DICTIONNAIRE 
UNIVERSEL  ET 

COMPLET  DE 
GÉOGRAPHIE 

MODERNE... 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


--  Digitized  by  Google 


UNnrElIftBL  ET  OOIWLET 

DE  GEOGRAPHIE  MODERNE. 


On  trouve  ches  le  même  fiditenr 


ATIAB  dasùque  anîntMl  da  GéapufbÎB  aneieniM  el  nodoiw,  pv  Jtiériimmi'Geiijonf  m  4o  Cmil- 
kt,  mr  jeans  vélin»  en  dcflu-rdiiire  très  élégrale.  60  fir. 


ATLAS  clauique  élémentaire  des  Cinq  parties, dn  Monde,  par  it  même,  m  ao  cartes  toutes 
BOdcnes  »  io-folîo,  Jisus  vélin ,  denii«relitn«.  3o  fr. 


AfliAB  noivand  éMuwlaire  dn  Géographie  modama ,  indiqnant  les  dhriuoM  las  pins  nouvelles. 
19  cartes  ln-8*  coloriées.  I>eni*re1inr»  i  des  de  percaline.  6  fir. 


ATLAS  dsuiqiie  etnaivcnd  de  Géographie  ancienne,  dn  moyen  âge  et  moderne ,  avec  le  teste 
.  en  r^ard  de  cbaqna  carié,  par  Ag^iNw,  en  60  cartes,  grand  iii-4 f  coloriées.  Paris,  iSS?.  Demi- 
relinreea  vet6.  60  fr. 

ATLAS  classique  et  universel  de  Géograpliie  ancienne,  du  moyen  âge  et  modmie,  à  l'usage  des 
collèges,  par  le  même.  39  cartes  in-4.  Paris ,  xSS?.  Demi-relinre  à  dos  de  pernilîue.       x8  fr. 

BBUé.  Alïaa  universel  de  Géograplue  âudcBne  et  moderne,  6S  caries  grand  tn-folio.  Paris,  i836. 
])amî*relivN  en  veau.  tSofr. 

—  Carte  de  l'Amérique  méridionale.  Une  très  graudc  feuille,  grand  aigic,  coloriée.  Pari5,  i83-. 

7  fr.  5o  c. 

—  Carte  de  l'Amérique  septentrionale.  Une  très  grande  feuille,  grand  aigle,  coloricc.  Paris,  1837. 

7  fr.  5o  c. 


Cùf»  d*E^Mgne  et  de  Fortngal.  Vois,  une  feuille  in-Mio,  coloriée.  e  fr.  5o  c. 

Carte  dn  Bréail.  Une  feuille.  i836.  5  fr. 
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\^  >^     '  AVJ$  TRÈS  IMPORTANT. 

1*  Il  faut  comulter  le  SUPPLÉMENT,  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  pour  tous  les  cbanganentt, 

rectificatioiu  et  additions. 

V  Ln  lecteur  «st  prié  instamment  de  consulter  aoni  rjSrrwftiqniaatnHiveà  lafin  dediaqnatome. 
9*  Il  trouvera  dans  llnmoiHicTUMr,  p.  cuxn,  Tordre  de  matiérm  d'nn  GraiiJaniele,  «t  le 

Sifteumm  d'un  mo3rcn  et  d'un  petit  article,  où  Tou  vnit  dW  coup  d^ceil  le  vaste  pltm  unilbmw 

da  cet  immansn  ouvrage* 

4*  L'AvAirr-Paoros  offire  la  liste  des  Grands  articles  amplement  décrits  dans  ce  Dictionnaire;  celle 
qui  suit,  Us  priocipalcs  sources  et  autorités  citées  dam  ce  Lexique. 
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KAADEN. 


K. 


KABYLES. 


KAADEN  ,  KADAINIC  ou  KADËN  ,  t.  <lc 
Bohéioc ,  cl-  et  à  5  1.  O.IN  .O.  de  Saatz  ,  sur  b 
riv.  g.  de  TEger,  avec  4  ^gl->  >  gvmnase,  i 
coll.  f  2  coo  veiu  ;  elle  a  i  papeterie,  àe»  maoul*. 
de  dram ,  d'étollfes  de  laiitef  d'indtennet ,  den 
fabr.  ae  fil  do  fci  ;  ni  (oinin.  en  bic.  On  y 
trouve  de  la  terre  à  couleur,  propre  pour  la 
poreelaioe.  L'ioceodie  do  t"  octobre  i8i  i 
coa«uma  a43  mai^on«  ,  parmi  lesquelles  I;i 
maison  de  ville  ,  a  égi.  el  l'école.  5,5oo  hab. 
{Sni»).  . 

kAA<jdK,  lie  de  l'oc.  glacial  Arctique,  sur 
UcOte  N.O.de  la  Norvège  (Nordlaad),  baill. 
de  Finmark  ,  au  S.  de  l'île  d'Arenoc  ,  a  6  I. 
de  long  «ur  3  de  large.  On  découvre  de  loin  les 
rochers  élevés  qui  T'cnv.  Elle  est  liai),  i  Stkiji). 

KAARTA,  H.  d'Afr.,  Soadaa  .  au  S.  de 
celui  de  Ladamar,  et  au  N.  de  celai  de 
Fouladou;  il  touche  à  TE.  au  Banihara  e  t 
a  VO.  au  Kasion  ;  renferme  une  gr.  plaine  sa- 
blonneuse et  en  partie  boiaée,  bien  coiltvée, 
el  peuplée  ;  il  Tait  an  comm.  r<»n<iîd.  avec  In^ 
Maure»  et  les  pays  vottios  de  la  Seocgambie. 
ii  Touruit  beauc.  d'ivoire  et  d'or.  Mungo» 
Park  visita  ce  paja  daoa  aoo  i*'  voyage.  Le 
gOQ^i  oAe  nne  momrebie  tempérée  par  dea 
institutionri  populaire!*.  Les  priocipales  v. 
•ont  Ketumuu  «t  Eiimaué.  (Ko.  (in  ). 

KABANIA,  pet.  fort  de  la  Hussic  d'Asie, 
un  de  ceux  qui  forment  la  lignr  de  défeoae 
du  COUT*  de  'Tobobk.  Il  eatait.  daoa  le  distr. 
deKouiganr,  entre  lei  forta  Preaoogorkofs- 
ioy  et  Prcsnofskoy  ;  hors  de  son  enceinte  se 
trouvent  à  peu  prés  75  maisoua  dont  lea  bab* 
t'adenneot  ft  Pageicollmet  I  fédouatioa  de» 
bestiaux.  cv<iiiv.). 

KABA^-MAADEN,  v.M<ntf>. 
KABEK.SDOUF  ou  kABOLD  ,  h.  de  Hon- 
grie (cl'  au  ilcUl  do  Danube)»  ronital-et  *  10 
T.  If, 


L  O.S.O.  d'OKdcnbourg,  sur  un  aflluent  de  la 
Bepte,  avec  1  chât. ,  1  égl.  calbol.,  1  lolbé- 
ricnne ,  1  ayatgoguef  dca  eaus  min.  et  i,o3o 

hall  rKi.i). 

K.VBKAHIOA  ,  v.  Ciucafj». 

KABOBIQUAS,  peuple  d'Afr.,  cap  de 
Bonne- Espérance  (nottentotie).  C'est  one  ea- 
p«  po  de  HnH»'nt')N  qrù  ,  an  S.  de»  Damara» , 
demeurent  près  du  ii.  auk  Poissons,  [h  sont 
gr.fOOf  le  teint  noir,  ne  !te  tatouent,  ni  ne  se 
graisocnt.  Ils  s'ornent  voloutien  de  morceaux 
de  cuivre  qu'ils  obtiennent  d'aotrea  nations 
voisines.  Leurs  chef»  sont  pui^isans,  et  leur 
tribu  passe  pour  guerrière  et  valeureuse,  ils 
resaemblent  beauc.  aus  autres  H ottentots.  Le 
Vaillant  les  i,onin)c  Ilottrntots  sl-uccicns.  Lr 
pajscst  aride.  On  trouve  de»  pAturagcs  dans 
fea  mont,  aioai  que  de  Peau. 

KABRUANG.  lie  de  l'archipel  Asiatique, 
dao«  la  mer  des  Indes,  nne  de.i  Salibabo,  au 
8.E.  de»  Plylippines,  de  6  l.  de  tour.  L'agri- 
rnltnre  y  fleurit.  Une  haute  collinu  au  centre 
la  fait  découvrir  de  6  I.  en  incr.  L'extrémité 
8.  est  par  3*  5o'  de  lat.  M.  et  134"  3o'  do 
lUDg.  B.  (B».Ga«.)> 

KABUDA,  V.  de  h  Rmh.îo  d'Eur.  ,  Ciieas- 
.«ie  or..  Él.  des  Avares ,  tribu  dies  Le^^his,  sur 
le  Kcaerak,  réaid.  d'an  Icban.  (8«n«}. 

ILABUTSCH, pet.  iribu  delà  Rttoie d'Asie, 
Daghestan,  l'une  des  Lcsgbieune*  qui  de- 
meurent dans  cette  prov.  Son  territ.  est  ait.  à 
rO.  des  mont,  de  ne'ge  .  pus  de  la  Szamura. 
(totro  Oidooli  et  Antsouks.  Elle  compte  env. 
1,000  raiBillea,  et  a  des  ancien*  pour  chefs. 
Kllr  |i.irlc  un  dialortt'  nvare,  et  est  soumise 
aux  Antsoukhesi  (G^srAsi,  Uasski.,  etc.,  4' 
partie,  tome  11.) 

KABYLES,  p.  Gaivus. 


KACHPOUR. 


•2 


KAIBALS. 


KACHPOUR  ou  CACIIl'OUit,  gros  b.  de 
la  Rufuie  d'Eur.  (Simbirsk),  distr.  et  près  de 
Sy^ran  .  mr  le  Volga,  avec  3  égl.  AutrcF. 
fortir. ,  il  uffrv  encore  des  rester  de  luurs  et  de 
bastions.  (Vsiiv.). 

KACSOW-OB-DER-SARAWA  (K*mow 
suH  I.*  Sabawa)  ,  b.  de  Kolit^me .  t  l*  et  à  (j  I. 
'-.  S.O.  dr  Czaslau  ,  sur  la  rive  ^.  de  la  Sara- 
«a,  avec  I  chat,  et  i  papeterie.  t)^>  maisons. 
(Steiw). 

KACZYKA  .  saline  de  Gallicic  (  Cirnio- 
srign.  de  Solka ,  avec  4  ba»!>in8  qui 
fburuiMcnt  p^r  an  rj,:>oo  quintaux  de  .sel  .«•cii- 
leuient  paiee  qu'on  ne  peut  rn  débiter  da- 
vantage (St«in). 

KADAMA.i'.  Gadahu. 

KADDR  (EL  )  ou  EL-KH ADAR Ail .  [Ci,a 
dra)y  V.  ruinée  d'Afr. ,  Barbarie  ,  r^g.  d'Alger, 
(Oran),  sur  une  hauteur,  près  de  la  riv.  g.  du 
Sliellil".  1,'etendue  de  ses  mines  prouve 
qu'elle  était  coniii.  Un  peu  à  l'E.  on  vuit  les 
rentes  d'un  pr.  pont  de  pierre.  Dist.  "So  I.  S.O. 
«l'Algi  r.  (Biunb). 

KADEMA,  baie  d'Asie,  Arabie  l'Luliita). 
forme  un  p(>rt  qui  commerce  en  perle»  qu'on 
y  pèche.  Dist.  40  I.  .\.0.  d'EI  Katif.  (Stuih). 

KADIHGUXîE,  V.  d'Asie,  Hind.  anglais 
fBerifrale),  anr.  pruv.  d'Agra  ,  distr.  et  à  i5  I. 
IV. O.  de  Furrukh-abad  ,  est  sit.  sur  la  rî»e  dr. 
du  Gange,  et  car.  d'un  mur  de  terre.  (Uam.}. 

KADNÎKOFou  CADMKOF,  pet.  t.  delà 
Russie  d'Eur. ,  guuv*  et  à  1  s  I.  ÏS.E.  de  Volog- 
da ,  ch.-l.  de  distr.  .est  bltic  en  bois,  à  l'excep 
tien  de  la  princ.  égl.  qi'i  fut  construite  en  bri- 
ques aux  frais  de  l'impératrice  Catherine  II. 
La  princ.  industrie  des  bab.  consitte  :i  faire  du 
goudron  et  de  la  poix,  dont  il.«  vendent  une  gi. 
quantité,  et  qu'ils  se  procurent  facilement 
parl'immense  quantité  dcforëisqui  abondent 
dan»  les  env.  (VgiiT.>. 

KADY  ou  KADIEL,  pet.  v.  de  la  Rusmc 
d'Eur. .  gouv*  et  à  3S  I.  Ë.  de  Kosiroma.  i>ur 
1.1  Pemna.  On  y  trouve  6  sources  satines 
(Ko.  Cii.j. 

K.\FERTIIAL,  v^  d'Ail.,  gr.-d'  de  Bade 
(Neckar),  baill.  et  à  a  1.  N.O.  de  I>adenbourg, 
/  «it.  dans  une  contrée  sablonneuse  et  stérile, 
nvec  1  égi  réformée  vt  i,03i  hab.  (Stiin). 

KAKFERI.STAN,ouKAFMnSTA!V  (cou- 
Ircc  de  InCdèles),  pay*  d'Asie,  s'étend  «Jan-» 
le  S.  de  la  Tartarie  Indép.  et  dan»  le  S.O.  du 
Turkestan  chinois;  il  est  en  partie  couv<  rt  par 
les  mont,  de  l'Hindou  konb  et  du  Beluur  tagh, 
revêtues  de  neiges  à  leur  «ommet,  dn  vastes 
forets  de  sapins  sur  leurs  versan»,  et  entrecou- 
pées de  vallées  fertiles. 

KAGADA  on  CAGADA  .  pet.  ile  des  Antil 
les,  près  de  la  côte  ^.E.  de  Porto-Rico,  vis- 
H-vis  du  cap  S. -Juan.  I.at.  N.  iM*  53'.  Long. 
O.  68». 

KAGEAN.  pointe  il'A^i»'.  sur  la  côte  sejif. 
(le  l'ilc  Saghalien  nu  Tclinka.  Elle  ce  pioiellr 
bien  avant  dans  la  mer  d'Okhotsk.  Au  N.  de 
«■ettc  pointe  se  trouvent  les  ilcs  KouriUcs , 
Scliantar.  Goliya,  et  autres  peu  connues.  La 
P'^intc  Kagcan ,  nummvc  en  langvic  du  pay« 


Erckafiean  .  e»t  sit.  par  54°  i3'  de  lat.  N.  et 
144'  35'  45"  de  long.  E.  (Malham). 

KAGRAHENSKOYnu  KARAGINSKOY , 
et ,  suivant  la  Pérouse  KARAGUI  ;  c'est  une 
île  sit.  tout  pr«-8  de  terre,  ver»  la  partie  du  N. 
de  la  côte  or.  de  la  presqu'île  du  Kamtchatka, 
.\ssf>7.  cunsid.,  la  pointe  du  .S.  E.  de  cette  Ile 
est  par  59*  de  lat.  ^.  et  i6o»  3o'  de  long.  E. 

(  iM  A  LR  A  M  .  } 

K.AGUL,  cap  d'Attie,  Japon ,  par  3i°  4^ 
5o"d«  Ikt.  .\.elia7«'46  45  delung.E.  (Kio- 

SI(nSTER>j. 

KAIlLEiNHERG,  chaîne  de  mont.  d'Ail.. 
Aulr  .  lungc  la  rive  dr.  du  Danube  ,et  s'étend 
jusque  dans  la  Carînthie.  Elle  est  élevée  de 
1 ,356  p.  au  dessus  de  lu  mi-r.  foy.  CALinsBac. 

KAULENBERG,  couvent  d'ermites  régu- 
li>-is  di-  l'ordre  des  cantaldules,  sit.  sur  le 
sommet  de  la  mont,  du  même  nom  ,  en  AU., 
Aulr.,  est  cunuu  par  fv*  vins,  qui  i>unt  exquis, 
••t  peut-être  les  meilleurs  de  celte  contrée. 

KAHLW.\NG  ouC.^LWA^G,  d'Ail.. 
Autr.  ^Slyrie) ,  c''  et  a  10  I.  O.  de  Bruck.  sur 
la  rive  g.  du  Lissing ,  avec  1  mine  de  cuivre 
la  plus  riche  du  pay»  On  y  trouve  aussi  soufre, 
vitriol  de  cuivre  et  talc.        hab.  (Stbi.-»). 

KAHOKIA  nu  CAHOKIA,vi!'desÉt.-Uni» 
(Illiuoi.*),  ch.-l.  du  c'*  de  S"  Clair,  un  peu 
de.tsus  du  confl.  de  la  Cahokia  et  du  Misstssipi. 
C'est  un  des  plus  anc.  vS"  de  l'Ét.:  des  Fran- 
c;ais  vinrent  s'y  établir  eu  i683.  Ditt.  a  1.  on 
tiers  S.S.E.  de  Si-Loui<i.  Un  y  comptait  en 
1893  eav.  luo  m«ist>ns  et  près  d>*  5oo  hab. 

K  A  IIO.S  .  u  C  A  nos  (LES),  mont,  de  l'Am-- 
Sept  ,  duos  l'île  d'Ilaïli,  sur  la  limite  dei>  par- 
tie* française  et  espagnole,  s'étend  du  S.E.aa 
^'  O..  des  rives  d«-  l'Artihonite  aux  sources  du 
M-igisal.  La  longueur  de  cette  chaîne  est  d'eov. 
10  r.  La  mont.  Noire,  au  N.O.,  en  forme  la 
continuation  à  4  l-  '  des  Verette». 

KAHYTE  ou  CAIIYTR  VILLANOVA  DA 
RAYNA.  pet.  V.  de  l  Am.  Mcr.,  Brésil  (Mi- 
nas-Geraes  ) ,  comarca  de  Sahara,  dans  une 
plaine  fert.  et  agr.,  près  d'un  ruiss.  On  y  jouit 
d'un  «ir  pur  et  serein.  Elle  possède  1  belle  égl. 
et  a  chapelle.*.  Dist.  lol.  ;  N.O.  de  Villa  Rica. 
(Cazai. ,  cnrografia  Ilrazllicn). 

KAl  ,  V.  de  la  Russie  d'Eur.,  gouv*  et  à  60 
I.  N.E.  de  ViatLa,  «iistr.  et  à  «S  I.  N.  de  (ila- 
eov ,  prés  de  la  rivi-  g.  de  la  Kania,  avec  des 
labr.  de  poterie.  («."^Sabab. (Gasp.,  liias.,  etc., 
4»  partie  ,  tome  I . }. 

KAIA,  pet.  Vf  d'Ail.,  Ét.-Pr,  (Saxe).rég. 
de  Merscbourg,  prés  de  Ltkizen,  célèbre  par 
l('.«  attaques  répctr'-es  dont  il  fut  le  théâtre  dao» 
la  bataille  du  a  mai  i8i3,  entre  les  Français 
•>ous  Napoléon,  et  le»  Russes  et  les  Prussiens 
I  <inunandées  par  Wittgenstein.  (Ed.  Gaz.) 

KAIANEHORG.  C.ja.xa. 

K  AYBALS  (iu  C  A  ÏB  A  LL8,  peuple  de  la  Rus- 
sie d'A.*ie,  habite  dans  le  gouv'  d'Iénisseisk, 

t)rès  des  monts  Sayansk*  vers  les  !M>urce9  de 
'lénissci:  Us  parai»sent  être  de  la  farnillcdes 
Samoïèdes  mêlés  avec  des  Tartares.  Leur 
langage  a  de  l'analogie  avec  l  elui  de  l'une  «  l 
l'autre  n  tion.  (  Vsiv.'i 


Google 


KAIFFA. 

KAIFFA  ,  HATFA  on  Cà^FK ,  pet.  v.  et 
portae  nw.r  de  la  Tni<|.  d'Asie  (Syrie),  pach» 
et  à  a  ].  S.  d'Acre ,  au  pied  du  moitt  Cannel* 
•ar  le  bord  mcn  de  I»  baie  d'Acre.  'Rie  est  ié- 

finduc  du  rôté  de  terre  p:>r  dr";  nuiraill»  s 
et  par  i  tort  du  cùtt-  de  la  nicB^J6Ue  est  tuai 
l>êae<]HÉi|rt  oirre  un  trt'C'bon  Sihiliage  ,  et 

SwqMjKw  les  bAtimcns  destinés  puiir  S>- 
Wtti^'FKttttn'j  arrêtent.  Kllc  possède  i  dona- 
ne*  KaifTa  n'occupe  plus  l'emplacement  de 
l*anc.  Ufpha  i  Daher  l'ayant  détruite,  la  6t  re> 
coMlMfre  15  1.  an-dcssus  de  ses  ruiov» 

nouT.  KnifTi  a  él«-  pri>e  en  >799pvleB  FftO- 
çaia,  »ous  le  géoéral  Klebcr. 

KAt-FOUN6,  V.  KhaI-Fodiio. 

KAIM,  pet .  ^SSHIe,  (Marray),  prè«  da- 

qucl  P^t  i  olx'Iisqiic  qu'on  dit  a\i>ir  «  le  i  lo- 
vé en  mctuoirc  de  la  victuii^e  cacDce  par  Mal< 
Mlu  II  mr  ^»MMiJft  <ÎÂ»:G!sr).>'  •  • 

K AIN  ou  GHAYN,  d'Asie,  Fene  (Kou- 
J^Im)  ,  au  bord  du  gr.  désert  Salé  et  sur  la  r. 
*AJ«id  à  Ferrah,  avec  i  rli.1t. -fort  occupe  jadis 

p.irles  Asta-sins.  V.Wv  ciillixe  le  saTran,  et  a  des 

S*î£iîk.4?  *"P**^«i.fe»»'^««         7*    S.B.  de 

KAINACH  ,  d'AlI.,  Autriche  (%ric), 
c'»J||  à 7  1.  O.p.N.  de  Grâtz,  Ajr  la  rivière  du 
ÉmBètom,  aveo  e  cliAl«aux  Sft;furge  à  Ter, 
des  rn  rrières  de  picirefl  à  Bgvllti^  «t  de  !&•»> 

1  >  I  (  •  .      S  I  M  N  \ 

KAIiNATCIIE  ou  CAINAfCHE,  gr.  iao 
ide  la  Rasaie  d'Asie  (Kantduitàa),  ait.  derrière 
Je  mont  Tiym.  (VsAt.)> 

KAINGUI^R  ou  CAINGUÉR,  lie  de  la 
Bassie  d'Asie,  d.-ins  la  mer  dn  Kamlelwlla, 
vis  ;'t  Ni*  l'einh.  de  la  Joupanuva. 

KAI^SK,  pet.  V.  de  la  Ruuie  d'Afie  (lé- 
nbaeisk),  eb.l.  de  diatr.  «  ait.  sar  la  rir.  de  mê- 
me nom,  .1  été  liàfie  pour  prolé{»er  IcsTartarei 
de  la  ateji|ic  des  Uarabintzes  contre  les  incur- 
lions  des  KalmouLs  et  dea  Kirguiaa.  Bfle  êat 
entourée  d'un  rempart,  et  contient  toujours 
une  pet.  garni»oa.  Oist.  yo  1.  0.p.S.  de 
Tonisk.  3,ooo  bab.  (Vsiv.). 

KAIRA,  V.  d'Asie,  Ilind.  anglais  flîom- 
baj) ,  .inc.  prov.  de  Guieratc,  distr.  et  4  7  I. 
8.p.B.  d'Ahmed-abad,  sur  la  Sabcrmatly,  Mt, 
#aaea  imp. ,  et  le  siège  des  autorités  dan<i  cette 
prov.  Il  y  a  dans  les  env.  1  caserne  pour  )a 
cavalerie.  (H  w.), 

KAXRUA  ,  lin  du  Gr.  Océan  éqoin.  ,  nne  des 
Sandwich,  par  19»  3;'  ao'  de  lat.  i\.  et 
15*  45'  de  long.  O.  (Bvaon). 

KAIRWAIV  ou  KAIROUAN,  v.  d'Afrique, 
fijiburic,  rc^.  cl  à  3o  1.  S.  de  Tunis,  dan»  l'io- 
tér. ,  la  plot  imp.  après  Tunis,  possède  1  ma- 
gnifique n>o<quéc  »  t  depr.  citei  tu  s.  Le  comin. 
y  est  aetif ,  «ui  lotit  avec  Sous  et  Siax  ,  et  con- 
Bi>l<-  en  daltps,  peaas  de  boeurs,  de  chèvit:s. 
A  rO.  de  la  v.  des  hommes  gnerriert  habitent 
les  monts  Useict.  5o,ooo  bab. 

K  A ISARI1ÉII  (  Matera .  potteA  Cwtûrta)  ^ 
V.  de  la  Turq. d'Asie  (Caramanie)  ,  siérje  d'un 
év.  ;  au  pied  de  l'Ardsicb,  dans  un  golfe,  «t 
arruhée  parla  Earaaoa,  aOloent  de  I*Enphrate, 
qoel'on  patM  aor  vn  pont  bAti  par  l»gr.  anllan 
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flélim  ,  est  pet.  ,  uiaii«  api.bûlie  en  pierre  et 
chaux,  et  entouiée  damurs  ;  il  règne  dans  les 
mes  one^ odeur  insupportable.  Le  cbât.  tombe- 
en  rDioes.EIlc  a  plus,  mosquéeset  mauiiulét» de 
saints,  I  égl.  grecque,  a  aiinenicnne»  ;  1  ht' 
sestan  ou  édifice  couvert ,  d'après  lequel  on  a 
bflti  ceux  deBroussa,d'Edren£h,de  Constantî- 
nople.  On  y  prépaie  de  beau  niaiL).']uin  jaiiue  , 
Vcs  etoOés  de  soie  et  de  cotoo.  Llle  fait  un 
comm.  Imp.  en  coton.  La  promenade  sttrl'Arf- 
•ich  est  connue  par  le  séjour  du  poète  arabe 
Amrolkai.  Dist.6o  i.  de  Kooicb,  aâ,ooo 

bab. 

KAISEnsnERG,pet.  v.  do  Fr.  (fl.-Rl.in), 
art.  et  à  a  I,  ^  i\,0.  de  Culmar,  avec  des  fijat. 
de  cotoo ,  et  des  ateliers  de  construction  ,  dn 
noav.  machines  à  Hier  le  colon.  On  ji4coltndn 
bons  vins  liquoreux,  a,8oo  bab. 

KAISBRSLAUTERNon  LAUTERN,  v.  de 

Bar.  (Rhin) ,  cii.  1.  de  distr. ,  sur  le  mont  Ilaard; 

très  d'un  lac  formé  par  la  riv.  d&  Lauter  oa 
otter.  Elle  possède  r  gymnne ,  1  téminafre 

de  profeflseurs ,  i  bureau  de^i  h\  potiièqucs ,  des 
mines  de  fer ,  de.K  uiaouf.  d'indik-nnes  et  d«'  bas, 
et  des  tanneries.  Elle  est  célèbre  par  les  bataA>. 
les  quis'y  livrèrent  les  îS  el  ac)  novembre  iro3i 
les  aa  mai,  i5  Juillet  et  ao  septembre  i79i, 
remportées  par  les  Français  sur  les  Prussiens. 
L'éoole  oui  s'y  trouvait  a  été  transrërée  à  Ilei- 
delbeif.  Dist.  i4 1.  O.  de  Manbeiui .  4 ,600  btfb.  • 
(Stiiv), 

KAlSER.STOCnL,  pet.  v.  de  Suisse  (Ar- 
eovie) ,  sur  le  Rbin,  cotre  KglMi.-iu  «  1  ^przacbv 
«ana «s  aollbrt  et  varié.  400  bab.  (ÊaBs,). 

KAISKnSTlIJL,  m.mt.  d'Ail.,  pr.-ducbé 
de  Bade  (rreisam-ct-WicsenJ,  i  l'O.  de  Ken- 
zingen  ,  a  10  I.  de  tour,  a  de  large  et  4  de 
lonp.KlIiîehtcntièrement  isolée,  et  présente  des 
traces  volcaniques.  I  lle  produit  de  boa  vin  ,  ^ 
cbanvraet  beaucoup  de  iVuits.  Cette  mont.  f« 
compose  do  4p  à  5o  collines  plus  ou  niohi» 
coDsid.  Le   Kaiserstubl  proprement  dit   se  • 
nomme  la  Tête  de  Miu  t  (  Todtenkopf)  ,  cVit. 
un  endroit  élevé ,  rond  itf  plat ,  rendez-vous  dé' 
chasse  de  l'emp'  Rodolphe  de  Habsbourg,  lors- 
qu'il  était  campé  à  Vieux-BriMch.  (Sraw). 

KAISKRSWALD,  village  d'AII. ,  l^tals-Pr. 
(Silénie) ,  re{î.  de  lireslaw,  c'«  et  à  3  1.  O.  di» 
Habelscbvferdt,  avec  s  eeirerie.  (Sraia). 

KAISF.RSWAI.n,  T«»  de  Bohême  (Leitmc- 
rilï),  seign.  de  Scbluckcnau,  avec  1  fabr.  de 
toile  et  d'indienne*»  det  blanchbserin.  a^a 
maison!).  (STRn\ 

KAISERSWERTII,  ».  d'AU. ,  I^fars  Pr.,  • 
rég.  ,  c>«el*  9  I.  iN.lT.O.  de  Dûsseldorf,  prés 
de  la  rive  tîr.  du  filiin,  nvee  1  cli.'il.  ,  i  égl.  ca- 
tbol. ,  I  rei'urmée;  des  fabr.  de  rubans  de  soîo 
et  de  veîonrs,  de  tabac  et  de  vases  de  porce- 
laine. Ci'st  danscetle  v.  que  I,-  n,  Klébcr 
n'eut  qu'À  se  présenter  puur  s'en  icodie  maî- 
tre. i,ai  S  bab.  (Sraia). 

KAISSEIR ,  a.  GtAtsiAin. 

KAJAAGA,».  GAtA». 

KAKAVA,  rade  de  la  Turq.d'AMe  (Cira- 
manie),  parle*  10*  4;'  d«  lat.  H.  tt  a;-  35' 
40'  da  long.  E.  Çt»£noa,t),  ^ 
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KAKEC,  llu  4»  l'urchipcl  Aiiatiquc,  nne 
dec  Muluqucg  ;  le  centre  «►t  par  i"  3i'  36'  de 
j^t.  S.  et  isO  i4'  (3*  de  lung.  E.  (Fbktcinit). 

KAKET  ou  KAKlIIiTI,  pror.  de  la  Rustie 
d'A»ie  ((jéor^e) ,  qui  s'étend  le  long  de  la  m. 
de  l'Atasana  ,  depuis  le  sommet  du  Cnnc»H<-  jus- 
qu'au déitcrt  brûlant  au  N.  de  la  Knura,  r-t  sans 
contredit  la  plus  belle  rontrëc  de  tout  le  vaxt^ 
^ip.  de  Ru9!>ic  :  les  cimes  des  mont,  qui  •s'é- 
tendent des  placiers  du  Caucase,  vers  \v  S.  , 
entre  les  riv.  .\Ia«ana  et  Koura,  sont  cbargécs 
do  magniGqurs  fortl-t s  pleines  de  liuin  de  cons- 
Iruclion  :  sur  le»  flancs,  principalement  vers 
l'E.  ,  on  ne  voit  qu'une  suite  ctuitinur  de  v**» 
et  de  jardins ,  i.-t  la  vallée  n'oflVe  4  l'u'il  que  des 
champs  Tert.  et  bien  cultivés.  La  câte  or.  du 
Kaket ,  sit.  au-del4  de  la  riv.  d'.\Iasana  jusqu'au 
j»ifd  du  Caucase,  ne  présente  pas  un  asprct 
moins  riaot  et  moins  ricbo  de  jardins  et  de 
champs  cultivés. 

Cette  pruv.  abonde  en  blé,  dont  la  récolte 
tend  Mtuveiit  !jo  pour  1 1  en  sorte  qu'on  y  man- 
^^oc  spuvcnl  de  travailleurs  pour  les  moissons. 
'  ^f^j  cultive  aosi  l'orge,  le  millet,  la  suie  ei 
jin  (<<Mi  de  coton.  Dans  les  forêts  la  vif;nc  en- 
wutc  presque  tous  les  arbres  et  même  les  plus 
élevés.  La  vendange  présente  tant  de  difficul- 
tés, que  la  moitié  nu  moins  des  raisins  pourrit 
«ur  pied  ;  i  côté  de  ces  vij^nes  sauva^f  s,  bicn- 
iadt  de  la  nntun* ,  qui  n'exige  de  rtiommc  au- 
ron  soin  ,  Icshob.  ont  planté  un  gr.  nombre  de 
/rignoUIe^llMpi  ^j|uels  il  en  est  d'assez  re- 
Doiniués.  Les  vigncî  prod,  beaucoup  de  raisin. 
ILcs  vins  qu'elle!»  donnent  se  consomment  en 
Cîcor^ic  ,  où  tout  le  monde  en  boit  beaucoup, 
•  dcpuîli'nrtisnn  jusqu'au  prince.  La  ration  ur- 
'••dinaired'un  Géorgien  est  d'une  toiifjuf  par  jour 
(S  bouteilles     de  Bordeaux].  On  a  introduit 
dant  cette  contfiée  la  culture  du  safran  et  de 
ia  garance  :  celte  dcrtiicre  c«t  de  tréa-bonne 
'  ^alitéu  .''  * 

KAKKAROM,  ilcde  l'arrhipel  Asiatique, 
dans  la  mer  des  Indes  ,  une  du  groupe  de  Ma- 
^aluba ,  à  i5 1.  de  lac^te  or.  de  Bornéo.  Lat.  M. 
.a- 8' Long.  E.  ii4»  19'  45'.  (Eo.Gaz.). 

KALAAT-EL- AOUZ  ou  CALAAT-EL- 
AOLZ,  fort  d'Asie,  Arabie  (Uedjai) ,  à  quel- 
que dist.  du  golfe  Arabique,  arr.  et  4  54  I. 
IS.O.  de  Médine. 

KALAAT-EL-MOUBELEII  ou  CALAAT- 
EL-MOUBELEU,  fort  d'Asie,  Arabie  (Hed- 
,  sur  la  côte  du  mômb  golfe.  Dist.  tS  I.  S. 
d'Accabah. 

KALAAT.EL-NAKL  ou  CALA.\T-EL- 
NAKL,  fort  de  l'Arabie  Sept. ,  au  du  désert 
du  mont  Sinaï ,  sur  la  r.  de-  la  caravane  du  Caire 
à  la  Mckke;  4  a;  I.  E.S.E.  de  Suez. 

KALAAT-EL-NEGIIIR  on  CALAAT-EL- 
NAGUIH  ,  pet.  v.  et  forter.  de  la  Turq. d'Asie 
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golfe  de  Biafra ,  aur  la  côte  du  Calabar,  ua 
peu  rO.  de  r«mb.  du  Bony.  Les  difficulté* 
de  sa  navig.  sont  telles  qu'on  nu  peut  la  remon* 
terqu'en  bateaux;  les  bùtiiiiens  d«-  toute  gran- 
deur ancrt'nt  à  «ou  enib. ,  où  se  truuvc  l'ile  Fo- 
eu.  Dist.  7(i  L  L.  du  cap  Foruiosie. 

KALXFIN,  W.  COLIAZI  SB. 

K  ALAMAkI  ouCALAMAKI,  gr.  baie  de 
la  Médil,  sur  la  cùtc  de  l' Analolie  (.Mentesch), 
auS.E.de  l'alara.  Lat.  ."V.  36»  1 5'.  Long.  E.  a6» 
46'.  C'est  le  Portut  phœnicui  de  Tite-Live ,  où 
la  Hutte  romaine  jeta  l'ancre  avant  d'attaquer 
Patarn. 

KALAMO  ou  CALAMO,  une  des  Iles  Io- 
niennes, 4  l'E.  de  Sainte-Maure,  est  séparée 
du  runtincnt  par  un  canal  étroit.  EUc  a  dans 
la  partie  or.  le  Yérolinunia. 

KALAMO  ou  CALAMO,  mont,  de  l'ile  de 
Milo,  dans  l'arcbipel  Grec  ,  au  S.8.O.  de  la  t. 
de  Milo.  Elle  est  peu  élevée,  et  il  s'en  exhala 
continuellement  des  vapeurs. 

KALANG  ou  CALAKG,pet.  villé d'Asie, 
presqu'île,  arr.  et  4  54  1.  N.N,0.  de  Malaca, 
B.  de  Pera  ,  sur  la  Fera ,  résid.  du  souvenua. 

K  ALA  N I  [Eurlpiis  pyrrhœus) ,  T.  de  la  Turq. 
d'Asie,  dans  l'Archipel,  au  milieu  de  l'ile,  vers 
le  S. ,  dans  une  baie  qui  avance  dans  la  terre, 
et  forme  un  port  »âr  et  commode  qui  n'est  ce- 
pendant vi^ité  que  par  desbàliuiens  contrarie* 
par  les  vents. 

KALANTAN  on  CALANTAN,  port  sur  la 
cûte  oiientale  de  la  presqu'île  de  Malaca,  R. 
Triuganj ,  4  al  1.  S.Ê.  de  PatanL  On  y  fait  un 
couiui.  cunsid.  en  poivre.  Lat.  N.  6*  10'.  Long. 
E.  io4«  4o'. 

KALAPAN  ou  CALAPAN,  ▼. d'Asie, ch.l. 
de  l'ile  de  Mindoro  ,  archipel  Asiatique  ,  dans 
la  merdes  Indes,  l'une  des  Philipoines ,  sur 
la  côte  ^.E.,  anus  i3*  a3'  de  lat.  N.  et  118- 
5a'  de  long.  E.  Résid.  d'un  alcade. 

KALATIGAS,  pet.  riv.  de  l'ile  de  Java, 
archipel  Asiatique ,  dans  la  mer  des  Indes,  prés 
de  l'extrémité  or.  ,  borne  la  r.  militaire  faite 

tiar  ordre  du  général  Daendels,  lorst^ue  les 
^ran<;ai-<  possédaient  cette  colonie.  Elles  étend 
depuis  Batavia,  l'espace  de  22S  1.  (Eo.Gaz.). 

KALATOA,  île  de  l'archipel  Asiatique,  au 
N.  de  celle  de  Flores,  d'env.  10  1.  de  tour.  Le 
▼aisseau  anglais  l'Orean  se  perdit  en  1797  sur 
quelques  rochers  de  la  cûte  niér.  Lat.  S.  7» 
ta'.  Long.  E.  ii8»  19' 45'.  (Eo.Gaz.). 

KALAUR  ou  CALAUR,  groupe  dUes  de 
l'archipel  .Asiatique, dans  la  merdes  Indes, au 
S.  de  l'ile  Célébrs ,  entre  5»  4o'  et  7»  de  lat.  S. 
et  entre  1 17»  55'  et  1 18»  4"'  de  long.  E.  Les 
princ.  sont  Salay  et  Uug. 

KALAURIA  ouCALAURIA,  pet.  Ile  de 


(Racca) ,  jprés  de  la  rive  g.  de  l'Eupbrate;  à    l'archipel  Gicc  ,  prés  de  la  côte  de  ia  MonV, 


>6L  iS.S.E.  de  Bir 

KALAAT-ISLAM  00  CALAAT-ISLAM , 
fort  d'Arabie  (Hedjar),  à  quelque  dist.  de  la 
cûtedu golfe  Arabique;  ijol.  N.O.  de  Médine. 

KALAHAR  (.NOL'VBAV)  ou  CALABAR 
(N0UVJ:AD)  ,  riv.  d'Afr.,  Guinée  Sup. ,  dui.t 
1»  source  n'est  pas  connue ,  se  jette  dans  le 


jointe  à  celle  de  Poros  par  1  banc  de  sable.  On 
y  voit  les  ruines  d'un  gr.  mona'^tèrc  et  d'un 
temple  de  Neptune,  où  Démosthènei,  fuyant 
la  colrnr  d'Antipater,  s'empoisonna. 

KALAVRITA  on  CALAVRITA,  h.  delà 
Grèce  (Morée),  sandjak  et  4  10  I.  S.E.  de  Fa- 
tras. Ué&iU.  d'un  ér. 
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KALnA^OQ  CALBA,  V.  d'A»ic  et  port  d'A- 
rabie ,  prot.  de  Bahreïn,  »ur  le  golfe  Pcrsiqm*. 
Kllr  t>vrl  de  refuge  aux  pirates.  Dist.  loa  1. 
£.S.£.  de  Lahsa. 

KALBARY,  v.  Galaiai. 

KALCAND^RK  ou  CALCAIVDÊnÉ 
T.  de  la  Turq.d'Eur.  (Homélie) ,  sandjal  et  i  8 
I.  O.  d'Ufkup,  prf«  du  Vardar,  au  pied  du 
Tcliar-dngli,  C'est  la  rt-sid.  d'un  pa<;ha  q«ii  ha- 
bite ptès  de  la  t.  an  cêpite  de  palais  entouré 
dejmtri  crénch*».  f.a  v,  offirc  un  aspect  agr.,  et 
contient  eo*.  t)oo  luaisuns.  Les  eav.  sont  rem- 
plis de  jardins. 

KALCASU  ou  CALCASU,hKïdr8Ét.-Unis. 
(Louisiane)^*'  d'Opelousas,  de  ij  1.  de  long  du 
fi.  au  S.  ,ct  i  I.  ^  dan»  sa  moyenne  largeur.  Le 
t«|it-  qui  l'env.  à  l'E.  et  à  l'O.  est  maiéca- 
g%z  ;  au  iN.  t'ctendeut  de  vastes  prairies. 

KALCKEN  OQ  CALCKEIV,  b.  des  P.-Baa 
Relg.  (Flandre  or.),  taT.  et  à  3  I.  |  O.  de  Den- 
dermonde.  5,r).ii  hab. 

KALDE\KIHCIIEN  ou  KALTENKIR. 
CIIEN ,  b.  d'AU. ,  Et.-Pn  (Clères-Berg) ,  rég. 
de  Clèves,  c'»ct  à  4  I.  j-Ô.S.O.  de  Krnipen, 
avec  i  égL  cathol.,  i  réformée,  des  fahr.  de 
t»\ykc ,  de  toile,  de  soie,  de  velours ,  de  savon, 
de»  bUarhisserirs  ,  des  hrasscrii  s  ,3é8  vinaL- 
grirics,  distilleries  d'cau-de  vie.  i  ,5oo  hab. 
(SrBin).     .  F 

KALE,  riv.  d'Èc.  (BoxburRh),  prend  ta 
•ource  au  pied  d'une  colline,  anose  une  belle 
plaine,  et  si:  jette  dans  le  Teviot  un  pt- u  an- 
dess<ra>  de  i'(  f;l.  d'Eckfurd ,  i  G I.  de  «  < 

vOn  y  p<"ch»'  une  cxrcll.  espace  dcjruii   i  -qO 
<1rès  r- 1  il.  it  lice.  (Eo.fj  II.).  ° 

*  ^  KALLZ,  b.  de  la  Iltu^ir  d'Eur. ,  gouv*  et  h 
."îa  1.  S.p.B.  de  Mobilc  v,  di^lr.  de  Bielitxa,  sur 
la  Soja.  6oo  ha  h. 

KALGOUlÊFouCALGOUIÉF,  Ile  de  la 
Russie  d'Eur. ,  dans  l'océan  Glacial  arctique, 
i  l'O.  de  la  iNouv.-Zeuible ,  dépend  du  fiouv* 
d'AiLhangcl,  et  >e  Wouve  à  enT.  .^o  I.  de  \à 
ti-rrc  ferme.  On  lui  donne  pM^  de  8o  1,  de 
tour.  Elle  est  arro»i:e  par  4  riv.,  qu'on  peut 
remonti  r  assfx  haut  avrc  de  grosses  barques. 
On  y  voit  au'isi  be:iii<-onp  de  lacs  et  a  petites 
■*  muot.  au  centre,  cun  v  ii  d'une  oiuosse  blan- 
che. Cette  lle^dg^r  me  runde,  pnifcnle  un 
ulateaupresqil^lKaiiicnt  couvert  de  mousse, 
il  y  cn»il  quelques  arbrisseaux  nains ,  des  nian- 
tes marécigeuses  et   i  à  a  espèce-i  de  baies 

3ui  ne  mùriiittenl  jamais.  Il  v  a  de»  renards  et 
es  isatis  oui  viennent  de  la  terre  fem»e  sur 
les  glaces.  La  mef  y  jette  du  bois  en  gr.  abon- 
dance. Des  marchands  de  Mexen  et  d'Arkban- 
gelen  exportent  tous  les  ans  en  v.  7oàSo  pouds 
de  duvet,  aode  plumes  d'oies  sauvages  et  3oo 
peaux  de  cygnes;  ces  derniers  y  viennent,  ainsi 
ooe  quantité  d'autre»  oiseaux  aquatiques,  en 
^•1  gr.  nombre  ,  qu'ili  couvrent  presque  toute 
la  surface  de  l'Ile.  On  en  exporte  aussi  beau- 
coup  d'oies  salées.  (Vsir.). 

KALHATou  CALIIAT,  v.  marit.  d'Asie, 
Arabie  (Oman)  ,  sit.  à  l'euib.  d'une  riv.  qui 
tombe  dans  le  golfe  P»r»i<|ue ,  forme  I  port; 
à  36  1.  S.E.  de  Mairie.  (Ea.Gsz.). 


5  l'XALKOBA. 

KAtIOS,*b.  delà  Russie  df  UT»,  (f  '  '  *, 
distr.  d'Oucbitu,  sur  l;i  rive^;.  duDa»i.MU,à 
13  1.  E.  de  KamcnMz.  t  ou  haii. 

KALISCU  ,  WoÎTOtlie  d« -fi.  de  Pologne,  e4t 
bornée  au  N.  parcelle  t\r  Mn<iov.ie,  à  l'E.  par 
celles  de  Maso\ie  et  d«  Sanilomjr.  «lu  .S.  par 
celle  de  Cracovie  et  par  h  êilë.oitf^  à  l'O.  par 
la  Prusse.  Eltea  5o  1.  de  long  sur  a5  de  large  , 
et  891  1.  c.  La  Prosna  et  la  VVartriM'arrqpcnt. 
Le  pays  est  marécageux,  mais  bien  liois%  et 
abondant  en  gibier  et  bètes  fauves.  Elle  roni- 
prend  5  obvodies  ou  distr.  ,  savoir  :  celles  de 
Kalisch,  Konin,  Sieradx,FetriLau  et  Viclun. 
553,671  hab.  (Stsir). 

KALISCII,  T.  du  R.  de  Pologne,  cb.I.  de 
la  woivodic  ci-dessus,  sur  la  rive  droite-de  la 
Piosna,  est  murée,  flanquée  de  tours  et  en- 
tourée d'un  marais.  Elle  a  gt»  édi^ces  publics, 
égl.  et  mimaslèresen  pierre,  manies  maisons 
sont  en  bois.  Le  coll.  desiésuiles,  qui  y  existait^ 
aulref.,  était  1  des  plusé«Bébres  delà  Pologne. 
En  1706  les  Russes  ou  Moscovltea ^iliattirent 
les  Suédois.  Dist.  55  1.  O.p.S.  dc^arbovic. 
7,000  hab.  (Vsiv.).  * 

KALISMAN  {ChTomma),  b.  de  la  Torq. 
d'Asie  (Anatolte) ,  dans  la  b.iie  de  Wiirla,  qui 
conduit  au  golfe  d'Istnir.  C'est  la  patrie  d'A.- 
naxagorar.  (GisPiai ,  Hasskl  .  etc. ,  4*  partie,  « 
t.  II).  ,       •  ■ 

KALIX .  CALIs'ou  CALIX",  û.  de  U  La» 

f)onie  suédoise,  qui  sort  du  Kaal.T<}ei"vi ,  fnc  de 
a  llothnie  sept.,  coule  pendant  l.i  pi>  luiérc 
moitié  de  son  cours  de  l'O.N.O.  ;i  I  I  ^.E. , 
puis  du  N.  au  Il  arrf)se  les  deux  vs"  de  Ne- 
derCilix,  d'Qpfvcr  Calix  ,  et  i  tiiic  lesquels  il 
tiaircrsc  plus.  laoa,et  s-  j,  tfe  (l.in^  le  golfe  de 
Bolbuie  à  la  1.  O.  de  Tonu  a  ,  apK»  un  cour» 
d'env.  14  1.  Ses  alHuens  de  dr.  sont  le  Kaitonc 
et  la  Lina  ;  un  de  «es  aHluens  de  e-,  le  Taeren*^ 
do-clf ,  commui)i(|ue  avec  le  Xor^a-elf,  U  s'y 
Fait  toiia  les  ans  une  |M°checon$îd.  de  saumons. 
(Gasp.  ,  IIass.,  etc. ,  3'  part. ,  t.  I}. 

KALKA  ou  CALCA,  v.  d'Asie,  sar  la  côte  * 
N.O.  de  l'ile  Bornéo,  à  116  I.  S.of  diJa  t.  de 
ce  nom.  Lat.  N.  a* 48'.  Long.  E.  lo^^'io'. 

KALKAN-TA-OU  ou  C ALK AN-^A-OU , 
haute  mont,  de  la  K^mc  d'Eur.  (Orenbourg)  ,  * 
dans  laquelle  l'Oural  prend  ses  sources.  On  y 
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trouve  une  carrière  a'assea 
(Vsàv.). 

K.ALKAS  on  MONGOLS  NOIRS,  race  de 
Mongols  qui  hab.  une  gr.  contrée  d'Asie  au  ff. 
de  la  Chine ,  sur  les  fi-ont.  de  la  Sibérie.  Leurs 
princes  et  leors  pontifes  demeuraient  il  y  a 
quelques  années  dans  un  camp  appéIfiJûisga  , 
sur  la  riv.  de  Tula,  i  eiïfi  70  I.  de  Kilchta; 
mais  une  v.  nommée  A»ro  a,  dit-on  ,  reniplarè 
ce  camp.  Les  temples  seuls,  habités  ymr  les 

Erétres  et  la  demeur«  du  vice-rni  chinois ,  sont 
âtis  en  bois;  le  reste  de  la  nation  continue  i 
vivre  sous  des  tentes,  (fovcc  l'art.  Momcols). 
(Ed.Gax.). 

KALKBERG,mont.  d'Ali,  R.  et  préf.  de 
Han. ,  avec  des  carri<^res  de  rhaux  dont  0||^x- 
purte  une  gr.  patiie  pour  Hambourg.  (Snpi). 

K  ALKOB.A,  pet.  ilestle  l'arrhipel  Asiatique, 
ilans  la  mer  de  ta^ndc,  à  fvutfttÉnir,  du 
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RALKÔO!!.  ^ 

détroit  dt  MtcasMr,  ven  5*  au'  de  Ut.  S.  et 

Il 5"  de  luu^.  E«. 

K  VLkOON  ouTORKEY,  !lo«  de  l'arrhipef 
A^ialiqtir,  mer  d^i^  SuiidR ,  au  N.B.  de  kan- 
gelan^.  Ccllr  N.R.  en»  par  6"  la'  de  lat.  S.  et 
ii3<»       45' Iniip.  I).  (Galttikii). 

KALLAOol  ou  CALFiACiOUDY,  t.  et 
forter.  (I'V-k-,  ilind.  an^lai!l  (Mkdrax),  proT. 
d»T  (iiiii.itc,  (lisir.  l  ia  t  >',!V.F.,  di  Tinp- 
▼Hly,  |ui'..(li-la  riveg.  du  Veyp-Arou.  (II 

KALLEÎNIJEUG,  t.  d'Ali.',  R.  de  Saxe,  v. 
C«LKnBRsa. 

KAI.LEMIARD  on  CALLEMIARD,  ville 
des  Et,  IV.  (N\'c5tnbalie) ,  rég.  d'AreDsber(> , 
c'«  «'t  à  5  I.  A  S. S. F.  dp  Lippstadt,  au  pied 
d'une  mnn(.  -15  hab.  Sm:»}. 

KALLIA\YouCALLIA!NY,CALLIA\A, 
T.  d'A*Ii;.  Ilind.  anslaiii,  présid.  de  Roniliay  , 
cb.I.  «I(.>  distr. ,  «lie  la  rive  g.  du  lluulâs.  L)<-s 
murailles  l'entourent; jelle  c»l  gr.  et  u$»tL  jolie. 
On  y  r.il>r.  toilo.jt  de  C0ton ,  poterinet  ouvrajZcs 
en  cuivr^  OnyTnit  aussi  cumiii.  d'huile  et  de 
noix  de  coco,  f'oy,  CAU*.t.  (il»».). 

RALLIER  ou  CAÉtilrn,  V.  dts  Él-Pr.  (Pn- 
méginir),  rrg.  de  Cnsliu  ,  c'«  et  a  7  I.  S.S.E. 
rie  Draiiiktjytg  ,  dan<  nu  terrain  ruarùcageux. 
130r  est  i>ieo  Ijiitii- ,  nvec  1  chât. ,  1  <>gl.  et  des 
iabt.  di-  (fraps.  a.!iS3  Lab.  (SxKin^^ 

KALLKÎU  \Y,  lie  d'Kc.,nne  des  lîrbridrs, 
*   âi.tr.  d'IIirii  ,  a  l'E.WE.  d.-  relié  «le  Rerne- 
ra  ;  au  .N.  1  .1^1  ii  ullurr  ili-urit.  Le»  liab.  vivent 
de  la  pAciie«  et  fabr.  de  la  soude.  (Eo.Gii.). 

KALLWOSVE\,b.  H'AII., Ivt.  Pr.fPr.-Or.), 
ré?,  de  Guinliinncn  «-€'•  et  à  5^  E.  de  Lyck, 
•tec  I  éol.  lutli^rirnne.  3,7.14  i^^^-  fSrKi.>). 

KALq^.>fO\Z,  h.  d'All.,  Raf  (Regen), 
pn'  sidial  et  ;i  '>  I.  S.S.O.  di-  Rnrpirngrnrcîd  , 
|ui  »  «tu  «  iiiill.  ilii  Vil.set  du  N;iab,aver  3  ('li>kt., 
1  li<  r.ibr.  de  (  i>r(l)-!i  à  \'iolon,dcs  bras- 

•cri'  1  .ood  bab.  (Smix).  t 

KALLv  r  M)!,  V'  d'All.  ,  Rav.  CRIun) ,  c- 
et  prés  de  UurLiieitn,  avec  t,io5  bab. 

K  A  LLU  M)  RORG  ou  C  A  LLU  N  D  HO  R  G ,  t. 
du  Dan.,  sur  la  cùtc  occ.  de  l'ile  de  Seeland  , 
baill.  de  Ilulbeks,  au  Fond  d'une  baie,  entre 
les  caps  Ilexnaes  et  .\«inaj«,  axcc  1  chêt.  en 
mine,  1  uiaiion  dr  ».  et  l  egl.  Le  port  est  as- 
sez boo.  On  ?  Qiit  un  comm.  consia.  en  grains 
et  bestiaux.  Le  vUil.  cooslruit  pour  défendre 
la  Y.  contre  les  pirates,  a  serri  depuis  de  pri- 
•ôii  d'état.  Albert,  roi  de  .Suéde  ,  et  Ghri.-«- 
tiiio  II  y  oot  été  détrnu<(.  Il  fut  ruine  eu  iGôS 
par  les  .Suédois.  Dist.  aS  1.  O.  de  Copeubaguc. 

K^.LYNFnnY     CALLV-NEDDY  ôa 
CALLEE  NEi:  ,  rir.  de  l'Il  ind.  angl. , 

pn-nd  SI  source        mont,  de  ((Urw.tl,  à  1  1  I. 

E.  de  Sbaroi«puiir,p.u-court  du  .\.  auS.  l'anc. 
proT.  du  Dclby  ,  en  passant  par  Scrdhounah 
et  Mcrat,  entre  ensuite  dans  celle  d'Ai;ra  , 
dont  elle  arrose  la  partie  or. ,  et  se  |Vtte  dans 
^le  Gange  un  ptru^u-dessous  de  Canoge,  après 
naaoursd'enr.  iiol.  Elle  roule  parab  llement 
■««loge,  cVu  à -dire,  d'abprd  du  au  S., 
ensuite  du  IV.O.  au.S.g.  (H 4».). 

KALIlliEn(i.  moût.  d'Ail.,  Autr.  (Paye 


•  KALMOUKS. 

aa-desMH  de  l'Ens)  ,  c'*  du  Traun  ,  f  st  élerée 
de  5,559  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Stbi!«). 

KALMINA  ouGALMlNA,  t.  d'.Afr. ,  Gui- 
néf  -Sup.,  R.  de  Dalioiney,  à  8  lieues  -f  S.  E. 
d^Aliomey.  Le  roi  y  fait  sa  résid.  ordinaire 
éJStt  un  vaste  palais.  i.!),ooo  bab. 

KALMOUKS,  peuple  d'Asie,  Mongolie^ 
ne  dilfen-nt  pas  essentiellement  des  Mongols  ; 
ils  sont  généralement  d'une  taille .  médiocre  : 
on  en  trouve  plus  do  petits  que  de  grands. 
Abandonnés  dè<  leur  enfance  a  la  naturt^  ils 
ont  tous  le  corps  bien  fait,  les  membres  dé- 
liés. Les  traits  caractéristique»  de  leur  visage 
sont  des  yeux  dont  l'angle,  obliquement  pla- 
cé ,  descend  iréé»  le  ner. ,  des  soureiU  noirs  peu 
garnis,  et  dont  l'arc  est  fbrt  rabaissé;  le  nés 
camus  et  écrasé  vers  le  front ,  les  os  de  la  jonc 
saillans,  la  tète  et  le  visage  fort  ronds;  il  s  con- 
servent les  dénis  belles  (!t  blanches  jusqu'il 
l'extrême  vieillesse.  Leur  peau  naturellement 
blanche  ,  prend  par  l'ardeur  du  soleil  en  été  , 
et  l'action  de  la  fuinee  des  cabanes  en  hiver, 
une  teinte  jaune-brun;itre  ,  qui  cependant  dif- 
f<;rechez  les  deux  sexes.  Parmi  les  femmes  kal- 
niouqiies,  on  en  voit  d'une  jolie  figure,  et  dont 
la  blancheur  c«t  rehau>see  par  de  beaux  che- 
veux noirs.  L'odorat  ,  l'unie  et  la  vue  chez  les 
Kalmiiiika  surpassent  rimaginatton  :  ils  «en- 
tent la  fumée  d'un  camp  :  ils  cnt|ttdeat  le  trot 
d'un  cheval  :  ils  distinguent  damKBrs  plaines 
immenses  le  plus  mince  objet  i  line  distance 
étonnante.  Les  kalmouka  se  nomment  eux- 
mêmes  Derbent-Oeroct  ,les  4  frères  t>u  ronfè-* 
dérés.  Ces  quatre  nations  alliées  vont  1rs  Clios- 
chotes,  nommes  SiTans  par  les  Chinois,  et  qui« 
au  uomhn;  de  5o,ooo  familles,  liabitent  les, 
env.  du  lac  Koko-nor;  les  DcoAnu'-ires  ,  daos* 
la  contrée  qui  porte  leur  nom ,  i <  <!  a  au  uu  - 
5o,uoo  familles;  len  l'orgotes,daii>  la  Kalmou- 
kie ,  et  enfin  les  Derhets,  (|tii  se  sont  réunis  les 
uus  aux  Turgote.s  ,  les  autr<-s  aux  Dzoftngares. 

Ijc»  Kalmouks  aiment  la  société  et  les  fes- 
tins; ils  délestent  de  manger  seuls  :  leur  plus  - 
grande  jouissance  est  de  partager  avec  leurs 
«mis  tout  ce  qu'ils  ont  en  provisions  de  bou- 
che. LtiabihAs  hommes  re-^semble  à  celui  des 
Polonais,  il  Pexception  des  manches,  qui  sont 
fort  étroites  et  fermée^  an  poignet.  Les  hom- 
mes se  rasent  la  léte,  if.l*exc«»plion  d'une  pet. 
tiuilTc  de  cheveux. Ils  préfèrent  à  la  vie  civile  la 
liberté  de  leur  v^e  nomade,  etleurs  cabanes  por- 
tatives sont  formées  d'une  claie  d'osier  circu- 
laire, nm vertes  d'un  toit  en  feutre,  qui  résiste 
à  la  pluie  et  aux  neiges.  Chasser,  garder  des 
troupe.vix.  roustruire  des  tentes,  voilii  les  seuls 
travaux  qu'il*  jugent  dignes  d'eux.  Les  femmes 
ont  pour  leur  part  toutes  les  charges  domesti- 
ques; elles  doivent  aussi  placer  et  démonter 
les  tentes,  seller  et  amener  les  chevaux.  Les  ^ 
momens  de  loisir  sont  aussi  rares  pour  elles 
que  fréquens  parmi  les  hommes.  Les  Kalmouks 
font  du  lait  de  jument  uac  boii^son  iaildemeut^ 
spiritueuse,  qu'ils  appellent  araha:  en  le  fai^^ 
sani  aigrir  dans  des  vases  propn-s,  il  prend  ua 
goi'tt  acide  et  vineux  très-agréable.  Lear  nour- 
riture consiste  presque  uniquement  en  laitage 
et  en  viandes  grasse»,  surtout  en  gibier,  car 
'ils  ne  tuent  gnere  leorsjjuimaai  domotiques. 
Les  femmes  prcparciRlfes  peaux  avec  une 
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KALNIBOLOTO. 

•drcsM  /-totinante,  et  en  font  tootea  «irtcs 
ct'uatenhîirs.  Les  hunimra  |kbri(|u<!nt  (riix  iiiO- 
tii»;»  nnc  partît  de  leurs  armr.x.  Leur  langue  ,  la 
ni£me  qcie  et  Ile  des  MunfroN,  diffère  rtitale- 
ment  de  la  langue  t.irtare,  quant  aux  nniLsct  A 
la  cyntaxe.  Il»  eiiltivent  la  poésie.  Leur»  armes 
«ont  les  arcs  ,  le*  lanres,  le*  sabres  el  quelque- 
fois les  armes  à  feu.  Les  guerriers  ricliea  re- 
votent d'une  cotte  de  maille  Turuiee  fPau- 
neaux  entassés  les  uns  sur  les  autres.  (Vsév.). 

KALMBOLOTO,  ou  b.  de  la  Russie 
d'F:ur.,pouv«  el  à  4;  I.  S.p.E.  de  Kicw,  distr. 
de  Zvejiigurod.  Gou  bab. 

KALNIE,  chât.  de  Hongrie,  Croatie,  co- 
mité t  de  Krcutz ,  avec  une  caverne  rem.  La 
iiionU  du  mfiuie  nom  t'avance  vers  les  front, 
«^e^  Varaiidin.  (Siai»)." 

KALOM  on  C  ALONf ,  de  l'Ue  de  Mete- 
lin  ,  dans  l'archipel  Grec ,  près  des  côtes  de  la 
Turq. d'Asie,  sur  le  bord  oA  d'une  baie  pro- 
fonde, qui  offre  un  bon  mouillage  peu  ffeq. 
L.at.  IN'.  Ttij"  lo'.  Long.  E.  aj»  5o', 

•  KALOUGA  ,  fçouT»  de  la  Russie  d'Ear. ,  est 
borni!  au  N.K.  par  celui  de  Moscou,  au  N.  et 
à  ro.  par  relui  de  Smulensk  ,  nu  vS.  par  celui 
d'Orel,  i  l'E.  par  celui  de  Toula  ;  il  a  I.  de 
'  (  48  de  large,  et  1,095  I.  carrées;  on  y 

«  I  .  13  V.  )  la  b.  à  marcbé,  »,6a3  par.  et 
3,o6i  v««*  et  ham,,  dont  55 1  appartiennent  it 
^  la  couronne.  11  olIVe  un  sol  plat  et  peu  fert.  ;  il 
t?.<t  couvert  de  for»  ts  qui  présentent  nn  grand 
avantage  pour  l'exploilation  des  minesqu'on  y 
trouve.  L'industrie  conniiste  en  fahr.  de  toiles  à 
voiles jdc  toiles  fine»,  de  draps,  d'étoffes  de 
*«^'c«aMVpicr;  en  raff.  de  sucre  et  distiU. 
d'eaa^VKe.  Le  corn  m.  s'y  fait  en  chanvre, 
huile  de  cbène»is,  iuif  et  bestiaux.  Il  est  arro- 
sé par  rOka;  il  ne  contient  que  le  lac  de  Dc- 
gonsk ,  d'une  1.  de  long  sur  une  demie  de  large. 
On  y  compte  1 1  distr.  ou  c'"  qui  portent  les 
nom»  de  Irurs  cb.l. ,  savoir  :  Kalnuga,  Borovsk, 
Medyn,  Maloï  laroslavctz,  Péremychlc ,  Ko- 
xelsk,  Mestchovsk,  Mosalsk,  Gisdra,  Likvxne 
^et  T.irouisa.  Pop.  1,160,000  hab.  (Vs^t.). 

K ALOLGA ,  ch.l.  du  gouv»  ci-dessus,  sur 
la  rive  g.  très-élevée  de  l'OkajpcdR  >oo  t.  de 
laige  en  cet  endroit,  a  beaucoup  pin,  de  lon- 
gueur qui-  de  largeur,  et  2  I.  d»-  loin.  Celte  v., 
une  des  plus  consid.  de  la  Russie,  posaNe  1 
arch.,  i  gymnase,  5  maisons  de  cliarilé,  1 
écol.  |..iMinur,i  l.oipJce  pour  les  enfaii»  trou- 
ves ;  elle  fabr.  toile»  i  voiles  ,  draps,  papier  de 
tenture,  savon,  poterie;  elle  a  d<s  lilat.  de 
'colon,  de  vitriol,  des  brasi^rries,  des  raff.  de 
sucre,  des  distill. ,  tanneries,  moulins  à  scies, 
tuili  riî«8,  etc.  Elle  commerce  en  blé,  huile  do 
chéncvis,  lio,  graine  de  Un,  luiel ,  cire,  pom- 
^es.  Il  y  a  un  thé.'itre  dans  la  v.  cl  beaucoup 
de  jardins.  .Ses  bab.  ,  trës-eouimerçaos  ,  actifs 
^  etialelligens,  vont  chercher  des  raarclttindi- 
P  Mt  é  Leipsick,  BreUau  ,  Berlin  el  à  Dantiick, 
et  les  revendent  ensuil«^l>ex  eux.  Dist.  aa5  1. 
S.K.  de  .S«-PetersboorgT6.5  S.S.O.  de  Moscou. 
Lat.  N.  .54-  o'.  Long.  E.  55»  4.5'  o'.  Pop. 
35,o<j^ab.  (Vsiiv.).  ' 

KAl.OZ,  b.  de  Hiingrie  fc''  an-delii  du  Da- 
nnbe),romilatet  i  7  I.  S.p.E.  de  Stuhlweis.<en- 
bourg  ,  sur  le  marais  Sarrctye  et  sur  le  caual 
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de  Samltk^  arec  1  égl.  cathol.  e»  i  réroraiée. 

(Srsm.) 

KALPAK!,pet.  T»«  de  Cr*-ce,  dan»  le  r- 
d'Arcadia  ,  rem.  par  les  rcslea  d'antiquités  et 
les  belles  vues  de  ses  env.  ;  pfès  delà  ,  su»  une 
éminence,on  voit  les  fondations  de  quelques 
chapjt«'aux  d'un  tt^iple  dorique  en  niaibre 
blanc.  ]\on  loin  de  ce  lieu  on  déaynvre  l'em- 
placement de  l'anc.  cité  d'Orchcàtenot ,  déti  i* 
minée  par  ses  murs.  On  aperçoit  sur  un«'  colline 
voisine  les  ruines  de  la  citadelle.  (En.Giz.). 

KALPENY,  ile  d'Asie,  une  de»  Laquedi- 
vc»,  dans  la  mer  des  Indes,  par  lo»  7'  de  lat. 
N.  et  7i»36'45'  de  long.  E.  (Pibdv). 

KALTEGANG  ou  KALTENGAKG,  petite 
rÎT.  d'Ail.,  Aulr.  (Pays  au-dessous  de  l'Ens), 
entrcIeTrieslingcl  le  Pie8ting,'qui  forme  une 
jolli^  cascade  prés  de  Cutcnstein  ,  et  s'uuil  au 
Sch*vSchat ,  près  du  b.  de  ce  nom.  (Stkir). 

KALTENBRO>.\,  mont.  d'AlL,  gr.d' de 
Bade,  faisant  partie  de  la  Foré^IVoi^e,  dan» 
le  c'«  de  Mujg-cl-Pfini,  baill.  de  Geiosbach. 
(Stbiji). 

KALTEN-NORDlirjM,  b.  d'Ail.,  gr.-d*  de 
Saxe-Weimar  Cllenueberg) ,  sur  b  Felda.  qui 
«c  jette  dans  la  Werra ,  avec  1  cbâl. ,  de^bc. 
de  couteaux  ,  d'ouvrage»  en  cuir  ;  à  9  L  ^  N. 
d'Eisenacb.  i,iûohab.  (Sriia). 

•'iK  Al  TERIIERHERG,T.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (B.- 
Rhiu;,  iLg.  d'Aix-la  Clu>pelle,c'«  et  à  t  I.  S.O, 
<Ir  ^lofrljoie,  sur  une  mont.;  on  y  élève  des 
liH  riiio»,et  l'on  fabr.  de»  machines  pour  la  iilat. 
de  laine.  (Stkih). 

KALUNGA,  forter.  d'Asie,  Ilind.  angbis, 
prov.  et  distr.  de  Gurnal ,  sil.  dans  la  vallée 
de  Detra.  La  plupart  de  se»  fortif.  sont  taiilé.-a 
dans  le  roc  qui  fait  sa  base.  Les  bab.  vivent 
pour  la  plupart  aussi  dans  des  caverAes  taillée» 
dan»  le  loc;  ils  se  nouirisscnt  principalement 
de  rix  de  montagnes.  (Ham.).  • 

KALVERT  ou  CALVERT, groupe  d'ilesde 
iarclnpd  de»  Mulgraves,  dans  Je  Gr.-Océan 
tquin.  Lat.      8»  5J'.  Long.  E.  169»  .V. 

KALW^RV,  T.  du  R.  de  Pologne  (  A ugus- 
towo) ,  8ur.la  rive  g.  de  la  .Sienruppe,  avec  3 
égl.,  à  II  I.  N.N.E.  de  Suv\alki.  2,-00  hab., 
dont  i,3< 

K  A  L'I  1 . 1  1  r  \  L Yi; ÎT ,  ebaînr  de  mont, 
d.-  l'Hind  , ,  Ciud.sh,  di.Hlr.  d'Ilindia. 

Elle  ro.Mt  .1  ,u  S.O., depuis  la  IS'erbud- 

dahiusqua.i  Vn  gr.  nombre  d«-  riv 

qui  vont  grossir  la  Nerhuddah  descendent  dû 
versant  IN.O.  de  ces  montagnes.  (Ham.). 

KAMA  ou  CAMA,  gr.  riv.  de  la  Russie 
d  Eur. ,  prend  sa  source  dan»  une  branche  de» 
niouls  Ourals,  coule  d'abord  vers  l'E.  du  côté 
de  la  chaîne  princ.  de  ces  monts ,  et  tourne 
ensuite  au  S. ,  direction  qu'elle  conserve  jus- 
qu'à son  conll.  avec  le  Volga,  à  §5  L  au  des- 
sons  de  C'azan,  après  avoir  pitrourii  une  par- 
tic  du  gonv»  de  Vialla  ,  tout  le  gouv»  de  IVrm, 
celui  d'Oienbourg  et  une  paitic  de  celui  de 
Cazan.  d  ite  superbe  liv.,  un  de»  plus  grands 
aflluens  du  Volga  ,  et  partout  navig. ,  enrichit 
les  prov.  qu'elle  arrose,  en  portant  le*  prod, 
de  la  Per mic  et  d'uue  partie  de  la  Sibérie  dans 
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tout  l'empire ,  par  lo  moyen  des  rir.  qui  dc*« 
cenJent  dr  l'Onral,  et  qui.  Tenant  t'j  jeter, 
lui  apportent  les  mines  de  fer,  de  ci/ivr«>  le 
•el,  les  uspes,  etc.,  qu'elle  va  porter  à  foa 
tour  dans  Te  Volsa.  LaKama,sans  bas-tbods  ni 
cataracte,  est  pitis  rapide  que  le  Vol;*a ,  et  la 
navig.  Bùrt-.  Dans  toUH  les  teuip;  un  la  cite 
comme  une  des  riv.  les  pfus  poij>sonaeufes  de 
la  Russie.  voit  ittu  hurdt  couverts  de  belles 
forôts,  dont  le  bois  sert  i  la  construction  des 
barques  aui  y  naviguent.  On  en  construit  de 
très-granacs ,  qui  supportent  de  loo  jusqu'à 
i5o,ooo  pouds  de  diarge.  (Vsiv.). 

KAMAL  ,  V.  de  l'ilc  de  Madurc,  dans  l'ar- 
chipel Asiatique,  mer  des  Indrs,  à  4  !•  ^-  de 
Barcoulian.  La  nour.  r.  qui  passe  entre  ces  a 

est  superbe.  (Ed. Gaz.). 

KAMALIA,  T.  d'Afr. ,  Sénëpambip,  pays 
des  Mandingues.  Les  hab.  sont  partie  maliu- 
tuétans  et  paitie  païens.  Mungo-Park  étant 
malade  de  la  Gèvre ,  y  resta  6  semaines ,  et  fut 
traité  avec  beaucoup  d'humanité.  Dist.  1. 
S.8.E.  de  Kemmou.  (Ed.Gak.). 

KAMAMOou  CAMAMO,  haie  de  l'Am.- 
llér. ,  sur  la  côte  du  Bn'ïBil  (liahia)  ,ii  1 1  I.  N. 
dn  J^o-das-Contas.  Elle  reçoit  le  Marahù  et 
rAetrraliy.  11  y  a  en  face  de  l'emb.  de  l'Acarahy 
une  lie  de  minw.  nom  ,  élevée,  de  forme  ronde 
et  de  \  I.  de  diamètre;  elle  est  habitée.  Lagr. 
quantité  de  pierres decouh-ur de  ri-rqiii  sctrou» 
vont  dans  cette  ilc  lui  Gt  donner  dam  le  prin- 
cipe le  nom  dr  dat  PeJrat  ice»  pierres  pesantes 
cunticanent  quelque  pen  d'argent ,  et  sont  t'a- 
cllcs  k  travaiUtrr.  [GkiKt  ,corognt/ia  IJrazUica). 

•  K  AMAMO  ,  pet.  V.  du  RréMi  (Rahia),sur 
la  rive  g.  de  l'Acarahy,  à  3  I.  de  l'enib.  de 
ce  (1.  dans  l'.lll.  Un  gr.  nombre  de  maisons 
ont  plus,  étages.  Il  y  a  i  égl.  par.  et  i  coll. 
Elle  covi^.  en  café ,  manioc  ,  eau-de*vie,  bois 
de  construction  ,  ris  et  cacao.  (Cazal  ,  eorogra- 
fia  JJrazUica). 

KAMAPUANouCAMAPUAN.CABAPUA- 
IVA,  riv.  du  Brésil,  forme  la  limite  entre  la 

EroY.  d'Espiritu  Santo  et  celle  de  Uio-Janeiro. 
Ile  prend  sa  source  au  mont  Pieu,  roule  à 
J'E.  entre  drsmnnt. ,  rei^uit  quelque»  ;illlufns, 
et  se  jette  dans  l'océan  Atl.,à  6 1.  S.  de  l'cmb. 
de  Paraïba ,  après  un  cours  de  2f>  I.  Elle  est 
navig.  pour  de  gr.  biitimens  dans  une  partie 
de  son  cours.  (Gazai.,  corograftn  /irazilica). 

KAMAPUAN  nu  CAMAPIJAN,  riv.  du  Bré- 
sil, qui  prend  i^a  source  dans  la  serra  Gaiiiano 
(Matto-Grosso),  coule  an  .>j.E.,et  se  jette  dans 
le  Cochim  ,  prés  de  la  fa^enda  de  Camapuan , 
par  19»  5a'  de  lat,  S.  et  SG»  aô'  de  long.  O. , 
•près  un  cours  d'cnv.  aa  I.  {CàiAtyCorograpa 
hrazilira). 

KAMAR  (DJEBEL  EL)  ou  CAMAR  (DJE- 
BEL EL^  (MoMTACKK  Di  LA  LuRs),  moot.d'A- 
sie,  Arabie  ,  dans  l'iladramaout ,  au  N.E.  de 
Kescm  ;  elle  sf^termine  au  cap  Fartacb,  sous 
l5*  3o'  de  lat.  N.  et  49"  de  long.  £. 

KAMAR ANEA  on  CAMARA.NEA,  étal.l. 
anglais  d'Afr.f  Guinée-Sup.,  dans  l'ile  Banane, 
sur  la  côte  de  Sierra-Leone,  prés  du  cap  Schil- 
ling , et  à  la  1.  S.  de  Freetown,  il  y  a  1  école 
de  langue  anglaise. 


KAMARGO  ou  CAMARCO ,  petit  t<«  de 
l'Am.  Mér.,  Br<;*il(MinaB-Grraë»),  à  54  l.N.O. 
de  Villartca ,  est  ass':z  bien  bAtie  ,  et  prés  du 
ruiss.de  son  nom.  Il  y  a  un  lavage  d'or  qui  oc- 
cupe aou  nègres.  {CktAL ,eorografia  BrazUica), 

KAMAR(;OPOL,  t.  de  la  Russie  d'Europe 
(Podolie) ,  distr.  de  Jampol ,  i  36 1.  £.p.S.  4» 
Kam^-nctz.  ^ 

KAMARIOCA  ou  CAMARIOCA  (  STER- 
RAS  DE), mont,  de  l'Am.-Scpt. , dans  l'île  dr 
Cuba,  Gr.-Antilles,  qui  s'étendent  de  85*  i5' 
48*  de  long.  O.  ,  et  forment  une  partie  de  la 
longue  chaîne  qui  parcourt  l'ile  dans  toute  son 
étendue.  (Alckoo). 

KAMABONES  ou  CAMAROTÎES,  ville 
d'Afr.  ,  Guinée  Sup. ,  sur  la  côte  de  Gabon  ,  il 
l'emb.  de  la  riv.  de  son  nom*  dans  une  lie 
formée  parle  bras  principal  et  par  celui  dit 
Malimba.  On  y  exporte  huile  de  palmiers  « 
gomme,  p«iivre  et  dents  d'éléphans.  Les  im- 
portation* consistent  en  sel,  fer,  poudre  à  ti- 
rer, chapellerie  et  tissus. 

KAMARSKOY-OSTROG»  forter.  d'Asie, 
dont  les  fortlf.  consistaient  en  1  simple  n-m- 

f>art  de  tetrc  et  4  pet.  bastions  entourés  d'un 
ussé  peu  profond  ,  fut  le  princ.  boulevard  des 
front,  que  la  Russie  avait  le  long  de  l'Ainniir 
jusqu'au  milieu  du  17*  siècle.  Elle  fut  bâtie  et 
abandonnée  en  i65a  ;  mais  ,  renouvelée  en 
1604,  elle  soutint,  avec  5oo  hommes  de  gar- 
nison, un  siège  mémorable  contre  l'armée 
chinoise  ,  forte  de  to,ooo  hommes,  qui  furent 
taillés  en  pièces  dans  une  sortie.  fV'stv.), 

KAMATCIIINS  ou  GAMATCHINS,  peo- 

[>Ie  sauvage  de  la  Russie  d'Asie,  Sibérie,  ha- 
)ite  entre  la  Cana  rt  ta  Mana,  adluens  de  dr» 
du  lénisséi.  Ce  peuple  nombreux  ressemble 
en  tout  aux  Kaïballs,  tant  par  ses  mrrurs  sau- 
vages que  par  la  malpropreté  et  ses  supersti- 
tions, ils  prolV-ssent  le  cliamanisme,  sont  en- 
tièrement soumis  à  leurs  chamans,  qu'ils  ap- 
pellent magiciens ,  et  paient  tribut  À  la  Russie. 
(Vsiv.). 

KAMRA\CA  ou  CAMBANCA,  fort  de  h 
Guioi  e-l nfèr.  ,  dans  le  B.  d'Angola,  k  ^4  E. 
de->i)'-Paul-de-Loauda ,  sur  fa  rive  dr.  de  la 
Coaaz4  ,  pi  I  «  <  I  au  dessous  de  la  cataracte  de 
ce  fl. 

KAMtilNG.  lie  d'Asie,  voisine  des  Molii- 
qnes,  entre  Simao  et  l'iinor,  offre  un  pliéoo- 
mène  :  cç  sont  des  éhulittions  sulfureuses  sem- 
blables* celles  de  l'Italie. 

K  AME,  cap  de  la  Nonv. -Guinée,  Gr.-Océan 
équin.  ,  par  5*  iti'  de  lat.  S.  et  i34*  ^8'  45'  du 
long.  E. 

KAMJ'.N,  I'.  Skrdzr  K  AHiif. 

KA  '  '  TZ  ou  KAMINIECK,  v.  de  la 
Ru)^i<  <i  :  II.  ,  ch.l.  du  gouv*  de  Podolie, 
plaée  forte  sil.  sur  un  rneher  au  pied  duquel 
coule  la  Smotrit/  '  •  inps  le  I>oide- 
vard  de  la  Piil.  du  >  ..^i  <.  ,a  1  urq.  Elle  doit 
ta  force  beaucoup  ptttsà  la  nature  qa'A  l'art, 
qui  a  peu  fait  pour  ell    est  elle  domi- 

née par  une  mont.  |  qu<*  sur 

laquelle  ell«  est  sit. ,  et  d'uu  l'en 
lui  faire  beaucoup  de  mal.  Les  '1  uk  -  ^  i^o  c»- 
paccrcDt  en  167a.  CcUc  v.,  aucx  bicu  bAUe  y 
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contient  firaucoup  de  maisons  en  briques. 
tarmi  se»  édifice»  un  rcni.  l'égl.  arméuieiiiie, 
le*  couve^  dcM  dotuiniraiiis  et  dcS  cnrnics, 
l'ancien  coll.  des  jésuites,  le  palais  de  l'ardu 
russe,  l'égl.  catliéd.  des  cntliol.  romains,  son 
ploj  beau  niuiiuincnt  ,  qui  coutieot  i5  autels; 
on  voit  aupr«  !.  un  .iiir.  miiiaret  luic ,  sur  le- 
quel on  a  élr\t:  une  .statue  de  la  Vierjr<- ,  dont 
les  pieds  posent  sur  un  croissaol  ;  sa  tt-te  est 
«ntuurëe  de  y  étoiles  ;  le*  habilan.«  noient 
que  la  statue  et  les  étoilci  sont  d'nr  massif, 
mais  il  est  pins  probable  qu'trilc  est  de  bionie 
doré.  Oette  ville  possède  a  artb.  ,  dont  l'uu  de 
Ja  religion  grectiue,  et  l'autre  de  la  religion 
romaine,  qui  relève  de  l'arcb.  de  Lcmberp. 
Dist.  340  1.  S.O.  de  Moscou,  et  385  S.  de  S«- 
Pétersbourg.  Lat.  tî.  48»  4o'4i'.  Long.  E.  ai» 
i3'48'.— 5,Goo  l.ab. 

KAMEISETZ,  b.  de  la  Russie  <] 
gouv»  et  à  37  1.  S.  de  Grodno  ,  distr.  de  Brzesc- 
LitcwsLî.  6uo  hab. 

KAMEMCZE,  b.  de  Moravie,  c«'  cl  i  5  1. 
E.  d'Jglau,  avec  1,1 55  hab.  (Steih). 

KAMENITZ,  KAMMTZou  KAMEMC 
ZE,  V.  de  Bohème,  c'»  et  agi.  E.p.S.  de 
Tabor,  cb.l.  d'une  seigneurie,  avec  un  chA- 
teau,  de»  innniiractureii  de  draps.  C'est  le  siège 

Crincipal  du  commerce  de  verrerie.  i,Oou  lia- 
itans.  (Stcik). 

KAMENITZ,  b.  de  l'Esclavonic,  comitat 
de  Syrmie,  sur  le  Danube,  avec  1  égl.  catliol. 
et  1  grerquc,  à  1  J.  S.p.O.  de  Pctervardeia. 
i,5i3  Lab.  (Stsik). 

KAMENITZ,  b.  de  Bohême,  c'»  et  à  G  l. 
S.S.E.  de  Clunidim. 

KAMEINKA,  b.  de  la  Russie  dTur. ,  gouv» 
et  A  55  I.  S.E.  de  Kievf ,  distr.  de  Zvcnigo- 
rod,  sur  la  Tinsmin.  600  bab. 

KAMENKACZIBSKII,  vUIe  de  la  Russie 
d'Eur.  (Volhynir),  distr.  de  Kovrel,  à  86  1. 

0.  N.O.  de  Shitomir. 

KAMENNOY-OSTROV,  pet.  Ile  de  la  Rus- 
sie  d'Eur.,  dans  la  ?»éva ,  à  S«-Pèlcnibourp, 
kur  laquelle  se  trouve  un  beau  palais  impérial 
et  I  pet.  égl.  gothique.  L'empereur  l'aul  !•» 
s'y  plais.iit  beaucoup  étant  encore  gr.-duc, 
et  Alexiiadre  y  passait  une  partie  de  l'été. 
Plus,  particuliers  y  ont  des  maisons  de  cam- 
pagne  fort  agr.  (VhSv.) 

K/VMENSK,  slobodc  de  la  Russie  d'Eur. 
(  Perm  },  «rr.  et  à  18  I.  S.O.  de  Kamy*chl<>. 
Tva  ,  près  de  la  rive  g.  de  l'issetc,  avec'i  «'gl. 
en  pierre  et  des  forges.  2,4^i  hab.  (CIaspabi, 
IIakkil,  etc. ,  4*  partie,  tome  1). 

KAMEYK,  b.  de  Rohè  me,  c'*  et  A  10  11 
S.S.E.  de  Beraun,  sur  la  Muldau. 

KAMIGIfNIA  ouCAMICHMA,  gr.  b.  de 
la  RusHie  d'Eur.  (l'oltava) ,  disir.  et  à  4  1. 
R.N.O.  de  Mirgnrod  ,  conm.  en  clievaux  , 
Laufs  et  moutons.  ia«o4o  bab.  (Vsiïr.) 

KAMIENCZIK  ou  CAMIRNCZIK,  r.  de 
Pol. ,  wuivodie  de  Masovie,  obuodie  et  à  9 

1.  n.  de  Stanislavvon ,  au  confl.  du  Ung  et  du 
Itiniec. 

KAMI. S  on  GAMIN,  rap  de  la  Russie  d'Eu- 
Tope  (Arkhnngel)  ,  di<itr.  do  Meften  ,  Torme 
7'.  //. 
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l'extrémité  N.O.  de  la  presqu'île  de  Cliémo- 
kl.onskiva  ,  A  l'entrée  de  la  mer  blanche.  Lat. 
W.  68-  a5'.  Long.  E.  4a"  35' 

KAMI\SK  ou  KAMIEN.SKO,  b.  du  R.  do 
Pol.,  woivodie  et  à  Sa  I.  S.K.  de  Kaliscii 
distr.  et  A  7  1.  S.S.O.  de  Petrikau ,  dans  un 

ïilV      °  *  * 

KAMIONKA  (Kamhha),  v.  de  Gallieie, 
c'' de  ZIoc7.u>v,  au  confl.  du  Bng  et  du  Bibcr- 
Jebcn,  arec  3  faub. ,  i  égl.  cathol. ,  i  grecque 
unie.  a,345  hab.  (Srau,)?  *^  ^ 

KAMIONKA.  V.  du  R.  de  Pol.  (LubcU). 
distr.  et  à  6  1.  N.  de  Lublin.  • 

KAMIRA  ou  CAMIRA,  une  des  Jles  de 
I  archipel  d  Anson,  dans  le  G  r.  Océan  cqnin. 
Lat.  N.  ai-  4o'.  Long.  E.  160-  5'. 

KAMISGULOK,  v.  de  la  Russie  d'Eur,. 

SOuv«  et  à  115  L  E  p.S.  de  Pcrm,  rh.l.  do 
istr. ,  sur  la  rive  g.  de  la  Pirlimé,  avec  i  égl., 
est  bAtie  en  bois.  i,aoo  bab.  (Vsilv.). 

KAMlTZou  KAMINIKA,  %«»de  Moravie 
pnnr.  de  Hielits,  c>'  de  Teschen,  avec  1  egl. 
cathol.  et  1  école,  est  env.  de  buis  consid! 
907  bab.  (Sxbir). 

KAMIZ,  r.  CiMitz. 

KAML.ACn,  V..  d'Ail.,  Bav.  (B.-D..m,be^ 
prcBidial  dOttobeurcn,  rem.  par  un  couibnt 
entre  les  Français  et  les  émigrés,  le  i3  auftt 
1796. 

KAMLAPOUR  ou  CAMLAPOUR,  v  et 
fort  de  l  llind.  anglais  (Madras) ,  anc.  pror. 
de  Balag bat ,  pn-s  de  la  rive  g.  de  I?  Toumbu- 
dra,  A  1  I.  S.O.  d'Anagondy. 

K  AMM,  mont,  de  Suisse,  près  de  Mayenfrld, 
est  élevée  de  7,600  pieds  au-des>us  de  la  roej. 

KAMM,  mont.  d'AU. ,  Ét.-Pr. ,  rég.  d« 
J-*igniti,  c««  de  Bolkenhayn  ,  très-élevée  et 
formant  la  limite  entre  la  Silésieet  la  BubCuic. 
(Srtin). 

KAMMENOV.OSTROV,  petite  llcd'AsK. 
dans  la  mer  Caspienne ,  A  5  1.  de  la  cflU- ,  »  v  )• 
l'emb.  de  l'Oural,  est  rem.  par  la  gr.  «piantitù 
de  veaux  marins  auis'y  retirent  et  qu'on  y  tue. 
On  a  observé  que  la  qu  i  Caspienne  augmentait 
ronsid.  en  proftindcur ^f-  •  -  •  1  '  ,  )  ,. 
rition  totale  de  3  îles  (j 

relie  dont  nous  par  '  n m 

sensible  de  cette  dt  . 

KAMMER8T0CK,  mont,  de  Suisse,  entre 
es  c  -  des  Grisons  et  de  Glaiis ,  de  7,000  p.  do 
baul.  (Kd.Gai.).  • 

KAMMIN,!..  Cl  m». 

KAMMKOPPEL,  mont.  d'Ail.,  État«.p- 

(Silèsie),  élevée  de  4,0-  ^rsia). 
KAMMTZ,  »..Cb««.>  . 

KAMOGHE  ou  CAMOGHE,  mont,  sur /• 
limite  du  e-  du  T.  ssin  «t  du  R.  Lomb.-Vén 

A  4  1.  I  E.  d.  Trli:  „.    dans  la  branche  d'el 

Alpes  qui  I  ,  des  eaux  des  lacs 

de  Corne  et  Ala|cur.  LIii  1, 'élève  en  forme  de 
pyramide  au-dessus  de  tontes  les  mont,  voisi- 
nes ,  et  offre  une  vue  fort  étendue  sur  la  chai  ou 
des  Alpes  et  sur  la  I.tanbi  rdic.  (I5bïl). 

KAMOR  (LE)  ou  G A|iOli ,  luiate  mont,  dn 
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Suis*e  (AppciucU-lnncirhudca) ,  lur  la  Trocit. 
ilii  Rhcintlial.  Sa  plus  liauti:  cinit:  a  5,^  18  p. 
«Il  dcsttiK  de  ia  mer,  et  4*^39  p.  au-des5Utf  du 
Rhîn.  Oay  fouit  d'une  vur  oupcrbc  sur  lescua- 
trèv»  or.  d(*  la  Suisse.  Il  y  a  uucbfttclcl  au-dcs- 
vuuc  de  cette  Kummilé.  (Ébbl). 

KAMOltlM  ou  CAMORIM  ,  lac  talé  du 
Brésil,  pruv.  rt  au  S.O.  de  Riu-Jan«*iiu  ,  de  5 
I.  de  long  sur  l  de  large ,  cotniuunique  il  l' Atl. 
par  un  ranal  étiutl.  (CiZAt,  corof^rajia  Bra- 
iilua). 

KAMOTES  ou  CAMOTES,  groupe  d'île» 
de  l'archipel  de»  l'Iiilippinett ,  dan^  la  lucr  des 
ludes,  prés  de  la  cote  occ.  de.  l'ilc  de  Lc-ytc. 
Lat.  ^.  10»  50'.  Long.  E.  laa". 

K  AMP  uu  CAMP,  b.  d'Ail. ,  d*  et  à  3  1.  S. 
O.  de  !^as6au,  tur  la  rivedr.  du  Uliia.  ijjôhab. 

KAMP  ou  CAMP,  v«'  des  Él.-Pr.  (Clèvt» 
Uerg),  c'' et  à  a  1.  S. S.O.  de  Ulieiubcrg.  On 
voit  près  de  là  l'alihaye  de  hlostireamp  ,  préJ 
de  laquelle  on  a  élevé  un  iiionuinenl  à  ta  iné- 
Diuiix'  du  bra%'e  d'Assa»,  sur  le  lieu  même  uu 
il  péril  en  1758. —  jSi  liab. 

KAMPANA  ou  CAMPANA  ,  île  de  l'Ain.- 
Mer.,  sur  la  cùlc  ucc.  dr  la  Patagoiiie,  entre 
48"  et  49*  aa'  de  lat.  S.  ,  au  S.  du  golfe  de  Pe- 
1136,  et  nu  N.  de  celui  de  la  Triiiilé.  Elle  a  54  1. 
de  lung  du  N.  au  S.,  et  ludelargcdel'E.àl'O. 

KAMPANHA,  CAMPAUNAou  PRINCE- 
ZA  DA  BEI  HA  ,  pet.  v.  du  Bn  »i!  (Minas  Ge- 
raëa) ,  sur  la  rive  g.  du  Palinellu,  dans  une 
plaineà  4  I.  r  du  Rin-Verde.  Elle  a  5  égl. ,  s 
chapelles  et  1  école  latine.  Oo  y  Tabr-  lainages 
et  tissus  de  coton. 

KAMPRELL ,  cap  delà  Russie  Américaine, 
AU  pays  des  Tchouktcbis.  Il  i» 'avance  au  N.E. 
de  rentrée  de  Cuok  ,  sous  61"  8'  de  lat.  N.  et 
i5»-46'  de  long.  O. 

KAMPRELL  on  CAMPRELL,  cap  sur  la 
côte  N.E.  de  la  partie  niér.  de  la  Nouv.-Zé- 
lande ,  Gr.-Ocean  austial.  Lat.  S.  4^* 
Urtig.  E.  17K"  10'. 

KAMPRF.LL  ou  CAMPBELL  ,  ètabL  de 
iMis;tiiinu.iiii  en  Afr. ,  dans  la  Ilottcntolic  ,  au 
pays  des  Kuranas,  à  l'E.  de  Kiaarrvater.  Les 
cnv.  sont  birn  arrosé*,  bien  cultivés  et  Xcif 
fcrt.  11  y  a  ane  ardoisière. 

KAMPRELL  nu  CAMPBELL ,  ile  de  l'Atl., 
.  .i  ],  ,       .f.  <  Ét.-L'ui»  (Maine),  c''  de  Wa- 
S.  de  la  baie  de  Passainaquoddy. 
ligue  et  étroite.  Lat.  N.  44"  4^'- 

K  WllliELL -TOWN  mi  CAMPRELL- 
TOWiV,  v.  do  la  Nouv.-UnlUade ,  dan»  la 
Nonv.-Gallcs  mér.  ,  diatr.  d'Aird  ,  dans  le.* 
plaines  de  ce  nom.  Elle  fut  fuodée  par  les  An- 
glais en  décembre  ib»o. 

KAMPELLO  on  CAMPELLO ,  CHAM- 
CALL  AO  ,  tic  d'Asie,  dan<> \.\  mer  de  Chine,  sit. 
par  1 5"  54' de  lat.  N.  dioO  «S'dilonp.  E.  ,ct 
à  a  I.  -j^  de  la  rûtr  de  Cocliiachioe.  Elle  s'elcnd 
du  N.O.  an  S.E. ,  r  t  a  env.  1  L  de  long.!«ur  un 
de  large.  Elle  est  bien  cultirec.  Il  n'y  a  qiie  60 
maisons  ,  doDt  la  inuilié  forme  i  pet.  vi*  sur  la 
cAte  S.O. ,  dans  une  position  fort  agr. ,  et  au 
fond  d'une  pet.  bai^*  a  l'abiide  tous  les  vcols. 
Quelques  leiuplci  »oat  épars  dans  la  plaine^ 


KAMPENou  CAMPEN,  anc.  v.  forte  des 
P.-B.  ,  Ilull.  (Brabant-Sept.  ) ,  >>ur  la  rive  g.  de 
l'Yasel ,  qui  h'y  divise  en  plu»,  brandîtes ,  et  for- 
mele  Kampcr-rilaud.  On  adiuirc  sur  ce  fl.  ua 
pont  bâti  en  i448 ,  rt  rétabli  en  1784;  il  a  770 
p.  de  lung  sur  au  de  large.  Un  canal  qui  la  tra- 
verse la  dit  isc  en  vieille  et  nouv.  ville.  Elle  a  t 
école  latine,  l  beau  caiiilim  .  des  fabr.  de  cou- 
vertures de  laine.  Eo  1  j-cS  (  lie  se  rendit  aux 
états ,  et  soatint  pendant  plus  d'un  mois  nu 
^iége  dirigé  par  le  comte  de  Kennenberg.  Ea 
Itija  l(->  Munfilériens  s'en  emparèrent ,  cty  cau- 
sèrent beaucoup  de  désurdres.  Uist.  4  1>  O.p.N. 
de  Bois-le-Duc.  6,000  bab. 

KAMPOou  CAMPO,  iledcrarchinci  Asiat., 
dans  le  groupe  des  Philippines,  à  I'k.  de  Pile 
de  Miuduro.  Lat.  N.  la»  56'.  Long.  E.  j  19»  a5', 

KAMTCUATKA,  fl.  de  la  Russie  d'Asie  , 
dans  la  presqu'île  .i  laquelle  il  a  dunné  son  num, 
prend  sa  source  dans  un  marais  au  pied  des 
inuut.  du  Kamtchatka,  court  d'abord  au  N.E., 
puiii,  inclinant  in^ensiblcnient  à  l'E.,  finit  par 
prendre  tuut-à-fait  cette  direction  ,  pour  aller 
se  jeter  dans  la  mer  du  Kamtchatka,  sous  56* 
3o'  de  lat.  N. ,  après  un  cours  d'env.  ia5  I.  11 
se  grossit  sur  ses  deux  rives  d'un  gr.  nombre  de 
rivières,  (\  siiv.). 

KAMTCHATKA,  gr.  presqu'île  de  la  Rus- 
sie d'Asie  ,  qui  termine  la  Sibérie  ver»  l'E. ,  s'é- 
tend du  au  S.  de  aoo  I.  de  lung  sur  luo  de 
largo.  Elle  est  bornée  au  IV.  par  la  partie  or.  de 
la  Sibérie  ;  i  l'E.  par  l'Océan  Or.,  qui  la  sé- 
pare de  l'Am.  ;  au  S.  par  un  détroit  qui  la  sé- 

1>arc  des  Kourillcs;  à  l'O.  par  la  mer  d'Okhotsk. 
iC.tcôlc-  «.ont  bordées  de  falaises  d'une  hau* 
teur  exttaurdioairc  en  plus,  endroits,  mais  le 

f dus  souvent  elles  s'abaissent.  Vis-à-vis,  dans 
a  mer ,  on  voit  des  pointes  de  rochers  qui  s'élè- 
vent au-dessus  des  eaux,  et  qui  servent  de  re- 
traites aux  veaux  marins  et  aux  lions  de  mer. 
La  cOte  offre  peu  de  ports ,  quoiqu'elle  ait  pla- 
sieurs  gr.  promontoires  :  le  plus  rem.  est  le 
Northaad  ,  avec  ses  rochers  en  aiguilles  à  l'en- 
trée de  la  baie  d'Avatchinskaïa.  La  péninsule 
s'élargit  consid.  dans  le  milieu,  diminae  en- 
suite, et  s'aiguise  en  pointeau  cap  Lopatka, 
qui  s'abaisse,  finit  en  côte  basse  et  pbte ,  et 
forme  l'extrémité  mér.  du  Kaintcliatia.  Cette 
presqu'île  est  divisée  sur  presque  toute  sa  lon- 
gueur par  une  chaîne  do  hantes  mont,  qui  sont 
rréciuemmcot  couvertes  de  neiges  à  travers  les- 
quelles des  cimes  coniques  fort  élevées  s'élan- 
cent,et  montrent  des  têtes  fumantes  par  des 
éruptions  volcaniques  ;  quelques-unes  de  ces 
cimes  n'ollVent  que  de»  cônes  tronqués,  où 
sont  des  cratères,  vestiges  des  anc.  éruptions. 
Le  Kamtchatka  présente  5  volcans  princ.  Le 

filuiiciinsid. ,  et  qui  pi-ut  être  comparé  au  plus 
nmenx  de  l'Éur.,  est  tx-lui  qui  se  trouve  prés  de 
Nijnci-Kamtcliatka  ;  xa  haiitenr  doit  être  énor- 
me, par  la  gr.  dist.  d'où  on  ra{>er«,-oit  de  Ver- 
kliné-Kanilchatka  ,  à  75  I.  en  ligne  dr.  ;  dans  les 
jours  iiébuleai  on  découvre  quclquef.  jusqu'à 
5  rang*  de  nuages  autour  de  son  sumuset  ,  et 
Bialgré  cela  il  les  dépasse  de J»rés  d'un  quart 
de  sa  hauteur.  Ce  volcan  a  0S  des  éruptions 
terribles  :  quel^nes-uucs  ont  duré  jusqu'à  deui 
scoiaing?  sans  iûlcw:ui>Uw« ,  couvrant  U  terre 


KAMTCHATKA. 


tt 


KAMTCHATKA. 


.de  cendres  il  ol.  et  darantai^e ,  à  3  et  4  ponces 
de  bailleur,  vomissant  des  torrcos  de  flammes 
et  de  laTc  qui. coulent  à  unp  Inî-g-pr.  di»t.  ;  les 
glaces  et  les  neiges  qui  fondent  alors  tout  à 
coup,  forment  des  torrens  qu)  brisent  tout  ce 
(Ipi'ils  rencontrent  sur  leur  pftssage.  On  aper» 
çoit  qnrlipieT.  pendant  5  ans  de  suite  la  ilam- 
ne  an  <\i  --us de  son  princ.  cratère ,  et  rarement 
il  se  pa>.M,-  a  ans  qu'il  oc  vomisse  des  cendres  nu 
de  la  lave.  Les  plus  fortes  «éruptions  ont  étâ 
celles  de  173-,  176a  et  1767;  mais  la  plus 
terrible  fot  celle  do  176a.  Le  volcan  d'Avat- 
cbinskaia,  nommé  par' les  Ck)saques  du  pays 
Ciorilia-Sopka\  par  les  Kamtcbauules  de  llol- 
chéretsk  ,  Agiletkine  ,  est  à  une  distance  assez 
consid.  ,  au  N.  de  la  i>aie  d'Avatcbioskaia  , 
mais  son  pied  touche  presque  à  la  baie.  Il  fu- 
me sans  cesse  depuis  long-temps;  mais  il  no 
t'enflamme  que  parfois  :  l'éruption  la  plus  ter* 
rible  a  été  celle  de  tr'^j.  Le  3»  volcan,  sit.  en- 
tre la  riv.  de  Kamtcbatka  et  celle  de  Tolbat- 
rliik,  lanrc  à  certaines  époques  une  gr.  quan- 
tité de  flammes  (^iii  ont  mt^me  qnelquef.  incen- 
dié les  forêts  voisines.  Les  hautes  mont,  qui  cou- 
vrent toute  la  partie  sept,  de  ce  pays  ont  donné 
naissance  aux  a  princ.  fl.  de  cette  contrée.  La 
Kamirbatka,  nui  a  donné  apa  nom  À  la  pres- 
qu'île, et  la  Kikrha  ou  prande  riv. ,  y  ont  leurs 
aourceii.  Une  infinité  de  rtv.  plan  ou  moiiit  gr. 
vont  se  jeter  dans  l'un  on  l'autre  de  ces  fleuves; 
nous  n'en  citerons  que  5  qui  tombent  danii  lo 
premier ,  à  cause  de  leurs  sources  au  pied  de 
a  volcans  qui  se  trouvent  datiiî  la  cbaine  des 
mont,  de  cette  presqu'île,  non  loin  de  Niinei- 
Kamlchatka  :  ce  sont  la  Cbapina,  la  Tolbat- 
chik  et  la  Capîtcba.  Le  fond  picrreuv  de  cette 
presqu'île,  la  quantité  de  sources  froidos  ,  le 
peu  ac  terre  végétale  qui  la  cuuvrc,et  les  froids 
continuels, ta  rendent  presque  inli.ibilahle  aux 
Européens,  c*c»t  pourquoi  le»  Kunses  la  regar- 
dent avec  justice  comme  la  partie  la  plus  rude 
et  la  plus  désagréable  de  leur  emp.  Quoique  la 
partie  mér.  s'étende  jusqu'au  Si*  de  l.it. ,  les 
vents  continuels  du  >ora,  dont  le  pays  plat  et 
non  boisé  des  Tcliouktchis  ne  la  garantit  pas, 
et  les  brouillards  des  mers  qui  l'entourent,  en 
rendent  le  climat  insupportable  :  rarement  le 
seigle  y  est-il  parvenu  à  maturité;  d'un  autre 
côté  ,  les  fréquent  tremblemcns  do  terre  ont 
bouleversé  et  submergé  des  côtes  entières  de 
celle  preiqu'ile.  L'hiver  est  exlièmement  ri- 
goureux au  Kamtcbatka,  car  en  descendant 
jusqu'à  Bolcberclitk  ,  à  5a»  3o'  de  lat. ,  toute 
communication  entre  les  hommes  ent  fermée  ; 
ils  n'osent  ne  montrer  k  l'air  dans  la  crainte 
d'avoir  quelques  parties  du  corps  gelées.  La 
neige  séjourne  sur  la  terre  à  labaiitear  de6  à  8 
p.  jusqu'au  motade  mai,  pendant  ce  temps  les 
vents  souflleatavec  une  gr.  violence.  Les  vents 
dominans  viennent  de  l'O.  ,et  passant  sur  les 
déserts  glacés  de  la  Tartarie  et  de  la  Sibérie  , 
ajoutent  encore  à  la  rigueur  pénétrante  des  hi- 
vers du  Kamtcbatka.  Cependant  cette  saison 
n'est  pas  toujours  aussi  rude  que  semble  l'an- 
noncer la  positi«in  du  pays;  mais  quoique  sou- 
vent modérée,  elle  est  toujours  longue  et  dura- 
ble. Le  printemps  est  court,  et,  quoique  plu- 
vieux ,  il  oQVc  quelques  beaux  jours.  L'été  est 
plus  long,  mais  beaucoup  plus  inconstant  et 


f)lui  inrommode  ,  par  les  retours  fréqaens  da 
roid.  I.e  voisinage  de  la  mer  et  la  iontc  de» 
neiges  y  occasiune  des  vapeum  abondante^ 
qui  c0ovrcnt  le  ciel,  et  que  le  holeil  ne  dissipu 
guère  qu'à  midi  ;  on  peut  très-rarement ,  par 
cette  raison  ,  s'y  passer  de  ftuirrures.  La  plut 
belle  saison  est  l'autonine ,  qui  donne  tin  ht  aux 
jonrs  dans  le  mois  de  se|)teaibre;  mais  ce» 
jours  sont  tronblés  à  la  fin  de  ce  mois  par  de» 
vents  et  deii  tempêtes  qui  aoaunceut  trop 
promptenient  l'hiver. 

On  divise  les  hab.  de  cette  prcsqnlle  en  ^ 
peuples  dilFerens;  ce  sont  les  Koorills,  leskamt- 
cbadales  et  les  Koriaks.  Les  1*"  occupent  ta 

{>ointc  mér.  du  Kamtcbatka,  et  t'étendcnt  lo 
ong  du  la  côte  or.,  jusqu'à  Avatcha,  et  h  l'O. 

Iusqu'au  fl.  kompakovr ,  et  sur  les  bords  de  la 
iikcba.  Les  sccunds  vivent  sur  le»  a  rives  du 
fl.  Kamtchatka ,  ainsi  que  sur  la  plupart  de» 
riv.  qui  s'y  jettent ,  et  le  long  de  la  cr>tc  or.  , 
depuis  le  fl.  Joupanova  jusqu'au  liuuss.-icova  ; 
de  là ,  au  N.,  sur  les  a  vf>lè^  de  la  presqu  ile  , 
ainsi  que  sur  tes  riv.  qui  s'y  trouveut,  jua<||u'j| 
l'Anadyr,  habitent  len  Kiuiaks.  Ces  3  Mipies 
dilTerent  entii-rentent  de  ma'urs,  de  laduie  et 
de  coutumes  ;  il  y  a  cependant  quelqMpaots 
qui  sont  communs  .lUX  Kourills  et  aux  Kamt- 
cbadales. 

Les  Kamtchadales  ne  connaissent  pour  leur» 
voisins  que  les  Koriaks,  les  Russes  et  qnelques 
insulaires  de  leurs  cùles  ,  ce  qui  porte  k  croire 
qu'ils  sont  aborigènes  de  celte  partie  du  globe. 
La  contrer  qu'ils  habitent  fut  beaucoup  plus 
peuplée  avant  sa  découverte  par  les  Husses,  et 
mfime  pendant  quelque  temps  depuis,  ce  qoi 
se  voit  par  les  traces  d'habitations  auandonnée» 
qu'on  rencontre  an  bord  des  riv.  ;  leur  n«»mbr« 
lubit  au-delà  de  i5,ooo  ftmes  ;  et  on  sait  ac- 
tuellement qu'il  en  reste  k  peine  3,uoo.  Une 
épidémie  jointe  a  une  fhminu  les  a  presqu'ep^ 
tièremeot  détruits  :  il  en  meurt  d'ailleurs  beau» 
coup  chaque  année  de  In  petite-vérole,  qui 
fait  des  ravages  incroyables  parmi  tous  ces  peu- 
ple» sauvages,  chez  lesquels  l'inoculation  n'a 
pas  encore  pu  être 'fhtn»duite.  Les  Kamlcba^ 
dales ,  en  gén.  pet. ,  ont  le»  épaules  larges  et  la 
tHc  grosse ,  le  visaec  long  et  plat ,  ainsi  que  le 
nez ,  les  yeux  pet. ,  leslèvres  minces,  les  ^anthes 
courtes  et  peu  de  barbe  :  ils  marchent  beaucoup 
et  vile ,  sont  insensibles  aux  intempéries  dessai- 
sons :  leurs  femme»  ont  la  peau  fine  et  brune, 
les  yeux  et  les  sourcils  noirs,  la  jambe  fine  et 
les  mains  petite»;  en  géo.  elles  «ont  lré*-bien 
faites.  Les  deux  sexes  portent  également  leurs 
cheveux  tressés  en  a  tresses,  et  ne  U's  peignent 
jamais,  (^uand  il  arrive  que  quelques  cheveux  so 
se  détachent  de  leurs  tresses,  il»  les  y  recousent 
avec  de»  aiguilles;  telle  femme  en  porte  quel- 
quef.  au-del^  <le  10  livre».  Ce  peuple ,  tréh-iotel- 
ligent  ,a  le  génie  imitateur  à  un  point  ét«innant: 
il  contrefait  tout  ce  qu'il  voit,  il  iuiite  tout  ce 
qu'il  veut  ;  ses  chansons  sont  remplies  <rimage» 
et  de  pensées  ingénieiL'tes  et  gaies.  Le  K.iuitcha- 
daleest  trè<^adonne  au  plaisir,  curieux  a  l'excès 
et  insouciant  ;  il  ne  s'afllige  pas  de  sa  pauvreté, 
vit  de  pèche  et  de  chaste  ,  mais  n'y  va  jamais 
que  pour  avoir  diO  qi>u>  vivre  :  rarcrmeut  il  s'é- 
loigne assez  de  «nn  hab.  pour  n'y  pas  revenir 
ctiucher  aupiès  de  &a  femme.  Les  boisson»  fot-  - 
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te«  le  •édaiiicnt  pouitant ,  t-t  dai»  ta  nourriture 
c'fKt  toujours  la  c]uarttit('<  qu'il  pr^rèr»;^!»  qua* 
lité.  Les  bumnics  sont  très  portés  à  la  volupléf 
ce  qui  les  rend  presque  toujours  les  esclaves  de 
Inus  frainics,  qui  de  leur  côté  s'y  abandon» 
ni-nt  arrc  fureur,  se  Faisant  souvent  honneur 
du  nombre  de  leurs  amans.  Li>  savant  Sicllcr, 
qni  a  lonp-temps  vécu  dans  le  Kanilchatka  ,  at« 
tribuc  c<:ttc  in.s.itiabii^le  iWn  plaisirn  k  l'usagu 
du  poÏMun  pourri,  du  caviar,  du  suif  et  des 
(linons  flauvaj^es  ,  nourritures  toutes  tn>s- 
fcbauffantes,  et  ensuite  à  l'oisiveté.  Ils  ne  sont 
«.•nvieux  que  de  plattira,  aussi  ne  se  volent-ils 
entre  eux  que  les  fnmmeset  les  chiens,  ce  qui 
a  souvent  occasionédcs  guerres  parmi  eux.  Ils 
sont  riLilpropres  &  l'excès,  ne  se  lavent  jamais 
II!  corpH ,  le  visage  ni  les  mains  :  pas  même  leur 
vaisselle,  qui  sert  aux  chiens  et  au  maître  in- 
diiréremment.  I^n  général  poltrons,  ils  crai> 

f;nent  beaucoup  la  douleur;  et  ne  sachant  nul- 
cnjent  la  supporter ,  ils  préfèrent  une  mort  su- 
bite qui  les  en  délivre, à  une  souRi  ance  proloa- 
gqp-;  «ussi  les  suicides  cbex  eux  sont  très-fré- 
qiicoi,  surtout  parmi  les  infirmes  et  les  vieil- 
lar(^|Lc<4  Kanitchadales  ne  savent  pas  diviser 
Ict^P^t  ne  cunnaiNsent  pas  les  jours ,  et  n'ont 
que  a  divisions  de  l'année,  l'été  et  l'hiver  ;  ils 
ne  comptent  que  par  époques  ;  par  exemple  , 
l'époque  de  la  gr.  épidémie,  celle  de  telle  vic- 
toire ou  défaite.  Jamais  ils  n'ont  attaqué  leurs 
ennemis  en  bataille  rangée;  leurs  guerreg  con- 
sistent en  surpiises  d'bnb.  et  presque  toujours 
de  nuit:  alors  ils  massacrent  tout,  cnfans  et 
vieillards,  les  femmes  exceptées ,  qu'ils  em- 
mènent. Souvent,  lorsqu'ils  se  voient  surpris 
dans  Icur^ctils  fortins  palisHados,  et  qu'ils 
n'espèrent  pas  pouvoir  résister,  ils  poignardent 
letiri»  femmes,et  s'entretuent  eux-mêmes  pour 
éviter  l'esclavage  ou  la  mort  que  leur  donne- 
rait inévitablement  l'ennemi.  Leurs  armes  con- 
sistent en  flèches  et  lances  au  bout  desquelles 
ils  mettent  des  os  aiguisés,  et  en  massues. 
IVIainteant  soaa  la  domination  russe ,  ces  guerres 
intestines  n  ont  plus  lienj  ils  sont  surveillés  et 
gouvernés  par  les  Itussrs,  oui  s'assurent  d'eux 
par  des  otages  qu'on  ganle  continuellement 
dans  les  foi  ts  qae  la  Russie  a  fait  construire 
dans  cette  presqu'île  ;  iU  paient  Icnr  tribut  en 
fourrure*  ;  on  compte  un  zobi  ou  martlic-xibe- 
Jinc  par  tète  ;  ils  peuvent  les  remplacer  par 
d'antres  fourrures  selon  qu'on  en  convient.  La 
construction  de  leur  maison  est  assez  particu- 
lière :  chaque  famille  en  a  a ,  l'une  d'hiver  et 
l'autre  d'été  ;  celle  d'hiver  offre  une  espèce  de 
tanière  creusée  h  plu»,  p.  sous  terre,  et  dont  le 
toit  est  porté  par  \  piliers  cl  rccouvett  de  blan- 
ches d'arbres  cl  de  terre;  on  y  nralique  denx 
ouvertures,  l'une  pour  servir  d'entrée  et  en 
m/^me  temps  do  fenêtre  ,  l'autre  pour  lai.H<<cr 
échapper  la  riimér.  La  maison  d'été ,  construite 
en  bois,  e*t  polig.>nc  et  qiiclqnef.  runde ,  éle- 
vée fort  haut  sur  des  pilotis  dont  les  extrémi- 
tés sap.  sont  inclinées  l'une  vers  l'autre,  ce  qui 
donne  au  bitimcnt  la  forme  d'une  quille  ,  res- 
semblant au  reste  tsseï  à  un  colombier.  Com- 
me on  construit  ces  maisonnrifcs  sur  une  pet. 
dimension,  on  en  uu  t  quilqQcfots  plu*,  à  r«llC 
l'une  de  l'autre  ;  elles  sont  peu  solides,  et  sou- 
vent ébranle  es  par  le  veut  ;  ils  attachent  ton- 


jonrs  Ican  chiens  dessous.  Lear  meubles  ron* 
si^tent  en  nattes  de  joncs  qui  leur  servent  d*: 
lit ,  et  en  quelques  escabeaux  et  écucllcM  de 
bois  ;  un  bateau,  des  traîneaux  menés  par  des 
cbieiM  el  coostruita  comme  ceux  des  Toungou» 
ses  et  des  Ostina,  longs,  légers  et  coavertB 
d'une  écorce  d'arbre,  et  des  patins  à  r»qnel- 
tm  1  voilà  en  quoi  consistent  toutes  leurs  riches- 
ses. Us  se  nourrissent  de  poissons  frais  «sécbés, 
fumés  et  pourris  dans  des  trous  qu'ils  font  ex- 
près pour  cela  dans  la  terre ,  de  caviar,  de  tou- 
tes sortes  de  gibier  également  séché  et  fumé 
pour  l'hiver.  Us  font  leurs  délices  de  la  baleine 
ou  du  veau  marin  mort,  qu'ils  se  procurent 
facilement,  la  mer  en  jetant  souvent  sur  lean 
bords;  iU  boivent  ordinaii euient  de  l'eau  pure 
au  printemps  ,  cependant  ilsprélereot  le  jusdu 
bouleau;  mais  ils  n'épargnent  rien  pour  pou- 
voir se  procurer  de  l'eau-de-vie ,  que  les  Cosa- 

3ues  russes  y  distillent  d'une  certaine  herbe 
ouee.  Foyez  pour  les  kouriUs  et  les  Koriaka» 
leur  article  particulier. 

Les  riv.  et  les  cAtes  de  la  presqu'île  fourmil- 
lent de  poissons  de  la  meilleure  espèce  ;  le» 
saumons  et  les  harengs  y  sont  d'un  guùt  sup.  t 
on  y  pèche  homards,  écrevisses,  étoiles  de 
mer  et  coquill^|^ie  toute  espèce.  Le  pays 
abonde  en  gibfl^^^tliculièreaient  lièvres» 
coqs  de  bois ,  bruy<  res ,  francùLins ,  oies  «t 
canards  sauvages.  Les  bab.  rassemblent  Ica 
œufs  de  ces  deux  dernières  espèces  d'oiseaux 
en  si  gr.  quantité,  qu'ils  en  font  une  provuùoa 

Kour  tout  l'été  ,  et  les  conservent  frais  dans  de 
I  graisse  de  poisson.  Les  animaux  sauvages 
qu'(m  y  trouve,  et  dont  les  peaux  s'emploient 
dans  le  comm. ,  sont  les  renards  rouges,  bruns 
tachetés  de  noir  et  à  colliers  gris  ;  les  i*"  sont 
fameux,  et  connus  dans  le  comm.  sous  le  nom 
ti'ognépia^  ou  renard  de  feu  du  Kamtchatka, 
à  cause  de  sa  couleur  ardente.  Le  xobl,  quoi- 
que moins  beau  que  celui  de  la  Silx  iie,  s'y 
trouve  en  plus  gr.  quantité,  paict  ({u'on  le 
chasse  rarement;  les  plus  beaux  se  prennent 
sur  les  bords  de  l'Oltitora ,  et  les  plus  cummniM 
dans  le  pays  des  koi  iaks.On  y  trouve  aussi  des 
castors,  mais  qui  diffurent  par  la  queue  d«  s 
castors  ordinaires;  c'est  pourquoi  on  croit  qiiu 
c'est  un  animal  particulier.  Le  Kamtchatka  n'a 
pas  d'animaux  (iomc.«ttqucs ,  et  cette  privation 
empêche  uniquement  l'agriculture  d'y  faire  de» 

Srogrès ,  car  H  y  a  des  vallées  exposées  au  mi- 
i,  où  le  blé,  et  surtout  l'orge  et  l'avoine,  au- 
raient pu  réussir.  Depuis  plus,  années  ceiicn- 
dant  le  gouv'  raase  est  parvenu ,  à  force  de  soin 
et  en  y  envoyant  des  colons  russes  pris  parmi 
les  malfaiteurs  qu'on  y  exilait,  a  introduire  la 
cniture  des  pommes  de  terre  et  des  navets  ;  ces 
derniers  suitout  y  parviennent  à  une  grttsseur 
extraordinaire,  ce  qui  a  beaucoup  amélioré 
l'exiittcnce  de  ses  hab.  On  y  recueille  une  gr. 
quantité  de  baies  de  diirérentes  espèces,  dont 
quelques-unes,  fort  agr.  au  goût,  avec  Icsquel- 
leson  fait  des  boissons  et  du  vinaigre.  Les  Co- 
saques rosKs  ont  réussi  a  distiller  de  la  fort 
bonne  cau-do-vie  avec  une  cspi'>cc  de  jonc  qui 
croit  sur  les  bords  de  la  Kikcba  et  de  la  Kamt- 
chatka. La  tuer  jette  snr  ces  bords  dilTcreutes 
herbes  et  plantes  marines  ,  dont  quelqucs-vaea 
ont  le  goût  de  chou ,  d'autres  celui  de  coacom- 
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lM||H||i#  qui  tfoQt  en  géa.  toutes  aigres  et  sa* 
Ieesî7e  pcajtle  les  mange  cependant  avec  plai- 
sir. Le  boi*  qui  croit  sur  la  prcs<ju'iic  est  en 
g<-n.  petit;  il  «c  trouve  pourtant  quelques  ar- 
bres propres  à  la  construction,  particulièrement 
le  mélèze,  qui  y  est  très-dur. 

Le  Kamtchatka  manque  absolument  de  sel  ; 
on  s'v  procure  le  seul  qu'on  y  trouvf  parla  cuis- 
son de  l'ean  de  la  mer,  qui  est  très-salée  sur 
«es  bords.  Ce  qui  rend  les  ustensiles  de  fer  et 
de  cuivre  si  cliers  dans  ce  pajtt,  c'est  le  manque 
total  de  mines;  car  jusqu'à  ce  jour  on  n  en 
connaît  qu'une  de  fer,  découverte  en  1760, 
près  d'un  v«»  nommé  Milcova  ,  sit.  non  loin  de 
VKrkhné-Kamtchatka  ;  elle  est  à  Uy^pcrGcic 
de  la  terre,  et  rarement  à  1  ou  a  ifchines  de 
profondeur.  On  commence  à  l'eiploitcr  avec 
«uccès,  et  on  fait  déjà  avec  le  minerai  qu'on  en 
retire,  des  ancres  et  des  barn  s  de  fer  en  asse» 
gr.  quantité;  la  seule  prod.  min.  qu'un  y  trouve, 
encore  en  pet.  quantité,  c'est  IcsonTrc  natiT.qui, 
coulant  d'an  rocher  près  des  bords  de  l'OIutora, 
se  durcit  Â  l'air  en  Tormede  bâton»  gros  comme 
le  doigt.  Les  env.  des  volcans  sont  couverts  de 
pierres  poreuses  et  de  lave.  On  y  rencontre 
beaucoup  de  sources  chaudes  sulfureuses.  L'air 
de  ce  pays  est  très  sain  :  on  y  connaît  fort  peu 
de  maladies,  et  les  habitans,  très- robustes , 
vivent  long-temps.  .Son  comm.  d  cxport.  coor 
kiste  en  fournirea  dont  noas  avons  déjà  parlé 
plus  haut;  ih  reçoivent  en  échange  draps, 
étoffes  de  fcoie  et  de  colon,  toile,  peaux  do 
rennes  préparées  et  éciues,  peaux  de  chiens 
et  cuirs  travailles  pour  semelles;  du  fer,  des 
vaisselles  et  outils  de  fer  et  de  cuivre,  comm« 
des  haches,  des  couteaux,  des  aiguilles  et  des 
scies;  da  tin  rouge  pour  l'usage  de  l'église  ;  du 
tabac,  du  chanvre,  du  fil  decarret,  etc. 

Le  Kamtchatka  se  diviiie  en  4  distr. ,  savoir  : 
I"  de  Bolchéret  sk ,  ou  de  la  gr.  riv.  ;  a»  du  fort 
Tiguilok;  3"  et  4«  ceux  du  Kijnei  et  du  Ver- 
khné  -  Kamtchatka ,  ou  du  bas  et  du  haut 
Kamtchatka.  Depuis  1809  il  y  n  nn  comman- 
dant gén.  dans  la  presqu'île;  il  réhide  à  Ver- 
khné-Kamlchatka.  Pop.  de  toute  la  presqu'île, 
5,7a3  m&les,  dontSoo  russes,  le  reste  bab.  du 
pays. 

KAMTCHATKA  rNIJNEI),v.  ou  lieu  pa 
litsadé  de  la  Hussie  d'Asie  ,  dans  la  presqu'île 
de  Knmlrhalkn  ,  sur  la  rive  g.  de  la  Kamtchatka. 
Elle  renferme ,  outre  i  égl. ,  des  casernes  et  le 
mag.des  mnrchandities.  La  maison  ducomman- 
dani  etcellr»  de^hab.  sont  hors  des  murs  ,  ainsi 
qu'une  autre  égl.  C'est  le  siège  d'un  prulopape 
qui  a  l'inspectinn  sur  tout  le  clergé  de  la  pres- 
qu'île, ainsi  que  tout  ce  qui  a  rapport  au  chris- 
tianisme. Dist.  ii5  I.  N.N.E.  de  Bolchéretsk. 

KAMTCHATKA  (VERKIIXÉ) ,  ch.L  de  U 

Rresqu'îlc  de  Kamtchatka  ,  au  conOnent  du 
ali  et  du  Kamtchatka,  est  le  f  ostnig  que 
les  Uusses  avuieut  bâti  dans  le  Kamtchatka.  On 
y  trouve  des  mag.  de  vivres  et  de  graisse  de 
pniison  pour  l'éclairage  ;  ses  env.  fournissent 
des  huis  de  construction  et  de  chauflage.  Dist. 
3r.  1.  N.p.E.  de  IJolchérctsk. 

KAMTGHATKOI  (NOSS).  C'est  un  des 
prine.  promontoires  de  la  côte  de  l'E.  du  Kamt- 
chatka; il  «at  à  rO.p.N.  de  l'Uc  Behring, qui 
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teriDÎnc  la  chaîne  des  îles  Aléonles.  C^l  le 
premiercap  qu'on  trouve  au  N.  aprésavSfr  pas- 
sé hronotiioi-noss  ;  il  est  par  55-  33'  de  iat. 
N.  et  i6i»  a'  iS'  de  long.  E.  (Malhim). 

KAMTZ,  UATERKANITZ  ou  DOLNI- 
KAL  in  ICE,  V.  de  Moravie  ,  seigneurie  de  Die- 
trichstein  ,  c»»  et  à  4  1.  S.O.  de  Bruiin  ,  près  la 
rive  dr.  de  l'Iplawa  ,  avec  1  chat,  de  resid.  des 
princes  de  la  famille  Kaunitz.  Cette  v.  appar- 
tient par  moitié  aux  deux  lignes.  Elle  a  1  haras 
et  des  fabr.  de  toiles,  a, 100  hab.  ,  dont  45o 
juifs.  (Sriin). 

KAMYCUIIV,  anc.  DitrraiKTKs,  t.  ctch.l. 

de  distr.  de  la  Russie  d'Eur.  ,  gouv»  et  à  43  I. 
S.  de  .Saratuf,  au  conll.  de  la  K.-imyschinka 
et  du  Volga,  arec  »  égl.  On  y  voil  encore  le 
canal  que  Pierre-lc-Grand  avait  conmiencé  à 
y  creuser  pour  joindre  le  \  olga  au  Don  ;  ces 
travaux  se  trouvent  interrompus  depais  \éél^ 
temps.  Lat.  5o»  3o'.  Long.  E.  43»  45'.  — 
a,5ou  hab.  (V'stT.}. 

KANA  (Cana),  b.  de  la  Tnrq.  d'Asie  (Acre), 
sur  la  pente  d'une  mont,  à  l'E.  de  IN'asra,  avec 
des  maisons  mal  bilies  ,  mita  ornées  de  belles 
fontaines  jaillissantes.  Cet  endroit  est  connu 
par  le  changement  miraculeux  di-  l'ean  en  vin. 
Près  de  là  s'élève  le  mont  Thnhor ,  célèbre  par 
le  miracle  de  la  transfiguration  de  notre  Sei- 
gneur J.-C.  5oo  familles. 

KAKADEY  00  CAN  ADEY,  gr.  bouigde  la 
Russie  d'Eur.  (Simbirsk)  ,  autrefois  ch.l.  do 
distr.,  à  141.0.  deSysrau.  903  h.  mâles.(  Vsriv.). 

KANAGA,  une  des  îles  Andréanof,  dans 
l'au  hipcl  des  Alénutcs  ,  Gr.-Océan  boréal,  à 
l'E.  de  Tanaga.  On  n'y  trouve  ni  port  ni  ar- 
bre, et  à  peine  3o  hab.  il  s'y  retire  beaucoup 
de  veaux  et  de  chiens  marins,  que  les  chasseurs 
russes  et  ceux  des  îles  voisines  viennent|r«ucr. 
Cette  lie  n'est  rem.  que  par  un  volcan  qui  vo- 
mit beaucoup  da.auufre  et  de  funx'i'.  i  t  par 
des  sources  d'eau  chaude,  dans  lesquelles  les 
habitans  cuisent  leurs  viandes  et  leur  poisson. 
(VsÉv.). 

K  ANARY  ou  KENERY,  île  d'Asie  ,  dans  le 
golfe  d'Oman,  par  i8"  4a'  4°'  de  lat.  N.  cl 
70»  36'  i5'  de  long.  E.  (Ptaoy). 

K  AN  ASTRA  (.SERRA  DA)on  CANASTRA 
(SERRA  DA),niont.  dcl'Am.-Mer.  Brésil, ua 
des  points  eulniinans  du  groupe  que  M.  d'Es- 
clivvegc  noiiinie  serra  dos  Vertentes,  et  qui 
forme  la  limite  entre  les  prov.  de  Minas-Geracs 
et  dcGoyaz.  Elle  donne  nai»isancc à  desaflluens 
des  cours  supér.du  San-FranciscoetduFarana. 
(Cazal,  coro^rafia  DraiWiea). 

KAIVASTREou  CAN  ASTRE  (GRANDE  rr 
PETITE),  deux  pet.  îies  de  l'archipel  Mergui, 
dans  le  golfe  du  Bengale,  près  des  côtes  de  - 
l'emp.  Birman  ,  prov.  de  Tenasserim  ,  au  S.O. 
de  l'île  Tavay ,  par  11'  5o'  de  lat.  N.  et  gS»  3u' 
de  long.  E. 

KANCABA,gr.  T.  d'Afr. ,  Pays  des  Man- 
dingucs,  sur  le  Joli-Brà  ou  Niger,  il  s'y  tient 
un  gr.  marché  pour  les  esclaves.  Dist.  iS  1.  S. 
O.  de  Bamuakuu.  (Eu.Iiai.). 

KANCAO,  U  A-TIEN  on  CANCAO,T.cap. 
dn  pet.  Et.  de  son  nom,  k  4a  i.  8.  de  Cam- 
bodge ,  sur  le  Caocao ,  est  bien  furtif.  et  tièa- 
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eomvff  en  bétel ,  bois  de  cunstrartitMi ,  laque, 
fer»  oaHoo,  etc.  Tout  le  couhh.  k  fait  par  le» 
Ghinoit  q«i  rbabitent. 

KA.VCOUP\  ou  CANCOUPA,  pet.  r.  et 
fort  d'Asie,  État  du  rajah  de  Muïssoiiri  suv- 
aoe hatiteor ,  ài>a  1.  N.  de  Seria|rapatani.Getl<»- 

dooae  «m  nom  à  i  petit  diatr.  dont  ell« 
ert  le  ch.I. 

•  ILANDANG  ,  groupe  d'ilc»  de  l'arcliipel 
Asiatique,  dans  le  détroit  de  la  Soodc»  tout 
eoprèa  de  la  pointe  aux  Cochons  ou  poiote 
Toea;  eci  flet  aont  an  nombre  de  4  prine.  t 
celle  du  S.  porte  le  nom  de  Knnrl.inf^;  la  plus 
voiaim;  de  celle-ci  se  oonuie  Uigh  uu  liaute: 
imaaédiateinertt  à  l'B.  de  llle  High  ae  trosvv 
1.1  pptitr  île  Wcfodr  ou  Boisée,  et  ensuite  an 
M.  de  ccn  a ^^jl^^ères  on  trouve  l'Ue  Longue 
ou  Hemaowtqttit«niiiieett|I.«epct.ffoiipe. 

^iLBAU). 

.  KANDAR ,  T.  d'Asie ,  Inde  au-delà  do  Gan* 
B.  d'Assami^ioT.  de  CHiioep  ,  anr  le 

fÎTesept.  dn  Hrahmapoutre,  ofi  il  y  a  un  p^apo, 
toutes  les  marchandises  qui  viennent  d'AssMOi 
pour  le  Bengalfij(|giint  obligées  de  paaterpet 
ce  lieu  et  par  iV^^rbcra.  (Uah.). 

KANDEL,  mont.  d'AlL,gr.-d«  do  Bade, 
fcimt  partit.  d<>  le  Voiêt-Noire,  heete  de 

5,909  p.  (Stbir). 

KAÎVDELARIA  on  CA?ÎDELAniA,  do 
J'archipel  des  Canaric*,  sur  la  côte  or.  de  Té- 

iiùrinv ,  .ï  4  I.  I  S.S.O.  de  s«'.C«ïta,  fille  e  a 
pet.  port  défendu  par  t  batterie. 

KANDBLASG  AtA,on  K  ANDALASfLeolfe 

de  la  R(i<;Kie  d'Furopn,  par  670  10'  delX*  IL 
et  a8-  o'  45'  do  long.  E.  Cf  Bcâa»). 

KAflDIU,  GAITDIU  on  GAITJAO,  v.e» 

portcTAsicidanxIa  Cuchinchine,  pror.  de  Don- 
n»,#^L  ^  S.S.B.  de  Saigon,  snr  l'Ue  de 
Dm^'Tknngy  â  Pemb.  dn  Donnay  00  Saigon. 
I»C»  mai^ono  n'offient  qucdemis/rrahlr»!  htiMcs; 
les  hab. ,  d'une  Baipropreté  dégoûtante  ,  oot 
Il  nèpeteliett  dbtîifcna  de  Benralae  Ibi. 

KANE  (LOUGII)  ou  CANE  (LOUGH],  lao 
d'Irl. ,  snr  la  limite  des  c*'*  de  Fcrnianagli ,  de 
Cavan  et  de  LeitrioB*  de  a  I.  de  long  sur  -f 
de  large.  Une  pet.  rir.  le  fait  communiquer  à 
1*E.  au  fJVxigli  Nitty ,  et  un  autre  courant  d'eau 
établit  an  N.O.  sa  comnaoleation  avec  lé 
Lougii  Mcirin.  (Ed. Gaz.). 

K  ANE  on  CANE,  gr.  m.  de  la  Ru»ie  d'A- 
sie (TomiL),  eovrt  dn  9.  an  N.,  et  se  iette  dana 
l'iénisséi  après  un  cours  d'cnr.  ia5  I.  (Vsiv.). 

KANÉP  ou  G ANÉF,  grand  b.  de  U  Russie 
d*Eur.  (Kien) ,  distr.  de  Bofnstaw ,  snr  la  pet. 

Ttt,  du  inrmo  txjin  ,  <  sl  <  éirbre  daii<i  Ict  chro- 

oignea  russes  par  lesi  événemeos  qui  s'y  sont 
peMi.  Bn  itSo  tcgr.  duc  de  Kiew ,  Mati«law« 

y  envoya  son  fiU  pour  le  défendre  contre  le 

Ë rince  Kosli!<lavr#qni  néanmoins  s'en  empara, 
in  ii56  on  j  fit  un  oclinn;^e  de  prisonniers 
entre  les  Russes  et  les  l'oUtvUi;  I  année  sui- 
vante il  »'y  tint  des  conférences  entre  les  prin- 
ces russes  et  les  mômes  Polovtzi ,  pour  y  traU 
terdvla  paix.  Eu  iiq5  le  gr.-duc  de  Kicw, 
'Hwio,  le  céda  au  p:r.-dt}c  Vladimir  Vsévolod , 
auquel  il  le  reprit  l'auiK-e  suivsnie.  En  il 

fut  pria  parBatoe-kiMa  qui  y  établit  dea  guun'* 
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tartares  rar  toutes  les  pror.  limîlroplies.ttiffrt*' 
en  1787  Catherine  U  eut  une  coîkwne  tout 
prèa  de  là, anrle  Dnieper ,  evcc  flIeniriaB  Angne^ 

te,  dernier  roi  doPol(»gne.  3,566  liab.  (TiAt*)* 

KANEVTZY,  b.  de  la  Russie  d'Eur.,  gt)ov«^ 
et  à  4S  l'  O.  de  Pultava ,  distr.  de  Zolutonu- 
cba.  600  liab. 

KA>'(JliRI,  sandjak  de  I.i  Turq.  d'Asie  , 
Anatulie  (  partie  de  la  Galalic  )  ,  est  borne  au 
H.pereeleidc  K«itamQuni,irE.par  le  Tchu- 
SMMn»  au  S.O.  par  l'ADgeie-,  et  à  ^Q*  par  la 
Boli.  Le  pays  est  hèiîné  de  .inoot.  dftc  fBI- 
kas-dagh  le  couvre  au  N. 

KANGHIU  fC-incrrt),  ch.I.  do  sand|al  ri- 
dessus,  entre  le  Scliirinsii  et  l'Adstcbissu ,  ville 
asjtex  gr.  et  vivante ,  avec  des  maison»  en  bui» 
de  sapin  et  couvertes  en  tuiles.  Dist.  5o  J.NJBL- 
d'Aogora ,  et  10e  E.^  de  Genatantinople»     '  ^ 

KAJI6BLATIG,  Ile  de  l-kreblpef  Aalai>qiie^ 

dans  la  merdes  Indes  de  celle  de  Madu- 

ra,  d'une  forme  irrégulière,  de  8  1.  de  long, 
trés-hachée  au  S. ,  avec  a  ou  3  gr.  baies.  La 

Jointe  N.  est  par  tf*  Si'  de  kt.  &  et  a la*  56' 
5'  de  long.  E. 

KANGOUROC  ,  baie  de  lar  NenT.-Hell.  , 
par35«43'  30*  de  let.8»el  »55*47'd*loeffwB. 

'  KANGOUROU-HEAD  ou  GAP  DELAM- 
BKE,  cap  d<i  la  Nniivelie-lli^lande  ,  par  35* 

43  '  de  lat.  S.  et  ili»  iS'  de  lo^g.  £.  (f  au- 
aaas). 

KAKQOVRODS  m  KAII60R0VS,1fo  db 

Gr.-Océao  éqnin.,  nommée  Dscait»  partes 
Français ,  près  la  c6te  mér.  de  la  Nuuv.-IIoll.» 
déceovette  parle  eapitaine  Piinden,  et  ainsi 
nommée  par  ce  navig.  ,  pour  le  «rr.  nombre  d'à» 
nimaux  du  même  nom  qu'un  y  trouve,  et  qnS 
■ont  il  doux  qu'ils  «e  laissent  prendre  et  tuer 
leaa  ae  défendae.  Le  capitaine  anglais  trouve 
te  an!  de  cette  lie  rap.  i  eetid  dn  continent  et 
des  Iles  voisines  :  Mil  V  découvrait  du  haut  des 
navirea  des  furèta  épaisses ,  nue  gr.  quantité 
d'arbrea  renvciaés  et  de  boia  mort.  Let.  8.  S5* 
43'.  Long.  E.  i35«  38'  16*.  (Bb.Oas.), 

KANGPOURA,  i>.  GoHOHîtiaA. 

RAI«iGUAU  ou  KOTE-KANGRAH,célè»' 
bie  fort  d'Arie,  HInd.,  Ét.  dea  fleikbe,  pnw.  de 

L."ih'>io,  r  nv.  paricdistrict  du  méuieuom,  cou- 
vert du  bois,  est  situé  sur  le  sommet  d'une 
hante  mont,  bais^uée  par  le  Ravvy.  EUea'appe- 
lait  autrefui!*  Hljiine  tui  Hlieeiiina!>ur,  et  fut 
prise  en  1,010  p;ir  le  fauieux  Mabmond  de 
Qhizué  ,  qui  y  trouva  des  richesses  immenses, 

rroduits  des  offrandes  faitea  ilÎBole  de  HLa» 
ercote  et  autres  lieux  depuis  des  siècles.  Le 
rajah  de  Delhy  la  reprit  en  i,n|",  et  y  rept.-»!;.! 
une  autre  idole  qu'il  prétendit  être  la  même 
que  celle  enlevée  et  mise  en  piécea  per  le  sul- 
tan Mahmoud. li'emp'  Akbars  en  empara  aprét 
un  long  siège.  Elle  est  très-malsaine,  commp 
tonte»  lea  entrée  toÊttw,  de  l'U iod.  (H  a«.). 

KANGREJOS ou  CANGHEJOS ,  île  de  l'.A; 
mérique-Mér. ,  à  l'embouchure  do  l'Orcno- 
que ,  Golùtabie ,  province  de  ▼ènéxoela ,  enr 

la  côte  du  f;i )u verneineii I  de  (I.n  ;ic;is  ,  j>.ir  S" 

&o'-4ftti*^'  M*  «t  (ia-  aÂ'  de  long,.  U.  Un  la 
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nomme qnrIqHrroioCangray.  Elle  «rt  petite, 
«  t  lialiitée  par  de»  Caïaibe». 

XAMJEE,  V.  d'Asie,  Ilind.  (Bombay), 
une.  prov.  de  Guzerate ,  est  forlif.  d'mi  fossé 
proFond  et  d'un  bon  parapet.  Dist.  a  I.  S.  de 
Itliadunpnre.  (II am.). 

KANIlV,ou  KAIVDENOS  suivant  d'autres, 
cap  au  8.0.  du  milieu  de  l'ile  de  Kolgo  ,  rorm* 
l'entrée  du  golfe  qui  conduit  à  la  mer  Blancbe, 
par  68»  38'  de  lat.  N.  et  4i»  %&'  de  long.  E. 

(M  Ai.».), 

K AIVISKA ,  V.  CAXiscat. 

KANKHO  ou  KANKIANG-nO,  large rÎT. 
d'Asie,  Chine  (Kiang-si) ,  coule  du  S.  au  IV. , 
et  se  jeltc  dans  le  lac  de  Poyang.  Elle  termine 
la  gr.  ligne  de  commtioication  qui  s'étend 
depuis  Pé-àin ,  vers  le  S.,  et  en  fianchisMant 
une  chaîne  de  uiont.  Les  voyageurs  arrivent  ii 
une  awtre  riv.  qui  lescimduità  Canton.  Les 
eaux  du  Kanklio,  très-limpides, "coulent  dans 
«D  lit  rocailleux ,  et  la  na  vig.  y  est  dangereuse. 
(Eo.Ca*.). 

KANLU-BOUROUN,  cap  de  la  Turq.d'A- 
•ie  (Anatolie) ,  par  38»  4o'  5o'  de  lat.  N.  et  ai» 
5'  45'  de  long.  E.  (BiAvroaT). 

K  AiSNAISEA  ou  CANNANFA  ,  prt.  Ile  de 
l'océan  Atl. ,  prés  de  la  c<ite  du  Brésil,  proT. 
de  S»  Paul ,  comarca  de  Curvtiba.  Lat.  S.  a5« 
«'  55'.  Loug.  O.  Jiçf  54'.  Elle  a  une  prt.  de 
Ultime  nom  qui  est  a  I.  S.O.  de  S'  Paul,  avec 
I  égl.  par.  Les  hab.  font  la  p£clie. 

KA.\NAY,CANA  ou  CAMVAY,  une  des 
iles  Hébrides ,  sur  la  côte  d'Éc. ,  à  1  1.  N.O. 
de  Ruiu.  Elle  a  1  1.  ^-  de  long  sur  ^  1.  de  large, 
et  est  fet  t.  Oa-y  rem.  une  mont,  qui  porte  le 
nom  de  mont,  de  la  Boussole,  parce  que  dans 
le  voisinage  l'aiguiJIe  aimantée  varie  de  ^  de 
cercle  à  l'O.  a5uhab. 

KANO,  T.  de  l'Afrique  centrale,  ch.l.  delà 
ïm>T-  de  ce  nem ,  est  la  prioc.  t.  du  R.  de  Sou- 
dan ou  Nigritie ,  et  ft)rme  un  ovale  irrépulier  ; 
entourée  d'un  mur  d'argile  de  3o  p.  de  haut, 
elle  p«M]tavoir5  1.  de  circonférence,  avec  iS 
p«>rlesd«  bois,  couvertes  de  lames  de  fer, 
qu'un  ouvre  au  lever  et  qu'on  ferme  aacoucbc:r 
«luiioleiL  Cliacunc  de  ce»  portes,  où  sont  * 
corps-de  garde  ,  défend  une  plate-forme.  II 
n'y  a  guère  que  le  quart  du  terrain  qui  suit  oc- 
cupé par  des  niaÏMiD» ,  tout  le  reste  olFre  dc« 
champs  r^t  des  jardins.  Le^r.  marais  qui  coupe 
la  V.  del'E. i  l'O.,  et  qui  est  trav.  par  une 
langue  de  terre  où  se  trouve  le  marché,  est 
inondé  dans  la  saison  pluvieJiM*.  Les  maisons 
•ont  d'argile  ,  et  pour  la  plupart  hfttics  en  carré 
à  la  moresque  ,  ayant  une  chambre  au  centre, 
dont  des  Irunca  de  palmiers  supportent  le 
toit.  Les  appartement  du  bas  qui  aboutissent 
à  celte  gr.  pièce ,  servent  .<H)uvtrnt  à  divers  usa- 
ges. Un  escalier  conduit  à  une  galerie  qui  règne 
autour  de  la  maison,  et  introduit  dans  le*  ap- 
parleniens  du  a*  étage,  qui  sont  éclairés  par 
de  pet.  fenêtres.  La  résid.  du  gouv  occupe  un 
taste  terrain ,  et  ress<-mtile  a  un  entouré  de 
murs.  On  y  voit  1  mosquée  et  plus,  tours  à  3 
et  4  étages,  avec  des  f«-n*'tres  à  la  mode  euro- 
péenne ,  mais  sans  vitres  cncadréi  s.  Le  fboug 
OU  marche  otabundammcat  pu^vit  de  toutes 
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Iv9  chose*  nércssaires  nus  besoiniiet  anx  com- 
ni«tdi(è.<i  des  hab.  de  Tinter.;  il  est  propre- 
ment entretenu,  et  toulen  le»  espèces  de  den- 
rées et  de  marchandiM-8  y  ont  deal^ces  parti- 
culières. Kano  est  par  la»  o'  ly' de  lat.  IV.  et 
G"  de  long.  E.  Elle  peut  avoir  de  3o  à  4o,ooo 
liab.,  dont  plus  de  moitié  sont  esclaves,  sans 
compter  les  étrangers  qui  vont  y  passer  les 
mois  secs,  et  affluent  de  toutes  les  parties  de 
l'Afr. ,  de  la  Médit.,  des  mont,  de  la  Lime, 
de  Sennaar  et  de  l'Achantie.  Dist.  80  1.  E.S.E. 
de  Sockalou.  (CLAmaion,  Amu*.  annales  des 
Foyagc.l.WXl). 

KA!S'0B1N,  couvent  de  k»  Tnrq.d'Asie  (Sy- 
rie) ,  ch.l.  du  Pays  de  Kerdouan  ,  est  la  résid. 
du  patriarclie  des  Maronites.  On  y  récolte  du 
bon  vin  rouge  et  blanc.  Diat.  8  1.  S.E.  de  Tii- 
poli. 

kANPOUR,  C  ANPOUR  nu  CAUNPOOR, 
T.  de  l'IIind.  anglais  (Bengale),  anc.  prov.  et 
à  54  I.  N.O.  d'Allah-ahad,  sur  la  rive  dr.  da 
Gange.  C'est  la  résid.  d'un  juge  provincial  de 
la  jurid.  de  Barcily,  d'un  percepteur  d'inii>ôtt 
et  d'un  agent  commercial.  Cette  v.  anc.  et  gr. 
fait  un  comm.  consid.  par  le  Gange.  Les  An- 
glais ont  établi  danslesenr.  des  cantonnemens 
pourp',000  hommes  d'infanterie  et  4oo  de  céÊ^ 
Valérie.  C'est  un  très-bon  poste  militaire.  La 
chaleur  est  presque  insupportable  en  avril, 
mai  et  partie  de  juin.  (Uah.). 

,  riv.  de  l'Am.-Sept. ,  descend  des 
monts  Rnrheux,  et  après  un  cours  de  plus  de 
4<)<)  I.  à  l'E,  ,  se  joint  an  Missouri ,  à  ii5  I.  env. 
de  son  confl.  avec  le  Mississipi.  il  a  i;o  t.  do 
Largeur  à  son  emb.  (Woac). 

K  AN.SAS  ,  indiens  de  l'Am.-Sept. ,  qui  hab. 
les  bords  du  Kansas  ,  an  nombie  d'env.  i.aoo. 
(Woac). 

KANSO,  lie  de  Suède  ,  archipel  de  Gothen- 
bourg.  On  y  a  établi  i  tour  ronde  ,  haute  de  4 
t. ,  en  plate-furme  ,  et  ayant  la  partie  son.  bâtie 
en  briques,  avec  le  larmier  peint  en  blanc. 

KA\-SOU,  prov.  d'Asie,  Chine,  bornée 
par  la  gr.  muraille,  h  TE.  par  la  prov.  deChen- 
si ,  au  S.  par  ci  lle  de  Ssc-tchhoiian  ,  à  l'O.  par 
le  Sifan  de  Mongolie,  a  été  formée  de  la  par- 
tie oce.  de  l'anc.  Chcn-sn  ;  elle  comprend  g 
dép«». 

KA>TCnEr  ,  V.  de  la  Chine  (Chen-«î),prèt 
de  la  gr.  mur.iille,  est  foHir. ,etcomm.  en  cuir 
rl  .  t.  fV  •^  de  l.iine.  <^  y  fabr.  des  étufles  gros- 
si .  ir  manteaux.  (Gast.  ,  Uiuis.,  cic. ,  4» 
part.  ,  t.  IV). 

KAN-TCHEOU,v.  d'Asie,  Chine  (KîanR- 
si) ,  ch.l.  du  dèn'  du  mèrue  nom ,  sit.  au  confl.  > 
de  a  riv. ,  oii  il  y  a  un  pont  de  bateaux.  Elle 
possède  près  de  là  un  quai  en  pierre ,011  «hor- 
dent  les  bateanx.  19  v.  dépendent  de  sa  jurid. 
Lesenv.  abondent  en  bois  d'où  découle  le  ver- 
nis. Dist.  <jo  1.  S.S.O.  de  Nan-tcbang.  (Eo. 
Gai.). 

K  ANTON  mi  CANTON,  v.  des  Ét.-IJnia  « 
Ohio ,  ch.l.  du  de  Stark  ,  dan»  un  territoire 
fert  .i  Gi  1.  N.E.  de  (kilumbus.  Lat.  N.  4o" 
5o'.  Long.  O.  SS", 

KANTOR  ou  CANTOR  ,  R.  d'Afr. ,  Séné- 
gaaibic ,  «'vtcud  «ur  la  livc  g.  de  la  Gambie, 
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•o  N.O.  da  R.  de  Ti;nda.  On  y  troore  les  ▼<*• 
de  Cantor,  de  Jabo  et  de  Saina. 

kA.NYNf  cap  de  la  nier  Ulaachc ,  par  68* 
3;'  de  lat.  ïf.  (  TicnKif). 

K.\0,pet.  Ile  du  Gr.-Océan  équin.,  daai 
l'arctiipel  des  Aiiii^ ,  au  N.  de  Tur>a  ;  au  contr« 
aVIt'îVe  I  mont,  qu'on  présume  Clrr  i  vulcan. 
Elle  est  habiter, ri  pos<>t;dr  de  tré»-bounc  eau. 
(GtsPAai,  l{*<«sRi. ,  etc.,  -*  partie). 

K.\0-TS(:ni:N  »  v.  Chao  tcbeou. 

KAOUCllAM,  pet.  V.  de  ta  Ru*sie  d'Ear. 

(Bciisaratiir;  ,  dislr.  dr  niMidrrxkfi-Kaourh.insk, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Butna.  Les  tueloni*  d't-au 
qui  croissent  aux  env.  sunt  Irès-rcnouiméa. 
Dist.  3  l.|  S.p.E.  de  Bcndcr.  (Vsilv.). 
KAI'I'LL,!'.  CAriiLLB. 

KAPE.NDIIISTI  [Trisorythiis)  ,  de  la 
Gri'ce  ,  dans  l'Altique  «cpt.  Entre  ce  li«Mi  et 
Maiatlion  se  livra  la  célèbre  bataille  de  Mara- 
thon. (Ed. Gaz.}. 

KAl'IM  ,  V.  Batto*. 

KAIM.S  ou  CAPIS,  T.  de  llle  de  Panay, 
dan!<  l'arcliipt-l  Attiat. ,  océan  Indien,  l'une  du 
groupe  des  Philippines,  ch. I.  de  distr.,surla 

«pte  sept. ,  silnée  à  l'enib.  d'une  riv.  ;  .«oo  port 
st  a><M-t  conim.  Lat.  .N.  ii«  a5'.  Long.  £. 
l2o"  a5'. 

KAIMJTZ.h.  de  Bohi^me, c'»  et  *  8  I.  S.p.E. 
de  ButU^eir,  sci^'o.  de  (jraUenj  .sur  le  Mafsch, 
avec  uianuf.  d'étoifeii  et  de  (;ants  de  laine,  i 
papeterie.  1,0^0  hab.  (.Stbih). 

KAPLITZ,  b.  de  Bohème,  c>«  de  Tabor, 
«ti^n.  de  Neuhaus,  avec  fabr.  de  bas.  i,3r>i} 
liab.  (.Stkiji}. 

KAPMK-BANYA  ou  BANYA-KAPMK, 
b.  de  Hongrie  ,  Transylvanie,  distr.  de  kôvar, 
avec  I  égl.  calhol.  el  i  grecque,  et  des  mines 
d'or  et  d'argent.  (Steim). 

KAI'OiNES  oa  CAPONES,  cap  de  l'océan 
Indien  ,  dan*  l'archipel  Ahiatique  ,  sur  la 
côte  orc.  de  l'ile  de  Luron,  l'une  du  groupe 
des  Philippines  ;  Tis-k-viit  de  ce  cap  se  trou- 
vent 3  pet.  îles  désertes  qui  portent  le  même 
nom.  Lat.  N.  14"  54'.  Long.  E.  ii7''4o'. 

KAPORORO  ou  CAPORORO,  (1.  d'Afr. , 
Guinée-IuFer. ,  dans  le  II.  de  Bengnela,  prend 
sa  source  il  3o  I.  iV.O.  du  fbil  Caconda,  trav. 
le  territoire  de  (^>uilengner  ,  ou  il  ret^oit  la 
QuianTiecua  ,  et  va  se  jfter  dan<  l'Atl.  à  aa  1. 
^O.  de  .Sainl-I'hilippe  Je  Rengui  la,  après  un 
coundtf9u  l.du  S.H.  au  IV. O.,  pendant  lequel 
il  arrose  des  champ!*  cultives^  ainsi  que  des 
pûturage^où  paissent  de  nombreux  troupeaux. 

K  AFOSW  AR,  V.  de  Hongrie  (c«»  au-delà  du 
Danabe),  ch.l.  du  comilat  Schuniegh,  avait  un 
chiit.  autref.  tres-Toi  t,  mainleuaol  bien  decbu. 
Dist.  45  i.  S.O.  de  Bude.  3,4oobab.  (Stetr). 

KAPOl'L  ou  CAPOIL,  île  de  l'archipel 
Asiatique,  océan  Ind.,  une  des  Philippioet , 
au  S.E.  dt  celle  de  Laçoo ,  et  au  N.O.  de  celle 
de  Saïuar  ,  de  5  1.  de  circonférence  ,  est  tièf- 
fextile.  Lat.  N.  la*  a4'.  Long.  E.  lai"  52'. 

KAPPEL,  f.  Wiroisci-Kappil. 

-  KAPPENKARSTEIIf.niont.  d'Ail.  (Hante- 
AatrOiél<ivcc  de  7,577  p.  au-dessus  de  la  mer. 


KAPRONCKA,  v.CopaiiaiTi. 
KAPSULI  ,  V.  Ciainn. 

KAPUT,  v«'  d'Ali.,  Ét.-Pr.  (Brandeboiirp). 
rég.  de  Putsdani ,  avec  1  cbAt.  royal.  700  bab. 
(Stiik). 

KAPUTAGni  {Cyzlque),  prcsquHe  de  F.-» 
Turq.d'.Vsie  (Anatolie),  s'étend  par  un  isthme 
étroit  dans  la  mer  de  Marmara,  au  N.  de  lii- 
gha.  Dans  la  partie  occ.  on  trouve  quelques 
restes  de  l'anc.  Cysieum ,  ci  devant  l'ikthmc 
les  ruines  d' Aidan%chil\ ,  où  le  GU  du  sultao 
OrLIinn  prit  la  première  resolution  de  planter 
ses  étendards  sur  le  continent  d'Europe. 

KAPUVAR  ,  b.  de  Hongrie  (c''  aa-deU  du 
Danube),  comital  et  à  9  1.  E.S.E.  dtJRden- 
bourg,  sur  un  bras  du  Raab,  au  milieu  de  ma- 
rais ,  avec  1  chât.  ;  culture  el  fabr.  de  tabac. 
a,r)43  hab.  (Stki.^). 

k  ARA  ,  ».  de  la  Turq.d'.\sîc,  pacb.  et  sand- 
jak  de  Damai,  sit.  sur  une  hautear,  entoun-c 
d'une  rir. ,  de  steppes  ,  et  habitée  par  5oo  fk- 
milles  env.,  avec  beaucoup  de  jardins.  Ainsi 
qu'a  Mahila,  un  y  parle  encore  le  vieux  sy- 
riaque. 

KARA,  riv.  de  la  Turq.d'Asie  (Anatolie); 
l'enib.  cRt  par4i»6'  55' de  lat.  N.  et  a8-  36' de 
long.  O.  (GAiTTiKa). 

KARA-AGHADJ  ou  C AR  A-AGH ADJ  ,  ile 
de  la  Turq.d'Asie,  dans  la  Médit. ,  sur  la  côle 
mrr.  de  l'Anatolieet  du  sandjak  de  Menlescb. 
Lat.  N.  3<i'  4r  ho'.  Ltuig.  E.  aC»  6'  a5'. 

kARA-AÏNÉH  ou  G AR A- AÏJS'ÉU  ,  vs»  de 
Perse  ( Ad<M hi<]j.in)  ,  dislr.  el  à  19  1.  N.O.  de 
Kliuï,  prés  de  la  rive  g.  du  Roudbàueh-ab,  est 
env.  de  murs  crénelés  et  flanqiiéade  tours. 

kARA  BAGll  ouCARA  BAGII  {Aspis),\\e 
de  la  Turq.d'Asie,  dan»  l'archipel  el  le  golfe 
de  Scala-Nova,  sur  les  côtes  de  rAnatolie,à 
7  1.  .S.  <Je  Sniyrne. 

kAHADEG-LAR  ou  CARABEG-LAR,  b. 
dr  la  Turq.d'Asie  (Caramanic),  sandjak  et  à 
16 1.  E.N.E.  de  Koniéh,  au  pied  d'une  mont, 
tr^-s-aride,  sur  laquelle  il  y  a  unchAt.-forticeb., 
assez  consid., est  mal  biti.  Ilposiiède  plus,  mos- 
quées, I  vaste  caravansérail ,  des  fabr.  de  bas 
et  de  jolis  tapis,  et  des  salines  dans  les  env. 

K  A  R  A-BOUG  ASSE  ou  G  A  R  A  BOL  G  A.SSE, 
golfe  de  la  mer  Caspienne ,  sur  la  cAte  or.  , 
dans  le  pays  de  kfiiva  ,  s'avance  fort  loin  dans 
les  terres  ;  il  a  jusqu'à  »5 1.  de  largeur,  quoique 
son  entrée  soit  étroite  ,  et  fort  dangereuse  à 
cause  des  coiirans  qui  portent  continuelle- 
ment sur  le  milieu  malgré  les  bancs  de  sable 
qui  s'y  trouvent.  (Vsiiv.). 

KARABOLNAR-KIOUI  on  CARABOU- 
NAR  -klOUI,v.  de  la  Turq.d'A.ie  (Analolie), 
sandjak  et  à  y  I.  1  N.  de  Sataliéh.  On  voit  dans 
la  plaine  voisine  les  ruines  de  plus,  monuinens 
d'une  architecture  élcgaote  ,  et  ungr.  nombre 
de  sarcophages, 

KARA-HOL  RNOU  ou  CARA-BOURNOU, 
cap  de  la  Turq.d'Asie  (itcliil).  Lat.  N.  36»  4o'. 
Loug,  E.  39»  17'  3o'. 

kARA-ROUROUN  ou  GARA  BOUROUPf, 
cap  de  la  Turq.d'Asie ,  sur  la  cOte  occ.  de  l'A* 
Batolic^  sanÉjak  de  Soglah  ,  s'avance  dans 
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l'Arrhiprl,  ù  VO.  du  pulfe  de  Saiyme,  et  à  l'E. 
de  l'Ile  de  Chiu.  Lat.  3»<>  3i'  35'.  Long.  E. 
»4*  11' 

K  AR ABOULAKS,  triba  du  la  RasKic  d'Aiie 
(Circasxie),  fait  partie  d'une  des  4  branches  de 
colles  des  MitUliCgues.  Elle  se  nomme  cUe> 
inàjue  Arschte,  demt-urc  à  l'E.  de»  InguiichcSf 
entre  le  Tschalgir  et  Geclie ,  et  luucliu  au  N.  à 
la  Sundsba  cl  la  petite  Cabarda,  et  iï  II.,  aux 
Tsobetschenzys.  Le  tt-rrit.  d  "'  trilMi ,  qui 
compte  i,5oo  ramilles ,  est  a.  i  ^ar  U:  K.ua- 
boulak  ou  Balssu ,  et  consiste  en  |ilu  .  vallées 
a!>scs  Teitiles.  Les  karabouIaLs  ti  out  point  de 
princes  ,  mais  seulement  des  anciens,  sont  du 
reste  indcpendaDS ,  et  vivent  en  éternelle  ini- 
mitié avcclc$T9cbetscbcnx78.Lcs  Kardboulaks, 
de  stature  moyenne,  maigres,  Torts  ,  semblent 
sauvages,  vifs  et  all'ables  par  inclination,  ra> 
pacea  par  habitude  et  par  nécessité;  leur  cos- 
tume est  celui  du  Tartare.  Méchans  et  malpro- 
pres, ils  se  muutreut  très-sobres,  et  courageux 
jusqu'à  l'audace.  Leurs  pet.  vallées  prod.  un 
peu  de  grains ,  de  chanvre ,  de  Téves ,  de  raves, 
de  maïs  et  de  tabac  ;  mais  comme  ces  denr<W*!<, 
ainsi  que  la  volaille  et  l'éducation  des  abeilles 
ne  suffisent  pas  4  leur  entretien ,  ils  font  des 
excursions.  L'hospitalité  et  la  vengeance  du 
meurtre  sont  sacrés  checcuxcomme  chex  tous 
les  peuple»  du  Caucase.  IIh  suivent  une  religion 
naturelle,  adorent  un  Être  -  suprême  ,  mais 
aus«i  de  vieux  édiGces,  des  kochats  et  des  bo- 
cagrs,  et  paraitoent  avoir  beaucoup  d'incli- 
nation pour  le  christianisme.  Le  Karaboulak 
est  du  reste  habituellement  armé  comme  l'In- 
gouche  ,  porte  un  petit  bouclier,  une  tance  de 
S  p.  de  long  ,  un  bon  fusil ,  un  poignard  et  un 
couteau.  Ce  peuple  parle  la  langue  mid/.hègue 
dans  le  dialecte  tscbetsberg.  (  Oisr.,  Uas.  , 
etc.,  4*  part.  «  1. 1). 

KARA-BOUROCN  ou  CARA-BOURODN , 
cap  de  la  Turq. d'Asie  (Anatulie),  sandjak  de 
Kudja-lli, se  projette  dans  la  mer  Nuire  ,  au  N. 
de  Kili ,  i>ar4i*  3'4o'  de  lat.  N.  et  36*  35' 3o' 
de  long.  E. 

KARAC  ouCARAC,  fort  d'Asie,  Arabie,  & 
4)  I.  S.  de  Jérusalem,  sur  le  sommet  d'une 
colline  où  l'on  arrive  par  un  escalier  taillé 
dans  le  roc. 

KARACALPAKS  ,  pet.  peuple  mahométan 
d'Asie  ,  Tait.-Indcp. ,  peu  nombreux,  vit  non 
loin  du  gouv>  d'Orenbuui-g.  Ces  hum  mes  sont 
cultivateurs;  et  quoiqu'ils  aient  des  khans,  ils 
leur  laissent  peu  de  puissance,  obéissant  plus 
volontiers  qu  à  leur  prince,  à  quelques  descen- 
dans  de  Mahomet  qu'ilsont  parmi  eut, et  qu'ils 
nomment  seiti.  Ils  n'appartiennent  k  la  Hus- 
sic  que  par  la  protection  qu'elle  leur  accorde 
contre  les  kirguiss  leurs  voisins,  qui  très-sou- 
vent les  oppiim^at  et  les  maltraitent.  Leur 
genre  de  vie  rc.<>semblr  a  celui  des  Hachkirs 
dont  nous  avons  parlé  à  leur  aiticle.  Les  caba- 
nes d'hiver  ont  un  emplacement  lixci  crilea 
d'été  aont  mobiles  ;  iU  s'occupent  du  soiu  de 
l'agriculture  et  des  bcAtiaut.  S'ajrant  que  peu 
de  chevaux  ,  ils  s«  servent  de  leuis  ItùXvs  a  cur* 
lies  pour  le  trait  et  la  selle.  Ils  exercent  avec 
•occèa  plusieurs  métiers ,  vendent  à  leurs  voi- 
sina des  couteaux ,  des  sabrcJ ,  des  fusils ,  des 
T.  //. 
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marmites  et  de  la  puudrc  ii  tirer;  ils  sont  ma- 
hométans,et  connaUseut  assez  bien  les  priu* 
cipes  de  leur  religion. 

KARAC-MOBA  ou  CARAC-MOBA,  b.  de 
la  Turq.d'Asic  (Syrie),  pacb.  cl  à  Sa  l  S.S.O. 
de  Damas,  sur  une  mont.  ,  près  du  bord  or. 
du  lac  Asphaltite,  résid.  d'im  év.  grec.  II  est 
entuuré  de  murs  ,  avec  i  chAt.  eu  ruine,  l'arlio 
des  hab.  sont  chrétiens. 

KARACOUDHOU  ou  CABACOUDROU, 
V.  d'Asie,  Hind.  anglais  (Madi^n),  Ciix*ars 
sept.,  sur  une  pet.  riv.  Les  hab.  »e  livn:nt  à 
la  p«Vhe  snr cette  côte.  Dist.  3  I.O.  du  go!i«  du 
Bengale ,  et  19  v        de  Nizampalam.(II*M.). 

KARA-DAtiU  ou  CARA-DAGIl,  sandjak 
de  la  Turq.d'Asic,  dans  le  N.E.  du  pach,  do 
Bagdad.  Le  ihM.  demfmenom  en  est  le  ch. I. 

KARA-DAGII  (MONT-NOIR  )  ou  CARA- 
DAGH  ,roont.  delà  Turq.d'Asic  (Caramanie), 
sandjak  et  4  16  1.  -1^  S.E.  de  koniéh ,  s'élève 
isolément  à  l'extrémité  S.E.  des  plaines  de 
koniéh;  son  sommet  reste  couvert  de  ueige. 
On  dit  que  plus,  familles  grecques  ont  ùsé 
leur  demeure  sur  le  penchant  de  cette  mont. 

kARA-DAGUouCARA  DAGII,  mont,  de 
la  Turq.d'Eur. ,  pach.  de  Scutari,  sandjak  et 
A  10  1.  E.  de  Pristina,  entre  Kovo-Uerda  vt 
Gbilan. 

KARAD  AMID,  V.  Diakmkii. 

kARADASU,  cap  de  la  Turq.d'Asic  (Cara- 
manie),  par  36»  3a'  4o'  de  lat.  N.  et  35»  1'  1 
de  long.  E.  (UatiroBT). 

KABA-DÉHÉou  CARA-DÉRÉ  fD/rro) ,  v«« 
de  la  Turq.d'Asic,  pach.  et  à  i4o  1.  N.O.  de 
Bap:dad,  sandjak  de  Nisibin  ,  entre  la  v.  de  ce 
ni>m  etMerdin.  On  pense  qu'il  occupe  l'empla- 
cement de  Dara,  que  l'emp' Anasiase  1"  ht  for* 
tiGrr  a  la  fin  du  5*  siècle,  et  qu'il  nomma  jinas- 
tatiopolis.  On  y  voit  beaucoup  de  ruines  ;  on 
trouve  dans  ce  vi*,  ainsi  que  dans  les  env. , 
d'immenses  réservoirs  bien  construits  et  voA 
tés,  et  beaucoup  de  grottes  taillées  dans  le  ro^^ 
qui  servent  de  retraite  pendant  l'iiivc^^ux 
kurdes  nomades. 

kARADJALAR  oti  CARADJALAR,  vc 
consid.  de  la  Turq.d'Asic  (AnatoUe),  sandjak 
cl  tt  3a  1.  |.E.  de  Koli. 

kARADJlLER  ou  CARADJILER,  t.  de 
la  Turq.d'Eur.  (Romélie),  sandjak  et  a  38  L  f 
M. N.B.  d'AndrinopIr  ,  a  été  rarement  ^«tlÉj^ 
par  les  Européens.  On  lui  donne  7,000  ha^^ 
qui  vivent  assex  misérablement. 

kARADJOREou  CARADJORE,CARAD. 
JEI  RLN,  b.  de  la  Turq.d'Asic  (Anatolie), 
sandjak  et  à  33  I.  E.  de  Boli ,  sur  une  liaulcur, 
est  env.  de  pics  isolés,  dont  le  terrain  jaunfttre 
et  snlfiireux  ,  et  des  pierref  éparscs  aux  cnv.  , 
indiquent  d'anc.  volcans.  1,000  hab. 

kARA-DJOVA  ou  CARA-DJOVA,  mont, 
de  la  Turq.d'Eur. ,  sur  la  limite  des  sandjaks 
de  Cihiusiendil  et  de  Saloniqite ,  donne  sou 
nom  h  une  jurid.  da  sandjak.  Dist.  ao  L 
de  Salonique. 

kARADOF,  rnp  de  la  Russie  d'Eur.  (Cri- 
tnée) ,  par  44»  63'  10'  de  lat.  N.ct  Sa»  54'  5o' 
do  long.  £.  (Gavtiixb}. 
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KARADR  AN,v.<l«  laTurq.d'Asic  (Garama- 

niej,  par  36"  5'  7,0'  de       IS.  «»  3o-  i5'  4^' 

lonp.  K.  (Pt«DY). 

KARADZÉ,  en  turc  Aya  Boi  a.ii,  cap  de  la 

RiHsic  d'Eur. ,  le  plus  au  S.  d.r  la  Criim-e,  git 

au  S  O.  du  ptirl  Kouriouf  et  au  S.S.L.  de  celui 

de  Halykla{ji,  par  44°  5'  de  lal.  ^.  et  5a«  a;' 

de  long.  E.  (M  a  lu  au). 

KAKAFEUIA  «u  l'ERNOCA  (1/ero.i),  v.  de 

la  Tuiq.d'Enr.  (Uiuuillie) ,  sandjak  et  à  i4  I. 

0.  de  Salooique,  sur  le  Keiina.avcc  beaucoup  • 
de  mosquées,  i  égl.  grecque  cl  8,ooo  l»ab. 

KARAGA  ou  CARAGA,  v.  dans  rarrhipcl 
Asiat, ,  mer  des  Indes,  sur  la  tùte  or.  de  l'ile 
«l  à  481.  i  E.N.K.  de  Miudanao,  cli.t.  de  pro- 
vince ,  est  fortifiée. 

K  ARASASSES,  pet.  peuple  de  la  Russie 
d'Vsie.de  la  famille  des  Sanuiiédes,  qui  erre 
dan>i  le»  monts  Sajanuicns  et  le  long  des  bord» 
(le  rOuda,  dans  le  pouv»  d'Iikoulsk.  Leur  lan- 
gage dilfére  un  peu  de  celui  des  Samoïcdcs.  Ils 
adorent  le  soleil,  lui  oUVent  le  cœur  cl  la  tite 
des  ours  ou  des  autres  y^r.  animaux  qu'ils  tuent 
et  qu'ils  mangent  après  la  prière.  Voila  en  quoi 
consiste  toute  leur  religion.  Ils  ont  ponrlant  en 
vénération  les  gr.  fleuves,  les  lacs  et  les  hautes 
ijjoiitagnes.  Sans  prèlres  ni  cliamans  ,  chacun 
prie  pour  soi.  Ce  pelit  peuple  est  pauvre  :  il 
no  possède  que  qm  Iques  lenucs,  cl  paye  son 
trii»ut  en  fourrures.  (VsÉvoi-.). 

KAR.AGHELSILSouCARA-GHEUSIUS, 
tribu  d'Asie ,  d'o«gine  turque.  Perse  (Irak- 
Adgemi),  aux  environs  d'Uamadan.  Elle  peut 
mcUre  sur  pied  ia,o«o  cavaliers. 

K  ARAGIllNSKOI ,  Ue  consid.  de  la  Russie 
d'Asie  (Irkoulsk),  dan»  la  Iwie  de  même  nom  , 
Kur  là  côte  or.  du  Kamtchatka,  disir.  de  Mj- 
nei-Kamtchatka,cst  entourée  d'ccucils,  et  ha- 
bilée  par  quelques  Kamtchadales.  Lat.  N. , 
pointe  S.E. ,  5g«.  Long.  E.  i6o»  5o'.  (Gaspabi, 
II  Assni. ,  etc. ,  4*  partie ,  t.  1). 

KAR  AGILAR,v.  consid.  de  la  Turq.d'Enr. 
H^omélie),  pen  connue  des  Européens;  à  i5 

1.  (Mdc  Bourghas.  7,000  bab. ,  qui  vivent  dans 
la  inîsère  et  la  malpropreté.  (Ed.Gaï.). 

KARAGOLA  on  CARAGOLA,  v.  florîs- 
Mnt«  d'Asie,  de  l'Uind.  anglais  (Bengale), 
•or  U  rive  g.  du  Gange  ,  à  aa  1.  -f  S.  de  Por- 
n«b,fatl  un  comm.  consid.  de  grains.(UAM.). 

KABA-UIS.SARonCARA-UlSSAR,8and- 
iak  de  la  Tnrq.d'Asic  (Analolie),  borné  au 
fi.E.  parle  sandjak  d'Angora,  à  l'L.  par  la 
Caramanie  ,  au  S.  par  le  sandjak  d'IIamid  ,  au 
ti  O  ,  àl'O.  ot  au  N.O.  par  celui  de  Kntahiéb. 
Sk  plu»  g»,  longueur  du  N.B.  au  S.O.  est 
d'env.  45  1.,  et  sa  largeur  moy"  du  N.O.  au 
S  E.  de  iS  à  »7  I.  l]  c»t  Irav.  par  une  ramibca- 
tion  de  l'Enamas-'Hagh,  qui  donne  naissance 
•n  Minder  et  à  quelques-un»  de  ses  aniums. 
lUenTerme  de  belle»  vallées e«  des  plainus  fert. 
qui  abondent  en  pavots  cl  tabac.  Le  cb.l.  est 
Afioum  Gara-hii^ar,  à  l'E.  duquel  il  y  a  un 
lac  salé. 

KARA-HISSAR  ou  CARA-IIISSAR  (Tva- 
«rt),pct.  r.  de  la  Turq.d'Asie  (Caraniamc) , 
•andjak  cl  4  i5  I.  |  N.  de  Nidjéh  ,  sur  le  Saru» 
de»  aucicni,  aûl.  du  KUil-lrmaà,c*l  sit,  a» 
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bas  d'une  mont,  où  se  trouvent  les  minetd'un 
vieux  chût,  qui  a  fait  donner  h  cette  v.  te  nom 
qu'elle  porte.  Les  ruines  des  temples  et  des 

f>alais  dénotent  son  «ne.  splendeur.  Tyana  fut 
a  patrit;  d'AppoUuDins ,  fameux  charlatan  du 
II'  siècle. 

KARA-HISSAR  ou  CARA-IIl.SSAR  ,  r. 
de  la  Turq.d'Asie,  pach.  et  a  65  1.  |  O.  d'Er- 
zerouiu,  eh.l.  do  ^.Tnd|ak,  au  pied  d'une 
n(Ptot.  sur  laquelle  >  -i  sit.  une  forter.  On  y  l'ait 
.des  etofFc»  de  coton,  des  conGlures,  et  l'on  y 
raflini-  I  .i!:in,  «pi'on  trouve  aux  cnv.  3,200  niai- 
sons.  (GAsr.,  Uass.,  elc.,4'  part.,  tome  II). 

KAR.\-H1SSAR  ,  I'.  Anoim  Kaba-uissab. 

KARAIASSOU  ou  GARAI ASSOL,  vf  de 
la  Turq.d'Asie  (Analolie),  sandjak  et  à  6a  I. 
S. S.O.  de  Kutabiéb.  La  position  en  est  très- 
forte. 

KARAÏBES  ou  CARAÏBES  (MER  DES)  , 

V.  AUTILIBS  (HKK  UKs). 

KARAK,  forlcr.  d'Asie,  Arabie  Déserte, 
en  ruines  ,  dans  les  mont. ,  et  à  la  source  de  la 
rir.  Sasia  qui  se  jette  dans  le  Balir-Lut.  Elle 
est  au  sommet  d'une  colline  où  l'un  parvieat 
par  un  escalier  taillé  dans  le  roc. 

KARAK  ,  cap  de  la  Russie  d'Eur.  (Crimée), 

Êar  45»  a'  a5'  de  lat.  N.  et  53«  5;'  44'  de  long, 
i.  (GAOTTIin). 

KARAK AKOUA  ou  KERAKEKOUA  ,  baie 
du  Gr.-Ocean  équin. ,  sur  la  côte  ocç.  de  l'ilo 
d'Owybee,  la  plus  gr.  des  îles  Sandwich,  et 
celle  où  le  capitaine  Cook  fut  massacré.  Elle 
est  par  19°  î8'  a'  de  lat.  N.  et  i5S»  ao'  i5'  de 
long.  O.  (Malham). 

KARAK  AL  ou  CAR  AK  AL,  r.  de  U  Turq. 
d'Eur.,  dans  la  pet.  >'alachie,  ch.l.  du  distr. 
de  Romanatzi,  aans  1  vallée,  avec  ^égl.  grec- 
ques; a  la  l.     S.E.  de  Graïova. 

KARA-KERMAN  on  CARA-KERMAN, 
pet.  V.  fortif.  de  la  Turq. d'Eur. ,  sur  la  mer 
noire,  au  S.  du  lac  Rasscin,  arec  1  cbAl.  et  i 

fort  où  l'on  exporte  beaucoup  de  blé.  Disl.  39 
,  i  E.?J.E.  de  Silistri.  Lat.  >.  44'  54'-  Long. 
E.  7>G'  39'  45'. 

KARA-KEUI  ou  CARA-KEUI  ,  vc»  de  la 
Tnrq.  d'Eur.,  gouv'  du  Capitan-pacba  ,  sand- 
jak et  à  7  l.  N.  de  Gallipoli,  sur  la  côte  sept, 
du  golfe  de  Saros.  On  y  lait  conra».  de  sel. 

KARAKOSCHA,  ville  de  la  Turq.d'Asie 
(Kurdistan),  pach.  et  à  55  1.  O.N.O.  de  Chch- 
retour,  sur  le  Kcrp,  qui  va  se  j«)indre  au  Ti- 
gre, est  le  siège  d'un  év.  5oo  maisons. 

KARAMANet  KARAMA.NIE,  v.  Caiamab 
et  Cabamakii. 

KARAMAN  ouCARAMAN  (GR.  )  rîv.  de 
la  Russie  d'Eur.,  coule  dans  le  gouv»  et  le 
distr.  de  Saralof,  et  tombe  dans  le  Volga  , 
après  avoir  fertilisé  tonte  la  stenpe  qu'elle 
parcourt.  On  a  établi  sur  ses  borO»  des  colo- 
nies allemandes.  (Vsàv.). 

•KARAMAN  00  CAR  AMAN  ,  t.  de  la  Tnrq. 
d'Asie  ,  en  Syrie  ,  pach.  et  à  ai  L  0.>'.0.  d'A- 
lep,  près  de  la  côte  occ.  du  lac  d'Anlakiéh. 
Elle  est  entourée  de  murailb  s  qui  la  dèfea- 
dcpt  contre  les  incarnions  des  Kurdes. 
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KARAMNOL'NIv. 

KARAMNOUNE,  rap  tic  la  Itussic  d'Eur. 
fflRmpc),  par45«  a5'  55'  de  lat.  N.  cl  3o»  lo' 
45' de  lonp.  E.  (Pcboy). 

KARA  MOLUADouCARA-MOURAD,  b. 
de  la  Tiirq.  d'Eui  . ,  i  5  1.  4-  N.O.  de  Ku»tend- 
jé  ,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

KARA-MOUSSAL  ou  CARA-MOUSSAL 
PronreliiJi),  pet.  r.  de  la  Turq.d'Asie  (Anato- 
ii  ) ,  sandjnk  de  Kodja-Ili ,  sur  le  bord  niér.  du 
golfe  elà  7I.O.S.O.  d'Isniid,  réuid.  du  gouv. 
JLe  cumm.  consiste  en  fruits,  charbon  et  bois 
ft  brftFer  qu'on  expédie  sur  de  pet.  batraux  A 
Conslantinopic.  Cette  v.  est  peuplée  de  Grecs, 
d'Arméniens  et  d  e  Turcs.  (Gas?.,  Hass.,  etc., 
4»  port.,  tome  II). 

KARAMPOUNDY  00  CARAMPOUNDY, 
elforter.  d'Asie,  Hiad.  anglais  (Madras), 
«ur  la  rire  g.  du  Nagolar,  à  lo  1.  ^  O.S.O.  de 

Bellomconda. 

KARANG-SAMBONG,  v.  consid.  dcTarchi 
pcl  Ajtialique,  nicrde»  Inde», dans  l'ile  de  Java, 
•it.  sur  une  belle  riT.  navig.  pour  de  larges 
prames.  Les  Hollandais  y  ont  une  factorerie  , 
d'où  l'on  a  établi  une  communication  plus 
courte  à  Batavia  par  une  nouv.  r.  qui  passe  par 
Kravang.  Disl.6l.  S.E.  de  Batavia.  (Eo.Gai). 

KARANOVATZon  CARANOVATZ,  b.  de 
la  Tnrq, d'Eur.  (Bosnie)  ,  sandjak  et  a  »8  I.  N. 
de  Novibazar,  sur  la  rire  g.  et  un  peu  avant  le 
tonll.  de  ribaret  de  la  Morava. 

KARAiNSEBES,  v.  de  la  Dalmalie,  prov. 
Hongroises,  sur  la  Ternes,  avec  1  égl.  catbol. 
et  1  grecque,  1  caserne,  1  école  normale.  Dist. 
35  1.  E.N.E.  de  Pancsuva.  a, 000  bab.  (Stkis). 

KARA-OULAKII  on  CARA-OULAKH  ,  fl. 
de  la  Russie  d'Asie  ,  Sibérie,  tombe  dans  l'o- 
céan glac  ial  Arctique  ,  dans  le  gouv«  d'Ir- 
ioutsk  ,  distr.  de  Jigansk.  Il  est  rem.  par  l'en- 
treprise du  lieutenant  de  la  marine  russe  , 
Lassénius,  qui,  en  sortant  en  i7.)5  par  l'emb. 
de  la  Léna,  parvint  tt  entrer  an  c  le  bâtiment 
qu'il  commandait ,  dans  ce  fleuve,  ce  qui  avait 
été  considéré  jusqu'alors  comme  impossible  , 
A  cause  des  glaces  éternelles  qui  ne  quittent 

Fresque  jamais  ces  parages.  Cet  officier  y  passa 
biver,  et  y  mourut  en  ijùG.  Pendant  le  séjour 

3ue  lui  et  ses  compagnons  firent  sur  cette  côte, 
s  furent  privés  de  la  lumière  du  soleil  depuis 
le  G  novemlirc  jusqu'au  18  janvier.  (VsivoL.). 
KARAPHERIA  ou  CARAPUERI A , w.  Vi- 

BIA. 

KARA-SOU  on  CARA-SOU  (A'«f«*),  fl.  de 
la  Turq. d'Eur.,  gouv«  du  Capitan  pacba,  s.ind- 

Iak  de  Gallipoli,  prend  sa  source  au  mont 
)oubnitza,  sur  la  limite  du  saudjak  deSophia  , 
passe  à  Rasiouk,  Tzaglaik  ,  et  se  jette  dans  kj 
golfe  de  la  Cavale ,  près  du  cap  .Vsperosa,  après 
un  cours  d'env.  35  1.  du  N.O.  au  S.E. 

KARA-SOU  ou  CARA-SOU  (.Vfrvmon).  fl. 
^««^la  Turquie  d'Eur.,  descend  des  monts 
Khodja-Ralkan  ,  sur  la  limite  fes  sandjaks  de 
S<»pbia  et  de  Gbiustendil,  arrose  la  partie  or. 
de  ce  dernier  ,  entre  ensuite  dans  le  beglik 
de  Sérès,  trav.  b-  lac  Takinos ,  et  débouche 
dans  le  golfe  d'Orphano,  après  un  cours 
d  env.  45  I.  du  N.  au  S.  Son  princ.  aflluent  est 
1«  StfoumniUa ,  qu'il  reçoit  à  dr.  L'«au  du 


9  K  A  rassoit; 

Cara-sou  est,  <  onin>e  l'indiqne  le  nom  de  ce 
fl.  ,  noire  et  fangcusr.  On  trouve  sur  sa  rive 
dr.  I  gr.  caravansérail  consirnit  pour  servir  de 
dépôt  aux  marchands  de  la  Macéiluine,  et  de 
mag.  pour  le  blé ,  que  les  beys  de  Sérès  ras- 
semblent pour  l'appriivisionnement  de  la  cap. 
Ce  caravansérail  ou  kban  est  entouré  d'une 
forte  palissade,  et  sert  en  même  temps  de  ca- 
serne à  un  poste  allMnais  qui  y  est  établi  pour 
la  défense  tic  la  baie  et  du  passage  du  fleuve. 
(GAsp.',  Uass.  ,  etc. ,  4*  part. ,  t.  II)..  . 

K  ARA  SOU  ou  C  ARA-.SOU  ({\dnus),  iC.  do 
la  Turq.d'Asie,  pach.  d'itcbil ,  descend  du 
mont  Taurus,  passe  à  Tarsous ,  et  se  jette  dans 
la  Médit,  après  un  cours  d'cnv.  1 1  1.  11  n'est 
navig.  que  pour  de  pet.  bâtimcns,  qnoiau'ca 
dedans  de  la  b.irrc  qui  «-.•it  à  son  entrée,  il  soit 
assez  profond.  C'est  le  Cyd  nus  des  anciens,  re- 
nommé par  ses  eanx  limpides  et  fraîches,  et 
égairmcnt  célèbre  par  la  navig.  dos  somptueu- 
ses galères  de  Cléopàlrc,  qui  le  remonta  pour 
suivre  Marc  -  Antoine ,  et  par  le  danger  qu'y 
courut  Alexandre,  saisi  d'une  fièvre  violente, 
ponr  s'y  <*lre  baigné. 

KARASOU,  chaîne  de  mont,  de  la  Turq. 
d'Eur.  (Homélie),  qui  forme  la  limite  ou^do 
la  Macédoine  ;  elle  correspond  au  mont  Pan- 
gie  des  anc.  (Eb.Gai.). 

KARASOU  on  CARASOU  {Mela$) ,  riv.  do 
la  Turq.d'Asie,  pri-nd  sa  source  en  Carama» 
nie ,  sandjak  et  à  6  I.  O.  de  Kaisariéh  ,  baigne 
les  murs  de  la  v.  de  ce  nom,  arrose  le  N,  du 

fiacli.  de  Marasch,  qu'il  sépare  en  partie  de  ce- 
iii  de  Sivas  ,  et  se  jette  à  g.  dans  i'Euphrate, 
après  un  cours  d'env.  ;5  1.  de  l'O.  à  l'E. 

KARASS,  v»«  de  la  Russie  d'Eur.  (Caucase), 
sur  le  Beschtau  ,  avec  1  établissement  de  mis- 
sionnaires qui  y  enseignent  le  turc  et  l'anglais. 
On  leur  a  accordé  de  gr.  privilèges.  Dîst.  ijS 
I.  S.O.  d'A.trakhan. 

KARASSl  ou  CARASSr  ,  sandjak  de  U 
Turq.d'Asie  (Anatolic;,  formé  d'un«î  partie  de 
la  MyiiCy  borné  au  M.  par  le  sandjak  de  Bigba , 
an  N.E.  par  celui  de  Kbod.ivcndkiar ,  au  S. E. 
«•t  an  S.  par  celui  de  Saroukban ,  e|l  à  l'O.  par 
l'archipel  et  le  sandjak  de  Bigha.  Sa  longueur 
est  de  55  I.,  et  sa  plus  gr.  largeur  de  aS.  La 
chaîne  de  l'Iounous-dagh  s'élève  vers  la  limite 
sept.  Le  terr.  y  est  d'ailleurs  gén.  uni,  et  ar- 
n>sé  par  plus,  riv.;  I.t  plus  consiii.  est  U*.  Gri- 
makli  (Ca/rus).  Ce  sandjak  prud.  en  abondance 
blé,  vin,  coton  et  fruits;  ses  princ.  v.  sont 
Balik-theher,  ch.l. ,  Adramiti  et  Pergame. 

KARASSOU-RAZAR  ,  ville  de  la  Russie 
d'Europe  (Tauridc) ,  dans  la  presqu'île  de 
Crimé»',  d.nns  une  vallée  fcrl. ,  entourée  par- 
tout de  hautes  mont.,  prés  du  Kaiassou.  Cette 
T.,  très-peuplée,  contient  18  mosquées,  3 
égl.  ,  dont  1  grecque,  1  romaine  et  1  armé- 
nienne ;  beaucoup  de  bains,  de  khans  Tastea 

Eour  les  marchandises,  des  maisons  basses, 
âties  en  pierrrs  brutes,  avec  des  toits  qui  * 
avancent  dans  les  nies.  Elle  fait  un  gr.  comm. 
par  sa  position  avantageuse  au  centre  de  I.1 
Crimée.  Catherine  II  ,  pendant  «on  séjour  en 
Crimée,  y  a  ccmclu  un  traité  de  comm.  avec 
le  roi  de  iSnpIrs,  pour  30  ans.  l)i»t.  la  lieues 
E.N.E.  d«  Simféiupol.  (Vsiv.). 
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KARA  TACU  ou  C  ARA  TACII ,  cap  ilc  la 
Torq-d'Aiic,  pach.  d'ilthïl,  «aiuljak  d'Ada- 
na  ,  s'avance  dans  te  goire  de  Scandciuua. 
JLat.  S.  36»  5a'  4o'.  Loor.  K.  53-  i'  ii*. 

KARATCHEF,  v.  de  la  Russie  d'Ear.  , 

Eouv'  et  à  ai  1.  O.p.N.  d'Ortl,  rli.l.  de  distr. , 
Atie  ca  bois,  avec  la  èf^l.,  fait  un  pet.  comm. 
de  cordages  et  de  graine»  de  pavois.  6,or)o  h. 

KAR  V-TEPÉII  nii  CARA-TÉPÉII,  b.  de 
la  Turq. d'Asie ,  pach.  et  h  38  I.  N.N.E.  de 
Bagdad,  (lan*  une  plaine  fert.  el  bien  arrogée, 
•Vee  aoo  miiinons  assez  him  bûtie^  et  entou- 
rée* de  jardins  plantés  d'arbres  fruitier*. 

KARATOVA  o»  CARATOVA,  mnnl!i  de 
la  Turq.d'Eur. ,  sandjak  et  au  S.  de  Gliiusten- 
dil,  d<innent  leur  nom  à  un  canton  qui  ren- 
ferme des  mines  d'argent  et  de  cuivre,  et  dans 
Irqnul  il  y  a  plus.  T«"  peu  connus. 

KARATOVA,  b.  de  la  Turq.d'Eur.  (  Ro- 
mélie)  ,  sandj.ik  et  ii  S  I.  .S.O.  de  Gliiustcndil , 
entre  a  hautes  mont.  ,  avec  i  mosquée,  quel- 
quenégl.  grecques,  et  4,ouo  hab.  qui  travail- 
l«;nt  fort  bien  le  enivre,  «;t  fabricpient  de  belle 
batterie  de  cuisine  ,  objet  d'un  bon  cumni. 

ILARAVI  ou  C  AR.WI ,  pet.  Ile  de  l  arcbipcl 
Grrr ,  à  a4  I.  E.  de  la  cùte  de  la  Morëe.  Lat. 
N.  36"4r»'25'.  Long.  E.  ai»  i5'  Elle  fait 
partie  du  gouv*  du  Capitan-pacba  et  du  sand- 
jak de  Naxic. 

KARBON,  CARBON  ou  ASH-OUN  MON- 
K  AR  ,  cap  d'Afr. ,  Barbarie,  sur  la  côte  du  R. 
d'Alger  et  de  la  pror.  de  Constantîne,  ^  l'en- 
trée du  golfe  de  Bougie  ;  à  8  I.  N.O.  de  la 
r.  de  ce  nom.  Lat.  N.  36»  49*  *>'•  Long.  E.  a» 

49'  4o'. 

KARCFiîN,  V.  duR.  de  Pol.  (Masovîe), 
di.itr.  dn  Minsk,  sur  la  rive  g.  du  la  Vistulc  »  à 
6  I.  S.S.E.  de  Varsovie. 

KARDAMUMouCARDAMDM,  Ue  d'Asie, 
une  des  Laqucdivrs,  dans  l'océan  Indien,  prêt 
de  b  côte  S.O.  de  l'Uind.  Lat.  N.  lo*  la'. 
Long.  E.  70"  4o' 

KARDlOTlSSAou  C  ARDIOTISSA,  Ile  de 
l'archipel  Grec,  entre  Polycandro  et  .Sikinn, 
gouv'  du  Capilau-p.icha ,  nandjak  de  Naiie. 
On  n'y  V(>it  qu'une  chapelle  dédiée  A  la  8'* 
Vierge  ;  elle  est  inhabitée. 

KARDISS  ou  CARDISS,  ti*  de  la  Russie 
d'Eur.  (Esthonie)  ,  entre  Revel  et  Derpt,  où  m; 
conclut  un  traité  avec  la  Suéde  en  i6ûi.(Vsitv.). 

KARDIVA  ou  CA  RDI  VA,  lie  d'Asie,  une 
des  Maldives, dans  l'océan  Indien,  au  S.O.  de 
l'Hind.,  entrer  Atoll- Padypnio  et  les  des  Gafor, 
tous  4*  Sg'  de  lat.  N.  et  71*  ao'  de  long.  E. 

KARDSZAG  ou  KARDZAG-UJ  SZ AL- 
LAS, b.  de  Hongrie  (c'*en-dcçà  de  laTheiss), 
dans  la  grande  Cumanie,  avec  1  égl.  calhol.  , 
1  luthérienne  et  1  grecque ,  beauc  oup  de  me- 
lons et  de  tortues,  il  i3  1.  O.S.O.  de  De- 
bretzin.  9,000  hab.  (Stbin.). 

KARDUEL  ,  V.  Cabdcil. 

KAREK  ou  KHAREDSÉII,iled'Asie,  Perse 
(Farsislanl,  dc8  à  9  I.  de  tour, consiste  presque 
enlii-rementcn  rochers  de  corail  et  coquillages; 
du  rc»te  elle  est  unie  ,  arec  une  seule  soarcc 
d'eau.  On  y  ressent  une  chaleur  tempérée  par 


1«  vent  du  !f.O.  L'air  est  sain,  mais  les  oph- 
talmies communes.  Elle  n'a  que  des  dattea  « 
de  l'herbe,  des  poissons  et  des  perles,  et  le 
•eul  vs*  de  Bcoder-Bushel,  habité  par  des  Ara- 
bes. Le  fort  et  l'établissement  que  les  liollaa- 
dais  y  possédaient  est  abandonné,  et  <>ccap6 
mainten.inl  par  des  pirates  arabes.  "Tout  aunrém 
e«it  l'ile  inhabitée  de  Kargiiytil.  sur  un  riKlicr. 
Lat.  IV.  au  paTillon,  39*  tS'  4^'>  Long.  E.  4S* 
6'  45'. 

K  AREL,  deax  petites  lies  que  l'on  nomme 

Srand  et  petit  Karel,  sit.  à  pen  près  au  tiers 
e  la  long'  de  l'ile  Gothiand  et  sur  la  rôle  de 
l'O.  Il  y  a  mouillage  tout  autour  dn  petit  Ka- 
rel, ainsi  qu'entre  lui  et  le  gr.  Karel;  mais  ce 
dernier  est  sale  vers  les  pointes  du  N.  et  dn  S. 
Les  bancs  de  sable  qui  se  trouvent  près  de  la 

f:r.  tle  rétrécissent  beaucoup  le  canal  du  S.  ; 
'entrée  générale  est  par  le  N*.  Le  milieu  da 
petit  Karel  par  57»  11'  de  lat.  N.  et  i6*  8'  de 
long.  E.  (Mâi.aAH). 

KARGAIA,  T.  de  la  Russie  d'Eor. ,  goov* 
et  distr.  d'Oren bourg,  prés  de  la  riv.  de  même 
nom  ,  arec  a.ooo  hab.  (Gaspabi,  H*sssL,ctc. 
4*  part. ,  t.  I  ). 

KARGATE  on  CARGATE,  rir.  de  la  Ru»- 
sic  d'Asie,  Sibérie  (Tomsk) ,  coule  du  N.  au 
S.,  et  se  jette  dans  le  lac  Tcbaoi,  après  un 
cours  d'env.  5o  I.  (VsAv.). 

KARGAW  ou  KERGHEND,  t.  d'Asie» 
Hind.  ,  ch.l.  du  Nemaar-Inféricur  depuis  que 
Bidjaghed  a  été  abandonnée  ily  aenv.  5o  ans. 
Elle  fut  presqu'cntièrement  dépeuplée  durant 
la  période  récente  de  guerre  et  d  extermina- 
tion. Ily  •  ao  ans  on  y  comptait  près  de  5, 000 
maisons,  maintenant  on  en  voit  il  peine  800 
habitées  au  milieu  de  monceaux  de  ruines. 
Elle  est  ceinte  d'un  mur  commencé  en  pierre* 
cl  terminé  négligemment  en  terre  ;  elle  a  aussi 
1  pet.  citadelle  dans  laquelle  réside  l'tiDiildar, 
uu  oflicier  qui  administre  ce  distr.  Une  bonne 
r.  de  charroi  mène  de  cette  v.  à  Woné,  en  tra- 
Tersant  une  plaine  unie,  mais  presqne  entiè- 
rement inculte.  Dist.  a5  1.  N.p.O.de  Burbam- 
pour.  (Nouv.  annales  des  voyages,  t.  3a.). 

KARGOPOL  ou  CARGOPOL  ,  ville  de  U 
Russie  d'Eur.  (Ohmetz),  ch.l.  de  distr. ,  pré» 
de  la  rive  g.  de  l'Onéga  ,  qui  y  est  navig.  Elle 
renferme  ao  égl.,  a  couvens  et  617  maisons 
assez  bien  bâties.  Dist.  85 1.  E.  de  Petrozavodsk. 
3,000  hab.  (Vsiv.). 

KARGOUCH-KÉGDITE-TAOD,  3  mont, 
consid.  delà  Rnssie  d'Eur.  (Orenbourg) ,  ap- 
partenant à  une  branche  des  monts  Ourals  , 
sont  sit.  prés  des  v*'*  dn  Bachkirs-Monzalars. 
Elira  recèlent  un  feu  interne  qui  les  consume 
depuis  nombre  d'année*.  Des  forêts  entières  de 
sapins  qui  les  couvraient,  ainsi  que  toute  es- 
pèce de  végétation  ,  ont  été  détruites.  Les 
rochers  en  sont  calcinés,  et  no  ne  peut  en  ap- 
procher qu'avec  beaucoup  de  précaution.  On 
prétend  que  feu  s'y  est  mis  par  la  foudre. 
(Vsiv.). 

KARIBOUonCARlBOU,IledeI'Am.-Sept., 
Nonv. -Bretagne  ,  dans  la  partie  or.  du  lac  .Su- 
périeur, à  la  L  des  côtes  dn  If. -Canada  dont 
elle  dépend.  Elle  a  S  I.  de  long  el  a  de  lar^. 
Lat.  N.  47*.  Long.  O.  88*. 
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le^omcBsiuuii  françawr»,  «ar  un  bras  de 
I  emb.  du  Cavcrr,  c«t  en  tout  ée  de  ronraîlict , 
«i  pi.«M;de  1  égl.,  plus,  pagode»,  de  grandt 
et  de»  naamir.  con»id.  d<-  cotoo  et 
niDdienDe;  on  y  fabriaue  particulièrement 
des  pagnei  l  oup»  s  que  les  femmea  des  Hin- 
dou» mettent  pour  fe  p«er ,  et  autres  ti»s«R  do 
cotoo  emuHit  aoiuleaoïn  de  tissus  méridio- 
nani.  La  T.,àreinb.  da  Kariral,  forme  un  port 
«•ocombré  par  bo  banc  de  aable ,  et  U  n'y  passe 
4|ue  det  canota.  Us  vataaeaflR  «on»  obligé»  de 

'      J.         *  '"^  ^'■'■'^  ^  ^  b  bras- 

dcM.  Kariral  et  son  territoire  Turent 
c««ï.s  to  ,-59  aux  Français,  par  le  raiah  de 
Tanjorr.  Dwt.  3o  1.  $,  de  Pood|i|ÉrT.  i*i«oo 
n«b.  (II A w.).  ' 

KARINABAD  ou  CARINABAD,  b.  d«  h 
Turq.d'£ttr.,  sandjak  et  A  43  L  8.  d«  SiKatii. 
avee  dei  tanneries. 

KARITfcj'E  on  CARITÈKE  (C*rfy,),T. 
de  Ortce.  (Morte) ,  sandjak  et  à  6  1.  O.  de 
TnpolitM ,  ch.I.  de  juridiction  ,  lar  la  rive  dr. 
de  la  Rofia ,  dana  ao  «ite  agr.  et  adabie.  s,Soo 

nab. ,  presque  tous  grrcs. 

KARLBERG  ou  CAULBER6  ,  cI.Atean 
royal  de  Suède,  goav*  et  à  4 1.  O.  de  Stoc 
kliolm  ,  sit.  sur  un  bras  du  Mâlar,  avec  un  su 
pci  be  pare.  Il  y  a  une  école  iQtUtaira  Mis 
(1  u  ^'uuft ,  pour  les  jeanee  gem qaÎM 
au  serfice  tant  de  tcm  qœ  de 
reçoit  iao«lè?ef. 

KARLBURG  ou  GARLBURG,  en  honffroîf 

OaozTAa,  b.  de  Ilonjfrio  (c'»  .lu-dclà  du  Da 


KARLSTADT. 

KABLSDAL  ou  CARLSDAL,  irr.  forirc  d« 
Suède,  préf.  et  à  9  h  4  O.N.O.  d-ofrcbro ,daiit 
le  hxrad  et  la  pnroisse  de  Carlsko;;»,  sur  le 
8rart-clf.  Il  en  sort  une  quantité  consid.  de 
menitioM  de  gMffie,  de  eeaen^  de  potcrieea 
fonte. 

KARLSIIOF  oa  CARLSHOP,  Ile  du  Gr- 
Océan  éqoin.,  dant  l'archipel  de  ta  ner  Ma«. 
▼  aise,  d'enr.  "  1.  ,\c  fonr;  c-Ik-  renferme  1  lac  au 
centre,  et  fut  découverte  en  ijai  par  Aocffe- 
mea^aavigetevrhoUeiideit. 

KARLSMARCKT,  KARLSMARKToa 
GARLSMARCk,  b.  dea Ét.-Pr.  (Silésie), ré», 
de  Brerfav.  e*«  «t  à  3  1.  f  E.  de  Brieg ,  sur  Te 

rivr  rir.  du  .Stobcr,avrc  1  fgii»c  Intiu-riennO, 
1  catbol.  et  1  hospice  d'oi  phelins.  5oo  hab. 

KARLSaUIIEouCAHLfl»|ffiE,  b.  d'AU., 
Et.-Pr.  (Silésie),  d*  et  à  7TN.  d'OppeIn  , 


'■ftzv  un  su- 

ntMxJum 


cb.l.  d'une  colonie  dont  un  doc  de  Wlirtem- 
berg  est  le  seigneur ,  avec  »  ëgl.  iutbérienne 
et  I  ebit.  Ob  y  Bibr.  de  le^tejae.  i,333  babb 

KARLSTAD  on  CARLSTADT  ,  préf.  do 
Suède,  formée  de  la  plus  gr,  partie  du  Wer- 
raelaod,  eat  ait.  entre  5m$6fet  6i»  a'  de  lat. 
Pî. ,  t  t  f-nfro  9'  23'  3o"?t  la»  10'  de  long.  E. 
Elle  est  horni'f  au  iN.  et  à  Ip^ar  la  i\orwt-ge, 
au  N.E.  par  la  préf.  de  Slora-Kopparberg,  À 
TE.  par  celle  d'Œrebro,  au  S.E.  par  celle  do 
SLaraborg ,  au  S.  par  le  lac  Weoer ,  et  au  S.O. 
par  la  préf.  d'Elfsborg.  Du  N.  au  S.  elle  ■  S5  L 
de  longaur  3a  de  large,  et  85  a  I.  c.  Ce  pays  est 
COnvert  de  ramifications  des  Alpes  Scandina* 
ves  d'une  Iiaiitriir  médiocre,  et  bien  boiaéet* 
Le  terrain ,  léger  et  MbloDoeox ,  est  arrosé  per 

„    .  ^  ,  diverses  rit.  qut  tootei  vont  se  îeter  dans  lo 

de  Prcsbourg.  ,,-5o  hab.,  dont  4 00  juifs.  lac  Wcner;  Ir  Chr.-i-rir  o.t  la  plus  consid. 

KARLEBOE  ou  CAKLEBOE ,  vi»  du  Dan..  ^"^"^  Wencr  il  y  a  plus,  antres  lacs.  On  y 
Ile  et  dioc.  de  Seeland,  bailliape  de  Fredriks-    *prouvc  on  climat  «pre,  mato  Teir  est  pur  et 


nubeJ,comital  de  WicM  lbùrg,  marche  de  Neiî- 
»u  dcl ,  sur  un  bras  du  Danube,  4  31.  8.8J{. 


borp,  fabrique  de  la  poudre  à  Virer.  Dist.  7  I. 
N.iN.O.  d.'  C.ipcnhagnp,  et  4  [-  S.O.d'EIseneur. 

KARLOWASl.r.  maril.  delà  Turq.d'Asie, 
Ryric  (Samoa) ,  avec  1  bon  port,  5  ëgl.  grec- 
ques,  5oo  maisons,  fait  un  conim.  imp. 


salubrc.  Les  torrrs  à  l'E.  et  an  S.  prod."  assea 
de  froment  pour  la  consomm.  Celles  de  l'O.  et 
du  ne  donnent  que  du  s^h  et  dellavoine. 
On  éièfO  beaucoup  de  boe^  et  do  motifon^. 
Cette  contrée  recèle  des  mines  de  cuiv  re  et  de 
plon>h  ,  et  des  carrières  de  pierres  calcaires  et 


_    f  ]'»'•»"  1          carrières  ae  pierres  calcaires  et 

»^A^i2?^5*J??  CARLSBOURG  on  KA-  d'atdouo$  peu  exploitées.  Les  mines  de  fer, 

nOLY-FEGER.TAR  (Âtia-Jmlùi),  b.  de  Hon-  «rti-ricbes,,foomÎ8aent5oo,ooo  quintaux  do  fer 

gne.Tran«t|Tanip(P.iys  (1(  s  Ilonprois),  pr»-«  le  Pn  b.irrrs  par  an.  Le  cnrnm.  consiste  m  ft  r, 

Îr.  b,  de  Weiasenbourg ,  «ur  la  rive  dr.  de  U  poutres,  planches,  gondroo,  volaille, 

larfta.  M  mImI  <l*ni..  «i..:  .1  ^  ■  >_     .f  ^^^J        t.  >i  j-l. 


larda,  an  pied  d'une  chaîne  de  mont,  bornée 
*  r*  P"«««  **llée  fertile.  Ce  b.  ,  bien  bâti , 
reofemeaégl. grecques,  i  luthérienne  etnne 
réformée,  3  synagogues,  un  observatoire  ea> 
trooomiauc.  Ôa  rem.  plaa.  beaux  édiBc»  »  pu- 
blics, teb  qne  lee  easeraet,  Técole  pour  i'm- 
struction  des  théolo|iens  eatboliques,  l'égl. 
qui  rrnferme  le  tombcao  de  Jeao  Gorvin,  de 
»un  fils  Ladislas,  delareinoliabelle  etdndpc 
Sigisninrid  :  Vr^l,  df  Tîattliory,  où  l'on  admire 
le  beau  mausol»  <;  qu 'Éticnne  Katthury,  roi  de 
"  '  élever  à  son 


et  prod.  de  la  chasse  et  delà  pècbe.  >4o.ooo 
kab.  Elle  est  divisée  en  3  sysslcn ,  subdivisés 
en  11  hxrads  ,  et  pour  l'aduiinistration  de  U 
justice,  en4  jnrid.  Elle  ressort  de  la  courroyalo 
de  Gotbie,  et  a  1  jurid.  particuiièio  ponr  let 
niae*.  Garistadt  en  est  le  cb.l. 

KARL8TADT  on  CARLSTADT,  généra- 
lat  de  la  Croatie  milil.Hic,  borné  au  N.  par  l'IK 
Ivrie ,  a  l'E.  par  le  Banal-Grénxe  et  la  Tnrq. 
d'Eur. ,  au  S.  par  la  Dalmatle,  et  à  l'O.  par  fa 

mer  Adriat.  Sa  longueur  (  st  dr  7>5l.,  sa  moy"* 


Pologne,  nt  élever  à  son  frère,  prioco  d«  "    â;   "J" '^^^T         v       a    i  i 

Transylvanie.  l)iat.aaL&.  de  ClaoiralMuii^   ÂS!        J'*  Mipprticie  de  471.  Les 

'#,000  hab  »  s.  o.  «o  ^MoaenDouig.  ^Ipea  IKmriqttM  ©ouvrent  la  pertle  00e.  de  co 

kM.r  annn/î  n^^t^n^^  ^  !"  parallèlement  aux  côtes  de 

I  nanai.  ;  on  les  cuuuait  nous  le  nom  de  monts 
Wfllebitch.  Une  de  leurs  branches  princ*»  la 
pet.  Capelb  .occupe  la  partie  or.  De  cea  mon- 
tagnes deacendent  de  nombrenses  riv. ,  dont  ' 
fiai,  et  pwdont  daai  les  OMdnIle  aonleiniMs 


KAIlLSBURG,  CARLSBimO  on  CARLS- 
TADT,fort  du  R.  de  Hanovre,  pn  f.  de  Sindr, 
d*  et  à  14 1. 1.  N.N.O.  de  Brème  ,  sur  la  rive 
dr^Ja  OMrt«,|^ètdniOB  «wfl.  avec  le 
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et  rcparai<is«nt  en»uitr.  L«-«  princ.  «ont  :  la 
Licca,  la  Gaczka,  la  k(»raiia  ,  la  Dobra  et  la 
Mcresnicza.  Le  Mil ,  pioir«'ii\  et  calcaire,  e»t 
peu  Tcrt.  On  éprouve  un  climat  rude  dan»  la 

fiartic  montagneuHc ,  maii  duui  dan»  les  Tal- 
ées. Le  pays  produit  grains,  vin  et  lin.  On  7 
ëlëve  beaucoup  de  bœuf»,  de  chevaux  ,  de  mou- 
tons et  d'abeilles.  L'industrie  y  est  encoredan* 
l'enrance.  Ce  géneralat  fait  quelque  conim. 
arec  les  places  frontières  de  la  Turq.d'Eur. 
KjTt.Goj  liab.  la  plupart  slaves;  plusirur*«  sont 
catbol. ,  d'autres  suivent  le  rit  grec.  On  le  di- 
vise rn  4  distr.  réginieutaires  ,  Lircan  ou  Li- 
Lan,  Otlocbacz,  Ogulin  et  Stiuia.  Zeog  co 
est  le  cb.l. 

KARL.STADT,  r.  Cailstaut. 

KARLSTIIAL,  v«*  de  Moravie,  c''  et  I  1 1 
L  O.N.O.  de  Troppau  ,  d*  de  JAgerndorf ,  sur 
rOppa ,  avec  »  papeterie,  des  scieries;  cul- 
tnre  de  froment ,  de  lin,  de  houblon,  blan- 
chi<<serics  de  tuile  ,  forge  à  faux  ;  commerce  eo 
fil.  i,oç>4  hab.  (.Stbiji). 

KARMA  ou  G  ARMA  ,  mont,  de  la  Tarqaic 
d'Eur. ,  pacli.  et  à  10  I.  -f  K.  de  .Scutari  ,  sur 
la  limite  du  sandjak  de  ce  nom  et  de  celui  d'ia- 
kova ,  entre  le  Drin  et  le  Drinassi. 

KAHMAN-KA.ÎA,  cap  de  la  Turq.d'Eur. , 
que  l'on  apert-oit  il  l'E.-S.E. ,  en  sortant  du 
canal  de  la  mer  !\oîrr.  C'est  une  espèce  de  pé- 
ninsule dont  la  pointe  du  M.  est  tn'-s-arrundie. 
Le  milieu  est  à  peu  prés  à  3  1.  S.E.  du  fanal 
de  Karmankaj.-),  et  par  4**  de  lat.  N.  et  37*  1' 
de  long.  £.  (Malham). 

K ARMASSE  ou  CARMASSE,  r.  d'.Afr. , 
dans  le  Soudan,  sur  le  I)ia-liba,  près  du  pays 
de  Ilauussa.  Mungu-l'ark  en  fait  mention. 

KARMÔE  ou  CARM/>E,  Ile  de  la  mer  du 
lïurd  ,  sur  la  côte  occ.  de  L  Nurw.  (Cliri«tian- 
aand) ,  À  l'O.  du  golfe  de  Bukken.  On  a  établi 
3  phares  sur  les  cOtes  de  cette  ile,  l'un  au  N. 
O.  et  l'autre  à  l'extrémité  mér.  Elle  a  5  I.  de 
long  sur  Y  de  large,  et  ô  par.  Elle  est  biencnl- 
tivée,  et  l'tm  y  élève  beaucoupde  bestiaux.  Oa 
fait  une  bonne  pèche.  Lat.  Sq'  i5'.  Long. 
.  a*  5.S'.  —  6,5ao  hab. 

KAR\A-PRAYA(ÎA  on  CARMA  PRAYA- 
GA,  v«»  d'Asie,  Hind.  ang^l.  Rengale)  ,  anc. 
pmv.  de  (lUrtTal,  au  confl.  de  l'Aiakananda  et 
du  Pindar;  il  tient  le  5»  rang  parmi  les  praya- 
gas  ou  lieux  consacrés  clicz  les  Hindous  aux 
ablutions  religieuses  ;  il  se  compose  d'une 
dixaine  de  maisons, et  renferme  un  sanctuaire 
011  les  Hindous  viennent  adorer  l'image  de 
Rajali-Carna  ,  un  de  leurs  dieux.  (Ham.). 

KARNABAT  on  CARNABAT  ,  t.  de  la 
Tnrq. d'Eur.  (Romélie)  ,  sandjak  et  à  I.  S. 
de  Silistri,  près  de  la  rive  dr.  du  Degli-Déré- 
•i.  Elle  est  renommée  pour  ses  fabr.  de  maro- 
quin. 

KARVAK  et  K.VFR-K  ARNAC ,  deux  t»" 
d*.\fr.  (H. -Egypte) ,  env.  de  palmi«Ts,  et  au 
milieu  des  imuienses  ruines  de  Tlièhes,  qui 
forment  un  contraste  frappant  avec  ces  mise- 
rahies  cabanes.  Le  v**  de  Koum-eI  Rayrat'  est 
biti  sur  l'emplacement  de  l'anc.  Thèbes. 

KAUMLOWKA,  b.  de  la  Russie  d'Eur., 


KARS. 

gomr*  et  il  5i  1.  S.p.O.  de  Mohilev ,  distr.  >^c 
Rugatchef,  sur  le  Dnieper. 

K  ARNOM  ou  C  A  II  ^OM  ,  ile  d'Asie ,  dans  le 
golfe  de  Siam  ,  près  d«'scAt»  s  du  Tl.  de  ce  nom  , 
pmv.  (le  Ligor.  Lat.  IS.  9'  5S'.  Long.  E.  gj*  55'. 

K.\H>THEN,  I.  CABinTHfK. 

KAUO,  ile  de  l'archipel  Orec.  Le  sommet 
est  par  56»  53'  39'  de  lat.  N.  et  a3»  19'  5/  de 
long.  E.  ;G4iJTTiKa). 

K  A  ROEI R  A  ou  C  AROEI R  A ,  mont,  consid. 
d'Afr.  ,  capitainerie  gén.  de  Mozambique  , 
d.ins  le  gouv»  des  Riv.  de  Sena  ,  au  S.  de  "Tête. 

K.AROLY  (GROSS),  b.  de  Hongrie  (c»'  au- 
delà  de  la  ILcis.s)  ,  comitat  et  U  9  I.O.S.O.  de 
Sralhinar, Wec  1  rliât. ,  1  coll.,  1  gymuabc, 
se  livre  h  la  culture  des  olives.  (SrsiJiJ. 

KAROTCUA,  T.  et  ch.l.  de  distr.  de  la 
RuNsie  d'Eur.,  gouv*  et  à  33 1.  S. S.E.  de  Koursk, 
sur  la  ])et.  riv.  du  même  nom  ,  sit.  dansunsol 
fert.  et  qui  n'a  jamais  besoin  d'engrais  ;  elle  est 
renommée  par  les  excell.  pommes  que  pnul. 
ses  vergers,  et  dont  elle  l'ait  uu  comm'.  cooiid. 
7,800  hab.  (Vsiv.) 

KAROULY,  V.  d'Asie,  Ilind.,  anc.  proT. 
et  a  3o  I.  S.O.  d'.\gia ,  ch.l.  du  distr.  du  même 
nom,  sur  le  l'ulchpurce  ,  avec  une  bonne  cî- 
tadfUe  hiitif  en  pii-rn-.  Le  r.ijah  est  de  la  tribu 
luililaire  des  Rajepoutcs.  (Uaw.). 

KAKol  X,  KHOASPouCAROtN  (Eiite- 
$ut  ou  Clioatprs),  riv.  d'.\sie,  l'erse,  qui  prend 
sa  source  dans  le  Laristan,  au  mont  Kouli-Zer- 
bé,  à  3o  I.  S.O.  d'Ispahan,  court  d'abord  ver» 
l'O.,  se  fraie  un  pa«*age  il  travers  les  monts 
Hakhiery,  et  entre  dans  le  Khousistan  ;  cou- 
lant désormais  vers  le  S.  ,  elle  passe  jïarSchua- 
ter,  pnr  Bendekil ,  oii  elle  reroit  I  .\bral,  et 

riarveuueàBf'hmichir.scdî^iyeen  a  bras,  dont 
'un  courant  au  S.O.  va  se  jeter  dan»  le  Shat- 
el-Arab;  l'autre  m'  dirigeant  au  S.E.,  se  par- 
tage en  4  bras  qui  se  rendent  dans  lu  golfe 
Pcrsique.  Le  cours  du  Karoun  estd'cnv.  100  1. 

KAROUR ,  i.  CAaooB. 

KARPAS,CARPASouCARPASIA,  b.  de 
la  Turq.d'.\sic,  sur  la  côte  sept,  de  l'ilc  de 
Chypre,  avec  1  pet.  port  d'où  l'ou  exporte  dit 
bois  de  charpente  ;  a  19  I.  -J^  E.N.E.  de  Nicosie. 

KARPFEN  ,  KARPONA  ou  KRUPINA  , 
T.  libre  de  Hongrie  (c'«  en  deçà  du  Danube), 
comitat  de  .Soitli ,  dans  un  sol  riche  en  fruits 
et  en  vin  ,  sur  la  Krupit/.a,  avec  l  égl.  cathol., 
1  luthérienne,  i  école  de  grammaire.  1  école 
princ.  Dist.  la  I.  S.  de  Neusuhl.  3,900 bab.  noa 
nobles.  (Strim). 

KARPOUT, CARPODT  ou CHARPOTE, 
de  la  Turq. d'Asie,  pach.  et  à  3o  I.  N.O.  de 
Diarbekir,  ch.l.  de  sandjak,  an  pied  d'une 
mont,  où  il  y  a  I  chût.-fttrt.  Elle  est  assez  peu- 
plée ,  et  fait  un  comm.  actif  des  prod.  dn  pays, 
principalement  avec  Alep. 

KARPOUZLI  ou  CARPOUZLI,  1l| 
Turq. d'Asie  (Anatulie) ,  sandjak  de  MentescM 
et  i  la  I.  N.E.  de  Melasso.  On  y  voit  les  ruioca 
d'un  anc.  théâtre  et  d'autres  aotiqnités. 

K.\RS,  paerh.  de  la  Tur(|. d'Asie  (\rmuni^ 
est  borné  au  M.O.  par  celui  d'ALhaùkh,au  N* 


*  KARS. 

B.  parla  Géorgie,  i  l'E.  par  la  Perse,  an  S. 

par  li;  uach.dc  Van,  et  à  l'O.  parcelui  d'Erte- 
rouui.  lla4u  1.  de  lung  du  IH.  aa  S.  sur  3o  de 
large.  Le  terrain,  montagneux  et  entrecoupé 
de  vallées  fert.  et  de  plaines,  est  entouré  de 
nionU  couvertes  de  neiges  perpétuelles.  Ce  pa- 
clialik  est  arrosé  par  l'Aras  et  le  Kars.  L'àpreté 
du  climat  nuit  beaucoup  à  la  végétation,  et 
l'été,  quoique  très-cbaud,  est  trop  court  pour 
que  les  céréales  puisisent  mûrir.  On  y  réculte 
un  peu  de  seigle,  d'orge,  du  lin,  da  chanvre, 
et  quelques  Fruit*.  Les  pâturages  sont  consid., 
et  les  bestiaux  ainsi  que  les  troupeaux  de  che- 
vaux, de  chameaux,  de  montons  et  de  chè- 
vre* qu'on  y  élève.  Forment  la  princ.  richesse 
du  pnys  :  il  y  a  beaucoup  de  mouches  h  miel, 
quelques  Faur.  d'ctoU'cs  de  laine,  de  poterie 
de  terre  cl  des  tanneries.  Le  cumm.  consiste 
en  bestiaux,  peaux,  suiF,  beurre,  fromage, 
miel  et  cire.  La  plupart  de  ses  h«b. ,  au  nom- 
bre de  i3n,ooo,  sont  Arméniens,  et  ont  i  év.; 
i't  les  Turcs  pcti  nombreux  ;  on  compte  la  tri- 
bus de  Turcomans  nomades. 

KAnS,  fort,  de  la  Turq.d'Asîc  ,  ch.l.  da 
pacli.  ci-dessus  ,  sit.  sur  un  rocher  dont  le  pied 
est  baigné  par  le  ^ars  ,  est  entourée  de  remparts 
et  de  fossés,  et  défendue  par  une  forte  cita- 
delle qui  la  fait  considérer  comme  une  des 
plus  imp.  places  de  guerre  de  l'cmp.  du  côté 
de  la  Perse.  Cette  v. ,  mal  bAtie  ,  possède  un 
^r,  nombre  de  mosquées,  plus.  égl.  et  cnuvcns 
nrméniens,  ainsi  que  quelques  manufactures. 
Le  comm.  qui  s'y  fait  avec  la  Perse  est  pru 
c-onsid.  Les  lîu.ssrs la  prirent  le  i5  juillet  liiiS, 
IHst.  45  I.  E.N.E.  d'Eraeroum. 

KAIIS  ou  CARS,  V.  de  la  Turq.dHsîe ,  pa- 
chalik  et  i  aa  1.  ^  O.S.O.  de  Marasch,  ch.  1. 
desandjak.  Elle  est  surnommée Sulkarié,  pour 
la  dif>tinguer  de  Kars  en  .\rménie. 

KAMSKOI  ZALIV  ,  golfe  delà  Russie  d'A- 
sie ,  dans  la  mer  Glaciale  arctique  ,  au  S.E.  de 
la  Nouv.-Zemble  ;  ce  golfe  et  celui  de  Obskaja- 
Gouba,  dans  lequel  se  jette  l'Obi,  sont  séparés 
par  une  gr.  péninsule  dont  la  pointe  du  N.E. 
se  nomme  Drovenoï-noss,  et  dont  l'isthme  peut 
se  prendre  depuis  le  fond  du  golfe  Xarskoï- 
Zalir  jnsqu'h  Obdorsk.  Le  fond  de  ce  golfe  est 
par  r.;«  4o'  de  lat.  N.  et  65-  4^'  de  long.  E. 
(Malhaii). 

K  ARSODNE ,  v.  et  ch.l.  de  distr.  de  la  Rua- 
sic  d'Eur.,  gouv«  et  à  5o  1.  O.  de  Cazan,  au 
confL  de  la  Karisch  et  de  la  Kartiunka,  avec  a 
egl.  ,  plus,  tanneries,  i  manuf.  de  cuirs  de  cha- 
mois. 3,3uu  liai). 

KAR8T,  chaîne  de  mont.  d'Illyrie  (cercle 
d'AdeUbcrg)  ,  formant  une  partie  des  Alpes 
Juliennes.  Elit-  consiste  en  une  matse  calcaire 
peu  élevée  ,  quoique  rarement  escarpée,  «vec 
nombre  de  cavernes.  (Eo.Gak.}. 

KARST.mont.  d'AU.,  Autr.  (Styric) ,«a IS. 
de  Tric8te,de  i,485  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

KARTAL,  KORTAL  ou  CARTAL,  v.  de 
la  Turq. d'Asie  (Anatolie).  sandjak  de  Kodja- 
Ili ,  sur  le»  côtes  de  la  mer  de  Marmara,  entre 
Scutari  et  Isnik-Mid.  Elle  renferme  6oo  mai- 
sons. Lcsenv.  sont  fert.  en  blé  et  via. 

KARTASCRA^E  NINGRAT,  ou  SURA 
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C ARTA,  v.dans  l'archipel  .Asiatique, résidence 
du. sultan  de  Malariini  .  sur  la  or.  de  l'Ile 
de  Java,  avec  des  jardins,  des  moquées  et  i 
ménageiie.  110,000  hab.  (Siim). 

KARTEMUNDE,  port  du  Dan.,  dans  111e 
de  Fionie  ,  est  sur  la  côte  occ.  d'une  baieiiituée 
dans  la  partie  du  de  l'ile  Fionie.  L'entrée 
de  cette  baie  se  trouve  défendue  par  l'ile 
Rompsoë,  autourde  laquelle  il  y  a  1  mouillage. 
Karleniuode  est  u  peu  prés  dans  le  ^.^.E. 
d'Odensc  et  au  N.O.  i  K.  de  Nyborg  ,  par  55» 
26'  de  lat.  N.  et  8»  aa'  de  long.  fe.  (Mal.). 

KARTUAUS  ou  CARTU  AUS  ,  b.  de  l'Ail., 
Et.-Pr.  (Pr.-Occ.) ,  rég.  et  à  7  1. 1  O.  de  Dant- 
rick ,  ch.l.  de  c'«,  est  entre  a  lacs.  On  y  rem. 
1  bHIe  chartreuse;  il  possède  des  forges,  yli 
l'oii  fabr.  de  l'acier,  et  tout  auprès  une  pape*  . 
terie.  (Svaia). 

KARTUZKA  BERIUSA,  b.  de  la  Russie 
d|Eur.,  gouv«  et  à  38  1.  S.S.E.  de  Grodno, 
distr.  de  Proujani,  sur  la  lasielda.  600  Lab. 

KARWAR,  1.  CAawAa. 

KASAMISCII ,  V.  populeuse  d'Asie,  Cir- 
cassie  (pays  des  Lesghis) ,  sur  le  mont  Chasi 
CLumbck ,  fabr.  étoffe  ,  armva,  fer ,  «cier«  po- 
terie. (Stbi«). 

KASAIV,  V.  Cazai». 

KASANLIK,  V.  de  la  Turq.d-Eur.  (Rnmé- 
lie)  ,  sandjak  et  it  45  I.  E.  de  SoUa,  sur  la  Tond- 
ja  ,  au  pied  du  mont  Balkan  ,  avec  iu,ooo  hab. 
selon  l'alnia. 

KASBERG,  mont.  d'Ail.,  Autr.,  sur  les 
front,  de  la  Slyrie  ,  au  N.  de  Priel,  est  élevée 
de  5,ai5  p.  (Stii.-*). 

KASCIIA,  port  d'Asie,  Hind.,à  l'entrée  dq 
la  riv.  Paddar,  au  fond  du  golfe  de  Cutcb,  à 
l'E.  de  r  'euib.  du  Sindh.  Il  est  sit.  par  a4*  a5' 
de  lat.  N.  et  68»  55'  de  lon^.  E.  (Malham). 

KASCU  AN ,  v.  d'Asie,  Peiae  (Irak-Adgemi), 
sur  la  gr.  r.  de  Téhéran ,  dans  une  plaine  pier- 
reuse et  entourée  de  murs  en  ruines,  bAti<- 
comme  hpahan,  avec  beaucoup  de  superbes 
bâtimens  publias ,  4o  mosquées,  de  be  aux  ca- 
ravansérails ,  1  palais ro} al.  11  y  a  de  nombreu- 
ses manuf. ,  surtout  en'scliaht,  draps  d'or  et 
d'aigrnt ,  velours,  étoffes  de  soie  et  cuir  ;  on  y 
travaille  aussi  trâwbien  rn  or,  argent  et  .n«  ier. 
On  y  fabr.  tant  |^^ns1l<  s  de  cuivre  que  l'on 
peut  en  pourvoi^WRe  la  Perse.  On  estime  par- 
liculiércincnt  sa  vaisselle  portative  et  se»  belles 
lampes  ou  lanternes.  Les  «  nv.  sont  riches  en 
gniin»,  légumes,  coton,  halVan.  l>ist.  6  L  S. p. 
E.  de  Téhé  rau.  i5, 000  hab.  ^ 

KASCHAÎV-GORODOK,  bonrpde  laRnssie 
d'htir.,  gouv»  et  à  54  1.  S.p.O.  de  Minsk, distr. 
de  Moryr,  sur  la  T/.oa.  Coo  hab.  \ 

K  ASCII  AU  ,  KRASSOWA  ou  KRASCHO- 
WA,  comitat  de  Hongrie  (c'*  au-delà  de  la 
Thciss).  borné  au  W.  par  le  comitat  d'Aral, 
au  S.  et  à  rO.  parcelui  de  Tcmesvar,  i  l'E. 
par  la  Transylvanie,  a  3oo  1.  c.  La  montagne 
Szcmenik ,  la  riv.  Bcrzara  et  le  canal  de  Bcga 
le  trav.  II  fournit  du  maïs  et  du  cuivre ,  et  ren- 
ferme 8  b.,  aaa  vs"  et  10  métairies.  Lugosett 
le  lieu  d'assemblée.  aoo,uoo  hab.  vabque», 
alavG^,  magyares  ou  alitiuAnds,  (Stsim). 
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.  KA^CnAU  ,  ».  librr  royalo  An  ITonprie  (c'» 
•i»-deçji  de  la  TheÎMji»^.l.  du  c oinitat  d'Abau» 
jvar,  rc[;jrdèe  conMii  cap.  de  la  11.^0lfe« 
grie ,  sit-ge  d'o^v.  »  flaai  un  site  fort  a^. ,  aa 
milieu  d'une  plmine  riante  et  fert.  La  pet.  rir. 
de  Tacbeujel  forme  au  inllii  u  de  la  gr.  place 
uoeflie  QvaWféaQÎeà  la  v.  |)ar  plu$.  puotsen 
pierre.  X«  cniiéd. ,  bâtie  avec  goût ,  est  ornée 
d'un  gr.  nombre  de  sculptures.  L'univ.  do  K.is- 
cbau  a  été  fbadée  en  \  65y  par  Benoit  Kiscbdj, 
CT.  d'Erlaa,  et  confirmée  en  i66t  par  Léo- 
pold  I".  Gisira  rontrihua  le  plus  à  fortil".  oelte 
T.,  lorsqu'on  i4ii  il  »'y  défendit  contre  les 
Bohémiens.  Elle  a  joué  un  rôle  dans  les  gtierres 
civiles.  Dist.  55 1.  N.E.  de  Dude.  8,700  hab. 

KASIMIERS ,  pet.  V.  des  Ét.  Pr. ,  ntpr.  , 
|te»eti  7  1.  O.N.O.  de  Po»f>n.  C'est  dans  co 
,  Ittttqae  Chariot  Xil  fit  MNwr  l'iofortaoA  21" 

■  'dSmiROWASLOB ,  bourg  de  la  Russie 
^n^h'^  mm^-  35  I.  E.p.N.  de  Mohilev, 
âittn  de  lUliilaw.  6ooli»b. 

KASkASKl  A  ,  OK  \W  ou  OCCOA  ,  rIr.  drs 
ét.-Unît  (Illinois),  coule  au  S^O. ,  et  tombe 
dtna  l«  MiariMîpi  an-deetoiM  de  la  v.  de  Kat- 
ka!<kia  ,  à  ao  I.  au-dessous  du  confl.  du  Missou- 
ri. 11  est  navig.  pour  des  bateaux  riispace  de 
So  1.  II  arroae  une  contrée  fert.  et  couvVhki^dc 
belles  prairies.  La  rive  or.  offre  des  btect  de 
pierre  à  cbaux  et  de  pierre  de  taille  de  JOO  a 
l5o  p>.en  plus,  endroits.  Le  sol  de  la  riveOOC» 
passe  pour  le  meilleur  de  l'état.  (Wosc.). 

KASKASKIA,  commune  dc*Ét,.L  nis  (llli- 
Dois),  de  Raadtrfph,  aor  la  rive  dr.  (!•  la 
riv.  de  son  non  ,  avec  a  boo  port  pour  des  ba- 
teaux, I  imprimerie  et  t  banque.  Les  maisons, 
au  nombre  d'env.  160,  sont  épar.sr-s  dans  une 
gr.  plaine,  et  bities  grussièrenieot.  La  plupart 
toat  en  pîerret.  Pins  de  la  moitié  des  bab.  sont 
Français.  Ontn>uveaus  en»,  une  mine  de  char- 
bon. Dist.  36  1.  O.S.O.  de  Vandalia.  (Woac). 

K  ASKÔ ,  pet.  T.  marir.  de  la  Russie  d'Bur., 
pr.-d*  d<-  Kinl.indr,  Lrtuiv.  et  H  ml.  S.  dr  ^^  as.i, 
dans  une  siL  avantageuse,  sur  une  liepri's  de 
la  côte ,  avec  an  port  caeell.  Lal.  N.  «a* 
10'.  Long.  E.  iS»  5o'  jo'.  —  858liab.  (O^a- 
rABi ,  Uassil  ,  etc. ,  5"  pafiic ,  t.  II). 

K  ASR  A60N0  A ,  d*Asîo;  Hind. ,  pa/^a* 
ag'  ZG'  do  lat.  N.  <  I  73"  4o'  »5'  de  long.  E. 

KASniN,  V.  d'Asie,  Perse  (Farsistaa), 
dont  les  hab.  fabriquent  beaucoup  de  tissns 
de  roton  ,  et  en  font  un  comm.  inip.  Elle  était 
nutref.  plus  flor.  et  plus  peuplée  ,  mais  elle  a 
beaneonp  sonflitft  des  dissensions  intestines; 
t  (  pcnd.Tnt  «  lin  parait  se  rr levrr.  Kllr  vst  le  dé- 
pût  des  uiarchandises  entre  Schiraset  les  villes 
anarit*  Son  lerrit. ,  riche  en  chanvre  et  en  co- 
ton ,  offre  un  vrai  jardin  fleiiri-le  .Trros»'-  par 
le  Schapour,  le  DuluJ  et  le  Khanhan.  Au  N.  de 
la  V.  s'étend  un  lac  salé,  et  i  l'extréniité  de 
la  vallée ,  à  une  di&t.  de  5  I.  ,  on  voit  les  restes 
de  l'anc.cap.  Schapour,  avec  des  inncriptioils 
dignes  de  rem.  Dans  le  voisina;;e  exisiaii  aussi 
la  flor.  V.  de  S»hehri$Um ,  dont  on  ne  trouve 

S 1ns  de  vestii^s.  Dist.  sS  1.  O.S.O.  de  Scbiras. 

KAâSABA  ou  CASSAfiA,  v.  de  la  Xnr^. 
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d'Asie  (  Anatolio  ) ,  rntrn  dci  mont,  «t  prfes 
d'un  gr.  marais,  résid.  d'un  gouv  ou  nsule- 
sdlini  { ellecst  gr.  et  remplie  a«  maoïiF.  d« tis- 
sus de  coton.  Dist.  4  l,  j.  E.  de  Smyrnc. 

KASSABA  ou  CASSABA,  t.  de  la  Tnrq. 
d'Asie  (Caramanie) ,  sandjak  et  à  i5  1.  S.E.  de 
Koni«jIi  ,  (--t  f  ulouréc  de  vieilles  murailles  en 
mines ,  dont  les  portes  sont  rem.  Les  maisuna 
«nt  bâties  en  pietfei  ;  U  f  a  on  buar  bicp  ap- 
proriMtinnr- ,  et  tootmanmioe         état  flor. 

de  cette  ville. 

KASSAN,v.  fortiCée  d'Afrimie ,  R.  d' Yam  , 
sur  la  Gamble,  à  ta  lieaeaN.O.  de  Piaeraia. 

(Ed.Gaz.). 

KASSANA ,  V.  MwiRA. 

KA9SAN6BS  ol%A88A1fQE8,  «.Iseai. 

ftmkVPhA  ou  CASSANDRA  {Patlene), 
•et.  presqull^<dc  la  Turq.d'Eur.,  sandjak  de 
Saloniqoc,  resserrée  entre  les  golfes  de  Cas* 
sandre  et  de  Sal<)ni(]ue  ;  elle  a  8  1.  de  lon}Z  m'  r 
a  à  3  de  large.  On  y  voit  les  ruines  de  l'anc. 
C«s$inuÊi4m ,  sur  l'istli  me  étroit  <|ni  unit  cette 
presqu'île  au  continent. 

KASSIMOF,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv» 
et  1  S5  t.  B.ll.E.  de  Riaxan ,  ch.t.  de  diistr. , 

?.iir  la  rive  g.  Ircs  élevéc  de  l'Oka  ,  qui  a  100  t. 
dans  cet  endroit*  Ses  hab. ,  surtout  les  Tarta» 
res.fbnt  nn  comm»  eonrid.  en  pelleteries  et  en 

rfiiffcs  d'Asie,  qu'ils  vont  chercher  en  Boukha- 
rie  ,cn  Perse  et  jusqu'aux  Indes,  et  qu'ils  re- 
vendent en  .oui  te  u  des  marchands  forains.  Cette 
V.  a  une  corderie  consid.,  a  fabr.  de  vitiiol,  I 
de  soufre  et  10  de  cuirs.  io,uoo  bab.  (Vskv.). 

KAS8lUSonCA8SIUS,mont  de  la  Tnrq. 

d'Asie  (Syrie), pach.  d'.Alcp.au  S.  d'Antakiéh, 
entre  la  mer  et  la  rive  g.  de  l'Oroate.  11  oil're 
un  énorme  pie  assez  éluvé,  et  est  couvert  de 

forr-ts.  Les  bab.  le  nomment  Djebel-Ourab. 

K  ASSON  00  K  ASSOU  ,  pays  d'Afr. ,  Séné- 

f^ambie,  borné  au  N.  par  celui  de  Jafnou,  à 
'E.  par  celui  de  Kaarta  ,  au  S-  par  le  Sénégal, 
à  l'O.  par  le  kajaaga,  s'étend  de  iS  1.  env.  do 
If.  au  S, ,  surautantde  large  de  l*E.  i  TO.  Cette 
contrée,  belle  et  unie,  surpassait  en  pop.  et 
en  culture  toutes  celles  que  Uuugo-Park  avait 
vues,  en  venant  de  la  e6le.  (Ea.GAt.). 

KASSR-SCHlBIN,cbftt.  delà  Turq.d'Asie, 

fiarb.  et  à  4  I.  N.E.  de  Bagdad,  ch.l.  desand» 
ak ,  est  enr.  de  mont.de  clianx  bleuâtre.  On  f 
eullivf  l)i-auroup  de  riz.  I,'l>ii  v  \  tiil  ]cs  ruines 
du  pabis  bâti  par  kUosru  Parwi ,  pour  sa  cliére 
Schirin.  Cette  v.  doit  avoir  eiisté  dans  les  env. 

KASTAGNIA  ou  C.\STAGIVIA  (Panqa-us 
Mmu)  ,  niout  de.  la  Te(rf.d'£ur. ,  sandjak  «l  à 
«5 1.  8.E.  de  MoMstir,  1 1*B.  de  Cbatista  et 
en  N.de  Kojani. 

KASTAMOUNlouCASTAMOUM  ,  sand- 
jak de  la  ïorq. d'Asie  (Anatolie),  fumté  d'une 
|^rtte<delMc.4^/>'i/aj?on(e.  est  borné  au  IM.et 
en  N«E.  ndll  mer  Noire,  à  l'E.  et  au  S.E.  par 
I«  paehalikTBrseroum,  au  S.  par  le  sandjak  de 
Kan^hri;  elle  .t  .'>u  I.  de  lonp  sur  70  dr  larpe, 
formelf  partie  la  plus  sept.de  la  Tura.d'Asie, 
et-wliee.  de  l'O.  i  l'E.  par  une  chaîne  de 
mont,  qui  courent  pnr.iH»  N-ment  à  la  m*"'' 
Koue.  Une  riv.  de  mLmc  nom  en  arrose  U 
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partie  mér. ,  et  te  Joifit  au  KixiMrniak ,  qui 
furtnc  la  limite  du  côté  du  S.E.  On  trouve  lur 
le»  c6tc8  les  caps  Kércmp^h  cl  Indjib.  Les 
munt.  renrrrmcnt  de  belle»  tnincs  de  cuivre, 
et  sont  couTcrtcs  de  forêts  qui  rournissent  des 
boi»  de  conttructiuD  pour  la  marine  turque  ; 
le»  terres,  «uiBsamment  antwéeSt  fourniisent 
de  bon»  piturages.  On  y  recueille  du  miel  et 
de  la  cire. 

KASTAMOUNI,  CASTAMOUNIouCAS- 
TAMOUN  {Cermanicopolit) ,  t.  de  la  l  urq. 
d'Asie  (Auatolic),  cbeMieu  de  sandjak,  dans 
une  vallée  proronde,  sur  b  rive  dr.  du  Casta- 
moun.  Elle  rat  dominée  par  un  rwher  an  som- 
met duquel  est  une  forler.  en  ruine.  Citait 
aatref.  une  t.  opulente  ,  siéee  d'un  arcli.  Les 
tnaifons  «ont  construites  en  boi«  et  en  pierres. 
Le  palais  du  gouv'esl  un  «^dirice  misérable.  Jl 
Y  a  3o  mosquée»,  i  égl.  grecque ,  6  khans,  aS 
bain»  publics  et  quelques  fabr.  d'objets  en 
enivre.  Lecomm.  y  languit,  Dist.  4o  I.  IN. N.B. 
d'Angora,  et  loo  E.  do  Constantinttple.  i3,ooo 
hab. 

KASTOVOLO ,  cap  qui  forme  l'eitrémité 
roér.  de  U  Grèce ,  par  Zj"  38'  ao'  de  lat.  N.  et 
19"  de  long.  E.  (PcaoT). 

K ASTOWITZ  ou  KASZEGOWITZ ,  b.  de 
Bob£me,  c'*  de  Prachio  ,  m  ign.  de  ScliUïssel- 
pr^'sdc  la  rive  gauche  <le  la  W'allava; 
il  s'y  lient  le»  plus  foils  marches  à  bétail  de 
Bohème.  Di»t.  6  i.  O.p.S.  de  Tiiscn.  i,ooo  bab. 
(Stiir). 

KASTUGA-PRISTAN,  ville  de  la  Russie 
d'Asie, Sibérie,  par  53*  a6'  de  lat.  N.  et  io4» 
4i'45'  de  long.  E.  (BiLti.<«C)i). 

KASTUS,  pointe  S.  de  l'île  S"  Maure,  une 
des  Iles  Ioniennes,  par  38»  3a'  i5'  de  lat.  N. 
et  i8*  34'  i5'  de  long.  E.  (PcaDv), 

KASWIN,  i'.  Cash». 

K  AT  A  ou  C  ATA ,  lie  du  Gr.-Océan  équîn. , 
dans  l'archipel  des  Carolincs,  par  ai'  de 
lat.  N.  et  i48«  de  long.  E. 

KATA,  a  endroits  de  Ilon^ie,  romitat  de 
Pest  :  Kacv-Kata  ,  b. ,  avec  un  chût.,  une  égl. 
cathul. ,  des  marchés  à  bétail;  é  i  a  K  de  Pent. 
— StB»T-MAaTo?i-KATA  ,  V»» ,  avec  une  égl.  ca- 
thoL ,  une  réformée,  cultive  la  vigne.  Dist. 
a  a  I.  E.p.S.  de  Pest.  (Stkim). 

K  ATABA ,  V.  d'Asie  ,  Arabie  ,  dan<  un  pays 
fertile,  gouverné  p;ir  un  doLli,  et  dcfcndue  par 
I  chAt.  ;  à  4o  I.  E.N.E.  de  Moka. 

KATADEN  ou  KATAnDIPÎ,  mont,  des 
Et.-Unis  (Maine),arE.  du  lac  Chesuncook, 
entre  les  bras  or.  et  occ.  du  Penobscot.  C'est 
la  plus  élevée  et  la  plus  mér.  d'un  groupe  de  8 
à  lo  mont.  ,  et  par  un  temps  rbir  on  peut  l'a- 

Krcevoir  de  Bangor,  distante  de  plus  de  ao 
oes,  et  même  de  Dixmont ,  qui  en  est  à  plus 
<le  %S.  On  estime  la  hauteur  à  env.  i3,ooo  p. 
On  jouit  au  sommet  d'un  coup  d'n-il  enrhau* 
teur:  la  vue  s'étend  sur  63  lacs  de  diflTrrentes 
Grandeurs,  et  sur  toutes  le»  monti  qui  séparent 
l'Etat  du  Maine  du  Canada.  (Woac). 

KATAGOUM  ,  province  de  l'Afr.  centrale, 
formait  la  front,  du  Boumou  avant  que  les  Fel- 
latas  en  fifisent  la  conauÊte  ;  auj.  elle  renferme 
T.  II. 
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le»  »  prov.  de  Saman  et  de  Bedegonna,  et  s'é.' 
tend  au  N.  à  une  journée  de  dist.  et  4  5  du  cô- 
té du  S. ,  ou  elle  cht  bornée  par  un  pays  iodé, 
pendant  que  les  naturels  appellent  Kerrv  Ker. 

Sr.  A  i  E.  elle  se  trouve  limitée  par  le  R  do 
ournou,  et  à  1*0.  par  la  prov.  de  Kano.  Elle 
peut  mettre  en  camp.igne  4,000  chevaux  et 
ao.ooo  fantassins  armés  d'arcs  et  de  flèches 
d  épées  et  de  lances.  Ses  princ.  prod.  sont 
des  grams  et  des  bouvards,  qui,  ainsi  que  le» 
esclave»  oue  l'on  cmmènlt  de»  pays  voisins  ha- 
bites  par  les  Ka6rs ,  forment  le  fonds  du  corn- 
mcrce  de  cette  contrée.  {Nouv.  jinnaUê  de* 
Foyagts.  t.  XXIX).  ^ 

KATAGOUM,  v.  d'Afr.,  ch.l.  de  la  pror. 
ci-dessus,  de  la  forme  d'un  carré  dont  les  cûtca 
regardent  1rs  4  points  cardinaux,  avec  4  por- 
tes qui  régulièrement  s'ouvrent  au  lever  et  se 
ferment  au  coucher  du  soleil  ;  elle  est  défendue 
para  murs  parallèles  d'argile  rouge,  et  en- 
tourée de  3  fossés  à  sec,  l'un  extérieur,  l'antre 
mitoyen  ,  et  le  3«  intérieur  ;  ces  mur»  ont  plus 
de  ao  p.dc  hauteur,  et  10 do  laigeuri  leur  ba- 
se ,  diminuant  graduellement  au  point  de  ne 
laisser  dans  le  haut  que  la  place  d'un  sentier 
étroit  protégé  par  un  parapet,  et  où  l'on  arrive 
par  des  degrés.  Les  a  mur»  sont  de  la  même 
hauteur,  sans  meurtrières  ni  crène.iux  ;  lea 
portes  sont  défendues  par  un  terre-plein  ;  les  3 
fossé»  ont  aussi  la  mf^me  dimension ,  chacun 
ayant  i5  p.  de  profondeur  et  20  de  largeur  On 
ne  trouve  dans  celte  ville  qu'une  mosquée 
encore  menace-t  elle  ruine.  Le  gouv  loge  nu 
centre  de  la  place;  sa  demeure,  bâtie  en  ar- 
gile à  la  manière  turque  ,  occupe  une  étendue 
d  env.  1 ,5oo  p.  c.  La  v.  peut  contenir  7  à  8,000 
hab. ,  y  compris  les  marchands  et  le»  esclave» 
du  gouv.  Dist.  195  I.  E.p.S.  de  Sockatou,  et 
BoO.p.  S.  du  lac  Tchad.  Lat.  N.  la'i;'.  Long. 
E.  8»  09'  45'  (CLArptaion,  Nouv.  Annale*  det 

KATAPTSCHI,  KALAPTSCIII  ou  CA- 
LARSCUE,gr.  v«'d'Afr.,  Nubie  (Wady-eJ- 
Kenuu» ,  entre  Derr  et  Assuuan  ,  s'étend  d'uno 
lieue  sur  le  bord  occ.  du  Nil ,  et  possède  dea 
ruines  et  temples  rem.  aoo  maison».  (Gtsr.. 
Il  A  as.,  etc. ,  C*  part.,  1. 1). 

KA  TATOA.pet.  lie  de  l'archipel  Asiat., 
an  S.  de  Célèbes,  par  7*  19' de  lat.  S.  et  ii8« 
4u'  de  long.  E.  (Mauiaii}. 

KATCHA,  cap  de  la  Russie  d'Eur.  (Cri- 
roé«-),  par  44»  16'  i5'  de  lat.  N.  et  3i«  9'  jo'  d« 
long.  E.  (Gavttiib). 

KATCUAL  ou  CATCnOUL,  une  des  llet 
Nicobar ,  dans  le  golfe  du  Bengale,  est  élevée, 
couverte  de  boit  et  bien  peuplée,  par  7»  65* 
de  lat.  N.  et  91  •  ao'  de  long.  E. 

KATER,  cap  de  l'Am.-Sept.,  par  7»«  53» 
00'  de  lat.  N.  et  ga"  a4'  de  long.  O.  (PsaaT). 

KATER,  cap  de  l'Am.-Sept.,  dans  la  mer 
de  KafRn  ,  par  69»  39'  de  lat.  N.  et  67»  55'  i5» 

de  long.  O.  (Hom), 

KATER  ,  baie  du  Groenland  ;  le  milieu  de 
l'entrée  eut  par  74»  48'  de  lat.  N.  et  ta»  ao'  i5' 
de  long.  O.  (ScoaMay). 

KATERLI  {Drrpanum\  pet.  v.  de  la  Torq. 
d'Asie  (Anatulie),»aodjak  de  KoHjah-Ili,  daua 
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nti.colfc  de  la  mer  de  Maimafi.  tmft  Î6  I* 
0.n.0.  d'Ivinkl.  Eov.  0,ooo  liab. 

KATUEUlïfou  KATRIN,  prt.  v.  de  U 
Tlirq.d'Eur.  (Bbmélie) ,  pach.  rl  à  ï.\  l.  S.O. 
rf<  Saloniqoc,  rtsid.  d'un  aga,  sur  la  tùtc  orc. 
du  golfe  de  cette  dernière ,  dans  nnc  vaste  plai- 
ne, fabr.  da  ■amroquin  rouge.  a,ooo  liab.  (Gat* 
riBi,  lUs'iKL,  etc.,  Tr  part.,  t.  I). 

KATOUL,  V.  et  fort  d'Asie»  lliod.,  anc 
prov.  dcBcrari^  appa^t.  aux  Mabratte*.  (Qam.}. 

KATSGHDORP ,  vignoble  de  Hongrie,  i:^ 
Xolte  de»  vins  rrcherclics  pour  leur  dclicfttCMtt 
et  leurs  qualités  agréables.  (Jclubr). 

KATSCIIER  on  KETTRÉ,  d'Ail ,  Ét.- 
Tr.  l'Silcsie),  n  ff.  d'Opp-ln,  c'«  et  i  3  I.  i  O. 
d»Ualibor»  avec  i  êgl.  catbol. ,  a  cbapelle,  i 
bofpice ,  siège  do  commissariat  aschiép.,  fobr. 
dt  u  toile.  1,^76  hab.  (Stsjji). 

KAT.SOUER>PA8S,niont.  d'Aolr.  (FaT> 
•u-des4U8  de  l'Ens) ,  inr  lea  fnmt  da  c**  de 
fiaUhouri^  c-t  tUi  f^oiiv*  de  Laybacbf  Cit  élevée 
de  8^a  p.  de  \  it  une.  (Steik). 

KATSCU1K.A ,  vs»  de  Gallicic  ,  c'»  dc'Giet* 
aowitx,  avec  une  mine  de  sil  gmimc  qui 
rapporte  80,000  quintaux  par  aa.  (Siam)* 

K.ATSKILL,  V.  Cat^hili. 

KATTAHMBR8WIGK,Y.  de  Suède,  par 
36' 6^  de  lak  11.  et  i6«  34' 4A' de  long.  B. 
(Ktim). 

KATTE1SBRUN7C,  baotemont.  d'Ail.,  Antr. 
(Pays  au-dc*susdeli^ns),  c'-^  delà  Sal/.a, élevée 
«■-dessus  de  la  limite  des  neiges  perpétuelles, 
de  g.^iu  p.  (Eo.Uaz.). 

KATTIÎSSA,  V.  et  Ét  -d'ATr.  ,  comprise 
dans  le  Haousia  ou  Mallowa,  est  sît. ,  d'après 
Vflwdicli ,  k  3o  journées  de  mardie  «a  N.  du 

KATUMBELA  on  GATUMBERLA  ,  fleore 
d'Afr. ,  Guîoée  lnfér. ,  dans  le  Bengtjcla,  prend 
aa  source  à  i,  I.  N.N.Î'.  ilr  rnci.nila  ,  cl  grossi 
bientôt  parla  dr.  des  e:aiix  ilu  \  alombc,  se  di- 
vigeav  n.,  puis  à  l'O. ,  e  t  se  jette  dans  l'Atl. 
à  5 1.  N.  de  S«'rbilippede  ]kiigiieta,«prétao 
coars  de  100  i. 

KATWYK-SUR-HBR,  h,  dea  P.-B.  (S.- 
lîoU.),  «rr.  et  à  5  1.  N.N.E.  de  la  Haye  ,  fut 
htùlc  par  les  Français  en  i6<^4.  Le»  hab.  vivent 
de  la  pficbc ,  qui  y  est  consid.  Le  canal  de 
Katwyk,  qui  rec^uit  les  eanx  du  VienK-Rbin, 
et  qui  est  lonc;  de  de  1.  sur  ao  p.  de  large,  est 
m  ohef-d'a-uvrc  d  hydraulique  raodctrie,  qui 
«ttfeaen  1814  l'admiration  de  l'emp'  Alexan> 
dre  et  do  ^ rinee  wyal  de  Plraaae.  9,Soe  bab. 

KATWYK-SUR-RUIN,  vs'des  P.-B.  (S.- 
H0II arr.et  à  1  I.  0.iS«.0.«deLe|de»  â«f  le 
Vieui-Bbin.  i,aoohab. 

KATSBACa ,  iW.  d'AlL ,  ÈL-ft,  (Silésie) , 
rég.  de  liicpnili ,  qui  prend  sa  source  dans  le 
c'*  de  llifscbberg,  J>ré»  dé  Ket»cl>durf ,  rec^oit 
près  de  Kroitxachla  Neisse,  et  près  de  Gold- 
herg  le  ScbfTarznasser,etse  jettcdana  l'Oder, 
derrière  Altlûsc.  Elle  est  célèbre  par  la  bataille 
qoe  BiQchcr  gagna  sur  ses  riret, MT let  PfBH- 
cai»  ,  le  36  août  i8i3.  (Stki?!). 

JkÀTZfiMJAtU,  b,  d.\ll.,  Bat.  (Ubinj, 


(  &AVAILLE. 
avee  i  mine  de  merenie  anlfnriqM  adi  eavT 

(Desmahk^t).  , 

KÂTZUCTTB,  ti*  d'AlL  .  principaoté'de 
flohwarzbonrg-Rndolstadt ,  an  confinent  de  |a 

Katre  el  delà  Scbw.nva,  avec  fabr.  de  clous, 
de  fer-blanc,  dcsmarlinelsà  fer-blanc  et  i  fer  ; 

*  7 1.        ^^odolstadt  586  bab.  (Sraia). 
KAliDAR  onCAUDAR,  île  de  l'an 

Asiatique,  entre  Ceram  et  les  îles  de  Kcy. 
I«àt.  S.  5*  !r.  ftèng.  E.  1 99°  47 

*  KAUERNIK  ou  KURZENTNIK,  ppt.  y. 
d'AILi  Ét,-Pr.  (Pr.-Occ.) ,  rég.  de  Marienwcr- 
der,  e*»età  S I.  S.O.  de  Lèban,  nir  la  Drewent , 
iTec  1  <  lI   catbol.,  i  ho>i'i'e.  ^75  babilans. 

KAl  1  HEUREN,  T.  d'Ail.,  Ba».  (U..- Da- 
nube) ,  sicn'c  d'un  présidial,  sur  la  rive  g.  de 
laWertach,  csl  ct  inle  de  murs ,  avec  1  trib., 
1  balte ,  t  bureau  de  pusic ,  des  manuf.  de  fu- 
taine,  de  toile,  d'indiennes,  det  teintorerlei 
de  -oif,  I  forge,  des  papeteries.  Celle  v.  fut 
donnée  à  la  Bav.  en  1803.  Dist.  i4  I.  S. S.O* 
d'Augsbourg.  Lat.  N.  4-«»  SY  5o'.  Long.  B.  8* 
iG'  ôo*.  —  S,ooo  bab.  (Steix). 

KAUFUNG  (OBER-MITIIEL-ET-ISIE- 
1>ER«),  vt*d*AlI.,  Ét.-Pr.  (Silêsie),  règ.  de 
Liegnilz,  c'*  et  à  a  1.  S/F.  de  Stmnau  ,  sur  la 
Ratzbacb,  arec  1  carrièje  de  marbre  rouge  et 
1  de  jaspe;  filât.  Il  se  divise  en  lO  paract» 
dont  la  pli^art  appart.  à  Uottermar;  auprès  se 
trouve  kutzelloch ,  caverne  tortueuse.  (Steih). 

KAUFUNGEN(OBER-),  b.  d'Ail.,  Hesae- 

Élcct.  (B.  IÏe.xsi  )  ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Lusse, 
avec  1  egl.  réroruiéc  et  i  couvent  de  demoi- 
selles nobles  dont  chacune  reçoit  à  son  ma* 
riagc  ir>o  florins  d'or;  à  3  L  E.S.Ë.  de  GasseU 
1,485  bab.  (Stkjn). 

KAUKEBAI<Î,  T.  d'Asie,  Arabie,  ch.l.  da 
distr.  de  l'Yémen',  jpmtrerné  par  nn  cbeykh, 
est  cit.  sur  i  mont.  iDaccessiblc  ;  à  7  1.  S.  de 
Sanaa.  (Eo.Gâz.). 

KAULA,  I).  d'Ail.,  prinr.  de  Schwanir 
bourg-Sunderobauscn.  >,5uolMib.  (.Stki!!). 

KAUNITZ,  viUe  de  Bohême,  c>«  et  à  a  I. 
S. S.O.  de  BrÛno,sur  l'I'.dav.T.  résid.  du  prince 
et  c*'  du  même  nom.  aoo  mairtons.  (ârsia). 

KAURZm .  cf*  d'Ail. ,  Enbême ,  borné  an 

N.  par  celui  de  Bunzlau ,  à  l'O.  par  ceux  de 
fieraun  et  de  BaLonitz,  au  S.  par  celui  de  Ta- 
bor,  an  S.E.  par  celui  de  Czasiau,  au  N.K. 
p.ir  ceux  de  Ridscbow  et  de  Chnidim  ,  a  30  L 
de  long  sur  i5  de  large  ,  et  120  I.  c.  L'Elbe  au 
N.  et  la  Moldan  à  i  O.  l'arrosent.  Ce  pays, 
tnontagnetix  ot  couvert  de  IcNr^Hs,  sartoat  an 
S.,  expédie  une  gr.  quanHlè^fc  bnlt^peiâ^ 
Prague  e  t  d'autres  t.  ï5o,<)Oobab. 

KAURZIIM,  ch.L  do  c>*  ci-dessos ,  inr  tra 
alTlucnt  de  l'Elbe,  près  de  pet.  lacs,  T.  libre 
et  royale  ,  passe  pour  éti  e  ti  i'$-<aiie.  Diit*  19 1« 

E.S.E.  de  Prague.  i,5oo  bah. 

KAU.SE  ,  pet.  île  d'Asie  ,  dans  le  golfe  Per- 
siquc ,  d'une  I.  de  long  sur  ^  de  large  ,  eut 

boisée  et  peu  fert.  f\r»»F'.  Jnnnivs  des  l  oyat^m). 

KAVAILLE,  CA VAILLE  ou  CA  \  ALLV, 
T.  d'Afr.,  Guiaéc-Sup. ,  sur  la  côte  d  1  \uire  , 
près  et  àl'E.  do  cap  des  Palmes  ,  sur  la  riv.  ,dft 
son  nom,  navig.  as^z  avaul  puui  de*  pd.  bâ^ 
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timens.  Qaclqnrs  auliuis  lui  donnent  10,000 
Lab.  ,  que  l'ou  dit  bons  nageurs  et  habiles 
constructeur*  de  canots.  Les  env.  sont  fcrt.  et 
COHYcrts  de  p.Huja<îes  qui  nourrissent  peu  de 
bestiaux.  La  pccbe  abonde  sur  la  côte  et  dans 
la  riv. 

K  A  VARNA ,  port  de  la  Turq.d'Eur.  (Bulga- 
rie),  a  9  I.  N.N.E.  de  Varna,  par  43»  de 
lal.  W.  cl  a6-  I'  45'  de  long.  E.  (Gacttim). 

K  AVAYA,  CAVAYA  ou  CAVAILHA  .  t. 
de  la  Turq.d'Eur.,  pach.  et  à  a5  I.  |  S.  do 
Scutari,  ch.l.  de  sandjak,  au  fond  d'une  belle 
plaine  ,  à  |  I.  de  l'Adriat.,  et  près  de  la  pet. 
riT.  de  son  nom.  Résid.  d'un  gouv»  et  d'un 
ér.  grec,  clic  est  bfltie  en  briques.  a,5oo  hab. 

K  AWEN  ,  barre  de  l'ile  des  Pècbenrs  (Fis- 
clicrs),  sur  la  côte  S.E.  de  la  Laponie,  avec 
1  bon  ancrage.  (Eo.G*z.). 

KAWEN,  groupe  d'îles  du  Grand-Océan 
équio.  ,  dans  i'arcbipcl  des  Mulgraves ,  au 
S.E.  d'Eregup,  appelé  par  Kotzebiic  ArakU- 
chrjef.  11  comprend  près  de  64  îles,  dout 
Kanen  ,  à  la  pointe  la  plus  occ. ,  est  la  plu» 
consid.  Viennent  ensuite  Olot,  Torna ,  Ai- 
rick  et  Tian.  L'ile  la  plus  mér.  est  par  8»  ao' 
3o'  de  lal.  N.  et  i8«»  69'  de  long.  0.  (Gasp.  , 
Hass.  ,  etc. ,  7»  part.). 

KAWERA,  Ti»  dans  ïc  Mf -Océan  austral, 
Nour. -Zélande,  par  35»  49'  de  lal.  S.  et 
>7i»  5o'  a'  de  long.  E.  (DtPKBaKY). 

IfcAWSCIlA.M,  V.  de  la  Russie  d'Eur.  (Bes- 
•arable),  sur  la  Bultna ,  csl  ceinte  de  murs. 
Elle»  1  égl.  grecque  et  1  arménienne,  1  syna- 
gogue, de  gr.  et  beaux  bains  alimentés  par 
une  multitude  de  ibniaines  jaillissantes  ,  des 
cafés  ,  des  boutiques  superbes  avec  des  rues 
arnir^dc  trottoirs;  dci  maisons  construites  en 
ois.  Disl.  aol.  S.E.  de  Kiscbenau.  ao,ooo  bab. 
KAY,  Ti»  d'Ail.,  Ét.  -Pr.  (Brandebourc),  rég. 
de  Francfort,  c''  et  à  3  L  O.N.O.de  Zulîicliau, 
célèbre  par  la  victoire  remportée  par  les  Rus- 
ses sur  les  Prussiens  le  a3  juillet  ijSy.  (Sikis). 

K  A  YHEE,  contrée  de  l'intér.  de  l'Afr.,  à  33 
journées  de  rAcbanli,et  à  9  au-delà  de  Kong, 
décrite  par  Bowdich  comme  trés-peupléc.  On 
y  élève  un  gr.  nombre  d'ànes.  (Eo.Gaï  ). 

KAYE,ile  du  Grand-Océan  bnréal ,  sur  la 
côte  If.O,  de  l'Am.  russe  ,  pré»  de  l'entrée 
orientale  du  détroit  du  prince  William;  dé- 
couverte et  nommée  par  le  capitaine  Cook  ; 
elle  a  eov.  la  I.  de  long  sur  1  et  de  large,  La 
pointe  S.O.  qui  gît  par  5y'  \g'  de  lat.  N. , 
consiste  en  un  rocher  nu,  tn's-élevé  an-des- 
•ns  des  tcrr.  qur^e  montrent  par  dciTiére.  Du 
côté  de  la  mer  l'île  présente  des  rochers  nu». 
Quelques  parties  des  côtes  sont  interrompues 
par  des  vallée»  et  de*  gorges  sillonnée*  par  des 
torrens  qui  »c  précipitent  avec  fracas.  Des 
pin4  qui  commenrcnt  au  bord  de  la  nier,  niais 

3 ai  ne  se  prolongent  que  jusqu'à  mi-clicmio 
e  b  partit*  la  plu»  haute,  ou  du  milieu  de 
i'ile,  reoiplisacnt  les  vallées.  L'ile  offre  une 
/arge  ceinture   de  bois,  étendue  t^ur  celui 
de  ses  cùié»  rcofermé  entre  le  sommet  ûn 
la  côte  t  teroé  de  rochers ,  et  les  parties 
plus  eierèes  <|ui  so  trouvent  au  centre.  La 
Uauteur  dvê  axbrc»  est  de     a  âo  p.  Un  j  ob- 
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serve  des  groscillcrs,  des  aubépines  et  une  pcf. 
violette  à  llcor  jaune.  On  aperçoit  autour  de» 
bois  quelques  corneilles  et  des  aigles  à  tète 
blanche.  Prés  de  ta  côte  on  voit  une  multi- 
tndc  d'oiseaux.  On  rem.  en  outre  un  oUeaii 
solitair»,  qui  sembin  de  l'espèce  de»  got^lans; 
il  est  d'un  blanc  de  neige,  et  porte  du  noir 
dans  une  partie  du  côté  sup.  de  ses  ailes; 
Quelques  veaux  marins  que  l'on  vil  en  travers 
de  la  (  ùte  sont  les  seuls  quadrupèdes  qui 
aient  etu  aperçus,  et  riea  n'aunonco  que  des 
hommes  aient  été  snr  cette  ile.  La  nnlnte 
mér.  de  l'île  de  kayc  forme  le  cap  S«  Élic  du 
Commodore  Halirin'g.  Elle  csl  peu  élevée,  ex- 
cepté du  côté  S. ,  où  est  1  mont,  blanche  et 
stérile,  qui  a  la  forme  d'une  selle,  «t  qui  est 
extrêmement  escarpée.  (Dksmabits). 

KAYEE,  gr.  v?'  d'Afr. ,  R.  et  à  ao  1.  E.  do 

Galam,sur  le  Sénégal.  (Ed.Gaz.). 

KAYOjlfe  de  l'archipel  Asiatique,  océan 
Ind. ,  une  des  Moluques  ,  par  o«  1'  o'  de  lat, 
S.  et  ia5»  5'  i5'  de  long.  E.  {Annales  mari  t.). 

KAYTEOU,cap.  de  l'ile  Timor,  archipel 
Asiatique,  par  8"  3i'  lo'  de  lal.  S.  et  laô»  de 
long.  E.  (FaarcipiiT). 

KAYTO ,  lie  d'Asie  ,  dans  le  Gr.  Océan  bo- 
n-al,  une  des  Koiirillcs,  entre  Haschaoua  et 
Scbias<:hkatan  ;  Kayto  esl  par  48»  4o'  de  lat« 
Pl.  et  i5i»  a5»  de  long.  E.  (Maiham). 

KAYUA,  b.  de  la  Rusmc  d'Eur.  (Perm)  , 
c'*  d'Os»a  ,  non  loin  de  la  front,  du  gouv*  d'U- 
renboiJig.  1,800  bab.  (Gasp.  ,  Uass.  ,  elc. ,  4* 
part. ,  t.  I). 

KAYWERREE,  contrée  de  l'Afr.  centrale» 
au  N.  de  Kaybee,  età36  journeesau  N.  de  l'A- 
chanti.  On  la  peint  comme  dangereuRc  pouc 
les  vojageurs,  le  peuple  vivant  de  rapines,  et 
se  mettant  en  embuscade  puur  piller  les  pas- 
sagers. (Eo.Gaz.). 

KAZA>'OW ,  T.  du  R.  de  Pol.  (SandomirK 
distr.  et  à  ;  I.  E.S.E.  de  Radoro. 

KAZREK,  forlcr.de  la  Russie  d'Asie  (Géor- 
gie propre),  Cartalinic,  avec  1  égl.  d'assea 
bon  goût.  Disl.  5o  1.  N.O.  de  Tiflis. 

KAZEROON,  w.  d'Asie,  Perse  fFarsislanV, 
sit.  dans  1  vallée  de  10  I.  de  loa^iir  3  de 
large,  bornée  par  i  loc  salé,  et  f^Ptisue  par 
beaucoup  de  rniss.  On  y  fait  des  récolles  abon- 
dantes lorsque  les  sauterelle»  ne  les  ravagent 

[)a5.  Cette  v.  fut  entièrement  dépeuplée  dan« 
es  guerres  civiles.  Dist.  3u  I.  O.  p.S.  de  Schi- 
ras.  3  à  4^000  hab.  (Ed.Gax.). 

KAZIMIERZ,  V.  du  R.  de  Pol. ,  woivodic, 
distr.  et  à  la  l.  O.p.N.  de  Lublin  ,  snr  la  rive 
dr.  de  b  Vistule,  avec  1  vieux  chât.  et  600  hab. 
Près  de  !jl  est  1  v«»  de  3, 000  bab. ,  oij  réside 
le  prii^cc  Adam  Tchaitorisky.  On  y  rem.  t 
gr.  cliàt. ,  avec  1  jardin  anglais  m'i  se  trouve  le 
temple  de  Cybèle,  qui  renferme  les  plus  rare» 
antiquités  de  la  Fol.  (Vsiv.). 

KE.VDY,TS-d'IrL,c'«etik  3  I.  S..S.O.  d'Ai^ 
tnagh ,  agr.  slt.  sur  le  Callcn  ,  avec  1  belle 
égl.  et  de  riches  mines  de  plomb  dans  ses  enr. 
(Eo.G*r.)' 

JiEAiNMUAIl^A  "iVi  CEA.N  MIIARKA  , 


UA&fiAEGB.  • 

'extrémité  occ.  de  Tlle  de 
T»r««,  ane  des  Hébrides.  Oo^  rpm.  beaucoup 
d«  cavwne*,  où  des  troupca  lanonbtmbleji 
plioqiH-s ,  d'aigles  et  de  curbeaux  se  retirent. 
Out  ii^ucs  uocs  out  plut  de  iSo  p.  deprofua* 
dcur.  t 

KEARSARGB,  mont,  des  Ét.-Unii  (TTcw- 
Vampahire),       de  Cooc.  eatxe  BarlcU  et 

KEARSARGE,  munt.  dei  tit.-Unis  (New- 
Uampihire) ,  d'BiUsborang,  cotre  S«li*> 
bttij ,  Andôftrt  Svitoa  et  Wilmot ,  «*élèv«  dt 

a.^Gi  p.  au  daim  de  la  mer.  (Woac.). 

KEATS,  port  de  la  Nouv .  Holl. ,  par  iS« 
69'  a  o'  de  la  t.  S.  et  laS-  iù'  46'  de  loog.  E. 

(£.»•). 

KKnnAN-DAGTI,  haute  (  l.aîne  de  mont. 
d'Asie  ,  bocne  la  plaine  d'Ëneroum  au  S.E. 
nie  abonda  ea  lomoca  qal  limBrat  un  ge. 

ronibre  de  rÏT.  ;  celtes  qui  coulent  an  N.  loro- 


(^uefs  paatfMl  les  f  a'uis.  pour  entrer  dans  SIs* 
rick  iRti  ,  sur  la  c6te  de  Holl.  (Malmah). 

KKELAIV  ISLE  ou  KF.LAND,  île  de  l'ar- 
chipel Asiatique,  df.  y  1.  de  tour  ,  ait.  il  l'ex» 
tfémité  occ.  de  ceili  de  Cerft» ,  eat  habité* 
«I  boMo  do  coootien  ot  dMm  à  plintaia. 
I>3t.  S.t  poiato  or«t  S*  Iiooi.  B.  isS* 

KEBLIIfO ,  frmnpe  dites  de  l'archipel  Adfr> 

tique ,  océan  loil.  I.a  nlii'»  srjit.  est  par  »!• 
5o'  de  lat  S.  i  l  9I-  ib'  45'  dt-  long.  E.  (PoaDr). 

KEELVA,  fort  d'Afr.  (Quiloaj.  Lat.  S. 
ST*.  Long.  B.  57*  8^  4S«.  (Owaa). 

KF.rLWICK,  bon  port  sur  la  côte  de  Iforw., 
au  S.  de  la  pointe  de  l'E.  de  l'ilc  Maggeroe. 
Le  cap  N.  oe  cette  Ile  Torine  la  pointe  U  plu* 

W.  do  Ki'ciwick.  (Malbam). 

K££iN  oa  KAYNDUF.M  RIVER,  riv.  d'A- 
de,  Inde  an^elè  do  Gan^  ,  emp.  Birnao» 
bras  do  rirnwaddy,  qui  se  réunit  ii  ce  fl.  fc 


hi  rtt  dans  la  mer  Noire}  celles  qui  descendent    Mioodap ,  par  ai*  4^'  de  iat.  N.  Ses  bords  ,  A 

au  S.  «MA  tribotairet  do  fEoplunlo.  (Eo.     *  '   *   *  ^  «-t- 

G*ï.). 

KECHO,i».  Bàc  Kir». 

KRCSKEMET,  b.  très-coniid.  de  Hongrie, 
cfiioitat  et  4  a5  1.  S.E.  de  Pcst,  arec  4 
caiUol.  et  1  réformée,  1  coll.  de  piari»tes,  1 
gymnase,  1  couvent,  1  hôpital  militaire.  Il 
doiint;  Sun  nom  à  une  lande  très* étendue  qui 
n'ottre  qoe  du  sable  mêlé  de  coqnillacei. 
•4,600  bah.  qni  se  livrent  à  l'édocntloa  dee 

bestiaux.  (Stfi^). 

KKDARN  ATH  ,  calibre  lieu  de  pèlerinape 
d'Asie  ,  llind.  ,  sit.  dans  les  mont,  de  Sirina- 
gor,  d'un  acL-Ls  diflBcile.  Le  tenaple,  selon  le 


oapiuioo  Webb,  est  élevé  de  11,697  p.  an-  Y^rJ 
dcaios  do  Galonita .  et  d'eov.  t  a,ooo  au-deaaot   J  > 
doI.»€r.(Ba«.) 


emb. ,  MMt  obatroéf  de  baitea  de  aeblo 

couverts  de  gaton  ,  de  roseaux.  Les  bateans 
plats  peuvent  seuls  y  naviguer.  Les  Kavos  , 
tribu  paisible  ,  habite  ses  bords.  L^s  Kuro* 
péens  n'ont  pea  eocoto  viaitA  cette  contré^ 
(Hao.). 

.  KEElfB,  comdNnedea  Ét.>Unti  (New* 

Hampsbire  ),  c"  de  Chrsliîre,  sur  l'Asbiieîot, 
avec  1  beau  vt*  qui  reoferoie  1  iDaii«on  de 
just.,  1  prison,  1  bêoqnOf  l  inpriraeri^,  • 
égl. ,  et  fait  un  bon  comm.  On  j  tient  les  aa- 
sisea  du  c*'  altemativeoient  avec  Charlestown. 
Dist.  ao  L  0.8.0t.  do  Gonoecd.  k,ooobali. 
(Woac). 

KEENE,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
d'ËsaeXt  à  la  source  de  THadMo , 


KEDDLESTOW,  v»«  d'Angl. ,  c"  et  à  a  I. 
N.  de  Ikrby,  connu  par  les  eaux  oim^.,  et  par 
le  chAt.  et  le  parc  do  •  I.  dolear,  dn  lord 

Scandale.  On  prend  ces  eaux  comme  nn  anti- 
scorbutique :  elles  sont  bonnes  contre  les  ma- 
ladie* cutanées  et  les  vieux  ulcères.  On  rem. 
dent  le  chàt.  t  belle  collection  de  tablcaox 
deaneillcpri  meltrea.  (B».64S.). 

KBD^APRA  on  KOPRIB,  ville  de  la 

Turq.d'Asif  ,  pnrîi.  d»-  Sivas,  sur  la  pente  do 
Taschan-dagU,  avec  1  iurtcr. ,  3  mosquéea  et 
10,000  bab. 

KTOGERET:,  r.  d'V^ic,  nind.  anpiab 
(Bengale),  ait.  à  l'emb.  de  l'Hougbly,  où  lea 


du  lac  Saranac ,  avec  de  richea  minea  do 
fer  qot  alimentent  des  forgea  cooaid.  Dist.  So 

1.  N.  d'Albany.  6o5  hab.  (Woao.). 

KEEPER  ,  haute  mont.  d'Irl.  (Tîpperary) , 
qui  forme  un  point  très-apparent  sur  la  vaste 
surface  de  ce  pays  plat.  (Eo.Gai.). 

KEEF.POY,  V.  d'Asie,  Hind.  anglais  (Bco- 
eale) ,  distr.  et  à  i|  I.  S.S.O.  de  Burdnran  ,  où 
U  compagnie  anglaise  a  on  vaste  comploil 
pour  l'achat  des  étoffes  de  coton.  (H*si.). 

&£ER-SOUND,canalrarlacôtedeNorw.  , 
navlg.  trèaJoin  dana  Kntér. ,  mala  avec  le 

secours  d'un  pilote  ;  il  s'enfonce  jusqu'à  l'emb. 
d'une  gr.  riv. ,  et  prend  sa  direction  entre 
Hermen-ionnd  etlMl^trant.  (Mauian). 
KEETEN  GROOT  et  KLEIN  (oba.io  et 


vain.  aWèteol.  On  regarde  ta  sit.  pliia  aftre  "T" ; -."/p  V" '/ «oLi.HoI)  T  l'un  â 
quecelledeDîamund.barbu»r:  ellea  I  bon  bo.  V„7^Ï*,V  «  kl  Sluîr  iiïï^ 

Wr.  Dist.  18  I.  S.p.O.  de  Calcutta.  (Ha«.).         »     f'  'IL'LÎ:  Ï  ïïïîfi.?*.!?!* 


aar.  uist.  la  I.  d.p 

KEDJ,  V.  d'Asie,  iicloutcListan  ,  ch.l.  de  la 

J>rov.  de  Mekran  ;  elle  entoure  de  3  côtés  le 
bit  bAti  sur  »  rocher  eacarpé ,  au-deaiooa  da- 
qael  coide  le  Deitf ,  et  dont  la  fbree  natorelle 

fait  dire  aux  hab.  qu'il  est  impirnable.  Son 
comm. ,  autref.  florissant,  est  détruit  {  on  dé- 


fit i«s  Ao^ala  «nooftt  ot  eeptonbio  17^ 

(ËO.GAX.}. 

KEFFS  C<^s0M  oo  SicM  rmtrim),  v.  eonaid. 

d'Afr. ,  Barbarie ,  dans  finlêr.  et  à  36  I.  S.O. 
de  Tunis ,  sur  la  rive  dr.  de  U  Uegerdah ,  qui 
arvoee  le  oied  do  le  coUIm  aw  laquelle  elle  eat 
^-j*   ^  ■  w^ui.  «_  I  e^  a'oùiJsort  i  source  au  milieu.  Dans 

rtnt  ae*  e^.  aridea  et  dteeMa.  D^t  9o  I.  |^  guerres  civiles ,  vert  le  commencement  du 
p.O.  de  Poofebor.  On  y  «oaapto  S,000    48» Wle,  one  gr.  partie  de  la  citadelle  fat 

,  renversée,  maii  rebAtie  après  avec  de  noor. 

KELX,  un  des  caoaos  die»  P.-B.,  par  les-    fortif.  Oa  treuva  dana  les  (ouiUea  a  statoet 
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KBFFjl. 

aae.,  t  de  Vénus  et  i  de  Mare-AolQBte| 
les  Maure*  détroisirent.  (Sa«GA«.). 
KEPPA,  V,  CAffA. 

KEFI L ,  b.  de  U  T««^d'All• ,  ptch.  et  i  So 
la  S<p.O.  de  Bagdad,  sar  un  cana!  de  !'Eu- 
phrate,  habité  par  dea  Arabes,  avec  une  ino*< 
q  >    et  dw  kmtm  VÊÈtmttm  d*WM  farte 


KBPKEN,  «e  de  la  Turq.d'Asie  (Anatolie); 
Ir  mili.  ucst  p3r4i«  i4'  i5*  de  Ut.  M,  «t  «7» 
66'4i'dcIong.  E.  (GâOTiiMa). 

KEFREN ,  »»•  de  la  Tarauie  d'Asie  (Syrie) , 
pacb.  et  à  4  I.  d*Aiep,ait.  mu  la  vaste  plaine 
du  même  nom  «  rem.  par  le  gr.  nombre  de 
9«oae  qu'on  y  élèfe.  (Eo.Gas.). 

KEFT,».Govr. 

KKGA,  pointe  d'Asie,  Iode  au^eli  du 
Gauge  (Godiiochine),  par  lo*  4i'  3o'  de  kt« 
n.  et  to^iP^y  de  loiig.  B.  (Peeer). 

KEGWORTH,  par.  d'Angl.  (Leicestcr), 
prèade  la  Tient,  qu'on  pMêeaur  un  beau  pont 
en  pierre;  à  5  L  4  N*0.  d»  LouUwroiwh. 

(Ea.GAi.). 

KEUL ,  forter.  d'AU. ,  gr.-d«  de  Bade  (Kin- 
rilf),  vi»4<VH  de  Stmboai^  et  an  pateage  dn 

punt  du  Rhin  ,  rainée  par  le ^  dernières  guerre*, 
secontiate  qu'en  quelques  maisons  isoléea  »  et 
cet  célèbre  par  l'impression  da  Totlaire  de 

Beaumarcbaij.  On  voit  à  peu  de  dist.  la  pyra- 
mide tronquée  du  gén.  Desaiz.  Dist.  5 1.  fl.O. 
d'Offenboufg. 

KEULHEIII,  b.  d'Ail  ,  Tî.-Bavî^re  (Regen), 
dan^f  uoe  île  au  confl.  de  l'AltmUbl  et  du  Da- 
nube ,  construit  beaucoup  de  bateaux»  DIat.  S 
1.  O.S.O.  de  fiatisbonne.  1,800  hab. 

KÉ-HO A ,  T.  d'Asie ,  Indeaa<deli  do  Gaoge 
(CoeUn^ne),  nommée  par  letnandarios  Foo- 
caooAao  ,  est  sit.  sur  une  baie  de  la  mer  de  la 
Chine  «  à  Temb.  d'une  rivière  oonaid.  On  lui 
donne  3o,ooolwb. ,  maie  b  aaafeare  partie  ne 
re^te  pa»  dans  son  enceinte,  mais  bien  dans 
let  communes  enviruonantea.  Le  vice-roi,  sa 

Eirde  et  les  magistrats  liabiteot  l'iolér.  detav. 
ist.  150  J.  S.p.E.  deUac-kinh. 

KEUUUD,  V.  d'Asie,  l'erse,  Irak- Adgenii, 
dtoa  m  passage  de  mont,  qui  est  on  des  plus 
»^r.  lieux  de  plaisance  de  toute  la  Perso.  Entre 
Keluud  et  Kascban  on  vuit  tei  ruines  de  Gt  bra- 
bad,  et  le  tombeau  de  l'iman  Sade  Hussein 
arec  une  coopoie  bleae«  Dîat«  65  L  S.S.Ei  de 

-  KBIFI ,  T.  deia  Torq.d'Aale,  paeh.  d'Erse- 

room,  cb.l.  de  sandj-ik  ,  avec  1  gr.  carrière  de 
pierres  dont  on  fait  des  buul»:U  puur  l'artille- 
rie des  forts.  Les  hab.  des  env.  sont  Knrdea. 

KEIGDLEY,  t.  d'Angl.,  O-Riding-d'York , 
dans  uoe  profonde  vall(^e,  non  loin  d'un  bras 
debriv.  d'Aire,  sur  laquelle  elle  a  un  pont. 
Ou  rem.  i'égl. ,  bclédiQce.  Leshab.  fabriquent 
toile  de  coton,  tuiles  croisées.  Pop.  de  la  v.  et 
de  la  par.  7,000  hab.  (Es.OaS.). 

KEIS  ou  KE>'?r,  lie  d'Aai«,  dans  le  golfls 
Persique ,  sit.  en  face  de  Siraf ,  entourée  de  ro* 
cAers  de  corail  et  de  bancs  de  coquillages ,  pos- 
sède de  K'onnc  eau  de  puits  ^ue  l'on  trouve  i 
ê  p.  à«  pxoXundettf*  On  y  cultive  dattes ,  baaa- 


•9  KEUT. 

mm,  laaMiiM  et  coton.  Lea  hab. 
dans  on  fort .  et  se  livrent  A  b  pécb*  et  à  Pé- 

ditcation  des  bestiaux. 

KEI-SAFT ,  lie  d'Asie,  b  pins  i  PO.  des  tlea 
de  Mi-a-Tao,  dans  le  golfe  de  Pé  kin.  Elle  for» 
me  avec  ces  lies  une  fort  benne  bab  piopM 
aux  pet.  iraiM.  (M AWAv).  ' 

KEISKAMMA,  riv.  consid.  d'Afr.  ,  Cafre- 
rie,  tombe  dans  l'océan  Indien;  à  son  emb* 
elb ert  aMiilaive  oae  b  TaaaiM à  Woolwbht 

maisilyexiste  une  barre  de  sable  où  le  ressac  se 
brise  avec  viulence.  Lat,  S.  33*  ia'.(ED.GAs.). 

KBti'H  ,  Jolie  V.  d'tc. ,  c'*  et  à  8  1.  G.  de 
Banir,  hatie  régulièrement,  consiste  en  3  rues 
parallèbs  coupées  par  d'antres  pli«ypet. ,  et 
renfenae  1  gr.  nlace.  Son  indoatne  coFsiste  en 
lllat.  de  laine,  lin,  tissnf,'«  <  t  blanf  bis-series  de 
toiles.  La  vieille  v.  de  Keith  ,  trè«-anc. ,  était 
autref.  connue  par  une  des  plus  gr.  foire«d« 
R.  Ce  n'est  plus  auj.  ou'un  petit  vs«.  Patrie  de 
James  Ferauson ,  célèbre  astronome.  Pop. réu- 
nie de  la  rieiUè  et  de  b  aevvele  v.  i,3o»hab. 
(Ea.GAZ.). 

KÉLAT.T.  d'Asie  »  cap.  de  tout  le  Bélout* 
chistan ,  dont  b  aoaa  tiffnife  la  cité  dans  b 
langue  du  pays,  est  sit.  »ur  une  hauteur  à  1*0. 
d'une  plaine  ou  vallée  bien  cultivée ,  longue 
de  3  1. ,  et  large  de  i.  Elle  forme  un  carré.  Troie 
côtés  sont  ceints  par  un  anr  en  tente  hant  de 
ao  p. ,  et  flanqués ,  par  iniervalbfl  de  aie  pas , 
de  D.istions  qui ,  ainsi  que  les  murs ,  sont  percés 
d'un  gr.  nombre  de  barbacane»  pour  la  mons- 
qucterte  ;  mais  il  n'y  a  paa  de  eawna  montée» 


La  défense  du  4*  c6té  de  la  ville  est  formée  par 
le  flanc  occ.  de  la  mont.,  snr  bqnel  eUe  est  bà-* 
tb  en  partie ,  et  qni  eit  coepé  à  pie.  Sur  le 
sommet  de  l'éminence  se  trouve  le  palais  da 
chef  de  Kélat ,  beglerbeg  de  tout  le  Béloutchi*. 
tan.  On  compte  dans  la  v.  prés  de  9,5oo  mai- 
sons et  autant  dans  les  bnb. }  cUea  amt  en  bri- 
ques à  mohié  enitea  et  en  lAarpente ,  le  font 
enrfuit  de  mortier  de  terre.  Les  rues,  géo. 
plus  larges  que  celles  des  v.  bAties  parles  Asi» 
Hqnes ,  ont  de  ebaque  côté  des  trottoirs  ébwto 
pour  les  piétons ,  et  dans  le  milieu  1  rui<!s.  dé- 
couvert trés-incummude  par  la  quantité  d'im- 
mondices que  l'on  V  jette  et  par  Veau  de  plnb 
qui  s'y  arrête.  Le  bazar  de  Kélat  est  vaste  et 
bien  garni  de  marchandises  de  toute  espèce* 
Dist.  7)0  1.  E.  de  Saraouan.  so^ooo  hab. 

KF.LAT,  ville  et  fort  d'Asie,  Afgbanîstnn  , 
prov.  et  à  56  1.  E.M.E.  de  Cundabar,  lut  prise 
en  i5o6  par  l'emp'  Baber;  mais  lors  de  b  dé- 
cadence de  l'emp.  mongol  elle  retomba  entre 
bi  naint des  Afghans.  M.  Poster,  quila visita 
en  1783,  la  décrit  ciimmo  un  fort  sit.  sur  une 
éminenceau  milieu  d'un  pays  désert.  (Eo.Gaz.). 

KÉLAT»  fort  d'Asie,  Perse  (Kboraçan), 
dana  iwe  oontrée  montagnense,  ati  MMaoni 
d'un  roc  escarpé  où  l'on  ne  parvient  que  par  a 
«entiers  étroits.  Elle  n'est  défendue  que  par  a 
tours  ;  mais  sa  position  la  rend  très-jorte.  On 
découvre  de  cet  endroit  on  paya  riche  et  tet» 
Dist.  a4  I.  B.8.B.  deMeaefaed.  (B».0«s.). 

KELAY,  tle d'Asie,  océan  Indien,  la  plus 
N.  des  Maldives.  C'est  entre  cette  lie  et  llb 
Ualique  qo'«tt  b  passe  dite  des  Soit,  wpcit*. 


Digitized  by  Google 


lioii  pirbqticlie  on  désigna  8*  de  ht.  ^. ,  dans 
Ic«  env.dcsqucU  «e  truurc  uu  passage  pour  ar- 
river à  U  côte  de  rinde  entre  les  Maldircs. 
Lat.  N.  y  17'.  Long-  E.  71»  a5'.  (Malham). 

KELBRA  ou  KALBRA  ,  t.  d'AU.»  Ét.-Pr. 
(San  ) ,  rtg.  d'Erfurt ,  çi«  et  à  4  I.  O.p.S-  de 
S;itif;(  r!i;iusr  ti,  (  II.  I.  de  baill.,  avec  i  chAt.Xuut 
»e  trouve  de  i'albAlr«  blaoc  et  rouecàtre  ; 
y  •  t  fimderie  de  euirrre.  '1,700  bab.  (Sntn). 
'KELDUI:^  ou  KILDL  YN,  Ue  sur  la  r  t 
.  IV.E.  de  le  Lepooie ,  auprès  et  uo  peu  au  S.  de 
l'entrée  de  le  riv»  Kola  (  w.  Kom)  dam  te  ff. 
O.  de  IVntn-p  de  la  mer  Blanclie.  Cette  île  e«t 
•ëparéc  de  la  côte  par  un  canal  à  peu  près  d'une 
^  I.  de  large ,  profund  et  sain.  J 1  y  a  une  bonne 
rade  et  itoc  baie  à  peu  près  au  milieu,  c'est -à - 
dire  un  peu  plu»  prè-'  de  la  pointe  de  1  E.  Lat, 

If.  69"  a.v,  i.(M.-.  i;.  :>i«  40'.  (Malram).  • 

KELr:Hi:iU)  A  ,  v.  de  la  I«u.vM.-  dTiir.,  gonv» 
et  à  ai  1.  S.O.  de  l'uilava.  distr.  de  Krcnjcut- 
cbou^  ,  Mil  la  riv.  g.  du  Dnieper. 

KELEM)IU  ,  petit  port  de  mer  de  la  Tiirq. 
d'Asie,  pacU.  d'ilcliil.  Les  ruines  cpartïes  de 
i'anc.  Cetemdriêp  sur  le»  bords  d  une  pel.  baie , 
oOTreot  ud  gr.  nombre  de  pet.  édifices  voûtéa 
d*ane^.  antiqai^ .  renrermant  chacun  ansar> 
cophage.  Dût.  i5  J.  O.S.O.  de  Selefkéb.  (Bo. 
Gaz.),  ^ 

K.ELESE  ,'t«*  de  Uongrie,  comiiat  de  Zeta- 
plin ,  sur  la  Ratva  ,  avec  1  cbÂt.«  t  ^Lcathol. 
et  I  source  min.  (SiRin). 

KELHEIM  ou  KELLilElM,  ville  d'Ail., 
Bav.  (Regen),  au  conO.  de  l'Altmohl  et  du  Da- 
anbot  avec  1  cbAU,  5  «gl.,  t  hôpital,  1  direcUva 
de  fofétf  et  de  routes ,  se  livre  i  la  constmc- 

tion  et  il  la  navig.  des  bateaux  sur  le  Danube. 
Dist.  4  !•  S'O.  de  Ualisbonne.  1,800 b.  (Stiir). 
'  ICBLIKD!fé,  P.  Ghick-sod. 

"  KELLAMU.\r;ULLUM,  v.  d'Vsie,  fliad. 
(lMai.-<*our) ,  dislr.  d<'  R:iii.iiiki1i  il  ,  ir  rift  intc 
cnv.  "ido  maisons  et  2  forts.  Il  «  ro»t  une  ^'randc 

Sii.iiititc  d'opium  aui  eiiv.  Dbt.  la  L  S.S.B. 
c  Bangalore.  (IIau.). 

•XELLE  ,  caverne  d'allMlre  lrè«-pitt«Ke>qiir, 
at.-Pr.  (Saie),  rég.  d'Erfurt,  c''  de  iNordliau- 
len,  s'étend  à  1  1.  d'Ellrirh  ,  de  iSS  p.  de  long 
anr  a56  de  l.irge.  Ses  magnifiques  Ktalactites 
excitent  l'admiration  des  cnrieux.  Sun  entu  c 
a  i5o  p.  de  haut.  Elle  est  remplie  d'eau  qui 

Erorient  d'une  source  fraîche  et  tinapide  dont 
t  réservoir  est  profoad an  mUieii,de prèade  5o 
fi^a.  (Steia). 

.  KSLLI  r  T.  d'Asie^  Hlnd.,  arec  1  forteresse, 

i  1 0  I.  S.  de  Tan jore. 

KELL 1 N  G  U  A  L  S  EN,  b.  de  Dan.  (Holstein), 
wBtlu  StOr,  nue  l'un  passe  «or  on  pont,  avec  1 

égl.  ,3  fabr.  de  faicm  e  ,  disiiH.  ;  (■(iinm.  <lc  bes- 
tiaux, bois  de  construction  et  grains.  Dist.  14  I. 

1.0.  de  Kiel ,  et  3    B.N.B.  d*itxteboe.  y>o  h. 

KELLMLN/,  b.  de  Bav.,  H.-Oanabe, 
pneaidial  et  Ait  8.p.£.  d'iilersissen ,  ch.l. 
d'une  seign. ,  aveo  1  eliàt.9So  bab.  (Steki). 

KELLS ,  anc.  v.  forte  «Tlrl.  (Meath-Or.) , 
aOr  le  "Bleckivater,  fut  souvent  pillée  par  les 
Danois.  Dist.  51.  |  N.p.O.  de  Triiii.(Eo.GA£.). 
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chines  d*Er.  (Kircudbrigfit) ,  un  peu  au  S,' 
de  Ncn-GaUoway,s'ét«addu  ti.  au  S. snrune- 
Inngueur  d'env.  3  I.  niei  font  partie  de  cette 

gr.  (  liaine  oti  l'Annam  ,  la  Tweed  et  la  Glydtt 
picuneul  leurs  suuices.  (Ed.Ga£.). 

.  1CBI.80,     d'fe.  (Roxburg) ,  agr.  aH:.  «v- 

coofl.  du  Teviot  et  de  la  Tv>e«.d,  avec  un  pont 
sur  celte  dernière  riv.,  est  teiolc  de  coliinea- 
bniséea.  Dans  le  centre  est  une  place  d'où  par- 
tent 6  ruea  dans  des  diriclion»  diverses.  Elle 
a  G  maisons  de  culle,  1  école  de  grammaire  et 
des  restes  d'une  vieille  abbaye ,  edillee  saxon. 
Patrie  de  Gipson ,  célèbre  opticien.  Dist.  6 1* 
R.  de  Jedburg.  4 ,4  00  bab. 

KELTERSB  ACII  ou  KESTELBACH ,  b^ 
d'AU.,  gr.-d*  de  liesse  (Starkenboiirg)  ,  cb,I. 
de  baill. ,  sur  le  Main  ,  avec  fabr.  de  sucre  de 
betteraves,  de  faïence etdeab|iqneleries.5,3oi. 
hab.  (Stki.i). 

KELTSCH  ou  KELCZE,  seign.  et  ville  dç 
Moravie,  c'*  et  à  G  1.  E.p.N.  de  Prerau^pr^^ 
la  Zoobina,  arec  1  cbAt.  et  d'immenaei  car* 

liéfea  de  gypse.  i,4a4  bab.  (Smn).  • 

KELVIN  ,  riv.  d'Éc. ,  naît  dans  le  c«  de' 
Stirliog,  et  après  un  cours  très-sinueux,  tonibe 
dans  la  Ciydc  au  v^  de  Partirk,  à  a  tiers  de 
I.  an-dessuiis  du  (JlaM  Ow.  Elle  am)ve  une  val- 
lée qu'elle  inondait  aotrer.  ;  niais  on  l'a  retenue 
par  de bantet  dignes.  Dans  la  par.  d'East-R.i|.' 
patrirk  elle  coule  son<  \r  jtonl  aqnrdtic  du  p;r. 
canal ,  de  j5o  p.  de  long  sur  3j  de  lai-ge  ,  et  au» 
tant  de  bauteiir  depuis  le  parapet  jusqu'à  Ut 
surface  de  l'eau  de  la  rir.  (]e  pont  çst  suppor- 
té par  4  ar(  lies  de  'ut  p.  de  large  sur  5-  de  liau- 
lenr.  Celtr  1  iv .  a  plu<i.  duites  ,  fait  moivoir  ua 
gr.  nombre  d'usines,  et  fournit  en  ootre  del'eai» 
à  diflTérentes  blancbisseries.  (Ed.G»k.). 

KELVOW,  V.  du  R.de  IMngne  Sandomir)» 
distr.  de  Konsikie,  à  10  1.  O.iV.O.  de  Radom.. 

KFM  ouKEMl,fl.  de  la  Hunmc  d'Europe» 
sort  d'un  lac  de  la  Laponie  suédoise,  cool^ 
dan*  le  coiiv*  «l'Olonetr  ,  dont  il  travers»*  la  jiar- 
tie  sept,  pour  aller  se  jeter  dans  la  mer  Hlanclie. 
Il  forme  plus,  lacs,  et  son  cours  est  embar» 
rassé  de  cataractes  et  de  cascades  qui  l'empA» 
cbent  d'être  navig.  ;  cependant  il  le  devient 
▼eraaon  enb.  11  eit  ♦rèa-poiMoanewt»  (Vatv.)» 

KElVton  KEMI ,  pet.  v.  de  la  Russie  d'Eur. 
(01onctz),cb..l.  dec'',  sur  la  rive  g.  et*  a  I.  de 
l'emb.  de  la  riv.  du  même  nom  dans  la  mer 
Blanche 5  au  ronfl.tlu  gr.  et  du  petit  l'oudasso^ 
Cil  env.de  niniil.  et  de  maraiscouverls  de  mous^ 
se.  Elle  a  1  ègl.  ,  7  mag.  et  1  école.  Les  hab.  se 
livcen^àlap^be  etk  la  cbasse,  et  commercent 
avee  i^bangd  et  S*-Fl6tersbourg.  Dans  le  16* 
•ièole  les  Suédois  y  ftient  a  irruptions,  bn'tlù- 
rent  les  babitations,  massacrèrent  une  gr.  par- 
tie de  la  pop., et  emmenèrent  le  reste  en  eM-Ia* 
vagc.  Dist.  I  i5l.  ^.<).  «le  r.  ln>?avo(KL.  Lat.  N.* 
65»  4^'»  Long.  E.  ôô  'ôu'. —  i,4«»o  hab. (Vsiv.), 

KÉMAi  gros  b.  de  la  Russie  d'Bnr.  (Olo- 
nctz),  district  de  BieloAcrsk  ,  est  rem.  parce 
qu'auc.  c'était  une  v.  qui  formait  un  aj,aiia:ro 
particuliar. dn l^ptlne.  de  Bicluieiok,  <-i  (pù 
avait  SCS  propres  souverains,  qui  se  gluiitiaieut 
du tjUedc  princes  de  Kcui.  (VsKv.).  ^ 

.l4PBaG,  Ji.  d'AU.  s  À.-Fr.,  .(Snc),. 
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Tf^.et  à  16  1.  N.E.  di-  Mcrscbourg,  fait  un  bon 
comm.  en  houblon  qu'on  recuite  dans  tv»  env. 
0fbott  Uah. 

KEMB8-LE-GR0S,  h.  de  Fr.  (II.-Rliin.), 
arr.  et  A  6  I.  N.E.  d'Altkirch ,  »ur  la  rive  g.  dn 
illiin.  800  hab. 

KEMl,v.  drla  Russie  d'Eur. ,  gr.-d* de Fin- 
lanrlc ,  suc  la  rive  dr.  de  la  riv.  du  mfime  nom, 
à  I  1.  de  son  cmb.  y  cb.l.  da  hxratl  ou  dintr.  du 
même  nom. 

'  KEMINOOM,T.  d'Afr. ,  Fouladoti ,  sur  le 
"Balvc  ou  Kokoro,  c»t  bien  fortificc  et  cpv. 
d'un  triple  rempart  et  d'un  fossé.  Mungo-Park 
dépeint  les  bab.  comme  tous  voleurs  ,  encou- 
ra'^'  s  par  l'exemple  des  Gis  du  souverain. 
Ui<>t.  ô5  1.  N.O.  de  Kamalia.  (Ed.Gak.). 
KEMLYN-BAY,  baie  d'Angl.  (Montgome- 

5rshire),  cclcbrc  par  1  carrière  de  marbre 
'une  ritpécc  qui  se  trouve  dans  plus,  parties 
4\c  l'Italie.  Il  offre  des  veines  verlc^,  noires  , 
iilancbcs  et  pourprées.  Les  parties  vertes  tien* 
Acat  de  la  nature  du  jaspe.  (Eo.G«£.). 
•  KEM  MOU ,  V.  d'Afr.,  cap.  du  R.  de  Kaarta, 
dans  I  plaine.  Mungi»-Paik  rerut  des  n>arques 
«cnsible»  d«  riiospilalité  du  roi,  qui  ne  portait 
»ur  ses  irètemens  aucune  marque  distinctive 
tle  son  rang.  Un  banc  de  terre  de  a  pouces  de 
liaut ,  couvert  d'une  peau  de  Léopard,  est  le 
«eul  intigae  de  la  royauté.  Dist.  70  I.  E.S.E. 
•de  Galam.  (Ed.Gac). 

KEMNATH,  v.  d'Ail.,  Bav.  (II.-Main), 
«iége  d*un  pr^sidial,  avec  une  chambre  de 
finances,  des  mines  de  fer,  des  fabr.  d'armes 
tilanches  ,  de  places,  de  til  de  fer  et  de  papier; 
à  6  1.  E.S.E.  de  Bayrcntb.  i,4oo  bab.  (Stiih). 
KEMOULDJINA,  r.  Gweiioi.aDJi-r*. 
KEMPEÎV,v.  d'Ail.  (Ét-Pr.} ,  Clèves-Berg, 
rég.  de  Clèvc»,  ch.l.  dec'*,«vcc  i  chût.,  a 
-cgi.  catbul.,  1  coll.,  des  niannf.  de  tuile  ,  des 
'blanchisseries  ,  des  brasseries,  1  distillerie 
d'eau-de  vî«  ;  patrie  du  théologien  Thomas 
Hammf-rke^,  Kcmpîs,  anteur  de  la  célèbre 
iiiiilalion  de  J.-C,  et  de  l'hisloricn  Celenius. 
Cist.  iSl.S.E.  de  Clëves.  3,oai  bab.  (Steim). 

KETkïPEN,  ou  KOIPN'O,  v.  noble  d'Ail., 
Él.  Pr.,  pruv.  cl  rég.  de  Posen ,  c'-  et  ii  8  I.  |- 
tl.S.E.  d'Adelnan  ,  sur  la  Prosna  ,  avec  1  égl. 
iulhérienne,  1  calbol.,  i  hospice,  des  mantiT. 
•de  drap  ,  de  tabac  ;  romm.  en  drffp  et  en  che- 
'vaux.  4,199  hab.  (Stkir). 

KEMPTEN  fC<im/)iVfo«n),  anc.  v.  impériale 
d'Ail.,  Ilaute-Bav.  (llaut-Uanube),  sur  la  live 
g.  de  Piller,  arec  1  clultrau,  1  gymnase,  1 
rftpital.  On  y  rem.  Paqueduc,  l'égl.  par.  elles 
b4timen&  du  couvent  do  Sainte-IlUdrpardc. 
On  y  comm.  en  toiles.  Elle  rivalise  avec  Mem- 
uiogeD,  pour  l'indnstrie  et  le  comm.  Dist.  ai 
1.  S.S.O.  d'Anpslwurg.  Lat.  N.  47'  44' 
Lone.  E.  7»  58'  off —  4»'»o" (St«ih). 

KEMTEiNDOT  ou  KEPTENDOÏ  ,  pet.  riv. 
de  la  Russie  d'Asie  (Irkout-4>,  distr.  d'Olck- 
»nin»k,  «e  jette  dans  le  Vilouî,  et  est  rein. 

Ear  les  Miurccs  salées  qui  se  trouvent  snr  ses 
ordi,et  par  une  mont.  d«  «élénite  et  de  sel 
gemme  qui  l'avoisine.  (Vsiv.). 

pet  ik  d'Â&iCt  golfe  Fcrsiqucau 


N.N.E.  d'EI-Kaiif;  on  y  troave  9  espèces  de 
fougères,  i  belle  espère  de  trèfle  et  1  pet.  ar- 
briiiSeau  dont  les  Arabes  sont  im-friands.  Le 
lait  et  le  beurre  y  sont  esccllcns.  (Tuxi*.  anna- 
ttt  des  voynf^ft ,  I .  X I  V  ) . 

KENARY,  pel.  Ile  d'AMc,  Ilind.  angl.  . 

frésid.  et  à  4  !•  8-  de  Bombay,  à  préii  d'une 
dn  continent ,  élail  aulref.  couverte  de  bois, 
et  abandimnée;  mais  en  1 C78  le  chef  mahralte 
Sevagfc  en  avant  pris  posM-ssion  ,  y  mit  garni- 
son ,  et  y  étaiilit  des  batteries ,  afin  de  nuire  au 
comm.  de  Bumbay  ;  les  Anglais  essayèrent  en- 
euitc  inntil^hicnt  ue  la  reprendre.  Elle  possède 
1  pet.  port  sur  la  côte  or.  Lat.  N.i8»4a '.(H  au.). 

KEN  AWn  A  ou  KEMl  AW  A  (GRBAT),riv. 
desÉl.-Lnis  (^  irginie),  naît  dans  la  partie  qcc. 
de  la  Caruline-du-TSord  ,  traverse  la  Virginie, 
en  c  oolaut  au  IN. ,  et  se  joint  à  l'Ohio  à  Puut- 
Pleai>ant,  à  3o  I.  au-dessous  de  Marietta  ;  elle 
reçoit  le  Grcenbrier  ;  elle  a  uncrélébrc  cata- 
racte qui  tombe  iierpendiculairemcnl  lie  5o  p.; 
elle  ei>t  navigable  une  gr.  paitie  de  l'année. 
On  trouve  des  salines  sur  ses  rives,  (l^'oac). 

KENCIIRES  {Cenehre4),ntt.  port  de  merde 
la  Grèce  (Morév)  ,  sur  le  golfe  d  Éginc  ,  avec  1 
douane.  Le  quai,  ainsi  qu'ime  tour  sit.  aux 
env. ,  sur  un  rocher,  est  construit  d'anc.  blorji 
de  granit.  Non  loin  de  cette  tour  se  trouvent  des 
bains rttàudsi  que  l'on  nomme  bains  de  f'cniit, 
Di-t.  a  1.  -i  O.p.S.  de  Corinlbe.  (Ed.Gax.). 

KENDAL  ou  KIRKBY-IN-KENDALE  , 
jolie  V.  d'Anjjleterre  (Wcslmoreland) ,  agr- 
dans  une  vallée  entourée  de  collines,  au  boid 
de  la  Ken  ,  .-«ur  ln(|uelle  elle  a  a  puntH  de  pierre 
et  1  en  bois,  ainM  qu'un  port  pour  les  bateaux, 
elle  participe  par  un  canal  à  la  navigation. 
C'est  la  V.  la  plus  consid.  du  comté.  On  con- 
naît depuis  long-teoip»  ses  manuf.  de  lainage  , 
de  bas  tricotes,  de  brocatelles  et  de  cotonna- 
des légères  à  l'usage  du  peuple  des  Indcs-Occ. 
et  drs  matelots.  Elle  fabr.  ausiu  hameçons  et 
cardfs  laine.  On  rem.  son  égl.  gothique,  »c« 
moulins  à  laver,  fouler  et  calandrcr  les  drn|)s, 
à  couperet  râper  le  boi*  de  teinture.  Dist.  9 
1.  S.p.O.  d'AppIeby.  7,500  hab.  (En.GAZ.). 

K.ENDAL,  commune  des  "Ùt  -L'nia  (Ohio)  « 
c^' de  Stark,agr.  sit.  dans  une  plaine,  sur  le 
Sippo,  avec  plus,  moulins,  une  gr.  maniif. 
d'ctuin-s  de  laine,  et  env.  5o  maisons.  Dist.  a 
1.  ^  O.S.O.  de  Canton.  (Woac). 

KEIVDRÏCII ,  Ile  d'Asie  ,  ardnpcl  de  Lieon- 
Klvou  ,  dans  la  mer  dn  Japon,  par  a.^"  3o'  de 
lat.  N.  et  i3i«  »C'  de  long.  O.  (FtaBr). 

KEMLWOHTU  ou  KILLINCWORTH , 
V.  d'Angl.,  c'^  à  %1.  N.  de  Wai-wirk  ,  cimsiste 
en  1  rue  d'tm  tiers  de  1.  de  long.  On  rem.  »on 
antique  château  et  son  vaste  parc.  Ijcs  belles 
ruines  de  cet  édifice  royal  attestent  encore  sa 
magnificence.  3,ooo  hab.  (Eb.Gax.). 

KE>MARE,  V.  d'Ixl.  (Kprry),  pet.,  mais 
bien  b^tir  ,  sur  les  b.  de  la  Kenmarc,  forme 
tme  baie  de  môme  nom  ,  d'env.  10  1.  de  long 
sur  1  de  large,  et  qui  nlTre  plus,  poils  vastes 
et  »ùrs,  quoique  peu  fréqurnlés.  Dist.  i  l. 
S.p.O.  de  Killamey.  (Ed. Gai:.). 

K£N.N£B£G,  m.  de»  Ét..Uoij,  la  plus 
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conûd.  d«  l'État  du  Maine,  m  forme  de  s 
blanches  dont  l'une  Mirt  du  tac  Moo»«-head  , 
et  l'autre  ,  aoBimce  Oead  rirer,  naît  prés  des 
sources  de  HWt.  Chaudière,  avec  laïquelle  elle 
communique  au  moyen  d'un  portage.  Ces  a 
branches  se  réunissent  à  env.  7  1.  au-dessoua 
do  lac  Mousehead,  et  poursuivant  leur  cours  au 
8.,  tombent  dans  l'Atl. ,  entre  Phiiippsburg  et 
Georgetown,  à  1  1.  de  l'Ile  Seguin.  L'Andros- 
coggin  se  joint  au  Keonebec  à  6  I.  de  la  mer. 
La  marée  y  remonte  jusqu'à  Augusta.  Cette 
FIT.  porte  les  plus  grands  navires  pendant  4  1.* 
jusqu'à  Bath  :  drs  vaiss.  de  i5o  tonneaux  y 
naviguent  pendant  i5  I.  jusqu'à  liallunell:  les 
corvettes  jusqu'à  Augusta,  à  1  1.  au-delà,  et 
les  bateaux  vont  jusau'à  Waterriile,  à  6.  1. 
aa^deniiu))  d'Augusta.  Les  chutes  les  plus  rem. 
«tel  Kennebec  sont  celles  de  T«'conic  ,  entre 
Waterville  et  Winslow;  de  Skouhegan  ,  entre 
BluomGeM  et  Canaan  ;  de  Norridgenuck,  entre 
Ansnn  et  Madisoa  , et  celle  de  Karatunk,  entre 
Kmden  et  Soloo.  3  ponts  trav.  cette  riv.,  le 
à  Augusta,  le  s*  entre  Canaan  et  Bloom- 
field,  et  le  3*^  à  Norridgcrvork.  Cette  riv.  arr. 
les  plu*  beaux  pâturage»  de  la  Nouv.- Angl., et 
baigne  plus.  v.  flor.,  telles  que  Bath,  Gardi- 
ner,  llallovrell,  Augutta  ,  Waterville,  filuum- 
ficld  et  ^orridgev%-ock.  (Woac). 

KBNNEBUNK  ,  commune  et  port  de 
duu.ine  de»  fit.-Unis  (Maine),  c"  d'York,  près 
de  l'emb.  de  la  riv.  de  son  nom  ,  ait.  sur  la 
baie  de  Wells  est  traversée  par  le  Mou8um,et 
•éparée  d'Arundcl  par  le  Kennebunk  qui  conlfl 
à  l'E.  Elle  a  1  banque,  i  bureau  d'assurances , 
3  temples  ,  1  pour  les  congrégaliunalistes  ,  et 
1  pour  les  haptistes;  1  imprimerie,  1  manuf. 
de  coton  et  phn.  muulinx  consid.  On  y  fait  un 
comm.  a<i%<'t  imp.  ,  dont  le  princ.  art.  est  le 
Loi*.  Le  tonnage  de  ce  port  muuiait  en  1816 
à  io,6a5  tonneaux.  Dût.  6  L  N.p.E.,  d'York. 
«,i5o  hab.  (Woac-). 

KENNEDY,  ile  du  Gr.  Océan  fquin. ,  au 
rf.E.  de  l'archipel  de  Santa>Crat,  découverte 
en  1801.  Elle  est  riche  en  plantes  et  en  porcs^ 
et  très-peuplée.   Lat.  S.  8*  4o'.  Long.  £. 
l65*  4o'.  (Gaspabi,  IIassbi,  7*  partie). 

KENNEL'S  SOCND,  sur  la  côte  N.O.  de 
l'Am.-Sept.,  par  5>  a8'de  lat.  N.  et  i34»  Sg' 
i5'  de  long.  O.  (VAncocvaa). 

KENNKRE  ,  réunion  de  carerncs  rem. 
creuvces  dans  les  mont,  de  IMIe  de  Salsette  , 
en  Asie,  Hind.  angl.  ,  près  de  Bombay;  àu- 
tref.  consacrée»  au  culte,  elles  offrent  encore 
des  restes  d'idoles.  Les  Portugais  avaient  cons- 
truit I  ègl.  de  l'une  de  ces  cavernes;  mais  elle 
tombe  actuellement  en  niinea.  (Uam.). 

KENNERY,  Iles  d^ Asie,  Hind. ,  sur  la  côte 
de  Malabar,  par  18*  4a'  3o'  de  lat.  N.  et  70* 

3a' 45' de  long.  E.  (Riddli). 

KENNEY.BALLOO,  lie  de  l'archipel  Asia- 
tique. L'extrémité  S.O.est  par  6*  3' de  lat.  N. 
et  II 4*  S' 45'  de  long.  E.  (Pobdt). 

KENNIS ,  cap  d'Asie ,  sur  la  côte  or.  do 
Japon.  La  côte  au  S.O.  Forme  un  enfoncement 
dans  lequel  il  y  a  3  ilea  assez  consid.  Lat.  N. 
Zj»  70'.  Long.  E.  i39*  iS'.  (Malbam). 

KENSINGTON,  gr.  vfd'Angl.  (MtddleMi), 
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sur  la  gr.  r.  de  l'O. ,  est  rem.  par  1  palais  royal 

tlont  l'extèr.  n'offre  pas  de  gr.  beautés  d'archi- 
tecture ,  mais  qui  renferme  des  apparteroena 
luagntfiqoes  et  ornés  de  plut,  tableaux  degr. 
maîtres.  Des  familles  noblesy  résid.  avec  la  per* 
mission  du  roi.  Les  jardins  ont  plus  d'une  1.  de 
circonférence.  Le  célèbre  Addison  v  mourut. 
Dist.  1 1. 0.  de  Londres.  13,900  hab.fEo.GAX.). 

KENT ,  G**  d'Angl. ,  est  borné  an  IV.  par  ce- 
lui d'Essex,  dont  la  Tamise  le  sépare,  et  par 
la  mer  du  Nord,  k  l'E.  parle  Pas-de-Calais, 
au  S.  par  le  c*'  de  Sussex  et  le  Pas-de-Calais, 
à  l'O.  nar  le  c*'  de  Surry.  Il  a  34  1-  de  long  sur 
1  a  de  large  ,  et  189  1.  c.  Il  comprend  C3  hun- 
dredsouc"*,  qui  contiennent  4)4  P»*. ,  a  cité» 
et  a4  v>  sol,  d'une  gr.  variété,  se  divisera 
3  distr. ,  le  II. -Kent ,  le  Kent-Central  et  le  B.- 
Kent ,  appelé  aussi  Weald-Kent ,  c*  riche ,  fer- 
tile, contenant  des  pâturages  et  du  bois  de 
construction;  mais  il  est  malsain  à  cause  des 
eaux  stagnantes.  Le  gr.  marais  de  Romney  le 
borne.  En  gén.  le  sol  de  ce  c"  est  bon ,  propre 
à  la  cultureet  aux  pâturages  ;  mais  le  voisinage 
de  la  mer  y  rend  1  air  épais,  chargé  de  brouil- 
lards chauds  et  malsains.  11  est  arrosé  par  un 
gr.  nombre  de  riv.  dont  les  unes  sont  uavig.  , 
et  les  autres  forment  de  pet.  ports  à  leurs  emb. 
Les  princ.  sont  la  Mcdway  et  la  Stour.  Ce  c*' 
prod.  grains,  légumes,  bois,  bestiaux,  miné- 
raux et  pierres.  Son«omm.  consiste  en  denrées 
et  laine,  et  se  fait  avec  Londres.  Le  c"  envoie 
a  membres  au  parlement  ;  les  cités  de  Canlor- 
bcry  et  de  Rocbester,  et  les  b.  de  Maidstone, 
de  Douvres,  de  Romney,  de  Sandwich,  do 
Hythe  et  de  Queenhorough ,  députent  chacun 
3  membres.  4^6,000  hab. 

KENT,  groupe  de  pet.  Iles  du  Gr.-Or.  aus- 
tral, près  de  la  cùle  mér.  de  la  Nouv.-Holl.  Lat. 
S.  39»  3o'.  Long.  E.  i44*  57'45'.  (Kacstjirr.). 

KENTISH-TOWN,  ham.  d'Angl. (Middle- 
•ex^  «près  et  an  N.  de  Londres,  agr.  ait.  aur  la 
r.  ae  Ilighgate,  avec  on  gr.  nombre  de  belles 
maisons;  son  étendue  et  sa  pop.  ont  pris  de- 
puis peu  de  tels  accroîssemena,  qu'il  touche 

fresque  actuellement  aux  mors  de  Londrea. 
I  a  1  belle  chapelle  pour  les  épiscopauz  ,  et  t 
autre  pour  les  méthodistes.  (Ed.Gax.). 

KENTUOS,  mont,  de  l'Ile  de  Candie ,  éle« 
vée  de  3,4So  p.  au  dessus  de  la  mer. 

KENTUCKY,  riv.  des  Ét.  Uoia,  naît  dana 
la  partie  S.E.  de  l'État  auquel  elle  donne  son 
nom  ,  coule  au  N.O. ,  et  tombe  dans  l'Ohio  à 
a5  1.  env.  au-dessus  des  rapides  de  Loulsville. 
Elle  est  navig.  pour  des  bateaux  pendant  l'hi- 
ver, sur  une  loogoeor  d'eov.6ol.  Son  coorsest 
rapide,  et  ses  bords  élevés  et  bérlssés  de  ro- 
chers. (Woac). 

KENTUCKY,  on  des  Étata-UnU,  est  borné 
ao  N.  par  l'illinois,  l'Indiana  et  l'Ohio,  à  l'E. 
par  la  Virginie,  au  S.  par  le  Tennessee ,  à  l'O. 

Ear  le  Missouri.  Sit.  entre  36*  3o'  et  39*  10'  de 
it.  R. ,  et  entre  84"  ao'  et  qi»  ao'  de  long.  O., 
il  a  145 1.  de  long  sor  60  de  large,  et  4r33â  1.  c. 
Les  riv.  navig.  qni  l'entourent  en  forment 
preaao'une  Ile.  Le  Big  Sandy  ou  Tottery ,  l'O- 
hio, le  Missijsipi,  le  Cumberlaodet  le  Tonnes* 
aee  l'arro-ent.  Les  princ.  riv.  intér.  sont  :  la 
riv.  Verte  ou  Green-river,  le  Kentocky  et  lo 
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Liclîng,tontefllriba(aii-es  de  r01)io,et  portent 
balraa  (Jan^  une  gr.  étendue  de  leur  cours, 
pendant  les  cruea  d'hiver. 

Les  seules  mont,  du  Kentucky  sont  celles  de 
la  chaîne  de  Cuniberland  ,  qui  séparent  cet 
t.t.  de  la  Virginie  au  S.E.  Les  c*'«  de  l'R.  sont 
tnonta^cui.  Une  étendae  de  terrain  le  long 
des  rive*  de  l'Ohio,  la^rge  de  3'%  la  1.  et  de 
toute  la  longueur  de  l'Ét. ,  est  moéflagneuse  et 
cntiecoupéc,  maiilesulen  est  bun.  La  partie 
qui  touche  À  l'Oliio  se  compos^de  tern-s  bas- 
ses et  sujettes  à  des  inondations  périodiques 
dans  nne  largeur  moyenne  d'env.  I.  Entre 
ces  terrains,  les c'*«  de  l'E. et  la  riv.  Verte,  rc 
tmuTc  un  c"  qui  est  comme  le  jardin  de  cet 
État ,  long  de  5o  I.  environ  ,  large  de  1 5  à  ao. 
Sa  surface  préscnti*  d'agr.  ondulations,  le  sol 
en  est  noir  et  friable.  Parmi  1rs  arbre^t  qui  j 
croissent  on  rem.  le  chi^nr,  le  châtaignier,  le 
novcr,  1<;  lecpelo,  le  peuplier,  le  magnolierà 
feuilles  aiguës,  l'ornae,  etc.  Le  chêne  domine 
presque  partout.  Le  c"  compris  entre  la  rir. 
Verte  et  celle  de  Cumberland ,  porte  le  nom 
de  Barrent  ou  Landes. 

L'État  entier,  an-dessous  des  mont. ,  repose 
•nrnn  immense  lit  de  pierre  calcaire  gisant 
communément  à  8  p.  de  piofondcur.  Ce  lit 
offre  presque  partout  des  creva<<iies  an  travers 
df'^qoflle*  IVan  des  riv.  pénètre  dan»  la  terre. 
C'est  pourretio  rai.«nn  quaia  gr.  riv.  du  Kco- 
tackj,  pendant  la  saison  sèche,  baisse  plus 

au'aucane  *uUx  desÉt.-Uois,  et  que  les  cours 
*cau  moins  consid.  y  disparaissent  rntièrc- 
■ncnt.  Le*  bords  des  riv.  oirn-nt  par  <-iix  mêmes 
des  cnriositcs  natun*lles  :  les  eaux  se  sont  creu- 
»é  des  lits  extrêmement  profonds  dans  1rs  ro- 
cbes  calcaires  sur  lesquelles  ellrs  cnnlcnt  :  les 
précipices  formés  ainsi  par  la  rir.  de  Krntuckj 
•ont  en  plus,  endroits  d'une  Kublime  horreur, 
et  pK-senlent  des  couches  perpendiculaires  de 

Elcrre  calcaire  massive  «le  5ck»  p.  de  hauteur. 
>ans  la  partie  S.O.  de  l'Et. ,  entre  la  riv,  ^■ertc 
et  celle  de  Cumberland  ,  on  rem.  plus,  caver- 
ncs  extraordinaires;  l'une  d'elles ^  appelée  la 
grotte  du  Mammouth  ^  a,  dit-on,  près  de  3  1. 
de  long. 

Situé  an  centre  des  El. -Unis ,  d'ans  la  région 
la  plus  plate  de  la  partie  occ. ,  avant  à  l'E.  les 
DQitnts  AlleghanTs,  et  les  terres  élevées  du  Ten- 
nessee au  S.,  le  Kentucky  jouit  d'un  climat 

a ni  ne  le  cède  à  celui  d'ancune  autre  partie 
«sÉt.-Unis.  La  température  moyenne  de  l'an- 
née est  à  peu  près  de  58",  et  l'on  y  respire  gén. 
on  air  d'une  douceur  et  d'une  poreté  rem. 

Les  principaux  produit  de  cet  État  consis- 
tent en  chanvre,  l.ibac,  froment  et  maïs.  Les 
■oarces  salées  y  sont  nombreuses ,  et  suiBscnt  à 
la  consomm.  non-srulcuient  de  l'Ét.,  mais 
d'une  gr.  partie  de  l'Ohio  et  du  Tennessee. 
position  du  Kentucky  a  beaucoup  contribué 
aux  progrés  de  l'industrie  :  en  iSio  la  valeur 
des  ubjets  maniiracturés  excédait  10,000,000 
de  liv.  sterling*,  dont  a,657,i)8i  liv.  sterliogs 
pour  les  fabr.  de  draps,  335,870  pour  les  sali- 
393400  pnnr  les  fabriques  de  cordage ,  et 
3o3.ry3a  ponr  celles  de  sucre  d'érable.  Lr.n  ex- 
portations princ.  consistent  en  chanvre,  tabac 
rt  fronient.  Ce»  prod.  desrendcnt  l'Ohin  et  le 
Misst^sipi  jusqu'à  U  Nouv.  Orléans ,  d'où  l'on 

i  :  IL 


53  KENTICKT. 

I apporte  en  échange  l"s  denrées  étrangères. 
Louisville,kurrUhiu,esl  le  centre  de  ce  com- 


merce. 

Lorsque  en  1790  le  Kentucky  fut  séparé  de 
la  V  irginie,  le  peuple  établit  unecoustitiition. 
Cet  acte  ayant  été  juge  défectueux,  une  nou- 
velle forme  de  gouv»  fut  adoptée  par  une  as- 
semblée réunie  en  1799.  La  léginlature  ,  qu'on 
appelle  l'assemblée  gen. ,  se  compose  d'un  né 
nat  et  d'une  chambre  de  représentans.  Le 
gouv»  est  nommé  par  le  peuple  pour  4  ans.  Le 
pouvoir  iudii  iaire  réside  dans  une  cour  souv. 
et  dans  les  cours  infér.  que  l'assemblée  gêo. 
peut  juger  à  propos  d'établir. 

L'Ét.  se  divise  en  67  c"»  dont  les  noms  des 
ch.l.  rt  la  pop.  ,  H'apn-s  le  rens  Je  i8ao, 
trouvent  daus  le  tableau  suivant  : 

TABLEAU  TOrOGRAPinQUE. 


•e 


COMTES. 


Adair  

Allen  

IlaiTcn  

Uath  

Itoone  

BracLen  

lirackrnridge. 

Itourbon  

Butler  

Bullet  

C  t  Idrkc*  •••••• 

Casey  

Cnrodbcll. .. . 
(îhrisliaa  . . . . 
Cumberland.. 

Clay  

Cahlwell  . . . . 

Davies.  

IMill  

Fayette  

Franklin  

Fleming  

Flovd  

tiiilialin  

(jrant  

<îr«renup  

<îreen  

(ixayson  

Carrard  

Huit  

Harlan  

Henry  

Harrisun  

Flenderson.  .. 

IlnrHcn  

Hopkins  

Jessamine . . . 

JeflV;rsort  

knox  

Lîvinf;stun. . . 

Lesrvis  

Lincoln  

Logan  

Mason  

Merocr  


POprL. 


c:iiErs-i.iF.t  X. 


8,765 
5, Sa; 
10,3^8 

6,54a 
5,:8o 

3,  uH3 
5,85 1 

4.5ii> 
7,0a  a 
«0,459 
8,n5o 

4,  ^93 

?,oaa 
^,876 
3,507 
33,35n 
M,oa4 
13, 186 
8,ao7 
7,075 
i,8u5 
4,5i  I 
ii.î>43 
4,o55 
io,85i 

4,»84 

1,961 
io,fti6 
13,378 

5,714 
in.498 

5,3a3 

au,866 
3,6«i 
5,8a4 

;)«979 
»44a!5 
1 3,188 
15,587 


385, 381 


Cnlumhin. 

Scoltsville. 

CLisgow. 

t)wing'<vine. 

Burlington.  * 

Augusia. 

Ifardensbnrg. 

Paris. 

Morganinwn. 

Shepherdsville. 

Winchester. 

Liberty. 

New  port. 

llopkinsviile.  ■ 

Builesville. 

Manchester. 

Eddyville. 

Owensborough. 

Ervioe. 

Lexington. 

Fra^Kfiirt. 

Fleuiiug.sburg. 

Preslonville. 

Pott  William. 

Greennpsburg. 
Green»burgh. 
LitchCeld. 
Laocaster. 


PÎPTvraslIc. 

(>ylhiana. 

ilendcrson. 

Elizabelhtown. 

Madison  ville. 

Niehitl.i* ville.  • 

Louisviile. 

BarbourKvilie. 

Suiithland. 

Clarsksburg. 

Stanford. 

Russellvillr. 

Washington. 

Dan  vil  le 
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keeehpéh: 


COMILS. 


Beport, .  . 

MadisiOD  

Monroc  

Matkleatrargb. 

Montgdinery.. 

Obio*  

Owen  

Pulaski  

fendleton... . 
Bockcaith».  .* 

jfcutt.  .«'«>■■•• 

Sbelbj.x  •  •  •  * 
Simpson  

Tri  ne  

U  odd  

Union.*  

Wayne  

Warren  

Wbitle 


tier  


POPtJl- 


383,281 

4.979 
9,587 

16,575 
5,8^9 
a-,»>J  i 
7^597 
5,086 
a, 149 

ai, 147 
4,8ja 

5,874 
5,089 
3,4-0 

«5,947 
ia,307 


Richaiond. 

Grcenvilie. 

Mutint-Sterlittg. 

Carlisle. 

Bairdsiown* 

Uariford. 

Somerset. 
Faltnoutb. 
Mounr>Venion« 

GcorgctoTTD. 
SUclby  ville. 


MorganTield. 
Monticcllo. 
SpringGeld. 
Bowling-^nen. 

VenaUlei. 


La  pop.  en  «790  ét»it  de  73,677;  en  1800, 
dr  950,959;  en  i8K»,dc4oo,5ii;cn  1 817  on 
69i,4oo.  Fraokfort  eit  le  siège  du 
giiin';  LrxiiiRlon  cl  Louisvillc  Il-s  jjIih  pr.  v. 
de  l'Ét. }  vienncoi  ensuite  Maysvillc ,  VVatliiaff- 
•ton,  Baird«town,  Vark,  DaovUle,  Ruaaell- 
ville,  Georgetown  et  Newpont.  (Woac). 

KFATY  ,  V.  d»-  Galicic  ,  r''  <  l  à  ia  1.  O.p.Ti. 
<de  My.<Unir«: ,  «ir  la  Blo^vka,  avec  des  manor. 
xle  drap,  df  toil««  d'oavEaget  en  cnir.  9,o88 
■hab.  (SrKi>). 

KENZliNtiEN,  T.  d'Ail.,  «r.  d*  d«î  Bade 
fTrf inam^l-Wîpsen) ,  tiége  d^un  baill.,  sur 
111/  ,  s«-  IJvn  h  I.T  riilture  de  la  vigne.  Elle  fut 
.incendiée eu  i6ii\.  Dans  les  cnv.  sont  le«  baioc 
d'eaus>aiin.  de  hiirnhaldai.  Di0t.6  L  Il.lf*Q* 
de  Fribwurg.  3,ia5  hab.  (Stei.i). 

Ki:oU>SAY,  d'A»ie,  Inde  au-delà  do 
Gatis»' ,  tinp.  Birman,  rorle  braaor,  deTIrn- 
t%addv  ,  est  bien  bAtie,  et  n  nrcrmo  plus,  bcatu 
temploâ.  Cummc  dan^  toutes  Ica  v.  de  cette 
confiée,  le*  makons  Mot  élevées rar  pilolii. 

KEPHALI ,  cap  de  la  Grèce,  par  36»  55' de 
lat.  N.  et  iy'48'  \S'  de  long.  E.  (FtaDv). 

KEPPEL,  baie  Mir  la  c6tc  du  N.E.  de  la 
IS'  iiv.  fl.  ll.  ,  in-  i  (lu  Sud.  Elle  est  à  peu  près 
dans  ru.iS.U.du  cap  Oipricwrne.  Le  capitaine 
Gook  la  décoavfit  en  1770.  Flinder»  reconnut 
qu'elle  conitouaiqnait  avec  le  port  Curtis.  On 
y  trouve  du  boia  et  de  l'ean  ffalcbe.  Lat.  8. 
da  milieu  de  la  bai»,  a3«  s8%  Long,  a  «48* 
59'.  (Muham). 

K.EPPEL,  proupe  d'ile»  et  de  rocher»  dît- 
persés  sans  ordre,  au  N.  de  la  baie  de  Keppel, 
•ur  la  cùte  i^r.  de  la  ?ioui.-HoU.  ;  a^c  ccc  ilea, 
plus  gr.  que  le»  autres ,  peuvent  avoir  a  L  d'é- 
tendue. La  pin»  coii-kid.  et  la  plus  i .  ,  dVnv. 
4 1.  de  circoolcrencc ,  uUre  dt*  coUiuci»  rocail- 


(ED.G*r.). 

KEPFEIi,  port  dcl'Ano.-Sept. ,  dansla  baie 
Françalae  ,~Noav.-ÉcoMe,  est  remarquable 

parrr  que  quand  on  le  voit  du  S.E.  Il  y  a  «ne 
pointe  qui  a  l'apparence  d'une  tète  de  Cbouet- 
te.  (MaLn4«).. 

KEPPEL,  lie  devant  IVntri^r  du  port  Eg- 
BOOnt,  «ituée  sur  la  rote  sept,  de  la  plus  orc, 
de*  Ilea  Mabuines,  dans  l'Atlantique  mer., 
pnr  5i-  ai'd^at.  8.  «t  6o*  So*  de  longi  E. 
(Maliiah). 

iaSPPEL,11e  danaVocéan  Pacffiqne  do  8. 

C'est  linf  (Il  celles  qu'on  nomme  il'"  dr  la 
Rdneo  Charlotte.;  cUe  est  Jouguc  et  plate. 
(ÎIaui&m). 

KEPPELN  ,  T«»  d  All.  ,  Ét.  -Pr.  (CUves-. 
Berg),rég.  de  Clèvca,  avec  Tabr.  de  loilc, 
b|anchiaierie.  1,100  hab.  (Sraui). 

KEPPERWICK  ,un  des  nombreux  détroita 
dont  estbacbée  la  cûtede  tNur«vege,.»e  trouve 
entre  Kirk-aonnd  et  le  Nea  00  Naae  de  ISor. 
Vfi-gv.  Lrs  v.ii«-s.  peuvent  y  nharffer,  main  il  faut 
des  pilote»  pour  péaetffer  dans  tous  cea  caaaui.. 
(Mam.).  ^ 

KERA  .  ilr  flr  l'arrliincl  Asiatique  ,  merdes 
iodes,  dans  le  groupe  des  Moloqoes.  Le  cen- 
tre est  par  lo*  f  '  a/  de  lat.  8.  «t  lat*  \V  aS" 
de  long.  E.  (Fnt  vcijrrr). 

KERAKATO.N  ,  V.  d'Asie,  MontoKe,  près 
de  la  gr.  muraille  delà  Chine,  svr  le  Logaa., 
t>t  f  riolc  de  palissades.  (Sibi>), 

K  r.  u  A TC  11  1 ,  princ.  port  d' Asie,  Bclootc 1 1 1 
tan  (Sindby)  ;  son  harre  est  tr«i»s-re«»erré  par 
la  b.irio  qui  en  fi  inn-  l'cntK  r.  l  u  fort  »  uns 
truitaurla  cote  occ.  do  cette  barre  en  di-fond 
l'entrée.  Celle  «.  a  plus.  njo.squt>cs,  i  baxar* 

3,000  limitons  ot  i",(nio  b:ib.  l.Ui-  l'.'iit  loiitf* 
IcscApurl.  do  la  prov.  On  y  iiuporte  de  l'Inde 
fer,  étain  ,  acier,  plomb ,  cuivre,  ivoîjre,  tbé, 
sucre ,  épiceries ,  cbisie  ,  draps^  verre,  porco^ 
laine ,  cocos ,  indigo ,  arec  ,  raonsselinea ,  bro- 
eavl  d'or,  boucliers.  Les  Sindiiyi  us  tirent  du 
Khoraçao,  du  Mekrao ,  de  la  Perse  et  de  l'A; 
rabie,  des  sabres,  de*<la  soie ,  des  lapis,  des 
dattes,  de  la  conse  rve,  de  l'eiiu  de  rose,  du  ta- 
bac et  du  café.  Oi»U  55  1.  O.S.a  d'iiyder- 
abad.  (PoTTiHGRa). 

KERAL  DIIEN,  cap  de  l'île  de  Diemen^ 
dans  le  Gr.-Ocoan  austral,  par  4$>*  a^' 5S'  de 
lat  S.  et  i4a°  58»  7'  de  long.  B.  (Bavaia). 

KERAL  DREN  ,capde4a  Noov.-Holl.,  par 
19*  57'  de  lat.  S.  et  11*  49'  de  long.  £. 
(Uivdin). 

KBRBKLA ,  ».  f  M»-1f  assein. 

KERCSESORA  fSZ.)  on  STUESCIïETÎ,  vf 
de  Transylvanie  (pays  des  lioogrois) ,  dMr.  vX 
è  9 1.  O JT.O!.  'ée  Fogaras,  avec  >  ègl.  grecque- 
unie,  1  papeterie,»  verrerie.  (Stki>1/ 

KEREMPÉU,  capdeiaTnra.d'A»ie  (Ana> 
tolie),'dan8  la  mer  noire,  •«  S.S.O.  du  cap 
Karadzoli  ;  '  '<  ■-•  l't  loiroil  le  plus  i  lmit  de  ri lie 
mer:  1.1  dint.  outre  çj:s3  cap* est  de  4" 
cap  Kort'iupuli ,  trèS'élev'é,  forme  la  poinio  la 
plu*  !V.  de  toiiU-  l'An.iti  It»'.  1 1  pit  par  4  ^'  >* 
de  laU  ^t.  et  ôu"  06'  i>u'  de  Lung.  E.  (M&i-.j» 
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•  KERENSK,  Y.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv» 
cl  a  35  I.  O.n.M.de  Penia,  ch.l.  de  di«tr.,-au 
coofl.  de  la  Kereoda  et  du  Vade,  dans  i  con- 
trée fert.ct  abondante  en  buis.  Elle  a  5  éel.,  et 
fabr.  des  toiles  à  voile.  Lat.  N.  53»  5i'.  Long. 
E.  4o»  4o'.  —  4,4a8  hab.  (Vsiy.). 

KERERA  ou  KERRERA,  île  d'Éc.,  nnc 
des  Hébrides,  pré»  de  la  côte  du  c'*  d'Arcyle, 
dans  le  détroit  de  Mull ,  à  env.  3  I.  de  l'Ile  de 
ce  nom,  peut  avoir  i  I.  de  long  sur  deux 
tiers  de  I.  de  large.  On  voit  sa  surface  couverte 
de  rocbers ,  dont  la  plupart  oiTn-nt  une  appa- 
rence volcanique.  Elle  possède  a  bons  ports, 
^lexandie  II  y  mourut  pendant  une  cxpedi- 
tion  contre  le»  Danuis  ;  et  la  place  où  sa  tente 
était  devèe  porte  encore  le  nom  de  Dalrecy 
c'est-à-dire  palais  du  roi.  (E».GAJt.). 

KERESUL  N  (rcmar/ï),  v.  marit.de  la  Turq. 
d'Asie,  Anatolie,  pacb.  et  à  3o  I,  O.  de  Tré- 
bizonde,  sur  i  cap  élevé  tt  pii-rreui  qui  ter- 
mine 1  baie  au  N.  Elle  est  entourée  de  mur», 
avec  1  chit.  en  ruine*,  t  rade;  l'Eur.  lui  doit 
les  cerises  :  elle  est  en  effet  au  milieu  d'une 
forêt  d'arbres  Truiliers  d'où  s'élèvent  le»  tours 
et  les  maisons  bâties  en  aniphithéâtre;  elle 
fait  peu  de  comm. ,  et  a  700  maisons.  Lat.  N. 
4o*  57'  10'.  Long.  E.  36»  5'  a5'. 

KERESZTES,  b.  de  Hungrie  (c'*  en-deçà 
de  la  Theiss) ,  comitat  de  Borscbod ,  dans  une 

flaioe  marécageuse,  avec  1  igl.  réfurtuée  ;  »4 
£.  d'Erlau.  a,4oo  hab.  (Stkih). 

KERESZTUR  ,  b.  de  Transylvanie  ,  siège 
et  à  61.  O.  d'Udvvartielj  ,  sur  la  rive  dr.  du 
Gr.-Kakel.  avec  des  égl.  catliol. ,  rélurniée  , 
grecque  et  grccquu-uuie ,  >  gjmuase;  l'abr. 
cribles,  et  a  des  sources  aitii.  i^^oo  lulx 
(Siaiji}. 

KERCOLANG , TOLOUR  on  TA^^ALA- 
BU,  île  de  la  merdes  Indes,  dans  l'arcliipcl 
Asiaticiue.  la  plu*  consid.  et  la  plus  sept,  des 
Salibabu.  On  loi  donne  gén.  de  a5  à  ju  I.  de 
tour.  Couverte  de  mont,  escarpées  entrecou- 
pées de  vallées  spacieuses,  elle  est  bien  culti- 
vée, bien  peuplée,  et  tapixsee  presque  par- 
tout d«  bois  et  de  verdure.  L«  »  bab.  ,  la  plu- 

Eart  mahométan" ,  portent  le  turban,  et  s'ha- 
iJlent  d'une  éloOt'.  grossière  de  cutun.  Leurs 
maisons,  élevée»  sur  des  piliers,  sont  propres 
et  couvertes  m  cbaume.  Cette  ile  gît  enire  4» 
et  5»  de  laL  N.  et  vers  124»  9'  45'  de  long.  O. 

(HàM.).  / 

KERGRIST,  v«'  de  Fr.  (Morbiban),  arr. 
et  à  a  L  >'.0.  de  l'ontivy.  i,i5o  bab. 

KERGUELE>'  (ÎLE  ou  TERRE  DE)  ou 
DE  LA  DÉSOLATlOr^,  tJe  du  Gr.-Océan 
austral,  à  peu  pié»  à  moitié  de  l'interTalIc  qui 
sépare  le  nt<*ridien  du  Cap  -  de  -  Ronne  -  Espé- 
rance décelai  delà  pointeduS.O.  dela^'ouv.- 
Uollande.  CVst  une  terre  de  peu  d'étendue, 
«l'one  slérifité  complète ,  et  qui  serait  probable- 
ment re:*tée  inconnue  ,  si  le  célèbre  Cook 
n'eût  voulu  conserver  à  M.  Kerguelen,  navig. 
français,  la  gluire  de  l'avoir  découverte.  On 
n'r  trouve  aucun  arbre  ,  aucun  arbrisneau.  Nul 
quadrupède  ne  pourrait  y  vivre  ou  y  trouver 
,Bn  abri  ;  on  n'y  voit  que  des  animaux  nains , 
fc/»  qu9  des  piioqutt*  «t  une  quantité  consid. 


KKULOUAIV. 


d'uiseaui  du  genre  des  mancbitls.  Son  seul 
avantage  est  de  reniermi  r  des  ruis*.  d'une 
eau  excell.  U  n  ciel  soiMent  gris,  des  brumes 
épaisses,  une  met  remplie  d'er  neil-»,  des  cô- 
tes escarpées ,  de  hantes  collines ,  des  mont.  , 
des  rochers,  de»  piécipice»,  un  sol  nu  trdé~ 
garni,  voilà  ce  que  cette  triste  terre  présente 
à  l'observateur  qui  la  parcourt.  L'ile  de  Ker- 
giielen  est  entourée  de  cap»,  de  havres,  de 
baies  et  d'anses.  Le  cap  qui  a  le  meilleur 
havre  est  le  cap  Français;  »ùr  et  commode, 
il  olfre  partout  un  bon  mouillage.  Les  autre» 
sont  le»  caps  C^mberland,  Digby ,  etc.  Ct 
dernier,  qui  forme  l'extrémité  or.  de  l'ile, 
eit  par  49»  a3'  de  lat.  S.  tt  6^J«  la'  de  long. 
E.  (Dbsmaiist). 

KERINA  {Ceronla),  v.  de  la  Turq.d'Asic 
(Chypre),  au  bord  de  la  mer,  entourée  d* 
murs  en  ruines,  avec  1  vieux  chAt.,  un  pet. 
port,  que  Ton  pourrait  facilement  agrandir. 
On  fait  un  peu  de  comm.  avec  la  côte  S.  d'A.- 
natolic.  Disl.  51.  Pï.E.  de  Nicosie. 

KERITY,  »»^  de  Fr.  (Côtes-du  Nord)  ,  arr. 
et  à  9  I.  N.O.  de  S'-Hrieuc.  1,100  hab.  • 

KERKA  ,  riv.  de  la  Dalmalie,  arrose  le  c'« 
de  Zara ,  et  débouche  dans  la  mer  Adriat, 
prés  de  Sebenico.  Elle  sort  d'une  caverne 
avec  un  volume  d'eau  consid. ,  et  est  rem.  par 
ses  belle»  caiurades  et  ses  dépôts  de  tuff,  pro- 

Çriété  qu'elle  doit  à  sa  jonction  au-dessus  de 
opoJync,  avec  1  torrent  dont  les  eaux  char- 
gées d'une  pr.  qu.mtité  de  matière  selénileuiia 
en  déposent  abondamment  sous  la  forme  d'iu- 
ciustations.  (DssMAïKftT). 

KERKEMS,  groupe  d'Iles  de  la  Médit.  L« 
chat,  de  la  pointe  du  S.O.  de  l'ile  du  milieu 
est  par  34»  41'  aS'  de  lat.  N.  et  8"  47'  4o'  de 
long.  E.  (GAtTTiia).  , 

KERKHAII,  ZÉRÉI!  ou  O^RÈH,  ri», 
consid.  d'Asie  ,  Perse  ,  sort  de  l' El  vend  ,  coule 
au  S,  dans  le  Kurdistan  persan,  où  il  passe  k 
kermanchah,  trav.  nue  gorge  de  Rakiiterys 
pour  entrer  dans  le  kluMuistaiv,  et  va  se  jeter 
dans  le  Scliat -el- Arab ,  à  i5  I.  au  dessus  de 
Rassura ,  peu  après  la  jouclion  du  Tigre  et  de 
l'Euphrate.  <IW 

KERKINES,  cap  de  la  Rnssie  d-Em^Cri- 
mée),  par44«aa'  5'  de  lat.  N.  el5i«Î6'i5' 
de  long.  E.  (GAPTrixa). 

KERKOUK  {Coreyr(f\ ,  t.  de  la  Torq.d'Asie 
(Arménie) ,  pach.  et  à  35  I.  E.  de  Che|ireioiir, 
sur  le  Rassn,  b&tie  sur  une  colline  artificielle, 
entourée  de  murs,  avec  i  chAt.  et  3  mosquée»; 
elle  est  trés-peuplec ,  et  peut  mettre  sur  pied 
6f>o  hommes  d'infanterie.  Les  Turcs  y  rempor- 
tèrent une  victoire  sor  les  Persans  en  1733, 
Lat.  N.  35»  nf. 

KERKRAEDE,  v.  de»  P.-B. ,  Belg.  (Lico- 
bourg) ,  arr.  et  à  6  I.  E.  de  Matstricht.  1,700  h. 

KERLOACK,  mont.  d  l-c.  (Kincardine) , 
près  de  la  riv.  de  Dec,  fait  partie  des  mont» 
Grampians,  et  est  élevée  de  1,890  p.  «u-dessu» 
de  la  mer.  (Ed. Gai.). 

KERLON,  V.  Amoui 

KERLOUAN,  vs«  dW  (Finistère),  tir. 
et  à  7  L  N.E.  dt  Brest.  3,ooo  bab. 
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KERM.VX  ,  pror.  d'Aaiu,  l'vruï,  t'etcod  du 
aS' âS' jusqu'il  3a*  lo' du  Lt.  et  du  Sa» 
jui>«|u'au  m*  de  lunp;.  E.  ;  ctlo  a  8,700  I.  c.  Ses 
IVuut.  kunt,  au  N.  le  k<iu1ii*la4i ,  au  N.E.  et  à 
l'K.  rAfghaaistan ,  au  S.  le  golfe  i'eroique,  a 
l'O.  le  Faisistau.  Muntagnrune  dans  la  partie 
du  .S.  vt  dans  \.,  rllr  n  ufcrrue  le  déi«*rt  iiu- 
jiiea<ie  qui  porte  son  nom.  On  n'y  trouve  aucune 
gr«  riv. ,  mais  des  sources  et  desconduites  d'eau 
iktiiti-i  raines  qui  sout  loin  de  «ufTirc  à  l'arrose- 
luent  dck  terres.  Lue  petite  pailic  de  la  pruv. 
produit  seulement  bié,  mai!i,  orge,  mil,  lé- 
guiues,  ftuits,  datte:»,  tabaft,  safran,  garan- 
ce, mais  de  qualité  iufér.  Le  fruit  est  mau- 
vain,  le  vin  bon,  et  un  trouve  des  r;ii>ius  qui 
ont  souvent  a  aunes  de  long.  On  cultive  beau- 
coup de  roïieis  à  fleurs  bhmcbes  d'où  on  tiie 
IVxcell.  eau  de  rose.  L'éducation  des  bes- 
tiaui  forme  une  brancbe  princ.  de  l'eiisteiicc 
des  babitans.  En  gibier  on  trouve  des  cerfs  et 
dc4  gazelles  ;  en  bi-tes  féroces  des  lions  ,  dt» 
tigres  ,  de<t  panthères ,  des  chacals ,  des  ours  , 
des  hyènes,  etc.  ;  beaucoup  de  reptile»  veni- 
meux ;  des  insectes  utiles  ,  surtout  des  abeil- 
les et  des  vers  à  soie.  Le  golfe  abonde  telle- 
uient  eu  poisson,  qu'il  forme,  avec  les  dattes, 
la  nourriture  des  hab.  des  rOtes.  Les  moot. 
contiennent  de  l'or,  de  l'argent,  du  cuivre, 
du  sel  ammoniac,  etc.  Les  hab. ,  au  nombre 
de  6uo,oou,  sont  des  Tadjiks,  des  llats,  des 
Parscs.  (GAjif. ,  IIass.  ,  etc.,  4*         »  H). 

KEnM.\N,  ch.l.  de  la  prov.  cî-deastM,  siège 
du  beglerbeg,  dans  une  si  belle  plaine  et  si 
près  des  mont. ,  que  a  forts  voisins  la  domi- 
nent entièrement.  Elle  est  entourée  d'une 
haute  muraille  de  terre,  avec  19  bastions,  i 
fossé  il  sec,  de  ao  p.  de  lai-gc  et  10  p.  de  pro- 
fondeur; elle  a  4  portes,  1  citadelle  où  se 
trouve  le  palais  du  beglerbeg,  beaucoup  de 
mosquée»,  de»  bains  ,  8  gr.  et  plus,  pet.  cara- 
vannerails,  1  bazar  bien  fourni  de  marchan- 
dises ;  quelques  manuf.  de  schals  ,  tapis  et 
«rmcs.  On  s'y  occupe  beaucoup  de  la  filât,  de 
laine.  Kerman  exporte  sts  prod.  et  objet»  fa- 
briqués, scbals,  tapis,  fu»ils,  pistaches,  feuil- 
le» de  roses,  gomme  et  coton,  pour  le  Kho- 
rarao,  Caboul  ,  liaILh  et  BuuLhara  ,  et  prend 
en  rtjlMr  assa-firtida,  rhubarbe  ,  drogueries  , 
P««^^Pburrure8  ,  soie  ,  aticr  ,  cuivre  et  thé  , 
oont^lfe  cède  une  partie  ii  l'ilindoustan  et  à 
l'Arabie,  pour  prendre  en  échange  plomb, 
él.-iin,  fer,  cuivre ,  acier ,  poivre,  épiceries, 
indigo,  ivoire,  poudre  d'or,  encens,  esclaves, 
étutles  tle  soie  et  de  coton  ,  qui  (circulent  en- 
suite dans  toute  la  Perse.  Le  comm.  ,  qui  oc- 
cupe plus,  caravanes,  est  déchu.  Cette  v.  ,  ja- 
dis si  riche  et  si  flor. ,  fut  dans  les  temps  mo- 
dernes pins,  fois  ravagée,  et  enfin  en  i-f^ 
entièrement  ruinée,  et  ses  hab.  emmenés  en 
esclavage.  Ce  n'est  aue  sous  le  chah  actuel 
qu'elle  s'est  relevée  de  ses  ruine»  ;  mais  elle 
n*«  pas  encore  le  quart  de  sa  grandeur  passée. 
3o,ooo  hab. 

;  KERMANCHAII  ,  en  arabe  Kaiamssiiv  ,  t. 
d'Asie ,  Perse,  ch.l.  di-  I.1  prov.  du  Kurdistan 
perssn,  et  siége  du  b«  ^'lerbeg,  sur  la  riv.  Kc- 
rah  ,  dans  une  jolie  pl.Tiiie,  est  entourée  d'un 
mur  de  brique»  m^Lépai»  «  t  d'un  fo-w*  pio- 
fond,  avec  t  citadelle  uù  est  le  palais  du  bc^» 


lerbeg  ;  elle  a  4  mo>quees,  i.\  bains,  des  nies 
étroites,  tuitûeus<-s,  non  pavét-sct  sales;  1,000 
maison»  en  terre  tièsi-basses.  Les  hab.  fabri- 
quent de  bonnes  armes,  et  font  un  négoce  ac- 
tif. Les  env.  sont  riches  en  orge,  coton,  rai» 
sinset  fruil».  Di»t.  ijo  1.  O..S.O.  de  Téhéran. 
8  à  9,ouohab.  (Gast.  , IIass.  ,etc.,4'  p>«t>  H)» 
KERMAN  DEC  ,  pet.  groupe  d'iles  du  Gr.- 
Oréan  au»tral,  à  peu  près  à  égale  dist.  desiles 
dr»  Amis  et  delà  îVoiiv.  Zélande ,  par  5o*  36* 
»5'  de  bt.  S.  et  i;8»  5o'  5o'  de  long.  E. 

KERMENTCHIk,  colonie  grecque,  com- 
posée de  aïKi  familles,  dans  la  Russie  d'Ear. 
^ÉLaterinoslaf)  ,  sur  les  bords  de  la  Voltchév. 
(Vsiv.). 

KERNE,  SQUALLY  ou  fLE  DU  PRINCE 
W1LLI.\M,  ile  du  Ur.-Orean  équin.,  par  1* 
5o'  de  lat.  S.  et  (48-  9'  45'  de  long.  E. 
(PuaDv). 

KERX-EL  IfUTIN,  mont,  de  In  Turq.d'A- 
sic  (  Syrie  )  Palestine  ,  qu'on  cr*»it  ^Ire  celle 
d'où  notre  Saavenr  lit  t>on  s<Tmon  dit  des 
Béatitudes.  Dist.  4  1.      du  Tabor.  (Er.GAr.). 

KERNS,  beau  b.  de  Suisse  (  Unterwald) , 
agr.  sit.  sur  le  dtemin  de  Stani  i  Sarnen,  dans 
la  riante  et  fert.  vallée  qu'arrose  l'Aa  ,  possède 
t  égl.  neuve  et  d'une  belle  architecture.  On  y 
cultive  braucuap  d'arbre»  fruitiers.  Les  hab. 
du  liaut-L  ulemald  y  célèbrent  des  jeux  gym- 
nasliqucs  le  1**  j.  du  mois  d'août.  Dist.  3  L 
S.O.  de  Slanz.  1,900  bab. 

KERPEN,  cap  de  la  Tartf.d'Asîe,  sur  Im 
mer  Noire  (Anatulie),  par  4i*  i3'36'  de  lat. 
N.  et  37»  55'  5o'  de  long.  E.  (Gal-ttikb). 

KERPEIM  ,  V.  d'Ail.,  Él.-Pr.  (B.-Rbin),  K-g. 
de  Cologne,  c'»  et  à  3  I.  ^  S.  de  Berghetm» 
sur  une  hauteur,  près  de  l'Erft,  avec  l  égl. 
cathol. ,  I  fabr.  de  quincaillerie;  comm.  co 
bois.  i,C6tj  bab.  (STiin). 

KERRAPAY,  vaste  contrée  d'Afr.,  sur  la 
partie  or.  de  la  côte  d'Or,  qui  borde  le  Wh{« 
dah  ;  elle  renferme  plus.  R.  et  Ét. ,  dont  les 
princ.  sont  ceux  de  Tadon ,  TetlayloLou  et 
Quita.  On  y  parle  un  langage  particulier,  et 
les  bab.  sont  hardis  et  intraitables.  (Es. Gaz.). 

K  i:  R  R  Y ,  r«*  d'iil. ,  (  Munster) .  a  pour  limi- 
tes au  >.  le  11.  Shannon,  k  l'E.  lesc"'  de  Li- 
merick  et  de  Cork ,  au  S.  ce  dernier  et  la  mer. 
Il  a  a4  I.  de  long  sur  19  de  large  ,  et  ai8  I.  c. 
On  y  jouit  d'un  air  »aiu  et  vif.  Le  pays  est  cou- 
vert de  mont.  Parmi  les  plus  hautes  on  distin- 
gue celtes  de  Manf^crton ,  élevée»  de  a,5uo  p. 
au-de»»us  du  niveau  du  lac  de  Killarney.  Le 
nombre  de  ces  mont.,  la  plupart  impratica- 
bles, rend  ce  pays  peu  habitable  et  peu  pro- 
pre à  l'agriculture.  L'on  n'y  récolte  que  très- 
peu  de  blé.  Les  hab.  s'occupent  i  engraisser 
des  bestiaux,  et  un  fait  des  export,  consid.  de 
beurre,  de  boeufs,  de  cuirs  et  de  suif.  Dans 
des  baionies  mer.  le  minerai  de  fer  abonde,  et 
on  trouve  des  sources  min.  Ce  c'^  envoie  4  >ueiu- 
brcs  au  parlement,  et  renferme  84  pai'.  et 
i4o,6i3  hab. 

KERRY,  cap  nommé  aussi  quelquefois  cap 
SuARKOR  ;  c'est  la  pointe  la  plus  S.  de  l'entrée 
de  la  riv.  Shannun,  sur  la  cùte  de  l'O.  d'irl., 
a  a  1«    du  cap  Loup .  cjui  furiuc  la  puiule 
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de  ÏVntiéc  de  la  ri».  Le  cap  Kerry  cat  par  5a» 
56'  delal.N.et  ia«  i5'  i5'  de  loug.  0.(Malh}. 

KKKRV,  par.  d'Angl.  (Muntc^umerystiite) , 
*it.  daos  la  belle  vallée  du  ruèrue  uum ,  env.  de 
fert.  collines.  On  rem.  I  egl.  et  la  tour  quadran- 
f  ulaire  ou  beflruL  On  y  fahr.  de  grus»es  étuiles 
de  bine  et  des  baizes.  D'ut,  i  l,  E.S.li.  de 
JNcwlon.  (Ed.Gaz.). 

KERSIIOPE,  pet.  riv.  d'Éc.  (Roiburgh), 
qoi  Turme  dans  î'etpace  de  qaelquesl.  la  limite 
de  ce  |»ay.*  avec  l'Angl.,  ct»e  jette  dan»  le  Lid- 
dal.  £ilc  abonde  eu  excell.  truites.  (Eo.GâZ.). 

KEHTCHE(PRESQU'tLE  DE),  i;. 

KERTCHK,  T.  et  fort  de  la  Russie  d'Eur. 
(Tauride) ,  daos  la  Crimée,  sur  la  presqu'île 
de  son  noua,  dans  la  partie  élargie  du  Bospliu- 
re  cimmèrien ,  et  sur  une  baie  sûre.  Elle  a  i 
anc.  citadelle  à  laquelle  les  Russes  ont  ajouté 
un  ouvrage  de  défense  pour  pourvoirai  la  sftre- 
té  du  port.  On  y  voit  aussi  i  égl.  grecque  de  la 
plus  haute  antiquité,  c'est  i  voûte  croisée  qui 
■«pO«e  a»ec  sa  coupole  sur  4  colonnes  de  mar- 
bre gris.  Cette  v. ,  très  anc.  et  entitrenient 
déchue,  ne  compte  plus  au|.  qu»;  quelques 
criDtaines  d'hab.  mâles,  dont  la  majeure  par- 
tic  sont  des  Grecs  qui  ne  vivent  que  de  la  pè- 
che. Dist.  45  I.  E.p.N.  de  Simféropol.  Lat.  N. 
45-  ai'  ay'.  Long.  E.  34"  8'  M'-  (Vsir.). 

KERVEIVDONC  ou  KERVENHEIM,  ville 
d'AlL  ,  Et..pr.  (Clèves  Herp),  reg.  de  Cièves, 
c'«  et  à  4  1.  N.p.O.  dcGueldrc,  avec  »  égl. 
cathol.  et  i  réformée.  Sao'hab.  (Stiij*). 

KERVIGNAC,  T.  de  Fr.  (Morbihan),  arr. 
cl  à  a  I.  N.E.  de  Lurieot.  1,900  hab. 

KERWEER,  cap  de  la  Nouv.-Holl. ,  par 
i3«  57'  de  lat  S.  et  lôy  ia'45'  de  long.  E. 
(Flimsims). 

KERZERGEBIRGE,  mont,  de  Transylva- 
nie ,  branche  des  Carpatlies.  (Srtis). 

KESCH,  T.  d'Asie,  Tart.-lodép. ,  dans  le 
pays  des  Onzbeks ,  an  pied  du  Karratedscliin  , 
sur  lequel  conduit  le  passage  Koluga.  C'est  la 
patrie  de  Timur,  qui  en  avait  fait  sa  a*  ré.sid.; 
elle  est  auj.  ruinée.  On  ne  trouve  pas  son  nom 
»ur  les  cartes  d'Elphin»ton  et  d'Arrunsmiih. 

KESUIIV  ou  KESEM  ,  v.  maritime  d'Asie, 
Arabie  (Hadramaout) ,  à  l'O.  du  cap  Faitach, 
avec  I  port,eiporte  beaucoup  d'encens.  Dist. 
bu  1.  E.p.S.  de  Marcb.  Lat.  ^.  x5«  iS'.Luair. 
E.  4«'  45'  44'.  (Sma).  ^ 

KFSMARK  on  KXSMARK,  t.  libre  royale 
de  Hongrie  (c''  cn-dec4  de  la  Tlieiss),  cb.l.  du 
comilat  de  Zips,  sur  le  l'oprad  ,  au  pied  des 
monts  Carpatlies,  avec  a  épi.  catliol.  et  i  lu- 
thérienne, 1  gymnase  luthérien,  des  fabr.  de 
toiles  et  étoffes  de  laine.  On  y  rem.  une  maison 
de  V.  ornée  d'un  beau  clocher.  Pré»  d'une  de 
ses  polies  on  voit  une  tour  bâtie  en  par 
le  roi  Sigismond  ,  pour  mettre  la  v.  it  l'abri  des 
incursions  des  liu.Hsites.  La  double  muraille 
qni  entoure  la  v.  tombe  en  ruines.  Pairie  du 
mathématicien  Frûhlicb.  Dist.  561.  N.N.E.  de 
ifude.  4»4oo  hab. 

ICfSRAOlLAN,  paya  de  la  Turq. d'Asie  , 
SrriCf  babid^ar  le»  Maronites,  s'étend  du  fl. 
Kvbirà  ciiui  de  K.vlb;  il  a  170  t.  c.,  suivant 
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M.dcVoloey.  Leshab.,  au  nombre  de  lao,ooo, 
vivent  dans  des  v»"  et  de«  ham.  Ils  export, 
leur»  bles,  bons  vin»,  coton»,  par  Tripoli  ot 
Djebaïl. Divisés  «n  peiiiile  et  en  clu  jfch«  ou  no- 
tables ,  tous  cultivent  la  terre  de  1»  uis  propres 
mains;  tous  vivent  frugalement  au  m  in  de  leur 
chaste  famille,  et  sous  un  toit  rustique  où  le 
voyageur  cbrélien  trouve  toujours  une  récep- 
tion hospitalière.  Le  son  des  cloches  et  la  pom- 
pe de»  processions  attestent  la  liberté  dont 
jouit  ici  lecultedeschrétiens  :  aoo  monastères 
observent  rigoureusement  la  règle  de  S'-.\n- 
toine;  un  grand  nombre  d'ermites  demeurent 
dans  les  antres  et  dans  les  cavernes.  Quoique 
réunis  à  l'égl.  romaine,  et  ayant  renoncé  à 
riiéresie  de  Marnn  leur  fMnda'leur,  les  Maro- 
nites maintiennent  l'antique  institution  du 
mariage  de»  prêtres  ;  il  règne  ici  une  ferveur 
de  dévotion  qui  rappelle  les  siècles  de  l'église 
primitive.  Une  5upT:>tition  touchante  a  consa- 
cré une  forêt  de  cèdres  qu'un  prétend  avoir 
fourni  des  cédrc»  an  temple  de  Salomon.  11  ne 
reste  qu'une  vingtaine  dr  gros  cèdres  ,  et  cette 
race  antioue  semble  s'éteindre.  Tous  les  sn», 
au  jour  de  la  Tiansfiguration ,  les  Grec»,  lea 
Arméniens  et  le»  Maronite»  célèbrent  une 
messe  sur  un  autel  de  pierres  brutes  élevé  aa 
pied  de  ces  arbres  vénérables. 

KESRIÉ  ou  CASTORl  A  (Cetelhrym),  v.  de 
la  Turq. d'Eur. ,  sandjak  de  Monastir,  distr. 
et  i  6  1.  i  S.S.O.  de  Florina ,  sur  la  rive  K.O. 
d'un  lac  auquel  elle  donne  son  nom  ,  et  qui  a 
a  l.de  lungsur  1  de  large.  Elle  possède  1  chât., 
I  mosquée,  plu.i.  église»  grecque»  et  des  bains. 
On  y  cultive  la  vigne.  Le»  Castarètes  habitent 
le»  mont,  voisines.  1,800  hab.  (Gasf.  ,  Uass.  » 
etc.,  4«  p.,  t.  11). 

KES.SAF,  Vf  de  la  Torq.d'Asic  (Anatolie), 
par  4o»65' 3o' de  lat.  N.  et  36»  i  a' de  long.  E. 
(Gadttisi}. 

KESSELSDORF,  v.  d'AlL  ,  Ét.-Pr.  fSUé- 
sic),  rég.  de  Liegnitt,  c'«  et  à  i  L  j-  N.O.  de 
LOwenbei^,  avec  1  égl.  cathol. ,  1  réformée. 
En  1745  le»  PruMiicns  y  battirent  le»  Saxons  ;  le 
génie  de  Frédéric  triompha  :  près  de  ia,ouo 
Saxon»  perdirent  dans  celte  bataille  ou  la  vie 
ou  la  liberté.  i,oa5  hab.  (Stsir). 

K.ESSING  ,  pointe  sur  la  cûte  or.  de  la  No^t.- 
Guinée,  Gr. -Océan  équin. ,  par  3»  55'  de  lat. 
S.  et  laS»  de  long.  E.  (K.a«»M»T.). 

KESWICK,v.  d'Angl.  (Gumberfand) ,  ait. 
dans  la  vallée  du  nu-mc  nom  ,  sur  la  partie  N, 
E.  du  lac  romantique  de  Derwenl-aater ,  au 
bord  duquel  on  voit  la  ceU:brc  cataracte  de 
Lowdorc  ,  et  pré»  de  la  la  haute  mont,  de  Shid. 
daii.  Les  beautés  pittoresques  de  se»  env.  atti- 
rent tous  le»  ans  un  gr.  nombre  d'étrangers. 
Elle  fabr.  flanelles  et  étoffe»  de  laiue.  Dist.  81. 
S.p.O.  de  Carlisle.  1,700  hab.  (Ed.Gai.). 

KESZDI-VASARUELY,  v.  de  la  Transyl- 
vanie,  distr.  d'Halomsrck,  sit.  non  loin  du 
Kazon  et  de  la  Peketiiipy,  dans  une  vallée  sé- 
parée de  la  pet.  v.  de  Kanta  par  un  ruiss. ,  cl 
ceinte  de  mont. ,  dont  une  a'elle»  se  nomme 
Budo»  Ilegy  {voy.  ce  mot).  Dist.  i5  I.  N.E.  do 
Kronstadt,  et  40  8.E.  d'ilerman$tadt.  5,ooo 
hab.  (Kd.Gai.  ,  Stiin). 

KESZNYETEN,  Vf  de  Hongrie,  c«<  d'As- 
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premont ,  co mitât  de  ZeiopUot  au  confluant 
du  Sajo  et  de  la  TtteÏM,  ae  livre  à  la  pi^clie 
d'e»turgeoiUtdc  brochet»,  carpe*,  etc.  (Sncti*). 

KBSZT0ELT,  princ.  r.  de  Ronvrie  (ci'aa- 

dplii  du  Danube) ,  romital  de  Szalad ,  sur  le 
lac  Balatoo ,  à  -|-  de  1.  des  ruioea  de  la  ville  ro- 
wak»  de  CybaltSt  possède  i  gymoaie  calhoL , 

1  école  normale  et  i  séminaire  pour  les  pro- 
grès de  l'a^ricultun; ,  où  l'on  enseigne  les  uia- 

lfi«'  in.itir|iHs  ,  la  lM.I,»ni<jiic  ,  Pi  roiioniii!  poli- 

tiqae  et  la  mécanique.  Diat.  4^  1. 5.0.  de  Bude. 

KET.riv. consid.de  la  Russie  d'A«!e,  Sibé- 
rie, nait  dans  les  munt.  du  f*ouT*  d'It-nis»cisk , 
Irav.  les  distr.  d'Atcbinsk,  d'icaissc-iisk, et  tom- 
be dans  l'Ob  ,  dan»  celui  de  >arym  ,  nou  loin 
de  Ilarym.  Ses  burds  sont  couvert*  de  fofêtt 
flU  abmident  en  gibier.  (Vsiv.). 

KET,  T.  d'Asie,  Tait.  Indép. ,  iftt  de  Khi- 
vn ,  prés  d'un  canal  de  l' Amou.  Elle  est  entourée 
d'une  muraille  de  terre,  et  de  Tosses,  avec  i 
porte,  a  mosquées,  3oo  maisons.  i,5oo  hsb» 
(G ASP.,  Hasscl  ,  etc.  ,  4*  part. ,  t. 

KETCH-HISSAR,  ville  de  la  Turq.d'Asic 
(Cl  I  I  manie) ,  env.  de  belles  plantations  d'ar- 
bre» fruitiers.  Elle  rcnfcrnie  de  stipcrbi-s  rui- 
nes ,  surtout  un  bel  aqueduc  en  granit ,  de  5  à 
4  I.  On  voit  dans  divers  quartiers  de  la  v.  les 
fiiodatioDa  de  plus,  vastes  édifices:  des chapi* 
teenx,  des  eolonnes,  des  piédestaux  sont  è 
BMHtié  enfoui!».  Kitin»  ir  croit  que  c'est  l'anc. 
.Tjrana  décrite  par  Sti^bun  ,  comme  une  des 
pma  anr.citésdr  laCappaduce.  Lav.  moderiM 
pottséil'-  Tint-  {;r.  Tabr.  de  rc à  canOD.  DÎSt» 

%oi.  S.O.  de  kaisaneb.  (Ëu.Ga^.). 

KBTCRLUK,  ;r.  de  la  Turq.d'Asie  (Gara- 

maniejjçnv.  dv  jnr<liii'>,  qu'un  siip|)osr  virv. 
la  rite  décrite  par  Xeaupbun  ,  dans  la  plaine 
du  Cajstre ,  où  Cjrrus  rencontra  d'abord  la  rei> 
ne  de  CilieM;;  A  3o  I.  N.O.  de  Koaiéb.  (Ea. 
Gaz.). 

KÉTOT,  tie  du  Gr.-Oc«an  boréal,  une  des 
Kuiii  ill»  <; ,  ((  I.  S.  S.O.  di:  cfllc  d'Ous.sa>irc  ,  a 
8  I.  de  long  sur  ô  de  laree ,  et  est  couverte  de 
mont.  On  j  trouve  du  boit  eu  abondance;  le 
renard  l>!anc  et  .i  civii  crnifir  v  abonde,  le 
ro%c  c!>t  inaiuscuniuiun.  OncUasse  les  loutres 
de  mer  et  le*  veaux  narins  sur  se*  eAlea. 
(Vs<v.}. 

KETTEtMlOF,  »«•  d'AU.,  Aatr.  (Paya au- 
dessous  de  I*Bds)  ,  e'*  infér.  du  Wienerwald, 

aaric  Knlf-  ti^jnnj^.  prr<  de  Scli« achat,  est  corn- 

5 ose  du  vieux  et  du  nouveau  vs«,avec  1  chAL, 
es  nanuf.  d'indienn»  s ,  I  fabr.  de  pfud.  chi- 

■lîque«.  i,ioohab.  'St> 

beau  lac  d'Éc. ,  dans  la  p  u  tie  S.O.dn  Pertani- 
rc ,  de  5  1.  de  U>n^  sur  y  de  larpc ,  célèbre  par 
set  paysages  pittoresques.  (Eo.Gaz.). 

KETTERI N6 ,  foUe    d'Anal. ,  c>«  et  i  5 1. 

ll.IV.K.  (Ir  Noi  tliauiptun ,  populens(.-  <  t  < ouim. , 
avec  une  égl.  r»  m.  par  sa  tour  et  sa  Oéchv  , 
a  des  Tabr.  conaid.  de  dentelles,  aeifes ,  étoIR» 
de  laint-.  On  y  fieat  le*  lessioo*  du  c".  3^oe 

bab.  (Ko.Gajl.). 

KBTTIA*FALLS  »  eatas^eU  4*  h  dv.  UU- 


\  KETS. 

\N  n%  .  d.tns  le  Canada  ,  Ani.*8ept.  p  à9o  hO, 

de  Montréal.  (Wonr.). 

KETTWYK  ou  KEÏTWYG,  b.  d'Ail.,  Ét.- 
Pr,  (Clèves-Berg;) ,  ré|;.  de  DtoHseldorf .  c»«  d'E». 
sen,sur  la  IUilir,avec  i  éf?l.  ralhol.ft  i  ré- 
formée ,  des  rnanuf.  ;  fabr.  drap ,  Casimir  ,  éto^ 
fes  de  soie  ;  il  a  i  Clat.  de  cotOM',  et  eona»  es 
bouille.  1,630  hab.  (Stbik). 

KEULA,  pet.  v.  d'Ail.,  c**  de  Schvran- 
bourg-Sonder*haa*ett  «  i  6 1. 0.  de  Soadenbav* 

«en.  1,600  bab. 

KEULE?IBERG,mont.  d'Ail..  R.  de  Saxe, 

Îoi  sépare  ta  Misnie  de  laLasace,  de  1,1 64  p. 
e  haut.  Lat. N.ii*  a3'3y.Long.B.  >i*37'a«'. 

(Suis). 

KEUTBOG ,  plaee  di»  Daa.  «  sur  la  cAle  de 

l'E.  de  l'ile  Serland  ,  au  fond  de  cet  enfonce- 
ment qui  forme  la  cùte  au  S.  de  Copenbagiie 
et  de  l'ile  d'Amak.  Keatboc  e«t  à  peu  près  a  5  I. 
dans  le  S.O.  de  Copenhague  et  droit  à  l'O»  de 
la  pointe  de  Falaterbu.  (Malbam). 

KETBLAER ,     d*AII.  ,  tt^Vr,  (Clèves- 

Rrrp),  rég.  de  Clévr^  ,  c'«  de  Curldre  ,  avec 
le  tableau  de  la  S'«-Vicrge  que  l'on  va  voir  en 
pèlerinage.  98a  bab.  (ftvain). 

KEVITSEN,  canal  des  P.  B.  CVst  le  pbi* 
•ept*  de  a  canaux  ait.  entre  le*  îles  âchoiren 
et  Gorée ,  sur  la  côte  de  Holl. 

KIÎVROLE,  b.  consid.  de  la  Russie  d'fur., 
goov*  et  distr.  d'Arkbangel»  sur  U  riv.  de  aaa 
nom.  Son  princ.  coram.  consiste  ea  bestiailX 

dont  on  élève  une  gi  .  (jnaiiliU- ,  1  t  qui  paaicot 
pour  les  plus  beaux  de  la  piov.  (Vstv.j. 

KEW,  VE' d'Anal.  (Surrv),  a  ^  1.  de  Ricb- 
flftond  ,  sur  la  Tamise  ,  vi  li  lue  par  sim  cbAtcau 
royal,  où  le  roi  Georgr»  111  i'ai»ait  sa  résid.  or- 
dinaire; la  reine  Charlotte  sou  époun^!  y  mou- 
rut. L'intér.  a  été  re  part-  par  KlmI.  On  admire 
les  jardins  où  l'on  voit  la  plus  belle  collection 
de  plantes  du  monde  entier,  avec  un  fr.  nom» 
brr  de  pet.  temples ,  kiosques,  con'itniits  par 
•irW.Cbambcrs.  Dist.  ^i.  de  GuiUurd.  LaL 
If .,  è  l'observatoire,  S 1  •  aS*.  Long.  O.  a*  07'  5i'. 

KEXIIOLM  ,  V.  de  la  Rnsa.d*Enr.,  gr.d'de 
Pi nlande  (  Vibourg),  cb.l.  du  c'*  du  même  non» 
place  forte  et  v.  bAtie  sur  1  pet.  Iles,  ft  l'emb. 

de  la  Voxa  dans  le  lac  Ladoga.  Kilo  a  1  maison 
pour  le  comihandant,  a  égl.,  dont  1  grecque; 
I  arsend ,  des  mag. ,  1  forge  dans  le  ebit.-l'on, 

bati  %m  une  des  3  îles.  Elle  fut  prise  par  Ici 
Siicduis  en  iGii,  et  reconqui.*e  en  1710  par 
Pierrc-lc-Grand.  F.lk-  récita  déGnitivenient  à  la 
Russie  par  la  paii  de  Nystad.  Dist.  3o  I.  E.N. 
E.  de  Vibourg.  Lat.  i'.  Long.  E.  aS»  4'- 

(Vsiv,). 

KEYNSHAM  ou  KAYNSIIAM  ,  v.  d'AngL 
(.Somerset)  ,  sit.  au  conil.  de  l'Avon  et  du 
Cbew  ;  elle  ne  consiste  qu'i  n  une  rue  d'un  lieis 
de  1.  de  long.  On  rem.  i'égl.  do  S'-Jean-Bap- 
tiate,  le  pont  sor  l'Avon,  de  i5  arcfans.  On  J 
plante  Ix  .iiiroiip  de  boii>  de  teinture.  Dist.xL 
S.E.  de  lirisloi.  1,800  bab.  (Ed. Gaz.). 

KEYS,  3  lies  du  Gr.  Océan  éqiiin. ,  à  l'O. 
destins  Arron, d'une  a»»ez  gr.  étendue  ;  nn  les 
nomme  Key,  Watela,  Gr.  ei  l'et.-Key.  LaGr^ 
Key  a  a6  1,  de  Ipogsor  a  4  4  do  iaxgu ,  la  fiaiL)* 
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Kej  a5  I.  de  tour,  et  Kry-Watcla  i5  1.  de 
circonférence.  On  ne  connaît  de  ce»  ile»  que 
leur  position  géograpliiqnc ,  qui  Cht  entre  5  et 
6"  de  lat.  S.,  et  ver»  ;>o"  Ô9'  45'  de  long.  E.  On 
le»  dit  tr^s-fcrt.  en  cocotier»,  limoniers  ,  oran- 
ger» et  pisang».  Elle»  nourrissent  une  nation 
nemblabie  aux  Malais  par  le  teint  et  le»  cbc- 
Trux.  Chaque  vt*  a  son  clu-f ,  son  teuiple  et 
Min  idole.  Ils  se  font  la  guerre  entre  eux  au  su- 
|et  de  la  pécbe.  (Eo.Gaz.). 

KEYSD  ou  SZAVnD  KESZD,  b.  de  Tran- 
sjlvanie,  siégcctà  al.  J  E.S.E.  de  Schasburg, 
aTec  un  chât.  1,4^9  hab.  Saxons  et  \  alaques. 
(Steir). 

KEY-SIMA,  pet.  ile  d'Asie,  an  ÎS'.^'.E.  de 
la  pet.  ile  Duro-Sima,  près  de  la  cùte  de  l'O. 
de  l'ile  IVipbon,du  Japon,  dans  le  détroit  de 
Corée.  Elle  est  à  cnv.  35  I.  dan»  le  S.K.  du 
capClonard,  par.i5<>4'  de  lat.  et  ia9«a4' 
de  long.  £.  (Mai.h«m). 

kllABIS  ou  KIILIUS,  V.  d'Asie,  Perse, 
prov.  et  à  5o  I.  N.N.E.  de  Kerman,  dans  une 
oatiii  au  milieu  du  di^sert,  entourée  de  beaux 
jardin»;  jaili^  ilor.  par  son  comui.  ,  elle  est 
xnaintenant  tont-à  fait  déchue  et  habitée  par 
des  brigands  et  des  banni»  qui  vivent  de  rapi- 
nes et  du  pillage  des  caravanes  entre  le  Ko- 
raçan  afghan  et  la  l'crïc. 

KUABOUR,  riv.  de  la  Turq.  d'Asie,  prend 
sa  source  dans  le  pach.  <lr  Diarbékir ,  pri:« 
d'Orfa,  coule  an  S.E. ,  rei;oit  le  Sindjar,  et 
tournant  auS..S.O. ,  sépare  le  pach.  de  Uagdad 
de  celui  de  Diarbckir,  et  tombe  dan»  l'Eu- 
plirate  au-dessous  de  kirk-kilissia,  sur  les  front, 
du  pach.  de  Uamas. 

KIIADARAU  (EL)  ,  le  TWrfl  d'Edrisi,  v. 
d'Afr. ,  R.  etè3ol.  8.S.O.  d'Alger,  sur  une 
colline  baignée  par  la  rive  g.  du  Shellif ,  pa- 
rait avoir  été  une  place  cunsid.  d'après  «es  rui- 
nes d'cnv.  1  1.  de  tour.  Un  peu  à  l'E.  on  voit 
les  restes  d'un  large  pont  de  pierre  qu'on  pré- 
•unic  avoir  été  jeté  sur  le  11.  (ëo.Gak.;. 

RHAII-ABAD  ou SCIIAH-ABAD,  distr.de 
l'Hind.  anglais  (Rengale),  dans  la  partie  occ. 
de  l'anc.  prov.  de  Bahar.  11  est  entoure  ii  l'E. 
et  au  S.  par  la  Sone ,  et  au  N.  par  le  Gange.  Sa 
superficie  en  1784  était  de  a^o  I.;  depuis  il  a 
été  conjtid.  augmenté.  Excepté  vers  le  S.O.  , 
où  une  portion  des  terres  re»te  inculte ,  il  est 
partout  fertile  et  bien  cultivé,  llamiittm  porte 
•a  pop.  à  a, 000,000  d'iiab. ,  dont  1  mahométan 
sur  ao  hindous,  et  son  revenu  à  i,ia8,5i5  rou- 
pies. Arraf\en  est  le  ch.l. 

KIIAHARA  (  DJEBEL  )  ou  CIIAIIARA 
(DJEBFL),  mont.  d'Asie,  Arabie,  dans  l'Yé- 
men, H.  cl  à  5o  1.  i-  N.O.  de  Saoaa.  On  y 
trouve  plus  de  3oo  v***  toumis  i  des  cbcykbs 
iodép. 

KHAÏ-FOUNG,  r.  d'Asie,  Chine,  ch.l.  de 
la  proT.  de  Ilo-nan ,  sit.  à  a  I.  S.  du  Iloang- 
bo.  Le  Icrr.  au»  env.  se  trouve  plus  bas  que  le 
fl  •  on  a  élevé  àe  fortes  digue»  qui  s'étendent 
à  p'ius  de  3o  I.  Cette  v.  ayant  été  assiégée  en 
1643  nar  une  oriuéc  de  100,000  rebelles,  le 
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commandant  forma  le  projet  de  noyer  1  enne- 
•  un  louipil  en  conséquence  le»  digues,  la 
ISie  %t  «ubVuergce  ;  et  l'iûondaUoû  Cl  pcru 


.'>oo,ooo  hab.  11  parait,  d'après  le»  ruine»  mi  b- 
sistantes,  que  kliai'Ibung  avait- alors  3  I.  de 
tour.  On  l'a  rebAtte  depuis  ce  dëisastrc  ;  mais 
elle  est  déchue  de  son  anc  Npiendeur.  Sa  ju- 
ri<l.  s'étend  sur  4  v..  de  a'  clas)>e  et  Tto  de  la  3«. 
Disl.  i3o  I.  S.S.O.  de  Pé  kin.  Lat.  34-  53'. 
Long.  E.  lia»  8'.  (Gaspabi,  IIassbl,  etc.,  4« 
part. ,  t.  IV). 

Ao/fl.  C'est  par  erreur  que  nous  avons  indi- 
qué Ilo-nan  comme  le  ch.l.  de  la  prov.  de  re 
nom  ,  et  que  nous  avons  renvoyé  Caï-fuung  k 
Ilo-nan. 

KII AÏ-IIOA,  V.  de  Chine. ch.l.  du  dep»  et  sur 
une  riv.  du  lut-me  nom,  à  3o  1.  E.  de  Ling-gun. 

klIAKARKlJAI  ,  grotte  rem.  d'Asie,  dans 
une  mont,  du  même  nom  chrc  les  Tarlares 
Biiiirialii.  Elle  se  trouve  à  moitié  de  la  montée* 
est  haute  d'env.  3  p.  et  large  de  4  L'entrée 
et  l'intér.  sont  tapissés  d'une  glace  épaisse.  Le 
thermomètre,  place  au  dehor»  de  la  grotte  et 
à  l'umbrc,  indique  ■  i"  au-dessus  de  la  glac**, 
lorqu'un  autre,  placé  à  6  p.  en  dedans,  des- 
cend aussitôt  de  4  au  dessous.  Il  sort  de  cette 
grotte  un  vent  frai»  qui  gèle  en  été  les  objet» 
qu'il  frappe  ,  et  est  remplacé  en  hiver  par  une 
vapeur  qui  a  un  elTct  contraire.  (DxiiiiAaitaT),  : 

K1IAL.\T,  V.  AxLAT. 

'  KIIALIFA,  mont.  d'Afr.  ,  Barbarie,  par 
3s'  a  a'  3o'  de  lat.  N.  et  10"  aS'  aS'  de  long. 
E.  (Smitb). 

KIIALKEDOM  ou  CHALKEDONl  ,  v^ 
de  la  Turquie  d'Europe  ,  sandjak  de  Tricnl.1, 
il  4  ^-  Jenisi  liehr ,  sur  l'cmplaceuient 
de  SeoliisMa  ,  voi>in  des  collines  appelées 
Cynosciphnle»  y  célèbres  par  la  victoire  que  le 
consul  Flaminius  remporta  sur  Philippe,  lOt 
de  Macédoine. 

KIIAMNEISKOI  ou  CIIAMNEISKOI,  for- 
teresse de  la  Ru-tsie  d'Asie,  gouv*  d'Irkout»i« 
distr.  et  à  74  !•  S.O.  de  Vcrkné-Oudinsk ,  sur 
une  pet.  riv.  qui  m;  perd  un  peu  au  dcsaou»  de 
la  Djida.  Elle  est  frontière  de  la  Chine. 

KHAMUS,  T.  considérable  de  l'archipel 
Asiatique  ,  dans  l'Ile  de  J.iva  (Sakapoura).  Ses 
cnv.  sont  fertiles.  (G  »sp.  .  H  as».,  .\'  p. ,  t.  1 V). 

KH  ANAKEE,  jolie  ville  de  la  Turq.d'Asir, 
pachalik  et  4  4o  ^'^^  de  Bagdad,  suri* 
grande  roule  de  celte  ville  À  Ilamadan.  Près 
de  là  on  voit  quelques  magninqucs  mines 
qu'on  suppose  Être  celle»  du  palais  de  Chos- 
roes.  (Eo.Gaz.). 

KIIAISDEISII,  V.  Cahoisb. 

KFIANGAII  (EL  )  ou  HANK,  ville  d'Afr. 
(Moy»'-Ép)  pte),  autrcf.  flor.  par  les  caravanes 
qni  passaient  du  Caire  en  Syiic;  à  4  !•  t  N.E. 
du  Caire.  (Eo.Gaz.).  -  ; 

KHANKA,v.  d'Asie,  Tart.-Indép. ,  létat 
de  Kbiva  ,  sit.  près  d'un  canal  et  entourée  de 
remparts  et  de  fo.*5és.  Elle  a  a  portes,  a  mof- 
quées  ,  5oo  maisons  et  a, 000  bab.  ,  mai»  tout 
son  terril,  en  a  a.5,ooo.  (Gaspasi  ,  IIassbl,  etc., 
4'  part.  ,  t.  IV). 

KIIAMJ,  kasal)an  de  la  Turquie  d'A»ie  , 
pach.  de  Van  ,  dans  la  plaine  de  Tsrhaldir, 
avec  uu  cliAtean-fort.  Dans  les  environs  le 
Murad  »  i  ce  qu'on  assure ,  se  perd  sous  tcrro 
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KHAftAR.  4 

|Mq«*i  «M  c«naiM  àUt.         ,  Uùê»  »  «le., 

4-  part.  ,  t.  IV). 

KUARASf,  ville  d'A»ie,  Béloatcbutan  (Sa- 
nom«),  liège  «fm  Mvdw,  eat  fort. ,  mms  fr. , 
et  célèbre  par  te*  chameaux. 
XBAREMAKOTA?iE,ttDe  detUei  Koarillet, 

m.  ABâBâSMTAlTK. 

KHARISM  ou  KIÎARISSIM  ,  contrée  d'A- 
aie,  Tart.-Iadép.  ,  s'éteod  depaia  le  DjUioan 
|iisqii'à  h  mer  GMpiemie.  Lea  Umttcs  de  cette 
région  sont,  ainsi  que  celles  dfs  autrrs  con- 
trées de  la  Tailarie,  trèa-iocerlainrs.  Crpcn- 
dant  on  pniit  dire  que  le  KharillB  e.«t  iMirnc  au 
N.E.  par  le  Turkcstan  ,  an  S.E.  par  la  Grande- 
Buukharie,  au  S.O.  par  la  Perse,  à  l'O.  pariei 
déserts  des  oomades  Truuihmens.  Bile»  éteed 
pMqii'aas  rives  mér.  de  lac  Anl. 

Les  monte  Waiilvle ,  dans  le  Kharîsm  or. , 
eontirnnint  des  mines  d'or  rt  d'argent  ei- 

Ïiloitécsautret  La  maieare partie  du  pays  n'or- 
ire  «ni'noe  vaste  plaine  s  le  sol  est  bon  ,  mais 
les  aéserts  de  sable  moavant  qui  bordent  le 
pays  couvrent  quelqaef.  des  parties  €>onsid.  de 
terrain.  A  l'O.  l'un  trouve  des  mont.  qfûiOBt 
des  ramifications  d'une  cbaloe  qnt  commence 
an  lac  Aral  ,  fiëpare  le  bassin  de  ce  faie  de  la 
mer  Caspienne,  r  t  (  omnumiqiic  aux  mont,  de 
la  Pcc8e«  prhê  d'Aster-abad.  Elles  sont  nuea  et 
escarpées;  les  Rosses  les  appelleipe  mootsdfe 
ManguUlak.  Les  hab.,  Troukhmrns  ou  Tmiikh- 
mèncs^  vi»-eot  de  leurs  tniupcaut ,  où  l'on  re- 
marque surtout  les  moutons  à  gr.  queue. 

Le  fl.  Djilioun  {Oxut),  aussi  nomme  Amoo- 
daria  ou  (!>  .  rt  le  lac  Aral,  arrosent  celte 
eontn'»'.  Lfî  Kbnrii«iu  prod.  blé,  orge,  pois,fè- 
vw,  tabac  »  lentilles,  chanvre,  coton ,  kuxehut, 
|>lante  qoi  donne  de  l'huile;  fhiits  exquis ,  mft- 
rirrs ,  cX  \  itrnfs  dont  le  rni<>in  mftrit  parfaite- 
ment. De  vastes  prairies  nourrissent  un  grand 
nombre  de  bssolb;  mab  ces  pâturages  ne  con- 
viennent point  à  la  nourriture  des  chevaux.  I>a 
volaille  et  toutes  les  espèces  de  gibier  ailé  s'y 
Ironvent  *n  abondance.  Le  climat  de «e  pays, 
quoique  très-tempéré,  est  froid  en  comparai- 
son cfe  celui  de  la  Perse.  Le  fl.  Djihooo  géle 
tous  les  ans.  Les  cli.ileurs  de  l'été  y  sonttolé» 
nbles,et  i'autoaaoe  est  Irès-plurieax. 

Le  Kharism  est  divisé  en  s  états  Indépi  î  ce- 
lui de  Kfiiva  et  relui  de  Turcomanic.  Le  i»' a 
60 1.  de  longsuraulautdc  large,  et  aoo  à  a5o,ooo 
fcab..L*élat  est  gouverné  parnnkhan  :  maîsl'i- 
nak,  ou  présid.  du  divan  ,  ou  conseil  d'état , 
|ouit  du  véritable  pouvoir.  Les  hab.  de  repays 
•ont  des  Tartaresde  diverses  tribus,  principale- 
■aent  des  Oaibeks  et  des  Troukhmeos.  Sa  force 
aimée  peut  être  portée  à  ao,ooohoBHn«a.  Les 
Boukliares  montrent  plus  d'<  ^|>rlt  naturel  et 
de  finesse  que  les  autres  Tarlares  :  iU  se  livrent 
beeneoep  à  la  poésie ,  et  naissent  avec  de  gr. 
dispositions  pour  la  musique.' L'aprir-iiltiirr> 
0earit  cl»ex  ce  peuple  :  les  terres  sont  bit-o  cul- 
tivéao  et  arrosées  an  moyen  d'innombrables 
canaux  tirés  du  Djihoun.  ils  élèvent  des  vers  à 
soie;  les  femmes  fabriquent  des  étoffes  de  suie, 
de  coton  ,  de  suie  et  coton  mêlé» ,  qu'ils  e«  port. 
A  Orenbourg,  ainsi  que  des  peaux  d'asneaox, 
én  blé ,  dn  coton  écm ,  des  robes  de  chambre 
toutes  f.iilcs ,  brodées  vu  fil  d'or.  IN  fuit  des 

maisons,  «t  esport.  daa»  k  Gir,-]k)oUufic  «t 


MCLTCBANI. 

la  Petee  des  foorrarrs  et  des  p4»Ueteries  ;  ils^ 
rent  ces  articles dcakiscnisset  de«I>o«UÎeMM« 
(]ette  contfée  Iboroit  oe  cotna.  B«  tempo -d» 

Genpi'-  khan  r'i  l.iil  un  j>niss,Tnt  royaume  :  il 
contenait  alors  le  Klioraçan  et  une  partie  de  la 
Gr.-Bookhaiic.  Qnelqucs  géograpMO  lé  ttm 

prennent  dans*  la  Cr.-lîonUhanr. 

KUARROF,  goar«  de  la  Russie  d'Europe  , 
p.  StoBoo«s>»*U«aAi>s. 

KU  AltKOF,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  ch.l.  d« 
gou  V*  dos  Slubodcs-d'Ukraiae,aa  confl.  des  riv. 
de  Kharkofet'de  Lnpan,  jouit  d*nn  climat  teoft» 

pcTL'  i  l  d'iuic  sir.  agr.  lilk-  pnssiHÎe  10  ^'Ç;\.  et  a 
couvens,  dont  1  de  moines,  dans  lequel  il  v  a  ■ 
collège  oîi  l'<m  enseigne  la  théologie  ,  la  philo- 
sophie, l'éloquence  et  les  langues  latine  et  al> 
lemande;  1  université  fondée  en  i8o3,  1  gym- 
nase ,  3  imprimeries,  i  maisoa  deeluirilé  et  • 
hôpital.  Elle  fait  un  comm.  consid.  en  savon  , 
chandelles  et  cuirs  ,  prod.  de  ses  fabr.  Le  mû- 
rier, dont  la  culture  vient  d'y  <*;trc  introduite, 
y  réussit  parAiitemcnt.  Oist.  565  1.  S.E.  de  S** 
Pétersbourg ,  et  i83  S.p.O.  de  Ifoieeau  io««oa 
hab.  (VsKv.). 

KH AROGUAR  ou  HALAGHAR,  v.  d'Asie 
(Turfan),  sur  le  Kbeljui,  bâtie  pûtes  Chi- 
nois i  t  habitée  par  1(>s  BoaklMuee.(Qânw,  HaMé» 
etc.  ,  4*  part.  ,  t.  IV). 

KU  ARH  A.  p<Mntc  d'Afr. ,  Barbarie,  par  Sa* 
9'  59' de  lat.  .N.  et  >5*4'3t'de  long.  E.  (SMira). 

KHAS-RUTOOL,  v*' consid.  d'Asie ,  Hind. 
anglais  (Oude) ,  dLitr.  de  Gonicpoor,  sit.  dans 
le  pet.  arr.  de  Bvtuol,  qui  a  un  rajah  paitirti- 
lier,  mais  soumis  aux  Anglais.  Cet  endroit, 
prés  d'un  passage  qui  cooanit  eu  Nepaul,  et 
d'ailleurs  dans  une  position  très-malsaim- ,  fait 
na  très-gr.  comm.  avec  cette  dernière  ville  » 
d'où  il  tire  or,  laitoa,  enirse*  cke  et  eatree 
prod.  du      qu'il  solde  evce  des  tisM»  de  eot 

ton.  (11  AH.).  « 

KH  A8GZEWATK  A ,  b.  de  h  îlassle  d'BaM 

(Podoli(-),  distr.  d'Olgopul,  sur  le  Bof ,  àêm 
L  £.p.S.  de  kamenetx.  t>oo  hab. 

KI1ASP0UR.  V.  d'Asie,  Iode  au-delà  dû 
Gangi' ,  rh.l.  dr  b  |)rov.  de  Catchar,siL  sur  les 
rives  de  la  Medhoura  ,  à  sa  sortie  des  moot.  | 
cHc  étak  trés>flor.  seas  le  ré|tae  dn  dcraieriDit 
et  ornée  de  bitimens  en  briques  ot  OU  bois* 
Dist.  laoL  N.O.  d'Ummerapoura» 

KITATOUN^lLt,».  RafMit-Itfc 

KH  A  VA  ,  riv.  delà  Russie  d'Eur.  ^Betldanl 
le  pouv»  de  Tambof ,  disir.  d'Ousmane,  entre 
dans  le  gonv'  et  le  distr.  de  Voroni-je  ,  où  elle  se 
jrii.  <!.<ns  l'Ousuiane.  Khava  signitiant  Vikbc.b 
en  lartare,  oo  prétend  que  ce  nom  est  venu 
d'une  princesse  tartare ,  fille  d'an  khaa  nogai», 
qni  a  long-temps  campé  sur  les  bords  de  cette 
riv.  avec  la  horde  qu'elle  commandait,  et  avec 
laquelle  elle  s'est  diittofé»  diM  |»lw»  Cflm- 
bals.  (Voiv.). 

KIiELM,v.  CaaLM. 

KHELTUBANI  ,  v.  de  la  Russie  d'Asie 
(Géorgie) ,  distr.  de  Gori,  dans  une  plaine  près 
de  rAnasknIbi,  qui  se  forme  de  plm»  somecs 

3ui  jaillissent dkns  la  ville;  ellé'est  tmiiWt 
'une  muraille,  «  t  a  un  faub.  de  300  ntelMliA 
(Gssr.,  Uas».,  etc.,  4*  patt.,  t.  II). 


KHERSON. 


4' 


Kiir. 


KIICRSON.  gouv<  de  la  Ruuie  flTiir.,  rst 
borné  au  N.  par  ceux  d'ÉkatciinoKlar,  de  Fol- 
tava  el  de  Kicvr,  à  l'E.  par  le  pn  niier  et  la 
Tauride ,  au  S.  par  la  mer  Aioire ,  au  8.U.  par 
la  BeMarahie  ,  à  l'O.  par  la  Podolic  et  le  guuv* 
de  Kiew  ;  il  a  Su  1.  de  long  sor  y6  de  large,  et 
3,55o  I.  c.  On  j  roniple  i5  v.  et  3a6  par.  II 
nO*rc  un  m>1  partout  uni  et  tr^»-vari(^  pour  la 
frrt.  La  partie  oui  avoi5iina  la  Podolie,  les 
gonv*dr  kicvv  et  d'Ékatrrinoslà r,  abondent  en 
lilê;  mais  vers  les  enib.  du  Uoug,  de  l'ingoul, 
du  Dnieper,  et  surtout  sur  les  bords  de  la  mer 
If  cire,  le  terrain  est  aride  ,  sablonneux  et  peu 
propre  i  la  culture.  On  ne  Iniuve  nulle  part 
de  bol<.  Le  mArier  et  la  vigne  y  réussiti^ent 
bien.  On  fait  des  eaux-de-vie  de  cette  dernière, 
qui  le  tardent  très-peu  à  celles  de  Fr.  ;  mais  la 
princ.  et  pour  ainsi  dire  la  seule  brandie  éco- 
nomique des  liab.  ,  cooititile  dans  le  nombre  de 
leurs  tioupeaux.  Ce  pays  e*>t  peuplé  de  Musses, 
d'Arméniens,  <le  Juifs,  de  luaiiroiip  d'Alle- 
mands et  de  Bulgares.  Cesdrux  drrnierj  peu- 
ples forment  des  colonies  qui  augmentent  et 
prospèn'nt  tons  les  jours  davanlapr.  Ce  gouv' 
«c  divi'-e  en  5  di*tr.  ou  c'»',  dont  les  ch.I. 
sont:  klierson,  Elisabelgrad  ,  Tiraspol ,  Ovi- 
diopol  et  Alexandrin.  Il  comprend  ,  outre  une 
portion  de  la  Pologne,  un<-  p:irtie  de  Ki  Ucs.«a- 
rabiif  conquise  sur  les  Turcs.  Ses  piiuc.  riv. 
ffimt  ringonl,  l'Iogouletz,  le  Bonget  le  Dnie- 
per. 5a3,6oo  hab. 

KHERSON ,  de  la  Russie  d'Eur. ,  ch.l.  du 
|;ouv*  ci-dessus,  sur  le  liman  ou  emb.  du  Dnie- 
per, qui  a  dans  cet  endroit  4  I-  de  largeur, 
mais  qui  cependant  est  rempli  d'ile^  Irés-bas- 
srs  ,  couvertes  quelquefois  par  \ff  eaux ,  de  ma- 
nière que  le  vèriluble  cours  do  fl. ,  dégagé  de 
ton»  ces  embarras,  ne  conserve  que  de  I.  de 
lorge.  Cette  V.,  assez  gr.  et  régulièrement  bltie, 
eit  divisée  en  4  quartiers  entièrement  séparés 
entre  eux,  qui  sunt  la  forler. ,  l'amirauté,  le 
faub.  grec  et  le  faub.  des  militaires.  Le  premier 
contient  tous  les  bâtimeos  du  gonv*,  comme 
l'arsenal ,  les  trib.  ,  les  malsons  des  gouV*  mi- 
litaire et  civil,  la  catbéd.  ,  les  casernes.  Dans 
le  second  quartier,  qui  sert  de  citadelle  à  !• 
forter.,  se  trouvent  tes  cliantiers  où  l'on  cons- 
truit les  vaias.  de  gueire ,  et  en  gen.  tous  ceux 
qui  sont  employés  dans  le  comm.  de  la  mer 
iS'oire;  les  mag.  du  vivres.  Le  faub.  grec,  ba- 
bité  par  la  bourgeoisie,  renferme  5  égl.  dont  a 
grecque,  i  catliol.  romaine  et  i  russe;  i  grand 
tuarclié  bâti  en  briques.  Le  faub.  des  militaires 
ne  contient  que  3  rues;  les  maisons,  cbétives» 
ne  iont  habitées  qne  par  des  matelots  et  des 
artisans.  11  y  a  beaucoup  de  juifs  à  Kberson, 
mais  ils  vivent  misérablement.  Le  comm.  de 
bois  de  construction  y  est  un  objet  imp.  Oo 
voit  de  gr.  mag.  de  ce  bois  sur  nu  quai  qui  a  i 
I.  de  longueur.  Depuis  la  fondutiou  d'Odessa, 
kbrrson  tombe  en  décadence  :  elle  ne  peut 
•ootenir  ia  ronciirrence  avec  cette  nouvelle  v. 
bcaocoap  pins  avantageusement  silnec  pour  le 
COan.  Dist.  4.>o  I.  S.p.E.  de  S'  Pctcrsbourg, 
et  545S.S.O.  «Ir  Moscou.  Lat.  W.  46*  5;'  46'. 
Long.  K.  5o"  i8'  i8'.—  ia,ooo  hab.  (Vstv.). 

Ai/ESTEllMA,  V.  delà  RusMe  d'Europe 
'Khenon),  dittr.  d'Alcxandria,  sur  l'Ingoulele. 
i  joobab.  CC4»r.,  Usas.,  etc.,  3' part.,  t  II). 


KIlIBER.citu  et  forter.  d'Asie,  Ilind.  .m- 
glais  (Uouibay),  anr.  prov.  d'Anicdnagnr ,  lut 
pendant  le  i6'  siècle  la  cap.  des  sultans  de  cette 

prov.  (Il  AM.). 

Kflini-R  ou  KIIYRER  ,  nommée  ausiti 
Taaa*  ,  chaîne  de  mont.  d'Asie,  sit.  nur  la  li- 
mite sept,  de  l'Afgiianittan,  a  traders  laquelle 
passe  un  célèbre  délile  qui  conduit  dans  ia  Tar- 
t;irie.  (LI  *m.) 

klllLLlS,  V.  de  la  Turq. d'Asie  (Syrie), 
pach.  et  it  ao  I.  N.  d'AIep,  au  pird  du  mont 
Tanrus.  Il  «'y  lient  un  gr.  marché  pour  le  co- 
ton. (Ed.<j4X.). 

KIMLONE,  rir.'ronsid.  delà  Ru^îe  d'A«|e, 
Sibérie  (Irkoutitk) ,  se  réimit  au  Cuungi> ,  et  se 
jette  «fans  la  Seieiiga.  (Vsâv.). 

KIIIOUNG-TCHEOU,  ville  d'A»Je.  Chin« 
(Kouang-touorr),  ch.l.  du  dép«  du  même  nom 
et  de  l'iTc  detlaï-nan  ,  siég»-  du  pniiv' ,  à  l'rmb. 
du  Liniu  Liang,  sur  la  côte  N.O.  Elle  rit  forfir. 
et  possède  i  bon  port ,  centre  de  tout  l«*rfMnm. 
de  l'Ile.  L'on  y  pèche  despeilcs.  (G*sp.,  Hiss., 
etc. ,  4'  part- ,  t. 

KlllPE  ou  cm  PB,  pic  des  n^nnls  Hima- 
laya, en  Asie,  sur  la  front,  de  l'IJiud.  et  da 
lliibct.  Soo élévation  est  d'env.  9.966  toises. 
(Uam.). 

KUl-PHING  ou  Cni-PriING,  t.  d'Asie, 
Chine  (Yun-nan),  ch.l.  d'arr. ,  ourle  bord  occ. 
d'un  lac;  à  g  1.  O..N.O.  de  Lin' an,  et  4o  S. 
d'Yun-nao. 

KHIPKÉ  ou  CniPké,  V.  d'Asie,  empire 
Chinois  (Tbibct) ,  dans  l«  pays  de  klianaver, 
près  de  la  rive  g.  de  la  Setleiije  ,  au  pied  des 
monts  Himalaya.  Il  y  a  deux  olfirier»  rliinoi» 
charges  de  percevoir  les  inipt'its ,  d'administrer 
la  jn.st.  et  de  veiller  à  la  sûreté  publique.  Lat. 
N,  02"  S'.  Long.  E.  10'. 

klIIPOlJMNSkOÏ  -  NOSS  ou  CIIIPOU- 
KlN8kOÏ.NOSS,cap  de  la  HusMie  d'Asie,  .ur 
la  côte  S.E.  du  k  amlchatka,  pxr  53*  de  lat. 
N.  et  177*  4o'  de  long.  E. 

kHI  -POU  SO  on  CniPOUSO  ,  forter. 
d'Asie,Chine  (Tche-liaog)  ,  à  l'extrémité  mér. 
d'une  presau'ilc  qui  s'avance  dans  la  mer  de 
Corée  ,  au  a.  de  l'ile  Tcbeou-chan. 

KIIISLAVIEZI,  b.  de  la  Russie  d'Eur., 
nuv*  et  a  3o  1.  E«p.N.  de  Mohilev ,  distr.  do 
Isliklawl.  Coo  bab. 

kUISTÉ  ou  CHISTÉ,  vt*  d'Asie,  Perse 

(Faisi»tan),  sur  la  r.  de  .Schiras  à  Gomron,eitt 
entouré  de  murs.  II  y  a  dans  les  mont,  voi^i* 
nés  des  chèvres  sauvages  qui  prod.  le  bézoard. 
Dist.  4o  I.  S.E.  de  Schiias. 

KUI-TCUEOU  OUEÏ  ,  v.  d'Asie,  Chine 
(Houpc)  ,  ch.l.  d'arr.  ,  lur  un  affluent  de 
l'Yang-tae-kiang,  4  lao  I.  G.  de  Wou-tcbang. 

KIII  TCHl.NGou  CHl  -TCniNG,  ville 
d'Asie,  Chine  (Kiang-sî),  ch.l.  de  distr  , 
sur  1  affluent  du  kan-iiang,  à  4a  1.  E.N.E.  de 
Kan-tcheou. 

klII-TCllING  ou  ClilTCHING,v.  d'Asie, 
Chine  (kouang  •  tunng) ,  cb.l.  de  distr. ,  à  té 
1.  O.S.O.  de  Kau-tcbcou. 

ù 
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«m-TCIIV  on  CHI-TCnU ,  c-  anionone 

^*Aii»,  tlliine  ,  dan*  la  partie  Bcpt.  de  la  prOT. 
éê  Ste^cbouan.  ii  a  vu  naître. Temp'  Yu,  fon- 
dalenr  de  Ui  dynastie  d«  fija. 

KHI-THSI  ANoa  CIII-THSl  AN.  v.  d'A»îe, 
€bioe  (KoaeMcheou) ,  ch.l.  du  dép«  do  mémo 
nom ,  tw  1  «flIaMit  de  l'On-kiang.-  Elle  c«t 
mal  li.Mic.  Lr»  liali.  ,  conlinMolIcment  fipo- 
scs  aux  incursions  des  p«:u[>lcî.  iiidcp.  qui  lia- 
fcitent  les  Bioat  «oiuBes,  nWat  M  ceoi- 
truit'C  de-s  maison»  propres  et  COBilll*de**  , 
pavs  abunde  «n  aK-t^cure.  Oîst»  5ol»  If.O*  dS' 
Soneï^yang. 

KHITI  on  (:HlTl,cap  jiur  la  cûtc  mér.  de 
nie  de  Clm>tr,  dan»  la  Mcdil. ,  par  34»  4^' 
55'  de  lat.  N.  et  If     de  lang.  & 

KHITI  ou  CIIITI  (CUium),  pet.  v,  de  U 
côte  mér.  de  l'ilc  de  Cli)-|>re,  tur  une  pet.  riv., 
«•st  la  patrie  de  Zénon  ,  cher  de  la  «eete  dca 
8loï(  icn».  Dist.  j81.  S.O.  de  Famagoustc. 

KIIlTKALoa  CHITRATi,  b.  d'A«te,eiBB. 
Cbiooi»(Ft:t.-Tbibet),  dan»  le  pay»  do  Gaah- 
car,  Mir  la  r.  d<;  Yarkang  à  Caboul,  prô»  de 
fa  rivp  g.  du  Kaintli ,  à  Go  l.  N.K.  de  Caboul. 

KUl-TSOLXi  on  CIIl -TSOl  \(J ,  ville 
d*Aaie,  CUee ,  province  et  à  3a  1.  K.S.Ii).  de 
<le  inrun-naa ,  clMf4ieM  d'ajv.  «  A  9  L  N.E.  de 
Kuuang-ai. 

KHIU  TCmBOir,     d'Arie  (Tche4iang), 

«h.l.  du  d«  p'  dn  nif-mf  nom  ,  siu  1<-  Tsirtifanj, 
«f  ec  4  *•  ******  V"^id.  KJle  fait  un  ^r.  cuiuni. 
«▼ec  la  prov.  de  Fou-kian.  Le  nombre  de» 
eai}>I'»vrs  à  tran^orter  lea  marcbandises  M 
luoutc  a  lOiOOO.  Uikt.  4^  l*  S.S.U.  de  llang- 
tcheea.  (Gaïa. ,  Ha«.,  etc.  ,4*IMrt.^  1  V>. 

KHIVA,  r.  d'Asie,  Tarf.  Ind.  p.  ,  rb.l.  de 
la coottée  de  Kharism ,  au  S.  du  lac  Aral,  sur 
«  canal  tiré  du-Ofilnmo,  a  3  porti-s,  1  forte  bmh 
raille  de  terre  llauqiiéc  dr  tonu  lit  s ,  et  1  fossé 
prufood.  Les  maisons,  au  nombre  de  5,000, 
aont  bMies  en  argilo.  Elle  pusHéde  3o  moa- 

Ï liées  i  l  1  ot-K-ltie  rcolc.  En  lyM)  le  klian  de 
biva  défendit  cette  place  contre  iNadir,  avec 
ao,ooo  bommes  ;  mais  elle  fut  obligée  de  se 
rendre  il  discrétion.  Lea  euv-  «ont  TcmpUs  de 
▼«**  très-peuples,  et  lea  ehamp«  coaverta  de 
froment  et  de  vignobles.  L(  s  r.iVavanes  de 
Khiva  se  rendent  à  Orenbourg  pour  prendre 
lei  prod.  des  fcbr.  c«r.  «■  «change  dea  ont- 
chandises  et  denrées  qu'elles  y  apportent  , 
comme  blé»  coton,  soiot  robes  brodées  en 
tt  d*or,  «ppeléea  ehefafs^  quelqucf.  anatiUa 
payent  en  numéraire,  monnaie  <le  Perse  on 
de  riod*;.  Ou  évalue  *  3oo,ooo  roubles  l'ea- 
port.  annuelle  que  lait  ce  peuple  à  l'et  rangea, 
Wst.  3i5l.  S.E.  d'Astrakliau.  10,000  l»ab. 

KHKaABGACiiA  ou  CUKHADGACHA, 
riv.  de  la  Rnsaie  d*Bar.«  dent  la  partie  oee. 

de  la  Circassie,  nait  sur  le  rers:int  »ept.  du 
Caacase ,  coule  au  N,?ii.O.  ,et  se  joint  au  Kon- 
1»ao«â -S  ]*  ««-defaona  de  ia  forter.  d'Onal» 

Xiabinskaia  ,  après  un  cours  d'cnv.  5o  l. 

KUKOUDQUlt  b.  de  la  Roaite  d'Enrope 
(Vilna) ,  distr.  et  A  i4  I.  N.O.  de  VtUch,  en- 
tre le  Bariaott  «t  lâ  Le«ilNi«  i  ^  lutb^ 
rieime* 


i  KBOlMOGplT. 

KULYNOV.r.VuTE*. 

KHOANG  YU-SO.forler.  d'Asie,  Chine,  Mir  ^ 
la  cAtc  de  la  prov.  de  kouaog-tuung ,  à  2\  1. 
B.8.B.  de  Ka((-tclW0tt* 

KHOBRAkÎT  ou  CHOPT^AKfT,  village 
d'Afr. ,  B.-É)(Tpte  (Babéueli),  Mir  la  rive  g. 
du  bras  occ.  du  INil,  est  rem.  p  u  le  combat 
du  15  jiiiHet  i-<j8,  entre  les  Franc^ai»  et  Ica 
Turcs.  Dist.  6  1.  \  E.  de  Damanhoor. 

KHOGHÀIV.HOU  en  GHO-GHAir-BOU« 

lac  d'Asie,  ('bine  [Clirm  t(>imp\  tiav.  parle 
Yun-leaog-liu  ou  canal  Impérial;  à  ;  1.  U.  de 
Tan'tclieon. 

KIIOCUOTES,  r.  Cboschot»». 

kUOCZ,     do  R.  de  PoU,  wetvodie  et  à 
7  1.  i  N.ff.a  de  Kaliflch^BorUiivedr.  deU- 

rrosna.  694  bab. 

KHODMYSCHK  ,  i .  Kbotmtciîs». 
KIIODORKOW,  b.  de  la  Russie  d'Eur.  , 
gouv*  et  à  a6  L  8.O.  de  Kiew»  diair.  de  Skwi- 

ra ,  sur  l'Irpen. 

KUOGR,  CHOGR  ou  GESSER  CUURL, 
T.  de  b  Turq. d'Asie,  pacb.  et  i  i4  I.  S.O«. 
d'AIi  p,  dans  1  vallée  profonde,  sur  la  rive  g. 
de  rOrunte ,  qu'on  passe  Mir  i  pont  de  pierre 
de  7  arcbes.  ÉUe  a  des  ruea  malpropres,  des 
tnai^ms  cbétives,  1  bon  caravansérail  et  quel- 
ues  fabr.  de  tissmt  de  coton.  Cette  v. ,  env. 
e  beaux  jardins,  recueille  des  fruits  déli- 
cieux, qu*on  envoie  à  Alep.  Ënv.  4*ooo  bab. 
nahométant. 

KIIOY  ou  KOY,  V.  d'Asie,  Patte  (AdiMcllid- 
jan) ,  aur  les  bords  du  lac  Ummea^  dans  une 
contrée  trés-fert. ,  est  trés-btcn  bftlie ,  env.  de 

nnns  en  bon  état,  et  percée  de  rues  reuiil'u';- 
rea  ornées  d'avenues  d'-arbres.  £Uca  6  portca* 
90  mesqnées,  6bainfe.  En  i5t4  ilse  livra  atix 

cnv.  1  combat  entre  Shab  Isin.u  li  t  S<  !ini  I*', 
dans  lequel  5o,ooo  l'ersans  se  battiieot  contre 
3oo,oao Turcs.  Dist.  Gol.O.N.O.  d'Ardcbil  ,  et 
4o  S.E.  dHÊrivan.  Env.  a5,ooo  bab.  (Eb.Gax.).. 

kUOJUKD  «n  kOSGUETiD,  d'Asie, 
Tart-lndép. ,  khanat  de  KhAkan ,  place  de 

comm.  imp. ,  sur  la  rive  p.  du  Silmn  ou  Sirr. 
£lle  «ft  entourée  de  hauteurs,  et  plus  gr., 
dit«on,  i|ae  SamnAand,  On  la -vanlie  encore 

pour  son  superbe  site ,  son  beau  climat  et  sa 
gr.  pop.  Le  Sirr  n'y  est  pas  encore  tr«>«-con- 
aid.  ,et  ■'eti-fréq.  qne  par  (i<  >  conots  et  dea 
bateaux  plats.  Di»t.  i5  1.  N.p.O.  de  Kbùkbanv 

kHà&UAN^  KHOUKUAN.T.  d'Aaie, 
Tart.<Indép. ,  ch.1.  du  ihanat  dn  m6me  nom, 

sur  l;t  live  g.  du  Sirr  ou  Sîlion  ,  qui  y  reçoit  a 

Set.  alUaeos,  eoire  lesquels  la  v.  est  sit.  On  la 
it  peuplée.,  indnrtrieiwe  et  oomra. ,  oaii  au- 
cun Eur.  ne  l'a  visitée  dans  les  temps  moder- 
nes. Dist.  60  1.  ?i.£.  de  Samarkaoa.{GAsr.  « 
Haai. ,  ele. ,  t*  part. ,%  IV). 

KliOLM,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv»  et 
à  48 1.  &.E.  de  Pskof,  cb.i.  de  distr. ,  sur  lea 
bofda  dtt  Levât  et  de  la  Qonola ,  rivière  «rèa« 

poissonneuse  et  navig  au  printemps.  Elle  a  a 
égU  l.<at.  N.  &7*       Long.  £.  ag"  aî'.  —  a,ooo 

^HOLMOGORY,  v.  trés  anc.  de  la  Russie 
d'Eur.  «  «o«v»  ct4  <()  L  £.i>.ii.  d'Afikau«cl> 
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KHOLOtNITZA.  43 

tbjr^^str. ,  bflt/e  tortine  Ile  de  la  Dirloa. 
Cette  ».,*Ohfcf.  flor.ro'?  rctirrrin*"  plii««{ttc3uo 
maisons,  et  n'otlVu  ^ue  l'aspect  d'un  luUera- 
bleif*.  (V«*fO-  .    .•  •* 

KHOLOt'INlTZA,  ri^  wn^i'd.  t]r  la  nn«i«r 
d'Eiir.  (Viatka),  »e  jHtr  dan|»la  Vinlla.  Kliô 
fst  d'une  nXilUfi  ponr  le  fr.insporl  des  bni« 
que  Ton  tire  drs  immrnses  foi-<^lR  qy'rll<«  tmv. 

KHOMOACHÔL  AN  0.1  CHOMO^OHOU- 
AN,  lac  de  rAni.-Scpt.,  Noiir.-Brctaïnip  (La- 
brador), ftrca  des  limites  da  B.-Canadp,  U'enr. 
loi.  de  lon^  sur^  Hr  largr  ;  h  ii5  I.  N.O.  de 


KironAÇAN. 

Don,  aprè^nnmur^d  env.ifiol,;  elle  r«çnîi  | /». 
la  S«Td«)ba  ,  \r  Boitzonloitk  :  !^  dr.  le  Karai  ,  la 
Vorona,lr  Takaï.  Ottç  b»:lle  riv.  rrrlili^e  le» 
pay»  tiijVII»'  parrom  t.  Srs  boid:*  sont  couverts 
de  rirlios  palmnpp»  ».'t  tin  b«  II«'s  lorOti.  On  y 
trouve  la  v.  de  klionfr«ket  slaiiilsisou b.des 
Co«aqui-s  du  r)«>n.  p'siiv.]. 

KIIOI'FUSK  oii  .\OVO  KriO?r.RSK  ,  pet. 
T.  d«;  la  Uii«;.i(;  d'Eur.,  gonv»  et  à  45  I.  E.S'.E. 
de  VoroD«  'je,  di.l.  de  diotr.,  sur  la  rive  dr.  du 
Kboper.  Ses  fortif.  mnsislcot  en  i  roinpart  do 
terre  flnnqu»;  de  4  basiiuns,  et  entouré  d'un 


Qaebec,pan49*96'  dclat.  N.  etjS*  de  Iomr.O.  "«^c.  Un  j  trouve  i  hôpital ,  de»  magasina 

KnONI ,  er.  b.  de  la  Russie  d'Asie  (Imc-         »/fît  ^»oohal..,  presqu.-  tous  cultivateur?. 
.....  y..         KUOPO  ou  CUOPO,  T.  d'Afr.,Carierie 

pays  dex  Boushoti.inas,  à  l'O.  de  Litakou^^F 


réthi)  ,  distr.  de  Ssa  Mikhclasso  ,  prtLvx  de  la 
Kucba  ,  siège  de  l'arcb.  d'Imér^tbi.ll  a  t  i^gl., 
et  est  peuplé  de  aon  ramillesqni  récoltent  vin, 
•oie,  leciime*  et  beaux  fruits  ,  ainsi  que  dn 
tabac  et  du  cbanvre.  On  y  tient  tou«  les 'ven- 
dredis nn  pr.  marché  fréq.  par  les  Arméniens, 
les  Grec!«  «.-t  tous  les  peuples  voisina.  (Vsiv.). 

KIIONOS  (Cototte')s.\f  et  chût,  de  la  Tnrq. 
d'A»ie  ,  parh.  et  au  S.E,  d'Erzeroum  ,  ch.l.  de 
»andjak,sur  la  rive  fç.  du  Uuïuk-mei,  sur  une 
hauteur  an  pied  de  laquelle  se  trouve  aussi  un 
gr.  ka^aban  de  mêoie  noiii.(GASi>.,H Ass.,ctc.). 

KUO?îSAR,v.  d'AMe.Pcrse^lrak-Adpemi), 
dans  une  sit.  romantique  ,  entre  9  clinîncs  du 
mont.  trés-resserr^)Ql^-'  dont  elle  occirpe  les 
flancs  jusqu'à  une  c/rtaine  hauteur^,.  Chaque 
maÏMin  eut  env.  de  jardina  où  l'on  réculte  en 
quantité  .  ainsi  que  dans  les  environs  ,  tous  les 
■nriileurs  Fruits  de  la  Perse.  3,5oo  Familles  y 
▼ivi^t  princ,  de»  pi-od.  de  leurs  vergers.  Disl. 
3oI.  N.O^  d'Isp.il.an. 'Ed.«*t.}. 

KnOORDAH  on  KHOOni)AGH  ,Tort 
d*A«ie,  Hind.  (Orixa) ,  distr.  et  h  i  f.  I.  S.O.dc 
Cuttack  ,  au  milieu  d'un  Tur^t  irop'-nétrable 
dont  toutes  les  avenues  sont  bien  défendues, 
consiste  en  une  plaine  ovale  d'une  I.  de  lonfT , 
bien  cultivée,  cti  l'extrémité  mér.de  laquelle 
»e  trouve  la  Porter,  munie  d'imp.  fortif.  bes 
Anglais  la  prirent  d'assant  en  i8u.>.  (Ham.). 

KIIOOUEY,  CUnoUEY  on  CH.XOUKY, 
pet,  V.  d'Afr. ,  Migritie,  R.  de.  Uonrnou,  nurJc 
Chary,  qui  a  en  cet  endroit de  1.  de  large. 
Lat.  S.  la"  4/'.  Lon^.  E.  n*  3p'. 

KJlOOUMG  on  CIIOOU?ÎG,  v.  d'AsIe^emn. 
Chinois  (Thiliet) ,  pays  d'Urna-Dès,  piés.'de  la 
rive  dr.  de  la  Setlégc.  Lçs  h^b.  portent  à  La- 
dak  les  marchandi&es^qn'ils  tirent  de  la  plaine, 
teJIrs  que  mousquets,  sabres  ,  sucre,  tabac  , 
toiU's  de  coton ,  mousselines ,  iâdigu  ,  cuivre  , 
papier,  fer,  grains  et  épiceries;  iU  en  rappor- 
tent princ.  du  sel,  de  la  laine ,  un  peu  depou- 
dr<*  d'or,  du  thé,  du  borax  et  tle  la  laine  à 
•rhals.  On  extrait  le  sel  et  le  borax  des  lacs 
noDibrrnx  de  iaTartarie  chinoine  et  duLhadak. 
Dirt.  i5  1,  N.O.  de  Dcba.Lat.N.3i»  ôS'.bong. 
t.;;.»'. 

KHOPER  ,  gr.  riv.  delà  Russie  d'Eur.,  sort 
des  oiarai'i  qui  se  trouvent  dans  la  partie  sept, 
rfo  gouv«  tle  >»aratof,  coule  au.S.O.,  trav.  les 
df«fr.  de  Serdoak  et  de  Balachef,  entre  dans 
ïr  goilf'dr  Voronéje,  o»i  elle  arrose  ledistr.dc 
•Ji/M'persJc-.  et  pénètre  enfin  sur  la  terre  desCo- 
.U^ue*  do  Don  ,  oi»  elle  se  jtittc  à  g.  dans  le 


la  rive  ^ept.  du  AiikniiHn  ,  qui  y  est  presque 
totijmirs  a  sec.  On  est  i)bli}»é  de  creuser  le» 
puits  à  a5  p.  pour  avoir  de  l'eau.  Cette  r.,  pm 
couitid.,  est  habitée  par  des  Loronas  et  quelque* 
matttaroqiia*. 

KIIORAÇAN  APCriAX  on  KIIORASSA!^ 
(ParnpamUiit^  et  partie  de  la  Dact^ane J,  puya 
fie  la  partie  occ.  cie  l'Afghanislan,  sit.  eaviu'in 
entre  5a«  5o'  et  ôG"  ôo' de  lat.  N.,  et«ntre59«» 
ic'  ot  fir»«  5o'de  long.  E.,c*t  borné  an  N.O.et 
à  rO.  par  la  Perse,  au  N.  par  le  pays  deBalkb, 
i  l'E.,  au  S.  et  ati  8.0.  nar  l'Afghanistan  pro- 
pre :  on  peut  estimer  sa  long'  de  l'E,  il  l'O. ,  à 
env.  150  I,,  et  sa  hrgenr  âjo  I.,  sa  snpeiGcie  a 
plus  de  8,70o'l.  c.  Cette  contrée  est  traversée 
de  l'E.  h  l'O.  p<ir  l'IIindou-konh  :  les  monta 
llaxara  la  couvrent  en  partie  au  les  monts 
Ilniaréh  "'étendent  au  S.E,  ,  et  le  Kohr-baba 
•'élOve  dans  In  partie  or.  L'IIelmend'et  sea 
aflluenH,  le  kha»-hruud  et  l*Or;;hnnflab,  bai- 
gnent le  S.  du  Kboraçan  ,  compris  dans  la 
grand  plateau  de  la  Perse.  Le  Tedzeo,  tri- 
butaire de  la  mer  Caspienne,  trav,  la  partie 
occ.  de  cette  province.  Le  N.  est  arrosé  par  la 
!Uur-gâb  et  quelques  autres  tributaire!  du  D)i<- 
hoùn  ;  enfin  le  Caboul,  afllnent  du  Sindh  » 

f>rcnd  sa  source  vers  l'extrémité  or,  du  pavs. 
/e  climat  est  gén.  tempéré,  quoique  très-va- 
rié ,  selon  la  position  des  lieux  ;  Thiver  est  peu 
rude  ,  et  l'on  y  jouitau  printemps ,  surtout  daua 
les  plaines  de  l'Uerat ,  d'une  température  dé- 
licieuse, li'agricniturc  y  flenrit;  on  y  récolta 
en  nbond»«ice  froment,  orge  ,  maïs,  millet , 
riz,  légumes,  frulfs  exquis ,  tels  que  melons  , 
raisin ,  grenades  et  amandes  ;  coton  ,  tabac  , 
•afran  ,  chanvre  ,  lin ,  etc.  :  le  sol  fournit  aussi 
asva-fcetiita  et  une  gr,  -quantité  de  plantesi  aro* 
matiques  que  l'on  emploie  a  la  fabrii-ation 
d'une  essence  renommée  dans  îoyt  l'Orieat. 
La  culture  de  la  soie,  trés-cnnvid. ,  alimenta 
les  nombi^tiKes  manitf.  de  Hérat.  On  éleva 
beaucoui^wé  be|liaux  et  des  chevaux  d'une  ra- 
ce exceli.  l<'industrie  est  fort  active  dans  la 
Khoraçan  ai^ghao  :  Hérat  possède  des  fabrique» 
d'étoiles  de  coton  et  de  soie,  de  scbals ,  et 
d'armes,  et  des  tanneries;  les  femmes  des  no- 
mades font  de  la  toile  et  du  dran ,  mais  seule- 
ment pour  la  consommation  de  leurs  famlllei. 
"On  exporte  de  qe  pay*  «  blé  ,  fruits  secs  et  con- 
fits, essence,'  nfran,  opium  ,  mânne  ,  a'ssa  - 
fœtida  ,  tabac  ,  chevaux,  bestiaux,  fourrures  et 
arme*.  Le  Kboraçan  afghan  contient  environ 
l,5oo,ôuo  bah.  dont  la  masse  te  compose  d%, 
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tr^'ljiliâ  oa  PiTs^ni ,  dant  la  prn».  de  Iférat  ; 
les  iiutrus  partie*  aunt  occupées  par  dv*  Eiinakt 
et  de»  Hazaréhii,  pi-uplc»  uoniadi  s.  On  y  lioii- 
Te  aussi  dca  ArKl>an«,  des  Itélnulctiis  et  drj 
OiizbfV«.Ce  pajASc  divitecn  5pi<iy.  :  Oa;uiao, 
liérat  el  Siafibcnd.  Ilèrat  en  est  Irtii.l. 
KIIORAÇA.N  PIiHSA^^lo^«  Peiha^Kho. 

BAÇA.x). 

KIIORFAK  AN  ou  CIIORFAKAN  ,  port  de 
mer  d'Ai«i.c  ,  Arabie  (Oman) ,  Mir  la'côte  or.  et 
•ur  le  gollc- d'Oman  ,  pr*;»  de  l'cntrcp  du  golfe 
Pcisniuc.  AoWÏ.  Ci>nsid.,fllc  est  aiij.  binn dé- 
chue. Uist,  75  LN.O.  de  MaskalH.  Eo.Giz.). 

IwlIonOL,  rîr.  de  la  Rtissir  d'Eun  (Polta- 
Tâ),  prend  st  •oiiirc  entre  Ciadialclicet  (;tiD«k, 
ftipji:  au  S.O.,  pui*  an  S'.E.,  et  va  ke  jeter  à  dr. 
dans  le  Psii»l,  près  dul^lva,  après  un  coan  de 
6u  J.  (Vhkv.). 

KIIOUOMOROS,  CIIOROMOROS,  ou 
Dt'UALDE,  ri%ièro  de  l'Am.-Mér. ,  ponv*  de 
Buenos  .\yrr»,  intendance  «le  Salta  ,  descend 
des  dionl.  habitées  par  les  ('horonioro* ,  coule 
ou  S.E.  jucqû'aupres  de  Duralde  ,  uù  elle  tour- 
ne oi'lil^  e*  «e  \oïal  au  Tucuwan  un  peuà  l'E. 
de  !$.-imfn>el  de  Tticnman  ,  après  un  couni 
d'env.  5n  I.  f.a  réunion  de  ces  deux  riv.  furmc 
le  Rio-Dulce.  (Alckoo). 

KHORTSCIIVN,  1-.  CoBcirjT. 

W10\\\:'S\  KMkh  (Covbitnne) ,  ville  d'A»ic, 
Perse  (KourdistioJ,  sur  un  alll.  de  la  Kerkhah. 
Elle  es»  pet.,  inaia  défendue  par  1  fort  imp. ca- 
pable de  résister  k  une  armée  pereanne.  Di»t. 
561.  S.E.  de  kermancbah.  (Eo.Gaz.). 

KUOTEN  ou  KUOTJ  AN  ,  khanat  d'Asie  , 
Chine t  dan»  le  Turkcstan  chinois,  nn  de» 

riUispr.  de  cette  coatrcc,  conhne  an  N.O.avcc 
'Aksuu,  au  N.  BYcc  le  Kntsche,  an  N  .E.  et  à  l'E. 
arec  1q  Turfan ,  d'oii  il  s'étend  jusqu'aux  cnv. 
du  Lop-nor;  au  S.  avec  le  Mouslap,  et  à  l'O. 
4IVRC  l'Yarkand.  11  est  plat  jusqu'aux  cnv.  du 
Klouslag,  et  rcRfcnue  beaucoup  de  landes  de 
sable;  un  y  trouve  aussi  de  fertiles oa>is  qui 
»ont  arro.necii  par  le»  riv.  Khutcn,  Juilunhasclii. 
ilalada  etGuidaka.  La  ment.  MirkicU  célèbre 
par  «a  richesse  en  jaspe.  Tontes  ce*  riv.  char- 
rient des  jaspes  d  c  toutes oouleiirii, dont  k-n  bab. 
aont  tenus  de  fournir  l.>,5ao  liv.  à  Pé-king. 
Lcshab.  s'occupent  de  l'éducation  des  bête»  à 
cornes,  et  partirulièremçdt  de  celle  des  ver» 
à  «oie,  car  ce  khanat  fournit  ia  plus  çr.  partie 
de  la  soie  du  Turfan  et  du  musc.  On  y  cul- 
tive aijnsi  le  lin  et  le  chanvre,  et  partout  on  s'y 
livre  au  lissage  de  la  suie  et  du  lin.  Ce  khanat 
a  son  propre  chef  ou  hakimeck  ,  mais  reste  en- 
core souuiis  au  gouv  chiooitrésid.  a  Yark.nod. 
o  KIIOTEN  ou  HOTAEN  ,  cli.IJ^khan.nt  ci- 
dessas  ,  résîd.  d'un  gouv  chinoijtW^l'un  autre 
do  psTS,  avec  i  garnison.  Elle  renferme  des 
fabr.  d'eloOcs  de  suie  et  de  tuile  de  lin.  Dist. 
100  1!  S.E.  d'Yarkand. 

KIiOriLGUUR,fort  d'Asie,  Hind.  Angl. 
fDum^ay| ,  dans  le  Concan  sept.,  est  sir.  sur  le 
nommrt  «l'une  haute  cullinrde  dilTiciln  accès. 
Elle  con»i«te  en  1  fort  ct  .i  citadelle.  Le»  An- 
glais la  prirent  en'  itil;-.  [Hàm.). 

KIIOJ  IM,  r.  Choczim. 

^OTMYCliSK  ,  .v.  de  la  RuMia  d'Eur.  , 
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gotiv*el  k  4*  1-  S.  de  Koiirsk,  ch.l.  de^htr.  ^ 
•ur  la  rive  dr.  de  la  Vorskla,  avec  1  vieaxrein- 
part  de  tcrie,  3  églincs  ,  et  près  de  a,o<K>  bab. 
cuMivateurs.  (\>Év.). 

Knoucii! ,  ciioucui  ou  ciu  cutn , 

forter.  imp.  de.  la  .Uu.uie  d'A»ie  SUirvnn)  , 
cli.Ldu  klianat  de  karnbugh  «  sur  un  rocher  es- 
cnrpé,  qui  n'est  accessible  qdè  par  un  sentie^ 
étroit,  ertire  les  ^  rui^n.  Caraphan  ,  qui  vont 
grossir  IcKarkar. C'est  la  r>'i.i(L<i'un  khttn.l>i:>t. 
36  l.  S.O;  «In  >'«»iiv. -S«  han>arhic. 

KHOUEGUl.KE,  CIIUE^U.VIN  00  YEA- 
Gll  AIN  ,  T.  d'A>ie,  «  mp.  BirimiB  ,  prov.  et  è 
I.  N.O.de  Pcgu,  sui  h  rive  g. de  rirawaddf. 
On  on  lire  de  l|or, 

KÎIOl  EÏ-lCHEOU,  ville  d'Asie,  Chine 
(Sse-trbhoûan)  ,  ch.l.  dn  dép*  du  même  nom, 
sur  la  rixe  g.  de^-l'Yang-tne-kiang,  dans  une 
cuutrèe  m«>n tueuse, mais  bien  cultivée  etfcrt. 
en  fniils.  U.ins  les  mont,  vil  une  tribu  demi- 
sauv.ige  qui  dilTerc'des  hab.  di>  ration.  Di»t« 
120  l.E.p.N.  de  Tchin-tou.(G*8P.,nA8s.,etc.). 

KIIOLÉZÉRO  <.u  CHOL'I^ZÉUO,  lac  de 
la  Itusfic  d'Ëur.  (Arkhangel,,  dintr.  rt  à  16  L 
S.  dr  kem^  de  4  I-  de  long  sur  1  de  large. 

KIIOLÏOUK  on  CnOLlOUK,une  dcsilet 
des. Renards,  dans l'arch.  des  Alèouii'S  ,  ^r.- 
Océan  bocéal  ,  très-prè»  et  au  N.  dr  l'île  Afo- 
gnak..Lat.  N.  58'  36'.  Long.  E.  i54«  4a'. 

KI^Ol  ï-TCilEOU  00  CHOUÏ-TGHEOU  , 
T.  d'Asie  ,  Chine  (Kiang-»i) ,  cb.l.  du  dep*  du 
m(^q)e  nom  ,  dans  un  territ.  fert.,  sur  un  af- 
Uucni  du  K.an-kiang,qui  la  divise  en  a  parties, 
lesquelles  ont  chacune  une  enceinte  du  murail- 
les, et  semblent  former  a  v.  Tohs  1rs  manda- 
rins hàhilent  dans  une  de  ces  partie»,  nommée 
T. du  Nord  ;  l'autre,  qu'on  appelle  v.  du  Midi, 
reoferme  le  peuple.  Dans  les  mont,  des  cut. 
on  trouve  de  la  pierre  d'azur.  Dist.  18  I.  S.O. 
de  Nan-tchhang. 

KllOL'KEHANGA  ou  ClfOUKEANOA  , 
port  sur  ta  côte  de  la  Nuuv.-Zt'lande  ,  dans  le 
Gr.-Ocean  austral ,  àPemb.  d'une  riv.  dont  les 
navires  qui  tirent  i5  p.  d'eau  ne  peuvent  sans 
danger  franchir  la  barre.  Ce  port  est  commo- 
de et  bien  abrité.  Les  hab.  de  cette  contrée 
sont  plus  indiistnculfd'un  caractéreplosdous, 
et  biéA  phis  dociles  aux  ordre»  de  leurs  chef» 
que  ceux  de  Ja  baie  des  îles.  Lat.S.  35*  55'. 
Long.  E.  171»  a;'. 

K IIOUM  AGlNSKjt  O.STROV  A  ou  CHOU- 
MAGlNSklÉ-OSTROVA  T  fies  de  Chouma- 
gin),  lies  du  Gr.-Océan  boréal  ,  dans  l'archi- 
pel des  Aléonte»  ,  ainsi  nommée»  par  le  capi- 
taine Bi  hring  qui  le»  a  découverte»  ,  du  nom 
d'un  matelot  russe  qu'on  y  a  enterré. Ellesfunt 
partie  de  l'arch.  de»  Ile»  de^  Regard»  ;  on  en 
compte  ij;  elle»  s'étendent  près  de  la  côte 
mér.  de  la  presquMc  d'A1ai>hka.  Elles  sont  ha- 
bitées, et  toutes  fort  montagneuses.  On  y  trou* 
vc  beanconp  de  loutres  ;  le»  a  plu»  gr.  se  nom- 
ment Oungam  Magai.  (Ysiv,). 

KnOUOUCUA  ou  CHOUOXJCHA  ,  vUle 
d'Afr.,  Nigrilie,  cap.  du  R.  de  son  nom, à  100 
1.  S.  de  Tombouctou,  et  5o  N.E.  de  Fabi. 

KnOUR.MA  ou  CUOURMA,  v««  de  la  Ros- 
sic  d'J^ur.,  gouv*  cl  à  45  1.  S.  de  V  iatka  ,  disU. 
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cl  à  6  I.  S.T).  d'Ourjoiiin  ,  sur  i  pet.  rir.  <fQ»||^ 

joint  à  la  Vialka.  On  tittave  aox  cnv.  ies  fur- 
t'hourmantk  cl  de  ChourmnnKiultk^  qui, 
réunies  A  celles  de  -Bouinsk  et  de  Salashuk  , 

f»rod.  par  an  109,053  poHd«  rr>,Sf,8,o5rj  Pi».)  de 
rrbrut,  et  58,895  pouvis  (' ,945,4(îy  Uv.)  de 
fer  en  barres.  (Vsiv.). 

KlIOUnilOU  ou  CflOURTlOU  ,  f.  d'Afr. , 
Soudan  et  à  ^  journée  û  l'O.S.O.  de  Clicibon. 
Lite  dépend  d  un  chef;  le  pays' est  riche  en  or. 

KHOCSISTAN,  proT.  d'A>i«,  dans  la  par- 
tie occ  de  la  l'erse,  cuai|>osée  de  5  régions 
princ.  ,  lé  kbousistan  propre  (SutMtne)^au 
crnire,  le  Lourislan  ('iT/yma/sJ  ,  au  N,  ,etic 
terril.  d'Ahuuaz  (pays  di  s  Vjciens) ,  au  S.  Elle 
f'cteod  entre  5o»  »,t  '5.i«  de  lat.  M.,  ctentrc44* 
et  48»  de  long.  E.  Ses  bornes  sont  :  au  N.  le 
Kourdiïtan  prr»an  ;  au  N.E.,  l'irac- Adgcuii;  à 
l'E.  le  Fainhlan,  U  VO.  la  Turquio  d'Asie  ,  cl 
an  S.  le  golfe  Persique  et  l'euib.  du  CUat  el- 
Arabl  Elle  a  cnr.  90  I.  d'y.  long  sur  70  de  large 
et  5,800  1.  c.  Oottc  le  Zerdkuub  ,  le  khousis- 
lan  renferme  quelques  mont.  rem.  ,  telles  que 
^HûUicm-kotth  j  «nonu  par  ses  mines  de  mar- 
Jktikite,  dans  !e  Lounstan  ;  le  Kouh-i-aspc  on 
la  munt.  du  Cheval,  près  de  Shustcr  ,  et  le 
Coiitonr-kouh  ou  la  Qiont.  du  GUapieau,  vers 
l'eitrémilé  sept,  de  la  prov. Presque  toutes  ces 
Dipot.,  d'un  aspect  triste,  ne  présentent  que 
des  somonets  nus  00  dvji  maues  de  roclutrs  1:0- 
tiérement  dépourvus  de  toute  cspt'oe  de  végé- 
laliou  ;  elles  paraissent  n'avoir  qu'une  hauteur 
médiocre,  à  cause  du  sol  cleve  qui  les  cnv.  ; 
ccpeniiant  plus.dc  leurs  cimes  atteignent  cnv. 
1,600  (.  de  haoteor  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  restent  couvrîtes  de  neige  pendant 
une'gr.  partie  de  l'année.  Qii<Hqucce  pays  soit 
gca.  monfagneuz ,  on  j  jouit  d'une  trnipératu- 
TC  tK-a-rhandc  :  près  Je  la  côte,  la  rhalturort 
trmpèri'epardcs  brisrs  du  golfePersique,  mais 
dans  les  plaines  et  les  vallées ,  elle  devient  ac- 
-«ablantr.  Quelquef.  le  terrible  tamitt  s'y  Tait 
«cutir,  ft  y  porte  la  désolation  et  la  mort;  l'eau 
T  est  très-rare.  Lec  parties  montagneuses  sont 
les  mieux  cultivées  parce  que  l'irrigatioa  des 
Urrrs  y  est  plus  faciJe.  On  cultive  en  gén.  les 
parties  bas>e9  en  riz,  l'aliment  le  pItM ordinai- 
re des  hal).  ;  mais  cctie-cuUurc  augmente  en- 
core  l'insièlubritc  du  pays.  Ailleurs  ic  sol  four- 
nit maïs ,  beaucoup  d'orge  ,  presque  toutes  les 
dcnrt-cs  des  autres  prov.  de  bi'crsc,  et  sur- 
tout une  gr.  quantité  de  coton>.;  ia  canAe  à 
ancre  s*^  cultive  partout  où  elle  peut  réussir. 
On  réroilo  en  abondance ,  sur  la  côte,  des  dat- 
tes qui  avec  le  poisson ,  sont  presque  la  seule 
nourriture  de»  hab.  de  cette  partie  de  la  prov. 
Il  y  a  de  vastes  pâturages  où  1rs  nomades  con- 
dxiiirnt  de  gr.  tronpraux  de  bestiaux  ;  les  dro- 
madaires ,  le*  moutons  à  queue  grasse  et  les 
chèvres ,  nmt  ceux  qu'ils  ^b'^vent  en  pins  gr. 
Dombri';  on  élève  aussi  ,  pour  les  travaux'de 
l'agriculture,  des  brrofs  et  des  buffles.  Les 
mont.  renCermenl  detmioéraui  précieux  dont 
00  Qc  sait  tirer  aucun  parti ,  à  J'eicoption  des 
niincs  de  marca»site  ,  qu'on  exploite  dans  le 
Louristan.  Le  Khousistan  exporte  de  la  laine, 
coton,  peu  de  soie,  sucre ,  dattes,  poisson  et 
bestiaux  :  ces  marchandises  sont  expédiées  à 
Ua^dad  ou  à  Bascora  sur  de  pet.  barques  ou  à 
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dos  de  chamefux.  Celtt-  prov.  n'a  qne  peu  da 
relation  avec  LU'erse.  Il  y  a  pour  l'administra- 
tion de  cettejlBt.di  u»  b«  gU-rbegs;  rnnfail  sa 
résid.àSliustarel  raulieâ  Lespoul;  le  laiurisia* 
<jne*t  dctachî,  et  depi  ud  du  ^-ouv<  du  Kounii*- 
tan.  Pop.  900,000  Imb.  l  adjiks  on  Pcrsaiis. 
(I^iCT.  fit  c^oca. /uir  une  tocUiè  de  biographes), 
klIOZUAR,  V.  d'Akic,  Déloutchiàtan,  daoa 
une  vallée,  entre  -a  mont. ,  est  ceinle  de  murs, 
et  la  résid.  d'un  chermaliumélan.  L'hiver  y  est 
tris-^roid.  Di»t.43l.S.S.K.dc  kélat.(£i>.Ciiz.). 

kliRISTIAo«C*iniSTlA,vi»  de  la  Tnrq, 
d'Eur.,  gouv»  du  Capitan-pacha  ,  sandjak  et  a 
i5  i.  S.S.O.  de  Çallipoii,  dans  la  pattia  mér. 
dr  la  presqu'île  de  ce  nom  ,  avec  des  fabr.  de 
coton  et  de  poterie. 

KIITIOT^DO  onriinOXDO,  iKiurgado  d'A- 
frique, Sèneganibio,  U.de  Saladou,  est  re- 
nommée à  cause  de  l'or  que  l'on  relire  de  soa 
sol  au  moyen  du  lavage. 

KHKZCIIINWALI,  ».de  la  FUissîc  d'Asio 
(Géorgie)  ,  distr.  de -Gori ,  près  du  Liachwi  , 
forme  un  losange  entouré  de  murs  ,  et  a  4 
égl.  et  4oo  maisons,  dont  les  hab.,  arménien* 
et  juifs ,  vendent  dans  un  bazar  des  tissus  da 
coton  ,  des  cnmeslibles  et  autres  marchandi- 
ses. La  T.  est  entourée  de  champs,  de  jardins. 
A  8  1.  -J-  de  dist.  de  la  v.  »e  trouve  la  mine 
d'argent  Dtaf^inn,  d'un  très-gr. rapport  autref., 
tuaVi  aujotiid'hui  abandonnée.  ((îa»p.,  Hass.). 

KIITCIIAIIA  onCHTGIIARA,  rîv.  delà 

nu>sic  d'Eur.,  naît  dans  le  gouv'  de  Giodno  , 
distr.  de  Novogrodek  ,  prés  du  b.  de  Gorodsit* 
ché;  coule  d'abord  au  8.  ,  entre  dans  le  gouv* 
de  Minsk,  se  dirige  ensuite  au  S.O.  sur  la  1î 
mile  de  ce  gouv»  et  de  celui  de  Grudno, rentre 
dans  ce  dernier,et  coulant  désormais  au  N.O., 
se  réunit  au  Niémen  à  lakoutcvtsi ,  après  avoir 
baigne  ies  muradc  bloaisui^uQ  cours  est  d'eov, 

5o  i. 

KTlTCnEDRINSK  ouCHTCHEDRlNSlC, 
V»»  de  la  Hui%»ie  d'Eur.  Caucase),  «''cl a  ai  I. 
O.S.O.  de'KisJiar,  sur  la  rive  g.  du  Térek,Tis* 
8-vis  de  l'emb.  de  la  Sounilja,  sur  laquelle  ,  à 
I  I.  S.  de  ce  v(*,  ae  Uouvcul  les  bains  de  <S*- 
Pierre-  -Jt' 

KHTCHIGROLîHT,  v.  delà  Rxi»s.ic  dTnr., 
^nuv'  et  à  la  I.  \  N.E.  de  koursk  ,  ch.l.  de 
disir.,  snr-la  riv.  de  son  nom.  3,t»ou  hab. 

KflULLUG  ft  kHAUJOW,  V.  d'Asie,  Tar- 
.tarie  indép. ,  dans,  le  pays  de;  Ouzbeks,  prif  de 
i'Amou  :  on  n'en  connaît  que  les  noms. 

KHUNGP.IAÏIbuCIIUNGElAH,r.tl"Arr., 
Soudan,  R .  de  Ragliernié ,  est  habilée.par  des 
idolâtres.  Ditt  5o  1.  O.  d'Ouary. 

kHUN-NING  ouCllUN-NING,  V.  d'Aaie, 
Chine,  prov.  el  à  7$  1.0. S.O.  d'Yuu-naq.  ch.l. 
du  dép'  du  même  nom  ,  dans  un  pays  mOnt, 

KnUNSACn  ,  T.  de  la  Russie  d'Asie  (Cir.< 
cassie),  cii.l.  du  pays  des  Avares,  près  de  l'.i^ 
tala  ,  siège  de  l'.Ayarl^han  ,  avec  1  chftlrau  de 
résid.  en  pierre,  d.-fni  le  genre  européen.  On 
y  compte  1,000  maisons  cl  ptès  de  5,ooo  bal»., 
qui  fabriquent  lis»us  de  culoq  fins,  schals  pour 
ceintures  ct  iurbans.  (Gssp.,  Iltts.,  etc.). 

KU UN-TE  ou  CIIUN  TE,v.  d'Asie,  Chioe 
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{Tehl  Uy,  ch.I.  du  dép*  du  même  nom  ,  entra 
a  ri».  Les  enr.  »ool  ffrtilis»  »  par  p!ii<.  iuU«.ct 
étangs  dia»  lc»quel«  oa  pécbe  d'i-xcellontes 
écrevistes.  C«  pay*  roiiruit  auitlifts  rorilloum 
picrm  de  toticne  de  la  Chine.  Dut.  g^  1.  S. S. 
O.  de  l'c-king. 

KHUN-TK  ou  CHUN  TE.T.  d'Asie,  Chine 
(Kouan^-ldiinp;) ,  ch.I.'  de  di»ir.,  sur  une  ilc  du 
golfe  du  Canton  ,  À  ia  I.  S.S.O.  de  Canton. 

KHVALYNSK  ,  ne  t.  t.  de  la  llnMÎcd'Eur., 
gouT^  et  à45I.N-ï'"  de  Saratiif,  ch.l.dc  di*tr., 
•ur  la  rive  dr.  du  Vulpa ,  avec  l,ouo  hah.  ,  qui 
commercent  en  blé  et  s'adonnent  à  la  pôche. 

KHYNSYR,capdc  la  Tnrq.  d'Asie  (Syrie), 
parôC»       de  lat.  N.  et  53»  ay'  i5*  de  long.K. 

KI  A-ni>G,T.  d'Asie,  Chine  (Tchc-kiang), 
ch.I.  du  dép*  du  naênic  nom,  sur  un  canal  prrs 
du  polfe  de  Taihu  ,  est  pr.  et  peuplée  ,  et  a  5  v, 
■OU9  sa'jurid.  Cette  v.  Tait  un  cumm.  consid. 
facilité  p-ir  les  nnnilireui  canaux  quilatrav.en 
tous  sens,  et  renferme  une  gr.  quantité  d'ate- 
liers où  l'un  travail)'!  la  soie.  Dist.  55  I.  S.E.de 
^a^î•kiug.  (Gisf.,  liiss.,  etc.,  4*  part.,  t.  IV). 

KIA1XT0WN,  T.  d'Asie,  Inde  au-deli  du 
Gange,  empire  Birman,  ch.I.  de  la  prov.  de 
Lutvathan,  résid.  du  gouV,  prèsdu  Thalawavn. 

KIAKUTA  ,  T.  consid.  de  b  Russie  d'Asie 
(Irkoulsk),  distr.  de  Vcrkhno-Oudinsk  ..sur  les 
Iront,  de  la  Chine,  dans  une  plaine  unie,  trav. 
parla  petite  riv.  de  kiakhta  ,  e!>t  cntnuiée  de 
tous  côté»  de  hautes  mont,  granitiques  couver- 
tes de  bois.CetteT.  cslfortimp.,  cummcétant 
le  seul  point  de  réunion  pour  tout  lerumm.quc 
la  llus>ic  fait  arec  la  Chine.  Elle  fut  fondée  en 
IjaS  ,  à  la  suite  du  traité  de  commerce  conclu 
entre  la  Russie  et  la  Chine.  La  princ.  foire  s'y 
tient  au  mois  de  décembre  ,  et  l'on  peut  dire 
que  le  romm.  qui  s'y  fait  viviGe  presque  toute 
la  Sibérie ,  par  la  gr.  afRuencn  de  marchauds 
qui  s'y  rendent  de  toutes  les  prov.de  l'cmp.,  et 
par  l'inlloence  qu'elle  a  sur  le»  autres  branches 
de  comm.-de  ta  .Sibérie  ;  il  est  purement  d'é- 
chiinge  avec  les  Chinois,  et  il  s'y  fait  chaque 
année  pour  plus,  millions  de  roubles  d'aiTaires. 
Le  fort  de  Kiakhta,  nuc  une  lannt.  voisine,  est 
uo  carré  régulier  entouré  de  palissades  ;  on 
aperroit  i  chaque  angle  un  bastion  armé  de 
bonnes  batteries  et  7»  portes.  Sur  une  autre 
mont.,  on  vojt  les  limites  des  deux  empires  : 
cclles^lus  Russes  se  distinguent  par  qn  monti* 
culc  dè  pierres  surmonté  d'une  croix  ,  tandis 
qu'une  espèce  de  cùpe  ou  pyramide  marque 
celles  dr  s  Chinois.  Cette  T.  possède  t  église  et 
de»  boutiques  .  la  maison  du  commandait,  les 
casernes,  etc.  Dist.  ào  I.  S.  de  Selincinsk,  et 
5o  S.E.  d'itkoustk.  Lat.  IN.  55*  i5'.  Long.  E. 
Id4»  aS'.  (VttT.). 

)\tfiNGLE,  île  de  l'archipcî  Asiatique,  une 
des  Pelen.  Lat.  K.  8*  S'  ôu'.  Long.  £.  i3a* 
3o'.  (l'i»M).  ■       -  • 

Kl  A?iG-?^AN  ,  anc.  pror.  de  Chine ,  divisée 
tttaintênaat  en  a  prov. Ravoir  :  celtes  de  Kiaog- 
son  et  d'An  bueï. 

KIANG-SI,  pror.  d'Asie,  Chine,  eat  bor- 
née au  N.E.  par  celles  de  Kiang-i^ou  et  de 
Tche-kiang,  &  l'E.  par  le  Fou  kian,  au  S.  par 
1«  kouang-touag,  à  l'O.  par  le  Uou  nan  ;  elle 


irtionde  en  vins,  rit  et  soie.  Les  monf.  recèlent 

des  niit)»'s  d'or,  d'argent  j  de  fer,  de  plomb  et 
d'élain.  Elle  a  tMe  oavig.  suivie  qui  forme  un» 
partie  de  la  gr.  ligne  dont  nous  avons  parlé  à 
l'article  Chine.  On  fait  de  belle  porcelaine 
King  te  tchiug,  Elle  comprend  i5  dep'«. 

KIAÎSG-SOU  ,  prov.  du  même  empire,  for- 
mée de  la  partie  or.  de  l'anc.  Kiang-nan  ,  est 
bornée  au  N.  par  la  prov.  de  Cliaii-toun<; ,  à 
l'E.  par  fa  nier  Jaune ,  au  S.  par  celle  de  'Tche- 
kivig,  à  ru.  par  celle  d'An-hoeï.  Elle  fournit 
blé  ,  soir. ,  roton  et  thé  vert.  Le  soi  en  est  tr<''"»- 
ferl.  Les  hah.  se  livrent  nucomm.  Le  IToang-tio 
et  le  Yanp-t.«e-kiang  la  traver!<ent.  Elle  c«»m- 
prend  8  dep.  (Gasr.^  Iltss.,  ctc.„4'  p.  t.  IV). 

KfAN  TCinUNG  ,  ville  d'A«ie  ,  Chine 
(Kiang-si) ,  ch.I.  du  ^ép'  du  m<^me  nom  ,  dans 
un  pays  mllutu^ux,  sur  le  Kian  ;  son  territ.  pro- 
duit au  rit  ricell.  ,  nommé  grain  d'argent,  à 
caude  de  sa  l»lanchrur  :  on  le  réserve  pour  la 
table  de  l'eiup'',  rt  on  en  tire  une  eau-dc-vie 
trés-estimée.  Sa  jurid.  s'étend  sur  4 

Kl  A  TI\C,  v.d'Asie,Chioe'S»e-trhhouan), 
au  milieu  d'un  pet.  lac  ,  ch.I.  du  dep*  du  o^Hl 
me  nom;  s.i  jurid.  s'étend  sur  5  v. 

KIATLAMA,  cap  de  la  Rntsif  dTur.  fCri- 
mée) ,  par  H'  H'  35'  de  lat.  N.  et  33«  a'  45'  de 
long.  E.  (Gavttikb). 

K1ATL1  BASSl  ,  rap  de  la  Torq.  d'.\«io 
(Anatolie),  par  4i"  ai' an»  de  lal.  N.et34"  Ji' 
aS'  de  long.  E.  (Gacttiii). 

KIAUTE>  ,  nH4.nirie  et  haill.  d'Ail.  ,  Ét.* 
Pr'.  (Pr.-Or.) .  rég.  de  Gumbinnen  ,  c'»  de  Gol- 
dap ,  avec  papeteries ,  i  mine  de  fer^  >  marti- 
net i  cuivre,  I  source  min.  it^Gh.  (Strik). 

Kl  AWER  ,  grand  vi»  de  l'Afr.  occ,  R.  de 
Boorsalum,  «iirla  Gambie,  oii  les  Français  ont 
un  comptoir.  A  env.  a  1.  de  Hi  on  trouve  i  pet. 
port  du  même  nom  sur  la  même  riv.^Eo.GAX.). 

KIOBAN  ,  v.  de  la  Turq.  d'Asie,  pach.  et 
i  4o  N.O.  de  Diarbékir,  près  de  la  rive  dr.de 
l'Euphrale,  xit.  au  pied  d'une  haute  mont.  ; 
cll^est  enr.  di- déti les  profonds.  Lesenv.abun- 
dent  en  mines  de  cuivre  et  de  fer.  (Eo.Gaz.). 

KIBURG,  chaie.iu  de  Suisse  ^Zurich),  trtts- 
anc,  sit.  sur  une  hauteur  ;  il  domine  i  contrée 
sauvage  et  qui  présente  un  point  de  vue  ma- 
gnifique. (ÉA(l). 

KIDDERMl.NSTER,  r.  jl'Angl.  (Worces- 
tcr),sir.au-dessous  d'une  colline,  sur  la  Slour, 
qui  la  partage  en  a  parliez  inégales  ,  prés  du 
gr.  canal  des  c***  de  StafTurd  cl  de  Worcestcr. 
Elle  a  des  rues  propres  et  bien  pavées. On  rrtu. 
l'égl.  ,  bel  édifice  gothique.  Elle  possède  la 
maisons  de  charité,  une  dispensaire  des  sour- 
ces min.  dans  les  enr.,  des  manuf.  flor.  en  t«» 

Itîs  et  soi<  l  ie.  Patrie  de  Richard  Boxter,  théo- ' 
ogicn  anglais  non  conformiste,  qui  osa  repro- 
cher à  Cruwwell  sa  tyrannie.  io,ooo  h.(C4Ar.}.-. 

Kl  DKL  ,  par.  de  la  Rnssie  d'Enr.,  gr.>d'  de 
Finlandr  \VibourgK  distr.  et  ii  6  I.  E.  de  Srr- 
■dupol ,  sar  la  cùte  sept. du  lac  Ladoga,  est  rem. 
pAT  la  quantité  de  grenats  qu'on  y  trouve. 

KIDIKI  01 ,  étahl.  de  missionnaires  duns  fa 
PCouv. -Zélande.  Gr.-Or<^an  Océan  austral. Lat. 
35»  »4'     Long.  E.  171»  35'  aS'.  (DtrKUtvj, 
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KIDNAPPERS. 

KIDIAPPERS  (CAP),  au  N.  du  cap  Tur- 
oagain  ,  aur  la  côte  S.E.  de  l'ile  Ealieino-Maii- 
ve,  Nuuv.  -  ZéLiadt;.  11  roriuc  IVutrce  du  S. 
de  la  baie  IJaukc ,  «  t  est  daai  le  S.O.  du  cap 
Table ,  qui  termine  la  même  baie  vers  le  N. 
Lal.  S.  Sq-  4a'.  Long.  O.  i84«  44'.  (Malhaii). 

KIDROS,      de  la  Turq.d'Asie  CAnatoli#t), 

Êar4i»  56'  9*  de  lat.  W.  et  3o»  ùg'  \'  de  long. 
(Gaottikb). 

KIDSCIII  KASANISCH,  t.  de  la  Rusnie 
d'Asie  (l)aplu  stanl  ,  klianat  dr  Schariiclial  , 
diftrr.  de  Kaiiikuuiyk,  prés  d'un  bras  du  Torkali. 
Elle  est  très-pcupléc,  et  la  résid.  d'un  prince. 
C'rat  là  que  se  rabriqurnt  les  manteaux  de 
fpiilre  il  long*  poils  nommés  biirkas,  si  connus 
dans  le  Caucase,  et  qui  se  débitent  jusqu'en 
Perse  et  l'.Arroénie.  Elle  possède  aussi  d'ba- 
Lilcs  ouvriers  pour  le  fer  et  l'acier  :  après  avoir 
coulé  le  premier  métal  de  la  pierre  bëmatite  , 
ih  en  font  le  second  ,  dont  on  f^br.  ^es  poi- 
gnards, des  sabres  et  des  fusils.  (Gisp.,  JUau.  , 
etc. ,  4*  part. ,  t.  H). 

KipWELLY,  T.  d'Angl.,  c'*  et  à  3  1.  ^ 
S.p.E.  de  Caermartben,  sur  la  Cwendratb, 
pré»  de  la  baie  de  Caermartiien.  Elle  consiste 
en  3  parties  ,  la  vieille  et  la  nouv.  v. ,  séparées 
par  la  riv.  ,  et  qui  communiquent  par  1  beau 
pont  de  pierre.  On  r»;m.  l'anc.  cliâl.,  bien 
conservé,  et  sit.  sur  1  éminencc  au  IV.  de  la 
TieiJle  T.  Le  comm.  de  cette  v.  ,  assez  consid., 
se  trouve  surtout  alimenté  par  lo  rl).iri)on  et  le 
fer  dont  les  cnv.  abondent.  On  a  établi  un  ca- 
nal pour  animer  le  cbarbon  des  mine»  sit.  à 
env.  a  1.  Elle  possède  aussi  dans  ses  env.  1 
fabr.  consid.  de  fer  blanc  et  1  gr.  fonderie  de 
fer.  i,4^u  l)*b*  (Eo.tÏAz.). 

KIEFERSTADTEL  ou  SOSCIIMTZE- 
WITZ  ,  b.  noble  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Silésic),  réc. 
d'Oppela  ,  c'*  de  Test ,  avec  1  chât. ,  i  égl. 
catliol.,  I  baut- fourneau,  t  ralT.  de  potasse. 
4uo  bab.  (Stbi.i). 

K I  EL ,  V.  do  Dan.  fllolstcin) ,  dans  une  sit. 
af;r.,a  l'extrémité  du  kieler-liaven,  où  se  jette 
\c  canal  de  Scblesnig-llolstein ,  avec  le  iaub. 
Brunswick,  3  égl.  et  des  rues  pavées,  1  raff. 
de  sucre  ,  iabr.  d'amidon  ,  de  chapeaux.  Son 
connu,  en  grains  et  bois  est  peu  imp.  On  y 
construit  des  navires.  Le  port  est  commode, 
•fir,  et  fréquenté  annuellement  par  4  à  5oo  bAti- 
mens.  Il  part  régulièrement  des  paquebutb  pour 
Copenbagueet  Hambourg. La  pèche  y  est  d'une 
gr.  importance.  11  y  fut  conclu  le  traité  de 

Caix  du  i4  janvier  i8i4>  Dist.  16  1.  N.Ov  de 
ubeck.  Lat.  N.  54»  19' 43'.  Long.  E.  ^'48' 
3'.  —  "lO/S  bab. 

KIEL,  canal  do  Dan.  (Holstein) ,  joint  la 
Baltique  à  l'Eyder,  et  fait  ainsi  commoniqucr 
cette  mer  avec  celle  du  Nord.  II  a  pins  de  7  1. 
de  long.  Soi  100  p.  de  largeur  à  la  surface,  et 
54  au  fond ,  et  au  moins  lu  p.  de  profondeur. 
11  peut  recevoir  des  bftlimeos  tirant  tj  p.  d'eau. 
On  le  commença  en  1777  ,  et  il  fut  terminé  ea 
J784.  (Ed.Gaz). 

K lEL ,  sur  la  côte  de  Norw.  ,  en  dedans  de 
Lon/f-sound.  On  connaît  deux  kiel;  ils  se  dis- 
fjog-iient  par  let  noms  de  Kiel  de  l'E.  et  kiel 
de  l'O.  Ces  dcttX.pUces  font  paxtic  de  celle  de 


KIERTIMINDE. 

cette  entrée  où  les  vaiw.  vont  charger  du  boi« 
deconstniction  et  autres  ohjets.  (Msiram). 

KIELCE,  V.  du  R.  de  PoI.,ch.l.  de  la  noî- 
vodie  de  Cracovie  et  du  distr.  de  son  nom, 
r»;sid.  des  autorités  sup. ,  du  vice-général  et  de 
l'év.  de  Cracovie  qui  y  a  1  palais.  Elle  est  bica 
bâtie,  et  a  1  cathèd.,  i  couvent  de  religieuses, 
1  hospice,  I  séminaire,  i  direction  des  mines, 
I  école  forest  ière  ,  des  m  ines  de  fer  et  de  cui- 
vre ,  des  bains  d'eaux  min.  On  y  comm.  en 
blé,  ouvrages  en  1er,  pierres  meulières  ,  bois, 
etc.  Dist,  45  I.  S.p.O.  de  Varsovie.  a,534  bab. 
(Stiik). 

KIELDRECHT  ,  b.  des  P.-B. ,  Belg.  (Flan- 
drc  or.) ,  arr.  et  à  4  1.  |  N.  de  Dendermonde. 
a, 100  bab. 

KIEN-MIIXGou  KIAN-MNG,  v.  d'Asie, 
Chine  (Foukian),  ch.l.  de  dep« ,  sur  le  Minho 
quiy  reçoit  a  pet.  riv.  .Sa  sit.  la  rcud  très  comm. 
Pendant  l'invasicm  des  Tarlarcs ,  cette  ville, 
après  avoir  soutenu  un  long  siège,  fut  prise 
d'assaut  et  presque  entièrement  détruite.  Re- 
bâtie depuis  cette  époque  ,  elle  n'est  jamai* 

Eai-vcnue  a  son  premier  degré  de  splendeur. 
•i»t.  4ol.  W.O.  de  Fou-tcbeou.  (Ed.Gai.). 
klEN  TCHANG,  v.  d'Asie,  Chine  (Kiang- 
si)',  cb.l.  du  dept  du  même  nom,  dans  un 
ays  fert. ,  sur  les  front,  de  la  prov.  de  Fou- 
ian.  On  y  fabr.  du  vin  de  riz  assez  estimé, 
et  une  espèce  de  toile  de  chanvre  dont  les  Chi- 
nois s'habillent  en  été.  Dist.  36  1.  S.E.  de 
Nao  tcbhaiig.  (Ed. Gaz.). 

KIENTZIIEIM,  pet.  V.  de  Fr.  (H.-Rhin), 
arr.  et  a  3  1.  ?J.O.  de  Colmar,  sur  la  Weis, 
prod.  de  bons  vins  rouges.  1  ,ooohab.(JcLLii!ii). 

klEOU  KIANG,  gr.  ville  d'Asie,  Chine 
(Kiang-si),  sur  l'Yang-tse-kiang ,  à  env.  1  I. 
au-dessus  de  sa  jonction  avec  le  lac  Poyang. 
C'est  le  rendez-vous  d'un  nombre  infini  de 
barques  qui  y  arrivent  et  en  repartent  conti- 
nuellement sur  le  11.  qui  entretient  des  com- 
munications avec  presque  toutes  les  prov.  de 
l'intér.  de  l'emp.  Quuiqu'i  la  dist.  die  100  I. 
de  la  mer,  on  pèche  dans  l'Yang-tse-kiang 
saumons,  dauphins  et  esturgeons.  Dist.  36  L 
N.  de  IVan-tcbaog.  (Eo.Giz.). 

KIEPHALI,  cap  de  la  Turq.d'Eur.  (Alba- 
nic)  ,  par  Sg"  55'  4o'  de  lat.  IS.  et  17»  33'  i5' 
de  long.  E.  (Puiov). 

KIERA,  ».  SA.iToaiif. 

Kl  ERl ,  cap  de  l'ile  de  Zante  ,  une  des  ilct 
Ioniennes.  Lat.  N.  37"  38'  35'.  Long.  E.  i8» 
39'  i5'.  (l'iaDv). 

KIERITZSCH,  V.  d'Ail.,  R.  de  Saxe,  c«« 
de  Leipsick  ,  près  de  Borna  ,  dans  le  voisinage 
duquel  se  trouvait  la  métairie  Zôltsdorf  ou 
Zuilsdorf^  où  Luther  vécut  quelque  tempa 
avec  sa  famille.  On  érigea  en  1817  un  monu- 
ment sur  sa  demeure.  (Stbih). 

KIERNOSIA,  V.  do  R.  de  Pol.  CMasoTÎe), 
distr.  de  Kutno,  i  30  1.  O.  de  Varsovie. 

KIERTEMINDE,  pet.  v.  du  Dan.,  dans 

l'ile  de  Fionie  ,  avec  1  bon  port  sit.  sur  1  vaste 
baie  qui  rcnlcrme  la  pet.  ile  de  Ramsoé.  Plus.  .. 
nègocians  d'Odcose  y  ont  des  mag.  Oo  y  ex- 
porte i\,fn)o  tonocaux  de  «ejgle  par  an.  Diit.  « 


GoogI 


KIBSLINGSWALBE.  4 

s  I.  B.1I.B.  dK)ditnM.  Ut.  If.  55*  a?'  i3'. 
l,on^.  Tî.  S"  -.(l' i  i'.  t  ,000  liab.,  qui  te  IttrcAt 

à  la  pcclic*  (Ko.Cjaz,). 
KIESLINOSWÀLDB,  iff  d'Ail.,  Ét.-Pn 

fSiI<'si<:)  ,  rf^.  Lie(;:nUz  ,  c'»  de  Laubao, 
avec  1  moauraent  élcv^  4  la  mémoire  de  l'Ar- 
chlmède  alleaiMd  ,  Ehrenfried  Walther  de 
Tischirnhaiiscn  ,  qui  y  naquit  le.  lo  atril  ï65i  , 
et  établit  le»  premières  Terreriea  ea  Saxe.  445 
hab.  C^nw)> 

KIEW,  gonv»  de  la  Russie  d'Eiir. ,  «t  bor- 
né au  N.  par  cnitii  de  Miusk,  an  N.E.  par  ce- 
lai d«  Tcbcniipor,  à  l'E.  par  celui  du  Toltava, 
an  8.  par  celui  de  khcf«on,  aa  S.O.'par  la  Po- 
doUc,  au  N.O.  par  la  Volbjrnîe.  Il  a  6o  I.  ds 
loogiur  5o  de  laige,  el  a,7i'>  I.  r.  Ses  princ. 
ri»,  font  le  Pripet,  le  ïetercw  et  le  Tiasmln, 
M  fettent  déni  le  DnÏRper.  On  y  compte 
)8v.*Su  p»t.  V.  on  1>.  avtc  marché,  et  i 
ilar.  G'eitt  un  des  phu  Tert.  du  l'emp.  :  il  abun- 
de  en  blé,  fraiti ,  miel,  cire,  tabac,  bestiaux, 
«  t  etporir  tine  pr.  qiinntité  de  CCS  articles  , 
mais  aussi  le  bois  y  luanqne.  Tl  comprend  la 
dntr.  ou  c'"  qui  portent  1.  -  noms  de  leurs 
cb.l-,  savoir  :  Kiew,  MakUoovka,  Zveaigo- 
rodka,  TeherkaMy,  Oamane,  Vasilkof,  Bo* 
honslaw,  Skvira  ,  Trhipiiirinc  ,  Libovetr,  Ra- 
(inmiv!i!e  et  Tarastclia.  i,:s:)r>,8oo  hab.(VsiT.j. 

KIEW,  V.  de  la  Rus>ic  d'Eur.,  ch.l.  da 
gouv«  ci-dessus,  sur  la  livo  dr.  dtt  P^'^l^''* 
ÀTant  Noacou,  Kiew  fut  la  ca|u  ^tLÈà  Ruftsie 
et  la  rèsid.  deRetaovvenilnf.GeH»«9ea|ocue 
5,  savoir  :  la  forler.  de  Pélcherck  ou  no«ir.  fÏÏirt, 
avec  i  faub.  ;  l'anc.  Kievf  et  la  t.  de  Podol. 

ont  ehecuBelean  fortif.  partiealièrrf, 
«t  sont  env.  d'un  vanfo  relranchement.  La 
forter.,  bâtie  sur  une  mout.  vers  le  S. ,  ren- 
fermé le*  ceternes  de  la  geraiMn ,  les  mag.  et 
p1u<i.  ëgl.v  parmi  lesquelles  on  remarque  celle 
deS'-Nicola»  le  thaumaturge,  constraite  en 
bois  ;  un  superbe  couvent  de  moines  ,  qui  pos- 
sède 1  bibU  tranche  en  manuscrits  |:rec«  et 
autres,  et  «ne  imprimerie  pour  les  livret  de 
piété.  L'arcb.  y  fait  «a  résid. 

L'anc.  ».  de  Kiew,  sit.  sur  une  autre  hau- 
teur Tert  le  et!  forlif.  el  munie  de  quel- 
ques ouvrages  &  cornes  el  4  couronnes.  Klle 
contient  l'égl.  catbéd.de  S"  Suplii»-,  qu'où  ad- 
mire pour  sa  cvnttruetioo,  sa  niagnilicencc, 
h  riehesse  de  ne»  vases  sacrés  et  des  habits 
Mcerdutaux  qui  s'y  trouvent  $  et  surtout  pour 
le  tombeen  en  marbre  de  son  rotidali-wr,  le 
ie«l  monnmeat  de  celte  espèce  en  Russie 
^1  puisse  dénocr  Me  Idée  oet  arts  dans  cè 
pavii  au  11»  siècle.  La  plupart  des  maison»  de 
cette  anc.  v.  aBi>arti«noe«t  à  cette  égl.  et  au 
0QUwm%  de  8**llfelMl  ptkaïAe  lii.  On  y  tronre 
en  outre  10  autres  épi.  ,  parmi  lesquelles  on 
gem.  celle  de  S^-BaHile,  delà  Nativité  de  la 
f  lefgc  et  de  8*- A n  d  ré. 

La  basse  (Podol) ,  sit.  an  pied  du  vieux 
Kiew,  dan»  la  plaine  qui  borde  le  Dnieper, 
ne  comprend  que  plu.s.  loaisons  bourgeoises  et 
marchandas ,  à  l'exception  de  quelques  égl. 
^eoovatta.  Le  coll.  académique,  le  bttimf^nt 

le  plus  app.in  nt  de  la  t.  ,  est  furt  vaste  et  bien 
bâti  en  pierre.  L'université  de  Kiev*-,  sous 
l'iotpectUMl  ét  la  direction  de  l'arcb. ,  se 

*  le  wiiBbi«  de  tel  ttadiant  ^«'oa 
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porte it;800i, et  par l'excell.  instmction  qn'on 
y  reçoit  :  on  y  en»ei^î«e  les  hemanités  et  Irm 
Kciencefl.  L'industrie  de  Kîrw  consiste  en  7j 
Tabr.  de  cuirs,  6  de  chandelle,  3  fouderic<:  de 
oKïcbet  et  t  superbe  faïencerie  près  de  la  r  • 
Bile  fliif  «B  ip*.  eomm.  avec  Piatér.  dePemp., 
cl  de»  export,  consid.  à  Odessa.  Louis  XVI 1 1 
y  séjourna  quelque  temps.  Di»t.  5oo  1.  S.  de 
8*<Pét«>f«bourg,  et  ai4  S.O.  de  Moscou.  Let. 
N.  So»  a  7*.  Long.  Si  aS"  7'  9o%  —  4«»iMM»  bab. 
(VsÉv.),  '.^^  , 

K1EYDAM ,  T.  de  la  Rattie  d*Bor. ,  i^frarT* 

et  à  5o  I.  N.O.  de  Vilna  ,  distr.  de  Rossu  n  v  , 
près  de  l'Ieviicia,  avec  1  château  »  1  égl.  ca- 
thol^  1  lolbédeone,  1  réformée,  i  eonvent  « 
1  gymnase  réformé-,  1  bôpital,  1  maison  d'or- 
phelins. 5,000  bab.  (G^sr. ,  Uâss.»  etc.,  3* 
part.,  t.  II).  -r  H 

KlKlIAl.Sl.X,  chat.  d'AlI.,  snr  1  mont., 
dans  la  princ.  de  Sch\«anbourg-RudoUladt  « 
haitl.  de  Kelbra ,  est  élevé  de  1 4^  P-  i>aL  R* 
55»  55'  57'.  Long.  E.  S«  5;'  58'.  (Stsiii).  • 

KIGALGA  oe  GAGALGA»  Qoa  ddt  tiea 
des  Renards,  dans  l'archipel  des  ArléoQtet,  an 

Sv  d'Oiinimnk  ,  A  m.-Si  pl.  ,  di-  5  I.  de  lunr,'  -\\r 
a  de  large.  Elle  est  connue  par  sa  gr.  quantité 
de  renards.  Il  n'y  a  qu'au  teal  pet.  port,eti> 

core  asseï  mcommn 
KIGOW,  e.  G*YA, 

Kll ,  pet.  île  de  la  mer  Blanche,  à  a  1.  do 
continent,  «pptrt.  a«  gOliV*  ratse  d'Arkhan- 

gel ,  di^.tr.  d'Ooe;c>  t'avec  un  courent  de  moi* 
nés  et  des  mag.  de  bois  et  de  planches  très- 
cnnitid.  Les  vaiss.  étrangers  y  Tienn» ni  se  ra- 
dot)b<  r  f\  se  fournir  de  provisions.  (VsAt.)« 

KIKUTAK,  t;.  KuBiAK. 

KIKOL,^.  dtt  R.  de  Fol., wolvodie  ft'é  iS 
L  N.O.  de  Plock ,  distr.  de  Lipnu. 

Kll  A>TÎ.  pet.  île  de  l'anliiprl  Asiatîqiif, 
fait  partie  des  Moluques,  dans  la  mer  des  Io- 
de*, entre  Ceram  et  Bonro,  par  3*  17' de  lat. 
S.  et  îîô*  ^1'  de  long.  E.  (Malbaii). 

KILBEGH  ou  KILLEBEGS,  port  sur  la 
côte  de  1*0.  d'irl. ,  au  S.S.E.  dn  cap  Tellinfir, 

dont  il  est  éloigné  de  4  I.  Entre  ce  cap  et  le 

f»url  de  Kilbegb  on  trouve  1  belle  baie  cirent 
aire  ,  avec  x  bon  mouillage.  Lat.  R*  H*  kfif  * 

Long.  O  10"  t(î'.  (M*lh*m). 

KILCIIRERG,  gr.  et  beau  »!•  de  Suisse 
(Rerne) ,  sit.  ter  PEmme,  que  l'on  t  passeaur 

1  ptiiit.  Il  se  trouve  sur  la  gr.  r.  Je  R'Trif  à 
Zurich,  i  I  I.  -j-  de  cette  dernière  v.  Les  env, 
.sontTert.  et  bien  cultives.  L'égl.,  bâtie  snr  • 
c<dline  ,  ofTre  une  tri-s-bt  llc  vue.  Ce  lieu  p«><- 
sède  une  imprimerie  de  tuile  de  cuton.  (EBKi.j. 

KftCULLENon  KILGULLEN  BRtDGE, 
V.  d'Irl. ,  e«  et  à  3  1.  E.p.S.  de  Kildare  ,  sur 
la  gr.  r,  de  Dublin,  et  sur  le  Lifley,  qu'on  y 
passe  sur  1  pont.  PH:s  de  là  se  trouve  le  vieux 
Kitcnlleo ,  antref.  v.  consid. ,  ceinte  de  murs , 
avec  7  portes  dont  il  ne  reste  qu'ime  seule  en 
ruines.  (Eu.Gax). 

KILDA  (S<},nc  de  la  mer  du  Nord,  qui 
donne  .son  nom  A  1  groupe  des  Uebride».  Un 
l'appelait //cria.  Elle  a  1  I.  de  long,  un  sol 

A«i. ,  de  pa>  n#ie*  <léUck|iiMt»  et  eu  j  jouît 
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d'nnair  pur.  Elle  offre  une  vue  trt-s-c^tondiicsur 
ia  nier  el  le  coutincnt ,  et  est  cicvée  tic 

LDiftL  4  1.  0.^.0.  de  la  pointe  de  S.-Ui«t. 
t.  N.  S;»  44'.  Long.  O.  lo-  3i>'.  (Eo.Gaz.). 

KILDARE,  c«*d'Irl. ,  borné  au  ÎV.  par  ce- 
lui de  Mrath-or. ,  à  l'E.  par  ceux  dt;  Dublin  et 
de  WicLlow,  an  S.  par  celui  de  Carlow,  à 
rO.  par  ceu»  de  la  Rtinc  et  du  Koi ,  a  i6  1.  de 
long  sur  lo  de  large ,  et  65  I.  c.  ;  le  Barrow  t  l 
le  Liffev  l'arrosent.  L'air  y  est  agr.  et  Iciu- 
péré  :  le  gr.  canal  le  tnivi-rsc.  Ce  c",  un  des 
phi»  riches  en  It  rre»  à  blé  et  des  pins  IV-rt. , 
comprend  lo  baronirs,  loo  pnruisscs,4  b.  et 
178,708  hab-.  11  envoie  a  mcrabres  au  parle- 
ment. * 

KILOARE,  T.  bien  dcrhnc,  ch.I.  du  c" 
ci-dcssuA  ,  est  renommée  pour  ses  courses  de 
cheraux  cpii  se  font  sur  une  belle  plaine  nom- 
mée Curragb.  Dial.  i3  1.  O.S.O.  de  Dublin. 
(Eo.GAr.)- 

KlLDUYN,Ile  de  I  'océan  glacial  Arctique, 
sur  la  côte  de  la  l.aponie  ,  d'env.  8  I.  de  tour, 
•'étend  d'env.  1  1.  ^  parallélenicnt  au  conti- 
nent dont  la  sépare  un  canal  d'une  I.  de  large. 
Lat.N.  Gy  aa'.  Long.  E.  3i«  7'  45'.{Ed.G4z.). 

KILEM,       de  Fr.  (Nord),  orr.  et  à  4  I. 
S.E.  de  Dunkcrque.  1,100  hab. 

KILFENORA,  vs'  d'Iri.  (Clarc),  siège  d'un 
év.  actuellement  réuni  i  celui  de  Kilialoc. 
La  catliéd.  ,  trés-anc. ,  est  bien  entretenue. 
Piftt.  61.  ^  IN.O.  d'Ennis.  (Ed.Gaz.). 

KILFIT,  port  d'Asie,  golfe  Arabique,  par 
II*  54'  45*  de  lat.  N.  el  34»  i;'  i5'  de  long.  E. 
(Rosilt}. 

KILGOU,     d'Afr. ,  Nubie.  Lat.  N.  ii»33' 
35'.  Long.  E.  3i«  54'.  (CiitLiAUD). 

KILI  ou  KUMI,  cap  de  la  Turq.d'Eur., 
sur  l'ilc  de  Négn  pont.  Lal.  N.  38"  30'.  Long. 
E.  ai«48'45'.  (Putor). 

KILIA-NOV A ,  pet.  ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Bessarabie) ,  ceinte  de  murs  el  de  fosses, 
à  l'emboucbure  du  bras  sept,  du  Danube  » 
nommé  hUi  ùogasi ,  qui  porte  les  vaii^seaux 
les  plus  fort*  de  la  mer  Pioirc.  Le  commerce 
maritime  de  la  Moldavie,  de  la  Valachic  et 
de  la  Bulgarin  se  fait  parcelle  place.  Elle 
exporte  un  granil  nombre  d'articles  par  la 
Aledit. ,  tels  que  laine ,  poiU  de  chèTrc ,  miel, 
cire,  vins,  cair»  ,  blés,  poixsons  ,  caviar  , 
bcrurs  gras,  bestiaux.  Elle  a  3  égl.  ,  dont  1 
gcrcque  et  a  arméniennes.  Les  Russes  la  pri- 
rent sur  les  Turca  en  1790.  Lat.  .N.  4 '»•  o3'. 
Long.  E.  a7«  45'.— 6,000  liab.  (Gasp.  ,  Uass., 
etc.,  3»  partie,  t.  I). 

KlLIklEW  ,  b.  de  de  la  Russie  d'Enr. 
(Volbjnie),  disir.  d'OsIrog,  &  56  I.  O.N.O.  de 
S^liiliimîr. 

KILIO.S,  rhflt.  .1.-  la  Turq.d  Asir  (Anato- 
li*').  Lat.  N.  4i-  i5'  3o'.  Li.ng.  E.  aG»  4a'  35'. 
l^ALTma). 

•^l'I^'"^"'  r.  île  delà  Rii.Hif  dTur., 
j*'**  !  |""'"«       1(1  cùtc  <lu  gouv* 

^  «'"*"  la  uiimnicnt  Ko/.éi- 

***'™*'»  «"J  I  ii<  <i<  >  t.iii  vrcs.  (!«•  n'est  qu'une 
carrière  avec  une  miui*  de  pyritri»,  nM-iée  de 
mine  de  fer.  On  y  trouve  ca  quanlilc  la  belle 
T,  II. 


KILLALA. 

espèce  de  p.»j.illous  qu'on  ncmnic  Ap^llou 
(vsilv.). 

KILKFNNY,c"d'Irl.,  borne  au  N.  par 
celui  de  la  Reine ,  A  TE.  par  ceux  de  Gai  low 
et  de  Wexfoid ,  au  S.  par  celui  de  \\  au  i  (urd, 
4  l'O.  par  celui  de  Tipperary,  a  i5  I.  de  long 
sur  19  de  large,  cl  90  1.  c.  Ses  piinc.  liv.  sont 
le  Norc  el  le  liariow ,  oui  toutes  deux  oui  U  n. 
source  dans  le  Sliebh-bloom ,  dans  le  t  *^  de- 
là Reine.  La  1"  coule  au  S.E.  dans  le  d.. 
Kilkf-nny  dont  elle  arrose  le  chef-lieu,  leroit  le 
King's-river  à  dr.  ,  baipne  TI».ni.islo« n  g., 
Innisliiige  h  dr.,  el  se  jette  d.ins  le  Ram>n  k 
-f  de  I.  au-dessus  de  Newross.  Le  Rarrow  coule 
d'abord  à  l'E.,  baigne  PorlalingJon ,  se  ditigc 
au  S.  entre  les  c***  de  la  Reine  et  de  Kildare  , 
en  pa>sant  par  Alhy  ;  entre  dans  le  c"  de  Car- 
low  dont  il  arivse  le  ch.I.,  sepan-  le  c'*de  Kil- 
kenny  de  ceux  de  Carlow  et  de  Wrxford  ,  re- 
çoit à  dr.  le  Nore  et  le  Suir,  el  débuuche  en- 
fin dans  l'Océan  ,  oit  il  forme  le  havre  dr  \V.i- 
tcrford.La  surface  decec«*,gén.  unie, offre  un 
sol  fert.  en  blé,  cl  égal  au  meilleur  de  l'Irl.  ; 
à  la  qualité  du  terroir  il  joint  celle  des  autre» 
élémens.  On  trouve  i  Casllecommer  une  mine 
de  charlion  n  gardée  comme  une  d«  s  meilleu- 
res :  il  y  a  aussi  des  carrières  de  beau  marbre 
et  d^ai^oises,  et  une  source  ferrugineuse  près 
de  Kilkenny.  On  y  compte  137  par.  et  i7.';,S8G 
bab.  Ce  c**  envoie  3  membres  an  parlement. 

KILKENNY,  ch.I.  du  c'<  ci-dessus,  sur  le 
Nore,  V.  peuplée  et  comm.  ,  est  une  des  plus 
jolies  du  R. ,  avec  I  catliéd.  cl  a  supeihesi 

Eonts.  Les  mai!>ons  sont  revi^lues  en  marbre 
lanc  el  noir  que  l'on  lire  des  carri»  res  de» 
tiiv.  Le  b.  de  S'-Canice  ,  ou  v.  irhiudaise  ,  r»t 
j«iint  à  la  v.  anglaise  qui  est  la  princ.  ,  el  for- 
me avec  elle  une  cité  trés-étenduc.  Les  nia- 
Duf.  fournissent  princ.  de»  étoffes  de 'laine 
communes,  des  couvertures  de  la  plus  belle 
qualité,  cl  une  très-gr.  quantité  d'amidon. 
Dist.  a8  l.  S.O.  de  Dublin.  i5,ooo  bab.  (Ed. 
Gaz.). 

KILKMA  ,  nom  de  deux  riv.  de  la  Russie 
d'Eur.  ,  qui  ont  une  source  commune  dans  ua 
gr.  marais  du  gouv'  de  Vologda,  dont  l'une 
coule  vers  le  N.  et  va  se  jeter  dans  la  Vyl* 
chegda ,  et  l'autre  ,  se  dirigeant  au  8.  ,  entre 
danslc  gouv' de  Perm,  et  se  jette  dans  la  Kama. 
Pendant  les  hautes  eaux  du  printemps,  iursque 
le  marairi  ac  trouve  entièrement  inondé,  le« 
hab.  d'Oustsysolsk  naviguent  facilement  dr 
l'une  de  ces  riv.  dans  l'autre,  et  transportent 
chez  eux  le  Mé  qu'ils  achètent  dans  le  gouv» 
de  Perm.  Calher  ine  II  vit  d'abord  la  possibi-  ' 
lité  de  réunir  par  ce  moyen  la  mer  Caspienne 
à  la  mer  Blanche,  et  dans  la  suite,  pour  altrin- 
dre  ce  but,  on  a  commencé  uu  canal  qui, 
lorsqu'il  sera  achevé,  joindra  les  a  Baers  par 
le  moyen  de  l.«  Ov>ina,  la  Vytchcgda,  les  a 
kilkma,  la  Kama  et  le  Volga.  (Vsiiv.). 

KILLAI.A,  port  de  mer  d'Irl.  (Mayo),sur 
nue  baie  du  uiémr  nom,  S  l'enih.  dt-  la  riv. 
Moy ,  avec  i  év. ,  1  cathédrale  et  1  palau;  elle 
fabr.  grosse  toile ,  étoffes  de  laine.  Les  Fran- 
çais la  prirent  en  tj(^.  Dist,  n  I.  N.  de  Cast- 
li  bar.  Lat.  N.  54'  Long.  E.  ii*  47'  «5% 
(Eb.Gai.). 
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KILLALOE,      d'Iil.  (Clara),  rar  la  rive 

ùt.  du  Siianoon  ,  avrc  i  {;v. ,  i  anliqiif  cathéd.; 
au-dessous  du  pont  hht  le  11.  ,  qui  u  mj  arches  , 
il  J  a  un  banc-  dt;  ruclicis  qui  i*ntiavc  la  navig. ; 
puiir  j  remédier  on  a  ouvert  un  canal  qui  com« 
•mnniqiie  ttvrc  Dublin.  On  pM»v  dans  cet  en» 
droit  1IIM  qiiautiic  de  xaumons  cl  d'anguiUei. 
VhX.  8  I,  L.  d'Ivunis.  (Ed.Gaï.)- 

KlLLARNny,  jolie  v.  d'irl. .  Munster 
(Kfrr>0«  bii-n  bâtie  et  trè>  lloi  .  par  Iccoucoura 
de»  voyageurs  qui  «'y  cendunt  pour  vittiter  les 
l>eaotés  piltoi-rbcfucs  di'  son  lai- ,  que  l'on 
tiooimr  /oH^/i  l.iiiu  .  (,"t  I.H  ,  t  iu-.iisM-  tic  liau- 
les  niunt.  à  pic ,  .se  diviiic  en  3  partit;»  que  l'on 
appelle  lacs  inrrr. ,  do  milieu  et  snp.  Du  ren- 
Irt-  en  jouit  d'un  tableau  «  tonnant  cl  Miblinu  . 
Du  ilauc  de  l'une  de  cc-ii  mont,  se  précipite 
la  catrade  de  SuUivam^  qui  toml»-  dans  1«  lae 
avec  un  fracan  épouvantable.  Crite  nappe 
d^oan  présente  un  conp  d'œil  uiaq^uinquf^  :  elle 
nenible  s'i  cliappcr  d'une  arcade  lot  uiéc  à  70  p. 
au-dessu»  par  de  gr.  arbres.  Près  de  li  00  voit 
la  jolie  lie  A'InnîtfaUcn ,  «ii-^e  d'une  anc.  et 
célèbre  abl).  raKlcc  dans  le  (j' siècle  ,  dont 
il  sub»iiitc  i-ncuie  des  ruiura.  i'.v.  lac  Kii  parse- 
mé d'un  gr.  nombre  d'autres  îles  qui  animent 
•ta  Miifaci'.  ('clic  de  /fj«  icrfiMnie  une  riche 
iiiiiic  d»'  c  nivrc  et  de  plouib.  Ci  lie  v.  est  la 
jè-id.  d'un  ëv.call.ol.  l3i»l.  aoLO.  de  Coik,  et 
^u  S.O.  de  Dublin.  5,000  hab.,  dont  i«  plu- 
part catliol.  (Ep.Gaz.). 

KILLARCSIi ,  belle  et  profonde  baie  rar 

la  ci-te  S.O.  de  rirl.  ,  à  peu  pré»  a  J.  ft  l'E. 
de  (îods-bead  ,  et  sur  lacOte  m<*t.  de  I.1  baie 
deKilmore.  Les  vaias.  y  sont  a  l'.il)ri  de  tuiu 
les  vint*  par  fi  ,  7  et  8  branscs.  (M^iikvi). 

KILLOËGAM,  V.  d'Irl.  (Mealb-Ucc),  aur 
la  Brosna,  trav.  par  i  beau  pont,  est  rem.  par 

sics  a  anc.  cutivcns.  Elle  envi>ie  2  niemlncs  au 
parlement.  Dut.  6  L  S.&.O  de  Muliingar. 
(Bo.Gas). 

DM-KRVR.  port  sur  la  côte  orc.  d'Irl., 
par  53»  .vS'  de  lat.  IS.  et  la*  6'  de  long.  O. 

(MâLBAM^. 

KILLE.SIlA>DRA,ioU  vs»  d  lrl.,c"ct  à 
4  I.  O.p.S.  de  Cavan ,  agr.  «it.  *ur  le Crogfaao^ 
avec  I  belle  (Lu.Gac). 

KILLESIIRK,  VI*  et  par.  d'Irl.  (Ferma- 
Bach})  où  l'un  a  découvert  de.i  ic  tiers  de 
marbre  de  5u  a  69  p.  de  haut ,  et  d*»  urnes  fu- 
néraires de  pierre,  dans  une  cnceinlu  à  l'eatré- 
mite  du  \  T  l!c  a  1  julie  épi.  Di«l.  a  1.  •|' 
S.S.O.  U'L.ntii(>iilleu.  (Eo.Gaz.). 

*    KILLIEGRAlfKr,vt*d*Ée.  (Perth),près 

du  roiifl.  du  Tumrael  et  du  Gari  y -,  lem.  par 
la  belle  r.  pratiquée  sur  le  penchant  d'une 
cir)nt. ,  et  que  l'on  nomme  KiUieetamky,»p99s, 
D'un  côte  c  e  pj><i.T<;<-  oITrc  1  mont,  n  \>tr ,  et 
de  l'autre  1  piceipicc  de  ûu  t.  de  ]>■  olondeur. 
Dans  le  siècle  dernier  flCt  endroit  présentait 
degr.  difficultés  et  beaucoup  de  dan;;ers;  auj. 
1  superbe  r.  v  offre  nn  accès  f.«cile  pour  se  ren- 
dre dans  les  )ii^;lilands.  C'est  pies  de  l:i  que  se 
livra  en  iGâi>  laliinieu»e)iataiUe  de  Killiciiran- 
*  ly  ,  où  l'araiée  du  roi  Guilhuuin ,  rumnian- 
<!ee  pjr  bj  geiii  i.il  Mai  Lu  .  (ut  i!<  î.iif'  j-  ir  1rs 
lii|jlUaodei»,  J[>ai  tuau«  du  roi  Jvuu,ei  !>uus  le* 
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ordres  du  vicomte  Dnndec,  qui  périt  dane 
l'action.  Dist.  4  1.  N.  de  Dunkcld.  (Eo.Gae.). 

KILLINGLY  ,  commuone  des  Ét.  -lJiu« 
(OonneeticNt) ,      de  Windham ,  sitr  le 

nib.in;r.  T>'ap:t irulture  y  fleurit.  Elle  rét^HÉM 
3  par.  de  cun^regationaiistcs ,  1  templè  94 
bapt^ates,  1  manar.  d'éloUes  de'Iaine  ,  4  de 
toues  de  cotOU  et  des  carrièn-s  ron«>id.  de 
pierre  de  taille.  Di«t.  q  1.  O.  de  l'ixjvidcuce. 
a,6oo  ha!).  (\\  .  n^  .  .  "ï-  <  , 

Kn.M  \(;T()N  l'KAK,  s,>nin.'it(^  de':  n.nnt«; 
(ireen.  lit. -Unis  (V  oruiont) ,  a  3  I.  L.  de  Hut- 
1,111(1;  c'est  i  des  plti<  hautes  mont,  de  VÉHS, 
Elle  a,  selon  Dr.  Williams,  3,4^5  p.,  et,  s<s« 
Ion  A.  Fartridge,  3,679,  P'  "u-dessus  de  ht 
mer  et  21807  evHiesaeua  de  m  b«ae.  OK^illlf 

KlLLI\CTrn\0 \?ÎD,  baie  d'fc  .  n  I.t 
cAteecc.  du  c**^  de  \N  igton,  par  54°  56'  du  lat, 
N.  et  7*  3 1*  de  long.  O.  (M  au am)^ 

KILLINGWORTH  .  rommuno  de»  Ét.- 
Unis  (Conoecticul),  c*^  de  Middlçf|ws ,  sur  1a 
détrtnt  de  Long  lsland.  die  a  1  p&n  et  8  pet. 

bAtimenS  qui  font  <  :i{)ota|;^e.  On  \  tri'i,\e  1 
beau  v(*  d'env.  luu  niaiMuis.donl  le  nom  iudieo 
était  Ilamnionia^set ,  de  ceini  d'nne  pltt.  riw'. 
qui  tombe  danj-  le  détroit  entre  KiîIiriL'VYnrth 
et  (juilrord.  !\ortli  killingworlh ,  dans  la  par- 
tir  .sept.  <h  !,i  (  ommune  ,  a  i  bureau  <le  |»uste. 
Dist.     1.  fi.  de  Mew-baven.  a,Sio  habiiana. 

(WUHC). 

KILLMALLOCK,  v.  anc.  d'M., c<<»^  t 

1.  S.  de  Limerick ,  autreT.  très-flor. .  conserve 
dans  ses  cdiGces  beaui  uup  de  rc«tei«  de  si>n 
anc.  splendeur.  On  y  voit  une  rue  tout  enlîèfè 

rem.  par  sa  vaste  et  solide  maçonnerie. 

KILLOUGU  ou  pour  SAIM'R-ANNE, 
conaid.  d'Irl.,  c*'  et  ft  S I.  S.S.E.  de  Ikmm , 

avec  i  pnit  rt  1  bon  qu-ii.  On  lem.  <lans  se.s 
cnv.  et  près  de  la  tuer  un  k»  |,rr  rians  leqiit'l 
est  un  trou  oblong  qui»  au  flux  et  rcOux,  reiul 
un  bruit  étrange  a«set  semblalde  à  celui  d'un 
cor  de  chasse.  A  quelque  dist.,  dans  un  champ, 
eat  I  cave  ourienae  «TeoT.  167 1.  de  long. 

î-it.  <lnris  une  cri- 
que sur  ia  côte  du  de  la  baie  Dunegal,  qiù 
forme  1  port  vaste  et  sAr  ;  4>n  y  péchc  dans  la 
s.ttMm  line  irr.  quantité  de  hareugs.  LaLlf.  S4* 
05'.  Long.  (J.  10*  ôS',  (Malham^i. 

KILLYLBAGH,  t.  d'Irl. ,  snr  la  cMe  oce. 

du  .^1 1  an^'foi  d-IiOtic!i ,  a»ec  i  bon  p(ut  et  â 
belle  cgi.  i  elle  suuU'i  il  beaucoup  dan»  la  guerru 
cirile  de  t64i«  Pétrie  du  naluratiate  Uaoa- 
.<;ioanr.  LaL  K.  H*  '3'.  Long.  Q.  7*  5a*. 
(Malmau). 

KlLHACTflOMAS,  {oll  %f  ,  c««  «t 
à  5  1.  0.8.0  de  \\'ai.  iTord ,  sur  le  Maghao.» 
avec  1  beau  cb^t.  (Ld.Gaz.). 

KILMAKY,  Vf  et  par.  dlÉc.  (m^atart 
a  c;t  éa blement  ait.  dana  une  vaUée ,  à  a  L  Bf .  de 
Cuper. 

MLMAR\OCK  on  MARNOCK  (S'-),  t. 
d'r.r.,c"  et  à  I.  .N.p.i;.  d'Ajr,  asvr  1  ba- 
ronie,  dans  1  site  sur  la  pet.  riv.  du  uiô- 
me  nom ,  avec  -  templea.  C'est  la  princ.  place 
du  e'^  Llle  rai)r.  I apis,, étoffci  de  laîoe» cuû«» 
souliers.  1,4  00  Lali« 
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KILMArnS ,  h.  de  haïunie ,  en  "éc.  ,  r**  et 
i  4  I-  7  N.E.  d'Ajr,  hit.  »ur  i  coll.,  consiste 
co  I  nie.  SiHJ  hab.  (Eo.iJAi:.). 

KILMICUAELOAG,  un  des  meilleurs  ha- 
rres  d'Irl. ,  dans  la  riv.  Keninark.  De  gros 
vain,  peuvent  s'y  mellrc  bien  à  l'abri.  On 
peot  Djouitler  indilTéremment  à  TE.  ou  à  l'O. 
de  l*ile  hollandaise,  par  5  ou  6  brasses. (Mac.). 

KILMORE,  V.  d'Irl. ,  c«'  et  A  a  1.  S.O.  de 
Cavau,  donne  son  nom  à  i  vv.  sanscatbcd. 

KILONGO,  v.d'Afr.,  R.eti  i5  I.  N.O.  de 
Loaogu,  à'rcnib.  d'une  riv.,  avec  i  roiindép. 
Sun  princ.  comtu.  consiste  en  iVuire. 

KILRUSn,r.  d'Irl.  (Clare) ,  à  l'emb.  du 
Siiannon  ,  s'accroît  rapidement  par  se»  coai- 
municatiouM  maritimes  avec  Limcrick.  Dist. 
loi.  S.O.  d'Ennia. 

KILSTROM,  port,  sur  la  C(Me  de  Norw. , 
au  N.  de  Bergen ,  en  dedans  de  kilsfiord  et  de 

f)lu$.  autres  iles  qui  dérendent  l'approclic  de 
a  rùtc.  Kilstrom  est  par  6o»  Jo'  de  lat.  i\.  et 
3»  i4'  de  long.  E.  (Maloa*). 

KILSYTT  ,  VI-  et  par.  d'Éc. ,  c"  et  à  4  I.  ^ 
S. S.O.  de  Stirling,  sur  la  gr.  r.  d'Édimbourg 
etSiirliugà  Glascorr.  Ses  hab.  i>ont  occupes 
au  tissage  des  toiles  <>t  mousseliucs  pour  Gias- 
con.  i,5uo  hab.  (Ei.Giz.). 

KILWlNMiNG,  pet.  v.  et  par.  d'Éc.  (Ayr), 
•il.  iiur  une  éaiincnce  baignée  par  la  rive  dr. 
du  Garnock  ,  qu'un  nas.su  sur  un  panl  de 
pierre  de  a  arche.s.  Elle  ne  consiste  qu'en  i 
lue.  On  y  établit  la  première  logo  de  fiatics- 
uiaçons.  Dist.  i  I.  ^.^.0.  d'hviue.  i,3oo 
(Ed.Gaz.). 

KILWOnTII,  T.  dTi).,  c'«et  i  y  F.  N.N.E. 
deCuik,  sit.  au  pied  d'une  vaste  cliaioe  de 
Diunt.  du  même  nom.  Le  voisiuagc  de  la  huuv. 
V.  de  Fermoy  lui  a  enlevé  son  eonim.  La  riv. 
Funcheon  ,  qui  l'avuisint ,  abonde  ea  truites 
et  saumons.  (Eo.Gac).  .    4      •  . 

KIMnERTON,  lommane  des  États-Unis 
(Penu'jjflv.) ,  c'<  de  Chesler,  agr.  sit.  dao»  1 
contrée  montagneuse  et  fert. ,  avec  un  tem- 
ple pour  la  secte  des  amis  et  1  école  de  de- 
moiM'iles  de  la  même  secte.  Les  maisons  suut 
Ivntesgr.  et  bit i«s eu  pierre.  Dist.  10  I.  N.N.O. 
de  Philadelphie.  (VV 

KIMBOLTON,  V.  d'AngL  (Ilunlingdon)  , 
•ir.  dans  un  beau  pays  ;  autreT.  dt'-cline ,  elle 
»'est  relevée  récrmnieni  ;  un  l'a  rebâtie  pres- 
que en  entier.  Un  rem.  son  chât.  La  reine  Ca- 
Ihirrine  j  résida  après  son  divorce  avec  Ueori 
VIII.  Dut.  3  1.  E.  d'IIigham-Ferrers. 

KIMI  ,  t>.  Kkmi. 

•  KIMITO,  gr.  ilc  de  la  Russie  d'Eur. ,  gr.  d* 
de  Finlande,  gouv*  d'Abo,  contient  une  car- 
rière de  pierre  calcaire  et  t  forge.  (Gasp.  , 
Uais.,  etc. ,  5*  part.  ,  t.  II). 

KIMMÉNÉ,  n.  de  la  Russie  d'Eur..  gr.-d< 
rf*  Finlande,  sort  du  lac  Payana  ,  et  coidant 
au  .H. ,  se  jette  par  4  bras  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande. Il  est  trè*-rapide  et  rempli  de  casca- 
des •  ce  qui  l'empêche  d'Ctre  navig.  Dans  le 
traité  de  paix  d'Abo,  en  174"',  «If"'  pris  pour 
Umitc  cotro  la  lliissic  «t  la  Suéde.  (VsAv.). 


I  RTNDErnRfCK. 

KIMOLO,  r-,  ^B^.K^TlKnr. 

KlMPI.\A,v.  de  la  Turq.  d  Eur.  (Vala- 
chie)  ,  fur  ta  Hraova  cl  la  r.  de  Transylvauie 
avec  plus.  égl.  i'.'vsl  le  dépôt  di-  toutes  lés 
marcLandisvs  venant  de  K»on-,l;t«Ii.  Tuiii  au- 
près est  la  saline  de  Ol.uaïteUof^it  ,  qui  fout- 
nit  i.5o,oo(i  quintaux  de  »l1.  (Gasp.  ,  I1aa>.  , 
etc. ,  5'  pari. ,  t.  1.). 

KIMPLLUNG.b.  de  lIongrie,i'.  IIoszi- 

UE2U. 

KIMPULUNG  ,  T.  de  la  Tnrq.d'Eur.  (Va- 
lachie) ,  appelée  LAiCKnAU  par  les  .Sasunet  de 
la  Transylvanie,  est  !»it.  dans  une  vallée  agr.  , 
avec  i.>  égl.  grecmjcs  et  i  ralliol.  Les  l»ab." 
jouissent  dr  privitéjres  cnnsid. ,  et  font  un 
peu  deromm.,  la  v,  étant  h;  dépôt  des  mar- 
chandiMs  de  la  Transylvanie.  Le.s  manur.  qiii 
florissaieni  dans  le  nniyen  Ap<'  n'»-\i.sti  nl  plus. 
On  voit  dans  le  voisinage  les  restes  de  I» 
Tsehelatia  niagra  ou  forteresse  noire.  4,iK)a 
hab.  (Gasp.  ,  IIass.  ,  etc.,  5*  partie,  t.  I]. 

KINATOUR,  ville  d'Asie,  Ifind.  anglais 
(Madras),  prov.  de  Carnate,avec  1  céfèbre 
temple  hindou,  à  11  I.  0..\.0.  de  Tondirhé- 
ry.  (Il  (M.). 

MiMJOURN,  anc.  ehAt.  tnrc,mai<»  actuel- 
lement v.ct  flirt  de  la  ltus.sied'Eur.  (Tauride), 
disir.  d'.\lcschki ,  sur  une  langue  de  terre  qui 
s'avanre  dans  le  linian  à  l'cmli.  du  Duieper» 
vis-à-vL»  d'OlcIiakof,  et  »«■  trouve  eolouré^  de 

cotés  par  1rs  «  aux  de  la  u»i  i  ]\oire  ,  du  li- 
man  (lu  Dnieper.  f<a  riirleres.se  ne  r«  nfcrm^ 
p.*)»  d'^iulii  s  l):i(imeu!)  que  la  maison  du  roui- 
uiandant,  les  casernes  de  la  gainiiton  et  des 
niag.  eonsid.  Dans  le  faub.  un  voit  4o  maisomt 
de  pèelii'urs  et  <!<•  pays.'iu)i  russes,  qui  forment, 
la  t(»liilile  des  hab.  Ceux  ci  vivent  eu  partie  de 
la  piVIu;  des  aiiehois  et  drs  haiengs.  La  huiguo 
de  terre  sur  laquelle  Kinbnurn  est  bâtie  fut  le 
théâtre  d'une  drs  plus  sanglantes  vietnires  du 
Sonvarof  sur  les  Tuics,  le  7  avril  17X7.  Diht. 
60  I.  N.O.  de  .Simféropul.  Lat.  IV.  4<)'  55'  ao'.. 
Long.  E.  39»  9' 55*.  (Vsiv.)^ 

KINCARDI>E  ou  MEARISS,  c'*  d'Ér.  » 
qiitcuntine  au  >'/  et  au  S.O.  avec  celui  d'A- 
bi'fdeen,  U  l'E.  avec  la  mer  du  Nord,  ai^^^t  au 
S.O,  avec  le  c'*  d'AngU:>.  lia  10  I.  de  long  sur 
8  de  large,  et  5o  I.  c.  ;  de  forme  triangulaire^ 
il  offre  un  aspect  varié  :  partie  cunsist**  m  ^ 
plaine  d'un  sol  fert.  et  bien  cnllive,  ot  pnrtiio 
en  mont,  tiisteset  nues,  l^'i  uiont»  («ïampMiis. 
le  traversent  de  l'E.  à  l'O.  a~,5ooliab. 

KINCAHDI.NE,  ville  d'Ec,  dans  un  distr. 
séparé,  sur  le  Forth ,  avec  des  maisons  bieu 
bAlies  et  1  beau  quai.  La  rade  vis-à-vis  peut 
contenir  100  gros  navires.  On  y  ronslruit  lie.iu- 
coup  de  vaiss. ,  rt  l'un  p«Vlie  des  nieleltes  dans 
le  fl.  i,a(tohab.  (Ed.Gaz.) 

KIÎVDBERG,  b.  d'AII.  ,  Autr.  (.Styrie) ,  c'i 
de  Rruck,  sur  la  Muhr,  avec  1  chât. ,  a  labr. 
de  faux ,  et  65o  hab.  (Stiih). 

KI]VDELBRCCK,  v.  d'.\ll.,  Ét.  Pr.  (Sa»eV 
rég.  d'EiCurl,  c''  .1  U  i  I.  -J-  N.N.E.  de  Wcis- 
sensée,  sur  le  Wiiter,  aiv-dcssas  duquel  est  un 
pont  en  pierre;  elle  fabr.  diaps,  toile,  bas, 
et  a  des  tanneries ,  des  papeteries  ,  cles  carrières. 
de  pierra  calcaire.  i,oi4  hab.  (Stbin).  ' 
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KiNDERllOOK  ,  commune  des  Él.-l'tii!» 
(iVi  v\-Y«>rk)  ,  c"  dn  Coluiiihia,  sur  la  rive  g. 
(le  i'IIudson  ,  avec  a  niuiiliiis  2i  uapii-r,  et 
d'uiitrcs  fabr.  cunsid.,  et  i    académie.  Le 

|>riiic.  vs'i'ht  A  quelque  dist.  de  la  riv.  Disl.  7 
.  S.  d'Albany.  tal-  N.  4a"  a5'  3'.  Long.  O. 
j(>"  C  3o'.  — 5,900  liab.  (W'oïc). 

KlISÏ'XiMA,  V.  de  la  Riisiie  d'Knr.,  pouv' 
rt  a  3  1  I.  K.S.K.  de  Kostrouia ,  cli.l.  de  dlslr., 
sur  le  Vol(;a ,  avec  5  égl.  et  5  manuf.  ponsîd. 
«le  luiles  ilncRf  dont  il  se  Fait  un  gr.  comm. 
Unv.  1,000  bab.  (^'siv.}. 

KINEL,  riv.  de  la  Russie  d'Eor. ,  prend  sa 
source  dans  le  gouv'  d'Oronbourg,  &  a5  I.  de 
l'oliorouslanc ,  et  trav.  celui  de  Simbirsk,  où 
i'Ilr  «ie  ji-llc  dans  la  Sumatra  à  6  I.  au-dessus 
df  la  V.  du  mi'^mR  nom.  Elle  est  rem.  par  la 
liiiiiiidité  et  la  transparence  de  ses  eaux,  qui 
lie  le  ctrdcnt  pas  au  cristal  le  plus  pur:  on  voit 
partout  le  fond  i  plus  du  a  t.  de  profondeur. 

(  VsKV.). 

KINETON,  T.  d'Angl. ,  c"  et  ii  4  I.  S.S.E. 

de  Warviok ,  avec  i  cbàt.  céI''bre,où  le  roi 
Jean  tint  sa  cour.  i,Goo  bab.  (Eo.Gaz.). 

KING  ou  OKIBEX,  îles  du  Gr.-Océan  bo- 
n  ;J,  par6|»  54'  de  lat.  N.  et  170"  a5'  i5'  de 
Ion;;.  O.  (Kat.sESbi). 

KING,  île  dn  Cr.-Océan  austral,  an  S.  de 
la  Mouv.-linll. ,  à  l'entrée  occ.  du  détroit  do 
Itass,  qu'elle  domine.  Elle  a  env.  1!)  I.  de 
Ion;;  sur  11  de  large,  et  est  composée  d'un 
iipul  bloc  de  granit  recouvert  d'une  courbe 
«le  terre  assez  épaisse;  au  N.E.  s'élèvent  des 
collines  de  sable  ;  sa  température  est  humide 
rt  froide;  il  y  a  des  brouillards  trés-fréqucns , 
des  pluies  froides,  et  le  thermomètre  monte 
rarement  au-dessus  de  iS"  Réaumur.  Elle  of- 
fre nombre  de  sources  et  de  ruisseaux;-  l'on 
trouve,  dit-on,  un  lac  au  centre.  Exposée 
aux  vents  du  S.O. ,  clic  a  des  or.-tges  épou- 
Tanlablcs.  On  ne  Irotive  pas  dans  toute  la  cir- 
citnfërcncp  de  l'ile  un  seul  port  ou  baie  un  peu 
pntfondc,  car  la  baie  des  Phoques  au  N.O. , 
celle  des  Récifs  au  S.O. ,  et  celle  des  Elé- 
*  pbans^  l'E.  présentent  peu  de  sArelé.  Les 
princcUps  sont  ceux  ded'Anvilleau  N.,  de  Pal- 
I  mes  et  d  Olivier  à  l'O.,  Bonpland  au  S. ,  Cow- 
^.     |»er  et  Plumier  à  l'E.  Ses  prod.  min.  cousis- 

*  tent  PD,porphjrc,  serpentine,  chaux,  cristal, 
,     jaspe,  ardoise,  fer,  sti-gemmr,  granit  très- 
beau.  La  végétation  s'y  montre  forte  et  vigou- 
reuse :  les  arbres  sont  d'une  grosseur  déme- 
surée, et  irés-hauts.  La  côte  est  couverte  de 

riantes  roarit.  Péron  y  trouva  deux  «'spèces  de 
angouroun  ,  deux  espèces  de  dasyurus,  le 
«vombat,  le  rhinocéros,  toutes  les  espèces  du 
chiens  marins;  deux  espèces  de  serpent,  deux 
espères  d'écureuils ,  une  nouv.  de  tortues,  des 
coquillages  sans  nombre,  des  vers,  des  zoo- 
phytcs.  Les  pfichcurs  anglais  y  donnent  la 
chasse  aux  chiens  marins.  L'ile  serait  très- 
propre  à  £tre  colonisée,  si  elle  possédait  un 
fort.  La  baie  des  Eléphans  est  par  59"  4^'  3o' 

•  de  lat.  S.  et  i4a»  7'  a*  de  long  E.  (GAsrAai , 
ilâ«sii,,  etc.,  7»  part.). 

KÎNGAN,  ville  d'Asie,  Chine  ÇKiangsi), 
sur  l<- Kan-kiang ,  qui  est  lits-rapide  i  n  «  i  l 


RINGS. 

endroit ,  et  se  précipite  A  travers  une  ligne 
do  rochers  que  les  Ciiinuis  appellent  SchcpO' 
tan  ou-les  18  cataractes,  mah  ensuite  il  a  un 
cours  paisible.  Huit  v.  en  dépendent.  Elle  a 
peu  d'étendue,  et  renferme  dans  son  enceinte 
un  gr.  nombre  de  jardins.  Ses  faub.  sont  plus 
flor.  et  comm.  que  la  v.  On  y  fabr.  beauroup 
de  toiles  de  colon  et  de  lin.  Dist.  54  I.  S. S.O. 
de  Nan-tchhang  fou.  (GAsr. ,  Uass. ,  etc.,  4* 
partie  ,  tome  1 V). 

KING  GEORGES  III ,  t  .  Roi-Ckoicis  III. 

KING  III NG,  pet.  v.  d'Asie,  sur  la  côte  do 
la  Tart.  Chinoise ,  sil.  sur  le  bord  du  S.  de  la 
riv,  Tamen,  nar  it"  10'  de  lat.  N.  et  l'-g"  3' 
45'  de  long.  E.  (Malham). 

KING-KITAO,  V.  nAH-YAHC. 

KING'SBAY,  baie  du  Spilzberg ,  par  78» 
56' de  lat.  N.  et  y  57'  45'  de  long.  E.  (Sco- 
bssbt). 

KIXGSRRIDGE,  joli  b.  d'Angl.  (Devoni , 
sit.  sur  un  bras  de  la  Salcombe,  qui  tombe 
dans  la  mer  un  peu  jdus  bas,  et  y  forme  une 
criuue  propre  pour  les  bateaux.  Elle  a  nnc 
école 


hab. 


latine.  Dist.  i4  I.  S.p.O.  d'Exctcr.  i,4oo 


KINGSBURY,  commune  des  Ét.  -  Unia 
(New-York) ,  c**  de  Washington ,  sur  la  rive  g. 
de  riludson  ,  avec  a  temples  de  baptistcs; 
à  ao  I.  N.  d'Albany.  a,ao5  bab.  (Woac). 

KINGSCLERE,  v.  d'Angl.  (Surry),  dans 
une  sit.  riante,  sur  le  bord  des  dunes,  a  1 
belle  égl. ,  1  école  gratuite.  On  y  fabr.  de  la 
drêche.  Elle  était  la  résid.  des  rois  saxons. 
Dist.  8  I.  N.  de  Guilford.  a,ouo  hab. 

KING'S-COUNTY  ou  COMTÉ-DU-ROI  , 
c*'  d'iri.,  est  borne  au  N.  par  celui  de  Meatli- 
Occidenlal ,  il  l'E.  par  celui  de  Kildare  ,  au  S. 
par  ceux  de  la  Reine  et  de  Tippcrary ,  à  l'O. 
par  ceux  de  Tipnerary,  Gainay  et  de  Ro«- 
conimon.  11  a  19  I.  de  long  sur  i4  de  large ,  cl 
87  I.  c.  Le  Shannon  baigne  sa  front,  occ.  Ses 
autres  riv.  sont  la  Brosna ,  le  Silver-rivor,  le 
Ycllon  rivcr.  Le  gr.  canal  le  trav.  dans  sa 
partie  sept.  Il  est  séparé  du  c"  de  la  Reine 
par  le  Slielih-bloom  ,  chaîne  de  mont,  si  hau- 
tes et  si  escarpées ,  que,  dans  nne  étendue  d«; 
près  de  5  I.,  elles  ne  présentent  entre  ces  deux 
c'*»  qu'un  seul  passage  très-étroit  et  très-difTî- 
cile,  nommé  le  Gap  de  dandine.  Du  reste  lc> 

fays  est  qui,  le  sol  gén.  fert.  et  bien  cultivé. 
I  com))rend  5a  par.,  et  envoie  deux  membret 
ou  parlement.  ao7,io8  hab. 

KING'S  ISLAND,  V.  Roi  {II*  do). 

KING'S  ISLAND,  île  de  l'Am.-Sept. ,  cMe 
N.O.  ,  ainsi  nommée  par  le  capitaine  Vancoii- 
Ter,  de  10  1.  de  long  sur  a  de  large,  est  sépa- 
rée des  côtes  de  la  Nouvelle-Albion  par  le 
canal  de  Banks,  et,  par  relui  des  Pécheurs, 
des  îles  les  plus  mér.  de  la  Princesse  Royale. 
(Ed.Gaz.). 

KING'S  -  MOUNTAIN  ,  mont,  de  PAm.- 
Scpt.  (Carol.-du-N.),  célèbre  par  la  déroute 
d'un  corps  de  troupes  anglaises,  commande 
par  le  major  Fcrguson  qui  fut  tué  avec  3uo 
hommes  et  800  faits  prisonniers  ;  b  10  i.  O.  de 
Charlottcubourg.  (Ed.Gaz.). 
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KINGS  NOnTOX,  par.  d'Angl.  (Worccs- 
frr),  Bvct:  i  bclli*  qui  rt;r»r«" plus,  nio- 
niinions;  à  i  I.  ^  du  Binuingliaru.  (Éo.Gaz.). 

KINGSTON,  V.  de  rAni.-ScpL,  la  pitii 
ciin»id.  de  l'ilc  dr  la  Jamaïque  (Gr.-Anlilica) , 
5iir  la  côlc  mer.  de  l'ile  et  «iir  le  bord  sept, 
d'une  baie  magnifique,  capable  du  rrccvoir 
t  ,ooi>  pr.  iiarirus.  Fondre  un  i6(^3,  après  la 
dfstruction  de  Porl-Hoyal  par  un  treniblc- 
inent  de  terre ,  elle  e»t  bitic  sur  un  tcrr.  qui 
dcpuÎK  le  rivagi'  sV-lèvc  praduellrmcnt  jus- 
qu  au  pied  dua  ninnt.  Liguanra,  sur  une  éten- 
due d'enr.  a  I.  Klle  a  a  cgi. ,  i  théâtre,  i  éco- 
Ir  gratuite,  i  maison  d«;  cliarité  et  i  hôpital. 
Lfs  rues,  largei,  «e  coupent  h  angles  droits, 
<■!  la  plupart  dv.i  luaiKons  sont  ÇotI  hclli-s.  C'est 
le  centre  d'un  connu.  imuxMisc.  Il  y  a'rarement 
niuins  du  aou  vais»,  dans  le  purt.  Dist.  4  !•  E. 
fir  Spani^h  -  town.  Pop.  en  1818  —  33, 000 
Itab. ,  dont  io,ouo  blancs,  18,000  esclaves  , 
a,5oo  gens  de  couleur  et  a,5oo  nègres.  Lat. 
K.  17-  56'  5'.  Long.  O.       i3'  3o'.  (Woac). 

K I NGSTON,  r.  de  l' Am.-Sr pt . ,  Nour. -firet. 
(II. -Canada),  il  l'extrémité  or.  du  lac  Ontario, 
fuis.-'ède  1  fort,  i  é?. ,  1  Ix^pital  et  i  caserne, 
îl'est  la  plus  gr.  ^•ÊÊt  cette  prov.  et  le  centre 
iJn  comm.  entre  Montréal  et  les  élabl.  furméit 
à  VO.  le  long  des  lacs.  Son  port ,  un  des  nieil- 
lonr»  du  lac  Ontario,  sert  de  station  à  la  nia- 
rin^^lglaise.  On  y  a  construit  des  Taiss.  de 
guei^du  premier  rang.  (Ed.G»/.). 

KINGSTON,  commune  des  Ét.-Uni*(Ma«- 
sachutetls),  c"  de  Flymoulh,  avec  a  manuF. 
de  coton  et  plus,  forges.  Ou  y  fait  quelque 
roiiiu).  de  pi^cheric.  Dist.  11  l.  S.S.E.  do 
Boston.  i,3oo  hab.  (Wonc). 

KINGSTON,  commune  des  Ét.-Unis  fNew- 
York),  ch.l.  du  c**  d'Llstur,  sur  la  rire  dr.  de 
riludson.  Le  v(*,  dans  une  position  agr. ,  sur 
le  riiiss.  Esopus,  renfermu  1  maison  de  )u»t.  , 
I  prison,  1  halle,  1  banque,  1  académie,  1 
liiiil.  publique,  1  niainun  d'assemblée ,  a  im- 
primeries. Kii  i8ia  on  y  comptait  i5ontai.sons 
cl  mag.  Dist.  35 1.  N.  de  Ncv>  York.  3, 000  hab. 
(Woic.). 

KINGSTON  (NORTII),  t.  des  Él.-Uni» 
(Rh()de-Island},ri'  de  Washington,  sur  la  côto 
occ.  de  la  baie  de  Narraganset,  reoferme  le 
v«»  de  W'ickftird.  L'agriculture  y  fleurit.  Dist. 
7  i.  S.p.O.de  Providence.  3,000  hab.  (NVoac). 

KINGSTON  /SOUTH)  ou  TOWER  UILL, 
rninniune  des  Et. -Luis  (Rliode-Island) ,  ch.l. 
du  c"  de  Wanhington,  sur  la  cùlc  occ.  de  la 
baie  de  Narraganset.  Elle  est  gr. ,  bien  culti- 
vée, et  fait  quelque  comm.  en  poi»i>un.  Au 
centre  est  1  beau  appelé  Little-Rest  hill , 
reofcrmaot  1  maison  du  just. .  1  banque  et  «5 
maisons.  An  S.E.  est  1  autre  pet.  v«*  appelé 
Tower  llill.  Dist.  10  1.  S.p.O.  du  Providence. 
3,7ao  hab.  (Woac.). 

KINCSTON-UPON-nULL,  v.  Hctt. 

KINGSTON-UFON-THAMES,  T.  d'AngL, 
fSorrj),  gr.  et  Lien  Mtie,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Tamise  ,  arec^np  pont  de  bois  de  ao  arches  sur 
cette  rir. ,  (isOp"         ^     circonstance  d'à- 
Torrété  la  rï^i.  déplus,  rois  .saxons,  dont 
gur/qacri-iins  y  ont  été  cuuionnvs  sur  uo  Ihvik' 


KINNAIRDS'HEAD. 

trc  éIcTé  dans  la  place  du  luan  lié.  4iSoo  Ixah. 
Dist.  7  1.  N.E.  du  Guillord. 

KING-S Wl N FOn D,  vi'  et  par.d'Angleterre 
(Stafford),  fabr.  beaucoup  de  verre  ut  de  po- 
terie de  terre  ,  dont  elle  fait  un  gr.  romui.  par 
les  canaux  dans  ses  enr.  Disl.  t  lieue  N.  de 
Stourbridgc.  8,3oo  hab.  (Ed.G  az.^. 

KING  TCIIEOU,  V.  d'Asie,  Chine  (  llou- 
pe),  ch.l.  du  dep»  du  même  nom  ,  >iur  lu  Yan- 
tac-kiaoe,  est  ilorissante  par  son  comm.  et  sa 
navig.  fl  ne  trouve  dans  les  env.  une  pierre 
dont  on  fait  l'encre  de  Chine.  Sa  juridictioa 
s'étend  sur  la  v.  (Gasp.  Uasskl,  etc.,  4' p. 
t.  IV).  .        «"t  F 

KlNG-TE-CniNG,gr.T.  de  Chine  CKiang- 
si).  Quoiqu'on  porte  .sa  pop.  à  près  d'un  mil- 
lion d'bab.  ,  ccneiuiant,  comme  elle  n'est  pas 
cnv.  demurs,lc!>  Chinois  ne  l'élèvcnt  pas  au 
rang  de  cité.  Les  hab.  se  livrent  exclusivement 
aux  œanuf.  do  porcelaine,  dont  les  prod.  sont 
très-estimés.  Kiug-le  ching  occupe  ruoinsd'es- 
pace  que  toute  autre  v.  d'Asie,  les  rues  étant 
très-étroites,  quoique  régulières.  Cette  t.  s'é- 
tend d'enr.  i  L  |  sur  les  bords  d'une  riv.,  qui, 
par  sa  jonction  avec  une  autre,  forme  1  boa 
port ,  et  communique  au  lac  Poyang  à  Yan- 
chou.  Dist.  4o  lieues  N.E.  de  Nan  tcbhaoe. 
(Ed.Gaz.).  •  * 

KINGTON  on  KLNETON,  v.  d'Angl.  ,  cW 
et  à  7  1.  N.O.  d'Hereford,  sur  r.\rrow,  près  de 
»on  confl.  avec  le  tilark-brook ,  au  pied  du 
mont  Br-adnor.  Elle  est  pet.,  mais  bien  bâtie. 
On  y  fait  un  gr.  comm.  de  drap.  1,617  bab. 
(Ed.G*i.). 

KINGTONG.v.  d'Asie,  Chine,  proTÎncc 
et  à  55  1.  O.S.O.  d'Yun  nan  ,  ch.l.  du  dép»  du 
même  nom.  Les  env. ,  très-montagneux ,  ren- 
ferment ,  dit-un  ,  des  mines  d'argent ,  et  prod. 
beaucoup  de  riz.  (Ed.Gai.). 

KING-YONG  ,  ville  d'Asie  ,  Chine  (Chen- 
si)  ,  chef-lieu  du  dép'  du  même  nory ,  bien 
fortifiée  ,  ceinte  de  murs  et  de  fossés,  fut  tou- 
jours regardée  comme  un  rempart  contre  ]e»f,  , 
Tartares.  Les  env.  sont  fertiles.  Disl.  60  I. 
N.N.O.  deSi'an.  (Eo.Gàz.). 

Kl NG-YUEN,  ville  d'Asie ,  Chine  (Konang- 
si) ,  chef'lieu  du  dép»  du  même  nom  ,  sur 
le  Long-kiang  ,  est  env.  de  mont,  escarpées  et 
hab.  j>ar  1  peuple  sauvage.  L«  territ.  fournit 
un  pea  d'or.  Dist.  110  i.  O.N.U.  de  Gantuo. 
(Ed.Gaz.). 

KIN-IIOA,T.  d'Asie,  CLioo  (Tchc-kiang), 
ch.l.  du  dép»  du  même  nom ,  sur  un  affluent 
du  Tsien-lang,  fut  détruite  par  les  Manlt  houx, 
mais  entièreui.  rétablie  depuis  cl  très-peuplée. 
Elle  fabr.  beaucoup  d'eau-d<'-vi««  On  y  trouve 
l'arbre  i  suif;  sa  jurid.  s'étend  tnr  7  v.  (Gasp. 
H ASSRL,  etc,  4  p.  t.  IV). 

KIN-MEN-SO,  Uc  triangulaire  «nr  la  côte 
et  dans  la  mer  deClrine ,  à  l'entrée  du  golfe 
d'Emouv,  et  h  fKfàe  l'ile  Emouy,  h  peu- 
près  au  N.O.  des  Pisicadores.  La  pointe  duS.O. 
de  Kin-men-su  est  par  a4*^o'delat.  N.  elpaf 
ilô^S' de  long.  E.  (Maluam). 

KINNAinDS  IIEAD,  cap  sur  la  côte  or. 
d'Éc.(Aberdeen),formel'cxlrëm.  mér.  del'cn- 
trée  du  golfe  de  Murray.  Oo  rum.  au  sommet 
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KINNKGAD. 

It  cfcàt  du  même  nom ,  bM  ven  fan  1660,  et 

encore  trèn-bicn  conservé.  On  y  a  plii»  /-  un  Ta- 
arac  aolatopes  à  rellecleun.  (Lo.CiAz.). 

KIlflIBGAO.  gr.  *«•  ilA  (Heath-Occ) , 

très-rréqaenté  clcs  voyageur»  pour  ses  lninn«;« 
auberge*.  11  jr  a  1  bcUcègl.  Dut»  4 1>  i  â>£>  de 
MiiUiDgar.(E».OAi.). 

KI>NKKULLE,  mont,  de  Suède  (West- 
Gotbland),  sur  les  bords  du  lac  Wener,  rein, 
par  »•  itructureminéralogique.  Legncitfi>nne 

0»  briKp.  Ou  y  distin^^iir  "  (Iil!i:rcii!i  lits;  tahao» 
leur  n'eicède  pas  1,000  p.  (Jïu.Gaz.J. 

Kl NR0S9  ,  eoBiti  d'ÉciMW ,  e*t  borné  an 
U.K.,  à  l'E.  et  au  S.  par  celui  de  Fifo ,  au  N.  et 
à  l'O.  par  celui  de  Fcrlb.  11  a  5  I.  de  long  suri 
de  large,  et  lu  I.  carréet.  La  partie  centrale 
renrermc  le  lac  Lcvcn,  qui  o^n-  des  sites  pit- 
toresques. L'agriculture  dans  ee  pet.  c"  a  lait 
de  gr.  progrès  ;  oa  j  Tait  de  rirlics  mohsons. 
An  S.  il  abonde  en  pierres  à  chaux ,  charbon 
de  terre  et  minet  de  fer.  11  envoie ,  conjointe* 
tncnt  aTcc  le  c"  de  Clarkaiaii]wii>ui  membre 
an  parlement.  7,360  hab. 

KINROSS  ,  ch.l.  du  c''  ci-dessus,  agr.  sit.  à 
rextrémitc  uccideatalc  du  lac  Lcvcn  ,  sur  la 

6r.  route  d'Edimbourg  à  Pertfa.  Cette  v.  s'csl 
eavcoup  agrandie  et  embeTlie  depuis  ^5  ans  : 
oti  y  n  bâti  un  gr.  nombre  de  belles  maisons. 
Lca  hab.  s'occupent  à  Itler  le  coton  pour  les 
nianuf.  de  Gjascuw.  DIst.  61.  S.  de  Perth,  et 
6  N.N.E.  d'Edimbourg.  i,5oo  hab. 

K1I9SALE,  T.  d'IrL,  c"et  à  6  I.  S.  de  Cork, 
•It.  raronebaiejÉ  r«mb.duBandon,  qui  forme 

tin  T.i^ti-  port  noiiiaié  havre  <!<.■  Kin.si^lc état 
de  contenir  plus,  flottes.  La  riv.  est  navig. 
pour  de  forts  sioopt,  è  4  I.  aa^detiDS  de  la  r.  ; 
mais  une  barre  cmpilcbe  les  jrros  n.Tvin ■<  d'en- 
trer dans  le  b.tssin.  Son  pnrt  i".iit  toute  son  im- 
portance. Celle  V.,  bAtie  au  pied  de  la  colline 
de  Compass,  s'ctcod  d'un  tier«  de  1.  Sa  situa- 
tion est  singulière  :  la  principale  ruecnvirunne 
la  colline ,  cl  d'autres  y  commnnjqmBt  par 
«les  roelles.  Vis-à-vis,  sur  le  rivage  opposé , 
Mot  les  1  de  Gnve  et  de  Scillv.  U  v.  et  ses 
franchises  contiennent  6  par.  Elle  fait  tout  sou 
coniui.  avec  Cork ,  qui  est  son  débouché  ,  et  SO 
livre  beaucoup  â  la  péche,qui  emploie  5  à  4ao 
Bateaux  du  poids  de  ao  tonneaux  chaque.  Ses 
baiui  de  mer  sont  très-fréqucnlcs  dan»  l'élé. 
Jacques  II  y  abordale  lamarsiGSS.  Lecomte 
de  Mariborougbia  prit  d'assaut  dans  l'automne 
de  1690.  L'armée  franraisc  y  débarqua  on 
partie  sons  les  ordres  de  M.  de  Lauiun  ,  en 
1689.  Lat.  Jl..  ^1»  34».  Long.  Q.  lo"»  38'  5«'- 
10,000  bfebi  ' 

KINSBEnG(VIFT:Xel  NOUV.-)  a^«d« 
Bohème ,  c>*  d^Pobogen ,  distr.  d'£ger»  afec 
icbâr.  ,  des  rerreries.  (Stkin). 

KI>TA>  ,  île  sur  la  cOtc  de  Chine,  un  pen 
ou  N,  de  l'ile  Tcheou-rh.m  ,  à  l'entn c  de  la 
baie  de  Niog-po;  par  3o*  ao'  de  lat.  N.^Maih.}. 

KIN-TCHIN,  r.  etportsnr  la  côte  de  l'O. 

de  la  Gr.  Lienu-lienu,  à  l'E.IV.E.  de  Fonnose, 
entre  cette  ile  et  le  Japon ,  résid*  du  roi  el  des 
principaux  miuisti  ci*  ;  par  a6«  7'  de  lât.  N.  et 

136' 7to'  (h-!iinp.  E.  '^!u  lI^ll^. 

MiXïUKii,  b.  rojaia  iic/cAbefdMo),  aw 


4  RIOUHSIK. 

le  Don,  est  pet. ,  maisassec  bien  bâti,  av^c  t 

bcHiotel-de-v.  et  i  prison.  Il  se  réunît  à  Brinlf, 
Cullen ,  Elgin  et  Inrer.iry,  pour  envover  t 
membre  au  parlcuicui.  I)ist.  S  L  O.N.O*  de 
Abcrdeen.  2Joliab.  [li.u.{JiAt»)m 

KINTYRE,  V.  CARTvai. 

KINTZHEIM,  T««  de  Fr.  (B.-RUiu) ,  air.  et 
à  1  1.  de  Scbelestatt.  1,000  hab. 

KlWER  ou  KI\F\nE,  paroisse  d'Angl. 
(Slallui  dj ,  sur  la  Slour,  nies  de  Sluurbridgu^ 
avec  plus,  moulins  k  foulon  et  des  manuf.  d« 
draps  étroits,  qui  approchenl  pour  la  Qncsse 
de  ceux  des  fabr.  des  c'^  de  l'O.  Ou  y  voit  des 
restes  d'anc.  forlif.  k668  hab.  (£0.611.). 

Kn-YA?Î,  ville  d'Asie  (Kan  son) ,  Chine  , 
sur  le  Malienlio,  est  fortif. ,  bien  bâtie,  fait  x 
comm.  ilorissant,  cl  •  0  saliMe»  (GlSIk  ^  Hait* 
etc.  4"  partie,  t.  IV  ). 

KINZIG,  riv.  d'AIL^.-d^  de  Bad«,  piend 
sa  source  dansia  Forêt-Noire ,  A  a  1.  ao-dcssono 

d'Alpîrsbacb ,  reçoit  le  Schuttcr,  le  Schitach, 
le  Wolfach  et  le  Gutacb,  et  se  jette  dans  le 
Rhin  près  KehK  Elle  donqe  soo  nom  A  me 
vnlli  c  qni  renferme  987  baby  et  «0  e'*  ei-des- 
tous.  (StbihJ.  'S 

KINZI6 ,  el*  d*All.,  d<  de  Bade,  est  bom6 

au  par  celui  de  Murget-Pfin/.  à  l'E.  parle 
R.  de  Wurlemberç,au  S.  par  ceux  de  I^-ct- 
Danube  et  de  Treisam-et-Wiesen ,  à  r<l&par 
le  Rhin  !<•  sépare  de  la  Fr.  Fnniic  d<-  I3 
partie  mer.  du  margraviul  de  l'Ortenau  et  de  la 
principauté  de  FCmienbcrg,  il  tire  son  ntim  de 
la  Kinaig  ,  qui  prend  sa  source  dsns  la  Fon  t- 
Noire,  coule  d'abord  ao  S.,  traverse  ce  cercle 
du  S.O.  au  IS  .E.,  et  se  jette  dans  le  Rliia  à 
KcbLCe  cercle  se  diviiH:  eu  i5  baill.  117,000 
hab.  ;  il  est  célèbre  par  la  victoire  remportée 
par  les  Français  SUT  tel  Attlffieyena»  du  i5  au 
iS  août  179G. 

EIOBEH HATElf ,  v.  Gonavaee». 

KIOGE,  pet.  ville  marit.  du  Danenaick  , 
(Seeland),  dans  la  baie  do  même  nom,  avec  t 
église,  I  hôpital;  le  port  n'est  d'aucune  im- 
portance. Ce  fut  dans  In  rade,  qui  eut  bien 
m«tlk:ure,  que  Miels  Jucl  batlil  la  flotte  sMé- 
doiteen  y^yj.  Oi8t.'iol.  8.0.  deCopenhaguc. 
Lat.  N.  55*  a6'  4o^.  Long^'B.  9*  4&'.  _ 
ifioo  hab. 

KIOIfG-TCHfiOlT,  poitet    d'Asie,  Cbine, 

au  fond  d'une  baie  dont  l'entrée  est  défendue 

Eir  quelques  lies,  sur  la  cOte  du  N.  de  l'ile 
aToao  ;  par  ao*  de  lat.  R.  (llaulAM). 

KlO  TSI\G,  V.  d'Asie,  Chine  (Yun-nan), 
cbJ.  du  dép'du  même  oomi  dans  oneeootrOe 
entreooopéè  de  misa,  et  de  caaaiis,  avec  S  v» 
sous  sa  jaridioUmi.  (Oaaa.  Hai.,ele.4«  partie» 

t.  IV). 

KIOUKTATOUM,  ville  d'Asie,  Iode  au- 
delà  du  Gange  ,  cmp.  Rirman  (Ava) ,  agr.  sit. 
sur  la  rive  g.  de  la  branche  or.  de  1  Iranaddy» 
avec  1  superbe  temple  do  Godama  00  Boodb. 
Di  t.      I.  O.  d'Ummcrafmuia.  (Rb.Gaz). 

KIOUMSIK,  V.  d'Asie,  Inde  nu  d,  !..  dti 
Gange,  enip.  iiirman  (IVgu),avec  1  suprihes 
temples  et  de  bonnes  uiaisou-.  On  y  r.ir>ri>|Mo 
uoo  gr.  qoaaiilé  d'indigu}  ella  a  antsi  de» 
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mafliir.  de  coton;  plqg.  r»  princ*  vkDaent  j 

i|buiilii.  (II*M.). 

KIOUN  TUEOU  ,  V.  d'Atie,  pavstiihutat- 
rede  1«  Cliioet  eapitole  del1l«  d'Ilaï-nan, 
bâtie  9or  an  pi-omontoire ,  et  où  J<;s  vîiîjs. 
ii)uaillpnt  jusque  80UC  itcs  muin;  lesliab.  vuat 
presque  uns,  et  se  verfeot d*m  oonldas*  de 
i';nr  et  de  la  flèche. 

KIPPENHEIM,  d'AlI.,  gr.-d*  de  B«do 
(Kioiig),  bailj.  et  à  a  I.  N.  d'Ettedheim ,  avec 
1  égl.  cailiol.,  i  luthérieiHie,  1  i^agogne,  «t 

hab.  (Sriii»). 

KIPPURE,  nom  dp  pliminir»  liaiilrs  mont, 
d'irl.,  fi^sant  partie  de  la  chaîne  qui  .s'élcnd 
dan»le«cw»  de  Wicklow  et  de  Dublin,  à  enr. 
3J.  S.de  Dublin.  (Ed.Gaz.}- 

KinALYFAf  VA  ou  K«ALOWA,t«»  de 
Hongrie  ,  connlat  de  Prcsbourg  ,  prè«  da 
Schwarzwasser,  att»  t  eanri(te,  i  colIttM  de 
▼igne,  et  i  rhàt.  rem.  par  ses  meubles ,  ses 
écuries,  son  jardin,  «on  orangerie  et  sa  fai- 
sanderie. (Stkix). 

RIRBEKAN,  lieu  d'Afr.,  Xnl.ie.  Lal.  N. 
i8"  55'  i5'.  Long.  E.  ."^o"  i.'V  8'.  (CAitUAtoJ. 

KIRIiYou  KIRBY-MOOUSIDE,v.  d'Anf^l. 

Uidiiif,'  du  (  '"^  .  t  à  I.  N.p.E.  d'Yi)rk  ,  sur  la 
rive  g.  du  lilack-Muoi .  (]\-nt  la  que  mourut  en 
avril  l<i87  ,  dans  la  lU  rnière"  des  ini««'res, 
Ceorge  ViUerSf  duc  de  IJntkiDgham  ,  nprès 
avoir di!<sipé  une  immense  lorluno.  ijbjj  hab. 
(Eu. G*/.  I. 

KinCH-AGAD-SClI,  V.  de  ta  Turq. d'Asie  , 
Anati>lio  (Saroukhan) ,  pr^-s  de  la  rive  g.  da 
Ciriinah  (fayctis)  ,  est  célèbre  par  le  COlOO  de 
ev»  cnv.  Dist.  i5  I.  ^.p.E.  de  Manissa. 

KIRCHBERG,  h.  d'Ail,  Autr.  (Pavs  au- 
deSMMIS  de  l'Ens)  ,  c'»  inIVr.  du  Wienerwald  , 
arcr  1  rhàt.  et  i  fabr.  de  prod.  chimiques;  à  y 
I.  Y  S.O.  de  S'  I'ûllen.  i,ouobab.  (StrikJ. 

KIRCHBERG,     d'Ail. ,  R.  de  Vlkrt«in. 

berg  (laxt),  baîU.  sup,  et  à  i  1.  S.S.E.  de  Gc- 
rabroon,  cii.l.  de  la  princ.  de  Uobenlobe-Kir- 
ebb«rg,  nirl'Iest ,  avec  i  châf.  ^  résid.  de  prie- 

ce,  «it.  >or  1  mont.;  elle  possède  i  eab.  d'es- 
s,  (1(  iabli:jux,d'hisUiiio  uaturclle,  d'an- 
li<|iiii'  .  iiiiii,iinci.EUerabr.  draps ,  mégisserie, 
cl  ^  «Il t(  iiiiureries.  i,3oohab.  (Smi."»). 

KlUClIBhUC.  T.d'All.,  Ét.  Pr.  (B.-Rbin), 
rég.  de  Cobientz,  c''  et  à  a  I.  |  O.p.S.  de 
Simniem,  dan«  les  env.  du  H u n dsrficK j âvec 
1  chât. ,  a  égl.  i,ù5o  liab.  (Steia). 

KJRCH  BERG ,  v.  d'AU. ,  R.  de SafKlpIrxge- 
Lirge ,  bail),  de  Wie*enhurg,  fabrique  draps, 
gantA,  boooetcrie,  dentelles,  papier;  eile  a  des 
martiDell  et  des  brasseries.  Ùîit.  9  1.  8uO.  de 
Freyberf.  a, 100  hab.  (Steih). 

KIRCHBERG,  gr.  d'AU.,  de  Wùr- 
ICBaberfr  (Nerkar),  beilL  Mp.  de  BlailMob. 

ï  ,»oo  hab.  fSri  in). 

KlflCHBERGigr.  \f  populeax deUSoîMe 
(S*  r;.ill^ ,  baill. ,  cM de  Tockeebonrg;  i  *  I.  S. 

de  Wyl 

KlHCUDORFou  KIRCIIDRAUF,  ville  de 
Hbogrie  (c'*  en-deçide  la  TbeisM) ,  comilat  de 
Zip  ,'areci  cgi'  calhol. ,  1  lutiieiienne  ,  1  cou- 

ftatj't  boiSjj/^  f  *  école  uof oiale  calboL  ci  1 
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école  de  grammaire  laiMnVane.  Oii.ti«af«  1 

P.MMec  nuu.  dann  ses  env.  Dist,  2  I.  j-  B.p.&d« 
Leutshau.  3,916  hab.  {Siny).  . 

KIÉCHDORF,  b.  d'Ail.,  Autr.  fPays  au- 
dessus  de  l'Ens),  c'*  de  Traim,  sur  la  KreiD», 
appart.  au  couvent  Scblierbarcb ,  qui  se  trouve 
daot  le  voisinage ,  avec  Abr.  de  fauli  ;  comm, 
en  ouvrages  de  fer.  Dist.  41.  S.  de  KremaniikDs- 
ter.  780  hab.  ;SxBia). 

KIRCRDORP,  r.  d'Ail.,  gr.-d^  de  liesse 
(II. -liesse),  sur  un  alTl.  de  l'Ohlue.à  >0  I.  M. 

de  Giesscn.  i,ou(;  hab.  (Stki.x). 

KIRCIIENLAMlfZ  ou  KIRCHLAMITZ, 
b.  de  Bav.  (D..U«in) ,  farid.  territoriale  et 
baUl.  dumAmenom,  jouissant  des  droits  rlo 
cité,  sur  le  LamitX,  dans  lequel  on  troyve 
souvent  des  perles.  Elle  a  des  fabr.  de  tuile  et 
de  poterie.  Dist.  4  L  N.K.O.  de  Wuiuiedel. 
ifOOobab.  (Srim). 

KIRCIIHAIIV,  V.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg), r^.  de  Fraucfort ,  r'»  et  i  6  I.  S..S.O. 
de  Lnckau,  sur  la  rive  dr.  du  Petit-El.ster, 
avec  I  rgl.  Iiilhérienne  ,  1  fabr.  de  poterie,  a 
de  tabac ,  1  brasserie ,  manur.de  drap; culture 
de  tabac.  1,606  hab.  (Sirnia). 

KlRCHUAm,T.  d'Ail.,  nes«c.Elect(H.- 
Uessel,  siéee  d'un  baill. ,  au  confl.  de  la  Woh- 
ra  et  de  l'Ohm ,  avec  i  *gi.,  t  école  ;  fabrique 
aergect  cuir;  k  *UEM.M*émWÊAoatt,  1,739 
bab.  (Stuin).  b    •/  / 

KIRGIIIIEIM,  b.  d'Ail.,  R.  de  Wiirtem- 
herfi  (Neekar)  ,  baill.  sup.  et  à  1  1,  N.  de  Be- 
sigheiui ,  pria  la  rive  g.  du  IKeciar.  a,34i  beb. 

(Stbij»). 

K l  RCnHEI  N  RO L  A\D ,  v.  d'Ail. ,  Bavîf n» 
{Hbin) ,  dialr. ^t  il  9 1.  i\.!\.K.  de  Kaisolm.- 
ten»,  avec  1  châl. ,  3  égl. ,  des  mines  de  vif- 
argent.  3,000  hab.  (SiFis). 

KlRCUnOFEN,  nll,  d  AlL,  Ét.  Pr.  (Bas- 
Rhin),  rcg.  d'Aix-la-CihappeUe,c'»  de  iiiâas- 
berg.  i/wobab.  (Sraia). 

KIRCIILAUTERN.  viîle  d'Ail.,  Bav.  (B.- 
Main),  présidiai  deGleasdorf,  près  de»  tour» 
ces  de  la  Lanter ,  avec  1  trib. ,  1  juli  ch&i.  «  1 
métairie  oontid*  ^  a  aoperbe  fikl*  3*4  bab. 
(Sxaja)., 

KIRCHSTBI1I ,  «ont.  d'AU. ,  Bav.  (I.ar), 
frh»  de  Lenpgrie  ,  haute  de  a, 100  p.  (Sriiii). 

KIRCHWERDER  ,  île  d'AII.  ,  dan«  l'EU.e  , 
enolavée  dans  le  R.  de  Hanovre  ,  pr<^f.  de  I.Q- 
nebourg,  mais  appart.  en  rommun  aux  villea 
libres  de  Oamjboufg  et  do  Lubecà.  2,700  hab. 
(Ed.Gjic.). 

KIREXSK,  V.  de  la  Russie  d'Asie,  Sil>^- 
xie,  gouv»  et  à  aâo  i.  K.  d'irkoutsk ,  ch.!  de 
dbtr. ,  aor  la  rive  dr.  de  la  Lena ,  près  du  t  oull. 
delà  KIrenga  avec  ce  H.  ,  h.'ilic  d.iii,  une  petite 
jplainc  tout  entourée  de  rochers.  Elle  renferme 
oégl. ,  avec  100  malaoïii.  E^ibab.  comm.  en 

fouriure.t.  Le.s  cnv.  sent  exlrt'mcment  fcit.  : 
malgré  la  ripueur  du  climat  la  végétation  y  est 
niagiiifHjue.  Le.s  esturgeons  et  les  .sterlets  qu'on 
J  péubc  passent  pour  le»  uielIlMns  dr  toute  !b 
*Slbérle.  Le»  hab.  du  dis  tri  et  de  Kirensk  sont 
très  sujets  aux  goitres,  qui  sont  uièmc  aaies 

parmi  lea  vacliea  cl  autief  animai^ 
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MctliqiiMl  'Ut.  R.  57*  4^^.  L01IS.IS.  lot* 

4  a'.  (VsÉv.) 

kl  RU  U  ISS*  ElRGBlZou  KIRGUiS  K  AlS- 
SAKS,  pfuple  d'Aoie,  Tart.-Indép. ,  oonoa  . 

aussi  S0U8  la  dcsinjiln^ttion  de  la  horde  CuM- 
qoe  i  ils  ae  oommcut  e«j«-m(iuea  Sara-kaîstak 
Tlatiî|ti<fli ,  c'eat<è>dira  GoMtqncttle  b  steppe, 
etKirguîss,  non  du  inot  tartare  kirgulsâ,  qui 
signîGe  rustre,  paysan,  mais  du  nuiu  d'uu 
'  prétendu  ancêtre  qui  »e  nommait  ainaL  Ce 
pr  iiplo  habite  deH  steppe*  fort  étendues,  qui 
sont  scpaices  de  l'cnip.  de  Russie  par  one  chil- 
ne  de  fortir.  qui  commence  le  lon<^  des  bords 
de  rOoral,  de  l'OaS  «t  do  Tobol;  et  depaii 
cette  dernière  rir. ,  cette  lî|çike  de  forter»  >  par- 
tant df  ra  iiii  rôté  de  l'Khimc,  ra  jusqu'à 
J'ixtjfche»  qu'elle  remonte.  Ils  cirent  aussi 
dans  nmmenM  fbbie  m  8.  de  l'Oural ,  jus- 
qu'au ,  et  se  partagent  en  3  liordcs  dont 
chacune  a  son  khan  particulier  et  »(;^  sultan». 
Gea  bordes  se  distinguent  entre  elle»  par  la  dé- 
nomination  de  petite ,  moyenne  et  grande,  et 
elles  «c  trouvent  dans  cet  ordre  de  l'O.  h  l'E. 
On  ignore  à  quelle  époque  ks  Kirguiss  »c  sont 
partagés  eo  3  liordei ,  dont  la  gr.  est  la  moi»^ 
BombrcoM  et  la  moins  peiwante  :  cette  horde, 
8C  trouvant  entre  I.i  f.";  Miînkliari  »jt  !<■  pavs 
des  Kalmouluy  n'a  jauiuis  eu  de  relaliim  Ji- 
leeteaTeelaRtMlfe.  Ses  peoples  sont  nomades, 
et  ne  s'occupent  que  au  uùxi  de  leur»  tr  n- 

5 eaux;  la  moycnuu  el  la  ptiiu-  ImrdtM  ,  duai  la 
•mièie  campe  i  TE.  du  i;iuiv>  d'Astrakhan, 
et  en  est  «'parée  par  les  tl.  Emba  c-t  Ouial , 
amènent  en  hiver  leurs  troupeaux  dans  les  slcp- 
pca  qui  se  trouvent  i-citre  l'Oural  et  le  Volga, 
et  j  leiteet  jii»qu'4  U  iio  de  l'hiver.  On  obser* 
^ra  aenlement  que  ceux  de  la  moyenne  borde 
ee  li('uu  nt  plus  vers  TE. ,  entre  l'Oural  et  l'Em- 
ba;  depuis  ij58  et  lyÂ^  iU  ont  prêté  termenl 
d'obéittance  *  la  Btunie  ,  et  se  conaidèreot 
comme  sujets  de  l'cmp. ,  sans  loi  pavrr  ccpen 
dant  aucun  tribut  ;  ils  donnent  dc!«  ulages  qui 
aont  pria  iMmi  les  Gis  des  khans  ouaultans ,  et 
cnTojc^<!  clans  les  v.  front,  de  l'emp. ,  où  on  lus 
entretient  convenablement;  malgré  cela  on 
ne  peut  guère  so  Cer  il  eux  ,  et  les  caravanes 
de  marchanda,  obligées  de  traverser  leurs  step 
pes ,  doireot  être  snr  leers  fardes ,  car  ils  aont 
pour  le  moins  aussi  (!an(;ert'u\  que  lesTroukli- 
mens  et  les  Ouxbcks  de  Khiva ,  leurs  voiaiui». 
Iiorsqn<^lenr  khan  arrive  à  Orenbourg,  ce  qu'il 
ne  f  i  iit  r-cpcndant  faire  sans  une  pfrmistion 
expic.<s(  du  gouv  de  cette  prov. ,  on  lui  rend 
leshoniK  iirs  dus  aux  souverains  :  on  tire  lu  ca- 
non ,  ou  le  salue  du  drapeau ,  la  musique  joue, 
cl  on  lui  présente  les  armes  ;  ensuite  on  lui 
donne  une  garde  d'homienr.  Presque  (nii'^leiix.s 
grands  reçoivent  des  présens  du  eouv*  russe  ; 
ils  consbtent  en  argent,  étoffes ,  rarine ,  etc.  « 
le  khan  lui-même  rcçoitchaqucanriér  trnepen 
aion  de  600  roubles,  et  la  charge  de  70  cbu- 
neanx  .en  dilRtentes  provisions  de  bouche  ; 
chnf^nr  frand  de  la  horde  5oo  roubles,  et  le 
uiotndrcdcschcfsiusqu'a  30  roubles  de  pcnsiuti. 
Ponr  encourager  les  peuplcsao  commerce  d'c- 
chnnge ,  qui  est  totit  à  l'avantage  de  la  Russie  , 
on  lésa  libérés  de  tuul  péage  aux  douanes,  et 
il  leur  est  permis  de  prendre  sans  payer  toutes 

Icf  digues  dont  ila  penveat  «rou  bcfoio  pooc 
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leurs  malades,  permission  dont  iU  profitent 
bien  rarement,  «t  bienfaits  dont  ils.fcotrtH 
très-pou  le  prix.  Les  Kiiffnisa,  ennemis  trré» 
conciliables  dus  Kalmouks  ,  sont  en  gueiic 
presque  continuelle  avec  eux.  Ce  peuple ,  aïu^^i 
que  tous  les  nomades  asiatiques ,  loge  sous  des 
tentes  de  feutre  scuiblahic»  à  cellrs  dt  ■>  Kal 
mouks  ;  elles  sont  plus  gr. ,  mieux  dutnbuùcM 
et  plus  propres.  Une  de  ces  twiei  «tt  qndqnef. 
occupée  par  plus  de  ao  pcrsonnet^  ^Ûl  J  ioat  - 
mûuie  trcii-cummodémeut. 

Les  Kirguiss  sont  beaneoop  plus  propres  que 

les  Kalmuuks  ;  ils  vivent  rrii'^mefort  bien,  ptiis- 
qu'ili)  possèdent  beaucoup  de  bétâi^et  qu'ils 
iObt  fort  bien  vt'lus.  Les  Rustes  et  les  carava- 
nes asiatiques  leur  fournissent  les  «toU'es  et 
toutes  les  choses  nérrw.iîre«  à  leurs  habille- 
ment, ou  Lien  ils  ve  les  procui-cnt  parleurs 
brigand ;i;;es.  lis  y  renooceoi cependant dc plus 
en  plus,  et  iU  préfèrent suf. Ic commcTce d'é- 
chauf^e.  Ils  ne  r.ibriqiieot  cltt/.  eux  que  des 
fourrures,  des  cuirs,  uMcani'Int  appelé  armitil', 
des  couvertures  de  feutre  f  ûtes  de  laine  de 
montons ,  «jii'îls  on. cul  avec  de->  laines  de  eoti- 
leurs ,  des  va>es  de  cuir  ,  «:t  pltis.  ])etits  oljj<  I» 
ordinaires  et  grossi' r*.  Ils  ((mt  pour  l'été  trois 
diUV-reiites  e-^pri.i  s  d'babiid  courts.  Lliabit 
d'eti'  des  pauN  rt  s  hirî;uîss  et  des  esclaves  se  fait 
en  peaux  de  gabelle;  ils  purtei  i  le  poil  de  c<  s 
fourrures  endehors.  Cet  habit  se  nomme  tr^oi'. 
hcê  Kîrguisi  d'une  clisse  tup.  portent  des  b«- 

bits  de  peaux  de  poulains  de  c'ifrèrcnlcs  cou- 
leurs ;  ils  les  cuuseut  et  apprêtent  de  manière 
que  les  crinières  se  trouvent  dans  les^ntoret 
du  ilo*  et  des  épaules ,  et  Tomient  un  ornement; 
ccl  habit  i»'appclle  ilaha.  l'iu».  Kirguiss  portent 
des  babils  d'été  de  peaux  de  chèvres  apprêtées 
el  sans  poil*;  on  les  cohmoi-  cochane.  Le»  Kir- 
f^uiss  (ult  ({uelques  serrui  parmi  eux  ;  mais 
faisant  grossièrenienl  iu>  Irùs-petit  nombre  de 
f  l>o^s,  ib  oe  peuvent  §e  faire  une  idée  de  la 
1  rfection  des  Européens  dans  les  arts.  Ils 
achètent  les  des  à  (  uudre,  les  aifjuilles  et  brati- 
coup  de  marcbaudiiies  et  de  coliticbcts  à  Oren- 
bourg on  dans  les  t.  frant.  ;  niais  comme  ils 
ii'uut  pas  d'arffent  monnoyé  ,  ils  ])aicnt  tont  rc 
qu'ils  achèteut  en  chevaux  et  moutons.  Leu^ 

f»et.  monnaie  confi^  I  '  '  >  >  orsaks,  en  peaux  de 
i>iij<s  el  d'a:;ne.iux.  Les  Kirguiss  portent  dos 
culolto  de  loilc  de  colon  et  des  cliemiscs  de 
toile  Mi  ue  a[)p<-li;e  hilaiLi;  elhîssont  ouvertes 

par-devant  cummc  les  mbes  de  chambre,  ut 
pli^!«^nf  de  même;  ils  les  lient  anîotirdn  cor|)6; 
ils  uidMUit  pai-dessus  l'hahit  une  ceinture  dr- 
cuir;  'imv  poire  a  poudre  et  uu  sac  a  balles  de 
plomb  y  pendent  communément.  La  plupart 

de>  Kïr^iii'-^  un  )>i  ii  riches  oui  des  i'usils.  Leutu 
huum  l<  d'eli  ,  Ikil»  de  feutre  cu  partie,  quej- 
([in  r.  (  utivei  ts  d'étoffes  brodées  en  couleur  et 
doubli  -  lie  \  e|i  lur^  ,  soul  tailles  en  cône  et  ont 
u  aili  sdtuit  l  oue  r>t  cnuiuiuix ment  abattue; 
leur»  bonm  ls d'hiver  sont  doublés  de  fourrures 
et  garnis  de4  ailes,  s  rond <  s  sur  le  devant  et 
le  derrière,  et  3  en  pointes  <|im  pendent  sur  les 
côtes.  Aii»>^i  (|Ue  les  i  artaccs,  Icj»  Kirguiss  por- 
tent liur  leur  tete,  qui  est  tasce,  une  calotte 
noire  ,  ornée  de  brodrrî*d«'  conlnor.  Les  riches 
onldesbo'i  '      î  '    1 1    !  nr  vendent 

fortcbcr,  t^teii  U«  cuu  li  &uc^p:ntilù^  «Uca 
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Bont  mal  farnnoées  et  d'tia  modèle  fort  tingu* 
lier,  arec  âf*  lalon*»  hauts  et  clruits ,  de*  loiurl- 
r.irnie*  clt-  cluu»  i-t  cnlouri-»*»  de  plaques  de 
ï'  i  ;  rllej  sont  tfi  tuai  r.iit<-it ,  qu'un  Kuropc«n  ne 
poorrait  faire  un  pa»  sans  chanceler  avec  de 
pareilles  hotirs. 

Le»  KirguÎM  marchent  pco  ;  ils  sont  conti- 
nuelleinent  i  cheval ,  dcKoric  qu'il  e<t  tii-.s-rare 
de  trouver  un  hun  piétdii  parmi  eux;  ilit  ont 
presque  tous  les  jambes  capneuscp  ;  ils  »out 
d'une  taille  médiocre,  et  la  plupart  dva  [«-unes 
gens  sont  asAeii  hien  de  Ggure,  ce  qui  provient 
|>rnt-<'tr«:  dr  leur  alliance  avec  des  reniroes  kal- 
Duiuqucs  ou  d'autres  nation.t,  qu'ils  cnlèviat 
dans  leurs  hii^autltigcs.  f.cii  Iioumip-s  ^g^'* , 
fort  laids  et  hideux ,  uut  h  Ggiire  de  juifs  :  i<Mir 
vie  oisive  leur  donne  trop  d'embonpoint , et  ils 
Mjnt  fort  mal  faits;  1rs  jeunes  (;en%  ne  por- 
tent que  la  uiou<»taclic  ;  les  vieillards  laii«si-ut 
croître  la  liarhe  ;  \U  se  ra^rnl  la  partie  iofcr. 
clcf  lèrresi  jusqu'à  la  pointe  du  nicnlon. 

L'habillement  des  femmes  con»istcen  une 
chemise  de  toile  bleue,  fermée  par-devant; 
rlles  ne  portent  que  cette  r  hcmisc  dan;*  lu  mai- 
«on  ;  ellesont  de  longues  culottes  ,  k'enloi  tilb-nt 
les  jambes  avec  des  bandes,  et  mettent  des 
chausson»  à  leurs  pieds;  elles  se  coiilent  avec 
des  mdiiclicùis  de  coton  blanc  et  de  luiilt  iir  ; 
cette  coiffure  s'appelle  dtchouhh.  Mlles  portent 
uii  bonnet  par-dessus  leur  coilTuic  ;  la  partie 


■  son  chef;  toute  la  faunllo  lui  obéit  volontai- 
rement. Ceux  qui  ont  uu  erosi  parti  prenueut 
le  lilrc  de  sultan  ;  ils  ont  |ilus.  lan^s;  ils  num- 
ment  bu  les  nobles;  les  personnes  d'anc.  eZ'« 
traction  s'appellent  khwija.  Le  Lban  qui  coni« 
mande  à  la  pet.  horde  des  Kirf*uiss  e»t  nommé 

Îar  la  Ilu!>.sie,etil  en  reçoit  des  appnintement. 
I  a  fort  peu  de  pouvoir  sur  celte  nation  libre; 
il  n'acquiert  des  partisans  et  des  homma:;ci 
que  par  SCS  richesses  et  ses  prësens;  il  ne  juge 
point  les  diiipules  ;  elles  sont  p«irlées  aux  lioi< 
assemblées  qui  se  tiennent  anuut  llt  meo  t  :  c!lc« 
«ont  composées  de  vieillards  de  U  ualiuu  et  des 
chefs  de  chaque  branche.  Lor<«pril^  veulent 
faire  leurs  excursions  ou  se  derundro  contio 
leurs  ennemis,  il.s  tiennent  une  ansemblùe  (jû« 
nérate,  et  forment  un  conseil  démocratique; 
ils  clioùissent  pour  gturral  un  membic  de  co 
conseil  ;  ceci  n'a  pas  lieu  dans  leurs  petites  ex* 
cuisions.  Ils  ont  gr.  soin  de  ne  commet  Ire  aucun 
brigandage  sur  les  frunl.  de  In  Russie  lor^iqu'tls 
font  paître  leurs  troupeaux  dans  le  voisinage  , 
ntteiidu  que  les  innoceus  seraient  punis  pouc 
les  coupables  ;  ils  seraient  poursuivis  aussitôt, 
et  iU  u'autaient  pas  le  temps  de  faite  leliiur 
leur:i  trotipeaux.  lis  ne  commettent  iamaii  au- 
cune hostilité  qu'aprd's  le  départ  de  leurs  trou- 
peaux ;  et  au  moment  où  ils  abandonnent  la 
contrée,  ils  savent  si  bien  cli(»isir  leur  li^mps, 
qu'ils  ne  sont  jamais  pris  sur  le  fait.  Ils  sout 


qui  entoure  le  viitage  e-t  pamie  de  pet.  plaques  trés  dangereuxdausieslandes  ijnirhlimilio|)hc!i 
d'argent  et  de  monnaits  d'arjjenl.  '  "  "~       '  * 

Le*  Kirgniss  professent  la  religion  maliomé- 
tanc  ;  ctfmmc  la  polvgamie  est  permise  ci.ins 
cette  religion,  iU  ont  autant  de  femiiies  qu'ils 
on  peuvent  acheter  ou  enlever.  La  «lut  que  la 
f<  niii)e  doit  anpt)rler  en  mariage  est  tris-l'oi  le. 
On  voitdiilirilement  Ieur>  feuinies ,  parce  qu'ils 
»ont  sectateurs  de  Mahomet.  Les  Kirgui<s  ri- 
che» donurut  communément  un  tente  particu* 
lici«  i  chacune  d'elles ,  et  eu  ont  une  pour  eux. 
Amcz  xclés  dans  leur  croyante,  ils  sont  fort 
ignorans  ,  parce  qu'ds  n'ont  i|ue  liè.->-pcu  de 
prêtres  mahometans.  Us  possèdent  un  grand- 
prêtre  «fan»  leur  horde;  d  est  appelé  nA/iO(i;i , 
rt  rmide  toujours  prés  du  khan  ;  ils  observent 
strictement  la  loi  de  Mahomet  pour  tout  ce  qui 
ncarde  la  vie  privée  :  ils  ne  mangent  aucun 
■tmoal  impur,  muit,  contrefait;  et  parmi  les 
animaux  sauvagi  s ,  ils  ne  ne  nourri.'«Hent  que 
d'antilopes,  de  chevaux  de  la  lande,  et  de 
tontes  les  espèces  deceif'*.  Leur  priuc.  nourri- 
riture  consiste  dans  ces  viandt.s;  iU  s'aecuutu- 
mrntà  manger  des  mets  faits  arec  de  la  faiine 
et  des  gruaux  qu'ils  achètent  des  Russes.  Leur 
LtiioMin  «u  dinaire  est  du  lait  aigri ,  qu'ili  ap- 
pellent airen  ou  eoumit.  Ce  peuple  a  un  grand 
Donibrc  de  magiciens  de  plus,  espèces;  II»  sont 
divines  en  plus,  classes,  dont  chacune  fait  ses 
piedtclioo.*  et  s4-«  sortilèges  d'ui:»*  manière  di- 
verse, et  portent  de»  nom»  diUerens.  Leur 
«nperstilion  dans  cc.gt  nrc  est  excessive. 

Le»  Kirgiiiiis forment  une  nation  nombreuse, 
bcancuno  plus  iiide.p.  que  celle  des  Kalu.ouks, 
qui  ont  beaucoup  ««•  P»"'*  despotes  parn.i  eus. 
J/.  lir.nt  coninK-  des  seigneur»,  et  c'esl  pto- 
iab/craent  la  couse  pour  laquelle  ili  ne  sont 
MS  aussi  redoutables  que  les  autres  peuph  s 


de  l'enip.,  parce  qu'ils  se  cachent  dans  lis 
mont,  \oisines  pour  allendrc  le  moment  favo- 
rable. Les  caravanes  asiatiques  qui  passent  par 
leurs  déserts  pour  se  rendre  en  HuAsie ,  oui  gr» 
soin  de  s'assurer  l'amitié  des  chi'IV  des  houle* 
Kirgui.ssiennes,  qu'ils  appellent  airuvnnt  bucUîs 
ils  leur  donnent  une  certaine  quantité  «te  mar- 
chandises ,  et  ceux-ci  les  escortent  a  la  tétc  do 
leur  parti;  les  lloukhares  paient  celte  escu<t« 
i  rai.son  de  10  à  la  roubles  par  chameau. 

Les  Kirgui^  sont  civils  envers  les  étrangers» 
mais  rusés  et  intéressés  en  même  temps  :  ils 
pous«ent  l'intérêt  si  loin,  que  lorsqu'ils  vont 
dans  les  villes  russes  ils  font  présent  de  pluî, 
bagatelles  aux  personnes  qui  les  logent,  ailn 
dV^lre  en  droit  de  leur  d)  in.inder  uu  cadeau 
beaucoup  plus  cimsid.  IN  saluent  à  la  manière 
tarlarc,  qui  consiteà  prendre  la  main  de  celui 
il  qui  l'on  fait  riionnêteté,  et  à  la  mettre  entro 
les  siennes.  Lorsqu'ils  sont  anciens  amis  d'ima 
personne ,  ils  la  serrent  dans  leurs  bia^  et  l'era- 
brassent.  Leur  langage  diffère  peu  du  tarlarc  r 
la  prononciation  c^t  plus  forte  et  le  langage» 
plus  allégorique.  Leurs  richesses  consistent 
dans  le  bétail,  et  surtout  eu  chevaux  et  en 
moulons;  ils  ont  peu  de  chameaux,  et  encore 
moins  de  bêtes  à  cornns ,  parce  que  ces  ani- 
maux ne  trouveraient  point  de  nourriture  dana 
leurs  landes  en  hiver.  Ils  emploient  les  bCleah 
cornes ,  ain^i  (|uc  les  chameaux  ,  aux  trans|iorla 
de  leurs  équipages  lorsqu'ils  passent  d'une  con> 
trie  à  l'autre. 

Les  Kiigutss  mènent  une  vie  pastorale  et 
très-frugale  :  la  chasse,  qui  fait  leur  princ.  oc- 
cupation, leur  est  tr(>8-avantagensc  :  ils  préser- 
vent parce  mojrn  leirii»  troupeaux  des  loup* 
et  des  renards,  qui  feraient  de  terribles  rava- 


S^it«'lî^Mrii'hô»tmt<*'  Abaque  btancbc ou  aymal    gct  s'ils  n'y  faiiaicat  pas  attention.  Ils  vivent 
T.  II.  * 


KIRILOV.  i 

%f4»>long-temp!'  «  «t  conierrenl  Itnrt  forces  el 

leor  ligueur  dan»  l'aue  1p  plu*  a»nn«  c  ;  leor» 
«nalidies  ordioaire*  wuit  let  lièvres  internit- 
4eotcH,  iea  rbomett  l'xthmtt  et  1rs  palpita- 
liuD»  du  cîcrur.  La  pet. -vérole  fait  qiipiquef.  de 

K ravages;  ils  gaga«nt  t«-tle  contapion  par 
rcomuerceaveclesKiirupeeD»  ;  il<»  ont  «ne 
ielle  horreur  pour  ci'ttr  maladie,  que  loraqu'iU 
â'aprrçniveol  que  quelqu'un  d'entre  uni  eneal 
«tt  ujui:,  iU  rabundonnent ,  et  lui  porlent  de 
ivia  U  nunrrîtare  et  la  boisaon  qui  lui  «.ont  aè- 
cejtsaireH.  Si  iin  de  ce«  malades  oac  approcher 

de  h  urs  tenl.  s,  ils  tirent  aOWitOt  sur  lui  à 
voupitde  Heche»;  iJ»  nomment  cetl»^  maladie 
4eiiilrhaK,  Maiotenant  plus  de  lo  miUe!»  tcnlea 
^tî  Kir  ni-i  demandent  à  la  RiiMic  la  i>«  rnus- 
ttioa  lie  s'cUblirà  demeure  lise  dani  la  steppe 
^ui  ae  litMive  entre  l'Oural  et  le  Volga. 

Oreubourp  e^t  IV-ndcpMt  nrdinnire  du  peo 
•«le  commerce  qu'il»  luol  avec  le»  Hti-s«  s  ; 
i»  borde  moyenne  va  jusqu'à  Om»k  en  Sil)t;rie. 
Us  fouinif'.ent  beaucoup  de  cbetau»,  de  bé- 
tail, dr.  nellet'  t:c«,  de  camelot»  et  puil  de 
«hameau.  Leno..ibrc  de»lirebi»  qu'ils  condni 
«eut  tuu»  les  ans  à  Oreobourg  t-M  évalue  a  plus 
«le  100,000;  ils  reroivent ««échange des ouvra- 
({es  de  ujanuf.  ,  Miit(Hii  dis  diaps  .1  d«  >  nu  u- 
l>tcs.  Lé  goov'  rusae  leur  icIunc  des  armes  et 
des  cottes  de  maille;  ii-  i-n  tirent  de  la  Bon- 
khitiie  et  de  Kliiva ,  en  f  iiiis^ant  à  ce»  pays 
du  bétail  et  des  cbamcaui.  Un  estime  a  3u,ooo 
«entes  ou  famiUea  lu  mojr*"  «t  la  pet.  hordes. 
^Vaiv.). 

KIRILOV,  V.  de  la  Russie  d  Eur,  gouv»  et 
à  i58  1.  E.W.E.  de  Novgorod ,  ch.l.  de  distr. , 
fcut  laCopauiiC,  r>' *•  de  pr.  I:ic^,  Cette  non v. 
v.  poMèae  1  couvent  trci>-cuu»id.  de  luuincS) 
S  éffl,  <A  xJSoo  faab. 

KIHILOA  SKAÏA  nRF.POST,  pet.  fnrtrr. 
de  la  busaie  d'Kur.  (i^^katuriuaroalaiy,  une  dc« 
y  qui  forment  la  ligne  militaire  du  Dnieper. 

KlRlN-OLLA,v.  d•A^i.^  M.intrliouric  Cfiiu 
^ngj,  iigsid.  du  ptuv,  sur  la  rive  g.  ilu  hoo- 
gsri.  avec  une  faible  pop.  ,  cou.Hislaute  en 
Jlr  nlt  houx  et  ciileschin.  i-,  ;i    ôi.  tif  Miiguts. 
^CixrAei,  Uasssi.,  «le. ,  4' partie  ,  t.  i^). 

KIRXATGDB ,  gro>  b.  de  la  Russie  d'Sur. , 
p,juv«  et  à  aC  I.  O.  de  Vladiuiir,  diîtr.  el  à  10 
I.  M.N.O.  de  l'okrow,  sur  le  Ur.-Kiriatche  , 
avec  3  égl.  Oo  y  tient  annueUement  5  gr.  fo^ 

rcs.  800  hah.  (\  .-kv.). 

klRJlTZ  cm  KIUITZ,  v.  du  R.  de  Pol., 
iwoivodie  de  Saudomir,  avec  1  aM».  de  béné- 

clicl'n>  »<ui  la  mniit.  de  ■-.li.i  ,  di-  ->,(i;in  p.  th'. 
iiautf  oit  il  im:  leud  bout  uui*  du  pi  lciiu».  Uo 
y-fabr.  fer4ilanc  et  vénerie.  (  Vtlv.). 

XlRKALDV.v.  d'Éc.  (Fife),  sur  la  côte 
«ept.  du  gullu  lie  l'urtb  ,  avec  1  cliantier  pour 
la  construction  de  ptft>  bAlimens.  1  .lie  a  1  lunt 

sûr  de  I  4  pi<'d>  d'eau.  Klle  exporte  dit  (  Iwithnn 
de  terre.  Dans  lekcnv.  t^imt  de»  manuf.  cousid. 
de  <oil<     Pallie  d'Adant  Smith.  Dist.  7  1.  8. 

îï.O.  Il  Ct.pa.  .  ",-<)<. o  hab. 

klUKliY-l>U.^^>UALE,  v.  d'.^ngl.  fWest- 
fnorelaud) ,  dans  t  vallée,  sur  la  Luoe,  la  plus 

^1.  V.  du       .ipi'  5  Kcndal ,  e^t  propre  et  Lien 


)  KIRKOSWALD. 

fchnche  et  converles  en  ardoite* ,  oat  pre^qu^ 

toutea  an  jatJin.  On  rem.  l'egl.  ,  bel  édifice, 
avec  1  tour  cnrrée  de  60  p.  d'élévation.  On 
poh'-e  Mir  lin  pont  de  3  arches,  la  riv. ,  qui 
abonde  en  excell.  saumons  et  truites.  Dist.  4 
I.  i  S.S.R.  de  Kendal.  i,368  haï».  (B».Gas.). 

KIRKHV-STi:PHER  ,  et  par.  d'Angl. 
(We«tmoreland) ,  au  milieu  des  mont,  qiii  té- 

fiarcnt  ce  c'«  de  celui  d'York  ,  dan»  iiav.  pUine 
erl. ,  mir  la  rive  occ.  de  l'Eden.  Elle  ne  con- 
siste qu'en  une  seule  rue  très-irregaliire.  £lle 
a  t  VMute  éf^.  avec  t  tour  élevée;  des  manuf. 
d'rtoflVs  de.  laines  et  de  bnSt  (>f>ji  t^  de  lun 
cuwm.  Oj»t.  7  1.  Ë.N.E.  à»  Keodal.  IiMS 
bab.  (Eo.6ss.). 

KIRKClDRRrGIIT  ,  e«*  d'Éc,  nommé 
<S<eMrfr/t  comprend  le  dist.  or.  deGalloway; 
il  est  borné  an  fi.  par  ceux  d'Ayre  et  de  Duoi- 
frics,  au  S.  p-ir  le  pulfe  de  Snlwat  et  la  mer 
d'Irlande,  à  10.  Par  les  c«*»  dcVij,'t»)n  et 
d'Ayr.  Il  a  16  1.  delongsnril  de  large,  et  100 
1.  c.  La  partie  N.  montagnense ,  offre  de»  te^ 
re*  ineultcs;  sur  les  Iniid»  de»  riv.  le  terrain 
est  IVi  t.  On  ('l)'ve  dans  ce  c*'  un  gr.  nonbrt 
du  bestiaux  vX.  de  moulons,  r^cj^cxjo  bab. 

KIRKCUDIIRIGHT,  ch.l.  et  b.  ruj  d  sît 
sur  la  rive  g.  de  la  Dec,  à  3  I.  de  son  cmb. 
dans  le  gulle  de  Solway.  Les  ruM  de  celle  v., 
bien  pavées  et  éclairée»  ,  se  coupent  à  angle* 
droits,  et  ont  d«s  maisons  à  deux  étages.  Oo 
rem.  le  palais  de  )ust. ,  U  tour,  de  jS  p.  de  b. 
Elle  «possède  1  académioi  Son  port,  uadca 
]|iis  crinmodes  de  ta  côte  nié  r.  de  l'Ec.fest 
•ùr,  bien  abrité,  et  otFre  un  bon  ancrMO» 
Dist.  3o  l.  S.S.O.  d'Édimbonrg.  Lat.  N.'  H* 
48'.  LoiiL'.  O.  r,»  3')'.  —  3,800  bab. 

kllikllAM,  pet.  T.  d'InsL  ,0»  età  7I.  & 
de  Lancastrc ,  pris  de  l'em  b.  de  la  nn>ble, 

falir.  tuili  s  à  voile,  coid  i;:.  grosse»  toiles, 
en  gen.  tous  le»  objels  d'expurt  pour  la  lialti" 
que.  Quoique  saos port  elle  communique  avcd 
les  canaux  de  la  navig.  iotér.  ?,ioo  bab. 

KIRKlNTlLLOCK,par.et  b.  d'Éc.,cMei 
è  7  1.  E.  de  Dumbartoo ,  fabr.  tuile  de  coton» 
3,300  hah. 

KIRK.  -  KIMSSA  ,  KIHK  -  KILISSIA  on 
KER-klSlÉU,  saiidjuk  delà  l'urq-d'Eiir.  (Ro- 
melie},e8t  borné  au N.  par celtii  <!<•  Silistrie  et 
les  ittcid.  de  Duss-ICassri  et  Uatuun-ili ,  a  l'B. 

rir  la  mer  Noire,  au  8.  parlesandjakdeWisa, 
l'O.  par  celui  de  Tscbirmen. 
KIRK -KILISSIA  ou  KIRK -F.K:KLES1È 
(4o  églises),  ch.l.  du  sandjak  ri-dcssus ,  viDe 
env.  de  mur»,  au  coniluent  du  kbabour  et  de 
i'Eupbrate ,  possède  i  cbAt. ,  1  baser»  plus, 
mosquées ,  des  bains.  -I^a  pop.  est  un  mélange 
de  Turcs,  Arméniens.  Grec-  1 1  Juif*.  Tes  der- 
niers, les  plus  nombreux,  (ont  un  (oniui.  con- 
sidérable en  beurre  et  fromntre  qu'iU  vendi*nt 
«  ('t)n>-f.inlinople.  Ellee»*!  ci-Irhre  pai  la  victoiie 
remportée  par  ISaliuclHnlouoHor  our  les  Eïy|>- 
4iens.  DisL  ^oL  O.N.O.  de  Gonstantinuple. 

KIRKL  AM),  r^'  à'tc  Tin-  ,  .-ivcc  de»  (31*- 
turcsconsid.  de  lin  qui  furmcot  la  priac.  ia* 
dttstrie  deshab.  (Ro.6Ag.). 

KIRKOSWALD,  v.  et  par.  d'Anal.  (Cnm- 
i»crUndJ ,  sur  1  cuUiue  j  sur  l»  line  uiu  d  JE- 
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KIUKSCnEER.  ! 

d«B|  prêt  ûé  laquelle  on  Tott  le<  mines  de 
l'anc.  chit.  du  même  nom.  Il  j  a  i  école  de 
charité  et  \  temple  de  diisitfeol.  Dist.^lt  N. 
n.E.  de  i'enrith.  (>56  bab.  (Eb.Gac). 

KIRKSCHEER  ,  de  la  Turq.  d'Asie  (Ca- 
rtmanie),  dans  i  plaine,  sur  l'Erknuroax,  qai 
va  le  jeter  dan«  le  kitil-Irioak.  Aa  N.  on  trooTO 
detiottrcfs  ,-de8  étaogi  nléi.  D»t.  60 1.  N.N. 
B.  de  Koniéh. 

KlRKTOJI-lIf.LIÎVDSEY,  T.d'Angl.,  c»« 
et  à  7  I.  ff.  de  Lincoln,  agr.  ait.  aur  1  colline, 
csl  p»;l.  l't  irif'fjnlii  ri-.  On  rem.I'égl. ,  d'arclii- 
tectare  oorinandc;  la  place  da  marché  $  cor. 
4*a»es  beaax édificet.  i,5Si  fcah.  (B».GAt.), 

KIRKWAL,  princ.  ville  des  Orcade.<,  au 
If.  de  l'i^.t  aieo  »  aaiea  bon  pert  auquel  l'oa 
arrive  par  m  pet.  bm  d«  ner  rar  Ta  cAte  do  If • 

de  l'iie  de  Pnjnnnf  ,  que  l'un  iKimrnr  plus  >oii- 
veot  ile  kirknall,  du  nom  de  ■oncb.i.  Le  port 
Mtè  i5  L  N.  de  la  pointe  J)angsb]r,  qui  forme 
la  pointe  du  N.E.  de  l'Ec.  Lat.  H.  Mp58'. 
Long.  O.  &•  %i'  i5'.  (Maliam). 
KIRLAK  «  titt  d*mra  fome  Iriaiignlaire»  do 

80  1.  de  rire  nit,  dui  HbOèta  gltciftl  AlCti- 
f  Oe.  (MAtBAMj. 

KIÀLIBAOA,     de  Oalliele,     de  Cter- 

oovicz.^nr  la  Biitritaa,  avrci  rninf  ih-  plomb 
qui  prod.  annuellement  5Sa  marri*  d'argeal« 
45i  quintaax.r  tiers  de  plomb  et  471  qaîatMHt 
de  litharge.  (Stsih). 

KlRMU]VDlE(IfETHER),  «fd'Éc.  (Àbefy 
deeii),tiir  lUffie,  arec  1  fobr.  coatid.  d'éloOn 

de  laine.  (Ed  f,'  *  -.^ 

kIRN  ou  KYR^,  T.  d'AU.»  Ét.  Pr.  (B.- 
Bbin) ,  rég.  d«  Gobleolt,  cl*  et  à  8  I.  |  O.  de 

C^reulxnacn  ,Mt  le  Ilond^ruck,  >ar  la  rive  dr. 
de  la  Nahe«  avec  a  igl.,  des  fabr.  d'alua^do 
vitriol  et  de  papier.  i,5o6  hab. ,  doiit  3i5  ea- 

tijoliq»;'''* «,17^  luthériens.  (Steih), 

KIURlEMUiH,pet.  w.  d'Éc.c*'  et  A  al. 
O.N .0.  de Porflir, lor  le  pencbaat  dNim  eol- 

linc   qui  offre,  une  vnc  très-^trndtie  sur  la 
vallée  de  Strathmore.  Elle  a  1  place  et  plus, 
'raeabovdécad'aiaat  belle*  maiïoniii  ;  desmanur. 

de  tuiles  grouièrea.  1,000 bab.  (Ed. Gaz.). 

KIRSANUV.  pet.  t.  de  la  BoMÎe  d  Fur., 
goov*  et  à  aa  I.  D.  de-Tkaab(»f«  «b.t.  de  di»tr.  » 

aor  la  Poornorln  ,  e.«r  entourée  de  aleppet.  fin- 
viroo  5,000  bab.  cultÎTatcura.  (Viir.).  ■ 
KIIIflllATSOri ,  pet.  T.  delà  Rotiied'Bnr., 

gouv'ct.*!  2J  I.  O.  di"  Vladimir ,  sur  la  Kiruliat- 
cha  ,  av«-c  i  i-^L  el  1  beau  couveut.  Koo  bab. 

KIRSCIILAG,  b.  d'Ail.  (Paya  au-dcMiu 
de  I'Eim)  ,  c''  de  Mlihl ,  sur  la  fiout.  de  1»  Bo* 
L£aae,  avec  dirs  caui  min. 

SlUTUlPOUE  ,  ».  d'Asie,  Hind.,  fïepaul, 
diatr.de  Pato,  fbt  prise  eti  1768  ,  après  nnu 
ît  rc.'iic  rr  Ms'.inrr  ,  par  le  rajali  dr.  Nepaiil,  qui 
fit  couLK-i  1<-  m  /.  *  tous  les  bab.  Lat.  M.  37* 
Se*.  Long.  E.  83*  t6' 45'.  (Ha».}. 
KIRTON,  V.  CaroiTOT. 
K I H  W  A  N I ,  T.  consid.  de  l'Afr.  occ.  »  R.  de 
Drntilii,  sur  la  rive  dr.  de  la  Cansbie,  dana  1 
ronJrrc  a«*rt  l>i'  "  rnilivée.  Muneo-Parl  y  fit 
plus.  f..n<rrri»f»  de  fer.  Diat.  4o  I.  8.8.0.  de 
bmaiêmUv.  (Ee.GAS.). 


)  KTSER. 

KIRWEILER,  b.  d'Ail.  ,  Rar.  ^Rliinr« 
distr.  et  à  5  I.  O.  de  Spire,  nvcc  1  chàl.  qu» 
appartleul  il  l'cv.  ili'  M urienhourfî.  Le  3^  aviil 
les  Fcançais  renjp»rt^reut  une  victutre 
anrlei  Aetridueni.  1,075  bab.  (Stbih). 

KIS  (Petit),  mot  qui  précède  plus,  noms  âe 
V*  de  Hongrie.  Celiei  qnt  oeae  tcouveroot  pa» 
Ici  doivent  être  cbeiebeef  an  second  anot  ou  k 
leurs  nonis  pnvpres.  Par  exemplet  Kis-Tapole* 
MO,  V.  Klcix  TiroLRZini. 

KISAMO,  r.  Cbisaho. 

. KIS AIVSOîV,n<.it  d'Asie, Cbîon  (Chin-linp), 
Lat.  N. 37"  88'.  Loup.  E.  n9-a'45*.  (Drcoji). 

KIS  BAROA  ou  KLEIN  VARDEIN,  b.  de 
Heogric  (c>*  au-delà  de  Tbeisa)  «  conitat  da 
Ssabuisch ,  avec  1  ehit.pfi>rt  0i8t.ta  I.  lf.n.E* 

de  ISagy'Kalio. 

KIS-BÉR,  b.  de  Hongrie  (c<'  «n.detft  du 
Danube),  eouiltjt  <  t  à  9  1.  S.p.O.  <1<  Komorn* 
avec  de?  teinturerie».  hab.  (Stciji). 

KISCHENAU  ou  KICUIMEFF,  t.  de  la 
Bussie  d'Eiir. ,  ch.l*  de  la  prov.  de  Bessarabie* 

■arl'Urgoôs,  dans  nne  position  très-agr,  Lea 
bâlimens  y  sont  dans  le  gnùt  asinliqiic,  len 
rue»  étroites  et  mnl propres.  La  t.  se  di»ise  n» 
3  quartiers,  et  a  3  égl.  dont  la  princ»  est 
George ,  et  l  belle  synagogue.  Outre  l'es  aato*. 
rites  sijp.  de  la  pror. ,  cette  v.  posj-èdr  1  s«*- 
minaire  où  l'on  coiteigne  le  russe,  le  moMave  , 
le  ^rec  et  le  latin.  L'rxarqae  métropolitain  «lu 
Kis(  hf^nau  l't  de  ('îiix-TÎm  ,  l't  IVv.  lli-nder 
et  d'Akc-rmann,  y  rcsidciit.  Dut. -3  I.  O.  do 
Kberson.  (Vaév.). 

KISCriM,  T.  d'AMC,  Perse,  cb.l.  l'i'.î 
de  Kjshma,  sur  la  cûte  IN.E. ,  csl  entourée  do 
mors,  avec  t  fort  et  i  pott  00  rade  oi>  les  b&« 
iiiacns  sont  en  sfirelf^  ( ontre  I'  -*  tout»  d''->. 

KISCIIMA  ou  DSCIIESIREI  DIIIAS^  Ile 
d'Asie ,  la  plus  gr.  du  golfe  Persiqne ,  à  son  ex* 

frémit^  or.  ,  est  réparée  du  continent  de  la 
Perte  par  on  canal  u'enr.  5  I.  de  large.  Elle 
i'étend  de  l'O.S.O.  à  PE.TV.B.  sur  une  Imi- 
guenr  de  plus  de  aS  1.  ctnnc  Inrgj  nr  fît;  (j.  LJI<) 
offre  une  terre  calcaire,  eotource  d  eeu^  iN,  tie 
corail,  mais  fert.  en  blé«  dourra ,  fruits ,  dat* 
tes  et  coton.  Dans  la  prospérité  d'Ormns  on 
la  considérait  comme  son  grenier  d*ahoo» 
ciaoee.  Elle  a  de  boDS  p3tiiragei  qui  al.cu- 
denteo  bcstians  ;  nue  pAcbe  active  dans  le 
golfe,  et  dee  beoes  de  perles.  Les  ratsinf  qui 
croissent  gtrr  ses  collines  n'ont  pas  de  rej.iis  , 
ce  qui  les  faitappeler  enPersc,  hnehm.  rh.  f>es 
bab.  obéissent  è  uo  cheykb  dépendant  <le 
l'iman  d*'  M.iskate,  mais  qui  cependant  |«aiQ 
on  tribut  tic  i,ooo  tomaas  au  gou*' de  Scbira.". 
La  pointe  H.  de  Ktscbma  est  par  aC'Ss*  délai. 
N.  et  53"  4^'  <Ie  ^on^.  £.  i5,oou  bab. 

KlSCH-PORUBA,Tt*  de  Hongrie  (c>«  en- 
deçà  du  Danube),  eomilat  de  Uptan.  i,»So 

bab.  prcteslans,  (StkinV 

KIS-CZEiXK.  b.  de  llonffrie  (c>*  aindclà  da 
Daaobel ,  comitat  d'QBdeobourg  ,  suc  l'iltva, 
•vec  1  CDât.  et  1  hospice.  (Siaia). 

K 1  Ç,ER  ,  v««  libre  de  Uoogrie ,  fc»*  en-dt-eà 
de  la  Thet»»),  pays,  des  JaAVgef,  dans  1  plaine, 
•fee  \        eatboL,  t  r^furiaée;  des  digue» 
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KISsFATRA.  6 

contre  les  inondation*  de  la  Th«iM,i«Ufreè 

I.i  p/^rli'  .  .)''<i  maisons.  (Sikin). 
KIS  F  A  iilA,»'.  F*TB*rETiT. 

KlSiiCORR^,  longue  chaîne  de  mont. 
d'Iil.,  daoe  In  fl^in  mér.  da     dn  Sligo. 

(Kd.Gab). 

KISIIï:iVNAGUn,v.  d'Asie,  Iliiid.  anglai* 
(Bcogatc) ,  sur  la  rite  8.K.  du  Jellîngby  «  ré* 
flidcnce  du  nijah  du  d'uU.  du  nitme  nom.  Oo 
j  fabr.  de  b«  lles  toiles  de  coton.  Dist.  al  1. 
N.p.B.  deCalcntta.  (Hah.). 

K[SIIF>^Ar;€R,  V.  d'Asie,  Ilind. ,  pror. 
et  à  7  i.  iN.lv.  d'Adiruiire,  cb.l*  d'une  petite 
pi-inc.  ind^p.  (Uam.). 

KIS^JTLVAIl,  V.  d'Asie,  Hind.,  t\.  d.<» 
Sfikbs  (LaburJ ,  cb.l.  de  dii>tr.  et  résid.  d'un 
elief  Biahométen  »  nu  pied  de»  monta  IIimn> 
layat  A  3o  !■  du  Cachemiri-.  (IIau.}. 

KlSlt  niSSAR,  KARISTO  ou  CASTEL- 
ROSSO,  V.  dclaTurq.  d'Kur.  (Livadic),  san- 
djuk  et  6  7\  i.  K.S.E.  de  ^ègrepont,  sur  i 
rocber,  avec  i  ér.  grec,  i  chàl*  et  i  port  de 
cabotaffe.  5,oo<i  liab. 

K I  i  1. 1 Rit AK  on  K I ZI  L-ERBI AK  {nnly$\ 
frr.  fl.  de  la  Tnrrj,  d'Asie,  I"  [>liis  con»td.  de 
1  A-ii -Mioiure  aptrs,  l'Kiiptuatc  et  le  Tigre, 
l^ii  i  d  r:as4)Uire  pi<  de  Sivjs,  court  d'abord 
o  l  O,  dans  une  partie  du  pacb.  de  ce  nom  et 
de  la  Garamanle ,  se  reptoio  an  N. ,  conte  sur 
la  litiiiti'  c'oiiitniiiic  du  pat  h.  de  Sivaa  et  de 
l'Aiiatolicy  cl  après  plud.  circuits  convid.  dé- 
bouche dans  la  mér  If  oire  A  1*0.  dn  golfe,  dm 
}>aiitM)uti.  Son  coiTrt  est  d'cnr.  soo  I.  Il  oe're- 
rv'ii  a  dr.  auc  un  affluent  consid.  ;  Â  g.  il  ^e 
prosoit  du  DelidervriBf  du  Kastamonni  et  de 
ri'lusden  ,  dont  Irfs  anc.  firent  arec  raison  la 
brandie  mér.  de  l'Ualys,  puiiqu'cUe'cst  aud&i 
consid.  4)ne  le  JL  auquel  «le  ae  rënnit 

K^3IL  KirOSCnA  ,  vlIle  d'Asie  ,  Tartarie- 
lttdé|^.t  £lat  de  kbiva  et  pajs  de*;  Araiicns, 
MII||^l<îàrun«ampqo'uDe  v.,prèsde  l'Amou, 
rt  est  ent.  d'tm  mur  de  terre  i  l  d'épine!?.  Lllo 
compte  cor. 700  kibitkesct  3,uuo  bab.  (GAsr.» 
fliss.*  etc. ,  4*  psft*  »  t.  IV). 

K ISK  A  ,  île  rtiH'^i*!.  du  fir. -Océan  boréal, 
Ain. -Sept.,  dans  i'arcliipcl  des  AléuuleSi  une 
det  lies  dps  Rats ,  Al'O.  d'Amtcbitka  «  vefs  5i* 

^o'  de  lal.  ?C.  ;  tn' s-inonl.ipneufe  ,  elle  ressem- 
ble aux  autres  Aléoutes,  ctn'a  que  peu  d  hab. 
Au  Iprge  de  la  cOte  N.O.  s'élève  1  h.  colonne 
de  rochers.  Vers  r F.  pisetit  '  r  <  » .  «I*  «  Hé-^t  r- 
Èt»,  dont  la  plus  consid.  t>c  uuwuic  i  tchc^ula, 

KtSLlAB  00  KIBLAR  ,      de  la  Buaifo 

d'Eur.  (Caucase),  cb.l.  de  distr. ,  sur  un  des 
bras  du  Tcrck»  à  cnr.  la  1.  de  son  cmb.  dans 
la  mer  Caspienne  ,  renrerme  t  couvent»  a 
éç^l.  ru'-r-  et  2  arniéni»  nru  ■» ,  !\  mosquées  tar- 
tare»  ,  des  cascincâ  ,  d«  s  iiia^anins  con&id.  % 
^  des  botttiqueaet  pins  de  /\K\n  maisons.  On  y 
fait  nn  comn»  consid.  tant  co  vins  qu'en 
éanx*de-Tle  qn'on  y  fabr. ,  et  qu'on  ex  porte 
cîans  l'intér.  de  !'<  n.ii.  ,  <{iir'  [>3r<  qu'elle  est 
un  entrepôt  de  la  plupart  des  marchandises 
qol  Tiennent  d'Astrakhan  pour  aller  en  Perse 
rt  chfi  |.>s  pi  ii|>k<  des  mont,  du  Caucase,  et 
pour  celte»  4ui  vi^oncnt  de  ces  pays.  Oat'abi. 


»  KISSOVO. 

aussi  aetneilemont  beanconp  d'Imile  de  té- 
aamc ,  dunt  on  se  sert  comme  do  cnUe  4V 
live.  Le  cutun  et  le  riz  j  r«'*nMsi!*sent  igaKnHut 

bien;  mais  c'e-t  Mirloul  la  cnllure  lii'  la  y'v^at 
et  du  mûr  i'T  qiii  y  prospère  le  plus.  Danst'im* 
nfense  sirpps:  (j  li  sépare  cette  y.  d'As^m- 
klian,  on  voit  difléreii*  peuples  nomades, 
tel»  qm:  les  No'^ais,  les  Troukiuncns,  et  sur- 
tout les  KaliiiouUt  ,  eircr  continuellement 
sous  la  cnndiiitf  Je  i  lu  i"-,  (piî  relèvent  pour  la 

Ïliipail  du  couiuiaiid.iiit  de  ki^Iiar.  Dist.  lOO 
E.p.S.  de  Slavropol.  Lat.  N.  45»  5i'.  Long. 
E.  44*  «o'-  —  9»ooo  bab.  Ru'^-'^^,  Arméniens 
et  autres  peuples  des  mont.  {S  m.v). 

KIS-LOD,  »«•  de  Hongrie  (c««  aonlcli  da 
Danube), comital  de  Vr/pi  irti,  avec  des  mines 
de  Ter,  d'antimoine,  de  Louillu  ,  de  vitriol 
et  de  vert  de  montagne.  (STaia).  , 

KlSLOVOnSKnï  nFDOUTF  (redoute dé» 
caus  acidulées),  lieu' de  la  Russie  d'Eor. 
(CancsHi»),  disir,  de  (Seorgierslc ,  nouvellement 
constriiifr  uni  j  '^nu  ni  pour  protéger  le  séfoor 
des  malades  qui  \tt'Uuenl  aux  source»  niia. 
acidulées  quis'y  troutenl.  La  source  d'Alexan- 
dre vf^l  située  à  env.  j  I.  des  villages  abates, 
et  1  I.  A  flu  jiassaj^e  du  l'odkouina  ,  oh  »« 
sépare  le  clieuitn  pour  aller  vers  le  Ki>iil)a<i  ft 
dans  les  liantes  diiunt. dans  une  petite  plaiae 
nn  pen  maréca'rense  qui  occupe  l'angle  entre 
les  ruiss.  d.  atîa  et  KlLot  liu.  Celle  «ntnetf 
fourHit  une  eau  liutpidc  cuiuiue  le  cristal,  qui 
mpusse  comme  les  mciUenra  viiu  de  Cfaan- 
papnc,  el  porte  aussi  rortement  au  nés.  Elle 
est  reconnue  comme  tri^s-efficace  dans  ua 
nombre  infini  de  maladie».  (Vsét.). 

K1S.«;\M0S,  pet.  T.  de  la  Turq.  d'Fur., 
dans  l'iledc  Caouie»  sur  la  baie  du  même  oom. 
Lé  territ.  est  fert.  en  vin  spiritueux  cl  d'anet 
bonne  qualité.  (Ed. Gaz. ,  jcLtis?i). 

KISSLl-N,  port  de  mer  d'Asie,  Arabie  (Ha- 
draniaoulli),  sur  une  baie  tcrnnnée  parun  cap 
du  même  nom.  On  ne  trouve  de  l'eau  qo  a  1 
tiers  de  1.  de  là.  Di»t.  isol.  E.S.B.  de  Ea«l>- 
Le  cap  051  par  i5*  19' délai.  N.  et  49*  as^ 
45'  de  long.  £. 

KIS.SE?»,  pf.Intc  d'Asie,  ?ur  la  côte  d'A- 
rabie,  druïL  au  N.U.  de  Sucotoia  ,  par  i4"  ^j' 
de  lal.  N.  et  49*  34'  de  long.  B.  (Uawa*}» 

K:i.SSBB»»et.  île  de  r^rcliipel  Asîaiiqr.r, 
dans  l'océan  lad. ,  près  de  l'calrémilé  ^* 
Timor.  On  y  trouve  1  el  «  fort,  ateu  1 
1)  i'  ;  tir  la  rute  occ.  On  en  exporte  cire,  bois 
de  sandal,  nids  d'oiseaux.  Les  lois  anglai^^e^  r 
ont  aboli  le  trafic  des  eselares  qu'un  y  rai»3:t 
autrcPois.  Lat.  &  8*  $V  Long.  B.  ia4'4.4'^^  ' 
(L».Csz.). 

KiSSïNGfîN,  V.  d'Ail.,  Bar.  (B..«ata). 

cli.l.  d'  [  .I   '  liai  ,  sur  l  i  S;i.ilc  f  .ïnecnienne^ 
arec  des  eaux  min.  tics-lVeq.  Ua  v  cuiuple 
sources ,  dont  l'une  approdie  de  celle  d<  Seitx. 

On  trouve  aiix  t  nv.  li  s  cnux  du  /'.>.'./<  f.  Dist*  I» 
1.  N.  de  Win /Iji.iii L'.  liab.  (Sriin). 

KISSLAU  ,  eliài.  de  j  bi^iance  d'Ail. ,  gr.-d* 
de  Bade  (Mur^-ct  PHux) ,  baill.  de  Brndisal» 
anc.  résid.  des  év.  de  Spire.  (SrKi.N). 

USSO  VO ,  cap  de  la  Xiuq.  d*£ur. ,  par  3$* 
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KISTABUD.  ( 
4;'  Su'  èt  UU     M  «o*  SS'  iS*  à»  lonr.  B. 

KISTABUD,  fi«auble  de  Traatvivaaîe » 
(pajg  d«t  Hoagraif),  comilat  de  weiaiea- 
bourg  infér.,  avec  i  liUMr.  demibliaié.  (Snia). 

KISTES,  V.  Incoticnw», 

KISTNAGHUURY,  T.  et  fort  d'Aaîo  • 
Bhid.  (MaïsMor),  prov.  de  Barramahal  ,  «or 

on  rocher  de  nrVs  de  700  p.  de  haiitftir  per- 
prodirulaire.  Kilu  ne  tut  jamais  |>ri»c  que  par 
ruse.  £n  novembre  1791  l<-s  Anji^iaM  l'aiiiégé* 
Mot  ioutUeiMat)  «I  perdireok  beancoup  d« 
■onde  tom  wa  mura.  Lift  enr,  prod.  beau- 
coup d«  rix.  Dist.  a5  1.  S.S.E.  de  fî^intralorc. 
Lat,  W.  la»  3a'       Long.  E.  75»  54'  6'.  (H*m.). 

KISTNAH  oa  KniCIINAII,  liv.  d'Asie, 
Biodataorl  do  versant  ur.  des  (iliateK,  à  l'vx- 
titeilé  H.O.  de  la  priac,  de  Settarah,  aa  &. 
de  Fooaah»  tnv.  la  partie  8.O.  dtt  Decean, 

«t  arrose  rr.suite  la  limite  de  ce  1{.  i  l  de  la 
prov.  anclaue  de  Balaghat  ;  enltu  eilc  court 
entre  les  diatr.  de  Gondapilly  et  de  Gnuntour, 
.  à  IVxl! f-ni ité  raéi".  de  la  pruv.  âv-,  (li.rnrs ,  et 
tombe  dans  le  golfe  du  Ueugulc  par  plus,  ciu- 
boucliures  ,  au  S.  de  Maaulipataai.  LIIi;  ro- 
fott  à  g.  la  Bimab/età  dr.  la  Alalponrali  cl  la 
Tuiimboudrah.  Cette  riv. ,  comme  le  (Jaii-;!: , 
éprouve  des  cnus  jn  riodiqucs.  Les  Iliinluus 
la  révèrent  connue  sacrée.  On  estime  à  17a  1. 
h1oftgaeirrde«M  cotirsdansadIfectioQs  géa., 
d'abord  an  S.E. ,  puis  il  VE. 

KISTNAPATAM  ,  v.  d'Asie  ,  Ilind.  an- 
éîaîii  (Madras),  prov.  de  Carnatc  ,  disir.  de 

N I  IIi  1 1  ,  aux  Imr  ris  de  la  nie  r ,  n  vci;  1  ride  oa 
l'on       la  ptîche  et  quelque  coraui.  (11  «m.). 

KlSliNAU'OORAM.  Plus,  villes  de  l  Uind. 
portent  es  nom  ,  qu'elles  tirent  d'aoe  des  di- 
vinité» favorites  du  pajs.  JIam.). 

KISZKOWO,  ».  noble  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Pr.- 
Occ),  n  ;;.  de  BlDinbcrg  ,  c'*  et  Iti  L  O. 
N.O.  de  Cnesen,  sur  la  Welaft)  areo  a  è^l. 
tathol.        hab.  (Strin). 

KITCniGUINSKAtA  CRBPOST,  fitrt  de 

\»  Runikio  d'Kur.  (Orinhonr:;';  1  di^tr.  de  Tcïié- 
liabipjik,  sur  ic^  bords  In  <  aipés  de  l'Ou- 
vella.  On  Jtmm  1  ^gl.  et  100  mai-ono.  Les 
bab.  sont  preaQoe  tous  de  vieux  fuldats  ré< 
fiNnés,  et  quei<{ues  co!>aque«  pour  les  com- 
ttisaioM  et  li  mi^M  de  la  pott«  (Vstv.)* 

KITRIAIou  DOLOl'S.prt.  v.  de  Giicc, 
4baa  uae  vallée  fert.,  occupe  i'cui placement 
de  Pane.  Pkarm.  Ellé  fM  coutm. ,  et  renftrma 
cnv.  5oo  maî-îons.  fEo.GAZ.). 

,  kilSCUIK  ,  VI*  de  la  ïurq. d'Asie  (Aoato- 
lie  (CbodavendUar ,  prés  de  BrooMa  «  oti  se 

tiPiivf  nt  les  célèbres  fosses  qui  fouroinseut  la 
tQctileure,  écume  de  mer  d«  toute  la  terie; 
700  oanicn  aoat  enptojcs  à  son  extraction. 

KITSEE  ou  aOPSENY,  b.  de  IIon;rrie  (ci* 
*%drli  du  Danube} yconitat  de  Wiesclbourg. 
yee  1  chil. ,  s  égL  catbol*,  1  aTO.-»g(iguc ,  a  4 
!•  I^.O.  de  RaiLend«dla,388bab^(STitia). 

KilTAU,  V.  G.TâH. 

KITTAN  «I  QLITTAO,  île  de  l'arcbipel 
Asiatique,  [lar  11'  29'  de  Ut.  B.  et  90*  M* 
44<deloag.  K.(h>A»r>. ,  ' 


I  KIZIKERMBff. 

KITTANING,  commune  dea  ^Mf-thllf 

(Pennsylv.),  cli.l.  du  c'*  d'Armstrong,  sur  la 
rive  or.  de  l'Allegb.iny.  Le  vi*,  agr.  ait.,  est 
dans  va  état  Dur.  lYmi.  i31.  'H.£  de  .PiIti» 
bourg.  i,3oo  bab.  (Woac). 

I^IXXEKY,  commune  dea  Ét.-Unis  (Mai- 
ne))  c**  d'YoÀ,  anr  la  rive  or.  de  la  Piscatf- 
OlMi  vis-&-vis  Purtsmoutb ,  è  9  I*  0.S.0» 
d'York.  1,900  bab.  (Woac.). 

'KITTIS,  mont,  de  la  Laponie  sn^doîse , 

Êrès  de  Pt  Mo,  v8«  babilé  par  qiu  lqnes  Kimidis. 
ile  <>st  rem.  par  t  source  d'eau  aboadaate  et 
extrêmement  claire ,  qui ,  dana  lea  ptos  gr. 
froids  d'hiver,  conserve  ha  liquidité,  pendant 
que  ta  mer  du  fond  du  golfe  de  Bothnie  et  tous 
les  il.  et  riv.  des  env,  sont  couverts  de  gincea 
('pni  SCS.  Lat.  N.  66*46'  AO^.  LoDg.E.  ai*  a3'» 

(UeijHABBaT). 

KITTO  (POITVTE  DE),  long  promontoire 

d'Asie,  qui  se  projette  sur  la  côte  de  Chine  ,  et 
que  l'on  rencontre  quand  on  approche  le  port 
de  Chu-san,  en  venant  du  S.  ,  ]inr  3o*  lO'  de 
lat.  N.  et  119"  ao'  de  long,  E.  (Malham). 

KITZBlEULou  K1TTBÛHEL,T.  d'AlL, 
Auir.,  c«*de  Tyrol,  c»«  de  PInntfaaMnflér. , 

sur  il-  f:r.  Achen,  avec  mines  de  cuivie  et 
d 'ai  geut  qui  rapportent  près  de  107,000  flo- 
rins ;  à  10 1.  B.  de  Rattenberg.  (Stkih). 

KITZINGEN,  V.  d'Ail  ,  Bav,  (B.-Maîn), 
«iége  d'un  pi  éïidial ,  avec  le  faubourg  Etwaa 
linusen,  sur  la  riv.  dr.  du  Main  ,  que  l'on  y  paste 
sur  un  pont  en  pierre,  de  i5  arches,  long  de 
lou  pieds  sur  16  de  large ,  avec  4  égl. ,  l  COS- 
vcnt;fabr.  Indienne,  bas ,  chapeaux  ,  ouvra-' 
p<  -  en  cuir;  ilh  n  ih  s  vinaii;i t  ries ,  des  tein- 
tureries ,  imprimeries  ;  se  livre  i  la  navig. 
et  aa  eomm.  d'expédition  poer  PAIL-llér. 

Les  Autrichiens  y  remportèrent  ftx  août 
une  virtuire  sur  les  Fr.mçais.  Patrie  du  lunC* 
c  M)MiIie  Jean  Gaspard  Barthel.  Diat*41*Bip«  . 

S*  de  Wlirzbourg.  5, 000  liah.  (Stvia). 

Kl  U  SIU ,  ilc  d'Asie ,  Japon ,  au  S.O.  de  celle 
de  Tf  ipfaon.  Lea  Enr.  lui  donnent  le  nom  de  Be«F> 

go.  Le  cap  Komo  est  par  Sa»  5.^'  10*  de  lat.  N« 
et  127"  aa,'  i5' de  long.  E.  (KatsE.isxicHM). 

KIUSTENJI,  port  de  la  Turq.d'Asie  (Bot- 
garie}  i  sur  la  mer  Noire,  fut  rtcemuient  oc- 

cnpé  par  lea  Uuaiea  eu  iSa$.  Diat.  3o  1«  fi.^.Ei( 
de  Tama. 

KlU  TCilEOU,  V.  d'Asie,  Chine  (Tclic- 
ktang)»  ob,!.  du  dép*  du  même  n»m,  aar  une 
belle  rÎT.  et  Mès  dea  front,  des  prov.  de  Kiang- 

si  et  de  Fou-K.Tn.  Elle  e»t  m  ]ini  ée  de  celte  der- 
niète  par  une  rliaiuc-de  mont.  très-cscaJ'pèes , 
(th  l'on  monte  ])ar  des  eacaUft*.  Dist.  iS  !• 

S.O.  <le  Ilaug-tcheou.  (Ed.Gaï.). 

KIVKLOOR,».  d'Asie,  Ilind.  anglais  (Car- 
nate),  «iistr.  ct-4<  )5  1.  ¥>.  de  Tanjore.  Elle 
renfertiie  1  célèbre'^tcmplc  liindoa«  quO  Us 

Fr.Tneais  pillèreht  en  17')S.  (IIau.). 

KIZIKERMEN  ou  BKRISLAVL,  pet.  v. 
de  là  RMSsied*Se».,80«vftetài6  1.  E.N.E. 
de  Khcrsnn,  sur  l  fiante  mont,  sur  le  bord  du 
Dnieper,  lille  occupe  l'emplacemvnt  de  l'aoc. 
Kiaikermen  ,  où  les  Turcs  avaient  one  garoi- 
Êm,  et  duet  00  fait  oMMie  ka laiaes.  ( Vsii 
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KIZILBACHS8.  6% 

KiZILBACriKS  ,  peaple  tartare  en  petit 
Mmbre,  qai  habite  la  ^rtie  9.  da  gouv*  d'O- 
lenbotHilf,  dans  laUosaie  d'Enr.  ;  ce  tont  pour 

la  plupart  î'rrscs  sdrtis  <lca  pristrns  des 

KiivuiM.  Ceux  qui  te  sont  lizés  dans  le  territ. 
4»  StaTiopolae  aont  Tait  baptiser,  h»  antre» 
lestent  attachés  n  nabooiétiaiM  delaweto 
4'Ali.  CVaiv.]. 

KIZILOZEN,  rir.  conttd.  d*Aale,  Pêne, 
ptrnrl  sa  Rntirm  prcK  de  Scnnah,  dans  Ir  pach. 
de  Diarbekir,  sépare  l'Irak-Adgemi  de  l' Adber- 
fcid)aD,feçoitIeKarankaet  le  Shalirood,etTa, 
par  un  cours  trés-stnocux ,  à  trarers  la  prOr.  de 
Ghilao,  se  jeter  dans  la  mer  Gaxpienne,  près 
de  Recht.  On  la  nomme  Sifeedrood  ,  ou  rir. 
Blaucbc ,  dana  le  Gbilan ,  à  cauae  de  l'écume 
^oi  proTjent  de  la  lapidité  de  son  cours. 

KIZILSKATA  CREP08T,fofter.dela  Rni- 

aie  d'Enr.  (Orenboorg),  an  cunfl.  du  Kiail  et 
de  l'Oural ,  avec  i  égl. ,  quoique»  casernes,  & 
garnison  de  s  escadron.H  du  dfa|OM  «t^eoB- 
pagnie  d'inranterie.  (VsiY.}. 

*KIZLAR«  V.  KisLiia. 

SIKLIMAN,  cap  de  la  Torq.d'Aaie  (Cani- 
manie) ,  par  36*  4'  de  Int.  H.  et  9o*  47*  4*  d« 

long.  B.  (Poidt). 

KLADPfO,  T.  de  Bohême,  c»«  et  à  a  1.  X 
d(>  Rokfinilr. ,  arec  dr.^  murs,  l  chit.»aégU 
et  1  chapvlk.  too  maisuns.  (Stsin). 

KLADRAU  on  KLADRUB,  t.  de  Bohême* 
cl*  et  à  7  1.  O.p.S.  de  Pilsen,  près  U  ii«e 
dr.  de  la  Becftiuika»  avao  caixièiei  et  i^ooo 
bab.  (Stkiii). 

KLARBERG,  mont,  de  Hongrie,  entre  Iw 
eomitats  de  ThurT>cftet  de  Liptau.  (Stbih). 

KLAN A ,  v(«  et  teign.  d'Illjriie,  c'*  et  à  4  I. 
H*  de  Rame,  aaN.de  la  pretqalle  de  l'Intrie, 
dans  1  contrée  montapnf  nse ,  afec  3  épi.  On 
trouve  des  ours  dans  le»  env.  jà5  hab.  (Stsin). 

KliAflG ,  pointe  de  Itfe  de  Java ,  archipel 

Asiatique  ,  dans  la  mor  Ars  Indrs,  j  ;ir  -  •  5-' 
delat.  S.  et  loû-  do  long.  E.  (O  irsà»  Ua 
MAne.)' 

KLAPPERSTT^I-VE.monr.  d'Aîf.,  l^r.  fr. 
(Silcsie) ,  haute  de  34^6  p. ,  (ait  partie  de  la 
chaîne  de  Glats.  (Sraiii). 

KLATTAU ,  c'*cl«' Bohême,  borné  an  par 
celui  de  Pifsen ,  k  l'E.  et  aa  S.E.  par  celui  de 
PHichln ,  an  S.O.  et  i  l'O.  par  la  Bav.  il  ren- 
ferme 8  t.,  10  f.inb.  y  iR  l>. ,  638  v«»«  et  ia5  1. 
C.  La  Bradienka  et  la  Radbuza  l'arrosent.  Sa 

Crtie  oce.  est  montagneuse.  Le  reste  prod. 
anroup  de  Ui».  i65,i33  hal>.  (!?t«i:t). 

KLATTAU  oa  KLATTOWKA,  v.  dcBohfi. 
ne ,  ch.t.  du  c**  dn  mfrme  nem ,  car  la  Brad« 

lenk.1,  avec  l  égl.,  i  ch^t.  ,  i  pvtnn.Tic  ,  i  «'co- 
le,  des  manuf.  de  drap  «  t  de  ba»..  Tuiit  pti-i 
aont  dea  mioea'de  aarpehline,  des  cania  rcs 
de  marbre  et  la  t^mirct-  min.  de  /\/«/i<ir/.//. 

I.  S.O.  du  rrari»-.  La».  N.  .^y  ai' 
4a*.  Long.  O.  Il"  i'.  —  4»ooo  hab.  (SrKi."»). 

KLEItRONN  ,T»«d'AII. ,  R.de  Wliii.  rubrnï 
(Ni'ckar)  ,  baill.  «up.  de  Brackenbeiui.  i,iou 
faabb  (Snis). 

KïiECK  ,  haut  rocher  de  la  Croatie  militaire, 
auc  iaa  jroatiérea  do  i ^giment  d'UguUk ,  pria 


KLBIN. 


de  Zeng,  aépwe  tea  Alpes  InlSennet  des  Alpet 

Dioariqucs,  et  est  cleré  <îc  6,56op.  au-d(*<t«o» 
de  la  mer.  Il  fait  partie  de  la  mont.  Capella. 
(finie).  • 

KLECKO,  T.  d'AlI.,Ér.-Pr.  (Pr-  Occl  n  p. 
de  Bromberg  ,c'«  et  à  3  I.  N.O.  deCncu^n  ,  sur 
an  lac;  il  s'y  livra  une  bataille  en  i6S6  entre 
les  Polonais  et  les  Suédeia»eadteraatagedeff 
premiers.  (Stbiii). 

KLECZBWO,  V.  du  R.  de  Pologne,  woi- 
TOtHr  I  t  à  iS  1.  de  Knlisch,  distr.  de  Ko- 
oin  ,  avec  deâ  mannfactiircs  d'étoffes  de  laioe 
et  de  soie.  C'est  dans  cette  v.  que,  d'après  les 
ordies  de  Charles  XII ,  Patkul  Alt  eiécotë  ea 
1707. —  i,si5  hab;  (Srtia). 

KLEEBER  on  CLEEBER,b.  d'AR.,  d«  rt 
à  7  I.  E.  de  Na<i.tau  ,  bailliage  et  ^  1  1.  N* 
d'UùngcD,  avec  1  cbât.  On  trouve  aux  eor* 
dea  mioes  dtf  pliMabel  d'aigcat.  45o  bab. 

KLEGGAU,  'pay»  d'AII. ,  gr.-d*  de  Bade 

SDanobe),  sur  la  rive  dr.  de  ce  fl.  ,  qui  pro- 
nit  vin,  blé,  légnmcs  et  bétail.  II  «ppaite* 
nait  autrefois,  sotiit  le  titre  de  landgraviat,  aux 
princes  de  Scbwarxenbcrg,  et  fut  rendu  an 
gr.-d<  de  Bade  en  tSii.— 7,800  Iwb.  (Staie)» 
KLEIGENRERG,  v«»  d'AII.,  gr.-d^  de  Bade, 
dans  le  Palatinat,  est  conno  pour  leaexcellena 
«inaoa'on  récolte  dana  »en  territoife.  Diit- ^ 
L  If.O.  de  Werthf  itii.  (JrtLtBsV 

KLEIN,  mot  qui  signifie  petii  en  aUemand, 
•tqoi  précède  vn  gr.  nomore  de  noBM de  V. 
et  VI"  de  ce  pay*.  (''.  le»  nom»  pfOpffCa  piMW 
ceux  qui  ne  se  trouvent  pas  ici). 
KLEIHBHBEftO ,  v.  d'AII.»  Ée.-Pr.  (West- 

5 halte),  rég.  de  Mindcn ,  c'»  et  à  7  I.  -J-  E.  de 
Oren, avec  1  égl.  cathol.,  1. chapelle,  1  image 
thaumaturge  delà  S**  Vierge,  1  verrerie,  etc. 
Lat.  N.  Si"  35'a^.LQii8.£.6*36'44'*-'fi»^ 
bab.  (Stiih). 
ELEI!V-KAHSDOBF,  9.  QeoM^AmMir. 
KLEIN-KUCIIEL,  vf  de  BobêaM* 
Beraun  ,avf>c  dcf  bains  Ptéquentés. 

KLEIN  LAL  FKISBOURO,  v.  d'AlI.,gr.-* 
de  Bade  Tri  isam-et-Wiesen),  baill.  de  Scckin- 
cen,  sur  le  Rhin,  iointeà  ja  v.  de  Laafcnbuurg 
(Suisse),  par  on  pont  en  pterre.  Il  y  ■  «J** 
fabr,  d'aiguilles  ,  1  martin(!t,  t  papeterie,  dc» 
moulina  à  polir.  Tout  près  est  la  célèbre  cata- 
racte dn  Rhin ,  qui  force  de  d^harger  tooi  ica 
navires.  3ai  hab.  (Stkin). 

KLEIiN-SCHMALKALOEN,  r.  d'AlU  c'' 
de  Oenneberg,  divisée  entre  ta  Ileaae-Be«'« 
et  le  duché  dcSaxr  C  .iinnt -  Gotha.  Lesh«I>.» 
trés  indostrieux»  font  dex  uanit  et  de  I* 
tabletterie.  Elle  •  1  papeterie ,  1  ^  icrie,  cn  * 
mines  de  honille.  Hat,  5  l  S.O.  de  OotUa. 

1,43a  bab.  (Stiia). 
KLEirr-SCHW AtH .\CH,v»»d*All. ,  Kt.  rr. 

(B.-Rhïn)  ,  r.  g.  d.- Coblf-nt/. ,  avec  S  .-ource* 
min.  dont  on  exporte  lao^ooo  cruches  par  an. 
600  hab.  /Srain)» 

KLK17Î  TAPOLCSAM  .  0.1  KlS  TABOL- 
CSAN,  b.  de  Hongrie  (c''eo-decà  du  Danow^N 
principel  lien  dn  comitat  de<ltoi«>  »*<:^  " 
rliât.  ,  i  iiair  m.'ipnifiiine ,  a  mùnage"*^» 
égl.  oatbuU}  i  hospice  d'urpbeUos  *  ^  ' 
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de  6r»p,  1  murccmin.  Oi«t.  UfL  0.8.0<  d* 

Veatra.  i  ,800  iiab.  (Steih). 

EM:ii>  WALLSTADl\  b.  d'AU. ,  B«fièr« 
(B.*Main),«i«ge  d'un  prteidi*J,caltivel«  vigne, 

Clrumm.  t'ii  boia.  t^oGu  bab.  (Stkin). 

KLElSOUBA^CLlSSURAoaPORCIORA, 
vt  étf  b  Torq.d'Eor. ,  sMirfpk  et  à  17  1.  E. 
d' \\li>nn  ,  .111  ronfliifiil  île  l.i  Vuuîoutia  r.t  de 
la  Desnitia.  Si^e  d'ua  vv.  grec  »cUe  e«t  bàtitt 
•Qnilieo  des  rochea»  et  dominée  part  furk 
con.it ra'it  sur  re«;«fpeaienl  d*WM  BOAt.  Bov. 
100  maisons. 

'SLE1TSCHBBR6,  moat  d'AU. ,  dans  lea 
Ét.  l'r.  (SiIi-mV)  ,  elprée  de  i,5o8  ,  qui  joint 
le  Zobtciibcrg  a  l'Eulcngebirge.  (bTiix). 

ELEWOTZon  KLENOWBTZ,  vfdeHon- 

prit- ,  c'' fn  <îi'r;i  fîti  î>;mn!ii-,  (•«rnilat  (îollont» 
anr  la  iiiDiit.  l'icpcr  «  t  la  ri  v.  hiinai  ira,  riclieen 
tnriles,  avecmanui*.  de  drap, culture  de  paTOla* 
luarliueis  à  Fer,  1  moulin  ;i  rmilun.  (Sn 

kLESSUElM,  chAt.  de  cbaste  impérial  en 
Antr.  (Payt  aa-deii$n8  de  l'Ena)*  c**  de  Sala* 

t)i>ur{ï,  sur  1.1  Saal<»,av»'c  de  braux  jardins, 
drs  jets  d't-au  et  uac  faisanderie.  On  y  txuuve 
dca  raines  aaliqnca. 

KLKSZKL,  b.  de  la  T^ussie  d'Eur.,  jEfou»» 
et  à  36  1.  S.U.O.  de  Grodno,  distr.  de  Uialja- 
tolu  Oo  y  ctfHWe  dn  hoabloB.  1 ,068  liai». 

KLETTEMîmC,  t bateau  d'AlI.,  T^f.-Pr. 
(Saxe)»  rég.  d'Erfurt,  c'*  et  à  3  1.  S.  de  I^or- 
dlniiMiii',  ei-derant  eli.l.  d'nne  tejfrn.  de*  com- 
tes de  llobnstein  ,  arec  i o  1.  r.  et  1 3,00(1  bab. 
Au-dessus  du  cbit.  est  le  vc*  du  utcuie  nuut. 
374  kab.  (SvBia). 

KLEUkriFTM,  village  de  n.iv.,c>«du  (B.- 
Haioj,  presidial  et  a  3  1.  S.p.O.  de  LicliteofeU, 
comm.en  nuit,  bétail,  potasM, poisMHit  et  • 
lan  faniill-  s.  'Sr^'i^). 

KLEWA>  ,  V.  de  la  RoMie  dTur.  (Volhy 
iiie),dîatr.etàG  I.  ^  O.Ff.O. deRowno.  i,3oo 

bab.  (Oasp.  ,  IIa»'.  ,  etc.  3"  jiartic  ,  l,  II). 

KLl  MEtNTOW ,  n  du  R.  de  Pul. ,  noirodie 
ctdittr«  de  8«adomir,  à  aa  L  S.p.E.  de  Radom. 

KLIIIOTITCUl,  T.  et  cb.i.  de  tn  Raidie 
d*Ear.|  gouv' et  k  3i  1.  E.p.S.  de  MohîloT» 
avec  t  égl.y  1  école  juire.  1,300  bab. 

KLINE,  V,  de  la  Russie  dMEur. ,  eh.L  de 
ditfr. ,  pouT*  et  à  a5  I.  >.p.E.  de  Mosofin,  sur 
kl  a  rives  de  la  Sçstra.  Elle  a  une  «Teille  i'ortcr. 
cnlooree  de  leoi parts  et  de  fosses  ,  1  palais 
isopénel  commode»  mai:*  bAti  en  bois  ;  4  ^l*> 
I  écoTe  normale,  t  b6pital ,  nlus.  magasiiis. 
lat.  N.  56*  ao*  iV.  Long.  fi.  H"  Vj'  5»*.  — 
l,3oo  bab. 

KLlKGENItERG  ,  t.  de  Bar.  rB.-Main)  , 
clkL  d'on  prt-.sidial,  pn-s  de  la  live  dr.  du 
Uain  I  avec  1  chAt.  ;  à  i4 1*  O*  de  'Wbrsbeatg. 
80U  Itab.  (Stsin). 

KLl.NGEISMtN.STER  ,  b.  d'AIL  ,  Bav. 

IRbinl ,  distr.  et  à  3  I.  S.O.  de  Landat»,  sur  le 
kKagtiacb,  avec  1  égl.  catbol.,  1  luthérienne 
*t  i  réformée.  On  y  voit  les  ruines  tl'un  vieux 
couveot  fonde  par  liagobert  1",  et  dans  lequel 
ii déposa  son  testament.  i,oo3  Itab.  (S««m}. 

KLIN(;l  .M  HAL  ,  »»•  de  Fr,  (B.-Rhin), 
•R. et  à6  L  ^.  XN.O.  de  SchdcsUtt,  aies 


'  KLÔSTERLE. 

a  asanvf. d'armes  blanches,  énées,  lamec  de 
toutes  espaces,  bhinilie»,  durées  ,  nolan»- 
ment  dé.«  fameuse»  lames  eu  damas  à  l'instar 
de  celles  de  .Syrie,  lames  de  fleurets^  oatib 

pour  l'nrtill'  iie  et  la  tn.irine,  OUtîb entoint ^ 
coutellerie  line  et  commune, 

KLINGBUTBAL,  v.  d'All.,  R.  de  Saie 

(Vui^tland),  baill.  de  Voi^lsberg,  sur  la  Znod- 
ta,  avec  beaucoup  de  falir.  d'instromens  de 
mnsique ,  de  dentelle!» ,  de  tuile  ;  des  miacade 
fer  et  d'étainf  A  6  1.  8.S.  d«  FlawB.  a^oS^ 
bab.  (Sriin). 

KLINGNAU,  pet.  de  Snisse  (Argovie) , 
sur  la  rire  dr.  de  l'Aar,  près  de  non  ronfl. 
dans  le  Rhin ,  daofl  une  contrée  fert.  en  graine 
etvins.Diat.61.  i  IS.N.E.  d'Aran.  i,Soob«, 
presque  tous  occupés  A  l'agricultare. 

kLIMviiElT,b.  d'AU. ,  ÉL  Pr.  (B.-Rbio)» 
rég.  et  €>•  d*Aîi'la-€%apeUe.  1,375  habitant. 

(Srnri). 

KLINMOWA,  b.  delà  Russie d'Eor.,goav« 
et  A  33  I.  N.N.B.  de  Tchcrnigor,  distr.  èm 

NoToe-Mesto. 

KLISSUHA,  petite  de  la  Torq.d'Eor, 
(Homélie),  sandjak  et  A  i5  ].  B.p.lf.  d*Avlo- 

Da  ,  d'un  év.  grec.  i,3oobab. 

KLILXSCHI,  heaa  vi*  de  U  Rassie  d'Ear. 
(Perm)  ,  entre  BItaterinboarg  et  Koangour. 

A  1  1.  dr  cf  vi;»  il  sort  d'un  grotipe  de  colli- 
nes 1  source  qui  prend  un  cours  rapide,  et 
charrie  nne  matière  anlforeose  sonslefbrme 
d'une  écuiue  tonte  pnriiculiére ,  laquelle  s'at- 
tache sur  les  bords  du  ruiss.  et  s'y  dépose. 
C'est  un  soufre  très-épuré,  dont  les  bab.  ti- 
rent nn  parti  très-avantageux.  (DiMMASKrr). 

KLOACUNABANE»mont  d'Éc.  (kiocar- 
dine),  par.  deSlracban,  de  a^Sjo  p.  an*defenia 
de  la  mer.  Au  sommet  »e  trouve  un  énorme 
rocber  accessible  d'un  seul  côté,  nomme  la 
pierre  de  Khaehnaban* ,  et  qni  aeit  de  algaal 
aVB  vaisseaux.  (Ed. Gaz.). 

KLOBAUK  ,  b.  de  Moravie,  c'«  deDrlknn, 
avec  i  égL  cethoL  «t  I  télÎNniiée.  i,5oo  beh. 

(Stkir). 

KLOBAUK  on  KLOBOUK ,  v.  de  Moravie, 
e>*et  A  9  1.  i  E.p.N.  de  Brediscb,  se^.  de 

Brnnow.  3,345  hab. 

KLOBUkO,  b.  du  R.  de  Pol.,  woivodie  et 
i  3u  I.  S.S.E.  de  Kalisch ,  distr.  etb  3 1. 0.N. 
O.  de  Czenstucbovta  ,  dans  un  pays  boÎAé  et 

Ëierreux,  avec  1  couveoL  ^33  bab.  (GAsrAai  » 
[asssl  ,  ete. ,  3*  partie  1 1.  II). 
KLOD.WVA,  V.  du  R.  de  Pol.  fMasovie) , 
distr.  de  Lenc/.Tz,  avec 4       catbol. ,  i  cou- 
vent, des  dÏNtill.  d'eau-du-vie, des  brasseries; 
romm.  en  diap.  Dist.  37  1.  O.  de  Vanovie. 

i,3oo  bab.  (Stki?!).  * 

KLOKATSGHBP,  pointe  il* Asie,  de  llle 

Saghalien  ,  dans  la  mer  du  J.ipnn  ,  par  5û<>  \o' 
de  lat.  N.  et  i4o  "  4^'  4^'  de  long.  £.  (kaa- 

SSSSTSBS). 

KU3NTn,\L ,  V.  CtoifTHAi; 

fcLOPrpNBOURU,  b.  d'Allé,  d<  et  *  10 1. 
S.S.O.  d'Oldenbourg ,  cb.l.  do  c'*  du  mène 

nom.  74 •  bab.  (Stei»). 

JkLOSl  EALE»  V.  de  Sobime»  €>•  et  à  7  L 


KLOKTERNEUBOURG. 
f  O.P4N.  d«  Sasts,  ch.!.  d'une,  seipt. ,  tor  !• 

rive  di.  (le  l'l'^'<  r,  av<  r  1  i  !i.it.  ,  1  «  gl.  ,  I  lio»- 
picc ,  des  fabr.  de  porcciaine  «  de  fil  de  fer,  de 
papii-r,  d'oovragesdo  aoier;  i  filât,  de  coton» 

cl  f)  3o  hab,  (Stki.'»). 

KLOSTEIlXtUBOURG  ,  v.  d'AU.  ,  Aûtr. 
(Pays  au-dessus  de  l'Kns) ,  c'«  inrér.  dn  Wîe» 
n<  i  wald  ,  SIM  !(_•  Damibr,  avec  1  ri).'if;niru|iic  et 
riche  courent  de  l'ordre  de  saint  Augustin , 
qui  renferme  1  btbi.  de  «S^ooe  volnmec.  Elle 
a  ^  superbe  ë'n'l.»  dont  le  trésor  renrerinr  la 
couronne  ducale  d'Autr.  ;  1  eab.  d'iiistoire  na- 
torellet  t  collection  d'anliquiléii^,  1  sémi- 
naire. I  Iiospicf,  !  eliantitT,  des  fabr.  d'ar- 
mes bl  iiiche^t ,  de  produits  cliiuiiques  ;  récolte 
des  vins  en  geii.  plus  furts  queceui  du  Rhin, 
qui  ont  une  couleor  Verditre*  et  deviennent 
pdtables  «m  peu  de  temps.  Oist.  a  1*  R*  dfl 
Vienne.  5,aaS  hab.  (Stbim)* 

KLOSTF.RS,  vK'  de  Suisse  (Gilsons),  sit.  & 
i'«:x.ticniitc  i>up.  du  l^rettigau  ,  est  oroè  de 
filus.  bilimens  nents*  et  s'i  lève  en  aniphi- 
tluiltre  au  de5«ius  du  pont  de  Lan'dqnart.  ai6 
maisons  épatses.  a^uQu  bab. 

KLOSTERZEVBN ,  «.  Gu»trftasiTiir. 

KLOTr.N,pr.  et  beau  de  Suisse  (Zu- 
rich) ,  est  ait.  à  s  I.  du  c  h. I.,  dans  1  contrée 
9f^.  Pins,  antiquités  qu'on  y  a  trouvées  prmt- 

venl  que  ee  lieu  et.iil  li;iblle  (îés  le  leinps  des 

Kuuiains.  Le  6  juin  17(19  les  Français  y  batti* 
rent  leslintricbiens.  (Hbh.). 

KLOI/n,  b.  d'Ail.,  tt.-V,.  rS3xe),rêp. 
de  Magilebourîî,  c'»  et  à.6  1.  ^.0.  de  Gardi-lc- 
ben  ,  prés  de  la  forêt  niaréca!::eu<;c  de  Drôm-' 
hn'^  1  sur  la  Jee(z<*,  avec  1  <  ;l.  ratbol.  et  I 
fabr.  de  cbirorec.  i,5r»obab.  (Sikim). 

KLtK^Oou  KLUKKNAU,  v«'  '^'•ic^n.  de 
llmigiic  (t  '''en-<Iera  de  laTheiss)  ,  CMOiikit  de 
ZI]-,  Mir  If  lleiii.id,  avec  I  é;;l.  eailiol.  ,  1 
clùt.,  de»  wincs  de  fer  el  i  fonderie.  (SixiaJ. 

KLUTSEPÎ  on  CHJYSfelf ,  vc»  des  P.-B. , 

Belf;.  (Fbuulre  or.),  arr.  et  à  3  1.  fl.S.E.  d'Ec- 
cluu ,  et  à  3  i\.  di  (Jand.  1,067  hab. 

KMIELMK,  V.  de  la  pùssic  dTur.  (Podo- 
lie]  ,  distr.  de  Litinc,  sur  la  rive  (<;.  du  iUi^  , 
avec  plus.  égl.  grecques  et  1  cathol.  Dist.  4^  !• 
B.K.  de  Kamencts.  a>3oo  bab.  (Vs<r.). 

KNAP'S  BAY,  baie  de  l'Am.  Sept.,  dafes 
la  tner  d'il ud -on  ,  par  Cn"  i5' de  lat.  el  97* 
)4'  dr:  Um^.  O.  (MALUtu). 

KNAUED  on  KNARYD,  boarg  de  Sntde 

(Halnutod) ,  reli  bre  pnr  le  tiait»^  conclu  entco 
la  Suéde  et  le  Daneuia^cL,  eu  i6i3.  (Stki-^). 

KIVARESBOROtJGII ,  b.  «lect.  d'Angl. , 

c"  et  à  6  1.  n.p.N.  r''ViuL,  Mir  lalS'id,  qui 
l'environne,  fabr.  toile:>  pour  draps.  Dans  ses 
«nT.  sont  des  eanz  min.  Il  enrote  a  membrea 
au  parlement.  Lnt.N.  54**  Louf.  O.  3*  49* 
4,âou  bab. 

KNESRBEGK ,  t.  d'Alf. ,  R.  de  ITan. ,  pr6t, 

cti  ao  l.  S.S.K.  de  Liincbourc:.  Lat.  ÎV.5a«4o* 
4l'.  I.orip.  II.  S»  1-'  aô'. —  3j:>  hab.  (Sikiji). 

KM  SSLAEUL;  ,  b.  des  P.-B. ,  Belg.  (Flan- 
dre or.) ,  ai  r.  et  à  4  1«  i-  de  Geud.  Sdoo  bab. 
(Da  Cu>ar);^ 


(•  .KNITTEL. 

KNIAHIHtlfE^pet.  v.  de  la  Roisle  dtnr., 

goiiv'  cl  à  25  I.  i;.p..*î.  de  ÎVijnei-^ovporod, 
ch.l.  de  distr.,  sur  la  kniaginLa,  avec  4  àgL 
en  bois,  des  tanneries.  i,6im  bab. 

KMERIS.S  nu  KNfEPASS,  chaîne  de 
mont,  faisant  partie  de  la  Fnrèt-Nuire,  gr.*d' 
de  Bade  (Kinzi*?) ,  distr.  de  WolfaCb,  près  de 
Freadèi)«t:i<U.  Son  sommet  te  plus  élevé  eit 

de  a,5Go  p.  (.Stui.n). 

K.MELI\CE!V,  vs' d'Ail.,  gr.-d'  de  Bade 
(Plin/-et-Enz)  ,  baill.  et  à  1  1.  O. >'.().  do 
Carisiuhe,  sur  le  Ilbin,  «Tec  i»aoo  habitaoi, 

(.SrKiJi). 

KMCHTOH,  {olic  v.  d'An-I.  (Radnor), 
sit.  dans  une  veillée ,  sur  la  Tenic  qui  la  sépare 
da  c"  de  Slimp,  e>t  bien  hâlie  avec  des  lui-s 
escarpéi'S  Mir  la  pente  d'une  colline ,  cl  nUVe 
de  loin  on  aspect  pittoresque.  Jbist.  a  1.  { 
>.p.O.  de  PresU  ign.  1,000  bab. 

K.MGMT,  ile  de  l'Ani.-Sepf,,  côlcN.O.,è 
l'entnre  fbî  1.1  baie  de  R(  lu  ii.r  ,  d'<  iv.  lol.  do 
long  .sur  a  de  laigc.  Lat.  i\.  ôg»  Luug.  O. 
i4i*  49'  t^'*  (Vaacovvaa). 

KMCIIT'.^ilSr.AM),  île  de  l'océan  P-irif., 
la  plus  gr.  de  v<  lie»  appelées  Snares  par  le  ca« 
pihiiiie  \.iiicouver.  Elle  fbt  découverte  par 
Riciii';'Iiliin  h;  :<5  novcuibre  »7f)l.  Lal.  S.  à  la 
poinie  mer.,  4i>*  Long.  lù.  x65»  ôg' 4^'* 
(Ed.Gaz.). 

KMT.I.S,  Vf' de  Fr.  f Finî^lére),  «ir.et* $ 
1.  ^.^.E.  de  liitst.  l,i5u  bab. 

KM\,  V.  forte  de  Daltiiaiie  ,  c'»  et  k  30  I. 
E.  de  Zara  ,  sur  la  Ki  rka  ,  pass'-  j  <.iir  êire  l'an- 
cien chaleau  appelé  y/rduba,  dont  s'empara 
Gcrmanicôs.  Elle  a  été  souvent  prise  par  les 

T111C-. 

K  M  PII  ACSEN,  b.  d'Ail.,  Ilolstcin-Olden- 
boiiri:,  d"  et  à  ti  I.  N.  d'Oldenbourg,  sur  le 
polie  de  .lalidc  ,  dans  la  seign.  du  même  nom, 
lire  ««ui  uoui  U'un  auc.  chât.  Lat,i  JS»  55'  55' 
11*.  Long.  E.  5«4i'3i'.  (Licoq). 

K?iESTE?iEALX,  peuple  de  l'Am.-Sept. 
CNouv.-llielagne) ,  occupe  tout  le  pays  au  S. 
du  bc  des  Montagnes  jusqu'aux  lacâ  du  Cnnr- 
da  ,  el  (lejiiii:^  la  mer  d'liiid>>iin  jusqu'au  lac 
VN  iniiipeg.  Ils  sont  d'une  taille  médiocre,  bien 
proportionnés,  «t  d'une  extrême  agilité.  Drs 
yeux  iioii.s  et  pereans  an!ni<  ni  N-nr  |>Ii\  sionomie 
agieaLlc  cl  ouverte;  iU  se  tatuueut  la  iigore, 
portent  des  habits  simples  et  commodes,  cou- 
pés et  («nus  .n  er  ^-iHit  ;  ni.TK  q urbjiirrvii*  il« 
courenta  la  cliasse,  nu  nie  1rs  plus  «.'rands 

froids,  presque  tout  à  fait  nus.  Eeuis  feiniiies 
se  distinguent  par  leur  beauté  :  «  lii  s  oui  la 
taille  *hien  propoi  tiiuinee  ,  di  <  traits  trcs  ji  gu- 
liers ,  el  le  teint  be.iiic(uip  moins  brun  que  b  s 
antie^  femmes  sauvages,  parce  qu'ellf-a  sont 
très  pinpres.  Ges  sauvages  se  montrent  natu- 
n  Ileijieiit  il>i;iv  ,  p:i)!)es,  geiiéi eu X  e l  hospila- 
licrs.  loii>qu'il>  nu  boiveul  pa  .de  liqueurs ibrle<. 
Ils  croient  que  le*  hroaUlards  des  mareis  soet 
les  esprit:,  (b  s  'Jcftints.  « 

KMSZIa  ,  V.  du  R.  de  Pologne,  woivodie 
d'Anjni'ituvvo.  1,700  hab. 

KM  r'i  :  I.;  iM),7,  d'Ail. ,  Autr.  (.Styrir\ 

c<««ta5i.  ^.l:;.de<IttdettboBrg|M|vi«riveg*  de 
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Il  Muhr  qui  y  est  Davig.  ,a  i.fauft.  ,  i  rafl*.  de 
salpi^lre,  de»  luartincts  à  fer,  i  forge  à  Faui, 
etcomm.  en  Bois  de  construftion  et  en  fer; 
die  essuva  un  incendie  le  18  juin  1818.  — 
1,080  bab.  (Stsin). 

KNITTLINCEPf,  b.  d'AII.,  R.  de  Wftr- 
trroberp  (Neckar)-,  baill.  àup.  et  à  i  I.  O.N.O. 
de  Maùlbronn.  Patrie  du  célèbrt;  Eau»!.  Lat. 
N.  49*  o'  5o'.  Long.  JE.  6»  ai'  3o'.  —  a,o64 
bab.  iStkir). 

KNOB,  cap  de  la  Nout.-HoU.  Le  centre  est 
nar  34*  lat.  S.  et  116»  55'. 45'  de  long. 

KNOCKMELDOWN  ,  mont.  d'Angl.  (Wa- 
terford) ,  est  élevée  de  a,7.db  p.  au-dc»sus  do 
la  lucr. 

K«OCK,TOPIW:R,|r.  d'ïrl.  (Kilkenny), 
agr.  sit.  sur  les  bord»  dNine  ])et.  riv.  qui  tombe 
dans  le  More.  Elle  envoyait  a  membres  au 
parlement.  (Eo.-Gix.). 

KNOXVILLE,  commune  de*  États-Unis 
(Tennessee),  cli.l.  du  c"  de  Knox  ,  agr.  sit.  et 
birn  bitie ,  sur  la  rive  dr.  du  Uolslon  ,  possède 

I  roaiaon  de  just.',  i  banque,  1  académie,  1 
séminaire,  1  cttll. ,  a  imprimeries^  5  maisons 
de  culte,  d«nt  1  pour  les  presbytériens,  et 
li's  a  autres  pour  les  baptintes  et  les  méllio- 
di.vtcs.  Autier.  siège  du  gouv',de  i'Ét. ,  Knux- 
ville  est  encore  la  V.  la  plus  r^nHid.  idu  Ten- 
nessee  or.  Dint.Gol.  E.  de  Na<«bvillc,  et  6u  S. 
de  Lcxiugtun.  i,5oobab.  (Woac). 

KNOY,  fie  da.Gr.-Orr'-an  équin. ,  dans  l'ar- 
Hiipeldes  Mnlgiaves,  n  rE.N.R."'tle  Côok.  La 
p.-irlie  S.  est  par  1"  i»S'  lo'  de  lat.  N.  et  170» 
4u'de  long.  B.  (OupRaiir). 

KKUCkLE,  cap  de  la  ffouv.  •  Zélande  , 
Gr.-Océan  auitlral ,  par  34*  5u'  de  lat.  S.  et 
lyi*  7'  de  long.  E.  (Dtpxaaar). 

KNUTSFORD,  t.  d'Angl.,  c«  et  à  10  1. 
E.p.N.  de  Cliester ,  sur  1  bras  du  Birknn  ,  qui 
la  divise  en  baute  et  basste.  Klle  a  1  belle  égl. 
Les  bab.  s'occupent  à  la  fabr.  du  coton,  du 
velours  en  laine  et  du  fil.  a,aoo  bab. 

KKUTSHOV EU,  pointe  du  Dan.,  par  US' 
5' la'  de  lat.  N.  et  u"  i7'4a' de  long.  E-^Vcpt. 
dm  Cét.) 

KOATCH^  ou  COATCHÉ,  R.  d'ATr.,  Gui- 
née Sup.  ,  côte  d'Jvpire,  au  N.  du  cap.  Labou. 

II  est  peu  connu.  On  dit  que  soh  roi,  très-puis- 
tanl,  étend  sa  domination  stn-  plus,  des  Ét. 
voisins.'On  y  récultfxen  abondance  toutes  les 
proXl.  de  cette  partie  de  l'Afr. ,  et  l'on  y  trouve 
une  gr.  quantité  d'ivoiie  et  d'or. 

KOAMEUOO.  cap  ou  pointe  S.E.  A  l'en- 
trée du  détroit  de  la  Reine-Cbarlotte ,  Grand- 
Océan  austral ,  sur  l'île  île  Tavaï  Poenammou  , 
t>oe  de  celirs  delà  Nouv.  Zi  l.inde,  par 41"  34' 
de  Ut.  S.  et  174-  9'  45»  de  long.  E.  (Ed.Gai.). 

KOAVJtEE,  fort  d'Asie,  Ilind.  anglais 
(Biiuibay),  prov.  d'Aniungabad  ,  dislr.  de 
Calliany,  au  rl.  de  Kagutama,  défl'nd  le  pas- 
»»ge  qui  mène  de  Calliany  a  Pt>unab,  «  t  ^ui 
est  an|ow<nini  le  plu»  fréquenti*.  Un  autre 
chemin  conduit  de  llunibay  k  Poonah  ,  mai»  il 
trav.  le  dllEcile  Boor  Gbaut ,  sit.  plus  \ers  le 
nord. 

T.  IL 


KOBAL  ou  COBAL,  riv.  d'Air.,  Giiinéc- 
InFèr. ,  dans  la  partie  8.O.  du  R.  de'Ben- 
giiela.  Elle  prend  sa  source  sous  le  i-*  paral- 
lèle ,  et  après  un  cours  de  75  I.  au  U.O. ,  se 
joint  au  Hio-dos-Mortés  à  la  I.  de  l'emb.  de 
ce  11.  dans  l'Atlantique.  L'eau  du  Kobal  est 
saumfttre  ;  on  trouve  parmi  ses  sables  des  croû- 
tes de  nître  cristallisé. 

.KOHEX,  r.  d'AII.,  Ét.-Pr.  (Silé^îe) ,  rég. 
do  Brt  siau  ,  c'»  et  à  3  1.  ^  JV.p.E.  de  .Strinaii , 
sur  la  rive  g.  de  l'Oder,  av-c  1  raiiluiiirg,  1 
cbât.,  I  église  catholique  et  1  luthérienne,  1 
entrepôt  de  sel,  l  manuf.  du  d4aii  et  782  hab. 
(Srxis).  ,      I  / 

KOBERX,  V.  d'AII.,  Él.-Pr.  fH.  RUin),  rég., 
r'«  et  à  5  I.  {  S.O.  dé  Cobh  nlf ,  sur  la  rive  g. 
de  la  Moselle,  avec  1  manuF.  de  Tiiience  blaa- 
cbe.  1, 100  hab.  ' 

KOBIELIN  ou  KOBYMN  ,  v.  noble  d'AII., 
Ét.-IV.  ,  prov.  et  rég.  de  Pouen ,  <•'•  et  .i  4  !.  i 

0,  de  Krotoschin  ,  sur  l'Orla  ,  d.ins  un  site  bas 
et  exposé  aux  inondations;  elle  .t  1  église  ra- 
thol.,  1  luthérienne,  1  couvent,  des  mauur. 
de  draps,  de  tnife  ,  d'hitite  de  lin  ,  d^-  potasse, 
des  foires  consid.  i,55o  hab.  (Stww). 

KOBILJAKI,  V.  CoBTLiA&v. 

KOBRYN ,  V.  CuBiiKK. 

KOBYJTCHA,  bourg  de  la  Rnssie  d'Eur.» 
gouv<  et  à  ao  L  S.  de  'Ichernigor,  distr.  do 
Kozeletz. 

KOCFfANON,  V.  de  la  RusMe  d'Eur.  (Wi 
tehnk),  disitr.  de  Polotsk,  ronnu  par  le  combat 
du  3]  juillet  181a.  (GisPAai,  llA^sat,  de,  3* 
part.  ,  t.  1 1). 

KOCJIRIM,  w.  Coc««. 

KOCUELSEE  ,  lac  poissonneux  d'AII.  * 
Bav.  (Isar),  présidial  de  Wi  illieiin,  qui  a  3 

1.  de  long  sur  \  de  large ,  et  94"  p.  de  profon- . 
deur  ;  il  est  rem.  par  les  orages  qui  y  sopt  freq. 
U  doit  son  nom  à  hochel ,  v(*  voisin  ,  riche  eu 
gypse.  (.Sram). 

KOCHENDORF,  b.  d'Ail.,  R.  de  Wftr-  ' 
tembcrg  (Ncckar),  baill.  supérieur  et  à  1  I. 
N.O.  de  Neckarsulm,  au  confluent  du  K07 
cher  et  du  Neckar,  avec  ^  chAteau.  970  bab. 
(Stiik). 

KOCHERj  riv.  d'Ail.,  R.  de  Wnrtembcrgr, 
a  a  sources  ,  le  Kocher-Rouge  ,  qui  se.  forme 
prés  de  Oberkochern  ,  et  le  Kochcr-Noir ,  près 
de  kocbersberg  ;  ces  deux  rivières  se  réu- 
nissent prés  d'Unterkochcrn,  et  se  jeltent  dan* 
le  Neckar,  k  peu  de  distance  do  Kocbcndorf. 
(Stiir). 

KOCHSTEnT,  T.  d'AII.,  #.t.-Pr.  (Saxe), 
régente  de  Magdebyurg,  c'*  et  à  3  1.  N.N.O- 
d'AschersIeben,  «ur  le  Guldbcck  ,  est  ceint#  • 
de  murs  et  a  un  faubourg.  i,3oo  hab.  (Stkiii). 

kOCk  ,  T.  du  R.  de  Pol, ,  woirodie  de  Po- 
dlakic,di!<tr.  de  Radzyn,  surja  \Vieprz,à  14 
S.p.E.  d?  Sicdlec.  900  hab. 

kOCKELBURG  ou  kCCkC LDVARME. 
GYE,  comitat  de  Tran^yUanic  ,  psiy<*  de* 
Magyares,  contient  75  t.  c.  En  1778  il  y  avait 
I  jr.  ,  I  b.,  lia  V»»» ,  a  lï>étairie8  et  i6,<»6i  fa- 
luillc»,  Le*  »  Kockci  l'arroicnt.  11  fournil  vin/ 

.S 


KOC&ELBURG/  (M 

1)!^  ,  Itivur»,  moutuDS  V  chèvre!*  ..porcs,  abciU 
h^»  »  etc.  II  Ht:  diviïo  en  a  dûtt.  duut  ckaciui<a 
5  Mnloiis.  (Sriii.\j.  t    "  . 

^OCkËLUUHG  oa  ROKÛLOVAR, b.  d« 

Transylvanie,  cuiuitat  du  nir^me  nnin ,  près 
*Ui  la  rive  g.  du  Pctil-Kuckel  ^  avec  i  ch4t« 
fort  et  a  «ource  mia.;  à  i41.S,N.B.  de  Karb» 

Loui-g.  (Sikin). 

ivOCS  ou  KOTSiï  ,  V.  de  llonfjt  ie  ,  cuiiii; 
tat  et  k  6  I.  S.  de  Kouiuru ,  distr.  de  Cii  st ,  sur 

Ùn  aniii'  iil  (lu  D.mubi'.  :/,iô8  hab.  (Srsia). 

KOUKiN,  V.  du  R.  f\e  Fui.,  wotvodie'dc  Pod- 
Itkîe^  d»tr.  de  Biala,  prfc*  de  l«  rivé  g.  du 

Bug,  à  -4  1.  E.S.É.  de  Slcdkc. 

fCODlAK,  C  ADI  AK  ouKODJAK  ,  cl  selon 
€iutlqu«:s  voyognui  klKilTAK,  iio  coiisiJ. 
du  Gr.  Octaii  bornai,  trc*-prè8"  di'  la  rôle  ^t. 
O.  de  i'Am.-Scnt. ,  Am.  rttiiiié,au  S.S.U.  de 
l'cati-ée  de  Oiuk  ,  et  a«  8.E.  de  la  prc<:r|ti'ilu 
d!*AU9hka ,  dont  le;  détruit  de  Clu'  likhuf  la  .  c- 
paGi  ;  ùt.  eotre  .'i>6"el  i^"  du  Ul.  ,  et  eulit: 
i53*  et  iSG*  de  ioog.  O. ,  elle  a  enr. .  5o  I.  de 
l(»ng  sur  ao  t\i:  lu  uc.  L'iulér.  ttil  hi:ri>  c  de 
luoat.  du  Kraoit  nua  en  pHiUc,  ou  recuuvcr- 
tefd*une  légère  couc Le  de  terre.  Lea  côtca 
|iri'?îfulenl  quantlti:  dt;  L.iirs  et  dr  hu">>  ]u>i  l-;; 
ou ^.E. s'élève  le  piotnoul  iiic  d'IIrriiiiiL,'riic>, 
<|ue  CuuL  uumaia  (jn  ii^ilk  ,  et  (lev:iiit  l(-(|ucl 
l^i<ieiil  Ivi  a  ile^  de  Mak  et  de  Giniak.  Cettu 
île,  partuut  bien  arro-'ee,  jouit  d'un  climat 
ussi  z  doijx  ,  iiec?"  aiiv  li.  inoot.  de  la  pres- 
^u'itfi  d'Alaïkbka.,  Le  sul ,  fcr^.  et  couvert  d'bcr- 
lièf'amltlti^iraTorableft  l'entretien  des  bei* 
tiaux.  Kn  yén.  lej  ë,i,'ne  végétal  senumlie  beau- 
coup plu»  riche  u  Ko  Jijk  que  dans  le»  Aleoulea  ; 
ou  eonimenco  deja  a  y  voir  de  b.  forcis  de  mè- 
Ji'/cs  ,  »le  |)!tl^,  tic  l'i  iii'Mtjv  ,  de  j'!i>'i'.-. , 
«l'ariiueti  et  de  »auleri.  Le  p^ix  ^  abonde  en  ^'liti- 
liea  et  lacioes  bunoeo  à  iuan<^er.  Cette  ilu 
nourrit  beaucoup  de  renards  de  plus,  espèces, 
tic»  uur^  bruns  et  ruuijeAtres,  des  aoublik:) ,  des 
ttwmotle»,  de<«  (  astorii ,  dvt,  renne»  ,  des  litm- 
tus,  des  lynx  et  des  zibelines.  Def  oiseaux 
«ijua tiques  et  de  uiBrC'ca^'e  y  pa1»ent  en  trèii* 
gr.  nouibit:  au  |u in't  iiiji>.  On  y  tioiive  ai:s.si 
Uaç  gr.  quantité  d'attiiuaux  a  coquilles.  Les 
Ifalcinea  et  les  cluens  de  tner-  sont  nombreux 
f  iir  l(  s  rfdes.  Le  n  inii).  roimiif  ili  rari,'ih', 
cie  la  cbauXj  quelques  pinres  pieeieu.>c'>  ^  ou 
i»e>l'a  encore  exploitée  qu'iniparraitetnent. 

Les  ualini  l-i  <J«;  Kudial.  -  i"ereci) l  î.i  î<  \  le 
inTèr.  et  le  caitira;;e  qui  sej^ÉM^  nariaes^ 
]>nur  y  iotrodiure  divrie  orneaiPf  Les  fem» 
tvfy  sf  taUni'ut  ;  (  ÎI>  s  font'des  natte»,  et  en 
furiucDt  divers  meubles  avec  beat^ed  ij»  d'a- 
dresse. Les  superstitions  de  ces  pcupL -s  ^e 
rnpprochrnt  du  chaniani>tiie.  La  p  1\/->i.iio 
«at  eu  usage  cbcE  eux  :  on  y  enli  ti^  ii>  Jii  ils 
OTec  (ettrS  JWlèeS.  Ltf  deninn  e  (le  ce»  insnlaiivs 
;  «duiiHi  xmhct  de  cabane  peu  enfoncée  dans 
,  fai  âtfnpe  I  la  porte,  qui  i^e  fcrnie  avec  une  peau 
de  fieaii  naario,  e»i  au  levant  ;  au  (  (  i.iic  i  i  ic 
-dessous  d'uue  ouver:ure  daun  je  toit , 
sert  de  fentUré  et  de  ebeuiîuée.  Le 
costcrnc  ot  t'inaiie  tlci  l.uuii.ji  >  i  i  ti'i  li-  <  <.i  "m. 
simple  clicuii^e  lou^ae  qui  de^Lcnd  oi..— 
COUS  dpsgeoouiyet  qii-'i)<  font  arec  Ivh  j>!n- 
lu^  de  (UvcujI  via^àui  iiut)iii;ques;  duu»  fc 


^  KOlhrOWltN; 

temps  des  pluies  «ts  mcttoM  pardessus  «Mi 
cMujsule  faite  *Teo  des .  veaaiea.  de  difféfMi 
•oimanx.  Lesfendidbfont  lenn  habits  afecdes 

peaux  de  veaux  niarius  et  autres  aoimatix  de  ' 
celte  espèce.  Les  hab.  de  Kudiak  se  mnnuieat 
eux  -.mêoies  Sou-iim-ete.  Ib  appreànefft  le 

^UJ»^(•,  [xiiir  1  "([nt  l  ils-^iiitJjcaucdup  d'aptitude, 
et  (<n      \  iu  litiit  dans  la  religiua  chrétienne. 

C'c-i  if.Mih  ceMe  ilcquela  compagnie  russe* 
auH  iirainc  a  elahii  son  prin(*.  tonipli  ir  j  -Mir 
le  connu,  des  piraux.  Cet  établ.  csl  ^it.  au  buid 

de  la  Kaie  delaecliik*,  qui  forme  ua  bon  port  ; 
1 1  se  compose-  d'une  pet.  ? . ,  ob  ,  à  la  vérité, ^ 
l'on  tfc  voit  que  la  maison  et  le  jardin  de  l'ius*^ 
ptîctenr  i  ii  (  lu T,  i  égl. ,  i  magasin ,  plus,  gre- 
niers, quelques  isb'cs  russes  et  quelques  hul»' 
tes  de  terre  des  naturels.  Kodîlk  fut  décoo** 
rei  le  en  ij^u  par  BehrHit;  ;  mais  ellf      >l  bit  n 
connue  que  depuis  1760,  époque  a  laquelle  le 
marchand  Ctiélikltoren  prit  pot^^eMSon  auToodi» 
de  la  Uiissic,  (  i  ^  f  'lula  un  éLi!»!.  On  y  a  éprou-^ 
vt:  plu.i.  luU  ilij  ki  <leu!>  tu-iubleiucn»  de  terie. 
Le  havre  «le  Kcnli^k  est  par  ij"  4'''  Je'  lat.  H. 
^^154"  38'  i5'  dii  h-nii.  O.  —  a,5oo  hah.,  sati» 
eompterlcsHnsses.  (Vsâv. ,  GiLsr.,  UASj>..eCt:.} . 
4*  partie ,  t.  1;.        '  .   

KODj  VH-If.1,  sand)ak  df  la  Turq.  d'A  ic 
(Analolic'y  (partie  ^.0^  de  la  BilhyHir),  a  uue 
grande'étendue  de  eûtes  sur  la  lîier  de  Mmt» 
maia ,  le.  canal  de  Cuoiilnntinopl<- t-t  la  m«r 
^oile,  qui  h;  bornent  presque  de  luus  ci"jlé8,à 
l'i  ,\(  r|.tit>:i  d(-  Vil.  ,  où  les  Mndjak:»  de  lluli  et 
de  .Sultau  eii;;oi  le  limitent.  Quoique  couvert 

de  utout. ,  i'jnra^ii^  ^^^*  ^'''^'^t  légumes, 
vins bines ,  $^,iB8is. 

Kf)T»  I  Ch.'dc  la  KusMc  d'Biir;(Volk|ii^ 

dii>tr.  et  ^  (i  I.  S.  de  Shituniir. 

KOnOH  ,  liv.  de  la  Russie  d'Asie  (Mingré- 
lie].  Son  •mil.  e.st  |iar43'  5o' délai.  Jl*  «t 08* 

44'  de  i(in^.  L.  (GAtrriui). 

KODOS,  liusr  de  la  Hussie  d'.\sse  (Absue). 
La  poitite  O.  e»t  par  44*  16'  SS*  dblat.  N.  «• 

SG"  32' de  long.  È.  (Gacttibb). 

KUKË^A  ,  yf^'  palissadé  d'Afrique,  dans  le 
Fonladuu,  pre»qu'unv.  de  précipicea ,  A  4o  1* 
S.S.E.  de  keoiittoil.  (fi».GAX.).         ' ' 

Kori-FII'LD,  mont,  de  Suède,  faiont 
paitie  des  oiunl»  «Scandinaves,  est  élevée  de 
6,414  P<  ut-dèssus  de  laner.  '  t 

KOEL(.  \  ,  V.  de  la  Russie  d'Enr.  (Orea- 
bur^),  (liitr.  et  a  itt  L  $.S.U.  dv  XclieliS' 
Ifln.":!.,  ])!>  s  de  la  riv.  du  mfime  nom.  Datisfes 
env.  est  une  tolliin-  (jiii  i<  nfeinie  des  stalac- 
tites. bSo  Lab.  lUAâPAai  )  Uassju.^  etc. ,  4*  F*'' 
tle,t.  I).  • 

KOEVOUDL.%,  v.iks  P.  iJ.,  lIoU.  (iJreolbe), 
place  l'ortîr.  par  la  nalmc  autant  que  par  Vart, 
(îiir  uue  langue  de  leikc  liiIk;  h  s  mâiai»  de 
Uuui  iauge  ot  d'Ueltter.  I  ilc  passe  pour  1« 
cbe£rd'(euvj-c  de  l'immcrlel  Cûhorn.  En  iSos 
] r  j>i  i  11  *>;  ai;  ^l  I.  b'-  1'  .  il  I  ■  ,1 ,  1; I  i  n  l6~2  elle 
tumha  nu  pcjdv  iiii  rUiii^ii  i  ieu> ,  et  fut  re- 
pn<e  la  mémeaunje.  Eu  ici  a  !•'(>  Krairpisse 
luuiutiuiLUi  iLius  ce  l'u^'iu  ,  qui  ttc  Ail  itmda 
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'  TîOFLACn. 

ÎDepnr  rarmiitirffcnnciti  aiî  ronl*  d'avril  1814. 
9  I.  Sr.S.E.  «PAssf.n.  a,ooo  ha!). 

K^FLACII,  b.  d'Ail,  Aatr.  (Si>i;  - 

et  à  Si.  O.  de  lîrAtz.  Aax  eoT.  bc  ti  

pliH.  cavi-rn<*ii  rcm^fSTiis). 

KOGEL  ,  mont.  d'Ail. ,  Bar,  -(Isar)  <  faisant 
partie  des  WpCê  Noriques  }  haute  de.  <^iou 
pieds.  (Sxam).  7 

KOGENflEIM.T»' de  Fr.  (B.-Rhin),  arr. 
et  à  3  I.  -1^  N.E.  de  Sclicicstatt ,  sur  U  rive  g. 
de  rill.  90a  hab. 

KOCeVeIN  on  KOCETIN,  r.  de  Mornvîe, 
r'«  et  à  4  I.  S.O.  de  Prerao ,  e«tre  l'Hanna  *»t  le 
March,  avec  plus,  b;  et  3,7^4  bab.,  dont  7tyS 
juifs.  (Stbir). 

kOU  Ai  H  AI,  baie  de  l'Ile  (Hrhybce,  Une  des 
Sandwicb ,  Gr.-Océan  équin.  Lat.  îi.  ao*  5' 
la'.  Long.  D.  i58»  i3'  aa'. 

KOUALOM  où  STEi:^BERG,  b.  (le  Hon- 
grie (c'*  au-delà  du  Danube) ,  couiiiat  et  à  5.1. 
B.  d'OE<Ji-nl)ou"rg,  sur  la  rive  dr.  d«  la  Repte. 
l,aCu  hpb.  (STRin). 

.KOQISTAN  ,  prov.  d'Asie,  appelée  le  paya 
des  mont. ,  est  la  partie  du  nùloutchistan  la 
plus  ucc.  Des  déserts  sablonneux  la  bornent 
au  N.  ,  i'I'E.  et  à  l'O. ,  cl  plus.  dÏHlr.  du  Mé- 
kran  an  .S.  Se*  nrinc.  mont,  sont  les  Serbod, 
ou  mont.  ^^oi(Je9  ,  sit.  entre  les  a^  et  5o*  de 
lat.  N.  On  peut  les  apercevoir  de  aSù  3o,l.  relies 
s'élt-vrnt  par -dessus  toutes  l«*s  autres,  et 
abondent  en  pro<J.  mîn.,  telles  que  feii,  cui- 
vre et  antres  métaux.  Le»  hab.  en  exploitent 
la  quantité  nécessaire  à  leur  usap».  Le  Kotié- 
Noncliadir ,  ou  Mont  de  sel  ammoniac,  an- 
nonce, par  pins,  indications,  qu'il  renferme 
un  fen  souterrain. 

Les  princ.'lienx  sont  Serhéd,  Basman  et 
Renpoiif,  qui  n'ont  rien  de  r^m.  Trbbc  ou 
Tabas  est  une  bonne  v.  avec  i,5oo  maisons. 

KOîILGARTE\,  mont.  d'AII.  ,  gr.  d*  dfi 
Rade  (Tn-isam-<.'t-Wiesen) ,  faisant  partie  de 
la  For«":t-ÎV(urc  ;  on  y  trouve  du  vif-argeut. 

KOHNST^IiN,  mont.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Saxe), 
Tég.  d'Erfurt ,  c'*  de  Nordbaasen  ,  au  pied  de 
laquelle  se  trouvent  1  papeterie.  1  fabr  do 
pondre  et  1  martinet  h  cuivre.  (Stbin).  * 

KOlIREN  ou  CUOREN,  ville  d'AlL,  R. 
de  Saxe  (  Leipsîck  ) ,  baiH.  et  it  7>  I.  i  do 
Borna,  sur  la  rive  dr.  du  Spntttau , '  avec  a 
tel.,  I  hospice,  I  fabr.  de  serges.  -^02  Aith^ 
(St«iiO. 

KOKENIIU.SEN,  Russie  d'Eur.  (Livonie). 
Lat.  N.  56»  59'  a8'.  Long.  E.  aa»  4o'  a4'.  (An- 
nalet  gtn^^r.). 

KOKIISO- rHANARI  ,  cap  de  b  Russie 
d'Eor.  (T^uride)  ,  que  les.  Grecs  appellent 
E'ki-Koros;  c'est  la  pointe  la  plub  or.  de  tonte 
la  Crimée;  elle  iuruic  l'entrée-  du  S.  de  la  nier 
Morte ,  qne  les  Grecs  nomment  Nigropîna  ,  et 
le»  Tare»  Ohi-Degni/.é.  I.erjp  kokino  ctitjinr 
4i'  »7'dc-  Idl.  N.etrn'ai'dclong.  t.  (Malii.). 

KOltUNG,  i'.  Corco.^0*. 

KQXO-RO»  00  UOUO-NPR  ,(i,»cBiii;)  lae 
dcl'A»ic  centrale,  nommé  par  li-s  C,binois  -7ïi0- 
»ointi-lmi,  estsit.  au  N.O.de  la  Gliinr,  au  miiien 
du  pays  dfs  kalmouks  ,  Iwbite  par  la  triba 


7  KOLBIA. 

nommée  Slfant  ;  par  IS;*  de  lat.  ?C.  «  rS».  di» 
long.  E.  Il  rdçott  plus.  riv.  ,  entre  autre»  In 
Karasin ,  qui  vient  de  l'O.  H  a  environ  70  I.  de 
tour.  ff^ 

KOKOROmi  BALEE,  riv.  d'Afr. ,  fffjtait 

dansle  pav-sde*  Mandingnes,  non  loin  du^i.;i  r, 
trav.  le  FouL^dou  ,  ]iistc  a  Unaïko,  on  il  n  f  4»it 
le  Ba-VouUma;  en  entrant  dans  le  Kajaagn  It 
sft  jette  dans  le  Sénégal  à  3o  I.  E.S.K.  de/ial- 
lam.  Cette  riv.,  rapide,  eoulu  dans  uu  paya 
rocheux  et  pittoresque.  (Ed.Gaz.). 

KOKSCHER  ou  KOKSKAR,  famil  de  la 
Bns»ip  tPEur. ,  grv-d'  de  Finlande.  Lat.  N.  fuy 
4o'  .>j'.  Long.  E.  aa»  4a'  i5'.  (iSirt.  uv  Catt.). 

KOLA  ou  COLA,  r.  de  la  Bnuie  d'tSir.  , 
gouv*  età  ijol.  N.O.  d'ArkbangcJ ,  avec  i  bon 
port,  sur  un  golCe  do  la  mer  Blanche-,  ou 
débouche  la  Kula.  C'est  fa  v.  la  pins  sept,  de 
la  Mns."iie.  EIli- a  a  épi.,  1  couvent,  T  maison 
de  ville,  et  est  lrè.'«-visitée  par  les  étrangers. 
Sesbab.  ,  obligés  de  se  pourvoir  à  ArkhaH;(cl 
pour  leur  snbsinlancc  ,  f(»nt  cependant  lin 
comm .  connid.  de  f.iurrures  de  toute  espèc  e  , 
et  de  poisMonde  mrr  qu'ils  salent  et  fumi  nt 
pour  vendre  à  Arkliangcl.  Lat.  Pi.  68"  5a' ou*. 
Long.  E.  5o"4o'  3o'.  —  i,anohab. 

KOLAR  on  G  HOC  ZK  A,  b.  de  la  Turquie 
d'Eur.  (l<oinéIie>^  sandpk  et  .i  6  1.  O.  de  So- 
mendria  ,  sur  la  i4ve  dr.  du  r).inub«,  où  Ict 
Autrictiieus  furent  battus  en  l'.'iç). 

K0LB?ÎITZ,  vs'd'AIL,  Ét.-Pr.  (SihVi.  )  ^ 
rég.  de  Liegnitz,  c'*  de  Jaurr,  avec  des  miucft 
de  |»lomb  et  d'ari7»«nt.  43a  hab.  (.Stki^t). 

KOLEÎV,  KIOLEN  on  SEWO,  cL-jIno  da 
mont.  de-Nornr. ,  qui  s'étend  jii<tqn';ni  bor<| 
des  lacs  Lado};a  et  (Juéga,  l'espace  d'cnv.  a.'ifi 
1.  Elle  a  a  branches  piinc.  ;  le  Sevrbir!î»-t  , 
qui  sépare  la  Nor\v<  gn  de  la  Suéde,  et  le  I)o- 
ficCcld  ,  qni  prend  le  nom  do  Lan^cfieiif  ^ 
et  se  termine  par  le  promontoipc  de  Linv 
denàs.  Elle  ejtt  composée  de  granit  lie;, 
dur.  Tous  ses  sumtnrtâ  un  peu  élevt-s,  («Is 
que  $\%uclu-fiâll ,  Falltopp,  Ulaberg,  qui  ont 
de  6  à  7,000  p.  au-des.'iiis  du  nixcau  de  la  mer, 
sont  couverts  de  neiges  pcrpélnclle«. 

KOLGO,  assez  gr.  Ile  d«  la  mer  Glaciale, 
presqii'à  l'entrée  de  l'a  mer  lllauclic,  «lans  lo 
S.O.  de  la  pointe,  du  S.  du  la  Nuuv. -Zemble. 
Ce  paraee,  quoique  connîi ,  n'a  point  de  po- 
sition déterminée  avec  précision.  Ci'pendant 
tous  If!»  géographes  s'arr^jrdcnt  it  plart-r  I3 
pointe  du  !S.  de  L'ile  Kolgo  par  69»  a5'  de  lat. 
ri.  et  44°  if>'  de  long.  E."(Mslium). 

KQLïAzm,  1.  Cof.iVzt.tK.     ;  "  t 

KOLIDE-,  vi»  de  la  Torq. d'Asie  (Anntolie),  < 
sandjak  de  Siglah  ,  aii'fond  d'une  baïr^  'é  m 
place  présumée  de  l'anc.  Erythrée.  Eulrc  cjjâ 
endroit  et  Tcfaesmé  on  trouve  1*  source  d'càv  , 
chaude  min.  et  qurlque<i.  couches  de  si-l.  Le 
territ.  est  riche  en  blé  ,  builo  ç<  laisin.  Dist. 
l.  N.  de  Tchesmé. 

KOLIMA,  COLYMA  on  KOWIMA,  gr. 
fl.'de  la  Russie  d'Asie,  prov.  dt^kholsb,  pn-nd 
sa  iourcc  dan^  |es  Hautes  mon^.  de  la  .<^ibérie 
qui  bordent  la  m-r  d'<AkbutRk^  arrosd  le  di«^ 
trict  dn  nièum  nom,  et,  après  nn  cours  d'en- 
viron ^OQ  Ucuet ,  se  jcUe  daas  l'occon  glacial 
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Arctique,  o«i  il  anivc  par  a  bras.  Il  reçoit  pfr$ 
d€  Min  cnih.  Ic«  riT.  d'OiiioKmr  et  d'AnuuI. 
La  rive  nr.  du  la  Kulimu  e.st  partunt  niuntueu- 
•e  ,  et  aliutidc  i-n  agates,  j.inpc ,  porpityrc  rt 
Ci  istaux.  On  pt^die  uanHce  II.  une  gr.  quantité 
dr  sauniuns,  li.treogs  et  esturgeons.  On  tn>uTO 
sur  IcH  bords  de  celte  riv.  i  ville  du  niiimo 
nom;  c'csl  celle  que  l'on  npmme  la  II.-KoH- 
m»,8U.  par  65*  %8' du  lat.  N.  et  i5i*  i5'  de 
Ion».  L.  La  R.-Kniima  est  à  l'cmb.  ,  par  68» 
iS'  (le  lat.  N.  cl  lOo*  58'  de  long.  E.  (Vs^v.  , 
Dbsmaiiht). 

KOI.IN,  b.  dc'RoRme,  c>»cti  5  l.  E.N.E. 
de  Ridscbuw  f  sur  la  rive  g.  de  l'Elbe,  près 
duquel  Frédéric>le-(jrand ,  en  attaquant  les 
Aufricbiens  sous  le  r'-ld-marérlial  Daun,  es- 
suya ep  1757  une  défaite  qui  le  força  d'évacuer 
la  bohème  ;  il  j  perdit  8,000  hommes.  On  y 
laruune  des  grenats,  et  uo  y  fabr.  des  indien- 
nes. 4i^ou  bab. 

KOLISZKI ,  T.  do  la  Russie  d'Eur. ,  coot' 
et  à  i4  I.  N.  de  Vilcbsk,  k  l'cxtrc^niité  £.  du 
«iistr.  do  Goroduk. 

KOLMIIOF  ou  STElNHERG.b.  de  Hon- 
grie (ci*'au-(IrU  (lu  Danube),  cnmilat  et  i  1  l. 
-J-  S.S.E.  d'didcnbuuig.  i,aGubab.  (Sitin). 

KOL!SO ,  V.  du  R.  de  Put.  ^  Tfoivodie  et  h  aa 
}.  S.O.  d'AugUMtuwn,  distr.  et  à  8  I.  N.IS.O. 
du  Lomra ,  sut-  le  l'yscli.  960  bab. 

KOLO.  v.  du  R.  de  l'ol. ,  woivodîc  et  à  16 
I.  ^(.N.E.  de  Kalisch,  distr.  de  Kunin,  sur  la 
>Varta,  avec  des  murs,  1  couvent,  3  égl. ,  1 
*}'i''K*'8"<*  «  '  inanur.  d'étoirca  de  laine.  En 
il  s'y  livra  une  gr.  bataillcentreles  Russes 
«i  les  Polunais.5, 7)00 bab.,  cultivatcurs.(VsÉT.). 

KOLOATAKVKA,  b.  de  la  Russie  d'Eur. 
(Slubodes  d'Ukraine),  distr.  et  à  la  1.  S.  do 
Akbtyrka  ,  sur  la  Merlo. 

KObOCTll >  A  ou  KOLOK YTHI  A,  pet.  port 
de  Grèce  f  Mor«''e) ,  sur  le  golfe  du  même  nom. 
G'esl  l'anc.  Gy  thium  ,  le  port  de  Sparte,  qnoi- 
qn'à  9  I.  do  cette  cité.  Lat.  N.  36*  36'.  Long. 
E.  «o»  6'  45'.  (PuaDT,  Eo.Gai.). 

KOLOCZA,  V.  de  Hongrie  (c'«  en-deçà  du 
Danube) ,  comitat  et  ii  3o  1.  S.  de  IVsst ,  près 
la  rive  g.  du  Danube,  sii'gc  d'un  év. ,  était 
autref.  gr.  ,  belle  et  bien  furtif.  ;  mais  elle  a 
erdu  stm  imp.  dans  la  guerre  contre  les 
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rcs.  4*000  bab. 

KOLOGRIEW,  V.  CoLooaiT. 

KOLOKAVA  ,  Nouv.- Zélande,  Gr.-Oc«an 
au»tial.  Lat.  S.  Si»  i5'  aô'.  Long.  E.  iji»  5i' 
i*.  (DciraniT). 

KOLOMÉA ,  V.  CoioMAT. 

KOLOMENSKOÉ.^f  consid.  de  la  Jlussic 
d'Eur. ,  gouv*  e>  tout  prus  de  Moscou  ,  sur  la 
Mu^kwa,  ot  rcnoninié  pour  ses  bonnes  cffrises. 
Les  cuirs  y  avaient  1  palais  qu'ils  habitaient 
quclquef.  en  été.  Catherine  II  yen  Gt  bâtir 
égaleuieut  un  en  bois,  ui'i  elle  logea  pendaut 

Îuelqucs  semaines.  Ce  palais  est  ealicremcut 
étruit.  (Vsiiv.). 

KOLOMNA,  folie  V.  de  la  Russie  d'Eur., 
gouit'  et  à  a5  I.  S.S.E.  de  Moscou,  eb.l.  {le 
distr.,  est  bien  bAtio,  sur  les  ri*,  de  Moskwa 
et  de  Kolomcùka,  et  fait  un  comaicrce  consid. 


en  bestiaux ,  dont  on  cxpoite  la  viande  salée  à 
Moscou  et  à  S*'Pel(;rsbourgvct  en  «uifet-poit- 
«oa«  On  y  trouve  des  fabr.  de  toile's  ,  de  cuirs, 
d'étttflTcs  de  soie  et  de  ru(un,  des  bHqueterict 
et  luUcries  consid.  5,8oo- barb.  , 

KOLOR ,  V.  consid.  d'Afr. ,  para  dX)nlly, 
pr^a  de  U  Gambie ,  où  -ftlun^o  Park  vit  la 
céréri^onie  nommée  m Hrn6o^'Mm60.  (Ea.Gsi.). 

KOLOS,  b.  de  Transylvanie  (Pap  des  Hon- 
grois), avec  1  égl  catbol.,  1  réformée,  1  d'u- 
nitaires et  I  grecque,  est  célèbre  pour  «es  gr. 
minv's  de  sel.  Dist.  6  1.  E.  de  Clailieuboaxg. 

KOLOSVAR,  V.  CLAusiiraooaa. 

KOLOYERI,  rochers  de  la  Torq.d'AKÎe 
(Caramanie).  Le  plus  gr.  est  par  58»  9'  53*  de 
lat.  fr.  et  aa*  56'  45'  de  long.  B.  (BiAtroaT). 

KOLPINA,  b.  de  la  Russie  djîur.  (S«  P*- 
tcrsbourg) ,  c'*  de  Sophia  ;  sur  l'Ischora,  avec 
des  moulins  à  scie,  1  forge  d'ancres,  1  fonde- 
fin  et  d'autres  métiers.  i,aooliab'.  (GisrAti* 
llsasiL,  etc.,  3*  partie,  t.  II). 

KOLUMB AC  S ,  chât.-fort  dclaTarq.d'Ear. 
(Servie),  sandjak  et  &  TtG  I.  ^  de  Semendria, 
i  l'emb.  de  la  Leperbitxa  dans  le  Danube.  De* 
mouches  djtcs  de  Kofumbaes  nuisent  consi- 
(|érablcment4iu  bétiiil  lo  lorjg  des  borda  da 
Danube.  (Stbi»).  .  •  ■  » 

KOLUMBEL,  rocher  du  golPc  Arabique, 
par  17°  57'  de  lat.  N.  et  3^°  6'  de  lung.  £. 
(Rusu.t). 

K6LVA-  ou  COLVA,  rivière  de  la  Russie 
'd'Eur. ,  le  plus  gr.  et  le  plus  sept,  des  affluens 
do  la  rive  g.  de  la  Kama,  preiid  sa  source  dans 
la  partie  la  plus  sept,  des  mouUi  Riphées.  Elle 
.parcourt  presque  partout  des  contrées  ioliabi- 
tées,  des  moqt.  et  dea  forêts  ioacceMiblcs  ;  >a 
largeur  et  sa*  profondeur  égalent  celles  de  la 
Viatka  ,  et  ses  bords  se  composent  en  gr.  par- 
tie de  roche  granitique.  Non  loin  de  la  v.  de 
Tcherdin  on  trouve  dans  les  hautes  mont,  de 
la  rive  occ.  de  cette  riv.  lésa  plus  belles  et  les 
plos  vastes  grottes  que  l'on  connaisse. (V'sitv.). 

KOLYVAN  ou  COLYVAN ,  pet.  t.  de  la 
Russie  d'Asie,  Sibérie,  gouv'  et  à  6u  L  S.O. 
dd  Tomsk,  sur  la  rive  ^r.  de  la  Berda.  3,ui>o 
bab.  (Vsitv.). 

KOLYVAI^SK.fLIGNE  DE) ,  dans  la  Rus- 
sie d'Asie  (Tomsx).  Cette  ligne  de  défense 
fut  organisée  en  1745  pour  protéger  les  mines 
et  usines  de  Kolyvansk  contre  les  incursions 
des  Zungorset  des  Tartares  lenrs  sujets;  mais 
elle  se  trouve  aujourd'hui  entièrement  dans 
les  front,  de  l'emp. ,  et  n'est  pas  d'une  gr.  uti- 
lité. Elle  se  compose  de  a3  fortins,  sur  une 
étendue  d'env.  laol.  depuis  la  forlei-esse  de 
Oust-Kaménogorsk  jusqu'à  la  v.  de  Biisk  : 
ces  fortif.  sont  cependant  bien  entretenue»,  et 
tontes  sit.  dans  cies  cav.  agr.  et  avaatageui. 
(VsÉv.). 

KOLYVANSKOr  ou  COLl  VANO  -  VO.S- 
KRÉSÉNSKOY  ZAVOD,  mines  d'ai^nt  et 
de  cuivre  de  la  Russie  d'Asie  (Tomsk),  dai>» 
la  chaîne  du  mont  Altay,  entre  l'irtycbc  et  la 
Bvlaïa  qui  se  jette  dans  l'Oby.  Elles  furent  (dé- 
couvertes eo  17*7  par  M.  Dcmidof,  qui  en 
commença  l'eipluiUilîoD  en  >73o;  mais  cua* 
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Esquces  ou  profit  de  la  couronne  en  1745,  on  KOMLEZ  ou  CUMLEY,  r.  d'Aiîc,  ITiod. 

jr  i  lablil  alor»  de  noiiT.  usine»,  et  cet  endroit  anglais  (Madras),  anr.  prov.  de  Canara.aur 

devint  le  ch.I.  dç  toutes  les  mines  du  mont  l'océan  Ind.  Elira  i5o  maisons  habitées  par 

Altay,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  épuisé  le  peu  de  des  Flîndous  el  de»  niahom('-ta>is.  C*e«5l  la  ré- 

bi>ui  qui  se  trouvait  aux  euT.  ;  et  comme  la  sit.  sid.  d'un  rajah  qui  possi^dait  aiitreT.  le  pet. 

deceUcu.an  ciciir  des  mont. ,  ne  permet  en  territ.  du  mt^mc  nom.  Dist.  9  1.  E.S.E.  de 

aucuue  manière  d'eu  transporter  de  loin  ,•  les  Mangalore. 

tr»»anx  furent  in lerrom pus  en  1766  l'usqu'à  KOMMOM  ou€UMMUM ,  t.  d'Asie ,  TTind. 

ce  qu  11  révient  du  bois  en  asseï  gr.  quantité  (  Madras  ).  anc.  prov.  de  Ualaghat  , 

pmr  pouvoir  le.  reprendre.       -  ch.,,  de  rfi,,^,  ^           ^^^^      j„  j„„,puiair  , 

^oici  le  tableau  du  prod  deces  mine,  en  i'E.  d'un  pel.  lac.  Elle  est  defi-ndue  par  1 

pouda,  valant  33  liv.  i  tiers  de  Fiance.      •  fort  qui  fut  piis  par  les  Anglais  en  1785 ,  et 

Produit  par  an.                    .  birntô»  aprts  repris  par  le  suUan  Tippou. 

poada.      lirm.  °  ^°oni. 

•  Or                                        aa       i4  KOMMOMAIT  ou  CUMMUMAIT,  t.  et 

Argent                                l,oo^  ..'  -36  fort  d'Asie,  Uind.^Ét.  du  Nizam  ,  anc.  prov. 

  15,990..    7  et  &  4a El.  d'ilvdcr-abad,  ch.l.de  distr.  «sur 

Fer  brut                           4o,u<>o  •  •    •  la  rive  g.  de  la  KaMera ,  ivec  des  fabr.  de  toi-; 

Fer  balla  4ù^i>oo  ••     •  les  de  colon.                                       -  •* 

 •.                ao,oôo  ..    •  KOMMOTAU,  T.mnr*ede  Bohême,  c««et 

Produit  drpui,  te  commntremtnt  de  leur  *  ^  '*  •               ^Tu  '  'J'" 

exploitation  Jutou'en  1810.  nom,  avec  de  gr.  fabr.  d  alun  dans  ses  enr. 

•       •     .     <t    '  3,ooo  hab. 

-  A^^êiit'"**** *'  KOMOL,  pointe  d-Afr. ,  ÉgTplc.  Lat,  If. 

^^u^"*:::::-::::;:::::  s^^i",  *^-5.'.Long^.33.39.(Ros.f;)': 

#  Fer  brut.  ;  ;  i,853;i38  . .  .0  KOMORN  ou  COMORN  ,  comitat  de  Hon- 

Fer  battu  ;.  i,aoo,ooo  ..    •  f,"**-  ('^''      delà  du  Danube),  est  borné  aa 

Plomb  ^                 900,000  ; .    s.  P*""             *re»buurg,  au  N.  par  ceux 

,                     .  de  Neutra  et  de  Bars  ,  k  l'E.  par  ceux  de 

KOLZIG,  V.  d'AU.,  Et.-Pr.  (Silesie),  rég.  Gran  et  do  Pest,  au  S.  par  celui  de  Stuhl- 

dc  Lirgnil£,  c'*  de  Giogau,  avec  1  chftt.,i  tveissenbourg,  à  l'O.  par  celui  de  Raab.  lia 

égl.  calbol.,  I  lulbcrieune,  et  «  verrerie.  6o3  i5ol.  c. ,  1  v. ,  5  b.  et  85  v«"  ;  il  produit  blé, 

bab.  Steui).  rin  ^  fruits,  et  abonde  en  gros  bétail.  Cumuni 

KOMARIS'O,  V.  de  Gallicic,  c>*  et  à  10  I.  est  le  ch.I.  111,864  bab. 

E.p.N.  deSambor,  sur  la  rive  oce.  du  lac  Ja-  ÇOMOUR  Kl  ANDO,  port  de  laTurq.d'Ar 

now;  avec  1  égl.  cathol.  ,  a  de  Grecs-unis,  i  sie  (Valolie).  Lat.  N.  4o»  55' 45'.  Long.  K. 

•yoagogue  ;  comm.  en  toile.  a,3ao  hab.  (Stbii»).  Jj»  48'  lu'  (G acttieb). 

KOMAROW,  V.  dn  R.  de  Fol.,  woivodie  et  KO\UIA,capde  la  Turq.d'Eur.  La  pointe 

à  a4  I.  S.E.  de.Lublin,  di.Htr.  de  Hubiesrnw.  S.O.  est  par  39*  49' de  lat.  IH.  et  aa' 4a'45' de 

•  KOMAROWKA,  v.  du  R.  de  Pol.  (Podla-  long.  E.  (Puaov). 

lie),  di«lr.  de  Radzyn.à  i5  l.S.E.  de  Siedicc.  KONDRINGEN ,  vf  d'Ail.,  gr.-d*  de  Bade 

KOMBAU,  pays  d'Afr.,  nommé  Koomba  (Trcisam-ct-Wiesen) ,  bailt  d'Emmendingen. 

nar  M.  Uuwdich ,  qui  le  place  à  jo  1.  S.  du  itOaa  bab.  (Stbin). 

Niger  ou  Quella.  CEd.Gai.J.                   .  •  KONELLO,  cap  de  Grèce.  Lat.  N.  ô;»  U' 

KOMCUEFSKOÏ,  mont,  de  la  Russie  d'A-  4o*.  Long.  E.  19»  16'  i5'.  (Pcedy). 

aie»  f^i-^'at  partie  de*  monU  Ourals,  élevée  KONG,  R.  d'Afr. ,  Nigritie  ,  situé  entre  ceux 

de  7,63o  p,  d'Achanti  et  de  Bambara,  au  S.  du  INiger,»'*- 

KOMFIDA  ouCOMFIDA,  T.-et  p^M-t  ^e  tend  entre  10  et  la'de  lat.  N.  ,' et  donne  son 

Ricr  d'Aj»i«- ,  Arabie  (lied  jas) ,  sur  la  côte  du  nom  i  la  diaine  des  hantes  mont,  qui  courent  de- 

gulfe  Arabique.  En  arant  du  port  est  une  petite  puis  la  côte  de  l'Ail,  jusqu'à  l'Abyssinic.  Il 

lie  défrnHiie  par  1  fort.oii  le  visir  du  shérif  a'ent  pas  si  puissant  ni  si  riche  que  l'Achaoti, 

fait  sa  ré^id.  Tous  les  vaiss.  qui  se  rendent  à  On  le  dit  peuplé  et  abondant  en  chevaux  et  en 

Moka  doivent  aborder  en  cette  v.  et  y  payer  éléphant.  Les  hab.  combattent  avec  des  dards, 

on  droit.  Dist.  7.VI.  S.  de  la  Mckke.  Lat.  .M.  des  flèches  et  des  arcs.  ^Eo.Gaz.). 

1 9»  7'.  Long.  E.  38»  3o'  45».  KON'G ,  ch.C  du  R.  ci-dessus  ,  an  pied  dea 

KOMIA,  V.  de  l'Afr.  occ.  Lat  N.  9*  aa'.  mont,  du  même  nom,  à  90' I.  S.p.O.  de  Segu. 

Long.  O.  i5-  a3'  i5'.  (Laiho).  KONG-CH  ANC  ,v,  d'Asie,  Chine  (Chen-sî), 

K.OMlCIlI'ï.i  ,  b.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv»  du  premier  rang,  aitaée  dans  un  pays  àion- 

et  à  a5  I.  N.O.  de  Pultava ,  dislr.  de  Mirgurud.  tagneux  ,  à  la  soureé  de  l'Hoei-ho ,  qui  se  jette 

KOMIEGPOLE,  v.  du  R.  de  Pol.  (Graco-  'à»n*  le  Hoang-ho,  et  lui  procure  un  comm. 

tic),  dislr.  d'OIkusz,  sur  la  rive  g.  t|e  la  Pilica,  consid.  "par  la  facilité  des  transports.  On  y 

i  10  I.  O.  de  la  Kiulcc.  (GAsr. ,  Hass.  ,  çlc. ,  3»  trouve  en  quantité  l'ammat  qui  fournit  le  musc, 

part.,  t.  11).  Dist  loff  1.  O.p.N.  de  Si'an/  (Ed.Gax.). 

KOMISANG,  pcMlc  d'Asie,  dans  farchi-  KO\GE  C  A  -  TH  A  -  OUH  A  -  GlI  AGA  o« 

pc/de  Licou-Kicou,  à  10.  de  Lieou-Kieuu,,  CONGE-CA-TIIA-OUIIA  GIIAGA  ,  lac  de 

avec  nu  vokao,  est  bois««  et  habitée.  l'Am.-Sept. ,  Nouv.-Brct. ,  dans  le  pays  dea 
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KONGFXF. 


RONICSBERG. 


Indiens  cuirrr-s,  pur  6o*  »5'  dt  lat.  N.  et  ii-i" 
de  long.  O.  Il  a  <>  1.  de  lou»  sur  une  largeur 
niuy"*  d'une  I.  L'iv riv.  qu'il  reçoit  par  sun  ex- 
trémité S.O.  lui  apporte  les  eaux  du  lac  Cont' 
ytoj-lo.  Les  siennes  ^'écoulent  au  N.E.  parla 
riv.  An>a-te!>sv  ou  Grec  ,  «ui  se  jette,  dit-on  , 


du  sandjak  do  aôn  Dom ,  dans  une  gr.  pleine 

bi«'n  arrosée,  est  lare«iJ.  d'un  éy.  grec  et  d'un 
paclia  dépendant  de  celui  de  kutaliiéb.  Elle  a 
des  faub.  consid. ,  et  est  entourée  de-hautes 
niurailles  flanquées  de^  tours  et  bordées  d'no 
large  ^0^!ié.  Ces  rciupnrts,  dont  la  circooré- 


dans  le  Batburit's-inlet ,  Tormé  par  le  golfe  do-   rence  est  d'enr.  i  L  ,  sont  l'ouvrage  des  sultans 


Couronnement  de  Georges  IV 

KO>GELF  ,  T.  de  Suéde,  préf.  et  à  4  I.  N. 
dç  Gutiicnbourg,  sur  le  GœtIn  ,  «ver  a  ponts 
et  l'anc.  forlcr.  en  ruine  de  Bobus.  Les  hab. 
•'occupent  de  la  p«>cbc,  de. l'agriculture  et  du 
|ardinage.  Lat.  N.  5;»  5i'  45'.  Long.  E.  9"  TiS' 
45'.  —  900  bab.  (GASf. ,  IIassel  ,  etc. ,  4*  P*r- 
tic.t.  1). 

K0>GE\,  b.  d'Ail.,  n.  deWQrlcmberg 
(Neckar),  baill.  sup.  d'EssIingcn,  sur  le  Nec- 
lar ,  que  l'on  y  passe  sur  un  punt  en  pierre  , 
avec  1  cbàt.,  1  collection  d'antiquités  romai- 
nes découvertes  en  178,1.  —  t,4<>Gliab.  (Stki.-»). 

KOiVGSUACKA,  cbétive  r.  de  Suède,  préf. 
Ctà;i5  L  N.N.O.  d'IIelmstadt ,  entre  a  pet 
ri  T.  ,  avec  une  égl.  Les  hab.  s'occupent  beau- 
coup d'ouvrages  de  tabletterie.  Lat.  N.  Sj»  aj'. 
l«ng.  E.  9»  4<j^45'.  —  4oobab. 

KO^GSBERG,  v.  de  IVorwrge(Aggerrhuni), 
lur  le  Loren,  dans  une  vallée  profonde,  oHVe 
l'aspect  le  plus  triste;  on  vpit  s'élever  de  la  la 
ftioul.  de  Jons-kniiden  ,  de  a,8uo  p.  au-dessus 
du  niveau  de  la  nier.  Cette  v.  possède  1  hùtel 
des  monnaies,  avec  1  école  des  mines,  1  liLtt. 


de  coton  ,  1  fabr.  d'acier.  Elle  est  rem.  par  ses     hab.  (.Stbih) 


serdjoiikidcs ,  et  pot  été  constratts  des  ruines 
d'Icunium.  Les  maii«ons  sont  basies  et  presque 
toutes  en  briques  sechécs  au  soirih  Le  palais 
du  pacha,  constrnit  en  bois,  oiTre  peu  d'appa- 
rence ,  mais  il  n>nferme.  quclqnes  restes  de 
l'élegante  architecture  arabe  dft  palais  d«s 
anc.  sultans  dont  il  occtipe  l'emplacement.  On 
rem.*  le  tombeau  d'un  saint  personnage  en  gr. 
vénératiqn  dans  toute  la  Turquie,  rarroi  les 
nômhrcuses  mosquées  oji  distingue  celle  du 
sultan  Sélini ,  biktie  sur  le  modèle  de  celle  de 
S'^-Sophie  à  G<^n$tantinuj)te.  Cette  v.  a  aussi 
pins.  gr.  et  belles  médressés,  a  égl.  grecques, 
4  bains  publics,  dôs  bazars ,  des  caravansérails, 
etc.  Koniéliest  unç  ville  sainte,  et  parconiié- 
quent  un  lieii  de  pèlerinage  très-fréq.  Les  der- 
viches y  sont  très-nombreux.  On  y  fabr.  du  ta- 
pis, et  surtout  des  maroquins  bleus'et  jaun^. 
On  expédie  il  Smyrae  du  coton ,  de  la  laine  et 
des  peaux.  Di>.t.  i!>o  I.  E.  deSmymc,  et  autant 
S.E.  de  Gonstantinople.  Lat.  ^.58"  5o'.  Long. 
E.  3o*  a5.  —  3o,ooo  hab. 

KONIGTIEIM  ou  KrtMGSnEIM,  bourg 
d'Ail. ,  gr.-d*  de  Bade  (Main-et-Tauber) ,  baill. 
■np.  de  BtschufiJieim ,  comm.  en  via.  1,847 


mines  d'argent ,  dont  le  revenu  m(mle  annuel- 
lement à  plus  de  800,000  fr.  ;  mais  elles  ne  sont 
pas  avantageuses  au  trésor  royal,  par  les  dé- 
penses qu'elles  exigent.  On  y  cultive  beaucDup 
de  Hiubar!)o.  Lal.  W.  Sg»  i4'.  Long.  E.^»  37'. 
—  6,800  Lab. 

KO^GSBERG,  cap  du  Dan.  Lal.  Pî.  54" 55' 
3'.  Long.  E.  io«  10'  39'.  (Bccca). 

KO\GSVOLD,  hôtellerie  de  Norw.  (Dron- 
thcini^,  Lat.  ÎS.ea-iS'.  Long.  E.  36'.  (II  A?lSr 
vkrn). 

KO>GUELIE\E  oti  CONGUELlEiV.NE , 
petit  ft.  de  la  Itussie  d'Asie,  prov.  cl  district 
d'Okhotsk,  qui  se  l'ette  dans  fa  mer  du  mAme 
Dom,à  4'  du  cap Coldércntiue.  On  trouvçà, 
son  emb. ,  ainsi  que  prés  du  cap  ,  dett  sources 
de  pétrole.  (Vsir.).  -  .  .-v» 

KOMÉÎI  ou  CON'IÉn,  sandjak  d?  h  Turq. 
d'Asie  (Caïamanie) ,  domprenaut  l'anr.  Lyrao- 
nie  et  une  partie  de  l'anc.  Isaiiricy  est  borné  a\i 


KOMGINGRATZ.  c>«de  Boh/^oie,  borné 
au  ly.  et  à  l'E.  par  la  Silésie  prussienne,' an  S. 
par  l«  qi*  de  Chrudim  ,  U  l'O.  par  celui  de 
Bidschow*,  contient  17  T.,  aS  b.  et  4<>  <*eign. 
ou  métairies;  il  a  168  1.  o.  L'Elbe  l'arrose,  et 
s'y  grossit  des  eaux  de  l'Aupa ,  de  la  Melau  ,  de 
l'Aolcr.  On  y  trouve  auKui  quelq^es  lacs  et  une 
gr.  quantité  de  pierres  précieuse*.  On  voit  un 
gr.  nombre  de  colonnes  basaltiques  de  100  à 
aoo  p.  de  hauteur  dans  les  env.  de  Tautcnau. 
971,08a  bab. 

KÔMGIDÎGRATZ,  t.  de  BohÇtnc  ,  ch.l.  do 
c'»  ci-dessus ,  au  confl.  de  l'Adler  cl  de  l'Elbe , 
bien  bâtie  et  fortif. ,  avec  3  fanb. ,  t  égl. ,  a  hù- 
pilaux,  I  gymnase,  1  séminaire,^  fiante écnir. 
On  rem.  la  gr.  place,  le  collège  des  anc.  jésrfî- 
tet«  et  la  cat^iediale.  Elle  a  des  fabr.'  de  drap.< , 
et  fut  incendiée  cji  1814.  Disl.  aâ  1.  lL(|».N.  dt 
Prague.  6,9«'>o  bab.  •      -  • 

^   ,   K«MGIi\IIOF,  pet.  r.  d'AlI. ,  Bohème, 

W.  B.  par  les  sandjaks  d'Àkseraï  ct'de  Nigiiéh,  *     c'»  et  à  1 1  I.  N.p.O.  .de  Kônigingfàtz.'a.goo  h, 


VR.  par  celui  de  Kaisariéh  ,  an  S.  par  le  pacli. 
d'Itchil ,  au  S.O.j>ar  le  sandfïk  de  Beg  rheh«'r, 
à  l'O.  par  celui  d'Ak^cheer,  au  N. O. -par  l'A- 
natoliir.  Il  a  G4  1.  de  jong  siir  1  lai-geur  moy"»  rie 
a5.  La  cl>aiiie  prinr.  du  l'aurus  s'élève  sur  sa  li- 
mite mer.  Le  Snllani  dagJi  le  boi  de  au  S.O.,  et 
le  Koudhal-IIada  dagli  le  ânivre  au  N.E.  On  y 
trouve  plus,  lacs ,  dont  les  }>r  ml  ceux  de 

Kouiéh  et  d'Akseraï;  la  plu  .,  .  ml  nlaos. 
Une  partie  de  ce  jiandjak  est'  ferl.  et  biert  cul- 
tivée; une  autre  partie,  trop  chargé»  de  sal- 
péthî ,  est  inculte.  Le  ch.l.  porte  le  même  nom. 

KOMÉli  ou  GONlÉIt  (Iconium) ,  t.  de  la 
Turq.d'Asic,  cb.I.  du  pacU.  d«  Gacauiauiu  «t 


KÔiMGSAAL  ou  SBRAZLAU,  bourg  Be 
Boiu^me,  ci'-de  Braun,  ati  coull.  du  Rcraun  et 
de  la  Moldau,  arec  des  mauuf.  d'iodiconcs, 
des  fabr.'  de  sucre.  (.Stbir). 

KÔNIGSBAGir,  b.  d'AIL,  gr.-d^  de  Bade 
(Murg-ct-Pfirti)  ,  baill.  et  à  1 1.  N.O.  de  Slein. 
1,73 1  bab.  (SiKin). 

KONIGSBERG,  rég.  des  tt.  Vr.  (Prusse- 
Or.)j  confipie  au  IV.  h  celle  de  Gumbinnen,  :<n 
Curîsclj-hal}',  à  la  Balli<|utr;  h  l'O.  à  celle  mdr 
me  mer,  anr  rég:  de  Uantzick  et  de  Marien- 
werder;  au  S.  ii  la  province  de  Vosen  ;  ji  l'E.  à 
celle  de  Gumbiunt  n.  Elle  a  en.v.  i.ia^  I.  o. ,  7 
compris  Ivs  eaux  qui  lauouvxcul.  Iklle  Ineaft^roM 


KONIGSBEÏIG.  I 

48  r.,  »3  b. ,  5,717  Vf*  rtl'ïg  c*",  Mvuir  :  Kft- 
iiifj»brrp,  Mritic-I ,  Fr*chb4ui'rn  ,  Wclilau,  La- 
bi.iu,  lit  ili^enbeil ,  Preiissi^cb-Eylau  ,  llasten- 
fciirg  ,  Fricdbind  ,  Geidaueo  ,  Rraiinsbcrp  , 
UeiUbcrg  ■■,  RTSâsel  ,  Alleosteio  ,  l*rt'i).<i!ii!irb- 
llolland,  Mubning'fMi ,  Ostciode,  Ntidcnburg 
ci  Orlclsburg.  £d  1817  ou  j  cuinptait  055,701 
bab.  Le  recenAeincnt  de  iSji  poite  la  pop.  k 
6ï4j>63  bab.  (.Siii.%). 

KÔMGSIIERG ,  T.  con»ld. ,  çh.l.  de  la  ré;», 
ci-de^aiu  et  de  la  pror.  de  Fiu>8"e-0r. ,  et  rap. 
de  la  Prasiie  propre  ,  aiir  le  Pn*pel,  oui  se  jette 
à  cnv.  a  1.  au-des!>ous  dans  le  Friscli-lialTj  com- 
prend 3  parties,  la  vieille  ville,  Lubeniclit  et 
K(i«-iphoi',  avec  de  vastes  faul).  Le  niiir  qui  l'en* 
vbonnc  «'étend  de  5  1.  en  cy-cuit ,  mais  des  j«r- 
diiu  et  dcscbanips  occupent  plu»  de  1.1  moitié 
de  cet  espace.  Elle  possi  de  di  s  rues  droilr»  et 
gén.  larges,  et  dus  maisons  bâties  sur  pilotis 
comme  .celles^ d'.Am8lerd^;i m.  On  travers^  le 
Pn  pel  sur  7  ponts.'  Kônin»berg  a  1  univcntité  , 
1  lycée,  I  société  royale  de  littcr.iturc  alle- 
mande, I  société  économique,  1  institut  pour 
les  aveugles,'  i  musée.  On  rem.  la  bibliotlièque 
royate,  le»  collections  d'antique»  et  d'ambre 
jaune  ,  1  cbât. ,  la  bibl.  de  \'alli  iiiotb  ,  la  bil)l. 
et  le  médailler  de  l'univ. ,  la  bibl.  dé  lav.  ,  le 
cab.  de  tableaux  et  l'école  des  arts,  ci-defant 
de  Rock:. Cette  v.  ollrc  plus,  beaux  édifices  : 
paiiui  les  nrincipaux  nous  citerons  le  chdt. , 
dont  la  toiir*o{rro  une  vue  superbe;  Par^c- 
n.Tl ,  le  salon  moscovite,  l'un  des  plus  gr.  di- 
l'Europe,  les  jardins,  les  écUn'es  ;  la  monnaie, 
lltôlel-de-ville,  le  JunkerboF  ou  conr  d'XrtUN, 
l'épi,  de  Roserarte ,  la  maison  de  l'institut  de 
Zelier;  la  catbéd.  ,  renfermant  les  tombeaux 
des  margraves  et  dcsgr.-niaitre8«  suiiouk  celui 
du  fondateur  Lodcius,  le  monumcAl  de  Wal- 
leniotb,  celui  de  Cbcceji ,  un  <)y;ué  composé 
de  plus  de  5, 000  lujaux.  Dans  le  souterrain  le 
lung  de  U  catbéd. ,  dans  la  cour  AJbcrtine ,  on 
rem.  !<•  tômbeau  du  célèbre  philosophe  Xant, 
dont  l«j  buHte  se  trouve  placé  dans  la  salle  ap- 
pelée Auditorium  maximum.  11  faut  voir  en- 
co|-e  PégL.dc  la  vieille  v.,  temple  antique  ren- 
fermant les  tombeaux  de  Greisingrr  et  d'O- 
siandre;  l'égl.- réformée,  l'égl.  cathol.  ornée 
d'une  sujtcrbc  coupole,  l'égl.  de  Tragheim  ;  la 
salle  de  spectacle,  le  plus  bel  éditiceÙe  la  ville, 
et  qui  surpasse  les  salles  de  Vienne  et  <hî  Ber- 
lin; la  bourse,  l'hôtel  de-ville  dcKneipbef ,  le 
palais  de  kayserling.  Kônigsberg  a  dus  manuf. 
de  lainages',  toiles  et  has  ;  des  fabr.  de  savon  , 
•oie  et  passemens  <gant»dauol4,  cuirs  anglais, 
tuiles  à  voiles,  faïei^ce  anglaise ,  ouvragés  en 
ambre  faune.  Autivf.  r.  anséatique,  elU  tint 
long-temps  un  rang  distingué  dans  le  comm. 
Ses  exportations  consistent  en  blé , "seigle  ,  . 
élianvre,  lin,  graine  de  lin,  suif,  cire  ,  huile. 
&i  le  nomLre  des  vais»,  qui  y  .ibordérent 
niunta  i  67 1 .  Le  port  n'ayant  que  1  a  p.  de  pru- 
fuadcar,  et  la  partie  de  Frisch-hafi' qu'on  tra- 
verse gonr  T  arriver  étant  encore  moins  pro- 
fonde, on  clécbarge  les  gr.  vaisH.  par  des  allè- 
ges^ On  jouit,  de  la  tour  du  ch.U. ,  d'une  vue 
superbe  sur  lé  Friscb  haO*,  sur  le  port,  le  (1., 
la  V.,  et  sur  une  gr.  partie  de  la  Piii.sàq.  L'élec- 
teur Frédéric  111  de  Hi audebuoig lutconronué 
toi  de  Pfus»c  a  Kùnigsbcrg  le  ib  janvier  1  jui. 


KONIGSFELDEN. 

La  p<î8te  exerça  de  gr.  ravages  dans  cette  ».  en 
'7V9»  et'clle.esKHj»  plus,  incendies  en  176^^  . 
•7*^»  *77^  1811,  Lvn  Français  s'en  rendi- 
rent maîtres  le  lii  juin  1.S07.  Patrie  de  Klein , 
Giabe,  Ritaubé  et  Kant.  Disf.  i5o  1.  E.N.E. 
deUeihn.  Lat.  N.  54 «^43'  la'.  Long.  E.  18-9'. 
70,000  bab. 

KÔMGSBERG  ,  v.  d'Aîl. ,  Ét.  Pr.  (Brande- 
bourg), rég.  et  *.|8I.  N,  de  Francfort-surr 
Mein  ,  ch.l.  de  c**  ,  sur  le  Rorike  ,  avec  a  egh 
luthériennes,  1  gymnase  ,  1  hospice;  fabr, 
draps,  étoiles,  empois,  chapeaux  et  eau-de- 
Tic«  5,800  hab.  (Stbix).  • 

kONlG-SBERG  ,  V.  d'Ail. ,  Ba^. ,  print.  de 
Goboui^,  appart.  au  d*  de  Hildburghaiiscn , 
et  enclaVee  duii^  le  c'*  du  R.-Main  ,  avec  1  anc 
cbiit. ,  a  égl.  et  1  bi.iss<  iie.  Patrie  du  mathé- 
maticien MùUcr  Rcjjioiuuntanus.  5,6o8  bab. 
(Sikih)-. 

KÔ.MSCnERG  ou  KCN.SBERG  ,  ville  de 
Moravie,  Silésie-autrichienne,  c'*  cl  à  C  1.  .S.E. 
deTroppau,  avec  i  chût.,  1  ég].,  1  hospice,  de« 
tiianuf.  de  drap  et  de  toile,  yi»  hab.  (Sisi."»). 

KO.MGSRERG  ,  b.  de  Unhéme.  €>•  et  à  4 
I.  -i-  O.S.O.  d'Ehibogen  ,  près  1»  ri\e  dr.  de. 
l'Eger,  avec  1  chût.,  des  manuf.  de  diapset 
d'étuITes  de  laine,. comm.  en  blé  et  bàublon. 
a,Coo  hab.  (STai.<<); 

K0>  I  fJSRERG,  V.  de  Hongrie  (c««  en-deç* 
du  Dniioljci,  cnmitat  de  Rars,  environnée  de 
5^muiit.,  >iu-  la  rive  dr.  du  Graii,  avec  3  égl. 
ca^BH. ,  des  verreries,  1  source  min.  Elle  avait 
aiitref.  di;s  mines  d'or  et  d'aigent  abandon- 
nées. Dist.  7  1.  J  E.K.E.  de  Meutra.  5.;5a 
bab.  (SrKin).  •    _  . 

KOmGSBERGouKOMGSHCGEL,  rooiit. 
de  Hongrie,  s'elevant,  dcvaut  l'resbourg,  à 
1,70a  t.  de  Vienne,  entre  les  cqn)ilats  de 
Zips,  de  Liptau  et  de  Gômôr.  Le  roi  de  Hon- 
giiv  s'y  reha  après  son  couronnement,  «t  for-», 
me  ait'c  réf)éc  de  saint  Éiieune  4  signes  de 
croix  veixles4  parties  du  ciel,  po^r  muntcer 
qu'il  défendra  k  R.  de  tous  les  cûlés.  Les.riv. 
Uernatb  et  Grau  y  ^reuuLut  leuiis  sources. 
(Sibik). 

KOMGSBERG  ,  mont.  d'Ail. ,  Bav.  (Rhin) , 
renfcs'iie  des  mines  de  mercuse.  (Dxsuarut). 

KON  IGSBORN  ,  mine  de  sel  d'AM. ,  Ét.-Pr. 
(Westphalie),  rég.  d*Arenjibei;g,  c**  de  liamm,  . 
fournit  aoo,ooo  boisseaux  deftelpar  an.(STiiii). 

KOMGSBRCCK  ou  KUNSBERG  ,  ville 
d'AU.  ,  R.  de  Saxe  (Luiac>),  cli?l.  dinc'<  de 
Hohenthal ,  hiir  la  rive  dr.  de  la  PuLnuitz,  avec 
I  ch.lr.  qui  renfi  rme  i  galeiie  de  tabl^^^oux,  a 
égl.,  I  bùpital  ;  fabr.  faien(*c,  poterie,  toile 
de  coton  et  de  lin  ,  verrrerie  ,  porcelaine  , 
draps;.'i61.  N'.N.E.  de  Dresde.  2,3ooh.  (Stsis). 

KÔ.MGSECK,  T.  de  Bohême,  c>«  eU  ta  L 
S.E.  de  Tabur.  309  maisons.  (Stkin).. 

.  KÔMGSFELD,  v.  d'Ail.,  R.  de  Saxe,  c»- 
de  Li'i^sick,  baill.  de  Rqclilitz.  Patrie  du  phi- 
lologue Ktnesti.*943  hab.  (SritiN). 

KÔMGSFÉLD,  r.  de  Bohfime  (Chnidim)^, 
avec  dcj*  verrwies  cf  de  eaux  min.  (Sihik). 

en-  Siri.i^e  (Argovic)  , 
sur  le  gr.  cheuiia  cotie  Wiudiscb  et  Brucfc  ; 


KÔNIGSBOF. 

c'est  nae  intrjaerie  •Tec.une  maiion  pour  lef  pide.  On  j  coDicrTé  les  archlTes  et  aotres  ob> 

a!i)'>n6s.  On  renp.  les  restes  dé  l'anc  ebbaye  Jeta  précienz.  Le.*  uMnc.  travauc  de  cette  for- 

funiiée  ep  i5io,  son  farcau ,  l'égl.  et  set  Vitraux  teresse  sont  dus  à  la  prévoyance  du  feu  rui.  U 

de  couleur  (I^hbl).  y  a  i  arsenal  tr  ès-bcnti ,  des  fabr.  de  papier,  l 

KÔMCSHOF  on  KÔNIGINHOP,  TÎlle  ef  scierie.  Dist.6L  S.£. de Oreadè.  adonaiioaii 

chât.  de  liulic  UH  ,  c'' et  è  6  I.  N.p.O.  de  Ku-  (Sthin).           _       •                   '     ,<;<  ;ii.^[ 

nipngràtz  ,  siirla  live  g.  de  l'Elbe,  avec  plus.  K(jMGSWALO,«t*d«  Bobême,  c*'et  7 

rgl.,  1  école  princ, -des  fabr.  de  cairtdctoïle«  .  1.  ^.p.0.  de  I^itmeritx,  seigo.  de  Schlucke- 

d'iodienaes.  3,8{^  bab.  (Stbiji).    .  nau  ,  fabr.  toile  et  iadienncs.  280  maisons. 

'kÔNIOSHOFEII, .ferle  d'AlI.,  Bavière  (Stki»}. 

KÔMGSWXLDE,v.  d'Ail., lÉt.-Pr.  (Bran 


B.-Main) ,  sié^jr  d*«in  présidial  ,  shr  la  Saale 
le  Francooie,  avec  \  cli:U.  ,  quelques  Cortif.  , 
1  chambre  de»  finances.  Elle  est  environnée  de. 
forints  cunsid.Dist.  i81.N:N.B.  deWilnbowg* 

KOiMGSnOFEN,  rille  d  AU.  ,  gr.'-d*  de 

Bade  (Main-et-Taubcr)  ,  distr.  et  à  5  I.      S.  ^.    r        -  / ,  .   ,    ,a  \ 

deGerlachshelm.  wr l«f«iber,  a^ec  uaeVgU  1er.         h-b.  (St«.a). 

ï,353bab.  (St«i«).  XOWlGSWABToii KUlfCBWART,lttOf| 

KÔNiGSHULD,  lieu  de  mines  d*All.,Ér..Pr.  B^bé^mc,  c^  de  fîlscn  ,  avec  des  sources 

(Silésie\  rép.  et  r''  d'Opp-  ln,  sur  la  Mala-  niinéralca,  des  topaics,  grenat*  daoâ  ses  en». 


debuurg),  reg.  de  Fraucfni  t-sur-Odcr,  c^*  de 
Sternberg,  sur  un  lac,  arec  1  inioe  d'alun, 
^bra^  .papier  et  étullba  de  laine.  990  bab. 

KÔNIGSWALDE,  ville  d'Ail.,  BtdtSaM 
(Erz{;;ebirge) ,  baill.  de  GilYnlain ,  aweo  1 


pare.  On  y  fabr.  toutes  soi  tes  d'ouviages  enfer 
et  en  acier.  (Stbih). 

'KÔMG.SIIUTTE,  Kca  de  mines  d'Ail.  Ét.- 
Pr.  (Silésie),  rég.  d'OppeIn,  c'«  de  UeutUcn, 
•▼ee  3  bauu-fourneanx ,  4lont  chacoo  foamit 
arinncllenient  pi i-s  de  54,ooo  qurhtanx  de  fer; 
il  y  a  aunsi  beaucoup  de  bouille  et  de  ajoe* 
C»r«ia). 

KÔNIGSLUTTER  ,  v.  d'Ail. ,  d^  de  Bnins- 
wick,  distr.  de  Scbuningen  ,  siège  du  la  )|^d. 
du  mèifte  nom,  sur  le  Lutter,  avec  a  égV,  i 
hrfspice,  I  brasserie,  des  fabr.  de  tabae  et  de 
cbaivdelles ,  des  distilleries  ,  1  imprimerie. 
Dan*  l'égl.  du  couvent  on  voit  les  tonrbe.mx 
l'vnp'  Lotbaire  II  et  de  aon. épouse  Bi- 
ébenaa.  Diat.  S  L  E.p.N.  de  BramWiek.  a,45i 
Iwb.  (Sriii^). 

KOMGSSEE, ville d'AU. ,  Svrarxbonrg-Ro- 
dolstadt,  dans  le  haut  c",  cb.l.  de  haill. ,  sur 
la  Ruine,  prè*duTliuringerwald,avcf  i  (h.'it., 
a  égl.  ,  1  bespicei  des  distill.  de  liqueurs  «.des 
fchr.  de  polatae ,  de  noir  de  aule  ;  M 1.  O.p.S. 
de  Rndofstadt.  1,710  hab.  (Steih). 

KoNIG.STADTEL,  ville  de  Bdieme, c<* et 
471.  S.p.E.  de  Bunilau ,  sur  l'Elbe. 

KOfVIGSTXtfTL,-vine  de  BohCne,  c**  de 

Bidshonr ,  «vcc.une  luannractiir e  d'indiennes; 
é  3  1.  -iO.S.U.  de  New-Bidabow.  aia  maisons. 

KÔNIGSTEEL  ,  v»'  d'Ail.  ,  lét.-Pr.  (West- 
slialii^»  rég.  d'Arenaberg ,  arec  des  mines  de 
loifln»«.  rerreriea  et  «ne  ISibr.  de  abipoiae. 
(Sisiwy.  • 

K^MGSTEIH»,  T.  d'Ail. ,  d*  de  Nassau, 
cb.l.  de  baill. ,  avec  1  tanniti  ie  ,  les  ruines' d'un 
chftt.-fort  rasé  p-ir  les  Fiançais  en  179'j.  Diat. 

4  I.  O.N.O.  de  Francfurt.  907  hab.  (Sikin). 

KONIGSTEIN,  ville  d'Ail.,  R.  de  Saxe 
^iiinir),  baill,  et  à  a  I.  J[  S.E.  de  Pirna,  avec 

5  faub.  ,  sur  la  rive  p.  de  l'Elbe,  'qni  y  rcr-dîi  le 
k-uiss.  de  Uicla,  est  c  i  lébrc  par  6a  lui  lcr.  iui- 
pcenabte  el  inaccessible  ,  ait.  au  pied  d'Utt  ro- 
cher élevé  de  1*800  p.  au-dessit^  du  cours  de 
l'Elbe.  Un  pnîbi  de  1,100  p.  de  profondeur 
fiNumit  en  tout  tempe  nae  cm  ftitelie  et  lin-. 


177  roaiaona.  (Stkin). 

KONIGSWARTIIE,  u.  noble  d'Ail.,  B.  de 
Saxe  (Lnsace) ,  oth»  la  rive  dr.  de  la  Scbwari- 
waaaer,  avec  1  chit.  piat.  4 1.  N.p.O.  deBaat- 

Mn.  f4off  bab.  (.Stii?i). 

KÔJÎÏGSWINTER,  V.  d'Ail.,  Él.-Pr.  (B.- 
Rliin) ,  reg.  de  Cologne ,  c»»  *t  à  4 
Slf  i,'l)«  i  fi ,  au  piiîd  du  Si<'l><'nf^<  l>ii  pc  ,  près  la 
riv.  dr.  du  Rbtu.  1,377  bàb.  ,doût  plus,  seul; 
pteurs.  ^STain).  *        '.      ■  ' 

-KONIN,  V.  du  R.  de  Pol.,  troîvodiect  à 
l3  L  Kj».E.  tle  Kalisch  ,  cb.l.  de  distr. ,  prti* 
de  la  warta ,  avec  i  égl. ,  a  cb4t. .  1  couvent. 


des.fabr.  de  draps,  ba-»,  gants,  1  corroierie. 
1,34;  bab'.  (GAsrAai ,  UASsaL, etc.,  3*  partie , 
t.  II). 

K0N1NSKA-*W0LA,  T.  du  R.de  Polegnc, 
woivodie,  distr.  et  à  10  I.  O.N.O.  de  Lublio. 
sur  utr'aOlueut  de  droite  de  la  Vialnle. 

maisons. 

KONISPOLI  ou  COMSPOM,  pe»-*  »• 
la  Turq.d'Eur.,  sandjak  et  à  ao  1.  0-  fi^& 
nab ,  près  de  la  mer  Ionienne;  «  iUi  M* 

S,  de  Corfou.  •  . 

KOMTZ,  usine  d'Ail.,  baill.  de  Schw»»* 
bourg- Riidobtid,  a«ee  •  niine  d*enen» ^ 

cuivre:  (Strih). 

kONIT^A  ou  CONITZA,  t.  delà  Tnrq. 
dVnr. ,  aandjaket  k  it  l  iT.'de  Janinab.  pr'* 
de  la  rive  di  .  de  la  Voïoutza ,  sur  b'  ven»o' 
occ.  îi'une  mont. ,  résid.  d'tin  év.  grec  ;  elW  ■ 

Ïlus.  mosquéeset  a  é^l.  La  pop.  «ecnnip<«e  *ic 
Irecàel  d'Albanai*.  l  e  pn  \s  prod.  des  grains. 
dulin,jdu  vio  et  des  plantes  uleagiœniW» 

•    KOWK  on  CONK,  t.  d'A"ft. ,  Nigri^e , 
de  Makraoui ,  à  i5  L  S.O.  de  JVafc,  et 

de  'i  oiiibouc  tou. 

.KONMoo  C0\KI,  riv.  à'Ktic^^'* 
prend  sa  source  Sni  le  versant  uiér.  <frs.ino 
Merpnn  ,  fcirnie  d'abord  la  limite  entre 'e  ••  ^ 
ritoirc  de  Sikim  et  le  Nepaul,  i>énètre 
dernier,  entre  eoaaite  dan*  b-  H- m;     '  . 
divise  en  a  bras  qui      joignent  *  1»  '^^•j,^ 
de,  É  6 1.  B.  de  Puinib  t  apri»  nn  00«»»  * ^\ 
$ei*dnfl«M8k 


Digitized  by  Goo^li: 


KONKODOU. 


KOT^KOpOU ,  conti^p  d'Afr. ,  «ît.  rntre  Ifj 
ponrrro  des  ronnt  parallùh-*  du  Fal«rnié  et  du 
Sent-gal ,  qni  bordirnt  le  Jallonkaduu,  le  Sa- 
Udoa  et  le  Dentilia.  Colberrj  le  considf^re 
comme  nn  dixtr.  du  Bambouk.  Ce  pays ,  ror* 
me  d'uDC  coocbe  de  granit  rouge  ,  etit  plein 
de  munt,  escarpéen.  Leit  ruiM.  qui  en  descen- 
dent imprrgnent  le  iiable  et  la  terre  d'une 
poudre  d'or  que  les  naturels  extraient  par 
00  procédé  long.  On  met  le  «uible  ou  la  terre 
dao«  des  calebasses,  on  verse  dr8»us  une  gn 
quantité  d'eân  ,  qu'on  agite  cunslaniment  ju.<«- 
qu'&  ce  que  l<*5  parties  les  plus  Irgrres  venant 
à  sortir,  la  poudre  d'or  reste  au  Tond.  On  cul- 
tive les  hfiont.  jusqu'au  somiurt.  Les  rt—  of- 
frant par  leur  construction  une  porspectite 
délicieuse,  parurent  à  Mungu-Paik  les  plus 
ruoiantiques  qu'il  ait  vus.  (Eo/Oal). 

KONKONVAR,  d'Asie,  Perse  (Kourdi*- 
tan),  n'a  de  rem.  que  les  rtiines  d'un  temple 
de  Diane  de  5oo  p.  de  lun^  sur  56  de  large  ; 
elle  a  900  maisons.  Dist.  i5  1.  E.IS.E.  de*  Ker- 
manchali. 

KO^KROMO,  Ii**a  de  l'Afr.  centrale.  Lat. 
N.  i3»»7'  96'.  (MuHCo-pAaa).  • 

KONKCN ,  t».  CuHco. 

K0NNI:RN,  t.  d'AII.,  ^:i.-Pr.  (Saxe), 
et  à  1 1 1.  N.N.t):  de  Mersebourg,  c''  e}  pri-s  de 
la  n'vedr.  de  la  Saaie  ,  arec  4  faub. ,  1  églii^e 
calliol. ,  I  bavpire,  1  carciére  do  pierres  m«u- 
lii-res.  i,8c/u  bab.  (Str^^i). 

KO.NOI>OLI,  rocber  de  la  GH-ce.  Lat.  N. 
38*  5'  3o'.  Long.  E.  19*  a'.  (PtaoT). 

KONHAT,  T.  d'Asie,  Tarlarie  lndép.  (Klia- 
risiu],  est  la  princ.  T.  drs  Ouzbckii  araliens.  Ce 
n'fst  proprement  que  jcur  cauip  d'biver ,  qui 
•  5  I.  de  circonférence. 

KONSKir  ,  T.  de  Pnl.  (Sandomir)  ,  pn  s  de 
la  rire  g.  dp  la  Druwica ,  avec  i  faub.  Elle  a 
d'assez  belles  maisons  presque  toutes  en  pier- 
re ,  plus,  forges,  des  fabr.  de  sabres  et  de 
voitures.  Dist.  16  1.  O.S.O.  de  liadom.  3, 000 
habitans. 

KONSTAPÎTINOV,  b.  de  la  Russie  d'fiiir., 
gnuvt  et  i  43  I.  N.p.O.  de  Pultava  ,  distr.  de 
Bnroen,  sur  la  Sou  la. 

K0I^STANTl^OW-^0^V0I ,  pet.  ?.  de  la 
Russie  d'Eur.  (Pudolic] ,  distr.  de  Litioc,sur 
le  Bug, à  a8  I.  N.N.E.  de  Kamenetz. 

K0^S'W1^CER,  fort  de  Norw.  (Gbristia- 
nia).  Lat.  N.  6o»  la'  ii*.  Long.  £.  9*^37* 
45'.  {Connaissance  des  temps). 

KONTAI ,  T.  d'Asie,  Ilind.  anglais, présid. 
9t  anc.  prov.  du  Bengale,  à  a  I.  de  la  mer  , 
sur  I  colline  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magni- 
ficpie.  Les  Anglais  j  ont  établi  1.  saline.  Cette 
ville  est  regardée  comme  malsaine  nendant  la 
saison  de«  pluies  :  les  Européens  l'abandon- 
nent à  cette  époque.  Dist.  3u  I.  S.S.O.  de  Cal- 
colla. 

KOFiTAN  AGOR  on  CONTANAGOR  .  ville 
d'Asie,  IJind.  anglais,  présid.  et  ailc-  prov. 
de  Bengale,  dans  une  Ile  formée  par  la  Tyes* 
tah,  avec  1  très-beau  temple  liiudon  ;  à  4 

N.  de  Dioa'gepourl 

KOINTERS  ou  GORTERS,  vf  de  Suûfc 
T.U, 
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(Grisons) ,  jnrid.  d'OberbnIbsletn  ,  prés  d'rm 
torrent  impétueux,  sur  la  r.  d<>  Cdire'A  (^tiia- 
vcona,  et  dfcns  la  vallée  de  l'inn ,  parles  monts 
Septimer  et  Jidier.  On  y  ■  trouve  en  1786  de« 
antiquités  romaines  fort  curieuses.  Dist.  5  I. 
S.  de  Coire.  ifio  liab. 

KOOG  ,  gr.  VI'  des  P.-B.,  N.-Holl.,  4  3  L 
N.N.O.  d'Amsterdam.  1,-00  liab. 

KOONCn  ,  V.  d'Asie  ,  Hind.  anglais ,  pmr. 
d'Agra,  distr.  de  Calpy,  dont  son  terril,  est 
entouré,  ainsi  qu'à  l'upposite,, dés  posses>iions 
de  Sindby^ii.  Elle  est  en  quelque  sorte  foi  I if. 

KOOS,  Vf  de  la  Russie  d'Eur.  fTouride)  , 
est  couvert  de  vignes,  dans  lesquelles  on  ré- 
coite. une  gr.  quantité  de  vins  qui  sont  pour- 
vus de  plus  de  spiritueux  et  de  corps  que  loun 
ceux  des  autres  crûs  de  h  Crimée.  (JuLtitii). 
KOPEL,  f.  Copcr. 

KOpEMTZ,  V,  noble  des  ÉL-Pr.,  gr -d* 
et  reg.  de  Poscn  ,c'-  et  à  a  1. 1  S. S.  E.  de  Koms, 
sur  l'Obra,  avec  1  égl.  lulbérif-nne  et  1  catbo- 
lique;  fabr.  draps,  ^oo^tiab.  (Stuiji). 

KOPERBEÎVGEN ,  r.  Ccivat  (uont  et). 

KOPIDLNO,  b.  de  Bobèrae,c>*  et  à  6  1. 
S.E.  de  HunzK-iu. 

KÔPING,  pet.  T.  de  Soède,  préf.  et  A  8  I. 
O.p.S.  de  Westerfls,  sit.  sur  une  pet,  riv.  qui 
se  |otte  dans  le  Mdlar ,  sur  laquelle  sont  établin 
deux  ponts  qui  rormcnl  la  jonction  des  di-ux 
parties  de  la  v.  Elle  e<t  mnl  bAtie,  et  comm. 
en  tabac  et  en  fer.  Prés  de  h  v.  est  la  hmtbe 
de  Strobbûbôg,  connue  dans  les  mytbningtea 
du  Nord.  i,a3a  hab. 

KOPLAU,  b.  de  la  Rn«sic  d'Eur.  (Cnur- 
landc) ,  sur  lu  Dwina ,  distr.  de  Jacobstadt  ,  à 
5;  I.  E.S.E.  de  Mittau. 

KOPPE  ,  mont.  d'Ail.,  Ét.  Pr.  (Silésie)» 
haute  de  4*^oa  p.  (Stsi?i). 

KOPPER  KEHR  STEIN,  mont.  d'Ail.,  snr 
la  frontière  de  l'Crchiducbé  d'Autr. ,  élevée  de 
7,7^4  p.  au-dessus  dè  ta  mer. 

KOPIŒIMCZA,  V.  diî  Hongrie  (Kr.ros)  , 
sur  la  KaproncJta,  avec  1  superbe  cbât.',  t 
égl.  catbol. ,  1  de  grecs-nnis.  Dist.  7  1.  ?j.E. 
de  Kreutz.  3,aoobab. 

KOPRZYWNICE,  t.  du  R.  de  Pol.,  noi- 
vodie  et  distr.de  Sandomir,  snr  la  Wroo», 
i^vec  I  abbaye;  à a6  1.  S.p.E.  de  Radom.  1,075 
hab.  (Strin),  r^'^-  \.  » 

KOPTEIIAK,forler.d*Asie,Tartarîe.Indép. 
(Kliari<m) ,  où  l'on  entretient  toujours  une  gar» 
nison  (le  i,5oo  bommet. 

KOPLDLNO,  b.  de  BobOroe ,  c'»  et  à  1.  IT. 
G.  de  Bidscbovv. 

KOPY,  V.  fortif.  de  la  Russie  d'Asie  ,  pro- 
vince de  Mingrclie,  prés  de  l'embouciiure  du 
Tscbani  ou  kopy ,  qui  forme  une  baie  capable 
de  contenir  env.  .5o  navires.  Les  Russes,  pour 
la  protéger,  ont  construit  le  bastion  de  kulie 

3 ai  se  défend  arec  9  bataillons.  Les  marclian- 
ises  qui  abordent  dans  la  baie  remontent  I0 
Kopy  jusqu'au  vi»  de  Korghy  ;  là  on  les  dè- 
cliarge  et  un  les  transporte  par  terre  jusqu'au 
v<*  de  kboiadidy ,  •ît^.'prés  ciu  Kioni,  où  on  lef 
embarque  de  nouveau  jusqu'au  Maran;dclà 

10 
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4»  les  voiture  loiiqti'è  Golatis  oti  *  Tiflit.  A 
Kopy  UAi  tifinî  annuellement  nue  Tuire  aMW 
OMsidérabla.  Ont.  3n  1.  O.  de  Culatia. 

KOPYfi  ooyCOPYL,  pet.  dn<osaqnft 

df?  la  m»T  Nuirr,  Hnns  la  niis-î»r  «ITm .  ,  Mir 
la  rive  dr.  du  Kouhaa.EUc  csl  ciiv.  d'une  ciô- 
tara  de  piriie  cnlièreinrat  rnlnéa.  Avant  la 
COoqUi-lu  dcH  Hu-«!<r«,  rn  iji^'î,  rllr  était  la 
réaid.  du  scraaLicr  du  Koulian.  Disl,  ao  I.  O. 
H.O.  d'itwatheriaodaf.  (Vsiv.).  . 

KOl'YS  oii'COPYS,  V.  d.«  ih'  h  Rn^i^ir-, 
U'I m.,  fiouv'  et  a  »â  I.  W.  de  Mutiii<Mr,cli.l.  d« 
diatr.,  Mir  la  rivedr.  du  Dnn;p«r«  avee  4  éfl. 
rUî'At"-' ,  i  4  otivt  us  i-l  3  r^I.  du  lit  rtiiiKiin.  l'rès 
d»:cflti;  V.,  <  Il  j-oS,  lt>  Runaea  lirent  pri.«on- 
tûrrde  gum.-  I.;  pi  ncra!  CaïUfer  avrr  tout 
aon  corp.<)  qii'ii  menait  au  aecoan  de  Ghai*- 
leif  XII.  i,6uu  liab.  (V'sKv.j.  >  - 

KORA  oa  COR  A,      d«  la  Tarq.d'Aate» 

cKI.  de  l'iln  dr  S.itiHis  f  Anatulic)  ,  >nii<]j.ik  d« 
So-jlah,,  près  de  i:t  cùle  roér.  de  IMc;  n-Md. 
du  ;;oa«*  «t  «ié^c  d'un  ap:b.  (frec  ;  elle  ext  uial 
basif  et  a  i  cliàt.  Hut  en  niine.  Au  S. F.  so 
trouve  le  port  de  l'i^ani,  avec  une  bonne  rade. 
On  vni4  oncore-à  |»ea      dist.  les'rgîoct  du 

temple  de  Junon. 

KORAKA,  cap  de  b  Turq.d'Aittc  (Analo* 
lle),dànt  l«  golfe  de  Sc^lanova.  Lat.  N.  38* 

Lou-;.  V.  jj»  i\'  i5'.  (RKAironr'. 

KOll»,  gr.  V»' d'Ail.,  R.  dcW  uitembcig 
(nrckar),  baill.  tap.  de  WaioUugeo.  i,ioq  h, 

KQRDAKSW»  lie  du  Gr.-Océaa  éqoia.« 

W.  UoiSK. 

KOJIDOFAN,  contr/e  de  l  Afr.  centrale, 
ait.  à  rO.  du  liahfHtl-Abiad ,  entre  le»  R.  de 
Darfoar  et  de  Sennaar.  D'après  les  div^r^es 
relations  ifi>a  Topj^eurs,  elle  dépend  tantùt 
de  l'un  "M  «le  I  autre  de  ri  >  ^tals.  Le»  hab. 
conservent  la  baiae  la  plus  iovctcrée  contre 
ec««  de  Baifour.  On  les  dit  trte-licenciem 
dans  l'ours  ma'iir-i;  i!^  livrenl  leurs  fetnnics 
eux  étrangers.  lU  parlenif  l'arabe.  76«4<  e«t  le 
cb.l.  (Be.(râS.)., 

Kt)nEr,lT'ZI,  b.'dela  RiiMle  d'Enr.,  gnuT« 
et  à  4a  !•  £•  de  tirodno,  diatr.  de  i^oyugro* 
delu  ■  • 

KORFXAYA  -  POUSTYN  on  COREN- 
NAYA  '  POUSTYN ,  couvent  de  la  Rnaaie 
d'Eur. ,  geW*  et  et    7 1.  N.N.O.  de  Konrsk , 

aur  le  pr.  c  lic-iniu  qui  mène  à  Orcl.  11  i  -l  ilc- 
venu  célebm  par  i  image  tnirauulcusc  de  la 
eaUite  Viei)çe«  qnt  f  attire'qnaotilé  do  pèle« 
vins  ;  on  y  lit-nt  une  foire  qui  est  devenue  une 
des  plus  cunsid.dc  l'eu»p.  :  il  s'y  raM^tuible  de» 
Biarcbands  de  toutes  Km  prov.de  la  RusKie,  1 1 
■néaie  des  étrangers.  L.e  prlnc-corom.  lo  Tiiit 
en  chevaet.  On  y  a  Mti  35o  bmitique**,  qui 
paient  un  (lit)it  à  la'f  ntironne,  et  on  l'on  vend 
des  marchandises  de  tunii  le»  pay».  (V  >.fcv.}. 

KORENICZA,  riir.  de  l'IUyric,  qui  api.-t 
•*etre  t>erdae  soes  terre,  coule  sons  nne  mont. , 

reparait  sur  la  pente  oppoMe  »  et  tombe 

d^ns  rUnna.  (Sriii.'t^. 

KORENYoo<CARDAMU]II«  tk  deTocAMi 

Inil.  Le  centre  (><tt  paru"  1 4' de  Jets  H*  et  70* 
44'  46:  àm  long.  U.  (Pvn» y> 


KORIRI. 

j^ÔHBTte,  b.  delà  Russie  d'Eur.  (ToOiT- 
We,  distr.  de  Novogrud  •  Volbinikîa  à  86  JL 
O.N.O.  de  Shi- toniir, 

,  KORGUOS.  chât.  de  la  Turq.d'Asie (C*«. 
ma  me).  Lat.  io»»  I^agi3f«o'4S'. 

(Il  aov). 

fcORIAKSoaKOURIAKS,  p'-'-pledela  Rus-' 
sie  d'Asie,  hab.  la  proy.  d'Vakn,it,k,  m-  tien- 
nent tou«  drpnis  (Jkf.ofsk  \.  r-s  le  r.„IiV  Peg* 
jitisk  jusque  dans  1«  nord  du  Kamtchatka  ;  cn- 
M.iie  depuis  l'Omolona,  qui  sort  de  la  Kopioa, 
jusqu  a  l'orean  Or.  Moiti.  li.  .  ,  s  pniplrs mène 
une  vie  errant.^,  et  l'autre  demeure  daos  dct 
espèce,  de  vs"  qu'Os  bfttinsfnt  »  Pinitar  des 
KamIciMdalex,  atiiqjirls  il.  r,  «<f  rnldr,.i  1,,  .m- 
coup,  tant  par  leur  costume  que  pur  leurgeme 
de  vie  et  surtoutlear  itoolproprelé.Les  Knriait 
errans  diUèrent  de  cent  *  i  par  leur  mi  chao- 
ceté,  parla  pa.s>ion  qu'il»  ont  pour  le  volet 
le  briprindage.  il«  lont  *paiti« 'de  nombreut 
troupeaux  de  n^nnea,  et  c'eut  \i  toute  leur  rl- 
cheMe  ;  tel  koriak  ën  a  Jusqu'A  5,000  partagé» 
en  dillÏ  M  ns  1 1  dopcinx  ;  mmi  unique  plaisir  est 
de  les  visiter  itimvcnt  et  d'ea,  augmenter. le 
nombre.  IIm  pillent  toutes  les  fois  qu'ils  en  ttoe» 
vent  l'occasion,  les  Kuriaks  sédentaires.  11» 
sont  exceshivemeut  jaloux  de  leurs  Temmes, 
ao  pointllc  les  maltraiter  quetqirer.  jusqu'à  la 
mort,  pour  s'èirtf  miiies  un  peu  plus  jitvprc- 
ment  qne  de  coutnme.  supposant  qij'uue  leiu- 
nicjie  peut  jamais  doin  r  de  séparer*  à  moioB^ 
d'avoir  un  amatet%'Les  hab.  des  \  f  pensent  de 
ce  rAté-14  toat<i-fatt  lebnntraire  :  car  ils  ai- 
ment .i  voir  !rur>  ft-mmes  bien  mises,  et  les  of- 
frent vuluuticrs  aux  étrangers  qui  vieooeotpar» 
mi  eux.  Om  peuples  paraissent  être  de  la  h- 
mille  des  Tnihuktchis ,  aiiiM  'juc  Ir,  in.ulaire» 
qui  vivent  entre  le  Kanitch.ilka  et  i'Ani. ,  et 
les  Américaios  même  de  la  cdteece. ,  car  leur 
lanpai^e  se  ressen)!)!-- .  In  moitii-  de»  mots  étant 
les  nième.s  chex  les  uiiii  qoe  chez  les  autres. 

Les  Kortaks  vivent,  comme  Ifs  Kamtcfaadt* 
es,  de  chasM-  et  de  pèclif  ;  ils  ni-  })n'u-ni  pa* 
tous  le  tribut ,  car  il  est  trés-dillicilc  aux  Rus- 
ses d'en  faire  le  dénombrement,  et  parconsë- 

5 «put  une  répartition  juste,  d';ipri  s  li m  ^mm 
e  vie  errante  dan»  un  pavs  tsurtoul  on  il  cjst 
impossible  de  les  suivre,. et  oii il  serait  dant^e- 
reux  de  s'aventurer  mal  accompagné.  Toute 
la  contrée  nqu'lla  habitent  est  remplie  de  ma» 
rnj-i  impralieables,  d»-  lacs  et  de  mont.,  '  t  fort 
peuboitiée.  lis  sont  d'une  Ktaturt!  inoy'"«(*ut  la 
tétc*,  les  chfveux  et  la  barbe  aoirs ,  èt  i>resqu« 

point  de  poi!  a  <  ftic  prit  lit-  dn  visa;,'e;  en  gén. 
lre8-borné.<i  et  p<  u  Misi  eulibh's  d'elle  vcUires*. 
Lcii  femmes  se  tatoneTit  le  vnage,  eTsunt  prea* 
que  tontes  au>'^i  hiid  s  qtir  h-or»  m;tiis,  qui 
en  pienncut  iu>quii  j-  Klles  gardent  leur» 
troupt^aux  chacun*:  képarément  ,  et  sont  fres- 
soumises  *  leurs  mari».  Ces  peuples  ont  l'iia- 
bitude  de  bralcr  les  morts.  (  VsAv.). 

KORIEEVK  A ,  b.  de  la  Rnsaîe  d'Rtir.  (So- 

bodt-Ad'L  kt.iin  \  riistr.  età8I.S.8.B.  d*Akh> 
lirka,  sur  la  W  on>kia. 

KORIRl  on  COniRI,  d'Afc,  Niîïritie, 
pays  d.  Mrikr  ...  ni ,  à  18  |.  S.O.  !lak,  ol 
too&.L.  de  Tootbodclott* 
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KORISCÔ. 

KOniSCO  ou  COniSCO,  .  IIç.trA.-b..He.' 

de  Gabon,  «  l.-n.b.dc-  la  liv.  du  Danger.  Lat. 
W.  1».  Long.  E.-6»  ao'. 

KORITA  ouCOniTA,innnt.de  la  Turq. 
_  d  ,  »andj,k  H  à  lô  I.  >.  de  Scu- 

*^tari,  et  à  l'O.  du  mont  Stirocari. 

KOniTSCllA^',  b.  de  Moraric  ,  c-  de 
Ilrad.M:!,,  avtc  i  cl.it.,  ,  rair.  de  lyoUfsc, 
1  ïcrn  rie,  1  •ource  mio.  ,  ,  braftcric  ,  i  dis- 
Till.  ct  I  scwnv,  i,3ooliab.  (Simrf). 

KOUME>D,  b.  d«  Hongrie  (c'"  au  drlà  du 
Danub.  ) ,  comilat  d'Ei.enbourg ,  au  conll.  de 
la  Pinka  et  du  Haab,  avec  i  chût. ,  i  égl.  ca- 
thol.  .  ,  Iullu.ri.  niii.,  ,  rtformée ,  i  BioaR..- 
giie.  Il  rNlinci-ndié  le  4  décembre  i8i6.  Di»t. 
nf.p.0..de  CUni.  a,85o  hab.  (Siki»).- 

KORNA,  V.  flor.  de  la  Turq. d'Asie  (Bag- 
dad)  .  au  conO.  de  l'KuphMtc  et  du  Tigre, 
•  çnncbit  du  comm.  quVJI,-  fait  avec  Bassora. 
I^IIea  I  cl.iir.,  avffc  i,5ooLommes  dcparnison 
et  un  burtau  dédouane.  8,ooo  hab. [Sikiji). 

KOriNBlRG,  b.  d'Ail,,  Bar.  (Re«t), 
pre.idial  de  S.  l.wabacb,  avec  i  fabr.  de  labac, 
1  carrière  de  pierre»  meulière».  Lat.  N.  48- 
ai  •  Long^K.  i5»  58'45'.— yooliab.  (Stiik). 
^KOIINEU  b.  d'Ail.,  d*dc  Sase-Cobouiir- 
Gotha,  baill.  de  Volkerode,  »ur  le  .Notter, 
avec  a  épi.  i,o9o  liab.  (Sitii,). 

KOUAEUBOL  RG,  t.  d'AIF.  ,  Airtr.  (Pars 
8U-de«ou,  de  l'Uni),  ch.l.  du  c'«  inf.i.  du 
JManbartirberg,  sit.  prit  de  la  riTc  g.  du  Da- 
nnbe  ,  vi«  à-vi«  KIosterneubourg  ,•  était  au- 
tref.  trè^-Oor.  ;  mais  elle  est  auj.  ruinée  par  les 
«ijlcs  de  I»  guérre.  I)i*t.  4  I.  N.  de  Vienne. 
Lal.  N.  48»  ai'  aa'.  Long.  E.  i3»  S8'  45'.  — 
1,800  hab. 

.  KORIVIALlî,r.C0RGITAKE. 

KORMK  on  KURMK,  dci  Ét.  Pr., 
proT.,  n.g.  et  à  5  I.  S.S.t.  de  P4>seD,  avec  1 
*kI- «  a«l»ol.  ,  I  Moagogae,  1  manaP.  »lc  draps 
et  d.  s;iaoo€  rit».  i,544  hab.  (HtKm). 

KOROXBAS  on  CUHUNBAS,  t.  d'Asie, 
jçind.  anglai»  (Bengale) ,  anc.  pro».  et  à  3o  K 
B.S.E.  do  l)«-lliy  ,  sur  la  rive  dr.  du  Gange, 
q\ii,  k  certain  temps  de  Pannéc,  est  guéabic 
en  cet  endroit ,  ce  qui  oblige  les  Anglais  à  éta- 
blir un  camp  aux  eov.  de  cette  v. ,  pour  em- 
pêcher les  inrar»inns  des  peuples  sit.  de  l'au- 
tre côté  du  n.  (IIam.). 

.KOROÎÎOVO,V.C«0!»« 
KOROP  ou  COROP,  pet.  t.  de  la  Russie 
d'Eur.,  gttuv»  et  iii  36  I.  E.  de  Tchernigof ,  sur 
«  Korop,  arec  7  égl.  Elle  a  élé  tn  s-peiipléC} 
et  a  compte  jusqu'il  »5,ooo  hab.  (Vsbv.). 

KORORA-KEKA,  port  de  la  I\onv.-ZéIao- 
de,  Cr.-Oci'an  austral.  Lat.  S.  à  la  pointi?  Ta- 
peWa,55vi4'4o'.  Long.  E.  J7i»4G'5o'.  (Du- 

KÔRO.S  f>01R),  riv.  de  Hongrie,  prend 
sa  ftoiirce  dan*  le  comilat  dr  Bibar,  trav.  cc- 
Im  d'Arad  ,  ou  il  reçoit  le  Kôroi«- Blanc  ;  entre 
dans  le  comilat  de  Bek«  »,  «-t  se  fctle  dans  la 
lliej.<s«,  prr»  Jt-  Czongrad.  Tne  3»  riv.,  n«>m- 
Hiee  .SçhncIIc  Kr»roii,  naît  dans  le  comilat  de 
iJibar ,  et  $t  r«uait«n  a  premières  iBckei. 


75  RORTF. 

KOrOS.  cqmrtat  d'Em  lavonie  est  borné  au 
^.  par  la  Hongrie,  *  l'E.  par  la  Croatie  mifi- 
tairt;,  au  .S.  par  le  comilat  d'Agijim,  à  l'O,  par 
celui  «le  \  araMliu. 

KORÔS  ou  KAGY*0H6S,  b.  de  Hongrie 
(c'»  en  deçà  du  Danube),  («imitât  et  a  i5  I.  S.b'.. 
de  Pe-st,  avec  1  égl.  relurméu,  i  gvmna.H»-;  se 
livre  à  la  culture  de  la  vigne.  ia,ia4  habilaus. 
(Siiîiji). 

KOuOS-BAN YA ,  AtTK^aoi  to. 
KOIK)STÉ\ou  COROSTÉ\  (ani.  LSCO- 
ROCHi:  ou  SCOROST)  ,  anc.  cap  de.s  Drév- 
lit-n.%  duns  la  Ru«Me  d'E.ir.  (Volbvnie) ,  di-str. 
etj  la  I.  S.  d'Ovroutcb,i«iirla  rivf' g.  de  l'Ou- 
chi.  C'est  à  Curostéii  qu'Igor  kuuv.  de 

tous  les  peuples  ruches,  fut  tué  et  entrrié  eu 
9<5  ;  la  fameuie  Olga  ,  son  épouse,  lui  lit  éle- 
ver un  mniniment  que  fon  y  voit  encore,  et 
que  l'on  app«  11.-  le  tum beau  d'Igor.  fV.Hhv.). 

KOROSTISZEW,  b.  de  la  Ru.Je  d'Eiir., 
gouï»  et  à  a8  I.  O.p.S.  de  Kicw,  distr.  de  Ra- 
dumysl ,  sur  la  Tetercw. 

KOROrCIlA,  V. 

KOROTOIAK  ou  COROTOIAK,  t.  de  b 
Russie  d'Liir.,  gouv«  et  à  at>  I.  S.  de  Voroni  je, 
cb.Lde  disir.  «sur  la  rive  dr.  du  Don,  dans  un 
sol  des  plu  ,  feit. ,  qui  prod.  d'excell.  froment. 
On  y  comm.  en  soieries  cl  cutuuoadc».  4,ooo 
bab.  (Vstfv.). 

KOROVA,  pet.  Ile  de  la  mer  d'Okhotsk, 
a  l'O.  du  Kamtchatka,  disl,  d'env.  80  I.  dan» 
l'E.  de  la  T.  d'Okholîik,  par  Sy-  20'  de  lat.  .\. 
et  148"  ao'de  h)ng.  E.  (Malham).  ^ 
KORPO  ,  un  de»  groupes  nombreux  des  île» 

3ui  formeut  l'ajchipel  d'Aho,  dans  la  Ru!.sio 
'Enr.,  sorla  cùtc  «)cc.  dii  gr.-d»  de  Fiiilaude, 
est  d'une  forme  ovale,  de  -  1.  de  tour,  avec  t 
pet.  V.  du  même  nom,  et  plus.  t<**.  (Ed.Gaï.). 

KORSCHOWITZ,  art.  de»  mines  du  banat 
dcTemcsvaren  Hongrie,  dans  lequel  l'épais- 
seur du*  bauc   mt  tallilére  est  de  plu»  de 

600  p.  (DaSBABirST). 

KORSET,  lieu  de  Nom.  Lat.  58-  49'. 
Long.  y..  7»  la'.  (IIa.ijtm.1). 

KORS-FIORD,  golfe  de  Norw.  L'entré» 
est  par  Go»  8'.3o'  de  lat.  H.  et  a»  4»  '  de  loos. 
E,XWiB«)..  ** 

KORâOE,  phare  de  Suède,  p»r.S()"  17' ai' 
de  lat.  N.  «  t  i6«  07' i3'  de  long.  E.  (Kllit). 

KORSOERou  KORSOR,  Dan.  Lat.  N. ,  aa 
fanal,  55»  ao'  aa'.  Long.  K.  8?  4-'  5i',  v. 

COBSÔB. 

KORSUJÎ,  h.  de  la  Russie  d'Fur.,  gouv'el 
•  1.  S.S.E.  de  Kiew,  distr.  de  Bo^'u»iavT^ 

»ur  la  Ross. 

.  KORSY  ou  CORSEE,  v.  d'Asie,  ilinif, 
anglai*  (Bomb:«y)  ,  anc.  prov.  cl  k  19  1.  O.  d« 
Bejapour,  sur  fa  rive  dr.  de  la  Kistnali,  llor, 
sous  les  Mahométans  ,  elle  est  maintenant 
peu  penpiée. 

KORTCHÉVA,  pet.  ».  de  la  Russie  d'ïïur. , 
gouv'  et  à  ,')4  1.  E.S.E.  de  Tver,  ch.l.  de 
dîslr. ,  f ur  fe  Volga.  4«>u  hab. 

KOR  II ,  V.  d'Afr.,  Nubie,  R.  de  DongoUh» 
pii-sde  la  rive  g.  duMil  ,scdivi«coo  ti'oi«paxtie* 
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KORTIACH.  ,  f 

dout  chacuiiM  «  t  cbât.  p»»uf  M  défteme.  Wto 
,«pp«r(.  «u»  Ar«b«>  de  Clugheia,  plutôt  qu'4 
Doogtilab.  D>1.  »o  I.  S.E.  du  V.-DoDguUh. 
Lal.  N.  iS"  4*  3o*.  Long.  E.  ag»  »9'.  (Caii- 

kORTIACH  ou  CORTIACH.mont.  delà 
Turq.  d'Eur. ,  saudjak  et  à  4 1.  i  Salo^ 
. ni<|ue,a*^èf«  de  65o  t.  eM^ewIn  d«  aima  «I» 

la  tuer. 

•  KORTLNA  ouCORTINA,  gf.  n"  tfAll., 
Anir.  (Tyrol),c^  du  FnsUrthal,  ch.L da pet. 
pava  d'Aa'peaao.  On  y  couin.  en  boie.  Oo 
voit  pr«s  de  ee     le  chil.  de  Genano.  Ihtt. 

7  1.  S.S.E.  de  Bruoegg. 

KORlMNAouCORUMNA,  fort,  d'Asie, 
litud.  auglaU  (Bengale) ,  anc.  pruv.  et  à  aa  1. 
fi.1leBebar. 

KORt  S  nu  CORUS  {CyrrUus)^  pet.  de 
la  Tarq.d'Asie ,  Sjric ,  pacb.  et  à  i  a  I.  N.  d'A- 
lep  *  aor  i  colline  presque  entourée  par  le  Sa- 
Luu.  On  y  voit  i  vieux  châK»  eo  lUiUBCt  plus* 
^r.  luuuuuiens  antiqties. 

'KOBYBZYlt ,  b.  de  la  Rowie  d'Eer. ,  gouv* 
«tb  i4 1.  S.O.  de  Grodno,  distr.  de  BUlystok. 

KORYMICZA,  V.  de  la  RttMÎe  d'Eur.  (Vol- 
bynie},  dtstr.  de  Vladimir,  MV  te  Bog»  i  9a 

1.  O.IH.O.  de  Sliitomir. 

KOSCn  ELEFF,  pic  d'Asie,  auKaBtcbatka. 
I,al.  N.  5i«  aa'  10'.  Long.  E.  »54"  58*  6*.  (l^*»- 

eiHSTKa!<). 

KOSEL ,  V.  d'AlI.  ,  Ét.-Pr.  (Silésic) ,  rép.  et 
A  11  1.  S.S.E.  d  Oppcla,  clul.  de  c'S  sur  l'O- 
4er ,  avec  7  éel.  •  1  couvent  et  1  hospice.  Elle 
«Tait  autref.  le  titre  de  piiac.  Le  roi  Frédé- 
ric Il  la  fortifia.,  et  die nt  iMiègie  ca  lyiS 
«  «I  en  1S07.  —  1,4^5  beb.(8nut> 

KOSELEZ ,  V.  KoxxuiTZ. 

KOSl-CUANG ,  port  d'Aate .  Cocbiochinc. 
let.  If.  tS«'ta*,  Loog.  £.  98*  W'^y.  (^m. 
'0fphil.) 

KOSIE ,  R.40Mid.  d'Afr.  ,  aur  1»  me  or. 
du  Lagoe ,  i  ao  I.  de  ton  eeab.  Par  sa  dt.  lea 

lub.  cuuiinaiicît  ut  le  coiuni.  d'esclaves,  qui  se 
lait  sur  cette  riv.,  et  ils  iotereeptuat  la  com- 
ttientcalioa  entre  lea  hab.  de  Lagoa  et  ceux  de 
Tinter.  N.T^MiJ-re  le  roi  de  Kosie  fil  la  demanHe 
qu'uu  1-kiropéen  vint  le  visiter  ;  mai:t  perijonne 
■'oiM  t'y  etetttweiv  Pierre  Bronvo,  oaulAire, 
li-iqua  l<.-  vovaî»e,  remonta  la  riv. ,  et  parvint 
dans  la  cap.  de  ce  I\.  ,  qu'il  décrit  d'une  gr. 
étendue,  et  dont  les  édifices  ressemblent  à 
ccuK  de  CouaaaMÎe.  U  apprit  dea  bab.  qa'U 
existait  a  gr.  iiatîoaa  vutainea  de  ee  R. ,  les 
Hioi  t  t  Awine».  On  Ir-  trnita  bien  ,  et  il  fut 
rcavoyé  après  5  j.  U  crut  qu'on  amenait  par 
«au  lea  caclavea  à  Kosie  dans  de-  gr.  canota 
couverts ,  et  supérieur»  à  ceux  de  h  eût  e,  tlnnt 

2uelq^e»-UBa  ceoteaaieut  100  hummea.  (^Ea. 
rai.). 

KOSIMA,  île  du  Japon,  de  10  I.  de  tour, 
uèa  de  la  cOte  S..0.  de  celle  d'ieso ,  sur  la  r. 
ne  Sangiar^  avec  t  wleao  ea  éruptiuo.  LeL  If. 

it'  3.)'.  Loog.  B.  iSy*  »i' ii\  (Szew» 
KaLsansTsaK). 

KOSKARGYER  •  rocher -de  te  Raaaie  d'Eu- 
rope, avec  «ae  tinur  à  Sen  fixe  de  aoo  plede 


ea-deaaa«:d#  IVeb.  fcet.  lf.*59^  4i'*  Im8*  & 

a  J"  ^  V.  (Kaww). 

KOSIiQftika  GCjZLOV.v.  de  la  Ruasiejl'Eur., 
.gouvt-et àSiS  1. 0.^tfTembof ,  cb.l.  de  dtstr., 
sur.la  Lesnoi-Voronéje ,  fait  un  comui.  ron^id. 
en  bétail,  dont  on  saliB  (a  viande  ,  et  extrait  la 
•craiMe  ponr  Aitre  le  imif  relie  a  9  égl.  et  1  cou- 
vent. Lal.  N.  45-  Il '  54% Long.  S.  5i.»a*»'- 
6,5oo  bab.  (V»4v.). 

KOSMA!HOS,  V.  et  seigo.  dadocdeBofaei 
en  Bobéine  (Buozlau),  avec  1  cliâl. ,  i  fabr.  de 
ohioorèe,  1  manuT.  d'indienne  ;  un  y  cultive  la 
ieie.'  Près  de  Ifc  est  /ea^bs<W,eTeo  1  flibiw  de 
siamoise.  Sîohab.  (Stris). 

KOSMO-DÉMIAMSJC,  vme.de.la  Russie 
d'Eur. ,  ch.L  de  distr. ,  gon»»  et  4  46 1. 0.p.N. 
de  Catan  ,  au  conQ.  de  la  Vetlou^a  f  l  du  Vol- 
ga, comm.  en  bols  et  planches.  5,âuo  bab. 

KOSOF,  V.  du  R.  de  Pol.',  tvoîvodîe  de 
Podlakie  ,  distr.  et  Â  i5l.  N.  doSiedlflC 

KOSOF,  b.  de  la  Russie  d'Eur.,  gOOf»  «t 
è  361.  S.E.  de  (iroduo,  distr.  de  Slonim. 

KOS-RAD,  vt>'deBoagiie«lwod.  vins  ron- 
ges et  blancs  (jui  ont  quelque  resseiûblanoe 
avec  les  boas  vins  de  Bourgogi^p.  (Jouaaa). 

KOSSEIN  ,  MBt.  d*Att.«  isr  Iw  Ao«t.  de 
la  Bav.etdalaB4ililaM>da9,a6op.aii*daiMa 

de  la  mer. 

KOSSLL,  pet.  et  forter.  d*AU. ,  tOU^r. 
(Silésic) ,  rég.  et  à  11  L  8.83»  daBiiiiaa,tat 

l'Oder.  3, aoo  bab. 

KOSSOVA,  T.  de  U  Turq.d'Eur.  (Row*- 
lie) ,  sandjak  de  Veldschteriu ,  dan«  les  plai- 
nes do  l'Anisel,  e»t  connue  pet  dens  Rr.  ba- 
tailles qui  y  farent  livrées,  I^BB•  ea  oè 
Mourad  l"  pérît ,  n)ai»  où  bon  armée  remporta 
une  gr.  victoire  sur  les  Servieas }  l'antre  ca 
i4  iS ,  06  le*  Hoogro&  Itaieat  battab 

KOSTEL,  e.  de  Moravie,  e'*  et  b  1*  L 

S.S.T!.  (ic  RrDnn  ,  près  de  la  Tata  ;  on  y  élAte 
beaucoup  d'abeilles.  >,5â4  bab.  (Szbim). 

KOStBLBTS  (SevfVABa) ,  b.  de  Bobéme, 
c'*  et  à  1 1.  0.p.R.  da.Xannuit  avee  >^ 

bab.  (Suis). 

KOSTELETZ-,  b.  de  lIortHe,  c»»  el  à  4 L 

S.O.  d'Olmiiti.  1,100  hab,  (Stbim]. 

KOSTELETZ,  b.  de  Bohfme,  c»»  et  è  7  I. 
S.E.  de  .KOnigingratx,  sur  l'Adler,  avec  i 
l^br.  de  chapeaux.  1,847  (Stei.'«). 

KOSTEN  ou  KOSCIAX,  v.  des  Ét.-Pr.» 
prov.  »  rég.  et  à  1 1  1.  S. S.O.  de  Ponen,  cb.l.  de 
9h\  anrrobra»  avec  t  faub.,  i  é;^l.  cathul. « 
9  couvens ,  I  BMiMif  de  toiie.  babitasa. 
^Siiia). 

'KOSTBNDIL ,  e.  Gaietisntt. 

KÔSTER  ,  groupe  d'îles  dans  fa  mrr  du 
Word,  ea  -Suède,  sur  la  cùte  de  U  piéf.  de 
Qotbcabonrf  .  Les  hab.  ptefaeat  oaa  gr.  qoaa- 

tité  dliuitres.  (Sxain). 

KOSTIANSK  ou  COSTIANSK,  b.  de  la 
Russie  d'Eur.  (Vorooéje) ,  snrteDoo.  L*)r»q«« 
Pi.  rre  h  -Ciand  établit  une  aoiiraulë  à  VoW- 
néie,  cet  endroit  devint  le  princ.  luaR.  dcfi 
wes  et  de  tontes  les  chui>cs  u»  c«  >s.iir«'s  à  "«'^ 
tivtien  dea  troupes  i  mtjà  depuis  que  l'eou- 
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raoté  a  été  traiiKportée  ailleiira,  Kôstiannk  , 
eotiérrment  louibé  ,  n'est  plus  qu'un  boui-g 
pru  important  On  fk  découvert  sur  1rs  Iturds 
du  Don  une  énorme  quantité  d'us  d'clêpbans. 
(\sàr.). 

KOSTRETZI  on  COSTRETZI ,  b.  de  la 
Turq.  d'Eur. ,  sandjak  et  à  aa  1.  £.  d|^vlona, 
sur  la  rive  dr.  de  la  l<iukoit£a. 

KÔSTRITZ  ,  T.  d'AII. ,  risid.  d'nne  bran< 
che  de  Ja  maison  des  princes  de  Iteu»s< 
Scbleiz,  qui  n'a  reçu  le  titre  de  prince  que 
le  {"novembre  1817,  avec  approbation  des 
lignes  de  lieuns  de  l'Iauen  ;  sit.  sur  la  rive  g. 
de  l'KIster,  que  l'on  paixie  sur  1  juli  pont,  elle 
a  a  cbAt.  ,  1  égl. ,  1  hospice  pour  les  pauvres, 
des  Tabr.  de  toile  et  i  brastferie.  Oist.  a  1.  N.O. 
de  Géra.  i,5uo  hab.  (Stki<ii). 

KOSTKO.MA,  riv.  de  la  RosM'e  d^nr.', 
court  dn  N.  au  S.~,  àfrose  une  partie  du  gouv' 
de  JaroiklavT  ,  et  entre  dan.i  celui  dç  Ko.struma  , 
ou  elle  commence  à  devenir  navig.  depuis  la 
V.  de  Soli-Galitik  jusqu'A  son  confl.  avec  le 
Volga  ,  dan^  la  v.  de  Kostruroa.  (VsMv.). 

KOSTROMA,  gouv'  de  la  Russie  d'Enr.  , 
est  borné  au  N.  et  à  l'E.  par  celui  de  Vulogda, 
àl'E.  par  celui  de  ViniLa,  au  S.  par  ceux  de 
Aijoei-Novgorod  et  Vladimir,  à  l'O.  par  celui 
de  Jaroslavl.  11  a  9a  I.  de  long  sur  60  de  large, 
et  5,oao  1.  c.  On  j  compte  17  v.  et  85i  par.  il 
est  peu  fert.  La  plupart  de  ses  hab.  sortent 
pour  exercer  les  métiers  de  maçons  ,  plâtriers 
et  charpentiers.  Ccax  qui  restent  chcx  eux  funt 
des  muttcs  d'écorce  d'arbres,  des  toiles ,  des 
draps  communs ,  des  barques*  des  radeaux, 
du  guudron ,  et  s'occupent  de  chasse  et  de 
pCche.  Il  est  arrosé  par  le  Volga  rt  l'Ouuja.  Ce 
gouv*  comprend  la  distr.  ou  c'**  de  uiémes 
noms  que  leurs  ch.l. ,  savoir  :  KoRtroma  , 
Boui,  So|.Galit7.Lo7 ,  Galiteh  ,  MoLarief,  Né- 
rekhta,  Kînechma,  Jourief-PoTolskov ,  Var- 
navine,  >  ctiuuga ,  Culugriv  et  TchouLLloma. 
i,4aa,7oo  hab. 

KOSTROMA,  T.  de  la  RuW  d'Enr.,  ch.l. 
du  guuv*  ci-dessus,  au  conil.  de  la  riv.  du 
même  nom  dans  le  Volga,  est  ceinte  d'un 
rempart  qni  sert  de  promenade.  Elle  a  1  -év. 
gicc  qui  réside  dans  l  couvent ,  07  egl. ,  &  hô> 
pilaux ,  I  séminaire,  t  gymnase,  1  écule  pri- 
maire. Elle  pupéde  de  nombreuses  fabr.*  de 
tuiles  et  d(;<MB,  Quî  occiip<;nt  3  à  4«ouo  ou- 
vriers; I  foàdcrie  de  cloches,  des  manuf.  de 
hlco  de  l'rusiie,  de  cire  à  cacheter,  de  savon, 
de  mégisserie.  Les  bah.  export,  par  le  Volga 
l<'s  piod.  de  leur  indu.»lric,  ainsi  que  ftuif  , 
beurre,  huile  de  lin.  Dist.  aoo  I.  Ë.p.S.  de 
S*-PélersbuiHg,  et  70  N.N.O.  de  Moscou.  Lat. 

5;'  47'  4o*'  Long.  E.  S".»        —  ao,ooo 
hab.  (Vstv). 

KOSTY  ou  CUSTIE  ,  T.  d'Asie.  Hind.aa- 
glais,  présîd.  et  anc.  nruv.  du  Bengale,  sur  la 
rive  df.  du  Gange,  à  l'endroit  ou  le  Gorioï  se 
sépare  du  bi-as  princ.  de  ce  fl.  Le  Gorroï  com- 
munique aux  Sunderboads,  et  etit  navig.  dans 
tuulcs  Ici  «.lisuns.  Tout  le  couim.  de«  prov. 
du  N.O.  m:  fait  par  kusty  ,  depuis  le  cti/iitneo- 
cernent  de  novembre  iiiMqii'à  la  Fin  de  mai  ; 
durant  les  autre»  mois  il  se  Tait  par  Co«»imba- 
Mr.  Dut.  ai  1.  E.  de  Muuit.hcU-abad. 


7  KÔTHEN. 

KOSZEG,  r.  Co!»x.  '  " 
KOSZELNO,-b.  do  la  Russie  d'Eur.  (Vol- 

hynie)  ,  distr.  et  à  8  I.  S.E.  de  Shitomir,  sur  la 

Gunipa. 

KOSZENICE,  t>.  Koxianici. 

KOSZEWAGO,  b.  de  la  Russie  dTurope, 
goav>  et  à  3u  1.  S.  de  kien,  district  de  Ta- 
rastcha. 

KOSZIEGLOW  ,  T.  du  R.  de  Pol. ,  woivodie 
de  Kalisch ,  à  18  I.  N.O.  de  CracoTÏe.  i,35ti  h. 

KOSZOW,  scign^cl  b.  de  Gallicie ,  c'«  et  à 
18  I.  S.S.E.  de  Stanixlavvo>v  ,  sur  1  afllucnt  du 
Pruth,  avec  1  égl.  catliol.,  1  grecque,  rt  » 
saline  qui  roumit  près  de  ^o,ouo  quintau^  de 
sel  par  an;  i  a  I.  1-  N.N.O.  du  Kuty.  (Stiir). 

KOSZYCE  ,  v.  du  R.  de"  Pol. ,  wuivodie  do 
Cracuvie  ,  di«tr.  de  Miecho»',  sur  la  rive  g* 
de  la  Vistule;  à  aa  I.  S.  de  Kielce. 

KOTAH,  T.  et  fort  d'Asie  ,  Hind.,  prov.  et 
à  4^  l«  S.E.  d'Adjemirc  ,  distr.  J'Ifaronly, 
gouvernée  par  1  chef  hindou ,  dont  les  rêve» 
DUS  montent  à  3u  lacs  de  roupies.  La  v.  est 
gr. ,  déforme  oblongue,  ceinte  d'un  mur  de 
pierre,  et  renrermc  plus.  édiGces  et  temples, 
des  uiaiiiunsen  briques  et  en  pierres.  Le  Chum- 
bull  la  baigne  à  l'O.  Vers  1«  N.E.  est  1  lac  lim- 
pide, env.  d'un  mur  en  pierre ,  et  au  milieu  oa 
trouve  un  beau  temple.  (Ed.Gax.). 

KOTARINGEN,  v.  de  l'archipel  Asiatique, 
Iles  de  la  Sonde ,  sur  la  côte  S.  de  l'ilc  de  lior- 
néo  ,  avec  1  bon  port.  (Gisr. ,  Uass.  ,  etc. ,  4* 
part.  ,  t.  II}. 

KOTCH  GONDAVA,  proT.  d'Asie,  Béloat- 
chistan,  est  borné  au  N.  par  le  Seislan,  au  S. 
par  le  Sindhy,  à  l'O.  par  les  monts  Urahoui- 
qucs,  et  à  l'E.  par  un  désert  quî  s'étend  jus- 
qu'au Sindh.  Elfe  a  4o  I.  de  long  du  IV.  au  S. , 
et  sa  partie  habitable  et  fert.,  ao  1.  de  large. 

KOTEGOUR,  mont.  d'Asie,  un  des  som- 
mets de  rUinialaya.  Lat.  N.  3\*  18'.  Long.  E. 
G8*  il'4^'«  (yinnaict  des  voyages), 

KOTELNITCHE,  v.  de  la  Russie  d'Fui'r.  , 
gouv^  et  à  a8  \.  S.O.  de  Viatka,  ch.L  de  distr., 
au  confl.  de  la  Vcaoka  et  de  la  Viatka.  4oo 
hab.  (VsÉv.). 

KOTELNOl  ou  KETTLE,  péninaule  con- 
sid.  que  projette  &  l'O.  l'ile  de  Fadevskii,  dans 
l'océan  glacial  Arctique.  Voy.  Fadkvskii. 

KOTELVA  ou  COTELVA,  b.  consid.  de 
la  Russie  d'Eur.  (  Slub(^des  d'Ukraine),  avec 
9,4o(i  hab.  (Vsiv.). 

KOTIIEN,  1^  AaBitT-CôTain.   '  '  ' 

KOtHE.N  ou  CÔTUEN  ,  joUe  ville  d'Ail. . 
cap.  de  l'Ét.  d'Anhalt-Kuthen ,  rcsid.  du  prin- 
ce, près  de  la  rive  g.  de  la  Zictte  ou  Zittau  ,  sa 
divine  en  vieille'et  nouv.  t.,  et  renferme  plus, 
établ.  d'éducation,  1  bibl.  ,  i  cab.  d'histoire 
naturelle,  1  musée,  1  cgi.  liilbêrienne  et  a  ré- 
foimées,  1  synagogue,  a  hospices  d'orpbe- 
lins ,  1  hôpital,  i  maison  de  charité,  a  écoles 
latines,  1  éculo  nurnialc.  Elle  a  des  rues  lar- 
ges et  droites,  a  palais,  dont  1  vieux,  rem. 
par  sa  salle  d'armes.  On  y  fabr.  galons  d'ur  et 
d'argent ,  indiennes  et  passementerie.  On  y 
fait  le  comm.  de  laines.  Dist.  6  L  O.S.O.  do 
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Dcsran,  et  la  S.E.  de  Magdcbourg.  5,3oo  hab. 
(Simn). 

KOTXAR  ,  pet.  T.  do  la  Ttirq.d'Eur.  r>IoI- 
davie} ,  célèbre  par  ses  vias,  à  la  1.  M.t).  de 
Jassy.  (Ed. Gaz.). 

KOTOU,  une  des  lies  des  Amis,  dans  la 
Gr.-Ocean  équin.,  au  S.E.  de  Tufao,  et  la 
plus  occ.  du  groupe  de  son  nom  ,  est  séparée 
des  lies  llapay  par  i  canal  d'env.  la  l.-  de 
large.  Les  récif»  de  corail  qui  l'enTironnent 
eni|>écbent  les  natires  d'y  aborder  :  à  peine 
les  batraux  p<>uvcnt-ils  y  arriver.  Elle  prod. 
Irn  méme!(  Cruit;*  et  raciues  que  dan.n  les  autres 
lies.  EUe  est  assez  bien  cultivée,  mai»  pi^u 
peupli'c.  Le  capitaine  Cook  en  1777  y  planta 
quelques  melous,  qui  plurent  beaucoup  aux 
hab.  Dist.  4  i  ^«  d'AnnamuuLa.  Lat.  S.  au' 
i5'.  Long.  O.  177»  9'.  (Ed.Gaz.). 

KOTOVTZY,  pet.  peuple  sauvage  de  la  Rn»- 
•ie  d'Asie,  habite  en  Sibérie,  nun  loin  de  la 
rive  or.  de  l'iénisséi ,  entre  les  forts  d'Abakansk 
«t  de  Kain4'w ,  près  des  Catchin<«.  Ils  ont  été 
soumis  en  i6aiS  à  la  Russie ,  il  qui  ils  paient  un 
pet.  tribut  en  fourrures.  Ce  peuple  ressemble 
pour  sa  manière  de  vivre  et  son  costume,  aui 
Catchins  ;  aussi  paressent  et  plus  malpropres 
qu'eux,  il»  vivent  dans  la  pauvreté.  Une  pet. 
portion  a  été  convertie  au  christianisme  ,  lo 
reste  professe  le  chamanisme.  Ç\Kiv.). 

KOTTACOTTA  ou  COTTACOTTA,  fort 
d'Asie,  Ilind.  anglais  (Madras),  anc.  prov.  de 
Balagbat,  à  l'E.  des  monts  iNolla-MuIla  ;  i  11 
I.  S.S.O  de  Coimimon  ,  et  48  E.S.E.  d'Adoni. 

K.OTTACOLMACASA,  ou  COTTACOL'- 
MACASA ,  V.  d'Afr. ,  Guint'e  Sup.  ,côled'Or^ 
M.  de  Kanli,  dan*  un  pays  niont.-igneuT  ,  boi- 
m;  et  bien  arrosé}  à  61.  i\. d'Abi-a,et  56  S.S.E. 
de  Guumassie.    ^•«•■«I»  r^ir  tt.ft.  J  1  c  ii 

KOTTAI!,  T.  d»Asîe,  Hind.  fAdfemîrê), 
ntr  le  Chunihull ,    4^     ^-l''-  Jeypour, 

KCTTAPATAM  ou  COTÏAPATAM ,  t.  et 
pnrt  d'Asie,  Ilind.  anglais,,  sur  le  golfe  du 
ucngale,  présiii.  et  à  100  1.  S.S.O.  de  Madras , 
cl  à_3o  E.  de  .Maduré,  anc.  prov.  do  Cainale. 
.  KOTTÉJAR  ou  GOTTl'UAU,  v.  d'Afr., 
S^négambie,  H.  d'Yani,  à  4  1.  |  de  la 
Gambie  ,  par  i3»  a8'  de  lat.  .N.  et  l5"  18'  do 
luog.  0« 

KOTTILGIIUR,rort  d*Asie,  Uind.  anglais 
(Rouibay^,  dans  le  Coucan  sept.,  est  sit.  sur  le 
sommet  d'une  haute  moht.  de  dinii  ile  acc^ï  > 
elle  consiste  en  qne  citadelle  et  un  fort ,  et  peut 
faire  une  gr.  résislanç<^  cependant  les  Anglais 
•'ed  emparèrent  en  1817.  (II>m.). 

KOTUMUAL,  Ile  dii  golfe  Aral)îqnc.  Lat. 
R.  181  56'.  Long.  E.  3y»  8' (Pcaov). 

KOTVA  ou  CUTyA,ulIc  d'Asie.  Hind. 
•n;;lais  ,  présid.  et  anc.  prov.  <«lu  Bengale  ,  au 
conll.  de  j'Ad/i  et  d^Cossiuiba/.ar.  C'est  près 
de  celte  v.  qne  IdPbihab  Aly- Verdy-klian  , 
deQt  ,  en  17(3,  1rs  "l^Iahraltes  qui  avaient  en- 
vahi depuis  a  ans  tous  les  di.str.  du  ciMé  oro.  de 
la  riv.  En  17-4  les  Mahralles  v  étalilîrent  de 
nouveau  un  camp  «  et  furent  une'secotjdc  fois 
vaincus  par  le  nabab.  Eq  1765  il  y  eut  un  en- 
gagement prés  de  celle  v.,  eOlr«  les  troupes 
au|(iauca  ci  celles  dé  C<M^-AIy-Uiaa}  dâiu 
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lequel  Ii;s  dernières  furent  vainciici.  Dist.  l5  I. 
8.  de  Mourched-abad. 

KOUALLÉ  ou  COCALLÉ  ,  lie  de  1  'océno 
Ind.,  prés  de  la  cùte  de  Zangucbar,  au  N.  de 
l'ile  Monda. 

KOU  A  NG-N  AN ,  t.  d'Asie ,  Chine ,  prov.  el 
i  60  1.  S.O.  d'Yun-nan ,  ch.l.  du  dép*  du  mê- 
me nom.  . 

KOUANG-FIIING,  du  m£me  empire 
(Tehili) ,  ch.l.  du  dép*  du  même  nom,  il  4^  i- 
S.  de  Tchéng'ting. 

KOUANG-SI ,  prov.  d'Asie,  Chine,  bornée 
•a  N.  parcelles  de  lluu-nan  et  de  Kouei-tcbeon, 
il  l'E.  et  au  S.  par  celle  de  Kounng-toung ,  à 
l'C.par  l'Yun  nan  et  le  Tuukin  «pii  la  borne 
aussi  au  S.,  est  en  partie  couverte  de  rochers 
et  habitée  par  des  peuples  siruvagcs.  Elle  prod. 
Blé,  riz,  cannelle,  et  recèle  des  mines  d'or, 
d'argent  et  de  cuivre.  Elk' -comprend  li  dep**. 

KOUA^G-Sl^^v.  d'Asie,  Chine  (Kianff-si), 
ch.l.  du  dép*  du  même  nom,  sur  le  Koang  « 
avec  des  papeteries  ei  des  manuf.de  chandelles. 
Les  mont,  voisines  renferment  des  rristaui. 
Celle  ville  en  a  û  autres  sous  sa  juridiction. 
(Gisr. ,  Hass.,  etc. ,  '4*  part. ,  t.  IV). 
KOUANG-TCIIEOU,  CAirrdti.  ^ 
KOUNG  -  TCUHANG,  ville  d'Asie,  Clune 
(Kan-sou),  ch.l.  du  dép'  de  son  nom,  snr  les 
frontières  de  la  Mongolie;  les  caravanes  qui 
entrent  dans  l'emp.  par  la  Tartario  occ,  J 
passent;  On  pense  qu'elle  est  identique  avec 
Campinn  ,  eiléc  par  Marco-Pûlo  irt  d'autres 
voyageurs,  y.  cet  article.  (Ed. Gaz.}. 

KOL  AJiNANE,  ville  d'Asie,  Inde  an-deli 
du  Gange  (Tunkin),  appartenait  autref.  it  la 
province  d'Yun-nan  ,  mais  cédée  par  les  Chi- 
nois, h  cause  de  sa  pooilion  qui  est  en-deçii  des 
monts.  Les  env.  en  fontsi  fertiles  qu'on  ne  les 
n«)mnie  que  le  paysd'or;  mais  les  hab.,  d'après 
les  géograplies  Cliinois,  ne  sont  que  des  demi- 
barbares  qvii  se  tuent  pour  le  moindre  prétexte. 
Ils  vont  pieds  nus,  portent  des  vestes  conrter, 
et  se  nourrissent  de  tout ,  même  de  serpeas  , 
de  rats  el  de  vermine. 

KOVARI  ou  QrARO,r,  d'Afr.,  .«^ondan 
(llaoussa),  sit.  au  milieu  de  petites  collines, 
est  ceinte  d'un  mur  de  an  p.  de  hauteur.  La 
rivière  de  Kouarama,  qui-eonle  un  peu  ao 
S.,  a  pr/Tï  de  line  l. ,  vn  «ic  jniuflre  ^  '  t  riv.  qui 
passe  à  Kulri.  Kmiari  |Hul.i\iiii  ohab., 

fresque  tous  Fellatas.  Uisl.  r>.j  I,  K.  île  Soc- 
atou.  Lat.  fi.  tù"  j'  i4'.  (Autir.  annales  des 
roya/;es,  t.  3i).  • 

KOUBA  nu  KURA,  v.  de  la  Russie  d'Asie 
(Daghestan),  ch.l.  du  khanal  de  son  nom, 
résid.  d'un  khan.  Sil.  près  du  Kliudjalt'^chai , 
et  entourée  de  murailles  et  de  tours,  elle  a  1 
faub.  habité  par  des  juifs,  1  chàt.  et  4>>o  mai- 
son», oii  résident  dt-s  Turcomans.  Onlre  le 
faub.  juif,  se  trojive  encon*  hors  des  portes 
de  la  V.  une  gr.  quantité  decabanèsarniéuien- 
nes;  il  y  a  -quelquesarmnricrs.  Dist.  ao  I.  S.S.E. 
de  Derhrnt.  (Guspaii,  H asskl,  etc.). 

KOURAN  ou  COUBAN,  fl.  de  la  Russie 
d'Eur.^Caucase),  sort  de  la  plus  haute  mont, 
de  Caucase»  nomnii-e  Cliùtc ,  et  fnruie  dans 
«on  court  la  Croat.  jdc  l'cmp.  U«  Uussie  ducûte 
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dei  pcnpips  èc»  mont.  Il  m:  sépare  ensuite  a  ' 
bra»,  dont  l'un  »e  jette  dans  la  nier  d'Aiof,  et 
l'autre  dan*  Ja  nier  Koire.  tVudant  l'été  une 
partie  de  «es  eaux  se  d«  sitéclient ,  surtout  rers 
ses  emb.,  au  point  qu'il  est  trè»-diniril)>  aux 
Yaisf.  de  venir  y  jeter  l'ancre.  Dans  l'ile  de 
par  SCS  3  bras  ,  est  un  canal 
qui  joint  la  nierd'AKoi'^  la  mer  IMuire,,  et 
la  baie  profonde  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville  , 

Ceut  recevoir  de»  vaiss.  (lans  tous  les  temps, 
e  Kouban  est  fort  comiiiode'pour  la  na\i|;a- 
tion  eu  bateaux  plat»,  n'oUianl  ni  bas-fonds 
ni  rochers  cachés  sous  ses  eaux.  II  reçoit  à  dr. 
la  Baracla  et  la  Uarsoukla,et  ik  g.  ITsikli,  l'ln»i, 
rOiirpe,  la  .Sagvassa  ,  la  Laba  et  le  Kara-lcMj- 
ban  ,  pendant  son  coors  dans  le»  mont.  Cette 
ri»,  a  de»  ^bords  escarpé»  et  ])ierreux  ;  mais 
dans  la  plaine  ils  ont  r^u'eiiicnt  de  a  5  t.  de 
hauteur,  et  jamais  elle  ne  les  franchit."  Le  Kou- 
ban abonde  en  poiwun  d'exceli.  qualité.  Le» 
Cosaques  de  la  mer  Noire  Ji»l)itenl  l'il»;  d.; 
Taiuan,roat4enr  princ.  occupation  de  la  pè- 
che que  ce  il.  leur  procure  en  abondance.  La 
winte  basse  de  l'emb.  eht-par  ^.S'  S'5o' dclat. 
N.  et  54;-  34'  ao'  de  long.  E.  (Vstr.). 

KnUREXSKOÏ -OZERO  ou  COUREIVS. 
KOfc-OZERO,  lac  de  fa  Rnssic  d'Enr.,  gnuv» 
et*  8  I.  N..N.O.  de  Vologda,  d'env.  i5  1.  de 
long  «or  a  de  bige  ,  e.t  profond,  pois»on- 
neui,  et  ollre  quelques  îles  près  de  ses  bord»  ; 
il  reçoit  plus,  rir.,  telle»  que  la  Soukiionie  ,  la 
Coubenitra,  Ij»  l'oro?.»- V  il/a  ,  la  Coucha  ,  etc.' 
Les  bords  dt;  ce  lac  sout  peu  halutès.  (Vssv.). 

KOUBLOUTCHI,  t.  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv»  et  il  33  I .  O,  de  Viteb»k  »  dislr.  de  Lepel. 

KOCCII-D  AGII,  chaîne  de  mont.  Oe  la 
Turq.  d•A^ie  (Anatolie),  se  détache  dcTElma- 
Dagh,  Mius  4""  5o'  de  lal.  N.  et  3i"  lo'  de 
long.  B.,  se  dirige  vers  le  N.E.  h  travers  le 
Kimljak  de  Kinnkary,  et  va  se  terminer  sur  la 
rive  g,  du  KisiMrmak,  dans  la  paille  occ.  du 
pach.  de  Sivas.  Son  étendue  est  d'env.  3o  !. 

KOUCII-OCIIAX,  chaîne  de  mBnt.de  la 
Turq.  d'Asie,  ôuu»  la  pailie  or,  du  pach.  de 
Trel)izoode.  Au  S.  elle  se  rattache  à  la  chaîne 
de  l'Anii-Taui  us,  et  au  elle  va  m:  terminer 
sur  les  buiHl»  de  la  mer  >'oire  ,  prés  de  l'emb. 
du  Tchorok.  Son  étendue  est  d  env.  3o  l.  • 

KOUCH  L  \G  ou  COLCIl  U\G  ,  r.  d'Asie  , 
Perse  (Kboraçan)  ,  est  la  rcsiH.  d'un  chef  in- 
«♦•p.  qui  peut  mettre  ia,ooo  hommes  sur  p. 
Dis».  36  1.  E.S.E.  de  Mechehed. 

KOUCOUMAou  COUCOUMA,  lac  d'Asie, 
Tlubct,  pré»  de  l'Yang  Uc-ki.ing ,  au  S.  dftgr. 
désert  de  Cobi  ,  à  I.  du  Uc  Terkiri.  Lat. 
W.  o4»  ao'.  Long.  E.  Sj^jo'. 

KOUDA  ou  COUDA  ,  pet.  r.  d'Afr.  ,  Bar- 
barie, H.  et  à  28  1.  S.S.E.  de  Tunis,  à  a  1.  de 
U  Médit. 

KOUDEKERK  .  V.H.  (Nord  Holl.).  Lat.  N. 
aavv.  Long.  E.  a-  i5' 19'. 9ooh.(k«<yi!xnprr). 

KOUDGÉII  -  DAGIl  ou  CODJA-BAGII  . 
|-h»«Qe  de  moQt.  de  la  Turq.  d'Asie  (Anato- 
lie;,  se  déUche  dr  Mourad-dagh  ,  sur  la  limite 
des  sandjak»  de  Sultan-eugni,  de  K.ilahieh  et 
de  Khodavendkiar,  se  dirige  vein  l'O.S.O.  en 
•épanut  cet  deux  deniieis  saodjalu,  et  vers 


I 


KOUKÏ.  • 

afi»  ao'de  long.  E.  se  divisa  en  a  branches, 

<lont  l'une,  j)aicr>uraiit  le  sandjak  de  Samu- 
khan,  va  se  terminer  stir  les  borrNde  l'Arrkipel, 
nrës  de  l'emb.'du  Sarabet  ;  l'autre  ,  courant  à 
rO.  k  travers  le  sandjak  de  Carao^i ,  prend 
bientôt  le  nom  d'Ionuoo>-dagh .  et  f>'unit  au 
mont  Ida.  L'étendue  de  la  chaine  ptinr.  du 
Cnudgeh-dag^i  est  de  36  1.  Les  eaux  qtii  sillon- 
nent son  versant  sept,  se  n  ndent  dans  la  mer 
INoire,  et  celifs  qui  descendent  de  soo  versant 
mér.  sont  tributaires  de  rAirhipi  l. 

KOUDOROFSKIA  TARTARESou  TAR- 
TARES  K()U^DORS.  C'est  le  même  peuple 
que  les  Tartares  ^ogaïs  ,  dont  ils  sont  une 
branche  indép.  ;  soumis  aux  Kalmoiiks  avant 
leur  éniigr.Ttion  en  Chine,  iU  sont  restés  sous 
la  domination  de  la  Russie  après  leur  départ, 
ils  errent  et  campent  d^uis  les  steppes  des  bords 
de  l'Akhtouba  et  jusqu'à  la  mer  Caspienne.  Ce 
peuple  n'est  oblige  à  aucune  redevance  envers 
la  Russie  ;  il  vit  très-pauvrement.  (V#év.). 

KOt  DSII  ou  COUDSIl  .  ville  de  la  Turq. 
d'Eur.,  sandjak  et  à  5  1.  |  d'Avlona,  pré» 
de  la  rive  dr.  de  la  Voîoulza,  non  loin  des  rui- 
ne» d'Jpollonia ,  à  >  1.  de  la  mer  Adriat. 

KOI  DSC-GREOTEmiCOUDSO  GREOtr, 
pet.  V.  de  ia  Turq.  d'Eur.  ,  sandjak  et  à  4.1. 
*•  E.S.E.  d'Avlona,  sur  la  rive  g.  de  la  Sout» 
chil<a. 

KOUÇl,fcI?î,  ville  d'Asie,  Chhie,  ch.l.  d« 
dép"  et  de  la  prov.  de  Kouang  si,  sur  le  Kei- 
kiaiig,  .111  pi»  d  d'une  mont,  couverte  de  choat 
appelés  Kuei,  d'où  la  ville  a  pris  son  nom, 
hiftif.  a  r«-iîiope«'nne,  elle  est  pet.  et  commet- 
çante  ;  6  v.  dep.  de  sa  juridiction.  Dist.  53  I. 
E.X.E.  de  King  YucD.  (Gaspasi  ,  Il  asssl,  etc., 
4*  part.,  t. 

KOLEÏ-TCHEOU,  prov.  d'Asie,  Chine^ 
si  t.  pré»  de  l'extrémité  S.E.  de  l'einp.,  est 
bornée  au   N.  par  celle  de  Sse-tchhonan ,  à 
l'E.  par  cello  d'IIou-nau  ,  au  S.  par  celft-s  de 
Kouang  si  et  d'Vuu-iian  ,  à  l'O.  par  cette  der-' 
nii^re  et  celle  Sse  Ichhou.nn.  Elle  offre  le  sol  le 
plus  âpre  et  le  pins  inégal  du  l'emp.,  pl.  in  de 
nréj  îpices,  habité  par  di  s  race»  barbares  quo 
l'emp.  n'a  jamais  ou  souineltrc  ,  et  qui  néces- 
sitent des  fort»  et  aes garnison»  dont  le»  tributs 
qu'on  levé  ne  peut  défrayer  de  l'entretien.  Les 
mont,  recèlent  des  miiies.  d'or,  d'argent  do* 
cuivre  et  de  mercure.  On  estime  se»  chevaux 
les  meilh  urs  de  la  Chine.  Le  gibier  est  excell. 
et  y  aiionde;  au  lt<Mi  d<!  soie  oft  cultive  une  es- 
pèce de  chanvie  lin,  dont  on  fait  des  étoffe* 
nnipre»  au  climat;  «^Ilc  comprend  i3  tlép'*.  fW.  . 
I.i  Chine.  Sir  George  Staunton  porte  la  pop.' i 
9,000.000  illiab."  (  Ed. Gai. J. 

KOLET  TE,  v.  d'Asie,  Chine  fllo-nan) , 
cb.l.du  dép'  du  même  nom, à  a  1.  thi  lloang  ho, 
est  peu  peuplée  et  sans  activité.  Dans  leseov. 
se  trouve  le  lac  Schekin.  Le»  grenades  y  sont 
renommée»;  les  hab.  sonl^  hospitaliers ,  gai»  et 
].laisans.  Dist.  35  I.  E.S.E.  de  Khaï-founfr. 
(G*»p.  ll*s.,  etc.,  4*  partie,  t.  lY). 

KOL'EÏ  YANG,  v.  d'Asie,  Chine,  ch.l.  da 
dép»  et  de  la  prov.  de  KoOeMcheOu  ,  siégç  da 
gouv,  sur  unalTluent  de  l  lkiaug,  dans  1  payf  . 
montagneux.  Elh  n'a  pas^ilus  d'une  1.  de  ton*, 
et  est  batic  partie  en  ttirc  ctpartie-cu  briques. 
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Di*t  4oo  1.  S.S.E.  Mie  Pc-kin.  (Gam.  ,  Hâ»  , 
«cte.,4'P>rtie,  t.  IV).  • 

KOÛinsrAN,  proT.  d'Asie, Pêne» la  iilju 
*Ie»«e  de  l'einp.  «  et  coiivcric  de  mont  atec 
de»  valiéest  de»  pbioea  et  des  d.  s<  rt^ ,  et  en 
iréaéral  peu  connue.  EUe •'éleod  de  ôa»  5 '  ju»- 
Su'à  :V5-  35'  lat.  N.,  et  d«  So«  35' îinqu'à  56» 
35'  looR.  E.  Se»  frontière»  «ont  ku  N.O.  le  Ta- 
bariaua. au  N.E.  le  Khoraçin ,  à  l'E.  l'Afgha- 
D»tan,  an  S.  lé  Kerman ,  à  l'O.  le  disert  de 
Haubendan  de  la  pror.  Irak-Adg.  ini.  Cej>^a, 

et  woaé,  produit  blé,  orge  «  miel ,  lii,  dat- 
,  fignea,  »în,  noii,  quelque  peu  de  coton, 
lia  pop.,  potj  rtinnue,  »e  compose  de  Tadjiks 
et  llaU.  La  religion  est  l'islainisaic.  170,000  h. 

K0UlALIfl1iIB.KlB  o«  COmALNITS- 
KIÉ;  on  nomme  ainsi  a  lacs  consid.  de  la 
Huiûe  d'Jùir.,de  la  à  j5  1.  d'étendue  sur  le» 
Irn^  4e  la  nér  lleire ,  près  du  golfe  de  Uad}f 
bcy,  sur  lequel  la  r.  d'Odessa  est  bâtie.  Ces  » 
bea  ne  aoat  séparés  de  la  mer  que  par  une 
langne  de  terre  fort  étroite,  mais  asseï  élevée 
pour  les  cmpf-chcr  de  s'y  décharger.  La  pet, 
«¥.  de  Couïaloik  s'y  jclle.  (Vsév.). 
KOUJAR,    d'Afr.,  eerla  fiontî^re  or.  do 
a'Ouliy,  à  ao  I.  E.  de  Medina.  (Ed.<J*z.) 
KOUKHTOUÏ  ,  rir.  astet  consid.  de  la 
Russie  d'Asie,  Sibérie  (Irkont»k), se  iptledau 
|*OUlOtav  près  de  son  emb.  iln  i<  Ij  mer.  Il 
croit  sur  ses  bofda  OM  gr.  quantitàdi^i»oi«  de 
mélèze  qui  MSit  à  la  eesatrnolP 
dans  le  port  d'Okhotsk.  (Ta«V.)* 
KOUKAN,  V.  KnÔRiH. 
KOUK.URA  ou  KOKURA,  v.  d'Asie,  Ja- 
pon ,  dan»  ni» de  Klttaiu  ,  sur  unf  pctilr  rÏT. , 
Kit  de  forme  r. ,  avrc  1  citadelle  bi«n  fortir.  , 
I  port  basset  incomaiode.  (G*»r.,  Ha»*.,  etc. , 
4*  part.  ,  I.  IV). 

KOUl.AB,  T.  d'Asie,  Tartarîc  indcp.  (Gr.- 
BouMjaricJ à  3o  1.  E.  de  Boukhara.  5,ooo 
naisoofc 

KOULALY  on  COULALY,  |lc  delà  mer 
Caspienne,  pré»  du  cap  Tuk-Caragane.  Lr» 
fcab.  d'AaIrakhan'  j  tireot  beaocoap  de  veaux 
marins.  (VsiT.). 

.  KOULASGOR  ou  COOLASGUR,  jiUe  et 
fbrtd'Aaie,  Hind.  englai»,  piésid.  et  à  56  I. 
O.S.O.  de  Madraa».encpiOf*4eCaraale,8a» 

une  montagne. 

KOLLASSIAH,  pet.  Ile  de  Pocéan  Ind. , 
dans  Tarchipel  Asiatique  ,  «ne  du  groupe  des 
Boulon.  EUe  e»t  bassé  et  courerte  de  boit , 
'm»U  privée  d'eon  et  déaerte.  (EB.GAf.).  * 

KOULÉ,  redoute  de  la  Russie  d'Asie  (Min- 
grclie).  Lat.  N.  W  4'  la'.  LoQg.  E.S^*  18' 
»5'.  (GscTTiia). 

KOULICOVO-POLE  ou  COLl CD VO  PO- 
LE .  plaine  tirs-étendue  de  la  Hnssie  d'Eur. 
(Toula),  di»lr.  d'Epiphanc ,  commence  aux 
•onttres  des  ri».  Oupa  et  Zoucha  ,  rers  l'E.,  et 
iii<<qu'au  Don  :  la  Népe^adva  latrav.  Cette 
plame  est  célèbre  parla  déftite  totale,  ou  pour 
nieux  dire  parla  d«'»lrottion  cnlii  n  d»-  l'.u- 
■iée  tartarc  de  Ma&ay-khan  en  i.'>t>o ,  jpar  le 
Ér«pdiie  Dnitri,  aamoneii  Donakol,  à  cenae 
de  celte  victoire  «ir  le  Dca.  (Viiv.). 


-KOULIKORIIO,  V.  consid.  d'Afr, ,  R.  de 

Bamliata,  sur  le  Niger,  est  nn  gr.  roarelié 
pour  le  *cl ,  distr.  et  à  45 1.  8.0.  de  «egO.  (Ea. 
Qai.).  '  .* 

KOULLA. ,  V.  Dia  KorrtA. 

KOULLAR  ou  COULLAR ,  b.  de  la  T&rq. 
d'Sar.  (Servie) ,  aaedjak  et  3  1.  ^  S.  de  Se* 
mendi  ia  ,  sur  un  alllucnt  de  l'IeaMÏVB» 

KOULOiV,  t<.  Daliihob. 

KOULOU  ou  COL'LOU,  b.  d'Afr.,  Guinée- 
Infér. ,  Congo,  pmr.  deSandi,  sur  le  Zaïre 
qui  y  est  nafig.  Lat.  N.  8*  07'.  Long.  O.  i4* 
l'  i5'.  1—  6qo  hab.  (Laikb). 

KOULTYou  COULTY,  ti»  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  de  Van ,  à  a  Uih\i». 
Les  onv.  prod.  un  raisin  (iéUe|eilZ  dOBt  OM 

fait  d'cxcell.  vin  et  de  honue  eéa4e<vie.  Ce 

n*  est  liabité  par  de»  Kurdes. 

KOULTY-DROUGll  ou  GOOLY-DROOG, 
T.  d*A»ie».^itld«t  Ét.-du  rajah  de  Maïssour  , 
a'nc.  pi-uv.  de  ce  nom ,  sur  1  moat.  au  pied 
de  laquelle  coule  le  Gorgket.  Elle  reoremie 
MOaaaisoos.  Le  fort,  sit.  ii  quelques  di»t.  «ur 
I  flaont.,  est  construit  asscs  régulièrement.  Les 
cnv.  soQt  ceuverla  d'4pw>i«*  rorêta.  Dist.  4  I. 
I  S  i: .  de  ^Bednore ,  et  60  R.O1  de  Secwfi- 
patani. 

.  '  ECU  M  ou  COU  M ,  riv.  de  la  Rmale  «i*Bar. 
.(Olooet/.),  se  j<  lte  dans  le  lac  Onéga.  Op  a 
ea  l'intention  00  moment  de  creuser  un  canal 
de  comasanication  etttre  cette  jfi^.  et  le  lac 
Vinie,  pour  joindre  le»  d' tu  bcn  ensemble, 
fixais  00  a  trouve  de  gr.  diflic  ulle»  k  cause  de» 
rnopt*  qnl  le*  séparent.  (Vaiv.). 

KOtM  mi  COUNJ  (EL),  v«'  de  la  Turquie 
d'Asie  ,  Sjric ,  pach.  et  a  76  I.  R.E.  de  Damas, 
ver  le  r.  d' Alep  à  Bassen avee  dca  eena  asie. 

KOUM  ou  COM  {Choana],  v.  d'A»i«  ,  Pcr.«c 
(Irak- Adgemi),  sur  la  rire  dr.  du  Coum-roud , 
dans  un  pays  fertile  et  aona  an  climat  très- 
chaud.  (î'<  st  une  T.  sainte  et  un  lieu  de  pèle- 
âpage  :  elle  a  1  anc.  mosquée  dont  le  dôme , 
llft»>«levér,  eat  entièrement  doré  ;  cette  mos- 
quée renferme  le  tombeau  de  Fatima,  fille  de 
Piman  Riza  ,  qui  est  en  gr.  Ténératioo  eo 
Perse,  et  n  ux  de»  derniers  rois.  Il  y  a  aussi 
1  coll.  On  fabr.  i  Konm  de  la  poterie  et  de» 
lames  de  sabi-e.  Enr.  tS,ooo  liab. ,  la  plupart 
descendans  d'Ali. 

kOUMA  ou  COUMA,  fl.  de  la  Russie  d'Bor. 
(Caucase),  prend  sa  source  dan»  le  Caocase, 
entre  le  Terek  et  le  Knuban  ,  coule  reni  l'E.» 
et  «e  perd  dans  lea  sables  aven*  de  pw»*"»!!!* 
la  mer  Caspienne.  Il  arsose  nue  Tallée  fett.  Oe 
Toit  de»  site»  enchanteurs  dans  se<!  rav. ,  et«e» 
bords  sont  cotiTd  t»  d'arbustes  de  dilTereote* 
espèces  etae  joncs,  qui  servedl  d'aatleà  en» 

quantité  înnumbrabli-  de  f;tîsan<.  On  trOttVe 
Ycrs  ses  sources  des  forêts  consid.,  et  le  ma- 
rier y  croît  en  ahondanoe.  Près  de  ses  rif  es,  et 
daijs  l'angle  qu'il  forme  avec  le  lac  Baï-Balinc, 
on  rdip.  des  ruines  consid.  d'une  t.  que  le» 
bah.  appellent  Madjar.  La  Kouma  n'<  st  pa« 
paissunneii8e,eta  I  coors  tranquille  et  de»  csm» 
jaunâtres  î  ses  prînc.  aflleens  sont  li  petite 
Kouma  et  lr»  I)nn|foiivsIa.  (Vs*v.). 
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«t  cliit.  de  la  Turq.  d'Atié,  Mndjak  et  à  381. 
U.S.CT.  de  Riglia  ,  à  l'eiftréedudélroit  di>s  Dar- 
danelles, vis-à-vis  du  ch&t.  de  Scdd-bahr-ca- 
IfSiai  en  Eut.,  près  rhe  l'emb.  du  Minderésiin 
(Simois).  LechAt. ,  constniit  par  IMabouietlV, 
Ded/T<-nd  que  faiblemenfle  détruit.  Le  b.  est 
lubrté  para,uoo  Turrs,  Grecs  et  Juifs.  On  y 
fdbr.  des  soieiies,  li»>us  de  rutim  et  poterie.  A 
quelque  di>t.  tie  là  on  trouve  1rs  tertreN  des 
touibeaux  d'ArbilIc,  de  Pairocle  et  d'Antilo- 
que ,  fils  de  !Ve»t«ir. 

kOLM-CilAII  on  COUM-C«AII,»i»  d'A- 
sie, Perse  (FarNi-itan) ,  dans  i  vallée,  "est  la 
n-sid.  d'un  klian  dep.  du  guuv'  d'Kpalian.  Il 
•'y  fait  peu  dé  couim.  Les  ruines  qu'on  y  voit 
indiquent  que.c'était  autriT.  une  v.  cunsid. 
Quelques  auteurs  pensent  qù'il  occupe  l'eirt- 
nlacement  de  VObroalit  de  rtuleœéc.  Dist.  18 
I.  S.$.E.  d'ispaban.  (Casp.  ,  Il am.  «  etc. ,  4* 
partie ,  tome  11^. 

KOLM-ÉRIGÉ,  V.  d'Afr,  (Mo>  "-Éfrrple), 
sur  la  rive  g.  du  Nil,  avi-c  plu»,  mosquées;  à 
6  J.  N.  de  Benisuef.  (Ko.Gaz.). 

kOUM  JL'GII  AZ,  grande  rade  Toraine  de  la 
mer  Noire,  sur  la  cAte  sept,  de  la  l'iirqnie 
d'Asie,  sandjak  de  Djanik,  à  7  1.  N.O.  de 
Sanuoun. 

KOUMO  ou COUMO,  (h  delà  Russie  d'Eur., 

f;r.-d^  de  Finlande,  prend  sa  source  dans  je 
ac  de  Raouiovessi,  coule  de  l'F.  &  l'O,  ,  et  se 
jette  dans  le  gollu  de  Uutbnie^  au  port  de  fiiur- 
neborg.  (Vsiiv.). 

KOUNACIIIRE,  CODNASSYREouCOO- 
NACHIItE,  île  d'Asie , une  des  konriiles,déns 
Je  Gr. -Océan  boréal,  il  10  I.  S.O.  de  relled'K- 
torpoii,  a  4o  1.  de  long  sur  âu  de  laige  ;  le 
milieu  til  couvert  de  h.  muni.,  elié  abundeeo 
bois;  ses  plaines  sont  fert.  et  Fort  susceplililes 
d'être  cultiv/-es.  Les  animaux  sauvages  de  l'ile 
sont  l'ours  nuir,le  loblet  le  renaid  ,  «imti  que 
les  loutres,  qui  vivent  dans  les  riv.  Le  bord 
mér.  se  cdovre  quelquef.  d'une  quantité  d'lt|A* 
très  fc  perles,  dont  les  coquilles  servent  d'aa- 
sicttes  aux  sauvages.  On  y  tiuuve  çà  et  là  quel- 
qaes  bab. ,  dont  le  nombre  ne  va  pas  à  68 
nilles  et  116  femmes.  Les  Russes  y  ont  cons- 
truit un  fort  entoure  d'un  renipa'rt  déterre, 
dans  leoutl  ils  se  n:t<rent  pendant  Jeur  séjour 
dans  l'ile.  Koiiaacbirc  contient  des  lacs  fort 
poissonneux  ,  et  quelques  prt.  riV.  dont,  les 
canx  sont  claires  et  sali^bres.  (Vsiv.) 

KOU.NDJONG  ,  V.  d'Asie  (Inde  au-delà  (hi 
Ganee),eiup.  liirman ,  pr'ov.  et  à  5û  I.  S.O. 
de  régu,  sur  la  rive  g.  du  Persato  ou  -Bas- 
•cia,  bras  de  l'Iranaddy. 

kOU.NDJYOTE- ANGARRY  ou  COOIT- 
JEKOTE  ANGORRY,  V.  d'Asie,  Ilind*.  an- 
gUis  (Mudra*>),  ancienne  prov.  de  Malabar,  au 
niilieu  des  G  liâtes  occ.,  à  iC  1.  N.  de  Calicut. 

KOUNGpiJR,COUNGOL  R  ou  kUIVGUR, 
de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv»  et  à  ai  1.  S.S.E. 
de  Pertn ,  ch.l.  de  distr. ,  au  confl.  de  l'iren  et 
de  la  Sjfva,  avec  -  égl. ,  fabr.  cuir  et  savoo^ 
conim.  en  grains.  On  trouve  dans  sm  env. , 
qui  abondent  en  huis  et-en  pâturages,  des 
carrières  d'albâtre  Irés-consid.  Lat.  N.5;«  to'. 
Lung.  E.  5^»  >q'  45'.—  5,000  hab.  (Vst?.). 
T.  IL 
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KOrNIAKAUY,>r.  V.  d'Afr.,  dans  le  R. 
d'OuIly,  à  55  1.  O.N.O.  de  kcmraou.  (Eo. 

Gl7..). 

ROUNPOUR  on  COONPOOR,  t.  et  fort. 
d'Asie,  Hind.,  Ét.  de  Sindlivah ,  anc.  prov. 
de  Mal  va,  à  11  1.  0.8. 0.  dcNorwer,  et  84. 
N.E.  d'Ougein. 

kOU^ZEL,  fort.  d'Asie,  Ilind.  anglais 
(Rom bat)  ,  anc.  prov.  de  Kejapour,  sit.  an 
milieu  des  Ghates  occ.  qui  dominent  le  Con- 
can.  Quoique  naturellement  très  forte»  les 
Anglais  la  prirent  récemment.  (11  au.). 

kOLPEISSK  ou  COt  PENSK^  de  "  U 
Russie  d'Eur.  (Slohodes.d't'kraine)»ch.I.  de 
distr.  ,  sur  la  rive  dr.  de  l'Oskol,  &  a5  I.  E.S. 
E.  de  kliarkof.  2,000  hab.  (VMiv.). 

KOUPPiSou  COUPPIS,  trcs-belle  «ourco 
d'eau  min.  de  la  Russie  d'Kur. ,  gr.-d*  de  Fin- 
lande, p/ésdu  thàt.  d'Abo.  (Vskv.). 

KOURAI  ou  kIRO,  Uar.A  des  Russes,  liea 
d'Asie(Mongolie),  cap.  du  nuysdes  kalkas,-sur 
la  l  ula.  G'est  un  rassemblement  de  jurtes  ou 
tentes  non  contiguës.  Le  houtouelon  ou  supé- 
rieur de  lamas  y  habite  avec  ses  disciples.  Oo 
voit  sur  le  Klianolamontroy ,  quelques  monu- 
mens  sacrés  pour  les  Mongols.  (Uassbi). 

KOURBCABlAou  COURBCARI  A,  v.  d'A- 
frique, Nigritie  (Darl'our),*  18 1.  O.  de  Cobbc. 
Il  s'y  tient  de  gr.  marches  renommés  pour 
des  toiles  de  coton  appelées  lokeas,et  pour 
de  gr.  sacs  de  cuir  en  usage  dan»  ces  pays. 
Les  hab.  sont  partie  indigènes,  partie  Arabes, 
partie  originaires  du  Berguu  et  d'autres  con- 
trées occ. 

kOURCO  onCOURCO.rap  de  la  Turq. 
d'Asie;  sur  la  côte  occ.  de  l'Anatolie,  sandjak 
de  Suglah  ;  il  s'avance  k  l'E.  du  cap  Hl.iao 
dans  le  golfe  de  Scala-nova.  Lat.  M.  3S>  10'. 
Long.  E.  34° 

kOURDISTAN  PERSAN,  prov.  d'Asie, 
Perse ,  comprend  la  parfie  or.  au  Konrdistan 
en  gén.  ;  la  partie  occ.  appartenant  à  la  Turq. 
d'Asie  ,  forme  les  pacli.  de  Mossoal  et  de 
Chehrezour.  Elle  s'étend  du  3a»  ôti'  jusqu'à  36"* 
lo'delat.N.,et  dH43  io' juscju'à^C-ao'ne  long. 
E.  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  prov.  d'Adher> 
bidjan  ,  à  l'E.  par  l'Irak-Adgemi ,  au-  S.  par  le 
khousistan,  à  l'O.  par  la  Turq.  d'Asie.  Ce 
pays  montàgncux,  avec  des  vallées  plus  on 
moins  larges,  est  de  ^yooo  à  4<8oo  p.  ko-des- 
sos  do  niveau  de  la  mer  ;  od  trouve  partout  d<* 
l'eau  en  abundance<;  on  y  fouit  d'un  rlimat 
sain  et  tempéré,  mais  trés  froid  en  hiver  et  ' 
très-chaod  en  été.  Des  tribus  nomades  ,  qnî 
te  livrent  surtout  i  l'éducation  des  bestiaux  et 
4  l'agriculture  ,  hab.  ce  pays  ,  et  récoltent  as- 
sez de  blé,  orge,  rie  et  mil  pour -eux  et  leur 
bétail,  qui  consiste  en  chameaux ,  chevaux  , 
béte^i  à  cornes,  moutons  ù  grosses  queues  et 
chèvres  i  grandes  oreilles.  Ils  rerueillent  ansn 
noix  de  galle,  manne  pour  exporter;  fabr.  de» 
manteaux  ahlias  ,  lapis  ;  sont  bons  furgeruns  et 
même  chaudronnii-r* ,  rte, .etc.  Les  fruits  j 
abondent,  et  il  se  triiuvn-dans  h-s  mont.  de« 
chamois,  des  cerfs,  des  daims .  des  sanglier»-^ 
des  OUI»,  panthères,  chacals,  renards,  etc. 
Les  hab.,  sédentaires, suivent  les  usages  per- 
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tans,e(  na  modo  d'agri(*iiUiir«  trAl-tîmpIe  , 
tiasi  que  leur  «yttèm*  d'arrutement  (|ai  est 

r«^r"<î«nii  r  1  1.1  fêrtititC:  di-  la  terre  On  rrciiulllc 
i-hanviq,  Ln  et  cotun,  plus,  ctipccc*  de  liuit«. 
On  y  compte  45o«ooo  âme*» 

KOURDISTAN  TCRC  ,  contrri-  de  la  Tur- 

SlMed'iisie,a'étcadde  laSl.  en  luugucur  du 
L  aa  S.,  dApnifl  leinOMt  Araral  jusqu'au  point 
où  la  ctiiiiric  dtr«  monts  UanH-rin^  se  joint  « 
l'Aiaglia  uu  I>|i-b«l-ta)fh  ,  et  eu  laigtnir  de  l'E. 
é  de  5it  h  Go  I. ,  depuis  les  tnonti  qui  té» 
parcot  \fA  deux  lacs  do  Van  et  d'Omiiafi  *  jns- 
Uo'tnkcir,  V.  sil.  Kur  le  Tigre.  Etle  eitt  en- 
trecoupée d«  h.  moot. ,  paritgée  ea  régions 
mrr.  «  t  »Q\it. ,  qui  abondent  en  pâturages  oit 
paiftsent  une  gr.  quantité  de  Dioutiins.et  de 
clu;vr«'.H  ;  on  «value  k  i,5uii,(i(ui  Ir  nombre  de 
ce»  animaux  ^li  tons  les  ans  arrivent  de.co 
pays  h  GoostaatitMiple.  Le  N.^fonmU  blé,  aci- 
gl" .  rpt>aiitrf  ;  on  v  tmtivc  miss'i  orpiment, 
«DuCre  et  alun;  tandin  (|ue  les  vallées  et  les 
pUtoei  KpacieuHex  dt*  la  partie  S.  produisent 
•bondaminTif  n/.  Ish; ,  urpe  ,  sésaitiR /fntit?  , 
tabac  et  coion  iici  bare,  atu«i  que  uiiel  ,  *-i  unn 
«orte  de  manne  qu'on  sert  sur  les  tables  au 
di-«seH.  On  tire  enfin  des  forets  de  la  noix  de 
^^lle  d'une  qualité  sup.  *  qu'on  embarque 
p  jur  l'Europe  dans  U.-h  pm  l**  u'AIciandrette  et 
de  Smfmc.  Seaprinc.  riv.  sont  le  Diala  et  le 
9Sah.  Cette  cootrée  coni»reod  4  gr.  princ. ,  sa- 
Tuir,  celle  de  Belll»,  Giulamerk,  Dgeziréb,  qui 
rén|^me  ia  mont,  de  Dgiourdi^  ou  l'arche  de 
fioé  /Irréta,  aeloo  lea  Koordes  ,  et  celle  de 
f\  'iu  ch\  renommée  par  ses  ahcille.n  saiivapes  , 
ij|ui  rouioi^scnt  du  miel  eicll.  et  de  la  belle 
cire.  Les  C)ur|;iiianys  ,  sur  la  fruntiëte  de  la 
Pense ,  diiiàreat  eutiècemeot  d«s  «atcet  Kpiir* 
d''.s.  " 

Le» Kourdes on  Kurdes  parlent  le  persan,  mMé 
de  plus.  mtfU  arabes ,  syriens  Gt  caldeens.  ils 
•nitrent  la  reltgioa  oiahomélaMet  i  baneHe  ili 
«IJifut  divcritMi  'iuper'itition*  qui  heinhlenl  des 
rentes  de  ia  crtt^ance  t'c»  Mages;  iU révèrent, 
-  «elou  lc«  Turc* ,  le  diable  ou  le  naavais  prin- 
cipe :  ehv.  100,000  Kourdes  8f)nt  rlui  lions- 
tie^toricnn.  Ils  obéii(»cut  à  deux  patri<irubei 
li<  leditaircs ,  dont  l'un  ,  avec  sulTragant,  ré- 
ffide  à  ILodgiaouti^,  prêt  de  Qiolaiiieffk«  at 
■  l'autre,  ^rec  i3  èv. ,  reate  i  Rabaii'Omiea» 

X.a  (lif;uilé  cpiiicopale  est  lièrèdilaire  de  l'an- 
cic  au  ucveu  ;  on  voit  des  ér.  de  1%  aps.  Ce 
peuplé  respecte  peu.  le»  ordreedu  gr.«aeigii.  et 
de  ses  pacbas  :  Il  n  h  serve  dans  ses  moot.  nne 
espèce  de  gouv*  leudul  :  abaque  vt'  a  son  chef 
'  qui  est  vassal. du  prince  de  la  tribu  (  toute  la 
nation  est  partagée  en  trois  factions  princ; 
les  petites  tribus  -se  révoltent  souvent  contre 
les  princes,  et  les  détrônent  quand  elle»  en 
ODt.la  force*  Les  guerrea ,  natureUttâ  à  cet  état 
d'anarchie ,  ont  séparé  de  ta  nelkm'  un  grand 
ïii.iJihre  de  laniilles ,  qui  ont  pris  la  vie  er- 
rante des  Xroukbmeas  et  des  Arabes.  Un  es- 
time la  pop.  géa.  i  t4o«ooo1entca«u  iioiliiikee 
arnii  ».  ijC'i  Knurdes-,  ])a-t(iirs  et  vagabonds , 
attachent  un  gr.  prit,  a  la  noblesse,  et  ne  li- 
.Trenflenra  filles'' qu'il  prix  d'argent;  ils  pas- 
sent presque  partout  puur  des  brigands.  Va 
teint  hiauç,  une  pliysiouoiuic  spirituelle  et 
jiflC  taiU«  «Y«alagcu»tf,  Ici  dMtiilj{M«nts«*<Mt 
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une  nation  capalilc  du  tout  :  MabuoiA  diaait 
d'eus  qu'ils  Louleven>craient  le  monde.  Ce 
pays ,  qui  représente  l'ajac.  Auyriê ,  est  oc» 
cupé  par  les  nombreasea  tribos  de«  Kourdes , 
dunt  le  nom  dérive  de  celui  de  Karduqurt 
hurdut  aous  leaquela  les  Grecs  oatcunnu  leun 
ucêtrei.  Ib  ont  peu  de  ,  et  lems  villagM  « 
comme  ceux  des  Arabes ,  ne  comprennent 
que  des  tentes.  Cette  contrée  forme  les  deux 
peeh.  de  Horaoul  et  de  Ghebteionr»  ' 

KOURELEY,  cap  de  la  Turq.d'Asîe  (Ana- 
tolie).  Ut.  mi.  4  f  6'  4â'.  Long.  £.  36*  49' 
(6*crrfiBa}. 

KOOflGANE,  T.  de  la  Russie  d'Asie,  Sibé< 
rie  occ,  gou»»  et  k  loo  I.  SrS.O;  de  Tobolsk, 
ch.l.  du  distr.  du  m^me  nom  5  n'uBie  qu'an 
assemblage  de  métairies  sur  le  Tobol.  Le»  vi" 
ire»  j  #oat  au  plus  bas  prix  ;  mais  00  y  vend 
tré»«ber  tons  le*  articles  des  nnauf.  d-Bnr. 
Le  distr.  de  lvourj;ane  ésl  le  p!  u^  f>r  ni  pays  de 
ia  Sibérie  :  la  terre  s'y  couvre  de  très-belle» 
fleurs.  Les  troupeaoxde  bêtes  à  comc*  elda 
clievaux  y  nitondent,  ainsi  qi|e*  lot  bécanCff 
canards ,  ramiers,  (VsivoL). 

KOUfiaOTou  GOORHUT,  r.  et  fbrtd'Ai 
sie,  liind.  ,  anc.  prov.  et  à  >8  1.  S.  d'Allah* 
abad,  près  de  la  rive  g.  de  la  Sone.  £Ue  ap- 
part,  i  UdTcbef  indép.  ■ 

KÛl  Ul ,  çap  de  la  Torq.  d'Eur.  (Romélie). 
Lat.  4i«  Sa'  45'.  liong.  £.  ai"  4>«.4>'* 
(Gaottisb).  . 

KOURlLLESooCOURILLS,  ar  I  ijM  I  d'A- 
sie, situé  enhe  la  nier  d'ûkliotkk  et  le  Grand- 
Oc^^an  buréâl ,  commence  à  quelque  dist. ,  an 
8.  du  cap  Lopatka  ,  qui  forme  l'extrémité  mér. 
du  Kamtchatka  «  et  continue  daas  la  direction 
8.0. ,  vers  l*lled*Iéso,  appart.  au  Japon.  Quel- 
ques-unes de  ces  lies  sont  bien  boisées,  d'an- 
tre» n'utit  pas  un  seul  arbre,  fia  compte  du 
cap  Lopaïka  jniiqa'à  léso  4So  lieues  Ces  Uw 

^  "iJ  toutes  connues  ,  v'  liées,  décrites  et  SOO* 
mise»  par  le»  Uns^ie».  Uu  eu  compte  ai  ,  dottt 
^m^ci  b's  noms  :  (jlio-ouni-tcheon,  Promoucbi" 
re  ,  idiirinky  ,  Makan-Kourassy  ,  Anaknutane 
ou  Oneeotjiie  ,  Animakoutaue  ,  Sva'-coufane , 
leartna  ou  l^garma,  T  '.irine-Koiilane  ,  Mmu- 
sireea  ëmcHo  •  Kacàoié ,  JklaAiya  ou.Moutovat 
Batsaraa  11»  Ilacba-Ona,.Ous»a*tre  ou  Onobi- 
cbire,  Ketoï ,  Scmouî*  -  Syrt; ,  Tcliirpoï,  Oil- 
roune ,  Kidrpou ,  iwouaatihire  ou  Couuassire  » 
Tcbikota  ou  Ohigoda^  Plus,  ne  soet  paslia- 
bitee»;  il  y  en  a  mêmiTd'inhabitables,  à  cause 
du  juaoque  abituUi  d'>-air;  d'autres  fertiles, 
biaa  boMca,  aboud<  ot  en  gibier  et  poisson; 
quelques-unes  reeélent  des  volcans ,  et  toutes 
sont  lies  sujelteit  a'di-  fréquens tremblomcns de 
terrt;.  Plus,  ttmt  vi>itée»  par  les  Chinois  et  les 
(lapopais,  qui  viennent  j  cbercher  des  l'oorni» 
lea,  qu'a»  écbani^eni  aTee  les  hab.  ponrdct 
objet»  qui  leur  sont  néc#»ssîaires. 

i/'axvilipel  de»  Ikourilles  appart.  i  la  prov. 
«SeKuntmatka  «  et  s^s  peuples  sdnt  souisisè 
lin  .tribut  e*>  |  '  V  -terics  et  peaux  de  veaui  ma- 
rias ,  qu<-  U-y  iius«cs  ni  elèvent  sur  eux  tous  les 
agui^an».  Il»  resseasblenl. beaucoup  MIS  KaAt- 
cbail.de»  {>ai  b-iir  gcun  de  v  ie  I  I  leur»  mimrs{ 
fuai»  ils  eu  d^Hii^reul  p.2t  leur  Utt^age  et  parla 

CttWMkblaoce  qv'ili  JwC  aree  lea  ApuMtf. 


KOURILLIES.  É 

lf«  Kourillu,^  pi  lîts,  avrc  le  rhape  ronH  ri 

1>Iat,  mn»  titre  pourtant  laida  ,  uni  ta  bni  lx-  et 
oh«Tcni  noirs ,  le  côrps  très-rrln  ;  IK  >nat 
humain»,  honnf-tcs,  fîdries  et  lios|)itaIi4-rs , 
niai.0  piisilhniiiics  :  ils  ne  «aveot  pas  supp(irtrr 
le  tuailK-iir  arec  courage,  et  sont  tr«'s-[>ni tés 
au  «oîride.  Leur  langage  eut  agr.  k  l'oreille  ;  ils 
cluntent  un' peu  en  parlant.  Les  hommes  ne 
s'occupent  que  de  la  chasse  et  de  la  ptche;  ils 
fuut  dfs  hateaux  avec  les  arbres  qu'ils  coupent 
dans  leurs  Tordlfl,  ou  avec  ceux  que  la  mer  leur 
apporte  :  les  femmes  font  la  cuisine  et  habil- 
Ifiot  leurs  marijt  ;  elles  nient,  les  orties.*  Leshab. 
des  Iles  mér.  se  lirreat  à  un  pet.  comm.  avec 
le  Japon  :  il  con.-ii.'.te  en  grni«se  de  baleine,  en 
fourrures  et  en  plumes  d'aigle  pour  les  flèches; 
ils  prennent  en  retour  de  la  vaisselle  vernissée, 
des  chaudrons,  des  sabres,  des  éiolTes,  des 

f antres  et  du  tabac.  Ils  demeurent  dans  des 
uttes,  on  plutôt  des  terrien,  comme  les 
kamtehadales,  exceptq  qu'ils  les  tapissent  de 
planches,  les  ornent  quelquef.  de  meubles  ja- 
poaais,  et  en  gén.  vivent  beaucoup  plus  pro- 
prement qu'eux.  Ih  se  nourrissent  de  toutes 
sortes  d'animaux,  de  poisson  "et  de  racines, 
dont  leurs  îles  abondent  ;  ils  reçoivent  m«^me 
des  confitures  st-che»  du  Japon.  Les  insulaires 
du  nord  se  v^lis^ent ,  comme  les  Toungouses, 
de  plumes  de  diil'erens  oiveaux  aquatiques  , 
qu'ils  écorchent  tout  pluax^s;  de  fourrures  et 
de  peaux  de' veaux  marins,  lisse  coupent  les 
cheveux  jusqu'à  la  nuque»  et  se  font  dis  cha- 
peaux de  jooc:  ceux  du  midi,  au  contraire, 
laissent  croître  leur»  cheveux  et  leur  harl)e  ,  et 
se  tr-ignent  la  moitié  des  lèvre»  d'une  couleur 
noire  ;  iU  s'habillent  il  peu  près  comme  le»  Clu- 
Dois,  portent  des  habits  longs,  qu'ils  font  avec 
la  peau  et  les  plumes  du  ventre  des  oi.senux 
aquatiques,  mais  plus  souvent  de  nankin  et 
m^roe  d'étoffes  de  soie  ;  ils  se  ceignent  d'un  sa- 
bre japonais.  |<e8  femmes  sliabilh-ot  comme 
le*  hommes  ,  excepté  qu'elles  coupent  leurs 
cheveux  par-devant  ,  et  noircissent  entière- 
ment leurs  lèvres  :  les  uns  el  les  autres  se  ta- 
touent le  vi»age  et  les  mains.  Quand  ils  se  visi- 
tent récipnicjueuient ,  o«  que  des  étrangers 
Tiennent  chea  eux  ,  ils  saluent  par  une  géna- 
flcxioQ emiirassent  le  nôoveau-vena  ,  et  Inl 
donncnt'des  haiseriisur  le»  joues.  Leurs  amuse- 
«nen»  consistent  en  chant,  danse' et  narration 
des  évéaemcns  qui  leur  sont  arrivés  ;  rarement 
ao  mensonge  sort  d(  leur  bouche-,  aussi  ils  no 
IckoulTrent  point  des  étrangers,  et  s'éloignent 
de  ceux  qui  h  s  trompent.  Ils  ont  une  idée 
confuse  de  rÊtn*-flupréme,  annonçant  qu'il 
•st  venu  jadis  quelqu'un  du  ciel  sur  la  terre 
dan»  un  brouillard.  Ils  adorent  le  hibou,  et 
luiient  auKsi  le  chamanisme.  Leurs  mariages 
itnembirnt  *  ceux  des  Kamtchadales' ;  ils  »i- 
Tcnt  avec  leurs  femmes  avant  le  mariage  ,  et 
ensuite  les  enlèvent,  ils  enterrent  b-s  morts  ; 
CQ  hiver,  les  insulaires  du  nord  les  mettent 
tout  sioiplement  dans  la  neige.  Dans  plus,  de 
ces  îles,  le»  Lab.  ont  un  langage  diiTeri-nt  ;  mais 
dan»  les  19,  ao  el  ai»,  on  parle  la  même  lan- 
gue, qui  ressemble  ub  peu  au  japonais.  Tou- 
tes 1rs  iles  Kourilles,  jusqu'à  la  kj»  inclusive- 
nient,  paient  un  tribut  en  fouriures,  et  surtout 
en  CMtorS)  à  U  Hossici  les  3  dernière»  suQt  plo- 
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tM  inamîses  au  Japon.  La  pointe  N.  des  Kon- 
rillrs  CHt  par  i;'  id'  de  lal.  ?i.  et  i5o*  45'  45* 
de  long.  K.  (Vsilv.}. 

KOL'HK  AB  ,lieu  d'Afr. ,  IVubic.  Lat  N.  i6« 
54.  '5o'.  Long.  E.  3i»  39'  i5'.  ((Iaui.iai d). 

KOUR-KUARA  OUS.SQU,  contrée  d'AMC, 
pays  tributaires  de- la  (]hine,.i  !'£.  de  la  niuv. 
d'fli,  etenclavée  outre  celte  dernière  et  cellude 
Tai  bagatai,et  atl  N.du  dép' deTj.hoiia  tcheuu; 
elle  comprend  presque  tout  le  bassin  des  rir. 
qui  se  jettent  dans  le  lac  Boiilkhatsi-nor  ou  lio- 
rotata.  Les  prinp.  mont,  qui  1.1  couvrent  sont  le 
Kara  koiiy^n,  le  Boro-bourgassAulai,  le  llar- 
louk,  sur  la  front.  N.O. ,  et  PF.bton-daba.  La 
riv.  Koiir,  nom  qui  signifie  neige  amoncelée  « 
l'arrose  :  «  Ile  cimlr  au  N. ,  tourne  4  VO,,  et  ao 
ji-tle  dans  le  lac  Roulkhaisi  nor. 

KOURLE,  V.  d'Asie  (Turfan) ,  »«r  le  Khai- 
du,avec  -00  familles  qui  s'occupent  d'agi i- 
culture  et  de  pêche.  (Gasp.  ,  IIasskl  ,  etc. ,  7* 
p.,  t.  fV). 

KOURMYCIIE  on  COURMYCIIE ,  ville  de 
la  Russie  d'Kur.  ,  goiiv' et  i  Soi.  N.N.Û.  tlo 
Siiiibirsk,  ch.l.  de  distr. ,  au  conll.  de  la  So ti- 
ra et  de  la  Cuurmjrcbka  ,  avec  7  egl.  i,3uo  bab. 
cultivateurs.  (Vs*v.>, 

KOUROFF,  P.  KcaovT.  *  '  *  z: 

KOL  R-OSTROF  ou  COUR  OSTROP,  Uc 
delà  Rn»Hie  d'Eur. ,  darr»  la  Dnina,  vis-à-via 
de  Kholmogory.  Elle  »rst  d'nne  gr.  f«'rt.  et  con- 
tient a  r**^*  qui  ont  plus  du  3,ouuo  hab.  Cet  en- 
drf>it  est  devenu  céb-bre  par  la  naissance  de 
Lomonocof,  le  père  de  la  poésie  russe.  (V'skv.J. 

KOUROU  on  COU  ROU  ,  b.  forlif.  de  l  Am.- 
Mer. ,  (juyane  fiaiiruso,  à  l'emb.  de  la  liv. 
du  m^me  nom,  est  bien  bAti,  avec  des  rues 
tiréesau  cordeau, etaboulis^ant  toutesà  une  •ffr. 
place.  Dist.  la  1.  fi.O,  de  Cayenoe. 

KOUROU  ou  COUROC  ,  mont,  de  la  Turq. 
d'Eur. ,  sur  la  limite  des  sandjaks  de  Gallipoli 
et  de  Sophia,  se  rattaclie  au  Di-spotu-dagli  , 

KOUROUnÉRÉ  ou  COUROUDÉRÉ,  b. 
de  la  Turq.  d'Eur.,  sandjaJc  et  à  ao  \.  N.E.  U« 
Kirk-kilissa ,  ch.l.  de  juiid.,4ur  la  mer  Noire, 
à  l'emb.  de  la  riv.  de  sou  nuu^. 

KOUROUR  ,  cap  de  l'ile^de  Timor  ,. an  hi- 
pcl  Asiatique.  Lat.  N.  9*^7'  a(>'.  Long.  E. 
i3i«  ao'  10'  (FBKYcijiir). 

KOUROUTY,  COU ROUTEE  on  CARO- 
TY,  une  des  îles  Laquedive»  ,  dans  l'océan 
Indien,  au  S.O.  de  l'iliad.  Lat.  ?i.  lo*  4o'. 
Long.  Ë.  70°  §4'. 

KOURRITCIIAPÎ,  Tfd'Afr.,  Cafrerie.lc 
princ.  endroit  du  pays  des  Uou.yhouaiias  ,  est 
environné  de  uiiiraill<-s  et  se  compose  de  jolie» 
maison».  Les  bab.  ,  dont  la  civilisation  v*t  as- 
sez avancée,  f;ibriquent  des  vases  d'aigil», 
qu'ils  savent  vernisser  et  peindre.  Ils  travail- 
lent le  Çyr  et  le  cuivre.  L'ivoire  letir  sert  à  faire 
des  manches  de  couteaux,  des  tètes  de  jiipcs 
et  des  anneaux.  Ils  tannent  les  eairs  de  IriuY 
oumbrciix  troupeaux,  pour  en  faite  desbabits  , 
des  soulier»  et  des  boucliers.  Leur  nouiiîLuro 
consiste  ca  buoncs  Tiaudci>  blé  lOti,  jus  de  la 
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canne  ,  lait  ri  uaé  e«p^ce  de  bière,  {.\ouitlic» 
'iliuMte  éu^f^&yêgn,  t.  XIX  et  XX). .  * 

K0UR5K,  poiiv»  de  h  Rnraie  d'Kuiopa,  ot 
boroé  au, N.  piâr  celui  d'On-l,  i  l'h.  parcului 
de  VorOnèfe  ,  au  S.  par  ceux  dos  alobodea 
d'Ukraine  f.t  dv  Poltava,  à  l'O.  par  ceui  de 
•Tchcrnigof  et  d Oiel.  11  a  60  I.  de  long  sur  46 
de  larp»' ,  et  9,179!.  c.  ;  on  jr  cotnpte  17  villes, 
i!>7  tlubodetj  44'>  par.  et  1^086  vi**;  il  eat 
ti av.  par  la  Srm  ;  il  abonde  en  bli  ;  on  y  tio«i> 
▼e  quelques  mines  de  ft-r ,  des  c  .irrirres  do 

Slùtre.  11  comprend  iS  di»tr.  ou  c<**  qui  por- 
snt  le  00m  jd«  leurs  cb.l.  «  afoir  >  Koorsk  , 
Slcbipy  ,  F.ïtt  j  ,  njlsk  ,  Poulivl»» ,  SmikI}»  , 
Oboiam,  Uelcurod,  Karotcha,  Norui-Oskulf 
Stftntî-OsiLoI , Tîiue  ,  KLutinycbiik,  Dmitciev, 
Igof.  i,Gia,boohab.  (Vsiv.)- 

KOURSKi.ch.I-  àa  cuav*  ci-deMU,  an 
confl.  de  ta  Toutcara  et  de  )•  Konri ,  sâr  iine^ 

inonl.  eu  ttc  V.  ,  aHsi.-zbien  bâtie,  a  1  pyninasc, 
i  école  ourmale  t  >  bùpilal  ;  aon  cooini.  con" 
•bteeneire,  tuir»  huile  de  chèaevis,  corde* 
de  chanTfP ,  soie  de  porc ,  peaux  de  h»np 
et  de  rerwird',  du  bétail  et  de*  clieirauz  pour 
-0*-Pétenit)uuig.  Elle  est  <reDOiDinêe  pour  aet 
beaux  IViiil» ,  Ifis  que  poires ,  pommes  et  pru- 
nçs.  Vi^t.  3uo  1.  S.K.  de  S'-Petf rsbourg,  »aS 
S.  de  Moscou.  Lat.  i\.  6i*  4^'  3o'.  Long.  E. 
54*  7'  5"'-  —  »a,ooo  liab.  {V'sKV.}.  / 

KOURT-ARDJICII,  de  la  Turq.d'Eor. 
(V«laehie-Sap.)«  «l^^r.  d'Ardjicfar,  sur  la  riv. 
de  ce  nom ,  renferme  6  épi.  et  1  Ta»tc  couvent 
dont  réglise,  le  pavé  et  tes  colonnes  sttnt  en 
marbre.  On  y  voit  li  s  restes  d'un  .ntR .  [>.-)1ais 
OÙ  le»  prince»  de  Valachie  résidèrent  oucU 

tiT.  DM.  If.N.O.  de  Pitesti,  et  M'Nrfl.B. 
SÎallna.  (Gasp., II«ss.  ,etc.,3*  partie,  t.I). 

KOUnWEY,  V.  d'Asie,  Uind.^ anc.  pror. 
de  Malva,  slt.  sur  la  Betva,  touche  à  la  ville 

de  Buraso;  une  tribu  d'Aff^lians  pDuvcriM'-e  par 
un  nabab,  tributaire  des  Maliraltes,  l'babtte. 

(U«H.). 

•  KOUS  (COPTOS) ,  T.  d'Afr.  (IT.  Égypte) , 
pfès  de  U,rive  4r.  du  Nil ,  est  assex  conimer- 

-  faute.  Ou  yrécolto'dc»  nMns  ekcell.,  maison 

'  n'y  fait  pas  de  vin.  Dist.  60  1.  S.E.  do  Sjout. 

KOUSIIA,îIcdr  la  Médit.  ,  une  drs  Krrlc- 
ni»,  sur  ia  côte  d'Aiîr. ,  Barbarie  (1  uni»;.  Lat. 
R.  H*  48'  54'.  l^ng.  B.  S*  5»  45<  (Sniw). 

•  KOUSnKYZEARO,  vn.to  plaine  d'Asie, 
Fcr»e  (Irak-Adgeoii)  ,  sur  Ja  r.  de  Shiras  à  Is» 

•  y ahan ,  de  Su  I.  de  long  «or  4  de  large.  Elle  est 
1  d'une  fcrtililéprodipiruneelcouvertedc*  ruines 

de  V.  et  de  vt**;  niaist-llo  re«le  maiU^enant  in- 
culte  et  abandonnée  à'  UM  itM  Boaiadg  noni« 
.  mëe  Iltet*.  (Eo.Giz.). 

KOUTAl'OllTou  COOTAPOUT,  V.  et  fort 
.  d'AMU,  Hind.  anglais  (M.-«dras),  anc.  pruv. 

de  Malabar,  sur  une  peU  r»f«;  à  4  I* 

Mabé ,  et  14  N.  de  Callcut. 

KOU-TCHIN-KEOU  on  COU-TCHIN- 
'  KCOU,  pet-  Ile  de  la  mer  Jaune,  pr»;*  de  la 
'  cote  or.  de  la  Chine  (Chantouog) ,  à  1  a  I.  S.E. 
'  do  Kiao.  Lat.  If.  AS*  55'. 
'     KOUTCHOURARY  ou  crTCHUnARV. 

V.  d'Asie,  euip.  Chinois  ^buutanj,  dan»  la 

piaioa  d«  SedlD  i  à  ai  L  8.E.  de  Ghuka. 


TtDvaop. 

KOUTCIIOUM  00  CODTCnOUM ,  rif.  de 
la  Russie  d'Eur.  (Astrakhan),  arrose  le» tôtet 
des  Co«aqoes  de  l'Ouxal ,  -le  dc»»4e^  pree- 

quc  eo^èrement  pendant  l'été.  EllesetennAe 

en  marais,  qui  forme  une  espi-rc  àf  lac 


vert  ^junc,  que  les  Kalaïuuks  apnellent  Tzat- 
gnnytoran  Uc  Blanc,  à  cnwe  d«  la  èoniMrda 

•es eaux.  (V'siir.). 

KOLTTf)nF,  pays  d'Asie,  Arghanistan , 
abonde  en  fruits  et  en  raisin  li^  bab.  en  font 
dn  vin.  (Jottaaa).  ■  4^ 

KOUVÉRDE\  onCOUVERDE!^,  cap  de 
}'Au).rus»e,  par  58*  la'  de  lat.  N.  et  lùj*  i4' 
de  lonf^..  O. ,  forme  rettréraité  mér.  d'une 
.presqu'île  qui  s'a vanrt-  k  1*0.  difr'Canal  deLjan, 

vis-à-vis  du  détroit  de  Cliatham,  * 

KOUVESCHESou  KUBASCIIES,  peuples 
delà  Russied'Asie,  Céurgie,  s'etendf-nl  I«  Km;: 
da  la  front,  do  Daghestan  ,  fouissent  d'uae 
certaine  aisance  et  lunt  appliqué»  «  sobre»  et 
ioyani»  Gonriieia  du  comm  qui  se  fait  entre  la 
Perso  ^t  Irfinssie,  .U»  apportent  à  ktxliar  des 
quantités  eondd.  de  cotpn.  Ohettus  ils  ero- 

Jiloient  le  temps  à  fabriqurr  des  ouvrages  de 
ler ,  d'or,  d'argent;  ^  forger  des  cuirasses  et  à 
faire  des  mouchoir»  fins ,  des  manteaux  de  fen* 
tre  et  des  tapis.  Eeurii  femmes,  habile»,  SpirU 
tuellesct  méuic  instruites,  n'occupent  ansM  i 
bruder.  Les  knbasches  bannissent  an»si  de  Ir m 
Mésenoe  ieapayesse» ,  les  binéans  et  les  men- 
dians.  IiMr  probité  et  Ie*r  intéfrrité  sont  si 
généralement  cunnucs,  que  les  princes  flrs 
Lesghis  déposent  cbea  eux  U  s  trésors  qu'iU 
■  o^  amasséfs  et  qn»  les  peuples  voisina  les 
prennent  pour  arbitres, 

KOUZNRTZK  ,pet.  v.  de  la  Russie  d'Eur., 
^nv«etè45l.  N.p.e.de  Sarator,ch.I.  dedistr., 

sur  l.T  Trouves  ,  avec  4  »"gl'  ,  des  lannrrïrs  1 1 

des  forges.  Lescnv.  sont  très-  fert.  et  couvert* 
de  snperbqs  forêts.  3,ouo  hab.  (Vsiv.). 

KOUZRETSK,  prl.  V.  (le  la  Ru-in  d'Asi'' , 
gouv»  et  à  85  I.  S. S.E.  de  Tomsk  ,  cli.l.  de  dis- 
trict, sur  la  Tonia,  vis-a-%i»  de  IVnib.  de  la 
Condona  ,  est  entourée  d'une  muraille  en  iiois 
avec  quelques  fortif.  en  terre.  Le»  marchands 
russes  viennent  v.chofclieV  les  a»artre«;aibe- 
lines  qui  vKunt  plu»  belles  quofiMcûtniiîctti». 
5oo  bail.  (Vskv.). 

KOVEUA.  b.  delà  Rufsied'Enr. (Slobode». 
d'Ukraine);  distr.  eC  à  s  L  4  R.N.O.  dn  VaAi. 

ROVJMA,  n.  KotWA. 

KOVPÎO  ou  CQVNO,  T.  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv»  et  à  »5  1.  O.N.O.  èe  ViUia,  ch.l.  de 
di«tr. ,  au  coofl.  do  Niémen  et  de  la  >'jUa ,  e<t 
mal  bâtie,  et  renferme  lo  égl.  On  rem.  le  bâ- 
timent é%'  l'anc.  coll.  de*  <jésuites.  Les  hab. 
font  un  comm.  asHîZ  consid.  en  blé,  lin  »l 
miel;  «on  hydromel  est  réoommé.  Ce  Ait  le 
.  lieu  ou  ,  après  les  plu»  sOMlbres  présage»,  Na« 
pult  i.n  lit  tioii  entrée  en  Ru^^sie  ,  Iiu»  de  la  fii- 
jieste  campagne  de  ibiS..  La  mont,  de  Fii- 
dentttrfr  ,  firés  de  cette  •▼..est  célèbre  par  son 
niapnîfique  couvent  de  r>  rdrc  des  CaiiialdU' 
les ,  dont  r<^l.  est  anùe  de  marbre  et  de  ma- 
gnifiques peinlnres%4iMo  bab.  (VaCv.).^ .  - 

KOVROF ,  T.  dé  te  Russie  d'Bww ,  |BiV*^  ^ 
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à  i6  I.  E.N.E.  de  V[»diuiir,  cli.l.  de  ^istr. , 
Bur  la  Cliasnia ,  Tait  un  pt>t.  conani.  de  chaux 
rt  de  pierre  à  chaux,  que  les  hab.  tirent  de* 
borBs  de  la  riv.  ;  elle  est  pauvre  et  entourée 
de  forélt  aur  un  terr.  sablonneux  et  peu  pro- 
pre à  la  culture.  (Vs^r.). 

KOWAL,  T.  du  R.  de  Pol.  (Masovie),  ayec 
I  chât. ,  5  egl. ,  1  brasserie  et  i  distill.  d'eau- 
dé  vie;  à  55  I.  O.N.O.  de  Varsovie,  et  4  ï 
S.  E.  de  Vrakbw.  1,343  hab.  (Sraix). 

KOWEL,  pet.  V.  de  la  Russie  d'Eur.  (Vol- 
bynie)  ,ch.l.  dedistr.,nrrsde  la  rive  f?.du  Fu- 
rjsk,  à  8u  1.  U..N.O.  de  Sivitoinirt.  961  hab. 
(Ciâsr. ,  Uass.  ,  etc., 3*  part.  4  t.  11). 

KOWENARA,  v.  d'A»ie,  Japon,  au  fond 
d'une  anse  sur  la  côte  de  l'O.  de  l'ile  de  Ni- 
pbon  ;  elle  est  au  S.O.  de  l'ile  Oki ,  et  au  N.U. 
de  Meaco  ,  en  traversant  l'ile.  Toute  celte 
côte  est  assez  hachée  de  baies  et  de  ports 
dont  on  ne  connaît  pas  an'^me  les  non)s.  Lat. 
Pî.  35»  4o'.  Long.  É.  iSa»  4'.  ^Malu.). 

'  KOWROWA,  v«'  «le  l'Ile  d'Owjhee,  une 
des  Sand\'vich,  dans  la  baie  de  karakooa,  où 
le  capitaine  Cook  fut  tuë  en  1779.  (Eo.(j*z.). 

KOZAkOW,  mont,  de  Btibeme  (HuntlauK 
■cign.  de  Gross-Skol,  qui  fournit  beaucoup  de 
quart/,  cristalline,  d'aïuélbystcs ,  de  calcédoi- 
nes, d'onyx  et  d'agates. 

KOZELETZ,  pet.  v.  de  ta  Russie  d'Eur., 
gouv*  et  à  17  I.  S.p.O.  de  Tchernigof,  ch.l. 
de  distr.  ,  sur  l'Ostcr.  On  j  voit  une  espi  ce  de 
citadelle  formée  d'un  rempart  de  terre  ,  dont 
une  partie  est  palissadéc.  (Vsitv.). 

KOZKLSK,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  f^ouv* 
et  à  i5  I.  O.S.O.  de  Kalougu,  ch.l.  de  distr. , 
•  vec  7  epI. ,  1  bourse ,  i  beau  mairlié  ,  au  cnni). 
de  la  Jixdra  et  de  la  Diacounka  ;  elle  est  bien 
bitie  depui<<  son  incendie  de  lyjj  ;  un  la  cite 
dans  lliisloiie  par  sa  belle  défense  contre  les 
Tarlares  :  le  souverain  ,  il  peine  Agé  de  10  ans  , 
•'enferma  dans  la  ville,  et  ne  voulut  jamais 
entendre  parler  de  capitulation.  3,6uo  bab. 
(Vsiv.). 

KOZIEGLOW,  T.  duR.  de  PoI.(CracoTic) , 
distr.  d^Olkusa,  à  i(j  I.  U.p.S.  de  kielcc. 

KOZIEMCE  ou  KOSZEMCE.  vi»  du  R. 
de  Pol.  (Sandumir)/ distr.  et  i  9  1.  N.E.  de 
Radom  ,  nr^sde  la  rive  g.  de  la  Vistule,  avec 
1  vinix  ctiât. ,  4  ^'p.^'  ,dcs  fui-ges  de  cuivÉ%  et 
de  fer.  1,600  hab.  (GAsr.,  IIass. ,  ctc.,3*  par- 
tie,!. II). 

KOZLAU,  T.  de  Moravie,  c'*  de  Prerau  , 
rem.  par  les  sources  du  l'Oder,  i^ii  bab. 
(Sitm). 

KOZLOF,  i'.  EcrsToaia. 

K0ZMIM:K  ,  T.  noble  du  R.  de  Pol. ,  iroi- 
Todie,  distr.  et  à  5  1.  E.  de  Kalisch,  sur  la 
rive  g.  de  la  Srenendry.  6C0  hab.  (.SrKi^c). 

Kr)S,MO.  DÉMIANSK  ou  COSMO-DÉ- 
BIIANSK,  T.  de  la  Ruiuiu  d'Eur.,  gouv>  et  à 
46  I.  O.IV.O.  de  Cazau,  ch.l.  de  distr.,  sur  la 
rive  dr.  du  Volga,  vis-à-vis  du  conll.  delà 
Vclioiiga.  Elle  a  5  6gi. ,  et  comm.  en  bois  et 
p/anrbfs.  5, 000  Iwb.  (V»*».). 

hli  \(JAU  on  CRACAU,  h.  d'Ail.,  R.  de 
Saxe  (Miioi<0  >  baiii.  ttà  61.  E.  de  Giokcu- 


bajn,  sur  la  rive  g.  du  Psalnilz,  avec  desfahr. 
de  toile  et  de  coulil,  des  distill.  et  des  blan- 
chisseries, aoohab. 

KRADOU  ou  CRADOU,  V.  d'Afr. ,  Cuinée- 
SAp.,cûtede  Bénin,  R.  et  à  4  I.  y  S.  de  kosie, 
cur  le  bord  se|)t.  du  lac  (^uraniu. 

kRAGEROE,  V.  marit.  de  Norw. ,  gouv» 
et  i  3o  I.  ?i.E.  de  Christiansand ,  daus  une 
pet.. baie  du  Cattegat,  hûtie  en  partie  surira 
rochers,  et  en  purtie  sur  pilotis,  se  livre  k  la 
pèche  et  à  la  navig.  Elle  a  1  égl.  Lat.  N.  58» 
Si'  35'.  Long.  E.  7»  10'  a*'.  —  i,3oo  hab. 

kRAinURG,  b.  d'Ail. ,  Bav.(rsar)-,prési. 
dial  et  à  ai.  S.O.  de  Mlildorf,  sur  la  rive  dr. 
■dv  rinn ,  arec  1  cLût.^  1  source  min.  65o  bab. 
{Stiix). 

kRAIMiOUHG,  r.  d'Ail.,  Illyrie.  c>«  et 
k  6  1.  N.O.  de  Trente,  sur  la  Save,  avec  5 
égl.  L  >  couvent,  1  citadelle,  était  autref.  la 
re»id.  des  margraves,  ce  qui  lui  valut  le  titre 
de  ville.  i,4oo  hab. 

kRAJOWA ,  r.  Caiïovi. 

KRAKATOA,».  C«ac*toa. 

kRAkÔW,  T.  d'Ail.,  d*  deMecklenbour^ 
Srhwcrin,  prés  du  lac  du  mt'^uié  nom,  à  4  !• 
S.S.E.  de  Guslron.664  hab  .(Stkih).  > 

KR AKOWlEC ,  b.  et  chàt.  de  Gallicic ,  c"« 
et  à  9  I.  K.E.  de  Prcemysl,  sur  1  aiTlueut  da 
San,  avec  1  jardin  botanique.  (Stbin). 

kRALI.NGEN,  VI'  des  P.-B.  (S.  -  IIoll.) , 
arr.  et  à  1  1.  Pi.E.  de  Rotterdam.  3,900  hab. 

kRALOWITZ,  V.  de  Bolu^me  ,  c'»  et  à  6  I. 
S.O.  de  Rakunitz  ,  but  de  pèlerinage  ii  la  sainte 
Vierge,  dite  Marie  Teinitz.  93a  hab.  (Stein). 

kRALUPou  kRALUPP,  r.  de  BohCme , 
c'*  et  à  6  I.  O.N.O.  de  Saatz ,  sur  le  Sf  o ,  avec 
1  source  min.  i3a  maisons.  (Sraia). 

kRAISDORF,  VI*  d'Ail.,  R.  de  Saxe  (Erz- 
grbirge),  baill.  de  Scliw.irzenberg,  fabr.  den- 
telle, renferme  du  l'ainiaut  daus  ses  cnv.  6a3 
bab.  (Stii.i). 

kRAI^HOLM;  pet.  lie  de  la  Russie  d'Eur. 
(Esthonie),  dans  la  ^iaruva,  rem.  par  la  cata* 
racte  d'Iola. 

KRANICIIBERG  ou  kRANABERG,  tc, 
•cign.  etchiit.  d'Aiitr.  (l*ays-au  •  desnous-de- 
l'Ens),c'*  infér.  du  Wiencrwald,  avec  1  bras- 
•crie.  1,109  hab.  (Stiik). 

kRANNERlE^OEN,  mont.  d'Italie ,  R. 
Lomb.-Vén.  (Venise),  éiuvéc  de  5,S4a  p.  au* 
dcsikus  de  la  mer.  ^ 

KRAPACkS,  ».  CAt^ATiixt. 

kRAP|VNA»  V.  delà  Russie  d'Hiir.,  gouv» 
rt  à  i3  1.  S. S.O.  de  Toula  ,  ch.l.  de  distr« ,  sur 
la  Plava  ,  avec  6  égl.  963  hab.  (V  név.). 

kRAPlMTZ  ou  kRZ^PKOWITZ,  vîno 
d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Silésie),  rég.  et  4  7  1.  |  S. 
d'OppcIn,  au  cuhÛ.  de  l'ilotzenplotz  et  de 
l'Oder,  avec  i  chit. ,  3  égl. ,  1  hospice,  des 
mantif.  d<;  toile.  i,i3i  fiab. .(Stria). 

KR  A.SCIIEOW,  mine  de  fer  d'Ail.,  fA.Vr, 
(Silcuie)  ,  rég.  et  c*«  d'OppeIn  ,  pii-*  de  Mala- 
pane,  avec  1  maùoD,  a  martinets,  4  feux.  ^ 
bab.  (Stbiii). 


1 


MâSSA.  ■ 

KRMllà,  V.  de  MtoM^iè,  oi*d«PkMW« 
•éparée  ât  Méaérttz  par  la  Roczwa,  è  Ift  L 
£.p.S.  d'Oim&tt.  1^74  (laij.  (StCir). 

-  KRiSNIEWIGE ,  t.  da  R.  de  PoL  (Maao< 
▼ie),  distr.  de  Kuttno,  «or  la  Bwn*sà  94  U 
O.p.N.  de  Varsovie. 

KRASmKoa  KRASNISTAN,  t.  do  R.  de 
Pol.,  woinidie  et  à  ts  L  8.O.  de  LnbUa,  dirtr. 
de  Janow  ;  avec  i  égl.  cathol. ,  «Krecqaef  «  J 
coavent.  9^88  bab.  (Srain). 

KRASIfOB,  b.4e  le  Rinrf»  d'En,  ^odo* 
lie) ,  disir.  de  JeBpolt  à  3oL  B.p.11.  de  Ke- 
meacU.  .  .*  . 

ERVSNOtfi^SBLO,  de  le  Umii»  dlBar. , 
ffoav*  et  1 9  J.  ^  de^8*>Fitenbo0igt  dIrtr.  de 
Sophie. 

KRÀSNOT,  pet.  T.  de  U  Riutie  d'Enr., 
ffour'  et  à  38  1.  S.  di-  Pskof,  dkfr.  de  Hotor- 
,  tar  la  rive  g.  de  La  SîaeUi. 

KRASNO  IARSK,  t.  de  UBnssic  d'Etir., 
gMlv«  et  4  9  1.  N.E.  d'Astrakhan,  rh.l.  de 
oUtr.  ,iiur  une  lie  formf-e  par  le  Volpa  et  la 
riT.  Alfi'ara.  S<!s  bab.  ii'occup<-nt  bi-aticoup  do 
la.pècbe  «t  du  ierdioage.  Le»  pommier*,  les 
poiffien  et  le  figne*j  léoeÛMeot  trèa-bien. 
a,eoo  bab.  (Vsir.). 

KRASNO-IARSK,  de  la  RuMÎe  d'Enr. 
rTaurîde),  fur  la  presqu'île  de  Crimée.  Lat. 
fi.  45*  o*  45'.  Loog.  E.  ii»  17'  i5'.  (GâUTTisa). 

KRA8irO.IAMK  on  ORA8NaiAR8K,  v. 

de  la  Russie  d'  A«ie,  pou»*  et  à  60  I.  d'Ié- 
ni^Acisk,  ch.I.  de  distr. ,  au  coniF.  do  la  Gatcha 
et  de  l'IénisM  i ,  et  «ur  le  gr*  cheaain  de  Tumsk 
Il  Irkoutsk.  On  j  fait  un  pet.  cumm.  do  roiir- 
Tures.  Le»  enr.  gont  extrêmement  fcrt.  Lat. 
fl.Sô*  55'.  Long.  E.8()*. —  3,5uo  liab»«  jeoet* 
pria  ceux  de»  vi**  voisins.  (Vsiv.). 

KRAS.XOIE,  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouT* 
«t  à  I  a  I.  S.8.0.  de  8inolonsk ,  ch.l.  de  dialr. , 
aiir  la  Sfinaïa,  avec  a  égl.  Elle  fut  occupée  en 
181  a  par  les  Français,  qui  en  furent  chassés  le 
S  novembre.  1^  9-9t  le  8  de  même. mois  il  j 
mmt  ploi»  èogagemenf  eetn^eex  et  léi  HoMce. 
a,eeobeb.(Vsav.).  .  ^     '  . 

KRA8IIOT.KHOLM  en  GRASIfOf. 

K  H  O  L  M  ,  pet.  V.  di-  la  Ru^Me  d'Enr.,  gouv» 
et  k  I.  N.N.E.  de  Tver,  cb.l.  de  distr.,  en 
conn.  de  la  Mogelcbe  et  de  le  NAlêdlae.  1,776 

hab.  (Vsï».). 

KRAS.NO  KOUTSKonCRASNO  KOUTSK, 
.pet.  T.  de  le  Rnatie  d'Eur.  (filobodea  d'Uk- 
raine), distr.  et  it  10  \.  S.O.  de  Bugodukhov, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Merla.  4,5oo  bab.  (Vsév.). 

KRASRO-OUPIMSK  ,  ville  de  la  Russie 
d'Enr.,  gonv«  et  à  \j  I.  S.S.E.  de  P.rm,  ch.L 
de  distr. ,  sur  U  rive  .dr.  de  l'Oufa  ,  entourée 
d'une  enceinte  én  bob  et  de  tours  qui  la  ga- 
rantissent d'un  coup  de  main  des  peuples 
fiacUkirs.  Ses  env.  aboodeçt  en  miaes  de  fer 
et  de  enivre.  s,5oo  beb.  tVsiv.). 

KR  \SN(VpOL,  V.  du  R.  de  Pol.  (Aogutto- 
WO,  dislr.  tk  Seyny ,  à  5  1.  E.  de  SuwalLi. 

K«AS>'OPOLE  ,  b.  de  la  Russie  d'Eur. 

(Sjobodes  d*UknlM) ,  dlMr.  «t  èiSl  &H.E. 
d»Lebediiif. 


KRBIMTZ. 

KRASNO  SLAV ,  ou  CR ASNO  SL AV ,  pet 
endroit  de  la  Russie  d'Eur.  (Vulhynîe),  dIstr. 
dc  Zaslavl,  snrlaViëpra.  En  1 588  l'archiduc 
d'Autr.  Maximilien  ,  après  avoir  été  bjiitu 
par  Zamuisky,  siirlafront.de  la  Sil^^ie,  fut 
Mit  prisonnier  près  de  cet  endroit.  (>'siv»). 

KRASNOSLAW,  v.  du  R.  de  PoL,  ifoi- 
Yodie  et  à  la  1.  S.E.  de  Lublio  ,  cb.l.  de  dist: . 

KRASNO-SLOBODSK,  de  b  Russie 
d'Eur. ,  gouv*  et  à  44  I.  N.O.  de  Penae,  cb.1. 
de  distr. ,  sur  la  Mokcha  ,  fait  un  cona*  eUCB 
oonsid.  en  blé.  4>4^u  bab.  ^Vsév.). 
•  KR  ASSILOW-,  b.  de  le  RnMÏe  d'Enr.  (Vel- 
Innit),  distr.  do  Staro-KonstaniinOW»  MT  fal 
Siutz,  à  4t>  I.  U.S.O.  de  Shitomirs. 
KRASSOVÀ  ou  KRASCUOWA,  v.  Eie* 

GBAC. 

KRASZNA,  comital  de  la  TransTKanie 
(pays  di's  Magyares)  ,  borné  à  l'O.  par  la  llou- 
grie  ,  a  5o  1.  c.  Les  mont,  ^cbumlyo  et  Rehs« 
et  U  riv.  du  même  nom  le  travciaent.  il  ibnr- 
nlt  boh ,  borah ,  ehèTies ,  ébeva w  et  poicia  II 
renferme  i  b.  ,  73  v(**,  e  nétairietf  etwdl* 
vise  en  4  c**.  (Siei»). 

KR^SZNA,  b.  du  comitat  ci'dessus,  est  le 
lieu  d'assemblée  ,  et  a  des  belna  nblnd*.  Dilfe 
6  I.  S.  de  Katfnar.  (Stiii^). 

KHASZNA-UORKA  VARALLYA  ,  b.  de 
Hongrie  (cl*  en-deçà  3e  la  Theiss),  comitat 
de  ùômdr,  distr.  et  i  1  1.  E.  de  RosenaUf 
eveo  t  chit. ,  1  épi.  catho!. ,  des  tnioes  de  vif- 
argent  et  de  cinabre.  (Stri!*), 

KRATZAU,  b.  de  BnhAme  ,  c'*  et  i  laL 
N.  de  Bunzlao,  seign.  de  Grafcnstein,  avco 
niat.  et  fabr.  de  %om  et  de  dinp.  i,bio  beb. 

KRATZAU,  de  Bohème ,  c'*  de  Kùai* 
giugrita.  1,188  beb.  (8YBin). 

KRAUPEN,  t  .  Cnu  rF^. 

KRAÛTERGERSUËiM»  tc«  de  Fr.  (Bas- 
Rhin),  «rr.  eti  7  U  ]f.p.B.  de  8cbeleitalt« 

sur  l'Egers.  i,O00  beb* 

KRAW ,  isthme  d'Asie,  prteqttile  an-delà 
dn  Gange  ,  entre  la  mer  des  Indes  et  le  gulCi; 
de  Sl.mi  ,  de  25  I.  de  large,  s'ctend  entre  Icsa 
et  13'delat.  N.,et  entre  les  (^6  r  t  97»  de  lung.  É 

KRAWAfiG,  V.  de  l'archipel  Asiatique^ 
l'ile  délava ,  seign.  du  même  nom  ,  résid. 
du  prince,  sur  la  riv.  du  mi'me  nom,  fait  on 
bon  comm.  (Gaspasi,  Uass.  ,  etc.,  4*  P^tt. , 
t.  IV). 

KREBEN  ou  KRÔBEN  ,  v.  d' AIL  ,  Él.-Pr., 
prov. ,  rég.  et  à  30  \.  8.  de  Foscn  ,  cb.l.  de 
c'*,  avec  I  égl.  catbol.  930  bab.  (Stbui). 

KREBSOgE  ,  usine  d'AIL,  Él.-Pr.  {CMrf^- 
Berg',  rég.  de  Dùsseldorf,  c*»  de  Lennep,  sur 
la  Wipper ,  avec  monUna  à  fonlott  .et  filatuiee 
de  laine.' (.Srain). 

KREBY,  b.  delà  Russie  d'Eur. ,  gouvi  età 
•oL  8.E.de  Vilne,  distr.  d'Otmlene.  6eohab. 

KREBRBBINSTETTEN  ,  V.  d'AlI. ,  pr.-d* 

de  Badc(Lac*et-Danub>  },  distr.  et  à  a  I.  >. O. 
de  Mûsskirch  ,  pirtrie  du  célèbre  pater  .ibia- 
bam  a  SanctA  Carâ.  46a  hab.  (8«Bi.>}. 

KABIAItz,  b.  de  Bohdne»  «•«.  de  Lott- 
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meriti,  gur  le  niins.  dn  mfme  nom  ,  »rec  dei 
fabr.  de  toile  et  blancl)i<»rrie8.  868  hab.  Près 
de  là  c»t  le  d'Oberhrcibitz  ,  a?ec  une  ver- 
rerie. (Stiim). 

KRÉM*:NETZ  ou  CRlÉMÉNETS.  v.  de  la 
Ru  sic  d'Eur.  (^  «Ihvnif)  ,  ch.I.  de  dinlr.,  sur 
l'Irva  •  avec  I  ch&t.  rort  »ur  i  luont.  eacaroce 
Duit.  5i  I.  O.  de  Sbitoro  irt.  (\  8iv.). 

KREMEIHTCHOUG,  v.  de  la  Russie  d'Enr. 
gouT»  et  i  3o  I.  S.O.  de  Pollava ,  ch.I.  de  dis- 
trict ,  au  conll.  du  Kagamiik  et  du  Dnieper  , 
•Ur  lequel  il  y  a  un  pont  volant  ;  elle  a  2  i  gl. ,  1 
école  normale,  a  maisons  d'éducation  de  jeu- 
ne»  personnes,  dont  une  pour  les  demoiselles 
nobles;  1  raff,  de  surre,  1  manuf.  de  cha- 
peaux ,  1  fabr.  de  mlp^lrc  ,  plus,  saronneriei, 
de»  magasins  de  liqueurs  ,  etc.  Elle  comm. 
ca  tabac,  poisson  ,  fruits.  Lat.  N.  4o«  V  a8' 
Long.  B.  3i*  8'  45».  —  8,000  hab.  (VitT.). 

KREM?(ITZ,  T.  libre  de  Hongrie ,  ch.I.  du 
cnmitat  de  Bars,  située  au  milieu  de  mont,  fort 
élevées,  et  entourée  d'un  double  mur  et  de 
i^urlques  oastions,  renferme  3  égl. ,  1  luthé- 
nenoc,  1  calviaiiitfe  ,  1  catholique ,  i  p)in- 
nase  Inihérien',  1  ch.At.  1^  v.  proprement  dite, 
peuconsid.,a  des  faub.  trZ-s-etendus.  Elle  eat 
célèbre  i»ar  «es  mines  d'or  et  d'argei^t  :  c'est  * 
Kreronitx  que  siège  la  chambre  rojale  des  mi- 
nes, et  rhôtrl^Jes  qionnaies.oii  s'envoient  tout 
l'or  et  l'argent  eiiploilés  dam  les  aut/cs  v.  mi- 
nières. La  contrée  des  mines  d'or  se  dirisc  en 
partie  antérieure  y>  qui  renferme  7  mines,  et 
en  nartie  posiérieuic,  qui  en  contient  a.  Dist. 
3G1.      de  Bude.  Kl, 000  hab. 

KREMPE,  r.  du  Dan.  (Ilolstein),  avec  i 
école,  i  hôpital,  fait  un  comm.  consid.  de 
bestiaux.  Diit.  a3  I.  S.O.  de  Kiel.  i,o5o  hab. 

KREMS,  V.  bien  bâtie  d'AII.  ,  Autr.  (Pays 
au-dessous  de  l'Ens),  ch.I.  du  c'«  sop.  du 
Blanhartsbcrg,  près  de  la  rive  g.  du  Danube,  a 
I  manuf.  do  v«  Itium ,  et  prés  de  la  ».  1  abon- 
daifle  mine  d'alun,  pour  laquelle  on  a  établi 
1  raff.  :  le  safran  «le  Krcnis  eut  d'une  qualité 
sup.  et  le  orioc.  objet  de  comm.  Cette  ».  fait, 
cuire  le  bbnc  qui  porte  son  nym  ,  des  laina- 
ges, de»  soieries  ,  des  ouvrages  en  fer  et  en 
acier,  et  surtout  des  limes.  Dist.  ai  I.  O.IV.O. 
de  Vienne.  Lat.  N.  48'  ai'  3o'.  Lune.  E.  i3« 
i5' 45'.  —  3,600  hab. 

KREMSIR.  place  forte  d'Ail.  (Moravie 
propre) ,  près  la  rive  dr.  de  la  Morava  ,  passe 
pour  l'une  des  plus  belles  v.  de  la  Moravie, 
etjuMséde  1  gymnase;  l'archev.  d'Olmatzyre- 
side  dans  un  inagnitiqiie  chlt.  qui  renferme 
des  galeries  de  tableaux  ,  des  collections  scien- 
tifiques et  I  bibl.  Les  jardins  ,  les  cascades 
répondent  4  l'architecture  de  l'édiGcc.  J)isL  L 
1.  \^.%.0.  d'Olmiitz.  4.000  bab. 

KREM.SMUNSTER  ,v.  CiRMSHuifSTii. 

KRESLAVL  ou  CHESLAVL,  jolie  pet.  t. 
de  la  RiMsic  d'Eur.  (Vitebsk)  ,  distr.  eti  la  1. 
E.  de  DOnabuurg  ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Dv>ioa, 
est  réguliércinnit  b.lfie  en  briques,  et  appar- 
tient au  comte  de  PJater,  qui  y  possède  1  châ- 
teau superbe  entouré  de  jardins  niagnifiquca. 
(Vs^r.  . 

K  BEST  A ,  11«  de  l'océan-glacial  Arctique  , 


KRISTSOR. 


prés  de  la  côte  du  S.  de  la  Nonv.Zemble,  dan» 
le  détroit  de  Waigatï,  par  70»  3a'  de  lat,  N, 
et  Sj»  de  long.  E.  (Mai.uah). 

^  KESTi  A  ,  Ile  de  la  Ru>t»ic  d'Asie  .  province 
d'Valout.Hk  ,  de  forme  triangulaire  ,  à  l'emb.de 
de  la  Léna  ;  elle  a  au  moins  4  I.  de  large. 
KRESTZY.  V. 

KREUTZ  ou  KORÔS  VASARHELY,  v.de 
Hongrie,  Croatie,  ch.I.  du  comilat  de  Kùrûs, 
siège  d'un  év.  de  grecs  unis,  v.  royale  sit.  dans 
1  phine  ,  près  la  source  de  la  (ioikonicza  ,  a  a 
égK  calliol.,  I  de  grecs-unis  et  1  haute  ccule. 
Dist.  i5  1.  E.S.E.  d'Agram.  1,800  hab. 

K  REU-TZBERG  ,  mont,  sur  les  front,  de  la 

Bohême  et  de  la  Moravie  ,  élevée  de  a,o44 
au-dessus  de  la  mer. 

KREUZEBBR,  v.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Saxe)  , 
rég.  d'Erfurt  ,  c''  de  Heiligcnstadt ,  avec  ua 
châL  i,ouubab.  (Stiix). 

KRELZERKELD,  v««  de  la  Transylvanie, 
comitat  de  Thorenbourg ,  prrt  la  mont,  do 
Torder  Spalten ,  où  Trajan  vainquit  les  Daces. 
(Srism). 

KREUZLlBERG,i;.CaispALT.      .  . 

KRGEZOVITZE,  pet.  endroit  du  R.  de 
Pologne  iCiacovie),  sur  la  koudava,  avec  de« 
bains  ferrugineux  et  sulfureux,  des  usines,  dea 
carrières  de  marbre.  On  trouve  du  charbon  de 
terre  prés  du  couvent  des  Carmélites.  (Vskv.) 

KRICHEN,  vi'd'All.,  Ét.-Pr.  (Silésie),rég. 
et  â  a  l.  I  de  RreHlau,avec  un  cLât.,  1  beau  jar- 
din et  1  ermitage.  (Sxxi»). 

KRIEBEN  ou  KRZYVEN,  v.  noble  d'Ail.. 
Ét.-Pr.  ,  prov.  et  reg.  de  Posen  ,  c"  et  â  5  1. 
S.E.  de  kosten  ,sur  l'Obra,  avec  1  égl.  catboL 
et  55u  ha4}.  (Stkir). 

kRlEGERNou  KRIER,  t.  de  Bob<^me , 
c'»  et  à  4  1.  S.p.O.  de  Saaiz  ,  sur  le  Goldbach, 
avec  de  riches  carrières.  106  maisons.  (Srain). 

KRIM-ADASSI,  V.  CaiHéi.- 

kRlMMLER-T.\UERN,  mont.  d'Antr. 
(Pays  au  dessus  de  l'Ens),  c'«  de  Salr.bourg, 
foi-iant  partie  des  Alpes  Noriqiies,  est  élevée 
de5,a8Sp,  (Sram). 

kRIONERA,  pointe  de  l'ilc  de  Zante,  une 
des  lies  Ioniennes.  Lat.  N.  ô?»  48;  4o'.  Lone. 
E.  i8«  54'45'.  (PtsDv).  " 

kRIOUkOV,  V.  de  la  Russie  d'Eur.  (Kher- 
son),  dintr.  et  â  10  K  N.iN.E.  d'Alexandria  , 
sur  la  rive  dr.  du  Dnieper,  avec  1  jardin  bo- 
tanique impérial.  i,aoo  hab.  (Gaspabi  ,  Hai- 
.  SEL,  «te.,  5»  part.,  t.  II), 

KRISEl,  r.  Kbtsiv-Ostiot.  . 

KRl.STIAPî  ou  NEliSTADT,  »f  de  la 
Transylvanie  (Pays  des  Saxons),  distr.  et  a  i 
I.  \  S.S.O,  de  Kronstadt,  présde  la  rive  dr.  d'un 
affluent  de  l'Aluta,  avec  1  égl.  luthérienne  ,  1 
grecque  et  1  fabr.  de  puteNc.  a.iiG  babitans.  . 
(STam). 

KRISTINEUAMN,  i;.  CaisTiHiBAHif. 

kRISrSOR,  v.de  la  Transylvanie  (Pays 
des^iongroi») ,  comitat  de  Zflraiul  ,  distr  et  à 
iL  E.  de  Brad.  et  a  E.S.E.  d'Aitenbouiy, 
•Tcc  t  miQ«  d'or.  (Siiih).^.  .  .  , 


KRÎS7.BA.  '  W 

KRISK6A,  d»  T.muijlfaoie  (Paw  d« 
taxons) ,  dtitV.  <fe  Kronttadt ,  mite  tfiii  hab. 

KRi  rCUËF  ouCRlTCHEF.b.  de  la  Riu- 
aie  4'Eiir.  ,  |^>UT<  et  »ù  1.  G.  de  llohilftT  , 
dittr.  de  ClimoTitc  L!.  On  en  parle  »QUTent 
dans  les  guerre*  des  Kii««ci  et  des  Polonais  ; 
c*e«t  Ûi  que  Chartes  XII,  m  170S,  passa  la 
Soja  pour  aller  à  Pr)l!nvi.  Il  jr  a  i  cliât.  en- 
toure de  foMés  et  de  jialisaades,  loëgl.,  i 
•jns^fçae  et  1  aasison  de  poste*  (Tsiv.). 

KR1\VA>' ,  mont,  de  IlonîrrJfe  (c'«  en-^eçk 
du  l).inube)  ,  comitat  de  l^piau,  élefée  de 
i6  p.  aii-d«BsttB  de  la  mer.  (Sraia). 
KRIWITZ ,  V.  Caimi.  - 
KROl)\  KVGl'K  ,  frr.  rir.  de  la  Russie 
d'A>ic  (Kauilchatlrti)  »  tlonl  If»    bord»  sont 
rouverts  de  mélète,  est  rem.'  par  la  cascade 
qu'i  lle  rurnie  en  sortant  du  lac  GronotC)  et 
■ous  laquelle  on  peut  se  promener  sans  «9 
«HMiller.  (VsiT.). 

KUOÏA  on  CHOÏA,  sandjak  de  .la  Turquie 
d*Eur.  ,  poclu  de  Sculari,  est  borne  au  N.  par 
leSSandjaUs  de  Scutari  et  d'iakova  ,  à  l'E,  par 
ceux  d«  l>risrendietd'Qkhri4a,att  S.  parce 
dernii  r,  et  à  l'O.  psr  ceiirde  Tynrtineet  de 
Sctttari.  Il  a  17  1.  I  de  Ion;;  sur  l3  4  i\  de 
br|r«:ur.  Ce  pajs,  couvert  de  mont.,  surtout 
dans  la  |ierue  sept,  oii  Ton  rem.  le  mont  Ke- 
rouhi,  est  arrosé  par  un  er.  non>bre  de  rit.  , 
d«>nt  lesprioc.  sont  :  le  Malt,  la  Vardasa,  la 
iiél»>raedB,  la  Vetika  Pand*et  le  Drin,  qui 
en  forme  toute  la  limite  sept,  et  une  partie  de 
lâ  limite  occ.  Ce  sandjak  prod.  du  blé  et 
bèaoÎBOapde  buis.  Les  bab.  sont  un  mélange 
d'Albanais,  de  Scrtrienset  de  Uulaares.  lisse 
«ont  maintenus  indép.  depuis  Skaaderbcrg. 
JjC  ch A.  est  Croïa.      ce  mot. 

KROISBACII,  b.  de  Honffrie  (ci*  au^eU 
49  DanubeJ,  comilatet  àil.|  li.p.^S,  d'CBden- 
boet^t  sur  la  rive  occ.  du  lac  de  IVen>iedl»  r  , 
■  vrc  I  cbftt.tdetcaniireactipapetetie.  i,io5 
Lab.  (Sisis).  -  ..  ■ 

KROJAKKF.  ou  KRAJEKNA,  ville  noble 
d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Pr.  Or.) ,  rig.  de  Maricofver- 
drr,c'»rt  à  a  I.  i  S.p.O.  de  Platow,  sur  le 
Glominbach»  avec  1  égl.  catbol. ,  1  tutheiien 
ne,  1  synagogue,  1  bospice ,  |  manuf.  de 
diap  ,  1  brisserie ,  1  distill.  d*ea»de>vie.  »,646 
bab.  (Stbi;i). 

KUOKBR  on  CROKER  ,  île  du  Gr.-Océao 
équin.,preK  de  la  côte  sept,  de  la  ISouv.-lloIl., 
'fta  N.O.  dé  la  baie  Mnubtenorii»,  et  au  ?s.V. 
de  la  péniosule  de  Goboorg»  dontle  détrdit  de 
Bowjen  la  sépare  ;  elle  a  env.  8  I.  de  Irâg  anr 
1  de  lat^c.  I-c  cap  du  même  nom  la  termine 
aa  N.  Lai.  S.  11*6'.  Lon^.  E.  i5o  '  la'. 

KROM  VEiZ  ou  CUOLEVLTZ,  V.  de  la 
TiBSBÎf»  d'Eiir.  ,  goov»  et  *  4  '  1  K.  de  Tchcr- 
nigof,  cli.l.  de'distr.,  sur  U  pet.  rir,  nom* 
niée  Dobrjè-Vody  ou  fiunoea  «aox.  Blle'ren- 
fermes  égU'et  10,000  b«b.,  j  comprit  ha 
vs**  voisins.  (Vsiv.). 

KRÔLLWITZ,  VR' d'Ail.,  Ét.-Pi.  (Saxe)  , 
rég.' de  lleraeboarg,  c'*  de  la  Saale,surla 
Saaie,  avec  une  pa[icterie.  a8o  bab.  (SzSUi)* 
KUOMAU,  V.  Mâiaisa-ikaoaAo» 


t  KRONSTADT.. 

KROMBACn,  Vf' d'An.,  Bav.  (B.Main), 
•pr  le  Spessart,  avcd  1  cbit.  91 1  bab.  (Sviia).  • 

KROMMEXE,  v«»  des  Pays-Bas  (N.-II.  11  \ 
arr.ctàa  1.0.  de  Uoorn.  Les  hab.  fabr.  les 
meitlenres  toiles  à  voUei  de  la  Bollaadë.  t>70O 
bab. 

KROMOLOW,  T.  du  R.  de  Pol.  (Csaco- 
Tie) ,  disir.  d'OIkusE ,  i  i4  i-  O.8.O.  de  Kielee. 

KROMY,  V.  de  la  Russie  d'Ear.,  gonv»  et  à 
ql.  S.  d'Orel,  rli.l.  de  distr. ,  au  confl.  delà 
riedna  et  jle  la  kioma ,  avec  7  égU  3,000  bab. 
(Vs*v.). 

KBOXCIILOT,  r.  Cbosbchot. 

KRO!SKAR  \  ,  rie  jnr  la  côte  occ.  d'Irl., 
à  1  1.  i  S.S.E.  du  poft  de  Nafdoy,  immé- 
diatement en  dedans  de  la  pointe  du  .>'.0.  de 
l'entrée  du  N.  de  la  baie  de  Galloway.  EUeest 
saine,  mais  il  n'y  a  pas  de  passage  sntre  dlÉ 
•I  lea  lica  llalea  lit.  a«  N.B.  (M^liam). 

KRONOBEnc  V^f  f-  fip  Suède,  formée  de 
la  partie  la  plu»  mer.  du  Smaiand ,  est  bornée 
aa  H.  par  le  Jônkôping ,  à  l'E.  pacic  Gsimar, 
au  S.  pi.r  le  Blekinp  et  le  Christ tan«tad,è l'O. 
parle  Ualm.«tad;  il  a  3o  1.  de' long  sur  M  de 
ttûye,  et  477  L  c.  Deux  chaînes  de  mont,  pier- 
reuses la'traversent ,  et  sonl'crpendaotrecot»- 
vertes  d'une  terre  légère  .mats  prodectîte, 
Onirale  lac  Bolmen  sur  la  limite  au  N.O. ,  on 
r«n.'ençore  ceut  de  jUetg)i,  d'Innaren,  de 
Malkroken ,  de  Ro.ttnem  ,  d'AsBen,  dé  Salen , 
de  Mi*  n  et  de  Mokkelu.  I,»  Lupa  est  la  riv.  I» 
plus  cuosid.  On  y  jouit  d'un  .climat  serein  et 
tempéré.  L*agricaltnre  foumil  «saex de graint, 
de  lëgiimes  et  du  lin;  mais  la  prov.  ne  pos- 
sède rie»  au)re  chose  dan*  »es  iniiiienses  forêts 
et  ses  mont,  si  étendues.  Les  truii|teaiii  y 
abondent  ;  on  y  élève  ausni  des  abeilfes.  L'cx- 

Eloilalion  des  mines  de  fer  est  d'un  gr.  prod. 
•eaport.  consiste  en  bétail,  bui"»  ei  Ter.  La 
TKip.  s'élève  à  101,39a  hab.;  attendu  b  fai- 
blesse des  imiyens  d'exisleoce*  elle  ne  sW* 

croit -que  !eii  Icincnt.  L.i  prov.  fDiin"-  une  par- 
tic  du  lehsort  do  la  haute  cour  uc  jriikiiping. 

KRO.NOTSkOÏ-iVOSà,  sur  la  cote  de  l'E. 
du  kamciiatka,  à  5o  et  quelques^  I.  dans  le 
r>.E.  <lc  l:i  !i:iie  d'Avatcha.  Le  cap  Kronotskiy 
est  a  peu  pixs  li.  cl  O.  avec  l'ilc  de  Gel'ri» 
une  des  îles  Behring.  Ut.  H.  54*45'.  Loag. 
E.  1 5r,"  i  ('.  (Malbam). 

KROiNSrAUT,  GRONSTADT  ou  BL'R- 
ZBNLAND,  en  hongrois  BaAsao-Vtetes ,  v.  H- 

Imc,  rov.'ilf  de  Transylv. ,  pays  de*  Saxons,  «  h.!, 
de  dislr.,  entre  le  l  om&s  et  le  Viedeu,  au  pied 
d'ooe  rolline  escaepée  aw  laquelle  est  sit.  la 
citadelh'.  Olte  ville,  cnv.  de  morS  et  de  fos- 
ses, a.  3  faub.  On  y  rem.  les  métropoles  de» 
catUol.  et  des  luthériens,  la  maiv)n  de 
la  douane ,  le  théâtre.  Elle"  renferme  6  cgL 
luthCiiennes,  1  catluil.  et  a  grecques,  !  cou- 
rent de  cordelicrs,  1  séminaire  et  i  f,'v  n)n3«c 
lutliéiicoavec  bibl. ,  1  école  normale ,  1  «^cole 
militaire,  a  hôpitaux,  dea  manuf.  de^drap» 
couvertures  de  laide,  toiles,  indienne», 
peaux,  pa^semeotarie,  etc.;  des  tannerie», 
teintureries  igr. teint,  dea  forges  et  1  pape- 
terie. Le  conim.  y  est  In  s  actif,  prinr.  sT«« 
ia  Valachtc.  Dist,  iol.  E.S.E.  d'Ucrmaosladt 
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•  KROOR. 

3;Lfï.N.O.  de  Bukarcst.  LaL  N.  45»  5C'  m/. 
Long.  E.  a3*  i5'3a'.  —  aj,uoobab.  (Stkia). 

KltOOIv  on  KBUK  ,  V.  d'Asi**,  IV-iip  ,  prov. 
Pl  à  5o  l.  M.Ë,  de  Keiinan,  ch.l.  du  distr.  dr 
Nirrmanfbir,  et  rvsid.  d'un  gOiiV^,  c»t  bmcs 
gr.  e)  enT.ii'uD  fuKst:  profond.         |        ,  • 

KnOl>f:LIIV,v.d'AlI.,-d'dc  Mcckîcnhotti^ 
Srl|y»crin,  ovcc  i  falir.  de-  pipes;  à     1.  N.É.  ' 
de  WisniBY..i|3i  1  bab/^STmii).  . 

KROIM*,  vi*  d'Iîlyrif,  gouv«çtr»«  de  Lny- 
bach,  avec  i  mine  de  fer  ,  i  liaiit-founirau , 
des  martiii»  i>  f  i  i  forge  à  aiguilbra.  (St;iiim). 

Knopi't.NSTAnT  ou  ch6i*pe\stedt, 

T.  d'Ail.,  Ét»-l*r.  (Saxe),  rë^.  à.;  l.  ].  S.O. 
dcMapdeb^ui-p,  c*<tetii  6  1.  N.!^.0.,d'Asç;lij  r»-' 
Irben.  Klle  est  cnlonrée.de  murailles.  On  la  , 
divise  e"n  vieille  et  nouv.  Il  y  .n  i*ét»l.  et  i  lio- 
pilal.  On  cultive  beaucoup  du  lin  5ur  ^on  tcrrit. 
hab, 

KROS>iO ,  T.  de  Gallicic,  c*«  e»  i  6  I.  E..S.E. 
de  Jasb  ,  sur  la  Wirfok-»,  aver  A  viçux  cliât. , 
acuavcnsde  capivriosct  dp  Qtinocitcs.  ((,<)f)n  b. 

KROTI>'GEN  (OBIÎÎl  ET  L^TEH),  deux 
T«"  nobles  d'Ail,,  gn-d*^  de  «ade  (Treisaru- 
et-Wie.«eii) ,  baill.  et  r  1.  4^^:0.  drf  SUu- 
fen ,  arec  i  prév<Kt%      ao  Iiab.  -(STam). 

KROTOSZYfj,  V.- d'Ail.,  l'it.-Pr. ,  prov.  , 
ri'g.  el  à  5  1;  E.  de  l\>sen,  xb.l.  duc''  du  mê- 
me nom  ,  avec  7>  portes ,  i  tliiit,,,  a  l'gl.  ,  i  «y- 
naeogvP,.!  <:ouvenh,.i  bojpice  ;  faLr.  drap, 
tnilr ,  cuir,,  t^bac;  elle  a  def^brasseneti  et  (R.h- 
tillerie» d'eau-de-vie,  et  comm*  en  laine.  4x^37 
Lab.  (Stcis).  .        .  • 

KROTZKA  ,  pel..v.  de  laTurn.d'Ëur.  (.Ser- 
vie),  sur  la  rive  dr.  du  Danube.  llj»'y  livia  en. 
ty^Mme  bataille  entre  les  Impériaux  et  les 
Iwm  ^  dans  laifuelle  les  pcemij'rs  ciiient 
5,^oo  homuicit  de  tués  et  4i5uo  de  lilciisés. 
DjsI.  5  I.  S.V.  de  Belgrade.  (Eo.Gac.^.  ' 

KROD^A'U,  Afr.  nec.  ,cùtr  deT^Iaiaguette. 
Lal.  K.  4*  55'  5o'.  (LiCHBi.ita). 


«0  KR7.YZ 

KnU.SCIIWil7>,  V.  de/Ét.-Pr.  fPoscn), 
rég.  de  Jfiomberç,  et  a  4  I.  S.p.li,  d'Jno- 
rarla<\',  sur  le  lac  (>nplt>,  avec  un'  eou'vcnt 
antref..  la  résid.  cks  Via»! ,  dont  de<H  endent 
plus,  rois  de  Pol.  et  les  ci-dev.  ducs  do  Sile- 
•ic.  i35  bab.  (StriV). 

"•  KRUSENSÏERN,  cap  du  (îrnonland.  Lat. 
!S.  ;i«  5a'.  ^.ong.  O.  ^4°  5a'  »5'.  (Scokkmi^  . 

KRÎJSENSTERIV,  cap.de  l'océan' glacial 
Arctique.  Lat.  >.  68»  4*''-  Long.  O.  ii7"4'. 

(I''UA!«RI.I1«). 

kRLiSE.NST^HN  on  CAPBMUR,,  Ile  du 
Gr.-Ocean  éqnin.  Lat.  î\.  ib»  %y'  1 5'.. Long. 
E.  iGjt  3p' 4.';'.  (Komnea). 

KriUSEN'S'rEHN,  groupe  de  pêf/îlô»  du 
<ir.  -Orcan  (^cjiîin.  (îles  Rassvs) ,  à  l'E,  de  Lafa- 
rcir,  decnuvrrl  en  i8\G  par  Kol7.«  bue^Lc'<:eu- 
treol  pçri5«Tlclat.  S.  cti5i»  r  1 5' de  long.' O.* 

KRYLOF,  V.  de  la  Russie  d'Kiir.  (khrt- 
son),  di.str.  et  à  lo  1.  h.  d'Alrxandria ^  près 
du  conll.  de  la  Ti<isniiua  et  du  J)i»iepr|-,  aveo 
a  égl- ef  a  couvens.  2,200  Lab.  (G^rAki', 
Il4!.sKr^  etc. ,  5' part, ,  t..U).  • 

KRYMER,  pet,  ik  de  l'archipel  Viatique, 
dans  Ja  n^er  dts  .Moluques ,  à  l'O.  des  ïicy. 

KRYIVKJ,  b."  dK  la  Russie  d'Eur. ,  gouv» , 
dislr.  et  à  1 1  I.  .S.^le  Gtudoo.  Coo  bab. 

KRY*lYO.SrROV  ou  ÎLE  DES  RATS 
priiprement  dite,  ile  du  Gr.-Océan  boréal, 
<iaMS  l'archipel  ^es  Aléoutes,  au  IN.E.  dé  Ris- 
ka  ,  p»t  pet.  et  déserte,  Sun  Qom  ,  .qui  »' 
étendu  au  groupe  entier  dont  elle  fait  pi 
lui  a  été  donne  à  cause  des  rats  qu'un  navL-.- 
du  Japon  échoué  sur  ses  côtes  y  a  inlrôduîti«. 
Elle  git  vers  5a •  de  lat.  IV. 

KnZA>OW,  V,  de  la  république  et  à.  11  L 
O.p.N.  dé  Crarovie. aoo  maisons. 
KRZEMIMETZ,  V.  KtiHÉnart.         *.  •  • 
KRZEPICE,  V.  du  R.  de  Pol.,  woîvodîe  et 
à  57!.  8.S.E-  de  Kali^h,  distr.  de  Cteiistn- 
>tur  la  LiïNvartha.  Prés  de  \i  Souyan>f 


rh'su 


KRUDENBLRG,  b.  d'Ail, ,  Él.  Pr.  ;  (Clé-  .  Jltiit  le»?oloB«ij  confédérés  en  1704.  —«63 
*P»  Berp),  réj».  de  Clcvp»,  c«»  de  DiualakcOj^M^  (Sxaiii);. 

KRZESzbw,T.  du  R.  de  Pol.,  woîvadta 


181 1  4iab.  ($TBill).  -]r 
îiRl  Lieu  ,  r.  GiPirc».  ,  . 

KRUMÀU,  ville  de  Rolif-me,  r«»  étii-6'k 
S.p.O.  de  BuHweis^  ch.l.  d'une  seigo. ,  snrla 
rive  dr.  de  la  Moldau,Xve>  <les  murs'^  1  e1)ftt., 
plus,  égl.,  I  couvent,  a- écoles,  des  Ibbr.  de 
draps,  bas,  ■alpétrc,  papier,  et  1  miné  d*ftr- 
pent.  Tout  près  passe  Iç  beau  canatde  Srhmar- 
tenbcr^,  qui  lie  la  Muldau  au  Danube.  4i5oo 
bab.  (Srain). 

KRLMlK^'lfEL,  vM  d'AII.,  l^lt.-Pr.  (Silé- 
l'g-  tl'*  Liegniti,  c'»  de  Uirsch^org,  a 
des  fabr.  d'eMencea,  des  teinturiTies ,  dont 
on  exporte  les  prod,  en  Russie  ,  en  ADgl. ,  en 
Aotr.,  etc.  5<^6  bab.  (Stri!!). 

KRIMMENDORF,  v«»  d'Ail.,  Él,  Pr.  (Si- 
'••1'  .  l'g.  de  Breslaii,«l»  de  Strelilen,  ave* 
de  bcaui*  cristaux  sur>'|^  mont.  voi^Lac  de 
Itumlcrg,  5i3  bab.  (Sraia). 

KR^'X  (RAS  AL) ,  Afr. ,  Barbarie  (TtUiU). 


Lat.  >. 

•KRLFPA,»».,tiAA««uH 
7  .  //. 


Uiig.  E.     16' 45'.  (Po«or). 


et  à  I.  S.o.O.ilc  Lublia  ,  distr.  de  ZamoaJi  , 
sur  la  rive  or.  du  San. 

KR2K830WICK,  V.  de  la  rép.  et  *  5  1» 
O.N.O.  de  Cracovic,  snrla  Rudava ,  aric  I 
égl.  catliol.,  I  chat.,  ï^Corgo,  i  apurce  miq, 
3,000  hab.  (Sl^m). 

lCllZlLOW,-v.  du  R.  ilcPol. ,  woivodie  et 
à  5a  I.  ^.E..  de  Luhlin  r.distr.  de  Robiescôw.^ 
sar-la  rive  g«  du  Bag.  * 

KRZIKETZ,>.  'ctJîh.L  d'une  scigo.  èo 
B«)héme,  c''  età-fi  1.  S.E,  de  Bun7lap-,  pfîn  de 
la  Merlioa,  avec  )  chât..,  a  6gl.  et  ia(tiaMioQf« 
(Sriia).  ,  •    ■"  •1. 

KRZIZANAU,  b.  de  Moravie  dTglau/ 
avec  I  chÀt.  ,  i  manoC  de  Casimir  et  de  drap^ 
Gai  1,18a  bab.  (Striit); 

ITBIÇYZ,  belle  abbaye  de  bénédictios,  R, 
de  Poli ,.  wnîvodfe-  de  S^ndnmif ,  sur  la  niont.« 
de  Lysaou  Kalhcnberg,  haute  dc3,r>oo  p..TonK^ 
près  est' 1  martio^t  à  i^blanc  et  i  verrerie* 
(Siin^."  .    •  •      .  '  *• 

•  ta 


''4 
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KUAHA.  s  ^  Kvm. 

.CTABA.prov.'t  mont.  d'Aflr.,  Abyttinie  ,       BOflfDlB.b.  detFÀtflbll.  (()ver  Tw«I% 

iPèi  de»  bord»  do  E»lir»el-At>ia<<  ,  c-t  mal-     arr.  et'&  8  I.  N.It.O.      Zwell  .  aOIret  r  rtir. , 


,  et  atnooda  «n  or.  (jue  lea  Shaaguliaa  et    sur  le  Zajdtrzéct  J>rt«  det  (fitnt  d«  Fiiae,  (ail 


1  T 


KTBA  , w.  KooB*.       ■  " 

Kl  BEER,  gr.  lac  oa  marais  talé  d'Asie, 

Pfr»!'  (li-ak,-Adgcini)  ,  de  5o  \.  de  long  sur  12 
UrgiS  La  r.  de  kom  4  Téhéran  le  trarcne. 
On  le  distiogoe  dineileiBeiii*,  et  Je  vçjugcni 

iu1pl  lu^  lit  court  risque  d'y  périr.  (Bo.Gax.)* 

KLBBET:S,  V.  d'Asie,  AfghanUtan  (fv-istan), 
Mil.  au'Miilicu  de  Isfr.  dangereuse  de  Kertoané 
flérat,  i 60 1.  M.B.  ée  l^miB.  (B».Qi«i) 

'KUBlt^CHI ,  V.  Kot  »*'. 

KUBLIEZ,  h.  de  la  .R'uA»ir  dTur.  (Podo' 
lie),  diitr.  d'Olgupol,  à  5o  1.  £.  de  Kamcqetz. 
«cto  hilb. 

KUCIlBNnETM,  Tt»  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Bas- 
Rbio),  n^.  de  CDlogtfe,  c>*  de  Ubciobacb, 
fbtur.  dnp  «t  papier.  71»  htb.  (Stsim^. 

KrCKOFEW,vvd'AlI.,ÉL-Pr.  (B.  Rhin), 
réfî^d'Aix-U-CbapèUe»  c>*  à'EAcLcaê,  it/iôo 
bab.  (St«ih>  •     '    .  '  • 

K!}DA  ,  port  de  la  Russie  d'Asie  fibasiê)  , 
à  Vvmh.  de  l'Ouzil.  Il  s'j  liit  pc«  àt  COmon. 
Dist.  4âl.  S.E.  deHamaL.  •      >  ^ 

KC  DDE  ,  f  iv.  d'AH. ,  Él.-Pr.  (Pomérani*  )  , 
mgi  preo^  M  MNirce  dim  J«  lac  d«  BiUerbeck  , 
«nrr.  cens  de  l^ndMtw  et  Wiln ,  deiiont  o*> 

vigablc         <le  Culdbccli ,  et  M.^ttte  dut  hl 

tBSdELSSTAART  ,  v«-  des  P.-Baa,  fltdL 
(Utrecht).  a,ooobab. 

*  Kl  1)1  A  ,  !iru  crAfr  ,  Barbarir  (Tripoli).  Lat, 
K.  :io»44'  lù  .  Long.  E.  i^'  Ô7'  (Smitti»). 

liUDKOWTBt,  b.  d«  b  Rml»  d^fiw.XPo- 

doli<  ),ii()^tr.  et  i  i5  1.  If.lLO.ii» 
.  iur  la  SmetricK.  600  bak. 

KUDSliURG,T.  do  B.  dé IM. 
et  à  16  L.  O.p.11.  d»  rioek,  diihÇds  " 

^hab. 
KUEIT,  v.d'Xrabie,!^.  l^iuN. 
K0PP8TBIff,i>.  d»AU.,  Tyrol  (B.-lntbal), 

distr.  et  A  !.  R.N.E.  d'Inspjuck,  sur-la  lire 
dr.Âsl'JiMj,  près  def  lionl.  de  la  Bar.,  est 
l^Afiau  pie4  a'un  rocl^er  escarpé,  ao-dessns 
^qurt  est  oûc  forter.  inip.  ci-It-bre  par  la, 
'Vktoire  tewpdftée  par  les  Français  sar  leaTj- 
Kolinu,  eo  note'mlûe  i8o5. 

'KVGHiW,  m.  delà  Ruaaie  d'Eue.  (Bcasar»- 
hlp) ,  qui  se  jèlte^daAt  Jo  t>eaub«r  %  9  1.  E. 
d'Is»«ksi,  en  fomfant  na  vaatfe  pOrtrXaon  eœ- 

J»cnr!i(!rfi  ;  tUc  conimfcnce  à  »e  répandre  à 
Tobak^^iu  l.  de  &a  iohctioD  Avec  le  Daaube. 

«  ÉVtk  .-b^e»  Pi-B^  Uell.  (mdbmt.tepL;, 

an  .  <  t  .'^  10  1.  K.p.N.'de'Bols-la>IbM!9.4iir|i 
j-jve  g.  de  la  MeiM<^  i^iA^lil^ 

K 1 1 LEN  BOU  RC ,  r.  d»  P*-1l.  ^al^Ottel- 
dn:),4ix.  et  i  51.  j  0.>'.0.  de  TliirKprès  la  rive 
(.  \di^  li^  juatoauêt:  de  mutit^  de  foa- 

fié»,  atett9  iA  ,  1  nannÇ  4«  ««i»!  ilGlIft. 
d*#iiaw fclaM&ei.  3»Ba»hab.  ipiiwV  •  ,  . 


pce*  oc 

«M  gr.  eMDM.  de  beam  70D*babk  .  •     .  ^ 

KUKAOR,  V.  d'Asie  (TinTui),  sur  le  Khai- 
du ,  trav.  par  un  pont,  et  «Mr  la  gr.  r.'  de.Cbi- 
ne.  5oe  Hnuliet.  (Omt.  .'Sam.',  eto»,  i*  P*  » 

t.  IV). 

KOkCLLEVAR  ou  KOKEl,BpURG,aac 
b.  dé-fioof  rie  (Pays  des  HoagnJu^  pea  eoa* 
sldcrable  ,  aréc  ï  cbAt.  assez.  *asle,  ^iivs  de  U 
rïreg.  delà  pet.  Koàel,  recuite  de  bon  via. 
Biat.WI.  Sa  de  Klavaeobofarg.  <^aiii). 

f  KUKUS,b.  deBohèine,c'»età6l.  Nji.E, 
dé  KOaigingritz ,  prèa  la  fivegi^.jlp  l'Elbe  » 
avervne  jolie  égl. ,  1  co«»eak«  1  Mb  mlmt^ 

1  hospice, 

K^UNUT,  V.  d'Aue,  A%baBii|Mi  (Séii- 
tan),  tar  lllelneod,  aai  ■  "aèe  Veiaèa  de 

l.ii^'r,  .iri'c'i  palais  dii  chah.  Au  nard'aelaT. 
ou  jruit  les  restes  de  U  gr.  et  llOr.  PuUU  ^  £ai 
«NMmnt 1.  (<.  (UaiL). 

KULLEN  ou  KÔLL,  cap  de  Suède.'La  tà- 
nal,  placé  à  la  pointe'  N.O. ,  est  une  toor  à 
fen  file.:,  on  a  ta  à  1$.  braases  d'eaè  aq  pied 
de  ce  cap.  Lat.  JL"S»'      V^tibàM,  jS^ 

53*.  (Bucck).     .  . 

ÇUtLEN  ou  OGLI-KLLLfejJ,  mont,  de 
Norw.  (Atterhuiis)  Lat.  N.  59*4*^|i'.  I«|^g,B. 
S^S;' ioV(A>/jf.  </«  Tarn. 

Ç^t^LL8»rEDTv  v««  d'MI.,-Ét.-Pr.  (Saie), 
rég.  d'Krrurt,c]«etâ  4  L  O. N.O.  de  Mbhl- 
baoaisn ,  Tabi;  m  et  étaloiaes.  a,5a5  ha^tiBl. 
(STa.«).  •  •  '  , 

■  KUL-MEtA  ,  r.ip  d'Afr. ,  Barbarie  (%Br> 
Lat.  N.  3Û»       J.ong.  O.     55'  (PcaTf). 

•  KULI^A,  Ht.  d'iilyric,  qui  prend  sa  source 
à  3  I.  de  GoLt^bee ,  dan*  ta  Gamiote,  cyate  k 
l'E. ,  .  t  se  Jbtteà  ikeile  daai  Jaif^ve.'prti 

Szi5i><-k.  •  *  •  ' 

oiv^      Kt  fcSâBIll ,    d'AH. ,  gr.-ddUbk  de  Bade 

,||Ii^^(Main'rt-TaHber),  diNir 


et  à  a  I,  ^  O.N.O. 
de  Bischot'iihcitti,  sur  le  Jtf  Uhlbaci|,  avee  ooe 
•égl. ,  I  bospiee.  t^M$hS^ifimÊpfijlu\.i^int 

-K  U  L  t  B  t  K-K  lu:  TSC 1 1 J  ^  ^U  df  te  Raa- 
aie  d'Aoie.,  dans  l'oceao  gl^^l  jkcc^i«i%  ptèa 

du  «pays  dés  TcbooUcMa  /  et  diwireiîib.  de 

rAinu<;jnn  ;  tlte  eat  dâette.  (GaO*  ,  MàM»  « 
etc.  «  4*  partie  ,  1. 1). ,  . 

WHf  (JMtafM) ,-v4l*Ait>,  ftne  (IM^Ad- 

geiui ,  sur  la  ç^t.  1 .  d»' T('héean,est  «'niourèc  de 
inur.s  ,atec  4  portes  fies  bab.,  ça  partie  «ej- 
das  ou  dcaoeodans  di*Ali»  ie  diàtiagui  nt  par 
la  l^abrirntion  de  belle  poterie  bleu*.'  «-.t  de  la- 
DK's  du  rabres.  La  princ.  «nciosite  de  celte 
aiic.  V.  eit  le  tomboMi  de  fiilaiéb,  une  fiUe 
dr  Musse  el  Kadem,  flor  leqttel  on  a  biti  l 
^u^^crbe  nu>squ(!C  arec  1  coupole  durée,  tA 
reposentJes  rois  de  U  dynastie  des  Sofia:  id'est 
irtie  des.reliqae»  ^t^lÉHp  vénérée!  de  foote  1m 
Péiee,.et  an  jiicn  d^RleAnag«  célèbre,  où  té 

réfugient  le»  noble*  iV^aMs  dan.s  I  -  iii.ilh(  ur  , 
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KUMACH.  gt 

tonte  I*  Perse  :  iU  abondent  en  TruitSi  tabac-  , 
culon,  riz,  blé.  Le  kumruii,  partage  en  «jiian 
tited'ao'iicd lie»,  arrose  ceUe  v.  ;  on  le  paasc- 
-ïrtsdela  portë,  «ur  <in  ooot  de  pierrr*.  A  i 
.  à.  rO.  de  la  V.  s'éli  ve  le  mont  Tcktin  ^,  qjii 
donne  lieu  à  qiiantiti^  de  contes.  Di*t.  aa  I.  S. 
de  Télferan.  i5,ooô  bab.  (GAsr. ,  ttxM.  ,  etc., 
4«pai  t.  ,t.  II). 

•  KLMACII  00  GUMACH,  forlerewe  im- 
portante de  la  Turquie  d'Asie,  pach.  et  à  l'O. 
d'Erïeroum  ,  nrës  de-I'Eiifiliratc ,  e*l  connue 
pour  sa  fabr.  de  toile»  à  tentes. 

KUMAITSCIIEN  ,  d'Alk^l^t.  Pr.  (Pr.- 
Or.)  »  rrg.  et  c'»  de  Gtimhiduen  ,  avec  l 'école 
oormale  ,  i  séminaire  de  prufctseur»  de  clax- 
»e»  élémcalaircs.  (Sraia). 

KUMBALIA,  V.  d'Asie;  Hlnd-  (Gorerate), 
ait.  sur  le  poife  de  Cutcb,  cL  sufettu dn  rbrf 
de  Nooinagiir-,  est  peuplée,  bien  b.iiic  et 
ceinte  de  mur»  en  pierres  ,  airec  des  basliDn.s. 
fi|^ée  par  la  Sieran  et  à  •  1.*  de  la  mer,  elle 
amnn  bon  comm.  Lei  Taias.  ancrent  à  l'euib. 
de  la  rir.  (II*».). 

d'Asie  ,  une  de  celle»  Madgico- 
•imah,  dans  l'atclripei  de  Lieuu-kieou,  de  7>  à 
4  1.  de  tour,  puupjée  ct'jcultivtx; ,  surtout  à  l'O. 
ElleTaft  partie  du^oupc  vu  par  Lî»  Pérouse , 
qiii  consi:>tc  en  6  â  7  lies  à  l'K.  de  Formdac. 
Lea  bab.  porteti^  on  poignard  dont  le  man- 
che«sfd'or;  leur»,  canctts  sont  fuits  rfc  troues 
d'arbre»  crensés,  et  ils  les  dirigfcut  habilement. 
Lat.H*  a»  33^  i3'..  Long.  £.  ibo-  5g'  a8'. 
(Eo.Gaé.;. 

kUMLII^GE,  Ile  de  la  Russie  d'Èdr.  ,  gr.- 
d*  de  Finlande ,  gouv*  d'Abo  ,  à  l'R.  d'Alayjd*, 
dont  elle  est  »cparée  par  Je  Deieh  Elle  Tormc 
avec  Eukiang,  Segling  et  d'autrct  Uei  '  un 
grtHipe  particulier.  (Gabpabi  ,  Hissat,  etc.  ,  3* 
partie ,  t.  1 1).  « 

kUMUIC  ou  CHAKIIAR.  r.  de  I»  Bassie 
d'Asie  ,  dans  la  partie  or.  de  la  Circassie  ,  sur 
le  versant  »c-*pt.  du  Cancase  ,  à  a4  I.  O.  de 
Derberttf'4>r/rs  de  la  rive  dr.  du  kolsou.  C'est 
larésid^du  kban  des  Kasi-kumuk».  F'ilc  ren- 
ferme 490  oDatsont.  Lat.  N.  4a*  la'.  Long.  £. 
44*  >o'.  (V-ir.).  . 

•  KUMYK.S  OB  KOUMITCS,  peiinle  maho- 
Bétan  de  race  tarlare,  qui  vit  avrc  les  NQgais, 
dan»  uoe  pleine  sabloiineose  an  pied  du  Cau- 
case, sur  !•  rive  dr.  dii  Térek.  Qfnoiqae  ^oa» 
b  domina tioo  de  la'Rnssic,  il  so  permet  ce- 
pendant des  incursions  sup'  les  front,  de  cet 
emp.  Comme  sek  terres  s'étendent  jusqu'à  la 
mer  Caspirruie  ,  il  fait  quiilque  comm.  j^af  ses 
bord*,  par  le  iQpyen  des  Arméniens,'  dont  il  se 
tn>uve  un  gr.  nombre  parmi  eus.  Les  Kiimyks 
se  livrent  à  Tagrieulture ,  à  l'éducation  des 
bestiaua  et  à  la  pêche;  il»  travaillent  l'argent 
et  le  Ei;r,  ont  parmi  eux  d^.'s  tisserands,  culti- 
vent la  vigne  et  U:  coton  ,  et  obc4«>senl  à  des 
khaoa  plus  un  moin»  puissans.  Ce  ^uple  .est 

'géa.  fort  peu  disposé  au  brigaod.ige  hiMH  de 
son  teri'ît.  ;  uiitiscbez  lui  il  vit  daos  une 
bo.«tilifé.  Il  est  Cxé  ,  et  demeure  urdiuaire- 
■leot  dans  c)rs       bitiscn  pferres;  quefquQ»- 
■os  mènent  une  vie^nmade,  (Vslv.). 

KUNDAL;  t.  d'AtUi  ulad.  kuslùs  {ïi»a- 


KtTOP'lO. 

gale) ,  distr.  de  Tipperah  ^  se4  enr.  ne  forment 
presque  qu'une  fOr«-t  remplie, 'de  t(t(i tes  sorte» 
d'aniuiaut  ^allvag•'!l,  surtout  d'elëphau».  JDist. 
70  1.  N..N.O.  d'islamabatl.  (IU»i.).  • 

KU.NDRATITZ,  vi»  de  BnUm^ç}*  dtt 
Kaurziiii,  nvec  unchftt.,  1  carrière  de  plerH*» 
meulières,  1  martinet  à  cuivre  cl  1  uiiiro 
d'alun.  (Stii»). 

KI  IVEHSDORP,  T»»  d'Ali. ,  Ét.  pt. .  rég. 
deLiegnitz,  c'«  de  Ilirschberg,  a  d'eïcell. 
blanchiiisenes,  3  éluves  et  1,361  hab.  (Srai.i 

KUNEWALD ,  v«»  de  Moravie ,  c''  dc'Prc- 
ran,  avtff  1  «*c«Ue  d'industrie  pour  les  dumui- 
sulles.  r,5S4  hab.  (Siii»).    .  . 

KUNGL'-R ,  e.  KcyncoL'i.       •     *  • 

■KUMIEGYES,  b.  de  4Io'ngrie  fCr.-€iu»a- 
nie)  ,  avec  1  égl.  reformée  et  a,<i7i>li.  (.Stsui). 

KCNUF.YDE,  v*'  d'Ail.,  n.  de  Saie, 
d'Eizgebirge  ,  baill.  de  Wolkenstein  ,  avec  a 
forge,  I  martinet,  à  9  1.  S.E.  de  Cbemoitx. 
808  Lab.  (Stbin). 

KU.N  MARTONY  (SZEWT),vf  de  Ilongrio 
(c'«  en-deçà  de  la  1  heisu) ,  Gr.-Cnmanic  ,  sur 
le  Kôrô»<,avet  1  tribunal  et  3,373  hab.  (.Stbiji). 

KUN-MÎKLOS/.kzENT),  b.  de  Hongrio 
(c"'  en-deçà  de  la  "Theiti»),  Pct.  Cumanie ,  sur 
la  Csinlara/avec  1  égl.  catbol.  et  1  réformée. 
3,83o  hab.  (.Stu»). 

KUNOKUMI ,  V.  d'Asie,  Japon,  sur  la  côto 
or.  de  l'ile  de  ?ïiphon  ,  ch.l.  de  la  piinc.  du 
mëtïie  nom,  avec  1  port.  (Gabp.  ,  IIass.  ,  etc., 
4«  part.,  t.  IV). 

KUNOW,  T.  du  R.  de  Pol.  (.Sandomîr)  , 
distr.  d'Opatow,à  i4  l.  S.p.E.  de  Radum. 
600  hab. 

.KÛNOWITZ,  b.  de  Moravie,  c*«  et  i  1  ?. 
E.S.E.  de  liradisch  ,  sur  l'Oslawa,  avec  cul- 
lare  de  vigne  et  de  tabac.  3^77  bab.  (Srain). 

:  KDN  S,  MARTONY,  v»»  de  Ilungcic  (Gr.- 
CumanieK  ■i"'  h^  Koru»  ,  à  4  N.N.£.  de 
Clongrad.  a',37a  hab.  (Strir). 

KUNZELSAU.  v.  d'Ail.,  R.  de  Wurtem- 
berg (la&t),  Bur_le  Rocher  ,  4  3  lieues 
d'Ohrmgen. 

KUOPIO,  c'*  de  h  Russie  d*Eu^. ,  Bt.  d*  do 
Finlande  ,  comprenant  la  Carélie  ,  la'  parlio 
sept,  du  Savolaa  et  une  partie  du  Tavast- 
land ,  est  au  S.  de  celui  d'Uleaborg.  Les  mont* 
Manseika  couvrent  la  partie  sept.  ;  la  mér.  est 
remplie  de  lacs  et  de  marais.  Les  hcs  les  plu» 
n>m.)  et  qui  Jurmunt  une  chaîne  non  inter- 
rompue liée  par  des  riv.  dont  Iv  Voza  les  fait 
communiquer  avec  le  Ladoga,  sont >le'Pie/i*- 
Jàn  i,  lv>ng  de  34  I.  sflr  a  à  .S  de  fârge  ;  le  Jloy- 
tiainen ,  de  8  1.  sur  4  ;  VOr'we^i,  l<^og  de  i5  à 
>6  1.,  qui  reçoit  les  eaux  des  dcni  i>remie^s'; 
)e  KtHIacfii  f  de  16  1.  de  h»ng;  VJ/piisrii  esi ; 
de  13  à  i5  L  Ce  pays  produit  seigle.,  orgn  , 
airoinc,  bl(^-«aqratin  et-  navet.  Les.  bois  abon- 
dent çn  clans ,  renne» ,  surs  et  loups  ;  les  cE»- 
vaux  sont  robuiites.  i3a,oow  bal). 

KUOPIO,  cb.l>  do  c**.  ci-dèssns,  sur -ane 
pVcsqu'ile  formée  par  le  l^  Kallav^i,  avec  t 
égf. ,  1  é(  oIa,  fait  quelque  cbuiui.  D'ut,  »i 
K.p.O.  de  NjsloL  Sao'UaU. 
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K0TAH1ÉH. 


KIOTI*,-li.<l»l»aMii».i*Bnr.aroniJiia»),    «i^ttlÉir  rvù<i.  d*nn  prince  ,  inr  lo  eaiU 

f.p.'   «iin •> ^>h(m  et  SikvLf.  (Gavau9  U^wBL, elCn 

uirs.  tiuu  Uab. 


«îislr.  dv  Stary?-('uosU«l 
ëc  Sb   

KUiPiSRBÉRC  r  «r..'4M  'É|..1>r.  (Sflésie)  ,    '^  nrmfkLA  ,  fort  d*A>i«,  HincL 

r«  {;.^^l,i.  "nïU ,  c'«  t'i  il  (  I.  S. S. F,  dç  ^t  \  '  -     fBunilïay)  ,  «ne.  pror.  d'.\i»ni'i»  nhad  ,  HNfr. 
nau^Kj^^l^^a  rive  g.  du  Uobcr  et  de  la  mont,     di'  CalliaDjf ,  duniine      uiiciuia  de  Gaas^ull 
Oohp^fiâfflr ,' avec  I  citât.,  I  ^gl.  calhol.  cl  i 
réforiiiée ;  fllc  rri  le  di  s  niini  Ht?*'  soiilVr,  de 


cuivre ,  vitriul ,  plpôib  ,  de*  carrières  de  mar- 
bre. 8ub  ha  b.  (Sraf),  • 

KUPFERBERG  j.r.  municipale  de  Bohême, 
c^,'  et  à  7  1.  d'EInDogen  ,  au  pied  de  la 

■BQPtv  Jii  lurrix'  tniin  ,  avec  des  mines  d'ar- 
gcnt,  de  cuivre,  d«- fer,  de  viti in!.  L  it.  IV.  5o» 
»5'-3o'.  Long. E.  io«47'7'. —  570  bai>.(Stinii}. 

kUPFERBERG,  b.  de  Bav.  (n.  Mato),  ci% 
présicHuI  et  à  a  I.  E.N.K.  do  Cuhiibnch  ,  avec 
1  ïipiuivCt  des  mines  de  suulie,  de  i[itriul  et 
d'alno.  7to  bab.  (Snitt). 

KUPIÏ  ,vs»  delà  Turq.  d'Asie,  renferme  les 
nuock  d'une  gr.  v.  Les  édifices  paraissent  de 
nignifiques  pabts ,  et  ont  des  lofli)iea«i  or- 
nés de  pilnsfre*  corinthit  qui  «iipportcnt  dc 
riches  cutableiueos.  Di>t.  la  1.  8.^.0.  d'Aiep. 
'(Bft.6AS.).    •    •        ^    *  r  • 

KX3PPENBBIII,  Till^*  du  gr.-à*  de  Bade 
(Murg-et-Ffin))biill.  sap.4»tà  1  L|^È.$.E.  de 
llasU4ti  «or  ta  rife|;.  de  te*  Mur? ,  qut  l'on  y 

pasgc  sur  un  pont  en  pierre  ;  elle  a  1  égl.  ,  i 
cbapciic }  1  hospice ,  des  fabr.  *de  Ubac  et 
d'bnllft»  MiiiiM.  i,3i9  bab.  (Bipi*}. 

KT  PPERWURME,  v.  d'.\»ie ,  Hlnd.  CGu- 
zerale),  territ.  dcGu}(  u>T.ir,  dititr.de  Brodera, 
•uboro.da  Mooer ,  est  entourée  de  murailles, 
•TCC  3)000  maisons  habitée»!  pour  la.plupart 
par  la  i-are  des  Bbozas,  et  construites  en  partie 
é  la  manière  tedicnais  ;  il  y  a  10,000  bapilapa 
-^uifabr.  do  saron  et  des  chandelles  ,  el  r«nt 
lin  cumnj'.  consid.  d'huile  et  de  p^ui*  (Uah.). 

KUPPIS,  belle  sourcr  d'i  aïuniit».  (le  Je 
BuKsic  d'te.vgt.<4^  4(1  Fjalaade,  uHà  d'Abo. 
(VsÉy.),  ^ 


«en  let  CItatea.  (ilaa.).      .     «,  ^  . 

KUhN  M',  T,  ron>id.  d'A'sle  ,  Ilind. ,  pmr. 
d'Àgni.f  Ét.  du  rajab  de  HIturIpoor,  avec  110 
Cfirt  an  centre  ^  nais  dans  un  tel  état  tie  déc»* 
denee,  que  le  côté  or.  seul  «  st  pi  iijilé,  tan- 
dis que  tout  le  reste  o'uffra  plus  qu'un  mua- 
c^u  de  luiiii-s.  (Mâii.).  *  *        .  .1^ y. 

KLHOS-^  KKI,T.  du  R.  de  Pol.  (Cracé- 
vi«} ,  dislr.  de  ^tobqica ,  sur  la  Gxama  •  à  1 1 
L  S.B.  de  Klelce.  600  hab.  v 

LL  RÔW  ,  f.du  r!  (Îc  Pol.,  woî*odîe,dt»tr. 
et  à  8'L  O.N.O.  de  l.ublio,  aVec  1  superbe 
obil.  i,»oo  bAb*  (Gasp.,  Uau.^ «le.*,  3*  paiii, 
t.  II).  • 

kURUMB ,  V.  d'Asie ,  Japon,  tie  de  Kiq|^, 
pror.  de  jchikuni^o,  sur  le  Mijadau!>si  ,^avee  a 
cilad. ,  1  hetle  tour,  lou.muisô^fk  {QlMUÊi^ 
llASSKi..etc.  ,4*  patrtie,!.  IV).  ,  ,  * 

Ktl  RZ ELO  W ,  T.  do  K.Me  Eo(.  (CnMiOvie)  » 
disir.  été  14  I.  O^deliielce:  6ooboli^''.»  * 

KURZVVALD,  en  poî(»uais  MKDzvSizrc», 
\f*  de  Moravie,  c'»  dfc  Xeschco ,  tirioc.  dc 
Bielitz,  avec  I  ^J^cttbot.  et  l  écuW.  l,3oO 

hdh.  'StHIK).  ■ 

K  l  S  AMcVKIRCUE,  lieu  dc  la  Ku.sàied'Eur. 
rFinl.-in<le)..Lat.  N.  65*  5i'.  Long.  R'aG^iS'* 

^  KLSCUWJISCK,  b,  de  la  Russie  d'Eur. , 
gotiv<  de  Perm ,  inr  Û  Tara  »  foornit  bcao- 
coop  de  fer  brut. -1,600  bab. 

KUj!|ifA,pett  T.  d'Asie  •  Arabie  (Yèoien), 
sur  le  pins  Mut  noint  d'une  jnunt.  qu'il  fait 
gravir.  (G^sr. ,  iIass.  ,  etc.,      port*»  lO* 

KLSMiV,  b.  de  la  Ru.Hi.  .d'rur.  I  Podo- 
lie) ,  difttr.  de  Proskotiruf,  »ur  la  Suiolric«,à 


imi  00  GOURA  (€yr»0 .  II.  *de Ja  Roaaie       I:  N.p.O.  do  Kameoete.  «oo  bob. 


d'X-sie,  pn-nH  sa  >:o;iir.'  sur  !•  -  IVunt.  de  l'Ar- 
uii:nic,  coale  au  iS.  l'espace  «le  i;j  1.  ,  iuurnu 
à  l'E.  f  puis  au  S.E.',  dans  celte  direction  jiis- 

Ju'à  In  nier  Cn'spichnc ,  par  plui.  eihh.  Il  dr- 
ffieiit  ciia.-:(t.  après  ovoir  r«çu  l'Araqui;.  il 
ortiMO  k  dr.  Tilii^  tt'SÊ^é»  i  Ébn  cqwo^ 
d'env.  i5ol.  ^iit.).  ■ 

KCltlcaiBi,»)  Goaieoii.     ^  ' 
KDBBOTEB,  mont,  do  11^  de  $oaiotro , 

aréhipel  Asiaiiifue.  Jlae|ir.Ol^lO'/|Mtfi  B. 
g6*  59'5i-.  (Caiit),  ^  '  l'^ï^.' 

K.l]ia>lSÎA?i»«'  K9P«»*WAo.  . 

KlWm^  é^h^furq.  d'AsiO,  yo'cb.  d'Rr- 

aeroum,  avec  i'  tniôe  de  cuivre  rtin>i(l.  On 
•.trouve  dfu^  los^v.  des  .topazes  et  des  ame- 
Jbyaiev.  '  . 

lil  RI  AT  on  BADAUD,  cap  de  la  Ttof. 
d^Asie  (Ai^lotie}.  Lat.  ft.  a3*  au'.  Lav.  &' 

K  i;  W IVV  f  \L),  Ile  d'Afr. ,  Barbarie  (Tunis), 
i^a  putuèe^Ji.  est/par  35î  48'  5o'  de  Ul.Ti. 
At«p  |ff|S4.do  tbog.  E.  (Pcaov). 


KI  SNACIIT,  vs«  de  S.u.^e,  r»  ^  t  à  5  1. 
0.^1. U.  de  SchwitZ|  àrexlieaiité  du  golfe  de 
ton  nom ,  qui  Hiit  parlh^do  lac  de  Etoeeme. 

On  r«  m.  aux  env.  ,  fur  une*  «  -«îlitM-  ,  l.  s  rf  >lc* 
du  eliàt.  dan»  lequel  le  hailti  (•«■^Im  »t-  propo- 
sait de  iuiœ  uu: lire  ag«  fer»  GnlIlatyMe  Tell. 
Le  bcruii  b'élaura  hors  du  bateau  sur  le  n>cbcr 
auquel  il  a  donne  ooh-nom  ,  dt-va4J(;a  le  IjraB» 
l'attendit  dnnN  iiu  (  liuiiiin  eii-uX  à      di:  I.  en 

ovaot  de  Kussnacbt ,  sur  la  d*laiiaea«éc ,  cl 
A  tua  d'un  coop  de  flèfrhe  le  iSnOvembe  i3o7« 

En  «M  ii!r>iif  di;  l  i  t       n^ni(  lit  on  a  èii^e  une 
.  cha|^>i  lie  au  chemin  creux,  dun»  le»  lieux  uié- 
a%es  qui  en  Afreol  témotni.  Le  cbât.'do  Qesicr 

fut  (Il  trolt  an  moi»  de  piuvirr  il}n8. 

ktSNACllT,beau  v»*  de  Suisse*  c*età  3 
,  L  S.p.O,.dc  Sorîcb ,  fur  le  lac  dojnito  dci^ 

piére  V.  1,700  hab. 

Kl  S>  U:  V ,  T.  de  la  Russie  d'Eiir.,  pt>inr»*t 
è  61.  S.dc  Grodno,  distr.  de  Bialystok.'Cuo  b* 
M  T AIlTfj!-,  sandjak  'de  la  Turq.'d*.i»îe, 

An:il(ilif  Wliry^ut  ftt!iilar!s''  .  r  I  1  mu'  nii  5. 
par  ceiixdel^ttjtan-eugni  Vtdc  KJtoda vcndLiar, 


W  .         ■»  _^  —  m^^m  •'..^.«tl  .M  I  V  V4  V        ^  V 

KVai^JIA ,  t:^JkkyHpém  i  éki  t'Ik   «m  pitr  ccus  de  K«»bi»Mr  ti  de  lUmii, 
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aa  S.  par  .rpnx  de  Te^ke  et  de  Mcntesch ,  k 
VO.  par  et-  d<  rnier  et  le  Saniukbao.  Le  Sara- 
bat  et  le  Méandre  l'arrosent.  Des  chaînes  de 
JDOul.  le  couvrent ,  parmi  lesquelles  on  dislin- 
f^ue  le  katschuk-baha  ,  le  Tschcnkilis  ,  le  Ka- 
•ak  libeli,  rAehir-tajgb. 

Hm),  ch.l. ,  cap.  -do 
poch.  d' ATiatoLte  «  dans  une  sit.  pittoresque  , 
sur  le  penchant  du  i'uisac-tagh ,  ei^t  baigné  par 
le  Pu^8ac,  avec  i  Châl.  sur  un  haut  rocher  qui 
le  domine,  i  gr.  et  vieille  mosquée  c. ,  rem. 
par  sa  singulière  structure;  49  autres  mos- 
quées, 4  égl.  arméniennes  ,  i  grecque,  plus. 
Oiarchés, camvansérails  et  bains*.  L<'.>t  ru«'s  sont 
•aies  et  mal  nnvées;  le  beglerbeg'et  i  niolla 
y  n-sidenl.  IJIe  a  quelques  fahr.  de  cnton,  et 
conim.'en  huils  et  noix  de  galle.  Dtst.  60  1. 
S.K.  de  Cotn^ianlinoplii.  Lal.  5.  H'  Long. 
£.  16*  5i' Ênv.  5o,dooh.ab.  •  ^  »  . 

KUTAtO  otfXOTATO,  riv!  d'AFr,,  Hui- 
Dée  Infér. ,  dans  la  partie  N.E.  du  l\.  jde  Bén- 

f:ucla.  tlle-prend  sa  'source  sous  le  -  i.a*  paral- 
tle  et  le  1^  uAcrldién,  coule  d'abord  a  l'O. 

Strodaolôol.,  f^uls  tourne  an  M.,  et  se  bifurque 
1 1.  plus  bas;  la  branche  or.  qui  conserve  le 
nom  de  Cutato  nuit'l^  m  (hue  i^ireoliiin  jusque 
•ou*  le  lo'jiaralièlc  ,  où  se  bifurc^ianl  de  nou- 
ve.iu,  elle  envoie  sa  nouv.  br<rn(-heî  Ici  Tombe, 
au  IV. dans  la  (Igauza  ,  où  elle  se  rend  ellc- 
ni«*nic  en  se  dirigeant  au  ît.N.E.  La  gr.  bran- 
che occ.  court  d'itfjord.au  N.O.  sous  h;  nom 
de  Kutamacira,  qu'elle  échange  cont^.-  celui 
de  Ganguet  Mocongasous  K:  iu<'  parallèle\  ait 
fouinant  au  K.O.  eJle  va  se  jeter  dfns  ia 
Cu.-in/.a,  à  4  1.  S.'S.K.  du  port  l'edras.  Les 
emh.  des  a  autres  bras  ,  c'est-à-dire'  de  la 
Tombe  et  du  Kutato,  sont  :  la  premièj-e  à  a5 
1.,  et  la  s«-conde  à  Ho  1.  au  -  des.oiis  de  l'emb. 
de  celle-ci.  La  longueur  du  cour»  de  la  Futa- 
uiacuaest  de  1 10  I. ,  relie  de  la  Tom  be  de  5o,I., 
et  celle  du  Kalato,  depuis  son  premier  point 
de  partage,  de  iu5  1. ,  ce  qui  donne  au  Kutato 
proprement  dit  une  longueur  totale  de  i43  I. 

•  KUTCHE.'v.  d'Asie,  Turfao.  ch.l.  delà 
pmr.  du'uièmn  nom  ,  siège  de  l'akimbeek  ou 
gouv',  sur  le  Khaidu,  comm.  eu  laiiH^s  et  mé- 
taux. (Gasp.  ,  II*»s.,  etc.  ,  4*  part.  ,.t.  IV). 

KUJI  ou  HOtTi,  >.  de  l'archii.erAsia- 
liqoc,  dam  HIe'de  Bornéo,  ch.l.  *dif  H.  de 
Pas^^territ.  de  Koti-lama,  possède  l^rt  et  1 
beaa  poit  sur  la  pïv.  du  même  nohi*.  Diat.  85 
I.  ^'  >'  V.  de  iiaujcrmassin.  (Gasv.,  Hass.',  etc., 

4  IV). 

kL  i  .SC:HliK.-.K4INA.I{D.SCIU,.vs»  de  la 
Turq.d'Kur.  fRomélie),  c'"  et  i  G  1.  S.K.  de 
Siliitrie,  célèbre  par  le  tialtê  de  paijf  cuuclu 
en  1774.  '      .  ^ 

Klî  TSING,  T.  d'Aaic, 'Chine  (  Yun-nan)  ; 
ooique.oeiote  de  mont. ,  elle  a  un*M)l  fertile 
aos  sesenV.  ;  sa  juridiction  embrasse  5  v.  du 
a'  ordre  ct«  Uu"5».  Les  hab, ,  tiès-industrieux, 
n«  laissent  pas  un  pouce  de  terre  iuc-ultc.  DisL 
S5  1.  E.  de  Vout-my. 

KUTTELIJERG,  t«»  de  Moravie, .'c''  de 
Troj»pm^  iM-ign.  de  Golsehdorr,:>sur  J'Upp»  , 
avec  des  fcier^es  «t  des  blaiichiftdcrics.  l,o6a 
i»ab.  (Srim),-  • 

KVTl'£?iU£jaG,  t.  libn  et  roy^ile  d'AU. , 


KUZMIN. 

0oli«^mc,  c'*  et  *  a  1.  N.O.  de  Cusiaa  ».  arec 
1  •  '  ,  I  anc.  pafais  et  des  ntaniir.  consid.  de 
et  d'indiennes,  1  trib.  desn\iues,  dea 
raO*. .de  salpêtre.  Ses  mines  d'argent,  «r  pro- 
ductives autref.  ,  sont  Di:iint<-n:tnl  inondéc^a. 
Celles  de  plomb  et  de  cuivre  s«iot  enriire  on 
exploitation.  C'e.st  à  K^Uemb^rg  qu'on  frappa 
en  i5oo  U-ê  premiers  gros  d'arg<'ut  nommes 
grcis  de  Bohème.  Cette  moDDaic  est  aujour- 
d'hui fort  rarf .  6,300  hab.  '     ,  .  , 

KLTTE>TL\N,  b.  dç  Bohême,  c»'  de 
Pilsen,avec  1  mine  de  bleu,  iTorga ,  1  raO*. 
d'alun  et  de  vitriul.  Lat.  N.  4<>*       4^'<  Long. 
£,  lo**  atS' a'.  —  i  iij  maisuos.  (Siai.^)... 

KCTTIGIIE^,  li«u  de  .Wsc',  o-'d'Arpo- 
Tie,!k  -j- 1.  d'Arau  ,  possède  It'S'wiaca  de  Ter 
le*  plds  riches  de  la  Suisse.  '  !  '  • 

KUTTLAU,  b.  des  Ét.Tr.  (Silèsie) ,  rfg. 
de  Liegniti,  c''  et  ii  a  I.  O.IN.O.  de  Glogau, 
avec  I  chât.  et  1  cgi.  luthérienne.  i,dti5  liab. 
(Srsiw.) 

KUTTiXO,  T.  de  Pol.  (Masovie),  sur  l.T  rîfo  " 

6:  de  rOchnia,  avec  ■!  bra!<MMie  et  i  distilj. 
ist.  a8  I.  p.  de  Varsovie.  a,54o  ha*b. ,  dont 
ï.'iioo  jififs.     ■  .  . 

KUTTORK,  célèb/r  forter.  d'Asi'^,  voisine 
de  rilind.  ,  'cb.l.  du  pnvsanc.  nommé  Cafria- 
tan ,  est  peu  connue,  hlle  se  tiouvetit.  sur  le 
sommet  d'une  rnonl.  à  ]iie ,  que  Tiiniir  ou 
l'amerlan  iraoclnt  avec  beaucoup  de  difficulté 
dans  le  i  .^'itiècle.  (Il  ah.). 

KUTTCUDEA,ile  d'Asie ,  r.  Cosolb  a. 

KUTUSOF,  groupe  d'iles  basses  et  ha- 
bitè<fs,  dans  le  Gr.  Océan  austral  ,  réunies  par 
beaiiroup  de  canaux  ;  il  s'étend  de  5  I.  au  N. 
Un  canal  le  sépare  des  Et.  du  groupe  do 
Seuvarof.  Le  lieutenant  Kolzebue  le  décou- 
vrit en  1816.  Lat  M.  Il*  11'  ao'.  Long.  O. 
190"  9'  3o'. 

KUTUSOF  ,  câp  de  l'ile  d'îéso,  JanOn  > 

Êar4a»  58'  de  lat.  et' 1 5;"  4o' 45'  de  long. 
1.  (Kbdsbnstkrn). 

KUTY,  V.  de  Gallicîe,  c'-Vt  A  8  L  S.S.E. 
de  Kninmea,  sur  la  rive  g.  du  Czuremosz  ,  atec 
a  égl.  '4»ooo  hab. 

KUVOou  CUVO,fl.  d'Afr. ,  Gulnée-Infér., 
R.  de  Ife.ngucla  ,  preod  .«a  source  dans  un  p**t, 
lac  par  lâ"  3o'  de  Lit.  S.  et  .^io'  de  long. 
E. ,  à  Go  I.  Di.E.  du  fort  CacundA,  coule  d'a- 
l^ord  à  rO.N.Q. ,  lr.Tv.  In  territ.  «fè  Kanolni-' 
lundu  ,  tourne  au  i\. ,  puis  .tti  IS'.Û. ,  eL^tmliii  il 
l'O. ,' directiyn  dans  laquelle  il  \'a  se  rendre 
dan*  l^'Atl.'  à  8  L  N.O.  dû  fort  Uc'Novo-ro^ 
dondo  et  à  3o  iN.y.li.'dc  S'  I'hilippe  de  Bt-n- 
gycla.  Ce  Q.  ,  dunt-la  longueur  est  i\t  iGo  I.  , 
fortuc  plus«  ilus  dan/ la  dernière  œuitiu  de  sou 
cours. 

KUWASCHIR^  aussi  BERpISCUITl  »  r. 
d'Asie,  Perse,  pror.  er  à  i5  L  E.N.E.  de 
Kerman  ,  sur  la  pente  sept,  -du  niotlt  Bâser^ 
qui  recèle  argent,  fe/,  cuivre',  or,  alun  et 
charbon  de  teri-e,.  mais  dont  on  ri^tire  peu 
d'avantage.  Elle  a'a  mosquées  où  .<l»nt  enter- 
rés a  cliârliK  de*  la  dynastie  de%.  SôGs  et  Omac 
bvo  Abdolassr,'  et  1  temptc  du  feu.  Elle  cit 
l)ieu  peiTpIcc.    .  ' 

-  IwlifMlI^,  W  de  lailuauc  d'£(U.  (Vuliif- 
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Bîr)  »  distr.  de  StaroI-ConstatinoT,  lurla  Slun, 
é  38  I.  0;S.O.  dv  Sliituf»irz.-6uu  liab. 

KWkKl  t  b.  dda  Ru»«ie  d'Knr.  ,  goov*  ot 
à  38  i.  S.E,  de  Kicw»  dUtr.  de  Tcbvrkassj.  6oo 

KY ANGLE  ,  !le d'Asie,  dant  Fa  mfr  de  Chi- 
Wî,  par  8-8'îo'  de  lat.  N.  et  i3a»  3o' de  long. 
E.(P«aBÉ). 

KYEOK  ZEÏT,  d'Aiie,  Iode  au  delà  du 
Cange  ,  empire  Jiirman  (Ava) ,  sur  rira>Tad- 
dv.  Set  habitans  sont  presque  tous  «cutpleurs. 
]f  y  a  3r>  .\o  roanufacturtït  où  il  nr  se  Ta» 
briqtic  pour  la  plupart  que  des  idotes  rn  uiai- 
bnr,  qife  l'on  polit  arec  soin.  Le  marbre  s'ei- 
pluitfr  dans  \ci  enr.  par  tragipéos  cogifid.  A 
«lie  pcl.  L  jftur  une  hauteur  ,  l'éUrrc  le  tem- 
•plc  de  Komodoo  ,  qui  passe  pour  fitre  fort 
•ne.  ;  il  a  prts  de  3oo  ]k,  et  se  termine  eo  cône 
irrégulier.  On  fabr.  auui  dans  Ica  cnv.  uae  gr. 
quantité  de  pétards.  (II  am,).  .  . 

KYK.CIIA  ,  v.  BoLcnklA-RÉKa. 

.  KYKpUIN,  »f  des  P.  B.  (N.-Holl.).  U  J  • 
t  faoal  dt  i4o  p.  de  hauteur,  portant  une  lan- 
terne de  la  p.delar^e,  munie  deTéHecteurs  et 
do  lampe»  (Taprès  lo  nouv.  systèhxr.  Il  rem- 
place le  feu  de  charbon  qu'on  y  entrrtf'nail  au- 
pararant ,  et  a  été  éclairé  pour  la  premitrre  fois 
le  ag  octobre  i&aa.  Dist.  lo  I.  N.  d'Alkmaer. 
hc  Tanal  est  par  5a»  5;'  3'  de  lat.  PC.  et  a"  a3' 
»u'  du  long.  £.  (L^TBjiBrrJ. 


LABER. 

KY?f ,  lie  de  la  RUsfie  d'Eor. ,  dans  le  f^- 

k  de  Livonie  ,  fait  ruxtrémité  du  S.  d'une 
chaîne  d'iles  et  de  ruchers  qui  git  Î^.^.K.  et 
S.S.O.  f  dont  l'ile  do  N.  te  nomme  Sorgholm, 
«t  celle  du  railicn  Manno.  (Malham). 

KY-POO.\G,  Asie,  Chine.  Lat.  N.  at*  54'. 
E.  iii»4o'45*.  (.-/nu.  Mark.). 

KYRITZ,  T.  d'Air.,  Ét.-Pr.  (Brandcboufgî, 
rég.  et  à  ao  I.  N.If.O.  de  Potsdam ,  ch.l.  de 
c**,  sur  te  J.&gclitz  ,  arec  i  égl.  ,  a  hospices  » 
I  brasserie  et  i  distill.  a,35o  hab.  (Stum}. 

KZKIKOWITZ  ou  CZF.IKOWITZ  ,  b.  de 
Moravie  ,  c'*"  et  à  la  I.  S.E.  de  Biiiun,  avec 
1  chftt^ i,3ao  hab.  . 

-  RZERNA  ou  CZERNA  ,  mon*,  de  la  chaî- 
ne des  Carpathes,  sur  la  limite  de  la  Uiio- 
gricet  de  la  Gallicie  ,  aui  source»  de  la  By»- 
trica  et  p^^s  celles  do  la  Theiss,  à  i8  I. 
S.S.O.  de  Stanislanuw.  8a  Itanteur  ao-dcuua 
du  niveau  de  la  mer  est  de  Soo  t. 

KZESZOW  ,  €»•  de  Callicie  ,  est  borné  M 
N.O.  ,  au  N.  el  ^u  N.E.  j^arle  R.  de  Fol.  ,à 
l'E.  par  le  c*«  de  Prxcmysl ,  an  S.  par  celui  de 
8anok ,  an  S.O.  par  c«lui  dç  Jaslo  ,  à  l'O.  par 
celui  dt:  Tarnovf . 

KZESZOiV,  ch.r.  ,  jKés  fa  rive  dr.  de  la 
Wislok»,  avec  i  coafent  réformé  et  i  gymnase. 
DtsL  42    O.'p.N.'de  L«nib«rg.  4»6uo  hab. 
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LAA»  LAAB  oa  LABA,  t.  d'Ail.,  Aatr. 
(Pays  au-dessous  de  l'Ens),  c'*  infér.  du  Man- 
hartsberg,  sur  i  De  de  la  Taya,  avec  i  cbAt.; 
elle  passe  pour  la  plus  atic.  de  rAulf.  Il  s'y 
livra  une  h'IaiHc  en  ia73  entre  Rodolphe  dé 
llabsbourg  et  Ottokar  de  Bohême,  ce  qui  lui 
prpcura  r.\utr.  et  la  Styrie.  Dist.  i3  I.  N.  de 
krems.  i,a5o  bab.  (Sram). 

LAACH  ,  lao  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (B.-Rb»n), 
cratère  éteint. 

LAAR  A  (POINTE  DU  MÔLE),Turq.d'Asie 
(Cararuanif).  Lat.  N.  36*  5o'       Long.  E.  aS* 
•3o' t5'.  (BsiuroBT). ' 

LA AR AT, Ile del'archîpcl  Asiatiqne,  d'env. 
81.  de  long  ftur4  de  large,  estsit.  àrestrémité 
N.B.  de  Ti&ior.  (Eb.Gas.)^  • 

LAAREN,  Tf  des  P.  B.  (Ni-lIoII.),  à  4  L 
If.N.E.  d'Utrecht.  i,aouhab.      '  ; 

LAARHOF,  gr.  tc  de  l'archipil  A  •iali^ne, 
dans^'ile  de 'Java  ,  prov.  de  Batavia,  avec  de 
lielleB  maisons ll«  campagne. (GiS'PAai,  Hassu., 
Vie.,  4*  partie,  topie  IV). 

'  LA  AS  ou  LOSCU,  t.  d'IUjrié ,  c>«  et  k  3  I. 
If.N.E.  d'Adclsberg,  avec  i  cbAt. ,  comm.  en 
•el  marin ,  cuir  et  chevaux  ;  tout  près  est  i  gr. 
caverne  avec  i  lac  poissonueui.- Pist.  la  L 
E.PÎ.E.  deTricsle.  (Stbiii). 

LAASAN  ou  LAIISEN*  vs^  d'Alh,  ét.-Pr. 
(Silésie)  >  régeace  d«  Heichenbacli ,  cycle  de 


Strief^aa,  arec  i  chât. ,  i  égî.  cathoT. ,  sur 
Strii'gau  qur  l'on  j  passe  sur  i  pont  en  fer,  cl 
4ai  liab.  (Stris). 

LAA.SPIIE,  V.  d'AII.  »  t^,t.-Pr.  (B.  Rhin) , 
régence  de  Cubicntr. ,  près  de  I9  ri*»-  g.  de  fa 
Lahn,ch.l.  de  la  seignrurir;  elle  a  iine  fabr. 
d'cloOi'S  dc  lainç  ,  et  tout  près,  1  cliât.,  1  uiiiro 
de  fer  et  I  baut-funrneaq,  5  martinets,  Di^t* 
7  ».  E.N.E.  de  Sicgep.  i,5a3  h.  (Sisii). 

LABAPI,^.fl.  dé  l'Am.-Mér..  ChHi  ,à 
I.  du  Uiohio,  vers  le  S.  el  à  5o  di*  la  Maule. 
Le  pajs  dps  Itidicns  Araucans  se  trouve  ren- 
fermé entre  ce  il.  ét  le  Biobiu.  Le  puLtson  y 
abonde  et  est  extiuîs.  Ce  ft.  devient  oa vig.  par  la 
haute  marée  puqr  de  petits  bateaui.  Il  »i' jette 
dans  la  mer  Pacif.  on  dif  Sud ,  et  furme  à  son 
emb.  1  pet.  baie,  paro'»î  56'de  Iat.S.( Alcsdo). 

I/ABARDE,  Vf  de  Fr.  (Gironde),  arr.  el  * 
4  I.  i  N.p.O.  de  Bordeaux,  récolte  des  via» 
roogeH  de  bonne  qualité.  (JuLtis.^). 

LA  BABILLA,  Am.  Sept. ,  Mexique  Lat. 
N.  i8«  10'.  Long.  0.  ifd-  5o'i5'.  (Maciblla»)- 

LABASSÈKE,  VI'  de  Fr.  (II.  Pyr  ),  arr,  et 
à  a  I.  O.  de  Bugnèrcs-de-Bigorre  ,  dansja  val- 
lée d(>Trebons,  avec  des  eaux  min,  froides. 

LABATUT,  vs«  de  Fr.  (Landos),.  arr.  et* 
4  1.  -r  Dax.  i,65u  hab. 

LABER,  b.d'AII.,  Bav.  <Regen) ,  prcsidisi 
d'ilemaa,  sor  U  rira  g.'  de  la  rir.  du  tutoie 
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non,  poM<ïdc  1  chAt. ,  1  martinet  i  Ter,  1  papete- 
rie rt  I  pioiilin  h  poudre.  Di»t.  3  1.  O.N.O.  do 
Balisbonne.  770  hab.  (Stiik). 

LABBBIIVTE  Jac  de  rAm.-Scpt,  Noar.- 
Bretagne  (CaaaHa;,  fornié  par  les  eaux  d'une 
ri»,  qui  a  sa  source  dans  le  lac  Ahitibis  :  celte 
Ultime  rir. ,  avant  de  se  jeter  dans  le  Labe- 
riote ,  Tornie  le  lac  de  Temîscamiog.  Le  nom- 
bre des  lac*  qui  lui  doivent  leurs  eaux  est  de 
11  en  tout.  (Alcrdo). 

LABES^r.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  CPomérait1e),r*g. 
de  Stettio ,  c'«  et  à  5  1.  S. S.  K.  de  Hugenwalde, 
sur  la  Bega  «  avec  i  é^l  ,  1  martinet  à  cuivre  , 
1  manur.  dVtoOes  de  laine  ; conim.»  en  drap, 
étoffe»  de  laine, .\>ois  ;  à  la  1.  K.£.  de  Stargaid. 
1,955  hab.  (Steii.).  . 

LABEY,Rr.  r.  d'ATr. ,  Séncgambic  (Fouta- 
Dialon),  de  -f  de  1.  de  tour;  les  hab.  fahr.  des 
draps  étroits,  travaillent  le  fer^  l'argent,  le 
bois,  et  Font  des  cuir»..Env.  Disi.aol.  Ti.de 
Teembon.  5,oooliab. 

LABIAB  ;  lieu  rcjn/d'Afr. ,  Barbarie  ,  Tri- 
poli {{^arcaj  ,'dan8  jln'site  délicieux,  célèbre 
parle  gr.  nombre  de  se5 puits  d'une  eancxcell., 
ton»  de  construction  .hntiquc,  creusés  dans  le 
roc  ,  quelquef.  4  la  profondeur  de*itR>'p.  C'est 
ici  que  se  trouve  Tanc.  Cyrénaîtfiie.^  si  rrnonir 
niée  potrr'la  récondité  de  son  sol ,  ses  richei 
prairies,  l'^ir  pue  et  lempAré  que  l'oii  relpjre 
dan»  le* mont. ,  etlesli^ui  pittoresques  que  l'on 
rcDcoaln.'lA;  gt  ucTrier  croît  en  abondance  sur 
les  hauteurs.  (GAsr.,  UAss.,etci  ,6*  part:,  t.l). 

LABIAU,  r.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Pi'.-Or.),  rég. 
«tàgl,  E.N.E.  de  Konigsberg,  cb.l.  de  c'»,  sur 
la  Deine,  avec  1  chât.,  1  ^gl. ,  des  maniif.  de 
K)ile,  I  tannerie,  1  brasserie  ,11  dt»lill<irie 
d'eau  de-vie  ;  conim.  en  tuile  et  graine  de  lin; 
deux  canaux  tuèoentà  K/Jnigsberg.  3,5qo  bab. 
(Stiih).  ^ 

LABICIIK  ,  île,  du  Gr.-Océan  /qîiîn.,  Iles 
desPapous.  Lat.  N.  au  milieu,  o»  |' 57'.Long. 

^  >=»7"  ><i'-  (l'"a«TCIBlT). 

LABILLARplÈUE,  pic  de  l'archipel  de  la 
Louisiade,  groupe  d'Entrecastcaux ,  borné  au 
N.  par  le  cap  L'abillardièrc. 

LAblSClllN,  V.  noble'de»  Éi.-Pi'.  (Posen), 
«fcgeoce  de  Kroniberg.  c'«  et  à  4  1.  È.S.E.  de 
Scluibio  ,  sur  uuuc  At-  ût-  la  IVctze,  avec  1  faub.,  - 
»  efçL  cathol.,  1  luthérienne,  i  synagogue,  1 
couvcut ,  I  manuT.  de  draps  ;  conioK  en  bois  , 
laine  et  draps.  Dist.  I.  N.N.E:  de  6ncscn. 
990  hab.  chrétiens  et  4of^j\iirs.  (Stsin). 

LABOAN,  de  l'archipel  Asiatique,  mer 
de»  Indes.  Lat.  IV.  5«  aa'  o'.  Long.  E.  i  »a«  ao» 
45'.(PL»nv).  *         .  ■ 

UBOISSltBE,  VI'  de  Ff.  (Oise) ,  arr*.  et  k 
4  I:  S.  de  Bijauvais ,  a  1  fabr.  de  rornw,  de  lan- 
ti-roet, chausse-pieds,  chasses  de  rasoirs,  brqs- 
.dents,  compas  pour  cordonnier,  |^ieds 
rui ,  de  jetons  d'os  et  d'iroire.  8«5  ha  b. 

LABON  (ANNA),  V.  d'Asie,  arcbijU-l  Aaia- 
"qoe,  sur  la  côte  occ.  de  llle  de  Sumaira, 
■'•^  ■■port  «ur  la  riv.  du  minie  tiom  ,.est 
<»Jébrc  pour  la  poudre  d'or,  le  poivre  et  le 
catnphre  qu'elle  fourn-^.  Di»t.  60  lieuss  S.S.E. 
d  .Arbem.  Lat.  N.  3  '  p'  0'.  Long.  E,  'oA»  a?' 


LABRADOR. 

LABORDE  (IlE)  ,  Gr. -Océan  équm.,  nr*« 
de  la  Nouv. -Guinée.  Lat.  N.  jM.inte  S.O. ,  ©• 
10'  sa*..  Long.  E.  I      35'  45'.  (F.ryciukt). 

LABOUN  ,  petite  V.  delà  Bus.sie  d'Eqr, 
(Vqihynie),  distr.  et  à  i5  1.  E.S.E.  de  ZaslaV, 
antref.  cb.l.  de  distr.,  sorU  rive  g.  du  Kborym. 
(ViÉy.) 

LABOUR  ,  aoc.  pays  de  Fr.,  qui  faisait  ci- 
devant  partie  de  l'anc,  prov.  de  Gasougne  et 
du  pays  de*  Basques  ,  borné-au  N,  ptrFidour 
cl  les  Landes,  à  l'E*  par. la  ^avaiic»*auvais« 
et  le  Béarn,  au  S.  par' tes  Pyrénées  tiui  le  sé- 
parent de  la  Navarre  et  de  la  Biscaye «spagnole, 
à  ro.  par  l'uc.  et  le  goMV;  de  Gascogne*  il 
avait  en  V.  81.  de  long  de  l'E.  à  l'O.  On  yéprouve 
de  très-fortes  chaleur»  en  été.  Ce  pays,  Irè*- 
montueux,  est  peu  fertile  en  bjé  et  en  vin, 
mais  fécond  en  fruits,  îtvec  lesquels  on  fait 
fle  bon  cidre.  11  y  a  df  bon.s  pâturages  sur  les 
bords  des  riv.,  et  le  gibier  est  abondant  et  de 
bonne  qualité.  Les  h^b.  parlent  h;  liasque. 
C'est  par  ce  canton  que  les  Gascons  et  apr»:» 
eux  les  Sarrasins  ont  commencé  à  (pénétrer 
dans  TAquilaine.  Un  attribue  aux  marins  de 
ce  pays  la  découverte  de  la  pèche  de  la  baleine 
sur  1rs  côtes  duGrot  nbnd,  et  l'art  de  viticret 
de  saler  le  h'areqg  sbr  mer,  dont  les  Holbndais, 
les  U a  m  bourgeois  et  autres  pécheur»  de  la  mer 
Baltique  retirent  auj..  un  si  gr.  avantage;  iU 
vont  aussi  a  la  pèche  de  la  morue.  Ce  paya 
fait  actuellement  partie  dudép<  des  B.-Pyiéa, 
(Desmabest). 

LABOL  B  (TERRE  DE  )  {CawpanU),  prow. 
d'Ual. ,  R.  de  iNaples,  «st  bornée  au  IV.  par 
l'^hruzie  l  II.  Il' et  Cit.,  à  l'E.  par  la  prov.  de 
Sannioel  la  Principauté  Lltérieure,  au  S.  par 
la  Principauté-Cit.  et  la  prov.  de  Naples ,  à  PO 
par  h;  goile  de  Gaëte ,  au  N.O.  par  les  Ét.itsl 
de-l'Egi.  fclle  a  5o  1.  de  long  sur  la  de  large  , 
et  448  l.  c,  Svn  sol,  peuplé  et  fertile  ,  abondç 
en  blé,  vin  ,  huile  et  autres  productions.  Ca- 
poue  est  le  cb.l.,  et  Gattc  tfi  principal  port. 
660,000  bab. 

LABOl,RDO^N'AIS  (ÎLE),  prf.  de  la  Non- 
velle-IIoM.  Lat.  S.  ôa»  8' (K.  Long.  E.  iag«4g' 

o'.  (o'EnzBkCASIRAUxJ.  .    .  '-• 

LABOUSSACQ,  vi-deFr.  (Illc  ct-Vilaine), 
•rr.  et  a 8  1.  S.E.  de  S«-Malo.  i,yoo  hab.*  • 

1.ABBAD0R  (TERRE  DE),  contrée  de 
PAhi.-.Sçpt.,  Nouv.  BrctagQe,)^st  bornée  au  N. 
F..parje  détroit  d'Hudson  et  l'océan  A  tl.  boréal 
au  S.  E.  par  le  détroit  de  Bi  lie- j|e ,  au  par  le 
Canada.,  à  l'O.  par  la  baied'liud»on.1.a  partie 
sept,  oflre  une  côte  dr.  défendue  par  une  rad- 
géeLd'île»  Ibrt  nombreuses;  une '«»ste  baie  est 
dans  l'iater.,  et  s'uuvre  dans  celle  d'iluUson 
par, le  golfe  dp  Hasard.  La  côte  o«  c.  pr^-sente 
une  stérilité  qofc  ne  'pourrait  vaincre  «tlcua 
tnoyen  de' culture.  La  surface  du  ^terrain  reste 
couverte  do  masses  de  pierres  d'mie  grandeur 
extraordinaire.  D'un  aut^c  côté  les  valleês,  très- 
fertiles,  se -trou  vent  arrosées  par  unc*chaî)ie  de 
lacs  alimeutéApar  des  eaul  M|luie  et  celles  de 
la  fonte  des  neiges,  qui  suimf  froides  qu'elle! 
ttC  peuvi^nt  entretenir  qlie  de  petites  truites. 
Les  mont.,  d'une  hauteur  surprenante,  ne  sgoC 
cbitVertts  que  .de  oiousse  ou  d'arbu!>^-8  rabow< 
^is  :  OA  Tviiks  vaikc»  même  ^c^uplica  dWbrci 
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airorté,4,  tcU  que  piaa,  «apins,  bpaleanx;*.  cè- 
di-cft.  Kiifiii ,  &  la  lat.  dvCit",  Li  «éfr^tation  ccsm: 
»ur  crite  cOte,  Tout  le  iivagu ,  comme  cyluidc 
rO.t  «KLaiiasi  bèrinsé  d'iliii  qui  «t-  truavCnt  à 
l>v\i  de  dittanre  di:  *la  l«-rrc.  Les  iiab.  qu'on- 
y  a  trouvcji  t>unt  de»  liidicii.H  dail>>  les  muiit. , 
et  de»  Esquimaux  li;  long  des  côtes.  Quoique 
CCS  peuples  aient  le  rennfî,  jamais  ils  ue  l'altr- 
lent  à  leurs  traîneaux  :  ce  sont  dcseliiens  qu'ils 
y  empirât  pend;int  {'hiver.  Les  vaches  ma> 
riues  %^^Bni  uo  eudroit  de  la  cAto  appelé 
lVitchwi»mi  c'cij.  bra  animaux  qu'ils  lirKnl 
les  délits  diuA  Ils  artin-ut  leurs  Héchcs.  La  terre 
de  Labrador,  ou  cap  (llmrles ,-sc  dirige  vers  le 
S.O.  ;rntrc  cc  capctrile  de  Terre  Neuve  cotO' 
menée -te  détroit  de  Bello-lte,  passage  où  l'on 
trouve  ao  h  5o  brasses  d'eau  ,  mais  qui  souvent 
est  ençomhré,  mémçji  la  nii-juia,  par4esgla- 
rrs  tluttantes  qui  vîeniîwnl  du  M.  ;  il  deboucbc> 
dans  le  vaste  gnlfe  triajiguhi're  de  S'-Laurerit. 

La  fameuse  pierre  de  Labrador,  qui  rëiïé- 
Hiil  un  f;r.  nombre  de  couleurs  fort  vives 
lorsqu'elle  se  ])i>rsente  sous  certains  aspects  , 
•e  IrouVe  d.ms  ce  pays  en  iiiorceaul'  Uélac*liés, 
nais  elle  ne  lui  est  pas  pacliculitH-e ,  car  un  en 
trouve  dans  los  CDV..de  ^'-Pétersbourg  et  des 
lacs  .voUias  do  cet^H  cap^  LeifièroA  moravos 
mit  formé  sur  la  côtd-  tir.  du  Labrador  plus, 
ctablisscmcns  dont  lu^iriac.  est  celui  de  ^ain. 
(Eo.Gaz.). 

LMtRADOR,lac  de  l'Am.-Sopt.,  dans  la 
parties,  de  l'ile  du  Cap-nretoti.  (Malham)^ 

L\URA^Z.^  (GRANDE),  b.del'Am.-Mér.,' 
Colombie  (N. -Grenade) ,  S. -Juan  de  los  ^la- 
nus,  dans  un  site  agrole  et  sanvagc  ;  ses  enjr. 
abondent  en  cannes  a  suere.  Les  liabitans,  au 
nombre  de  .'luo  ,  dont  beaucoup  d'Indiens, 
font  un  eummercc  coobidérablc  de  ti»su«  de 
coton.  (Alckoo).  .,  ^.  ,  :  .  . 

LABRIT,  V.  AcBBiT.  , 

LAUYRliNTllB  (BAIE),  pointe  S.  du  golfe 
Arabique.  Lat.  N."i8»  JÎi'  o*.  —  Long.  E.  35* 
5o' 4^'- ^i  'ï^tia).     .  . 

LABYRINTHE,  groupé  de  6  pct.tlçs  dant 
rarcbipel  Dangereux  , 'Gr. Océan  éqûio. ,  ait. 
au  .N.S,K.  de  Taiti.  Les  principales  sont  celles 
de  la  Creain>a  et  du  Priuce  de  Galle*.  Le 
ca|>ît«ioLf  Ruggewcia-  les  découvrit  en  1733. 
(MalhaU;.  .    .  * 

LAC>Lr:),  VI'  de  Fr.  (Doub»),  «rr.  et  à  7  • 
I.  N.E.  de  ^^'outarlicr.  i,35obab.        "   ^  .  * 

LAC,  ri*,  des  Ét.-lJnis  (t^ouisiane) ,  sort  du 
lac  Minisagaii ,  cqu'le  au  .S.|^. ,  et  se  jette  dans 
le   Mfssisaipi  prés  dii  saut  Saint.-  Antoine. 

LAC-KT-DANtjBl?,  c»«  d'AlL,  gr.-d'  de 
Bade^.borné  au-N.  parl^pripp.  de  IJolientol- 
(crn ,  les  e'V  »lu  Neckar  et  de  la  Kinzig;  à  l'E. 

f ar  le  R,"de  Wbrlcmberg,  auli^.  par  le  lac  de 
!onstance  et  la  Sui^se^  à  l'.O.  parlée'» de  Trei- 
Bim-et-Wiesen.  Ilconiprend  l'anc.  év.deCons- 
tance  et  la  paitte  01.  de  la.prlnc.-^c  K.urstem-, 
berg.  41  a  i5o.l.  c.  i5o,ono  liah.-  (IlissiL)» 
.  LACAILLE  (ÎLE  ,  île  prcs<Ie  la  Nouvcllc- 
Bnll.  Lat.'  S.  âà  milieu  «  34"  ^o*  a4<  Long.  ^ 
"Ça- oe'^iS'.  (BAroiii), 

i  L\CALLk,  u  Caum  (û}. 


•  CLACHEUSEE. 

LACALL1?(tLES).CelleduN.,  Am.-Mér., 
Colouiblfe,  est  par  8"  4o'  10'  de  lat.  N;  cl  i« 

ao^20*  d(r  long.  (J.  (  Malkspina).  '  .  . 

LACALNE,  pet.  v.  de  Fr.  (Tyn),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  a  1 1  I.  E.N.E.  de  Castnrs ,  «ur  le 
iMisa.  de  G  vas  ,  avec  i  rgl.  cunsisioriale  réfor- 
mée ;l'abr.  draps,  casimîrs,  ratines ,  molle* 
l<ms  ,  bonneterie  et  couvertureJ  de  Line. 
a,5oo  bail. , 

LACCOouLACO.b.  d'IfaI.,R.  4elfaplca, 
(Trrrc-de-Labour), danri'lled'Iscltia.  i,6jo  h. 

LACEDOÇNA.v.  d'Ilal.,  Napirs  (Pr!nci• 
p^uté-l<If.),sur  >  rolline^vecj  év.  et  t  chàl.; 
à.l5  I.  E.\. K.-  d'Avellino.  4t^ou  bab. 

LACl-PiîDE  (h.ES  DE)  ,  groDjie  de  pet» 
îlés  sur  la  côte  N.O.  de  la  Nouv.-IIoll.  Elles 
sont  bordées  d'ifhu  longue  ctiaioc  de  ruchera 
et  de  gr.  bancs  de  sable.  On  trouve  dans  leurs 
eaux  beaucoup  de  baleines,  de  serpeos  de 
mer  et  de  poissons  "de  diverses  ««pèces.  La 
pliis  au  N.O.  git  par 4 6"  4i>'*4"'  de  lat.  S.  et 
iif)r  45»  5»  de  long.' E.  (,Ei».G  Az.][p 

LACERTOS.V  t)u  CERTOSA,  anc. -char- 
treuse magnifique  d'Ital. ,  K»"'-*!*  «le  Toseanc  } 
pruv.  et  «al.  y  E.N.E,  de  rise. 

LACFÔDERY  (m6"NT.  DE),  cri  Irlande» 
à'I'E.  "du  c'*  de  "Keiry  ,  où  il'couline  à  ceux  de 
Lini^riL-ir  et  de  Çurk»  à  4  de  Tralec. 

(E6.GAZ.).  i'   '  ' 

.LACHA  (0/yn/K),'nïôntdpIa  Tiirq.d'Enr., 
n'aquc'S.jGop.  d'elévaLipn>elon  \enagoiiik,un 
G,i  )u  scion  Bernouilli.  L'es  est*ar|>«>mcnf« ,  trra- 
roidbs,  donnent  pourtant  k  ces  niimt.  l'aspect 
le  pitn  imposant  cL  le  plus  pittoresque  :  ou 
voit  le  déliltv  de  Plalamnna^  au  N.  du  mont 
Olympe,  couilioné  de  ruchers  Uv^  i>ic  à  la 
hauteur  de  ô^ooop,  Le  relèbre  dt  >  >  Titcf' 
mopyles  parait*  niVrins  efTiayanl  ;  mais  celui 
qu'on'  pa^sc  dans  l'anc.  Me^aride,  entre  les 
roehers  Sci/nniens  et  te  golfe  de  SuloniquC  « 
oirre  de  sublimes  horreurs. 

LACHALADE,  vf  de  Fr.  (Meuse),  célè- 
bre par  la  défense  du  gén.  Oillftn  ,  qiii  en  scp- 
tcmbie  1793  occupa  prèi*  dn^à  Ira  gorges  du 
Clermontois  nomlné^s  les  IsIcUcSy  .et  arrêta 
avec  •6,000  hommes  les  Prussiens  de  ce  côté, 
foy.  ChaIade. 

LACHAS,  bçurg  d»  l'Am.-Mér. ,  Colombie, 
prov.  et  a  18  J.  N.  de  Quito,  avec  1  bon  port 
sur  la  Bygola ,  où  l'on  «Voibarquc  pour  le  |Mirt 
de  Ltmones.  (Ancitto). 

LAGHAUX,  vignoble  de  Fr.  (Puy-de- 
Pôm»*)  ,  arr.  dè  Clérmont,  prés  de  Vic-Ic- 
•Ci»mt*,  prod.  des  rins  d'une  coideur  foncée  , 
us$c]!<5piritueui  et  d'un  bon'guflt.  (Jlxlic.-*). 

LACHEN,  vf'd'All.,  Bav.  (Rhm)  .  c-  et  à 
I  I.  -f  'S.E.  de  Ncusladt.  1,000  bob.  (Strin). 

-yLACHEN,  beau  b.  de  Suisse.  c",ct>6  L 
A.E.  de  Scbuilz  ,  sur  la  rive  mer.  de  la  partie 
su|),  (lu  lac  de  Zurich,  cet  RÎt..dans  la  Marche, 
qui  fut 4e  tbé.1tre  de  plus.  couib.-its  entre  lef 
Fr^ac;aist  les  Autrichiens  .  et  les  Uu>scs  peu- 
daat la  révolution.  i,iuo  hab.  .  . 

LAClIEIiSEE  ;  lac  'd'Ail.,  tt.  ■  Vr.  (B.- 
Rhiu) ,  rtg.  de  Cubrcat^ ,  c'«  de  MaVén ,  pr(;s  de 
Glces',  long  de  8,Gy4  p.  1  large  de  7890 ,  et  pro- 


fond  cfcNii-  II  abonde  m  Iirocbelii,  On  voit 
(artf.t  rivc.4  dr.«  traces  rem.  de  Feu  «onteriain 
que  l'on  attribue  à  d'nnt-.  volcans.  F. 't  au  ic- 
jette  souvent  de.i  cables  attires  par  l'aimnot. 
Sur  la  riirc  or.  on  trouve  i  cavcrnu  dont  l'air 
est  mortel  aux  animauk.  (Stki.^). 

LACHES  ,  nation  sauvage  d'Indien»  de 
l'Ain. -Mèr.  ,  Colombie  ,  .\ouv. -Grenade  (Tun- 
ja)  ,qui  vit  dans  les  mont,  et  les  bois,  et  ronfi- 
ic  à gjb*  des  Tamcs  et  des  CliilaretoK.  IUmuiI 
fileM^wrores ,  trailreii  et  extiëmcnient  sen- 
suels. Ijf:  payn  qu'ilt  liabitent ,  situé}  a«i  N.K. 
de  Be;;  .  une  prov.  dillérenle  de 

celle  ù(  i  Li  ,  1  ,  .1  .  |ue!le  un  donnait  le  noiu 
de  Lacbes  :  on  l'a  appelée*  ensuite  Cbucuy. 

LACHI  (CAP),  tour  de  la  Turq.d'Eur.  (Al- 
baoie)»  qui  rbrme  la  pointe  S.  de  la  baie  de 
Durazzo.  Lat.  N.  4«*  >o*.  Long.  E.  lyS'S'. 
{Intl.  gcogr.  de  Milan). 

LACIILAN  ,  rir.  d».  la  IVunv.-rioIl.  ,  qui 
coule  vers  l'intér.  du  continent ,  et  duot  on  ne 
connaît  pas  encore  l'cmb 

LACK AR,  îlcdcrWliipfl  Asiatique,  grônpe 
des  Muluqnes,  voine  de  Handa  ,  sou*  la  ligne, 
de  10  I.  de  long  sur  a  de  large.  On  n'y  boit  que 
de  l'eau  piayiale  que  l'un  trouve  dans  des  crciis. 
On  fait  une  pê|:-bc  abondante  dans  le  canal 
du  groupe  de  j  iles.XGASP.,  IIass.,  etc.,  4* 
partie,  t.  IV). 

LACKENj.T.  des  Ï*.-B.,  Brabant  mér.  ,à 
de  1.  de  Braxelics ,  e^t  fem.  par  un  beau  chit. 
qui  sert  au  roi  de  résid.  d'été  pendant  son  sé- 
jour en  Belg.  Ce  cliât.,  kili  par  t'arcbidiic 
Charles  d'Autr. ,  fut  ensuite  habité  par  ISapo- 
léon.  1,070  bab. 

LACKPUT-NAGIR,  pprt  d»Asie,  Ùind.  , 
daiii  le  golfe  de  CHtch«.à  l'E.  du  Sindh.  On 
7  jouit  d'un  climat  sain  toute  l'année  ;  mais  le 
temps  n'y  est  clairet  serein  que  depui^^  *ep- 
tca.bre  jusqu'en  umi.  (Malbim). 

LACOXDV,  lie  d'Asie,  Ilind.  ,  su^  h  côte 
de  Malabar,  là  plus  consid.  du  groupe  sept, 
des  lies  LaquccKves. 

LACROS  fFÔRT),  Turq.d'Asie  fAnalolie). 
Lat.  N.  4i»  so'  ^o'.  Long.  E.  58-  ag'  5o'. 

(UuJTTIKk). 

.LACRYMA-CHRISTI,  vin  d'Italie,  R.  et 

fimr.  de  A'aples.  Ce  vin  est  le  -uieillcur  ;  il  s'en 
ait  très-peu,  et  l'on  n'en  troqvr  presque  ja- 
mais dans  le  comm.  Liquoreux  et  lin,  il  réunit 
à  une  belle  couleur  rou;;c  un  goût  exquis  et 
un  parfum  des  plus  suaves.  (Jixlikii). 

LACZHAZA,  **•  de  Hongrie  (Pet.-Cuina- 
nic],  prés  de  la  rive  g.  du  Danube  ,  à  8  1.  S.  de 
^ude.  a,G$4  liab.  (hrain). 

LADBERGEN,  ti«  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (West- 
plifliel ,  rég.  et  à  51.  N.p.E.dc  Munster, «£hi>s 
l«br.  de  toile.  1,800  bab.  (Stbiw). 

LAODA  (PULO),  pet.  Ile  d'Asie,  Inde 
au-delà  dn  Ganges.  Lat.  N.  6*  16'  o'.  Long. 

LADDESsI^S.peupled'Aff.,  Sahara,  de- 
meure près  du  cap  Blanc,  et  a été'dépcint  com- 
me des  monstreft  de  cruautés  par  un  français 
qui  eut  le  malheur  de  faire  naufrage  sur  leur 
cûte. 

T.  II. 


7  LADRONE. 

LADl?dNOË-POLÉ,  pet.  V.  de  la  Tlnssîc 
d'Eur.  (t)hinetï;) ,  sur  la  live  g.  de  la  Syirlia  , 
avec  un  chantier  établi  ji.tr  Pi)  rn-Je  Crand 
pour  la  construction  des. vaiss.  Elle  porte  dans 
ses  armes  le  pavillon  impérial ,  pour  dévigner 
rh<mneur  qu'rlli;  a  eu  de  constiuire  les  prc- 
nriers  vais-i.  tu<ses  qui  parurent  (lan>  la  l!»lti- 
que  sous  ce  paviHon.  Presque  tous  ses  hab. 
Sont  cbarp.-ntiers  ou  fi)rgeruhs  ,  employés  à 
la  eunstructinn  des  dilTeten*  navires.  Dist.  54 
I.  S.O.  de  Petrozavodsk.  (Vskv.y. 

LA DE^ BOURG  (Lu/ui</unum),  jolie  et  très- 
anc.  V(  d'Ail.  (iVeckar) ,  sur  la  rive  dr.  du 
INerkar,  se  livre  à-  la  Culture  du  tabac.  Les 
Fran«;jis  la  brùlcrcnh  en  1CC8.  Dist.  a  1.  E.S. 
E.  de  Miiidieiui.  a, 000  hab. 

LADlGNACvf  de  Fr.  (H.-Vienne) ,  arr. 
et  à  a  1.  ^  N.O.  de  S<-Yricix  ,  possède  des 
hauts-foitmeaux  et  aflîneries.  a,85u  bab. 

LADIKIÉ,  f.  LAT*Kiit. 

LADOGA,  lac  de  la  Russie  d'Eur.  ,  an  N. 
E.  de  S'-Pétcisbourg ,  est  *it.  entre  le  golfe 
de  Finlande  et  le  lac  Onega,  lia  4o  I.  de  long 
sur  aC  de  largn.  Ou  if.  regarde  comme  le  plus 
gr.  lac  et  1«  plus  poissonneux  de  l'Eur.  :  00  y 
trouve  des  chiens  ma/ins;  il  est  fréquemment 
agité  par  des  tenip»"tes  qui  changent  la  sit. 
de  ses  bancs  de  stoIc,  çt  rendent  sa  navjg. 
dangeri!use.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient 
on  a  étaltli  au  S.O.  4u  Jac  un  canal  de  36  I. 
de  long  sur  j  de  Iar(,'é,  et  de  7  é  9  p.  de  pro- 
fondeur. En  été  ee  canal  est  couvert  de  ra- 
deaux' et  de  barques  venant  dn  Vuikhov,  pour 
entrer  dans  la  ^éva  ,  et  approvisionner  S»-Pé- 
tersbuurg,  e.n  lui  appoitaut  les  piml.  de  tout 
i'emp.  Ce  lac  communique  h  la  Baltique  par 
la  ^^•va,  il  rOiifga  pir  le  Svir,  cl  à  celui  d'ii- 
uien  par  le  Vulkhov.  (Vsitv.). 

LADOGA-NOUVEAU  ,  pet.  r.  de  la  Russie 
d'Eue. ,  gouV«  et  S  .'>S  1;  E.p.Pf.  de  S«-Pétcrs- 
b(iurg,cb.l.  de  distf-.  ,surla  rivcg.  du  Volkhov, 
entre  le  lac  Lailo<;;a  et  le  canal  qui  commenco 
ici  pour  aller  se  joindre  à  la  Névar  Elle  a  été 
peuplée  en  partie  par  les  hab.  du  \  ieuz- Ladoga, 
qui  n'en  est  qu'à  3  I.  N.  de 'dist.  Lat.  N.  Cu* 
7'.  Long.^E.  ag"  5o'.  — *i,aoohab.  (Viiv.). 

LADOGA  VIEUX,  b.  de"  la  Russie  d'Eur/, 
goûv'  et  à  7>!}  1.  J  E.  de  S'-Pétersjjodrg  ,  ïur 
le  Volkliov.  C'était  anc.  iiqf!  gr.  v.  très-connue 
dans. les  chroniques  russes  comntc  la  r/'sid.  de 
Rurik  premier  suuv.  des  Russes,  avant  qn'i( 
oc  la  transportait  ii  IVovgnrçdi  Ce  n'est  plus 
l^ij.  qu>m  çhétif  h.  eulièrement'Méchu  depuis 
que  ses  ha^).  Ont  passé  dans  le  Nonv.-Ija'doga. 
Ont.y  compte  6  p*inc  ."ïo  maisons.  (Vsiv.).  ' 

L  \  noy  ,  b.  de  Fr.  (Loiret)  ,'arr.  e*t  à  5  I. 
de  Montiirgis,  a  des  fahr.  de  serges;  i,'K>(Miab. 

LADOS  (!lES  DE),  pet.  airhipel  d'Asie, 
dans  la  mer  des  Indes,  au  îi.  de  la  prcsq'u'iU 
de  Malaca.  Ces  iles  sont  hautes  et  inégales,  et 
leurs  roorvt.  entrecoiipcerde  valle4;8  les  ^Ins 
agr.  (Ed.Caï.).  • .  ' 

LADROWCELLO  ,  mont,  de  Fr.  (Corsç)» 
Lat.  W.48-  a6'46'.  Long.  E.  6»  34'  (Jmi 
cbot)  ,  ,     .  • 

XADRONE  ,  LARRON  on  TYMA\-5liAN 
(LA  GR.),  île  d'Asie ,  sur  la  côte  de  la  Ohine  , 
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LAGARTOS  flllO  DE),  riritre  de  l'Am.- 
M/:r.  ,  Colombie  (Nouv.-Grrnado) ,  dUtr.  de 
Pcnonotiié ,  a  m  «otirce  dan*  1rs  mont,  roiu- 
nva  dt:  cr  U. ,  rt  »f  j«'Hc  dans  b  mer  de*  Ao- 
tillf»,  pri  ji  dp  Cliapn-f,  a  l'O.  (Alcido).  - 
I.AIJAUTOS  (HIO  DE),  ri»,  de  l'Am.- 

..^u-fi.  V,.  -V.  .  V  y-  Stpt. ,  M.  xitiu.-  (Vnratan)  ,  «c  jette  dan»  la 

LADY-ANN  (BAIE) ,  Am.-Sept. ,  détroit  de     «i/r  le  *>.  de  Silan  et  Je  port  de  Cuyo. 

(no"»  )-  LAGARTOS  (RIO  DE),rir.derAra.-Mér., 

LADY'S-ISLAND  (ÎLE  DE  LA  DAME)  ,  Colombie  prend  .a  source  dan«  les  mont  du 
dan»  Pocfan  Ail.".  nrL  de  la  cAle  de,  É»ats-  d«-  '  '^t"""'-.  P"  «  ««.V.""".  ^« 


LADRONES. 

d«ni  le  S.  de  Macao,  à  r»:mb.  de  la  Tït.  Pé- 
kiang.  Lat.  TU-  21*  5;*  lo*.  Long.  E-nn»  a3' 
45*.  (Malham). 

L ADRONES  on  LARRONS, ilott  do l'Am.- 
Mcr. ,  Colombie,  sur  I»  cote  de  Verapua,  à  v>  k 
S.E.  du  cap  Burica.  Lat.  an  centre.  5i' 
4>'.  LoQg.  U.  8.i»5o'  ao'.  (Malrspi.ia) 


»  / 


 .  .  pre« 

Uni»  ^Caroline-du-Sud),  entre  l'ik  de  Tort- 
Royal  et  S" -IléUna.  (Wotfc.). 

LAER ,  île  de  l'archipel  Asiatiqnc.  LaK  S.  5» 
Si'o'.  Lonp.  E.  nC"  4'45'-  (-^n"-  morltimfs). 

LAERNE  ,  T.  des  P.-B.  (Flandre  or.),  nrr. 
Ckà  3  I.  <).  de  Dendermonde. '3,5oo  bab. 

LAFK.yC  ,  pointe  de  l'Ile  de  Guam  f-Ma- 
rianne>) ,  d.ins  le  GT.Océan  éqnin.  Lat. 
j3«  54'  3y.  Long.  E.  i^a»  48' 5y'.(l"'iiKvci!«KT). 

LArFITTE  (CLOS) ,  yîpnnhle  de  Fr.  fGi- 
rond»  )  ,.sur  le  tcrrit.  de  P.iiiiliac,  à  4 
de  Lcsparrc,  roiirnil  des  vinslègers,  très-fnn  , 
très-soyeuK,  plein*  de  sève  et  dè  boitqucl. 
(Jl-llik.**). 

LAFF-SAMEE  (ÎLE) ,  A*Je,  Cbine-  Lat.  N. 
•u  pic,  aa'S'ôo'.  Long.  E.  il»»  a8' aS'.  (.^a- 
tio/u  ntari(inies). 

LAFLUTTE,  port  de  Fr. ,  dans  l'ile  de  Ré 
(Charente  Infér.)  ,  arr.  et  à  3  I.  O.  de  la  Jto- 
ehelle,  et  à  1  I.  |  S.E.  de  S'-Martin-dé-Ré  . 
avec  une  rade  et  un  port  excellent.  3,5.50  h-ih. 

LAFONTAlNEnuLOWLY,  capdelaNouv. 
Iloll.  Lat.  S.  5a-  5;'  aa'.  Long.  E.  i3S»  37' 
55'.  (BAID15). 

LA  FORÈT-SUR-SÈVRE,  v«'  de  Fr.(DeHx- 
Sé»rei),  wr.  et  îi  3 1.  S.O.  de  Rressiiire,  a  1 1  liAt. , 
I  «isine  hydraulique  pniir  rnpprôl  ties  lins  et 
de»  chanvres  de  la  v-illee  (I<n  la  Sévre-ÎVantai'te. 
On  y  voit  le  tombewi  de  Dnplessis-Mornay. 

LAFORFY  lie  d'Asie,  dans  le  Grand- 
Océan  equin, ,  découverte  et  ainsi  nommée 
par  le  caiiilaine  Edv-rard  pendant  son  voyage 
à  travers  le  delroiLde  Torrés.  {Ko.Gir-). 

LAFOURCIIE,  riv.  desÉl.-Unis,  bras  de 
Mi>siis»ipi,  qui  '•«••nmence  à  Donaldsonville  , 
h  5o  I.  an-d«  de  la  Nour.-Orh  ann  ,  et  dé- 
boui-hc  à  rCdan»  le  golfe  du  Meviqu»- ,  à  l'i  x- 
trémité  or.  de  la  baie  de  Timballicr.  (Wnrc.) 


LAFREY,-*!-  de  Fr.  (Isèfr),  «rr.  et  ^fiJ,'-  pa'l';'  b  i  plaines  pit-s  duCji 


S.  de  Grenoble  ;  il  est  *it.  à  l'eiilrcc  d'une  h. 
▼allée  dont  le  fund  csl  occupe  pîir  un  joli  lac. 
.  IJeridoitc  des  carrière»  de  marbre  et  de  pierres 
de  taille.  4^4  bail- 

LACAN  (POINTE),  Asi«,  Indo  au-dcl.i 
daGange(Cocbinchine).  Lat.  S.M»  9' 0*.  Long. 
E.  io6-ao'45'.  (IIoasTCBc). 

LAGAHTERA,  b.  dlîsp.  (Tolède) ,  distr. 
et  à8  l  dj^  Talavrt-a.  i,4(i  bab.  (irisAifo). 

1.A(;ART0  (PUN /A),  Pérou,  i.*Gi>*BUir. 
.  1.AG3RT0  ,  b.  de  l'Ara. -Mér. ,  Rrisil  (Ser- 
gipe  del  Rej),  dans  une  plaine,  à  G  I.  N.W.O. 
ëe  8«vLuiiii,  avec  1  rgl.,  cultive  K)loo  et 
4Daodiuca.  (Cacal  ,  corografia  Draiilica). 


^.  .  .    ,       _  de  la  rir  , —  ,   

)ette  dans  la  mer  PaciCqiie,  dans  le  golfe  de 
Panama.  (Ai.cbdo). 

LAGARTOS  (RIO  DE) ,  ri»,  de'  là  même 
contu-e,  Colombie  (Nouv.-(Jrenade) ,  prov.de 
Sanla-Martiia  ,  a^^l  source  dans  les  ntonlagncs, 
et  se  jette  dans  la  mer  entic  la  p9intc  de  l'A- 
guja  et  le  Rio  de  la  Hacha.  (Alckdo]. 

LACE^v.  d'Ail.,  d'^de  Meeklenbourg  Sc»»- 
werin,  princ.  de.Wenden,  près  la  rive  dr.  de 
la  Reckenil/.,  avec  i  papeterie  ,  à  5  1.  S.U.  de 
Vostuck.  î^Sghab.  (Stbih)» 

LAGENS.  V.  d'Afr.  >sur  la  cote  or.  de  Flo- 
re», une  des  Açores.  i,4»»o  bab.  (Fd.Gaî.). 

LAGER  (S'-) ,       de  Fr.-  (Rbùqe) ,  arr.  et 
à  ô  1.  N.  de  Villefranche,  dans  un  terril,  feft. 
en  vins  de  bonqc  qualité,  t  ,ino  bab. 
.  LACKlUn  hG  ,  mont,  de  Suisse  (Zurich)  » 
forme  FeEtreniité  or.  de  la  cbainp  du  Jura. 

I,  AGFS,  b.de  l'Am.^Mér. ,  Brésil ,  romarra 
de  P.Tranapua  ,lieu  le  plus  au  S.  de  celle  pr(»T., 
prés  de  la  r.  royale  ;  «  ir  les  sauvage»  sont  dr« 
voisins  Irés-incomniodes  dans  celte  rootn*.  H 
contient  un  diocèse,  i,or>5  maisons  de  tonte» 
couleur».  Ils  cultivent  legnme»,  lin,  orge, 
m.nïs;  éducation  de»  \MtUn\x.{y,ktki.^eorosr»- 
fia  lirazilica). 

LAGKW  AN  ,  île  a»«cï  large  de  l'Am.-Mér., 
Guyane  anglaise.  ,  sit.  à  l'cnib.  du  Denicrary. 
(Airroo). 

LAGGAN,  lac  d'Éc.  (Tnvernessc) ,  «ï»»*'' 

Iiar.  «lu  même  nom  ,  de  a  I.  de  long  sur  7  d« 
»tge.  11  al>onde  en  truite*.  Di»l.jU  1.  K-O.  de 
JMair-AtiuiL  (i:o.GAe.>.       ^  . 

LAC  11  M  AN,  prov.  d'Asie  ,  A  rghantstan, 
est  bornée  au  I\.U.  par  l'cmp.  Chinois  ,  au  X 
par  leCasIigar,^  l'O.  parle  Cachemire,  au 
S.  parlé  Pi-chaur,  au  S.O.  par  le  Caboul.  Ce 
pays,  situe  sur  la  pi  nte  de  rilindouloiiU , 
C(Mi!»l»teen  nioiU. ,  vallées,  comprend  auMica 

boni  et  du  Sindl». 
Le  climat  vaiie  a  cause  d»'S  mont,  qui  con'cr- 
vent  de  la  nei^'e  une  pr.  partie  de  l'année.  Par- 
mi b  s  vallées,  le  Swal  super,  jonit  d'un  beaa 
climat  :1e  sol  est  trés-f.  rt.  ;  on  n'v  re-isent  jamat» 
de  rlinii  JHs  plus  lortes  qu'en  .\lleniagnc  pen- 
Hîint  la  canicule.  Le  Swal  inlV  r.  ,  enclave  dan» 
des  mont.  ,el  le  lintschaur ,  sont  plu»  chaud»  qoe 
!<•>  plaines  prés  du  Caboul;  mais  l'hiver  on 
éprouve  de*  froids  pin»  rigoureui,  et  la  neige 
•éjouriie  quelquef.  5  ou  4  jofir*.  Le  dos  de 
lUfldou-kouh  reste  constamment  couvert  de 
neige;  les  mont,  avancée»  offcenl  des  rimcl 
nues,  mais  leurs  |>enles  sont  revêtue»  de  pin*, 
de  rhéne»,  de  noyer»,  d'oliviers  «aurage»  e» 
de  beaucoup  d'auUea  arbres  forealier».  La  té- 
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glon  ihfér.  pnMèdr  pre«qae  tom  Ic«  arbres, 
oi*>iiie  rnii tiers,  qui  y  viennent  sauvages.  Dcj 
tiffres,  léoparas,  loups,  uurs  et  liymes  peu- 
plent .  les  fun^ts.  Les  Cafres  orMipent  le* 
mont,  babitables  les  ploa  éleréi  <  ;  beaucoup 
dVnfre  eu»  Mint  convertis  à  ri>bnii->nir ,  et 

fai«nt  un  tribut  aux  Afghans.  I>es  IJindoir» 
abitcnt  les  luouts  infer.  ;  ils  foia  paUie  de 
(fr,  troup«aux  de  budle»  et  de  cli«vres.  Le» 
berduran.t  se  sont  emparés  du  reste  du  pays. 
Les  parties  cultivées  de»  vallée»  produineut 
,   fmmeol,  orge,  rii,  niai»,  legumcii ,. tabac  et 
■cutun.   Dans  la  plaine,  pœ»  du  Caboul,  le 
froment ,  le  maïs  et  le  ri^  sont  les  grain»  princ. 
quc^  l'on  recolle.   Les  animaux  douM'stique.H 
Ordinaln;s,  sont  :  le  bteuf,  qui  sert  a  l'agi icul- 
ture  et  au  transport  des  charges  ;  l'iue  et  le 
aiul«:t  sont  aussi  nombreux  dans  la  plaine 
qu'ils  deviennent  rares ^dans  les  vallée»  de 
.    Biadou-konb.  On  a'yoffjfl^r  heauc«mp  de  lai- 

tteric  :  on  y  fait  du  beune  et  du  fromage.  Le» 
Berdurans  cxcucent  tuu»  l'agriculture,  et  sont 
"filés.  Le»  fakirs  et  le»  sujet»  bhiii(Uis,  qui 
leur  ubéiAseuf,  sont  plus  nombreux  ;  on  peut 
évaluer  la  pop.  (le  tout  l«  Lagbiiwn  de8;o,ooo 
i  9uo,uuo  bab.  (Uau.J. 

LA(;MA^SilULM ,  pet,  ile^ur  la'côlc  S.  Je 
Nbtw.-,  en  face  du  ptwt  de  Cbristiansand,  dont 
file  forme  rn  paitLi:  la  défense  ,  par  les  batte- 
rie» dont  elle  cA  liérisscc.  (Ld,^^.). 
4«%XAGNIEV,  pet.  T.  de  Fr.  (Ain) ,  arr.  et  à  8 
I.  IT.O.  de  Belley,  cb.l.  dec»,ii  i  1.  de  là  rive 
dr.  du  Rlu'tue,  cstsit.  près  de  deux  mont,  cou- 
nrlesdc  vignobles  ;  elle  fabrique  rbapeanxde 
paillefjroo  Italie  ,  ctcuuiur.cn  CUdv  tliajivie. 
>,4uu  bab. 

LAGNY,  petite  v.  de  Fr.  (Scinc-ct-Marnc) , 
arr.  et  à  5  1,  S.O.  de  Meaux,  sur  la  rive  iç.de  la 
Marne,  cb,l.  de  c*  ,  avec  de  forts  marcbés  du 
graiii».  Le»  Augbis  l'asNii'gLrent  envain  sou» 
Cliailes  VII  ;  le  duc  de  l'arme.Ia  prît  d'assaut 
en  i5<fo.  Les|tab,  s'étant  révoltés  en  1^44  » 
>ill';  fut  a.«siégec  et  prise  d'as.-taul  par  le  ma- 
réchal de  torge»  ,  qui  y  comuiit  toutes  Mirle» 
d'excès  et  «le  Itrigandace»,  pour  venger  l'in- 
sulte que  lui  ntla  popijIacc,cn  lui  jetant  par- 
deuu»  le»  remparts  de» 'sacs  ren>{>iis  d'orge. 
Bejiui»  teftc  triste  époque-,  ai  quelqu'un  a 
nj|M|d«nce  de  demander,  en  plaisantant  , 
9^B^mi  vaut  l'orpë,  la  po|fulace,don(  le  rarac*" 
l'-ic  féroce  n'a  point  eliange,  »e  porte  à  la  veo- 
g<:ance  la  plu»  sii^ulitire  :  «m  plonge  le  tao- 
qucur  dan»  un-gr.  bassin  d'eau  qui  se  trouvt 
au  milieu  de  la  v.  ;  on  a  vb  plu»,  de  ces  nidl- 
beiin  ux  încoisidéré»  mourir  quel(|ue  temps 
apte»  telle  Irisie  pénitence  dont  b  s  ofliciers 
municipaux  n'avaient  pu  !e»  garantir.  Celle  v. 
«tcuttiurécdc  vi^'nobtc»  quiuefoiirnissetrt  que 
dtpel.  vin».  1,760  bab. 

LAGOA.^b.  de  PortUR.  (Afjçarve)  ,distr.  et. 
a  »o  1,0.  de  Faro,  sil.  au  pied  O.  d'unv  col- 
fioccomm.  ci>n-.iJ.  de  fiuils  par  le  port  im- 
niediai  d' \ui.  jillocira,  Uist.  5  1.  S.p.O.  d« 

l.<i  AXO). 

LAGOA,  b;rie  sur  la  cflte  mér.  d'Afr.  ,  en- 
Ircle  cap  de»  Aiguilles  el  la  c6f<^de  Natal,  e»t 
fawt'c  au  S.O.  par  le  cap  des  !Jorîf<i,et  sit. 
«•Si'd.IaV  S..tla4*5'»l«lung.  £.(MAtii^^ 


)î)  LAC  OR. 

LAGOA  JBATE  DE)  ,  baie  consid.  d'Aft.  , 
dansle  canal  de  Mozambique,  dilTéren te  de  po- 
sition et  de  forme  de  ce  qu'elle  est  sor  les  car- 
tes: c'est  un  bai^sin  consid.  envirminé  de  terres 
fert;,,  de  |ieupladei  nombreuses,  rempli  de 
poiosons,  cl  où  l'air  est  bien  meilleur  qu'on 
ne  l'avait  cru  ja>qn'ici.  Les  Porltigais  y  «  ntre- 
tenaient  un  petit  poste  auj.  remplacé  par  (pu  I- 
qu»*s  indigén»  s  qui  arborent  toujours  le  pa\  illon 
portugais,  (yoiir.  annaUs  ttct  voyages,  t.  ôa.). 

LAGOA -D'ALLF.GHIE,  lac  d'Italie,.  K. 
Lomb.-Ven. ,  dans  la  pntv.  de  Rellune  ,  est 
Irés  poiN<ioni)cux  ,  et  prés  de  Caprièlu  et  d'An- 
pezro.  (STkrji) 

LAGOA  DpIRADÀ,  vc»  de  rAin.-Mér., 

niésil  (rio  da»  Mortes) ,  avec  3  égl. ,  7  cbapel- 
le»,  une  mine  rl'or  et  a, 000  bab.  (CAXAt*  coro- 

grafîii  Briizilica]. 

L  AGODO  ,  cap  d'Afr. ,  forme  la  poinfo  èbc> 
de  la  baie  d'Angra  dos  Cavalbos  ,  entre  le» 
caps  Bojador  el  das  Rai  bas.  Lui.  M.  2^'.  Lung.^ 
O,  17-  aS'.  (Maiham). 

LAGO-MAGGIOUE,  1;.  Majxci  (tic) ,  etie» 
autre»  lac»  a  leur  nom  propre,  qui  c«t  le  tC' 
coud  mot.  t 

LAGO\rGRO,v.  d'ItaL,  Naple»  (Baiilî- 
cate),  au  pied  des  Apennins,  .piés  du  lac  dia 
niéuie  nojii.  Cu  mars  180C  les  Françai»  y  bat- 
tirent les  Napolitains.  DisL  17  L  S.p.O.  de 
l'oteuza.  5,000  bab. 

LAG0-M:GR6  (CIME  DU)  sommitc  dr» 
Alpes  Maritimes,  à  la  source  du  torrent  de 
Valdiero,  (Dksmarcst). 

LAGOON(iLr:Di:),îlcduGr.-Océanéquin,^ 
pav  18"  48'  de  lat.  S.  el  i4o»  53'  i5'  de  long, 

0.  ,  est  de  forme  ovale  avec  1  |)et.  lac  ou  lagon 
auc4-ntrc,  qui  en  occupe  la  plus  gr.  partie. 
La  terre '^^ui  env.  le  lagon  est  en  plu»,  endroit» 
lré»-bass(;  et  tré»-elroile ,  surtout  du  côté  du 
S.,  oii  iHIe  consiste  princ,  en  1  bande  dcio* 
cbei*»  ;  on  rciii.  la  même  cbose  à  3  endroits  snr 
la  côte  sept.  ,  ce  qui  ferait  prendre  celle  terre 
ainsi  dlv,  pour  plus,  iles  tré»-lK>isées,  On  dis» 
lingue  (>arnii  It-sarbre»  qui  la  couvrent  ,  beau- 
coup de  palmiers  el  de  cocotier».  Le»  uaturel* 
lie  celle  ilc  ,  pre»  de  laquelle  Cook  i>e  fit  que 
pa8»ev,  parurent  étie  gr.  et  avoir  la  tête  d'une 
grosseur  ostniurdinaire  ;  peut-être 'itait-ella- 
enveloppée  d'uue  étoQe.  Il»  sont  de  couleur  . 
de  cui|;re,  et  ont  de  grands  cbeveux  noirs  > 
lis  portent  dans  leur»  mains  des  bâtons  ou  pi- 
auca  qui  ont  deux  fois  la  liautour  de  leurs  corji»; 
ils  p.iiaisAent  uirs.  Lorsque  le  vaiss,  eut  passé 
l'ilc^  ils  se  cou\ rirent  de  ouelque  étoffe  qai 
te»  rehdailiTupe  couleur  tclalaule.  Leurs  ba- 
bilatiuu»  se  trouvent  sous  de»  groupes  de  pal- 
luicre  qni  rc8«eiubleat  de  U>mi  à  des  montici^- 
les.  (Desuahhst). 

I.AGOON  (ÎLÉj,  lté  duGn-Occan  éqnîn. 
Lat.  8.ai«58'o'.  Limg.E.  i58'  i(>'45.(Ui»bLa)^ 

tAGOON  oirBLlGTH'S  LAGOOTV  C^t:>» 
île  du  Gri-Océan  équinoxial.  Lat.  S.  ai»  4^'» 
Lohg,  O,iia«5o' i5'.  (Ducoa). 

LaGOK  .  b.  de  Fr.  (B.-I'vrén.),  cb.l.  de  c* 
.irr.  età  5  1.  -}  S.K.  d'Ortiift,  pré»  de  la  rive 
g.  du  Gave  de  Pau,  récolte  d'a»»vx  boa»  tin».  * 

1,  G«.tobab.  ».  -  .  ••r...  . 
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LAGOS (ILe«eQ&rr«'»),v.  de  rotlu;;al  (Algar- 
VI  ),  âTcc  lin  port  o  i  p«iuv«  nt  cnUer  de  gro| 
balim.-n.^^Cst  la  rrsidrncc  diiK'»"v'  dela  pror., 
qui  |««rl'-  I»;  litre  de  vicc-roi.  On  atlillxit-  sa 
f  .ridjlioii  aux  Cartliai;înnis  ,  cnTan  du  monde 
aoo  ».  En  1759  les  Aiù-;l.«is,  noas  ramlral  Bas* 
cavcn  ,  avec  i4  vaijs.  de  ligne  ,  iillafpn-rcnt  et 
dèCreut,  vers  la  cùlu  de  celle  v.,  M.  de  la 
Cloè,  avrr  \  vaîsiieaax  itrn»r*»dc  U  lottçpar 
un  coup  de  vint.  Dist.  I.  O.  de  'l'-ivira.  Lat. 
W.  a;"  6'.  Long.  O.  10  5f>'  n>\—  (ij./î  bab. 

L-.\G()S,  cap  d'Afr.,  dans  lo  polie  de  Bénin, 
sur  l.»<  ,{c  de  Whidaîi  ou .1  ii> d:i  ;  e'»  >l  la  pointe 
or.  d'uuc  lie  Ibnguc  el  étroit-  qui  au  tionve  an 
large  de  Jiiida<$tkrO.  dc4'ile  Caramo.CMAtB.). 

L  A<iOSf  gr.  Ht.  et  baie  sur  la  cùtc  occ.  de 
1  Ml..,  formant  la  limite  or.  de  lacùledes  E»- 
clav(  <i.  Avant  fa  proliibilion  de  la  trailf ,  fa 
baiadi;  r.agos  était  le  reudc/  v.ni>  d'ut»  gr. 
'  nombre  d'eacUvet  qu'on  y  amenait  uar  la  ri«r.» 

Sourdra  TendatMX  Fronçait  et  anxPortugaM. 
uivanl  M.  Bowdicb,  la  braiicl.e  priiic.  de 
cette  riv.  coule  du  r^.,  et  avec  tant  d'impctuo- 
siHi|  qiiè  dane  la  «oiion  des  pluies  elle  en- 
tratnede»  niassrs  do  trrrr  flottantes  qui  nrra- 
cbedt  quciquel.  les  vaisaeaux  de  des»as  leurs 
«ocrée.  (Ed.Gas.). 

LAG'OS,  V.  de  l'Am.-Srpt.,  RIcxiqne ,  prOT, 
«  et  à  4ol.  E.p.N.  de  Guadalaxara|  dans  une 
plaine  Terlile  en  blé, et  tartes  Aonl.  Son  dittr. 
posst  dc  ilfs  mines  d'argent  4o  bouiiA qQalité* 
LAGOS  ,  V.  Boiimxn»?!*. 
LAGOSTA,  lie  de  la  Dalmatie  ,  dans  la 
mer  Adriatique ,  près  de  la  cAlo,  d'cnv.  0  1. 
de  tour,  à  3  1.  S.O.  de  l'île  (!'  Cm  ruia.  I,at.  !V. 
•u  mont  S'-Grégoire,  43*  4^'      i'«^>g>  i^-  >4° 

St'v- 

L  AGOV ,  V.  dn  n.  dp  Pol.,  woivodjc  de  San- 
domir,  diïtr.  d'OpatovT  ,  è  17  I.  S.  de  Radoiu. 

L  A  G  R  A  XG  E  un  BOSTON,.!!c  dif  la  N.-IIoll. 
Lat.S.o4*  i  i'u'.Long.E.  i5j'  45'(/.(IU0Oiii)« 

LACHASSE,  r.  G»*ssK  (t*). 

liAGUERTA,  île  du  Gr.O.  ..an,  arcliipfl  de 
8ailta«Gmx,  oonraiée  par  (î  u  tt-ret  Frévanion, 
est  triangulaire  et  an  N.GL  de  Sati'.i dur  et 
devant  la  baie  Gracio«a  ou  Frévauion  ;  elle  a 
M  N.  le  cap  Frévanion ,  an  S.  le  cap  Tyraf^ 

lëy.  (G»sp\Hi  ,  Il  *-."-vr.  ,  t  ir.  ,  pailio). 

LAGUM-AS  (CAl'j,  Afr.  v.  Aiuuittil. 

LAGIXA,  la^'unu  d'Afr.  ,  dans  ftle*  de 
Téncriffe,  pré»  d'un  lac  d'où  ellu  a  pri^'sun 
nàtum  Elle  est  aues  vaste,  mais  métitu  à  peine 
le  nom  de'v.  (D^sHaaisr),  • 

LAGUNA,  île  de  l'Am.- Mér.-,,  Colon. lue 
(!V<^u  V. -Grenade) ,  voisine  de  la  cùlu  du  Ua- 
xieu ,  entre  la  riv.  de  l'O.  et  le  passage  d'Ar- 
poiiçs.*(ALcaBo}. 

LAGUNA,  V.  de  rAro.-Mèr.  (Droil^  n-ov. 
del  Uey,  sit.  sur  la  càte ,  xlaus  une  langue  de 
terre  entre  l'anse  d'Enibat«b«  et  les  momcs 
de  S*'^M>tttja.  i  C  tzAi). 

LAGUNA  (SAN  AiNTÛMÙ  DE  LA)  ,  ville 
we.  ridiç  el  èor.  de  l'Ani.oMér.*  (Bucdqt'iCy' 

res)  ,  r.'i  tr.  de  Timiina.  Elle  est  auj.  tria-p«ti< 

.    Vie  i  l  jii  II  peuplée.  (AfcC.).  *• 

LAG(..\A  ($A?i  AMO^Nia  DE  LA],«îUo 


d<:  l'A  m. -Mac.  (QnjNi)  ,  cli.I.  de  la  provinot 
de  MaiiMiiwSil^lilBa  iW  d'une  lagune  iî 
IT. ,  sué  lB^Éi!M»mi«elle  eBe  est  sitnée  , 
qui  »e  vide  dans  la  Goailaga  par  tm  cnnal  ctrnit. 
Le  climat  de  ce  jplÉyi*^  chaud  el  peu  saio  à 
cause  des  maommHialaisona  qui  sortent  de 
\n  lagune.  Lat.  S.  5"  \V  (Alckdo). 

LAGLNA  (S.  ANTOMO  DE  LA),  vflle 
moy""  du  Brésil  (S'«-Call>erin.  )  ,  sur  la  rive 
dr,  de  la  lacune,  près  d'une  colline  ,  li^ilii?  ca 
carié  ;(  Ile a5rupf*  pamil.  Iî  !«,  i  »>la<  e  publique, 
luiai'Oadn  <«enal ,  i  cgi.;  la  plupart  de*  ma!* 
•OnSMi.iten  pierre;  on  ycnllno  le  mandi  w  n, 
maîii,  lia,  févcs,  lëgunîes,  orge  et  lin  ;  pèche 
consîd.  Dist.  45 1.  S.  de  S.*Fiaocbco.(ÇAz«t, 
COroi^ra fia  Brazil ica ) . 

L  AG ITNA-RLANCA,  lac  de  l'Am.*^cr.  H.- 
Fùou  ^Putosi). 
LAGUNA  GHR1W>VAL»  v.  Gttwioffi» 

M-Lacu.ia. 

LAGUiNA  DE  CAMEROS,.  b.  d'Esp.  fSo-j^ 
ria),  distr.  et  à  9  1.  S.  de  Logrouo.  <)35  bah, 
(UiaiHo). 

LAGUNA  DE  LA  SAL,  lagnne  d'Espapne 
(Sévillc),  »it.  cotre  Qsûna  et  Antequrra  ,  de 
4-1.  de  ciftenlèveace,  l.i  de  long  et  1  de  large. 
Elle  tire  son  nom  du  sel  qu'on  extrait  de  aoo 
eau,  (|uoiqu'eUe  sçit  douct.-.  ^MiSaku). 

LAGUNA  ORARDEf  lac  à! kmMe^^lfi- 
tagoule.    •  .  ■ 

LAGUNAS,  nom  de  3- lagunes  des 
Unies  de  l'Aui.  du  Centre ,  sur  la  cOto  de  m 
ptov,  df  HicafagiM ,  «ntr»  la  gr«  lagnoA  et  la 
mer.  (Alcbpo). 

LuVGUNAS,  nom  de  4  lagnnes  de  l'Am.- 
Mér.,'au  Pénw,-  dans  lo  gouv»  des  Indiens 
ChiqiiiloH.  La  jilus  'j^r.  et  la  princ.  e>ît  sll.  prc» 
de  rUbia  ,  cl  s'etetul  sur  un  e>>pacc  de  plu*.  !• 
de  TE.  41*0.  t  les  7)  autres ,  toutes  i  !'&  de  la 

I",  sont  plus  pcliti:s.  (Aicrdo^, 

LAGUNAS,  nom  de  3  lagunes  de  l'Am.- 
Mér. ,  tJolombie,  IfottT.-Greiiade  ;  sikaor  la 
rire  occ.  du  Goaricot  ««^N.  du  b,  de  Zaaoje. 

(iVLCKni)'.  .  *  ■ 

L  AG  L  N  lis  ;  ce  sont  des  espaces  de  petit* 
baies  qni,  sur  les  bords  di(golIe"dc  Venise, 
sont  séparées  de  la  pleine  mer  par  lé»  haoi^c» 
'naturels  qu'on  nom  fee  Aûft»ir.  Ces  barragesW 
ment  5o  onverlures  qui  doiuienl  pj^^^aî^e  W 
aux  et  au  reilux,  et  ^ui  coostilueut  auual  de 
ports.  (DuHAaasv).  • 

'•LAGUIflLLA ,  Vk.  dé  l*An.-Mâb;  Coîot«- 
lije,  Nyuv.-Giep.adi-,  ptoiid  .«a  source  dan»  I» 
vallée  de  Ticara^  coiw  l  i  l'E. .  el  se  décharge 

dans  laCauca avant  d'eniverà  Hi  ». dcPataa; 

(Al.CfcOo). 

LAGUNILLA  (LA),  b.  dTsp, ,  prov.  de 
Satauanqoe,  -dlttr.  età  i  1.  S.S.O, de  Moiitc- 
niaynr ,  romopu  CQ cbacboiide  bois.  i,o3o bab% 

^Ml  >  »  Ml).  •  ..  .* 

LAGLMLLA  o  VENTAS  BLANCAS,bi 
d'Esp,  (S.)ria),  distr»  el.fc  4  l  de  LMgtoaA 

5^<j8  hab.  (Muin.10). 

^XAGUMLLAS,  »«•  de  f Amérique -Mé* 
^Pjbfida),  siti»^  ^aiftOB  «lii»at  qhaud  >  bm» 
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Mia  et  a^r.  On  y  récolte  vin  ,  cannei  à  «ucre  > 
cacao  et  cutnn.  (Alcrou). 

LAUAIU'R  (ÎLE),  Gr.-Océao  ^quin.  Lat. 
S.,  pointo  N.O. ,  i8»  5'  4o'.  Long.  O.  i45' 
a8'.  (OcrKaitr). 

LAIIAYE,  lie  de  l'arrhlpcl  de  Loiiisiade , 

Ercsquc  ovale  et  avec  Uc»  munt.  (GA«rAai  , 
\isu  t  etc.  t  7*  part.). 
LAIIDAK  ou  LEO,  ville  d'Asie,  Thibet, 
cmp.  Cliinoi.'k*  cb.l.  de  Ij  {nuvincc  du  intime 
nunij  sur  le  bras  sept,  du  Gange,  c»t  le  luar- 
cLé  entre  Cachemire  et  Te»cLuu-luiiuibun.I<at. 
K.  35»  55'.  Long.  E.  75-  4a'  4^'-  (Umaroa). 

LAHDASGU,  t.  d'Asie,  Arabie  (Tfemen) , 
•or  le  Meidam  ,  avec  1  cl)4t.  et  des  cabanes  en 

Êartiede  juncs,  4  4u  l.  E.p.S.du  Muka.(GAar., 
liss. ,  etc.,  4*  partie  ,  I.  11). 

LAIIIJIAN,  d'Asie,  autrcr.  cap.  delà 
prov.  de  Gbilan  ,  en  Perse;  «'étant  révoltée 
tuotre  Cl^ab-abbas,  elle  fut  prise  et  démolie  , 
et  n'est  plus  d'aucune  importance;  elle  est  i 
cov.  3  1.  S.  de  Recht.  (Eo.Gai.). 

L  AH  M,  VI*  d'Ail. ,  Bar.  (&.-Maio) ,  avec  1 
cbàt. ,  1  égl.  dont  oa  vante  l'orgue.  3oo  bab. 
(SiKia). 

LAUN,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Silésie) ,  ré{».  do 
Liccnitz,  c'*  et  4  3  I.  S.£.  de  L6>veobcrg, 
sur  la  Buber ,  avec  i,cgl.  catitol. ,  l'iulbcrienne, 
t  ûlat.  de  ûl ,  1  rair.  de-polasse,  1  brassrric.  11 
s'jf  livra  une  bataille  en  ibiù  cotre  le.H  Knsset 
et  les  Françaia,  Oui  y  éprouvtrcnl  une  grande 
perte.  68Ci-bab.  (Srain). 

L  Ail  N  ,  riv.  poissonneuse  d'Ail. ,  d' de  r^as> 
sau,  prend  sa  hource  dans  la  rég.  prussienne 
de  Cobicntz,  arrute  la.  IL-Uesse  et  le  d'  de 
Iilassau,  baigne  .M arbuurg ,  Ciesseo  ,  Wcular, 
Nassau ,  luçuit  l'Ubni ,  etc. ,  devient  navig. ,  et 
•e  jette ,  après  un  cour:*  de  35  1. ,  dan»  le  Kbio, 
prés  Cobtculz.  Elle  est  navig.  jusqu'à  Dietz  ; 

la  faire  porter  de.petit»  ba> 


ipl^  et  les  moins  bien  cultivés.  Cependant 
'  c'eW  encore  cette .pruv.  qui  fournit  aux  autres 
tous  les  grains  et  tous  le»  fi  uits  nécessaires  à 
leur  consommation.  Un  trouve  dans  ses  ai«>ni. 
du  tabac  ,  du  colon  ,  du  sucre  ,  du  sel ,  etc.  , 
les  bois  et  les  fruits  di:  l'Europe.  Elle  produit 
aussi  de  bellesraces  de  bestiaux  et  des  cbevaux 
excellens.  Ses  prinr.  riv.  sont  le  Sellip»-,  le 
Bcya,  le  Kavcy ,  le  Cliunab ,  le  Jttylumou  Ile- 
but  ot  le  Sindli.  Amreisir  et  Laliore  en  sont  les 
princ.  villes.  Le  maliomélisme  y  domine.  La 
partie  IS.O.  appatlient  aux  Afghans,  <-l  ce  qui 
avuisine  Labure  est  .tu  rajah  Kunjeel  Singli  ;  l<: 
reste  val  divis<  entre  uue  multiplicité  de  chefs 
indép. ,  souvent  en  guerre  lés  utis  contre  Icjt 
antrfs,  ce  qui  a  presque  anéanlirun  cuomii. 
très-étendu  qui  s'y  f-iisait  par  Dehiy  dau»  le 
Cachemire ,  (Caboul  et  la  lVi.He.  Ce  pajs  far- 
niâit  les  états  de  ruriis,  (jui  l'ot  vaincu  par 
Alexandre.  3  h  4?ouu,ooo  d'ha)*.  (IIau.). 

LAIIORE ,  V.  d'Asie ,  cap.  de  la  prof.  cî-<lcs- 
•us,  et  à  plus,  époques  ccllu  de  tout  l'IlinJ. 
Elle  est  sit.  sur  la  riv.  Rarey  ,  qui  a  générale- 
ment i5o  t.  de  largeur,  iijaisqui,  daos'la  sai- 
son des  pluies,  est  Irès  prufonde  et  sujette  à 
.des  débordenieos.  Elle  fut  piise  par  les  Malio- 
métans  vers  le'!  i*  siècle,  et  forma  leur  garni- 
son front,  jusqu'en  11.S7;  le  sult.tn  Khuscroen 
fit  alors  sa  résid.  royale.  Après  bien  des  vicis- 
situdes l'cmp'  fiabcr  s'en  empara  en  i5a3;' 
elle  devint  dans  la  suite  la  résid.  occasionelle 
des  grands  mogol».  C'était  en  iGop  une  cité 
magnifique  ,  au  rappoit  de  t'incb  ,  qui  lu  visita 
à  cette  époque;  mai.n  il  ne  reste  guère  auj.  do 
toute  sa  grandeur  v.l  de  ses  richesses  que  quel- 

au«s  tombeaux  fameux.  On  y  trouve  cepen- 
a'nt  des  fahr.  de  tout  ce  qui  compose  le  maté- 
riel de  la  gueire,  et  une  asseï  bonne  fonderie 
du  canons  de  bronze.  Uist.  70  1.  S.  de  Cache-, 
mire.  100, oou  bab.  (IIau.). 

LAHOU,  v.  d'Afr. ,  Srnépambie,  ch.I.  do 
la  côte  des  Dents,  place  commerçante  et  très- 


mais  on  pourrait 

teaux  jusqu'à  Marbuurg.  On  a  adonlé  en  1819     l'.ip^^Ha^te  mu'ÏJ  «0^^^ 


un  plan  pour  améliorer  sa  navig.  (Sraia). 

LAIINSITZ  nu  CSEKLÈSZ ,  b.  de  Uongrie 
(cercle  ru-<leçà  du  Danube)  ,  comitat  t-t  ii  3  1. 
E.p.Nvde  Freshourg,  sur  le  .Scimarzenwassrr, 
avec  un  cbAt.  du  prince  Estcrhazy  ;  fabr.  étof- 
fes,  soiefit  coton.  (Stkim). 

LABIBPIUIV,  V.  OBsa-LAa.xsTBiN. 

L.\ilOLM,  ville  de  Suède,  prél*.  et  à  5  K 
8.S.  K.  d'HalinsLad ,  sur  la  Laga  ,  que  l'un  palse 
sur  un  pout.  On  y  admire  la  belle  chute  de  la 
tiv. ,  où  l'on  pèche  beaucoup  de  saumon.  Cette 
V.  a  1  gr.  fabr.  d'étoffes  de  laine.  Laf.  N.  56" 
3a'  38'.  Long.  £.  lo*  4u'  4^'*  ~  4ou  hab. 

LAUOKE,  vaste  prov.  d'Asie ,  Ilind. ,  est 
boruée  au  par  le  Cachemire,  à  l'E.  par  les 
muni,  du  Tbibet ,  au  .S.E.  par  in  province  de 
l>cUiv,  à  l'O.  par  le  Sindh  ;  on  lui  donne  plus 
de  luu  \.  de  longueur  sur  une  largeur  d'env. 
Sol.  Ce  pays,  en  raison  de  sa  situation  avan- 
tageuse et  du  gr.  nombre  de  rivières  qui  l'ar- 
rosent, devrait  être,  sous  un  bon  gouv',  le  jar- 
din de  l'Iode;  mais  les  révolutioBs  multipliées 
qu'il  a  essuyées  et  le  <Milvantagc  d'être  gou- 
fcmé  par  une  fuule  de  pet,  i  heyliks  et  autres 
iittO,  ui  ont  fait  un  de»  di»U.  le»  uuins  pcu- 


d'tir  et  d'i  oiie  qu'où  y  vend  surpasse  cello 
qu'on  exporte  d'aucun  ètabl.  européen  ,  h  l'ex-- 
ception  du  Ca|»-(^oast  et  d'Acra.  On  estime  U 
valeur  de  l'or  et  l'ivoire  exporté»,  à  i5,ooo  liv. 
sterl.,et  celle  de  l'huile  de  palme,  de  la  gumm^ 
du  poivre  ft  des  bestiaux,  dé  3  à  5,ooo  Kv.sterL, 
f(»rinant  un  total  de  30,000  liv. sterl.  ou  5oo,ooo 
fr.  La  rivii  Elmina  ou  I.ahou,  qui  faviiri.se  le 
a  q  p.  d'eau  à  son  enib.  Di<>t.  éo  I.  E. 


corn  m. 


du  cap  de<i  l*almr«.  Lat.  N.  S*  i3'3o''  I^ing. 
O.  7»  7'  >â'.  (  ypiiv.  'Àttn.  tîct  Foyoges^  t.  II). 

L.\IIR  ou  LOIIR,  V.  d'Ail.  ,  gr.-d*  deJîado 
(Kinziç) ,  ch.I.  d'un  haill.,  s'est  accnie  rapi- 
dement ,  et  après  Pforxlieim,  c'est  la  plus  ma» 
nufactniiére  de  ce  gr.-d'  ;  flic  possède  1  /aub.» 
I  égl. ,  »  hôn.  ,  »  lycée,  des  maniif.  de  draps, 
d'étoffes  de  laine,  "de  tabac,  de  chicorée,  d» 
toile,  cuir,  etc.  Dist.  9  I.  N.  de  Kiibourjo  et  7 
8.S.E.  de  Strasbourg.  4vOO  hab.  (Smia). 

LAIISA  {Ala(a) ,  v. d'Asie ,  ch.I.  delà  pror. 
d'EI-Hassa,  sur  l'Aftan ,  resid.  d'un  chef, 

fasse  pour  Atre  gr.  1 1  bien  peuplée.  Dist.  aoo 
O.N.O.  de  l^laAale. 

LAt.\Rl.  V.  d'AMc,  Iléloutchi.tan(Lots«a), 
tut  Iv  r^w^i^y  >  «w^'fi-  i*^^     P*^*'  bAiiiiï^iu» 
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LAIBITZ.  i< 

sme  t,6oo  malten»,  fabr.  Ibalve  et  gn»  di|^  ; 

*  i5  I.  S.  de  Urla. 

LAIBITZ  uu  LUBICA ,  de  Honnie  (c'* 
ea-deçâ  d«  h  TheiM) ,  comitat  de  Zip» ,  sur  le 
rilîjis.  (!(  in<  MIC  nom  ,  arrc  a  épi.  ralhol. ,  i  lii- 
tbcrivniu-,  i  ccoic  oormalc,  de*  inaouf.  de  drap, 
de  tuile,  de  tabac;  &  i  K  4-  9«  Keamark. 
9,3 18  liah.  (Stki:^). 

LAIOSTATT  (CAP),  Ain.  Scpl.  ,  Terre- 
ÇeUTe.Lal.  So*.  Long.  K  8«  56'  19'. 

LATCACOTA,  Icrrît.  Irèi-pcopré  de  l'Atn.- 
M«-r.  «  au  P«'roii  ^  riche  pa^  la  célèbre  tn'tae 
d'aif^'  iu  fjiii  porte  le  tm^menoni  ,  ilci-imvi  i te 
par  Gaipar'd  Saiccdo  en  iâg3.  C  est  daos  la 
pFatne  de  Laîacacota  qu'il  ae  liwn  noe  balailU 
sanf^'îa n  t  c  0 1)  1 I  c n  1  j  l  I e s  E«ipagOub«lurO|léCM 
et  des  Cn'^oles.  (Alckdu). 

i!LAfCRÉP  fP^'     de  la  Rnssie  d'Europe, 

ptkiiv'  cl  à  iS  1.  S.S.E.  «If  (].i7;ui  ,  cil.  I.  (le  di«- 
trict,  ftnr  la  rive  dr.  de  la  kaiiia,  afcc  1  égl. 
C'rat  Ih  que  l^t  barqoes  qat  dc«rendent  cette 
ri*.  *e  fonmin-ent  dr»  chevaux  et  dt  s  oiiTiirrs 
oéces.<iaircs  pour  se<lair<i  tralacr^  retuuutant 
le  Tol^.  (Vs«v.). 

LAlCIlINGEN,  b.  d'AII.  ,  R.  de  Wûrtem- 
hng  (JDaoabeU  baill.  sup.  de  Mbosingea,  sur 
le*  Alpes  de' la  Souab^,  arec  droit  do  calé* 
J,64uli;il).  ^SiFix). 

LAIKOUH  ,  »a»  deFr.  (Ardenncs) ,  »rr.  et  à 
41*  -g  N.N.O.  deMéeiéres,  près  du  la  Meuse, 
•fee  deacaax  min.  fràidea. 

FiAIGLE  y  T.  de  Fr.  (Orne) ,  ch.t.  de  c. ,  arr. 
et  àjl.  ÎN.iV.E.  de  Mnrtagiie,surla  Rilie,a  une 
fabr.consid.  dVpinf^lca,  ai«^illes  i  coudre  ^  é 
tricoter,  af^r-'r'-s  ,  anm  aiix  de  rideaux  en  cuirre 
et  en  Ter,  pointes  et  corde  a  intruinen«,  fxl  do 
,fer  pour  cardes ,  tréfilerie  de  gros  fil  de  fer,  de 
laiton;  fabr.  de  lacets,  de  rubans,  de  qtiin> 
caillerir,  de  veaux  d'alun  pour  tetiùrc  ;  ma* 
anfactiirc  dliulle  do  Tiiiiol;  tanoerie»}  cor- 
voienes;  lilat.de  coton  etrabr.de  b««in;  moulin» 
è  tan  et  à  pa  pi«r;  elle  coiftm.m  cidre,  f^rainsde 
el  autres  maniir.  d'aiguilli^  fine*  et  à  tri- 
coter; possède  dtni  fabr.  d«  bas,  de  cbapeaoKy 
de  denteflei , .d*èptn;;lcs ,  de  lacets»!  toutea  lef 
inai^ionff  d'-  t  >rtin».  «le  I>ni;^!e  fmirn'*'*enl  par 
as«ortimént  tou^  leS  ubjets  de  qutpt:<>illcrie;,d0 
la  fabrique  do  pays.  5,763  liab.  • 

r.  A  IGNÉ,  t  f  de  Fr.  (Mqwttnet,  «r.  €t  à  9 

i.  O.  de  Cliàteau-Gunticr.  i,{Kmti.ih. 

L'AlG?iK,  *•*  de  Fr.  (^artbe) ,  arr.  et  i  4 1. 
S.  .du  llaoi.  1 , 100  bab# 

LAIGM^LET,  vî'  .le  F..  (I Ile  cl -Vilain e) , 
•tr.  ^t  à  il.  de^Fougércs.  Oo  y  fait  des^\ascs 
«le Chimie;  il  y. a  une  verftorie  ponr  gobletttf» 
lie.  i,'roo^ial<. 

'  L^IGISES ,  b.  de  Fr.  CCût^-d'Or),  ch.I.  de 
•* ,  arr*  et  à  i  I.  O.  de  ChfttHlon  •9ttr-S(>ine ,  à  la 

«ourr-e  de  la  rjaîfîncs»,  .tvcc  de.-»  fal)r.  de  toilej  , 
Is^ioages,  cJbapeaus,  huilui  coium.  en  boisfel- 
lerfe ,  cbaïkrre     bAtiaas.  1 ,8iM>.hab. 

LAlLLt^Vde  Fr.  (Loiret),  ârr,.eU  S  L 
8,0.  d'Orléans.  a,f)<>«»  hab. 

LAljVIOIST,  lieu  4c  Fr.  (Meuse),  arr.  de 
Bai^f«ar<Oiiiiiii,  «llnm.     t  mmctitum  nia. 


appelée l«  ««n      Bkme^hînei  ei^^iAU 

regarde  comme  ferrugineuses.  (Dslii ABBtr). 

LAINBS-AUX  BOIS,  de  Fr.  (Aube) , 
arr.  et  à  9  I.  S.Ô.  deTrayes  ,  récolte  d'assez 

bun<  vins  d'ordinaire.  (Jcllik.^). 

I-AIIIO,  sv.  riv,  de  la  Laponie  ,  qui  prend 
sa  source  d.in!i  la  niunt.  du  Salajugoa ,  et  «jui  sa 
jette  dana  Id  lac  Puski. 

LAISSA(],  v»"  de  Fr.  (Are^Ton),  arr  et  à 
5  i.  K.p.i\.  du  Rodct ,  avec  des  eaux  mio^ntcs 
IWiidea.  ' 
-  LAISSE,  rif.  d'Ital. ,  Ét. -Sardes  (Savoie), 
natt  il  a  I.  K.  de  Cbi^mbéry  ,  co^te  d'abord  à 
rO.,*tr*V.  Gbambéry,  et remontant  «•  H. , 
Turme  le  Ihp  du  Uour^et ,  d'où  elle  se  rend 
dan»  le  Uliôac  a  Cbanas ,  à  7  i.  d«  la  source. 
(DasnAaasT). 

LAKEX  ,  I».  Lacrkit. 

LAKU-MIS AH,  lar  d'Asie,  Hind,,  ^,V^ 
imp.  de  la  principauté*  de  Oude.  < 

'  LAIcnVA,  T.  oub.  de  b  Rostie  d'Eu., 

pouv*  et  a  '>\  I.  .S.p.0,.2e^lEinuik,  dîstr.  dé 
àloijr.  5  à  Guo  bab. 
LAKTfitO,     on terr.  eodufd.  d^Asie,  Tndil 

au-delà  du  .Ganj^r  ,  entre  !<  Tunkin  .  li  f.aos  et 
lé  n.  dç  la  Çbioe.  On  le  dit  niootucux-et  cun- 
Tert  de  rocfaèt  et  de  forèta,  pen  arrotè,  dt  ce» 

pendant  fi  1' »  Inimide ,  ce  qui  le  rend  malsain. 
On  y  cultive  du  rtz,  et  les  baîdbous  j  pôu^ 
sent  à  une  baoteur  eitraordinaire.  Hos.  dielli 
indépendjins  se  partajjèrênt  ce  p.iys  ,  et  font 
entre  eux  dansuur  pueiie  presque  continuelle, 
n'ëtant  soumis  que  nouiinâlemëiftattcni 'deb 
Cochincliine.  (I"».Ga7.). 

'  L  AL  AND  ou  LA  Ali  AN  p,  gouv*  du  Dan.* 
M  compose  de*  dans  tiet  de  Lalmd  et  de 

Falsler  ;  il  a  18  I.  de  lotuf  sur  G  de  br^o,  et  80 
1.  carrées.  'Le  sol  est  si  bas  que  la  mer  inonde 
les  côtca.  An  S.O.  el  à  1*0.  dcnsgoUei  rempli» 
d'iles  portent  les  nomsdes  den\  v.  de  N.il.^l 
et  Ikidbye  ,  sit.  sur  leur.i  rivajjes.  Au  iniiitu  de 
rUe  l'étend  le  gr.  lac  de  Marienbuer  ,  dont  l'é^ 
coulement  furmc  en  m^;mr  temps  la  plus  |;^r. 
liv.  de  Luland  ,  qui  ne  renfernje  que  îles  ruiss. 
et  des  souitr-.  Lr  st)l  se  compiis«  d'uo  banC 
de  terre»  £ert.  placé  »lir  uoo  cenclte  d<-  cliaui, 
maïs  entrecoupé  de  marais  qiiF'renfci  ment  de 
latiinrbe,  et  dont  les  1  vlialaiMnis  nuls  it  ■>  la 
aanté.  Laland  oUVe  tronc  un  pa|||||db||^dunl 
le  s^ow  est  dan^emrp  pdtn-^Spi^mgers  ; 

mars    les  indij^'élie^  \  si  nt   .k  r  i  ufiiMiés  ,    et  la 

murla1i(è'  n'j'  e&t  p.<a  plus  grande  ({uc  dans  le 
reste  du  Danemàrek., 

Oijiii'|ne  eut Teroiipë  de  riinraîs ,  le  sol  est  ce- 
peiidaiil  le  pins  lavorable  4  1  agriculture  de 
tOu(le  Danemarck:  touteyle»  ^pècea  degnia» 
y  p«*Ospérent.  On  y  cultive  encore  chanvre,  11* 
et  houblon;  un  vante  les  pommes  de  I^aland 
couune  les  meUleure.>i  du  D^;M;marck.  Le«  Tu- 
réts  ne  foumisscnl  point  anse/,  de  bois  pour  le» 
besfHns  dei  hab.;  «m  y  ^upplee  {Kirla  tourbe»' 
Lv>  Ii4il).  r  Ml  I  ou  V  -  iii<'mes  le  drap  |iuiii  li  ur  lia» 
billeutcnt»  ainsi  <iue  ieurltuge;iU  soal iiniçuuJy 
cbarpeiit iers ,  menuÏNiers  ,  et  dani  le»  villes  en 
'trouve  fil  n  4i'artii>.ias  el'  point  de  fabricans* 
Cependant  la  distilleriudc  l'cau-de-vie  est  imp. 

JL^AqptwUtioacoiBMte  pxioc.  Mgcûoa^lieniicy 
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LALANDB  ii 

fmiU,  lia,  houblon  ,  cire  ,  miel,  «iiîf,  fourbe. 
Les  prioc.  places  de  couni.  «ont  ÎNuLiikow  , 
Nvrted  et  BOdbTC.  La  pop.  est  de  4o,ooo  hab. 
I/il.-  n  «un  ptuiv'  parlîriiliirr ,  dont  la  toid.cst 
à  Maricbue.  (Gisr. ,  IIasi. ,  etc.,  3*  partie, 
tome  1). 

LALA?{nErCAP>.  Nonv.-îloll.  Lat.  S.  34» 
a4'  Sa',  lionf».  E.  133"  09'  3^'.  (Bauoir). 

LALANNE,  de  Fr.  (H.-PTréii.) ,  «rr. 
et  à  7  L  N.B.  de  Tnrbes.  1  ,aoo  iiab. 

LAT.  A  II  Y,  poîntr  <!»•  l'ilf  Banda,  archipel 
Asiati(|ue  ,  dans  la  mer  drs  Moluque*.  Lat* 
S.  s*  48'  o'.Loof;.  B.  loS*  39'  »5f.  (Potsy). 

L  ALBENC ,  b.  d.'  Fr.  (IsJ  r«  ),  arr.  et  i  S  ]. 
>'.E.  de  S'-Marc'  ilin,  1 , loo 

LALITA  PATAN.  v.  d'Asie,  Hiru].  (Nc- 

Ïaill),  au  contl.  de^  riv.  Kai^miitlT  ,  'i'uLocba  et 
lunnuLra  :  «■Ile  1  .-t  hAtic  plus  élêgaminent  et 
avec  plutt-de  pnipirli*  (|ue  Katmandou  ,  *ct 
coiiiptr  a4,iH)u  f]iii  f:\hr.  des  tissus  de 

coloo'  et  des  objets  eu  cuivre  doat  ils  Ami 
oornin.  (lisM.). 

LALLEYRIAT,»»'  Fr.  (Ain),  air.  etâ» 
I.  E.  dr  Naiitua.  1  ,nm  liab. 

LAfcO ,  pointe*  de  l'ilet  de  Jinian,  arclii* 
prl  A«iatiq(ie.  Lat.  N.  i4*  S7'  3ii|^.  Ldog.  B. 

i43»  38' 56',  (FBi!YCi>v:r\  ' 

LALSK,v.  de  Liitnssie  d'Enr..  gnov^et  à 
t45  1.  W.E.'de  Volo^îd.!  ,  ch.l.  ide  distr.  ,  Sttrb 

I.i.i,  Avrc  I  cmivrnl  iJi"  rnninc*cl  j  ccl.  vi\  piccrp, 
Od  t  fait  un  romoiercn  coo»id.  avcx  la  Sibcrie, 
Arlbaof^letMosron.  Lat.  N.  6u«  Sj'.Loug*.  Ë. 
44*3gi'.  —  5,5(H)  bab.  (Vsif.v.). 

LAMA  •  lie  d'Asie,  Chine ,  silnée  au  S.E,  de 
renub.delaritr.'deCanton  ;  là  prine.  senomiiie 
le  Cr.-Lania.  (Mamam). 

LAMALMON,  mont.  d'Afr.  ,  triîs-élrvcp, 
Abyssinic,  Kur  la  rouir  des  rararanrs  dp  Ma^ua 
é  f.ondar.  On  la  rrani-liit  par  un  pj.xjiagc  t  tmit 
et  difficile  ;  sur  soe  sommet  se  trouve  iiae 
vaste  plaÎQc'  bien  arrosée*  ri  abondante  en 
IpreittS  rt  «ni  pâturagr*».  1,3  po]>.  n<iui!ii<  in 
qu'on  y  lyooontre  ••:  compose  des  anciens 
iMb.  de*  mont,  de  l'Abj««niife,  «foi  êotcoo- 
«erré  la  religion  et  le*  miiiifS  delenn  AOC^t'- 
tj^  (Eo.Gaz.). 

LAMAlf  DRIE  (  LE  PAIH  DB  SUGBE^  , 
mont.  <]•  Cl  te.  Lat.  .\ .  37*  44' «3^*  toog. B. 
SI"  43'  1 1'.  (Giimia).  .        •  . 

LAM  AKOÎS' ,  mont.  rem.  "d'Anîc ,  tmr  laeAte 
«r.  de  la  Manche  de  Tartaric  ,  côte  or.  de  Tile 
de  Sa^çbaiieiu  Lat  If.47''4^'  I^ng*  ^  ^o** 
3o'.(MiL.).  "  •  •  • 

LAMAPîON  (CAP),  NouT.  nnn.  ,  Terre  de 
Diémtn.  La  t.  S.  4a*  âa'  3y.  Long.  E^jiS»^& 
ta*.  (BAtJii.'rj. 

LAHAIfGA,  r.  de  la  T.M-q.d'Asie  (Svric). 
Lai.  .N.  iS^^^iT.  Long.  33-  36'  iq'.  (Ûiox- 
w*«).  .#    *  , 

L.'VMARCHC» cBp da Gfend-OeéMi  éqDio.t 
dao*  I  ile  de  Waipiou.  Lal.  8.  ©•  7'  SS*  *Loog; 
£.  )îS-53'  17'-  (Fsstcijibt). 

LAMMiCllR  (POINTE),  Maloataes.  Lit. 
â.  5i*3e'  47  V  ^-      »o'  ^4'.  (FsBy.). 


3  LAVBATCQDB. 

Lat.  S.  an  milirii  ^  l4*4**  l^'.  Long.  B.<m* 

53'  18'.  (Ual'dih). 

^AMARTINIÈRB,  pic  d'Asie,  Tartario  , 
Lat.  N.  5o*  10'  t/.  Loiig.£.  l  io  (Kb»y). 

LAMAS,  V.  delà  Turq. d'Asie  (Carainani^). 
Lat.  W.  36°  5i'  35'.  Long.  E.  Si"  36'  3o', 

(GAOTTIta). 

LAMAS,  distrirt  <!,'  I\\m.-M.r.,  Pérou, 
jouit  d'un  climat  chaud  et  trilis-humide.  Nos 
prod.  coQsislenI  en  mais,  gaajabaq,  citrons,-' 
etc.  ;  la  nourriture  ordinaire  de  «r.s  .liab.  est  fa 
chair  de  singe ,  de  perrOqifet,  de  puacima  ju,  de 
porc  et  dck<{uelques  animaux  sauvage:*.  Oia  y 
trouve  une  qiinnt  iti*  pivdi*;it  ii'<e  di  r  iiii  unes, 
de  vipères  et  d'aulies  aniaiuux  venimeux.  La 
princ.  cullure  de  ce  pays  est  çell»'  du  eotua. 
Cettjt  prtiv.  est  arntsée parles  riv.  Moyohamba* 
Rlo-Negro  ,  lluaroboi ,  Guallaga  et  -autres. 
Le  cli.L  porte  le  même  nom.  Oî\  y  parle  avec 
le*ptiis  de  pureté  «t  d'éic;gap«e  la  langue  <)iie« 
chmi..  (AtcKDo}.  '  * 

LAMATA  (POINTE),  archipel  Indien. 
Lal.  S-  a"  53'  «VLong.  £.  .137  "  aa*  ii'.  (Jm- 
maies  marîL).  «  '  *  » 

LAMAY,  il«  d*Ade,  arcbtpel  Asiatteme,  4o 

a  1.  de  circuit  enr.,  et  pm  éh  vée.  File  est 
déserte  et  iacuUe.  Di»t.  3  uu  4  i.  de  Formosc* 
(Ed.Gaz.). 

LAMH  ,  cap  iVf'.r.  ,  sur  File  Stronsa,  Orca- 
des.  Lat.  ùy^  4'  Long.  O.  4*  3t^'  i3'« 
(II*CKiaaiB). 

LAMI5  ACII ,  V.  d'Ail.  ,archid*  d'Autriche, 
r.iys  au-de.ssu»  de  l'Eus  (ilau»ruck)  «.aiur  la  rive 
g.  du  Traun ,  avec  I  abb.  de  Dénédictioe^ 
I  bi!)l.,  1  lii'ipilol,  I  maison  d'oi  pliellns  ;  elle 
comm.  en  sel.  Dist.  4  L  O.S.i>.  de  Wiolâ.  ^ 
3,000  hab. 

LAMKALE,  vS'  d'Afr.,  sur  le  Sénégal, dans 
le  pays  des  Fôulahs»  à  »3  L  de  Gunn^  (En. 

Gâz.).    -  * 

L\Mr.  \LLE,T.  de  Fr.  (r^\te»^du-NordX, 
cb.1.  de  V" ,  arr.  «t  A  3  1.  £.p.S.  de  S'-Hrieuc* 
tnr le Gouessant, aaseï  bien  bâtie,  ce.inté  de 
nuir*  et  de  ren)parM,iiC  dixisoeti  h.  et  basse.' 
C'était  le  cii.l.  du  d' de  ^«fi.tbièvre,  qui  avait-, 
le  titre  de  princ.  Elle  comili.'eo  toilea ,  cain»  ' 

r  .n  in  s ,  m  iel  t  et  â  dc*  eauz  iiijnéralea  IVoidce. 
4^4^  hab. 

-  LAMRA-HESS*  pointe  d,'Ée;,  la  pln^or. 
des  lies  Shetland.  Lat.  M»  SÔ*  i»'.  Long.  )>. 

3-  29'  45'.  * 

LAMBASTT,  pointe  de  la  Russie  d'Eur. , 
poyv'  d'Arkl»angel,'dans'la  mer  Bliinclic.  Lat. 
K.-67'  35'  o'.-Lonç,  F.  :>f,'>        45'.  (Dtcon). 

LAMKAY,  pet.  île  dè  la  iucr d'Irlande,  soi; 
la  côte  'O. ,  d'une  L  de  long  sur  -*  de  large. 

Lat.  IV.  r>-»  'o'.  Long.  O.  S"  ai'  j5'.(F.o.G4t.). 

LAMBAYEQLE,  v.  .de  l'Am.-Mcr.,  P«. 
rov  «intendance  et  I  5o  1.  N.N.O.  de  Tmifillo,* 

rlj.I.  de  distir.  ,^it.  dan  -  tui  ttn  aiii  frit.  <  t  agr.; 
le  climat  V  est  duut.  U;Uie  d'abord  i  1  U  de 
la  mer ,  elle  fut  transférée  peu  de  ti^eapsèprèe 
A  3  1.  de  là  ,  an  mt^me  ciidA>it  où  elle  si  ti  niive 
anj. ,  dans  une  p)aine  arroséeparle  Laml>ayè- 
que ,  où  passe  lecbjeniîn  ile  Plura  ^'Lîma.  Oa 
j  cidttf  •  la  v%iw>  tt  1*011  j-Cdt  un  peu  .de  vin* 

m 
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'  '    '     LAMBELAN.     *  k 

CrUe  TïUe  contient  8,000  bab.  qui  TÎvrnt  du 
ptvd.  de  la  Tabr.  de  coiiviTliircii  de  culon  ,  lin- 
frr  de  tal)Ii>  et  autres  objels  de  cette  nature. 
L.it.  S.  6'4i'5i'. 

LAMnELAN,  lies  de  l'Asie,  détruit  de 
Malana.  Lat.  N.  ,  celle  S.O.  ,  4»  4'.  Long. 
E.  f)S»  lô'  5o'.  (UKtwuoD). 

LAMBERT»  lie  duGr.-Océan,  an  S.  de 
celle  de  Gillet,  fait  partie  du  groupe  des  Fidji. 

((t«8PiBl). 

LAMriKRT,  pointe  de  l'Am.-Sept.,  côte 
N.O.  Lat.  N.  S\'  io"5o'.  Long.  O.  »3a»  i3' 

45'.  (VàFICmVKB). 

LAMBEKT-DE-LATTAY  (S>-),  b.  de  Fr. 
(Maine-rt  Luire) ,  arr.  et  4  11  1.  O.  de  Sau- 
mur.  i,3DO  bab. 

LAMnERT-DES-LEVltRS  (S'-) ,  b.  de  f  r. 
(Maine  et  Loirr)  ,'arr.  et  à  -  de  I.  N.  de  Sau- 
rotir.  i,55o  bab.  i. 

LAMBESG,  jolie  pet.  t.  de  Fr.  (Rourhes 
do  RbOne),  cb.l.  de  c«  ,  arr.  et  à  ;  I.  N.O. 
d'Aix  ,  dans  une  »it.  agr.  ,  est  as$»:z  liien  bâtie, 
au  milieu  d'un  ^ys  eooVett  d'oliviers  qui 
fournissent  la  préricuse  buile  d'Aix.  4>ooob. 

LAMÎIESE,  r.  TK7.Z0ITB. 

LAMRËTU  ,  r.  Lu.xdrrs. 

LAMREZELLEC,  v»»  de  Fr.  (Finistcrr)  , 
arr.  et  à  1  I.  IV.  de  Breit.  a,ooo  bab. 

L  AMRHUUS ,  observatoire  dans  l'ih  de  l'Is- 
lande, pn'-s  de  llessested.  Lat.  M.  64"  6'  17'. 
Lonp.  O.  a4"  i5'  ôo'.  (Malb.). 

LAMRI  ou  DOMEL,  nommée  aussi  SUL- 
LIVAN, lie  d'Asie,  dans  l'arcbipel  de  Mer- 
gui,  par  11*  5' de  lat.  N. ,  a  7  1.  de  long  sur  4 
de  largeur.  Elle  est  b. ,  et  ta  râte,  mdme  à  l'E. 
où  elle  se  trouve  complètement  abritée  de  la 
mer ,  est  rocailleuse.  Les  mont,  paraiitsenl  of- 
frir d'excell.  terres  végétab's,  car  elles  sont 
couvertes  de  gr.  arbres  et  de  broussailles. 
(Aoi/r.  annales  des  voyagt*  ,  t.  3a). 

i^AMBOME  (iLE)  ,  du  Gr.-Ocëan  équin.  , 
Nonv.-lrl.  Lat.  S.  a  la  pointe  itiéauté  ,  4° 
48'  aS'.  Long.  E.  i5o»  a5' 55'.  (DcpsaaBr). 

LAMBRECHT,v«»  d'Ail. ,  Bav.  (Rliin),c" 

et  nrè'<  de  \rust»<lt,  possède  i  abbuy»"  de  bi-- 
nèaictin.^,  1  baute  école  ,  i  martinet  à  fer  et  4 
cuivre.  !i,ouu  liab.  (Siiti.-»). 

LAMBRO,riv.  d'Italie,  R.  Lonib.-Vén: , 
gODV*  de  Milan,  naît  au-dessus  de  Mingreiio, 
et  se  j»'tte  dans  le  t*ô  près  de  Plaisanct-;  elle 
forme  la  cumniunicatiot\  de  Cassaou  avec 
l'Adda,  et  de  Milan  avec  l'Olona. 

LAMliSIIEIM,  V.  de  Rav.  (Rbin) ,  distr.'et 
kS\.  N.N.O.  de  Spire,  sur  le  Hart.  avec  3 
écoles,  a'égl.,  à  3  1.  O.p.N.  de  &unbcin). 
1,346  bab.  (Srais).  . 

LAMÉ,  pointe  de  Pile  de  Timor,  arebipel 
Asiatique.  Lat.  S.  S*  Long.  E.  laô*  6a' 

Sti'.  (FasTCifiBT). 

LAMLGO  (^(Jrbs  Lamaeœnorum)  ,  v.  anr.  de 
Porlug.  (Hcira)  ,  siège  d'un  év. ,  dans  une  vaU 
léc  ,  prr§  (It  la  rive  g.  du  D(>uro,  avec  1  bonne 
riladi  Uc  ,  cumm.  en  bon  vin  ,  bestiaux  et  jam- 
bons. Elle  est  célèbre  dans  l'bisluire  de  V6t- 
liigal  pour  avoir  été,  en  »  i43 ,  le  lieu  où  furent 
C0QTU4UCS  les  prciuicn  ctati  du  R.  pour  en 


4  LAMPA. 

régler  les  ronstilotions  ,  qni  furent  promul- 
guées au  nom  du  clergé,  des  grands  et  du  peu- 
ple, par  le  roi  Alpbootc  I*'.  Don  Migoel , 
régent,  apri^  avoir  dissous  les  cbauiUres  et 
détruit  la  cbarle  donnée  par  son  frère  don  Pe- 
dro, fît  aiisvmbler  les  états  en  i8aS,  pour  se 
faire  nommer  roi.  Dist.  a8  I.  N.N.E.  du  Coïia- 
bre.  S,ooo  li.ib. 

LAMIUA  ou  MEDEAfT.  d'Afr. ,  Barbarie, 
R.  d'.AIger  (Titrri),  avec  des  ruinrs  d»*  niunu- 
nurocns  romains  ;  à  i5  1.  S.  d'Alger.  (Strih). 

L.AMISK  II  AN  A  ,  mines  de  la  Russie  d'Asie» 
région  du  Caucase,  dans  les  env.  d'.\kblala. 

LAMLASII ,  poii  d'I^.r.  ,dans  les  Uébrides, 
sur  la  côte  or.  dt-  Pile  d'.Viran  ,estsit.  daiicune 
baie  à  laquelle  il  donne  sua  nom,  et  qui  for- 
me un  des  ports  les  plus  sûrs  ,  capable  de  re- 
cevoir les  plus  gros  vaiss.  Lat.  N.  55"  55'  o'. 
Long.  O.      3i'  o*»  (Malbam). 

LAMME,  lie  d'Afr.  Lat.  S.  a»  iS'o*.  Long. 
E.  4o»  17'  o'.  (D'après  de  MaH!!.). 

LAMMERMOIR,  cbaîu"  de  collioes  maré- 
cageuses, eu  Éi'.,  qui  commence  dans  la  partie 
E.  du  c*'  de  Lot^ian,  et  s'étend  à  P.O.  sur  une  . 
longueur  de  lu  à  ta  I.  (JBd.Gaz.). 

L.\MX>  ,  port  de  mer  d'Afr. ,  sur  nne  petite 
Ile  formée  par  une  riv. ,  sur  la  côte  de  Zan- 
gucbar.  Il  ap'}>articnt  aux  Purtugiis. 

LAMOCK.,  île  d'Asie',  Cbine.  Lat.  N.  aâ* 
i4'  (>'.  Long.  £.  ii4*  58'  4^'*  {Annales  mari- 
times). 

LAMOKATAN  ,  ilc  de  Parcbinel  Asiatique. 
Lat.  N.  o"4S'      Longi  E.  io6"  6' 43'.(PoaDv). 

LAMON,b.  d'Ital.,  R.Lomb.-Véo.,  prnv.  de 
Bellune  ,  sur  le  Cisiuone,  récolte  beaucoup  de 
via.  ifSOo  bab.  (Stbiii  ,  !>upf>Umenl). 
-  LAMORSEK  ,  Ile  du  Gr.-Ocean  èaaia.  (Ca- 
rolines].-  Lat.  N.  7*  3u'.  Long.  E.  i44*  38'  36'. 

(DbPPKHBv). 

LAMOU  TES  ,  monts  d'Asie,  qui  se  trouvent 
dans  l'aréttr  N.I'^ 

LA  MOU  TES,  peuple  d'Asie,  de  "la  race  d..l 
Mantcboux,  qui  iiabile  dan»  la  .Mnntcliuurie 
en  Cliiue,  et  dans  le  gouv*  d'lrL(iu(i>k  de  la 
Russie  d'Asie  ;  ils  se  livrent  à  la  ptxbe ,  et  sui- 
veut  le  cbamanisute.  (Stkin). 

LAMPA  ,  prov.  ou  distr.  de  PAro.-Mér. ,  Pé- 
rou, est  bnrnée  au  N.  par  celle  de  C.irabava  ,à 
PE.  par  celle  d'A/angaio,  au  S.  par  celle  de 
Paucarcolla  et  parle  lac  de  Cliucuito ,  au  S.E. 
parcelle  de  Moqucgua  ,et  à  PO.  par  Ci-Ile  d'Are- 
quipa.  Elle  a  \u  I.  de  long  sur  aj  de  large  ;  sa 
température  est  trèsWVoide  à  cause  de  la  neige 

3 ui' couvre  pendant  toute  l'année  la  chaîne 
es  mont,  dont  elle  est  entourée.  Les  prod.  du 

f>ay>  coosintent  en  papa.»  auiors,  ditnt  on  fait 
e  chiino  ;  en  une  espèce  de  graine  qui  ressem- 
ble au  maïs ,  et  en  un  pi:u  de  quinquina  ;  mais 
ces  produits  du  sol  suffisent  à  priue  aui  l'>.- 
soins  desiiab.  ;  iU  se  pourvoient  du  surplus  au 
debors.  On  y  trouve  une  gr.  quantité  de  gros 
bétail ,*--muu Ions,  vigognes  et  vir. cachas ,  de 
la  laine  desquelles,  qui  est  très-line,  on  fabr. 
de  beaux  tapis.  Il  y  a  dans  cette  prov.  des 
mines  d'un  Ircs-pet.  prod.  :  «ossi  l'eu  ue  i'oc* 
cnpe  presque  point  de  léur  ex|>loilaliun.  On 
CD  trouve  une  trcs-abondaDtc  de  vif-urgeat 
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▼CTS  Ir  !f.  de  I<i  prov. ,  sur  une  collino  tr*«-h., 
appelée  Caiiunufiirranani,  uiiprîih  d'une-  lagune 
de  5  I.  de  circonfi-Tenci-.  <If  lté  pnov.  vht  arro- 
»«e  par  pliw.  lîv.  ,  telles  t^ue  l'Ajaviii  tt  la 
IViinoa,  lesquelles  se  jettent  âm»  le  lac  d« 
Churailu.  5^,000  hab.  Le  cb.l.  porte  le  ui6iiie 
nom.  (AiCKiM)). 

LAMPA,  V.  de  l'Am.-Mér. ,  férou,  rh.l. 
du  dJstr.  ci-desnid,  intendance  et  à  4^  !•  S. p. 
K.  de  Cusro,  sit.  dant»  un  terril,  trcii-iufga] , 
mais  abundaut  en  tuiaeii  d'argent. 

LAMPA  , riv.  de  la  m'-rae  prov.,  prend  «a 
aource  dans  une  chaino  de  mont. ,  cunTund  nés 
eaux  avec  cclleii  de  la  Culiua  ,  ut  te  jette  daui 
la  civ.  de  Maipo.  (Alciou). 

LAMPAÎXGUI,  mont,  trèi-h.  derAm.  Mcr., 
Cliili  ,  une  de  cellex  qui  lurnient  la  cliaine  de« 
Andea.  Elle  e«l  fort  renumniée  par  ses  riche* 
mine*  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb  , 
d'etaiu  et  de  fer  ,  découwrtcii  en  1710.  Leur 
or  rtt  le  meilleur  de  toute  l'Am.  Lat.  S.  33* 
»8'.  (Alceoo). 

LAMPAUL,  Ti»  de  F.  (Fi«i»ière) ,  arr.  et 
à  51.  S.O.  de  Morlaix.  a,ouu  hab. 

LAMPROOUSE,  Ile  de  la  Médit.,  de  7  I. 
détour,  d'un  «ol  uni,  asivi  fert.;  elle  n  e»t 
pa«  habitée,  tlle  )>usM:de  un  vaste  port  non 
abrité  au  N.  ;  mais  des  autre*  cùi««  la  terre 
ia  garantit  de*  vent».  On  ne  peut  y  aborder 
que  vers  l'O.  Au  S.  E. ,  prèit  du  port ,  on  trouve 
un  bon  ancrage.  Lal.  N.  ii  la  pointe  occ,  55  Si' 
»5'.  Long.  E..  10"  «y  5o'.  1  Ed.Ga£.  ,  (;*OTTiaa). 
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LAMSAKI,  T.  de  la  Turq.d'Asie  (  Analo- 
lie) ,  ^tir  les  Dardanelles.  C'est  l'anc.  Lampta^ 
<iu€.  File  etkl  renom  mec  pour  ses  vins.  (Eo  .G  az.). 

LAMSPRINGE,  b.  d'Ail.,  Hanovre  ,  prèf. 
e*  A  5  L  I  S.  de  Hildesheim  ,  l.aill.  et  à  1  I.  ^ 
N.E.  de  Winienboiirg,  prés  de  la  source  de  la 
Lamine ,  avec  1  chât. ,  1  égl.  catbol. ,  1  luthé- 
rienne ;  elle  fabrique  de  la  toile.  i,i54  bab. 
(SxKia). 

LAN,  T.  d'Asie,  Chine  (Chen-si) ,  du  a» 
ran-,',  sur  b  rive  dr.  du  Ho-ariR-lm,  ch.l.  do 
la  partie  occ.  de  la  prov.  et  résid.  d'un  gouv  ; 
elle  conim.  en  peaux  qu'on  apporte  de  la  Tjir* 
tarie  ,  étoffes  de  laine.  Dist.  ao  1.  S.  de  Line- 
lac  ,  et  ja5  O.S.O.  de  Pé  kin. 

LA>CAS!IIRE  on  LANCASTRE,  comté 
d'Angl. ,  est  borné  au  N.  par  ceux  de  Cumber- 
land  et  de  Westmorcland  ,  à  l'E.  par  celui 
d'Voik,  au  S.  par  celui  de  Chester,  el^  l'O, 
par  la  mer  d'Irbnde.  Il  a  aa  I.  de  long  de  l'E. 
à  l'O. ,  i4  de  large ,  et  a34  I.  c.  Ses  princ.  riv. 
sont  la  Mersey  ,  la  Ribble,  la  Wire  et  la  Lune. 
L'air  de  ce  c"  est  en  gén.  plus  pur  que  celui 
d'aucanc  région  maritime  de  l'Angleterre,  ex- 
cellé près  des  marais  cl  du  rivage  de  la  mer  , 
où  régnent  les  fièvres,  le  scorbut,  les  rburoa- 
twmes,  Pbydrtîpisie  et  la' coosomption.  Lo 
sol ,  vers  l'O. ,  abonde  en  bîè,  orge  ,  avoine  et 
chanvre.  Les  bœufs,  qu'on  élève  dcns  les  pl. 
turages  féconds  et  abondans,  sont  lesplusgra* 
de  l'Angleterre.  Ce  qui  rend  ce  c"  si  fameux 
c'est  son  charbon  de  terre  et  ses  riv.  II  a  oolro 
cela  des  mine»  de  plomb,  de  fer,  de  cuivre 


^  -■>--■-       ••JiiK.'K      |iiuiim ,  ue  ler ,  ac  cuivre 

LAMPEGGJ,  chit.  de  plaisance  d'Italie  ,  d'anlinu.ine ,  de  noir  de  plomb  et  de  lapis ca- 
gr.-d*  de  "Toscane,  recoUe  dans  les  eov.  vins,  lamiaaris.  On  y  trouve  des  carrières  de  picrrei 
b«ile,  fruits.  «uscentibles  d  un  beau  nnlJ  •  lell...  .«..T^-IU- 


baile,  fruits 

LAMPERSDORF,  vr»des  Ét.-Pr.  (Silésic), 
rég.  de  Reicltenbach ,  e>»  de  TrauLeustein  , 
avec  a  sources  min.  8i4  hab.  (Stkis). 

LAMPERTIIEIM  ,  vi«  d'AH.  ,  gr.-d*  de 
liesse  (Slarienhomg)  ,  non  loin  de  ia  rive  dr. 
du  Rhin,  à  al.  Ë.S.E.  de  W 


urms.  a,<joo  bab. 

(Sriia). 

LAMPERTSLOCU  V..  de  Fr.  (B.-Rhin)  .  „  ,e  c--  en  .ourn.t  a  ca 

.         ^  Wisserobourg,  avec  une  son  nom ,  ce  qui  fait  i4  eo  tout.  fE»  Gaz  \ 

auned  a,phalte  et  de.  eaux  min.  froides.  538  b.       LANCASTRE  ou  LA^•CA•STER  ,  v  .ne 

Médit.  Lat.  N,,  au  mi-  d'Angl.,  cb.l.  du  c"  ci  dessus,  bien  bâtie  et 


susceptibles  d  un  beau  poli  :  telles  sont  celles 
dont  est  construite  la  v.  de  Lan(  astre.  Les  ma- 
rais fournissent  des  tourbes  pour  le  chauffage. 
Ce  c"  possède  beaucoup  de  v.  manufacturié- 
resct  rominerçantes;  il  est  divisé  en  6  buo- 
dred»  ou  c"«,  qui  contiennent  61  par.  et  aj  v.  è 
niarché.  La  pop.  e«t  évaluée  à  i,o5a,859  hab. 
Les»,  de  Lancaslre,  Livcrpool,  Pirsion,  Wi- 
gan,  Newt<»n,  Clitberoe  ,  envoient  rjiacune  a 
membre,  au  parlement;  le  c«*  en  fournil  a  en 


bien  peuplée,  est  sit.  sur  la  Loyne  ou  Lune, 
qui  foriue  on  cet  endroit  un  port  pour  de.  vais- 
seaux Je  médiocre  grandeur.  Elle  a  1  château 
vaste  et  fort  sur  le  sommet  d'une  mont.,  qui 
seH  de  prison  pour  le  c'*,  et  peut  renfermée 
5,000  hommes.  A  l'extrémité  est  une  tourcar- 
ree,  appelée  la  Chairtàe  John  Gaunt^  quioffrt» 
la  plus  belle  vue.  On  lem.  aussi  l'hàtel  de-ville 
l'é'„'l.,  de  construction  gothique;  le  quai,  lo 


lieu,  35»  35' o'.  LoDg,E.  lo*  n»'3o'.(G*tti4ao) 
LAMPON  ,  contrée  d'Asie ,  4  l'extrémité  S. 
de  l'ile  de  Sumatra.  La  partie  centrale  et  mon- 
tagneuse en  est  la  plu»  peuplée  ,  se  trouvant 
jusqu'à  un  certain  point  à  l'abri  des  incursions 
de  ceux  de  Java,  qui  viennent  ravager  le  paya 
d'autant  plus  impunément  que  ceux  qu'ils  at- 

ta(|uent  ignorent  l'usage  des  armes  a  feu.  De     ,,,   ....... 

ton»  les  hab.  de  Sumatra,  les  Lamponais  ont  j*^"'-»  construction  gothique;  le  quai,  lo 
le  plusderesMmblaoce  avec  les  Chinois  par 

jj,    long  duquel  sont  de  beaux  mag.  Lancastro 
rondeur  du  visage  et  la  forme  des  yeux.  La  re-    f***       comro.  consid.,  principalement  aveo 
ligiuD  mahoinetaue  y  a  lait  des  progrès  consid.     J^*  ï'«lc«-Occ.  ,  l'Am.  et  la  lidt.  Dist.  86  f. 
«naigté  l'attachement  de  cé  peuple  «.ses  âne.    "  ï^-^-  de  Londres.  Lat.  N.  54»  3'  8'.  Long.  O, 
•upentitioDs;  il  rend  une  gorte  de  culte  à  la    ^*  7'  56'.  —  9,500  bab.  (Ed. Gaz.). 
«ner,  dont  Us  flots  irrités  battent  continuelle-       LANCASTRE  ou  LANCASTER  SOUND 
ment  les  rivages.  Les  Uollandais  pn-tendent  à     détroit  du  Gr, -Océan  boréal ,  qui  unit  la  mec 
une  espèce  de  souveraineté  surce  distr.,  quoiî     Polaire  à  la  mer  de  BalDn.  Lat,  N.  -4»  iq* 
qu  lU  a  y  aient  jamais  formé  d'établ.  La  baie    Long.  O.  86»  lo,'  j5'.  (Ross.).  •  '      '  * 

«^uiSr/Enîl\'''"^'"'^''''"^'"""^^^  LANCASTRE.  commune  de.  États-Uni, 
luouilUge  (Ea.Gxr.).  (Ecnlucky) ,  cU.1.  du     de  Garrard  ,  avec  uao 


LANC  ASTRE. 


banque,  à  la  1.  S.  de  Lcxington.  aGo  l>ab. 
(WttÉc). 

LA^(IASTRE  ,  rfttninunc  dis  Ims 
(Mabsacbu&ctL-) ,  c'*  de  Woiccitcr,  dans  nui; 
sir.  agr. ,  sar  lc<i  bordide  b  Rasltua,  ave  nnc 
fabr.  ronnid.  de  cutiin  et  une  bonne  ••coic  de 
CranimairL-;  r.it;ncu!tiiic  y  llcuril.  Il  y  «  de* 
earriècetd'cKi  <  il.  ardoise.  Obt.  la  1.0.de  Bua- 
ton.  i,9f>'jli.'ïb.  (NVOm  ). 

LANCASTUE,  commune  d<-3  Klats-L'nis 
(Nevr-Bampahire)  »  cli.l.  du  c*'  d.-  Cooh,  sur  l« 
C'.unnecticut ,  vi^-a-vis  (iuildhall,  arec  lequel 
il  communique  pai  un  |Hint.  Le  estait.  »iir 
Msratfn-nfer^a  l.  du  Conuce tirut,  av.<:  i 
niaiioii  d.- justice,  i  prison ,  i  école,  »  cgU 
Dut.  10  l  IH.N.E.  d'Haverhai.85ob.  (Woac). 

liANCASTRE  ,  commune  d.  ^  Illats-Uoi» 
(OWiJ:  ,  c'*  de  Fairritld  ,  sur  le  HoLkli..<.king  , 
dans  iiacsit.  agr. ,  possède  i  mai-uii  dv  just.,  i 
priaott',  I  halle,  i  banque,  »  temjde  de  mctho- 
<nst(  '  ;  7  Miij>rimeiies  qui  publient  chacune  un 
journal  par  semaine  ,  l'un  en  «Uemand  ctl'att» 
tre  ea'angUis.  Dli>t.  lo  1.  S.E.  deColnmbu:!. 
£nv.  200  maisons.  (Wonc.). 

LANCVSTKî;  ou  L!\\CASTER,  vilKt  de 
l*Ani.-Scpt. ,  tmbfii^  (Peno«yI»ani.  ],  cb.l.  de 
c-  ,  ur  le  CiméWiÇa-riruk,  «Rf.  ait.  dans 
«ne;  cjulice  dclicit^u-.*: ,  l'cit.  et  biencnltivec  ; 
«Uéa  I  ho*picc,  i  bupital  ,  i  collège,  a  I>an- 

»9  maUous  de  culte.  On  rem.  la  maiitua 
tice,  IVgl.  lutUeriennc  et  plu».  mat»uns 
n^Bèies  qu'on  regarde  i  nnue  du  va>Jcs 
etbeaul  édiiices.  Cette  ville  iait  un  commerce 
très-etcnda  avec  Ica  en».,  et  renferme  de» 
DianuP.  Loii-i  i.  lir  chapeaux,  vis ,  cloui*,  t-tc. 
On  -s  publie  6  journaux,  ô  en  anglaiii  et  en 
Siemand.  I.at.1^.  V»  ^«B-  O.  7»*  ^9' 
45*.  -   '».7'io  hab. 

LANCAN  Y.LA.NCAIIUYouPULO-LADA, 
lie  d'Asie,  dans  l'archipel  A  Ma  tique,  près  do 
la  cûte  de  Queda  ,  d'eov.  5  L  de  iuug.siir  i  à  » 
de  large.  (Eo.(iAï.). 

fcANCELlN  ,  lie  Toidne  de  la  Nouv.  lloll. 
Lat.  S.  au  milieu,  3o-  59'.,IiODg.  £.  9' 

Su'.  (BACBiS). 

LA>CEROtTE,  une  des  llet  Canartes, 

•it.cn  Afrique  ,  de  10  1.  de  long  sur  3  de  large, 
sur  tin  terrain  volcanique.  Il  y  «ut  en  %jôo  une 
iiupijon  qui  s'élendit  au  loin,  cikenleverta 
rUe.  La  i^arlic  ucc.  en  porti;  des  tiacc^  iiar-n» 
aoinoir.,  Uchc  et  dénué  de  Itrrc  vcgclalc.  Lo 

^•  djaPS.  renimne^des  plaines  d'une  gr.  ferti- 
lité, qumquc  sablonneuse!».  Le  chameau  y  vient 
■  aussi  bien  .qu'en  AiVique.  M.  de  iinmboldt  e»- 
tillie  à  1,800  p-Jc  sommet  de  la  mont.  voI(  a- 
nlque.  Il  c»t  d'usage ,  dc  mêinc  qu'au  Ibibct, 
que  les  femmes  aient  plus,  naris.  On  en  ex- 
porte du  ble  et  une  «r.  qitantite  de  viaud.;  de 
chèvre  sèche.  Un  vuJcau  terrible  vient  de  s'y 
nianife*ter  (iSai).  Lat«  N.à  la  pointe  E. , 
1^.  Long.  O.  lô"  4<>'  —  io,ouo  bab. 

LANC\ANO,  ville  d'Italie,  li.  dc  Aaolf^ 
(Abiuize  Cit.),  «.n  te  d'un  arcb.,  sur  le  Fel- 
triW»«  pr»:«  de  ."ou  eiJ>I».  M"i  forme  tiu  port  , 
est  ooosid.  et  commerçante.  Ou,y  tteut.  de  gr. 
Attiee.  Dif».  7 1  S-E-  deChiett  ta, 000  hab. 

UJfClÉ  ,  »!•  de  Fr.  (ftbOiie)^  arr»  cl  à  5 1 


06  LANDECK.  • 

IT.  de  Tinefraiielie ,  récolte  de  très^bom  iim. 

(Jr  1.L11  . 

4.  AN  Cl  EUS,  ile  qui£ait  partie  des  lies  Bas- 
s.  s ,  dans  l'océan  Pacilique  du  Sud ,  ainsi  nota- 
nu  i  s  par  Uougainvillc  en  17GS.  (Eo.Gai.). 

LA>rnN  ,  T««  de  Kr.  (Ardcnnes) ,  arr.  et  à 
41.  S.I..  lie  \  ouzicr»,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ais- 
ne, «M  c  de  hanta-foncneattXy-fu^ca  et  ptett* 
nerie.  Tnio  hab. 

LA.NCI'O.V  ,  lac  d'Asie  ,  Thibet  ,  d'env.  10 
1.  de  long  sur  .)  de  large.  Lat.  N.  Sa"  56'.  ÎMOg- 
E.  8a"  II'  rV.  (WoRc). 

LANCUT  ou  LANDSllUT,  V.  de  Gallicîe, 
c'*  de  Preszow  ,  «nr  le  Wiedersandui.»,  possède 
des  cabinet  >  de  tableatix  et  d'lii.>li>ii  e  naturelle, 
de  beaux  jardins  ,  une  manuf.  de  tuile  et  des 
btanciusserien.  Dist.  aS  fc  O,  de  Leaibeif. 

3,<HH»  hab.  (SrKis). 

LANDA,  V,  et  lerrit.  dc  l'Ile  de  Bornéo, 
archipel  Asiatique  ,  sur  le  bras  Sept,  de  la  rir. 
Poutiana  ,  rt  >id,  du  rajah  ;  c'est  une  place  trts- 
iurle  et  garnie  d'une  nombreuse  artillerie  ; 
aoa  aotrecèledeamânea  d'orcéoaid.  (Ee.Gai.). 

LAXDAFr  nii  Lr.  VXD  AFP  ,  ancienne  ville 
d'AngL  (Glamuigaa)  ,  sur  le  Taf;  quoique  le 


siège  d'un  éV.,*ce  n*eat  plus  qu'on  chéiif  vy 

cfunposé  presque  de  mise-rables  chaunn*  rcs  Sa 
catbed.  oUre  ce«peiidaut  un  monument  du  plu» 
gr.  intérêt  ,et  vénérables  ruines  sontdignea 
de  l'atteulinn  de  l'architecte  et  de  l'antiquaire. 
Disi.  I  I.  U.  N.O.  de  Cardill".  5o4  hab.  (Éd.Gaï:,^ 
LAND.VK,  V.  d'Asie,  archipel  Asiatiqne. 
dans  Pile  de  Bornéo,  R.  dc  Suckadana  ,  «i^gc 
d'un  guuV.  (GASDAai ,  Uassil,  etc. ,  4'  part., 

t.- IV).  • 

LANDAS,  vs»  dc  Fr.  (Nord) ,  srr.  et  à  5  !. 
M.E.-de  Douay,  bvcc  4  forges  où  l'un  fabr.  dci 
iostrnmcns  enitotiea.  9,iSu  hab.  (DaaisAUttr). 

LANDAl  /ville  forte  d'Ail.,  palalin  il  (in 
Uhiu  (libin),  sur  la  Queich  ,  qui  lumbc  dans 
le  Rhin ,  possède  1  lycée ,  s  couven* ,  4  ègL 
C<  inuie  elle  est  commandée  parles  émincnce* 
qui  l'i  iitouicnt ,  Vauban  a  employé  tout  !>o.t 
talent  à  la  fortifier.  Landau  est  ai  luellernent 
une  des  print .  f.nt'  1.  t|c  la  conlederation <»cr- 
imiiiiiiue.  Ou  V  l'ain.  armes,  saton  et  cordes». 
En  170a  le  roi  des  Romains,  *  la  létedes  troa- 
pes  alliées,  la  urit  par  famine  après  un  ùéf^ 
ûh  i  moifi.  M.  de  TallardIa  reprit  l'année  soi- 
vuiile,  après  ia  malheureuse  bataille  «l'iloclis-. 
tadt  :  eu  1704  le  roi  des  Uoaiaia«  »'cn  empara 
de  nouveau  après  6  aemeinea  de  U  plus  v^u- 
r<  -isc  résistance.  Lal.  N.  49*  38  ,  Liuig.& 
j-  17'  16'. 

LAM)AL  ,  T.  d»A1I. ,  Bav.  (B.-Dannho}, 

,•>!<  ;;e  d'un  pjesidinl ,  avec  1  hospice  ,  1  ùircc- 
tiun  des  rente:),  à  17  L  N.0«  de.  ftatisbonne* 

l,a5oli:ib.  (Steiji). 

I^A.M)KAX,  \cr  de  Fr.  (lllc-et-VIlaîae)» 

ati.  t  t u  I.      (''■  r.itigrres.  1 ,6.5o  hab, 

LA-NDECU,  U'.Ul.,  Autr.  (lyrol),  ci* 
de  Plnnthal  aup. ,  «ur  la  vite  dr:  dti  l'i  uu ,  avee 
un  ch.Uuau  ,  a  18  J.  0.p.fir.  à'IlMpCUclu  l,ua6 
hab.  (2>T»i.'>i}. 

■  LANDECK,  fille  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Silèsie) , 
rég.  de  BresUii  »  e>«  et  a  i  L  d'flebel: 
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LANDE-D'AIROX. 


JC7 


LANDES. 


arhw^rdt  ,  sur  la  Biclc ,  avec  i  fauh. ,  5  égiisris 
catliol.  ,  I  h(^pital ,  i  (iiaturr  ;  on  y  pulit  des 
glace»,  et  cumui.  CD  ill.  1,16;'  iiab.  ,Stbi»  ). 

LANDE-D'AIRON  (LA),  houtg  de  France 
(Manclir) ,  arr.  «  t  à  5  I,  ^  N.  H  Arranchcs  , 
prcs  de  la  fotit-ccde  i'Airon.  ),ao(i  hab. 

LA^iDEDA  ,  v«*  de  Fr.  (Fioislère) ,  arr.  et  a 
5>i.  N.  de  Rrcst.  i,4oo  liab. 

LANDELLES,  I».  de  Fr.  :Calvado»),  arr. 
«t  .'i  a  I.  -J-  N.O.  de  Vire.  i,3ou  liab. 

LA.\DEN,b.  de«  P.-B.,  proT.  età  lol.  O. 
p.T'i.  de  l'Kîiçe,  L-elcbre  par  la  bataille  meiir- 
tiii're  que  le*  Fran<;aiit,  buu9  U'h  ordres  d'.i  ma- 
fféchaldc  Loxcnibuiir^ ,  gagnrrenl  en  iG(^5sur 
Iv!»  nlliéH.  On  appelle  aussi  cette  juiirnée  la  ba- 
t.iill<!  de  AVrai/ir/c,  du  nom  d'un  v«»  Toi>in  , 
où  ie  général  Oumouriez  fut  battu  en  1793  par 
le  prince' de  Saxe-Cob«iurg.  (l'est  à  Land<rn 
ékt  Dioumt  en  6\o  l'cpin  ,  maire  du  palais  du 
Clutaire  II ,  et  duc  d'Austrasic.  jSo  hab. 

.  LANDE-PATRY  (LA),  vi»  de  Fr.  (Ome\ 
4^  el,à  5  L  de  Domrioat^rès  la  riv.  g.  de 
la  Vere ,  Fabrique  toile*.  1,900  bab. 

r.ANDERiNEAU,  t.  de  Pr.  (Finistère) ,  arr. 
et  h  5  1.  E.N.E.  de  Brest,  agr.  sil.  sur  1  colline 
entre  a  mont.  ,  et  liai^t  e  par  l'Elorn,  qui  dé- 
bouche dan»  le  fond  de  la  rad*  de  Hrest.  Cette 
T. ,  pén.  mal  biktic,  a  de.<  rues  mal  pavécu  et 
malpropres.  .Son  port,  qui  peut  contenir  des 
navires  de  3  Ji  i^uo  tonneau»,  est  sùr  et  bordé 
de  quais  vastes  et  commodes,  d'où  l'on'  jouil 
d'une  vue  tré»-agr.  Elle  fait  on  eomm.  ^onsid. 
en  toiles  de  toute  espèce,  Gis  blancs  et  écru»  , 
cuirs  tannés,  corroyé»,  lissés;  suif,  praissc, 
miel,  cire,  chandelle»  très-est imées ;  fromi-nt, 
avuioc  et  autres  grains.  [>e  duc  de  Brelaguo 
•'empara  de  cette  v,  en  i374i<--lfitpaf.!ier  t'<utc 
la  garnison  ao  fil  de  l'épéc.  Elle  fut  encore  prise 
et  pillée  en  — 4i3o4hab. 

LANDERON  (LE) ,  pet.  v.  de  Suisse,  c-  e.f 
à  3  1.  I  N.E.  de  NeuchAtel,  dans  un  soi  assca 
niarécagenx ,  près  du  Heu  où  la  Tliièle  touibc 
dans  l'extréiuité  S.  du  lac  de  Hienne.  (E»ki.). 

LANDES  (LES),  pvys  de  Pr.  faisant  partie 
de  la  ri-devant  (ia-.ropne,  et  comprenant  d'ail> 
leurs  les  bi-rds  de  la- mer  depuis  Uayunne  jus- 
qu'à l'emb.de  la  Çironde.  Le  sol  y  est  presque 

Eartout  ingrat  .  nablunnrux  et  couvert  de 
niyères.dc  pays  est  borné  ^  l'O.  par  la  mer,  au 
S.  par  la  contrée  des  Basqncset  la  K.-NavaiTe, 
*  l'E.  par  la  CiiaIo8«c  et  le  Ba/adoi» ,  au  N.  par 
la  Guyenne  propre  et  le  lerrit.  de  Uordeaux. 
On  lui  donne  dan»  sa  totalité  plus  de  30  I.  de 
long ,  sur  la  de  l.nrge  vers  h>8  a  extrémités; 
mais  vers  le  milieu  ,  visà-vi»  d'Albret,il  a  au 
vkl  i5  1.  de  largeur.  C'est  cette  partie  dn 
mjm  que  l'un  nomme  petites  Landa,  c'e»t-â- 
n«re  la  contrée  sil.  entre  Ua^ias  et  Mon^-dc- 
Marsan,  depuis  le  territ.  d'AIbrct  jusqu'an 
Coodnmois.  On  appeli;  grandes  Lojidrs  tout 
ce  qui  reste  dca  Landes  depuis  le  p.iys  de  Ma- 
done fnsqu'aux  env.  de  Bordeaux.  Lr  pays  de 
#laraa»in  est  an  PC;  de  celai  de  Marenne  , 
preaqu'au  milieu  des  Landes,  sur  ie  bord  de  ta 
«ner.  Les  Landes  proprement  dites,  oul^c  ce 
que  noBs  avons  dit,  renferment  les  territ.  de 


Landes  t/iuva^et  toute  la  lisière  de*  Landes 
qui  avoisine  la  mer,  parce  que  c'est  eflective» 
ment  la  moins  hab.  (OtHUASK-îr}. 

LAÎVDE.S,  dép«  de  Fr. ,  est  borné  an  fi. 
par  celui  de  In  Gironde,  n  l'E.  par  ceux  de  Lot- 
eJ-G.ironnr  et  du  Gers  ,  au  S.  jiar  celui  àf»  H.- 
1*3 T.,  h  l'O.  par  l'Ouan  ;  sit.  entre43" 7n'  rt 
3o'  de  lat.  N. ,  et  entre  *a"  i.V  et  5*  .')5'  de  lonp. 

0.  ,  il         I.  de  long  sur  a8  de  large,  et  47  ^ 

1.  c.  Il  tire  son  nom  de  la  qualité  d'une  pr. 
partie  des  terre»  qu'il  renferme ,  lesquelles  -«onl 
presque  pnriout  ingrates  sablonneiitrs  et  c«ii- 
verlcsde  bruyèn's.  Les  prific.  riv.  qui  l'arrosent 
.«ont  l'Adnur,  la  Douze,  le  Gavedc-l'au,  lo 
Luv-de-Kranre  ,  le  Midou,  le  Louis. 

(le  dep",  divise  en  3  arr.,  a8  c"*  et  35a  com- 
mîmes, se  compose  de  pnilies  des  anc.  prov. 
de  Gnscoprne,  «1i!h  Iiande."*,  «le  la  Chalo^se  pro- 
pre, de  Tursan ,  de  Marsan  et  de  Conduuiuis. 

TABLEAU  TOPOGRAPIIIOUE. 


Aailo:^DI.<<HEU. 


CAÎITO^IS. 


Ar|tir.Tux. 
G.'barel. 
Grenade. 
L.Thrif. 
MONT-DE-   ]  Mimiian. 
MARS.\>",   ;  Wont-dc-Marsan. 

l'.Trenlis  cQ-liorn. 
12  caotoQS.    j  l'issos. 

Roqueftift. 
Snbies. 
.•^ore. 

\  illeneure. 

Cistct-i. 
Djx. 

Esprit  (S».). 
DaX  ,       ^  Mnntfort. 

1*«  vrehoradc. 
8  cautons.    ^  l'cuiillon. 

Sotislnn. 

Vincent- de -Tîrcssel 

Aire. 
A  mou. 
Geaiine. 
Ilagetmau. 
Mugrun. 


93,954 


Site»  (S'-) 

8  cantons. 


86,486 


(Sever  (.S'-). 
Tartas  (  a  \i 
paix). 


iualiccs  de] 


Total   :i63,3o9 

lîevonn  territorial ,  7,537,000  francs.  ' 
Le  d«  p*  des  Landtt*  dépend  de  la  1  «•division 
militaire  ,  de  la  cour  rovale  de  Pau,  forme  lo 
dioc.  d'Ain*,  et  nomme  %  membre»  à  la  cham- 
bre des  dépuliî*. 

Ce  dep'  se  divise  en  deux  parties 'bien  di«- 
tioctes.  La  1'*,  à  gauche  de  l'Adour  ,  porte  le 
nom  de  Chnhssc^  et  oDVe  de<<  piaihe»  couverte» 
de  fiomeiit  et  de  maïs  ,  de  rians  coteaux  tapis- 
sés de  vigne».  La  a»,  qui  forme  la  pln<i  grande 


partie  du  dép» ,  est  prcsqu'entiérement  eou-* 

 ,    ,    verte  de  bruyères,  bois,  marais,  étangs,  vastes 

l'Uid'AJijrct,  de  laita^  et  d'Lirt.  Oanoiunic    plaiocj  de  sable,  qui  t'utcadcnt  d<--pui»  les 
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LANDETE.  io8  LANDES. 


«nr.  de  Bordeaux  jusqu'à  Bayonne ,  rt  le  iung 
des  cdtei  de  la  mer  jusqu'au  Itéarn  et  au  Bi- 

Rnrrc,  sur  un  espace  de  pins  de  3o  1.  du  S.  au 
I. ,  sur  iS  on  ao  dans  leur  plus  gr.  largeur  de 
l'E.  à  rO.  Ces  landes  présentent  l'aspect  d'un 
vaste  désert  où  l'on  rcnctnitre  de  dUtancc  ca 
distance  d'excell.  pâturages  et  de  riches  cultu- 
res. Elles  sont  habitées  par  de  panrres  bergers 
et  laboureurs  qui  occupent  de  misérable»  ca- 
lianes,  et  se  serrent  de  hautes  ïrcliaKses  pour 
marcher  dans  les  sables.  On  doit  Taire  deux 
canaux  dans  ce  dép*,  ceux  des  grandes  et  dea 
petites  I.andts,  qui  établiront  dea  communica» 
tions,  et  vivifieront  ce  pay».  Les  priulucliont 
da  sol ,  insiifn<antes,  consintent  en  fromcotf 
•ei<<le  ,  !iarra*>)n.,  maïs,  mil , 'légumes  ,  panis  , 
arachide,  pommes  de  terre,  lin,  chanvre, 
fruits  exccll. ,  safran  ,  pastel ,  garance.  Enr. 
-|q,5oo  hectares  de  vignes  produisent,  année 
ronirounc ,  5ao,ooo  hectolitres  de  vin  ,  dont 
l65,ooo  sont  consommés  par  les  hab.;  le  sur- 
plus est  livré  an  comm.  ou  converti  en  caux- 
(Ic-vte.  Une  longue  Ibrétdc  pins  trav.  ce  pays, 
et  rôumit  au  comm.  planches,  goudron  ,  té- 
rébenthine, poix  ,  résine;  un  cultive  aussi 
platanes,  chênes  à  liège,  etc.  ;  et  les  buis  oc> 
cnpent  au  total  i  aG.ooo  hectares  de  terrain.  On 
exploite  mines  de  fer ,  houille  à  bitume  ,  car- 
rières de  marbre,  gré»,  plâtre,  pierres  meuliè- 
res, pierres  lithographiques,  basalte,  pouzxo- 
iane,  tourbe  ,  argile  à  porcelaine,  terre  à 
creusets.  Le  pays  nourrit  bons  chevaux  ,  b«^tes 
k  laine ,  mulets ,  bœufs ,  chèvres  ,  porcs  dits  de 
bois,  dont  la  chair  est  préférée  pour  les  jam- 
bons glacés.  L'hidusiric  consiste  en  fabr.  de 
tuiles  à  voiles,  linge  de  table ,  tan nerien  re- 
nommées, faienceries,  forges  et  hauls-rour- 
neaux.  Le  comm.  embrasse  vins ,  eanx-de-vie, 
jambons  dits  de  llayonne,  bois  de  niAtun;  et  d« 
construction,  pins,  matières  résineuses.  Le 
romm.  d'cntrep«»t  entrela  Fr.  et  ITsp.  occupe 
Vlu«.  gros  nègucians.  Il  y  a  des  eaui  thermales 
à  Pouillon ,  Dax,  Sambussc ,  Tefcis  et  Mcillcs. 

LANDETE,  vf  d'Esp.  ,  prov.  et  h  ifi  I.  de 
Cucnca  ,  rit.  dans  un  sol  fertile  et  agréable  , 

Iuisséde  des  mines  de  fer  dans  son  terril.  i,o3y 
lab.  (Mi:«A?io}. 

LANbEVAN.  Tf  de  Fr.  (Morhiban),  arr.  et 
à  6  I.  E.  de  Lorient.  On  trouve  sur  le  hîrrit.  de 
cette  commune ,  aulieudit  Hitalar,  unèminc 
de  plomb.  i,35oh.  (Db.«mabest}. 

LAISDCU  ARD,  fort  d'Angl.,  sur  une  pointe 
de  terre,  a  l'extrémité  8.E.  du  c"  de  Suffulk, 
à  l'emb.  des  riv.  Orwell  et  Slour,  vis-à-vis 
Uarwich.  Lat.  N.  5i«  56'  ig*.  Long.  O.  i»  i' 
11*.  (MeBci). 

LANDIRAS,  vfde  Fr;  (Gironde),  arr.  et 
&  9  1.  S.S.E.  de  Bordeaux  ,  fournit  d«s  viaa 
Lianes  qui  sont  secs.  1,700  hab. 

LANDIVISI  AU  ,  v.  de  Fr.  (Finisfére),  arr. 
rt  n  4  !•  O.S.O.  de  Morlaix  ,  prêt  de  la  source 
de  KËlorn,  cb.l.  de  c" .  fabr.  toiles  A  carreauB 
et  autres  objets.  4,000  hab. 

LAÎiDIV  Y,  b.  de  Fr.  (Mayenne),  cluF.  de 
MT.  et  à  10  1.  >".0.  de  Mayenne.  i.gSo  hab. 

LANDOK  ou  LAXDEK,  seign.  et  »f  de 
Hongrie,  c'*  CD>dcç4  de  la  Tbeiss  (Zips),  arec 


I  chàr.  ,  I  cgi.  cathol.,est  te  siège  des.  auto* 
ritès  civiles  de  la  seign.  ;  il  renferme  des  car- 
rières d'albAtn!  et  de  marbre,  1  source  min. 
Dist.  3  I.  N.N.O.  de  Ke«markt.  Su  hab. 
(.Stkii»). 

LA?IDRECY,  place  forte  de  Fr.  (Nord),  «rr. 
età  4  l.-J-O.  d'Avenues,  ch. I.  de  c",  sur  la  Sam- 

bre ,  n  soutenu  pl«H.  sièges.  François  I"  s'çn 
étant  rendu  maître,  l'rmp'  Chailes  V  l'assié- 
gea en  1545,  aTcc  ime  .irméc  de  5o,oao  hom- 
mes, et  fut  obligé  d'en  lever  le  «irge  après  sFx 
mois  d'att.ique.  Le  cardinal  de  la  Valette  s'en 
empara /«n  iC!>9,  et  l-s  r.»pagn(d<«  en  1G47; 
Turenne  la  reprit  en  if>55.  Les  Autrichiens  y 
entrèrent  le  "So  avril  i79i,  mais  le»  Françaiii 
la  reprirent  le  ai  juillet  de  la  mèiuc  année. 
5,Soo  hab. 

LA?IDREVILLE,  b.  de  Fr.  (Aube),  arr.  et 
ji  a  I.  E.S..K.  de  Bar-sur-Seinc ,  sit.  dans  une 
contrée  trt's-fert.  en  vins  d'assex  booDC  qualité^ 
près  de  la  rive  dr,  de  l'Ourcc. 

LANDRICIIAMI'S,  ve»  de  Fr.  (Ardenne»), 
arr.  et  à  7  1.  N  .K.  de  Boeroy,  près  de  la  Ilouillè, 
possède  6  fotirueaux  et  plus  batteries.  On  y 
emploie  la  calamine  de  Limbonrg,  le  < 
rosette  de  Suéde  et  les  (pitrailles  de  (  umh 
jaune.  On  y  fait  des  plaques,  des  feuille»  et 
fies  chaudrons.  1 53  hab.  (Dmmmkst). 

L;\NDSBKBG,  t.  d*All.  ,  tx.  Vr.  (Brande- 
bourg), rég.  età  ao  I.  N.K.  de  FranoTort-sur- 
Mein,  ch.l.  de  c'*<sur  ki  Warte,  avee  S  faub  a 
égl.  luthériennes,  1  nrforuiée  ,  1  lycée  «  a  hos- 
pices. Sou  industrie  consiste  en  manuf.  d  etofle» 
de  laine,  en  fabr.  de  Mvon,  de  chapeaux,  de 
papier,  d'eau-devie  ,  d'ouvrages  en  cuir; 
comm.  en  grains  et  en  laine.  Lat.  N.  4a*  a'ifi'. 
Long.  E.  8"  33',  16'.  —  8,590  hnb.  (Stiih). 

LANDSBERC'T.  des  Él.-Pr.  (Prusse-Or.) 
règ-.  de  Kônigsberg ,  c'*  et  k  5  I.  S.O.  de  Prens- 
sisch-Eylau,  avec  1  égl.  luthérienne  et,  1  ca- 
tholique, I  hôpital;  fabr.  draps,  bas  et  cha- 
peaux. 1,390  hab.  (Sraiit). 

LA.NDSBERO,  v.  d'Ail.,  Bav.  (lKir),ch.I. 
de  pK'«idial,  sur  le  Lech,  que  l'on  y  passe  fdr 
a  ponts  en  pierre,  »vec'3  égl.  ,  1  hôpital,  1 
gymnase,  1  entre|iûl  de  sel  .1  brasserie  ;  son 
industrie  cf>nsistc  en  tannerie,  papeterie, cul- 
ture de  houbhm,  prc8»es  à  huile.  DiaL.  9  1.  O. 
p. IV.  de  Munich,  a, 587  hak  (Stei.i). 

LA.NOSBERCchât.etb.  d'Ail.,  Autr. ,  B.- 
Styrie,  c'*età  10  L  N.O.  de  Marbonrg,  qui  ap- 
pnrtenait  autrcf.  à  l'évèquede  SalzbMurg.  C'est 

Iircs  delà  que  l'on  voit  la  belle  f.ilirique  de 
aiton  de  Frauentbat.  (Je  Uca  est  célèbre  pir 
»es  jùns.  Coo  hab. 

LAÎVnSBEBG-SUR-STRENGBACn,  ville 
d'Ail.,  Él.-P».  (Saxe),  rég.  de  M.  rsrhourg,  c'' 
et  i  3  I.  O.p.N.  deDelitzscb,  sur  une  iianiear, 
avec  I  égl.  luthérienne  et  7«»6  hab.  (Srain). 

LANU.SCBOIS  ,  fort  de  Fr.  (IL-Rhio. ,  arr. 
et  h  6  t.  S.E.  d'Âtkirch  ,  et  4  S.S.O.  d'Ua- 
oingue. 

LANDSCRON,  forter.  dii  R.  de  PoL,  à  7  t 
S.  de  Cracovie.  (Woac). 

LAND'S  END,  promontoire  à  l'extrémité 
occ.  de  r.\ngl.,  c"  de  Comouailles,  &  6  ou  7 
t,  O. N.O.  de  la  pointe Lctard  et  luu  1.  de  Lvo- 
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tANDSER.  1 

diTf.  Tout  porte  à  croire  qu'autrefois  ce  pro* 
tnontoire  nVtendait  heanrniip  plus  loin  dans 
U  mer;  nur  les  roches  \ck  pliM  avancée»,  à  la 
nar^  basse ,  on  aperçoit  des  veines  de  plomb 
el  de  ruitn-.  Lat.  N.  5o»  4'  7*'  Long.  O.  5«  i' 
46'.  (Ed.Gai.). 

LANDSER,  b.  de  Fr,  (H.-Rhio) ,  cli.l.  de 
«" ,  arr.  et  à  3  I.     E.  d'Altkircli.  700  hab. 

LAflDSIlUT,».  d'Ali.,  Bav.  (Isar),ch.I. 
dr  dislr. ,  sur  la  rive  dr.  de  l'Iiiar,  est  la  plus 
Lfllf  V,  de  1.1  Hav.  apr«-8  Munrrli.  On  rem.  le 
palaiit  de  l'ordre  de  Malte  ,  la  belle  tour  gothi- 
que de  l'ègh  S'-Marlin,  haute  de  443  p>  rhin- 
laudiqurs,  et  oii  l'on  monte  par  603  marches; 
l'épi,  par.-dc  S^ob,  l'anc.  chût.  ,  arec  une 
Tiie  soperbe  et  trés-élendue.  L'anir.  dln^oii»- 
tadl  j  a  été  transférée  en  1800,  et  iastallée 
dans  le  ri-derant  coll.  des  dominicains;  00 
admire  ses  collections,  surtout  le  cab.  de  gra- 
vures. Le  nnmbre  dés  étndians  n>untait  à  64o 
en  1817.  Cette  ville  fabr.  cuirs  et  bonneterie. 
Di«t.  iS  I.  N.E.  de  Munich.  8,000  hab. 

LANDSUUT,T.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (SîléMO  , 
règ.  et  i  i3  I.  S.  de  Liegnitz,  an  pied  de  Ric> 
lengehirgc,  £u  conflaeni  du  Zieberbach  et  du 
Rober,esl  entourée  de  murs  et  de  fossés,  avec 
afaub. ,  a  ègl.  cathol. ,1  luthérienne,  1  Ijcée, 
I  cab.  d'Iiistdlre  naturelle  ,  1  hôpital  ;  elle 
comm.  eo  toile,  et  a  des  blanchisseries,  ma- 
nufactures d'indiennes ,  moulins  à  foulon.  Le 
général  L.iudhon  prit  cette  v.  aux  Prussiens  en 
17C0.  — 5,o<^  hall.  (Steih). 

LANDSHOT,  t.  d'AlL,  Moravie,  sur  la 
Theva,  à  >4  1.  S.S.E.  deJJrÙan.  i,5o»bab. 
(Ed.'Gaz.). 

LANDSKROIf,  forter.  d*AU. ,  Antr.  (III7. 
rie)  ,  c*»  et  4  1  I.  N.E.  de  Villach.  (Woïc). 

LANDSKRON,  ville  de  Bohême»  c'*  et  A 
l5  I.  E.  de  Otirodrim,  avee  un  majorât  qui  ap- 
partient au  prince  de  Lichtenstein ,  un  chAL 
■euf  construit  prés  de  l'anc.  en  ruines.  Elle 
fabr.  étoffes  de  laine  et  de  coton.  9,700  hab. 

LA^USKriON»v.deGailicie,ci«<rti3  1.  O. 
de  Myslenicze ,  avec  1  vitrox  chât.  et  a  «(** 
qui  lui  servent  de  faub.  (Stbiii). 

LANDSKRON,-mont.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Si- 
lésie),  réor.  de  Liegnitz,  c'«  et  i  -f  de  I.  de 
Cûriitz  ;  eile  furnie  un  c6ne  de  i,4oo  p.  au-des- 
su«  du  niveau  de  la  mer.  (Woïc). 

LANDSknONA,V.  (orte  de  Suéde ,  sur  la 
côtedi;  Sclionen  (Malmohus),  est  sit.  sur  une 
pointe  de  tent-  qui  s'avance  dans  leSnnd; 
elle  a  I  Cttadi-lie,  1  bon  port ,  des  tanneries , 
labr.  de  tabac ,  savonneries ,  sucre  ;  cumni. 
en  grain!!,  poisson,  poix,  goudron,  bois  et 
alun.  Dist.  9  i.  >.E.  de  Copenhague,  et  9  Ji.p. 
O.  de  Mal  mû.  Lat.  If.  55*  5a'  au'.  Long.  £. 
10*  39'  47'.  —  3,8ouhab. 

LANDSORT  on  LANDSORBE  ,  fanal  sur 
la  pointe  .H.  de  l'ilot  d'Oja ,  sur  b  côte  de 
Suède ,  par  58»  43'  56'  de  lat.  N.  et  »5»  3 1'  45» 

du  long.  E. 

LAND.STRASS  ou  LAIfDTROST,  t.  d'II- 
Jrrie,  c'»  et  471.  E.p.N.  de  Neustàdtl ,  sur 
une  Ile  dn  Gurk  »  avec  1  cbAt. ,  1  couvent  et  71 
maisooê.  (Stsin). 

LAWDSTUUL  ,T.  d'Ail  ,  Bar.  (Rbin),  distr. 


»9  LANESBOROLCn. 

et  4  B  I.  N.E.  des  De  ux- Ponts,  avec  1  cliAh  , 
1  rolT.  de  potasse, dt-s carrières.  705  h.  (Stiim). 

LANDUSSE(LA),  »»'  de  Fr.  (Lot^t-Ga- 
ronne),  arr.  et  à  8  I,  N.O.  de  \  illcaeuve-d'A- 
gen.  1,330  hab. 

LANDY,  b.  de  Fr.  (Mayenne) ,  ch.l.  de  c", 
arr.  et  à  9  1.  ^.O.  de  Mayenne,  dans  un  pays 
abondant  en  pAturages.  1,95a  hab. 

LANE,  petite  lie  des  Ét. -Unis ,  prrs  de  la 
câte,danii  l'E.  de  SrnltorL-puint.  Lat.  IN. 44* 
18'  o'.  Long.  O.  70»  16'  o'.  .(Màlb.). 

LA>'E ,  haie  de  TA  m. -Sept.,  sur  la  côte  mer. 
de  l'Ile  de  Terre-Neuve  ,  vers  «on  centre,  ênlrc 
l'Ile  de  Fortune  et  celle  de  Plaisance.  (Atc). 

LANE-END,  v.  d'Angl.  (Stafford) ,  avec  1 
égl.  moderne;  son  prînc.  comm.  consiste  en 

Eoteries.  Dint.  1  1.  {  S.  de  Nenrastle-under- 
ine.  4«93<)  hah.  (Eo.Ga/.. ). 
LANEPAX  ou  LANNEPAX,  b.  de  France 
(Gers),  arr.  età  51.  S.S.O.  de  Condom.  1,300  h. 

LANERK  on  LANARK,  c'*  d'Éc.  ,  nommé 
aussi  CtYDxsDALB.  e«t  borné  au  N.  ^ar  celui  de 
Dnmbarton  ,  au  N.E.  j>ar  relui  d'Edimbourg* 
à  l'E.  par  celui  de  Peebin,  au  S.  par  celui  de 
Dumfries.  II  a  i5  1.  de  long  sur  la  de  large,  et 
100  1.  c.  Quoique  renfermant  des  parties  mon» 
tagneuses,  il  offre  néanmoins  de*  plaines  ft-rt. 
en  toutes  sortes  de  grains.  On  y  trouve  des  mî- 
nés  de  plomb  et  de  charbon  de  terre ,  de  fer, 
des  carrières  de  grvnit  et  de  pierres  de  taille. 
Le»  canaux  de  ta  Clyde  ,  de  Glascnw  et  d'Ar- 
drossan  le  trav.  Ce  c"  mérite  d'être  visité  pour 
ses  beaux  sites  pittoresques,  les  cataractes  ma- 
gnifiques de  la  Clyd«',  ses  vergers,  ses  paysa- 
ges enchanteurs.  193,000  hab. 

LANERK  on  LANARK,  ch.l.  et  b.  royal, 
sur  la  pente  d'une  colline,  près  dr  la  Clyde  , 
est  bien  bftti  avec  plus,  maisons  dans  le  go()t 
moderne.  On  rem.  l'hôt«»l-de-ville ,  relui  do 
c*',  la  salle  d'assemblée',  la  maison  dr  just. , 
l'égl.  par.  avec  sa  flèche  c.  Elle  possède  une 
école  de  grammaire  avec  une  b»bl.  Près  de  lA 
on  voit  quflqur*  célèbres  cataractes  de  la  Cly- 
de t  qui  dans  le  temps  des  pli/ies  se  précipitent 
avec  un  fracas  épouvantable.  Dans  les  env. 
sont  quelques-uars  des  plûs  gr.  m.inuf.  de  co- 
ton de  l'Écosse.  Dist.  13  1.  S.O.  d'Édimbourg. 
5,000*  hab. 

LANERK  (NOU  VF  A  U) ,  vi«  d'Éc. ,.  sur  la 
Clyde,  très-peuplé  et  bien  bAli ,  à  -j- de  I.  S. 
de  l'anc-  ;  'A  doit  son  origine  à  une  manuf.  de 
coton  ronsid.,  commencée  en  17R4  parM.  Da- 
vid Dale  ;  auparavant  ce  n'était  qu'un  maréca- 
ge. Les  moulins  de  la  fabr.  sont  mis  en  iliouve- 
jnent  par  les  eaux  qu'y  amènent  plus,  aque- 
ducs, et  occupent  de  16  à  1,700  ouvriers.  (Ea. 
Gaz.). 

LANERBOROUGn  ,  r.  «Tlrl.,  c"  et  h  5  I. 
S.O.  de  Longford  ,  sur  la  rive  g.  du  Shannon, 
avec  I  pont  de  pierre,  i  belle  égl.  et  1  cascmo 
de  cavalerie.  (Kd.Gaz.). 

LANESBOROUGH, commune  desÉt.-Unif 
(Massachuscits)  ,  c*'  de  Berkshire  «  dans  uo 
pays  apr. ,  hirn  cultivé  cl  arrosé  par  l'IIousa- 
tonic.  Elle  possède  des  carrières  considérables 
de  marbre  et  a  temples ,  t  pour  tes  cungréga*' 


lANBT. 


laugenbagcv. 


tîooallstcs  et  I  pour  le«  épî»copaaz.  Ofirt*  4 1* 

H.  de  Lcnot.  j,?>5i»  liab.  (Wosc). 

LANET,  vs«  de  Fr.  (Aink),  arr.  et  à  4  1. 
S.O.  de  la  Grastc ,  sur  U  rive  dr.  de  l'Orbiea. 
On  trou? e  «nx  eor.  uoe  mine  de  coivre  mma» 
liftra  fort'rtebe ,  dont  le  filon  «▼ait  un  pied  et 

demidc  large.  (Di.hiiabr9t). 

LANGA-NESS  on  LONGUE-POINTE,  rap 
K.E.  de  nie  ë'Itleode  y  océan  glacial  Arc- 
tique. Lat.  n.  66?  Ss'o*.  Long.  O.  j^*  S/of. 

(Scmvrl). 

LAKGARA,1lenirIa  côte  N  O.  de  1  Am.- 
Sfpt,,  au  N.  de  celle  de  la  Rcine-Charl«>tte; 
elle  est  ceiotc  de  pii».  pet.  Iles.  La  pointe  N. 
est  par  54*  5o'  et  i35»  ao'  i5'  de  long.  0. 
^Conn.  des  Icmps). 

LA\C;  AUA  ,  ilr  (lu  Gr.-Ocùan  t-quin.ydui 
i'arcUipcl  Dangereux,  v.  Vaï-Ouioa. 

L  ATTQ  AST ,  b.  de  Fr.  (GAtet^inlford),  m. . 

tt    3  1.  [^.N.r;.  de  Loudéac.  i,a5o  hab. 

LANfiRATll,  T5«  d'Ail.,  Autr.  (Pht^  nn- 
dc«9us  de  rEn«),  c'*  du  Traun,  sur  le  J>ord 
uér.  du  lac  de.Traan,  «recuneadminUtnition 
de»  sel»,  des  mine*  imo.  de  «onde,  i  scierie 
9cm. ,  I  écot»i9e  nttatioD.  Diat.  3  |.  S.  de  Ge- 
ttiUnd.  i,oSo  liab.  (Stki!!). 

LANGEAC  ,  b.  de  Fr.  (U. -Loire)  ,  arr.  et  à 
8  1.  S. S.  E.  de  Brioude ,  rh.l,  de  c" ,  sur  la  rÏTc 
g.  de  rAIIi<  r ,  recèle  de»  mines  de  hoaille  et 
d'aotimoioe  igis  env.  «  aiosi  que  dea  carrières 
4e  pierre*  nealièree  et  i  aiguiser.  Où  tienve 
dos  fMHX  min.  froides  nn  ham.  4lt^Êngêlr9Hf 
4  ^  t  de  Langeac.  ii^H  beb. 

L AHGE  Aïs,  pet    trfrt«ane.  de  TV.  fin A«> 

et-Loire)  ,ch.I.  de  c"  ,  nrr.  «  t  àGl  N.E.dcChi- 
Bon ,  daus  une  contrée  agr.  et  fcrt. ,  sur  la 
tivedr.  delà  Lobe»  evee  n»  vaste  ehèt.  fo- 

tbiquc  h'ivn  conservé,  qui  dalc  dti  ii«  siècle. 
£Ile  a  des  fabr.  consid.  de  tuiles  de  ménage, 
tnileaf  carreaux  ,  et  comm.  en  blé,  haricots, 

prsînes ,  vin*.  Iniiles ,"rlianvre.  C'riit  la  que  fu- 
rent marie»  Charles  VI  il  et  Aaac  dcUrvtagot;. 
Sfâou  hab. 

LAIVGELAND,  lie  dn  Dan.  (Finnie),au 
8.-E.  de  celle  da  Fionîe;  elle  fournit  peaux, 
viandes  xalées,  eïrc  et  miel.  Lat.  -N.  à  la  pointe 
li. ,  55*  lo'  .V.  Lonf^.  £.  6*  «6*  SV.  — 1»,000 
l»b.  {I^tft.  dn  Catt.). 

LAN€ELGERVKA\S,  fort  detPap-Bet, 
JBoll. ,  arr.. et  à  5  1.  K.  de  Groningue. 

LAriGËLMA-WESI ,  lac  de  Suède ,  dans  le 
8.  delà  Finlande,  à  VO,  d  e  la  pror.  de  TavaiC* 
hnd  ;  il  a  8  1.  de  lungucnr.  (Eo.G^t.). 

LANCELSUEIBI,  b.  d'Ail.,  d<  dé Bniot- 
^ick ,  {«irid.  de  Uarzhiirg ,  surl'innerste, àvec 

I  (>gl. ,  1  maniif.  de  toile  ,  des  presses  à  biiile  , 
carrière,  i  raiT  de  potasse,  i  niioe  de  plomb 
et  d'argent.  Dist.  t  1.  O.K.O.  de  Gôdar. 
i,46i  bab.  (Stki>). 

LANGEMARK,  b.  des  P.-B.  ..Bclg.  (Flan- 
Are  occ.) ,  arr.  et  è  a  I.  ^  Fnmea.  a,ooo1iab.  • 

LANGEN  j  b.  du  gr.-d*  de  Hessc  Starken- 
^rg  ,  baill.  de  Kelsterbacb,  &■  3  I.  jN.  de 
Daran^t.  },5oo  hab.  (Stbw). 

LANGEN  ARGEN,  b.  d'AIL,  fi.  deWrir- 
teubecig  (Uanube),  baiU.  fu^  et  à  a  1.  8.S.O, 


de  Tcttnang;  près  de  l'cmb.  de  l'Argen  daw 
le  lac  de  Constance  ;  il  se  Ufra  en  comm.  et  à 
huevig.  i,âooheb. 

LANOBIfAU,  ».CAiiN>-LoMe.    '  ^ 

LANGEITAU,  b.  d'Ail.,  II.  do  T^Tut-  m. 
bejv  (Danabe) ,  bail!,  sup.  et  à  i  1.  E.i>.E. 
drAlbeeh,  aor  le  Ken,  eveé  3  égl.  Lat.  11:  48* 
a()'  3:/.  Long.  B.  j*  4?'  So'.->3,6oe  haK 

LAlfGFTfAU,  Tt»  de  Bohème,  ©»•  deBîd» 

sclmw  ,  di^i-iè  i  n  "  quartiers,  sur  rKII»»' ,  avec 
1  papeterie,  des  mannf.  de  tuile  à  voiles,  de 
batiste;!  filât. a,3g8 hab. (Sram). 

LA>GT:NAU  ,  v^'  de  nuhèrne,  l^'  de  Lcîti 
lucritr.,  fabr.  verrerie,  aôo  maisons,  '.^im], 

LANGENBEHG,  b.  d'Ail.,  Ét.  Fr.  (Clè- 
vet-Rerg),  réf.etè7K  1I.E«  de  Diisseldorf , 
c'»  de  Meltmanti ,  avec  1  égl.  caltu»!.  ,  i  lu- 
thérienne, I  réformée,  t  svnagoguc  :  falir. 
dfap«  étoOes  de  soie,  papier;  coutellerie  $ 
comm.  en  vin.  i  ,Goo  bab.  (Stkis). 

LANGEMiERG,  vi«  d'AU.,  Ét.-Pr.  (West- 

£ ha  lie),  rég.  de  Minden ,  c<*  de  Wiedai^ 
rtick  ,  avfc  i,833  hab.  (Stri^J. 

LAIVGËISBIBLAU  on  B1ELAU,t>«  d'Ail.  « 
Ét.  Pr.  (Silésie) .  rég.  de  Brealên,  c'*  et  à  >  I. 

S.  S.O.  de  Reicbenbach  ,  arec  i  égl.  catho» 
uqoe ,  t  lu^héri.eoDe  et  i  ,990  bab.  (Sisia). 

LAlfGBITBfBLAU  (NÈU),  r.  d^e^t-Fh; 
(Sifésîc) ,  rég.  de  Rreslao  ,  c*'  de  Rcîchcn» 
bach,  vis-à-vis  Bielau ,  fabr.  ras,  indiennes» 
■eniaalina  ,'et  a  des  btaaehiiaeriea.'  (Sraia). 

LANGKMîRl  CK  .  t?*  de  Stii^sc  ,  c- et  i  5 
1.  S.S.Ë.  de  BAle.  sur  l'Oberbanenstcin  ,  et  <tur 
h  gr.  Té  diB'Balatai ,  dè  Solenre  e»de  Berne.  Le 
Vanncnflnc*,  qui  forme  la  sommité  la  plustU- 
vér  du  Uaueasteio,  a  i^yS  p.  au-dessus  de 
I  nii^'en  brack,  ei  3,380. eo-deaaoa  de  la  nMr» 

(ECKI.). 

LAN6E!VBRUGK«  vi«  d'AU. ,  Ér.-Pr.  (Si- 
lésie),  rég.  d'OppeIn ,  e**  et  à  &  1.  -|-  S.O.  de 
rini^inih.  a  S  biauciiiaaericaet  «M  BMriiiièie» 
l,ao{i  bab.  (Stsim). 

LANGBlIBRtJGKBlf  v«*  d*A1l. ,  (^.-^  de 

Rad(  (Murg-ct-rrjn7;,2<'  hrull.  «  t  à  i  I.  JN.E. 
de  Bruchaal,  avec  1  source  mia.  et  i,iq4 
(ênm).  ^ 

LAXcr MîURG,  T.d'Al!.  ,  H.  de  WOrieB- 
herg  (iaxt),  baill.  aap.  et  à  a  1.  O.  de  Géra- 
brolitt ,  possède  1  beau  ehât«,  réai^d.«dtt  ininee 
de  llohcnlohc-Langeobnrgiè  la  1.  0.  d'Ane* 
pach.  858  hab.  ''SÉÊÊt 

LAWGENnENZLINGETI,  v«»  Im!^  f?r.- 
d' de  Iladr  (Ti  *  (  l  Wicson)  ,  haîll.  et 
à  a  I.  N.p.E.  de  Vnbourfj.  i,:yo  hab.  (.Stbi.''). 

LANGE.\DORF,  b.  de  Moravie,  c''  d  Ol^ 
mQtz,  avec  a  chit.,  t  papeterie  «  des  aciericf» 

1,716  hab. 

LANGEXFELD,  b.  d'AlU,  Autr.  (P.ipau- 
dessous  de  l'Ens)  ,  c'^tnp.  du  llauhartsiierg  , 
à  a  1.  -j-  N.p.O.  de  Kreras.  1  ,3<m)  hah.  (Stkis). 

LAIîqENGU.\S,  v>'  d'AU.,  gr.-d'  de  Ue*- 
te, anr  l*Hnttèobaeli ,  an  If.O.  de  Bntabadu 

1  ,o5o  bal),  f Stkm). 

LAiNGEnUAGEN  ^«  d'AlL»  A.,  pi4<.  cl  i 
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il.  f  N.  de  Hanovre,  ch. I.  de  baiil.,  cultive  hou- 
blon ,  et  comoT.  en  bestiaux.  k,i55  b.  (.Stki.>). 

LANGEMIOHN  ,  vs'  du  Dan.  (Schicswig) , 
le  plus  gr.  du  pays  :  il  a  de  I.  de  longueur, 
et  est  ik  7  l.  N.IS.O.  de  llusum.  (Ed.Gajl). 

LANGENLOiS,  b.  d'AIL,  Autr.  (Paysau- 
dcssuus  de  l'Ens),  c'»  sup.  du  Manhartsberg, 
iur  la  Loisa,  courni.  en  vin.  Di^t.  5  1.  K.rii.E. 
de  krews.  Sfiaoliab.  (Stbir). 

LANGEYLUÎlil^lTZ  ou  OBERLUNG- 
Wn  Z  ,  v««  d'AU. ,  R.  de  J-ase  (Erzsebirge) , 
•cign.  de  Lichtenatein,  sur  le  Lungwitz,  falir. 
éruires  de  coton ,  toile  et  bas.  l>isl.  a  1.  E.  de 
Glaucha.  a,ooo  hab.  (Stkih). 

LANGEX.SALZA,  v.  d'Ail.,  Saxe,  rég.  et 
à  8  I.  f  O.N.O.  d'Erfurt,  ch.l.  de  la  ci  dev^ 
Thnringe-Electoralc  ;  elle  est  mannrarturièrc^ 


et  possède4  égr.  ,4  liûpitaiix,  i  théâtre,  i  chât., 
I  coll.  célèbre,  et  den  manuT.  flor.  de  soieries 
et  de  lainages.  On  rem.  l'égl.  de  S'-Éticnne , 
et  beaucoup  de  stalactites  dans  ses  env. ,  oh 
l'on  cultive  la  garance  et  la  meilleure  gaède 
de  Thuringe.  Lat.  N.  5i«  6'  5^'.  Long.  E.  8» 
i8'  3o'.  —  6,oo<t  liab. 

LANGENSCliWALRACII ,  v.d'AII.,  gr.-d* 
de  Dade ,  renferiue  5  egl.  dont  i  cathol. ,  i  lu- 
thérienne et  1  réformée,  i  synagogue,  i  hô- 
pital, des^caux  min.  abohdautes  ,  qu'on  tire 


LAÎ^GOCNE. 

LÂ;\GERSDORF,  vc  d'Ail.,  Ét-Pr.  (Bas- 
Rhin),  rég.  d'Ai»  la-Chap«  Ile,  c'»eU  51.E.p. 
M.  de  Dluen  ,  ptcs  la  rive  dr.  de  la  Hoer,  avec 
1  fonderie  de  fer,  i  martinet ,  fabr.  de  ferblanc, 
d'acier.  (Si«ik). 

LAIVGESIND,  b.  et  pet.  port  de  Nor%T. 
(Aggerhuus) ,  baill.  de  Uradsberg  ,  sur  le  golfe 
du  même  nom ,  avec  une  scierie.  Dût.  ù  1. 
N.E.  de  Krageroe.  600  hab.  (Sraiw). 

LANGEWIESE,  bourg  d'AM. ,  princ.  de 
Schwarzbourg  Sondershauscn ,  baill.  et  i  1  I. 
•j-  N.  N.O.  de  Gheren  ,  sur  l'ilm  ,  se  livre  à  la 
pèche.  1,100  hab.  (Stui»). 

LA.NGFIELD,  mont,  qui  Irav.Ja  Norwcge 
do  S.  au  N.,  et  est  réunie  par  une  autre  chaî- 
ne, f^oy:  DoFBi.tEs. 

LANGFLHTII,  b.  des  Ét.-Pr.  (Pr.-Occ.), 


rég. ,  c'«  et  à  ^  de  l.  N.O.  de  Dantzick,  sur  la 
Urentau,  avec  de  beaux  jardins,  jjIuj.  forges, 
1,1  38  hab.  (Stkin). 

LANGUOLM  ou  LOKGIIOLM,  v.  d'Éc.  , 
c'*  et  à  8  I.  E.  de  Diiinfries,  sur  la  rive  g.  de 
l'Esk,  sur  laquelle  elle  a  un  beau  pont.  Elle 
fabr.  des  bas  de  coton.  9,000  hab.(ED.GAX.). 

LA.NGLADE,  vignoble  de  Fr.  (Gard)^  arr. 
et  i  a  l.  J-  S.O.  de  iMimes,  «ur  un  ruiss. ,  fait 
des  vins  de  l'espèce  de  ceux  de  Jon(juièrcâ, 
mais  moios  corsés  :  quand  la  température  de 


-,       -        -  ,  —  xjwtua  t,uisbs  .  uiiaiiu  iâi  température  ae 

de  10  sources,  et  dont  on  exporte  80,000  a  l'année  a  été  favorable  il  s'en  expédie  bcau- 
»oo,ooo  cruelle,  par  an;  à  0  1.  0..\.0.  de  Wis-     coup  eu  Hollande.  (Jlli.ik«J. 


badeo.  1,^00  hab. 

LARGE !\.SELM0LD  ,  bourg  d'AIL,  Hesse- 
Klcct.,  ch.l.  de  distr. ,  sur  la  Kinzig,  avec  un 
beau  cliât.  dépendant  de  la  princ.  d'isen»- 
bourg,  a  5  vs**  sous  sa  jurid.  DisL  5  I.  E.K.E. 
de  lianau.  (Sram).  «     -  ■ 

LAI^GENTII  AL,  gr.  et  beau  vf  de  Suisse, 
c*  et  i  10  l.  X.E.  de  Berne,  dans  une  coulrée 
fert.  et  bien  arrosée,  à  -f  I.  de  lâ  gr.  r.  de  Berne 


L  ANGLE  (PIC  DE),  mont.  d'Asie,  sur  la 
partie  sept.  .\,  de  l'ih;  Saghalien.  On  l'aper- 
roit  du  détroit  de  La  Péniusc.  Lat.  N.  45»  11'. 
Long.  E.  lôS-  5a' 58'.  (Malham). 

LAiXGLE,  baie  d'Asie,  sur  la  côte  de  l'ile 
de  Saghalieo ,  manche  de  Tartaric.  Lat.  N. 
48»  59,  Long.  E.  i4o«  la' 49'. 

LANGLÉE,  VI-  de  Fr.  (Loiret),  arr.  et  à 


â  Arau.  Il  est  rem.  par  ses  bclUs  blanchisse-  T  ^-  Mon targis ,  près  du  canal  de  Briarc, 
rie*,  Kes  ateliers  de  teinture ,  ses  fabr.  de  toi-  avec  une  filaL  hydraulique  de  coton  ,  l'une  des 
b  i»  et  de  rubans  en  laine  et  moitié  «oie.  C'est  P*"*  consid.  de  Fr. ,  éclairée  par  le  gaz  hydro- 
la  le  de|»ôt  des  fromages  de*  l'Enimenlhal  et  g^ne-  4«»"  '>ab. 

des  tuiles  qui  m;  fabriquent  dans  le  canton  de  LAKGLEY,  i'.  Abbots-Lahcliv. 

Berne,  ce  q..i  f^il  de  ce  v«.  un  de.  princ.  mar-  LANGJVAÛ  ,  v»'  d'AU. ,  R.  de  Wûrtembenr 

chcs  duc-    Le.  Uollandau  y  viennent  ache-  (Danube),  baill.  aup.  de  Teltuang,  sur  l'A?- 

ter  des  toiles.  On  y  truuvi:  d  haliilcs  arti- ans,  gen.  i,5i)o  hab,  op 


LANGNAU,  village  de  Smsae,  canton  de 
Berne,  le  plus  beau  de  l'Emmenthal,  sur 
l'illisbach.  On  y  trouve  de  gr.  dépots  de  fro- 
nlages  et  de  toiles,  et  il  s'y  fait  beaucoup  de 
comm.  C'est  le  seul  lieu  de  toute  la  chaîne 
des  Alpe*  d'où  les  voy.ngeur«  puissent  aller  en 
pet.  char  sur  des  mont,  et  jusqu'aux  chalets, 
pour  y  observer  le  détail  de  l'économie  pas- 

"  N.  de  Bui'ua. 


et  même  dfs  artist(>s.  L(!S  bains  de  Langen 
thaï  »e  trouvent  à  ^  I.  du  vt*.  Ou  a  trouvé  aux 
env.  des  métlaiUes  lomaioes,  de  vieilles  wu- 
raillet  et  dex  restes  d'aqueducs.  (Ébbl). 

LANGENWEDDliNGÉN,  b.  d'AU.,  Ét.- 
Pr.  (Saxe),  rég.  de  Magdebouig,  c'*  et  ii  H  I, 
O.S.O.  deWauzleben,  avccdes  vaux  min.  1,000 

Lab.  (Sikui).     

LAIHGENZENN,  v.  d'Ail.,  B.-»v.  (Rezat) ,    t<i; aie' des  Alpes.  Di*t.  1  ï 
préiidial  de  Cadolzbourg,  sor  le  Zcnn  ,  possède  (Ebbl) 
a  é(;l.,  des  fabr.  de  rubans  et  bas,  et  cultive 
bonbUxi.  Dist.  6L  N.O;  de  Nuremberg.  870 
hab. (Stkis). 

LANGER  A  AR ,  vf  des  P.-B.  (Nord-HoU.)  ; 
A  3L  E.  de  Leyde.  1,000  hab. 

LANGEROGE,  tie  longue  et -sablonneasc 
d'AIL,  R.  de  Hanovre,  préf.  d'Auricb ,  de 4 
|.  de  long  *ur  i     de  large ,  et  dç  ô  1,  de  louf. 


LANGOAT,  vï«  de  Fr.  (Côtes  du-Nord)  , 
arr.  et  à  5  L  E.  de  Lanniun.  1,900  hab. 

LANGOEN  on  LANGO,  île  4c  Norw.  (Ag- 
gerhuus), dans  la  mer  dti  i\ord,  de  351.  de  tour, 
avec  une  carrière  de  marbre^  à.  16  L  de  la 
cûtc.  (Stbis). 

LANGOGNB,  pet.  v.  de  Fr.  (Lozère),  ch. 
I.  de  c",  arr.  et  â  10  L  ^  N.E.  Je.Mende  , 
daiu  uu  pays  aucx  fext,  ,.ua  la  live  ^,  dci'Al- 


Digitized  by  Google 


LANGOIRAN.  lia 

lier,  aTcc  on  pet.  séminaire  ;  elle  a  des  mar- 
tinets à  cuivre,  et  cuiuuicrcc  eh  mulets  et 
bestiaux.  3,679  hab. 

LAi>GOIHAN;  v«'  de  Fr.  (Gironde),  «rr. 
et  à  5  I.  S.E.  de  Bordeaux  ,  prodait  des  vins 
df!  eûtes  d'asset  buone  qualité.  i,a37  babitans. 

LAKIgON,  pet.  V.  de  Fr.  (Gironde),  ch.l. 
de  c" ,  arr.  rt  à  4  de  Baïas ,  avantageuse- 

ment sil.  dans  une  plaine  cbarniante .  sur  la 
rive  g.  de  la  Garontxj;,  est  asseï  bien  bAlie  et 
entourée  de  brllcs  promenades.  La  marée  , 
qui  se  Tait  sentir  jusqu'à  cet  endroit,  lui  pro- 
cure un  port  commode  ,  et  y  favorise  un  comni. 
assez  consid.  en  vins  blancs  estimés  de  son 
territ. ,  caux-de-vie,  tonneHeric.  Il  y  a  des  ba- 
teaux à  vapeur  q«i  vont  de  Langon  à  Bordeaux, 
et  vice  vcrsiL  5,400  bab. 

LANGON  (LE),  vl»  de  Fr.  (Vendée)  ,  arr. 
et  à  5  l.  O.  de  Fontenay  ,  a  des  iabr.  de  toiles. 
1 ,400  bab. 

LANGONNET,  vt«  de  Fr.  (Morbihan! ,  arr. 
et  à  10  1.  O.  de  Pontiry.  3,5oo  liab,  ( 

LA>GPOUÏ,  b.  d'Angl.  (Somerset),  sur 
une  éniineoce  ,  prés  de  la  rive  dr.  du  Parret , 
navi;;able  pour  les  gros  bateaux  jusqu  à  Brid- 
gcwater.  Cette  v.  très-anc.  conîtiMe  en  a  rties 
nrincipales  :  elle  se  divise  en  s  parties,  savoir  : 
Langport-Eastover  et  Laogport  Westover.  On 
rem.  la  tour  dr  l'cgl.  et  l'aoc.  édiCce  nomme 
Ja  chapelle  d'ilanging.  DisU  i4  1.  S.S.O.  de 
Itath.  900  hab,  (Eo.Gax.). 

LANGUES  [Uitf^onrt)  ,  v.  de  Fr.  (II.-Mflr- 
Bc), ch.l.  d'arr. ,  siège  épisc.  a vectrib.  de  inst. 
et  de  comm.,  sur  une  mont,  trés-elevée,  voit 
naître  3  riv.  autour  d'elle,  la  Meuse ,  la  Marne 
et  la  Vingcanne  qui  se  rend  dans  la  Saùoe. 
£Ue  est  assez  bien  hâtie ,  avec  une  belle  place, 
I  cathéd.  assez  rem.,  1  beau  collège,  1  hibl. 
publique  de  5o,ooo  vol.  ,  1  théâtre ,  a  hôpi- 
taux, I  promenade  couverte  ,  formée  par  les 
anc.  murs  surmontes  d'un  toit.  Elle  a  des  fahr. 
renommées  de  coutellerie,  et  fait  un  gr.  com- 
merce de  meules  à  moulins.  Constance-Chlore 
y  fut  vaincu  par  les  Allemands,  et  les  vain- 
doit  en  3oi.  Cette  ville  fut  prise  et  brûlée  lors 
du  passage  d'AJtlila;  elle  se  rétablit  et  éprouva 
le  mrme  sort  de  la  part  des  Vandales  en  4**7> 
En  i8i4  les  3  Mtuverains  de  Hussie,  d'Autriche 
et  de  Prusse  l'occupèrent  avec  leurs  troupes. 
Fatriede  Sabinus,  Diderot ,  Barbierd'Aucoort 
cl  Bernard  Chérin.  Dist.  8  I.  S.E.  de  Chau- 
mont.  Lat.  N.  47"  5i'  5<y.  Long.  E.  a»  Sy'  5o'. 
—  7,aoo  hab. 

LANGRUNE,  de  Fr.  (Calvados) ,  arr.  et 
i  3  I.  ^  N.  de  Caen ,  à  peu  de  disU  de  la  mer. 
x,^oo  hab.  . 

LANGSIDE,  v«»  d'Éc.  (Banfrcw),  célèbre 
par  la  bataille  livrée  entre  les  troupes  de  la 
reine  Mari»-  ct»c*lies  du  régent  Murray.  Les 
premières  furent  défaites.  Dist.  a  1.  S.E.  de 
Paislty.  fWoBC.). 

LANGUEDOC,  prov.  dcFr.,  à  TE.  delà 
Guyenne,  est  borné  au  S.E.  par  le  got^e  de 
Lyon.  Après  avoir  été  possédée  par  les  Ro- 
iiiuius  ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Gaule- 
jiaxboDoaisc,  elle  fut  uivahio  par  Im  Gotlia. 


LANNEMEZAN. 

Clovis  les  déGt  et  s'empara  de  Toulouse,  cap. 
de  leur  R.  ;  mais  la  partie  or.  leor  resta  avec 
Narbunno  et  toute  l'Espagne.  Charles-Martel 
ayant  vaincu  en  736  les  Sarrasins  ,  qui  avaient 
détruit  les  Golhs  ,  Pépin  ,  son  fils  et  son  snc- 
cessrur,  se  rendit  maître  de  tout  ce  que  auos 
appelons  le  Languedoc,  et  que  l'on  nommait 
alors  Gotbîc  et  Septimanie.  Charl«>magne  J 
établit  dcH  gouv"  auxquels  il  donna  le  nom  de 
comtes,  de  marquis  et  de  ducs.  Les  comtes  de 
Toulouse  ,  devenus  abs'ildii'rt  indép. ,  se  ren- 
dirent maîtres  de  presque  tout  le  Languedoc» 
En  iaa8]e  dernier  d'entre  eux,  nomme  Ray- 
mond ,  maria  sa  fille  «nique  à  Alphonse, 
comte  de  Poitou,  frère  de  saint  Louis.  Crs  drus 
époux  étant  morts  sans  postérité,  Philippe-le- 
ijardi,  fils  de  saint.  Louis,  prit  alors  posstrs- 
^^n  du  Languedoc  du  consentement  des  peu- 
ples, et  le  réunit  à  la  cooronnc.  C'était  un 
pays  d'états.  On  divisait  le  Languedoc  en  trou 
parties  :  le  Il.-Languedoc  ,  le  B. -Languedoc 
et  les  Ccvennes,  qni  se  subdivisaient  en  Gé- 
vaudan  ,  Vivarais  et  Velay.  11  forme  les  dép. 
de  la  n.-Loire,  de  la  Locère,  de  l'Ardéche, 
du  Gard,  de  l'Hérault,  del'.Aude,  du  Tarn, 
la  majeure  partie  de  celufde  la  0. -Garonne  et 
une  portion  de  celui  de  Tarn-ct-Garoone. 
Cette  prov.  abonde  en  blé,  bons  vins,  bes- 
tiaux ,  gibier,  olives,  figues  et  autres  frnits  re- 
chercliés.  Les  riv.  Ajiirnisœnt  de  bon  p<»isson| 
et  les  mont,  renferment  des  carrières  de  mar- 
bre et  d'alb4tre. 
LANGUED0G,ca1iaI,  V.  Canal  au  Midi. 

LANGUIDIC  ,  vM  de  Fr.  (Morbniao),  art. 
et    4T.     N.E.  de  Loricnt.  6,oOo  hvb. 

LANGUT,  haute  mont.  d'Asie,  cmp.  Chi- 
nois (Thibet) ,  où  l'on  respire  un  air  lourd  et 
malivaio.  Le  kopimet  exhale  des  vapeurs  sulfu- 
reuses qui  causent  des  nausées  et  des  douleurs. 
(StIih). 

LANGWEER,  T.  des  P.-B.,  Holl.  (Frise), 
arr.  et  à  a  |.  S.S.E.  de  Sneek  ,  sqr  un  lac. 

LAMSCAT,  VI'  de  Fr.  (Côtes-du-Nord) , 
arr.  et  à  8  L  O.N.O.  de  Loudéac.  a,ioo  hab. 

LANJANGon  LANTGOANG,  ville  d'Asie, 
Inde  au-deli  dù  Gange  ,  cap.  du  R.  de  Laos , 
sit.snr  le  May-kang,  est  peu  coiiniic  :  on  la  dit 
gr.  cl  flor.  Le  palais  do  souverain  ressemble  à 
une  cité  ;  ceux  des  gr.  sont  vastes  aussi  et  riche- 
ment décorés  ;  mais  les  maisons  de  la  basse 
classe  n'oEfrcnt  que  des  huttes.  Dist.  i^o  I.  S. 
S.O.  deSiam.  (ëd.Gax.). 

LANJARON,  v««d'F.8p.,  prov.  et  A  9I.S.  de 
Grenade ,  distr.  de  Valle  ,  sit.  au  pied  d'un  cd« 
teau  faisant  partie  de  la  Sierra-Nevada,  possède 
des  eaux  min.  très-salutaires  et  des  c  arrières 
ronsid.  de  pierres  susceptibles  de  poli.  On 
l'appelle  le  paradis.  (M15AN0). 

LANKOWITZ,  v««  d'Ail.,  Antr.  (B.-Sty- 
rie) ,  c'*  infér.  de  Gràlz ,  avec  des  houillères 
et  mines  de  fer.  4i  maisons.  (Stiih). 

LANMEUR,  pet.  T.  de  Fr.  (Finistère), ch.l. 
de  c" ,  arr.  et  à  3 1.  N.E.  de  Morlaix,  commerce 
en  grains  et  bestiaux.  a,5oo  bab. 

LANNEMEZAN,  pet.  t.  do  Fr.  (IL-P^r.), 
cb  1.  de  c"  ,  arr.  et  i  5  1.  N.E.  de  Bagnères, 
prCs  de  U  «ouicc  de  la  £au«c-Dcvaat.6voUab« 
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tANNERSBACH,  v«'  d'Autr.  (Tyrol) ,  c'» 
du  B.-lnnthal,  avec  un  vicariat.  i,iCo  hab. 

LANPŒS  (CAP),  Nonv.-nollandc.  Lnt.  S. 
S;*  38'  9'.  Long.  E.  lôj»  55'  5'.  (Baudin). 

LANÎSILLS,  b.  de  Fr.  (Finintire) ,  cb.l.  de 
c*,acr.  et  à  5  I.  N.  de  Brest,  dans  un  territ. 
fertile,  fabr.  poterie  de  terre.  3, 200  hab. 

LANNION,  Tille  de  Fr.  (Cùtej-du-Nord) , 
eh.l.  d'arr. ,  avec  1  trili.  de  1  "  inst. , est  dan«  un 
pajr»  rirhe ,  it  peu  dr  dist .  dr  la  mer ,  «nr  h  ri vc 
dr.  du  Gu^r  ,  qui  y  est  navi^.  au  nraycn  de  la 
niar»^*».  Elle  a  1  coll.,  1  ii<»ciété  d'.njrrirtilture , 
dt  »  fabr.  de  Hiiles,  cordcrie»,  papelertrs;  clic 
runirn,  «1  beurrr  sal<'>  de»  enr. ,  rbaavre,  vins 
de  Burdrjaux.  On  voit,  ]if«-s  d'an  quai  fort 
large,  une  «onrce  d'eau  niin.  Irt-H-aliondante , 
dont  on  fait  uaagc  contre  diIférenlM  ntala- 
die*.  On  trouve  prV'«  dr  r»ll»i  r.  dr*  niinea 
d'argent ,  de  fer  ft  «l'a  m  cl  li  ,  rt  h  une  cer- 
taine dint. ,  dans  la  fi»rf't  du  Ilitissfm  ,  a  antres 
mines  d'argent.  Dist.  i4  I.  N.O.  de  S'-Briciic. 
5,169 

LANNOY,  net.  T.dc  Fr.  (Nqrd) ,  cli.I.  de 
c",  arr;  et  é  a  I.  E.  de  Mlli- ,  fut  prise  plus, 
fois,  et  reprise  CD  179a,  ijy^cl  179I.  — i,5oob. 

LANO,  ».  de  l'Am.-Mér., -Ciiili  (Mault), 
pri*«  ne  l'en»!»,  de  la  Malaquîta ,  peupli-e  fii  gr. 
partie  d'indicas  gouverné*  par  un  cacique. 
(Alcido).  .  :  1 .  ti.       v  . 

LANOU  AILLE  ,  v.  lïorititk  (1.4). 

LANQUER,  rin  des  Prov-Unieii  l'Ain; 
du  Centre  (Ilnndura.t) ,  «  ouïe  vern'le  N.  ,  et  se 
dt-rhar^r*'  dans  la  mer,  à  cûJé  du  cap  Lanquer. 
(Ali-rdo). 

LANHIVAIN,  »«•  dr  Fr.  (C6te«-do-lVrfrd) , 
•rr,  et  à  6  I.  O.N.O.  de  Cuingauip.  i,a5o  liab. 

LA?IS ,  Ti'  de  Fr.  (Im  rc) ,  arr.  e  t  A  5  I.  S.O. 
de  Grenoble,  a,  100  liai). 

LANSARGLES,  b.  de  Fr.  (Ikraull)  ,*  arr. 
et  à  4  I.  E.N.E.  de  Monfprllirr.  i,()5o  liab. 

LANSBORK,  v.  du  R.  de  Pologne,  woirodic 
d'Augustowo,  distr.  de  Marianfiol,  Kur  la  rive 
g.  du  Niéiucn.  Dist.  28  I.  N.p.O.  de  Su^aUi. 

LAiN.SDOWN,  lieu  r«!lrhre  d'Angl.  (Sn- 
mcraetK  où  il  •«  livra  ,  en  ifi.^lî,  une  bal.iille 
entre  If»  troupes  de  Clinrles  et  crilcsi  du 
parlement.  On  v  a  éleyi  un  monument.  Dist. 
I  L  ide  Ilatli.  (Wotc).     '  «• 

LANS  -EN  OKSAN.S,  niont  de  Fr. ,  dnn» 
les  Alpeii,  renfrrme  le  plus  mnsid,  des  glaciers 
de  ce  R. ,  de  a  l.de  longsnr  1  de  large. 

LArî.SI>'G  ,  roramnne  des  Ét.  tinis  (Xew- 
York),  c"  dr  Tnmpskin*,  sur  la  rive  or.  du  lac 
Cajnga ,  au  N.  d'illibra  ,  à  60  I.  O.  d'Alban) . 
5,700  bab.  {Woac.'). 

LAWSIIftîBURG,  commune  des  Ét.-Unii 
(New-YorL)  ,  c"  de  Ri'nsslaer,  sur  la  ruro  g. 
de  l'liudson,  «Tec  no  gr.  et  beau  vi»  renfer- 
wanl  I  banque,  1  académie,  1  imprimerie  qui 
public  tin  journal  hebdomadaire  ;  4  cgiisps  do 
differens  cuhee.  Le  comm.  y  est  très-actif,  De 
gr.  corvcilcs  remontent  en  toute  saison  l'IIud- 
■on  jusqul*  cet  chdroit.  Dist.  3  1.  N.d'Albany. 
3,o5obab.  (;^'o«c). 

LAN.S-l.E-BOVUC  on  KINSBOURC  ,  v»' 
T.  //. 


j./iii-i  ^^iiii         ,  f.  n^i  or,. 

LANTIGNÉ,  vignoble  de  Fr.  (Rhône), 
»rr.  et  é  .5  I.  N.IV.O.  «W  iHffranthe ,  fcmi-nit 
1rs  vms  Irgcrs,  Ui  s-a^^ablca ,  que  l'on  peut 


asseï  roT)8i«l.  d'Italie ,  É  t.  Sardes  (.Saroîe) ,  <\ir 
l'Ait:,  à  r>  I.  di-  sa  source.  Les  m(tnt.  de*  env. 
renferment  dc«  carrières  dr  marbre  en  ciolui- 
tnlion  et  des  niini-H  métallique<i  di-  plus,  sortes. 
Dist.  7  I.  N.E.  de  Modane.  (Dism4bb!,t). 

LANTA,  b.  de  Fr.  (H.-Garonne) ,  eh.l.  de 
c« ,  arr.  et  *  5  I.  N.  de  V  illefranche.  1 ,4oo  hab. 

LANTARON  ,  b.  d'Esp.  rAlara) ,  anc.  ville 
f.irtif.  très-consid. ,  «it.  sur  la  front,  de  la  V.- 
Castille,  aujourd'hui  entièremént  dépeuplée. il 
y  a  des  eaux  min.  trés-salulaires  contre  bs  ihu 
nialinmes,  les  maox  d'estomac  et  la  pierre. 
(MiSabo). 

,  '  ^N-TCIIEOD,  »;  d'Asie,  Chine  propre, 
rb.l.  de  la  prov.  de  Kan  sou ,  sur  la  rive  dr.  du 
Hoang-ho,  au  S.  de  la  gr.  murailb-,  eomm. 
avec  la  Mongolie.  Di^t.  ajOL  O.S.O.  de  Pé  kin. 

LA^.TCll^A^G ,  •  .  L^^ior.. 

LANTIGNÉ,  vign^ 
arr. 
d. 

boire  dés  la  seconde  année. 

LANTEYR  A  ,  b.  d'Esp.,  prov.  et  A  17  1  du 
Grenade,  distr.  et  à  .)  I.  E..S.E.  de  Guadii , 
posiiédc  des  mines  de  fer  et  aulrea  ca  cxplui- 
tati«in.  i,o>o  hab.  (Mi*4ao). 

LANTOA  ou  TY-no,  île  ^Asîe^'dans  fa 
mer  de  Chine.  Lat.  N.  pointe  S.,  aa«  »a'. 
Long.  E.  I  !»•  a9'45'.  (,4nnaU4  tnarit.). 

LANTOICA  ou  LANTO.SQUF,  b.  d  ifal. , 
Et.  Sardes  (Piémont) ,  province  et  i  «  1.  N.  de 
Nice, .sur  la  rive  dr.  dr  la  Vesubia.  Pairie  du 
malliématicien  Julius  Torrinus.  1,800  bab. 

LANTOIR-BANDA,  f.  Biiro*. 

LAM'SIA,  b.  d'Esp.  (Valence^,  disir.  de 
Dénia,  Kitué  au  S.E.  de  Callosa  \  dans  une 
plaine  entouK-e  de  marais  et  de  collines.  1  Âi8 
bab.  (Mi.'vtiio).  i 

LANVENEGE.N,  tf  de  Fr.  (MorW^n) , 
arr.  et  i  1  I.  \  S.O.  du  Faouel.  i,5oo  hab. 

LAPH  ILLING  ou  LLANFYLLIN  ,  villè 
d'AngL  ,  c»'  et  é  8  1.  N.  de  Montgomery  ,  nrca 
de  la  Cane.  i,5oo  bab.  (Ed.G*z.),  , 

LAKVOLLON,  b.  deFr.  (Côtea-du-N'ord)» 
cb.l.  de  c"  ,.  arr.  rt  à  5  K  K.O.  de  Si.Brieuc  , 
prés  de  la  rive  dr.  du  TrieuK^,  comm.  en  fiU 
t,i)5obab. 

»  'LANZAR  A  ,  b.  d'Jlalie  ,  R.  de  Nap!c$(Pria. 
rip.'iulcdit.).  i,4qo  bab. 

•  LANZEDONIA  ,  t.  d'Italie,  gr.-d'  de  Tos- 
cane, dans  Pane.  lîilat  dru  Présides,  prés  de 
Porlo-Krcoir ,  avec  les  ruines  antiques  d'une 
T.  fondée  par  Barbernusse. 

LANZO,  b.  d'ilalie.  Et.  Sardes  (hiémonl), 
division  ,  proy.et  è  a  I.  -J  N.O.  de  Turjn ,  bAti 
an  pied  cl  sur  le  flanc  ealérieur  d.'unr  monfl 
latérale,  A  l'emb.  des  3  vallées  du  mPme  nom  , 
sur  la  Stura ,  qu'on  passe  sur  on  beau  pont.  Ce 
b.  est  le  siège  d'une  judicatnre.  Jl  renferme 
4  églisrset  1  hospice;  fabr,  soierie  rt  vitriol, 
commerce  en  grains,  vin,  soîbet  fromage. 
a,aoo  bab. 

LAOKER,  île  du  Cr.-Océan  Uoréal.  Lat, 
IV.  aG».  Long.  E.  171"  4'.  {Ann.  tnarit.). 
LAON  {Laudanum) ,  v.  de  Fr. ,  ch-.l.  do  dép' 
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LAON  1 

ti»!  l'Aline,  >U'gc  d'une  ronr  d'uMÎw»  rt  d'un 
trib.  de  i»*  inst. ,  sur  un«'  hant»'  mont.  t.ij»iv«éc 
de  TÎcnosqni  prod.  d'aswF.  bon  vin  ;  »m  \  «piT- 
roit  de  7  fc8  l.dc  distance;  elle  est  bien  liâtie, 
•»t  riirtiii^e  depuis  l8i5.  On  rem.  IV^I.  prinr, , 
c-dilicr  gotJiiqur ,  »vitc  di  s  tours  d'un  travnil 
très-d^rlicat,  le  buste  en  marbre  de  Racine.  Llle 
possède  1  bibl.  de  ia,ooo  vol.,  i  cabinet  de 
physique,  i  c<in.  royal,  i  «'cole  de  dessin ,  i 
tlicAtii-,  1  hôpital.  On  récolte  dans  ses  env. 
beaucoup  d'artichauts  qu'on  transporte  à  Pa- 
ris et  dans  les  Pays-B.ls.  Celte  v. ,  un  de;»  priuc. 
bouleTards  de  la  Lii^ue  ,  fut  remise  par  capitu- 
lation le  a  août  i5<)|,  à  Henri  l\ .  En  i8i4  il  se 
livra  sons  ses  inui'S  plus,  combats  sanglans,  dans 
lesquels  les  Français  et  les  allies  perdirent  cha- 
cun 5,ooo  liommes.  Divt.  ^5  I.  N.E.  de  Paris. 
Lat.îV.  49»  53'  54'.  Long.  E.  i»  17'  ta'. — 
j,558  liab. 

LAOX  (S«-) ,  Vf  do  Fr.  (Vienne) ,  arr.  et  il 
a  I.  S.O.  de  Luudun  ,  avec  des  oaux  minérales 
froides. 

LAO\S,  v«»  de  Fr.  (Eure-et-Loir),  orr.  cl 
à  4  1.  O.S.O.  de  Oi-cuï.  i,o5o  h^b. 

LAOO,  mont.  d'Asie,  lie  de  Java.  Lat.  S. 
S-  54' 45'.  Long.  E.  loô»  44' 47'-  (DirmasY). 

LAOS ,  R.  d'Asie  ,  Inde  au-delà  du  Gange  , 
^ui  s'étend  du  la"  au  18"  de  lat.  IS'. ,  est  borné 
an  y.  par  le  Lnc-tho  et  le  Tiinkin  ,  au  S.  par  le 
Caïubodce,  à  l'E.  par  le  Tunkin  et  la  Cochin- 
chine  ,  A  l'O.  parle  R.  de  Siam.  Le  May  kang, 
dont  la  navig.  est  entravée  par  de  gi-.  catarac- 
tes, l'arrose.  Les  C!iini)is  et  les  Tonkinois  font 
le  comni.  il  y  vient  aussi  tni caravane  de  Siam. 
Ce  R.  abonde  on  rii,  en  benjoin,  en  gomoie- 
Jaquc;  il  prod.  aussi  un  peu  d'or,  des  pierres 
lirégietliMM  telles  que  rubis  ,  topazes ,  perles ,  du 
niasc ,  de  l'ivuire.  Les  éléphans  y  sont  nom- 
bieui  et  plus  beaux  qu'en  toute  aiiti-c  contrt*c 
de  rA»ic.  Le  Laos  fournit  de  la  cire,  une  gr. 
quantité  de  bambous  et  de  coton.  Leshab.  sont 
en  pailic  civilisés  ;  cependant  un  gr.  iHiinhre 
d'entre  eux  furraent  des  hordes  errantes  et  sau- 
Tagrs.La  plupart  idolâtres  et  sauvages,  habitent 
dishutles;  ils  sont  d'un  teintolivÂtre, forts,  bien 
1*8118,91  d'un  caractère  franc  et  lionnAtc.;  quoi- 
que sujets  notiitna4ivemciit  de  la  Chine  et  de 
J'An-nani ,  iUi  sont  indép.  par  la  nature  et  l'in- 
salubrité de  leur  pays,  qui  les  afTranchit  de 
toute  oborssance.  Les  importations  coiii>istent 
en  sel,  ètcflTes  de  soie,  poisson  salé,  huile, 
armes  à  feu,  poudre  à  canon.  La  capitale  est 
l>aos.  (Eo.Caz.).  ^ 

LAPA,  pet.  Ile  de  l'archipel  Asiatique,  et 
•u  S.  de  i'ile  de  Suulou ,  haute  vl  couverte  de 
bois.  (Eo.'Uaz.). 

L.AMA,  VI»  d'Italie,  R.  de  Naple»  (Prin- 
cipauté-Ultérieure), à  6  1.  N.E.  d'AvcUino. 
a,5oo  balu 

LAPLACE,  cap  do  Groenland.  Lat.  N.  72» 
59'  o'.  Long.  G.  a4-  3;'  i5'.  (Scoaasar). 

LA  PL  ATA  ,  D.  Plati  (ts). 

LAPONIE.  Ce  pars,  sit.  entre  les  63»  et  7 1» 
de  lat.  I\. ,  et  entre  les  i4*  et  40°  de  long.  E. , 
eft  borné  an  9i.  et  i  1*0.  par  la  cuer  glaciale 
-9\ictiquc,  à  l'O.  par  la  Norw.  ,  au  S.  p^r  la 
Kucd< ,  Cl  *  l'£-  pox  lâ  lluuîc  dlùxu»  et  la  mer 
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lAPONIE. 


Blanche.  Il  a  aSol.  de  long  sur  300  de  large,  et 
i7,(»ot  I.  c.  de  superficie. 

La  contrée  de  la  La|>onie  sit.  le  long  de  b  1 
c*ôtc  sept,  du  golfe  de  Bothnie ,  consiste  cit  une 
vaste  plaine  convcrte  de  forêts  desapins  ;  maii 
b  nia|eiirr  partie  de  celte  région  est  une  mas»e 
énorme  de  mont,  entastiées  saas  régularité,  et 
.séparées  dans  quelques  endroits  p.ir  des  riv.  et 
di  s  lacs  qui  embrassent  line  multitude  d'ilef. 
Des  forêts  siuahrcs ,  des  marais  malsains  et  des 
plaines  arides  couvrent  le  reste  da  pays. 

Los  raonL  de  la  Lapooie  font  par4ie  de  la 
gr.  chaîne  qui  parcourt  la  Suéde,  (a  Nornègc, 
et  étend  plus,  de  ses  rameaux  jusqu'en  Fin- 
lande et  en  Russie.  Elles  sont  sit.  entre  les  67» 
et  68*  de  lat.  ÎV.  ,  et  appartiennent  aux  régions 
polaitcsu  Sur  plus,  points  elles  se  rappi-ocht-nt 
de  la  mer,  de  oianiére  que  les  vaguc-sen  frap- 
pent h  s  bases t  et  que  du  haut  des  cimes  on 
découvre  la  plaine  iniiiiense  de  l'Océan  sept. 
Ces  mont,  n'ont  été  pendant  long-temps  aper- 
çues dans  leur  imposante  majesté,  que  par  le 
La|)on  nomade  contluisant  sus  reunes  et  faisant 
la  chasse  aux  oiseaux  sauvages.  Quelques  voya- 
geurs les  avaient  contemplées  de  loin  ;  et  en 
dernier  lieu  M.  de  Bnch,  savant  d'.\H.  ,  s'en 
était  un  peu  appnK;lié  pendant  son  voyage  en 
IMorvr.  Mais  personne  n'avait  encore  pénétré 
dans  cet  asile  de  la  nature,  personne  n'avait 
encore <»sc  s'élever  sur  ces  ciniesélernelleincol 
couvertes  de  neiges  et  di;  glaces.  / 

L'entre^M-ise  était  dilEcile  sous  pl«K  d'un  ra^ 
port.  Les  pentes  sont  la  plupart  d'une  rapidité 
elTrayante,  et  enlésgi  .i\  i  ^.iiitoii  est  suspend* 
toîir  il  tour  sur  des  exc.iv  .Utons  profondes,  sur 
des  lacs,  des  torrens,  des  marais  sans  fond  et 
sur  le  goulfre  de  Ja  mer.  Point  de  guide  intelli- 
gent ,  point  d'hab>  surlj  r. ,  poiut  dr  secours  à 
espérer.  Entraîné  par  lia  noble  cutliuusiasme 
|Kiiir  la  science,  soutenu  par  un  courage  et  une 
pali<;nce  inébranlables,  M.  Vaiili-abcrg  a  bra- 
vé tcMis  les  obstacles,  et  les  a  surmontés. 

D'après  ses  mesurir^,  les  niont.de  la  Lapn- 
nie  ont  une  élévation  de  S  k  6,noo  p.  au-dessus 
de  la  nier.  QiHtiqtie  cette  hauteur  «oit  -  moins 
consid.  que  celle  des' mont,  de  SnisM  et  des 
Pyrénées,  ttn  aperçoit  tous  les  phénomènes 
des  régions  al|ûnes,  et  suHout  le  gr.  spectacle 
des  glaciers.  A  une  telle  proximité  du  c'*.  po- 
laire le  règne  des  frimas  éternels  descend  da- 
vantage, et  la  ligne  de  la  neige  commence  i 
4,000  p.  e«y.  au-dessus  de  la  mer,  tarvdJs  que 
dans  les  Alpes  elle  est  à  7  ou  8,uuo ,  et  dans  IcA 
Pyiénérs  il  8,000  p.  et  au-delii. 

M.  Vahlcnberg  monta  sur  le  glacier  le  plus 
consid.,  appelé  Socdrc-SuHtjtlmn ,  mot  lapon 
qui  signifie  mont  solennel,  parce  qu'autrefois 
les  Lapons  adoraient  sur  une  de  ses  cinics  Icar 

Erinc.  idole.  Cette  mont.,  qui  est  le  Mont- 
lanc  du  IVord ,  se  compnsç  d'une  snite  de 
sommets  dont  la  hase  a  une  étendue  de  plu- 
sieurs Kcues.  Sa  plus  grande  élévation  est  de 
4,700  pr»ds  au-dessus  de  la  mer;  pour  par- 
Tenir  à  cette  élévation,  notre  voyaf^ur  fat 
obligé  de  franchir  des  crevasses  énormes  ou 
récemment  des  chasseurs  avaient  été  engloutis 
^t*ec  leurs  rennes  et  leurs  chiens.  Le  glacier  se 
deshioecn  pyramides,  en  eolonnes  et  ea  ai- 
g^u.  Du  iucu     {places  se  «uat  hs^andues 
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ciaiis  lot  vallée* ,  et  sont  dctccnducaà  700  p. 
aii-desoou»  de  b  ligitu  d«  Dcigc.  Autuur  des 
glac-tfs  règliv  uoe  burdun:  de  (erre  ouDintvu 
COmuuiucment  moraine  des  fçheicrs  ^  lrc»-L'lv- 
v«e  ,  et  coiitiistaiit  on  limuo  ,  rn  pierrca  r(  en 
gr.  qMrtif  rM.  Lt:»glacc»du  SuUt|<:lBiafionl  trè»- 
clairos  et  presque  transparcotes  ;  cllr.»  unt  la 
dureté  de  la  pierre,  mai»  elles  sont  uiuia.t  pc- 
Miilcs  que  l«;s  glaces  de  la  Dier.  Les  unias  de 
neiges  enTironnaat  les  glaciers,  qui  burdeut 
1rs  crerasses  et  qui  s'entaient  »ur  Ws  pics  les 
pluséUvés ,  ont  quclquefuis  uue  proFundeur  du 
luo  p. ,  et  sont  si  dore»,  que  les  pas  de  rbuinrue 
o'y  impritneut  aucune  trace.  Celles  qui  se  dé- 
laclient  du  pics  uu  des  crevasses  coulent  a 
de»  dist.  de  plu».  1.  iJenreu(M>nienl  ces  avalan- 
ches a'agùwent  dans  leor  route  que  sur  1a  na- 
ture ioaniiuée;  quelque  direction  qu'elles  pren- 
nrut«  elles  rencontrent  rarement  des  cire»  vi- 
tans  uu  des  asiles  de  l'Iioujme.  Tout  est  désert 
dans  ces  contrées  ,  sur  des  vastes  espaces  où 
l'industrie  n'a  pu  clianger  par  aucune  con- 
quête le  domaine  sulitairo  du  la  création  pri- 
ai ilive. 

Au  Sulîljelma  so  ratlacbe  le  gtacict  nonmë 
Safaje^nay,  qui  Tonne  un  mur  épais  de  plin  de 
auo  p,  de  Iiauteurt  srprant  d'appui  à  des  co- 
lonnes ,  à  des  pjramides ,  et  reposant  Iuî-ni<ïmc 
sur  des  voûtes  dont  les  ouvertures  ressemblent 
i  des  abîmes.  Souvent  1rs  glaces,  dans  leur 
mouvement ,  se heui  Icqt  avec  tant  de  violence, 
que  le  glacier  s'agite  sur  toute  son  étendue  ^ 
que  des  pyramides  et  des  colonnes  sont  ren- 
versées avec  un  bruit  hentblable  à  celui  de  la 
Foudre  qui  éclate.  L'na  gr.  riv.  ooaidiée  Lairo 

S rend  sa  source  dans  cette  mont.  ,  et  se  if;tlo 
ans  te  lac  Puski.  Les  moraines  qui  euv.  lu 
Salajegna  sont  si  élc  vées  et  si  cbargees  de  gr. 
pierres ,  qu'elles  établissent  alentour  du  gla- 
cier un  (Iotil>ro  et  triple  rempart  qui,  joint  ~à 
la  rn|iidité  des  pentex,  le  rend  inaccessible  à 
tout  leseOur|s  humains. 

On  décuorre  encore,  à  l'E.  de  la  mer,  plus, 
pics  couverts  de  neige,,  et  des  vallons  où  il  en 
tombe  annuellement  une  telle  quantité,  que 
les  rayons  du  soleil  et  les  pluies  n'en  peuvent 
fondre  qu'une— très -petite  partie.  Les  gr.  lacs 
de  /  aslijaur  et  de  f  irijaur  sout  à  plus  de  i,70u 
p.  au-dessus  do  la  mer.  Les  bords  de  ces  lacs 
kunt  revêtus  iiur  quelques  points,  d'arbres  et 
de  plantes  formant  des  bosquets  et  des  lapis 
de  vecdure ,  images  douces  et  riantes  qui  sç 
■Kinireot  rarvmeat  dans  les  muot.  de  la  La- 
pooie. 

La  ligne  de  neige  est  à  4*000  p.  au-dessus  de 
la  mer,  commu  nous  l'avons  dit  ;  à  mesure 
qu'un  s'en  rapproche  on  voit  diminuer  la  force 
prudactivc  de  la  nature ,  et  l'bommc  ,  les  ani- 
maux et  les  plantes  s'affaisser  sous  b  rigueur 
du  fruid.  A.  a^tniii  p.  au-dessous  de  la  ligne  les 
■apini  ont  disparu  ,  ainsi  que  le  bétail  ét  les 
habitations.  A  a,oou  p.  il  ne  rt'gne  d'autres  ar- 
bres que  le  bouleau  ;  et  ses  formes  dégradées  , 
»*  verdure  indigente  attestent  l'inclémence 
<le  citl;  en  méuie  temps  disparaissent  la  ulu- 
furt  des  animaux  sauvages ,  et  les  lacs  ne  aon~ 
lient  phis  de  poisnun.  A  800  p.  au-dessous  de 
La  ni/^ni«  li^n»  de  neige  l«  Lapon  s'arréiti,  s<-ft. 
IBfloes  oc  trouvant  i^lus  la  muasse  qui  les  uour- 
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rit.  Au -dessus  de  la  ligne,  c'est  le  tableau  de 
l'agonie  et  de  la  mort.  Les  lichens  le*  plus  ro- 
ItUiites  ne  n;ncontrent ,  à  1  ,oou  ut  a,(H>u  pieds  , 
d'abri  et  d'asile  que  dauslvs  fentes  de  quelque» 
rochers  perpendiculaires  ,  et  l'oiseau  nommé 
emboriza  nivalU  e»t  lu  seul  étix'  vivant  que  l'u'il 
aperçois  La>  chaleur  ne  s'élève  pas  à  i"  du 
thiïrmoniètre  de  lleauniur  dan»  cette  'région,, 
qui  est  à  5, 000  p.  au-dessus  de  la  mer. 

Sans  doute  ces  plages  glacées  i>a  pourront 
jamais  se  couvrir  de  riches  prud.  ni  d'une  pop. 
MombnMise  ;  jamais  ellus  ne  deviendront  le  sé- 
ji»m-  de  l'Industrie  et  des  arts ,  mais  elles  nWri- 
tent  l'ultentiiin  sans  d'autres  rapports.  La  ru~ 
dbssc  et  l'ftpi-eto  même  du  leur  site  captivent 
le  regard  étonné,  »'en>pareatde  l'àmo  ,  et  font 
éprouver  dessensation»  nouvelles.  Le  contraste 
db  leun  phciumiùnes  avec  ceiu  des  cnnliées 
niér.  peut  dumicr  lieuà  des  observatioosimp., 
et  fournir  des  tableaux  pittoresques.  Kn  voyant 
la  nature  lutter  dans  eu  douiaiiie  des  friuias 
contre  tant  d'obstacles  ,  rassembler  ses  derniers 
moyens  et  répandre  encoru  dt^sgeriue»  de  viu 
avec  si  peu  de  ressources ,  on  peut  espérer  de 
saiMT  quchpies-uns  de  ses  mystères ,  du  conuaJ- 
Ira  niieiui  ses  lois  gén.,  et  de  découvrir  d«* 
cumbioaijtoas  rem.  , 

Les  princ.  riv.  de  la  Laponic  sont  celles  de 
Kemi,  Tonieâ,  Tana,  Alten,  Luiefl,  Pitcâ, 
Umeâ.  ToutC!«  ces  riv.  ,  <iemblaliles  à  celles  de 
la  Suissn,  sont  pet.  en  hiver,  et  se  grossissent 
consid.  au  printemps  par  la  fonte  des  neiges. 
Lus  parties  montagneuscsole  la  Laponic  abon- 
dent en  hics ,  parmi  lesquels  on  rciii.  l'Enara  , 
très-étejidu.  On  en  trouve  d'autres  assex  con- 
sidérables, trav.  i*ar  du  gr.  riv. 

Dans  une  région  aiis^i  montagneuse  ,  plus, 
caïues  contribuent  a  muili km  la  rigueur  du 
cHniat.  Vers  les  cotes  on  éinMiivc  une  tempé- 
rature plus  constante:  leshivri'*  n'y  sont  pas 
si  rudes  que  dans  l'intér.  ;  mais  en  revanche  on 

I>  ressent  de  plu»  gr.  chaleurs  que  dans  les  val- 
ècs  ombragées  par  les  mont.  La  température 
moyenne  annuelle  au  Cap-Nord  (71"  10'  de 
lal.)  ea  do  6»  plus  élevéo  au'à  Enontekis  dan»^ 
l'intér.  (68»  3o'  do  lat.)  :  uans  ce  dernier  lieu, 
le  thermomètre  monte  k  G4"  de  Fahrenheit , 
tandis  "qu'ati  Cap  elle  parvient  rarement  ii  5o". 
Dans  ces  dc*ux  endroits  l'été  commence  ca  mai. 
et  finit  eu  septembre. 

Le  soleil  reste  dans  cette  région  sur  l'horizont 
pendant  doux  moi»,  dupuiâ  le  milieu  de  mai. 
jusqu'à  la  lin  du  juillet.  La  présence  continuel!» 
de  cet  astre  et  la  sérénité  constante  de  l'air, 
donnent  aux  jours  do  ces  contrées  un  charraç 
|uirticulicr  :  quaad  aux  approches  de  minuit  I» 
soleil  continue  sa  marche  vers  le  nord ,  tout  lo 
pays  jouit,  comme  les  contrées  les  plus  mér. ,^ 
du  calme  du  soir.  Lorsque  cet  astre  s'élùve  de 
ixouveau,  on  croit  de  même  voir  recommencer, 
le  jour;  et  à  mesure  qu'il  monte  progressive- 
ment il  répand  onl^phalcur  nouvelle  sur  tout 
le  pays.  La  clarté  Ckt  i  tous  le»  instans  la  mê- 
me ,  et  Â  peine  s'imagine-l'On  que  la  soirée  est 
•xaocie.  La  sensation  qu'imprime  l'aspect  du 
soleil  est  toiij;>nrs  pure:  car  l'impression  mé- 
lancolique qu'il  prod.  en  sttpl«ng«ai)t  dans  le«s 
oridut  oe  vient  pas  la  troublur.  (Jn  peu  apré^ 
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minuit  toute  la  nature  cooimcnce  à  s'animer 
icnlcmeiil. 

l'eu  d'endroits  de  cette  partie  de  la  côte  de 
la  Lapoaittsit.  au-delà  du  c'*pulaire  ,  jiHiiii»eut, 
cuuiinu  Trunisôc,  de  l'avantagu  de  vuir  sans 
inlerrupliun  le  soleil  dans  sa  niurctie  euotiuuc 
au-dessus  de  l'hurizon.  Presque  partout  un  ru> 
cher ,  no»;  cuiiacnce  en  dérobent  la  vue  pen- 
dant quelques  heures.  Lorsqu'il  se  niontre  de 
nouveau,  cette  apparition  prod.  le  oii^uie  cQet 

Îue  »'il  sortait  du  dessous  rhoriion.  Quaud  il 
btparait ,  la  température  baisse.  Elle  ue  re- 
monte qu'une  lieureaprès  qu'il  a  reparu ,  quand 
ce  serait  à  5  ou  j  heures  du  uiatio. 

Cins  l'hiver  le  soleil  disparait  cDtièrcnicnt 
pendant  le  même  espace  de  temps  ;  mais  le» 
iiab.  tirent  un  si  gr.  secour:*  du  crépuscule  et 
des  aurotes  boréales,  qu'ils  n'interiompcut 
point  leurs  travaux  pendant  la  saison  de  l'obs- 
curité.  11  n'est  pas  extraordinaire  chrz  les  La- 

f»oas,  que  dans  l'hiver  le  vase  se  colle  sur  les 
èvrcf  en  buvant ,  et  que  leurs  membres  soient 
gelé*  par  le  froid.  Le  voyageur  est  souvent  me- 
nacé d'être  enseveli  sous  des  monceaux  de 
Dcigc  qui  couvrent  la  terre  d'une  couche  dont 
l'épaisseur  est  de  4  ou  6  p.  Quelqucfius  un  de- 
gel  arrive,  et  la  gelée  qui  reprend  offre  au  La* 
pon  une  surface  de  glace  unie ,  sur  laquelle  il 
voyage  avec  une  vitesse  surprenante,  dans  un 
traiucau  attelé  d'un  renne.  Les  ilialeuis  de 
l'elé  août  excessives  pendant  quelque  temps, 
et  les  cataractes  qui  se  précipitent  des  mont, 
présentent  a  l'oeil  des  tableaux  pittutesques. 

Dans  des  contrées  on  récolte  un  pdu  d'orge, 
de  seigle  et  d'avoine.  Les  Lapons  du  midi  cul- 
tivent dans  leius  jardins  des  choux,  navets, 
pomme» de  lermet  autres  légumes;  des.llcuhi, 
telles  que  ro.->e«  ,  aillet».  On  trouve  dans  les 
champs  une  gr.  quantité  de  baies  et  du  plantes 
autiscitrbutiquc».  La  zibeline,  pet.  animal  qui 
ressemble  à  la  m.irtre  ,  se  trouve  dans  ces  ré- 
gions ;  et  sa  peau  est  »i  fort  estimée  (ju'on  la 
donne  souvent  en  présent  à  des  souverains.  Les 
fourrures  des  bêtes iauyessunt  si  épaisses  qu'el- 
les garantissent  de  la  rigueur  du  froid  dans 
l'hiver.  Les  animaux  les  plus  nombreux  sont 
les  lièvres  :  parmi  les  autres  on  distingue  les 
martius  ,  gloutons ,  cas|ors ,  loutres ,  hermines, 
écureuiLt,  rais  de  montagne,  renards,  ours  ét 
loups.  \  l'approche  de  l'hiver  un  gr.  nombre 
de  ces  animaux  blanchissent.  Les  loups  soiU 
redoutables;  mais  les  ours  attaquent  rarement 
les  .-iniuiauK  doutesliques  ,  et  fuient  l'hoqime, 
à  moins  mi'iU  ne  soient  poursuivi*.  Mais  le 
plus  rem.  des  animaux  de  ce  pays  est  le  renne;  la 
nature  semble  eu  avoir  fait  présent  anx  Lapoiis 
ponrlca  dédommager  de  h  piivntion  d'antres 
•vant.-igcH  qu'elle  leur  a  refuse*.  Cette  contrée 
a  des  mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  qu'»>n  ren- 
contre par  couche»  de  la  à  4u  p.  d'épaisseur, 
surtout  Junossuvandu ,  Lussavara,  Snappa- 
vara;  de  cuivre  et  de  plomb;  des  cristaux, 
améthystes,  topazes;  de  l'aimant ,  du  mercure 
et  du  cinabre.  On  trouve  aussi  des  perles  dans 
les  riv.  de  ce  pays. 

La  pop.  de  la  Luponio  est  évaluée  à  ao,oôo 
hab.  lapons ,  dont  7,5oo  pour  l;i  Uussie  ;  le  reste 
app.irtient  it  la  Suéde.  Parmi  les  princ.  hab. 
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négU'us  et  les  Russes  sont  en  tréa-peitt  nom- 
bre. Les  Lapons  sont  gén.  d'une  taille  bien 
plus  pet.  que  les  hab.  des  parties  niér.  del'Eur.: 
ils  parviennent  rarement  à  une  taille  de  4  p* 
Ils  se  distinguent  par  de  courts  clie veo IJUMS» 
de  petits  yeux  bruus  ,  une  grosse  téte ,  I^K>m- 
mettc  des  joues  tr«s-élevce,  une  grande  bou- 
che, des  lèvres  épaisses  et  un  teint  basané. 
Les  femmes  ont  néanmoins  uieilleure  mine 
que  les  hommes;  elles  sont  la  plupart  bien  fai- 
tes et  tres-nerveuses.  Il  learariive  de  se  trou- 
ver mal ,  et  même  de  tonii>rr  dans  des  arcèa 
de  fiénésie  en  entendant  un  bruit  soudain» 
ou  en  v(»yant  un  objet  inattendu  ,  quoiqu'il  soit 
peu  alarmant  de  lui-même.  Fendant  ces  accès 
de  terreur  elles  rrap|H>nt  tout  ce  qu'elles  ren- 
contrent ,  et ,  reveones  à  elles-mêmes,  rllés  no 
se  souviennent  plus  de  ce  qui  s'est  passé. 

Les  Lapons  vivent  en  nomades ,  et  sont  divi- 
sés eu  pécheurs  et  eu  montagnards  :  les  pre- 
miers habitent  toujours  dans  le  voisinage  de 
quelque  lac,  d'oit  ils  tirent  leur  subsistance; 
les  seconds  la  cherchent  sur  les  mont. ,  et  pos- 
sèdent des  troupeaux  de  rennes  plus  ou  moins 
noiubreux,  qui  leur  fournissent  du  lait ,  et  dunt 
ils  se  servent  à  divers  usages,  suivant  lasaisun. 
Ces  montagnards  sont  riches  en  compasaison 
des  piVlieurs:  quelques-uns  possèdent  jusqu'à 
mille  rennes,  et  ont  de  l'argent  et  du  la  vais- 
selle. Ils  marquent  leurs  rennes  aux  oreilles, 
et  les  divisent  par  classes,  du  manière  qu'iû 
s'aper(;oivent  de  ceux  qui  s'égarent. 

Les  Lapons  habitent  des  cabanes  en  forme 
de  tentes,  qui  ont  a5  à  p.  de  diamètre,  et 
pas  plus  deCdehanI  ;  elles  sont  couvertes,  sui- 
vant la  saison  et  les  moyens  du  piopriétaire , 
en  épines ,  écorcu  de  bouleau ,  toiles ,  gaioos , 
mauvais  drap  ,  ou  vieilles  peaux  de  rennes.  Au 
milieu  de  la  partie  »up. ,  une  ouverture  carrée 
sert  h  lit  fois  du  porte  et  de  cheminée.  L'em- 
placement resserré  est  mesuré  avec  une  exac- 
titude rigoureuse  pour  chacune  des  femmes: 
les  ûUcs  ne  peuvent  aller  du  côté  où  est  la 
mère ,  et  celle-ci  ne  va  nue  par  hasard  du  cOte 
des  lilles.  Au  centre  de  la  cabane  est  une  pet. 
place  entourée  de  pierres  ,  pour  servir  de  foyer» 
et  Bu-detsns  est  suspendue  une  chaîne  qui 
porte  un  chaudron.  Les  Lapons  peuvent  à  pei- 
ne se  tenir  debout  dans  leurs  cabanes,  et  res- 
tent cou^tamotcnt  accniupîs  autour  du  feu. 

Lorsqu'un  Lapon  est  dans  l'iuteution  de  te 
marier,  il  fait  la  cour,  avec  de  l'eau-de-vici 
au  père  de  celle  qu'il  a  en  vue  ;et  quand,  après 
bien  des  diQicultés,  il  a  obtenu  d'être  admis 
auprt's  de  sa  prétendue,  il  lui  oITrc  une  langue 
decaHior,ou  quelque  antre  friandise  t|u'clle  re- 
fuse devant  la  compagnie ,  mais  qu'elle  accepte 
en  particulier.  Souvent  la  cohabitation  précède 
le  mariage  ;  mais  chaque  visite  à  la  prétendue 
est  acnetée  de  son  père  au  prix  d'une  bouteille 
d'cau-de  vie ,  et  celui-ci  prolonge  quelquefois 
•la  cour  (Mandant  !S  ans.  A  la  fin  ,  le  prêtre  de  la 
par.  célèbre  les  tK>res  ;  mais  le  marie  est  obligé 
de  servir  jton  beau-père  pendant  quatre  ans, 
et  ensuite  il  emmèuc  sa  femme  et  toute  sa  for- 
tune. 

Les  Quènes  ou  Finnois  se  sont  établis  i  \l- 
tcn,  dans  le  Pinmark,  depuis  170S  :  ils  oat 
éuBgfO  de  la  Fiolandc.  Ce»  vui^utiuiu  cuati« 
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nueHrii  et  Irùii-avantaf^cusvs  pour  la  Laponîc, 
•uDtuiftue  ai  cuntid.  que  LnpoDitrratgncnt, 
av«;c  fundenient ,  que  It-s  Qin-iies  ne  Enisiicnt 
garoccupcr  le  paysct  ne  les  en  chassent  eut  i»;itt- 
ment.  Ces  derniers  »^buns  agrunomes,  uot  cul- 
tivé le  blé  a  Allen,  le  lieu  le  piox  a{;r.  et  l« 
plus  fert.  de  tout  le  Finniark  :  c  Vst  le  point  du 
cU<be  le  plus  »cpt.  uù  cette  culture  ait  lieu. 
Lts  Quènes  conservent  la  manière  de  Tivre  et 
les  usages  de  leurs  anrêlres;  ils  parlent  le  Gn- 
nui».  Leurs  maÏMins  sout  distribuées  comme 
celles  de  la  Fiubude  :  la  plupait  ne  con^ttstcnt 
i|u'eo  une  gr.  pièce  construite  en  poutres,  et 
^  a*a  d'autre  piaPund  que  le  toit;  à  l'un  des 
c<Més  se  trouve  un  pot  Iv  énorme  qui  occupe 
la  plus  f^r.  partie  de  la  paroi ,  et  qui  n'a  pas  de 
tuyau  ettér.  ,  de  sorte  que  la  fumée  s'élirTc  ]as- 
^a'au  toit,  se  rabat  le  long  des  parois, et  soit 
par  de  petites  ouvertures  carrées  ,  i  5  p.  env. 
au-dessus  du  sol.  Lorsque  le  bois  est  entière- 
Micot  consumé,  et  qu'il  n'y  reste  plus  qn'uoe 
braise  ardente,  oo  ferme  les  lucarnes,  et  l'on 
couceotrc  daus  la  pièce  une  vraie  chaleur  de 
Sjrie.  La  partie  sup.  du  pot^ie  sert  auK  bains  de 
vapeurs  usités  en  Finlande  comme  en  Russie. 

LesQuéncs,  peu  diiférens  des  Lapons  par 
le  vêtement ,  ont  des  mœurt  totalement  dilTé- 
Kotes;  ils  sunt,  sans  en  excepter  les  Noruvé- 

1;icns,les  hab.  du  Kiomark  les  lUus  civilisés  ut 
•  s  plus  industrieux.  Ils  ont  de  re«prit naturel, 
l'intelligence  vive  et  prompte,  et  ne  redoutent 
pas  le  travail;  auv>  apprennent-ils  aînèment 
tous  les  métiers;  et  l'ciemple  des  paysans  do 
TurocA,  d'Lleaborg  et  de  Cajanebori;  prouve 
quels  progrès  iU  peuvent  faire  dans  l'agricul- 
ture et  dans  les  arts  indii^pensables  à  In  vie. 
Le»  Lapons  août  doux,  paisibles,  Cdèles  et 
ubéissans,  amans  passionnés  de  leur  pays. 

La  plupart  des  Lapons  sont  baptisés,  et  rc* 
connaissent  l'egl.  grecque;  mais  quelques-uns 
corure  sont  païens  ,  et  les  chrétiens  eux-mêmes 
présentent  beaucoup  de  paganisme  dans  Irur 
croyance  et  dans  leurs  usages.  L'idot.'itrîe  des 
La|>ous  roMfcmble  à  celle  des  anciens  Finlan- 
dais :  ils  adorent  dans  Jumala  (que  les  chré- 
tiens eux-mêmes  appellent  encore  le  tMcuJu- 
Ma/)  le  plus  grand  dus  dieux  ;  ils  rr-connai^tcnl 
cocure  un  gr.  nombre  de  divinités  infér. ,  à  la 
tète  desquelles  est  lltor  ^  le  dieu  du  tonnerre. 
Ces  dieux  ont  leur  demeure,  exercent  leur 
pouvoir  dans  le  ciel  ,.sur  la  terre ,  dans  les  airs 
cl  au  sein  de  l'onde  ;  ils  comptent  anssi  parmi 
•us  dcb  divinités  maintisantes.  Ou  ne  leur  élève 
potut  de  temples  ;  seuleuieiU  on  leur  a  consa- 
vCré  des  bois,  des  mont.,  des  fleuves  et  des 
lacs.  Là  Kuut  des  arbres  sacrés  sur  lesquels  on 
Voit  des  figures  artistement  sculptées,  et  tout 
•après  des  autels  pour  les  sacrifices. 

Ces  lieux  sont  teltcnieni  redoutables ,  même 
aux  Lapons  chrétiens ,  qu'ils  ne  s'en  approchent 

iamak  taori  offrande.  Ils  n'usent  point  habiter 
•»env.  ;  leurs  chasseurs  s'en  détournent,  et 
les  femmes  surtout  doivent  te  gardur  d'y  porter 
leur»  pat.  .,  ,       ;  .1  i  .  . 

CItacun  fait  son  offrande  inl-niAme ,  et  pré- 
sente tes  dons  sur  l'aulel  avec  le  plus  gr.  re- 
cueillement. Chez  eux  peu  de  prêtres^  mais 
des  sorciers  qui  sont  consultés  dans  toutes  les 
Bccajtuoa  iiup. ,  et  Tout  cuantùUc  leur  rcpou;>c 
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par  an  tambour  magique.  La  langue  qn'oa 
parle  est  dérivée  du  finnois  ou  du  Gniandaia. 

Le  comm.  du  p>ys  runr>iste  en  poisson  sec, 
fourrures,  corbeilles,  joujoux  et  f'iomages  de 
de  lait  et  de  renne.  Lrs  Lapons  reçoivent  en 
échange  des  etoflVs  de  laine  ou  de  tuile,  du 
cuivre ,  du  fer-bbnr  ,  de  la  farine,  de  l'huile, 
du  cuir,  des  aiguille»,  des  couteaux,  des  li- 
queurs spiritueusea,  dn  tabac  et  d'autres  ob- 
jets. Leurs  mines  sont  pour  la  plupart  exploi- 
tées par  des  étrangers.  (  Db  Dlch  ,  yoya^een 
Konré^o  et  *n  LaponU ,  tome  1  ;  VABLKnaaac  , 
Ejctrait  de  la  topogrmphU  du  hcmi'Lappmarh), 

LAPONIB  NORWÉGlENNEt.  FiHHiax. 

LATOSCH  BANYA,  b.  de  Hongrie  (c>«  co- 
dcçi  de  la  Thciss),  comilat  du  llcves,  avec 
des  mines  d'or  et  d'arsenic.  (STiin), 

L APPÉE  ,  port  d'Asie ,  Uind.  .  côte  de  Ma- 
labar. Lat.  N.  9*  aS'  o'.  Long.  V,\  74' 
ÇAnnaUt  marit.). 

LAPREAU  (POIKTE) ,  Am.-Sept. ,  IVouv.- 
Brelagne  CN.  Rninrwick).  Lat.  M.  45'  8' 3u'. 
Long.  O.  68  '  44'  o'.  (Paaov). 

LAPTE,  Vf  de  Fr.  (H. -Loire);  arr.  et  à  3 
1.     N.E.  d'YssIugôaux.  3,000  bab. 

LAPURIP,  V.  DALcriai. 

LAQUKDIVES  ou  LACQUEOIVES,  lie* 
d'Asie,  Uind.)  sit.  entre  les  8  et  i3*  do  lat. 
N. ,  à  l'O.  et  a^  large  de  la  côte  de  Malabar  , 
sont  peu  étendues  ,  trés-vuîsines  les  unes  de» 
autres;  on  en  corupte  3a  ;  la  plupart  n'ont  pas 
d'hab. ,  les  autres  sont  habitées  par  des  Mala- 
bares.  On  y  trouve  beaucoup  de  cocotiers,  et 
l'on  ramasse  de  l'ambre  gris  sur  les  côtes  ;  leur 
approche  est  dangereuse  par  b  s  récifs  et  les 
rochers  de  corail  qui  lescnv.  Il  y  a  des  canaux 
où  naviguent  les  vaiss.  qui  de  l'Inde  vont  eii 
Perse  où  en  Arabie.  Dans  le  groupe  septentrio- 
nal on  rem.  Metelar,  kiltam,  Coreny  ,  Amany. 
Dans  le  groupe  mer.  on  distingue  Lacondy  ,  la 
plus  consid.  de  toutes ,  Caroly  ,  Aauelau  et  Cal- 
pcny:  on  y  ramasse  de  pet.  eeailles  nommées 
rairris,  qui  servent  de  monnaie  dans  l'Indu. 
Maintenant  ces  lies  paraisieot  C-lie  sous  la  pro- 
tection des  Anglais.  (II am.).  ^ 

LAQUEQi ,  lac  de  l'Am.-Mér. ,  sit.  dans  lo 

ftays  des  Araucans^  au  S.  du  (]hili,  passe  |>our 
'un  des  plus  consid.;  les  Espagnols  le  nom- 
ment lac  de  Villarica  :  il  a  »S  I.  du  circonfé- 
rence; k  son  centre  s'élève  en  forme  de  cône 
une  pet.  colline  charmante.  (AtCBDo\ 

LAR,v.  d'Asie,  Perse  (Farfistan),  dans  Une 
contrée  couverte  de  dattiers,  et  au  pi.-d  des 
collines  ,  jadis  belle  et  ilor.,  est  à  présent  en 
partie  détruite  :  on  voit  sur  une  colline  qui  do- 
mine la  T. ,  la  citadelle,  qui  passait  pour  une 
des  plus  fortes  de  Perse,  et  était  réputée  im- 
prenable. Le  palais  du  gnuv' n'est  plus  rien; 
seulement  le  barar  avet;  ses  belles  voAtos  , 
armi  les  buttes  de  terre  oui  l'enY.,  rappelle 
'anc.  splendeur  de  Lar.  Elle  possède  cepen- 
dant encore  de  nombreuses  manuf.  de  feutre  , 
toile  bleue,  poteries,  6  fabr.  d'armes.  Le  comm. 
est  assez  imp^  La  chaleur  excussiva  force  ordl- 
nairembnt  les  hab.  à  emigrer  en  été,  quoique 
chaque  maison  ait  sou  serdab  ou  sacavc%  Diat* 
;o  L  S.  de  Scluras.  jajooo  Jiab. 
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LAHA ,  b.  d'Esp. ,  proT.  et  à  9  1.  S.B.  de 
Bni-^o9,dislr.  de Cad<;miinu«Rit.  turl'ArUnu. 
il'nt  la  pairie  des  ramcuK  sept  cafans  du  Lara- 
1,4/0  Iiab.  (MijîAiio). 

LAHACHE  ou  EL'AR.MSCH,  d'^APr., 
Barbarie ,  Maroc ,  pro«.  e*  il  5i>  I.  IS.O.  do  Fci, 
•aria  côle,  avec  na  bon  port  bien  ait  à  l'emb. 
do  Lurus  qui  fowuM:  »  baie;  c'est  le  défvinrhé- 
naturel  dn  Ciarbe  ,  une  de»  plus  gr.  et  de»  plij» 
ferl.  prov.  du  pays.  Ses  cuy. ,  eoirecoupésde 
bois  et  de  marais,  ofTrent  des  rantoa<«  Cert.  et 
superbes. Cette  t.  fiH  ÏDrtiûéca  la  tin  du  16* siè- 
cle. La  Qotta  de  l'emp*  a  couluoie  d'j  séfour» 
ner.  Lat.  N.  Si"  »a'  o'.  Long.  O.  8»  4»'  iS'. 
3,000  fub. 

LARAGIVE,  b.  de  Pr.  (H-  Alpes),  chJ.  de 
c»,  arr.  et  à  9  I.  S.O.  de  Gap,  sur  la  rive  g.  du 
Boecb,  a  des  fabr.  de  draps  cuoimuas  et  des 
eaux  min.  froides.  65o  bab. 

LARAJ  ASSE,  rt»  de  Fr.  (RfuSne),  arr.  et  à 
7  1.  S.O.  de  LjOD.  i,85o  bab. 

LARAIVA,  Ti*  d'Afrique,  Barbarie,  rég.  de 
Tripoli,  à  10  I.  S.E.  de  Mesurata.  (Eo.Gas.). 

LARAXTOUKA,port  de  l'archipel  Asiat., 
sur  la  côte  niirr.  de  l'de  de  Flores ,  une  du  grou- 
pe des  Moluques,  arec  1  boa  port.  (Ed. Gai.) 

LARAQUITE,  Tir.  de  rAni.-Mér.,  CbiK  , 
coule  à  ro„  etsejettedans  la  mer  entre  Tenib. 
de  la  Carampangue  et  le»  bautcua  ds  Vill»- 
gran.  lAixiao). 

LARCHAMPT,  Vf  de  Fr.  (Marenne),  «m 
et  à8  1.  ^  0.p.N.  de  Maycvoc.  a,'3oo  bab. 

LARGUE,  pet.  r.  de  Fr.  (Corrère),  ch.r. 
de  c",  arr.  et  à  a  I.  -1^  S.O.  de  BriTCS  ,  ptùtda 
la  rive  g.  de  la  Vetèré.  800  liab. 
'  LARDIER,  cap  de  Fr.  (?ar).  Lat.  N.  43* 
tr  45'.  Long.  E.  4»  19'  o'.  (GâUTrita). 

LAREGAJ  A ,  disir.  de  l'Ain.-M.^r. ,  » .Ipé- 
ion,  au  N.  de  la  prov.  de  la  Paz ,  setend  de  80  t. 
de  long  sur  a5  de  large.  $<in  sol  est  montagneux 
et  le  climat  saio  ,  il  recvle  beaucoup  de  mines 
d'or  estimé;  il  j  en  a  4  coexpluilation.  (Alc). 

LAREDO^  V.  «TBsp.,  prov.  et  à  1  r.  |  E.  d^ 
8antander,  sit.  près  de  Santono,  nommée  par 
les  Humains  port  de  la  victoire.  C'est  de  celte  v. 
^ws  sont  partM  les  naviros  et  la  machine  h 
I  Aide  desqui  ls  le  R«i  et  Ferdinand  parvinrent 
à  rompre  la  fameuse  chaîne  du  (JuacLilquivir  , 
et  c'est  dans  ce  port  qu'arriva  d'AU.  Cbariea 
V  sur  une  frégate,  pour  se  retirera»  mofiastèro 
de  Juste.  On  trouve  daos-son  disIr.  des  mines 
d'argent  «de  cuivre,  de  sooCre  et  des  pierres 
fines;  elle  ru nun.  en  poisson  mariné.  Lat.  N. 
45-  a5'  8*.  Long.  O.  i'^  35  '35'.  —  3, 108  bab. 

(MiNARO). 

LAREKr  pet.  Ue  d'Asie,  golfe  P  rrsique ,  à 
^  4  I.  S.  d'Onnus;ellea  envimn  6  I,  de  circon- 
férence ,  mais  n'oifrc  aucisn  port;un  n'y  trouve 
ai  eau  ni  varduro.  (Ed. Gaz.). 
aLARENDA,r.  G 

LARES,  mont.  d'Esp.  entre  Atmaden  et  fa 
Fuebla  d'Alcocer,oii  existent  les  ruines  d'une 
mosquée  des  Maures ,  et  nfi  l'on  trouve,  une  ri- 
rl»e  mine  de  vrai  émeri  «l'Esp.,  qui  avait  déjà 
tté  exploitée  par  eux.  (Mi«a«o}.  * 


8  LARNAKA. 

LARGA ,  Ue  d«  l' Am.-Mér. ,  priis  de  la  cùie- 
de  la  Nuuv.  Grenade  (Cartbagcuc},  vis  à-vis  de 
lariv.  Sinu.  (Au:.). 

LARG  A  „ Ile  de  l'Anr.-fttér.,  Brésil ,  près  d« 
la  cOtc  du  distr.  d'Ilbeus,  vis-à-vis  de  la  v». 
de  Purto-Seguroi.  (Alckdo). 

LARGA  ,  baie  de  PAm.-Sepf.,  Gr.-Aaiiltcs, 
SUT  la  côte  or.  de  la  Jamaïque ,  entre  111c  Petite 
e<Iapotntedu  N.E.  (Alc.). 

LARGA  ,  Ile  de  PAm.-Mér. ,  Kfexiqoe ,  voi- 
sine de  la  côte  de  la  pruv.  de  Tucataa,  à  l'ea- 
tn^e  du  gulle  d*lt^icras.  (^.cxDo). 

LARGES,  iles  de  l'Am.-Mér.  ,  dans  i'océaor 
Atlanliqoedu  aord,»it.  à  remb..d««  ri*.  Essc- 
^uebo  et  Demerary.  (Alckdo)»  ^ 

LARGO,  V.  Labcb. 

LARGO-  (BAIE  DE),  dam  fe  goire  de 
Forth ,  en  Éfc. ,  forme  un  demi-cercle  ,  et  offre- 
un  bon  mouillage.  (Eb.Gav.). 

L  ARGO  (  H  A  UT  et  B  .%S) ,  »  v««  d'Éc.  (Fîfc). 
On  trouve  dans  le  i»*  une  anc.  égf-  gutliique 
et  un  hôpital  pour  la  vieillards.  Le  bas  Largo- 
est  sur  la  Keil,  à  son  emb.  dans  Fa- mer,  où 
dir  forme  un  port  qui  peut  recevoir  des  bAlî- 
loens  do  ipo  tonneaux.  (Eo.Gaz.). 

LARGS,  ««  d'^e.,  c'*  et  à  la  I.  N.  d'Ayr. 
Ses  hab.  y  au  nombre  de  5oo.,  sont  tous  tisse- 
rands ou  pl^cbeun.  Oo  fréquente  co  été  se» 
bains  de  mer.  II  s'y  livra  en  laCÔ  oo  cwub»t 
sanglant  entre  les  Écossais  et  les  Norwégiens, 
dan»  lequd  les  derniers  furent  défait».  Dist. 
3  1.  O.trlDoerLip.  (Ba.G*».), 

LARIBlfeUE,  ham.  de  Fr.  (U.-VieDnc),arr. 
et  i  I  I.  de  I^imogcs,  avec  une  papelcriode 
8  cuves,  pour  impression  et  étriture. 

LARI!^0(^^ri»ittiwK  r.  d'Ital.,  R.deNa- 
ples  ,  prov.  et  à  toi.  N  .E.  de  Moliirc ,  sit.  dan» 
une  plaine  cotre  le»  rîv.  Eigou  et  BiferiK) ,  avec- 
I  évécbé.. 

LARIO,  nom  anc.  du  lac  de  Coma,  a  duo- 
né  son  nom  4  un  dé|)'  du  R.  d'ItaUa» 

LARISTAN,  pet.  pn>«.  d'Asie,  Pw»c  » 
s'étend  le  long  de  la  côte  sept,  do  gulfe  ;  1» 
«ni  ctmsisie  en  chaînes  de  mont,  entrecoupée» 
de  plaines.  Mais  en  gén.  c'est  la  nrov.  la 
plus  pauvre  et  la  moins  productive  de  l'emp. 
La  disette  d'eau  ne  la  rend  babirable  que  dans 
la  saison  des  pluies,  temps  «>ii  les  bab.  rem- 
plissent leurs  réservoirs ,  ctcuhivent  les  datte» 
ainsi  qu'un  peu  de  blé  .et  d'tM-ge.  Diverse» 
tribus  d'Arabes,  qui  vivent  suus  leurs  cheykbs 
et  paiant  un  léger  tribut  ,  possèdent  les 
côtes.  Ils  résident  dans  de  pet.  v.  nu  dan» 
des  forts  en  terre  >  exercent  la  piraterie. 
(Eo.Gaz.). 

LARKUANÉfI,  ^  d'Asie,  Rt lôiitrhisrai» 
(Sindhy),  sur  lariv.  du  mt^me  nom,  est  iin(Hirl 
d'une  gr.  rmp.  po«r  les  <^n>irs  du  Sindiir, 
parce  que  c'tst  n  qu'ils  lèvent  le  premier 
droit  sur  le»  commerçans  qui  entrant  dans 
leurs  états  ;  et  en  outre  ils  y  t-nf  retiennent  une 
garnison  consid.  pour  défendre-  leurs  pays 
contre  les  invasions  des  Béloutcbis  du  Rotch- 
Gondava.  Dist.  45  I.  N.  d'Ifyder-abad. 

LAUKAKA  ou  TUSLA  {Cdtium):,  v.  mar 
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rilime  de  \m  Tiirq. d'Asie  (Cliypre),  fi[oHe  de 
SalÎM,  %iégc  d'un  èv.  çt  de  la  plupart  des 
consuls  européens  :  elle  n'est  pas  gr.;  on  la 
diriiîc  m  h.  et  basse,  et  les  maisons  sont  bâ- 
ties en  terre.  Les  bab.  virent  d«  cotnm.  Lar- 
naka  étant  le  port  de  Nicosie ,  presque  tout 
lecomm.  se  Tait  par<iei}  bAtimens  hjrdriotes. 
Elle  possède  i  chût. ,  5  ^gl. ,  t  mosquée.  La 
rade  rst  trop  ouverte ,  et  les  vaiss.  abordent  or- 
dinairvntentdauiile  port  voisin  de  Skala,  où  de- 
meurent les  consuli  anglais  et  autricbien.  On 

Jr  resptrc  un  air  tuakaiu  ,  à  cause  des  crandes 
agunet  salées  d'oii  l'wn  tire  annuelleraent 
10,000  arrahcs  de  sel  blanc.  Di.-t.  9  I.  S.E,  de 
NictMiie.  Lat.  34"  55'  i3'.  Long.  Ë.  3i«  ag* 
5,oou  bab.  (Gaottiu). 
LAKNE,  port  d'Irl. ,  c«<  et  i  6  L  N.E.  d'An. 
Irini.  On  y  trouve  des  salines  et  des  Tabr.  de 
chaux  dont  il  exporte  les  produits.  Dist.  35  I. 
K.p.E.  de  Dublin.  (Eo.Gaz.). 

LAnOQLE,  Vf  de  Fr.  (Ariége) ,  arr.  et  â 
9 1.  S.  de  FaniierSf  oonim.  en  draps  et  laine. 
1.80U  bab. 

LAROS  ,rort  de  la  Turq.d'Asîe  (Analolic). 
Lat.  N.  4i»  lo'  3o'.  Long.  E.  38«  a8'  3o'. 
(<f*crmsa).  - 

LARRABF;ZUA,  h.  d'E»p.  Cni«c«yej ,  Hît. 
sur  un  miss.  ,  possi-de  des  mines  et  des  eanx 
■lin.  près  desquelles  on  a  trouvé  en  17^7 
des  ub|ets  précitMix ,  et  des  monnaies  avec  des 
caractères  inconnus.  DisL  3  i.  £.  de  Bilbao. 
&>7  bab.  (KLNAMij.  |^|.  s 

LAitHAGA,  b.  dTSsp.  ('Pl'aTarre),  dîstr.  et  à 
4  1.  I  N.O.  d'Olite,  sit.  dans  une  plaine  ,  ail 
pi«*d  d'une  mont,  an  sommet  de  laquelle  on 
voit  les  ruines  d'un  chAt.-fort.  A  f  I.  d«  ce  b. 
€*t  une  fontaine  dont  l'eau  est  très-salutaire. 
1^57  bab.  (MiNANo).  •     '  r  /fi.  i  1 

LAHUATE,  mont.  d'Esp.  l^Wararre) ,  distr. 
de  Tudela  ,  prés  du  b.  dr  Cai-casUllo,  qui  a 
I  de  1.  df  l«Mtg,  et  qui  est  couvet t  de-  beaux 
sapins.  (MiiiAnu). 

LAKRAU,«^de  Fr.  (B.ryr.)  ,  arr.  et  à  6 
L  S.  de  Matileun  ,  est  sit.  dans  les  Pyr.  ,  près 
drs  rrqutières  d'Ësp.  ,  h  peu  de  dist.  de  la 
•aarcc  du  Gave  de  Maub-on.  On  trouve  aux 
eoy.  I  mine  de  cuivre  qui  a  été  exploitée  ea 
1759,  et  1  forge,  i^uio  hab. 

LARRETf,  cap  de  la  IVouv.-Holl.  Lat.  S. 
i^'SS'o'.  Long.  E.  ii6«  37' o'.  (Bicoia). 

LARRONS  (ÎLES  "DES)  ,  v. 

LARTA,  V.  Abta. 

LARUNS ,  b.  de  Fr.  (B.-Pyr.) ,  cfc.l.  de  c-  . 
arr.  eti  8  I.  S. S.E.  d'Olorua,  est  sit.  an  pied 
dt»  Pyrénées.  i,4aohab. 

LARY-BUNDER  ,  pwt  d'Asie  ,  Béloutcbis- 
tao  (Siodhy) ,  à  7  L  au  dessus  de  l'emb.  de  4a 
l'itty,  faisait  aulref.  un  gr.  conim.  ;  mais' les 
dangers  de  la  navig.  de  cette  riv.  l'oat  pres- 
que réduit  à  rien. 

LASALLE,b.  d'Ital.,  Ét.-Sarde»  CPî*niont). 
F"»-  cla4  1.  O.  d'Aoste.  1,750  bab. 

LA8AREFF,  le  groupe  le  plus  au  N.O.  de 
l'arcbipel  des  Iles  Basses,  découvert  par  Bel- 
lingsbau»«>n  en  1810,  de  très-peu  d'étendue. 
((^Asr. ,  IXxu,  f  etc. ,  y  paît.). 
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LA.SCAZÈRES,  vt*  de  Fr.  (H.-Pyr.),  air. 
et  à  9  I.  de  Tarbei,  produit  d'excullens  vias 
ronges.  (Juli.ish). 

LASCUAnRE,b.d'Esp.  (Aragon),  distr.  et 
*  a  1.  N.  de  Rcnavarri  ,  est  dans  un  terrain 
coavert  de  rochers.  977  hab.  (Minaso).  • 

L.^SERENA,  Am.-Mér.,Cluli,  r.CoQviiiBO. 

LASHKU  ou  TCFFER,  b.  d'Ail.,  Auir. 
(Stjrrie) ,  c»«  et  à  a  I.  S.  de  Cilley ,  sur  le  Sau , 
avec  I  égl.,  I  vieux  chât. ,  des  houillères,  des 
fours  à  chaux,  i  source  min.  5oa  hab.  (Stsia). 

LASR,  T.  de  Pol,,  woivodie  de  Kali^b  , 
disir.  de  Si»  radi  ,  près  de  b  Nienolka  ,  dans 
une  contrée  sablonneuse  et  stérile;  eÙc  a  a 
égl.,  I  synagogue,  i  hrtpital ,  1  courent;  fabr. 
draps,  cha^)eaux.  1-6  maisons  et  1,960  hab. 
(Gasp.,  llAss.,r>tc,  3«  pai-t.  ,  t.  II). 

LASKARREW.pet.  v.  de  la  Russie  d'Eur., 
n.  de  Pol.,  woiirgrdie  de  Podiakic,  district  de 
Luko»v  ,à  17  I.  S.O.  de  Sicdlec.  600  hab. 

LASKESTAD  ,  xf  de  Norvr. ,  dans  l'Ile  de 
Strgen  ,  sur  la  cûte  occ.  Dans  ce  lieu  écarté  et 
aride  on  voit  d'anc.  tombeaux  s(iruM)ntés  de 
tertres,  et  une  espèce  crolH.liMque  de  i4  pieds 
de  hauiciir,  couverte  de  caractères  runiuues. 
(Eo.Gaz.;.  ^ 

LASSA  ou  BARATOLA,  V.  d'Asie,  p«j« 
tributaire  de  la  Chine,  cap.  du  Tbibet,  dans 
le  Tbibet  du  Milieu  ,  est  une  v.  gr.  et  bien 
peAJplêe,  sit.  près  da  Brahmapoutre,  qui  va  se 
joindre  au  Gange.^  isitéu par  peu  d'Européens, 
les  missionnaires  seuls  en  ont  parlé,  sans  en 
donner  une  description  satisfaisante.  On  }a  dit 
pctjgr. ,  ayant  plutôt  l'apparence  d'un  tem- 
ple que  d'une  v.  Elle  est  célèbre  pour  être  la 
résidenee  du  dalaî  bma  ,  ou  le  chef  du  cba- 
manisne,  suivi  dans  une  gr.  partie  de  l'Asie,  en 
Chine  et  au  Japon.  Il  prend  son  origine  du  dieu 
Fo;  maison  n'y  reconnaît  pas! 'autorité  du  lama. 
Dans  toutes  les  régions  immenses  de  la  Tarta- 
rie  et  du  Thibct  on  le  veuere  comme  le  pape. 
Aussi  l^ssa  est  rcoipli  d'une  foule  de  nobles 
personnages  de  toutes  les  parties  de  l'jisic  , 
qui  viennent  offrir  leurs  hommages'  et  leurs 
présens  i  cette  divinité  terrestre.  Le  lajna 
fait  sa  résidence  dans  un  chât.  on  palais  nom- 
mé Poutala  ou  la  mont.  Sainte,  Lâli  sur  une 
mont,  à  l'E.  de  la  v.  Ce  temple  est  couronné 
d'un  dùme  doré,  et  orhé  de  nombreuses  py- 
ramides incrustées  d'argent.  Le  gout*  tem- 
porel est  entre  les  mains  des  Chinois,  qui  ont 
on  vice-roi  qui  réside  6  Lassa.  Cette  v.  fait  un 
eomm\  asses  consid.  en  poudre  d'or  qu'on  ra- 
masse dans  le  lit  des.  rir.ilo  pays.  Dist.  aaol. 
N.N.O.  d'Ummerapoura.  Lat.  N.  ao»  "3o'. 
Long.  E.  88»  45'  45'.  (Uaii.  ,  Ed.Gax.). 

LASSAHN,v.  d'Ail, Ét.-Pr.  fPoméranie), 
rég.  et  à  i4  1.  S.S.E.  de  Stralsund,  c'-  de 
Greifsvvalde ,  sur  un  lac  formé  par  la  Peene, 
avec  I  égl.  lulhérienoe  ;  ellecomm.  en  poisson. 
Cl  fuit  le  cabotage.  1,159  (Siain). 

LASSAM,v(*  d'Asie,  archipel  Asiatique, 
consid.  cl  très-commerçant,  sur  la  cAte  N.  de 
l'Ile  de  Java  ;  il  est  traverse  par  une  riv.  navâ- 
gable.  Dist.  de  BaUvia.  (Eo.Gaz.).  « 

LASSARA  ân  lK  SABRA,  pet.  ville  cte 
SuiâM  (Vaud) ,  8B1-  le  Moiuo  et  sur  le  grand 
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cfirmîn  de  Morgc»  A  Yvcrdiin.  On  rem.  enirc 
c«H»;  vill«  cl  CoMonay  la  cascade  do  la  T!ne 
de  Conf>ans,  aiiui  que  !«•  rli4t.  de  Monlro- 
clicr.  l'un  <Ics  pluii  anc.  de  la  SuUck:  et  celui 
d«*  Vile.  (ÉBïfc).  . 

f,A5S.\Y,  pet.  V.  de  Fr.  (Mayenne),  cli.I. 
de  c",  arr.  et  à  4  !•  N.E.  de  Mayenne,  comni. 
m  (;niin!i ,  chanvi-e,  fromages,  rolaillcs  et 
bestiaux.  a,3oo  linb. 

LASSE  ou  MOUE\A,ile  de  la  mcrMèda., 
près  de  Candie.  Lal.  N.,  4  la  pointe  S.E. ,35* 
iS*  a5'.  Long.  E.  ai"  i'  ao'.  (GAcmia). 

LASSEUIIE,  v«'dc  Fr.  (B.-Pyr.) ,  ch.l.  de 
c* ,  arr.  i  t  à  ô  I.  S.O.  de  Tau ,  sur  la  Ii«i*c.  On 
y  rccuttc  d'assez  bun  vin  d'ordinaire.  3,900  liab. 

LASSIGNY,  v««de  Fr.  (Oise),  ch.l.  do  c», 
arr.  et  à  5  I.  N.  de  Compiègnc.  4oo  hab. 

LASSOCIW  ,  du  R.  de  Pol.,  vroirodic  et 
distr.  de  Sandumir,  k  iS  I.  S.S.E.  de  Radum. 
€o(i  liab. 

LAS80CYS,  vignoble  de  Fr.  (Gironde), 
futirnit  des  vins  corsés  et  fermes ,  qui  sup- 
purl'-nt4c  tran»purt  p|r  mer.  (JcaLitR). 

LASTRA  A  SIGNA,  b.  d'Italie,  gr.-d*  de 
Toscane,  pror.  et  à  a  I.O.  de  Florence, sar la  r. 
ân  l'iif,  brcc  I  hôpital  et  1  fabr.  du  cbapeaux 
de  paille.  i,uuubab. 

LASTRES,  port  et  cap  d'Eisp.  (Asturies)  ; 
le  cap  Rit  par  i-î-  3i'  de  lat.  N.  et  33'  l5' 
de  long.  O.  (Tormo). 

'  L\SWAREE,  V.  d'Asie,  Ilind.  anglais  , 
présid.  du  llcngale,  anc.  prot.  de  DrI'ay ,  fut 
(MI  i8o3  le  théâtre  d'une  bataille  sanglante  entre 
les  Anglais  et  les  MahratteH,  dans  laquelle  ces 
derniers  furent  entièrement déraits.(ED.GAZ.). 

LASZYNA,  VI»  de  la  Croatie  militaire, 
distr.  du  n'giment  dn  Hanat,sur  la  Kulpa , 
avec  des  eaux  niia.  (Stiik). 

LATACUNGA,  r.  gr.  cl  bien  bâtie  de 
l'Am.-Mér. ,  Colombie,  prov.  et  à  ao  I.  S. 
de  Quito ,  ch.l.  de  distr.  uu  mc^mc  nom  ,  a  d«  s 
mes  larges  et  droites  ,  des  mai.<ions  en  pierre, 
mais  il  un  seul  étage,  h  cause  des  frcqoens 
tremblemens  de  terre.  Elle  fut  renversée  par 
ri;\m  de  i6jS,.ct  un  gr.  nombre  de.  ses  hab. 
furent  victimes  de  ce  désastre.  On  y  fabrique 
draps  et  baizc.  Elle  fait  de  gr.  expoit.  dépure 
8alé  pour  Quito,  Gaayaquil  et  autres  lieux. 
10  on  ia,ooo  hab. 

LAT.\KLÉII  {I^odletfo)^  v.  de  la  Turquie 
d'Asie  ,  Syrie  ,  pacb.  ot  il  3«i  I.  N.  de  Tripoli  , 
fiur  le  bord  mér.  d'une  petitp  péninsule  qui  se 
projette  *  i  I-  dans  la  mer;  la  ville  neuve 
«st  éloignée  d'env.  4oo  t.;  elle  a  des  mai-sons 
liâties  en  pierres,  avec  des  toits  en  plate- 
forme et  a  élagen;  des rnes  étroites,  irrégnliéres, 
non  pav*es,  mais  avec  des  trottoirs  élevfsjelic 
powéde  8  mosquées,  a  égl.  grecques,  i  égl. 
maronite,  i  synagogue,  plus,  bazars ,  dont  on 
r*.-m.  un  à  l'exln-milé  S.  de  la  v.,  sous  l'arc 
de  triomphe  de  César  Septime  Sévère .  avec 
un  beau  portique  qui  est  entonré  de  bouti- 
«jîies,  de  caravansérails,  de  bains;  le  port,  en 
Ci-oissant ,  est  défendu  par  un  vieux  chAt.  ;  l'en- 
t.-ée  en  est  étroite  ,  maiiJ  I'  ■<  bAlimens  de  100 
Jliuucaux  peuvent  y  mouil  I  sûreté.  Quoi- 
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que  Latakiéli  soit  le  port  d'Alep ,  elle  fait  nn 
comm.  p«-u  imp.  ;  il^'  vient  d'rlgynte  sucre, 
sel,  riz,  vin  de  Chypre,  orange»  ne  Tii|M)li , 
dra]>  d'Ismir;  il  y  réside  des  consiiU  de  Fr.  , 
d'Aulr.  ,  d'Angl.  On  trouve  dans  les  envinins 
beaucoup  d'antiquités  du  temps  de  la  prospe» 
rité  de  la  v.  Lat.  N.  35  "  3o'  3o'.  Long.  E.  o5' 
aj'  4i>'»  —  7,000  hab. 

LATCIIA,  lac  de  la  Rnssie  d'Enr.  (OI(v 
netz) ,  distr.  de  Kargopol ,  se  réunit  à  celui  de 
Yoge  par  le  Svir ,  et  à  la  mer  Itlanchc  par  le 
il.  Onéga,  auquel  irllc  donne  naissance. (Vstv.). 

LATERA,  vi'd'Ital.,  Ét.-de-néglisc  ,  dé- 
légation de  Viterbe  ,ik  I  lieue  de  Bolsena ,  sur  t 
colline.  Le  lerrit.  a  été  fouillé,  selon  toutes 
les  apparences,  dans  les  temps  les  plus  recu- 
lés, pour  en  tii-er  du  soufre  et  de  I  alun.  On 
y  trouve  un  trés-gr.  nombre  de  souterrains 
dont  la  plupart  ne  .sont  point  accessibles,  k 
cause  des  mnft-ttes  qui  en  défendent  l'entrée; 
d'autres  se  sont  écroulés  en  quelques  endroits, 
et  l'un  court  quelque  danger  à  les  visiter.  On 
rencontre  aussi  dans  ce  c"  nn  gr.  nombre  do 
sources  acides,  entre  autres  a  auprès  des  mi- 
nes del  Mulrno,dont  l'une  boî^t  .'i  froid  sans 
jamais  déborder  du  bassin  où  elle  est  renfer- 
mée. On  se  sert  de  celte  eau  pour  guérir  les 
maladies  de  la  peau  des  animaux.  (Dbsm  aikst). 

LATIE,  île  du  Gr. -Océan  équin. ,  groupe 
des  lies  des  Amis.  Lat.  S.  18*  54'.  Long.  O. 
i77«  8'  i5'.  (RiDDti). 

LATIREQUIQUJ,  riv.  de  l'Am.-Mér. ,  Pé- 
rou, pays  des  Indiens  Chiquitos ,  qui  prend 
sa  source  pr^s  du  chemin  qui  conduit  an  vs« 
de  San  Juan-Haptisia  ,  coulrà  l'R.,  et  se  jette 
dans  le  Paraguay  à  l'endroit  nommé  le  Paso. 

(AtCRDO). 

LATISAN  A  ,  bour'g  d'Ital. ,  R.Lomh.-Vén. 
(Frioui) ,  sur  la  rive  g.  du  Tagliamento,  avec 
un  palaisqui  appartient  à  la  famille  Moneenigo, 
des  maisons  de  campagne  pour  les  riches  hab. 
de  Venise  ;  a  7  1.  O.S.U.  de  Palma-INo va.  4^000 
hab.  .  ff  r»,  ^ 

LATOUCUE,  baie  deTAm.-Sept.  Lat.  N. 
5a"  39'.  Long.  O.  \      49'.  (Li  Piiioesic). 

LATOUCIIE-TRÉVILLE,  can  dn  Grand- 
Océan  équin. ,  dans  la  Nouv,-II«dI.  Lat.  S.  i8» 
a5'  39'.  Long.  E.  1 190  aS'  i5'.  (Baudim). 

LATOWlCZ,  v.  du  R.  de  Pologne,  wni- 
Todie  de  Masovie,  diiitr.  de  Minsk,  à  16  I. 
E.S.E.  de  Varsovie. 

LATRESNE,  v«'  de  Fr.  (Gironde) ,  arr.  et  à 
1.1.  ^  S.E.  de  Bordeaux  ,  récolte  des  vins  d'ordi- 
naire qui  s'expédient  beaucoup  pour  l'étranger 
et  les  colonies.  (Jli.i.ik.v). 

LATRONlGO,h.  d'Italie,  R.  de  Naples 
(Rasilirate) ,  sur  le  Sirio ,  &  8  I.  O.p.S.  de  Tursi. 
3,oôo  hab. 

LATTALATA,  île  de  l'archipel  Asiatique, 
limitrophe  de  Gilolo,  de  7  l.  de  tour,  sépai-éé 
de  l'ile  de  l'appa  par  un  détroit  d'une  \  I. 
Lat.  S.  o»  ao'.  Long.  E.  1  a4*  '9'4^''  (Eo.G  ax.). 

LATTIER  (SM.  v«'  de  Fr.  (Isère),  arr.  et 
&  3  I.  SX),  de  S*-Kfarcellin.  près  de  la  rive  dr. 
de  l'Isère.  i,aao  hab. 

LATY  POINTE) ,  île  de  Guam  ,  Gr.  Océan 
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*qn)«. ,  l'tine  Marianncii.  Lal.  ^.  i3»  i.>' 
5tt'.  Long.  £.  i4a'5i'4"'-  (F*ktcinbt). 

LATUS,  T««  de  Fr.  (Vienne),  «rr,  et  à  3  I. 
S.R.  de  Monlmurillun.  1,620  bab. 

LATZH  AG  A  ,  vs'  de  Hongrie,  Pet.-Cuma- 
oie.  i^àd  hab.  reformés.  (Stbih). 

LAU;BACH  ,  pet.  r.  d'Ail. ,  ch.l.  de  la  scign. 
deSoims-Laubach ,  dans  la  Hessc-Élect.  (II.- 
HriM),  avec  1  bran  chàt.,  1  bibl.,  1  cabinet 
d'antiquités;  à  6  1.  E.p.S.  de  GicMien.  i,55o 
hab.  (StkiIi}. 

LAUBAN,  T.  des  Ét.-Pr.  (.Silé«ie),  rég.  et  à 
i4  !•  O.  de  Liegnitz,  cb.l.  de  c'",  pirs  d*:  la 
rite  g.  de  laQuriiis,  renTeinic  1  faiib.  ,4  «  gl-i  1 
tjccc,  I  bibl.  ,5i)ospicr8  ,  i  couvent,  1  niai>un 
de  correction ,  1  école  ;  mi^  industrie  consutc 
en  filât,  de  laine,  fabr.  de  Iflbac,  de  bas,  de 
ruir;  blaBcbi^scrii* ,  loilr  ,  lî),  couleurs,  mou- 
lins à  (bulon.  Patrie  du  lin xlogicn  Morn.  4«4^*o 
hab.  (Stsir). 

LACCHA  ,  T.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Saxe),  règ.  de 
Merstbour|[,  c'"  et  à  4  1*  ^>  de  Querfurt,  près 
de  la  rive  dr.  de  l'Uu»>trut,  avec  1  cgi.  Iiitbé- 
rirnnc  ;  elle  posM-dc  des  brosseries,  vinaigrerie, 
des  fabr.  de  drap,  toile,  et  comm.  en  étoflus 
de  laine. Elle  fut  brûlée  le  i3  avril  ijôi. — 1,075 
Itab.  (Stiir). 

LAUCIjHAMMER,  usine  d'Ail. ,  Ét.-Pr. , 
(Saif).ri*g.  de  Mcrst.*bour<g ,  de  Liehenvrer- 
da,  composée  de  a  bauls-i'ourneaux ,  plus,  for- 
ges, fie.  :  on  j  voit  i  faisanderie  et  1  ménage- 
rie. (Stxih). 

LAUCIIIIEIM,  T.  d'Ail.,  R.  de  WQrtcni- 
bcrg(Iaxl),  baili.  sup.  et  à  3  1.  {  S.E  d'EU- 
nangen.  gai  bab.  (Stmih). 

LAUCilSTADT,  jolie  r.  d'AIL,  Ét<its-Pr. 
(Saxe)  ,  rég.  et  i  a  I.  -[^  O.N\0.  de  Mersebourg, 
poit^éde  I  c<':lc-brecoll.,  1  cli.1l.  royal  aveci  parc, 
I  théâtre  et  de;»  bains.  bSo  hab. 

LAUDA  oa  LAUDEH  ,  t.  d'Ail.  gr.-d«  de 
Bade  (Main-et-Taubor),  disir.  et  à  3  I.  |  S. .S. 
O.  de  (jerlacbshrim  ,  pr«-sde  la  rive  g.  du  Tau- 
ber,  comm.  en  bétail  et  vin.  Disl.  S  1.  S.O.  de 
Wbrzbourg.  1 ,1 15  hab.  (Smin). 

LAUDENBACII,  b:  d'AH. ,  R.iv.  (B.Main), 
•ppart.  au  prince  de  Holienluhe-Uartcnstrin , 
avrc  une  chapelle  fréq.  par  les  pi-leiins,  qui 
renferme  le  lt>ra beau  ma^nilique  «lu  grnrral  ini- 
p*-rial  Halzfeld  ,  mort  tfta  li-mpsde  la  guerre  de 
bilans.  Un  y  cultive  la' vigiu*.  Dist.  9  I.  S.  de 
^^'urrbtuirg.  81 5  hab.  (Stkir). 

LAi;DENBACH(UNTER)(BA.S),vi»d'AII., 
pr.-d'  de  I{;idc  (Ncckar),  haill.  de  Weinlieini, 
sur  If  DfrgsIraM,  avec  i  rgl.  ;  on  y  ruilive  la 
vipnr.  Dist.  5  I.  N.E.  dcManbcim.  i,aâoliab. 
(Ktam). 

LAUDER.  T.rtb.  royal  d'Éc,  (Rrrvirk),  snr 
lo  riv.  du  même  nom  ,  aver  une  laige  et  belle 
ruf.  lietlennc.  v.esl  biendérliue  :eil«-C(mRerve 
encore  de»  reste»  d'antiquités.  Sous  le  régne 
de  Jacques  111  elle  fut  le  thcAtre  de*  fartions 
<le  la  nobli'sac.  Elle  envoie  un  mrmbre  au 
parlement.  Dist.  9  I.  S.p.E.  d'Edimbourg. 

LAUDUN  ,  pet.  v,  de  Fr.  (Gard),  arr.  et  à 
9  I.^.E.  d'LIzés,  sur  la  rire  g.  de  la  Tare  , 
conimerrr;  CD  boas        blancs.  a,ooo  hab. 
T,  U. 


LArE?inOLRG,  d'  du  Dan.,  borné  an  N. 

0.  parle  IloUtein  ,  forme  In  p.iiticla  piusmérk 
des  élats  du  Pan.  11  a  i5  I.  de  long  sur  la  de 
large,  et  5a  I.  c.  Sa  surface  oDie  une  plaine  nn- 
duléc.  Son  sol  est  en  partir  sal>lonneuz  et  ron- 
vcrt  de  bruyère»,  et  en  partie  riche  et  bien 
cultivé.  Outre  l'Elbe,  la  Steckenitzet  laTrnvo 
l'arrosent  ;  il  renferme  les  deux  lacs  de  .Scball 
et  de  Ratzp bourg  ;  la  fori'l  la  pl^js  étendue  est 
le  Sachscnwald.  11  prod.  grains,  lin  ,  bois  et 
tourbe ,  et  Tony  élève de« bestiaux  et  des  aliril- 
Ics.  Ce  d*  appartenait  au  llan. ,  <lonl  la  Fr, 
s'empara  en  >8oa  ;  mais,  par  l'acte  du  congrès 
de  Vienne ,  la  partie  située  sur  la  rive  dr.  do 
l'Elbe  fut  cédée  à  la  Pr. ,  qui  la  rétrocéda  au 
Dan. ,  en  échange  de  la  Poméranie  Suédoise» 
que  cette  dernière  puissance  reçut  de  la  Suéde 
en  indemnité  de  la  ?iorvv.  4o,ooo  hab. 

LAUENBOURG,  v.  du  Dan.,  ch.l.  du  d*  ci- 
dcssns, sur  léminenccjentrel'Elbeet  la Steoke- 
nitz,  fait  un  boncomm.,  surtouten  boisde  rons* 
truclion.  On  j  prélève  un  droit  sur  la  navig. 
de  l'Elbe,  qui  prod.  par  an  aoo,ooo  fr.  Elle  a 
a  égl.  et  1  hôpital ,  1  place  de  marché  ;  elle 
fabr.  toiles  et  ouvrag«-s  en  fer  et  en  cuivre.  Un 
canal  part  de  l'Elbe  à  l'endroit  oi'i  est  C4>tte  T., 
et  se  rend  dans  la  Strckenilz,  qui  se  jette  dans 
la  Trave  :  ainsi  la  mer  du  Nord  communiqua 
dans  cet  endroit  avec  la  Baltique.  Dist.  lâ  I. 
S.E.  de  Hambourg,  et  ao  S. S.O.  de  Lubcck. 
5,000  hab. 

L  AUEiVTtURG,  v.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Portiéra- 
nie),ch.l.drc'',rég.ct*5o  I.  E.IS.E.  deCos- 
lin  ,sur  la  rive  dr.  de  la  Leba,  avec  1  chdt. ,  a 
égl.  cathol.,  I  luthérienne,  1  école  latine,  1 
maison  de  charité;  elle  fabr.  drap,  eau-dc- vie. 
La  navig.  sur  la  Baltique  et  la  pcche  soul  ca 
vigueur.  1,600  hab.  (Stsih).  ■ 

LAUEIS'STEIN,  b.  d'Ail.,  R.  ^^f.  de 
flan.,  ch.l.  d'un  bailliage,  sur  la  Saaie,  a  t 
brasserie,  1  pap«'teric,  1  fabr.  de  scies.  Dist.  3 

1.  \  E.  d'ilauieln.  S61  hab.  (Stein). 

LAUEIV.STEIN,  b.  d'AU. ,  Bav.  (H.-Main), 
ch.L  deprésidial,  sur  le  Loquiz,  possède  1  ma- 
ntifacture  de  porcelaine,  i  fabr.  dr  bleu,  1 
brasserie,  d«îs  forgrs,  des  verrerie.  Disl.  i5  1. 
N.  de  Bayrruth.  4oobab.  (Stiin). 

LALP.  V.  d'Ail.,  Bav.  (Rczat),  ch.L  d'un 
présidinl,  sur  le  Pcgnilz,  renferme  nn  cbât 
des  fahr.  de  glaces,  d'aiguilles,  d'ouvrages  en 
laiton:  des  forges,  des  moulins  à  polir.  Dist. 
14  I.  S. S.R.  de  Bambcrg.  3, 160  hab.  (Stkim). 

LAIJFACII,  V.  d'Ail.,  Bav.  (B.-Main) ,  prc- 
sidial  (le  Rothenbourg,  au  confl.  du  Lurfach- 
bach  et  du  Hainerbach  ,  avec  1  fonderie  de  fnr 
et  (h's  forges;  à  i5  1.  O.N.O.  de  Wùrzbourg. 
i,i3o  hab.  (Stbir). 

LAUFEN  ou  LALFFE?î,v»«etchftt.  acSnU^ 
se,c"etù  8l.  -][  N.p.E.  de  Zurich,  bâti  au  haut 
des  rochers  qui  dominent  la  famense  cataracte 
du  liUin  ,  la  plus  gr.  qu'il  y  ait  en  Eur. ,  et  l'une 
dos  scènes  1rs  plus  etonnantf^s  que  la  nature 
présente  dans  la  SnisM.  On  estime  la  bautenr 
de  la  chute,  lorsque  les  eanx  i^nt  basses,  de  5i> 
à  60  p. , et  à  75  quand  ellessonlttaute».  \At  ton- 
nerre de  In  rat.nracte  est  si  terrible,  surtout  au 
mois  de  juin,  lorsque  les  eaux  s^lW  bautcs^qu'il 
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convre  entièrement  la  vois  de  l'Iiomme.  Par 
un  temps  rahne  on  l'entend  u  a  1.  de  diKt.,'et 
m'orne  quelqurTuis  jusqu'à  Kglisau  ,  qui  eu  est 
à  T)  ou  i  I.  Le»  liab.  du  c*  la  di-sif^ntMit  sous  le 
nom  de  Laufrn,  et  c'rst  dr  la  qu'est  venu  ce- 
lui du  rliiit.  qui  la  domine.  Patrie  d'Flye,  pre- 
micr  rt-staurateur  de»  lettres  en  SuisKC.  Il  y 
établit  la  première  iniprimerte  en  i470<  — 
1.400  liab.  (Édkl). 

LAUKIiN,  j<die  pet.      de  Suisse  (Berne) , 

Etés  la  rive  g.  de  la  Birse.  La  riv.  Forme  une 
ellerhutc  au-dessus  du  pont.  D'ul.  a  1.  N.C 
dv  Deb;uiont.  85o  bab.  ^1\del). 

LAUFEN,  pet.  T.  d'Ali.,  R.  de  WQrtem- 
bcrp  (Nci  kar),  baill.  sup.  et  à  2  1.  îV.  de  Bcsi- 
gheim,  sur  la  rive  dr.  du  I\cckar,  qu'on  passe 
iiurun  pont  le  plus  bciiu  et  le  plus  larg«>  du  R.; 
il  unil  la  v.  au  v^*  du  ui<'uie  nom.  Elle  a  3 
«rgl.  Pop.  et  dep.  5,5do  liab.  (Sxbis). 

LAUFEN,  pet.  h.  d'AU. ,  Autr.  (Pays  an- 
dcsA'us  de  l'Ens) ,  c'*  du  Tt  aun ,  près  duquel  on 
r''m.  une  cataracte  du  Traun  ;  il  a  une  8;ilin(:, 
des  carrières  de  raarbrr  et  «les  houillères.  Di«t. 
ao  I.  S.O.  de  Steyer.  35<i  bub.  (Stkiîi}. 

LAUFEN,  pet.  v.  d'AlI.,  Bavière  (Isar), 
sur  la  rive  g.  de  la  Saica ,  i-iit  a^^r.  sit.  dans  une 

{>lainc  Tcrt. ;  elle  possède  i  chût.,  4  e^!it.es,  3 
lù/itaux,  I  thè:ilre,  1  direction  des  rentes, 
desfabr.  de  tuiles,  et  se  livre  à  la  oavi;;.  Dist. 
391.  E.p. S.  de  Munich.  3,3ou  bab.  (Stbim). 

LAUFENBOURG,  pet.  v.  de  Suisse  (Argo- 
vie),  cb.l.  de  distr.,e8t  sit.  sur  le  Rhin,  qui  la 
divise  en  a  particb  iuègales  réunies  par  un  pont 
élevé  sur  3  piliers  de  pierre  d'une  hauteur  cunsi- 
durable,ii  l'endroit  ou  le  H.,  ici>siTr<:  dans  un  lit 
très-étroU ,  commence  a  se  précipiter  par-dcs- 
sus  des  ècueils,  et  forme  une  calai  acte  nommée 
Pttit-Ijanfen.  On  décharge lc<i  bateaux  qui  des- 
cendent le41. ,  et  on  leur  iail  trav.  la  chute  à 
la  curde'.  YiC  16  décembre  ^796 ,  la  prince:ise 
Maiic-Thèn'-sc-Charlotlc  ,  Glle  de  Louis  XVI, 
arriva  dans  celte  v.  après  avoir  éie  échangée  a 
|l<«le  contre  dea  prisonniers  d'elat  frani^ais; 
elle  y  prit  quelques  jours  de  rc|H)s  avant  de 

Soursuivrc  son  voyage  pour  Vienne.  Dist.  5  1. 
«d'Arau.  8eo  bab. 

LAUGER-OOU,  ik  longue  rt  étroite  qui 
dépend  du  R.  de  Hanovre,  sur  la  i  utc  9i.O. 
de  l'Ail.,  a  env.  5  1.  de  tour,  et  d'uQic  qu'un 
amas  de  sables.  100  bab.  (Ed.CJaz.). 

LAUGUARN  ,  v.  et  port  d'Angl. ,  r««  et  à  5 
I.  S.O.  de  Cacrmarthen  ,  à  l'cmb.  du  TuITct  de 
la  Cocv>cn,  rtt  pet.  mais  .igr.  ;  on  y  voit  les 
restes  d'un  vieux  chât.,  pairuilenteut  conser- 
vést  et  aux  enT.  quelques  autic»  mines.  i,û6o 
Lab.  (Ed.Gac). 

L.\UGII  LAN,  groupe  de  pet.  ilesdans  leGr.- 
Océan  èquip.  (Luuisiadc) ,  découvert  en  181  a  , 
est  composé  de  7  Iles  assez  iiup.  Lal.  S.  9»  ao'. 
Long.  E.  iSi*  ao'.(GAsp.,  LI  ass.  ,  elc.,7*part.). 

LAUGHTON  EN  LE  MORTIIEN  ,  par.  et 
bourg  d'Angl.  (O.-Riding  d'York]  ;  son  egl. , 
construite  ^ur  une  haute  colline,  peut  être  re- 
gardée comme  uo  cbef-d'cruvrc  d'architecture 
gothique  :  on  en  voit  le  clocbi-r  k  pÎQs  de  10  1/ 
D.iîit.  3  1.  N.O.  de  W'orksop.  Pop.  du  b>  Coo 
bal). ,  de  la  p4r.  u  100.  (Eu. Gai.). 


L.\L'I\Ar,IJAÏS. 

LAUINGEN  ou  LAVINGEN,  Tille  d'Ail.  , 
Bav.  (U. -Danube) ,  prés  du  Danube,  aotr^ruis 
iinp. ,  ch.l.  de  pré«îaial ,  avec  1  chil. ,  1  dii«c- 
tiou  de  rentes,  des  fahi.  de  lainage,  coton, 
toiles ,  saline.  La  position  de  cette  la  rend 
très-propre  au  comm.  du  Danube  et  du  Rhin. 
Elle  se  livre  à  la  navig.  Le  duc  de  Bav.  la  prit 
en  i705.G'e»t  entic  cette  plarc  et  Dillingen 
qu'il  s'était  reti-anché  lorsque  le  duc  de  Marl- 
borougb  força  les  retrancbemens  de  Schellen- 
boiirg,  en  1704.  Patrie d'Albej-t-le-Grand.  Lat. 
N.i'S"  7)4'  10'.  Long.  E.  S»  5'  5i»'. — 5,4Co  hab. 

LAUJAR  DE  ANDAR.\X,  b.  d'Esp.,proT. 

et  à  a5  1.  E.  p. .S.  de  Grenade ,  est  sit.  au  pied  de 
la  partie  S.  delà  sierm  Nevada,  dans  unç  vallée 
délicieuse,  et  prés  duquel ,  au  moot  Gador,il  y 
a  une  mine  d'alcohtil  d'un  prod.  incalculable. 
.M.^nitf.  de  draps,  foAte  des  alcoIioU.  Dist.  la  1. 
S.S.E.  de  Gtindit.  ?,io^  bab.  (Mi.Iaso). 

LAUMONT,gr.  mont,  de  Fr.,  comnarnre 
iï  1  1.  de  Besançon  (Doubs),  s'étend  ensuite  le 
long  du  Doubs,  jusqu'à  \  I.  de  Bcaiirae^  où 
elle  est  interrompue  par  la  riv.  de  Cusançon  , 
puis  par  le  Doubs,  çt  va  se  tei miner  dans  le 
dépi  du  II. -Rhin,  à  1  1.  de  Poreniruy.  Elle  of- 
fre dans  tout  ce  trajeJ  les  couches  les  plus  va- 
riées sur  ses  croupes  fort  élevées.  (Okshabkts). 

LAUN  ou  LAUNYjV.  de  Bohôme,c'»  et  a 
4  I.  E.N.E.  de  S.-'atr. ,  sur  la  rive  dr.  de  l'Egcr, 
avec  I  égl. ,  1  hù|iital,  pcèsla  mont.  d'<7^/iA, cé- 
lèbre pour  sa  belle  rue.  i,a48  bab.  (Stsin'). 

LAUNCESTON  ,  b.  èloct.,  ville  comm.  et 
populeuse  d'Angl. ,  cb.l.  du  c*'  de  Cornouailles, 
sur  une  emincncc ,  baignée  par  l'Attery,  qui 
se  n'-uuit ,  a  1  I.  de  là  ,  à  la  'l'amar.  Les  assises 
d'hiver  duc''  s'^  tiennent.  On  rem.  son  anti- 
que château  qui  oOre  encore  de  vastes  restes , 
l'égl.  avec  sa  haute  tour  a  l'extrémité  occ. ,  la 
maisui!  de  v.  ;  uti  s'occupe  à  filer  la  laine  el 
faire  des  serges  pour  les  Inde^-Or.  Dist.  80  1. 
O.p.S.  de  Lundies.  a,ooo  hab. 

LAUNCESTON,  V.  de  Pile  de  Diémcn,  ao 
cunU.  du  Aorih-Esk  et  du  South-Esk,  qui  pren- 
nent ici  le  nom  Tamar,  et  au  pied  d'une  hauteur 
fei  t.,  avait  en  i8ig  unecasernr,  1  mag.,  1  mou* 
lin  à  vent,  80  à  90  raai>ons  et  pré«  de  5oo  bab. 
Lat.  S.  4i»  aC.  Long.  E.  i44»47'45'.  (Stsih). 

L  A  U  PET ,  pet .  V.  de  Suisse ,  c»  et  à  4  f.  O. 
8.0.  de  Berne,  située  au  conil.  de  la  Scase  et 
de  la  Sarinc ,  fut  le  thUlIre  d'une  imp.  victoire 
des  Suisses  sur  les  Impéiiaux  en  1339. 

LAUPIIFIM,  b.  d'Ail.,  R.  deWûrtcmberg 
(Danube) ,  baill.  sup.  de  Wiblingen  ,  sur  le 
RoIluui,est  divisé  en  haut  et  bas,  avec  a  chât.,t 
hôpital.  Dist. 61.  S.p.O.d'Ulni.  a,38oh.(STBiii). 

LAURA  (MËSA  DE),  très-haute  mont,  de 
l'Am.-Mér. ,  Colombie  (Venezuela),  prov.  de 
Maracaïbo,  sit.  dans  l'arr.  et  au  S.O.  de  la  r. 
de  Grita.  (Alckoo). 

LAURA  ,  moot  d'Ital. ,  qui  s'clèvc  à  l'O.  de 
Siraoïisc ,  est  l'un  des  points  les  plus  élevés  de 
3  chaînes  qui  trav.  la  Sicile. 

L  AU  BAGUAI  S,  anc.paysdc  Fr.,  dépendait 
du  ll.-Lauguedoc.  Casleloaadarr  en  était  le 
ch.l.  ;  11  est  enclavé  dans  lu  partie  N  .0.  du  déi»' 
de  l'Aude ,  cl  ditus  la  partie  or.  de  cclui^  la 
H.-OarooDÇ.  o 
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LAUriAITAou  LOLHA.\.\,pot.v..rjnjrie, 
c'»  et  u  a  I.  O.S.O.  cl  vU-à-vis  de  FintiiCt  «ur 
larncr  Adriat. ,  avec  un  prtit  port  qui  exporte 
vin,  liuile,  et  construit  des  naurcftpuur  Fiu- 
me.  5oo  liab.  (Stkim). 

LAUllASDA  MANGABEIRA,v«'<lcl'Am.- 
Mèr.,  Urt:.til  (Searaji,  fuiidé  en  i8i5,  prè»  du 
SaIgado,avcc  une  cgi. ,  ronim.  en  coton  il 
bcaliaui.  (Cazal,  coro^rapa  Dratilica). 

LAUREL-MOUNTAINS,  mont,  des  Ét.- 
TJnÎ!»  (Vii^ini«).  Lat.  N.  38»  3o'.  Long.  O.  8a» 
5o'  i5'.  roye:  Allicrajiy».  (Wo»c,). 

LAUlfELTOWN,  commune  des  Ét.-Unîs 
(DcJaware)  ,c''  de  Sumcx  ,  sur  le  Broad-Crcek, 
bras  du  Naiilicolc,  avco  une;  banque,  à  5  1. 
S.O.  de  Georg<:lown.  (Woac). 

LAUHEMCC  UILL,  mont,  des  Étato-Unis 
(Pennsylv,),  entre  Chrsnul  et  les  monts  Alliv 
ghanjs;  elle  (épare  l«s  c'"  de  Somcrict  et  de 
la  f  ayetlc.  (Woac). 

LAlJRENCEKinK.  b.  d'Éc.  (Kinrnrdine) , 
avec  df!t  fabr.  de  toile  et  dr;»  bl.incbis.scii.,'»; 

Katrie  de  William  Beallic.  Dist.  5  1.  N.O.  de 
lontronc.  i,ooo  bab.  (Eo.Gaz.). 

LAUUENÇO  (SAK),  rir.  de  l'Am.  Méi.. 
Brcaîl  (llatto-Grosso) ,  commence  vers  le  i.*»" 
de  lat.,  i-eroit  à  g.  le  Paranabyba  ;  un  peu  .m- 
dessus  de  ce  confl.,  le  San-Laurcnro ,  devenu 

S refond,  fumie  sa  dernière  cascade,  court  ati 
.O.  dans  desi  terrain»  plats,  et  se  grossit  be.m- 
cnup  avant  de  se  jeter  par  a  bouchcsi  daus  iu 
Paraguaj ,  anquel  il  ne  le  cède  pas  tn  largeur. 
On  nomme  Chaynex  la  branche  or.  (Caz,il  ,  CO' 
rografia  DraxUica). 

L  AU  RENT(GOLFE  DE  S»  ),  gr.  golfe  sil.  sur 
la  côte  N.E.  de  l'An).  Sept.,  qiiireçoit  les  i.-aux 
du  n.  S'-Laarenl.  Il  est  à  l'O.'de  Terrc-Ncuvr, 
et  Ferroé  au  S.li.  par  f^lc  du  cap  Breton,  li 
renferme  les  Iles  d'Anticusti,  de  la  M.igtîelaine 
et  de  S'-Jean.  Les  courans  y  entr<  nt  en  juin  et 
juillet;  iIh  eti  rcssortent  en  août  et  oept.  On  y 
rencontre  quelquef.  des  mont,  de  glaces  (l<it- 
tantes  capables  défaire  périr  un  vais!<.  (Malh.). 

LAURIiNT  (S'  },  baie  sur  la  côte  or.  d'Asi.-, 
d'env.  5  1.  de  large  à  l'entréR ,  et  4  de  profon- 
deur, se  rétrécit  dans  le  fond  ,  qui  parait  n»ivt 
bieni  l'abri  des  vents  de  mer.  Depuis  la  pointe 
mùc.  de  cette  baie  ,  qui  git  par  65*  7>o'  de  l;it. 

,  fa  cùtc  se  prolonge  à  l'O.S.O.  l'espace 
dVnv.  C)  l.,et  l'orme  une  autre  baie  très-enfun- 
cée  ou  une  rir.  Los  côtes  sont  hab.  par  no.- 
peuplade  que  les  Rufses  n'avaient  poiatr'acoïc 
«oumise^  l'époque  où  Cook  parcouiait  Ira  mers, 
et  aucun. n'approcha  des  vaiss.  (Dbsuabist). 

LAURENT  (S»  ),  a.  de  l'Am.  Sept.,  arrose  !o 
Canada  <lu  S.O.  au  N.E.,  et  se  jette,  par  une 
large  emb.,  dans  le  golfe  auquel  il  donne  son 
non».  11  est  formé  par  l'écoulement  du  lac  On- 
tario, qui  s'y  dégorge  à  son  extrémité  N.E. 
Son  cour»  cet  du  4ou  I.  Le  Ûux  s'y  fait  sentir  à 

fttus  de  i35  1.  de  la  mer;  il  est  navigable  pouc 
en  plus  gr.  vaiss.  Si  l'on  fait  sortir  ce  beau  il. 
de  la  source  de  Saint-^ouis,  il  a  au  moin»  700 
I.  de  cours,  et  pour  le  volume  do  ses  eaux  on 
ne  peut  lui  comparer  sur  le  globe  anciin  11.  ,  à 
rexrrpfion  d^TAmatone  et  do  Ja  l'Iala.  (<c  (1. 
prend  UilTéieas  uoiua  daas  les  divc{»c8  partits 
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de  son  cours:  un  Vnpit*l\e  S^  Laurenl  tfe  Monl- 
rcnl,  :i  la  nii;r  ;  CaUira^ui  n\\  Iroffiioit  de  Monl- 
rtal ,  U  kiu:;ston  ;  Singara  ,  entre  les  l.ics  Onta- 
rio et  Eri»'  ;  entre  ceux  de  S«*-(;l;iir  tt  Iluron, 
riv.  S^'f'diir ,  et  entre  les  lars  limon  et  Sup.  , 
le*  Aarrflii'.*  «>u  riiulcs  d-;  S^'-Maric  ;  !<•  tout 
forme  une  navig.  suivie  de  700  1.  ;  il  rrroit  du 
N.  les  riv.  Lt;uvas  nu  Ottawa,  Mascpiinonge , 
S'-Mnurirr,  S'"  -Ann**,  J.icqucsC:irlier  ,  Sa:»ue- 
nuy,  Ret^iamiles  et  ManicoUagan  ;  du  S.  la  rir. 
du  Saumon,  le  Cbateaug.ty ,  Gbamblv,  Ya- 
niaska  ,  S'-  Fraurnis,  Hccanronr,  du  Chêne  , 
Chaudière  et  du  Loup.  Le  Saint- Laurent  prend, 
surtout  prés  de  Montréal,  un  raracti-rc  Iré»- 
pittoresque  :  au  drssoui>  de  Qurbec,  le  lit  du 
il.  s'tl.Trgil  hi  consid. ,  que  l'u-ily  recoiuiait 
]<ltilOt  un  gollV'  rpi'unc  riv.  .Ses  btfpir  sont  peu- 
plés de  v<",  dont  les  ni3i<;ons  paraissent  sut|- 
pi  ndues  sur  le  il.  ;  et  le»  clochirs  brillants  fé- 
iU-cbissent  à  travers  les  arbres  les  rayon»  du 
soleil  :  ce  spectacle  se  répète  de  I.  en  I.,  tt 
quflquef.  plus  souvent.  Ce  il.  viviCe  (eut  le 
pays,  et  tout  le  cnmm.  s'y  porte. 

LAUî^^:^T  (S'O,  «Ic  de  la  Russie  d'Asie, 
selon  Ira  rartes ,  est  sit.  sous  Cï' \o'  de  lat.  K.  , 
s'elcnd  de  vant  1«  gulfe  du  mémo  nom  ,  dti 
pa\8  de  T.scl-ouktchis,  r;t  s'avance  a  l'entrée  du 
dettoitde  Uehring.Les  Kossrsla  firent  visiteren 
1764  par  Ui  lieutenant  Siudovv,  qui,  à  sou  re- 
tuiir,  indiqua  un  nombre  d'ilcs  qu'il  nomma 
Hagun  ,  Pu-sliak,  Kuniian,  Nûwin,  etc.,  en 
donnant  !e  nom  tl<'  Siudow  an  groupe  qu'elle» 
formt-^rent.  A  la  i.ii^iue  rpnqi'.e  e\.v..  1rs  Anglais 
l'ayant  reconnue ,  avaient  donné  h  l'ilc  le  iinm 
*deC!arke.  Endn,  rn  1791,  Bi!!inp.s  vint,  et  réta- 
blit le  nom  (!e  .S^  Laurent  qu'elle  portait  déjj. 
Selon  ce  voyageur,  c'est  une  ilc  bas.'^^e  et  uniq''^^ 
dont  les  rives  se  divisent  en  une  infinité  de 
langues  de  terre  rue  .Sindow  av.iit  prises  pour 
autant  d'iles  distinctes,  mais  «ju'uii  rivage  fort 
bas  wunîl  en  commun.  "Kllc  a  au  centre  inlér. 
qu:  IqueH  mont,  séparées,  pas  de  bois  ,  mai* 
iicii  bi.iasions  et  plus,  baies.  Ses  hab.  oeiublcnt 
être  d'origin'"  l:>clr»ukle  ou  koiiake,  rt  fort 
nombreux ,  puisque  Sarytschew  avait  remar« 
qué  t>ur  les  uurds  plus,  cantons  fort  consid.  ; 
leurs  ^OiVfar et  rp.virmblentàceiii  dcsTachoukl» 
lUii»  ;  au  leslç  ils  n'ont  jiuiqu'a  présent  pas  en- 
core payé  de  jrtstah.  Au  S.  E.  du  promontoiro 
N.E.,  lîaiytsclicvv  vit  J  pcl.  Iles  trc»-réuQ:c^  , 
sur  l'une  desquelles  il  .Tpcroul  plus."  cab.tnes 
avec  étala;^iîs  ponr  séch«  r  dti  poisson  ,  iraîs 
ne  vi^  point  d'hab. ,  ce  qui  fait  cioire  qu'elles 
«e  servent  que  de  pied  it  terre  auxc}!as';enrs  et 
aux  ptVheurs.  —  Ajak  ,ii  l'O. ,  apparlie^it 
ù  l'Am.  («iisr. ,  IIas».  ,  etc.,/,°  partie,  t.  !\ 

LAlinENT(S»  ),b.desr.-B.,  Rflp.fFlar.iIift 
or.),  arr.     à  1  I.  -J-  d'£ccloo.*a,Goo  h'ab. 

LAUREXT  (S'-},  V»»  de  Fr.  (Ain  ,  air.  c?  à8 
I.  O.N.O.  di;  Iiourf;,pst  sil.  vIs-à-vis  dr  Mù^ 
con ,  sur  la  rive  g.  de  la  Saûnt ,  cumm.  eu  mou; 
tons.  i,i')o!iabo| 

LAURE.NT  (S»-V  xf  de  Fr.  CAveyron),  arr, 
et  h  10  I.  N.  de  Milhau,  sur  la  rive  g.  du  Lot; 
t,65o  hab.  * 

LAUftENT  (S'-),  v«'  de  Fr.  fDordûgae},?rfi 
et  ii()  1.  S.  de  Hibcrac.  i,i5u  hab.  | 

LAUUIi.M  (S'-],  f»«  de  i>,  (Diùmc),,au-cl 
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à  8  I.  E.N.E.  de  Valeoce,  a  i  itibr.  de  papici» 
et  I  haul-rt>iirnrau.  i,iuo  hab. 

I.AUUE:HT  (S'  ),  »«•  de  Fr.  (Gard),  »rr.  et  ix 
2  I.  S.E.  du  Vigan.  i,aoo  bab. 

LAUHEIMT  (S*  ),  Vf  de  Fr.  (Gironde), ch.l. 
dec"«  arr.  et  it  S  1.  S.E.  du  Lespaiie,  cuuini.  «-n 
vin*  eatiuicM ,  icitine  ,  brai  et  guudrun.  »,S!)0  b. 

LACHENT  (S«  ),  ys»  de  Fr.  (Jura),  ch.1.  de 
c»,  arr.  et  à  8  I.  N.  de  S'*-Claude  ,  cuiniii.  eu 
boi«  et  i'runiage ,  et  «u  livre  a  l'cducaliun  des 
abeilles,  i,  lOû  \iuh, 

LAURENT  (S«  ),  Vf  de  Fr.  (Manche) ,  «rr. 
et  a  5  I.  S.  d'Avranches.  i,4uu  hab. 

LAURKNT(S'  >,  b.  deFr.fSeine-Infcricurf  ), 
•rr.  et  à  4         d'Yvetut.  i,1(k>  hab. 

LAUR        (S'-),  vi-'de  Fr.  (Tarn),  arr.  et  à 
ij.  N.O.  de  Gaillae.  a,Suo  hab. 
'lAUHENT-D'AICONZE  (S«  ) ,  b.  de  Fr. 
(Gard  >,  arr.  et  à  5  I.  S.S.O.  delS'imes.  i,aSub. 

LAUHENT-DE-CERDANS  (S«-\  b.  de  Fr. 
(Pyrénées  Or.) ,  «rr.  et  à  4  1*  S.O.  duCcrut; 
furges  à  la  Catalane.  i,i5ohab. 

LAURENT  DE-CHAMOUSSEY  (S'-),  vs» 
de  Fr.  (Rbôue),  cb-1.  de  c"  ,  arr.  et  a  7 1.  0.  de 
Ljon.  i>,tiou  bab. 

LAURE.NT-DE  CUVES  (S«-),vk«  de  Fr. 
(Manche),  arr,  et  ii  4  !•  N>0.  deMoitaia.  i,iuo 
bab. 

LAURENT-DE-GORRE  (S'-) ,  *«•  de  Fr. 
(n. -Vienne),  ch.l.  de  (  arr.  et  i  5  1.  E.S.E. 
de  Rochechuuart ,  sur  la  rive  d(.  de  la  Guire. 
j,2oo  hab. 

LAURENT-DE-LA. PLAl.XE  (S».),t««  do 
Fr.  (Maine-et-Loire),  arr.  et  à  5  L  N.E.  de 
Beaupreau  ;  il  possède  un  célèbre  couvent  bien 
dote  de  liu-ui-»  hosiiilalifrcii,  au  noiiiltn.-  de  a 
i  3oo;  il  envoie  ur»  buurs  dans  la  niajtAure 
partie  des  hôpitaux  de  Fr.  ;  on  co  fait  venir 
aussi  puur  tenir  des  éculea. 

LAURENT  DE  LA  S ALANQUE(SM,  h.  de 
Fr.  (Pyrénées-Or.) ,  arr.  et  à  a  1.  j.  PÎ.E.  de 
l'erpignan.  1,700  hab. 

LAURENT- DE- MEDOC  (S«-) ,  b.  de  Fr. 
(Gironde),  ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  5  1.  S. S.E.  de 
Lesparrc  ,  comm.  en  vins  estimés,  réaiiJe  , 
braiet  goudron.  a,Goo  hab. 

LAURENT-DES-AllRRES  (S'-),  v»»  de  Fr. 
(Gard),  arr.  et  371.  d'Uzcs,  iuutnit  des  vins 
très-estimés.  (Julliir). 

LAURENT-DES-BAINS  (S'-),  v««  de  Fr. 
(Ardécbe)  ,  arr.  et  a  7  I.  O.N.O.  de  l'Argen- 
tién*.  Ce  v<«  est  sit.  dans  un  vallon  aflrcux  , 
entouré  de  hautes  mont,  et  hérissé  de  it>cher« 
de  toux  côtéï;  il  possède  >  étnbl.  d'eaux  ther- 
males très-fréquenlees.  700  hab. 

LAURENT-DES-EAUX  (S'.),  village  de  Fr. 
(Loir-et-Cher),  arr.  et  à  7  1.  N.E.  de  BJois. 
1,000  hab. 

LACRENT-DES-MUREIVS'-)  ,  »«•  de  Fr. 
(Isère),  arr.  et  à  C  1.  .N.E.  de  Vienne.  1,700  h. 

LAURENT-DU  PONT  (S'  ) ,  bourg  de  Fr. 
(Isère),  cb.l.  de  c*, arr.  et  à  61.  N. de  Grenoble, 

f»rèa  la  rive  g.  du  Guiers-Mort ,  daus  une  cou- 
réc  sauvage,  hérissée  de  rochers  et  traversée 
pa;  des  torrcus  c^ui  tombcut  co  casciidcs  du 
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haut  dos  mont.  C'est  fc  a  L  eav.  dm  co  b.  que 
se  trouve,  daus  le  site  le  plu»  pittoresque  et  le 
plus  propre  à  eki'iier  l'adiiiiratiou  et  l'enthou- 
siastue,  la  (Iraude-Ckartmite.  f .  Ciiji«ti«dsk. 

LAURENT-Dt-\  AU(S«  ),  v»«  de  Fr.  (Var), 
arr.  et  à  G  I.  E.  de  Gi  asse,  est  ait.  daos  ud  tcr- 
rit.  fert.  en  excelj.  vins,  sur  la  rive  dr.  et  près 
de  l'enib.  dit  V;ir,  que  l'on  y  pas^te  sur  un.|H>nt 
de  a,4oo  p.  du  long  sur  a4  de  laige  ;  U  cuium. 
en  vins.  700  bab. 

LAURFNTERA,  h.iie  de  Poe.  plarial  Arc- 
tique,  sur  la  cùte  occ.  de  la  N.-Zeutbie.  Lat. 
N.  7a»  i5'.  Long.  E.  io"  54'.  (Mal».). 

LAURENT-MARQUEZ,  baie  sur  la  côte 
S.E.  d'Air.  ;  l'eiitrre  de  la  riv.  qui  doune  miq 
nom  à  la  baie ,  est  sit.  par  le  travers  du  milieu 
de  cette  baie.  (MâLiUM). 

LAURENT-SURGORRE  (S«-).b.  de  Fr. 
(II. •Vienne),  ch.l.  de  C,  arr.  et  à3  1.  E.S.E. 
«le  Rochecbouart  ,  sur  la  rive  dr.  d'une  pet. 
riv. ,  avec  a,aou  hab. 

LAURIA,  b.  ou  pet,  t.  d'Ital.,  R.  de  Na- 
ples  (Ka^ilicate)  ,  sur  1  colline  ,  au  pied  des 
monts  Spina  et  Noce ,  à  ai  1.  S.  de  Putcnza. 

L  AU  RICOCHA,  mine  de  l'AnL-Mér. ,  Pé- 
rou, dans  le  distr.  de  Trusillo;  la  mont,  est 
remplir  du  veines  et  de  Cloos  argentilléres. 
Dis  t.  a  1.  N.  de  Pasco. 

LAURICOCIIA  (SAN  ANTONIO  DE),  lac 
del'Am.  Mér.,  Pérou  (Guanucu),  célèbre  parla 
naissance  du  Uaianun  ,  qui  y  picud  sa  source, 
en  dirigeant  son  cours  vers  le  N.  Il  a  10  I.  de 
long  sur  5  -J-  dr  large.  Lat.  S.  9»  5G'.  (Aickdo). 

LAURIÈRES,vi'  de  Fr.  fU.-Vicnue  ,  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à  9  1.  E.  de  Dellac ,  a  des  papete- 
ries. l,6Co  hab. 

LAURINO,  pet.  V.  d'Ital.,  R.  de  Naplcs 
(Priocipauté-Cit.),  i  31.  O.N.O.  de  Pulicastro. 
2,100  hab. 

L  AU  RIS,  b.  de  Fr.  (Vaucluse) ,  arr.  et  i  3 
I.  -j-  S.S.O.  d'Apt ,  prés  de  la  rive  dr.  de  la 
Durauce.  i,a5o  hab. 

LAURISTON ,  V5«  d'Éc,  c»*  et  4  i  I.  E.  do 

Stiriing.  900  hab. 

LAURO,  b.d'Itai.,  R.  de  Naplcs  (Terre-de- 
labour),  à  a  1.  y  S.E.  de  Noia.  1,700  bab. 

LAURO,  mont.  d'Espagne  (  Galice).  t?t. 
N.  4a»  45' 47'-  Uong.  O.  ii''i7'57'.  (Conn.dc* 
Temps),  • 

LAURVIG,  V.  de  Norwége  (Aggerhuas) « 
dans  ime  baie  du  Cattégat,  et  entre  les  fl.  Lo- 
vcn  et  Faniseir,  qui.  s'y  jettent.  Elle  a  1  port 
CD  été  peu  sAr  contre  les  vents  du  S.;  en  birer 
il  est  meilleur  ;  elle  pnMéde  1  égl. ,  1  chUt.  d'uu 
les  comtes  de  Laurvig  tirent  leur  nom  ,  et  1  usi- 
ne consid.  qui  fouruit  une  gr.  quantité  de  bon 
fer,  de  clous,  d'enclumes  et  de  canons.  Disl. 
37!.  S.S.O.  de  Christiania.  Lat.  N.  Sg»  r 
Luog.  E.  7*  17'.  (Gasf.  ,  Uass.  ,  etc. ,  3*  part.i 
t.  1  ). 

LAUSANNE,  V.  de  Suisse  ,  ch.l.  du  c>  de 
Vaud,  est  sit.  sur  trois  collines  qui  font  partie 
du  Jorat,  k  de  L  N.  du  lac  Léman.  On  rem. 
la  maison  pénitentiaire  ,  le  coll.  académique, 
la  hibl.  et  la  maison  cantonale  ,  ci  devant  Io 
chitcau  ;  ia  cathédrale  furt  belle ,  l'hospic» 
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riotonnl,  la  maiton  de  vill»,  l'éiolo  de  charité, 
des  pmnieuadt'sugr. ,  vt  dans  les  env.  desmaî- 
M)n«  de  caïupaguc  qui  font  l'ail uiiratiou  et  \vi 
délice*  des  étrangers.  Son  coniui.  de  librairie 
«l  presque  cnlièrcmenl  tombé.  Ses  princ. 
rrssouirt's  reposent  sur  les  étrangers  qui  s'y 
rendent  en  fuule,  attir(;s  par  la  beauté  de  la 
nature  sur  les  burds  du  Léman ,  par  l'urbanité 
drsliab.  de  Lausanne,  par  les  moyens  d'ins- 
trucliuQ  que  ci.-tte  v.  offre  à  la  ji-unesse.  Lau- 
Mnoe  a  i  académie  qui  a  compté  des  savaus 
distÎDguéji ,  t«-U  que  Théodore  de  Bcie  ,  Euii- 
liuA  Portus,CoiuadGe«ner,de  Crousaz,  Henri 
Etienne,  Barbejrac.  La  société  de  musique 
donne  réguUér«n«ent  des  concerts,  et  compte 
des  amateurs  distingués.  Un  h  3  1.  de  Lau- 
sanne est  la  patrie  de  Tissot,  célèbre  médecin  : 
plus,  savans  et  artistes  out  aufiki  vu  li-  jour  dans 
cette  V.  ou  dans  ses  eut.  Voltaire  a  long-temps 
habité  Monrcros  ,  superbe  campagne  quVm- 
bellit  aujourd'hui  à  gr.  piix  SX.  l'cidonnct, 
négociaoL  Dist.  i8  1.  S.O.  de  liern* ,  la  M.O. 
de  Fribourg  ,  i3  |  S. 8.0.  de  Neuchfttrl,  lo 
Ti.E.  de  Genève  ,  1^9  S  K.  de  Taris.  Lat.  N. 
46»  ai' 5'.  Long.  B.  i*  »S'  i5'.  l'up,  i5à  1^,000 
hab. 

LAUSANNE, commune  d«'8 Ét.-Uni«» (Pcnn- 
syl».),  c"xlà  la  1.  N.O.  de  Northaftipton  , 
sur  le  Lehigh,  qu'on  y  a  rendu  navig.  pour  des 
bateaux  de  10  tonneaux.  11  y  a  des  miues  de 
charbon,  aaphab.  (Woac). 

LAUSCUA,Tfd'AJl. ,  d*de  Saxe  Cohourg- 
Gotlia,  baill.  de  Sonnenberg,  avec  une  belle 
vi  rreric  où  l'on  fait  des  perles  cl  autres  petit» 
objets.  730  hab.  (Steiii). 

LAUSCUE,  mont.  d'Ail,  .dans  la  Lusacc, 
un  des  plus  hauts  points  de  la  chainc  des  Su- 
dètes,  ae  3,5oo  p.  au-desi>u8  de  la  mer  .(£0. 
Gai.). 

L  AUSIGK  ,  V-  d'Ail. ,  R.  de  Saxe  (Leipsick), 
baill. età  a  I.  | O.p.N. dr Colditx,  Cabr.étoffts 
de  laine,  Uaoelles  et  toiles  de  cotua.  i,aCo 
hab.  (Stiir). 

LAUT  (GRANDE  PULO) ,  Ile  de  l'archipel 
Asiatique,  a  l'entrée  niér.  du  détroit  de  Ma- 
casiai-,  prës  la  côte  S.E.  de  Bornéo,  est  de 
foraie  tiiangulaire,  et  a  35  I.  de  tour.  Faible- 
ment habitutr,  elle  prod.  du  riz,  et  offre  un 
bon  port.  Le  canal  entre  cette  ile  et  celle  de 
fiornéo  «rst  de  large.  Lat.  ff.  à  la 

pointe  S.  ,4»6'.Long,B.  ii3«53'45'.(Woac.). 

LAUTENBURG,  T.d'AU.,  Ét.-Pr.  (Prusse- 
Occ),  rég.  de  Maiieowerder,  c'"  et  i  7  I.  O. 
deStrasburg,  sur  leWicker,  avecunlanb., 
I  égl.  cathol. ,  1  chapelle  luthérienne  ;  fabr. 

Eitcrie,  draps,  toile,  papier  et  cau-de-vic. 
ist.  1  1.^  E.  de  Culm.>  1,000  hab.  (Siiia). 

LAUTER  (LAj.riv.  de  Fr. ,  qui  descmd 
des  Vosges  dans  la  Bavitrre-Kheuane.  Elle 
entre  sur  le  territoire  français  à  Weisscm- 
bourg,  dép<  du  Bas-Rhin ,  coule  à  rE.,rotme 
en  partie  la  limite  entre  la  Fr.  et  l'Ail.,  et  so 
{("tte  dans  le  Rhin,  au-dessous  de  Ncubourg, 
après  QDceurs  d'env.  i5  1.  La  Lautet-  est  flot- 
table ««r  le  terril,  français  depuis  Weissem- 
buurg  jusqu'à  Lauterbourg,  sur  une  ctcaduc 
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LAUTER, joli  v«« d'Ail.,  R.de  Saxe  (Rr/gc- 
birgf)  ,  bailliage  de  Sclivrar/enberg  ,  sur  le 
fichwarz-wassi-r,  f^hr.  vilrioK*!  cuu-i'urle.  Dut. 
a  J.  !N  .0.  de  Ztvickau.  i,ôSu  hab.  (Stski). 

LAUTERBACIl,  v.  d'Ail.,  Ilesse-Elicf. 
(Il.-Iltssi') ,  sur  rAltfall  ,  avec  un  fauh.  ,  Tabr. 
toile  ,  étoffes  de  laine  ,  ouvrages  rn  cuir,  et 
comm.  en  Fil.  Dist.  i4  1.  E.N.E.  deGieasea. 
3,83G  hab.  (SrKin). 

LAUTKUBACII,  vUle  dr  Bohême,  c'»  et 
ft  3  1.  S. S.O.  d'EInhogen  ,  commerce  en  hou- 
blon et  en  toile  ;  il  y  a  des  miors  «réiaiii  el  de 
pierre  calcaire  noiie.  i,^^*»  hab.  (Stri:i). 

LAUTERBACIl  ,  T«»  d'Ail. ,  R.  de  Wurtem- 
berg (ForCt-Noire) ,  baill.  sup.  et  à  â  1.  U.S.O. 
d'Obcrndorf.  i,3oohab.  (St»i«). 

LAUTERBERG,  h.  d'Ail.,  R.  et  préf.  do 
IL-inovre,  pays  au-dcl.i  du  Iliri,  bailfi.igc  de 
Sclmarifels,  au  conll.  <!u  l.nlleret  de  l'Oder, 
possède  une  école  d'indunlrie ,  «les  inities  de 
cuivre,  de  fer  et  d»^  cobalt,  a  f«>nri»e.iux ,  1 
niat.  ,  des  forges  d'aiguilles  ;  tout  pri  s  est  unn 
forgr  royale  trùs-iniporlaute.  Dist.  4  I-  {  S.E. 
d'Osterodc,  et  5  S.  de  Goilar.  »,345  h.(SiBi«). 

LAUTERBOURG  ,  jolie  pet.  v.  H.rte  de  Fr. 
(B.  Rhiu) ,  ch.l.  de  f ,  arr.  el  a  5  I.  E.S.E.  do 
Weissem bourg,  sur  la  rive  dr.  ilc  la  Lauter, 
est  sit.  à  l'eitréme  front.  Elle  a  des  fabr.  d« 

Eotasse,  I  blanchisserie  de  toiles,  1  fomlerii». 
at.  N.  48»  57'  ai'.  Long.  E.  5»  Si'  ôc/.  — 
a,6j7  hab. 

LAUTERBRUNN,  v««  de  Suisse,  c"  d  à  i3 
I,  ^  S.E.  de  Berne,  dans  la  vallée  du  même 
iioni  ,  connue  pour  la  fameuse  cascade  de  la 
Staubach ,  qui  a  780  p.  de  hauteui  perpendicu- 
laire. (ÉsBi.). 

LAUTEKECKEN,  v.  forte  d'Ail.,  Bavière 
(Rhin),  disir.  et  de  Kaisersiautern  ,  ch.l.  de 
c'  ,  au  confl.  du  Glan  et  de  la  Lauter,  avec  un 
chikt.  et  des  houillères.  Di>t.  ao  I.  S.  de  C.o- 
bleut£,et  10  N.  des  DcuxPunls.  800  hab. 
(8T«ia).  •     .  • 

LAUTERN  ,  r.  KAHiiiAirrBaw. 

LAUTUENTHAL,  y.  d'Ail..  R.  et  préf. 
de  HanoTre,  anc.  princ.  de  Grubenhagen, 
baill.  et  à  3  I.  ^  N.N.O.  de  Clausthal,  Mir  l'In- 
nerste  ,  renferme  i  égl. ,  1  école  ,  1  liùpital , 
des  mines  d'argent  et  de  plomb,  du  bétail, 
des  métiers  à  deutelle,  i  fabr.  de -pcudre. 
a,i33  hab.  (Stiir). 

LAUTREC,  pet.  ».  de  Fr.  (Tarn),  ch.l.  dë 
c"t  arr.  el  à  4  I.  N.O.  de  Castres,  esl  sit.  sur 
une  mont. ,  dans  un  terril,  fertile  en  vins  ei>li- 
més.  3,4uo  hab. 

LAUZERTE,  v.  de  Fr.  (Tarn-et-Garonoc), 
ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  4  t  J«  Moissac, 
esl  dans  une  sit.  pittoresque  ,  sur  un  rocher 
assez  élevé,  prés  du  confl.  du  Lendou  «tde 
la  petite  Barguelone;  elle  comm.  en  graius, 
vins  et  bestiaux.  4»5uu  hab. 

LAUZÈS ,      de  Fr.  (Lot) .  ch.l.  de  c- ,  arf. 
cl  à  4  I.  N.E.  de  Cahors.  600  hab. 

LAVA,  riT.  de  la  Russie  d'Eur.  (S«-Pélcrs- 
buurg) ,  se  jette  dans  lu  lac  Ladoga.  D'après  le 
traité  de  Stolhovsk,  qui  eut  lieu  entre  la  Rus- 
4ic  clla  Suùdv,  aTanl  la  guerre  que  Picrra-le- 
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Grand  Cl  à  CSiilc»  XII,  c»?lte  riv.  servait  de 

LAVAGNA-,  a.  d'Malic,  tit.-.Sardci,  gr.^* 
de  G(;iic'«,  an  confl.  dr  la  Lava<;na  et  de  l'Kn- 
tclla,  pr/:*  de  Cliint.iii,  »»■  livre  à  la  pfche. 
Sc9  cnv.  toiiiiii».H(;nl  de  la  belle  atduixe.  Disl. 
6  1.  O.N.O.  de  Bnifrnetn. 

LAVAGNO,  I).  d'hniip,  R.  r.nnib.-V(«n, , 
prov.  et  à    1.  N.U.  de  >  éroiie.  3,760 Ii,(Stris}. 

LAVAL,»,  de  Fr.,cli.l.  dtidèp»  de  la  Mayen- 
ne, .111  r  la  Mayrnn«>,*i^pp  d'une cooi- d'assise», 
de  trib.  de  1"  insl.  et  de  cumin.  ,avcc  un  col- 
lège, I  société  d  :it?'  iciillvre,  1  bibl.  publique 
de  a5, 000  vol.  On  leai.  la  liaîle  aux  tuiles,  vaslc 
et  beau  biktiment  ;  le  pont  couAtruit  en  i8ao 
sur  un  nouveau  lit  ouvert  à  la  Mayenne  .  les 
promenades.  On  voit  encore  le  vieux  château  , 
anc.  demeure  des  durs  de  Laval ,  au  milieu  de 
la  V.  et  sur  le  bord  de  la  riv.  Sun  comni.  em- 
brasse les  proil.  du  sol  el  di!  l'industrie  cités  à 
l'article  du  dép'.  On  Irouvr  dans  un  deseslaub. 
une  carrière  de  marbre  connue  miu»  le  nom  de 
haui-de-Renuvai$  ,  et  aux  env.  une  mine  de 
houille.  En  179^  cj-lte  v.  fut  prise  par  les  Ven- 
déens après  la  di'iraiti>  d<>s  garder  nationaux. 
Disl.  70  I.  O.S.O.  de  Paris.  i5,8tu»  bab. 

LAV,\L,  VI'  de  l'r.  (Isère),  arr.  cl  à  5  I.  E. 
de  Grenoble.  1,100  hab. 

LAV\L»  Vf  de  Fr.  (Vosges),  arr.  el  à  4  I. 

E.  d'Epinal ,  avec  des  eaux  mia.  fruldci. 

LAVALONA.v.  Atloka.  .  ,  ,  -  . 

LAV  ANGES  ou  A  VAL  ANCHES ,  en  alle- 
mand liAViiVKU  OU  LiotTKx.  Les  cbutes  de  neige 
connues  sous  ce  nom  oITtent  un  des  pliénomu- 
nes  des  plus  ti>rriblei  et  en  même  temps  des 
plus  extraordinaire.^  de  la  nature  dans  les  Al- 
pes. Voyez  ce  mut. 

LWÀNSAKl,  Ile  delà  Russie  d'Eur.  (Fin- 
lande), district  de  Fn  di  iLsbamn ,  à  l'E.  do 
H'igLind,  longue  de  7  l.  -A- sur l.  de  large; 
elle  poisèil'!  3  ports;  son  tcrr.  ct-t  presque  ro- 
cailleux. On  y  récolte  des  navets,  ^oo  bab. 
(Gisp.,  H  *ss. ,  etc. ,  5*  part. ,  t.  il). 

LAVAPIK(PUNT.\),Am.  Mér., Chili.  Lat. 
S.  àj-  6'  Tuf.  Long.  G.  75»  5g'  lo'.  (Bauz»). 

LAVÀQL  EUO,  riv.  de l'Am.-Mér. ,  Colom- 
bie, IVouvelle-Grenadc  (Popayan),  prend  sa 
sonrcc  it  l'E.  de  la  lagune  de  Papay ,  et  su  jottc 
dans  le  Caqueta.  (Alckoo). 

LAVAI'.DAÇ,  petite  v.  de  Fr.  (Lol-rl-Ga- 
rônne),  cb.l.  de  c",  arr.  et  à  a  1.  N.O.  de  Nerac. 
Elle  est  dans  une  t>it.  charmante,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Kaisc,  qtii  l'entoure  en  partie,  et  J 
est  navig.  Cumm.  en  Farines.  a,auir.  bab. 

LAVARUENS,  b.  de  Fr.  (Gers),  arr.  el  à  3 
L  N. IV. O.  (TAucb  ,  avec  des  eaux  miu.  froides. 

I  ,a5u  hab. 

LAVARDIN,  VI'  de  Fr.  (Loir-et-Cher), arr. 
ctà  31.  de  Vendôme.  Toute  la  commune  s'a- 
donne Il  la  conreclion  de  la  grosse  bonaetcric. 

II  y  a  une  blanchi.sserie.  47^  hab. 

LAVAUR,  V.  de  Fr.  (Tarn),ch.l.  d'arr., 
avec  trib.  de  inst. ,  agr.sit.  dans  un  pays 
fertile,  sur  la  rive  g.  de  l'Agout ,  possède  uno 
aoçiété  d'agriculture,  des  fabr.  d'étoircs  de 
luie  j  filât,  dccotoact  de  «oie  ;  conun.  ca  loie* 
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ries.  Anr.foiîifléo  eldefi-ndue  partm  chàtean, 
elle  fut  prise  en  1211  sur  les  Albif»rois  par  Si- 
mon de  Montfurl,  qui  y  lit  un  m.is  acre  liorii- 
ble  des  hab.,  sans  disiinction  d'iî;e  ni  de  se.xe. 
nist.  Il  I.  S.O.  d'.Mby.  Lat.  i'ù"  4o' 5a', 
Long.  O.  o»  5o'  5-'.  —  7.or>7  bab. 

LAVEAU  .  VI»  de  Fr.  (Yonne),  arr.  de  Joi- 
gny,  à  a  I.  S.O.  de  S'-Pargeau.  1,100  bab. 

LAVEDAN,  vallée  de  Fr. ,  dans  le  rentre 
des  Fyr.  ,  est  arioséc  par  le  Gave  béarnais  , 
qui,  en  passant  par  Pau,  se  jette  dan»  l'Adodr 
à  6  l.  au-dessus  de  Rayonne.  Cette  vallée»  |3  L 
de  long. 

LAVELANET,  b.  de  Fr.  CAnègn),  cb.l.  de 
c"  ,  ar».  et  à  4  l.  i  E.  de  Fotx ,  sur  la  Touire. 
On  trouva  aux  euv.  une  roiner'.c  jais  ,  (ayet  on 
lignite,  qu'on  exploite. et  qu'on  travaille  dans 
le  tîép'  di-  l'Aude  ,  pour  en  former  des  graioa 
de  colliers  ou  de  chapelets.  i,aoo  hab.  (Dts- 
markst). 

LAVELLO,  pat.  v.  d'Italie  ,  R.  de  Naples 
(Hasilicate),  avec  i  «v.  ,à  a  L  N.  de  Vcnosa. 
a,aoo  hab. 

LAVE.XCAS,  lieu  de  Fr.  (Aveyron),  arr. 
d'Espalion  et  à  1  1.  J  de  Milhau  ;  exploitatinu 
d'alun  ,  de  sulfate  de  fer  et  de  charbon  de  tcrr»-. 

LAVENHAM,  communément  LA?ilIAM, 
ville  d'.\ngl.  (  Siiffolk  ) ,  bien  décime  de  son 
anc.  importance  sou»  le  rapport  dn  comm.  et 
de  l'industrie.  Elle  csl  nlacée  sur  une  hauteur 
au  pied. de  laquelle  roule  la  riv.  Breton.  On  y 
rem.  une  égl.  et  un  clocher  d'une  architecture 
hardif!  et  d'un  travail  curieai.  Des  fabr.  qn'clle 

possédait  jadis,  il  n'y  resJ  Mielque»  filât. 

et  qnelquL-s  draperies  gi.  -.  Dist.  aa  I. 

IM.N.E.  de  Londres,  et  41^^-  Bury-S«-Ed- 
mund's.  17  À  i,Soohab.  (Eo.Git.). 

LAVIi>GEN,  r.  Laciiigs.x. 

L  A  VEPÎSK  AR,  Iles  de  la  Russie  d'Ear.,  dan» 
le  go!r<'(lc  Finlande.  Lat.  pointe  N.,  69*  09'. 
Loug.  E.  aâ"  53'  45'.  (r)t;c.»ii). 

L  A  V I NG  TON,  E  AST.  .SI  E  APLE  ou  M  A  R 
KET,  p<  t.  V.  d'Angl.  (Wills)  ,  qu'il  ne  faul. 
pas  confondre  avec  le  vS'vuisiu  appelé  liishop't 
LMvinfflon  ,  au  pied  des  colliui.»  qui  lurmeul  la 
limite  sept,  des  dunes  de  Salishnry.  Elle  a  1 
belle  é';l.  ,  1  école  bien  dotée  et  a  maisons  de 
charité.  Disl.  7  1.  N.N.O.  *de  Saliiibury.  tjuu 
hab.  (Eo.Gaz.). 

LAVIT-DE-LOMAGNE,  b.  de  Fr.  (Tarn- 
el-Garonne)  ,  ch.l.  de  c",  arr.  cl*  4 
de  Ca^tcl.-Sarra/.in.  65o  hnb.  • 

L  AVLIi\.SKOE-CAMAL,  canal  de  la  Roisie 
d'Europe,  Xut  commencé  par  Pierrc-le  Croiid, 
pour  réunir  l'I  la  vlia  ,  qui  se  jette  dans  h*  Don, 
avec  la  Kumysclunka,  qui  tpmbe  dans  le  Volga, 
et  par  conséquent  la  nie  r  Noire  avec  La  mer  Cas- 
pi<'nneet  la  Ualtiqiic.  Les  travaux  des  a  canaux 
commencé»  dans  cette  intentînn  étaient  très- 
avancés  lorsqu'ils  fnreni  interrompus.  On  doit 
les  reprendre.  (V$i!v.). 

LAVOISIER  (ÎLE),  Ile  dn  Grand-Océatv 
équin.,  Nouv.-Holl.  Lat.  au  milieu  ,  14° 
8'.  Long.  E.  ia3»  11'  36'.  (B*cbib). 

LAVOISIER  on  BROWN  (CAP),  Nouvelle- 
Holl.  Lat.  S.  3a»  36'  ao'.Long.  E.  »3i«  37'  45'» 
(Fli»oea.s},, 
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LAVnE,b.  do  Portiig.  (Alrm-Tcjo) ,  dUlr. 
et  à  II  I.  d'Evora,  «ur  ia  rir.  du  luèaïc  ouiu. 

LAWFELD,  T.  drs  P.-B.  (Limbourp),  prè* 
de  Marsliicht,  eut  c«.'tèbn*  par  (a  bataille  que 
LouU  XV,  serondè  par  In  inart'-rbal  de  Saxe  « 
r«'iuporla  un  tjij  sur  le*  rtinrcdercs  cumuiau» 
de*  par  le  duc  de  Cuniberland. 

LAWNSON  (CAP),  cap  de  PAm.-Scpt.. 
orean  glacial  Airtiqur  ,  dans  la  baie  de  Ballin. 
Lal.  N.  71"  45'.  Long.  O.  S;»  5G'  i5'.  (Iloss.). 

LAXA  ,  riv.  de  rAm.Mër. ,  Chili  (Concrp* 
lion) ,  prend  sa  source  dans  la  mont,  de  Cliil- 
lan,  dirige  »on  cours  ver*  le  S.,  et  se  jette  dan» 
le  Hiubiu  au  IV.O.  Cette  riv.  est  agr.  dans  plu», 
endroit*,  tiU  que  le  Saut,  le  Pangal.  On  J 
rcMLline  belle  cascade,  oii  toute  l'eau  de  la 
riv.  »e  précipite  »ur  des  rochers  de  la  hauteur 
de  4u  t.  Les  bord»  de  la  I/axa  sont  trés-firt.  : 
ou  y  voit  de  gr.  et  de  belles  hab.  Le  confl.  Cât 
par  37*  9'  do  lat.  S. 

LAX AS ,  btmrp  de  l'Am.-Mcr.,  Colombie 
(Kouv.-Crrnadi:) ,  p:ov.  cli-  Maiiqiiita,  sit.dans 
un  pujs  chaud  et  t'xtrrmenient  Tert.  .Sa  pop. 
est  réduite  h  100  hab.  llya  des  mines  d'argent 
qu'un  n'exploite  plus.  (Alckdo). 

LAXAS ,  riv.  de  la  mAme  contrée,  prend  sa 
•ourre  dan^  les  mont,  de  Parore,  dirige  son 
cotirs  vers  I*  S. ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Panama.  (ALtROo).  ^   .  . 

LAXAS,  liv.  tlf  l'Am.-Mér. ,  Péron  (Caxt- 
marquilla) ,  prend  sa  source  dans  le  ti-rrit.  det 
Indiens  Untucailles,  dirige  son  coMn  vers  le  N. 
O. ,  et  ftc  jette  dans  la  Cnallaga.  (Alcidu). 

LAXEMBOUHC,  ville  d'Albmagne ,  Au- 
triche (c'»  infér.  du  Wienerwald),  résid.  im- 

1M-riale,  qui,  par  les  enibellinsemcn^  que  feu 
'iiiipt'-iatrice  avait  ordonnés, est  devi  nue  une 
des  princ.  curitisilï-s  des  env.  de  la  cap.  On 
rem.  Ir  chAt.  de:*  Caprices ,  un  chitt.  golhiqiie 
qui  reltat'e  les  temps  de  l'auc.  chev4leric,  la 
pLice  des  Tournois.  Di>t.  4  1*  S.  de  Vienne. 
(Stkix). 

LAXEY,  jolie  petw  T.  d'Angl. ,  sar  la  côte 
E.  de  l'île  de  Man,au  S.  de  Ramsay,  près  de 
l'i-ntltoit  où  la  rir.  de  ce  nuui  se  jette  dans  la 
mrr d'Irlande.  (Eo.Gaz.). 

LAY  ,  b.  de  Kr.  (Loire) ,  arr.  et  à  5  1.  -J^  S. 
E.  de  lloanne.  5,3uo  hab. 

LAY  (LE)  ,  rtv.  de  Pr.,  qui  prend  sa  source 
dans  le  dép'  de  la  Vendée.  Elle  se  forme  de  a 
miM.  nommés  le  gr.  et  le  pet.  Lay,  qui  se  réu- 
nissent au-dessous  de  S'-Vmcent ,  passe  à  Ma- 
reuil,oii  ellecomnieneeà  <^tre  navig.  ,et  se-jette 
dan*  l'Océan  à  l'amte  de  l'Aiguillon,  au-dessous 
dr  la  Tranche ,  après  un  cours  de  ao  1.  La  Ion- 
pirurde  la  partie  navig.  de  cette  riv.  est  de 
i>3,(Kio  mètrt'M,  d(mt  13,000  appartiennent  ex- 
cliiiivement  à  la  navig.  maril.  Les  objets  dont 
vUc  favorise  le  transport  consistent  en  grains, 
vins,  fourrages,  bois  de  chauifagc  et  de  ma- 
rine ,  charbons ,  etc.  (Ravinet). 

LAYBACII ,  en  italien  Lcaitiiff s  ,  gouv*  dn 
R.  d'illvrie,  qui  renferme  les  d*'  de  Camiolc 
et  de  Carinthie ,  et  les  c'"  de  Laybacb,  de 
Ikustadl,  d'Àddsberg,  de  Clagcafurt  et  de 
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Villach ,  avec  a5  vilb  s  ,  ^  b. ,  5,9^7  vi^  ou  ha- 
meaux. Le  c'»  Laybarli  n  nr  lUKiil,  en  i8i6, 
sur  i85  I.  c. ,  lôjjK.o  hab.  I^a  pop.  du  gou\* 
monte  à  7i5,3K6  hab, ,  it  Ja  sujiacc  a  1,068  L 
carrées.  (Stkim).  ; 

LAYBACII  ,  en  stavon  Lraf.4Ki  ,  ch.l. ,  cap. 
ct»iegcdu  gouv'du  un' me  nom  et  de  toute  l'U- 
lyrie ,  v.  sur  le  Laybacb  qui  la  divise  en  a  partira, 
cstanc. ,  mais  as»e£  bien  l>âtie,  avec  1  faub., 
18  égl. ,  a  hôpitaux  ,  1  école  nnrniale,  8  écoles 
de  chirurgie  et  de  chimie  ;  elle  possède  1  év. , 
1  Ij^cée,  I  gymnase,  1  école fori-stière,  1  sémi- 
naire, I  théâtre  ,  1  trib.  criminel.  On  rem.  la 
cathédrale  de  Saint-^icolas ,  dont  Hnlér. ,  où 
tout  est  peint  il  fresque,  ressemble  nn  peu  àS*- 
Pierrede  Rome;  le  coll.  des  cidev.  jésuites,  et 
la  statue  de  la  S'«-^  i»-rf.'e  sur  la  pla(  e;  l'Iu'ilel- 
de-ville  ,  beau  bâtiinenl;  rarsenal,  le  palais  du 
comte  d'Aucrspcrg,  la  hibl.  et  le  cab.  de  curio- 
sités; l'égl.  de  S'-Piei  reilnnslefaiib. ,  rhApilal 
militaire ,  le  canal  que  Jos>-pha  fait  creuser  poof 
dessécher  les  marais,  les  jardin» d'.Auerspt  rget 
d'Eggenbcrg,  qui  olTrent  de  belles  pK  inena- 
des.  Ses  rues  sont  bien  pavéeset  garnies  de  trot- 
toirs; le  vieux  chât. ,  sit.  sur  une  éminVvee  « 
sert  maintenant  de  [)ri$on.  Les  manuf.  d^of- 
frs  de  laine  et  de  soie  sont  bien  déchues,  niait 
celles  de  poterie  e.t  de  cuir*  fleurissent.  Lay- 
bacb est  célébie  par  le  congrès  qui  s'y  est  te- 
nu en  i8ai  ,  entre  les  souverains  de  l'Eur. 
Dist.  100  I.  S.S.O.  de  Vienne,  et  3o  E.N.E. 
de  Trieste.  ia,ooo  hab.  (RucntaD,  Stkin). 

LAYDE,  b.  de  l'Afr.  occ. ,  sur  le  Sénégal, 
au  pa'ys  des  Fuulabs,  à  18  l.  de  Goumel.  (Eu. 
G*i.). 

LAYEN  (LA),  bam.  de  Fr.  (Moselle) ,  arr. 
de  Sarregiiemines.  On  y  exploite  une  saline. 
(DasMAaisr). 

LAYKEN  (POINTE),  archjpel  Asiatique, 
snrla  côte  de  l'ile  de  Cclébes.  Lat.  S.  5»  07'. 
Long.  E.  117'  |3'  i5'.  {Annales  niarit.). 

LAYNAC,  v»«  de  Fr.  (Canlal) ,  arr.  ctà  G  1. 
S.O.  d'Aurillac.  i,5ao  hab. 

LAYRAC,  pet.  v.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne\ 
arr.  et  a  a  I.  S.  d'Agen ,  sur  la  rire  g.  du  Cert, 
fMimm.  en  blé  de  mais.  a,35u  hab. 

LAYSAN,  lledu  Gr.  Océan  boréal.  Lat.  N. 
j5«  5o'o*.  Long.  O.  174'  11'  o'.  {Annales  wa- 
ritimes). 

LAYSSAC,b.  de  Fr.  (Aveyron),  ch.L  de 
c"  ,  arr.  et  à  10  I.  N.O.  de  Milhau.  Il  est  sit. 
près  de  la  rive  g.  de  l'Aveyron,  et  fu-itseote 
un  aspect  agr.  ;  il  a  des  fabr.'decadis,  Qlat.  de 
laines,  papeterie.  i,uuo  hab. 

L  AZ ,  v««  de  Fr.  (Finistère) ,  arr.  et  i  6  I.  E. 
S.E.  de  Cbftieaulin.  i,5oo  hab.  ' 

LAZA  DEL  CONDE  ,  b.  d'Esp.  (Galice)  , 
prov.  et  à  la  I.  E.S.F.  d'Orense,  sit.  <lahs  un 
terrain  montagneux; industrie  manufacturière 
de  toiles.  On  y  tient  une  foire  chaque  mois. 
966  hab.  (Mi<<ARo). 

LAZARETO-VECCHIO,  anc.  S^-Miai* 
01  NACABiTB,.Hed'Ital.  ,R.  Lorab.-Vén. ,  pré« 
de  Venise,  avec  1  égl.)  et  1  lazaret  où  les  vaiss. 
font  quarantaine. 

LAZIE^KÂ,  cliAt.  de  plaisance  du  R.  do 
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t»nl. ,  noivodie  de  Masovie,  dans  U  s  rnv.  de 
Vamovie,  sur  une  île  du  lac  de  KUnst. 
*  LAZISE,b.  d'Ilal.,  R.  Lomb.-Vén.,  pror. 
ot  à  5  I.  I  O.N.O.  de  Vérone,  «ur  le  lac  de 
(jarda ,  au  pied  des  mont,  qui  séparent  l' Adipc 
du  lac,  avec  i  port,  i  donane  et  i  pet.  cUùt., 
se  Kvre  à  la  navip.  8,000  hab. 

LEACOOK  ,  commune  des  Ét.-Unis  (Penn- 
sylvanie) ,  c'*  et  à  5  1.  E.  de  Lancasire.  a,88o 
l.ab.  (Woat.). 

LEADIIILLS,  Ts»  d'Éc  ,  c"  et  *  7  I.  S.  de 
Lanerk.  Il  y  a  dans  «on  »oiuinape  des  mines 
de  plutnb  d'un  produit  consid. ,  dont  l'exploi- 
tation occupe  le*  liab.  i.ouûhab.  (Ed.Gaz.). 

LE\KSVÏLLE,  commune  des  Étals  Uni» 
(Carolirta  du  >nr«l),  c»*  de  Hoi  kinghani  ,  «ur 
la  rive  dr.  du  l)au.,  dan.s  un  état  Qor.  Diat.  3o 
I.  N.O.  de  Kaleigli.  (Woac). 

LEAIi,  b.  de  la  Uussic  d'Eur.  (EMhonie) , 
«^iltr.  eti  81.  S.E.  d'Habsal,  non  loin  de  la 
l>.-»ic  ÇinTriek ,  arec  1  égl. ,  1  école  et  aa5  hab. 
(Gasp.,  H*8s.,  etc.  ,  3»  part.,  l.  II). 

LEAM,  mont.  d'Irl.,  c«*  et  à  6  I.  O.N.O. 
de  Galowav ,  sur  la  partie  S.  du  lac  Corrib. 
(Ed. Gaz.).' 

LEAMINGTOX-PRIORS,  T»'d*Angleterre 
(Warwick)  ,  renommé  pour  ies  eaux  et  la  bril- 
lante aociété  qu'elles  y  attirent ,  est  sit.  sur  la 
riv.  Leanj ,  à  -J  de  I.  li.  de  Warwick.  Uieu  de 

Îlus  éli^gant  que  le*  ronstruction*  thermale»  do 
.camington  :  on  y  trouve  thè:\tre  ,  galerie  de 
peintures,  bibl.,  muséum  ,  et  tout  ce  .que 

Courent  exiger  l'utilité  et  l'agrément.  543  ha' 
ilans.  (Eo.Gai.). 

LEAO  ou  LEUO,  rîr.  d'Asie,  Tartarie-Chi 
noise,  appelée  •Sira-rriMrflM  ,  dans  la  premiéro 
partie  de  «on  cours;  i  lle  Irav.  la  province  de 
Ghin-kingou  MouLden  ,  et  tombe  dans  le  golfe 
du  même  nom.  (Ed. Gai.)'. 

LEAO-TOÎSG,  golfe  d'Asie,  dans  la  mer 
Jaune  ,  bras  sept,  du  golfe  de  Pé  kin;  il  forme 
la  péninsule  du  qiéme  nom  ,  sur  la  côte  i\.  du 
golfe.  Il  a  i3o  I.  de  long  sur  35  à  80  de  laige. 
f'i/v.  Pi-HN  (coLm  dk).  (Malh.). 

LEAO-TONG  ,  anc.  pror.  d'Asie  (Tartarie- 
Chinoise^ff.  Moikdk.^. 

LEASSE,  T.  de  Pile  d'Oualan,  Gr.-Océan 
équin.  Lat.  N.5"  ao'  3a'.  Loug.  E.  i6o»4"' 
3i'.  (DtP«a«iT). 

LEAT  (PULO)  ,  île  du  Gr.-Océan  équin. 
Lat.  S.  ,  pointe  S.E.  ,  a»  54'  l^ng.  it.  io4" 
44'  i5'.  (Pcaor). 

LEATUKRUEAD,  net.  r.  d'Angl.  (Surry), 
est  construite  en  amphilheAtre ,  sur  une  coi- 
line  qui  borde  la  riv.  Mule,  et  sur  la  gr.  r. 
de  Guildford.  On  y  trar.  la  riv.  sur  un  pont 
de  i4  arches.  Dist.  7  l.  S.O.  de  Londres.  i,aoo 
hab.  (Eo.Gaz  ). 

LEATHW  ATER  ou  WIRTIIBURN,  joli 
l.icd'Angl.(Cumberlaad),auS.E.  de  Kcsnick. 
(Eo.Gaz.). 

LERA ,  r.  d'AlI. ,  Él.-Pr.  (PoméranieJ ,  rég. 
et  4  7  1.  N.N.O.  de  Côsliq,  c''  dé  Lauenbourg- 
Rulow  ,  près  dn  lac  de  tÉmk^  nom,  de  5  1.  de 
long  sora  de  large.  La  nél  Leba  ,  qui  trar.  le 
Iac  ci-dcMas,  la  ine(Ca  commuaicalioa  avec 
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la  mor  Ralliquc  felle  a  1  égl.  luthérienne ,  M 
livra  k  la  p^chc,et  comm.  cd  buis  et  en  sel. 
1,375  hab.  (Stici»). 

LERAISON  ,  commune  des  Él.-Unis  (Mal- 
ne) ,  c«*et  k  10  1.  N.O.  d'Vork,  «ur  la  Pisca- 
tnqua  ,  à  35  I.  K.  N>E.  de  Boston.  a,3uo  bab. 
(NVoac.). 

LEBAXON,  commune  des  Ét.-Uni»  (Néw- 
Hampshire) ,  c«*  de  Grafton,  est  sit.  sur  la  rire 
dr.  du  Connecticut ,  vis-à-vis  de  Hartford ,  dans 
l'Ét.  de  Vcrmont,  avec  lequel  elle  communi- 
que par  un  pont.  Dist.  i  I.  -J-  S.E.  de  Dart- 
mouth-coUcgc.  1,750  hab.  (Wcac). 

LEBANON  ,  commune  des  Él.-Unis  (New- 
Jersey)  ,  c«*  de  Ilundcrdon.  a,85o  h.  (Woic.). 

LEBANON  (NEW  )  ,  commune  des  Ét.- 
Cnis  (NeT»-York) ,  c«*  de  Coiumhia,  sur  la  r. 
de  Pittsfiold,  à  Albany.  Le  v«' ,  dans  un  site 
pittoresque,  partie  sur  une  colline,  partir  dans 
une  vallée,  est  bien  bâti,  avec  des  maisons 
peintes  en  blanc  ,  cl  une  fort  belle  égl.  Il  pos- 
séde  une  source  très-abondante,  dont  l'eart 
est  rem.  par  sa  haute  température  (7^»  Kah- 
renhcil) ,  qui  ne  varie  sensiblement  dans  au- 
cune saifon.  Celte  sonrce  reste  ronlinuellc- 
nienl  en  ébullition,  avec  un  gr.  depagemenl 
de  gaz  azote.  Son  eau  est  efficace  contre  les 
rhumatismes  et  différentes  maladie»  de  la 
peau  ,  et  s^cmploie  aussi  sans  danger  dans  les 
usages  domestiques.  Dist.  9  l.  S.E.  d'Albapy* 
a,85o  hab.  (WoacJ. 

LEBANON  ,  commune  des  El.-Unis  (Ncw- 
York),  cu  de  Madison,  à  la  I.  S.O.  d'Utica,et 
4o  O.  d'Albany.  1,950  hab.  (Woac). 

LEBANON ,  commune  des  Él.-Unis  (Ohio)» 
c'*  de  Warren  ,  dans  un  état  Qor.,  possède  «no 
maison  de  just.  ,  i  prison,  i  banque,  a  halles, 
1  imprimerie,  i  bibl.  publique,  a  égl.,  1  pour 
les  baplistes  et  1  pour  les  méthodistes.  Disl. 
lu  1.  N.E.  de  Cincinoati.  (Woac). 

LEBANON  ,  commune  cl  b.  des  Él.-Unis 
(Pennsylvanie) ,  ch.l.  du  c"  de  son  nom  ,  dans 
une  sit.  apr. ,  sur  le  Quilipihilla  ,  près  dn  ca- 
nal de  Scnuyikilt,  qui  unit  cette  riv.  an  Tul- 
peliocken.  Lllc  est  bâtie  n'-gulièiTn>enl ,  arec 
I  maison  de  justice  élégante,  un  gr,  nombre 
d'édifices  publics  et  pins,  belles  maisons.  On 
y  fait  un  comm.  consid.  A  enr.  a  I.  -J-  se  trou- 
vent des  mines  imp.  de  fer  et  de  cuivre,  ap- 
pelées minet  de  Coinouaillrt.  Dist.  9  l.  rl. 
d'IIarrisbftiirg,  et  3o  N.N.O.  de  Philadelphie. 
3,oGo  hab.  (Woac). 

LEBANON,  commune  des  Él.-Unis  (Ten- 
nessee), c*'  de  Wilson.avec  1  maison  de  |nsl. 
et  I  prison.  On  trouve  à  1  I.  -i-  O.  une  acadé- 
mie bien  montée.  Dist.  lul.  E.  de  ^asbvillc. 
200  hab.  (Woac). 

LEBANON ,  commune  de»  Él.-Unis  (Ver- 
mont),  c"de  Wiudham,sur  la 'rive  or.  de  la  riv. 
de  ce  nom  ,  dans  un  pays  agr.  cl  ferl.,  surtout 
en  pâturages.  Elle  reufcrme  4  égl.  ,  5  pour  les 
congrégationalistes  et  1  pour  les  baplistes.  La 
princ.  rue  a  pn-s  d'une  1.  de  long,  et  contient 
a  égl.  et  i  académie.' Dist.  3  1.  N.E,  de  Nor- 
tricb.  a,8oo  hab.  (Woac.).  _ 

LEBBEKE,  t.  de<  P.-B.,BcIg.  (Flaodn>  or.}, 
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«rr.  et  i  -f  i*  S.p.E.  de  Dendcrtnoude ,  tut  la 
cbauMéede  Bruxelles.  ô,\oo  hab. 

LEBEDINE,  v.  de  U  Russie  d'Eor.  (Slo- 
bude»-d'L  LraiD«),  cli.l.  de  disir.  ,  surl'Atscba* 
nafa ,  cciate  de  reai parts  et  de  rusMvs ,  avec  |3 
•Tq'I.  Oist.  4o  I.  O.N.U.  de  kharkof.  9,000  bab. 

LEBEDJAN«  de  la  Russie  d'Rur.  ,  ch.I. 
de  distr. ,  gout'  et  à  5u  I.  O.N.O.  de  Tauibof , 
jprcs  du  Doa  ,  avec  4  vgl.  eo  pierre  ,  3  de  bui». 

0.  500  bab.  (Ga«p.,  IlAiti.,ctc.,  3*  partie ,  I.  H). 

LÉBERON,  mont,  de  Fr.  t  qui  cummeoccot 
dans  le  dép*  iltê  B.- Alpes,  se  diri^^cot  pres- 
que païalli  Icoient  au  cuurs  de  la  Dtirance,  et 
•e  proloogent  Jusqu'au  terrît.  du  Gbeval- 
Blatic,  prt'S de  Cavaillon. 

LERIAR,  forêt  d'Air.,  dans  le  Zanhafra  . 
partie  du  gr.  drseit  deSahaia,  uii  l'on  rt-cuviliu 
une  gr.  quantité  de  gomme  ;  i  \o  I.  ^.)^.  de 
Portendick.  (GâsP.,  Hiss.,  etc.,  6*  part.,  t.  I). 

LFBIOA,  V.  d'Afr. ,  Barbarie,  État  et  b  55 

1.  E  S.E.  de  Tripoli  ,  avec  un  bun  port  sur 
la  Médit.,  fait  un  as.<<ez  buo  couiincrce.  C'e.-t 
là  que  naquit  l'emp'  Sévère  ;  elle  coaserve  (es 
restes  d'un  lemplv,  d'un  arc  de  triomphe  et 
d'nii  aqueduc.  (ljt»p. ,  11  as^.  ,  etc. ,  6*  part. , 
1. 1.) 

LEBO  ,  riv.  de  l'An.-Mér. ,  Chili ,  au  S.  et 
à  6  I.  de  celle  de  Labapi.  Elle  cuule  vers  l'O. , 
entre  le  pnrt  de  Caroero  i-t  l'emb.  de  la  Tu- 
capel  .  et  se  jette  dans  la  mer  du  Sud. 
La  ville  de  Caiiete ,  aujourd'hui  détruite ,  prés 
de  bquelleJrB  Espaqnols  livrèrent  une  fa- 
meuse baliutiè  aux  Intfirns  Araucans,  était 
sit.  sur  c«lte  riv.  ;  l'cmb.  e»t  par  3;*  67'  de 
li>l.  S.  (Alckbo). 

LBBO.'V  ,  mont.  d'.\»i<'  ,  dans  l'Hind.  sept. , 
élevée  de  i&,(>4^  F*  au-dessus  du  niveau  de  la 
tufr.  Lat.  N.'^So"  ao'.  Long.  E.  78»  i5'  45'. 
(Uan.,  a*  édition,  Londres,  i8ï8j. 

LEBRIJAouLKinilXA(AVtn#«),v.d'Esp., 
prov.etàio  1.  S.  de  Scvillc  ,  diïtr.  de  San  Lu- 
•  ar  df  Barrameda ,  sit.  dans  une  plaine ,  à  3  I. 
<^u  Guailalquivir.  Son  industrie  conHÎsIe  eu 
rouverturcs  de  laine ,  tabr.  de  «avon  ,  tuilerie , 
polerie,  etc.  C'est  la  patrie  do  célèbre  Nebri- 
)a,  le  restaurateur  de  la  liltéiature  en  £.<«pagoe, 
et  d'autres  gr.  bomtdes.  6,7 16  bab. 

LEBRIJA,  ri».  d«  l'A  m.  M  ér. ,  Colombie , 
(Noav.  <jreoade),  pfjiv.dc  S«»  Mailha  ,  prrnd 
»a  source  prèa  dt  la  t.  de  Pamplona  ,  à  l'O.  ; 
parcourt  i  iongespace  de  terrain  étroit  ;  jrrosjiie 
de  plus.  riv. ,  elle  se  jette  dans  la  gr.  riv.  de  la 
Mapdalena ,  par  a  bouches  un  peu  éloignées  , 
M"'  rormcnt  une  Ile,  devant  laquelle  est  sit.  le 
jH.rl  d'Oc.ùa.  (Alc). 

LEBRILLA,  b.d'Esp.,  prov.  et  à  5  I.  S.O. 
aiurcie,  sit.  dans  une  plaine,  sur  ta  r.  de 
Murcic  4  Totaoa.  a,3a4  hab.  (Mifi*No). 

LEBUMou  WIDBAY  (CAP),  Noov..IInIl. 
*^t.  S.  34-  a;'  o',  Loog.  E.  i3a»  44'  o'.  (Kuv- 

\  . 'î^î^S.  »•  d'AII. ,  Ét.-Pr.  (Brandebourg)  , 
t  f-ni"  '  et  i  a  1. 1  N.  de  Francfort-sur 
p      iUder.se  Uvrçi  la  pCcbe.  1,188  hab.  (Siii.i). 

j..^^.^^  (■'/•/«■«in) ,  V.  gr.  et  commerçante 

ttital.,B.dcNaplts,cb.UcUTcrrca'OUaote, 
11% 
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siège  d'un  Év«ché  ,  est  tine  des  mieux  b^li  'i 
de  l'Italie,  sur  un  tcriain  fertile  et  daas  un 
climat  sain  ;  elle  a  desYues  droites  cl  de  beaux 
édiiicet  publics  ,  est  entourée  de  murs  tlau- 
auésde  Uiur^,  et  couimetec  en  lin  c-t  tabac 
dont  les  eov.  abondent.  Diat.  cj5  I.  K.p.S.  de 
Naples.  Lat.  N.  au  cjochei  ,  4o*  31' i4'.  Long. 
B.  iS*  5o'  4a'.  —  i4,uoo  hab. 

LECCO,  V.  d'ital. ,  R.  Lomb.-Vén. ,  prov. 
et  a  5  I.  E.N.E.  de  Corne  ,  sur  la  branebe  01. 
du  lac  de  Corne,  nommée /^^•o-rfi  /.erco,  fa- 
brique beaucoup  d'c-loUes  de  soie  et  de  Inine  , 
poterie ,  ouvrages  eo  fer  et  en  cuivre.  4,Ok>o 
Lab. 

LEGELLE,  vt»  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à  7  I. 
4-  N.B.  de  Douay,  fabrique  iostrumeos  araloi* 
rcs  et  clouterie.  1,700  bab. 

LECQ  ,  gr.  riv.  d'Ail. ,  Bav.  ,  prend  sa  sour- 
ce dans  le  Tyrol,  sur  l'alpe  de  Forniaain  , 
coule  au  N. ,  entre  en  Bav.,  ai  rose  FUnsiu  , 
lIoheDwarth  ,  Laodsiberg,  Augibourg  ,  et  se 
jotte  à  dr.  dans  le  Danube,  vis  à-vit  Lceirsgc- 
mUnd,  à  a  1.  au-dc&aouide  Donav\erlh,  apK-»  un 
cours  d'env.  40  1.  Quoique  large ,  elle  n'est 
navigable  que  pour  des  liains  de  bois  et  de* 
bateaux.  (Stbih). 

LECII,  1;.  Albssio. 

LEGUE,  iiv.  de  l'Am.-Mér.,  Pérou  (Saûa), 
coule  vers  l'O.  ,  et  débouche  dans  la  mort  via» 
à-vis  l'ile  de  Lobos-dc-Barlovenlo.  (Atc). 

LECIIEMCH,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (B.  Ilhin\ 
reg.  et  à  i  I.  S.S.O.  de  Cologne,  rh.l.  de  c^', 
an  confluent  de  l'Eift  et  du  Nasscl ,  avec  uno 
égl.,  élève  beaucoup  de  moutons.  1 ,3uu  hab. 
(Stiîi.>).  ,  . 

LECHES,  3  ilrM  de  la  mer  du  Sud,  Am.- 
Mér. , -ait.  non  Ipiu  du  continent,  au  milieu 
d'un  golfe  que  forme  la  côte  de  Vdhgua.  (Al- 

CIDO). 

LECIILADE  OU  LEACHLADE,  pet.  villo 
d'Angl.  (GlourçAler) ,  sur  la  Tamise ,  où  ce  0. 
commence  à  être  navig.  ;  et  c'etit  de  là  qu'il 
va  se  réunir  à  la  Severo  par  le  moyen  d'un 
canal.  Il  se  fait  de  Lechlade  à  la  métropole, 
et  vice  i-er«<i,  un  transport  consid.  de  marchan- 
dises. Les  antiquités  qu'on  j  a  découverte» 
donnent  lieu  de  croire  qu'elle  a  été  v.  romaine. 
Dtst.  aS  I.  N.O.  de  Londres.  1,000  hab.  (Eo. 
Gsx.). 

LECK  ,  gr.  bras  du  Rhin  ,  qui  se  sépare  do 
ce  fl. ,  près  de  Wick  ,  dans  la  pcov.  d'L  tiecht  , 
passe  à  Ctilrmbourg  ,  Vjaoa  et  Shoonhovcn  , 
et  ac  jette  dans  la  Meuse ,  à  Krimpcn.  ' 

LECKO,  chât.  de  Suède,  sit.  dans  une  Ua 
du  lae  Weoer,  nommé  auj.  Sihajock,  en  m«- 
moire  delà  victoire  remportée  en  ïSi.'>  par  le 
comte  d'AdIerkreulx,  près  de  cet  endroit. 
(Sram). 

LECOUSSE,  Vf  de  Fr.  (Ille-et-Vilaioe)  , 
arr.  età  1.  de  Fougères;  papelerie.  i,3oo 
babitans. 

LECTOURE,  V.  très-anc.  de  Fr.  (Gers), ch.I. 
d'arr. ,  avec  trib.  de  i^inst. ,  sit.  sur  le  sommet 
d'une  mont,  escarpée,  au  pied  de  laquelle  coule 
le  Gers,  est  géo.  mal  bùtie.  On  rem.  la  place  du 
Bastion,  d'où  l'on  jouit  d'ua  des  plus  interes-  ■ 
8«ns  COULIS  d'oeil  que  puisse  oOiir  la  belle  oa- 
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LECZNA.  *  l'Si 

tnre.  Fllca  i  coll.,  i  «»>ciétc  d'agi iculturo,  » 
liApilol  UiUi  sur  ruroplaceiiifol  d'un  iricui 
rliit.,  et  de»  promenade»  apr.  Elle  coiniu. 
rn  bl*',  bétail ,  vin»  et  eaux-de  vie.  Lec<ouTC , 
do  la  |Hmi  bantu  antiquité  ,  était  cap.  d'un 

truple  nommé  Leclomtc4,  et  eut  plus  taitl 
I  tilrc  de  colonie  romaine  et  de  républitjue. 
Les  comtes  d'Armagnac  y  habitaient  un  cbit. 
tré-sTort ,  et  y  «ejournèrent  souvent.  Une  tri- 
ple muraille  détendait  alors  la  v.  ;  autsi  a-t-elle 
•outentJ  pkis.  siegci  :  Charles  VII  la  fit  atta- 
quer par  54,000  hommes,  pour  punir  le  comte 
Jean  d'Armagnac  d'avoir  épousé  sa  propre 
aa-ur  :  le  même  comte  fut  ashiégé  dans  le  chàl. 
de  Lectoure  par  Louis  XI ,  et  assassiné  après 
la  raiiitulatioD.  Patrie  du  maréchal  Lannes  , 
duc  de  MonlcbcUo.  Lat.  N.  4^'  55'  54'.  Long. 
O.  I»  4a'  49*»--6,4oo  bab. 

LECZNA,  r.  du  R.  d<î  Pologne ,  woivodic 
rl  à  5  1.  K.N.E.  de  Lublin ,  dislr.  de  Krani*k  , 

Ïié»  du  Wieprr ,  «vec  5  égl.  1,800  hab.  {Qkêf. , 
i*ss.,  etc.  ,3»  papl.,  t.  II). 

LEDA5iA,  b.  d'Esp.  (Cuenca),  distr.  et  à 
i3  I,  E.  de  San-Clcmentc,  sit.  sur  le  penchant 
d'une  pet.  colline.  i,4a5  hab.  (MiàAno). 

LEDRURY,  V.  d'Aogl. ,  c«*  et  à  5  1.  E.p.S. 
d'Ilcreford.  dans  l'angle  or.  du  c'*,  est  située  a 
l'extrémité  S.  des  baùtcur*  de  Malvern  ,  sur 
xine  pente.  Cette  t.  consiste  en  2  rues  qui  se 
coupent  à  angles  droits.  Elle  a  1  égl.  antique 
dans  le  atylc  saxon,  mais  qui  souUVit  beau- 
coup 4  diverse»  époques  ;  1  hôpital,  1  école  et 
plus,  maisons  de  charité.  Elle fabr.  cordages , 
toiles,  sacs.  On  fait  beaucoup  de  cidre  dans  ses 
rnv.  Un  cai^l  navig.  longe  le  Lcdon  ,  et  va  de 
Glouccsicr  à  Ledburv.  On  ^oit  le  prolonger  jus- 
qu'à llereford.  Lat.  N.  Sa"  a'  16'.  Long.  0.4» 
44'  53'.  -T^4,ooo  hab.  (Ed. Gai.). 

LEDE,  V.  des  P.-B. ,  Belg.  (Flandre  or.) , 
arr.  et  à  4  I.  de  Gand.  5,4ou  hab. 

LEDECZ,  V.  de  Bohème,  c»» et  à  Cl.  S.S.O. 
dcC7a>ilau,  sur  la  rive  g.  de  la  Sazawa,  avec 
I  château;  *  18  1.  S.E.  de  Prague.  i,oi5  hab. 
(Strir). 

LEDEGHEM,  V.  des  P.-B. ,  Belg.  (Flandre 
occ.)  ,arr.  cl  à  3  J.  O.p.IN.  deCourtray.  3,aoo  h. 

LÉPENON ,  v«»  de  Fr.  (Gard) ,  arr.  et  fc  5  I. 
de  ÎSimes,  récolte  de  bon»  vins.  (Jcluin). 

LEDE.NSK ,  vu»  de  la  Russie  d'Eur.  (Vo- 
logda) ,  district  de  Tolma,  avec  une  saline. 
(GAsrAHt,  Hassil,  etc.,  5«  part., t.  II). 

I.EDESMA  {Blet'issn),  v.  d'Esp.,  piovince 
et  è  8  1.  O.  de  Salamauquc ,  ?it.  sur  un  rocher 
tlevé,  prèa  du  Terme»,  entourée  d'une  forte 
muraille  ^nc.  ;  elle  a  des  tannerie».  C'est  la  pa- 
trie de  ïrrtgue  Pompée  et  de  plu»,  gr.  hom- 
mes. 1,966  hab. '(Mm  *!«o\ 

LEDESMA,  fort  de  l'Am.-Mér. ,  gou»«  de 
Bnenos-Ayrc»  (Tucuman) ,  est  dans  l'arr.  de 
.  la  T.  de  Jujuy  ou  Xuxuy  ,  sur  les  bord»  du  Rio- 
M«gro.  (ALCboo). 

LEDGEXA  (POINTE),  Gr. -Océan  equin., 
lie  Afapa,  l'une  des  ilc$  Mariannes.  Lat.  N. 
i5»  a6'  Sy.  Long.E.  i4a"  3a'.49'.  (F««»«:ir»t). 

LEDIGN  AN  ,  v»'  de  Fr.  (Gard) ,  cb.l.  de  c", 
an.  et  à  5  i.  ^  S.  d'Al^ii.  700  bdb. 


,  LEFR.  ' 

LEDO,  rap  d'Afr.  (Loango).  Lat.  8.  9-  4Ô' 
o'.  Long.  E.  Il»  7' 45*.  (I)ucom). 

LEDO,  cap  de  l'Am.-Mér. ,  Brésil.  Lat.  If. 
G"  5o'  o'.  Long.  O.  37"  a;'  i5'.  (Ptaov). 

LEE,  commaoe  de»  Ét.-Uni»'  (Massachu- 
setts), c**  de  Berkshire),  »ar  l'UoUHalonic , 
avec  a  moulins  à  p.ipicr ,  1  moulin  à  poudre  et 
I  manuf.  d'étolTe  de  lainr;à  4  1*  a.S.E.  de 
Pittsfield.  t,4oo  hab.  (Wuac.). 

LKECIl .  lac  de  l'Am.-Sept. ,  princ.  sonrce 
du  Mississipi  ;  à  i5  1.  de  là  il  »c  divise  en  deux 
bras  égaux.  La  branche  dr.  coule  au  M.O. , 
l'autre  court  au  8.O.  (Ed. Gaz). 

LEEDS  .v.d'Angl.,  York  (O.-Riding) ,  est 
sit.  »ur  une  pente  douce,  en  partie  sur  le  »om- 
mct  d'une  colline  baignée  par  l'Aire,  qui  est 
navig.  depuis  l'Humber  jusqu'à  la  v.  ,  où  le 
canal  de  Leeds  et  de  Liverpool  conduit  de  U 
à  rO.  ;  placée  au  centre  de  la  navig.  intér.  , 
qui  tiav.  l'ile  de  la  Gr.-Brctagne,  elle  commu- 
nique d'un  côté  par  eau  avec  Liverpool  et  de 
l'autre  avec  Hull ,  et  se  tiouve  dans  une  posi- 
tion très-avantageuse  pour  le  comui.  et  le» 
manuf.  Cette  v.  a      I.  de  long  sur  45o  t.  de 
large,  de  belle»  maison»  en  briques,  mais  des 
tues  étroites  et  tortueuses;  5  égl.,  outre  la 
maisons  de  culte  pour  les  dissidens,  des  insti- 
tutions de  bienfaisance.  On  rem.  la  hnlle  aux 
draps,  le  pont.  Leeds  est  le  centre  des  filât, 
de  laine  ,  de»  fabr.  de  draps  et  de  lainage  éta- 
blies dans  la  v.  et  dan»  le»  cnv.  ,  et  le  plus  gr. 
marché  du  royaume  pour  ces  artichr»  :  on  y 
traite  prompte'ment  les  aBain's  et  avec  la  y\m 

f'j.  droiture.  Les  étoffe»  de  laine  ue  sont  pa» 
es  seuls  objets  de  comm.  de  cette  place  :  le 
tabac  y  entre  aussi  pour  une  partie.  Il  y  a  de» 
moulins  pour  le  fabriquer ,  des  filât,  de  colon 
mues  par  des  pompes*  vapeur,  et  d«»  papete- 
rie». L'Aire  fournit  beaucoup  d'eau  à  cette  v., 
dont  les  env.  abondent  en  charbon  de  terre. 
Dbt.  70  1.  N.O.  de  Londres,  Lat.  N.  53-  4;* 
53'.  Long.O.  3»  58' 45'.  Pop.  en  1811— 35;95o, 
et  6a,:i34  avec  sa  par.  Elles  montent  maiotc- 
nant  ensemble  a  84,oou  hab. 

LEEDS ,  V.  et  port  de  douane  de  PAm.-Sept. 
(H. -Canada),  auconfl.du  S'-Lanrent  et  du  G»- 
nogin,  *  7  !•  K-K-  de  Kingston.  (Woacr,). 

LEEFDAAL  ,  \f  des  P.-B. ,  Belg.  (Brabant 
mèr.) ,  arr.  et  à  a  1.  S.O.  d«  Luuvain.  i,aa5  h. 

LEEK  ,  V.  d'Angl. ,  <^et  à  8  1.  N.p.B.  de 
Staflbrdtcomm.  et  luanufactuiière,  est  sit.  dans 
la  paitic  montagneuse  du  c^,  nommée  Moor- 
/<Tn(/s,6ur  le  Chur'net,  bras  de  la  Trent.  Elle 
fabr.  soieiie,  moire,  fleurets,  boulon»;  maïs 
le  colon  est  Ip  plus  fort  article  de  aon  comm. 
4,000  hab. 

LEEK  ,  pet.  ».  do»  P.-B. ,  Holl. ,  arr.  et  à  3 
1.  O.S.O.  deGiuninguc. 

LEEMBEEK  ,  v»«  de»  P.-B.  ,  Belg.  (Brabant 
métidional) ,  nrr.  et  à  3  I,  de  Unm  ilcs,  sur  la 
Senne  et  sur  la  gr.  r.  de  Bruxelleii  a  Mous ,  avec 
de»  geuievreiie»  consid.  i,44o  b'^- 

LEENDE,'vi*  de»  P.-B.,  Uoll.  (Brabaat 
Mpt.),arr.  elèal.  iS.p.E.d'Eindbovcn. 
bab. 

VEER ,  V.  d'Ali. ,  R.  de  Uan. ,  préf.  eU  9 


LEGENDRE. 


S.  d'Anrîch,  «iiir  la  Lnda,  prù*  do  son  confl. 
dani  rfiqi9.  Tait  un  \nin  conini.  d'expédition. 
Lat.  N.  53*  i5'  46'.  Long.  E.  5»  6'  58'.— 4,8oo 
bab. 

LEERUAM  ,  r.  des  P.-B.  (S.-Holl.) ,  arr.  et 
à  a  I.  N.E.  de  Onrcum  ,  sur  la  Lingbe.  Lat. 
N.  Si*  53'  3o'.  Lmig.  E.  a»  45'  tH'.  —  a.ooo 
hab. 

LEÈS-ATIIAS,  Tfde  Fr.  (B.-Pyr.),  arr. 
d'Olurnn  ,  près  de  la  rive  p. du  pave  d  Aspe.  Le 
territoire  uHre  de  fort  julirs  brèches  calcaires  et 
quelques  marbres  reines,  au  quartier  d'Ani- 
ches.  La  mont,  de  htcnrhicol^  à  i,ooo  t.  dudist. 
de  Lès,  renferme  une  mine  decuivre.  Il  y  a  un«î 
antre  mine  du  mi^me  métal  au  ]Mod  de  cette 
ninnt.  et  près  du  pave,  qui  porte  le  nom  de 
mine  de  Tapie.  (Dasii aiet»). 

LEFSRURGH,  rommune  des  Étals -Unis 
(Virginie) ,  ch. I.  du  c"  de  Loudoun,  près  du 
Guosc,  à  I  I.  du  Polomac,  renfi-rme  i  maison 
de  ju«t. ,  1  prison  ,  i  li.illc  ,  i  académie  ,  ègl. 
de  dinVrens  cultes.  Ditt.  la  I.  N.O.  de  Was- 
hington. 8oo  à  i,ouo  hab.  (Woïc). 

LEF.TAKOO,  LITAKOU  ou  LATTAKOO, 
T.  de  l'Afr.-Mèr. ,  la  sride  v.  que  l'on  connaisse 
encore  aujourd'hui  du  pays  des  Rousbouanas. 
Elle  fut  tirrou verte  en  i8oi  par  MM.  Tnilfor 
et  Somerville  ,  qni,  après  avoir  trav.  nn  vasto 
désert ,  furent  fort  étonnés  ilu  rencontrer  une 
V.  de  lo  à  i5,ooo  hab.,  et  déjà  avancée  dans 
Itsarts  et  dans  la  civilisation.  Un  schisme  sur- 
venu dans  la  tribu  des  Matcbapins  dont  clic 
est  la  cap.  ,  est  cause  qu'elle  a  été  tran.«porlée 
i  3ti  I.  de  son  anc.  <«it. ,  et  qu'elle  ne  conlieut 
plut  que  7  à  8,000  hab.  (Eu.Gtz.). 

LEFUV I  !S  on  GOSSELl  :»î ,  cap  de  la  Notir.- 
Iloll.  Lat.  S.  34»  ao'  o'.  Long.  E.  i  la-  45'  45'. 
(Fli^drrs). 

LEElIWAnDKN,  r.  bien  Utic  des  P.-B.» 
Doll.  ,  rli.l.  de  la  prov.  de  Frise ,  sur  l'Ée ,  est 
cnlrecoiipee  de  plus,  ranniix  ,  avec  des  rues  lar- 
ges et  dr. ,  de  hauts  remparts  qui  forment  une 
tliarmanle  promenade.  Elle  possède  quelques 
èdiUces  publics  rem.,  telsquc  la  cour  du  prince, 
rhôtcl-de-ville,  la-mainon  d*arrèt,  la  maii^on 
provinciale.  F.Ile  a  »  Irib.  dt'  comm.  ,  1  bourse, 
»  bibl. ,  I  école  latine.  Elle  fait  un  cumm.  im- 
mense alimenté  |>or  1rs  nonibreus  cmaux  et 
lacs  qtji  t'entouicnt.  Patrie  »le  l*.  Winseinius, 
historien.  Dist.  3o  I.  IS.N.E.  d'.\nisterdam. 
Lat.  N.  ^>  la'  i4'.  Long.  E.  3«  17'  18'.  — 
17,000  hab. 

LEFUWEN,  Ti'desP.-B.,  lloll.  (Gnrldrc),, 
arr.  et  h  5  I.  O.p.N.  de  ISimèguc,  sur  la  rire  g. 
«lu  Wahal.  i  ,5oo  hab. 

LEEUWEW  (CAP)  ou  BLACK, LOW- 
^U!VT,  fîou».-Uoll.  Lat.  Sv  34»  aS'  o'.  Long. 
E.  n3»  i4'.  (FtiNOEiis\ 

UF.LW-S'-PIERUE,  petite  ville  des  P.-B. 
(t»iabant-mér.^  ,arr.  et  ik  1  lieue  |  S.S.O.  de 
Brij»cllrs,sttr  la  net.  Gcete,  au  milieu  de  ma- 
rais oui  b  ilrrendrnt.  Les  Français  la  prirent 
«n  i6;8,  et  les  Alliés  on  1705.  — .  atgoo  hab. 

LEFAO,  fort  d«  l'archipel  Asialiqnc,  grou- 
pe de*  Moluque4  ,  dans  l'Ile  de  Timor.  La».  S. 
9*  »a  >5'.  Loug.  li.  iai'  56  4S'.  (UtrsMkv). 


LEFOUGA  ou  LEEFOGA,  ilc  de  l'océan 
Pacitique  du  Sud  ,  une  des  Ilapav ,.  dans  Par^ 
chipel  des  Aaijs,  d'env.  a  I.  -  de  long  sur  1  du 
large.  Les  pLinlations  y  sont  assez  nombreuse» 
et  étendues  ;  cependant  le  terrain  reste  cncorti 
en  ftiche  d.ms  (jnelqucs  district»  situes  vers 
la  mer,  surtout  sur  la  cùtc  orientale  ,  ou  le 
le  sol  est  sablonneux  et  très-bas.  11  se  mimlru 
bien  meilleur  au  centra  de  rile,et  tout  y  an- 
nonce une  pop.  cunsid.  et  une  culture  suiguuc. 
On  y  voit  de  vasle.t  plantations  enfermées  pat 
des  haies  qui  sont  parallèles  l'une  à  l'auLrc,  et 
qui  forment  de  gr.  chemins  si  beaux  cl  si  spa- 
cieux, qu'ils  embelliraient  des  contrées  où  leu 
agréuieus  et  les  comniotlités  de  la  calfrpagoe 
ont  été  portés  à  une  extrême  perfection;  on  y 
voit  de  vastes  <?••  couvitIs  do^ùriers  ,  et  Ica 
plautatiuus  en  gcu.  uiFrcnt  iVB^h  les  racines 
et  les  fruits  que  produit  ccUc  belle  partie  du 
globe.  La  c«Ste  or.  ,  qui  est  exposée  au  veut 
alise,  oRirc  un  récif  d'une  largeur  consid. ,  suc 
lequel  la  mer  brise  avec  bcauct>up  di;  violence. 
Ce  récif  y  en  se  prolongeant ,  joint  Lcfouga  à 
Amata-fua,  qui  n'est  éloignée  que  tl'un  demi- 
mille,  ctcommc  il  est  ^  sec  eu  partie  à  marée  bai- 
se ,  l«.-s  naturels  peuvent  passerai  pied  d'une  lleù 
l'autre.  La  cùtc  est  un  roclicr  ne  corail  élevA 
de  6  ou  7  p.  ,  ou  une  grève  snltlonncuse  plu* 
haute  que  celle  du  côté  occ. ,  lequel  est  élcvc 
seulement  de  6  i  7  p.  au-<lessus  du  niveau  do 
la  mer  ,  et  terminé  par  une  grève  de  sable  dans 
toute  sa  longueur.  Cette  ilc  fut  visitée  par  Ih 
capitaine  Covk ,  qui,  aux  production»  natu- 
relles du  pays,  ajouta  le  blé,  le  melon,  la  ci- 
trouille,  etc.  Ce  fut  à  Lefouga ,  en  i8uo,  qu« 
le  corsaire  le  Port-au-Prince  fut  pris,  et  presque 
tout  son  équipage  massacré.  L.-ri.  S.  uy  5r. 
Long.  O.  176*  \     i5'.  (OesMiaEST). 

LEGANES,  b.d'E^p.^  prov.  ctàal.  S.p.O.do 
Madrid  ,  sit.  dans  un  terr.  agr. ,  est  couvert  de 
jardins  et  de  maisons  de  campagne  ,  avec  une 
superbe  rascrne  ;  elle  a  de^  fabr.  de  savon  et 
de  chocolat.  bab.  (Mmimo). 

LEGANTEL,  b.  d'Esp.  (Cuenca),  distr.  et 
à  5  I.  d'IIuetc,  ait.  sur  une  <-olline,  près  du 
Tage  ;  elle  a  doa  manuf.  de  sparterie.  i,aao 
bab.  (MiivARo). 

LEGAU,  b.  d'Air. ,  Bav.  (H.-Danube) ,  pré- 
mdial  de  GKVneubach ,  avec  une  douane;  à  5 
1.  N.N.O.  de  Kcmptcn.  i6<>o  ba4i.  (Stum^. 

LBGAZPIA,  b.  d'Esp.  (Guipuscôa^ ,  distr. 
de  Pampelunc ,  fil.  daus  une  plaine  ,  soi  la  live 

S.  de  rÙroIa,  avec  des  usines.  C'est  la  p;ilriu 
u  célèbre  gén.  Lopes  de  Lcg^zpia  ,'rouqué« 
rant  des  lies  Philippines,  et  d'autres  liumuiei 
Hluslres.  1,1 36  bab.  (MiS*5o). 

LÉGÉ,  b.  de  Fr.  fLoirc-Infér.),rh.I.  doc% 
arr.  et  à. 9  I.  S.  de  Ttante»,  près  de  ia  Lognc 
i,30o*liab. 

LEGE,v««  de  Fr.  (H. -Garonne) ,  arc.  cl  à 
7  l.  S.S.O.  de  S«-Gaudcns,  sur  la  rive  g.  de  lu 
rique,  avec  des  mines  de  plomb  argentifère. 
Les  mont,  anlour  de  ce  v«'  sont  composées  dr» 
bancs  de  marbre  gris;  plus  loin  elles  prc-seu- 
tent  des  bancs  de  tcbisle  dur.  (Dbsh*ii»t). 

LEGF.NDRE,  île  du  Grand-Océan  équiu», 
Toisine.de  la  JNouv. -lloll.  Lat.  S.  au  milveu» 
ao"  a3  .  Long.  E.  iLi"  a3'  3g'.  ^ÏVal»i.-«J.    -i  : 
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LF.GENTIL  ,  île  voi^mc  tl«;  la.  NoBwlIe- 
Holl.  Lat.  S.  au  milieu ^H^SySoF,  Long.  B. 
tJî"  5j'  ao'.  (Baidis). 

LEGER  (S'  ) ,  mont,  de  Francft  (Ard^clu) , 
hit  partie  d'une  chaîne  de  montagne»  cui 
anc.  étaient  dc«  Tolcan».  Le  cratère  de  celle 
tié  S'-Loger  préicnle  l'enceinte  d'an  ampl;i- 
tkéûtic  soutenu  paf  des  élévations  l«t(  i  .TÎr-  dr 
roches  de  granit  en  funu«  de  pic*  qoi  termi* 
nent  ce  bawin.  L'întér.  eatcomposéoechempi 
o  i  ptainrs ,  ot  de  nappes  d'enux  minérales 
froides  et  cbaade«>qui  sortent,  celles-ci  du 
ceotrodacrattre,  et  eene»4ft  d'an  lieu  plus 
ch'vt'.  Ce  cratère  ,  pcn  élevé,  est  p!ac«'  au 
pitd  d'nne  mont.,  et  dans  un  vallon  au  fond 
duquel  se  trouve  la  riv.  d'Ardèche  ,  quiuowil* 
II-  les  bords  I>MA>"<  ^''^  '^^  '•  R""- 
crible  à  trav(^^cquc>l  émanent  d'abondantes 
vapevcf  BépUlIqoe*  qui  donnent  la  mort  i 
tont  être  animé  qui  les  respire.  Cet  «ir  pesti- 
lentiel «e  fait  jour  i  Irarers  les  terres  labnura- 
bles  comme  a  travers  lea  pirc  e-  d'caii  :  il  f  "ft 
à  gras  bouillons  de  cclle<i,  tt  se  fixe»  scIod 
•on  poIÀ  spéciGquc,  au-dessus  de  Vékn  et  eii' 
dcîi^nus  du  l'air,  piuiiiii  qu'il  ne  Tisse  aucun 
vent;  car  le  moindre  souffle  rend  celte  ei!»a- 
laboo  presqa'ingensible  ,  de  même  que  les 
moindres  pjiiirs  ou  brouillards  les  retiennent 
dans  le  laboratoire  souterrain,  ou  les  absor- 
bent. Les  végétaux  exposes  anx  vapeurs  du  ' 
cratère  se  fnncnt  et  se  dessèchent  en  très-peu 
de  temps.  En  un  mot,  le  cratère  "de  S*>L^;er 
olh«  les  même*  fMaâmèum  qa»  la  gratte  da 
Gbien  en  Italie.  ^ 

IvÉGER-DE-FOUCHKRET  (S«-),  da 
Wt.  (Yonne),  «ir.  et  *  4  L.9.B.  d'Ajralloa. 
IjaSd  bah. 

LKGEII-DE-PEYJIE  fS'  ) ,  vf  de  Fr.  (Lo- 
tère),  arr.  et  A  1 1.  de  Marvejols,  fabr.  ^r- 
ges^cadis  et  autres  étolTcs  de  uine.ll7ndes 
nu»  min.  froides,  i  ,900  liab. 

LiGBB-MAGNAZEIZ(St-),  vf  de  Fr.  (II. 
Vienne),  arr.  et  à  6  l.  |  N.O.  de  ntl!ac.i4i 

LBGER-SOUS-DREU  VET  (S>-) ,  vc  de  Fr. 

ÎSeftne-et-Loire) ,  cb.I.  de  c* ,  arr.  «t  à  4  !• 
K  d'Autun.  1 , 100  li.'ih. 

LEGNAGO  ,  V.  forte  d'Ital  ,  B.  Lomb.- 
Vén.,  délégation  et  agi.  S.S.E.  de  Véroane  , 
régulièrement  construite  ,  -m  l'A  qui  la 

dtrise  eo  s  parties  :  la  premicrc  ne  nomme  Por- 
io,  et  la  seconde  Legnago.  Elle  a 'plus.  cOn- 
»ens  et  i  tliéâlrc.  Il  <c  tii  nt  dan^ cette  v.,cba- 
que  semaine,  ua  marché  de  blù^gardé  com- 
nso  In.  pins  imp.  dn  ritalle.  (,4oo  hab. 

LF.GNANO,  b.  d'Italie,  R.  Lnmb.-Vén:, 
prov.  et  S  â  L  O.N.O.  de  Milaji ,  sur  la  rive  dr. 
de  l'Olona,  fat  assiégé  en  1 1 76  par  Biurberansse. 
3,1  li  hab. 

LEGNI ,  b.  d'Ittl. ,  Ét.-Sardes ,  div. , prov. 
•I  k  a  L  4 1*!'  de  Tnrin.  9,<Soo  hab. 

.  LBG\ONE, mont. d'Ital. ,  R.  Lorob.-Véo., 
prnv.  dn  Milan,  près  du  lac  de  CnSie,  hante  de 

bjôio  p.  (STXta). 

LBGRAD,    on  b.  de  HEsefaTonîe ,  génè- 

Tllat  et  à  5 1.  Ê.  de  Vnm  rîln,  m  i onU.  d«»  laOra- 
ve  et  de  la  Muhr ,  ooulTrit  beaucoup  du  trem- 
blement dc  tnrre  dn  8  an  ao  Mvenbre  177$, 
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LBQBAffD,  cap  de  la  Rouvelf^Mf^ 
S.  H"  i'.  Long.  E.  U9»  4^'  55'.  (FWMhs).  , 

LEGUEVi?i,v««de  Fr.  (II.  GaiSifh.dk 
1.  de  c" ,  arr.  et  A  5 1.  O.  de  Toulouse.65ohah« 

LBGUIGIf  AN  (ÎLE) ,  mouaiage  du  Gr.. 
Océan  équin. ,  aux  îli  s  Marianne».  Lat.  N. 
i4«  5'.'  o'.  Long.  E.  i4j*  5S'3o'.  (Mauspisâ). 

LiiG  L I N  ,  mont.  d'Esp.  très-élavée  (Havar* 
re) ,  sit.  k  {  de  I.  d'Urrox,  k  g.  de  la  r.  de 
cette  n  à  Lambier,  et  où  il  J  avait  ancienne- 
ment un  tr^s-fbrt  cbit. ,  etièbn  daw  l'histoire 
de  la  !N  avnrre  ,  et  dont  II  M  Mite  de  tu- 
bies  v('!«lig<:s.  Mii^Aao). 

LEti  ,  V.  d'Asie  «  pavs  trib«Mb«i  4%  U 
Chine  (Thibct) ,  ch.l.  de  (a  prov.  de  Labd^t 
V.  con-id.  ,  à  75  I.  N.B.  de  Cachemire. 

LEIIOUX  ,  usine  à  line  de  France  (Man- 
che) ,  arr.  de  Valognes ,  avec  laminoir,  ttn- 
derie  et  clouterie,  batterie  et  lféfilerie,/fl^Ma 
de  calamine. 

LBIBA ,  b.  d'Esp.  ,  pror.  et  A  *l3  1-  de  Bur- 
po<î,distr.  de  Santo-Dumingo ,  sit.  sur  !■  Té- 
vun«  dans  une  belle  plaine.  1,396  babùaas. 
(MiiiAno). 

LT-inXITZ,  b.  d'Ali  ,  A.itr.,  Styric ,  c"  et 
à  9 1.  S.p.E.  de  Marbnurg,  sur  la  Sulm,avec  un 
beau  cbAt.  dans  les  env.  t,})«5  bab.  (Bmia). 

LBIGESTER  ,  c«*  d'An^. ,  est  borné  ao  N. 
par  ceux  de  Derbv  et  de  Nottingbam  ,  A  l'E. 
par  cenx  de  Lincoln  et  de  Ruthnd,  au  8.  par 
ceux  de  Nurtliamplon  et  de  W.irvvick  ,  rt  k 
l'U.  par  ce  dernier  et  celui  de  StafTord.  Il  a  i5 
L  de  long  nr  i4  de  large,  et  106  L  e.  On  7 
jooit  d'un  climat  tempère.  Ce  c«*  est  plutôt 
un  pays  d'agriculture  que  de  manui'.  Les  meil* 
lettres  terrea  se  trouvent  mr  les  mont. ,  et  le» 
nintiTaises  dans  les  vallée».  Les  races  de  chevaux 
de  trait,  de  b<'tp«t  à  corner  et  à  laine  ont  une 
gr.  répotatioo  :  depuis  quelques  années  sur- 
tout on  a  amélioré  et  perfectionné  la  race,  des 
moutons.  Les  princ.  riv.  sont  la  Soare  et  Te 
Wrcak.  Les  prod,  consi^te^t  en  grain»,  en 
charbon  de  terre  et  en  bestiaux.  Ce  c>' ért 
divisé  en  é  bnndradi  on  cantons ,  qui  eontien* 
nent  11  v.  k  marche  et  igî  pnr.  La  princ 
branche  de  son  industrie  con»bte  à  filet  la 
laine  et  k  faire  deik  bonneterie.  Il  exporte 
fromage,  ha»,  chapciux ,  laine  ,  ot  envole  S 
membres  au  pailcmeut ,  duut  2  j>uurlc  c"  et 
I  pour  Lcicester.  'Bo  i8ai  la  popn  était  da 
175,571  h-ib. 

LEICESTER»  v.  d'Aogl.,  ch.l.  duc»* ci-de*. 
sus, anc., gr. ,  bien  hAtie,  peuplée  était,  sur  la 
rive  di .  de  la  Soare,  a  5  par.  et  plus,  maisons  de 
culte  pour  les  di.ssidens  ,  1  bourse,  i  inGrnic- 
iie,i  école  de  grammaire  et  plus.  étabL  de  bien* 
f:M*.Tn<  r.  TAU:  possiîde  une  belle  promenade 
qui  uli'ie  de  superbes  points  de  vue.  D'après 
les  rapides accroissemens  de  cette  v. ,  les  mai- 
sons naralssent  moderne*.  Après  Nottingbam, 
c'est  la  plos  gr.  fabr.  de  beonelefle  del^lngt 
Elle  communique  avec  la  navig.  intér.  Dans 
ses  eov. ,  pajs  d'agricnltnre ,  on  élève  les  plus 
gros  nottteés'el  uk  pins  grands  ebevana  da. 
rojaume.  Non-seulement  les  premiers  fournis- 
sent pins  de  cbair  que  les  autres,  mais  ilsoni 
anceA  «m  famUM  caMîd.  da  MMraa  f«l 
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ne  nuit  en  rii*n  i  sa  Gne<«sc;  on  la  remanie 
comme  la  plut  hcilt:  de  J'Angl.  C'eft  de  ce  c'* 
et  de  celui  dé  Lincoln,  qui  j  toitche,  qu'un 
tire  pour  la  conoommalion  de  Londres  les 
moutons  monstrueux  qu'on  y  vend.  Les  che- 
»a»i  que  fournit  h-  Leirenler  sont  ces  pr.  che- 
vaux noirs  qui  servent  aux  diligences  et  au 
roulage.  On  ne  peut  comprendre*  en  voyant 
la  quantité  qui«n  arrive,  comment  une  «i  pet. 
pniv.  peut  sudire  à  les  nourrir.  Dift.  55  I.  N. 
O.  de  Londres.  Lat.  N.  Sa"  38'.  Long.  O.  3» 
38'  45'.  —  ôo.ooo  hab. 

LEICESTER, commune  des  l^t.-Unis  (Mat- 
sachusetts) ,  c>*  et  à  a  I.  S  O.  de  Worrester  , 
avec  1  académie  Oor.,  dont  on  rem.  l'édifice 
•pacieui ,  élr^ant,  et  »it.  trés-agr.  La  v.  ren- 
ferme 3  éRi.  de  difli'reus  cultrs,  rt  fabr.  une 
gr.  quantité  de  raides  pour  la  laine  et  le  co- 
ton. i,a5ohab.  (Woac). 

LEICESTER,  commune  des  Ét.  Unis  (New- 
York),  c"  de  Livingston,  sur  la  rire  occ.  du 
Cirnesee,  vi.<>-à-vis  Cenescc  et  le  munt  Morris. 
Les  plaines  de  la  riv. ,  nit.  en  partie  dans  cette 
commune,  s'étendent  d'cnv.  a  I.  de  long  sur  1 
de  large ,  et  prud.  nne  gr.  auantilé  de  grains. 
Au-dessous  de  ces  plaines  ,  les  burdK  du  Gcne- 
see  s'élèvent  de  iHoà  aoo  p.  de  hauteur  per- 
pendiculaire ,  et  oiTrrnt  une  curiosité  natnrrlie 
rt-ro.  Dist. 8  1.  S.E.  de  Batavia.  i,5Suhabitans. 

fWoBC). 

LEICESTER  (ÎLE  DE),  •ur  la  côte  or.  de 
la  Nouv.-IIuIl.  ,e5t  séparée  dr  l'ile  de  Towns- 
beod  par  un  pi-.t.  détroit  d'un  tiers  de  1.  de 
largrur.  (Eo.Ctz.). 

LEIDAL,  V.  de  ^ortr.,  diocèse  «I  k  a5l.  N. 
£.  de  BiTgcn,  a  des  mines  de  cuivre. 

LEIGIl,  V.  d'Angl.  f  Lancastre).  Ses  env. 
abondent  en  mines  de  ciiarbon  ;  on  y  trouve 
de  nombreu!ie>  fabr  ,  et  elle  est  renommée 
pour  ses  froiziagcs.  pint.  4  I.  O.N.O.  de  Man- 
rheiter.  1,900  hab.  (Eo.Gaz.). 

LEIGIl  OH  LEA  ,  «I'  d'Angl.  (E*sex) ,  sur  la 
Tamise,  avrr  une  douane;  à  1 1  I.  E.  de  Lon- 
dres. ;5o  hab..  (Ed. Gaz.). 

LEIGU  ,  pet.  ile  du  Gr.-Ocôan  équin. ,  prés 
\»  cùic,  est  rtrioic  k  la  pointe  S.E.  de  l'ilc  de 
UKouv.-Irl.fpardesrocbersqui  se  proloogeut 
de  l'un  à  l'autre.' 

LEIGIILIN  ou  VIEUX  LEIGLIN ,  ville 
d'lr1.,c*'etài  I.  S.S.O.  deCarlow,  siège  d'un 
év. ,  mais  bien  déchue  de  sa  splendeur  pri- 
mitive. (Ep.Gaz.). 

LEIGNÉ-SUR-IISSEAU,  VI»  de  France 
(Vienne),  ch.l.  dec»,  arr.  et  à  3.  i.  N.N.O. 
de  Cbitelierault.  3oo  bah. 

LEICTON-BUZZARD  ou  BAUDESERT, 
».  d'AngL,  c«*  et  4  7  I.  S  S.O.  de  lîedrord  , 
•it.  sur  une  branche  de  l'Ouse,  appelée  l'Ou- 
se/.  Il  t'y  tient  tous  les  mardis  un  marché 
coosid.  pour  le  bétail.  a,5oo  bab. 

LEILAM  00  LEYLAM,  anc.  v.  de  la  Turq. 
d'Asie  (lrak>Arabi) ,  près  de  laquelle  les  Turcs 
forent  défaits  par  les  Persans  commandes  par 
Konli-kban.  Les  Turcs  combattaient  sous  les 
ordres  du  seraskter  Topal-Osmaa  ,  qui  fut  tué 
sur  le  cbamp  de  bataille;  ils  perdirent  tous 
Ittui  iMgagts  I  Icuc  «itillene  et  près  de  4o>ooo 


hommes  ,  dans  lesquels  se  trouvaient  plu<. 
chefs  de  distinction.  Disl.  10  I.  N.  de  Bagdad. 
(Wosc). 

LEIMBACII,  V.  d'Ail.»  Ét.Pr.  (Saxe\rég. 
de  Merscbourg  ,  <  >•  et  A  -f  de  I.  I\.E.  de  Mans* 
fclJ,  près  du  conQ.  du  Thalbach  et  lir.  la  Wip> 
per,  avec  1  église  luthérienne ,  3funderieade 
cuivre  et  1  d'argent.  716  hab.  (Stbiii). 

LEIMEIV  ,  vi'  d'Ail.  .  gr.-d*  d-^  Bade  (!Vec- 
kar ,  baill.  et  à  0  I.  S.  d'*  lleidelberg ,  est  ceint 
de  murs  et  de  fossés,  avec  3  égl.  ,  des  fnbr.de 
de  bas  et  de  tabac  ;  il  se  livre  à  la  ciilluic  de  U 
vigne.  i,a<Î9  bah.  (Stiin). 

LEINou  LEUn,  V.  d'Alf. ,  Ét.-Pr.  rOa'. 
Rhin),  rég.  de  Cohlenlz,  c'«  et  à  1  I.  [V.Pî.O. 
deBraunfeU,  prés  de  1.1  rive  dr.  de  la  Lalin  , 
avec  1  égl. ,  i  fonderie  de  clucht-;* ,  1  forge  de 
fi;r.  76a  hab.  (Sr«i!t). 

LEINE,  riv.  d'Ail.,  R.  de  Hanovre ,  prend 
«a  tourceprèsde  HciligenHladl,  siirl'K^cbsri'ld  • 
foule  i  rô. ,  puis  au  N.O. ,  irrni;  l'innerste  et 
la  Rubm  ,  devient  navig.  près  de  Hanovre* 
qu'elle  arrose  ainsi  que  Neu^itadt,  court  au  N.» 
et  se  jette  à  g.  dans  l'Aller  ,  pW-s  de  Bodmer, 
après  un  cours  d'environ  ao  I.  Elle  a  donné  son 
nom  à  un  dép'du  R.  de  Westphalie.  (Stkin). 

LEINSTER,  prov.  or.  de  l'Irl. ,  qui  con- 
tient hs  1 1  c'^' snivans  :  Lonlh,  Mealb,  Du- 
blin, Wicklow ,  Wexford  ,  Kilkf  nnv ,  Cnriovr, 
Kildare,  U  s  c»**  de  la  Reine  et  du  lioi ,  Wesl- 
Mcath  et  Longfutd.  Lllc  est  bornée  au  N.  par 
rUIstcr ,  k  10.  et  au  S.O.  par  le  Connaught  et 
le  Munt'ter  ,  an  S.  et  à  l'E.  par  Ha  mer.  Le» 
rivières  de  Boy  ne,  Barrotv  ,  LilT»*y  ,  Nore  et 
May  l'anusent.  t^oy.  pour  sa  descriptiun  celle 
des  c'**  cl-dessus. 

LEIPA,  ville  de  Bobr-me ,  cercle  et  *  7  I. 
N.E.  de  Leitmeritz,  sur  la  rive  dr.  d'un  «f- 
fluenl  de  l'Elbe  ,  aved  1  gymnase,  fabr.  draps 
et  lainages.  4i9oo  bab. 

LEIPIIEIM ,  V.  d'Ail. ,  Bav.  (H.-Dannbe)  , 
prçsidiaictk  1  1.  S.p.O.  de  Gu«cliourg,  prés 
de  la  rive  dr.  du  Danube  ,  avec  1  chût. ,  1  égl.,  * 
1  hôpital ,  I  bureau  de  péage  ;  ft  3 1.  N.E.  d'Ulm. 
l,3oo  hab.  (Stsih). 

LEIPM K  ,  V.  de  Moravie ,  c««  et  à  3  I.  N.E. 
de  Prerau,  près  de  la  riveg.de  If  Betschwa,avec 
I  faub.,  I  ubàt.,  a  égl. ,  i  coll.,  1  école,  a  hô- 
pitaux ,  1  manuf.  de  drap.  4iUOO  hab.  (Stiih). 

LEIPSICK  ou  LEIPSIG,  c"»  d'Ail.,  R.  do 
Saxe,  formé  d'une  partie  du  margraviat  de 
Mlsnie,  est  borné  A  l'E.  par  celui  de  Misnie, 
au  S.  par  celui  d'Erz^ebirge  et  la  princ.  d'AI- 
tenbourg,  àl'O.elau  N.  parla  prov.  prussienne 
de  Saxe.  Le  sol  fournit  beaucoup  de  blé,  mais 
pas  de  bois.  En  quelques  endroits  on  trouve 
de  la  terre  à  potier,  du  marbre,  de  la  chaux  ; 
du  porphyre  et  du  beau  ja*pe  ,  pré»  du  Proh- 
burg.  Il  comprend  n  baill.,  «avoir:  Lelp- 
sîckjGrimma,  Mntzcben ,  Leissnig  et  Dô- 
brln-,  Rochlitx  ,  Col  dit  z ,  Borna,  Pcgau, 
Wurzen ,  Mngen  et  Zornrig.  Sa  sotface  est  de 
lao  I.  «•.  a5o,ooo  hab.  (Stsin). 

LEIPSICR  ou  LEIPSIG,  V.  consid.  et  bien 
bttie  d'Ail.,  ch.l.  du  c'*  ci-dessus ,  au  confl.  de 
l'Elstcr,  de  la  Pardc  et  de  la  Pleiss ,  dans  une 
pleine  agr.  et  fex t. ,  autrcf.  fuitifiéc  »  est  de- 
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inanfeW<c  ilrpu»  liirn  long-trmpi.  On  a  Tait 
de  belles  proaienades  de  ne*  reinparta,  plan- 
té* d'arbres.  La  seule  rorlincntiiin  qui  reste 
••t  le  FleiHcnbouri;,  forter.  d'après  le  mudèlc 
de  lacî  dev.  citadelle  de  Milan  :  il  renferme  i 
observatoire,  i  beau  laboratoire  de  rliimic;,  i 
académie  d'arcbilerture  et  de  peinture.  Les 
|-ucs«ont  peu  larges. mais  trè«-propreset  bordées 
demaisunsgen.  belles.  La  t.  se  diviseen  4  qnar- 
tiers,  et  a  4  belles  p4irtes  en  pierres  de  taille  , 
8  épi.  Iutbér»enn<*s  et  i  riTi>rmee  ,  (»  liôpitaux  , 
6bibl.,  a  gymnases,  i  univeintité  protestante  cé- 
lèbre, avec  I  bibl.de  f>o,uoo  vol.,  plus,  sociétés 
savantes,!  institut  de  sourds-muets,  i  jardin  bo- 
tanique,descab.  d'Iiisloirc  naturcllci  dccuiio- 
Kitésetde  tableaaiz.  On  rem.  IVgl.  du  Fleissen- 
bourg,  qiii  renferme  le  monument  du  prince  Ja- 
Llonon>ki ,  orné  de  marbres i  t  «le  quelques  ta- 
bleaux; l'egl.  S«-Nicolas,  celle  de  l'université , 
où  Lntber  prêcha  ,  et  où  Tetiel  est  enterré  bon» 
l'enceinte:  celle  de  S'-Tbomas ,  avec  i  beau 

I'eu  d'orgues  et  une  tour  de  aoo  p.  d'élévation; 
c  tbé.'ktre  ,  rbùtcl-de-ville ,  la  maison  et  la 
cour  d'Aaerbach ,  qui,  pendant  la  foire,  eat 
le  dépôt  des  marriiandiscs  les  plus  précieuses; 
la  bourse  ,  le  Paulinum  ,  édifice  vaste  et  anii- 

Îue,  dont  le  jardin  renferme  le  monument  de 
lellert;  le  coll.  des  princes,  l'hAtel  de  S'- 
Cîeorge,le  lazaret  et  l'institut  clinique;  l'es- 
planade ,  avec  la  statue  du  feu  roi.  Leipsick 
est  riche  en  belle»  promenades,  telles  que  les 
bosquets  autour  de  la  ville,  les  jardins  de 
Resch  ,  où  l'on  trouve  de»  bains;  de  Riclitcr, 
de  Ileicbent»och  ,  avec  le  monument  du  prince 
Poniatow.ski  qui  y  périt  en  i8i3,  près  des  jar- 
dins de  llendel,  avec  le  monument  du  plivsi- 
cien  (ialltscb.  Son  industrie  comprend  ma- 
nufactures de  galons  d'or  et  d'argent  »  velours, 
•oie,  tabac,  btmgîe,  chapeaux,  laines,  cier- 

Ses,  toiles  cirées,  caries  è  jouer,  tapisseries  , 
lanchisseries  de  cire,  etc.  Son  codim.  con- 
aislc  principalement  en  librairie,  caractères 
d'imprimerie,  papiers,  soieries  ,  toiles  ,  ins- 
trumens  de  liîlitliematiques,  d'optique  et  de 
physique.  Les  3  foires  qui  se  tiennent  à  Leip- 
•ick  au  nourel  an  ,  à  Pâques  et  à  la  S'-Michel, 
sont  célèbres  :  celle  de  Piques,  surtout,  offre 
Je  tableau  de  l'Europe  en  miniature.  Avant 
que  le  comm.  n'ait  tant  souffert  de  la  guerre  , 
on  évaluait  le  montant  des  affaires  qui  s'y  trai- 
taient h  ao,ooo,o«>o  de  rixdalers  par  an.  C'est 
•ussi  le  rendez-vous  de  afio  à  390  libraires 
étrangers,  qui  ont  établi  depuis  quelques  an- 
nées une  bourse  de  librairiu  au  Paulinum. 
ll'cst-hi  que  se  fait  le  débit  ou  l'échange  princ. 
de  lou>  les  livres  qui  s'impriment  en  Allema- 
ne.  Les  Suédois  gagnèrent,  près  de  Leipsick,  a 
ataillescontrc  les  1  mpériaux,ea  16.^1  et  i6iî. 
Les  Prussiens  prirent  cette  v.  en  I7.i5eti756, 
et  en  exigèrent  de  fortes  contributions.  Les 
Français  s'en  emparèrent  en  octobre  1806.  En 
uelobro  18 13  il  s  y  livra  une  gr.  bataille  entre 
l'armée  française  f(»rte  d«  160,000  hommes  , 
sous  les  ordres  de  Napoléon ,  et  les  alliés  au 
nombre  de  a4o»ooo  ;  les  premiers  furent  dé- 
faits aTCC  une  perte  de  4o  *  5o,ooo  hommes 
tnés,  blessés  et  faits  prisonniers.  Ces  lieux  , 
dévastés  par  le  fléau  de  la  guerre  ,  oui  rrpç-i» 
leur  1**  fiaicbeur.  Patrie  de  L«ibaitt ,  dcTbo. 
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niasins,  «lu  porte  kAstner,  du  thé«»k)f;]éti  TrU 
1er,  <le  l'historien  Kabricius,  etr.  etc.  DIst.  4* 
I.  A.8.0.  de  ncrlin,a4  O.M.O.  de  Dresde,  i38 
N.O.  de  Vienne,  et  »iK  R.X.K.  de  Paris.  Lat. 
ÎS.5i»  ao*  iG'.  Long.  E.  lo*  i'3o'. — 38,ut>ohab. 
(Rsicn  «un  ,  Stki!<}. 

LEl  HE  ,  célèbre  monastère  d'Esp. ,  de  l'or- 
dre de  Citeaux  (Navarre) ,  sit.  sur  la  frtmt.  de 
l'Aragon,  sur  une  mont,  s.nuvage,  près  de  la 
ri?.  Aragon.  Il  reste  peu  de  chose  de  la 
grandeur  de  cet  ancien  monastère.  Il  y  a  un 
panthéon  des  anciens  rois  de  Navarre,  et  quel- 
ques antiquités  curieuses  ;  le  nombre  des  reli- 
gieux n'est  que  de  3o.  (Mmano). 

LEIRIA  ou  LEYUl  A  ,  T.  comm.  de  Portup. 
(Estram.) ,  ch.l.de  la  comarra  du  même  nom  , 
sit.  dans  1  vallée  fert.  et  trés-ciiltivée.  On  v  voit 
encore  le  palais  h  demi-rniné  où  habitait  fe  gr. 
roi  Denis.  Les  collines  env.  sont  ombragées  de 
superlies  forêts  de  sapins.  Dans  ses  env.  est  la 
superbe  verrerie  tle  .t/n  r/nA(t-{f  rn>i(/r ,  qui  four- 
nit aux  besoins  de  la  plus  gr.  partie  du  Portug. 
et  de  ses  p«>ssession8  d'uutre-mer.  Dist.  18  L 
S.S.O.  de  Coimbre  ,et4o  N.N.E. de  Lisbonne. 
S, 000  ha  b.  (MiRAifo). 

LEISINGEN,  V»»  d»-  Suisse  (HemeV  sit.  «nr 
ta  rive  mér.  du  lac  de  Tbun  ,  h  env.  3  I.  S.E.  ilc 
la  V.  du  même  nom  ,  et  au  pied  du  Lcissigrat. 
La  sit.  en  est  romantique.  On  j  rem.  des  baius 
connus  sous  le  nom  de  I^i$si(;-bad.  (Ésat). 

LEISSMr,,v.  d'Ail.,  R.  de  Saxe,c«'«  *o  I. 
S.E.  de  Leip.sirL,rh.l.  du  baill.  du  même  nom, 
sur  la  Mulde,  possède  "S  f;inb. ,  a  égl. ,  I  chAl.; 
des  fabr.  de  draps,  flanelle,  toile  ,  tabac,  ba<, 
chapeaux  ,  et  se  livre  à  la  pèche.  Patrie  de  l'bi»- 
toricn  Scbrrarz.  a,5oo  bab.  (Strih). 

LEITCH,cap  de  l'océan  glacial  Arctique, 
dans  le  Gn)ënland.  Lat.  W.  ra»  Sj'  o'.  Long. 
O.  a4-  34'  i5'.  (ScoaasBv). 

LEITII,  nommé  antref.  I?l  VERLEY  ,  port 
d'Ec. ,  et  à  a  tiers  de  I.  N.K.  d'Édimbourg. 
est  .sit.  sur  la  net.  riv.  de  W.ttcr  of  Leitli,  a 
sonemb.  dans  le  golfe  de  Forlb,(iui  forme  le 

{tort  ;  le  havre  la  divise  en  a  parties,  N.  et  S. 
veith,  qni  communiquent  au  port  par  ^''ponls- 
levi».  La  vieille  v. ,  bâtie  irrègurièretin-nt ,  a 
des  raesétroitcs ,  des  maiscms  anciennes  ;  niai« 
la  V,  neuve,  régulièrement  construite  ,  offre  de 
beanx  i>dilîces,  dont  les  princ.  sont  7  maisons 
de  culte,  a  hôpitaux  ,  a  écoles,  la  bourse  et  la 
douane.  Le  port  n'a  que  9  p.  4  la  basse  mer, 
et  16  .i  la  pleine  mer.  Il  fait  un  comm.  co<tsid. 
avec  la  Halli.que,  la  Médit.  ,  d'autres  contrées 
de  l'Europe  et  l'Aui.  11  se  livre  aussi  au  cabo- 
tage et  6  la  pèche  du  Grot'nlaod.  Celte  ville 
possède  7  vastes cordcries,  6à  7  verreries, 'des 
raff.  de  sucre  ,  des  fabr.  de  savon ,  des  brasse- 
ries, etc.  Elle  s'est  consid.  accrue  depuis  3tï 
ans.  Lat.  N.  55»  Sg'  5o'.  Long!  O.  S»  3o'  i5'. 
a6,ooo  hab. 

LEITllA  ,  riv.  de  fTongrie  ,  naît  on  Anir. 
(Pays  au-dessous  de  l'Ens),  c'«  infér.  du  >Vie- 
nervrald  ,  coule  à  l'E.N.E. ,  entre  en  Hongrie, 
près  de  Neusiedel,  se  dirige  TE. S.E.  ,  et  se 
jette  dans  le  Uaab,  à  Raab,  après  un  coun 
d'env.  a5  I.  (Sraia). 

LEIIMERITZ,  c>*  de  BgUcmc  ,  daps  U 
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Iiartîe  sept,  ilc*  ru  R.,  eot  borne  par  la  Saxe  et 
ctfc'*'de  Rakunilt  et  de  Biin/laii.  Il  a  iHul. 
c,  et  renrerme  5o  v.,  »i  b.  et  94»  v*"»  L'Elbe 
Iv  travrriM»  au  N.O.  dans  tuiite  «a  lungiieur,  et 
y  reçoit  l'Eper  ,  la  Bila  et  la  Pi»U»'n.  Le»  plus 
hautes  mont,  de  la  rbaine  de  rEr/.(;ebirge  le 
couvrent,  ce  qui  le  rend  nu  et  «terilc  en  plua. 
rndroiU  :  mai*  dans  d'autre»  r"  il  est  ferl.  et 
rtunantiuue.  L'on  y  récolte  le  buu  viu  du 
PodtkalêKj.  535,11a  bab.  (Stbir). 

LEITMERITZ,  v.  de  Bobôroe,  rh.î.  di-  c«% 
sur  l'Elbe,  ave«;  laégl.,  1  cbAt.,  1  maison  de 
T.^  I  école,  I  gymnase,  1  séminaire;  fabrique 

r<aaicrs  et  rurlx-illes.  Le  prince  de  LobkovTÏIz 
'cuirva«ui  Kranrai*  en  »74»;  le  roi  «le  PrusMî 
sVr  empara  a  ans  après.  Di»t.  au  I.N.p.O.  do 
Prague.  3,52u  bab. 

LEITRIM  ,  c'*  d'Irl. ,  est  borné  aa  N.  par 
la  baie  et  le  c**  de  Douegal,  à  l'E.  par  les 
couitexde  Ferniana^li  et  de  Cavan,  au  S.  par 
celui  de  Longroid,  à  l'O.  par  ceux  de  Ruscum- 
Diuu  et  de  SItgo.  11  •  ao  1.  de  long  sur  7  de 
large,  et  66  1.  carrées.  Il  ont  séparé  du  comté 
de  Rusrommort  par  le  Sliannon,  et  renferme 
plu»,  lacs  parmi  lesquels  on  distingue  XcLttugh- 
A/i  v,  magnifique  pièce  d'eau  couverte  de  pet. 
Ut>,dont  qui-lqui>s-uncsoirrent  des  restes  d'anc. 
rhilt.,  d'autres  de  beaui  bois  de  construction; 
d'autres  eoGn,  cultivées  avec  soin,  présentent 
une  verdure  perpciucUe.  La  partie  sept. ,  quoi- 
que mont.  ,  nourrit  une  gr.  quantité  de  jeune 
bétail.  La  partie  mér.  offre  de»  plaines  fert. 
Les  terres  sont  en  général  bien  cultivées.  Les 
tnanuf.  de  toiles  font  vivre  In  pop.  Ce  c'*  rçn- 
ft  ruie  aussi  de*  forges,  ai  paruisM'S,  et  envoie 
a  membres  au  parlement.  i5u,7ao b.(ED.GAi.). 

LEITRIM,  b.  d'Irl.,  qui  donne  son  nom 
au  c*'  ci-dessus,  sur  le  Sbannou  ,  a  1  1.  M.  de 
Carrick. 

LElTZER.SnORP,  b.  d'Ail.,  Autr.  (Pays 
au-dessuu»  de  l'EnAjfC''  infér.  du  Munbarlsberg, 
à  I  1.  N.B.  deStockerau.  i,o3o  bab. 

LEITZK  AU  ,  V.  d'Ail. ,  l^l.-Pr.  (Saxe)  ,  rég. 
et  à  4  I.  E.S.E.  de  Magdebourg  ,  première'» 
de  Jeriebow  ,  avec  a  égl.  luthériennes,  1  bos- 
picc.  Ellefut  brûlée  le  5  avril  i8i3. —  l,l35  b. 
,  (Stuin). 

LE! VA  (NUESTRA  SEfîORA  DE),  v.  de 
l'Am.  Mér. ,  Colombie  (N.-Crenade) ,  prov.  et 
À  t>  I.  O.  de  Tunja,  est  sit.  dans  une  nlnine  fert. 
et  agr.,  au  pied  de  quelques  collinât  abondan- 
les  en  mine*  d'argent,  à  l'eiploîtation  des- 
quelle» IcM  bab.  préfèrent  L culture  des  terres: 
le  paysabondeen  toutessortes  de  fruits,  graines 
et  ulives  excellentes.  Lat.  N.  5*  3u'.  Long.  O. 
-(,«  i4'  16».  (Alcido). 

LEIXLIF,  V.  d'Irlande  fKildarc),  au  conQ. 
deb  Rye  et  du  Liffey,  avec  les  restes  d'un  très- 
beaa  et  très-ancien  cbAt.  ;  l'on  ij  trouve  une 
source  d'eaux  médicinales.  Disl.  a  1.  O.de  Du- 
blin. (Ed.Gae.). 

LEIZA  ,  b.  d'Esp.  (Navarre^  distr.  et  à  9I, 
de  Vampelune  ,  est  au  pied  au  mont  Ariaz  , 
dans  une  plaine.  Usines  avec  laminage  de  cui« 
vrc.  1,700  bab.  (Mi**i«o). 

LELOW,  T.  du  R.  de  Pol. ,  YToivo<]ic  de  Cra 
C0Mic,djAtr.  d'01iusz,&  au  1,0. p. S.  de  Kielcc. 


LKLUNDA,  rivière  d'Afr.,  Congo ,  traverse 
8. -.Salvador.  Les  rartcH  poitugaises  la*  font 
tomber  dans  le  Zaïre,  il  30  I.  cnv.  de  l'emb.  de 
ce  fl.;  mais  ou  eit  fitiidé  à  croire  qu'elle  se  jette 
dans  l'Ail.,  où  d'autres  caries  placent  une  riv. 
appelée  Le/una.  (Eu. G*z.). 

LKMAN,  l.tc.  Ce  nom  prévaut  maintenant 
sur  celui  de  Genève,  où  nous  l'avons  diTiit. 
yay.  Genîivi  (ne  os),  et  V  *tD  (c«  de).  (Ésbl). 

LEMB.\,  détroit  du  Gr.-Orean  équin.  Lat. 
N.  1*  aa'  3u'.  Long.  E.  laa»  33'  4^'.  (Dvcom). 

LEMBACH,  de  Fr.  (B.  Rbin),  arr.  et  ii 
3  1.  O.  de  Weissembourg ,  sur  la  Surbacb. 
i,aoohab. 

LEMBEEK,  vi'des  P.-B,  ,  Belg.  (Rrabant 
mér.),  arr.  et  à  4  !•  S.S.O.  de  Bruxelles,  sur 
la  Senna ,  avec  ^o  i\ilir.  très-consid.  de  geniè- 
vre dans  la  commune  et  ses  eov.  \  »  ~  1.  de 
Halle.  (Dr  Clokt). 

LEMBÈGE,  pet.  V.  de  Fr.  (B.-Pyrénéeii), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  a  7  M.E.  de  Pau.  Patiic  tle 
Cassenave.  f)bo  bab.  ^ 

LEMBEKE.  b.  des  P.-B.  ,  Belg.  (Flandlj^ 
or.),  arr.  et  à  |^  de  1.  d'Ëcclu«.  a,8oo  bab. 

LEMBERG,  b.  de  Fr.  (Moselle),  arr.  et  à  H; 
\  S.O.  de  Uitcbe ,  a  des  fabr.  de  faïence.  1 ,4^4  t>« 

LEMBERG  ,  c'*  de  Gallicic,  est  borné  au  N. 
par  celui  de  Zolkiew  ,  au  N.E.  par  celui  tJe 
Zlucxow,  au  S.E.  par  celui  de  Brtezany  ,  au  S. 
parcelui  de  Sambor,  à  l'O.  par  celui  de  Prze- 
my*!.  11  a  gS  I.  c. ,  et  cnv.  160,000  bab.  re- 
partis dans  4  V. ,  a  b.  «t  1G7  v(**. 

LEMBERG,  LÉOPOL ou  LE0POLD,cbef- 
lieu  de  toute  la  Gallicîe ,  siège 'd'un  arcb. , 
V.  ricbe  et  consid.'  ,  sur  la  Peltcw  ,  qui  tombe 
près  de  là- dans  le  Bug,  est  entourée  de  mont, 
qui  la  commandent ,  et  assez  bien  fortif.  à  U 
manière  polonaise.  F.Ile  renferme ,  outre  sa 
catliéd..  Il  autres  égl.  catbol. ,  1  égl.  grecque, 
1  arménienne,  1  de  grecs-unis ,  1  lutbèrienne, 
a  synagogues,  i  gyuina.se,  1  uuiversite  et  d'au- 
ti-p  écoles.  Des  deux  cbAt.  qu'on  y  voit,  l'un 
se  trouve  dans  la  v.  et  l'autre  bors  des  mûrs,  sur 
Uuu  mont.  Lembcrg  fait  un  comm.  «oosid.: 
c'est  le  principal  passage  pour  aller  d'Odessa 
et  des  antres  ports  de  lu  Russie  sur  la  merBaû 
tique.,  à  Vienne  et  dans  le  reste  de  l'Ail.  Il  s'y 
tient  dans  le  carême  une  foire  consid.,  où  l'on 
fait  beaucoup  d'affaires.  Celle  ville  a  été  prise 
d'assaut  en  1704  par  CbailesXII,  roi  de  Suède. 
Dist.  80  1.  E.  de  Cracovie,  et  yo  S.S.K.  de 
>  ai»ov«c.  5o,ooo  bab.  dont  i6,ouo  juifs.  (Kki- 
casao,  Stkih). 

LEMGOou  LEMGOW  ,  v.  d'Ail. ,  princ.  de 
Lippe-Delmold,  v^*  de  Lippe  ,  sur  la  Bega,est 
divisée  en  vieille  et  nouv.  v.  Elle  a  1  cbAt.  ,  a 
égl.  luthériennes,  1  réformée,  1  hospice  d'or- 
phel  ios,  I  couvent  de  femmes,  1  gymnase  luthé- 
rien. Son  industrie  consiste  en  fabr.  d'étoffes 
de  laine  ,  de  coton ,  de  I6ilc  ,  pipes  d'écume 
de  mer  ,  tannerie,  imprimerie.  Disl.  7  1.8. 
de  Miudcn.  Patrie  du  voyageur  Kaimpfcr. 
3,4oo  bab.  (Stiiv). 

LEMLAND,  gr.  Ile  de  la  Rumîc  d'Europe, 
dans  la  Baltique,  au  S.E.  d'Aland,  qui  forme 
une  p«i<  8vpar<ïc.  lillc  n'est  »éparC'C  Uv  l'Uo 
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Krinc.  que  par  un  «impie  canal.  (Guriti, 
l*MBL,  etc.,  5*  partie,  t.  II).  -  • 

LÈMLUN,  T»'  de  la  Ttirq.d'A.sie,  parli.  el 
i  5o  l.  S.p.E.  de  Bagdad,  sur  la  rive  g.  de  i'Eu- 
phrate,  célfcbre  comme  champ  de  bataille  dvs 
pieniitTUtcmpsde  l'islamisme,  et  par  beaucoup 
de  tombeaux  de  bi.TOs  de  cette  secte.  Vraisem- 
blablement il  e&t  le  même  que  le  Nemnun  de 
SilTeitre  de  Sacy ,  oii  l'émir  de  Kezallc  tient 
,  »a  cour,  ((j ASP.,  li a»).  ,  etc. ,  4'  partie  ,  t.  1 1). 
LEMM  A,  IIps  dans  la  merde  Chine.  Lat.  N. 
poiole  S.O. ,  aa  ii'  lo*.  Long.  O.  m»  So*  o'. 
(Annales  marit.). 

LEMMCR,  T.  marit.  des  P.-B.,  Holl.  (FrÎM), 
daoa  le  Zujdi-rzee,  arr.  et  à  4  1*  -j-  S.p.K.  de 
8neek.  Lat.  N.  5a»  4o'  44*.  Long.  O.  3»  ak'  5  j'. 
(Malhah). 

LEMNOS  ou  STALIMÈNE,  He  Toi»ine  de 
la  Turquie  d'Europe,  archipel  Grec  ,  la  plus 
eraode  des  Sporades,  •  8  I.  de  lon<;  nur  6  de 
Eurge,  el  env.  ao  1.  carrée».  Les  priiic.  prod. 
Ctonsisteat  en  blé,  orée  et  vin.  Elle  fournit  aussi 
'  des  figues,  an  peu  d'huile  et  du  bétail.  On  y 

^*  trouve  la  terre  de  Lemno»,  dite  terre  tigillée^ 
qui  a  la  propriété  de  guérir  les  blessures  et  les 
morsures  des  serpens.  Elh-  exporte  rins  et 
seigle.  Lat.  N.  aU  sommet  du  mont  Tlienna, 
39"  53'  46'.  Long.  E.  aa«  4»'  17'.  —8,000  hab. 
grecs. 

LEMNOS  (^fyr^^na],  r.  et  ch.l.  de  l'Ile  ci  des- 
sus, siège  d'un  éT.  grec,  dominée  par  1  chftteau- 
fort ,  possède  1  port  et  i  chantier  où  l'un  cons- 
truit d'assez  gr.  raiss.  i,oou  hab. 

LE.MPDE^  b.  de  Fr.  (U.-Loirc\  arr.  et  à  5 
1.  N.O.  de  Brionde,  sur  l'AIagnoo,  avec  1  iuiac 
de  houille.  i,i5o  hab. 

LEMPTE,  b.  de  Fr.  (Puy  de-Dôme),  arr.  et 
i  a  I.  E.  de  Clcrmont.  1,800  tiab. 

LEMSAL ,  pet.  t.  de  la  Russie  d'Eur.,  pour» 
de  Livonie  ,  distr.  et  k  ao  1.  N.p.E.  de  Iliga. 
«  5  k  600  hab. 

LEMUS  ,  lie  du  Gr.  Océan  équin. ,  Chili , 
Lat.  N.  pointe  N. ,  45"  6'  o'.  Long.  O.  77-  lo* 
l5.  (Praoy). 

LE.MYIG,  b.du  Dan.  (N.  Jutland) ,  pror. et 
i  37  I.  O..S.O.  d'AaIborg,  dans  une  anse  du 
Limfiord.  On  7  fait  la  pèche.  5So  hab. 

LEKA  (LA  POLA  DE) ,  b.  d'Esp.  (A»tu- 
ries) ,  disir.  et  &  5  1.  S.  d'Ovicdo,  sit.  sur  la  r. 
d«  cette  T.  k  Léon.  C'rst  la  patrie  de  quelques 
hmime»  célèbres.  i,au5  hab.  (Ml^ïauo). 

LÉNA,  gr.  fl.  de  la  Russie  d'Asie,  prend 
n  lourcc  dans  un  pet.  lac  sit.  tntre  des 
mODt.' voisines  du  lac  Baïkal,  à  cnv.  a5  1.  du 
Kaischouga-Pristan ,  court  d'abord  k  l'O. ,  puis 
BU  N.,  arrose  Kircnsk  et  Olekniiask,  reçoit  le 
Vitîm  etl'Oli  kma  à  dr.,  tourne  droit  à  l'E..  Il 
l>«igoe  à  g.  Yakonslk  ,  se  dirige  au  N. ,  reçoit 
l'Aldan  à  dr. ,  le  Vii.mi  à  g.  ;  baigne  du  mf  me 
cote  Jiganhk ,  et  débouche  dans  l'océan  Gla- 
cial arctique ,  en  formant  plusii-urs  îles  sous 
71»  3o'  de  lat.  N.  et  ia4»  Ig'  iS'  de  long.  E. 
Son  cours  est  de  668  lieues.  Ses  bords  of- 
frent l'espect  le  plut  varié  :  là  son  lit  est 
bordé  des  deux  côtés  de  b.  mont,  couvertes 
(le  fiiu  ;  ici  lei  mont,  sout  ilcnlc*!  pcitcs , 
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et  se  prolongent  dans  la  rir.  de  manière  à  la 
forcer  de  faire  un  détour.  Leurs  formes  res- 
semblent quelquef.  à  des  ruine»  de  ckit. ,  de 
tours  et  d'égl. ,  et  présentent  de  vastes  crevas- 
ses bordées  tout  autour  d'atihépinfs,  d'eglan* 
tiers,  de  grosctiiers  ctd'autr(*s  arbu-tes.  Plus 
loin  les  mont,  s'éloignent,  et  laissent  entre 
elles  et  la  riv.  de  gr.  plaines  qui  semblent 
éti«  de  plaiues  fluviales.  On  J  voit  quelques jr. 
mal  bàlii-s,  ainsi  que  des  vi'*env.  de  champs 
de  blé,  de  jardins,  de  prairies  avec  quelque 
bétail.  On  y  rencontre  toujours  des  vs««  jus- 
qu'à Olekma  ;  mab  au-delà  le  pays  est  dé- 
sert, et  il  ne  s'y  trouve  d'autres  habitations  que 
les  V.  éloigoées  de  PokioTsky,  de  YaLoutsk, 
de  Jigan:ik,et  quelques  mi»iTa!)les  cabanes 
habitées  par  des  exih'-s  ,  qui  gardent  les  che- 
vaux pom  la  poste.  (V»iv. ,  Da^iMAïkis). 

LENA,  poit  de  l'archi|icl  Asiatique,  sur  la 
côte  occ.  de  l'ile  de  Mimlauau. 

LÉNA  ET  INDIGIRKA  ,  steppe  de  la 
Russie  d'Europe,  qui  forme  un  grand  désert 
sur  les  bords  de  la  mer  Glaciale,  entre  la  Lé- 
na  et  la  Kulima ,  et  s'étend  sur  les  a  rives  de 
rindigiika. 

LENCLOITRE,b.  de  Fr.  (Vienne) ,  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à  4  1.  0.  de  Châteilerault,  sur  la 
rive  g.  de  la  Lauvigne.  900  hab. 

LENCZYCZA  ou  LENCZY,  v.  du  R.  de 
Pul.  (Mai^ovie),  ch.l.  d'obvodie,  prè»  la  rive 
B.  de  la  Dzara ,  et  dans  un  pays  marécageux. 
Elle  est  entourée  de  murs,  et  a  1  coll. ,  5  egl., 
a  couvons,  des  pelleteries  et  des  moulins  à  pa- 
pier. Dist.  5o  I.  O.p.S.  de  Varsovie.  3,700  hab. 

LENDKLEDE,  v.  des  P.  B. ,  llelg.  (Flan- 
dre occ.) ,  arr.  et  à  a  1.  N-  de  Courtray.  3,auo 
hab. 

LENDINARA,  ».  d'ital.,  R.  Lomb.-Vén., 

ftrov^  et  à  4  1-  O.  de  Uovigo,  sur  le  canal  de 
'Adigetto. quicommunique  de  l'Adigc  au  Pd, 
avec  9  égl.  et  4  couveus.  5,uoo  hab. 

LENGEPELD,v. d'Ail.,  R,de  .Saxe  (Voigt- 
land),  baill.  et  à  3  1.  N  E.  de  Planen,  fabi. 
drap,  mous<!eline,  toile,  et  a  des  leiatnreries. 
a,io4  hab.  (Sriin). 

LEKGEFELD,  b.  d'Ail. ,  R.  de  .Saxe  (Eri- 
gebirge),  baill.de  Wolkenstein ,  sur  la  Flf)- 
he,  possède  des  manuf.  de  tuile,  indiennes, 
cannevas  ,  fulaine,  et  des  Hlat.  Dist.  5  i.  S.B. 
d>:  ChemiÛlz,  et  i3  S.O.  de  Dresde.  1,100  bab. 
(Siiiji). 

-  LENGEFELD ,  f «•  d'^lL ,  Ét.-Pc.  (Saie), 
rt  g.  d'Erfurl ,  c»«  et  à  5  I.  E.S.  E.  de  lleiligen*- 
tadi ,  avec  1  cbài. ,  fabr.  lainage.  1,160  bab. 
(Stii.^). 

LÉiNGERICH  ,  V.  d'AU.,  Ét.-Pr.  (Wesl- 
phalie),  rég.  de  Munster ,  «'■■  et  à  1  1.  S. 
de  Trcilenbourg ,  au  pied  d'une  mont. ,  avec  i 
égL  réformée ,  des  manuf.  de  toile  et  de»  fours 
à  chaux  cunsidLrab'.rs.  C'est  dans  sa  belle  égl. 
que'  s'assemblèrent  les  dépoté»  qui  étaient  à 
Murtster  et  à  Osnabruck  ,  p<iHr  conclure  U 
paix  de  Westphalic.  726  hab.  (Srai.i). 

LENGSFELD ,  pet.  ».  d'Ail. ,  gr.-d*  de  Sa- 
xe-Weimar,  ch.l.  duo  baill.,  sur  la  FeWa , 
aveç  a  ch&t.  ;  &  61.  S.S.O.  d'EiscoacU.  i,8ooU. 
(Szii.i), 
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LEXGUA  DE-BACA,  pointe  de  l'Am.- 
Mt  r.,  Chili.  Lat.  S.  5o«  iG'ôo'.  Long.  0.  74» 
6'  i5'.  (PtBor). 

LEKHAM,  pcf.  V.  d'Anpl.  (Kent),  »it.  près 
de  la  souiee  de  la  Lcn  ,  à  3  1.  £.  de  Maidsto- 
oe.  i,5ov  hab.  (Eo.Gax.).,,  . 

LENKERSHEIM,  b.  d'Ail. ,  Bav.  (Reiat) , 

1iré»idi»l  et  à  1  1.  E.  de  Windcshc-ini ,  prés  de 
a  rive  dr.  de  l'Aisch,  po»M';dp  a  épi.  Iiithérien- 
Dci.  L'emp' Philippe  priva  lc.«  citoyens  de  leur» 
piiviivgcs ,  en  09(^1  pour  avoir  fait  cause  roni- 
mnne  avec  quelques  paysans  révoltés.  Dist. 
6  1.  N.p.O.  d'Ansparh.  800  hab.  (Stxin). 

LE?Î>EP,  T.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  rClèvM  Bcrp), 
rrg.  et  à  f)  I.  E.p.S.de  DQ.4seldorf,  cb.l.  do  c'*, 
•iir  h  riv.  dn  même  nom,  pojs<:de  >  égl.  cathni., 
1  luthérienne,  des  n>anur.  de  drap,  de  sia- 
moue,  de  casimirs ,  d«^  poudre,  d'étufTcs  de 
hiiae,  d'ouvrapfs  en  fer;  i  niai,  de  laine,  5 
forgea  de  frr  et  d'acier.  3,5uo  hab.  (Stkiii). 

•  LENNICK-S»  MARTIN  ,  ?»•  des  P.-Bas, 
B •  1?.  (Bmbant  mer.),  arr.  »t  h  3  I.  de  Brusel> 
1rs ,  culti^  L-  houblon,  colza,  lin  et  chanvre; 
cunim.  en  toiles,  cire  et  luiel.  1,900  hab.  (Di 
Cu)(t}. 

LENTÎON.Ti'  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et  i 
4  I.  E.  do  Chàti^aulin.  i,3ao  hab. 

LENO,  b'.  d'Italie,  R.  Lnmb.-Vco. ,  prov. 
et  i  5  I.  S.  de  Breacia.  3,oou  hab. 

LE  ÎSOIR,  capdo  la  >'o'nv.-Holl.  Làt.  S. 
4o'  3o'  o'.  Long.  E.  i4a*  a3'  4^'*  (Katsaiis- 
mu).  ' 

LENOLA,  b.  d'Ital. ,  R.  dr  Napl.  s  [Ti  rrc- 
de-Lnbnur) ,  &  a  I.  S.  de  Foiuli.  3,000  hab. 

LENOX,  corouiunf  de»  l^t.-Unia  (Massa- 
chiisrllx),  ch.l.  du  c'»  de  Berkthire ,  sur  One 
cuUinc  rlfvre,  consiste  i-li  a  rues  princ.  qui 
se  coi'  >  .-inp^les  droits.  Elle  a  quelques 
maiauus  (;n  biiques;  niai»  la  plupart  sont  h.'k- 
ties  en  bois,  peintes  en  blanc,  et  d'une  belle 
•iimarence.  Cette^  commune  ,  arrosée  par 
riluuKalonic,  r^nTerme  1  belle  maison  de  just., 
1  prison,  i  académie,  1  nianiif.  d'ctolTes  de 
laine  ,  1  haul-fourneau  et  a  «  gl.  11  y  a  des  nii- 
nn  cunsid.  de' fèr.'  Dist.  aL^.  de  PittaGeld. 
i,35ohab.  (WoRc).  ^Qt 

LENOX.,  commune  dffVt.-Unia  (Nevr- 
Y(irk),  comté  de  Madi^on,  sur  la  rive  roér. 
du  lac  Oneida,  à  (j  \.  O.  d't  tica.  3,)oo  hab. 
(Woac). 

LENOXVILLE,  port  de  mer  des  Éf.-Unis 
(Carnline-du'Nord) ,  c"  de  Carteret,  sur  la 
{loiate  deChkdfvick  ,  à  l'erab.  d'une  pet.  rir. 
dan»  le  détroit  de  Core.  On  l'a  réparé  derniè- 
ri*œcnt ,  et  il  paase  actuellement  pour  uu  des 
plus  beaux  porta  de  l'état,  et  un  des  mieux 
•il.  pour  le  cunimcrcc.  Dist.  1  i.  de  Beaufutt. 
(Woac). 

LEîSSjT.de  Fr.  (Pas-de-Calais) ,  ch.l.  dé 
canton,  arr.  eti  4  lîeuea  }  S.E.  de  Béthuno, 
fabr.  eao-dc-Tte  '  de  pommes  de  terre  et  de 
graîna ,  do  aavon.  Elle  est  célèbre  par  la  vic- 
toire remportée  en  \C^\ïi  par  le  Gr.  Coadc  ,  sur 
l'archiduc  Léupuld,  a,SSu  hab. 

Y»  11% 
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LENS,  b.  dea  P.-Bas .  Belg.  (Haînant) ,  arrt 
et  .i  a  1.  J- N  JV.O.  de  Mons,  sur  la  chatissée 
qui  communique  de  cette  t.  h  Ath.  a, 000  hab. 

LENTINI  [Leontln?],  x.  d'Italie,  .Sicile, 
pror.  et  a  4  !•  S..S.O.  de  Catam- ,  sur  la  tiv. 
de  ^  Il  1.  ni,  à  a  I.  de  la  mer.  Elle  était  éon- 
aidcrabic  avant  qu'elle  ne  frtt  presque  entière- 
m«  nt  détruite  par  un  tremblement  de  terre, 
en  1695.  Prèa  dp  cette  ▼.  se  trouve  un  lac  trés- 
poissônneux,  d'enr.  6  I.  de  tour.  Les  vapeurn 
qu'exhalent  lea  mamis  Formés  pnr  les  inonda- 
tions dece  lac  ,  inTectent  l'air ,  qui  pa*se  poirr 
très-malsaiu  ;  mais  en  revanche  le  Içrrit.  est  kî 
fort. ,  que,  selon  Pline,  îl^  rend  le  centuple; 
aussi  Cicèron  appelait  Lronftni  le  gr.  mn{;a<>iQ 
de  la  Sicile.  Les  vins  qu'on  j  récolte  ^opt  i;éputé8 
les  meilleurs  de  toute  l'ile  ;  mais  les  iiab.  abu> 
aent  de  cet  avanta^*  pnr  leur  intempérance-, 
qui  est  passée  en  proverbe.  Dibt.  6*1.  S.S.O.  de 
Siracuse.  5,aoohab.  (WotC). 

LENTO,  v«»  dePr.  (Corsej,  arr.  et  à l.S.O. 
de  Uasiia,  avec  des  mines  de  Icrst  de  cuivre 
en  exploitation.  (DxsMiRKST).  .   *  " 

LENZ ,  ts*  de  Suisse  (Grisons) ,  près  duquel 
on  rem.  la  fcrmo  de  H'alzerol  ^  où,  en  147a 
lea  depuléa  de  toutes  les  cunimunts  de 
Grisons  rédigèrent  et  aanrlionnéreiil  leur  prc* 
mier  Irailé  d'alliance.  Dist.  4  1.  S.  de  Coirc. 

LENZBOURG,  jolie  pet.  v.  de  Suis>n  (Ar- 

fovic),  ch.l.  de  dist  r.  ,  prés  de  la  rive  dr.  de 
Aa ,  ruiiis.  qui  Forme  l'écouleuicnt  du  lac  de 
Ilallwyl,  est  sit.  dans  une  contrée  drs  plua 
fert.  ,  au  pied  d'une  colline  escarpée  que  cou- 
ronne le  yasie  et  antique  chât.  dii  même  nom, 
et  d'où  l'on  jouit  des  plus4ieaux  points  de  rue. 
Lenrbourg  a  des  imprimeries  d'indiennes  et 
des  blanchisseries  tn-s-consid.  Dist.  a  1.  E; 
d'Aran.  a.ouo  bah.  (Ébil). 

LENZEN  ,  V.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Brandrhonrgy, 
rég.  de  Potnd.'^m  ,  c'»  et  h  61.  O.  de  Perlebcrg", 
prés  de  la  rive  dr.  de  l'Elbe,  sur  a  lacs,  avec 
une  douane  ;  elle  possède  des  fabr.  de  draps , 
toile,  des  brasseries  et  distill.  a,i  jo  h.^Sriti.'s). 

LENZPUIED,\-<'  d'Alî.,  Bav.  flf.-Danu- 
be)  ,  à  J  I.  £.>dc  Kempleo.  .i,5oo  h.  (.Siei.-»). 

LEO,sr.  d'Asie,  emp.  Chinois  (Pet. -Thi- 
bct),  cap.  du  Lahdak  propre,  résid.  du  rajah, 
sur  la  rive  dr  du  .Siiirrschu,  est  le  princ  -depOt 
di»s  achala  du  Cachernirj;..')OU maisons.  (Gisr., 
Uass.,  etc. ,  4*  part. ,  t.  IV  ). 

LEOBEN,  v.  d'Ail.,  Stypie,  c««  et  à  i  L 
O.  de  Bruck ,  sur  la  Muhr^  l'ait  un  couinjgfyrc 
cunsid  en  Ter.  Elle  est  célèbre  par  l'armistire 
et  les  préliminair'js  de  paix  t>iç;ués,  en  avfil- 
1797 ,  entre  le  gênerai  Bonaparte  et  l'archiduc 
Charte».  «,400  hab.  .l,  .|f 

LEOBSCH (i TZou  Lf/BSCHITZ,  v.  d'Ail.* 
Ét.-Pr.-{SiléBie) ,  réc.  d'Oppeln  ,  ch.l,  de  c''  et 
de^jMrioc.  de  Lichtitenstein ,  eat  ait.  nu  pied 
des^Dnt.  ;  cllf  a  3  egl.  catbol. ,  1  hi^pitat,.i 
gymnase,  des  fabr.  de  toile  et  de  drnpa.  DrsL 
61.  N.O.  de  Ratibor,ct  la  S.  d'OppclÂ.  d,46o 
hab.  (Stris). 

LÉOGA.NE  (BAIE  DE)  on  CUL-DE-SAG 
DE  LÉ()GA\E,  Am.  Sept.,ftlen«icmilL  ocè. 
de  l'Ile  d'Haïti,  est  formé'     ■   -   .  naflMeç. r 
ouverture  ci^t  entre  le  cai>  .  I.t-.ùI' 
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mité  occ,  de  la  p*oin»nlc  du  N. .  et  lo  c3p  de 
Uaroe-Maric ,  qui  est  la  i><»inlc  N  O.  d«  la  pt- 
»in»ulr  du  S.  A  4^  L  de  au  fond  delà  bai«, 
oîseiil  l.  s  lie»  de  la  GouaTc  ,  cUur  le  côlé  N.  de 
fa  iiruinsulc  du  S. ,  Ici  ilis  du  Récif  de»  Caimi 
le».  Son  enceinte  rcnfcrinc  ungr.  uombic  d  au- 
aes  «l  de  mouillago.  (MobsrJ, 

LÉOGANE,  V.  de  l'Ara,  Sept.,  tir-- Antilles, 
Jlnïii ,  cli.l.  du  dt  du  8. ,  »ur  la  côte  «ce.  , 
«u  S.  do  la  baie  du  rorl-au-Princc,  cl  sur  le  rc- 
Tcr#  de  la  pcnin»ulo  du  S. ,  *  une  rade  fort 
belle  ,  qui,  au  moyen  d'un  banc  prolongé  jus- 
qu'à la  pointe  S.H.  de  la  Gonave,  réunit  eu 
quelque  aorte  cette  île  au  continent.  C'est  par 
cette  rade  que  ic  fait  tout  le  comm.  de  la  v., 
qui  eut  lrc»-con»id.  On  y  éprouve  une  chaleur 
e»cc8iivc,  et  cependant  la  terre  ycstfécoudc  : 
les  jardin»  potager»  prod.  dc  Ires  beaux  légume» 
et  d'cicell.  fruit»;  l'eau  jr  c»t  fort  bonne,ot  con- 
tribue à  diminuer  les  influence»  maligiie»  dc 
l'air  prod.  par  le»  marais  voisin».  Cette  v.  fut 
îusqu'en  1750  le  «iégc  du  gouv».  De»  trcmble- 
nien»  de  terre  l'endommagèrent  beaucoup  , 
princ.  en  i;oi  et  1770  :  ce  dernier  rcnvcr»a  tous 
le»  princ.  édifices.  C'est  uiic  de»  raison»  qui 
firent  abandonner  ion  «éjour  pour  celui  du 
Port-au-Prince  ,  dont  cllce»t  à  81.  O.S.O.  Lat. 
W.i8»3a'  10'.  Long.  0.>5"  4' 55'.— €,000  bab. 
(Moi»k). 

LEOGE ATS ,  rf  dc  Fr.  (Gironde) ,  arr.  et  i 
4  I.  N.O.  de  Bara».  i,o5ohab. 

LÉOGNAN  ,  T««  de  Fr.<Gironde) ,  arr.  cl  à 
3  I.  -J^  S.  de  Bord«aux.  1,690  bab. 

LEOM  l  N STER ,  b.  élecl.  et  v.  d'Ahgl. ,  c»  cl 
à  5  l.  N.p.0.d'lltrcXord,sil.  dans  une  riche  val- 
lée, «ur  le  Lugg,  qu'on  passe  sur  plu»,  ponts, 
est  arrosé  par  plu»,  autre»  rui»».  Elle  a  quelque» 
cdificc»  modernes,  quoique  construits  en  partie 
en  bois,endui»s  en  pUtre,peintsennoiretblanc, 

cl  orné»  de  caricature».  On  rem.  l'cgl.,  qui  fut 
en  partie  brûlée  en  1700.  Elle  possède  plu», 
maisons  dc  culte  pour  les  dissiden»,  i  mai- 
ioo  de  ville  bâtie  sur  nilotis,  ou  »c  tiennent 
le»  assUe»  cl  le»  assembUcs  delà  v.^  une  nou- 
velle prison,  un  beau  marché  aux  grain»,  plu- 
sieur»  écoles  ctétabl.  de  bienfaisance,  une  so- 
rlélc  d'agriculture.  Elle  fabr.  gants,  chapeaux. 
C;'e»l  un  de*  plu»  fort»  marché»  du  c"  pour  la 
laine  ,  le  cidre ,  le  houblon  et  le  blé;  »e«  env. 
abondent  en  toute»  ce»  demies.  S,ooo  bab. 

LEOMlNSTERt  commune  de»  États-Uni» 
(lkl»Machu8ctt») ,  c"  cl  à  7  I.  N.  de  Worcester, 
arfMèe  par  U  Nashua  ,  possède  une  papeterie , 
des  briqueterie*  et  autre»  u»ine».  »»790  bab. 
(Woac.). 

LÉON,»»*  de  Fr.  (Lande») ,  arr.  et  à  3  I. 
N .  de  Castet» ,  nir  le  bord  mér.  de  l'étaiig  de 
Léon.  i,o5o bab. 

LÉON,prov.  d*E«p.,  avec  letiirede R. ,  est 
buméeauN.  parle»  A»tucics,à  l'O.par laGalice, 
au  S.  par  les  prov.  dr  Zaniura  et  dc  Valladolid , 
et  a  l'K.  par  celle  de  Palencia ,  ayant  3o  I.  de 
lung  sur  aS  de  large ,  et  800  1.  c.  de  superGcic. 
Elle  se  trouve  part;igée  par  le  milieu  par  la  gr. 
riv.  Esla  ,  anc.  nommée  Att»ra ,  et  arrobéc 
nar  une Krande  qnautitc  d'autres  pet.  riv.,  tel- 
ks  que*  Villareutc,  le  Torio,  la  Bernosga  , 
U  Lima ,  l'Oi|>igo  et  la  Valdcraduey.  Les  pio- 


duil»  du  «ol  de  cette  prov.  aont  pco  consid.  ; 
cependant  elle  fournit  lenéci-ssairc  à  laconsom- 
malion  dos  liab.:  il  y  a  surtout  de  beaux  et 
nombreux  pâturage»,  où  on  élève  une  grande 
quantité  dc  bétail ,  qu'on  exporte  dana  le» 
prov.  limitroplie» ,  et  de  l'excell.  fruit.  Elle  po«- 
sédc  de»  eaux  thermales  ti^s-sahitaires,  et  dc» 
mines  dc  divers  métaux  qu'un  n'explôite  pas, 
mais  duut  on  a  autrefois  tiré  parti.  On  y  trouve 
du  poisson  de  riv.  exquis  et  abondant.  Le» 
hab.  »ont  peu  aisés  en  gén.,  tuais  laborieux, 
brave»  et  de  bonnes  moeurs.  On  n'y  connaît  paa 
le  luxe.  L'industrie  conitiste  en  forges,  uianuf. 
dc  drap»  et  de  plus,  sorte»  d'étoIK:»  de  laine, 
et  en  quantité  sulCsante  dc  toile  pour  la  con- 
sommation des  hab.  On  y  commerce  en  sabot» 
cl  en  plantes  médecinales,  qu'on  y  tronve  en 
grande  quantité,  et  dont  on  luumit  toutes  les 
pharmacie»  do  royaume.  Le  lichen  d'Islande 
abonde  dans  «e»  mont. ,  et  d«'pui*  quelques 
années  on  en  fait  un  comm.  trcs-ét«  ndu  ctli  cs- 
lucratif  pour  le  pays.  Cette  prov.  a  donné  nai*- 
sance  à  une  multitude  d'hommes  ci-léhres  en 
tous  genres  ,  dont  il  est  fait  mention  à  l'article 
particulier  de  chacune  de  se»  villes. 

Le  R.  de  Léon,  composé  de»  prov.  dc  Léon 
proprement  dit,  de  Salamannue,  dr  Palencia. 
dc  Zamoia,  de  Toro  et  dc  Valladolid,  com- 
prend aussi  le*  A»turies.On  y  compte  6  arch.  ou 
év. ,  9  collégiales ,  a,46o  par.,  196  couvcns  , 
outre  beaucoup  d'établ.  de  piété  ,  et  a  iiuivcr- 
sité».  1,304,960  hab.  (AuriLtoi»,  MiA*no). 

LÉON  (LegioVU),  v.  d'Esp.,  ch.l.  dc  la 
prov.,  du  distr.  du  même  nom,  etsiéçe  d'unév^ 
est  Bit.  dans  une  gr.  vallée  fert.  et  délicieuse  , 
présdpsriv.BemosgaetToiio  ;  les  roi» de  Léon 
y  tenaient  leur  cour.  On  regarde  la  cathédrale 
comme  la  princ.  dc  l'Esp.  par  son  architecture, 
ses  détails,  ses  restes  d*onti(iuités  et  par  ses  pré- 
rogatives :  chaque  partie  du  chaur  est  un  chef- 
d'œuvre.  La  hardiesse  de  la  construction  de 
cette  égi.  offre  une  merveille  de  l'art  ;  elle  a  1  îS 
p.  dch. ,  5o3  de  long  et  1  a8  de  large,  sur  1  p.  \ 
d'épaisseur,  inémc  aux  fondcmcns.  Ltr  S*-Sa- 
crenicnt  y  reste  tdujdur»  exposé.  Oh  rem.  l'é- 
difice dc  S.  Marco» ,  un  des  plu»  beaux  ;  la  gr. 
place,  fort  jolie;  l'hAlcl  dc-villc  ,  dit  de  S. 
Maicelo,  d'une  architecture  achevée.  Il  J 
a  encore  d'autres  biliméos  d'une  gr.  beauté. 
Les  promenadg^^our  de  la  v.  sont  dolicieu- 
•es.  Dan»  le  VBtOirc  cnv.  on  trouve  de 
riche»  carrière»  TPalbàlre.  Son  industrie  con- 
siste en  manuf.  de  draps ,  toiles  ,  rubans,  bon- 
neterie et  gants  dc  peau,  dont  on  fait  un  grand 
comm.  C'est  la  patrie  deS'-Martin,  de  don 
Lucas  de  Tuy,  de  Rebolledo,  d'Osorio»  do 
cardinal  de  Lorenzanact  d'autre» célèbre»  écri- 
vains et  arti»te».  Dist.  90  l.  N.O.  de  Madrid. 
8,000  bab.  (Mi.lANo). 

LÉON  (Ile  DEJ,  lle  d'E»p.  ,  prov.  de  Sé- 
ville  ,"c»t  réunie  à  celte  v.  par  sa  jetée  ,  et  »é- 
paréc  de  la  terre  ferme  par  un  chenal  appt  lé 
canal  de  So»i/i-Pclri,  dont  l'emb.  e»l  défen- 
due par  un  fortin  élevésur  un  rocher  env.  d'eau. 
L'UcdeLeou  ctlav.  de  Cadix  furent  à  peuprè» 
les  seules  pti  les  Français  ne  pénétrèrent  ja- 
mais dans  le*  guerres  de  l8oS  à  181 5.  On  y  rc* 
marque  1  observatoire  ,  1  académie.  Lal.  ^* 
36»  37' 45'.  Loog.  O.  8«  5a'  li'.— 33,ooobab. 
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LÉON.  i:" 

LÉON  (S»),  »«*(Je  Fr.  (U.  Garonne) ,  arr. 
et  a  4  1.  S.O.  (te  Viilcrranchc.  1,100  hab. 

LÉON  ,  r.  cleaÉN>T.-Unietde  l'Am.  duCrn- 
ire  ,  État  et  àjSo  ltcucs  N.O.  de  IHicara^ua  ,cb. 
l.  de  distr.,  fiés  l'cxtii-mitë  occ.  du  lac  Ma* 
naqua,  a  env.  i,aoo  maisons,  4  plus, 
couvcns.  Sa  sit.  près  dn  lac  entre  les  deux  mers, 
la  rend  trèit-rommcrçante.  Les  Anglais  la  saccar* 
gèrent  en  i5S8. — 10  à  ia,ooob.(Di  Ucmsoldt). 

LÉON ,  V.  FoB.TriA-oB-LÉoR. 

LÉON  (MONT  AS  A  S  DE) ,  tbaîoe  de  mon- 
tagnes d'Esp.  (Léon) ,  qui  st-parv  celte  pror. 
de  celle  deCastille  ,  et  qu'on  uommc  vuigai- 
reoicDt  Puer{o  Je  lUanzanat  vt  Puerto  de  l'on- 
ttbadoH.  (MiiîANo). 

LÉON  (NOUVEAU  ),  État  de  l'Am.-Sent., 
Mexique,  est  burné  auN.  par  la  prov.  de  Te- 
xas, il  IT.  par  la  mer ,  au  S.  par  les  Ktats  de 
San-Lnis-de-Potosi  et  de  Zarntrcas,à  l'O.  par 
ceux  do  Cbihuahua  et  de  Cohahuila.  11  olFrc 
CDgr.  ]iarlie  un  pays  plat,  avec  de  gi.  plaines 
couvertes  de  palmiers  propres  ^  la  culture  du 
du  sucre  et  de  l'indigo;  un<-  côte  basse ,  maré- 
cageuse, malsaine,  et  hacliéc  par  de  nombreu- 
ac»  lagunes  et  baies ,  dont  une  barre  de  sable 
interdit  l'entrée  aux  vaiss.  Il  y  a  beaucoup  de 
mines  d'argent  Irès  rirbcs  et  de  bouncs  saii> 
ocs.  3o,uuii  hab.  (Picki-k). 

LÉONARD  ,  Tfdc  Pr.  (Loir  et-Cbcr),  arr. 
et  à  7  I.  N.  de  Bluis.  1,100  hab. 

LÉONARD  (S«-) ,  V.  anc.  de  Fr.  (H. -Vien- 
ne) ,  cb.l;  de  €"  ,  arr.  et  6  1.  E.  de  Limoges , 
agr.  sit.  sur  la  rive  dr.  de  la  Vienne,  avec  un 
punt  sur  cette  riv.,  est  entourée  de  boulevards 
plantés  d'arbres ,  qui  oirrent  de  charmantes 
promenades.  Elle  a  des  fabr.  de  grosse  dra- 
perie, porcelaine,  cuir»,  basanes,  cadis,  cou- 
vertures ;  deA  filât,  do  hiine,  martinets  à  eni- 
vre, de  nombreuses  et  beHcs  papeteries.  Elle 
eonmi.  en  draps,  soieries,  toiles,  coton.  5,ooo 
Lab. 

LÉONARD-DE  KÉC  AMP  (.SM,  vi«  de  Fr. 
(Strine-InTér.) ,  arr,  et  i  8  I.  N.B.  du  ilavre. 
-  1,300  bab. 

LEONA  nD.  DES  ROI.S ,  rs«-) ,  village  dr  Fr. 
(Sartbe),  ^rr.  et  à  8  1.  O.  de  Mamers.  i,55o  b. 

LEONARDTOWN,  commune  drsÉt.-Unis 
(Maryland) ,  <  Ii.l.  du  c"  de  S"-Marie,  k  l'en- 
trée du<firitaiu  ,  dans  la  baie  de  rc  nom  ,  i  1 
I.  dfl  soivcmb.  dans  le  Pototnac.  Dist.  to  t.  S. 
E.  du  port  Tobacco.  5o  maisons.  (Woac). 

LEONE,  île  d'Asie,  w-parec  de  la  mer  du  Sud 
pir  un  étroit  caaal  ,  à  l'E.  de  celle  de  FaoTué, 
•'«I  une  des  -  iles  des  Navigateur'*,  ainsi  nom- 
mée par  Bougainville ,  et  a  a  I.dc  tour.  Lat. 
S.  ti'fi.'  Long.  0.  171' 56' 5;'.  (Eo.Gax.). 

LF.ONESSA  ,  V.  d'Ilal. ,  R.  de  Naple»  ,  Ab- 
bruzic-Ult.  Il*  ,  sur  Le-Como,  «il.  au  pivd  du 
>n«)nl  Triglia  ,  avec  un  cbftt.  Dist.  lu  I.  N.O. 
d'ATjuila.  4j7oo  hab. 

LEONFORTE,  v.  d'It»L,  Sicile,  prov.  et  à 
<)t  E-N.E.  deCaltanisetta,  sur  uno  mont.,  avec 
5,800  l)ab. 

LÉONS  (S«-),  b.  de  Fr.  (Arcvron),  arr.  et  à  3 
L  \  N.N.O.  de  Milluu,  sur  la  Muse.  i,4oo  b. 

iEONSBEBG,  V.  d'AU.  ,  R.  de  WOitem. 


[)  LI'PANTE. 

berg  fNiclkar),  ch.I.  d'un  baiinaj^e  sup.,  arec  1 
chât.;  ^  J  1.  >-  O.N.O.  de  .Siutlgard.  (Stii!»). 

LEONSRERG,  rhûl.  «!f  chasse  d'Ail.,  Bar., 
(Danube),  presidjal  de  Landau,  prés  de  ri»ar. 
(Smn).  * 

LÉOPARD  (ÎLE  DU),  sit.  dans  l'océan  Ail., 
Sruépanibie.  Lat.  N.SM^'  —  ^oni;.  U. 
i5»  28'  i5*.  (Dccoii}. 

LÉOPOLD  ,  cap  de  l'Am. -Sept.,  dans  la 
baie  de  Baffm.  Lal.  N.  -jb^  ko'  o'.  —  Looy  O. 
8o«  3a' i5',  (Uoss). 

LKOPOLDINIA  ,  colonie  allemande,  au 
Biésil.  fondée  en  i^'ip  en  l'honneur  de  la  priii- 
rcsse  d'Autr. ,  dans  le  gouv'  de  Dabia,  sur  la 
Ptinipe.  (Stei!»"). 

LLOPOLDiAU  ,  d'AJI. ,  Anlr^ays  au- 
dessciis  de.  l'Eiisl.r'»  iofrr.  dg  Wie^Hwald  ,  à 
3  1.  N.N.E.  de  Vienne.  I,i4â  bal/,  (friti.i). 

LÉOPOLDSTADT  ,  forter.  de  Hongrie  , 
couiilat  tl  4  7  1.  O.N.O.  de  Ncutra  ,  bâiic  en 
i6G5  par  Lcopold  I'» ,  s  u  la  rive  dr.'duWaag, 
daus  une  contrée  uiarccagcuse.       .     .    ,  . 

LEOU-KIOU,\.  Liiôc-EuoD. 

LLPANTE  ou  AINABACTI  ,  pach.  de  fa 
Tui.j.d'Lur.  (Livadie),  borné  auN.  par  celui  de 
Tirha!a,à  l'E.  parcelui  d'Egripos,  au  S.  par  le 
golfe  df  Lépanlc,  a  l'O.  rt  au  N.O.par  Ifc  sand- 
jak  de  Janinah,  renferme  la'partic  de  VKtcl'tO 
qui  >c  trouve  entre  les' monts  Plocopari ,  \*, 
riv.  de  Fidaris,  les  monts  Viildicio»  et  le  c»  de 
RhUndrino  ;  la  chaîne  du  Pinde  le  couronne 
au  ÎS'.  Ci  ttc  contj-éc  ,  désolée  par  les  guerre* 
qui  affligéreut  la  Grèce  depuis  i»on  asservisse- 
ment par  le  consul  Fulvius,  depcupL-e  paf 
Aufçustc,  ravagée  par  les  Barbares,  n'était  pas 
relevée  de  ses  pertes  Iwsqù'elle  échut  en  par^ 
tage  aux  >'énîlieu$  apiésja  pri^c  de  Cunslaii- 
tinoph:  parle*  Latins,.  Perdue  parles  chrétiens^ 
sous  le  rej;nede  Mahomet  11,  reconquise  après 
le  combat  naval  de  Lépnnle,  elle  subit  le^ug 
des  Mahnmétans,  en  vertu  du  traité  de  ras- 
saronilch,  qui  sanrttonn.i  h  servitude  des cht** 
tiens,  par  la  perte  des  possessions  de  Venise 
dans  U  Morée  et  sur  les  côtes  do  la  Romélie. 
Ce  sandjak ,  mont. ,  est  très-peu  ferl.,  à  causa 
du  manque  d'eau  auquel  il  est  expose  pendant 
tout  l'été.  11  se  diviae  en  trois  cantons. 

LÉPANTE,  gr.  golfe  sur  la  côte  occ.  do 
CréCe,  sépare  la  Morée  du  rcsie  de  la  Grèccv 
Sa  direction  est  de  PE.  a  l'O.  ;  l'isthme  de  Co- 
rinllie  le  sépare  dii  goUe  dii  même  nom  ;  c« 
fiulfe  piopituH.nl  dit  finit  à  Palras,  et  de  cette 
ville  an  eap  Tapa  ,  il  prend  le  uoui  de  golfe  do 
Palras.  (MALniM). 

LÉPANTE  ou  AfNABACTI  (Saupaelus) , 
T.  sit.  sur  le  gulfi:  du  même  nom  ,  apliele  àu> 
tref.  golfe  de  Corintiie  ,  est  forte  el  defiL-ndue 

fiar  un  chàl.  b&ti  suc  une  émineuce.  Cédée  pa*- 
'emp'  aux  Vénitiens,  qui  la  forliliéreut ,  elle 
soutint  en  1745  un  siège  dc  trois  nwis  contre  le* 
Turcs  qui  j  perdirent  3o,ooo  hommes.  Rnjazet 
Il  la  prit  aux  premiers  en  i^tj^.  En  iSji  doo 
Juan.  d'Autr.  remnorta  iious  ses  uturs  uue  vic- 
toire complète  sur  la  Oolle  turque.  Michel  Cer- 
vantes, le  célèbre  auteiii  dc  Don  Quichotte  ,  qui 
se  trouvait  à  celte  ail'aite  cumme  soldat,  veut 
U  main  g.  emportée  d'un  coup  U'iuqm;bu*c» 


LEPE. 


LESBOS. 


DiHt.  4a  1.  S.S.d.  de  Larisse.  tat.  N.  IS"  ai' 
5o'.  Lung.  O.  i5»  aS'  i5'.  — ^'a,ooo  babl 

LF.PE,  b.  et  port  d'Esp./prov.  et  *  a8  1.  de 
Svvilie,  dUtr.  et  &  4  1*  E.  d'Ayamontc,  fiitué 
près  delà  côte  de  l'Océan,  entre  laPiedrautIa 
Cîuadiana  ,  est  célèbre  pour  ses  raibins,  figufis 
et  viu.  P£cbc  de  la  sardioc.  a,8oo  bab.  (Mi.\.). 

LEPEL,  V.  de  la  Kiisue  d'Eur.,  gouv*  et  ii 
aS  l.  O.8.O.  de  Vilebsk,  cb.l.  de  distr.  et  sur 
le  lac  de  tnCmc  nuiu.  On  exporte  beaucoup  de 
|joi.s  de  cette  v.  pour  Riga  ,  par  le  canal  de  la 
Béréitina  ,  qui  la  traverse.  3,000  hab. 

LEPER  ou  LEPRE  (ÎLE  DE  LA)  ,  une  des 
Nouv. -Hébrides,  dans  le  Gr.-Océan  équin.  ; 
ce  nom  lui  fut  donné  par  Bougainville  ,  qui  y 
toucba  en  1768,  et  en  trouva  les  hab.  rongés 
deliprc.Lat.  S.  i5"  a3'  3o'.  LoSg.  E.i65«58'. 
(Ep.Ga^ 

LE  POSTE,  V.  AïKAnsAs. 

LEPSINA  {Eleusis) ,  anc.  t.  de  Grèce  (Liva- 
die),  célèbre  par  le  tcniplv  de  Gérés,  où  l'on 
célébrait  ses  mystères.' Ce  n'est  maintenant 
qu'un  chétif  v««  couvert  àç  rùincs.  Disl.  5  1, 
I\.0.  d'Attiéoes.  aoohab. 

LE  PUY,  i.  PcT  (i.B).  ' 

LEQUEITiO,b.  et  port  d'Esp.  CBi8cayc),sit. 
aar  la  bord  de  la  nier,  est  entouré  de  murailles, 
et  dèTendu  par  4  -pet.  forts.  Usines.  Dist.  7  I. 
ti\  de  Zumaya.  2,750  bab.  (Mikako). 

LEQUEltlO  (ALTO  DE),  mont.  d'Esp. 
(  Biscaye) ,  sit.  près  du  b.  du  mCme  nom ,  sur  la 
côte  de  l'océan  Canlabrtque.  Elle  est  trèg-é|p- 
vée ,  et  Ou  la  distingue  d'entre  les  autre»  de  la 
mer.  (M<:iA]io). 

LEQUOIN.  P.  BATTr-nAtTr.       '  * 
•  LERAPi,  jolie  v%*  de  Fr.  (Aritge)  ,  «rr.  et  à 
O  I.  de  Pamiers  ;.  avec  1  filât,  hydraulique  de 
laine  et  des  tanneries.  i,aoo  bab. 

LER  ANG ,  pointe  de  l'Jle  de  Java  ,  archipel 
Aiiiaiiqtic.  Lat.  S.  G"  55' x>*.  Long.  E.  109»  7' 
^y.  (AntiaU*  maril.). 

LERAY,  commune  des  Ét.  -  Uais  (New- 
York),  c'«  de  Jrflcrson,  sur  le  Black-river,  à  60 
L  IV. O.  d'AIbany.  Le  v*'  se  noiome  lo  Hayt- 
ville.  (Woac.).  ^ 

LERBACH,  b.  d'Ail.,  R.  et  préf.  de  Ilano- 
vre  ,  baill.  et  a  i  L  -L  S.O.  de  Chuslbal ,  sur  le 
llarz,  avec  1  haut-fourneau,  1  filât.  et5johab. 

LEREZ  (SAN  SALVADOR  DE),  b.  d'Esp. 
(Galice),  pror.  et  à  9  I,  de  .S'-J'acqucs  de  Com- 
postelle  ,  distr.  de  Pontcvedra  ,  sjt.  sur  la  ^iv.  g. 
de  la  rÏT.  du  même  nom.  Poxtkvioia.  a  16 16 
tiab.  (Mi.Sano). 

LERICI,  V.  d'Hal. ,  1?:».. Sarde»,  gr.-d*  de 
Gènes,  dans  le  golfe  de  la  Sprrzîa ,  à  i  I.  \ 
S.O.  de  Sarzaunc.  Lat.  N.  4i"  4'  28'.  Long. 
E-  7»  37'  ai'.  —  a, 000  bab.  (Rossi). 

LERIDA  {lUrda),  r.  d'Esp.  (Catalogne), 
longue,  étroite  et  mal  bAtic,  avec  siège  épisc, 
est  sil.  sur  la  ptiitc  d'une  colline.  Oo  y  rem. 
•on  beau  quai  le  long  de  la  Ségre,  et  sa  cathéd.  ; 
•es  plaines  furent  le  théâtre  de  la  brillante 
campagne  de  César.  Elle  a  4  par. ,  i  cathéd.  , 
lecouTcns,  i  coll., et  est  célèbre  parlessiéges 
gu'cUe  a  aoutcoqs  en  i6.<6, 164701 170;.  Dût. 


34  J.  O.  de  Barcelone,  et  a&  £.  dv  Saragosse. 
18,000  bab.  (AnTiLLoii).  ^ 

LERIN  (/f«mrt),  b.  d'Esp.  (Navarre),  distr. 
et  il  6  I.  S.  d'Estella,  ait.  sur  un  rorlu-r  de 
gypse  très-haut ,  prés  de  l'Ega.  11  y  a  des  eaux 
thermales.  9,5 1  a  hab.  (Mi.>aj«o}. 

LÉRI^S,  nom  donné  à  a  pet.  Iles  de  Fr. 
sit.  au  S.  d'Antibrs.  Ce  Mint  celle»  dé  Sainto 
Marguerite  et  de  S;iiot-llonorat. 

LKRMA ,  v.  d'Esp.  ,  prov.  et  à  to  1.  S.  de 
Blirgos,  distr.  de  CandeniuAo,  est  sil.  près  de 
l'Arl  Innza,  sur  la  r.  de  Madrid  en  France,  dans 
un  endroit  élevé,  d'où  l'on  [ouit  d'uiie  vue  déli- 
cieuse ;  il  possède  des  tann«-rics  et  poteries.  On 
y  rem.  le  superbe  rhât.  des  duch  oe  ce  nom  , 
et  le  pnrc.  a,3G3  hab.  (Mi.'^anu). 

LERMA,  V.  de  l'Am.-Sept.  ,  Mexique.  Le 
chemin  de  Mexico  à  toutes  les  prov.  întér. 
tiavcrsc  celle  v.  du  N.  au  S.;  les  maisons  et  les 
b&tinicns  publics  y  sont  irrégulirrs  et  en  très- 
mauvais  état  ;  sa  température  est  froide  et  hu- 
mide. La  rir.  Matlazingo  coule  près  de  cette 
V.  La  pop.  consiste  en  90  familles  indiennes  , 
67  espagnoles  et  i53  métis  et  luiiUtres.  Le 
terrain,  peu  propre  &  la  culture,  ne  produit  pjs 
m(fme  le  nécessaire  â  la  subsistance  des  hab.  « 
qui  la  plupart  sont  très-pauvres,  et  ne  fout  au- 
cun comm.  Dist.  loi.  O.S. O.  de  Mexico. (Alc) 

LEUMOSZ.v»»  d'Ail.,  Autr.  (Tyrol),  où 
mourut,  dît-on,  l'cmp'  Lothaire  il,  dans  une 
cabane  de  paysan.  Dist.  4  ^-  S.S.E.  de  iieilti. 

(WOHC). 

LERO  (£,cro«),  tle  de  l'archipel  Grec,  au  S. 
E.  de  celle  de  Pathmos,  est  munt.,  pierreuse 
et  sèche;  elle  produit  cepc-udant  vin;*,  olives, 
figues,  blé,  un  peu  de  colon,  d'excelL  miefct 
cire  ;  nourrit  beaucoup  de  moutons ,  quelques 
porcs  et  poules,  ce  qui  procui-e  dut  rafiaithi»' 
semebs  aux  bfttimens  qui  y  relûctieut.  Lal.  N. 
au  montChidi,37<>  io'44'.  Long.  E.  a4"^>'s'* 
3,000  hab. 

LEROY,  commune  des  Ét.-Unis  (  New- 
York) ,  c*'  de  Genesee  ,  à  4  E.  de  Batavia. 
a,6ii  hab.  (VVoac). 

LERWiCK,  T.  d'Éc.,  Uea  Shetland;  ait.  dans 

celle  de  MainlandnuPomonc^éiége  de^  cours  de 
just.  ;  elle  est  très-irM'giilictemcnt  bûtie  ,  eta  1 
liera  de  I.  de  long.  Lqs  bàtimens  empluyésà  la 
pêcbede  la  baleine  s'y  rendent. Le  forlCbarloIte. 
quicom mande  l'entréi;  du  port  deRrcs»:iy,  \  ai\t 
et  commode,  avec  a  entrées  auprès  de  l'extié- 
milé  sept,  de  la  ville ,  est  par  60*  10'  3o'de  lat. 
N.  et  3"  38'  i5'  de  long.  O.  1,800  hab.  (An- 
nales de»  Voyages  t  t.  I j. 

LESAC A  ,  b.  d'Esp.  (Navarre) ,  distr.  et  à 
i5  1.  N.  de  Panipt'Iunr  ,  e:>t  sit.  dans  une  plaine 
entourée  de  monticules,  près  de  la  Bidas^oa  ; 
il  possède  des  usines,  et  a  une  mine  de  cuivre 
dans  son  terril,  a, 180  bab.  (Mimano). 

LESAGE ,  Ile  du  Gr.-Océan  équio. ,  Nonv.- 
Guinée.  Lat.  S.  3»  17'  3o'.  Long.  E.  i4o»  3;* 
3o'.  (Dcpiaair). 

LESARA,  île  de  la  Russie  d'Eur.  ,  une  des 
iles  Aland  ,  datas  la  Baltique,  sur  la  côte  de 
Finlande.  (Eo.Giz.). 

LESBOS  ou  MÉï£LIN,»aDdjak  de  la  1^. 
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qnle  d'Eur.,  comprend  nlus.  iÎM  de  l'Arclû- 
pel,  MToir  :  en  Asie  ,  Lcsbos  ou  Mrtelin  , 
Kluskoniiiiet  Ténédos;  et  en  Europe,  Ta:>cl)Ui 
ouTas<i,  Sauiotraki,  Imhro,  Lemnos,  A^ios- 
trati,  Skyro,  Skopelo  ,  Skiali  et  Pelagncsj. 

LESCAR,  pet.  v.  «le  Fr.  (B. -l'yr.),  cli.l.  de 
c",arT.  et  à  al.  IS'.O.  de  i'au  ,  dans  une  position 
»g«"-»  *  T  I*         dr.  du  gave  de  Fau, 

puwède  des  fabr.  d'étoffes  de  coton  ,  des  filât, 
de  coton.  Les  Normands  la  détruisirent  en 
S45,  et  les  calvinistes  en  1669.  —  1,780  hab. 

LESCDENAULT,  cap  de  la  NouTelIc  HoU. 
Lat.  S.  5i»  a  I'  o',  (Kmc). 

LESCIINITZ  ,  V.  d'AU.,  l^t-Pr.  (Sîlésie)  , 
rig.  d'OppeIn,  c"»  et  à  a  1.  j-  S.O.  de  Gross- 
Stii  hliti,  avec  1  chapelle,  1  manur.  de  toile 
et  8u3  hab.  (Stiih). 

LESCUN  ,  vc  de  Fr.  (B.-Pyr.),  arr.  et  4  7 
1.  S.  d'Oloron,  sur  la  rive  g.  du  gave  d'Ai^pe  , 
a  des  carrières  de  marbre  et  des  eaux  mia. 
froides.  1,300  hab. 

LESCURE,  b.  de  Fr.  (Tarn)  ,  arr.  et  à  1  1. 
N.B.  d'Alby,  sur  le  Tarn.  i,5aohab. 

LESÇDKE  LES  ROUE.N,vi»  de  Fr.  (Seioe- 
Infér.),  arr.  et  à  f  de  I.  de  Rouen,  sur  la  r.  do 
l*aris,ades  blanchisseries  de  toiles,  nianuT.  do 
Terres  à  vitres,  Tabr.  de  soude,  »cl  et  cris- 
taux  de  soude.  600  bab. 

LESCZIN,  ùlle  ou  b.'dc  la  Russie  d'Eur. 
(Volhynje) ,  distr.  et  fc  6  1.  S.E.  de  Shitumirz , 
sur  la  Gunpa.  5  à  600  hab< 

LESGriISTAN  ,  pays  de  la  Russie  d'Asie  , 
rrgion  du  Caucase,  sit.  entre  le  4*  i5'  et  43" 
ao'de  lat.  N. ,  et  entre  le  43»  et  45' a5' de  long. 
E.  ;  les  peuples  s'appellent  Lesghis.  Ceux  qui 
habitent  les  mont,  vivent  de  brigandage  ;  ceux 
des  VI**  s'adonnent  à  l'agriculture.  A  oyex  Cii« 

CiSSII.  (VstT.). 

LÉSIGIS'AN,b.  de  Fr.  (Aude),ch.l.  de  c-, 
arr.  et  à  5  I.  O.  de  Narbonnc.  i,5oo  bab. 

LESINA,  lie  de  la  Ualmatie  ,  de  16  1.  de 
long  sur  Ti  de  large  ,  an  >'.<le  celle  de  Curzoia  , 
dépend  du  cercle  de  Spalatio.  Les  parties  éle- 
*éts  sont  gtl-n.  pierreuses  et^ériles  ;  le  reste 
du  pays,  fertile,  nourrit  beaucoup  de  bes» 
tiaux.  Les  priuc.  prod.  consi'<tcnt  en  vins  , 
huile,  figues,  amandes  ,  safrau  ,  miel,  aioés  , 
Vranges,  bois,  fromages.  Le  sel  forme  le  prin- 
cipalarlicle  de  comm.  Cette  iie  fournit  aussi 
diifércQtes  espèce»  de  marbre.  Lat,  N.  au  fort, 
45»  10' 45'.  Long.  E.  i4»  6' 49'.—  i3,ooo  hab. 

LESINA,  ville,  cbef-lietf  de  l'ile  ci-dcs- 
•os,  siège  d'un  ëv.  et  résjd.  d'un  gouV,  est 
ceinte  de  miirs,  avec  un  purt  vaste  et  sftr , 
mais  peu  fréquenté.  Di^t.  11  I.  S.  de  Spalatro. 
1,300  bab. 

LESINA,  V.  d'Ital. ,  R.  de  .Naples  (Gapita< 
Mte),  sur  un  lac  qui  commun,  k  l'Adriatique. 
Elle  a  I  év.  Dist.  10  1.  .N.O.de  Manfredonia. 

LESLIE,  cap  de  l'océan  glacial  Arctique, 
«n»  le  Groenland.  Lat.  N.  70"  3o'  o'.  Long. 

»?•  »o'  i5'.  (Scoaisoï). 

LESNAÏA-REKA  (Fcaeva  aoisit),  0.  de  la 
Ju«sie  d'Asie  (Tobolsk),  coule  du  S.  au  N. 
dans  le  distr.  de  Bérézov  ,  pour  se  jeter  dans 
Voc^  glacial  Arctique.  11  est  cxticucucnt 


rapide  ,  et  roule  des  eaux  d'une  Itrapidifé  cx- 
■Iraojdinnire.  Son  nom  lui  vient  des  melf'zes» 
nains  et  autres  arbrisseaux  qui  rouvrent  ses 
bords,  tandis  que  sous  cette  lat.  il  est  si  nins 
d'en  voir  un  seul.  (Vsét.). 

LESNEVEN,  pet.  v,  de  Fr.  (Finistère),  ch. 
1.  de  c»  ,  arr.  et  à  6  I.  N.E.  de  Brest ,  est  sit. 
sur  une  hauteur,  au  milieu  d'une  plaine  fert., 
et  fait  un  comm.  consid.  en  ble.  5,aoo  hab. 

LESNO,  vt«  de  la  Russie  d'Eur.  (Mobile v), 
distr.  de  Staroï-Hikow ,  sur  une  pet.  riv.,  csl 
célèbre  par  la  destruction  entière  d'un  corps 
de  Suédois  commandes  par  le  général  Levea- 
baupt,  le  a8  septembre  1708.  (Vssv.). 

LESNOÏ-VORONEJ  (  VORONEJ -DES - 
BOIS)  ,  riv.  assez  consid.  de  la  Russ.  d'Eur., 
naît  dans  legouv*  de  Riazan  ,  distr.  de  Hia)8k, 
entre  ensuite  dans  le  gouv»  de  Tambof,  tra- 
verse la  V.  de  Koslof.  près  de  laquelle  elle  se 
réunit  au  Polcvoï  -  Voronej  ou  Vorouej  des 
Champs.  Ces  a  riv.  fui  nient  eusemblc  lu  Vo- 
ronej proprement  dit.^^Vsiv.). 

LESON  (SA.NTA  CRUZ  DE),  b.  d'Esp. 
(Galice),  prov.de  S'-Jacques-dc-ComposlelIe, 
distr.  de  Puebla  del  Deans,  sit.  sur  la  rive  dr. 
dé  la  Barbanza.  IVche  do  la  sardine,  salai- 
sons. i,3$obab.  (Mi.'«4.'<o). 

LESPARRE,pet.v.  de  Fr.  (Gironde),  fch.L 
d'arr.  ,  avec  un  trib.  de  1'*  instance,  entra 
l'Océan  et  la  rive  g.  de  la  Gironde  ,  fait  tm 
comm.  consid.  en  vins  de  Médoc  récoltés 
dans  l'arr.  ;  en  sel ,  grains,  bois  et  prod.  du  sol. 
Dut.  i5  1.  -J  N.N.O.  de  Bordeaux.  960  hab. 

LES  SALLES-LA  VAUGUYON ,  vilhige  de 
Fr.  (II. -Vienne), arr.  ct»i5  1.  de  Rochechouart, 
a  1  alBneri^.  700  hab. 

LESSAY,  b.  de  Fr.  (Manche) , -ch.!.  de  c«, 
arr.  et  à  5  1.  N.  de  Coutances,  est  sit.  près  do 
l'Océan  ,  à  l'emb.  de  l'Ay  ,  et  a  des  ralT.  de  sel. 
1,700  hab. 

LESSE,  vs»  d'Ail. ,  d' de  Brunswick  ,  jurid. 
de  Saldern ,  avec  1  filât.  1,136  hab.  (Srat?)). 

LESSE  ,  rivière  de  France  (Ardcnnes) ,  se 
perd  au  trou  de  Han,  et  continue  n  couler 
84IUS  unç  mont. ,  pour  reparaître  à  Han-sur- 
L^'SSti  ,  au-delà  de  la  mont. ,  et  poursuit  son 
cours.  A  côté  de  la  mont,  est  une  vallée  où 
cette  riv.  parait  avoir  coulé  à  découvert  avant 
de  se  perdre  enlièiuuicnt  suus  la  moue  d«  la 
mont.  (Dk8ii*«E8t).  . 

LESSEN  ,  T.  d'Ail. ,  Ét.  Pr.  (Pr.-Occ.),  rép. 
de  Maricnwerder ,  c'»  de  Graudenz,  sur  le  lac 
.Schluss,  à  10  I.  N.E.  de  Culm.  t,i  i9hal>ilans. 

LESSEN  ,  cap  du  Gr.-Ocêan  èqnin. ,  dans 
l'ile  Célébcs.  Lat.  S.  4»  54'  o'.  Long.  E.  119* 
7'  45'.  (Dccom). 

LESSENICH  ,  b.  d'Ail.,  Ét.  Pr.  (B.-Rldn), 
rég.  et  à  i4  I.  E.  d'Aix-la-Chapelle,  avec  U09 
égl.  cathol.  i,44i  ii3l>*  (Srsin).  ai' 

LFSSFPS  ,  cap  d'Asie,  dans  la  Manche  de 
Tartarie.  Lat.  N.  4y*  3o'  o*.  Long.  E.  i58-  iz' 
o'.  fI»o«Dv). 

LESSINES,  T.  trésanc.  des  P.-Ba«,  Befg. 
(Uaiaaul) ,  »UX  la  Dcodrc ,  dans  un  site  agr.  *it 
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{>ittorc«que,  Tut  long-l«>inpit  rontcslée  entre 
es  comlL-5  ii«  Ii^iaiKlr*!  l'I  do  ll.iinaut ,  ce  qui 
lai  a  fait  donner  le  nom  de  Terre  Ho  Dcbntt. 
Lcssinct,  entourée  d«-  rort^ts  ,  est  i'(*ntn.*pùt 
d'un  immense  conini.  de  fouis.  Sa  position  snr 
la  Dundre  lui  procure  une  riche  navig  :  on 
{.'Value  il  i5u  les  hnteaux  qui  descendent  an- 
nuellement dans  l'Ivscaut  ,  dans  le^  eaux  de  la 
Flandre  et  de  la  llull.  Il  y  dans  cette  v.  ,  ou- 
tre des  distill.  consid.  ,  de»  tuilcri(>8,  des  fabr. 
de  bonneterie  en  laine,  de  toiles,  de  cbico- 
rée  ;  des  lilat.  de  lin,  bianclils^crics  ,  teintu- 
reries, tanneries,  savonneries,  muutios  à  tan 
et  à  bnile.  Il  s'y  fait  un  pr.  mm  ni.  en  clous  et 
charbon  de  terre.  Diil.  -  I.  ^.^.(>.  de  Mons , 
et  7  ^.N.  E.  de  Tournay.  !^,8ùo  bab. 

LES.SLIE  ,  V.  d'Éc.  (Fifi  ) ,  dont  l'industrie 
consiste  en  lilat.  «t  en  blanchisseries ,  i  t  I. 
\  S.  de  FalLland.  i.GSo  bab.  (Ed.Gaz.). 

LESSOA, pointe  du  Gr.  Océan  équin.,dan8 
l'île  Gélébes.  Lat.  S.  ôoôi' 5o'.  Long.  E.  ii8* 

7'  O'.  (DCPBIIKV). 

LESSOÉ  ou  LaSSOB,  pcl.  Uc  du  Dan.  , 
dans  le  détroit  de  Gatté^at ,  sur  la  cùte  du  Jut- 
land,  de  .)  I.  de  long  sur  à  de  larp^e.  Lat. 
N.  à  la  pointe  E.,  S;*  18' 46'.  Long.  E.8»  Sx' 
35*.  —  i,5oo  bab.  (Kliut,  Ed.Giz.). 

LESSON ,  île  dn  Gr.-Océan  equin. ,  dans  la 
Nouv.-Guinéc.  Lat.  S.  au  milieu.  ,  3<>  3G'  4^* 
Long.  E.  i4a«  a6' o*.  (DcrKiasv). 

LESSON  ,  pointe  du  Gr.-Océan  éqoin. 
dans  la  NouV.-Bretagne.  Lat.  8..  4°  19'  3u'. 
Long.  E.  149*  54'  a'.  (Ouraïaiv). 

LEST1ZZA>  Ti*  d'ital. ,  R.  Lomfa.rVén.  , 
pruT.  de  Venise.  a,5uo  bab.  (Simii). 

LESxWITHIEL,  b.  élect.  d'Angl.  (Gor- 
nouailles) ,  bien  bâti,  uiais  peu  peuplé,  dans 
une  vallée ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Fowey ,  dont 
le  lit  est  barré.  Dist.  9  1.  S.O.  de  Lauuccstun. 
1,000  bab.  (Ed.Gax.). 

LE  SUEUU,  cap  de  la  Nouv.-IIolL  Lat. 
8.  aS'Sg'ai*.  Long.  E.  m»  lo'  ô;'.  (Bacdi.>). 

LE  SUEUR  ,  îles  du  Gr.-Océa'n  équin. , 
dans  la  IVouv.-IIoIl. ,  la  plus  or.  Lat.  S.  i3* 
5o '  u'.  Long.  E.  1 3i*  55'  u'.  (Baudin). 

LESUM,  Vf  d'Ail.,  R.  de  Hanovre  ,  préf. 
de  Stade  ,  sur  la  riv.  de  son  nom  ,  avec  une 
fabr.  de  porcelaine.  5oo  hab.  (Strih). 

LETEBURUAi  mont.  d'Esp.  (Guipuscoa), 
6it.  à  de  t.  de  Rcgil,  où  il  y  a  une  riche  car- 
rière (lu  plus  beau  jaspe  blanc.  (Mt;iARo). 

LETI  ou  LETTEE,  lie  de  rarcbipcl  Asia- 
tique ,  une  des  lies  Moluques ,  sur  la  ligne  S.  , 
au  iV.O.  de  Timoiv,  dépend  de  Banda  ;  on  y 
trouve  de  bonne  eau,  des  salines  et  un  comp- 
toir hollandata.  (Gaspaki  .  Uassbl  ,  etc. .  4'  p. , 
t.  IV]. 

LETITGIIEF.  v.  de  la  Russie  d'Ear.  (Po- 
dolic)  ,cb.l.  de  dislr. ,  sur  la  riv.  Voltsohick  , 
qui  se  jette  plus  loin  dans  lo  Uoiig,  avec  3 
égl. ,  a  grecques  et  1  cathol.  Dist.  3o  yU^. 
de  Kamenetz.  1,600  hab.  .^^B^ 
LETKI,  v.ou  B.  dtî  la  Ruosie  d'Bur^JPkv* 
à  a6  I.  S.S.O.  de  l'clicruiguf ,  >iu  U  Dcsoa. 


I  LEUKFROOy. 

LETRÎSiT,  vr  de  Fi  .  (II.-  Mprs) ,  arr.  et  à  S. 
I.  S.  de  Gap,  prés  de  la  rive  dr.  de  la  Dmaocc, 
récolte  d'asse?.  bons  vin>>  d'ordinaire.  (JrLLiaii]. 

LEITERE  ,  ville  d'It^tlie  ,  R.  de  Na|de* 
(Princip.Tulé  Cil.) ,  avec  une  év. ,  il  5  1.  O.K. 

0.  (le  Salerne. 

LETTMASIIE,  vs^  d'Ail.,  Él.  Pr.  (Wefti- 
phalie),  ri-^.  d'Arensberg,  sei^u.  de  Liniboiirg, 
c*'  d'ise.rluhn  ,  fabr.  d'indiennes  et  quiocaille- 
lic.  (STEl.^). 

LE'CTOWITZ,  b.,  seign.  et  chAt.  de  Mo- 
ravie ,  c'*  et  a  9  I.  N.  de  Briinn  »  sur  la  Zvyil- 
lau  ,  avec  1  cliAteaii  ,  1  é{^li(<e,  1  couvent,  1 
b(^pital,  I  manuTacturc  d'indiennes..  1,5 1 a  hab. 
(Sttn). 

LETUR,  bourg  d'Esp.  ,  prov.  et  k  a4  I.  de 
Murcie,  dittr.  et  .'i  13  I.  O.  de  Ziezar,  sil.  sur 
une  pyramide  naturelle,  dans  un  pays  pitto- 
resque. Fabr.  de  papier  blanc,  dlilill.  u'eau- 
dc-vie.  a,u5G  bab.  (Mi.nASo). 

LETU\  ,  b.  d'Esp.  (Aragon),  dislr.  et  i  1 1 

1.  de  Sar.-igossc  ,  sit.  près  d'une  lîv. ,  dans  une 
plaine  délicieuse  et  fcrt.  1,096  hab. 

LEUGA  ,  c-vp  d'ital.  Lat.  N.  39»  47»  m»'. 
Long.  E.  16*  4'u'.  (GAOTTita). 

LEUGA  {Lcueale)  ,  cap  de  Pile  S«-Manre, 
célèbre  par  le  dé.«ospoir  des  amans  qui  so 
précipitaient  de  son  sommet  dans  les  flots. 
G'est  ce  qu'on  nommait  le  saut  rte  Leueate;  il 
doit  sa  réputation  à  Sapho.  Lat.  39*47'  lu*. 
Long.  E.  i6*  4''  (Malham). 

LEUGATE,  b.  de  Fr.  (Aude),  arr.  et  à  8 
1.  S.  de  Narbonne,  sur  l'étang  de  son  nom. 
On  y  récolte  de  bons  vins  routes.  C'était  anc. 
une  v.  assez  consid.  Les  Espagnols  l'assiégè- 
rent en  vain  en  i6i>7  ;  le  maréchal  Scbomberg 
les  défit,  et  son  fort  fut  rasé  en  i06u  par  ordre 
de  Louis  XIV.  700  bab. 

LEUCH  ARS  ,  vs«  d'Éc.  (Fife) ,  à  |  de  I.  de 
la  mer  du  Nord,  fabr.  du  la  tuile.  Dist.  3  1.  fi. 
de  S'-André.  (Ed. Gaz.). 

LEUGUTEJiBERG,  b.^'AII.,  Dav.(Regcn), 
présidial  de  flHfuirg.-Le  duc  Eu;.;ùne  y  est 
mort  le  ai  ttWÊm  i'8i4*  so^  'î'*  aîné,  Augus- 
te ,  y  est  oc  Ivç  décembre  i&io.  (Sirih). 

I4BOGNEY,  vc  de  Fr.  (Donbs) ,  arr.  et  à 
3  1.  de  Baume-les  Dames.  On  y  rem.  une  ca> 

"verne  singulière  qui  a  la  propriété  de  servir 
de  glacière  naturelle  ;  elle  est  remplie  de 
belles  congélations  et  de  slalactiles  qui  tom- 
bent en  culs  do  Umpes  du  la  voùle.  5oo  hab. 

LEUK  ou  LOL'ËGHE,  pet.  ville  de  Suisse 
(Valais) ,  à  a  I.  aii  dessus  de  laquelle  sont  les 
plus  fameux  bains  du  Valais  et  de  la  Suisse 
niér.  Seseaui  thermales  ont  un  tel  degré  de 
chaleur  qu'on  y  peut  faire  cuire  de.>  n-ufs  frais. 
De  li  on  passe  le  c"  de  Berne  p.ir  le  fameux 
assage  de  la  Cemmi.  Dist.  7  I.  E.N.E.  de 
ion. 

LEUK  A  on  LUKA  ,  b.  de  Hongrie  ,  comi- 
tat  d'Eisenbourg,  sur  le  Fereci,  avec  un  cbâl., 
1  couvent  'r  fabr.  verrerie  »  papier  et  Oauelte. 
i,aoo  bab.  (.Stkii»). 

LEUKEHOOIV,  port  d'Asie,  Perse  (G bilan), 
sur  u  mer  Cas^iienac  ;  U  s'y  fait  une  cxpori. 


LEULINGHEM  i 

iy>Tf«!d^r»ble  de  soie.  Dist.  3ol.  K.O.  de  Rccbt. 
(Ed.Gaz.). 

'  LEULINGIIEM,  b.  de  Fr.  (Pa»-dc  Calai»), 
arr.  et  it  5  1.  -^^  di;  Boutonne,  célèbre  par  truisi 
cunCércnccs  qui  s'jr  tinrent:  l'une  en  i58ç), 

}»our  la  paix  eiilrc  la  France  et  l'Angleterre  ; 
Vtilre  en  i4<*i?  pour  la  rcslilution  du  douaire 
de  la  reïM épouse  de  Ricbaid  II  ;  la  3*  en  i4>3, 
pour  le«  arrangcmens  de  la  paix  *ous  le  règne 
de  ilcnrî  V. 

LEU-TAVERNY(S«-),  pr.  vi«  de  Fr.  (Srinc- 
Ft-Oi»e) ,  arr.  et  à  i  1.  N.O.  de  Montmoreocy^ 
e>l  dans  une  sir.  très-agr.  ,  prés  de  la  TurOt 
de  Montuiureocy.  On  y  rem.  un  siiperbe  chftt. 
qui  domine  une  cunti-ée  ch.ii'roantc ,  et  plus, 
belles  maisons  de  campagne.  a,acu  bab. 

LEUTENBERG ,  Tï»  d'Ail. ,  Schwnrzbourp- 
RuduUladt,  siège  d'un  bailliage,  dans  le  e" 
supér.  f  sur  le  Curbitz  ,  avec  un  rbAt. ,  dvs 
mines  d'ai^nt  et  de  cuivre,  des  fonderies , 
un  martinet;  i  3  I.  -\  S.E.  de  Snalfcld.  ;5u 
bab.  (Stiia). 

LEUTERSUAUSEN,  v.  d'Ail.,  Bav.  (Rc- 
tal),  siège  d'un  présidial,  sur  l'AUrnubl, possède 
I  ècl.  lullièricune,  i  cbapi-llc  ,  des  fabr.  d'é- 
toHVg  en  soie  et  coton;  à  3  1.  O.p.N.  d'Ans- 
pach.  8^o  bab.  (Stiik). 

LEUTERSUAUSEN,  d'Ail. i  gr.-d*  de 
Bade  (Ffcnkar)  ,  distr.  de  Weinbeim ,  arrc  \ 
ebiLt  légi.  ;  récolte  beaucoup  de  vin.  Dist. 
31.    E.  de  Manbeim.  i,u36  bab.  (Stbih). 

LEUTHEN.pr.  v*»  d'Ail. ,  Ét!-Pr.(Silésie) , 
rrg.  et  à  5  I.  O.S.O.  de  Bri-slau,  cél«H>re  par 
la  victoire  remportée  aui.  cnv.  par  les  Prus- 
•iens  sur  les  Autrichiens,  le  3  décembre  ij^y. 
Soo  bab. 

LEUTKl  RCH  ,  t.  ci-de».  impériale  d'Ail. , 
R.  de  Wftrlt'mlierg  (D-inubc),  siège  d'un  hail- 
iagesup.,  sur  l'Kscliacb  ,  reurerme  a  faub.  ,  i 
éf>\.  cathul.  ,  1  lutliérienac,  des  '«banuf.  de 
tuile,  d'étoffes  de  coton,  des  brasserjes;  à  la 
1.  S.  d'Ulin.  I, Soo  bab.  (Stbi.i). 

LELTMERITZ,  v.  Liithiiitz. 

LEUTOMISCIIL  ,  t.  de  Bohême ,  c'*  et  à 
fil.  E.  de  Cbrudim,  cb.I.  de  seign. ,  sur  la 
Lauzna  ,  avec  unr  ménagerie ,  a  faisanderies  * 
1  coll. ,  I  girmna$e,  I  distill.  d'eau  de-vie  , 
dei>  roanuT.  J'éloiTcs  de  laine  et  de  mousseline, 
1  papeterie;  elle  comm.enblé,  fil,  toile,  et 
fut  brûlée  le  3  septembre  i8i4>  —  i^SSi  bab. 
(Siti.".). 

LEUTSCH  AU  ou  LOCSE;  t.  de  Hongrie , 
ch.l.  du  coniilat  deZips,  avec  i  égl.  catbol.  , 
I  luthérienne  ,  t gymnases,  a  casernes,'!  cou- 
rent, a  imprimeries  ,  des  brasseries  d'hydro- 
mel ;  à  i3  N.  de  Kaschau.  4>3ua.  (Sriiir}. 

LEUWIN  (TERRE  DE),  étendue  de  ter- 
rain le  plus  au  S.  de  la  cûtc  du  continent  de 
la  Nouvelle-Hollande  ,  depuis  le  cap  Péroa 
jutau'au  cap  Muils.  11  a  pour  frontières  au  N. 
l'Edd,  à  l'E.  et  au  S.  l'océan  Indien  ,  au  S.O. 
la  Terre  de  Nuits,  et  à  l'O.  le  pays  inconnu 
de  Biinien.  (Steis). 

LEUZE,  jolie  pet.  r.  des  P.-B.  ,  Belgiqne 
(Ilaioaut)  ,  sur  la  chaussée  de  Bruxelles,  «rr. 
^  ^  3  J.  S.  de  Tournay.  Elle  a  des  fabr.  de 
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bonneterie  et  de»  teintureries.  Se»  opérations 
dans  le  premier  genre  sont  très  étendues  {  son 
genre  de  fabrication  tient  presoue  le  milieu 
entre  celui  de  Tmirnay  et  celui  de  Peruwelz. 
Elle  possède  auiisi  des  Glat.  de  lin ,  de  coton  et 
de  laine  ;  des  fabr.  de  toiles,  de  tissus  de  coton, 
de  siamoise  ,  de  serge  et  de  molleton  ,  ainsi 
que  des  briqueteries  et  tuileries.  4«^t>o  bab. 

LEVANGER  ,  b.  et  place  de  comm.  de 
N«rw.,  gouT»  de  Dronthcim  ,  sur  le  golfe  de 
Drontbeim  ;  il  s'y  tient  chaque  année  une  gr. 
foire  au  mois  de  mars,  qui  y  attire  beaucoup 
de  monde  ,  surtout  de  la  Suède.  On  y  Trnd 
blé,  poisson,  harengs,  denrées  et  ustensiles 
en  cuivre  ;  il  tire  ses  vivres  et  ses  navires  de 
Dronthcim.  (Gaspabi,  IlAssBi.,ctc. ,  3«  partie  , 
tome  I). 

LEVANT,  mot  générique  employé  dans 
la  marine  pour  désigner  les  parages  de  la  Médi- 
terranée, priuc.  ce  ux  sit.  à  l'Ji.  de  l'Ital.  On 
dit  aussi  vent  du  Levant  i  |four  dire  vent 
d'E.  (Malram). 

LEVANT  (ILE  DU),  pointe  or.  ;  on  l'ap- 
pelle aussi  lie  du  Titan.  C'est  une  dei^^s 
llyères,  près  de  la  cùte de  Provence,  dans  In 
llédit.  Lat.  N.  pointe  or.  ,43»  a' 35'.  Long.  E. 
4"  9'  a^'-  (Malbam,  GAvrrtBa).- 

LÉVANTINE  (VAL).en  allemand  LiVBttfni- 
THAL,  Lir?iKB-TRAi.  ;  cn  la  lih  V  A  LUS  LKroiHTiNA  ; 
en  italien  Vallb  LKVANTi!>it  ou  Lcivbntina.  Cette 
vallée,  du  c"  de  Tessin ,  commence  sur  le 
revers  mér,  du  S*-Gothard  ,  aux  mont,  de  Nu- 
vino  (Noufenen) ,  sûr  les  confins  da  Valais  ; 
elle  s'étend  au  S.E.  jusqu'à  Puleggio  ,  sur.unc 
ligne  de  ii  1.  de  longueur,  et  se  divise  en  3 
parties  dont  les  hauteurs  sont  très  uifFéren tes. 
Le  Tessin,  qui  prend  sa  source  au  h.iut  de 
cetto^vallee,  les  ps^rcourt  toutes  trois.  Elles  por- 
tent les  noms  de  vallée  Levantine  supérieure, 
moyenne  et  iufèr.  Le  chemin  du  S'-Gothard 
en  Ital.  descend  le  long  de  la  val  Lévantine. 
La  princ.  ressource  des  hab.  est  dans  les 
prou,  de  leurs  aines.  Les  fromages  que  l'on  y 
fait  sont  connus  aes  Milanais  sous  le  nom  de 
brinz  :  ils  «ont  tiès  durs,  et  on  les  embarque 
dans  les  ports  de  l'Ital. ,  pour  les  poitel*  dans 
les  contfées  lointaines.  On  y  trouve  unv  abon- 
dance de  forêts',  de  châtaigniers,  de  gibier, 
d'oiseaax  et  de  chamois.  Le  s<il  des  vallées 
infér.  est  d'une  fertilité  rem.  (Ébbi.). 

LEVANZO  {Biidnna)  ,  petite  île  d'Italie  , 
dans  la  Médit.  ,  près  de  la  côte  occ.  de  la  Si- 
cile ^  i  4  1.  O.  de  Trapani.  Lat.  N.  38»  i*  38'. 
Long.  E.  lo'  o'  i4'. 

LEVATA,  Ue  de  l'archipel  Grec.  Lat.  N.  i 
la  pointe  S. ,  36»  5g'.  Long.  E.  a3«  56'  3o'.  (Ga- 
liano). 

LEVÇK  ,  V.  Cahbocob. 

LEVEL,  Pane  des  lies  Marquises,  Grand- 
Océan  équin. ,  v.  Résolution. 

LEVEN,  riv.  d'Éc.  (Dumbarton);  elle  sort 
du  lac  Loniond  k  Ralloch  ,  et  se  jette  dans  U 
Clyde,  prés  du  chi^t.  de  Dumbarton.  (Ed. 
Gaz.). 

LEVEN,  v««  d'Éc.  (Fifc),  à  l'cmb.  de  la 
riv.Xeven  ,  q^i  y  forme  un  port  très-sAr  pour 
l«f  pet.  bàtiiucas.  On  y  fabr.  de  grosses  toiles. 
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t)Ut.  s  1.  N.N.E.  de  Leit\f.  1,100  bab.  (Ëo, 
Gàt:).  *^  '        '  '  k-^     1  ■ 

LÊVFPÎTIN  ,  gr.  tac  des  iftt.-Pr.TPr.-Or.) , 
prrs  de  LOtzen ,  communique  arec  le  lac  d'An- 
gerbourg,  soua  un  pet  canal.  (Stim). 

LEVIER  ,  xi*  de  Fr.  (Duubs) ,  cb.I.  de  c"  , 
air.  et  à  5  I.  O.N.O.  de  Puntarlicr.  i,o5o  bab. 

LEVILAIN,  cap  de  la  Nout..IJoI1.  Lat.  S. 
iS"  55'  34'*  Lon^.  £.  110"  55'.  (FaiTCincr). 

LEVIN,  T.  d'Esp.  (Naram),  sur  l'Arga, 
dans  un  site  pittoresque,  avec  des  rues  mal  per* 
cées  et  des  maisons  eu  briaue.  Elle  a  un  cliàt. 
anc.  Dist.  5  I.  O.  de  Tafalla.  5,(iao  babitans. 
(iYoï/v.  jinnatet  des  f  'oyageSy  t.  XXVI 11). 

LEVIZANO,  V.  d'Ital.,  d*età  a  I.  8.S.E. 
de  Modèuc.  a, 900  bab 

LEVROUX  (Lcprosam)  ^  v.  anc.  de  Fr.  (In- 
dre)* cb.l.  de  c",  arr.  et  h  5  I.  Pi.'N.O.  de 
Chàteauroux,sur  la  rive  g.  d'une  pet.  rir.,  est 
ait.  dans  une  plaine,  avec  1  cliàt.  ,  et  comro. 
en  laines.  Elle  fut  assiégée  et  prise  par  Philip- 
pe«Aiigii«te.  On  y  trouve  des  antiquités  romai- 
DQg,  5,oG8  bnb. 

I<KW-CIlEW»v.  LiBoc  Kiioo. 

LEWENZ  ou  LEVA  ,  bourg  de  Ifonprie 
(ccrclç  eii-deçà  du  Danube)  ,  cumitat  et  il 
3L  E.  de  Bacs,  cbef-lieu  d'une  seigneurie, 
avec  I  égl.  catbol; ,  1  réformée  ,  des  sources 
niin.,  des  tanneriei,  des  di&till.  d'eau-de-vie; 
il  caltivc  blé  et  tabac,  et  coum.  en  chevaux. 
Lé  gén.  français  Souches. y  ilciil  les  Turcs  en 
1664.  (Sisin). 

LEWES  ,  b.  élect.  et  v.  d'Angl.  (Sussex)  , 
Lien  b&ti,  sur  rOuse  ,  navig.  pour  des  bar- 
ques, est  célèbre  par  ses  u:«inrs  011  l'on  fond 
des  canons  pour  des  raiss.  marchands.  Lu  bois 
de  construction  y  est  superbe  ;  c'est  le  pays  le 
plus  riche  de  cette  partie  de  i'Angl.  Les  env. 
oQ'rent  une  des  plus  belles  perspectives  de 
l 'Europe.  Dist.  14  !•  E.  de  Chicbester.  7,000 
Lab.  (Ed. Gaz.). 

LEWIN»  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  fSilésie),  rég. 
dç  Breslau,  c'*  et  i  6  1.  O.  dr  'Glatz,  avec  1 
égl.  catbol.  ,  I  hôpital ,  1  niannf.  de  toile; 
cumm.  en  fil  et  en  toile.  919  bab.  (Strui). 

LEWIS,  cap  de  l'océan  pl.icial  -\rctique, 
Am. -Sept.,  dans  la  baie  de  itafliu.  Lat.  N.  jS" 
Si'.  Long.  O.  6i*  ao'  (Rosm). 

LENyiS  ,  ri^.  des  Et. Unis  ,  dislr.  de  Cotum- 
bia  ,  prend  sa  source  dans  les  monts  Roclieux  , 
court  au  N.O. ,  et  se  jette  dans  la  Columbia  , 
•près  un  cours  de  5ool.  F.  CoLVHSiA.fW^oac.). 

LEW  IS  et  IIARRIS.  Ces  a  lies  d'Éc.  (Or- 
c-ide<) ,  qui,  à  proprement  pnrier,  n'en  font 
qu'une ,  ont  1 5  1.  de  long  sur  4  de  lar^è.  Lev^  ïs 
forme  la  partie  N.E. ,  et  se»  côtes  se  trouvent 
Lâchées  par  des l)aics ou /m/it.  Le  pays.'estsau- 
vage,  triste  et  aride  ;  les  lacs  et  le»  nii.xseaux 
abondent  en  saumons ,  grosses  truites  et  autres 

Euissons.  La  princ.  v.  est  Storoavvay.  Voyez 
l4aais.  (Ed.Gaz.). 

LEWISBURG,  coraroane  des  Ét.  -  Unis 
(Pennsylvanie),  c«*  et  à  a  L  |  N.O.  de  Nor- 
ihumbcrland ,  sur  la  rire  occ.  de  la  Susqiie- 
Lanna ,  qu'on  y  traverse  sur  uo  pont.  (Woac). 

.  LEWISBURG,  commune  des  États  Cni* 


(Pcnnsvlv.) ,  cb.I.  da  c"  de  Grcenbriar ,  snr 
la  riv.  Ak  ce  dernier  nom ,  A  5oL  O.  de  Lcxing- 
ton.  (WoBc). 

LEWISIIAM,  joli  vr  d'Angl. ,  à  l'eitré- 
mité  N.O.  du  c''  pe  Kent ,  et  dans  le  voisina- 
ge  de  Londres.  C'est  la  n'-vld.  d'un  gr.  nom- 
bre de  riches  Anglais  retirés  des  alÉalres,  et 
qui  y  ont  d'élégantes  habitations,  tït.  N,  5i» 
ï7'  ao'.  Long.  O.  a»  ai'  8'.  Sa  pop.  est  de  près 
de  7,000  ûmfs.  (Ed. Gaz.). 

LEWISTOWN,  V.  des  États-Unis  (Dela- 
ware)  ,  située  snr  le  Lewis-crrek ,  Ai  L  de 
son  emb.  dan»  la  baie  de  Dclaware,  sur  un 
site  élevé  et  agr. ,  possède  a  académie  ,  a  mai- 
sons de  culte,  et  prt-s  de  lon-maii^on*.  On  y  a 
établi  dernii'rcment  des  snlinescnnsiil.,  d'env* 
inu  p.  d'etfnduc ,  où  le  sel  est  formé  par  i« 
soleil.  Dist.  i3  I.  S.S.E.  de  Dover.  (Woac). 

LEWISTOWN  ,  commune  des  Ét.-Unis 
(Maine),  c*' de  Lincoln,  4  luI.O.  deWiscasset. 
i,3a3  bab.  (Woac). 

LEWISTOWN,  commune  de»  Ét.-Unis 
(!\ew-Yoik) ,  c'*  de  Niagara  ,  sur  le  Niagara-, 
vis-à-vis  de  Queenstunn  ,  dans  une  Hit.  agr.  , 
nu  pied  d'une  colline  de  pierre  à  chaux.  Le 
vs»,  brillé  par  les  Anglais  en  i8i5,  et  rebâti 
depuis ,  est  dans  un  état  florissant.  Dist.  9  I. 
N.  de  Hullalo.  8G9  bab.  (Woàc). 

LEWISTOWN,  b.  drs  Ét.-Unis  (Pennsyl- 
vanie) ,  cb.I.  de  c*'  de  Miillin  ,  sur  la  Juniatta, 
est  régulièrement  bâti  ,  et  renferme  1  maison 
de  just. ,  1  prison,  1  halle,  i  banque.  Il  fait 
nn  cumm.  cunsid/  On  en  exporte  annuellement 
une  gr.  quantité  ,  de  blé.  Dist.  au  1.  N.O. 
d'ilarrisbourg.  775  h.ib.  (Woac). 

LEXDEN  ,  VU'  d'Angl.  (Essex) ,  agr.  sIt.  dans 
le  voisinage  de  Colche»ter,  Un  y  voit  les  reste» 
d'ouvrages  qu'on.suppuse  avoir  été  un  campe- 
ment des  Romaiiis.  Il  renferme  de  vastes  bar- 
raques  pour  de  l'infanterie.  780  h.  (Eo.Gaz.). 

LEXE,  Ile  snr  la  côte  de  Norw. ,  entce  la- 
quelle et  Hitteren  il  y  a  un  port  nommé  Dtip- 
sottnd.  Cette  ilc  .est  séparée  de  terre  par  un 
canal  fréquenté  par  les  caboteurs  de  Norwége. 
Lat.  N.  6i>  3o'.  (Malram). 

LEXINGTON,  ville  de  États-Unis,  la  plus 
vaste  et  la  plus  opuli-ute  du  Kenturky,  dans 
une  vallée  traversée  par  le  Town-fork,  pet. 
cours  d'i-au  qui  se  jette  à  g.  dans  l'EiLU'jin; 
elle  est  réguliércoacnt  bâtie  ;%trenferme  ungr. 
nombre  de  manuf.  cunsid.  de  clous,  de  cuivre 
et  d'étain,  do  cptun,  de  laine;  flic  possède 
des  édifices  majestueux  et  clégans,  1  maison 
de  just. ,  I  hôpital,  1  théâtre,  t  luge  maçon- 
nique, I  mu<»;e  ,  1  bibl.  de  6,000  vol.,  1  aca- 
démie de  femmes,  1  institution  littéraire, 
dite  l'université  de 'Transylvanie  , 5  banques, 
6  imprimeries  et  9  maisons  de  culte.  La  con- 
trée env.  offre  de»  point»  de  vue  admirables  . 
et  nn  gr.  nombre  de  jolies  maison»  de  campa- 
gne. Dist.  9  1.  S.E.  de  Francfort.  5,5ou  bab. 
(Woac). 

LEXINGTON  ,  commune  de»  Ét.  •  Uni» 
(Géorgie)  ,  cb.I.  du  c"  d'Ogletborpe  ,  »at 
rOgeechee ,  avec  une  maison  de  just.  ,  une 
prison  ,  une  académie  ,4  a5  I,  n,0,  d'Au* 
gusta.  22»  bab.  (Woïc). 
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tEXirïGTON,  rouiller  des  Ëtato-UnU 
(ItMsacliutietts) ,  c*'  di;  Kiicldlessex,  nrrr  une 
•cadeniie  incorporée  en  i8a2  ,  est  célèbre 

tour  avoir  été  le  lieu  où  commencèrent  les 
ostilités  entre  les  Anglais  et  le«  Américains  , 
le  19  avril  1775.  On  a  placé  un  monument  en 
pierre  «avec  une  inscription  ,  à  l'endroit  où  le 
combat  eut  lieu.  Dit*t.  4  1*  N.O.  de  fioctoo, 
i,aoo  bab.  (WoBc). 

LEXINGTON,  commune  des  États-Unis 
(Virginiè),  cb.l.  dn  c**  de  Rookbridge,  sur  la 
rive  droite  du  James-rivcr,  dans  une  belle  po- 
sition ,  avec  1  maison  de  just.  ,  1  prison,  1 
académie  de  Femmes,  1  temple  de  presbyté- 
riens, I  coll.  et  cnv.  100  maisons.  Préa  de  lA 
est  I  arsenal  appartenant  à  l'État  de  Virginie  , 
et  reofermaiit  ao,'Nio  fusils  pour  l'usage  de  la 
milice  ,  dans  la  partie  occ.  de  l'État.  Le  territ. 
fit  Tcrt.  et  bien  cultivé.  Di»t.  5o  1.  O.  de 
Ricbmond.  (Wo»c.). 

LEXINtiTON  (NEW  ) ,  commune  des  Ét.- 

Unis  (Indiana),  c"  de  JcflTcr&un,  dans  un  état  une  escadre  anglaise  de  S  vaisb.  au'il  prit  ou 

florissant,  pOiisédc  uuc  imprimerie.  Dist.  G  I.  brûla.  Lat.  N.  au  Fanal  occ,  49"  S?'  3o'.  Long. 

0.  de  Madison.  600 hab.  (Woac).  "  —  *•   ^ 

LEYDE  (Lugdanum  Uataiorum),  V.  cotisid. 
des  Pays-Bas  (Sud  UoUandc),  cbeF-lieu  d'arr«, 
sur  le  Vieux  -  Hliin ,  ne  le  cédait  qu'à  celle 
d'Amsterdam  pour  la  grandeur  et  la  beauté. 
Ses  rues  ,  largos  et  pi«)prci«,  ont  la  plupart 
des  canaux.  Klle  possède  1  collège,  1  socié- 
té de  littérature  bollandaise ,  1  célèbre  uni- 
versité avec  I  observatoire ,  1  jardin  botani- 
que et  I  amphilbéAire  aoatumiquc.  (î'cst  de 
la  Fameuse  impiimcrie  des  Elzevirs,  à  Lcrdc, 
crue  suat  sorties  ces  belles  éditions,  chofs- 
(i'crtivrede  typograpbie.  Cette  t.  est  célèbre 
dans  l'histoint  par  le  .siège  qu'elle  soutint  en 
1674  ctintre  les  Espagnols;  elle  fut  bloquée  le 
s€ mai ,  et  délivrée  le  3  octobre  suivant,  par 
Pexpédition  la  pluit-l>ardie,««n  rompant  toutes 
les  digues  qui  soutiennent  la  Meuse  et  l'Yssel  : 
aoo  1.  de  tenain  i'iireia  inondées,  les  Espa 


gro,  que  l'on  nomuic  aus*i  ile  dci  .N«  prc».  Kllc 
Hc  trouve  ati  S.  de  Sumnr  et  au  IM.  de  Min- 
danao.  Elle  a  55  I.  de  longueur  sur  i4  de  lar- 
geur moyenne.  Le  sol  y  rapporte  ,  dit-ua  , 
aou  pour  I.  Les  mont,  y  abondent  eu  bètci« 
fauves  et  en  gibier  de  toute  espèce  ;  elle»  sont 
si  élevées  qu'elles  prod.  dans  le  climat  une  gr. 
différence  :  on  Fait  la  récolle  dans  une  partie 
de  l'Ile  lorsqu'on  fait  les  semailles  dans  une 
autre.  L'air  y  est  pur  et  saio,  et  les  liah.  d'un 
caractère  doux  et  nospitalier.  On  porte  sa  pop. 
à  9,iKioiudivi(lus,  qui  paient  un  impûtencire, 
rizctdrap.  Lat.  H.  lo»  au'.  Luug.  E.  ia7«4o'» 
(Malr.  ,  Eo.GAi.).    V,.y  .^j^  ;;i 

LliZARD,  cap  célèbre  d'Angl.,  sur  la  crttc 
du  c«*  de  Coruoiiaill'  s-,  au  N.U.  d'Onessant. 
11  Forme  l'entrée  de  la  Manche  du  côte  du  IV., 
comme  Ouessant  du  rùlé  du  S.  ;  on  peut  le 
voir  de  7  à  8  I.  en  uit-r  :  il  se  montre  sous  la 
fonuc  du  3  pointes.  En  1707  le  célèbre  Du- 
guay-Trouin  y  remporta  une  victoire  havale  sur 


gnoli  submergéK ,  et  la  v.  délivrée.  Le  13  jan- 
vier 1S07  une  explosion  d'un  bateau  de  pou-' 
dre  la  détruisit  en  partie.  Patrie  de  Van 


Kwielen  ,  Élève  de  Boerbaave  ;  de  Gérard- 
I)u«v,  du  savant  iNaac  Vossius,  du  célèbre 
Miischenbroccli  et  du  Fanatique  Jean  de  Lev- 
de.  Dist.  9  I.  SA).  tJe  la  IL«ye.  Lat.  K.  5a»  9' 
«o'.  Long.  E.  al4'  58'.  —  5o,ooo  hab.  (Ua 

Cu»«T,  DtWlt7.).^P' 

1.EYDÉN,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
York) .  c«*  de  Lewis  ,  à  11  I.  fi.  d'Ulica.  1,81a 
bab.  (Woac). 

LEYDEN  ,  tic  dn  Gr.-Oeéan  équin. ,  daiu 
ta  NooT.-Guinée.  Lat.  8.  3*  .S4.'  u'.  Long.  K. 
ai'  45*.  (KKtssasT.). 

LEYEN  ,  cbât<  d'AU.  ,  et  autreF.  seign.  des 
El..Pr.  (lî.-Rbin) ,  reg.  et  à  4  I.  de  (Jublentr, 
d'où  tire  son  origine  la  maiiion  des  comtes  de 
Lcyeo  et  de  liolengeroldseck  1  cette  priuc.  dé- 
pend du  gr.-d*  de  Uade  depuis  1819.  (Stiik). 

LEYRIA,  I.  LaïaïA. 

LEYS,  lac  d'Éc. ,  dans  le  c"  de  Kincardinc; 
sa  circonférence  est  d'une  1.  cnv.  (Ed.Gaz.). 

LEYTE,  Ile  d'Asie,  une  des  plus  mér.  des 
Fliilinpines ,  est  ait.  près  dci  Ues  Zebu  Cl  Ne- 

3. 


O.  7»  3x  3a'.  (MAtHiM). 

LÉZARD ,  île  sur  la  côte  N.E.  de  la  Nuav.- 
IIoU. ,  à  l'E.  du  cap  Flatterie,  fait  partie  des 
iles  de  la  Direction  ',  dont  elle  est  la  plus  sept. 
Son  nom  lui  Fut  donné  par  le  capitaine 
Cook,  à  cansc  dn  gr.  nombre  de  lézards  qu'il 
j  trouva,  et  dont  quelques-uns  ét^iicnt  d'une 
grandeur  extraordinaire  :  elle  n'.oUVe  guère  que 
des  rochers.  Lat.  i4*  59'.  Long.  E.  i4S  * 
ar45'.  (Eo.Caz.). 

LÉZARDRIEUX,  v.  de  Fr.  (Cofes-du- 
Nord),  ch.l.  dec",arr.  et  à  7  l.E.N.E.  de  Lan- 
nion,  sur  la  rive  g.  et  prés  de  l'emb.  du  IMeux. 
a,ooo  hab. 

LEZ  AT,  pet.  ».  de  Fr.  (AriègeJ,  arr.  et  à 
7  I.  N.O.  -de  Pamiers  ,  sur  la  Lèze.  1,  J3o  hab. 

.LEZIMO,  partie  des  Apennins,  entre  le 
d*  de  Gênes  et  le  Piémont,  en  ItaL,  où  les 
Autrichiens  furent  défaifs  par  les  Français  en 
1796. '(Woac). 

LEZINA,  V.  Lasias. 

LEZO,b.  d'Esp.  (Guipnscoa),  district  de 
Pampeliine,  sil.au  pied  du  mont  Jaczqui- 
vel ,  piè^  d'un  bras  de  mer.  Son  église  par.  est 
granae  et  de  la  plus  belle  arrbilccture.  Au 
centre  de  ce  bourg  est  la  célèbre  basilique 
du  Christ  de  Lexu,  sanctuaire  Fréquenté  par 
les  hab<  du  la  province ,  et  par  les  Français 
de  la  Fiuulièrc,  et  dont  la  Fondation  est  at- 
tribuée k  S'-Léoo,  év.  et  marlMk'dc  Bayoone. 
C'était  un  anc.  port  tnpahle^R  recevoir  les 
vaiss.  de  haut  bord.  Aujourd'hui  il  peut  encore 
recevoir  des  navires  de  70  i  80  tonneaux. 
On  s'y  livre  à  la  roostructioa  de  bateaux 
et  à  la  pèche.  C'est  la  patrie  d'une  mnltitode. 
d'hommes  célèbres.  731  habitaos.  (Mirako). 

LEZOUX  ,  anc.  et  jolie  pet.  v.  de  Fr.  (Puy 
de-DAmc),  cli.l.  dec*  ,arr.  eti  3  1.  -|-  O.  de 
Tbsers  ,  est  agr.  sit.  dans  une  contrée  ferl.  ; 
bien  bltie,  elle  possède  1  jolie  place  publique 
et  des  promenades  agr.  3,4oo  bab. 

LBZUZA  (LrwJKTTo),  b.  d'Esp.  (Mancl>e)  ; 
distr.  et  il  7  I.  E.p.  N.  d'i^raz  ,  situé  à  la  uais- 
.••ance  de  la  ouuQtagne  «ffiiHi^x,  ano.  culuoio 
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LGOF.  i4 

mm^inr.  Fabr.  de  tuiles  ,  fuidons.  3,39a  Lab. 
(MMi*ao).  î  -  i  • 

fiCJOP,  pet.  T.  de  la  RiisMr  d'Fiir. ,  goav' 
et  à  i5  I.  N.O.  de  Kniirsk,  rh.l.  do  ilistr.  du 
luf'ine  nom,  atcc  1  égl.  en  pierre.  900  hab. 
.L'HEIlMITE,t.  ll««iiiTa. 

:  LIIISPOTHEY ,  b.  du  ¥r.  (Lande») ,  «rr.  et 
à  14  1.  N.O.  de  Monl-de-Marsan.  1,000  haii. 

■  LIIOTK  A  ,  v«*  de  Bohême ,  c'«  de  Bictow , 
l^ec  I  papeterie.  Ilinko  Podiebrad  y  ballit 
les  Allemand»  en  i4ao.  (Srain). 

LI ADI  ,  ou  b.  de  U  Russie  d'Ear. ,  pouv» 
et  à  a4  I.  N.p.E.  de  Mohilcv  ,  dutr.  de  Babi- 
uovitscbi*  5oo  Uab. 

LIADOWA,  T.  ou  b.  de  la  Russie  d'F.ur. 
(Pudolie),  dirtr.  de  Mohiler,  aucoull.dela 
riv.  du  mi^me  nom  et  du  Dniester,  à  18  1.  E. 
|>.S.  de  Kamencli.  5  à  6uo  hab. 

LIAKHOF  (TERRE  ou  ÎLES  DE\  a  lie» 
de  la  Ru>!<ic  d'Asie  (Nouv. -Sibérie),  dérouTur- 
tes  PO  1774  par  un  marchand  d'Yakoutsk,  sont 
au  N.  du  cap  Sviatoï.  La  prcmi6rr,  nommée 
Pcnoi,  a  18  l.  de  long  sur  5  de  large.  On  y 
luiuve  de  bel  ivoire,  de»  osscmens  do  niam- 
Diuuths,  d'élépbans,  de  rhinocéro»,  de*  cor- 
nes de  bulDcs.  Lllu  possède  un  lac  dont  let 
raui  ^o^t  basses ,  mais  les  bords  vaseux  et  trt;8- 
«•Icrés  en  temps  de  dépel  ;  on  y  rencontre  aussi 
du  morCI  blanc.  L'ivoire  s'exj)orle  |Kiur  Ar- 
khan^el  et  l'étranger.  A  »S  \.  delà  secimde 
iiumméc  Ftoroi  ,  la  plus  septentrionale  ,  il 
existe  une  vaste  répton.  Cliwoinof  la  visita  en 
1776;  on  l'aripelle  S'ouv.-Sihérié.  Elle  offre  une 
cùlc  a»»cx  ëleTce  ,  où  l'on  découvre  le  boi»  ué- 
Iririé  tti  vaste»  couches,  et  des  ouemeni  d'é- 
lephans.  Une  riv.  consid.  (ju'on  y  a  aperçue 
indique  que  Cette  tetre  est  d'une  gr.  étendue. 

LIAKUOVITCHI ,  pet.  endroit  foHiCé  de 
I4  Russie  d'Eur.  (Minsk),  avait  été  érigé  en 
souy  le  régime  polonai«.  Pr^«  de  là  les  Co- 
Mqnes  i^uyérent  une  def.iile  en  16G0,  de  la 
]iart  des  Polonais,  et  en  17061!  fut  pris  et  rui- 
ne parles  Suédois.  (Vsbv.). 

LlAKOWTZY,v.oub.  delà  Russie  d'Eur. 
(  I  olh^nie) ,  distr.  d'Ostrog.  Di^t.  4^  l.  O.S.O. 
de  Sbitomirz.  5  4  600  hab. 

lilAKURA  (^Panatsiis)  ^  une  des  plus  h. 
mont,  de  la  Turq. d'Eur.  (Romélic),  sandjak 
de  Nègrejwnt ,  reste  couverte  de  neige  une  gr. 
pallie  de  l'année.  11  élance  A  uue  gr.  hauteur 
SCS  sommets  arides  et  escarpés. 

LIALA,r*^Mle  la  Ru<(sie  d'Eur.  (Perm)  , 
prend  sa  souiV^  dins  '  les  monts  Ourals  ,  et  se 
foignant  4  la  Lobva,  elles  »e  jettent  ensemble 
dana  la  Losva.  Elle  trav.  de»  forêts  maguifi- 
^uc*.  (Vsiv.). 

LIAMONE,  riv.  de  Corse,  qui  a  donné  son 
nom  k  undépS  roule  au  .S.O.  ,  se  jette  dans 
le  golfe  du  iiagone,  «t  u'est  pas  uavig. 

LIANCOCKT,  joli  b.  de  Fr.  (Oise),  ch.l. 
dec',  arr.  et  à  1  1.  S.E.  de  Ciermont-Oise, 
sit.  dans  une  vallée  des  plus  apr.  ,  n'était ,  sur 
la  (îo  du  dernier  siècle  ,  qu'nn  pauvre  vt*  qui 
t  oinpt^iit  a  peine  800  itab.  Par  Itf*  soin»  patei- 
uel>  de  M.  Larochfoucault-Liaucourl  la  pop. 
a  presque  double.  De  nombreux  clabl.  d'ia- 


G  LIBAN. 

dustrie  procurent  it|u  travail  4  Un  gr.  nombre 
d'ouvrierf  des  v(**  circonvnisins ,  et  occapent 
5oo  enfans  de  la  classe  indigente ,  qui  y  reçoi- 
vent en  outre  le  bienfait  de  l'instruction  élé- 
mentairc.  Ce  b.  possédedes  fabr.  de  calicots  , 
de  linge  de  table,  de  sabots,  des  filât,  de  cutoa, 
manuf.  de  cardes  pour  coton  et  laine  ,  falen- 
rCArtr.  Le  chAt.,  bâti  suas  le  régne  de  Lonia 
'^lll ,  a  été  démoli  en  partie  pour  établir  dea 
lilat.  et  autres  étahl.  d'industrie. On  a  converti 
le  terrain  du  parc  en  une  lr<-s-belle  ferme, 
tlicâtre  de»  expériences  agricoles  de  l'csliiua- 
ble  philantropc,  qui,  en  cessant  d'Aire  le  »ei- 
gneurdes  heareux  hab.  de  ce  pays,  devint  leur 
premier  citoyt  n  ,  sans  cCMcr  d'être  leur  bien- 
faiteur. i,a65  hab. 

LIANE,  pet.  r'ir.  de  Fr.  (Pas-de-Calai*)  , 
dont  l'emb.  forme  le  port  de  Boulogne. 

LIANT  ,  cap  de  l'archipel  Asiatique,  sur  la 
(  Aie  or.  du  golfe  de  Siam  ;  les  îndi»ène4  le 
nomment  l^m-$ammcsan.  Lat.  N.  la*  17'  ti*. 
Long.  E.  99*  i4'  4^'*  (P»aoT). 

LIArî  TCHEOU,v.  d'Asie,Chine  (Konang- 
tonng) ,  ch.l.  du  dep*  du  inènie  nom,  sur  le 
golfe.de  Tunkin;le  Li:tn  kiang  la  Irav. ,  et 
form»  un  port  pour  les  barques  chinoise».  Ditt. 
40  I.  E.  de  Choa  trheou. 

LIAO  ouSlRAMOUREN,n.  d'Asie,  Chine 
propre,  trar.  d.nns  la  région  du  N.E.  la  pruv. 
de  Chin-king,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Leao-tong. 

LIBAN ,  mont,  célèbre  de  la  Turq.d'Asie 
(Syrie),  forme  p  chaiue»  princ,  louguesde  1 S  I., 
d'une  Lirgcur  inégale  ,  mais  toujours  à  peu  prés 
parallèles  dans  leur  direction.  Une  vallée  pi\>- 
fondc  et  fort. ,  que  les  anc.  appelaient  Ceoit' 
Syrie  ou  Syri*-(.'reii$6 ,  le»  >iép;ue.  L'ane  de  cea 
chaînes  s'étend  de  Tripoli  et  du  cap  Rouge 
jusqu'auprès  de  Damas,  par  35*  de  lal.  N.  ; 
c'est  le  mont  Liban  proprement  dit.  L'autre 
commence  vers  Seyde ,  se  prulongt»  jusqu'au 
désert ,  au-desdous  de  Damas  ,  par  34*  .  c'est 
l'Ami- Liban.  Ces  a  chaînes  princ. ,  avec  lea 
monts  secondaires ,  comprennent  une  <;r.  par- 
tie de  la  Syrie;  bornées  a  l'O.  par  la  Médit.  , 
à  l'E.  par  l'Oronte  et  le  désert,  elles  s'cteo- 
dent  depuis  Acre,  au  S.,  ju&qû'a  Latakié  et 
Antakté  au  N.  Sur  celte  lonpu»*ur  de  a  de;;réa 
•f,  leur  largeur  varie  depuis  10  jusqu'à  iS  |.  ; 
ainsi  la  surface  totale  du  ]>ajt  qu'elle»  embras- 
sent Citt  de  4^0  I.  c.  Ou  comprend  urdinaire- 
ineiit  en  Eur.  ces  jnon,t.  sous  le  ncHu  gèn.  du 
Liban.  Les  deux  sommités  les  plui  élevées  du 
Liban  sont  l'Akkar  et  le  Liban  proprement  dit. 
La  neige  reste  toute  l'année  sur  le  dernier 
sommet.  On  peut  estimera  1 ,700  t.  sa  hauteur 
perpendiculaire. 

Le  Liban  se  compose  presque  partout  de  cou- 
ches calcaires  pnrallelcs  entie  elles,  et  un  pen 
inclinée»  vers  l'O.  LeS^eaux  qu'y  entretiennent 
les  neiges  «minent  la  mont,  en  divers eudrt>it», 
et  y  creu»ent  des  souteruins  dont  les  voùtea 
s'écroulent  de  temps  en  temps.  A  l'O.  du  som- 
met le  pliu  élevé  du  Liban,  où  le  Cadicba 
prend  sa  source,  les  eaux  ont  formé  un  canal 
MMiterrain  qui  se  prolons^e  à  plus  de  5oo  t. 
du  r^ic  du  glacier.  Des  Maronites  habitent  le 
Liban  proprçmcut  dit  :  ils  y  sont  réunis  cq 
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\)llagw.  A^i***  U  fonte  det  neigft  qui  latirc  tri* 
h\i>  il'Aniueii  Béduiiioit  vipnnent  h'i'laltlir  pK-f 
«J  '  '  t,  viv«nt  «lu  {irodtiil  <ie  Icaifl  troii- 
)><  .  w  .  '  1  y  rL'cuiteat  la  guinmc  ndra^nl  qu'ils» 
««■ndflnt  aux  Grecs  des  Tilla|çe9  voiaias  de 
bamaa  :  cciix-ci  l'emploient  dati»  les  apprêts 
de  leurs  étofles.  Le>>  MarunilcA  cultivent  Tk»- 
nient ,  maïs ,  ore«  «  millet ,  le  sorglia ,  la  vi^^nç 
etieroton;  iUi-lèveat  baiicoup  de  fentà  ooic, 
et  ont  au!i9ide)«aheille!(  qui  donnent  un  miel  dé- 
licirus.  La  rccnllcdu  fmment  ne  se  fait  sur  les 
munt.  que  ver»  la  Gn  d'a«tùt,  cuv.  a  mois  plus 
tard  que  dan»  les  plaines:  on  le  sème  en  sep- 
tembre «  et  il  paB5C  l'hiver  sous  les  neiges.  Ln 
mai»  n^ussit  bien  sur  la.ni(»nt.  :  on  l'unose  m 
pratiquant  des  rigoles  qui  ronduiient  1rs  eaut 
dans  les  i-liamps  où  il  croit  ;  il  pro<!.  M>iirent  (n 
pour  I.  On  c  ultive  la  vigne  é  plus  de  -oo  t. 
au-dessasda  niveau  de  la  mer;  on  ne  la  sou- 
tient pas  sur  des  érhalas  ;  aufisi  in  dialeurda 
la  terre  accélère-t  t-lie  lu  nialniile  du  rai»in. 
L«s  hah.  font  évaporer  jusqu'à  une  certaine 
c  onsistance  le  mic  qu'il*  expiinient  du  raisin  : 
ilenj'i'sullv  un  sirop  trrs-agr. ,  qu'ils  clarifient 
avec  un  peu  de  lerie  aigileuhe. 

Les  cèdrçs  du  Liban  se  trouvent  4  l'O.  du 
|;lacicr  «t  k  env.  <ioo  t,  au-dessous.  On  cti 
compte  encore  près  de  80,  ctout  7  btauroup 
plus  grT)s  et  plus  anc.  que  les  autres  :  ceux-ci 
ont  8uk  90  u.  d«  haotenr.  L*  tronc  du  plus 
grota  g  p.  oc  diamètre  «  et  1rs  autres  .'i  peu 
près  8.  On  trouve  aunsi  de»  rc'^dre».  à  lilhadct, 
cl  dans  plus,  aulrea  lient  voisina  du  Liban.  Les 
peiioles  qui  lipbiti  nt  le  Liban  se  distingoent 
par  leurs  mcrnn»  dourej»  ;  dissiniuIcK  et  liiiiid''S 
comme  un  peuple  eM-Invi-  .il<*st  rare  qu'il»em- 
ploii  iil  la  force  p<»ur  se  procurer  ce  qu'il»  dè- 
sifenl.  (DasMAaasT). 

LIDAU,  T.  et  port  de  fa  Ru^MedTur.  (Cour- 
lande) ,  distr.  de  Coldinp,  mut  I4  naltique,  on  it 
entre  par  an  7G0  b.Aliuien»,  tsi  *\\,  I  v.mh.  de 
la  rir.  du  nic^mc  noi;i  flan<»  tu  Ilaltique  ;  elle  n 
3  rgl.  iullifiiennes ,  1  rallwd.  cl  1  rbaprilc  i> 
formée.  File  exporte  cuir,  lin  ,  eltanvre ,  beur- 
îc.  suif,  j)buMeH ,  viaixie  salée,  bl<^.  DIhI.  .So 
K  O.  de  Mitiaii.  Lal.  \.  .SG-  :>i  '  Lmiff.  K. 
i««3S'  5».  —  .-i.ooubab.  (Vsïvr). 

LIBF.RATÎ,  pflîleîle  delà  ruer  rîes  Indes, 
archipel  A^ial. ,  piè<«  de  la  c  Aie  !\.K.  de  Tile  de 
Btiméo,  qui  .ilxuide  cii  ibiiiiis.  (lio.Gc/."*. 

LIIIMIU  A  ,  colonie  américaine  en  Afciquc, 
(>uin«;e-.Sup. ,  sur  la  cc^te  des  IJ<  ntit. 

LIBERTY  (WEST),  commime  dm  ^lah*- 
Lnis  (Virginie),  c*^  d'Oliio ,  avi  o  1  temple  de 
|>reibylc':iiens  ;  à  j  Uuu«i>  U.  de  Wasbiuglon. 
(Woac). 

LIHETIIKN  ou  LiniîTii  n  \  NYA,  ville  de 
ll"!<l^rie  (c'*  en-de^*ii  du  Danube} ,  i-omitat  de 
><*ll!i,avec  1  égl.  catliol.  et  1  lt|tbi-i  ienne,  poS' 
s<"de  de  riches  mines  de  c  uivre.  et  de  fcir,  et  a 
des  lourccs  qui  fournissent  du  vitilol  bleu. 
Diot.  3o  I.  E.ri.l^.  de  Leupoldsladl.  i»35o  hab. 
(Srtis).* 

LHHTZ,  ch.^t.  et  Vf  de  Bohême,  c'»  de 
Cia>lau.  arec  1  verrerie  et  i  papeterie.  (StKiw). 

LIBLIM,  vCile  Uobc'ioe,  r'»de  Pilscn,fabr. 
^iliiuJ ,  aluu  ,  piud.  clùiui4u<;ji.  y^SiuaJ. 


Mr.flFïEI.D. 

LIRMi'ilL,  LJEltEMClIL  ou  MAITOIt: 
TYW,  V.  des  Ét.  Pl.  (Pr.  Or.),reg.  de  K.migs- 
berp,  c'»  et  à  3  l.  ?(.().  d'Oslerode  ,  sur  b  pet. 
riv.  de  Lieb  ,  avc>c  3  fanb. ,  1  rliât. ,  des  fabr. 
de  draps  et  de  cuir.  i,i9(»liab.  (Srain). 

LIBOnO,  pet.  île  de  l'arrhrj>r|  Asiatique, 

f:r«iup<;  de_n  Moluqiies  .  sur  la  ci'ite  S. T.  de  (Ji- 
olo.  Lat.  S.  au  milieu  ,  o*  4a'  3^'*  Long.  l'i. 
lai»  5a' 3o'.  (Eo.(i»t.). 

LlBOClIOWri  Z,  V.  d«  Bohi-^me  ,ei»  et  à  :> 
I.  S.  de  l^eitmeriti,  chef-lieu  de  la  princ.  de 
Dieirichstein.  Kur  l'Egr^,  avec  1  chdt.  ,  des 
eaux  ruin.  ,  cultive  le  safran.  (Stbin). 

LIBOURNE,  anc. et  jcdiev.de  Fr.(Gironde), 
ch.l.  d^r.,  avec  trib.  de  finslance  etdccum- 
merceif€st  .igr.  sit.  dans  une  ctmtiee  fert.,  auc 
lu  rive  dr.  de  la  Uordogne,  à  miii  coud,  aven 
l'Ikle.  Bien  bâtie,  elle  a  des  mes  larges  et 
droites,  1  5upeibe  plarc  »  1  belle  caseiiie  et  tle 
charmante»  promenades.  Elle  posst'de  1  athcl- 
née,  I  bibl.  publique,  1  cab.  dg  physique, 
1  société  d'agricidtiire ,  1  éenlc  de  navig.  ,  t 
musée,  I  thcAtre.  Son  port,  oii  la  marée  s'é- 
lève de  10  k  I '1  p.,  rec;oit  des  bAtimens  d«5oo 
tonneaux.  Elle  a  des  fabr.  de  pet.  ëtuifes,  des 
filai,  de  coton  ,  verperies,  eurderies  ,  taillan- 
deries. Elle  comm.  en  grains  ,  vins  ,  canx-de» 
vie  ,  nieriain  ,  fer,  houille  :  c'est  l'entrepôt  da 
comm.  de  Bordeaux.  i>iin  territ.  eut  iussi  ri- 
che que  le  pays  >-Bt  beau.  Libourae,  bi^ic  e» 
12SC  par  l'Munard  I",  fut  assiégée  et  prîke  pat 
"S  gr.  capitaines  Dugiiesc  lin,  Duuoiiict  Talhot. 
Disl.  10  I.  E.N.E.  de  Bordeaux.  i>/).55Jiab. 

LIBUTTA,  V.  d'Afr. ,  Cuinée-Sup. ,  ch.a. 
«l'un  R.  sur  la  c^te  des  Esclaves,  prés  du  cap 
de  Lopez.  (Srar?!). 

LICII ,  V.  d'AIL,  ch.l.  de  la  piinr.  de  Solnis* 
Lischen  ,  II. -liesse  ,  »ur  le  Wetter,  avec  1 
chà».  de'rc'-.sid.  ,  cics  fabr.  de  tissus  de  laine  et 
dr  cuirs  ;  à  5  I.  E.S. E.  de.Wettlar.  i,()5uliab« 

(StKIR).  '  '  |T  . 

LlC'ilPlELD,  gr>  cité  ,  jolie  et  bli>n  bftlifl 
d'Angl.,c««  eti  «1.  ;  S.E.  de  Slalford.sit.  dans 
une  belle  v.tllée  ,  un  une  pet.  tiv.  qui  se  jettA 
dans  la  Tie  nt,  et  la  divise  en  3  parties,  dont 
l'une  se  nomme  la  citi^,  et  l'autre  dose  (enclos); 
ellefnime  i  év.  avec  Cuvcutry.  On  rem.  s<a 
c.ithéd.',  qui  passe  pour  uo<î  des  plus  belle» 
égl.  du  R.  :  elle  m  \t\  p.  dé  long  snr  67  da 
large.  A»  centre  s'élève  nn  beau  clocher  de 
a.'i8  p.  de  haut.  L'inlér.  clc  cet  édifice  offre  une 
élefpsnre  et  une  splencU^or  ait-dmau»  de  toute 
description  :  parnii^les  monnmens  qui  la  dé- 
corent on  .icIiuirH*  ceux  de  Laiincelot  Adc'.i.sun, 
prie  du  cc'lébre  Josepli  du  mc>me  nom  ;  do 
Samuel  Jphnson,  de  Unvid  Garrick ,  d'Anna 
Sev^rd  ,  avec  des  épitapîieii  par  Walter  Scott^ 
ceH  illusti-es  personnages  sont  nés  a  Lichiield, 
Oq  distingue  aussi  le  monument  de  lady  Ma- 
rie Wortley  !^loitl.if;iie  ,  cilevé  ert  mémoire  da 
l'inoculation  de  la  pet.  vérole  qu'elle  a  intn>- 
diiite  dans  celte  v.  Mais  on  va^le,  par-desKn« 
tout,  les  tombeaux  cies  pet.-iilles  du  doyen 
M' oodhou.se  ,  par  Chaiinlry ,  modèle  cle  génie 
et  de  goiil  ;  la  chapelle  S''-jMaiie  meri'.e  »l'etrc^ 
vue  :  plus,  édifices  dépendent dt  cette  uiagniti- 
que  cathéd.Otle  v, -posst'de  le  palae»  d»-  l'év., 
Ml'cxlfiéuutt:  i>I.E.,4>iua.  iiibL  ,  les  i^^l.  dt:  Sx'*^ 
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Marie,  de Ch»d,de  8»-Mich»;l,  qui  mtrilciU 
.l'être  tuei;  i  beau  marché,  i  th*âlrr,  \  ci-U-- 
l>rt;  école;  on  y  f«l»r.  harnais  dv.  chevaux  ttt 
toiles  à  voile».  Sa  hitrc  renommé»)  forme  une 
Rr.  partie  de  son  comni.  Licbficld,  avec  $«« 
laub.  et  «un  arr.  de  4  *  6  »  forme  un  c«*  *é- 
paré  du Sta£r«rd,  quia  ses  privilcgcs.  7,000  hab. 

•  LlCHTEN.Ti»  de  Morafir,  prinr,  de  Lich- 
lcn!>tcin  ,  c''  dcTroppau,  «ir  le  Ciitinie  ,  avec 
X  filât.,  i  source  min.  1,675  hab.  (Srin). 

LICDTENAU,  b.  d'Ail.,  Bav.  (Rczat) , 
avec  un  fort  ,  h  a  1.  £.  d'An^pach.  800  hab. 

LICIITENAU  ,  V.  d'Ail.  ,  Élals-Pr.  (Wcst- 
pbalii') ,  réf,'.  de  Mindcn,  c'»  de  Diircn,  est 
ircinlu  de  murs  ;  conim.en  blé,  vcttcric  et 
ruiis.  Pri  »  de  li-on  voit  a  cuîhs.  se  pcrorc  hou» 
lerre.  Dist.  SKS.Ii,  de  l'adciborn,  1,100  Uab. 
(Stbi!«). 

LICIITENAU  ,  V.  A'M\. ,  Hesse-Élecluralc 
prov.  cl  à  5  1.  S.E.  de  Cassel,  ch^  d'un  baill. 
i,auuUab.  (Stus). 

MCUTENAU,  V.  d'Ail.,  pr  -d*  de  Bado 
(Kiuiiff),  arr.  et  baill.  de  Uheinbist  liofshcim  , 
avec  dos  leinlurciics,  luoulini»  à  huile;  ù  5  1. 
N.E.  de  .Sliasbourg.  1,000  bab.  (Stki.i). 

LICHTENAU  ,  mission  de»  fn  ies  moraves, 
danR  le  firoënland,  an  S. ,  avec  4^7  hab.  en 
\8\H.(Nouv.  Ànnalci  det  Foyagaê). 

LIÇUTIÎNBEHG  ,  t.  d'Ail.  ,  Bav.  (Uaut- 
Main),  présidial  de  Naila  ,  sur  la  SehiiH ,  ren- 
fernfc  1  épi.  lulluficnne  ,  1  hôpital,  1  direc- 
tion derentf  s,  des  usine»  pour  fabr.  le  fer  blanc, 
l'acier,  le  fer,  In  cuivre;  des  tisseraodcries. 
Disl.  8  1.  N.  de  Bayreuth.  900  tiab.  (Sritiît). 

LICHTENBURG,t.bj\t.  et  domaine  d'Ail., 
Ét.-I'r.  (Saie),  rég.  do  Mlrstbourg ,  c»«  de 
Torfiau,  célèbre  par  l'enticvuc  de  Luther  avec 
l«  ti  légats  du  pape  en  i5su.  Dist.  a  1.  S.0> 
d'Annabourg.  (Stbih).    •  •  ^  '  •     :  -•• 

LKIUTENFELI)  ,  colonie  du  Groenland. 
Lal.K.  62»  59' o'.  Long.O.  b'S'  .^8'  o'.(I'i  bov). 

LlCIirENFELS,  V.  d'Ail.,  B.iviére  (H.- 
Matn),  ch.l.  d'un  presidial ,  sur  la  rive  g.  du 
Main,  possède  1  douane,  1  manuf.  de  porce- 
laine, et  comm.  en  bois.  Dlst,  8  I.  N.^.E.  de 
lijmbcrg.  a,<jao  hab.  (Stbiii). 

LICHTEÎVSTADT,  v.  de  Dohfirac  (Elnbo- 
L  în),  avec  de»  mines  d'élain  et  d'argent  ;  é  a 
\.  N.  de  Carlsbad.  1,000  hab.  (Sibiîi). 

LICHSTErîSTElG,  pet.  v.  asseï  comm. 
dclaSuiwe,  c»eta6  1.  O.S.O.  de  S»-Gall , 
ch.l.  de  distr.  «prés  la  xive  dr.  de  la  Thur, 
f.ibr.  tuiles  de  coton. 

LICUTENSTEIN,  on  LlECUTENS- 
'J'EIN,  prinripoulé  «l'Ail. ,  située  Mir  le  Khin 
ns  anl  son  entrée  dans  le  lac  de  Constance  ,  est 
I  nclavéc  entre  la  Suisse ,  dont  le  11.  In  sépare  h 
rO.  ,  et  le  T^toX,  qui  la  Iumuc  de  3  antres 
c»Més  ;  clic  a  6  I.  de  long  sur  S  de  large,  e  I  18  1. 
c.  Elle  se  coiwose  du  c''  de  Vadutt  et  de  la 
ftirign.  de  Schèllenberg,  renferme  5,546  hab. 
reparti»  dans  1  b,,  8  vs",  a  ch*l.  cl  1  couvimt. 
I.c  pays,  quoique  montagneux,  produit  ble  , 
\in,  bois;  il  y  a  des  m.inuf,  d'étolfei  de  laine. 
Son  continrent  à  la  Confédération  eut  de  55 
li'Uijmcs;  U  couttîbuc  pour  So.ooo  floiios» 


LIDDAL. 

Elle  a  une  roii  à  la  diète  fédéral!  v  intcH 
mi-nt  avec  llohenzollern ,  Reuss  ,  Li^pc*  et 
Wnideck,  et  une  pour  elle  seule  à  U  diète  çn- 
néralc.  Sa  pop.  montait, en  iK95,ù  .î,8oubab^ 
Elle  possètle  encore ,  sou»  la  dépcnda^nce  de 
l'Antr.  et  de  la  Pr. ,  le»  princ.  de  Troppau  rt 
de  JSgerndorl  ,  et  plus,  autres  terres,  aoni  l« 
pop.  lolole  est  de  3a4i(>oo  hab. ,  et  let  revenus 
de  i,5oo,uoo  iloiins.  (Stbiii). 

LICHTENSTEIN,  V.  d'AlI.,  R.  de  Sa«c 
(Err.pcbirpe'!  ,  ch.l.   d'nnc  princ.  de  Schftn- 

bniirg,  avcci  chât.  ,fabr,  toile  ,  lain.iges,  bad, 

]>apier;à3l.  N.E.  de  Z\Tickau.  9,700 h. (Stsm). 
LIC^TE^VOORDE,  b.  de»  P.-B.  ,  IIoll, 

(Gijefdre) ,  arr.  et  à  7  1.  S.E.  de  Zulplicn  ,  avec 

1  cb&t.  a,5ou  hab.  (Db  Clobt). 

LICHTENWERTH,  v»»  d'Ail. ,  Aulr.  (Paya 

au-dessus  de  l'Ens),  c*»  infér.  du  Wienerwald, 

fabr.  du  laiton.  Dist.  a  I.  N.N.E.  de  Zisterdorf. 

i,a6i  bab.  (Stkin). 
LICHTERVELDE, b.desP.  B.,Belg.(Flan- 

drc  occ.),air.  et  à  4  1.  S. de  Bruges.  5,5oo  bab. 
LICIIVIN  ,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv»  cl 

à  10  1.  S.  de  Kalouga  ,  sUr  l'Oka  ,  avec  5  égl. , 

cumin.cn  blé,  bestiaux.  i,aou  bab.  (Stbiii). 

LICKING,  riv.  de»  Ét.  Unis  (K.enlacly), 
prend  sa  source  entre  celles  du  Kenliicky  rl 
de  la  Gr.-Sandy,  coule  au  N.O.,  pré*  do  4'»  !•« 
et  se  jette  dans  l'Ohio,  en  face  Cincinnati,  apn.*a 
un  cours  de  70  I.  Elle  arrose  un  paya  beau, 
riche  et  populeux.  Dans  les  hautes  eaux  cllu 
est  avsez  laigc ,  mai»  dans  les  sécheresses  olle 
baisse  au-dcMons  des  ruclies  calcaires  qui  for- 
ment  son  lit;  de»  bateaux  peuvent  y  naviguer 
dans  l'espace  de  aS  1.  (Wui^c.). 

LICK.ING-H1VER  ,  riv.  des  États-Unis 
(Ohio),nail  dan^s  le  c"  du  méni»- nom  ,  et  se 
réunit  aù  Muskingum  ,  viirà-vis  Zanesvilk*  ;  à 
\  \.  \  au-dessus  de  f-on  ctmll.  sont  des  chu- 
tes qui  favorij^eot  bcaucouo  la  cunstrueliun  des 
moulins.  (Woac.). 

LICORNE,  caverne  très-vaste  d'Ail.,  R.  de 
Hanovre  ,  dans  lu  Ilarz,  se  compose  df;5  grot- 
tes placée»  i  de»  niveaux  dilTéren»;  de  la  1"  .\ 
la  a»  de  CCS  cavités  on  descend  3o  pieils;  p»»ur 
passer  de  relie  ci  i  la  3»,  il  faut  se  hi»»er  des 
pieds  et  des  mains.  EnCn  ,  après  avoir  alter- 
nativement monté  et  descendu  ,  un  arrive  par 
une  pente  assex  rapide  dans  une  galerie  rem- 
plie d'eau  ,  et  placée  sou»  les  autres  grottes. 
Cette  galerie ,  rarement  visitée  ,  contient  une 
quantité  d'ossemcns  de  gr.  animaux.  (Disb.). 

LIGOSA  ,  cap  d'ital. ,  snr  la  côte  du  H.  de 
Naples,  dan«  le  golfe  de  Salemc.  Lat.  N.  4o* 
»4'  3o'.  Long.  K.  la»  54'  i5'.  (G*tTTiaa). 

LICQUE9,  b.  de  Fr.  fPas-de-Calai») ,  arr. 
et  à  G  1.  ^  B.N.E.  de  Boulogne.  i,35obab. 

LIDA  ,  V.  de  la  Russie  d'Eur.  (Grodno)  » 
cb.l.  du  distr.  du  même  nom  ,  prés  d'un  rtii^»., 
avec  1  chût. ,  1  coll.  de  piari»tes  et  1  école. 
1,117  bab.  (Gasp.  ,  Hass.  ,  etc. ,  3'  part.  ,t.  11). 

LIDDAL,  riv.  d'Éc.  (Ruxburgh),  sort  d'un 
marai»  appelé  Dcoil-waler  (eau  mt^rte)  ,  rt 
coulant  au  S.O.  .  forme,  p<-iidant  a  I.  env.  .la 
limite  entre  l'Ée.  ctTAngl.,  et  bc  jetlc  da^. 
J'Eak.  (Eo.Ga*.).  •■ 
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LIDDON.  1 

LIDDOrf .  guire  sur  la  cùtc  occ.  de  l'ilo 
BlelvUlc,  découvert  par  l'expéditiua  du  capi- 
taine Parry ,  envoyée  du  Wintir's  liai  bour. 

LIDKÔPING,  pet.v.  dr  Suède  (Skarabortr), 
bien  bâtie  au  fond  d'un  golfe  du  lar  Weiicr, 
avec  I  éct.,romiii.  en  (grains,  ardoises,  etc. 
Dist.  12  I.  O.S.O.  de  MaricHtad.  i,S8o  bab. 

LIOODI  MALAMOCCO,  DI  PALESTill- 

MA,  V.  J^llLiMOCCO,  pALBSraiflA. 

LIDO  Dl  SOTTOMAHINA,  la  pbis  sopt. 
des  lies  lon^ics  et  étroites  qui  «cparent  de 
la  mer  les  lagunes  de  VcnisiC.  Un  y  trouve  i 
V.  du  ui^^me  nom ,  dont  la  pop.  est  de  3,600 
liab.  On  y  a  construit  une  digne  en  pierres,  de 
5o  p.  dVpaissfrur,  pour  dérendre  la  cAte  de  la 
violence  des  vagues  de  la  mer.  (Ed.Gax.). 

LIEBAU.v.  d'AU.,  Ét.-Pr.  (Silésic) ,  rég. 
de  Licgnitz,  c'*  de  Landithut ,  au  cunfl.  du 
Itobcr  et  dt-  la  Srhwarzbacb ,  fabr.  toile.  Dist. 
8  1.  S.  de  Schweidnîtz,  i,ûou  bab. 

LIEBAU  ou  UBAWA,  v.  de  Moravie,  c»« 
et  à  5  1.  K.  de  Prerau  ,  sur  1  ruiss.  i,38o  bab. 

LIEUEN,  v««  de  Bohl^nie,  c'«  de  kaursim, 
sur  le  Muldau,  avec  a  cb.At.,  Tabr.  soierie  et 
uuvrag<js  en  cuivre.  i^»h>o  bab.  (Stki!*). 

LIEBî:SAt',  y.  de  Bobfme,^!'  et.*  9  I. 
N.N.E.  de  liunziao,  avec  ),55o  bab.  tisse- 
faodMct  bipidaires.  (Sriin}. 

tLIEBENAU,  b.  d'Ail. ,  R.  de  Hanovre, 

Epéf.  d'Osnabrn<  k  ,  rb.l.  de  baill.  ,'sur  l'Aue, 
br.  dentelle  et  taillanderie.  Dist.  al.  S.O,  de 
^ienbourg.  i,Soo  bab.  (Stii.^). 

LIEBEINTAL  ou  LOBENTAL,  v.  d'Ail.  , 
El.-Pr.  (Silcsie),  rég.  et  *  j4  I.  O.S.Ô.  de 
l>it;gnitx  ,  r'«  de  Lowenbérg,  ^il.  dans  un  beau 
vallon,  Tabr.  dentelle,  batLitc,  fil  retors.  On 
fnit  un  baume  renommé  dans  le  couvent. 
1  ,ao<i  bab.  (Stkin). 

LIEBENWALDE,  v.  d'Ail.,  Ét.  Pr.  (Bran- 
debourg) ,  fég.  de  Polsdam  ,  c'*  du  B.  Barniin, 
sur  le  Havel,  et  près  du  canal  de  Finow,  se 
livre  il  la  navig.  Dans  les  env.etrt  le  haras  royal 
de  nisfhofgitcriUr.  Dist.  is  I.  N.  de  Berlin. 
1,775  bail,  (Sts^)., 

LIEBE!SWEnDA,v.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Saxe), 
r^g.  de  Mcr.n  boui^,  ch.I.  dcc'»,  sur  l'Elster- 
Fiuir,  avec  a  Taub.,  1  chikt. ,  a  fabr.  de  drap^, 
d'éiorTes,  toile,  potnue;  à  9  1.  N.  de  Mei^x  n. 
1 ,4i^  bab. 

LIEBENZELL,  v,  d'Ail, ,  R.  de  Wûrlem 
bcrg  (Forét-Noin),  baill.  snp.  de  Ncuenburg, 
fui  la  Nagold,  fabr.  cuillères  de  frr  ét.imé. 
Dans  ses  «nv.  sont  les  bains  chauds  de  Xerer. 
Pi»t.  7  L  O.  de  Slutlgard.  i,uoo  bab.  (Stein). 

LIEBEROSE,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg) ,  rég.  de  Francfort ,  c'"  de  Liibben ,  sur 
la  Sprée  ,  cb.i.  du  c*'  de  Scbulenbuurg,  avec 
I  cbâl.,deii  tt«M'randerics  ,  p«\  lierie  dans  IftS 
lacs  Landern  et  Scliwicloeher  qui  l'env.  On  tire 
Iteaucttup  de  {K)ix  des  forêts.  Dist.  7  I.  O.  de 
ttulx-n.  1,0011  hab.  (Stkin). 

LI EBEKTWOLKWITZ ,  v.  noble  de  Saxe, 
r''  ,  baill.  et  à  i  I.  ^  S.E.  de  Leipsick,  ixin. 
par  Ja  signature  du  traité  d'Ailranstadt ,  le  7 
f«:|>(unbrc  >7^7>  vt  par  h  bataille  du  14  oc- 


19  LIÈGE, 

tobrc  i8i3,  entre  les  Français  et  les  alliés. 
6âo  bab. 

I,JEBSTADT,v.  des  Ét.-Pr.  (Pr.  Or.),  rég. 
de  Konigsbcrg  ,  c'*  de  Mohrun|;on ,  sur  la 
Mfihl,  avec  I  chflt.,  1  égl.  bilherienne  ,  I 
Bianuf.  de  drap  ,  do  toile ,  se  livre  à  la  pêche, 
Dist.  61.  S. .S.O.  de  Dresde.  1,000  hab.  (Stki.i). 

LIEBWERDA  ,  célèbres  bain»  de  Bohème, 
c'*  de  Bundau  ,  dans  une  vallée  étroite.  Ses 
eaux  ont  les  mêmes  vertus  que  celles  du  S{>a. 
(Stkin). 

LIEDOLZHEIM ,  b.  d'Ail. ,  gr.-d<  de  B.-idc 
(Miirg-ct-Pfiox),  baill.  de  Bruchsal.  i,35obab. 
(Stbih).  .  , 

LIÈGE  ,  prov.  des  Pays-Bas,  Belg. ,  est  bor- 
née au  M.  par  celle  de  Limbnurg,  à  l'E.  par  la 
Prusse  ,  au  S.  par  le  f^rand-duclié  de  Luxem- 
bourg, à  rO.  par  la  province  de  Nxmur.  Elle 
a  ao  I.  de  longueur  sur  17  de  f»rge,  et  a83  I. 
carrée».  La  Meuse  et  l'Ourthe  l'arrosent.. On  y 
{oiiit  d'un  air  vif,  nia^s  sain  ;ic  sol ,  Irés-variè, 
offre  les  riclirs$es  de  la  végétation  *  cùté  des 
landes  les  j)lus  stériles.  Le  froment  et  le  sciglo 
croissent  en  abondance  d;^is  la  partie  occiden- 
tale de  la  provinge;  le  vallon  de  la  Meuse  est 

ftnrsque  cntiérc'ment  consacré  à  la  culture  des 
égumes,  des  arbres  à  fruits  et  d.a  houblon.  Oa 
y  trouve  aussi  d'excell.  pAtiiragcs^et  des  forêts 
assez  coUitid.  Cette  pioviucc  exploite  quelques 
mines  de  fer,  de  la  tourbe,  des  bouiltére9con« 
sidérablcs,des  mines  d^  cuivre ,  plomb ^ alun , 
soufre,  calamine;  des  carrières  de  marbre, 
grès ,  pierres  a'cbaux ,  pierres  meulières  et  bis- 
muth. On  doit  citer  parmi  ses  manuf.  relie 
d'armes  à  feu,  dont  l'ancienneté  remonte  pies* 
que  il  leur  invention,  et  celle  de  clous,  autief. 
la  plus  forte  qui  cxislait.cn  Europe.  Elle  a  aus^î 
des  fabr.  de  tôles,  poterie  en  fer,  quincaille- 
rie, draps,  serges,  acides,  alun  <  faïence, 
verre  blanc  et  noir,  toile-»  imprimées,  dentel- 
b>«  ,  papier».  Outre  les  produits  de  ses  manuf, 
elle  exporte  encore  une  immense  quantité  de 
bouille,  chaux,  grés,  eau  de  Spa ,  etc.  Elle 
comprend  5  arr. ,  ai  c.  et  354  communes.  Les 
états  provinciaux  se  composent  de  C3  mem- 
bres ,  dont  a  I  sont  cboixis  par  chaque  ordre  do 
l'Elat.  Ils  nomment  6  membres  à  in  a*  cham- 
bre des  élals-goaéraux.  3io,Doo  bab.  (Di 
Gloit). 

LIÈGE  {Ltodium) ,  v.  gr.  et  riche  des  P.-B.» 
ch.l.  de  la  prov.  ei-de»8Us ,  dans  une  riche  val 
lec ,  au  conll.  de  l'Ourthe  et  de^a  Meuse  ,  Kiégo 
d'un«v.,  résid.  do  gouV  civil  et  du  comman- 
dant provincial,  se  divise  en  3  quartieiK  ,  sa- 
voir :  la  ville,  l'ile  et  le  quartier  d'Outre- 
Meuse.  On  y  compte  10  gr.  fatih. ,  9  portes, 
1 54  rues,  17  ponts.  Elle  po>sèdc  1  cour  sup. 
de  just.  ,  I  trîb.  de  1**  inst.  et  de  commerce  , 
I  univer!<ité,  i  société  d'émulation  pour  le  per- 
fectionnement des  sciences  physiques  cl  medi. 
calet,  de  littérature  et  des  beaux-arts,  d'agri- 
culture,  des  arts  et  manuf.  On  y  rem.  plukieurs 
beaux  édifices,  des  quais  iiiagiiiliques,  des  égl. 
sans  nombp' ,  une  belle  place  entourée  d'ar- 
bres. L'indii^i  1  ie  et  le  comm.  de  cette  v.  ileuris- 
seul  .  k'sfuip'  ,  fourneaux ,  fontleries ,  faïence- 
ries, verreries,  papeteries  ,  tannerie.-* ,  y  sont 
4iu»  I3  plus  gr.  ttctiviti.  £Uc  pu^iCdc  1  fvûderie 
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U«  c*nont  et  un*  fabr.  royal*  d'artnM  i»  fru. 

Klhr  fuit  un  coiiiiii.  cnniiiJ.  de  Imnille  «t  d'cpi- 
rcrivft,  el  «a  posUiun  la  rend  l'i-nlrepôt  des  iiiar- 
chandiM-s  de  Fr. ,  d'Ail,  et  de  lloll.  Celte  v. 
fut  prise  et  •arra^êe  en  i^6S  par  Cbarlec-le- 
Ilardi  ,  dur  dr  liuurgugne.  nuufl«>rs  la  li(im- 
l)arda  pendant  5  jours  en  1691.  La  citadelle  fut 
livrée  aux  Franrni»  en  1701  ,  et  Marlbomugh 
l'emporta  d'assaut  rn  1703.  Patrie  du  mnni- 
cien  CréfrT  et  d'autre»  lnimme!i  r«''lélire«.  Dint. 
ai  I.  F. p. S.  de  Bruxelles,  et  S.S.E. d'Ami- 
tcrdaiii.  54iQuo  hab.  (Dv  Cluet,  Oanai). 

LIEGNITZ,  r<'p.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Silésie)  , 
est  bornée  au  fi.  et  à  l'O.  parlen  frourerneniens 
de  Kraiulebouif;  et  de  Fust'u  ,  m  t'K.  par  la  ré^. 
de  Bresbu,  au  S.  et  à  l'O.  par  la  Bohême.  Kllc 
a  53o  I.  c.  La  majeure  partie  du  sol  est  unie  et 
sabidnnease  ;  on  y  rV;<:plte  du  bli^ ,  mais  pas  assex 
pour  la  ronsomuialion  du  pays.  Le  buis  et  les 
bc«tiaux  forpient  ses  prinr.  ressources.  Elle 
se  dîf  jse  eo  18  c''*  «  uvuir  ;  Uolkenbain ,  Bunt- 
lau  ,  Fceyttadt,  Glopi'au  ,  (jôrlitz  ,  Griinherg, 
llainau-Oulcjberg,  liirrliberg,  Jauer,  Laotu- 
hut ,  Lanbao,  Liegoitt»  Lônenberg,  Lubben, 
Rolbenburc  ,Sa^n  ,Schônau  et  Spruttau.  Elle 
comprend  les  ci-dev.  princ.  ^e  Liegnitc,  Glo- 

5aa  ,  Sagan,,  Kamiatb,  avec  une  partie  de  cell« 
e  Jauer  et  de  la  H.-Lasace.  6&S,ooo  bab. 

LIEGNITZ,  T.  d'Ail.  .  ch.l.  de  la  rég.  ci- 
dessus,  au  confl.  du  Sobnarzwasaer  ,  du  Katt- 

Lacb  et  de  la  Neisse  ;  elle  a  un  vieux  chAt.  ,  a 
égl.  catbul.,  a  lutbérienues,  1  belle  bibl.,  4  !>**■* 

f>icefl ,  I  lazaret ,  1  grilinase,  1  impiimerie,  d<  a 
abrr  de  dentelles ,  d'elofles  de  culun,  de  toile, 
dr  futainc,  d'iniliepnes  ,  d'amidon  ,  de  draps  ; 
des  blancbisDcries.  On  rem.  le  bâtiment  de  l'a- 
cadémie noble,  le  séminaire  et  l'égl.  des  ci-de- 
vant jésuites  ,  l'égl.  de  S«-Pierreel  sa  bibl.,  les 
tableauxxlc  l'égl.  de  la  S*'-Groii,  le  couvent  des 
franciscains  et  ses  jârdins ,  la  gr.  place ,  l'bôtel- 
de-villc  et  le  mag.  des  draperies,  où  l'im  mon- 
tre d'anr.  armtires  ;  "une  fabrique  de  soie  vegè- 
t.lle.  Le  château,  un  des  plus  beaux  édilices 
de  la  Silésie ,  fbt  assiégé  en  1  a4  >  par  Ic"  Tarta- 
tes.  Lirgnitz  se  distingue  par  de  belles  prome- 
nades.On  y  comm.  eu  diaps,  garance,*  soie- 
ries. Le  v«»  de  ff  'ahittatif  ^  k  a  \.  de  celte  ville, 
possède  I  couvent  de  l'ordre  de  S'-Bem»it,  avec 
de  beaux  tableaux  ;  il  est  bAli  «ur  le  lieu  où  se 
donna,  en  134  («une  bataille  sangl.inle  ronirc 
les  T.!!  tares ,  dans  laquelle  périt  un  dur  de  Lie- 
gnitz.  Frédéric-lc-Grand  n-mporla  une  victoire 
»ur  les  Autrichiens  commandes  par  Laudiion, 
entre  Lieguilx  et  Paichwilx,  le  5  auùt  1760. 
L«  champ  de  bataille  de  la  Katibach,en  i8i3, 
est  aussi  non  loin  de  là  ,  sur  le  chemin  de  Jauer. 
Disl.  16  1.0.  de  BresUu,-et  70  1.  8.E.  de  Uerliu. 
10,000  hab. 

LIEKZ,  V.  d'Aufr.  (Tyrol) ,  c>'  de  Brunec- 
kcn,  au  confl.  de  l'Isel  et  de  la  Diave  ,  avec  1 
gymaaae,  1  couvent,  1  école;  fabr.  ouvrages 
de  laiton  ,  fer ,  fil  de  fer ,  tapis.  Dist.  ao  1.  E.p. 
N.  de  Brixen.  1,674  hab.  (.Stiim). 

LIEOU-KIEOUou  LÉOU-KI()L,Ue«d'A»ie 
Mt.  au  S.O.  de  celles  du  Japon ,  dtns  le  Gr.- 
Océan  boréal,  entre  les  a4  et  a.S-  d^Jali  et 
entre  les  126  et  laS*  de  long.  E.  ;  elrev'sonl  au 
nombre  de  36 ,  et  Ut*  vuisinea  le»  uacs  des  au- 


LIESTATX. 

trc*.  La  priiic.  ,du  mCme  num,s'èlend  de  18  L 
de  lonp  sur  â  de  large  :  les  autres  ont  pnu  d'é- 
tendue; elle  jiuiit  d'un  climat  et  d'un  sol  trèa- 
favorablrs  :  les  brises  de  mer  la  préservent  des 
extrêmes  de  chaud  et  de  fniid  ;  bien  arrosée^ 
elle  produit  graios,  rit,  melons,  citrons,  oran- 
ges ,  the  ,  gingembre,  poivre,  camphre,  pa- 
latesexrenenles  et  rilrouilles;on  j  trouveaum 
des  chevaux,  de»  bétes  à  cornes^  des  porc»  et 
delà  volaille  très-belle.  On  rencontre  dans  l'île 
du  N.E.  du  ruivr*>,  du  fer,  du  corail  sur  la 
côte,  et  un  coquillage  où  l'un  trouve  la  b«ll<» 
nacre  de  perle.  La  côte ,  envirimnèe  de  rocherîi 
de  corail,  po.oM-de  plusieurs  bon»  ports,  duni 
un  surpasse  celui  de  Malion.  Les  hab. ,  d'aprva 
les  relations  du  capitaine  Hall  et  de  M.  Ma- 
cleod  ,  MMit  un  peuple  Irct-alTable ,  gai  el  hu- 
main, petits  mais  bien  faitti  et  viginircux  ;  ils 
ont  la  même  religion ,  la  même  langue  et  la 
même  écriture  que  les  Japonais.  Le  souverain 
qui  les  gouverne  est  tributaire  de  l'emp'  de  Isa 
Chine  :  il  réside  dans  un  palais  près  de  la  vîtlo 
de  kien-tching,  ch.l.  de  i'ile  prînc.  (Ea.Gsa.) 

LIEOU  -  TCnEOU  ,  ville  d'Asie  ,  Ghîno 
(Konang  si),  ch.l.  dn  dép^de  mênwnom,  avr  o 
1 1  V.  dans  sa  (urid. ,  sur  le  Long-kiang ,  récolte 
des  plantes  médicinales.  Dist.  ao'l.  E.S.E.  dr 
King-yuen.  (  G&ar. ,  Uass.  ,  etc.',  4*  p- >  t.  IV). 

LIEPVRE,  vu»  deFr.  (H.  Rhin),  arr.  et  à  « 
I.  N.If  .0.  de  Cnimar  ,  fabr.  t<$ile  de  coton  ,  et 
possède  des  mines  de  plomb,  d'argent  et  d'an- 
timoine. i.4(io  hab. 

LIÈRB  ou  Lir.R,  V.  des  P.-Bas,  Relç. . 
prov.  et  fc  4  !•  S. E.  d'Anvers ,  au  conll.  de<« 
deux  Kétbes,  avec  un  collège  el  une  gr.  cpl. 
très-belle.  Soii  princ.  commerce  consiste  ei% 
bière  blanche  estimée.  Elle  a  des  fabr.  d'in- 
diennes, impriinerius  de  coton,  des  ralT.  dt: 
Patrie  de  Gomarre  H uyghens,  célèbre  théo- 
logien. Elle  conimuul<|iie  avec  Anvers  par  l'em- 
hranchement  h  la  chaussée  de  cette  deruitm 
ville.  Pop.  et  dép.  iU|6oo  h.(I)Bv>Ka}. 

LIEHGAM'S,  h.  d'Fsp. ,  prov.  et  i  4  I. 
S.>«.  E.  de  .Sanlauder,  eit.  dausuii  ha»  rwnd,«ue 
la  lli«ra,  avec  forges  et  fabr>  de  cliaisrH  de 

paille.  ('.'c>t  la  palrit:  du  faïuei^i  Fiançoi<«  de I4 
\  egu  G;tsar  ,  Mirnomme.  Vliomnit  poiASun  ,  qui 
vécut  plus,  années  parmi  les  pius^ous  dann'l;» 
mer,  fut  péché  près  de  Cadix,  et  rauieue  dartjs 
M>n  p^yrs,  d'où  i\  disparut  rncon;  pour  rentrer 
daos^mer.  1, a  18  bab.  (MiAamo). 

LIERNAI.S,  v«-  de  Fr.  (C.Me-d'Or)  ,  ch.l. 
de  (]",  arr.  età  la  L  N.O.  de  Beaune.  i.ixio  b. 

LIESLE;  Vf  de  Fr.  (Doubs) ,  arr.  et  7  I. 
S. S.O.  de  Besançon,  sur  un  riii>s. ,  prt-sde  la 
Loue  ,  recolle  de  bous  vins  d'otdinairc.  i,uau 
hab.  (JoLtiin). 

LIE.S.SE  (NOTRE  DAM E-DF..),  b.  de  Fr. 
(Aisne),  arr.  et  a  i>  1.  E.iN.E.  de.Lauu,  préadn 
la  rive  g.  de  la  Souche  ,  comm.  en  cendres  vi- 
trioliqoes,  que  l'on  emploie  piuir engrais.  G« 
b.  est  célèbre  par  les  pèlerinage»  qui  se  i'onl  a 
la  Vieige.  i,u5uhab. 

LIESTALL,  V.  de  Suisse,  c>  et  à  5  1.  S.E.  de» 
BAle  ,  ch.l.  de  distr.  ,  sur  l'ErgcItz ,  qui  fait  près 
de  là  une  jolie  chute  dan»  un  vallon  ici  t.  Les 
bab.,  ca  géa.  to:l  iQdu;>tacux,  fabt.  pajtieis^ 
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ter ,  Uîlon  et  ponti.  Les  vallées  latérale*  d'Orie 
el  d'EUeltlial  en  «ont  peu  6iuigucca.  1,700  bub. 
(Kbii.). 

LIETOR,  b.  d'Esp.,  prOT.  et  à  al  l  N.O. 
de  Miircie,  distr.  cl  i  i5  I.  N.O.  de  Zietar,  sit. 
«•ntre  dea  mont. ,  pr^-s  du  Mundo  ,  à»ec  presses 
et  roulons.  3,i5oMb.  (MiitiRo). 

Ll  ETZE.N  ,  w  d'Ail. ,  Autr.  (Styrie) ,  c"  et 
à  i3  I.  N.O.  di'.  Judenbourg,  près  de  la  riv.  g. 
de  l'En^,  fabr.  quincaillerie.  1,020  b.  (STam). 

LIEUHEY,  b.  de  Fr.  (Eure),  arr.  et  à  3  I. 

S.  de  Pont- Audcmer,  avec  dea  labr.de  cou- 
tils et  de  sangles,  construit  des  macbines. 
a,6ao  hab. 

LIEIJRSAINT,vi»deFr.  (.Seinc-el  Marne), 
•rr.  et  à  5  l.  N.O.  de  Mclun.  On  rem.  à  l'extré- 
uiitè  de  ce  v««  une  superbe  pt-pinière  d'env. 
So  arpens.  5uo  liab. 

LIFAO,  ».  d'Asie,  Ile  Timor,  côte  or., 
une  des  île»  de  la  Snnde,  avec5oà  5o  maisons, 
I  église  et  I  pelit  fort  dont  le  rajab  esl  indép. 
Vis-à>vis  «ftt  l'Ile  Culu  baba.  (Gisr.  ,  Uasski., 
etc. ,  4'  partie,  t.  IV). 

LIFFEY,  riv.  d'Irlande,  qui  a  sa  sonrce 
dans  les  mont,  de  WickUm-,  arrose  le  c**  de 
iKddare  ,  oii  l'on  voit  les  nombreuses  sinaosiléi 
qu'elle  Tormo;  ricliement  boisée,  elle  entre 
dans  le  c«*  de  Dublin  ,  baigne  la  cap.  Ses  rires 
élevées  et  escarpées  oITrent  de»  scènes  majes- 
tneuses  à  l'iril  du  vnyagenr.  Le»  gro»  navires 
renionlriit  jusqu'à  Dublin  par  la  marée.  Celte 
riv.  débouche  dans  la  baie  de  Dublin  :  bien 
qu'il  n'y  ait  que  3  ou  4  I.  de.  dist.  entre  sa 
source  et  son  emb.  ,  son  cour»  est  de  près  de 
a5  I.  Elle  est  sujolte  à  se  déborder,  et  cause 
parfois  de  trè»-gr.  ravages,  surtout  à  Dublin  , 
dont  elle  inonde  les  quais.  (Eo.GiZ.). 

LIFFOHD,  ville  d'IrJande,  c«'  et  à  4  L 
S.S.O.  (Dunegal) ,  sur  la  Fojlo.  (Ed.Gai.). 

LjFFIlÉ,  ri' de  Fr.  (Ille-et-Vilaine)  ,  ch.L 
de  c«  ,  arr.  et  à  4  1.  N.lî.  de  Rennes.  a,i5o  bab. 

LIGERZ  ou  GLÉRESSK,  beau  villagç  de 
Suisse  (Berne),  siL  au  pied  du  Jura,  sur  la  rive 
orc.  du  lac  <lc  Mienne  ,  et  en  face  de  l'Ile  de 
S*-I*ierr«-  On  y  voit  quantité  de  vignes  et  de 
belle»  maisons  de  campagne.  Le»  hau.  parlent 
presque  indi^tinc-lenIe^t  l'allemand  et  le  fran- 
çais ,  et  le  culte  divin  se  célèbre  dans  les  dcu« 
langues.  Dist.  t  I.  8.S.O.  de  Biennc.  (Ésil). 

LIGIEi»ou  HAYDEPf,  Iles  du  Gr.  Océan 
fquin.  Lat.  W.  g»  ST.  Long.      i66«  53*  »5'. 

(KuT7.KSlia). 

LIGAE,  pet.  T.  des  P.  B.,  Relg.  (Ilainaul), 
sur  1.1  Dcndre,  à  5  1.  N.O.  de  Mous.  Elle  don- 
nait le  titre  de  prince  de  l'ewp.  à  une  famille 
iilu>trc.  (Eo.GiZ.). 

LIGNÉ,  Ti»  de  Fr.  (Loire- 1 nfér.) ,  ch.I.  de 
c» ,  arr.  et  il  3  I.  ^  N.O.  d'Ancenis.  3,691  ^ab. 

LIGNE  ÉQUINOXIALE  ou  EQUATEUR. 
Celle  ligne  semble  être  une  barrière  que  les 
Tcnls  ne  peuvent  dépasser  :  on  dirait  qu'elle 
Jeur  aertde  limite,  et  qu'affranchie  de  leurcm- 
pine,  elle  ne  veut  admettre  que  des  calmes  , 
des  orages  et  des  pluies.  En  conséquence ,  le 
pasiage  de  cette  ligne  est  toujours  une  chose 
ipiocust  pour  U  nav;g.  ;  assez  gén.  un  ne  peut 
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la  francliîr  qu'avrc  une  Rn  de  brise  qui  vient  y 
expirer.  Le  passage  de  la  Ligne  dans  l'Océan 
Indien  n'est  jamais  difliriie  ,  parte  que  les 
moussons,  n'étant  pas  subordonnées  à  l'in- 
fluence de  vents  générnui  ,  facilitent  souvent 
ce  passage  ;  mais  dans  l'Allanlique  le  passage 
de  l'Equateur  est  épineux.  {Foycx  Clntrod.  , 
p.  xxvj).  (Malham). 

LIGNIÈRE,  Vf  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et 
à  9  I.  N.B.  de  Mayenne,  possède  des  eaux  mi- 
nérales ferrugineuses.  3,700  li:ib. 

LIGNIÈRES,  pet.  v.  de  Fr.  (Cher)  ,  ch.L 
de  c- ,  arr.  et  à  7  I.  O.N.O.  de  S«- Amand  ,  Mir 
l'Arnon,  près  de  l'étangde  Villern.  1,600  bab. 

LIGNON,  jolie  rivière  de  Fr.  (Loire),  des- 
cend des  mont,  du  Forez,  arr.  de  Montbrison, 

tasse  k  S'  Guorges  ,  Bnen  ,  et  se  jette  dan»  la 
loire,  au-dessus  de  Feurs,  après  un  cour»  d'tnv. 
7  1.  Elle  a  été  célébrée  dans  le  roman  de  l'A»- 
tree.  L'abbé  Delille  l'a  chantée. 

LIGNY,  pet.  V.  deFr.  (Meuse)  ,  arr.  et  à  4 
1.  S.E.  de  fiar  le-Duc  ,  sur  la  rive  g.  de  l'Or- 
nain  ,  avec  une  belle  rue  construite  des  débiis 
de  l'ancien  chât.  On  rem.  les  promenades  du 
parc,  les  plus  belles  du  dép.  ;  une  filature  hy- 
draulique de  coton  ,  de»  fabr.  de  toile»  de  co- 
ton. Elle  cotnm.  eu  laine  et  bois  de  constnic- 
tion.  On  y  récolte  de  bons  vins.  3,i59  bab.  ' 

LIGNY,  v«»  des  P.-B. ,  Belg.,  prov.  et  arr. 
de  Namur,  fut  le  tliéàtre  d'un  combat  san- 
glant et  opini&Ire,  que  les  Français  soutinrent 
contre  les  Anglais  et  les  Prussiens  le  16  juin 
l8i5  :  l'avantage  resta  aux  Fiançais,  qui  dé- 
truisirent l'élite  de  l'armée  prussienne,  (ion t 
la  perte  fui  é\aliféeà  i5,ooo  homme»;  celle  des 
Anglais  k  5,ooo  tués  ou  blessés  ;  le  prince  de 
Brunswick  y  fut  tué  et  le  prince  d'Orange 
grièvcmenl  blesse.  Celte  affaire  fut  le  prélude 
de  la  bataille  de  Waterloo.  On  y  exploite  du 
beau  marbre  noir,  veiné  de  blanc.  Dist.  i  1. 
N.E.  de  Fleurus.  (D«  Clo«t). 

LIGNY-LE-CHAtEAU,  village  de  France 
(Yonne),  ch.l.  de  c-,  arr.  et  à  4  f.  N.E.  d'Au- 
xerre  ,  sur  la  rire  dr.  da  Serain.  i,a5o  bab, 

LIGOR  ,  Tille  et  port  d'Asie  ,  ch.l.  de  la 
princip.  du  même  nom  ,  qui  dépend  de  Siam, 
à  l'emb.  de  la  riv.  du  même  n<mi ,  qui  forme 
une  baie  en  dedans  de  la  pointe  N.  de  l'ile  de 
Tantalam  ;  elle  est  sit.  sur  la  côle  de  Malaca, 
à  l'entrée  du  golfe  de  Siam.  Cette  v. ,  de  forme 
carrée  et  oblongue ,  eit  ceinte  de  remparts  en 
briques  et  d'un  fossé  plein  d'eau,  qui  commu- 
nique,  dans  la  saison  pluvieuse,  arec  la  ri». 
Taiyung.  Lat.  N.  8»  16'.  (Ham.  ,  a»  éd. ,  i8a8). 

LIGRE,  tk«  de  Fr.  (Indre-et-Loire),  arr.  et 
à  3  1.  S. S.E.  de  Cliioun.  1,000  hab. 

LIGUA ,  b.  de  l'Am.-Mér.,  Chili  (Quillota), 
près  de  la  cûte ,  sit.  dans  une  plaine  très-agr. , 
fert.  et  bien  cultivée.  On  r  élève  une  gr.  quan- 
tité de  mérinos,  de  la  faine  desquels  on  fait 
d'excell.  caparaçons,  princ.  branche  du  com- 
merce de  ce  pays.  Le  terrain  y  prod.  une  gr. 
quantité  de  cannes  à  sucre.  II  y  a  aussi  une 
mine  d'or  très-riche.  Le  volcan  du  même  nom 
est  dans  ses  environs.  Disl.  a5  1.  N.N.E.  de 
Valparaiso.  (Alcboo). 

UGVEIL,  pet,  r,  de  Fr.  (lodrc-et  Loire), 
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ch.l.  de  c»,  «rr.  cl  à  <  I.  S.O.  de  Lochfn  ,  l  âl 
dans  une  conlréc  Fcrt. ,  iur  la  rive  R.  de  I  Krvc. 
On  révuhe  dan*  cette  cumaïune  les  excelleos 
praneaui  de  la  Touraioe.  On  trouTO  dans  tes 
env  .  une  matse  éoorrae  decoi^uiIl8ges,ronnac 
tous  le  nom  de  falun  de  Touraioe ,  qui  s'étend 
sur  une  iunguoiir  de  plus.  I. 

LIGUILLIPATAGUA,mine<del'Am.-Mér. 
Cliili  (Maule) ,  sur  la  rir.  de  Cauquene*,  sont 
célèbres  par  i  abondance  et  l'excell.  qualité  de 
leur  or.  (Alckdo). 

LIGUniFNINK  (RÉPUBLIQUE),  nom  don 
ne*  raoc.  Étal  de  Gt^m-fl,  incorporé  ensuite  à 
i 'empire  Français ,  et  cédé  en  i8i4  À  la  Sar^ 
daigne.  . 

LI UESI ,  jf  d'Ail. ,  He«se ,  célèbre  par  la 
victoire  remportée  sur  les  bords  de  l'Eder  par 
Charleningne ,  sar'les  Saxons  commandes  par 
VitiLind,  en  778.  . 

LI  IIONS  ,  per.  V.  de  Fr.  (Somme) ,  arr.  et  à 
4  !•  -i  S.O.  de  Péronne.  i,5oo  hab. 

LIJAR,  b.  d'Esp.,  proT.  et  k  S4  I.  E.  de 
Grenade,  distr.  et  à  la  I.  E.S.E.  de  Baia,  sit. 
au  S.  de  l'AImanzor.  i,ia6bub.  (MiSaho). 

LIKA  ,  riv.  de  la  Turq.d'Eumpe  (Bosoie)  , 
prend  sa  source  du  côté  de  Graccas  ,et  se  perd 
dans  un  goulTre  au  pied  du  mont  MotU(|ue , 
daus  la  vallée  de  Goioigne ,  à  une  jourucc  de 
la  mer.  Oo  prétend  que  les  sources  que  l'on 
voit  pK-8  de  Starigrad,  au  bi);d  de  la  uicr  , 
pruvie4ine^tde  la  Lika ,  qui  debuucbe  dans  cet 
endroit.  (DasMAaasr). 

UKliVlNE,  ville  de  la  Russie,  d'Europe 
^uuv*  ut  a  la  I.  S.  de  Kaluugk,  ch.l.  du  distr. 
du  mâmc  nom  ,  .«ur  l'Oka ,  avec  S  égl. ,  comm. 
en  bestiaux ,  ble  clchauTi-e.  3,000  bab.  (Vsav. , 
Supplcnictil). 

LI-KIANG,  V.  d'Asie,  Chine,  prov.  eti  80 
I.  N.O.  d'Yun-nan,  sur  la  rive  dr.  du  Yang- 
tsc-kiang,  cli.l.  du  dép.  du  mtnic  nom,  avec  4 
V.  dans  sa  jurid.  Au  N.O.  s'étend  sur  le»rrt»nt. 
du  Tliibct  le  mont  Siue,  l'un  des  plut  hauts 
de  la  Chine  *  toujours  couvert  de  neiges.  (G  *sr., 
ll*ks. ,ctc.,4*partie,t.  IV). 

MKlUKlouCAPBOUGAINVILLE,dan» 
le  Gr.-Oréan  équio.,  Noot. -Irlande,  bat.  S. 
4-48'  a5'.  Long.  E.  i5o*  3o'  55'.  (DoraaaKv). 

LIKOWTSCUINA,  v.  de  la  Kussic  d'Eui., 
(Niinei-4\ov«igorod),di*hiclde  Senienov,  près 
de  la  kirscnez.  i,5oohab.  (Gakp.  ,  Uak».,  etc., 
S*  part. ,  tome  1 1). 

LlLIENKELD,b.  d'Ail.,  Autr.  (Pars  au- 
dcMous  de  l'Eos),  c**  sup.  du  Wiencrwald  , 
sur  le  Tf  a'ien  ,  avec  i  fahr.  d'armes  blanches  et 
des  marbrière»,  4  6  1.  S.  de  S'-Pollen.(STaia). 

LILIENTHAL,  v«»  d'Ail.,  H.  de  Hanovre, 
nrér.  du  Stade,  ch.l.  d'un  bailliage  ,  entre  le 
iVôrpc  et  le  MQmme,  avec  un  observatoire, 
di;s  eaux  min.  ,  de  la  tourbe;  fnbr.  de  la  toile  à 
voiles.  Elle  Tut  incendiée  le  ai  avril  i8i3. 
Patrie  de  SchrOtrrs.  Distance  4  !•  K.N>£.  de 
Brème.  4  to  lia ^>  (Stiir). 

LILLE,  grande ,  belle,  riche  et  triîs-fortc 
V.  de  Fr. ,  ch.l.  do  dép.  du  Nord  cl  de  la  i6« 
,  division  militaire,  siège  de  la  pr«f.|  d'une  cour 
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d'assises ,  de  trib.  de  i"  inst.  et  de  comm. ,  r%t 
ait.  dans  une  contrée  fertile ,  sur  le  canal  qui 
communique  de  la  Sensée  à  In  mer,  et  sar  la 
Mnyeane-Deule,  qui  la  traverse,  et  y  est  oavig. 
Elle  a  des  ruC'<  larges,  propres  et  bien  percées  ; 
des  maisons  tics-bien  bâties ,  des  places  vastes 
et  régulières  ,  des  édifices  publics  d'une  ffr. 
beauté.  Cette  ville  posaède  1  collège,  1  bibl. 
publique  de  18,000  vol.,  1  musée  de  tableaux, 
I  théâtre,  1  salle  de  concert,  1  académie  roya- 
le de  musique  ,  1  académie  de  dessin  pla.sli' 
que,  architecture,  botanique;  1  chambre  et 
bourse  de  comm.  ,  1  société  des  sciences  et 
arts,  I  coum  pratique  de  médecine  ,  chirurgie 
et  pharmacie,  1  cours  de  chimie  appliqué  aux 
arts,  I  hôtel  des  monnaies,  1  loleiie  royale. 
Elle  est  entourée  de  Tortif.  immenses,  et  dé- 
fendue  par  une  citadelle  construite  par  le  ce« 
lebre  Vauban,  et  regardée  comme  l'une  des 

Klus  belles  de  l'Europe.  On  rem.  l'arsenal  , 
I  place  d'armes,  l'hôlei-de-villc ,  l'hôpilal- 
général ,  le  cirque,  la  porte  de  Paris,  le  pont 
neuf,  le  puni  et  la  promenade  de  l'esplanade, 
la  fa«;ad<:  du  manège,  le  jardin  botanique,  lei 
marchés  au  poisson  et  à  la  volaille,  les  baîn^i. 
Son  industrie  manuracturière  a  pour  objet  fa- 
briques de  toiles  écruc»  ,  toiles  blanches  et  à 
carreaux,  coutîU,  calicots,  linge  de  table, 
mouchoirs  et  indiennes,  fil  a  , coudre  et  à  den- 
telles ,  draps  ,  camelots  ,  sarreaux ,  laine  pei- 
gnée ,  dentelles,  lacets,  céruse,  bleu  d'azur  , 
savon  ,  cordes,  nombreuses  distill.  d'caux-dc- 
vie  de  grains,  raff.  de  sel  et  de  sucre,  Glat. 
consid.  de  coton,  épuration  d'huile,  belles 
blanchiMcriet  de  toiles  ,  amidonneties  ,  nape- 
teiies,  verreries ,  faïenceries,  raOT.  royale  de 
salpêtre.  Aux  env.  plus  de  aoo  moulina  ji  vent 
sont  occupés  à  la  préparation  dcH  huiles.  Son 
comm.  embrasse  les  prod.  des  manuf.  et  du 
sol ,  et  les  denrées  coloniales.  Cette  ville  lut  de 
tout  temps  le  théâtre  des  scènes  sanglantes  de 
la  guerre;  Tondée  en  1009  par  Baudouin. IV  , 
comte  de  Flandre,  cllclomba  au  pouvoir  de 
PLilippe-le-Bel  en  1396,  après  un  siège  de  3 
mois,  et  fut  reprise  par  Guy,  comte  de  Flan- 
dre en  i3oa.  Les  protcstans  tentèrent  inuti- 
lement de  la  surprendre  en  i58i ,  et  les  Fran- 
çais l'assiégèrent  sans  succès  en  1645.  Enlevée 
aux  Espagnols  par  Louis  XIV.  le  37  avril  itiéj, 
et  reprise  par  les  alliés  en  1708,  après  un  sie- 

f[e  fort  long  et  fort  opiniâtre  ,  elle  fut  rendue  i 
a  France  par  le  traite  d'Utrecht.  Les  Autri- 
chiens la  bombardèrent  depuis  le  39  septem- 
bre jusqu'au  6  octobre  1792  ;  mais  la  gnrni«>n, 
secondée  par  le  courage  et  la  valeur  des  hab. , 
les  f6rç»à  lever  le  siège;  il  f  eut  de  chaaac 
côté  une  perte  de  a, 000  hommes  tués  ou  bles- 
sés; le»  Autrichiens  furent  obligés  d'abandon- 
ner un  gr.  nombre  d'affûts  et  d'attirail»  d'artil- 
lerie ;  la  ville  éprouva  un  dommage  immense. 
Dist.  581.  N.  de  Paris,  19  S. E.  de  Dunkerqne, 
et  aS  O.p.S.  de  Bruxelles.  Lat.  >i.  5o»  07'  5o'. 
Long.  E.  0»  44'  >6'.  —  69,860  bab. 

LILLEBONNE,  b.  de  Fr.  (Seine-Iofér.), 
cb.l.  de  c»,  arr.  et  à  8  I.  j-  E.du  Havre,  sur  la 
Dourelle  r.  de  Rouen  au  llavre ,  dans  une  »u- 
perbe  vallée,  et  sur  laBolbec,  près  de  <on 
conll.  dans  la  Seine;  elle  adc^  liUt.  hydrauli- 
ques de  coton.  i,S6o  bab. 
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LILLERS,  V.  de  Fr.  P«*-de-CaUi.)  ,  eh.I. 
dr  c. ,  arr.  et  à  5  1.  O.p.N.  du  Kùthiiiic,  kur  la 
rive  dr.  de  la  Nave,  possède  dea  fabr.  et  des 
Dioalins  à  huile.  4^36  hab. 

LILLO,  b.  d'Esp.  ,  pmr.  et  à  lo  I.  E.S.E. 
de  Tolède,  distr.  ft  4  3  1.  d'Ocaùa,  sit.  prés 
d'une  pet.  mont,  dan.»  une  plaine  ,  piés  de  la 
lUanfares.  3,iou  hab.  (Mi^ïàiio). 

LI LLO ,  b.  et  Toi  t  des  P.-B. ,  Belg. ,  prov. , 
arr.  et  à  a  1.  S.  d'Anvers ,  sur  la  rif e  dr.  de 
l'Escaut ,  a  1  chapellet  io,  distill.  de  genièvre 
t-t  a  fabr.  de  tabac.  Le  maréchal  Loneudabl 
U  prit  eo  iy47> 

LIMA  ,  intendance  de  i'Am.-Mér. *  Pérou, 
efit  hnrnèr  an  N.  ét  à  l'E.  par  relie  de  Tanna  , 
»  l'O.  par  l'océan  Pacifique,  il  l'E.  par  l'inten- 
dance de  Huumangt,  au'S.E.  par  celle  d'Are- 
qiiipa.  Elle  prod.  grains  ,  niait,  vin,  buile  , 
Jcgumes ,  Ti  uits ,  sucre  ,  ca(-;io  ,  vanille ,  casse , 
coton,  tabac,  cochenille,  cbevani,  bestiaui 
et  poisson  ;  l'on  y  fabr.  de  l'eau-de-vie,  du 
Mvun  ,  delà  soude,  des  rairs  et  du  maroquin. 
Sa  ricbeaae  provient  de  l'exploitation  des  mi- 
nes de  Tarma  ;  elle  comprend  8  distr. ,  savoir  : 
Cercado  de  Lima ,  Clianray  ,  Guarocbiri ,  Can- 
ta  ,  Cahete,,  Ica,  Yauyus  et  Santa.  Elle  corn- 
prend  3  cilèf.,  5  villes  et  173  communes.  Pop. 
1 5u,oou  hab.  )  dont  aa,3jo  espagnols  et  créo- 
les, 63,iSo  indiens,  13,747  métis,  171864  mu- 
lâtres ,  39,763  esclaves.  (Alcbdu). 

'LIMA  ,  gr.  et  belle  v.  de  l'Am.-Mér.,  cb.l. 
et  cap.  du  Féron ,  sit.  à  a  I.  de  la  cdte  ,  et  8 
des  Cordillrre^,  dans  la  vaste  et  délicieuse 
vallée  de  Kimac,  sur  la  rivière  du  même  nom, 
qu'on  passe  sur  an  beau  pont  en  pierre.  On 
admire  sa  situation  avantageuse  ,  qui  corn- 
uiaude  toute  la  vallée:  de  furiiie  triangulaire  , 
elle  s'étend  de  a  tiers  de  I.  de  long  sur  1  tiers 
fie  large.  Elle  est  ceinte  d'un  mur  de  briques, 
flanquée  de  34  bastions  ,  et  pi  rcêc  de  7  portes  : 
00  rem.  ses  rues  larges  ,  droites,  qui  se  cou- 
pent a  angles  droits,  bien  pavées,  et  arrosées 
par  de  pet.  canaux  tirés  de  la  riv.  Les  maisons, 
quoique  d'un  seul  étage  ,  sont  belles  et  com- 
niodes,  avec  des  toit»  plats  :  on  les  construit 
.ainsi  bmftt»  à  cause  de«  tremblemeas  déterre. 
On  admire  les  murs  faits  en  bois  de  construc- 
tion ,  recouvert!*  eu  lattes  et  renduits  en  mor- 
tier ;  on  lea  blanchit  et  peint  en  dedans,  à 
l'instar  de  la  pierre.  La  plupart  des  maisons 
possèdent  de«  jardins  arrosés  par  des  courans 
d'eau  ;  de  nombreuses  allées  plantées  de  limo- 
niers, et  une  foule  de  jolies  niaisons  de  cam- 
pagne embellissent  lesenv.  Au  milieu  de  la  t. 
est  la  gr.  et  belle  place  de  100  toises  de  long  , 
ornée  au  rentre  d'une  fontaine  magnifique  , 
décorée  d'une  statue  en  brunie  de  la  Henum- 
métt  dont  la  trompette  et  les  gueules  des  8 
lioM  qui  l'entouirnl  lancent  l'eau.  Cette  cité 
possède  un  gr.  nombre  d'égli»es,  de  couvent 
d'hommes  et  de  femmes  ,  d'bùpitaiix  ;  on  ad- 
Buire  en  gén.  la  beauté  de  b  construction  ,  l'é- 
tendue et  la  ricbesssc  des  ornemens  des  ëgl. , 
tapissées  d'or  et  d'argent  :  les  autels  sont  re- 
vêtus d'argent  mauif,  le  chcrur  de  tables  d'ar- 
gent :  les  candélabres,  les  piédestaux,  statues 
desan^ei,  les  vasca  sacrés,  les  ornemens  char- 
gted'or  respicndïMcnt  de  diauaus ,  du  pierre* 
T.  U, 


précieuses  d'une  valeur  «ans  prie.  Elle  a  uno 
célèbre  nnivei^ité  fondée  en  1576,  avec  4  cola 
légps ,  dans  3  desquels  on  professe  la  théologie, 
le  droit,  la  médecine  et  les  ait^.  C'est  le  sicgtf 
du  goav*et  des  autorités.  Parmi  les  édifices  on 
rem.  les  palais  du  vicc-roi ,  de  l'arch.  et  la  mon- 
naie. Les  hab.  montrent  une  gr.  passion  pour  le 
luxe  des  habilicmcnset  deséquipages  :  les  pro- 
menades publiques  en  sont  encombrées.  Les 
femmes  sont  d'  uoa  taille  moyenne,  jolies,  en- 
jouées et  amateurs  de  musique.  Quand  le  duc' 
de  la  Plata  ,  vice-roi,  fit  son  entrée  dans  la  v., 
on  avait  pavé  5  rues  entières  de  lingots  d'ar- 
gent, chacun  du  poids  de  aoo  marcs  ,  et  de  1  a 
à  iS  pouces  de  hmp.  Le  peuple  aime  les  com- 
bats de  coqs  et  de  taureaux.  On  jouit  à  Lima 
d'uq  climat  agréable  :  le  thermomètre  de 
Fahrenheit ,  dans  l'hiver  ,  à  midi ,  ne  descend 
jamais  au-dessous  de  6o" ,  et  dans  l'été  ,*  monte 
rarement  au-dessus  de  85".  Cette  v.  fabr.  des 
étoffes  de  laine  et  de  coton;  c'est  le  gr.  mar- 
ché de  tout  le  Pérou.  Pitarrc  la  fonda  en  1335, 
et  la  nomma  los  Ueyt ,  ou  cité  des  rois.  Elle- 
éprouva  en  1678  et  1687  des  tremblemcns  de 
terre  qui  t  causèrent  de  gr.  dommages  :  celui  do 
1747  faillit  la  detiuiic  enliertfiiient.  Son  port, 
appelé  6'a//<io  ,  et  éloigné  de  a  L,  fuldctrait;  il 
ne  reste  plus  que  la  citadelle  bfttie  sur  une  hau- 
teur, qui  fut  hloouéc  dans  la  dernière  (ciK^ire  ; 
elle  se  rendit  aux  Colombiens  en  1826. DisL  lao 
1.  S.S.E.  de  Truxillo.  Lat.  S.  la»  a'  34'.  Long. 
O.  79*  a7'  45'.  Pop.  en  ir^H ,  —  5a,Coo  Lab. 

LIMA ,  V.  Po.fTa-DB-LiiiA.         h  • 

LlM.\CnE  ,  b.  del'Am.-Mér. ,  Ohili  (San- 
tiagol,  sit.  dans  une  vallée  trës-élenduc  et  agr., 
appelée  du  même  nom  ,  dans  laquelle  il  y  a 
des  mines  de  vif-argent  très-abondantes  mii 
ne  sont  pas  exploitées.  (Algibo);  . 

LIMAGNE  (la) ,  contrée  riche  et  fertile  d« 
Fr.  (Puy  d«-Dôme) ,  dépendait  autref.  de  U 
ci  devant  B. -Auvergne  :  Billom  en  était  la  cap. 
La  Limagne  a  de  6à  la  I.  de  large  ,  sur  env.  io 
de  long;  elle  s'étend  entre  la  riv.  de  Dore  qui  la 
borne  à  l'E.  et  les  montagnes  qui  sont  i  l'O. 
de  la  ville  de  Clermont.  Cette  partie  orientale 
de  la  B.- Auvergne,  l'une  des  plus  fert.  de  la 
Fr.  ,  présente  un  bassin  situé  dans  un  pays 
mootueux  ,  parsemé  lui-même  de  tertres  auiex 
élevés  qui  dans  d'autres  contrées  porteraient  lu 
nom  de  munt.  C'est  i  ces  collines,  et  surtout 
aux  mont,  qui  l'entourent  que  la  Limagne  doit 
sa  fécondité  :  amisée  par  les  sources  et  Icseaui 
pluviales  qui  en  découlent,  elle  prod.  sans  in- 
terruption ,  et  offre  aux  yeux  une  des  vues  les 

r»lus  riantes  et  les  plus  riches  qui  soient  dans 
'univers.  Son  sol ,  partout  fert.,  présente  alter- 
nativement des  vergers,  dos  prairies,  des  ri- 
pnolilcs  et  tous  les  genres  de  culture  possible  : 
il  est  eutrecoupé  de  nombreux  ruisseaux  dont 
leaeaui,  divisées  par  l'industrie  des  hab.  en 
mille  canaux ,  augmentent  sa  fécondité,  et  don- 
nent à  ses  prairies  et  à  sa  verdure  une  fraîcheur 
et  une  jeunesse  éternelles;  ce  sont  des  r.  nom- 
brenses  qui  la  parent  ;  c'est  surtout  cette  lon- 
gue suite  de  mont,  bixarrement  découpées  , 
ffroopées  plus  pittoresquement  encore,  dont 
la  chaîne  de  tous  côtes  l'entoure  et  l'enferme, 
montagnes  presque  toutes  volcaniques ,  qui, 
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LIMALONCES.  i 

iDiiMfht  pour  ainsi  (iiic  à  noxpiod»  cl  .«Viovant 
l'une  sur  l'autre  ,  (li:»iiMrai«i(cnt  ù  nos  yrtix,  et 
vont  au  loin  se  per(ir<-  dnivi  l'Iuiriron  kuu^  la 
fortu»  de  ces  nu.tges  bleuâtres  rju'enranlc  uu 
jour  d'orage.  Notre  rëlèbrë  |Mii'tc  De^e  l  a 
rlianté  dana  ces  Jardin:*. 

LIM  ALONGES.  v»*  de  Fr.  (Deux  Strrcs)  , 
arr.  rt  à  j  I.  S.E.  de  Mellc.  i,r>.So  liab. 

LIMAN;  c'est  one  inondation  ou  roulinuc 
on  divi>(''een  branclit.H,  roruw:i- l'rnib.  d'un 
II.  .  sur  uu  terrain  plat  ,  fangeux  ou  .^aldonncus, 
qu'on  suppose  avoir  été  occupé  autref.  par  les 
v^ui  de  la  nier  qui  s'est  retirée,  f.  Dsiarba. 

LIM  AÎW  ,  P.ip  de  ta  Russie  dT.nr.  (Crimée), 
î.al.  N.  .4i«4a'  5'.  Long.  E. 3a- 36'  5'.  (GâiT- 

tieb). 

LIMARI  ,  riv.  de  l'Am.-Mcr.,  Chili,  prend 
m  «ource  dans  la  rhaine  d«  mont,  de»  Aude*  , 
ronle  à  l'O.  ,  et  débouche  dans  la  nirr  du  Sud 
par3o»  4*'  «le  S.  et  74°  »a'  iS'  de  long.  O. 
(Aie). 

LIMARI,  Tolcao  do  la  mdme  contrée  et 
prov,  (AicBDo). 

MM\RI,  h.  del'Anl.-^k^r.,  Chili,  prov.  et 
à3.Sl  S.  de  Cnquimbo, sit.  dan»  une  valli-cfort 
apr. ,  très-fert.  en  grains  et  en  vins  d'une  ex- 
cellente qualité.  Lat.  S.  3i«.  (Alckdo). 

LÎMASOLon  LIMSOL,  b.  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  TiU  de  Chypre,  au  bord  de  la 
iiirr,  avec  une  bonne  rade,  trrà-fréq.  à  cause 
du  comm.  de  sel  et  de.  vin  qui  s'y  fait.  A  I. 
on  voit  dans  une  belle  plaine  arroséo  par  une 
riv. ,  le«  restes  â'Àmathonle,  sur  lenquids  est 
Mil  misérable  ▼illagc.  Dist.  18I.  S.O.  dcISicosie. 

TIMAY,  b.  de  Fr.  (Seine  et  Oi^c) ,  ch.l.  de 
canton,  arr.  de  Mantes,  situé  au  pied  d'une 
mont. ,  snr  la  gr.  route  de  Paris  à  Caen  ,  n'est 
séparf*  de  la  t.  de  Manies  que  par  la  Seine  , 
que  l'on  y  passe  sur^  ponts,  h  cause  d'une  ilc 
que  cette  riv.  y  Forine.  i,4oo  bab. 

LIMRACII ,  T««  d'Ail. ,  R.  de  Saxe  (Errcgc- 
bitge),  baill.  età  a  1.  O.  de  Chcmnitz  ,  arec  des 
ninnuf.  d'ctoiFes  de  suie  ,  coton  ,  bas  ,  gants  ; 
carrières  de  serpentine.  i,5oohab.  (Stbix). 

LIMBACri,  tfd'AII. ,  d'deSaxcCnbourg- 
liullia,  baill.  de  .Sonncnberg.  avec  tin  grande 
fllbr.  de  laine.  i5o  hab.  (Stbin). 

f.lMBE  ,  lie  de  la  mer  dos  Indes,  archipel 
A«ialiqi]e,  de  4  hmgueur  sur  1  de  lar- 

geur, prés  de  la  cAtc  de  l'ile  de  Célëbes.  Lat. 
N.  I-  18'.  Long.  iaa»49'45'.  (Eo.GAr,). 

LIMBÉ  (RIVIÈRE  DU)  ou  RIVIÈRE 
ROUGE,  riv.  cousid.de  l'ile  d'Haïti,  dans  le 
dcp'  du  N. ,  se  forme  de  plus.  rir.  dont  la  princ. 
•orl  du  terril,  de  la  Mnrinrl.ide;  elle  coart  au 
R.,ct  traverse  la  plaine  du  niAroe  noro,  qu'elle 
inonde  fréquemment  dans  rr.»  débordeniens. 
Sun  cours  est  d'env.  i5  I.,  avant  d'arriver  à  la 
mer.  On  y  pfrhe  de  très- bonnes  carpes,  «t 
i-llc  ae  tarit  jamais,  pas  mCme  dans  les  plus 
gr.  sécheresses.  (AtckOo). 

LIMROURG  ,  prov.  des  P.  -R. ,  est  bornée 
an  N.  par  celle  du  Rrabant  sciil. ,  i  l'E.  par 
!<•  prov.  pfussieones  de  ClvTe«-l)erg  et  du  U.* 


Rhin  ,  an  S.  par  celle  de  Liège,  i  l'O.  par  rr!- 
les  du  lirabant  mér.  et  d'Anvers.  Elle  a  a5  I. 
«le  long  sur  tS  de  large  ,  et  aaS  I.  c.  La  Mcnso 
l'arrose.  On  y  jouit  d'un  air  généralement  saio* 
excepté  prés  des  marais  qui  couvrent  la  partie 
sept.,  «t  dont  le  Pcei  est  le  plu»  consid.  ;  elle 
possède  un  sol  en  général  sablonneux  et  par- 
sème de  rochers.  Les  bords  de  la  McBse  toat 
extrêmement  fert.  On  ctdtive particulièrement 
le  seigle  :  on  récolle  aus^i  orge  et  froment  en 
petite  quantité,  blé  sarrasin,  épeautrc  sur  les 
hauteurs,  avoine,  fèves,  navette  ,  colu  ,  tabac, 
garance,  houblon,  pommes  de  terre.  Cette 

fu  ov.  renferme  des  eaux  min. ,  den  mines  de 
uiuille,  fer,  cuivre  et  d'aisez  belles  forêts. Oo 
y  admire  le  plateau  de  Sainl-PUrrc  :  il  l'ccèlc 
un  de»  plus  vastes  et  des  plus  étonnans  souter- 
rains creusés  di:  la  main  des  hommes.  Les  rx<» 

tiortations  con^islent  en  beurre  ,  fromage , 
jêtos  à  cornes,  cuirs,  genièvre,  colle-forte, 

I>oudre  à  tirer,  savon.  L'industrie  comprend 
es  manufactures  de  draps,  toiles,  «igailles  , 
dentelles,  savon  ,  cuir»  fort»  trés-rcnotnmé* « 
tabac,  garance,  papiers.  Cette  prov.  belge 
comprend  5  arr.,  c"  et  .104  communes. 
états  provinciaux  se  composent  de  60  mem- 
bres, dont  ao  sont  choisis  par  chaque  ordre  de 
citoyens.  Ils  nomment  4  membres  aux  états- 
généraux.  3oo,ooo  hab.  (Dr  Clokt). 

LIMBOURG,  V.  des  P.-R.,  Belg. ,  prov.  et 
à  6  1.  E.  de  Liège,  sur  la  rire  dr.  de  la  Vëae , 
ci-dev.- ch.l.  du  à*  du  même  nom.  Le  v**  de 
Dfllluiin  ^  que  l'on  nomme  la  basse-v. ,  a  des 
manuf.  consid.  de  draps.  Elle  fut  prise  le  9 
novembre  1793,  parles  Fr.in  rais.  1,900  hab. 

LIMBOURG  ou  HOIIEN-PIMBOURG  ,  f. 
d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Westphalie)  ,  rég.  d'Arens- 
berg,  c'*d'Iserlohn  ,  sur  la  Lenne,  falir.  quin- 
caillerie, clous  ,  toiles  de  coton. 'Dist.  1  lieue  {■ 
N.N.O.  d'Altcna,et  la  E.  de  DQsseldorf.  i,aoo 
hab,  (Stkii»}. 

LIMBOURG-SUR-LA-LAIIN,  v.  d'Ail., 
d''  de  Nassau  ,  baill.  du  même  nom  ,  Avec  une 
égl.  ,  1  école  ,  comm.  en  grains  et  transit.  Dist. 
13  1.  N.  de  Wisbaden  ,  et  10  K.  do  Mayeucc. 
ajfiS:»  hab.  (Stbi»).     f  - 

LIMKUOUSE  ,  par.  ponule'nse  d'Angl.  " 
(Middicses),  dans  1rs  eiiv.  de  Londres  ,  elle 
touche  k  Septency  ,  dont  elle  était  autref.  un 
ham.  llya  de  nombreux  chantiers  pour  la 
cousiruclion  des  vaiss.  Le  canal  dérive  de  la 
liv.  dr  Lea  entre  ici  dans  la  Tamise,  et  dé- 
crit une  vaste  courl>e  autour  de  l'tlc  dés 
Chiens.  7,600  bab.  (Eo.Gaz.). 

LIMEKILNS  ,  Vf  cl  port  d'Éc.  (Fife),  avec 
1  excell.  port  qui  admet  h  la  man'e  des  vaiss. 
de  3oo  tonneaux;  on  en  exporte  de  gr.  quan- 
tités de  charbon  de  terre.  Dut.  1  \.  S.  de  Dan- 
fcrmlinc.  760  hab.  (Ed.Gax.). 

LIMENE,  canal  d'Ital.  ,  R.  Lomb..Tén. , 
gouv'  de  Venise  ,  creusé  pour  faciliter  le  com- 
niercc  avec  le  b.  Porto  Gruaro,  et  avec  le 
Frioul.  (Stbim). 

LIMERAI,  v«'  d«  Fr.  (Indre-et-Loire), arr. 
et  à  7  I.  de  Tours.  1,100  hab. 

LIMERICK,  c«*  d'Irl.,est  borné  an  If.  p<r 
le  SbauuoD ,  qui  le  sépare  du  c*<  de  Clarc;  et 


UMERICR.  ] 

|Mr  le  c»«  de  Tipperary  ;  à  l'B.  par  co  dtrmer 

c",  au  S.  par  tt  ini  de  Coik  ,  «1  *  l'O.  par 
relui  d«  Kcrrjr.  Il  i  17  |.  di»  lun<<  nur  11  da 
large  ,  rt  110  I.  c.  I.t:  m>1  cat  ft  il.  et  riche  co 
nàturat;i-!«  :  c'est  cïe  Ih  cxue  partent  les  ineil- 
leuri  hiruf»  d-  à  la  consommation  de 

Curk.  Lv»  paiiJ'  ^  .1  avoisinciit  les  r«'«  de 
Tipperarj  et  de  Kerrj  «ont  monlagniMJiips.  Les 
ri».  Je  Maig,  Fcafc  et  Gale  rarrosciit.  llcom- 

{>nfnd  ia5  par.  ,  et  envoie  3  nicnihies  au  par- 
cmrnl.  43u,uoo  liab.,  dont  la  majeure  partie 
catliol. 

LIMERICK,  cdi.l.  du  c'*  ci-des^u»,  cité 
Hor.  sil.  »ur  le  Slianuon  ,  à  i5  1.  de  son  raib.  , 
a  3  1.  de  tour.  Elle  roni prend.)  partie»,  la  v.  ir- 
landais*, la  y.  angl.  et  Newlon-l'ery.  i.es  a  pre- 
nières  partie*  ont  des  rucssuiubres  etétroilc«; 
mais  on  T  a  Lâli  plii>ieur8  jolie*  rue«  et  beaux 
quais  ,  avec  de»  uiaiKuns  rt  Rulièrcment  cons- 
tmiteM.  Entre  la  r.  irlandaise  et  lo  Shannon 
est  Je  nour.  (jnaitier  IVry ,  entrepris  par  lo 
lord  du  môme  nom  :  un  le  di!>tinf»uc  par  ses 
»ow  larges  et  alif^nérs  qui  «c  roopenl  à  an- 
gles droits,  SCS  maisons  en  briques  bien  bâ- 
ties. On  rem .  la  douane,  la  catbéd.,  d'une  gr. 
antiquité;  le  palais  de  le». ,  noov.  édifice,  h 
l'cxlrémitc  occ,  de  Ja  cité;  elle  possède  plus, 
établ.  de  clisrite,  1  rk-be  bibl.,  1  tbéilre,  des 
tnai^oos  pour  les  divers  cultes,  dont  H  cbapel- 
les  puur  les  catlioL.;  Je  vastes  casernes  pour  la 
caTalerie  et  l'inranteiie.  L'industrie  de  cette 
V.  consiste  en  fabr.  de  toiles  ,  d'étoltes  de 
l.tinc  et  de  papier.  Par  sa  sit.  au  milita  des 
cli*lr.  de  pâturages  et  de  culture  ,  elle  fait  des 
ciport.  consid.  en  bo-iifs  ,   porrs  ,  beurre  , 
peaux  ,  navette  ,  laine  fil^e.  C'esl  un  entrepôt 
consid.  de  blé  et  le  marché  des  denrées  de 
l'Am  ;  c!le  importe  rhum  ,  sucre  brut,  bois  de 
construction,  vins,  lirgc,  sel  et  charbon.  Des 
vaîss.  de  .>oo  tonneaux  peuvent  arriver  char- 
ges jusqu'à  la  douane,  l'ar  ya  positit^n  dans  le 
Sbannon  qni  l'entourf»,  et  par  ses  env.  maré- 
cageux ,  Limerick  est  une  place  nalurellemenr 
*«*>-rorle.  Les  An^ais  la  prireut  en  117^.  Ire- 
ton  ,  commandant  les  troupes  du  parlement , 
■'en  rendit  maître  en  1661 ,  après  un  siège  opi- 
niâtre. En  1690  Guillaume  1"  l'assiégea  en 
vain  en  personne.  Elle  se  rendit  en  1691  au  gé- 
néral Ginklr,  m  des  conditions  arantagcu<>c»  , 
•uriout  pour  les  catliol.  Les  env.  sont  peuplés 
de  jolies  maisons  de  campagne  habitées  l'été 
par  les  négocians  de  la  ville.  Di.st.  45  I.  S.(X 
de  Dublin.  Lat.  N.  5 a»  40'.  Long.  O.  U"  3i' 
>5'.  —  <>7,oooliab. 

LIMEIIZEL ,  de  Pr.  (MorbUiâo) ,  ter.  et 
â  7  L  E.  do  Vannes.  1^700  bab. 

LlMTi.STONE,  mont,  et  vallée  de»  ^lat.«- 
Unis  (Pennsylvanie)  ,  c"  de  Noitliunibeiland , 
à  l'E.  de  la  Sufctjuehanua.  (Woac). 

LIMFIOHO,  golfe  du  Dan.  f\ord-Jiit- 
laod) ,  qui  pénètre  tréfi  avant  dan»  l'intér. ,  et 
reçoit  le  SLird  et  le  Slull/J.  Lat.  N.  i;» 
Long.  E.      5y'3i'  (Nept,  du  Calt.}. 

LIMIA,  gr.  rivière  de  Portugal,  qni  sort 
d'un  petit  lac  entouré  de  marais,  et  connu 
sous  le  nom  de  /Aon  ,  au  N.  delà  prnriuce 
d'Orense  dan»  la  Galice;  elle  reçoit  dans  .son 
«uuiit  jdu^.  iiviv^c»  ,  et  »e  jette  Uau»  l'UcvaQ  à 
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▼iana  en  Porlii^'.  Ke»  ri»e^  ,  fert. ,  «p  trouvent 
tuujoiii»  couvertes  de  b«  lail.  Les  une.  ciovjient 
qu'on  perdait  la  nieuiuiie  lorsqu'on  pa»!«ait 
cette  riv.  (Mixaho). 

LIMMATH,  jiv.  de  Suisse,  prend  sa^onrcc 
dans  le  Linthal,  narlie  S.  du  canton  de  (îlaris  , 
sur  la  frontière  des  Gri.-ions,  \\\\  elle  se  funnc 
•u  pied  du  Tôdi  et  du  Kustcnberg,  de  la  réu- 
nion de  5  ruisseaux.  Elle  court  au  N.E.  ,  par- 
court le  canton  de  Glaris,  dont  elle  emniéuo 
tontes  les  eaux  ,  et  où  elle  s'appelle  l.lnih.  Elle, 
passe  près  de  Glaris,  trav.  le  lac  de  Wallensladt, 
d'où  elle  sort  a  Wescn  ;  tr.iv.  ensuite  la  l.ir  et 
la  V.  de  Zurich,  puis  preuil  le  nuui  de  Liiii- 
malh  ;  baigne  à  g.  Badeir,  et  se  rend  daiid 
l'Aar.  un  p«-u  [>lus  bas  qui*  la  Ucuss,  après  rm  . 
•H)  I.  de  cours.  Cett«r  riv.  cause  de  gr.  ravagea 
à  la  suite  du  dégel  et  des  pluie*  d'oraKes.  Com- 
me elle  est  uavig.  au  moius  entre  Zuucli  cl 
Uadeu  ,  on  en  lire  u;ie  gr.  utilité  pour  fatrililer 
le  connu,  inlér.  du  pays,  qu«iique  la  navi^'. 
en  koil  asset  dangereuse,  suiluut  cotre  Eabler 
et  Wettingen.  ^Èiyt). 

LIMMEH,  sdpâr^'«>u U'All.,dan5 
le  ilarz,  CNt  trés^tqueatée. 

LI.MOEIUO,  b.  de  l'AuL-Mér.*  ,  Dré.Ml 
(Pernambooc)  ,  près  dtl  Gapibaribc  ,  avec  « 
égl.,  consiste  en  1  rtie  très- longue,  et  ctfmm. 
en  coton.  Toutes  les  semaines  on  y  tient  1  mar- 
ché très-fréquenté.  Dist,  18  I.  O.N.O.  de  Per- 
nambooc. (Cmal,  eorogra/ia  Bia.-Ufca). 

LIMOGE.S  {iemoinecs)  ,  v.  de  Fr.,  ch.l.  du 
dép»  de II.-»Vienne,  siège  delà  picf.,  d'un  ev,  , 
d'une  courl-ojalo»  de  tribunaux  de  i^*  iu.ttan- 
ce  et  de  comm. ,  est  une  gr.  et  trè*-anc.  v, 
sit.  en  amphithéâtre  sur  le  priiehant  d'une 
L'oMine.  baignée  par  la  Vienne  qui  serpente  k 
travers  un  vallon  délicieux.  Elle  possède  i 
coll.  royal,  i  académie  universitaire,  1  bibl« 
publique  de  ii,oou  vol.  ,  1  société  d'agricul- 
ture,  sciences  et  arts,!  h«5tcl  «les  monnaies 
(lettre  I),  1  tuu.sée  d'histoire  nalureile,  de  mé- 
caniaues  ,  arts 'et  antiquités  ;  1  belle  caserne 
pour  la  cavalerie ,  i  salle  de  spectacle.  Les  rues, 
gén.  étroites,  tortueuses  et  escarpées,  «ont  pro- 
pres et  arrosées  par  les  eaux  d'une  belle  fon- 
taine alimentée  par  un  aqoeduc  voAté  talllù 
dans  le  roc,  qui  les  amène  de  plus  d'une  I. 
danH  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  v.  La  catbéd., 
bel  édifice  gotliique,  renferme  un  jubé  digne 
d'attention  par  se»  curiosités  et  le  choix  Iti» 
zauc  des  dessius  ,  el  le  tombeau  bien  exécute 
du  prélat  pon  fondateur.  L'églisie  S'-Martial» 
.saint  très-vénere  dans  le  Limu^in  ,  se  di^tln- 

f;ue  par  uu  extérieur  pittoresque  et  Kiogulicr  , 
a  hauteur  de  sua  clocher,  et  uuc  burluije  an- 
tique olhant  la  ligure  de  la  mort ,  excculéc 
avec  un  talent  sup.  Ou  rem.  aiusi  l'egl.  de  S'- 
Martin,  l'cv.  ;  de  longs  buulev  ards  agr.  plan- 
te», de  vaste»  places  publique!),  plus,  belles 
ptumenadcs.  Limoges  a  des  mauuf.  consid.  de 
porcelaiue  et  de  creusets,  des  fabr.  de  draps  y, 
co^imiiB,  diuguets  ,  ciiini  de  laine,  giluts, 
mouchoirs,  flanelles  ,  colfe -forte  ,  bongie  » 
clous  ;  des  ilialures  hydrauliques  de  bîne  et 
de  coton,  de  belles  papeteries  ,  jutlriiM, 
faïenceries.  Sun  comm.  x'oui  prend  ^..iit^^ckâ- 
taigue»,  viqs ,  caui-do-vie,  lîquctv^s.  fert^^^ 
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*re  jaanc  ,  laiton ,  émaux ,  kaolin.  fA\«  est  l'en- 
trepôt du  coinni.  de  Toulouse  et  des  dip^ 
mvr.  Limoges  est  une  des  plus  anc.  t.  des 
(«aul<*s  :  César  en  parie  dans  ses  commentai- 
rr.t  comme  d'une  t.  impoitanlc.  Elle  fut  en- 
vahie dan»  le  5'  siècle  par  les  Visigotba ,  cédée 
à  l'Angleterre  en  laCo,  et  réunie  A  la  couron- 
ne en  1369  ,  sons  le  ri-pne  de  Charles  V.  Le 
priiire  deCalIrs  la  yacc.igca  en  lôjo.  Patrie  du 
chancelier  d'Aguejisrau ,  du  maréchal  Jour- 
dan,  de  ViTpniaud  ,  le  premier  orateur  de  l'as- 
semblée Icgislatire  »  l  de  fa  convention.  Dist. 
«17  I.  i  S.p.O.  de  Paris.  Lat,  N.  45-  49'  53'. 
Long.  O.  !•  4'  5a'.—  a5,6ia  bab. 

LIMON,  rir.  du  port  Margot,  descend  delà 
partie  du  N.  de  l'Ile  d'Haïti ,  des  montagnes 
au  S.  de  la  par.  de  ce  nom.  coule  au  la 
trav.  dans  toute  sa  longueur,  et  se  jette  dans 
la  mer,  sur  la  côte  sept  (AtciDo). 

LIMONADE  .  anc.  par.  de  l'Ile  d'Haïti,  dans 
la  partie  du  N. ,  à  l'E.  du  cap  Haïti ,  s'étend  au 
N.  jusqu'à  la  mer  ;  sa  surface  en  pjaine  est  d'en- 
viron I  lioue  I  de  Idnffuenr  sur  a  de  largeur: 
c'est  uue  des  plus  distinguées  de  la  colonie  par 
la  fertilité  de  son  sol  et  la  richesse  de  ses  pro- 
duits :  elle  renferme  tous  les  genres  de  culture: 
on  j  voit  des  sucreries,  des  indigoteries,  des 
cafeteries,  ()çs  places  à  vivres,  des  fourrages  ; 
il  7  a  des  nianuf.  de  tafia,  des  tuileries,  poteries 
rt  briqueteries.  Elle  est  arrosée  par  les  eaux 
de  la  gr.  riv. ,  qui  v  fait  quelquef.  de  gr.  dé- 
Lurdemens,  de  celle  de  Limonade  et  de  plu- 
sieurs antres.  La  partie  de»  montagnes  pniduit 
rn  ahond.ince  du  café  et  de»  tivres;  il  y  a  plu- 
aieurs  miues,  dont  une  des  plus  rem.  e«t  celle 
d'aimant  âu  Petil  Mome ,  qui  n'est  autre  cho- 
se qu'une  mine  de  fer  trt-s  riche.  Heaitooup  de 
vestiges  d'antiquités  prouvent  que  cette  partie 
était  très-peuplée  avant  sa  découverte.  (At- 
cioo). 

LIMONE,  b.  d'Ital.,  Ét.-Sardes  (Piémont), 
prov.  et  k  4  I.  S.  de  Conî,  sit.  sur  la  Germa- 

Snana,  au  pied  du  col  de  Tende,  avec  1  bureau 
e  douane.  3, 100  bab. 

LIMONES  ,  canal  de  l'Am.  Mér. ,  Colom- 
Lie-(Guyane  esp.).  C'est  un  bras  de  l'Orenoquc 
qui  communique  avec  le  canal  de  Guarapo. 
Le  fort  de  Limunes  se  trouve  sur  ses  bords. 
(.HciDo). 

LIMO.NEST,  Vf  de  Fr.  (Rhône),  cb.l.  de 
c"  ,  arr  et  à  5  1.  N'.  de  Lyon.  600  bab. 

LIMONG,  distr.  de  l'archipel  Ai^iatiqoc  , 
dans  l'Ile  de  Sumatra  ,  à  env.  3  I.  de  Rcn«  ou- 
len  ,  prod. ,  dit-on  ,  l'or  le  plus  fin  et  la  plus 
belle  poussière  d'or  del'ile  ,  que  les  marchands 
échangent  dans  cette  v.  contre  de  l'opium  et 
d'autres  denrées.  On  trouve  quelquef.  l'or  en 
|>uu!)siére:  les  0.11  urels  ne  savent  pas  le  puri- 
fier, mais  sont  habiles  à  séparer  de  l'or  les  par- 
ticules d'autres  métaux.  Aucun  Européen  n'a 
encore  visité  cette  contrée  ,  à  cause  de  l'insa- 
lubrité du  climat.  (Uam.  ,  a*  édil.  ,  i8a8). 

LIMONIA,  Ile  do  l'archipel  Grec,  près  la 
pointe  N.O.dc  l'Ile  de  Rhodes.  Lat.  N.  au  som- 
met, 36-  17'  a5'.  Long.  E,  a5«  aa'  45'.  (Gai;t- 

XIBl). 

LIMONY,  v«»  do  Fr.  (Ardécbc),  «rr.  et  i 
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la  1.  de  Tournon,  récolte  de  tiès-buns  d'ordi- 
naire. (Jcllien). 

LIMOSANI  ,v.  d'Ital. ,  R.  de  \aples,  prov. 
et  à  6  I.  N.E.  de  Molise.  3,4oo  bab. 

LIMOSIN  on  LIMOUSIN,  prov.  de  Fr. 
autrefois  habitée  nar  les  I.emovictt ,  .ivant  la 
conquête  des  Gaules,  fil  partie  île  la  première 
Aquitaine  sous  les  empereurs.  Occupée  ensuite 

rar  les  Francs,  elle  fut  cédée  par  S'-Louis  à 
lenri  III,  roi  d'Angleterre.  En  i36<|,  Charles 
V  s'en  empara,  mais  elle  ne  fut  légalement 
réunie  k  la  courtmne  qu'en  l6ao,  sniis  le  règne 
de  Louis  XIII.  Elle  forme  aujourd'hui  la  ma- 
jeure partie  du  dép*  de  U  ll.-Vienne  et  celui 
de  la  Corrère. 

LIMOUGNE,  VI»  deFr.  (Lot),  cb.l.dec-, 
ttfx.  et  k  7  I.  E.  de  Cahors.  1,000  bab. 

LIMOL'RS,  pet.  v.  de  Fr.  (Saioe-et-Oise), 
ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  4  I.  E.  de  Rambou'^|et , 
fabr.  puteriet  817  bab. 

LIMOUX,  T.  de  France  (Aude) ,  chcMieu 
d'arr.  ,  avec  trib.  de  i'*  instance  et  de  com- 
merce ,  chambre  consultative  des  manuf. ,  so- 
ciété d'agriculture,  colL,  est  agr.  sil.  dans  une 
plaine  fert. ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aude;  elle 
a  de  nombreuses  fabr.  de  draps  et  ratines  ,  et 
cumm.  en  vins ,  huile  d'olive ,  savon  noir  ,  fer. 
Les  env.  produisent  quantité  de  vins  blancs 
estimés.  6.45a  bab. 

LI M  PI  AD  A  ,  mont,  de  la  Turq.  d'Eor.  (Ro- 
mélie).  Lat.  N.  au  sommet ,  40"  37'3'.  Long. 
E.  ai»  a8'  7*.  (G*itth»). 

LIMPIAS,  b.  d'Esp.  (Riscaye) ,  sH.  à  l'B. 
de  la  riv.  de  .Santoiia,  dans  une  plaine  entre 
a  mont.  C'est  un  excellent  port  ,  et  la  clef  de 
celui  de  Saotoûa.  On  7  pèche  du  saumon; 
elle  fait  un  cumm.  d'imu.  et  d'expurt.  Il  y  a 
des  eaux  thermales  et  des  mine»  d'alcubul. 
1,000  hab.  (Minisu). 

LIMUR,  mont,  de  la  Nom.  ,  rem.  par  t  r. 
creusées  dans  un  rocher  de  marbre  l'une  au- 
dessus  de  l'autre  :  lu  marbre.,  épata  seulement 
de  3  doigts ,  qui  les  sépare  ,  laisse  apeirevoira 
travers  les  fentca  une  riv.  coulant  dans  la  r.  U 
plus  basse. 

LIN'AN  ,  V.  d'Asie ,  Chine  (Ynn-nan),  ch.l. 
do  dép*  du  même  nom  ,  sur  une  pet.  riv.  , 
est  sit.  dans  un  sol  fert.  Elle  comprend  7  v.  et 
10  forts  dans  sa  jurid.  Dist.  a4  I..S.E.  d  Yuen- 
kiang.  (Gssr. ,  Uass.  ,  etc.  ,4*  part-  >  t.  IV). 

LIN  A  RDS,  Vf  de  Fr.  (H.  Vienne) ,  arr.  el 
fc  6  1.  S.E.  de  Limoges.  1,730. 

LINARÈS,  v.  d'Esp.  (Aragon) ,  distr.  et  à 
la  I.  E.  de  Tcruel,  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière du  mf  me  nom ,  connue  par  ses  riches 
mines  de  plomb  exphiîtées  pour  le  compte 
du  gonv*  ;  ces  mines  donnent  pisqu'à  80  livres 
de  métal  par  quintal  de  minerai.  Les  anciens 
en  tirèrent  de  l'argent.  On  y  trouve  aussi  do 
chrome.  Elle  a  des  fabr.  de  draps.  i,o85  bab. 

(Mi.nARu). 

LINARÈS  (//«/.anM) ,  b.  d'Esp.,  prov.  et 
à  loi.  N.p. E.  de  Jaen,  sit.  dans  une  belle  plai< 
ne  près  des  riv.  Guadalima,  Guadalen  ,  Gua- 
darrizar  et  Guadiel.  Elle  possède  une  belle 
(untaiiie  avcc^^pliu.  jeta  U'cau,  k\ doivsto  d'M^ 
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«qnedor  romaîp  pour  porter  Véttu  à  Caznrla. 

il  y  a  dans  »on  territ.  des  uiiuci»  de  plomb, 
d'alcoliol  et  de  cuivre  rouge.  4,So4  hab.  (Ui- 

LINARÈS,  b.  d'Bsp.,  pru? ince  et  di  i8  I. 
S.p.O.  de  SalamanquCf  aituc  au  pied  d'une 
moitU  où  prend  naissance  l'Onfria.  i,oou  hab. 

LI  ^AUÈS ,  T.  de  Portugal  (Beira)  »  ch.l.  du 
diatr.  do  mt^mc  nom,  sur  une  hauteur  extraor- 
dinaire ,  au  pipd  de  la  mont,  de  la  serra -Ei- 
tn-lla  ,  defrodue  par  i  chAt.-rurI;  4  31.  8.O.  de 
Cclorico,  et  5  O.N.O.  de  Guarda.  i,385  bab. 

LINABES  (SAN-FELIPE  DE-),  ville  de 
l'Am.-Sept. ,  Mexique  (Nouv.-Léon) ,  ch.l.  du 
dUtrict  du  même  nom  ,  près  de  la  rive  g.  du 
Tigre ,  avec  60  faniillps  espagnoles.  Son  ter- 
rain abonde  en  grains;  mais  il  y  a  très-peu  de 
bétail. -Dist.  ao  1.  E.  de  Monterey.(ALciDo). 

LINAS,  Ti«  de  Fr.  (Scine-et-Oise\  arr.  el  à 
4  1.  N.  de  Corbeil,  est  sit.  dan»  une  vallùe  ,  et 
contign  à  la  petite  v.  de  Monllherj.  Il  y  a  un 
puits  artésien  avec  pompe  en  fonte.  i,45o  bab. 

LINAYEGNA  ,  moat.  4<i  Nor>vègti,  élevée 
du  5,689  p. 

LINCAPAM,  lie  de  l'archipel  Asiatique, 
dt'  4  tour,  sit.  au  large  de  l'extrémité  It. 

E.<ic  celle  de  Palawan.  Lat.  IH.  11"  4o'.  Long. 
E.  1 17»  49'  45'.  (Hm. ,  !•  édit.  ,  i8a8). 

LINCA  VA  ,  grande  Ile. d'Asie  ,  dans  la  mer 
des  Indes,  archipel  Mergui,  au  S.E.  de  celle 
de  Junkseilon  ,  pri-s  de  la  côte,  sous  le  6*  3o' 
de  lat.  N.  et  le  117*  aS' de  long.  Elle  renferme 
au  S.  deux  hautes  moot.  ,  est  hoi»ée ,  avec  un 
s«4^fert.  et  habite.  (Gi»rA»i,  Uisaii.,  etc. ,  4* 
partie ,  t.  111). 

LINCOLN,  c'*  d'Angl. ,  e»t  hnm*  ou  W.  par 
la  riv.  d'Uumber  qui  !«•  sépare  du  c'*  d'York  . 
i  l'E.  par  la  mer  du  Noru  ,  au  S.  par  les  c*'^ 
de  Norfolk,  de  Cambridge  et  de  Northamp- 
ton ,  et  à  l'O.  par  ceux  de  Kutland  ,  de  Leice;)- 
ter,  de  Noilingham  et  d'Yufk.  Il  a  a8  I.  de 
long  sur  16  de  large ,  et  a34  1.  c.  Il  est  divisé 
en  3u  hundreds  ou  c",  qui  contiennent  une 
cité  (Lincoln),  53  v.  et  63o  par.  On  peut  trou- 
ver dans  ce  c",  et  en  gr.  quantité,  toutea  les 
sortes  de  ternitrs  que  reofernsc  le  R.-Uni,  de> 
puis  le  sable  le  plus  fin  et  {v  terreau  le  plus  lé- 
ger jusqn'à  la  plus  forte  argile,  l/air  que  l'on 

Sïspire  dans  les  c"»  les  phi«  i  lcvés  égale  celui 
ont  jouisi^ent  les  c***  du  R.  les  ruicmsit.  On 
•  rendu  leji  parties  marécageuses,  depuis  peu 
d'années ,  plus  saines  par  les  saignées  nom  breo- 
Rcs  et  les  canaux  d'écoulement  que  l'on  a  pra- 
tiqués. Indcpcndammenl  de  la  division  en 
c"»  ,  le  Lincoinshire  se  diviM  en  3  gr.  districts, 
Lindsej,  Kesteven  el  Ilullaod.  Le  1  le  plus 
étendu,  comprend  tout  le  pays  depuis  F\>ss- 
dykc  et  la  Witham  jusqu'à  la  front.  N.  C'est  la 
partie  U  plus  élevée  du  c",  quoique  sans  au- 
cune éminence  qui  mérite  le  nom  de  mont. 
Ver»  le  N.B.  est  une  gr.  étendue  d'un  terrain 
couvert  de  bruyères,  nommé  les  fVolds^  dont 
la  partie  mér.  est  bien  Kabitée  et  l'autre  très- 
peu.  11  nourrit  de  nombreux  iroupraux  de  mou- 
tons. Le  di»tr.  de  K.t  Bteven  ,  dans  la  partie  O. 
du  c" ,  offre  une  gr.  variété  de  sol  ;  mais  ,  quoi- 
^  cnU-etoopt  d«  bruyère» ,  il  est  g«aéral«^ 


ment  fertile.  La  princ.  riv.  du  Kestevcn  eM  la 
Witham;  une  partie  des  marécages  se  trouve 
dans  ce  distr. ,  mais  il  y  en  a  davantage  da«is 
celui  de  Hullaad,  le  plus  petit  ,  et  qui  occupe 
h:  S.E.  du  c".  A  l'égard  de<«  pnxl.  du  Lincoia- 
shire,  les  terres  les  plus  élevées  abondent  en 
toutes  sortes  de  grains,  et  les  plus  basACH  prar 
duisent  avoine ,  chanvre  ,  lia  et  pastel  ;  mai»  il 
est  principalement  considéré  comme  un  pajt 
de  piturages ,  et  toutes  les  espèces  de  liestiaux 
qn'oB  j  élève  parviennent  à  une  grosseur  et 
à  un  puida  rem.  :  les  mouttms  ont  une  longue 
et  épaisse  toi.non ,  dont  la  laine,  propre  à  faire 
de  gros  draps,  s'exporte  en  grande  Quantité 
dans  le  e"  d'York  et  autres.  Le  c''  de  Lincoln 
n'est  pas  un  pays  de  manuf.  Les  ports  restent 
pour  la  plupart  cucombrés  de  sable  eu  abaa- 
donnés  par  fa  mer.  La  côte  ,  qui  a  la  forme  d'un 
arc  ,  se  trouve  bordée  par  des  collines  de  sable 
et  des  marais  salans,  et,  comme  celle  de  la 
II0II.  ,  est  défendue  de  la  fureur  des  eaux  par 
des  digues.  On  ne  l'aperçoit  de  la  mi  i  qu'à  une 

Eetite  distance.  Le  Lincoln  envoie  la  mem- 
res,  savoir:  le  c"  a,  et.Lincojn,  Grimsbj, 
Grantham  ,  Stamford  et  Boston  ,  chacun  a 
membres.  a83,o58  bab.  en  i8ai.  (Eo.Gaz.)! 

LINCOLN  {Clidum,  ensuite  Lindum)  ,  Tille 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  ci-des.tns» 
cité  anc. ,  avec  évéché;  agr.  située  sur  le  pen- 
chant d'une  colline  baignée  par  la  Witham  , 

3uise  divistt  là  en  3  bras  ,  est  beaucoup  de<-hue 
e  son  anc.  splendeur,  dont  on  voit  enc«rf!  ica 
ruines.  Elle  consiste  en  a  princ.  rup  ,  dont  un« 
de  de  I.  de  long.  On  y  a  construit  depuis  peu 
quelques  édifices  et  maisons  modernes.  Parmi 
les  anciens  on  admire  la  porte  romaine  du  N.  » 
nommée  IS'ewpori-gate ,  qui  forme  un  gr.  demt- 
ccrclo  de  pierres  d'une  immense  grandeur,  vt 
jointes  ensemble  sans  mortier;  la  cathédrale, 
dans  le  style  gothique  le  plus  riche,  de  5a4  p. 
de  Igng  y  compris  les  mur» ,  sur  aa7  de  large  : 
La  tour  du  centre  s'élève  de  3oo  p.  On  rem.  la 
cloche  nommée  Tom  of  Lincoln  ,  une  des  plus 
belles  du  R.  :  clic  pèse  5  tonneaux ,  et  a  a3  p. 
de  tour:  1 5  hommes  vigoureux  peuvent  à  peine 
la  sonner.  Cette  possède  1  prison  et  1  hôpital 
non  V*  bâti  pour  le  c'*,plus.  écoles  ,  1  salle  d'as« 
semblée,  1  théâtre,  la  promenade  ou  nouvelle 
route  sur  la  colline,  des  quais  à  Krayford,  et 
un  grand  dépôt  militaire  ou  mag.  d'armes;  elle 
envoie  a  membres  au  parlement.  Lincoln  com- 
munique avec  la  Trent  par  un  canal  nommé 
Fust'dykê  ,  creusé  par  Henri  entre  la  Wi- 
tham et  la  Trent  ;  avec  Boston  et  la  mer  par  la 
M'itham,à  laquelle  on  a  fait  au-dessus  de  Bos- 
t4)n  un  nouveau  lit,  pour  abréger  la  navig.  et 
faciliter  l'écoulemept  des  eaux  des  marais  voi- 
sins. Dans  la  plaine  au  N.  de  Lincoln,  il  se  don- 
na une  bataille  célèbre  entre  les  pai  tisans  de 
l'impératrice  Malhilde  et  le  roi  Éttenne.  Dans 
les  guerres  civiles  sous  Cromvvell,  les  troupes 
du  roi  et  celle  du  parlement  occuuèreut  succes- 
sivement cette  ville.  Dist.  46  1.  N.  de  Londres. 
6,000  bab.  (Eo.Gax.). 

LINGOLN  ,  lie  de  l'archipel  Asiatique.  Lat. 
S.  i6«4o'.  Long.  B.  iio"  a5'  45'.  (Puaov). 

Ll  NCOr.'V  ,  beau  port  dans  la  Terre  de  f  lin-  ' 
dcrs ,  golfe  de  Spencer,  sor  la  côte  tuér.  de  la 
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Roof.-IiuU.  Lri  r.nt.  sont  iitAriles  et  prirét 
d'eau.  Lat.  8.  54*  ^S'.  Long.  R.  i55»  ai'  ^5'. 
'{Ko.  Gàt.). 

LINCOLN,  fia  du  Gr.-Océan  ,  r.  Riioie- 
ytofr. 

Ll?ÎCOLNVILLEouDlICK  TRAr,porldi.8 
Ét.-Uois  (Maine) ,  c*'  de  llanruck,  sur  la  baie 
de  Penubscot,  a  û  1. 0.  de  Castiac.  i,3uo  bab. 
(Woac). 

LINDA  ou  LI  NDFl  ART.  Vf  d'Ail.,  Ét.-Pr. 
(Silc-sic),  rvg.  rt  à  4  1.  IS. >.0.  de  Litgnitx , 
fabr.  tuile.  t,536  bab.  (Srit!*). 

LINDAU,  r.  d'AII.  ,  BavicMc  (H.-Danubc), 
bâtie  sur  3  îles  du  lac  de.  Cunstaïu-t! ,  corniitu- 
niquant  arec  le  continent  par  le  moyen  d'un 
pool ,  était  aiitref.  impériale  ,  et  possédait  une 
abbaje.  Sa  con<«triictiou  eti  pattie  hur  pilotis  , 
son  port  ou  plutôt  l«:  bassin  Maximilicn ,  qui 
peut  contenir  prt'H  de  ôoo  bateaux,  lui  ont  Fait 
donner  le  nom  de  l'flife-f'cnlse  :  elle  pos.Hèdo 
nn  cbût.  qui  Tut  pendant  long  temps  une  ab- 
baye de  religieuse.i.  Du  baut  de  cet  édifice  on 
jtniit  d'une  Tue  inagnilique.  Dist.  35  1.  S.O. 
d'Augsbourg.  3,5oo  bab.  (Stiin). 

LINDAU  ou  LINDOW,  ville  d'Ail.,  t-tata- 
Pr. ,  uroT.  età  la  I.  N.N.O.  «le  Brandebourg, 
n^.  de  Potiidam  ,  c'*  de  Huppiu ,  est  sit.  entre 
les  lacH  de  («udclac ,  \iclil/.  «-t  Wux,aTcc  i 
cgi.  latlieiiejine  et  i  couvent  de  deuioiseilcs 
nobles,  des  fabr.  d'ctulfes  de  laiiie  et  toile. 
i)3uohab.  {Steli). 

•LINDAU,  b. d'AII.,  n.deUan.,  prérd'IIil. 
dcsheim ,  cli.l.  de  baill.,  sur  la  Itubme,  pos- 
sède 1  filature.  Dist.  4  !■  N.E.  de  Gotlingue. 
I,n8a  bab.  (Stkir). 

LIxNDAU,  b.d'All..  princ.de  Anlialt-KiMlicn, 
rb.l.  de  baill.  ,  avec  un  cbAtcau;  à  a  1.  d« 
Zerbst.  1^39  bab.  (Stmik). 

LINDBERG  ,  d'Ail. ,  Étals-Pr.  (Clévcs- 
Berg),  rég.  de  Clèves,  se  livre  à  la  Ulat.  i,auo 
hab.(STBiM). 

LIN  DE,  pet.  T.  de  Suède  ,  pré  T.  et  à  8  1.  N. 
E.d'Orebro,  b&tie  sur  une  mout.,  prés  le  Mitt, 
entre  a  petits  lacs.  Les  bab.  fabriquent  ustca- 
siles  en  fer  et  ouvrages  de  filet.  760  bab. 

LINDE  (LA) ,  pet.  ville  de  Fr.  (Dordognc) , 
cli.l.  de  c'  ,  arr.  et  à  5  I.  E.  de  Bergerac  ,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Durdugne.  i,iiuo  bab. 

LI.NDKN,  VI»  d'Ail.,  R.,  préf.  et*  >de  I.  de 
Hanovre,  juiid.  du  baillia};e  de  Geiichtschul- 
xen,  avecichât.ct  1  jardin  potager  royal.  i,5o7 
liab.(STRiii). 

LINDE.NAU,  VI»  de  Bohôitie,  c>»  et  b  la  I. 
N.E.  de  Leilmerilz,  po)>»«  de  des  manuf.  de 
glarcs,  Tutainc,  tuile  et  coutil,  et  de&blaucbi)- 
scries.  l,.ii>o  bab.  (Srain). 

LlNDKNBRO.\N.cb&l.  de  plaisance  d'Ail., 
]l.  de  Wurtemberg  (laxl)  ,  baill.  sup.  de  Ge- 
labronn,  appart.  aux  cuoilvs  de  liubculuhe. 

(SiBIJl). 

.I.INDESS-NRSS  ou  LTNDENXS  (CAP), 
fanal  de  Nurvr.  Lat.  N..'i7"5il'.  Long.  E.  4*43'. 
(Conuaiititncc  de*  ttmpt). 

il^OEWlIiSECMlîDER},  VI'  de  Moravie, 


c>*  de  Troppau,  baill.  de  Kreywaldau,  avec  1 
I  egL ,  t  et-tde,  t  filât,  de  lin;  fubr.  des  oa- 
Magesrn  boi^.  i,^ou  liab.  (Sni!i\ 

LIM)EWli;.sE  (OBIU),  VI»  de  Moravie, 
c'*  de  Troppau  ,  baill.  de  Krcjwaldau,  joint 
)k  celui  dr  Sicderlindevrli  se  ,  avec  une  wierir, 
et  des  carrière»  de  marbre.  7i3  bab.  (.Staia). 

1!  Xno  (Linititt),^.  de  l'Ile  cl  à  5  I.  .S.S.O. 
de  Uiiotles,  autref.  célèbre  par  un  tnnpic  dé- 
die a  Minerve  ,  b-nuci  avait  r.iit  donner  à  relia 
déesse  le  surnom  de  Lindia.  Ofiycélélmilt  des 
jeux  annufis.  Patrie  de  Charés  ,  arrbitectc  dn 
fameux  t  olussc,  et  de  Cléobnle,  uu  des  sept 
sages  de  la  Grâce.  (Woac). 

LITHRE,  étang  trèsronsidérable  de  Pr. 
(Meutlbe) ,  d'env.  5  I.  de  tour,  forme  plusicuis 
presqu'îles. 

LLNDSAY,  cap  de  l'Am.-Sept. ,  danslabaie 
de  HaîBn.  Lat.  N.  76»  6'.  Long.  O.  8i-  44'  iV. 

(Ross.). 

LING,  petite  île  d'Écossc ,  snr  la  côte  oc- 
cidentale de  l'ilc  de  .Strom«.iy,  une  des  Orca- 
des,nvecun  petit  purt  du  iu£oi«  nom  et  àssea 
sùr.  (Ko.Gtz.).        '  « 

LING  A,  île  de  l'arrbipcl  Asiatîqne  ,  prê«  de 
la  presqu'île  de  Malara.  Lat.  N.  o"  17'. 

LINGAY,  yvl.  d'Écosse,  île»  Ilébridrs, 
dep.  du  c*'  d'invcrocsa  et  du  distr.  de  NuilU- 
Uist.  (E0.G4X.). 

LINGÉ  ,  vi»  de  Fr.  (Indre),  arr.  et  à  4 
N.O.  du  Blauc.  1,750  bab. 

LINGEN  ,  pet.  T.  d'Ail.,  R.  de  Qan.,  préf.rt 
k  17  I.  -^O. N.O.  d'Osnabruck,sur  la  rive  dr.^ 
l'Em.i,  avec  un  ancien  gymnase,  5  égl.,  dont 
I  calviniste,  1  luthérienoe  «t  1  catbul.  ;  elle 
fabr.  étoffes  de  laine,  cbapcaux  et  papier.  Le 
prince  M.nuriLC  la  prit  eo  16(17  ^  Spiuula  y  en- 
tra en  166S.  —  i,Ouu  bab.  (Siai»). 

IJN(]E!N,  île  de  l'anhipel  Asiatique,  sur 
la  cûie  N.E.  de  l'île  de  Sumatra  ,  sous  l'équa- 
teur  ;  elle  a  18  I.  de  long  sur  10  de  Jarge.,Oa  re* 
marque  au  centre  de  cette  ile  un  mont,  qui  s» 
termine  en  forme  de  fuurçbe  ,  et  que  1rs  marinl 
ont  appelée  les  Oredlesd'aw.  L'océan  Indien, 
dan»  ces  par.ngv  s,  est  couvert  d'uu  gr.  nombre 
d'il(v>  de  formes  ,  gfandcurs  et  couleurs  diver- 
ses :  quelques- unes  sont  isolées,  d'autres  en 
groupes.  Le  majoi  Farquliar  visil»  Lingen  en 
181S  ,  puor  n^o(  ier  un  traité  de  ctimm.  avec 
IcSultap.  Kuala  (l.ii  c>t  la  v.  de  résid.  La.l.  .S. 
o*  11*.  Long.  E.  loa*  16»  4^'.  (Ham. ,  a'  édit. , 

LINGREVELLR,  b.  de  Fr.  f M.nnchc)  ,  arr. 
et  à  3  I.  N.O.  de  Cuulances.  i,(i»obab. 

LING-TAO,  ville  d'A>ic,  Cbine  (Cben-H), 
sur  le  ïie-t!<.in;  le  pay»  qui  l'avoisine  conlieut 
beaucoup  de  mines  d'or,  et  offre  Aussi  desplai- 
ues  et  des  vallecs  fert.  Dist.  60  I.  O.  de  Piog- 
ieang.  (Kn.G*/.). 

LINGUA  GHOSSA,f.d'I»;il.,  R.dc\aDle», 
Sicile  (Calane)  ,  au  pied  de  l'Etna  ,  ji  3  1.  0. 
de  Taormina.  jf  iou  bab* 

HNGLI-  I  TA,  cap  de  la  Tuiq.d'Eur.  (Al- 
bauie^  Lat.  N.4u»aO'  4^'-  Loug.  E.  16* 
20',  (Gauitub). 
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LINnAR^.S,  Vf  de  l'Am.  Mér.  ,  Brésil 
(Espirilo-Sanlo) ,  sur  la  rive  g.  du  Doa  «  près 
du  lac  de  Ju|uiianan,  bl(t  en  carré;  «es  mai- 
sunM!>ont  pet.,  baisse»,  en  boii,  et  couvertes  de 
feuilles  de  cocoii.  {CkZkL,eorof^raf!a  BratHica), 

LINKlNBECK  ,  if  des  P.-B. ,  Bcig.  (Bra- 
bant-Mér.),  arr.  cl  à  i  I.  ~  de  Bruxelles,  a  des 
papeteries,  et  se  livre  à  iVxploitatiun  et  trans- 
port de  boi«.  5Su  bab.  (De  Ci.uKr^. 

LIN  KlANti  .  V.  d'Asie,  Gbine  (Kiang-si), 
sur  le  Yubo,  cb.l.  du  dep'du  luémé  nom,  avec 
a  V.  dans  sa  dùpeudauce;  à  au  1.  O.  de  Foul- 
cbi'ou. 

LINKÔPING,  préf.  de  la  Suède  .nier. ,  «m- 
lirasse  toute  la  pruv.  d'Oiit^^ntlilaiid  ou  Ostro- 
gittliic  ,  et  touche  au  M.O.  à  l'Urebro  ,  au  >.E. 
au  Nykûping,  à  l'E.  à  la  Baltique,  au  S.  au 
(lalinar,  au  S.O.  au  Jùnkiiping,  et  à  l'O.  an 
W'etter  :  elle  a  Su  I.  de  long  sur  autant  de 
large, et  56a  I.  c.  Ce  pays  est  beau  et  roman- 
tique, présentant  une  succession  de  mont.  , 
di:  collines,  de  lacs,  de  riv.,  de  forêts,  de 
site4  sauvages  ou  riants.  La  côte,  coupée  de 
précipices,  forme  les  golfes  de  Bravikrn,  sur 
la  front,  de  Nykùpiag;  de  Stâbaken,  dans  le 
centre  do  Waldeniirs  Vikcn  ;  au  S.O.,  sur  la 
fiout.  de  Calmar  ,  clic  est  env.  d'une  multitu- 
de de  pel.  récifs  qui  la  défendent  contre  les 
attaques  de  la  ruer  et  de  l'ennemi.  Le  Wctter 
s'étend  sur  la  front,  occ.  On  voit  d'autres  gr. 
lacs  dans  le  N.,  sur  la  front,  de  Tysnarcn  ; 
dans  l'E. ,  sur  la  limite  de  Calmar;  au  S.E.,  le 

frr.  et  le  pet.  Ausiden;  au  S.O.  ,  le  Lâgcrn  et 
e  Sommen  ;  dans  1*0. ,  le  Takem,  uni  par  une 
riv.  au  Wetter;  et  le  Boren  ,  au  milieu  du  lac 
Ituxen ,  bas«in  gén.  dans  lequel  viennent  so 
jeter  les  plus  gr.  riv.  Parmi  les  sources  sani- 
taires on  cite  celles  de  Medni,  de  Nurkiiping 
et  de  Sûderkôping.  Le  sol  se  compose  partie 
d'un  lit  de  terreau  fert.  nuMé  de  cli.iiix  et  d'ar- 
gile gén.  productifs;  partie  de  sable  ,  surtout 
dans  le  N.O.  ;  et  partie  de  rochers  qui  s'éten- 
dent dans  le  S  O.  Le  climat,  quoique  froid,  est 
favorable  aux  productions.  On  se  livre  avec 
ardeur  i  l'agnculturc  :  on  cultive  tonte  es- 
pèce de  grain  ,  beaucoup  de  légumes  ;  les 
moissons  sont  si  abondantes,  qu'on  exporte 
une  gr.  quantité 'de  toute  espèce  de  grain.  Le 
tabac  et  le  chanvre  se  trouvent  particulière- 
ment dans  le  voi-^inage  des  v.  Les  forêts  uiTrrnt 
la  plus  gr.  source  de  richesses  ;  elles  se  com- 

C osent  de  chênes  de  auo  et  5oo  ans ,  et  de 
e.incoup  de  sapins.  De  nombreuses  et  riches 
prairies  noiirristent  beaucoup  de  bestiaux,  et 
surtout  de  brehis.  Les  lacs  fournissent  plus  de 
poisson  que  la  mer.  Dans  le  SwartSn  on  a  pé- 
ché des  perles.  Les  minémiix  consistent  en 
fer  ,  cuivre  ;  dans  la  par.  d'Atfed  on  tronve 
plomb,  alun,  chaux,  marbre  gris  et  jaspe, 
grès;  sur  la  rive  du  Boicn  , agates,  antimoine. 
Outre  les  forges  où  l'on  travaille  le  fer,  le  cui- 
vre et  le  laiton  ,  on  voit  encore  quelque  fabr. 
à  Nurkoping  et  dans  d'antres  lieux ,  mais  qui , 
à  la  vérité,  ont  peu  d'importance.  L'industrie 
domestique  s'exerce  sur  la  toile  ,  le  marbre  , 
etc.  L'cxport.  consiste  en  grains,  pois,  fari- 
nes ,  bois ,  fer,  cuivre  ,  laiton ,.  tuile  à  voiles  , 
aluu.  La  priac.  place  de  comm.  est  NorkO- 
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ping,  Ln  pop.  est  de  174,543  bab.  :  le  pari 

ftourrait  en  nourrir  beaucoup  plu«;  mais  l'es 
oréts  couvrent  encore  cinq  septièmes  de  la 
prov.  ;  un  septième  est  occupé  par  les  rochers 
et  les  eaux  ;  il  ne  resie  qu'un  septième  pour 
la  culture  et  les  p.'kliirages.  î.iiikoping  forme 
nne  jurid.  particulière,  sous  la  liaulc  cour  de 
Jiinkôping.  (G»sp.  ,  U*ss. ,  etc. ,  3«  part., 1. 1). 

LINK.OPI\G  ,  V.  de  Suède,  ch.l.  de  la  pré- 
fecture ci-dessus,  siège  de  l'év.,  pns.«ède  I 
gymnase,  i  bibl.  ,  1  vieux  chAt. ,  1  belle  ca- 
thédrale et  a  égl.  Disl.  45  i.  O.S.O.  de  Stoc- 
kholm. 5, 000  hab.    .  , 

lINLiTHGOWoù  LOTHIAN-OCCI DEN- 
TAL, c'*  d'Ec.,  est  borné  au  N.  par  le  golfe 
de  Forth,  à  l'E.  et  au  S.E.  par  le  c"  d'Édim- 
bourg,  au  S.O.  par  celui  de  Lanerk,  et  an  N. 

0,  par  celui  de  Slirling.  11  a  7  I.  de  long  su  4 
de  lai^e,  et  i5  1.  c.  Il  offre  un  aspect  varié  par 
des  plaines  et  de  pel.  culiines.  Cependant  une 
rhaine  élevée  le  traverse  du  N.E.  au  S.E.  ;  le 
Citirnnapla^  le  plus  haut  point,  s'élève  do 
'»49*  P»  autre  rhaine  de  collines  encaisse 
la  rive  g.  du  Korlh.  L'ai;rtculturc  a  fait  de  gr. 
progrès  dans  ce  c",  d»>nt  les  terres  sont  gén. 
closes.  Il  abonde  en  ble,  pâturages,  ch.irhon  de 
terre,  mines  de  fer,  sel.  L'Almond  et  l'AvoD 
l'arrosent.  On  y  découvre  des  restes  de  la  mu- 
raille de  l'emp»  Sévère.  ao,uoo  bab.  (Eo.G tz.). 

LINLITUGOW,  ch.l.  et  b.  royal  d'Éc.  , 
sit.  sur  la  pente  d'une  colline,  près  l^Avoo, 
consiste  en  une  longue  rue  de  4oo  t.  de  long. 
On  y  fabr.  cuirs  et  souliers.  Cette  v. ,  très- 
anc,  conserve  des  restes  deson  antique  magni- 
ficence :  on  y  voit  les  ruines  du  pubis  royal 
où  naquit  la  reine  Marie.  On  rem.  l'hôtel  ili- 
ville,  la  prison.  Dist.  7  i.  .Q.  d'Édimbourg. 
a,Coo  bab.  (Eo.GiK.). 

LINN,  V.  d'AlL,  Ét.-Pr.  (B.-Rhin) ,  rég.  de 
DQsseldorf ,  c'*  de  Crevelt,  sur  un  canal  du 
Rhin  ,  avec  1  égl.  ;  manufacture  de  toile  ;  k 
la  1.  N.N.O  de  Cologne.  SSg  hab.  (.Sriin). 

LINNÉ  ,  pic ,  Nouv.-Holl.  (Smyth'sgroupe). 
Lat.  8.  ao«  4o'  3o'.  Long.  E.  i^fi»  48'  55', 
(Kihg). 

LINNIIE ,  lac  on  plutôt  bras  de  mer ,  sur  la 
côteocc.  <l1Èr.  ,  qui  sépare  les  c'**  d'Inverness 
et  d'Argyle  ;  il  s'élend  dans  une  direction  N.E. 
do  détroit  de  Muii  jusqu'au  fort  William,  uii 
il  prend  le  nom  de  Lochiel.  (Eo.Git.) 

LIISMCII,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (B.-îlhin), 
rég.  d'Aix-la-Chapelle,  c>«et  4  a  I.  N.N.O.  de 
Juliers,  près  de  la  rive  g.  de  la  Roer,  avec  i 
égl.  rathol.,  1  rrf(<ruiée  ,  des  tanneries,  1  dis- 
tilL  d'eau-de-vie.  Il  s'y  livra  t  bataillo  en  i444- 
—  I,a5a  hab.  (.Stun). 

LINOSA  ,  tle  dans  la  Médit. ,  à  l'O.  de  celle 
de  Malte.  La  pointe  occ.  est  par  33*  5a'  >6'  do 
lat.  N.  et  10"  a8'  35'  de  long.  E.  (GAumaa). 

LINSBliRG,  chftt.  de  chasse  royal  d'AIL  , 
R.  et  préf.  de  Hanovre,  en-deçà  do  Weser, 
avec  I  belle  ménagerie.  (Sriin). 

LINSEINOSA,  cap  de  Fr.  ,  Corse.  Lat.  N. 
45«  i3'i3*.  Long.  E.  6*  So'  19'.  (Tba-icbot). 

LIPrSELLES ,  Vf  de  Fr.  (Nord) ,  arr.  et  k  a 

1.  N.  de  Lille,,  célcbre  par  la  bataille  sanglante 


LINT. 


Ltorant. 


qui  »'j  lirra  entre  les  Ahglais  et  lo»  Français  : 
les  I"*  y  furent  dcfait*. 

LINT,  b.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (  ClèTcsBorp)  , 
r«-g.  deCléres,  c'«  de  Cnrldic,  sur  le  canal 
Eugénien.  900  hab.  (Stsin). 

LIN  TOIN  ou  LAÏ  TCHEOD,  v.  d'Asie  , 
Chine  (Clian  tuung) ,  rh.l.  du  dép»  du  nKf'mc 
nom,  sur  le  grand  canal.  On  y  voit  une  pagode 
fameuse,  de  9  étages,  de  i^o  p.  de  hautrur, 
ornée  de  granit,  de  porphyre,  <Jf  brique»  ver- 
nies, et  dont  la  toilurr  e!>t  en  fer  fondu.  Les 
navires  qui  lefréqnentent  l'appioTixionnenl  de 
toutes  sottes  de  man'handisvs.  Dist.  65  \.  S.  de 
Pë-kin.  (Eo.Gaz.). 

LINTH  (LA),  riv.  de  Suisse,  des  c"  de 
Claris,  de  S*-Gall  et  de  Schwitz;  elle  prend 
•a  source  dans  le  Liothal,  ilu  S.  du  premier  de 
ces  c*' ,  et  se  forme  au  pied  du  Todi  et  du 
Kistenberg,  de  la  réunion  de  5  ruiss.  ;  elle  se 
dirige  au  N.E.  ,et  parcourt  le  c"  de  Glaris 
dont  elle  emmène  toutes  les  eaux.  La  Sfrnft 
est  la  plus  coosid.  des  riv.  qui  y  tombent  dans 
ce  trajet  ;  elle  «e  jette  dans  le  lac  de  Wallen- 
atadt,  dont  elle  sort  à  Wesen  ,  et  va  tomber 
dans  le  lac  de  Zurich ,  aux  cnv.  d'Utznarh. 
Quoique  cette  riv.  ne  soit  pas  grande,  elle 
couse  de  gr.  dégits  à  la  suite  du  degcl  et  des 
ptuies. 

LINTHAL,  gr.  vf  de  Suisse,  c"  et  à  \  1. 
S.p.O.  de  Glaris,  prés  la  source  delà  Linth  , 
dans  la  vallée  de  son  nom  ,  rem.  par  ses  vantes 
forêts,  ses  beaux  pftturages,  ses  cascades  et 
ses  bains.  1,600  hab. 

LIN-TIISING  ,  ville  d'Asie  ,  Chine  (Chang- 
toung),  sur' le  grand  canal,  à  l'endroit  où 
il  entre  dans  le  Juho,  est  une  des  plus  gr.  et 
des  plus  peuplées  du  pays;  entrepôt  des  mar- 
chandises qui  sont  porteesà  Pé-kin  par  le  Yang- 
tse  kiang,  cette  r.  est  rem.  par  une  tour  octo- 
gone en  porcelaine  à  8  étages,  qui  porte  la  li- 
gure d'une  divinité  trés  bonorée  dans  le  pays. 
Dist.  3o  1.  O.p.N.  de  Tsinan.  (Gssr. ,  IIasi.  , 
etc.  «  4*  part.,  t.  IV). 

LIPf-TIN,  île  d'Asie,  Chine,  dans  |a  haie  de 
Canton  ,  ou  plutôt  4  t'emb.  du  Si-kiang  , 
dont  les  bras  ont  formé  ces  iles;  à  4  !•  N.E.  de 
Macao.  (Gaif.  ,  nA8».,etc. ,  4' part.,  t.  IV;. 

LINT(>N,v.  et  par.  d'Angl.,c"  et  à  4  1.  S.E. 
de  Cambridge,  sur  la  limi(c  du  c*'d'EsseXf 
agr.  sit.  sur  le  Granton  ,  avec  une  rue  longue 
de  aSo  I.  On  rem.  l'égl.,  le  marché.  (Eo.Gaz.;. 

LiNTZY,  v.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur.  , 
gouv*  et  à  46  1.  S.O.  de  Kicn,  distr.  de  Lipo- 
vctz.  5  à  Goo  hab. 

LINX-BERG,  mont,  de  Suède.  Lat.  N.  55» 
35'.  Long.  E.  1 1"  5o'  a8'.  (iVepf.  du  Calî.). 

LINZ,  ville  bien  bfttic  d'Ail.  (Pays  au  des- 
sous de  l'Ens) ,  ch.l.  du  c'*  de  Muhl ,  résid.  du 
goav'gén.,  snr  le  Danube,  avec  plus,  beaux 
faub.  et  des  maisons  de  belle  apparence.  On 
rem.  la  gr.  place,  ornée  d'une  colonne  érigée 
A  la  S'<-Trioite,  puis  à  dr.  et  é  g.  a  fontaines, 
dont  l'une  est  ornée  de  la  statue  de  Neptune  , 
et  l'autre  de  celle  de  Jupiter;  le  chfti.  avec  1 
bibl.  et  un  cab.  de  physique  ,  la  maison  des 
états,  le  coll.  du  nord,  le  coll.  des  ci-devant 
jiitûtc»,  le  lycée  et  la  colivcUon  U'iastiuiueos 


de  physiqvc  ,  la  collection  des  tabicaax  de 
prix,  lu  pont  qui  réunit  la  v.  et  les  faub.,  le 
thc.Alre.  On  voit  hors  de  la  x,  ,  non  loin  de  la 
porte  du  Danube  ,  les  spacieux  hàtiniens  de  la 
gr.  nianuf.  impériale  de  lainage.  La  position 
de  cette  v.  sur  le  Danube  la  rend  trés-cora- 
nierçantr.  Linz  se  rendit  célèbre  dan<i  la  guerre 
civile  de  la  U.-Aulr.  ;  c'est  pendaut  cette 
guerre  que  le  célèbre  Kepler  perdit  une  partie 
de  ses  ouvrages,  qui  furent  dévorés  par  les 
ilaninios  au  moment  où  il  allait  les  faire  im- 
primer. Le»  Français  y  entrèrent  en  >8o5  et 
i^»g.  Dist.  5o  I.  O.  de  Vienne.  Lat.  N.  48» 
i8'54'.  Long.  E.  ii»56'3'.  —17,300  hab. 

LINZ,  T.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (R.-Rhin),  rég.  de 
Coblentz,  surla  rive  dr.  du  Rhin, avec  i  cliAt., 
2  égl.  catbol.  ,  I  gymnaste  ;  comm.  en  vin ,  po- 
tas-«c,  t«rre  à  fouler,  fer,  cuivre,  plomb,  etC. 
Tout  près  se  trouve  une  forge  consid.  Dist.  4  !• 
S. S.  E.  de  Bonn ,  et  9  S. S.E.  de  Cologne.  1 ,870 
hab.  (Stsir). 

LION  (GOLFE  DD),  v.  Lyou. 

LION  (ÎLE  DUy,  Ile  du  Gr.-Ooéan  équia. 
Lat.  N.  5-  16'.  Long.  E.  i3o"  a'  45'.  .Docom). 

LION  ,  VI»  de  Fr.  (Calvados),  arr.  et  à  5  I. 
N.O.  de  Coutances.  1,000  hab. 

LION  (MONTAGNE  DU),  Afr.,  colonie dn 
cap  de  Bonne-Espérance,  derrière  la  ville  du 
Cap;  son  sommet  est  une  masse  de  pierres  qu'un 
croirait  amtndieet  façonnée  de  main  d'homme, 
et ,  vue  de  certain  côte ,  elle  ressembleaudûme 
de  S'-Paul  de  Londres.  Elle  a  3,160  p.  de  hau- 
teur. (Ed.Gaz.). 

LION  COVE,  pet.  baie  de l'Am.-Mér., dans 
le  détroit  de  Magellan  ,  environnée  de  rochers. 
Lat.  S.  o5»  a6'.  Long.  O.  76-44'  4i'.(Eo.G4X.). 

LIONDAG,  cip  de  la  Russie  d'Eur.  (Cri- 
mée). Lat.  N.  44*  53' 5'.  Long.  E.  3i*  5i^'. 
(G  AiiTTiaa). 

LION  D'ANGERS  (LE),b.  de  Fr.  (Maine- 
et-Loire),  ch.l.  de  c",  arr.  et  &  3  1.  -1^  S.E.  de 
Scgre .  sur  la  rive  g.  de  l'Oudon ,  avec  un  pont 
surcette  riv.  a,5oo  bab. 

LIONI ,  V.  d'Ital.,  R.  de  Naplcs  (Princ.-Ull.), 
à  1  I.    O.N.O.  de  Conta.  4iioo  hab. 

LION  MARIN  (BAIE  DU),  sur  la  côte  S. 
de  la  terre  de  Kerguclen ,  dans  l'Océan  austral, 
ainsi  appelée  par  Alouarn.  Kerguclen  l'a  nom- 
mée baie  du  Gros- f  entre.  Lat.  S.  49°  Long. 
E.  66-3o'45'.  (Eo.Gai.). 

LIONS,  S  pet.  Iles  de  l'Am.-Mér. ,  Colom 
bie  ,  prés  de  la  côte  de  la  province  de  Terre - 
Ferme,  dan»  le  golfe  du  Mexique,  à  rcntrécdu 
port  De&irado.  (Alcbdo). 

LIONS-LA-FORÊT ,  vf  de  Fr.  (Eure) , ch.l. 
de  c",  arr.  et  à  6  l.  N.  des  Andelys,  au  luiliru 
des  bois, avec  une  fabr.  de  toiles  peintes.  Pa- 
trie du  poète  Benserade.  1,700  hab. 

LIORANT,  passage  ou  défilé  du  Caotal  en 
Fr. ,  sur  la  r.  de  S'-Flour  i  Aurillac,  avant  lo 
T<'  des  Chazcs.  Il  est  rem.  par  la  belle  suitede 
roches  porphyrotdes  qu'où  y  observe.  C'est 

rtrès  de  ce  lieu,  an  vi*  môme  des  Cha:cty  qne 
'on  trouve  le  peclistcîo-porphyrcou  obsidienne 
verte  du  Cautal.  Ou  y  voit  aus«i  de»  af giiotiici 


Goo 


LIOUBITCn. 

riiban6cs.  Le  Liorant  est  domino  par  le  Puy- 
Griae ,  mont,  baonltiqnc,  rem.  par  «a  furmc 
conique  et  la  di<p<i!«itiuii  en  faiitt  eau  des  prû- 
m(*9  dont  cllu  est  foraiée.  (Db^makkiit). 

LIOUBITCU  ,  V.  ou  b.  delà  Rusmo  d'Kur., 
|!ouv*el  à  17  1.  0.i\.0.  de  Tcbernipol ',  distr. 
de  Gorodnia,  «ur  le  Dnieper.  5  à  Guo  bab. 

LIOUDJA<Si-),  v.oub.  de  la  Ilussie  d'Fo- 
rope,  pouv»  dc«  «lobodes  d'i  kiaine,  distr.  et 
a  lui.  E.p.S.  de  Lebcdin.  h  û  dooli.ib. 

LIOUTE.NKA  ,  t.  ou  b.  de  la  Husmc  d'Fur., 
Çouv»  et  à  12  1.  N.n.O.  de  Poflara ,  district  de 
uadialciie,  sur^la  i'»iouI.  5  a  Goobab. 

LIOD  VILLK,  Vf  de  Fr.  (.Meujir) ,  arr.  cl  h 
a  I.  N.p.Tî.  de  Çumnit^rc)',  recolle  do  bona  vins 
ronfle».  (Jcliiin]. 

LIOTJX,  r.  CAtTBLRAC-DB-rariALjtd. 

LIFARI ,  groupe  d'iles  de  la  Médit.  ,  an  N. 
de  la  Sicile,  airfiit  notimiëcs  de  la  pliu  (^'rande 
d'entre  elle!*  ;  au*uoii)brv  de  lu  ,  cIIoh  i>uat  lou 
tes  Totcanique»,  et  contiennent  pluit.  ruriotii- 
tes  naturelles:  On  le8  appelait  auXrtti.-f  'ulctmiit  y 
E'tlitr  ,  parce  que  lesi  poirten  y  plaidaient  le  H. 
d'holc  et  le»  i'oEge.*  de  A  ulcain.  Les»  prioc. 
sont  :  Stromb(;li,  Lipnri  ,  ^'ujcano  ,  Salina  , 
FeUcudi  iet  Alicudi.  Klleii  exportent  alun  ,  sou- 
fre, nitre,  pierre  pû/ice  ,  dont  elles  approvi- 
sionnent une  gr.  partie  do  l'Lur.  Les  bab.,  au 
nombre  d'env.  i8,5oo,  se  di<>liiiguent  par  leur 
industrie  dans  l'agriculture  autant  que  par 
Kur  intrépidité  pour  l;i  p*cbe  ,  qui  forme  leur 
princ.  ressource.  llHcntretiei^ent  dt^rclbtiims 
•vec  Palcrnie  ,  Messine  et  autres  r.  de  LtSirile. 
Lat.  N.  pointe  N.().,58»  ôi'.Long.  E.  la"  aS'. 

LlPAUl  file  de  la  Médit.-,  la  plus  grande  du 
groupe  du  mc^mc  nom  ,  d'env.  5  1,  détour,  c^t 


i6i  LIPPB. 

i5  I.  O.W.O.  de  de  Tambof,  cb.l.  du  distr.  da 
mônio  nom  ,  sur  la  Voronèje  ,en  partie  sur  nne 
liouteur  et  en  parlio  prèn  d»-  la  riv.  ,  ayeo  1 
éç:l.  en  pierre  et  .1  en  bois  ;  il  y  a  une  rouderie 
de  canons  pour  la  marine.  Ses  e.iux  min.,  tria- 
Créquenlées  dans  l'été,  jouissent  d'une  gr.  ré» 
pulalion.  6,000  bab.  (\'si»v.). 

LIPICK,  v«»  de  Hongrie  (Rsclavonie) ,  co- 
milat  de  Posega  ,  sur  la  Palra ,  avec  un  bain 
minéral,  5  sources,  dont  la  plus  rbaude  s'clùTO 
^  laS»  I  de  Fabrenbcit.  (St«i.i}. 

L1-PI\G,  V.  d'Asie,  Cbine (Kwirî-tcbeou 


peuplée  ,  b4cn  cultivée,  et  abonde;  en  blé  et 
fruits^  >t>rtfn.en  fîgueiirt  raisins  ;  un  y  récolte 
un  cxccllaRTTin  de  Malvoisie  :  elle  fournit 
au^si  alun  ,  soufre ,  nitre  et  cinabre.  L'air  y  est 
•ain,  ci  les  bab. ,  )iu  nomj^re  de  ao,uoo,  M»nt 
iodustricux  et  bons  marins. 

LIPARI,  pet.  v.,<:h.l.  de  l'île  ci-dessus,  sur 
la  côte  or.  ^  siège  d'un  év.,  est  assez  bien  bAtie, 
ot  a  un  bon  cli:U.  Dans  la  1"  guerre  puninue, 
l'an  5oo  du  Home  ,  les  Iloçiains  la  prirent.  Lat. 
N.  M'aj'ao'.Long.Ti.  ia"39'ao'.  (Gaittikb). 

lipc.st:,  tvemet  lipcsf.  ,  teltcii- 

LIPISCIIE,  b.  de  Hongrie  (c''en-def.à  du  Da- 
nube) ,  comitat  de  Liptau  ,  arec  7  egl.  catbol.  , 
1  luthérienne,  a  écoIe*;'il  y  a  d*''i  »)i»es  d'an- 
timoine et  de  fer.  Dist.  3  l.  O.S.O.  de  Szent- 
Mtklos.  3,5oo  bab.  (Strih). 

LI PES  ,  anc.  prov.  de  l'Am.-Mèr.,  Pérou  ,  â 
PO.  de  relie  d'Atacama  ,  de  60  I.  de  long  sur  jo 
de  large.  Elle  jouit  d'une  température  froide, 
rt  cst^térilecn  gr.  partie.  Aulref.  ricbe  ennii- 
nes,  elle  en  conserve  encore  a  d'or,  1  d'.vgenl 
et  plus,  de  cuirre  rouge  blanc ,  dont  le  lit 
c»t  parsemé  de  veines  d'or,  d'argent  et  de  fer. 
Elle  abonde  en  bétail,  en  vigognes  et  lamas, 
qui  habitent  les  sommets  des  Andes  qui  trav. 
cette  prov.  On  y  trouve  aussi  un  gr.  nombre 
d'aulrurbes  et  de  perdrix.  Le  cb.l.  du  même 
nom,  autref.  gr.  et  riche  v.,  est  réduit  À  uu 
misérable  v»».  (Aixkdo). 

tlPETSK,  v.dcU  UuMicd'£ur.,gouv*cttt 
TU, 


cb.l.  du  dép*  du  même. nom,  avec  5  vilb-s 
1  i  foi  Is  dans  sa  drp.  On  y  trouve  le  meillcnr 
(juinquina.  Les  bab.  ont  iin  langagp  particu- 
lier. Près  de  la  se  troine  le  Tienscn  ,  pont  na- 
turel formé  par  a  rgcbers  entre  lesquels  passo 
im  ivisscau.  (Gisrlai ,  ilAss. ,  iitc,  1'  partie, 
t.  IV).  '  • 

LIPIRA,  mont.de  la  Turq. d'Eur.  (Bosnie) , 
fait  partie  de  la  chaîne  qui  c  ourt  entre-le  Ver- 
bas  et  lu  Rosna.  (GAsrAii,  Hassel)  ëtc.A*  n,, 

t.  n. 

LIPLIAVO,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Europe 
(Poltava),  distr.  ét  à  W  I.  O.N.Q.  de  Zoloto- 

nocba.  5  à  G«>o  hab. 

LIPMTZA  (ALTO- ou  INFÉR.-),  village 
de  Hongrie  (Arva)  ,  manuf.  et  commerce  da 
draps;  à  17  L  0.^.0-  de  Kesmark.  3,r)oa  jiab. 

LIPINO,  V.  du  R.  de  Pol. ,  Woîvodie  et  à  i4 
1.  ."N'.O.dc  PIock,-ch.l.  du  distr.  dc-mômc  nom. 
i,ouoba^. 

LIPOVETZ,  V.  de  h  R  ussic  d'JDur. ,  gpuv* 
et  À  4^  1.  S.O.  de  \iev^-',  cb.L  .du  district  d<i 
môme  nom.  5  é  600  bab. 

LIPOWITZ,  \ille  du  R.  de  Pologne  ,  woî- 
Ycîdie  e^à  81,  O.  de  llracovie ,  posi^-de  un  cbit. 

LIPPA,  forlcr.  de  Hongrie,  comitat  de  Te* 
mes,-autf'ef.  iinpdrt.,  est  daai  une  sit.  agr. ,  sur 
la  rivç  g.  dt?  la  Marps.  Dist.  î4  1.  W.  de  Tt- 
Tucsvar.  a,5oo  bab,  •  - 

LIPPE,  riv.  d'Ail.,  É».-Pr.  fWcstphalie) , 
prend  sa  source  prés  Lippspring,  coule  a  l'O., 
arrose  Hamm,  Liinen,  se  dirige  au  N.O., 
iMiJgne  A  dr.  Ilolten  ,  reprend  sa  première  di- 
rection ,  pa.ssc  à  Unrsien  ,  et  se  jeltc  dans  Iq 
Rhin,  au-dessus  de  Wesel,  après  un  cuiir« 
d^nv.  4o  I.  D'après  l'ordre  du  rui,  du«6  juin 
loijS,  on  a  dù  la  rendre  navig.  jusqu'il  l'ader 
born  i  et  de  là  elle  sera  en  comuiunication 
avec  le  Rhin.  (Stiix) 

^  LIPPE  ^  princ.  d'AII. ,  entourée  par  les 
Et.-Pr.  et  le  R.  de  Han.,  est  formée  de  a  parties 
séparées,  et  a  8  j  1.  c.  Le  payseAt  montagneux, 
couvert  de  forêts,  maisfert.  en  blé,  pâturagev* 
et  surtout  en  lin.  Il  est  partage  en  a  e"*,  sa- 
voir: Lippe-Detmtild  et  Lippe-Scbaueubpurg. 
Les  revenus  montent  à  6i5,oou  florins.  Cette 
princ.  fournit  «pi  hommes  à  la  confédération, 
et  a  une  voix  a  la  dicte  fédérative  conjointe- 
ment avec  Uohcnxollefn ,  Lichtenstein  ,  Reust 
et  Waldeck,  et  pour  elle  seule,  a  A  la  diète  gén. 
Pop.  en  1831  —  93,uCa  babitans  protcstaos,-cC 
97,000  en  i8a5. 

LIPPE  DETMOLD,  princ.  d'AU.,  est  Ih»- 
aC'e  4U  r(.0.  j  a  l'O,  it  au  S.  ^ks  la  pxov.  pruf^ 
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tienne  de  Wostphali.-,  h  TE.  par  le  HsnoTTe 
et  la  piinc.  de  Wald»'(  k  ,  au  N.E.  par  unn  en- 
clave de  la  Uesae-Élcct.  ;  elle  a  la  1.  de  long 
ffor  10  de  large ,  et  5;  1.  e.  Le  Weeer,  l'Baa- 
ner,  la  Werra  ,  li-  Ilummc  et  le  Baver  l'arro- 
ttmK  Le  pep  >  g^n.  montaipevx ,  est  couvert 
de  finéla  de  cMiief  et  de  Mtrea  ;  on  y  trouve 
cependant  quelques  bonnes  terrrs  labourable». 
Upiod.  blé,  lin,  chanvre,  legtinu-ï  farinriia 
«t Imita;  tt  tamt  eMl  ael ,  marbre ,  argile  i 
potier.  Lei  etpoVt.  con^istetit  en  laîne  ,  bea» 
tiaui ,  ûl  et  toilcB.  L'industrie  c-oo«i»te  _èn 

»it.  de  coton,  ûlbr.  de  toilei ,  de  ti<*»u8  de 
ne  et  de  pîpes  ert  magné«ec«rbonatée,coQ- 
BueiaousleDum  d'écume  de  mer.  Cette  pnne* 
COmpiend  \t  baill.'Ses  revenus  s'.  K  vent  à 
4oo,ooo  floriaf,  et  son  contingent  k  ôpi  bom- 
ines.  Le  gobv*  est  repièteatatlf.  Le  pnoee  pW' 
aèdè  en  outre  ,  en  commun  avec  le  roi  de  rr., 
leterriU  de  Lippstadt,  enclavé  dans  les  rég. 
d«  lUndep,  de  lloBater  eC  d'Anenaberg.  Pop. 
69,o6>lMb.  «o  -iSai  $  as  la  porta  ■nintmeni 
i  7»,aaaw' .  , 

LtPPBHlTB,  d'Ail. ,  Et.-Pr. ,  n^gence  de 
Francfort,  c'»  et  à  :S  I.  i  N.N.E.  deSoldin,  sur 
1«  Ucde  Mandel,  avec  une  égl.  lutbéri«aae, 
«me  pftBof.  de  drapa.  'i,7ao'lub.  (Stmh). 

LIPPB-SCHAUENBOURG,  princ  d'AU. , 
«gt  bornée  aa  N.  p«r  le  Han. ,  à  l'E.  par  tioe 
«iwiava  de  la  Heiia-Elecl. ,  au  S.  et  à  l'O.  par 
la  prov.  prossiçnnc  do  WestphaHe  ;  elle  a  8 
l.  de  kn^r  5  de  large,  et  1.  c.  1^  so),  feat. 
et  mopre  aiâ  labourage  et  aux  pâturages ,  four- 
fiit  beaucoup  «1»;  cbarboo  detence.Le  gouv^eat 
reprèâentatit.  Les  rtveoos  de  ce  c^'i^élèverilà 
Sii5,000  florinsvet  «on  contingent  à  la  ronfé- 
dération  est  de  a4o  hummea.  a4t<Hnj  bab.  pit^- 
teatans  en  i8ai ,  et  a5,ooo  en- i8s5.  (Sjbm). 

L1PP0LD8BBRO,  'b.  d'AU. ,  Hema^ÉheKt 
|)aiU.  de  Sababurg,  «or  W>  Weser,  avec  ane 
utine  qni  fooniil  par  en  4,you  nuiutaua  de  fer 


LIPSKO,  viNe  do  R.  dvVologoe 

rt  à  i!^  1.  y.  de  Sandomirt,  diitia 
Dist.  la  1.  S.  K.  de  Kadom. 

LIPSO ,  Ile  de  l'archipel  Grec,  prêt  et  ao  8. 
de  la  petite  Ile  de  Nacn ,  et  a  l'E.  de  celle  de 
Pathrooa,  d'env.  3  I.  de  toor.  tfOOTe  4*a* 
la  partfR  N.B.  no  port  quî  ei»  fciÉlé  pet-'Oac 
baie  proroodcà  l'abri  de  toupies  ventg,  excepté 
de  celui  du  N.B.  Lat.  N.  97*  ai'.  (Mamam). 

LIPTAU  ou  LIPTO-WARMKOYB,  ciwd- 

tat  de  Ucmgrie  (cercle  cn-d(  (;'ii  du  Danube) 

"■■■34. 


'  tlPPSPRlNG ,  d'AU. ,  Ét.-Pr.  (Westpba 
lia),  rtg.  de  Blindan,  c>»  et  *  1 1.  +  N.  de  Pa- 
d^bôrâ,  avec  t  égl.  catltoL,  1  hospice  et  1 
liraswiie  ;  on  y  voit  les  source»  de  la  Lippe. 
-Charlemagnc  y  força  les  Saaona  d'caa brasser 
le  dirirtianlaaat*^  f  «al  »  eancilcl.  itMa 
fiab.  {Svani). 

LIPPSTADT  on  LIPPE,  v. d'AlL ,  Bt.  Pr. 
(Westpbane) ,  Vég.  et  à  i6  1.  8.B.  da  Mla- 
deo  ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Lippe,  avec  d  «ssea 
lK»anes  foriif.  ;  cUc  po*st  de  4  *gl-  luthérien- 
1  catbol.,  1  réformée ,  a  bopiiaux ,  1  cou- 
Tcnt  de  dertoiaeUea  neUa», 
^ole  normale-;  desmaniif.  de  toile  et  d^élon» 
«daWne-.  des  fabr.  d  niuidon,  de  vinaigre,  de 
savon,  dWiles;  comm.  eo  drogueries,  blé, 
■beaUaox  ,  laine.  Un ,  h«ile>  légumes ,  ardoises , 
^Ito.  La  ville  appartenait  ain  comtes  dr  Mark 
Merttfoitiè»  et  cette  portion  est  tombée  à  la 
proase,  eomme  héritage  de  la  aoecamana  de 
9tAir.Ti.  Le  comte  S«-Germa!n  yenUaen  itS?, 
«près  en  avoir  cbMaé  les  Pru8»iens.  3,ooo  hab. 
((Skeitr). 

Lll'SK ,  ville  dn  R.  de  Pologne,  woivodia 
^'Auguatowo,  dittr.  et  à  lia.  8.£.  de-Soral* 
i«,4ttclaBobt. 


reori-rme  lao  I.  c. ,  10  b. ,  laS  v»«»  et  1  métm- 
rie.  Ileal  eouvcrt  par  les  Crapacta-,.et atroal 

par  le  Krivran  et  le  Cbotscb  ;  il  roamit  or,  ar- 
gent,  fer,  antimoine  ,  topaze ,  jaspe,  grenats, 
marbre,  conleurs  ,  sources  min.,  bois,  Un ^ 
bœufs,  etc.  11  se  divise  en  4  distr. ,  et  Szent- 
Miklua  est  le  lieu  d'asscmbicc.  G6,4o3  hab. 
(Stbiii). 

LIPTR'AG,  cap.  de  la  Noov,-Holl.  Lat.  S. 
38»  53'.  Long.  E.  i43»  a4'  i5'.*(Fi.iaBEas). 

LIRAG ,  v««  de  Pr.  (Gard^  »arr.-et  à.6^U% 
p.N.dDiés.  fournit  d'etcidU  >p|a»iaiC||ç|||^ 
lios  et  spiritocoi.  (Ji'unaa),  . 

LIRE,  V.  Naova-Liaa.*  '  . 

hlVÉ,  vt*^  Fr.  CMeiae^-Loire)»  «t.  ail 

64.  fhO.  de  Béaupreau.- i.Soo bal». 

Ll  91 A  fLaaro) ,  b.  d'Esp.  ,^  pror.  et  i  8  L 
N.O.  de  Valeoce',  situé  entre  lea  collines  de 
ftin^Bligiiel  et  de  Santa-Barbara  ;  fabr.  sa- 
Ton ,  poterie ,  tvilea ,  jbriqiMaj  liaanat  de  toir 
les-,  distiU. ,  etlidee  minea  «i  Rn'et  des  cap> 
rières  de' niafT)rc  blanc.  Antref.  cbeMieu  de» 
Bdclàu ,  elle  e«t  enlié|i:ment  djéi^oe  de  son 
ms,  epGnidear.  BainéadaDs  les  gdbrres  de  Soi^ 
torius,  rebâtie  par  Ie<!  Rtunnjns,  tombée  an 
pouvoir  des  Maures-,  à  qui  duni  Jayme  l*'|^roi 
d'Aragon ,  la  reprit  «n  laSa  ,  elle  fût  érigée  ea 
d*  par  Philippe  V  ,  en  faveur  de  la  majaOtt  d* 
Berwiçk.  ia,aoohab.  (MiMÀao).. 

LIRO0OIf>8AUniBQ,  Ib  de  HiéUfà 

Asiatique,  groupe  des  MotàqQea,ri  Kisatoiitai 

LIS  ,  lac  de  la  Russie  d'Asie  (Tobolsk)|i  ca* 
viiuDoe  de  vaatea  manii.  La  rifiére'du^ 
nom  an  Mfft ,  ai  aa       dana  l'iéniaaéi. 

LIS  ,  riv.  de  P^ttag.,  qm  prend  nai 
au  v(«  de  Çer^es ,  diatr.  de  Leiria,  pcéa  da 
de  Porta-de-Moai  elle  reçoit  dant  aan  «wf» 
plus,  riv.,  et  se  jette  dans  l'Od^Cntia  Pi- 
aage  et  Parédea.  ^MiiiiJio). 

.U8ARDJ8LAIID,  pie  de  la  1foav.-Bell. 
Lat.  8.      kfwif^  Long.  E.  .  iô»  2'  4 (Kias)- 

LISBON,  commune  de^  f  t.  Uni*  (Maine), 
c"  de  Lincoln  i  avec  pnc  manuf.  d'étoffes  de 
laina;  *>8  L  ll.II.O.  da  Wiacasset.  a,a5ofaeb. 

LISBON  ,  commune  dea  Ét.-TJni8  (Conncc- 
ticHl),  c"  de  New  London,  b  al. ^  N.iN  E.«» 
Koewieh.  i,t8ohal».'(Woae.). 

LmnON  (>F,W-)  ou  IMTTSFIELT),  com- 
jDoae  dea  Ét.-UnU  (New- York),  c"d'05t*ego, 
A  iS  L  O.  d'Albany.  a^oo  Iwb.  <Wi»aU> 
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f  Ohio) ,  ch  J.  du  comté  de  Colum  bînna ,  sur  un 
br»fl  tlii  Petit-Rcarer ,  est  dans  un  état  flor.  ,  et 
renTcrme  i  maison 'de  justice,  i  prinon,  i  ban- 
que >  1  bibl.  publique,  i  imprimerie  et  a  épi. 
en  briques.  En  1817  on  t  comptait  i3o  mai- 
sons. On  trouve  aux  enT.pnm.  moulins,  1  four- 
neau ,  I  manur.  d'éluOes  de  laine,  1  papeterie, 
etc.  Dist.  ao  1.  N.O.  de  Fitt^bourg.  tSo  bab. 
(Woac).  ' 

LISBONNE,  en  portugais  LISBO A  (6>/r«>o), 
MD.  de  tout  le  Portugal,  etch.l.  de  l'Estram. , 
TÎHe  célèbre  parsunc-oaini.,est  b.Uie  en  mnplii- 
tbéAtfect  en  demi-lune  sur  Irspentrsdo  7  ma- 
ffninque«cu(ea(ix,8nr  la  rivo  dr.  du  Tage,  it  f. 
i  de  son  emb.  dans  l'Oriîian  ,  et  sVtend  de  7t  f. 
del'B.àl'O.d'Abrecas  à  Bilem,et  de|ILdai» 
•a  pluM  gr.  largeur  du  N.  au  S.  ,  ulTrant  le  plus 
magnifique  coup  d'oil  quand  on  la  contemple 
de  la  rade. On  ne  PonTait  pasfalrechoixd'unsite 
plus  analogue  à  la  grandeur  d'uno  métropole. 
La  partie  qu'on  nomme  la  nouv.  t.  ,ut  qui  a  été 
bâtie  depuis  le  tremblement  de  terre  de  17S5, 
est  belle,  uniè  et  propre  ;  il  n'en  est  pas  de  mA- 
me  de  la  villemc.  Les  nouv.  rues  sont  larges  , 
bien  percées  ,  garnies  de  trottoirs,  et  ornées 
de  mainousd'un  bel  aspect,  de  à  à  5  otages  ; 
mais  il  faut  sans  cesse  monter  oo  descendre. 
On  divise  la  t.  en  3  parties,  »av»»ir  ;  Alfamos , 
fiairiu  Alto  et  Mclu,  outre  ^es  3  Ta^ib.  do  Jun- 
queros  ,  d'Alcantara  et  di  Campe-Grande  , 
sans  compter  Bctcm ,  ville  k  l'O. ,  et  qui  en 
dépend. 

Parmi  les'prîno.^diflcet,  on  rem,  la  plare  du 
eomm. ,  baignée  au  S.  par  le  Tago,  et  entourée 
au  N.E.  et  à  l'O.  de  plus,  beaux  édiric«<i,  tels 
que  la  douane,  U  bçurse,  l'hôtel  des  Indes, 
l'intendance  gen.  de  la  marine  ,  I»  bibl.  pnbm 

3ue,  etc.  Au  milieu  se  trouvo  la  statun  de 
oseph  I",  de  3a  palmes  do  banteor.  Parni4 
les  plus  beaux  bâHmens  d«  cette  ville  on 
diitlingue  l'ancien  palais  do  l'inquisitioii',  le 
palais  d'Aj[uda  ,  l'église  du  Omr-de Jésus,  la 
catfaéd. ,  les  égU«es  dc^&'  Koch  ,  des  Marijrs  , 
de  la  Grflce,  du  Camm  ,  dft  Santa  Engracia  ; 
les  couvcns  de  S'-Vioccnt,  dos  Erilos,  da 
Graça,  de  S*-Jcan-Evangéiiste,  de  Neccsida- 
des,  de  Jésus,  des  Hautistas,  de  S'-François 
et  de  S'-Beooît.  L'aqueduc  d'Ab.-aniara ,  con»- 
truit  en  1^43 ,  offre  sans  doutai  l'ouvrage  le  plus 
magnifique  de  l'Eur.  aoc.  ét  moderne  dans  ce 
genre  :  il  a  56,38o  p.  de  long,  et  une  de  ses 
voAtes  est  élevée  de  giop.On  distingue  aussi  le 
palais  das  Necesidanes ,  l'arsenal  de  la  marine 
et  celui  de  l'armée,  le  grenier  d'abondance ,  le 
eoll.  drs  nobles  avec  un  magni4iqu«:  manège, 
la  manuf.  myale  de  soierie,  la  corderie  rojale, 
fimprimerie  royale,  les  bûpitaux  rfr  la  marine 
et  de  S(-Josepli ,  le  château  de  S»-George  ,  le 
théâtre  de  San-Carins  ;  les  palais  lUi  marquis 
de  PaluK'ia,  du  marquis  de  Niza  ,  du  dire  d'A- 
Uroes  ,  de  Grillo ,  du  duc  de  Cad.' val,  des 
maraniis  de  Rorba  et  de  Casli  llomclbor ,  do 
Fovbal,  etc.  Elle  a  1  beau  muséum  ,  1  jardin 
botanique ,  4  observatoires,  5  cabinets  de'  phy- 
sique, a  dc'chimie ,  plus,  cabinets  de  médailles 
et  uhe  gr.  quantité  de  collèges  et  d'académies. 
Sa  sit.  est  des  plus  agr.  sous  tous  les  rapports. 
Le  port,  un  des  plus  beaux  de  l'Eumpo  ,  a  t  I. 
de  canal  à  ^abri  de  tous  les  vcots.  On  couple 


1O6 


LISBONNE. 


à  LiKhonnc  i3  places  gr.  et  pet.,  égl. ,  99 
chapelles,  jS  couvens.  Le  climat,  quoique 
varia  bl<i,  e»tsain.  La  cour  réside  ordinairement 
au  palais  de  (Juetnz  ,  où  les  souverains  vivent 
sans  luxe  et  presque  nans  étiquette. 

Parmi  les  collections  et  cabinets  on  distlr>- 

frue  la  bibl.  royale,  de  70,000  vol.  ;  on  y  voit 
a  statue  de  la  reine  Marie  et  celle  du  feu  roi; 
on  y  trouve  le  seul  exemplaire  qui  existe  encore 
du  1"  livre  Imprimé  fn  Portugal  :  «  Estoriada 
muy  nohre  f'rtpaniano  Eniperator  de  liomaj  cm- 
primado  anno  4<J<>«  4-  ■  Les  autres  bibl.  ,  1* 
celles  de  la  place  du  Commerce  \  a*  des  Béné- 
dictins do  îSuiitra  jtenhora  ,  3*  du  couvent  du 
San- Virentt»  de  Fora;  le  cabinet  royal  d'bistoiru 
naturelle  a  Ajuda(une  pièce  unique  est  le  mor- 
ceau de  cuivre  iiatir,  du  poids  de  a,Gt6  livres  , 
trouvé  au  l(résil) ,  et  \\i  jardin  botanique  d'A- 
juda  ;  1(1  cabinet  uu  marquis  d'Angega,  le 
cabinet  du  couvent  de  N.-.S.  Jésus;  les  C3- 
binetsd'Araujo ,  ilo  Hey  ,  deSambojo,  de  Tan- 
xos.  On  rem.  l'hApilahle  la  Miséiicordc  ou  des 
Enfans-Trouvés  ;  l'Iiùpilal  royal  du  S'  Josepb, 
pour  les  infirmes  de  toutes  les  nations  (de  16,670 
malades  qui  y  furent  reçus  dans  le  cours  d'uno 
année,  i4.8oa  sortirent  guéris),  et  les  ass(H-ia> 
tiuns  sous  lu  nouî  de  coufrairiM  de  la  Miséri- 
corde. 

Le  jardin  du  couvent  da$  Xecetldadc» ^  situé 
•u  pied  de  la  colline  de  Buentis-Avres ,  est 
trés-beau ,  et  sert  de  promonade  à  la  bonne 
compagnie;  les  prouienadei«  prés  du  Roscio, 
où  sont  aufisi  les  a  théâtres  et  le  cirque  pour  les» 
combats  des  taïu-eaux.  Les  princ.  spectadct) 
sont  :  l'opéra  italien,  la  comédie  portugaise, 
les  combptii  du  taureaux  :  les  Portugais  garnis- 
sent les  cornes  de  leurs  taureaux  de  pièce»  de 
bois  pour  ces  combats. 

Lisbonne  possède  quantité  d'ateliers  et  fabr. 
on  tons  genn^s  ,  tels  que  d'armes,  bijouterie  , 
chapeaux,  ouvrages  encvivt-o,  draps,  étofles  de 
laioe,porcelaiue,ibndcrîes,  (îlat.,  ra(T.  de  sucre, 
ouvrage»  au  li»iir,  papeteries,  cxt-ell.  clu»colat 
et  confitures  Irés-renommces,  soieries;  toile* 
à  voiles,  rau-nro,  revècbc,  tabac  râpé,  verre- 
riti  royale  à  Releni.  Elle  fait  un  cumui.  im- 
mense qui  comprend  les  denrée»  coloniales  et 
les  tnils  quarts  du  comm.  étranger  du  H.  Se» 
oxport.  consiâtent^ en  vins,  fruits,  sel,  etc. 
a,ooo  vais».  Ci-êq.  annuellement  son  p<ut.  Sui- 
vant M.  Ruders  ,  on  compte  à  Lisbonne  39S 
maisons 'dc«omuierve,  dont  iSo  appart.  à  dés 
étrangers. 

On  attribue  fa  fondalicM  de  Lisbonne  aux 
Romains,  qui  choisirent  sou  heureux  emplace- 
ment poiu  y  bâtir  une  cité.  Elle  était  déjà  flor. 
sous  les  Maure)!,  quand  Alphonse  là  leur  enleva 
^n  ii47«  assiste  de  quelqiies  chevaliers  fran- 
çais, anglais  et  allemands  qui  s'étaient  croisws 
pour  se  rendre  à  la  Terre  Sainte,  et  passaient 
par  le  Portnga  I.  Sa  pop.  s'élevait  à  3oo,ooo  bab. 
avant  le  tremblement  de  terre  à^.  1755,  dont 
le»  trace»  sont  encore  présentes,  et  qui  ocea- 
siona  de  tels  désastres  que,  frappés  d'une  rai- 
sonnable terreur,  les  hab.  eussent  pn)l>able- 
ment  fui  à  jamais  une  ct>ntrec  sujette  à  de  pa« 
reillcs  catastrophes,  si  la  beauté  de»  lieux,  la 
richesse  du  terrain,  la  sérénité  du  ciel,  t'a-sû" 
reté  de  U  mer  n'eussent  txiumpbu  Uc  toutes  ccf 


à- 
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•f>prrIirnMon«.  Ce  fut  te  i"  novcmbie«  ft9ll. 

-}  (iii  matin,  qu'on  reîtsenttt  la  i"  «ccousie.Oa 
t-vakià  daii»  Ii-  liîinpn  If»  pertes  de  ce  jniir  de 
calamité  à  de»  •ouimeti  inimen$<.<t  :  cl-IIo  des 
maûuoa  particulières  f  i  700  luilKuiM  do  livirs  ; 
evlle  d«t  meubles  Inoendiét ,  A  «s  milliont; 
«  «  llu  df(«  vaitc»  sacrés  ,  »>tatii(-s ,  tal/1<MiiT  ,  rte, 
aiJa  milliuoi.Oo  l'ait  monter  à  plnudfi  Ho  mil- 
liont la  perte  dea  diaMant «tant  de  laeoaroane 
que  des  dame»  pmtnRni'Jc^.  On  ass-yre  qii«î  le 
tutal  de  la  perte  que  les  étrangers  ont  faite  en 
argeàt  on  marcliandiscs  passe  s^o  millions. 
Cependant,  par  les  «oins  au  tnarqnis  de  Pona- 
Lai,  le  Kicliclieu  dn  Portii«7al,  Lisbonne  s'ctt 
Rlevée  plus  lielle  qu'elle  n'était,  mais  non  ras- 
•urée  contre  la  possibilité  de  pareilles  catastro- 
phe*. Patrie  de  Ferreîra  d*Erirçira,  dn  poi-io 
Gain  1  etc.  Di:*t.  90  I,  O.N.O.  de  Seville, 
4s  S.6.0.  de  Coïrobre  ,  lao JS.  de  Compostelle, 
3s5  O.S.O.  de  Madrid,  S90  9.0.  de  Paris  ,  et 
S.S.O.  (le  Lnii.lrc's.  Laf.  N.  38»  4i'  a^'. 
LoDg.0. 1  i»  a^'  4^'. — idOfOûo  bab.(AaTiLu>A» 

UtftAltO). 

LJSB'OURG'.  v.  Ltsbocso. 

MSnUHV,  cnp  dn  Gr.  Orr^nn  an^tral  ,  «r- 
(  du  S'-Dsprit ,  sur  la  pointe  S.O.  l'ilo 
du  nu'mij  noni.  Lat.  ^^  tS*  i»*  45**  Long*  B* 
îr.4' 36'  45'.  (Malham). 

LlSBUnN ,  cap  de  l'Am.  5cpt.  *  cùte  N.O., 
dans  l'océan  glacial  Arctique.  Lal.  N*  69*  y. 
Long,  O.  l'i;"  4 1  '       (M aloam). 

LlSBUIiN,  ville  gr.  et  peuplée  d'irlaodo, 
oW«t  L  8.8.E.  d'AnCrim,  snr  la  rive  g.  du 
I.aupan,  qui  est  naîîg.  depuis  la  mer  ji)«qu'aii 
lâc  Àfeagb,  an  uojeii  d'un  canal.  Ou  icm.  son 
é|^te  uvoe  on  haut  olocfaer*  ie  marché  oroô 
d'une  conpoV  ;  elle  possède  une  inTirmeric  , 
vne  chapelle  catiiol.  ctphis.  uiaisonn  de  culte  * 
«vec  de  graadaa  manui'.  do  toile.  Elle  envoi» 
an  m^mlne  au  parlement.  C,uiui  bah. 

LISCA  Ul ANCA,  la  plos  petite  des  Ucs  Lt« 
pari ,  doM  la  Médit  t  elle  se  compcfie  de  lavu 

«lanrhe  on  prise,  et  est  entièrement  «téril<^  et 
inbabitéo.  Ditti  L  N.E.  de  Lipari.  (Eo.Uai.). 

LISCH AITott  LI8S0W,  bourg  de'Bobême, 
piiiu-,      Scliwarjenberg ,  cerclé  de  Budweis, 


tioupes  de  Charb»  VU  ,  qut  t'tn  _ 
en  1590  Uenxil  V  latoumilrDist.  <fti^ 
10,700  hab.  '  *■  j 

LISKBARD,  h.  élcct.  et  t.  d'Angl.  (Cor- 
ouuailles),  une  des  plus  gr.  et  des  miriix  h.'kliea 
du  c'*,  est  située  partie  dans  une  valléo  et  par- 
tie  sur  auelques  collines  rocbcu^cs  ;  il  v  a  une 
belle  halle  construite  en.pinrrcs  de  taille  ;  oa 
rem.  iVgl. ,  la  maison  de  ville  ;  elle  sT nne  ééoltt 
de  grammaire  ,  et  envoie-a  menrbces  au  parle* 
ment.  Uist.  61.  S.p.  O.  de  Laanreslu'n.  a,aooh. 

LI8K0VA,  b.^de  la  Rnssic  d'Eur. ,  gouv* 
de  flIfnei-Norgorod ,  sur  la  rire  g.  du  Volga  , 

avec  1  rliAl.,  (i  jim-.  ,  fait  iiti  hitii  mutm'Tri-  de 
cheraux  et  bestiaux  j  on  pa-.^c  eu  cet  endroit 
le  Volga  pour  se  rendre  à  llaluirief  >  qui  eat 

TÎs-à  vis.  .(,c'tio  liai). 

«  • 

LISKO^O,  ville  du  R.  de  Pologne,  wot- 
Todie  d'.\uguatovro, distr.  de  Senny ,  t»urla'rlvc 

g.  du  Niémen.  Dist.  ao  I.  E.  de  Suvalii. 

LlSkOW  ,  b.  de  la  Russie  d'Eui^ ,  ROttv*el 
à  x81.  S.8.B.  deQrodno^  distr.  de  VollboviA. 

5  à  Ccio  hab. 

LISLE,  b.  de  Fr.  (D<)rdopne),  arr.  et  à  5  F. 
•f  N.O.  de  Périgueux,  sur  la  rive  gauche  d«  la 
Dronne.  i,a5onab.   .  *  .1 

LIHf'I'  ,  t-  Isi.K. 

LISL^PÇ-LA-CROTÈRE  01}  HAZY  (/la* 
il^irmeirseft) ,  fha  de.  l'Am.-Sept. ,  côte  N.O, 
Lat,  iV.  5V30'.LMlg,O.  i^;"  1  i'.(Lv  I'kboisb), 

LISLES  ^  commune  des  T^l.-Uni-;  f>'f  \v- 
York)  ,'c"  de^  Broome ,  à  G  1.  ^.  de  Cheoaago. 
3,o5u  hab.  (Woac;).  *  .«^ 

LISMORE,  nne  des  Hf^hride» ,  ri"*^"  <1«  1" 
côte  d'Écosse  fArgjle).  Cette  pet.  ile  fournit 
éo  abondance  ou  grain  à  noe  p6p.d«  i{3oo  hab.: 
on  y  réeoltc  aussi  avothe',  Qrge,  pommes  de 
tem;  et  chantre.  On  y  trouve  en  dilTérens  en- 
droils  ded  vertiges  de  camps  forlir. ,  ua  viens 
«bât.  y  et  eû  face  d'Ohan  un  ilotdont  la  forme 
curieuse  ressemble  aux^ruine8  d'une  niattoo. 
(Ed.04/.].  •  .  •  '  .  « 

LISMOIIE,  T.  «n'wf.  ennsid.  d'îrl.,  c"  rt 
i  14  V  O.p.S.  de  ■yV  alerford  ,  i^ur  la  rive  dr. 
du  BlacLw.itev,  poeféde  une  pr.  <  t  belle  ca- 


a vcc  une  fabr.  de  pitcc»  d'artillerie  et  desbiag.  thcdralc.  On  y  rem.  on  bean  pont  dont  U  mal. 
llinaiiODf.  (Srsm).  ...... 

LISCOMB,  port  de  l'Am-  Sept.,  Nonr.-Éc, 
I.  it.  N.ù  la  puiute  Blanche,  44*  ii'»\Loa^ 
U.  64*  »4'  t5'.  (Locktvood). 

.   LISlAIf  KA ,  V.  delà  Rotsie  dTar. ,  goov» 

et  à  Su  I.  S.p.O.  (](■  Kt<  TV  ,  •inrla  riv.  du  mémo 
nom.  a,5oo  hab.  presc^ne  tuus  juifs.  ^ 

U8IBIJX  {ffoviomagns) ,  j.  de  Pr.  ^Calva- 
dos), ch.l.  d'arr.^  est  sit.  au  pi<.det<ur  le  pen- 
cbaot  d'une  colline  ,  dans  une  vallée  fert.  ,  au 
confl.  de  l'OrhecctdelaToucques;  elle  possède 
I  Jjibl.  ,  1  mllcc^e  et  1  thèAire.  On  rem.  l'anc. 
cathéd. ,  Il  Lidev.  palais épisc.,  où  l'on  voit  un 
escalier  curieux  et  de  très-beaux  jardins.  Elle 
fabr.  toiles  dites  crrtnnntf,  draps,  frocs,  molle- 
tons ,  couvertures ,  ti«sus  en  fil  et  rn  polit  de 
boeuf,  rubans ,  Gl ,  flanelle  ;  elle  a  des  filat.  hy- 
draidiaiiea  de  laino  et  de  cotm ,  des  bianchis- 
•nJet  oe  toile,  des  papeteries  ,  de*  eaun  mip» 
"  dcBoiUddtofMtaiiMgéApwlc» 


tresse  arche  a  1  os  p.  de  large.  An-dessourde  la 
V.  e^tane  riche  pêcherie  pour  le  saumon,  qui 
est  sa  prînc.  branche  de  commerce.  Patrie  de 

LrsoJSZO  (AmTlv«),  V.  Iioraei. 

LISS.V,  Ile  de  la  Dalmalie ,  de  4  1- I^ng^ 
sur  a  de  large,  6  l'O.S.O,  de  telle  de  Lésina  , 
dépend  du  cercle  de  .^palatnr.  Couverte  cIa 
mont,  entrecoupées  de  ferl.  vallées,  elle  pn>d. 
viui4,  oliveM  ,  mûres  ,  amandes ,  figues.  Dana 
des  temps  pins  reculé»,  le  vin  était  la  produc- 
tion la  plus  importante  de  cette  lie;  mais  faute 
de  soins,  la  vigne  y  est  presqu'enti^^rement  de- 
p> un  i  >  .  Les  moot.  abondent  en  plantes  udg- 
rii'erantes  qui  fouraiawnt  aux  abeilles  un  miel 
eu<}nts.  Htfs  la  prine.  richesM  d»  Itk  coôtbte 

dans  st  s  prrliciit  s,  surtout  de  sardines.  Le  \3 
mars  iSii  une  divisioo,coai|i)|Osée  de  a  bAti- 
mens  du  b  Mtieu  fiwiçftîie^et  4  de'  la  marine 


Digitized  by  Goo<?le 


boordioo,  oKaqna  lincdivbion  anglaise  :  après 
UD  cooibat  vigoureux  et  iianglanl ,  <|iii  aum 
5  iieured,  et  coûta  la  moitié  dc8  hommes  de 
l'èqiiipapc  aux  deux  parliii ,  les  Françnii»  et  les 
Ita)  iens  restèrent  vainqueurs,  ipalgn-  la  &up<>- 
riotitc  de  la  (lutte  anglaise  et  les  manoeuvres 
imprudentes  du  capitaine'  Dubourdieu.  La 
pointe  N.  e»l  par  4^"  4' 5'»  de  lat.  N.  et  45' 
so^  de  long.  E.  (  DcsMAaMT,  Dictionnaire  d» 
gicgraphie  physitjue). 

LISSA  ,  b.  de.  la  Dalmatie,  ch.l.  de  l'Ile  cl- 
de8su5.  3,Goa  bal). 

LISSA,  Y.  d'Ail.  ,jftt..Pr. ,  proF. ,  rég.  et  k 
19 1.  S.S.O.  de  Posen,  c'*  de  Fraustadt,  avec 
un  palais  qui  apparl.  au  prince  de  Suikorosky  ; 
I  égl.  calbol.  >  I  luthérienne  ,  a/éformées  ,  1 
synagogu(;^,  3 hôpitaux,  1  théAtrc  ,  1  gyninasc, 
B  écoles,  un  grand  nombre  de  manuF.  de 
drap!  ,  de  iîlat.  de  laine  ;  (!u:»  fabr.  de  tabac  , 
de  chapeaux,  de  chicoi-ee,  de  cuir,  de  toiles; 
elle  fait  an  comm.'  consid.  Cette  ville  est  la 
sourhe  de  la  ramillc  des  comtes  de  Lcfzinftky  , 
d'ouest  sorti  Stanislas,  roi  de  Pologne,  et  en- 
suite ^uverain  de  la  Lorraine.  Elle  Tut  incen- 
diée en  17,67  et  1790.  — 9,000  hab.  dont  4,000 
juiTs.  (StiiIi). 

LISSA,  vi« et cfiât.  d'Ail.,  Ét.^Pr.  (.Silésie), 
rt^g.  cl  â  3  I.  O.N.O.  de  Mre«ilau,  c'*  de  Ncu- 
niaiLt,  fur  la  Weistrit/..  Les  Prusiiiens  y  ga- 
gnèrent une  bataille  sur  les  Autrichiens,  lu  22 
novembre  1757.  (Stsi»). 

LISSA  (>EU-i de  Bohôme,  cercle  do 
de  Runzlau,'ch.l.  d'une  seign.,  arec  1  cliAt.  , 
1  Faisanderie,  2  kgl. ,  a  hôpitaux.  a,aoo  hab. 
(Stb»!»). 

tlSSABATTA,  r.  de  l'archipel  Asiatique» 
dans  la  mer  des  Indes,  sur  la  rôte  N.  de  l'4le  tic 
Ccrani,  habitée  par  un  mélange  d'individus 
qui  ne  laissent  pas  de  donner  de  l'inquiétude 
aux  Hollandahi.  (Ev.Gaz.).  « 

LlSSAMATULAjIedel'archrpelAstflflquc, 
dcoL  de  long  sur  a  de  large.  Lat.  S.  pg^tc 
S.E.,  !•  46'.  Long.  E.  ia4o  a'  45'.  (Kibdlk;. 

LISSAU,  v.  Lissa. 

LISSE,  gr.  fi*  d«s  P.-B.  (S.-Uoll.),  4  6  1. 
N.N'.E.  de  Lcjdc.'i,iooha^, ' 

LISSINA  y  mont,  de  la  Tarq.d'Eur.  (Bos- 
nie), formaat  la  crête  qui  sépare  l'Ouoa  da 
Verbas,  et  dont  le  plusbaQt  sommet  se  nuoiiue 
hragoulie-takha.  .  . 

LISSITZ,  B.  de  MoraTie'(Brnnn),  «tcc  i 
ménagerie,  1  faisanderie  et  dcH  falif.  de  faïen- 
ce, d'alun  et  de  vHriul.  1,600  hab.  (Stcim)» 

LISTEB,  cap  duCrornIand.  Lirt.  N.70<»3o'. 
Long.  O.  33"  5o'  i5'.  (Scob«sbt\ 

•LIST BAC,  de  Fr.  (Gironde) ,  arr.  et  à  8 
L|N.O.  de  Bordt;  aux.  ),S5o bain 

LISY-SUB-OUBCO,  b;  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  à  5  1.  |  N.O.  de 
Aleaux  ,  est  sit.  dans  une  vallée  agr  ,  sur  le  ca- 
nal de  rOurcq  et  sur  la  rive  dr.  de  la  riv.  de  ce 
nom,  qui  jette  dans  la  Seine  ;  commerce 
Cuoiid.  de  grains,  Glat.  de  laint.  i,aoo  hab. 

LITCHFIEUD,  commune  de»  États-Unis 
(Conneclicut),  ch.l.  du  comté  de  son  nom.  Le 
princ.  T**  se  trouve  dans  uue  sit,  délicieuse  f 
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sur  nno  élévation  qni  offre  une  vne  snpcrbc  cl 
fort  étendue.  Il  renferme  i  maison  de  justice , 
I  prison,  1  académie  de  femmeir,  i  école' de 
droit,  I  imprimerie,  i  banque,  84  maisons  et 
a  temples,  1  pour  les  congre;;atioiia|istes  et  1 
p(»iir  les  épiscopaux.  On  y  fait  quelque  comm. 
La  commune  possède  9  temple»,  4  pour  les 
congrégalionalistes ,  4  pour  les  épisropaux  et  1 
pour  les  baptistes.  L'agrirulhire  v  (leuril,  et 
j'on  jtrouve  plus,  nsinen  et  maniif.,  parmi  les- 
quelles on  distingue  4  foi-ge»  à  fer,  1  fonderie, 
I  clouterie,  1  fabr.  de  coton,  1  moulin  à  pa- 
pier et  5  tanneries  consid.  Le  mont  Tom  ,  de 
70U  p.  d'élévation  ,  se  trouve  dans  la  paitie 
orc.  de  ccttccommune,qni^omprcnd  4  étangs, 
dont  le  plus  consid. ,  nommé  le  Grand-Étang  , 
occupe  900  acres  de  terrain.  Il  v  a  aussi  une 
source  min.  Patrie  de  Johnson.  Dis  t.  11  1.  N. 
N.O.  de  New-IIaven.  4»Coo  hab.  (Wo«c.). 

LITCIIFIELD,  commune^es  Ktals-Unîs 
(New- York) ,  c"  et  à  5  1. 1  S.O.  de  Ilerkinicr. 
1,750  hab.  (WoBc). 

LITCIIFIELD,  commnne  des  État  Cnï» 
(Maine)  ,  c"  de  Lincoln,  à  6  1.  N.O.  de  Wis- 
cass«tt.  3,1 30  hab.  iStkir).  ,  . 

LITH,  vM  d»*s  P.  B. ,  lloll.  (Brabanl  sçpt.}, 
6  4  I.  -|-  N.E.  de  Uois  le->Duc.  1,100  hab. 

LITIIUANIE,  gr.  pays  et  anc.  gr.-d*  du  ci- 
devant  B.  de  Po). ,  incorporé  auj.  dans  l'enip, 
de  Itussie  et  la  Prussa; ,  depuis  les  derniers  par- 
tages de  ce  B.  ,  est  borné  au  .S.  par  la  Pol.  , 
à  l'O.  par  la  Prusse  ,  au  N.  par  la  Courlande  , 
et  à  L'K.  par  la  Kuvsie.  Ce  pays  contenait  6, loa 
I.  c.  cl  1 ,4oo,ooo  hab.  Il  se  divisait  en  a  parties, 
savoir  :  la  Lithuanic  propre  et  la  Samogitie, 
qui  se  sul>divisaient  en  o  palalinats  :  Vilna, 
"Troki,  Poloci ,  Novogrodeck ,  Vitebsk  ,  Uresc  * 
MstislavI,  Mînidt  et  Livonie.  Ce  duché  four- 
nit beaucoup  dépotasse  et  de  vcdassc  ,  de  blé 
rt.«arrasin  ;  on  y  recueille  nne -grande  quantité 
de  miel  dont  on  fait  des  boissons  trés-agr.  Il  y 
a  aussi  d'excell.  pAturageji  où  l'on  élève  un  gr. 
nombré  de  bestiaux  et  de  brebis.  La  laine  de 
ces  derniers  est  trës-lîne.  On  y  rencontre  beau- 
coup de  hcs  poissonneux,  et  les  forêts  abon- 
dent en  ours ,  loup» ,  sangliers,  buflles  ,  cbc- 
vreuils,  et  surtout  en  gelinottes;  mais  l'activité 
et  l'industrie  des  hab.  ne  répondent  pas  À  lé 
bonté  dnsol  :  ils  sont  indob-ns ,  trés-panvres  et 
peu  avancés  dans  la  civilisation.  La  partie 
rossé  de  cette  pmv.  forme  les  gonv**  de  Viloa, 
Gtodnn  et  de  Minsk.  La  Prusse  n'en  possède 
qu'une  faible  portion,  ^ui  dépend  de  U  rég.de 
CumbinncD. 

LITINA,  T.  de  la  Bussie  d'Fm-.  (T'odolie)  , 
ch.l.  du  distr.  du  même  nom  ,  sur  le  Stare  , 
dans  une  plaine'  fert.  Dist.  3o  1.  N.E.  de  ka- 
menels.  65o  hab.  (Gasp.  ,  Hass.  ,  ftc. ,  3*  par- 
lie,  t.  II). 

LITITZ  on  L^DITZ  ,  commune  des  États- 
Unis  (Hbisylvanie) ,  c*'  et  3  I.  >.  de  Lancas- 
trc  ,  pfl^dc  un  beau  vs*  rporavc ,  renfermant 
Su  ou  60  maisons  bftties  en  pierres  et  en  bri- 
ques ,  cl  une  académie  de  femmes  d'enr. 
70  élève».  fNVoac). 

LITSCHAU,  pet.  V. d'Ail.,  Autr.  (Pays  on. 
dcMOus  de  l'Eps)  ,  c'^  sup.  du  Maahailsbcjty^ 
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LITTAU. 

fdr  la  Laanitx,  et  ver»  le»  front,  de  la  Bohl^mc, 
possède  I  cliàt. ,  i  rerrerie  et  des  fabr.  de  toile 
et  colon.  Dist.  ao  1.  N.O.  de  Krein9,et  3S.  de 
Gcmbnd.  i,8uo  liab. 

LITTAU,  ville  de  Moravie  , cercle  et  i  4  I. 
R.N.O.  d'OlmÙtt,  sur  la  Morava  ,  est  ceinte 
de  mars  et  de  fossés  ,  avec  a  égl.  On  y  fabr.  des 
draps,  a, 200  bab.  (Stiir). 

LITTEllMOHE,  Ile  d'Irlande,  d'une  1.  i 
de  long  sur  de  I.  -de  large.  Lat.  N.  55°  17'. 
Long.  O.  ia°  o'  i5'.  (Malham). 

LITTLE-ISLAND  ou  ÎLE  DE  LA  CON- 
CEI'TION  ,  .Am.-Mér. ,  dép.  des  Lucaves.  Lat. 
fi.  a5»  5a'.  Long.  O.  77»  36'  i5'.  (BujaTj. 

LITTLE-ItOCK ,  Cftmmunc  des  Ét.-  Unis  , 
•iége  du  gouv*  du  territ.  d' Arkansas  ,  c*'  de  Pii- 
Ia$ki ,  sur  la  rive  dr.  de  l'Arkansas,  à  env.  5o 
I.  de  son  emb.  Elle  est  située  sur  un  morne  oii 
a'élèye  un  rodicr  d'uit  clic  tire  son  nom.  Elle 
fut  fondée  en  i8ao  ;  et  quoique  sa  pup.  soit  en- 
eoi^;  faible,  c'est  la  plus  imp.  du  tcrrtt.  Lat. 
K.  34»  34'.  (Wo«c). 

LITTORAL  (HONGROIS),  bande  de  terre 
depuis  Porto-Rè  jusqu'en  Dalmatie,  le  long  du 
la  côte  ,  ayant  ao  1.  c.  ;  elle  cnmprrnd  les  v. 
de  Fiume  ,  Buccari,  Zeng  ,  Carlopago,  Purtiv 
Ré,  et  610  V**.  Elle  est  un  peu  fert.  en  viu,  et 

Sniduit  du  ble.  Ce  pays  dépend  partie  duc'* 
e  Fiume  et  partie  de  la  Croatie.  ao,ooo  bab. 
(STitm). 

LITTRY,  vi«*de  Fr.  (Calvados),  arr.  et  à  3 
L  S.O.  de  Uayeux,  prés  de  la  mer,  et  voisin 
d'une  mine  de  houille  en  expluitalion.  11  sort 
de  cetta  mine  des  eaux  raLuéralea..  i,Goo  bab. 
(DssyAitsT). 

Ll  UK AK >  V.  de  la  Russie  d'Ëur.  (Volhynie), 
dutr.  ctà  la  l.  E.N.E.  de  de  Staro-Constau- 
tinuw,  près  du  Slucz.  3,a5^);4)ab.  (GASrAki  , 
llA5liKL,elC.,  3*  p.,  t.  II). 

LIUBASIIEW,  V.  de  la  Russie  d'Europo 
(Minsk),  district  el  à  i5  1.  .S.O.  de  Pio!>k.,8ur 
la  rive  g.  de  la  Stocbbd» 

LIURIlVf ,  V.  de  la  Russie  d^ur.,  gouT*el 
à  16  I.  IV. E.  de  JarusbvI.  i,5oabab. 

LIUDWIPOL,T.  oub.de  la  Russie  d'Ëur. 
(l'^olbynie) ,  district  de  Rowno,  sur  le  Slucz. 
Dist.  43  l.  S.O.  de  Sbitomirz.  5  à  600  hab. 

LIUNO  ,  b.  de  la  Turquie  d'Enr.  (Bosnie), 
•andjak  de  Ilersek,,  sur  la  Busch^blas,  avec  1 
châl.-fort,  fait  un  comm.  très-actiTa  cause  do 
la  grande  r.  de  Bosnie  et  dé  la  Dalmatie  qui  y 
passe.  Dist.  4'  L  O.  de  Trebin.  i^aoo  maisons 
el  3,000  hab. 

LIUSNA,  riv.  de  Suède,  qui  dcscenci  des 
monts  de  l'Hcrïeadalen ,  et  débouche  dans  le 
golfe  de  Bothnie,  à  4  I.  S.  de  Soderhamn. 

LIU-TCHEOU,  V. d'Asie,  Chine  (An-hoei), 
cbef-lieudu  département ,  avec  7  villes  dans  sa 
dép.,  fabr.  papier,  se  livre  ii  la  culture  du  thé, 
et  est  renommée  par  la  quantité  de  fruits  qui 
couvrent  ses  eov.  Dist.  4^  l.  O.  de  Nao-kio. 
(Gasp.  ,  IIass.  ,  etc. ,  4*  partie,  tome  IV). 

LIVADIA,  V.  delà  Turq.d'Eur.  (Livadie), 
«andjak  et  à  la  l.  O.  de  Négrepont ,  dans  une 
plaioe }  à  l'O.  du  lac  Tupalja ,  avec  uo  cUAlcaO| 


■iéfi^  d'un  métropolitain  groc,  est  rem.  par 
l'antre  do  Trophunitis  et  les  a  ruiss.  qni  Mirtent 
de  ses  canaux  souterrains,  dont  l'un  abondant 
et  trouble,  et  l'autre  pet.  et  limpide  :  ce  suot 
le  Lclhé  et  la  Mnimotyne  des  anc.  ,  qai  for- 
ment l'Uercyna.  Cette  V.  commerce  en  grains, 
riz,  laine ,  et  fabr.  gros  draps  et  coton.  iB|00u 
hah.  partie  turcs,  partie  grecs  et  jnifs<-(fiAW.) 
Uass.  ,  etc.  3*  partie  ,  t.  I). 

LIVADIE  (LAC  DE),  lac  de  la  Turq.d'Èor. 
dans  la  prov.  de  son  nom  ,  reçoit  plus',  riv.  qui 
arrosent  cette  partie  de  l'anc.  Bèotie;  ses  eaux 
éprouvant  un  écoulement  souterrain  à  travers 
le  massif  d'une  mont.  sit.  entre  le  lit  et  la  mer  : 
on  y  rem.  même  jusau'à  4o  issaes  dans  quel- 
ques-unes desquelles  l'eau  s'engoulTre  lorsque 
les  riv.  qui  ont  Ibur  égout  dans  le  lac,  grpssu- 
sent  par  les  pluies  ;  comme  ces  issues  souter- 
raines ne  peuvent  pas  suffire  ,  le  lac  déborde  , 
et  cituvrc  les  p.irties  de  la  plaine  voisine  de  ses 
bords  ,  sur  une  éteaduo  de  plusieurs  lieues. 
(Dbsmakrst). 

LIVADIE  ,  anc.  prov.  de  la  Tm"q.<rEor., 

est  bornée  au  N.  par  l'Albanie  et  la  Tht-ssalie; 
Pisthmede  Corinthe  la  sépare  de  la  Moree  ;  cite 
a  60  I.  de  long  sur  i5  de  large.  Cette  prov.  pré- 
sente aux  yeux  des  voyageurs  nn  aspect  bien 
dilTérçnt  de  celui  de  la  Thcssalic  :  l'irrégrib- 
rité  extraordinaire  des  mont,  et  des  bassins  qui 
en  résultent ,  les  rochers  coupés  à  pic,  les  py- 
ramides les  pin»  arides,  les  pentes  escari)écs, 
donnent  dés  preuves  évidentes  d'une  agglomé- 
ration d'iles  réunies  par  la  diminution  des 
eaux.  Ce  pays,  dont  la  célébrité  efface  tout  ce 
qu'on  peut  dire  du  reste  de  la  gloire  grecque, 
soumis  après  une  longue  résistance  au  joug  do 
fer  qui  pesait  sur  la'Grèce  depuis  4  siècles,  su- 
bit la  même  division  que  le»  autres  contrée» 
de  la  Turq.d'Eur. ,  et  se  partagea  eapbisicur* 
sandjjks  ,  savoir  :  ceux  de  Ncgn;  pont,  Lepantu 
et  C%rlélie.  Elle  renjérme  le  Parnasse  et  l'Ilé- 
lieon^  et  comprenait  les  pet.  R.  d' Àcarnanie , 
A'FAôt'iC^  Ozolaia  ^  r^cride  t  Phocide,  l/aride, 
Epiknemidic,  Dèotie,SIcsartctAttique.  aJo,ooo 
hab. 

LIVADOSTA  ,  LEFTRA  on  TJÎFCA  (Leuc- 
tra)  ,  V.  de  la  Turq.d'Eur.  (Livadie) ,  k  l'extré- 
mité or.  du  golfe  de  Lrpanle.  Lructra  était  aoc 
ville  de  la  Beotie  ,  célèurc  par  ta  victoire  ren»- 
portéc  par  Épaminondas  sur  te»  Lacédéno- 
niens,  371  ans  avant  J.-C.  Elle  offre  encore 
des  ruines  consid.  Dist.  7  1.  S.E.  de  Livadia- 
(WoBc).  • 

LIVAROT,  b.  de  Fr.  (Calvados),  cli.l.  de 
c*  ,  arr.  et  à  4  !•  8.  .de  Lisieux  ,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Vie,  fabr<-^romages  renommés  dont  il  se 
fait  an  asset  bon  comoi.  1,100  hab. 

LIVENSK,  pet.  v.  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv*  et  k  43  1.  S.O.  de  Voronèje. 

LIVENZA ,  riv.  d'Italie  ,  R.  Lomb.-Véo., 
gouv*  de  Venise,  prend  sa  source  près  de 
Polcenigo ,  coule  au  S. ,  puis  au  S.E.  ,api* 
un  cour»  de  ao  1: ,  et  débouelie  par  deux  bras, 
A  Caoric,  danJ'Ie'golfu  de  Triesie. 

Ll  VERDUN,  b.  dr  Fr.  (Mcnrthc),  «rr.H* 
4'I-  N.li  duTuul,  pii*s  de  la  Musdic  1,0^0 
bab,  .1 
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LIVERMORE.  167 

LIVERMOKE,  coramano  des  État»-UnU 
(Maine)  «  d'Oxrord  ,  li  81.  N.E.  de  Paris. 
Sjfj/i  l»alj.  (Woac). 

LIVKHNON,  Vf  de  Fr.  (Lot),  ch.l.  de  c»  , 
an.  et  à  5  1.  O.  de  Figeac.  7U0  liab. 

Ll  VER  POOL,  T.  pr.  et  très-fliM-.  d'Angl., 
et  à  16  1.  S.u.O.  de  Lanrastre,  à  l'cnib.  de 
la  Merscv  .  est  le  second  port  de  l'Anal.  Elle  a 
des  raen  larges  et  bi«a  aérées  ,  dont  qifelqnes- 
UDC*  élt-ganics  f  kvclah^es  par  hs  fipz  ;  des  niai- 
sons.bAtieB  rn  briqueset  courertes  r-n  ardoises. 
On  di»lingac  les  édifices  publics  par  leur  ina- 
cnificence.'on  rem.  I'h0ti*l-de-ville,  la  bourse, 
k;  luarché  au  blé,  le  lycée,  l'atliéné*',  Irisalles 


d&Wfllinclon ,  l'infirmerie,  la  niaiituu  de  tra- 
vail, l'école,  le  dispensaire,  {'hospice  pour  les 
afcugles.  Cette  ville  possède  depuis  1801  un 

I'ardia  botanique,  le  1*' dij  rovaumc.  Dans  le 
lycée  et  l'atbéaee  on  a  établi  dans  cbacun  de 
ces  ét^blissemens  une  bibl.  de  10,000  voL 
On  compte  à  Livcrpol  4^  °>«>^^iJ'>^  de  cultes, 
dont  ao  pour  la  religion  reconnue,  et  les*  autres 
pour  les  dissidens.  Les  établ.  de  bienraisaoce 
y  sont  nombreux  et  bien  dotés.  On  y  a  fondé 
en  1817  l'institution  royale  de  Livcrpool ,  avec 
«in  musée  dliistoire  naturelle  :  on  y  f^it  des 
lectures  publiques ,  et  nrt  y  qnseigne  les  belles- 
lettres  elles  oiathématiqucit.  Cette  t.  s'étend 
d'une  I.  sur  la  rive  dr.  de  la  Mt-rscy  sur  1  tiers 
de  I.  en  largeur.  S<|r  la  rive  g.  sont  les  bassins 
les  plus  beaux  die  hi  Gr. -Bretagne ,  au  nombrè 
de  8,  astinré»  par  de  gr.  écluses  ,  et  bordés  de 
qnaic  de  pl«s  de  \  1.  de  long  ,  où  1  ,oou  -  bAti- 
mens  peuvent  rester  en  sûreté.  On  y  a  bAti  des 
niagatios  de  la  plus  gr.  proportion,  dont  quel- 
qu^-nns  ont  jusqu'à  la  étages  et  plus.  Livor- 
pool,  parle  gr.  syidèmede  tuvig.  inlér., com- 
munique avec  toutes  les  parties  de  l'Angl. ,  et 
elle  doit  en  parlre  sa  prospérité  aux  mines  de 
bouille  dotit  son  territ.  abonde.  Cette  gr.  cité 
fait  son  princ.  comm.  avec  l'Irl.; elle  eo  Tait  un 
•2*  avec  ifti  Ét.-l]nin ,  et  on  S*  avec  les  lades- 
Occ.  Elle  a  des  relations  d'allaires  avec  les  au- 
tres parties  du  monde  ,  dont  on  estime  la  tota- 
lileau  quart  du  comm.  de  la  Grande-Bretagne. 
EIlceiupIfMe  un  douzième  de  ses  vaiss.  il  ses 
imp.  et  ezport. ,  qui  équivalent  à  la  moitié  de 
celles  de  Londres.  En  Vaxd'S^-j  ,  quand  toutes 
les  forces  navales  de  l'Ajsgl.  étaient  réunies 
devant  Calais,  Londrrs  avait  G)urni  aS  vaus., 
Bristol  a4 ,  lloll  16  ,  Y^rmoutb  431  ,  et  la  riv. 
Mersey  un  .seul.  En  1C18  Lïverpool  avait  a5 
«aiss.  jaugeant  4^3  tonneaux;  en  i8aa,  8,916 
vaisRcaux ,  et  en  i8a4«  10,001  vaiss.  jaugeant 
1,180,914  tonneaux.  Le  produit  des  douanes 
Ciootail  en  i8a5  à  i,5()i,ia5  livres  stcrl.  ,  et 
en  i8a4  &  ij8o8,4oa  ,  ce  <}ui  donne  un  accrois» 
sèment  de  ai7,a79  livres  sterl.'>cn  une  année. 
Voici  les  progrès  de  la  pop.  :  en  1730,  9,367 
maisons  et  1 1,833  hab.  ;  en  181 1  , 16,16a  mai- 
sons et  74,376  hab. ,  et  en  i8a4  ,  aa,756  mai- 
sons et  i35,ouo  hab.  En  ajoutant  à  la  ville 
les  bourgades  presque  contigûcs  ,  on  compte 
164, ûou  hab.  Dist.  i31.0.  de  Manchester , 35 
N.p.O.  de  Birmiugitam ,  et  oo  N.O.  de  Lon- 
dres. (Eo.Gaz.  ,  IVouv.  dnn.  des  vo^-ages,  t.  a6). 

LÏVERPOOL,  T.  de  l'Am.-Sept.,  Nouv.- 
Bretague  (!Vouv.-Éc.  propre)  ,  sur  la  baie  de 

toa  oûiu  ;  dk  oc  cuuaiitc  çju'ca  imc  acuIc  nie  > 


LiyOURNE. 

et  contient  100  maisons.  l<es  hab. sont  prciiqne 
tous  conimcrçanK  ou  matelots.  Lat.  IN.  an  Ca- 
nal ,  44  •  5'.  Long.  O.  67»  o'  1 5'.  Dist.  3o  L  S.O. 
d'Halifax.  (£o.Ga«.). 

LÏVERPOOL,  ».  de  la  iNour.-GalLfNouv.- 
IIoll.)  ,  sur  la  riv.  S'-Gcorgc,  à  35  I.  de  Sid- 
ney.  aoo  hab.  militaires  ou  bourgeois.  (Strib). 

LÏVERPOOL  ,  Tt-desÉt.  Unis  (New  Ynrl), 
c'*  d'Onondaga ,  commune  et  .'i  1  1.  N.  de  .câ- 
lina ,  sur  la  rive  or.  du  lac  Onondaga.  Les  hab. 
s'occupent  princ.  delà  fabr.  du  sel.  On  y  cooip- 
i8j3,  env.  Su  niai.«t)ns  et  35  salines. 
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Sol.  O.p.N.  d'Albany.  fWoac.). 

LIVERSEDGE,  ville  d'AngL  (  0.,Riding 
d'York),  à  al.  N.E.  d'iiuddersfield.  3,900  h. 


LIVIGNAC-LF/HAUT 


b.  de  Fr.  (Avey- 
ron),  arr.  età  8  I.  îi.E.  de  \  illcfiancbè,  ex»- 
ploite  de  la  bouille.  l,5oo  hab. 

LIVÏNGSTON,  commune  des  États  Unis 
(New-York) ,  c**  de  Culunihia  ,  sur  la  rive  g.  d« 
l'FIâdson,  a  3  1.  -|-  S.  d'IJudson.  1,950  nab* 
(Woac). 

LIVISA,  port  de  l'Am.  Sept.,  Gn-AoUI- 
les  ,  dansP'ile  de  Cuba.  Lat.  N.  à  l'entrée,  ao* 
4a'  II*.  Long.  O.  77*  46'.  (Dr  llciiaotDT). 

LiVNY  ,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gonv*  et  h 
18  1.  0.8.0.  d'OrcI,  ch.l,  de  dittr.,  sur  la 
Sosva,  avec  10  égl.  et  un  couvent.  6,000  hab. 

LIVÔE,  île  du  Dan.  (N.  Jutland) ,  dans  le 
golfe  de  LimUord,  a  la  forme  d'un  crapaud. 

LlVONl  A  ,  commune  des  Ét.-Unis ,  c«*  de 
Livingston  ,  a  10  I.  S.O.  do  Canandaigua« 
a.4a7'lLab.  (Woae.). 

LI VON 1 E ou  RIG'A, gouvidc  la  Russicd'Eor., 
est  borné  au  N.  par  celui  d'Esthouie  ,  à  l'O.  par 
le  gglfe  de  Riga  yit  l'E.  par  le  lac  Peipous  et  le 
gouv*  de  Pskof,  au  S.  par  celui  de  Cuurlande, 
au  S.E.  par  celui  de  Vitebsk.  Il  a  65  I.'  de  long 
sur  45  de  large ,  et  a,6i  5  1.  c.  i^a  princ.  riv.  est 
la  Dwina.  11  comprend  5  districts  ou  c'**  qui 

Itortont  les  noms  (le  leurs  ch.l. ,  savoir  :  Riga  , 
'ernau,  Derpt,  Venden  et  Aruasl>ourg.  Le* 
hab.  Bontmôlésde  Lettons,  Lives,  Esthoniefia 
et  Russes  :  les  Allemands  et  la  nublesM:  com- 
posent la  pop.  des  v.Ce  gouv'  possède  des  ver- 
reries, papeteries.,  manuf.  de  «ha peaux,  de 
cuirs,  (les  distill.  d*e«u-de-vie  de  grain,  lia 
été  conquis  sur  les  Suédois  par  Pierre  I*'',  qui 
s'est  aiusi  emparé  de  l'Esthonie  et  d'ane  par- 
tic  de  la  Finlande.  58o,ooo  hab. 

LIVORNO,  b.  d'Italie,  États-Sardes  (^ié- 
montj,  division'de  Na\'arc ,  prov.  et  à  7  1.  -I- 
Ô.S.O.  de  Verccil ,  avec  urte  superbe  église 
partiissiale  et  a  eunvens.  3,6oo  hab. 

LIVOtJRNE  (Liburni  Portai) ,  t.  d'Italie, 
Toscane  ,  ch.l.  de  la  prov.  du  Pisan ,  est  régu- 
lière et  bien  peuplée,  et  posNède  le  port  le  plat 
sAr  et  le  pliu  commerçant  de  la  Médit.  ;  il  est 
défendu  par  un  môle  qui  s'avance  fort  avant 
dans  la  mer,  et  par  desforlif.  bien  combinées. 
11  a  env.  3oo  t.  de  long ,  et  ao  brasses  ou  36  p. 
d'eau  dans  les  endroits  les  plus  profonds.  La  gr. 
rueqnitrav.  la  t.  est  pavée  de  larges  dalles,  et 
le  quartier  appelé  la  ^ouvcllc-Venite  est  coupé 
par  plus,  rénaux  au  moyen  desquels  on  trans- 
porte les  marcJiaadi»»  jusqu'à  U  porte  des 
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LIVRADE. 


«iaf(.  On  rem.  U  Rr,  place  aif'rentre  de  la  , 
o«1  viennent  aboutir  plu«.  rur»  larpc»  et  droites, 
lr%\.  coll.  ,  cfllc  des  prccs-unî*  et  U  «ynapo- 
piu-  de»  juif»,  une  dt  s  plus  Ix  lli»  de  rKiirone. 
iic  seul  inunument  public  est  la  «talue  en  mar- 
bre de  Ferdinand  1",  avec  i  «.«clavc»  en  bnintc 
à  f9*  pieds.  Livourue  ■  une  bibj.  publique  , 
de»  fabr.  de  corau»«l  de  savon  ,  i  arsenal  cl 
Zft/arets,  dont  l'un  est  surtout  inip.  par  «on 
rteuduc  et  sa  bonue  trnno.  Lccomui.  y  fleurit. 
Un  gr.  pombrc  de  juifs  et  de  grecs^  sont  éta- 
blis. On  en  exporte  huiles  fines  ,  soieries,  tar- 
tre, chanvre,  peaux  d'agneaux,  marbres  de 
Carrare. C'est  l'eulrepOt  peu.  des  marchandises 
des  a  h^nii.<iplivi  es.  L'ophtalmie  est  uni^  maladie 
particulière  à  !«on  sol.  En  1796  legin.  Vaubuis, 

EST  ordre  du  gèn.  Ronapartc,  entra  dan»  la  v.  de 
ivourne,  et  y  prit  pour;  millions  de  marchan- 
dises anglaises.  Le  16  octobre  1800  ,  après  l'im- 
niortelle  joiirnee  de  Marcngo,  le  géncial  Clé- 
loent  vint  occupfcr  de  nouveau  cette  v.  Disl. 
iG  I.  O.S.O.  de  Florence,  i5  S.E.  de  Gt^nes, 
et  100 N.O.  doNaples.  LaL  IV.4ô»ô5'5'.  Long. 
E.  7*  ■')•>'  3o'.  — 75,000  hab.  ,  y  compris  la 
pop.  de  *es  5  faub. ,  qui  monte  à  5o,ooo 

LIVKADE  (S"  ) ,  pet.  t.  de  Fr.  (Lot-et-Oa- 
loone) ,  ch.l.  de  c»  ,  arr.  et  à  5  I.  O.  de  Ville- 
neuve-d'Agen  ,  près  de  la  rive  g.  du  Lot,  com- 
merce en  pruneaux  renommés,  dits  d'Agen. 
a,ooo  hab. 

LIVRÉ,  v»*  de  Fr,  (Mayenne),  arr.  et  à  5 
L  i  O.N.O.  de  Châtcau-Gontier.  1 ,85o  hab. 

LIV  RON ,  b.  de  Fr.  (Drômc) ,  arr.  et  à  5  I. 
S.  de  Valence,  prés  de  la  rive  dr.  de  laDrôme, 
fabr.  instru mens  aratoires.  Eh  iSj^  I^oûis  de 
S«  LaVy-Rellegarde  ,  l'un  des  favoris  ddUenri 
m,  tenta  inntilemeht  de  prendre  cette  ville 
aans  garnison  ,  et  que  les  femaaea  défendii-ent 
seules.  a,ooo  hab. 

LIVRT,  »■«•  de  Fr.  (Seino-et-Oîse) ,  afr.  et 
à  7I.  S.  de  Poa»(iise.  On  rem.  dans  les  eov.  de 
ce  le  superbe  chât.  du  Haincy.,  et  pluaieurs 
belles  maisons  de  plaisance.  qSo  hab.  . 

Ll  VRY,  v«r  de  Fr.  (Calvados) ,  arr.  et  à  5  I. 
S.S.O.  de  BayeuK.  i4oo  bab. 

LIVRY,  V»'  de  Fr.  (Mèvrc) ,  arr.  cl  ii  6  L  S. 
éfeNevcrs.  i,i5o1isrti. 

.LIXITEIM,  pet.  v.  de  Fr.  (Mearthe),  arr. 
et  à  a  L  -1^  N.E.  de  Sarrebourg,  au  miliev  des 
Vosges  ,  dans  un  pavs  peu  fert.  11  y  a  des  eaux 
Biin.  froides. .i,uoo  hab. 
'LIXMAl,  riv.  de  i*Am.-Mér.,  Brésil  (Ser- 
gippr)  ,  prend  sa  source  dansMes  mon|.  entre 
la  riv.  du  Real  et  celle  de  S'-François  ,  coule 
vers  le  S.  S.E.  el  se  jette  dans  la  mer  ei»tre  la 
riv.  du  Real  et  celle  de  Vazabarb.  (Alcido). 

LIXURI ,  T.  sur  la  cûte  et  à  5  I.  O.  de  l'ile 
de  Céphalonie,  avec  t  port,  »  égl.  cathol.  el  i 
rhapitie;  fabr.  étolfes  de  laine,  liqueurs,  et 
fait  un  bon  coihm.  G,ouo  hab.  (Stkim  . 

L1ZA1GNE  (S«-),  v««  de  Fr.  (Indre),  arr. 
ctàa  I.  IS.N.E.  d'lssoudun,sur  la  Théols,  avec 
1'  pa]»etcrir.  a,4o<»  hab. 
LIZ.VUD,  r.  LizkHD.  , 
LIZ  ARDO,  pointe  de  l'Ile  d'Alvorado ,  Am.- 
Sept.,  Mewquc.  Lat.  W.  »8»  54'  »C'.  Long.  0, 
j);»  5y'  3o'.  (J.  Oï  FbOI»}. 
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LIZIER  (S«-),  pet.  et  anb.  T.  de  Fr.  (Ariè- 
pe) ,  ch.l.  de  c" ,  arr.  cl  à  4  I.  N.N.O.  de  S'- 
Girons ,  sur  la  tive  dr.  du  Salât,  fabr.  papier, 
tissus  en  laine  et  coton.  On  trouve  aux  env.  des 
mines  de  cuivre  et  de  plomb ,  et  des  carrièrcf 
de  marbre.  1,000  hab. 

LIZY-SUR-OURCQ ,  r.  Li«T-9ci-0cacQ. 

LLABADARN-PAWR  ,  par.  et  ».  d'Aogl., 

[»ay&  de  Galles  (Cardigan)^' sur  U  rivière  de 
theidal.  Entre  la  ville  et  A.bcry«tnith,  sur  les 
bords  de  la  rivitre,  est  Ptaê-Orug  ^  aocirn 
édifice  fortif. ,  qu'on  suppose  Avoir  été  la  ré- 
sidence d'Ovven-Glcndu%vvr.I\>p.  etdép.  5,a6o 
hab.  (Eo.pAZ.). 

LL AB  ANER  AS ,  b.  d'Espagne  (Catalogne) 
distr.  et  à  I  I.  J-  E.N.E.  de  Mataro,  «il.  dans 
nn  terrain  plat,  près  de  la  mer,  fabr.  blondes 
et  dentelles  noires  de  fil  et  de  soie,  i, 553  hab. 

(MlRiNo). 

LLACUNA,  b.  d'Esp.  (Catalogne) ,  di»fr. 
et  à  4  I.  N.O.  de  Villafranca,  sit.  dans  une 
vallée,  possède  de*  fabr.  de  coton.  987  hab. 

(MinARU). 

XL  A  DO  ,  b.  d'Esp.  (Catalogne)  ,  distr.  et  i 
a  1.0.  de  Figuièrcs,  sit.  dans  un  terrain  mon- 
tticux,  baigne  par  le  Mauul.  i,i5oJiab.  (Mi* 

HAHO).  i 

LLAGOSTERA,  b.  d'fispagne (Càtaloyne), 
dhitr.  et  \  S.  de  Girone,  sit  à  la  partie 
occ.  de  la  ».  de  S'-Feliu-de-Gui»oI  4  Girone, 
près  de  la  vallée  d'Aro.  1,99^.  hab.  (Mi^awo). 

LLANARTH,  b.  d'Angl. ,  pavs  de  Galles 
(Cardigan) ,  à  6  1.  O.  de  Llanbccfer.  85o  hab. 
(Ed.Gaz.).  , 

LLANBADRIG  ,  v.  d'Angl.  ^  dans  l'Ile  et 
c**  d'Anglesey.  970  hab.  (Eo-Gaz.). 

LLANBEDER  ou  LLAFDPETER  ,  boanç 
d*Angl.  (Cardigan) ,  sur  le  T.civy.  On  y  fait 
comm.  assez  actif  en  chevaui  cl  en  bétail. 
700  hab*.  (Eo.  G  A  t.). 

LLANDAFF,vi»  d'Angl.  (GlamorpanJ ,  W 
laTaaB';on  lui  donne  le  litre  de  v.  à  causie  desi'U 
év. ,  dont  on  rem.  la  cfalhéd.  La  riv.  forme  un 
bon  port.  Diat.  i  lieue  O.p.N.  de  CardifT.fiw 
hab. 

LLANDILO-FAWR,  v.  d'Angl.»  e>*c«* 
61.  E.N.E.  de  Çaermacthcn,  sur  la  Towy, 
qu'on  passé  sur  lîn  (tout  en  pier/e,  po«ede 
une  gr.  fabr.  de  flanelle.  Pr^s  de  là,  «i»r  ua  ro- 
cher à  pic  suspendu  snr  la  ri  v. ,  on  »oit  le  cnl- 
teay  de  Dincver  ou  Dinat  fan  r  ,  célèbre  p*'"' 
avoir  été  le*èjour  des  i*'»  prince»  de  Galle* »  f 
environné  de  paysages  romantiques,  qu«  **|° 
une  des  plds  gr.  curiosités'  de  la  priocipiu»*' 
goo  hab. 

LLANDINANI  ,  mont.  d'Angl. ,  comté  « 
Moutgomcry,  èlcvée^^da  1,898  p.  (Eu.Ga»-)* 

LLANDOVERY,  v.'d'Angl.,  à  i4  E^  î' 
de  Caermarthen. ,  au  coofl.  de  la  Towy  °" 
Braun.  i,44ahab.  (Ed. Gai.). 

LLANDRIMJOD,  v««  d'Angl.  (n«door^ 
renommé  pour  ses  eaux  min.,'  qui  y  . 
une  société  nombreuse  et  brillante,  (ho-"*'  '' 

LLANF.LLY  ,  v.  d'.Vngl.  ,  c"  et  *  61  S.B| 
de  Caeruiarthco,  à  rcxtrvmitc  S.  du  c  , 
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LLANERCnYMEDB.  i 

la  cAlc,  i  l'embi  du  Dury,  qui  Tornic  l'anse  de 
Loiif^hor.  Cette  tire  sa  riclivuso  de»  iiiiiii  s 
de  charbun  de  terre  et  âv  ftr  dont  «es  envimna 
abondent,  cl  qui  ont  liiit  naitre  plus,  p-andc^ 
nianuf.  L«-s  routes  eil  fer  qu'un  a  faites  de  lA  à 
la  mer  ont  beaucoup  contiibiii:  é  son  a^iandi^- 
teuieflt  par  1^  facilité  du  transport  de  »ta  piod. 
4,u<Ki  bab.  (Èo.Gaz.). 

LLANËnCHYMEDB  ,  villo  imp.  d'Anffl. , 
dans  l'Ile  d'Angb  -ey;  son  niarclu-  est  le  plus 
imp.  et  le  plus  fréq.  de  l'de.  Di»t.  5  I.  ii.  de 
Holvboad.  (Kd.(J*z.). 

LLAÎVE*,.b.  d'Esp.  (Asturic«),  cb.l.  du 
diulr.  do  même  nom  ,  pet.  port  de  inir  situé 
dans  nne  pl.iin<  a^r.  Iiaipni'c  par  !«•  Gairacodo, 
fabrique  toib  s  de  lin.  Di.st.  au  I.  E.p.  N.  d'O- 
vicdo.  1,466  bab.  (Mikano). 

LLANFAin,  jolie  v.d'Àpgl.,  pays  de  Galles, 
c«*  et  à  ^1.  N.O.  de  Monlgomcry,  agr.  »i(.  sur 
line  collide  escarpée,  pr«;s  de  la  Virnwy,  bras 
de  la  Severn,  qqi  abonde  en  poisson.  Les  en- 
liioui  sont  remplis  d'anliquiles  et  de  cuiioM- 
téfl.  a^ooohab.  (Go.Gaz.). 

LLANFYLLIN  ,  ville  d'Angl.  ,  o"  cl  à  6  I. 

N.p.O.  de  Montgornery,  située  dans  une 
plaine  j  au  wilÏMj  ^'es  mont. ,  sur  la  Virnwy. 
On  y  a  découvert  unepr.  quantité  de  monnaivs 
roniaiues.  i,6oo  bab.  (Eo.Gkz.). 

LLANGADDOCK  ,  v.  et  par.  d'Angleterre 
(Cacrmarlbeo) ,  ekt  anut  z  bii  n  bj^ie  ,  entre  les 
rir.  de  Urine  et  de  Sa»^tliy  ;  elle  fabr.  de  gros- 
»«s  élofTe»  de  laine  et  des  bas.  Disl.  g  1.  O.S. 
O.  dellrecon.j,uuo.bab.  (Ed.Ga*.). 

LLAi>GANATE.  trésbauto  montagne  de 
rAméric|ue ,  Colombie  (<?uito)  ,  tou- 
jours t  ouveHe  de  neige  ;  elle  fait  partie  de  la 
cliaiue  du  Cotopati;  Les  rit.  Curaray,  Topo, 
Vi  rde  ,  Agoyan  ,  Maputu  et  plus,  autres  ,  qui 
p<  r^ent  leur  nom  en  se  jetant  dans  la  Pa.-la)ia  , 
y  pn  nnenHeiirs  sources,  la  i"à  l'E,,  et  les  au- 
tre» au  S.  Lat.  S.  I»  I  j'.  (Alcmoo). 

LLA^iGEVELACH,  r.  d'Angl.  (Gl  amor- 
gansbirr) ,  *  I  1.  i  >.  de  Swansea.  a,a5o  bab. 

LLA  NGOM.EN  ,  v.  d'Angl.  ,  c«*  et  i  8  I.  S. 
E.  de  Deiibigb  ,  «qr  la  Dee  ,  qu'on  passe  sur 
un  beau  pont  de  4  «relies. X)n  admise  les  vues 
de  ses  env.  vraiment  romantiques  ,  surtout  «ers 
les  bautcA  roonl.  de  UcrwHii.s  <|ui  s<^parent  les 
a  e«*»  de  Denbigli  et  de  Merionélb.  i.Soo  hab. 
(Eo.Gât.). 

IXA^O-GRANDE  (PUEBLO  DE)  ,  Am.- 
Mfr.  ,  Colombie.  Lal.  N.  5»  ag*  i'.  Long.  O. 
r8*4o'.  (Ob  IIcmioldt). 

bL\N0.8  (LOS) ,  b.  d'Afr.  (Canaries^,  dans 
l'Ile  de  Palma,  sit.  au  S.O.  de  l'ilc  jdans  un 
terrain  plat  ,  au  milieu  des  fonHs  ;  H  y  a  des  fa- 
briques d'indiennes  et  a  fameuses  sucreries; 
0.aS4  liab.  (MilAKu). 

LLANOS  (SAX  JUAN  DE),  ville  de  l'A  m. 
»«*pt.,  Mexique,  cbef-lieu  du  disir.  du  m^me 
oum,  située  dans  une  plaine  découverte,  d'une 
tenrpéraiure  fioide  et  sècbe  ;  les  maisons  en 
•ont  très-mal  bAtiesel  les  rues  tortueuses.  Elle 
renferme  phi»,  faub.  habités  par  aoo  familles 
«pagnolcs,  maUtres  «l  métis,  et  par  i.ooo 
«diens. Diat. 4o  i.  H. N.E.dc  M«cbo«c«u. ( Atc.) 
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LLANOS  (SAN  JUAPI  DE  LOS),  nrov.  d.î 
i'Am.-Mér.,  Cobunbie  (Nouv. -Grenade),  olbc 
une  plaine  de  plus  de  6oo  I.  du  N.  au  S.;  elle  s'e- 
tend  depuis  la  riv.  de  la  Ganela  ,  au  pied  de  la 
chaîne  de  mont. du  Pérou,  jusqu'au  Maranon, 
qui  sert  de  limite  i  celle  immense  prov. ,  ci  |.i 
sépare  du  Brésil. Sa  largeur  est  de  aoo  1.,  et  dau^ 
quelques  endroits  de  Soo.  Plus.  gr.  riv.  ou  11.  ' 
rariosent,  tels  que  l'Apure,  la  Mêla,  le  Casa- 
nare  etl'Orenoque;  ce  dernier  reruit  tous  les 
autres.  Ce  feil.  et  agr.  pays  serait  inbabit.ible  .'i 

caus*;  de  la  gr.  chaleur  qui  y  règne,  si  le  vent  du  '  i 

IV.  quiysoulDoprcsque  loujoursnelarafraitbis- 

sait  pas  un  peu.  On  n'y  épiouve  aue  a  saisons, 

rliiver  il  l'été.  Celle  prov.  abonde  en  plus,  es- 

pctcs  de  bois  incorruptibles  Irès-cslimés ,  en  ♦ 

baumes  et  résines,  en  plantes  purgatives  et   '  ^ 

d'une  gr.  vertu  contre  les  piqûres  des  couleuvres 

cl  d'autres  insectes  très-communs  dans  cette  ' 

contrée;  en  bétail,  eo  exccll.  chevaux  d'une  ' 

légèreté  inouïe, en"' poisson,  en  tigres,  venades, 

ours  ,  élans  ;  en  une  espèce  de  couleuvre»  gros-  * 

ses  comme  des  troncs  d'arbres,  qu'on  y  appelle 

buinoti  cnfln  c'est  le  pays  du  mouc'o  le  plus 

ferl.  en  toute  espèce  de  fruits  et  de  grains  qu'iHi 

puisse  s'imaginer.  On  s'y  applique  surtout  &  la 

culture  de  l'yuca  cl  du  mais.  Lu  climat  y  est 

uiaUain.  (Alcboo). 

LLA.NOS  (SAN  JUAN  DE  LOS),T.  de PAm.. 
Mer.  ,sur  le  ruiss.  de  Cunimia,  présde  l'Atiart. 
Son  terril,  abonde  en  mines  d'or  qu'on  explui-  * 
tait  auparavant  .  mais  qui  uni  été  absolument  ' 
uegligte*.  Les  loo  bab.  de  cette  ville  soul  n--        .  . 
doits  a  la  pauvreté  la  pltix  absolue.  Le  cliniat 
est  rbaud  et  malsain.  Disl.  4o  I.  S.p.E.  de 
Bogota.  Lal.  S.  a"  3o'.  (Alckuo). 

LL  ANR  il  Al  DR  ,  V.  d'Ans;!.,  pays  de  Galles, 
c**  et  à  i  1.  S.E.  de  Denbigh ,  rnr  imepet.  tmi- 
nence,  dans  la  vallée  de  la  CU-ryd,  avec  une 
belle  église.  La  r.  de  là  à  Rutliiu'^  snpeibe. 
Près  de  la  ou  voit  une  cascade  de  BkUliaiJr,  . 

LLANRWST,v.  d'Angl.,  c"  et  à  6  I.  O.p. 
S.  de  Denbigh  ,  sur  la  rive  dr.  du  Cotmay  ,  qui 
est  nayig.  pour  de  pet.  vais»,  à  J-  1.  de  là. 
sa  po^itioo  centrale  elle  lait  un  comm.  couNid. 
avec  les  env;  On  rèm.  dansi'égl.  une  chapelle 
d'Inigo  Jones,  auquel  on  attribue  le  beau  pont 
de  5  arches.  On  vante  pour  ses  site*  plttucca> 
ques  la  vallée  du  niéme  nom. 

LLANSA,  b.  d'Esp.  (Catalogué),  distr.  et 
à  7  I.  N.F..  de  Kiguièrcs,  sit.  près  de  la  mer,  ait 
pied  de  la  mont,  de  San  Pedro  de  Rod.is>a\ec 
un  pet.  port.  Il  y  a  aux  env.  des  mioea  dccbar- 
buD.  i,Î8S  hab.  (Min  a  no). 

LLANSTEPIIAN",  pet.  v.  d'Angl. ,  par»  de 
Galle-  (C  aeim.irihenj  ,  à  l'emb.  de  la  ïiirvy  , 
commerce  en  charbon  de  terre  et  poisson.  Dist, 
a  l.-N.E.  de  Kidnelly.  (Es.Oaa.). 

LLANTRISSENT,r.  d'Angl.  (Glamorgan), . 
sur  une  hauteur.  Son  égl.  est  de  coniitruction 
Dormaude ,  et ,  dédiée  à  ?>  saints ,  a  donné  son  » 
nom  a  la  v.  Les  mines  de  plomb  abondent  d«n« 
le^  env.  Dist.  iSI.  O.S.O.  de  Monmouth.  a,i3o 
bab.  (Eq.Gsx.). 

LLANVILLINt ,  r.  LLAHrrtiii». 

LLANYDLOS,  r.  d'Angl.,  c«' et  i  SI.  .S.O,  { 
de  Mooigumvry ,  sat'  l«  rive  g.  de  la  Scvcro  ,  " 

aa  '        •  J 
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qncrofl  pvtt  «ur  lin  long  port»  en  boia.  Ccl1«; 
v.  a  df»  rav»  Iniges  ft  dci  nmiaons  en  laltD.  »;t 
bniip.  Llle  fait  nn  roinm .  ronsid.  on  laine  filcc 
qu'on  envoie  à  WcUh-l'nol ,  a|ircii  ùiro  manu- 
facturée en  flanelle.  »,5oo  bal>. 

LLAON  ,  lin  des  monts  qui  rom posent  la 
chaîne  de  mont,  dr*  Anden,  dans  l'Am.-Mér., 
Chili.  Il  y  a  une  mine  très  reni>ninitc,  qu'on 
exploite  avec  uu  gr.  profit.  (Alckoo). 

L  L  A  n  I C  U  r.S ,  rir .  de  1  •  A  m .  -  M4r. ,  Coloni  hic 

iNouv.-lirenade),  pior.de  lJogi>la,ct>ult  vers  le 
i.  ,  reçoit  les  eaux  de  plu;*,  niissea"»  . 
jette  dans  ia  liv.  de  Clucanioclio  np  Sc.ga- 
mo»o,  près  du  b.  du  mtmic  nuiu ,  où  sont  les 
mines  de  Cilui  de  Tora.  (Alc^doJ. 

LI.ER  A  ,  b.  d'Ksp.  (Kstrani.)  ,  dislr.  et  i  5 
I.  N.p.E.  de  Llercot,  «il.  entiv  plun.  gr.  collinca 
qui  le  dominent  au  N.  i,C63  liah.  (Mi.>a»o) 

LLERENA  {lîrfsùwa)  ,  ville  d'Ei»p.  (Estra- 
mkdurc),  ch.l.  du  diatr.  du  mtrac  nom  ,  situé 
dans  une  plaine  ,  près  des  mont,  dé  Sau  Mi- 
guel et  Sau  Beruardo.  Il  v  a  aux  env,  une  mine 
d'argent.  Di>t.Ju  i.  S.fc.  de  llodajot.  â,35o 
bab.  (Mi!«i«o).    ^  ^ 

LU  NAS,  b.  d'Fip.  (Catalogne) ,  distr.  et  h 
4  1. 1  de  Matoro  ,  sit.  daus  uu  tcrr.  plat.  i,ioi 
hab.  (MiSâro). 

LLIVIA,  b.  d'Esp.  (Catalogne), distr.  et  *  a 
I.  N.B.  de  Puicerda,  ^it.  daiisune  plaine,  sur  b 
Segre,  prés  de  sa  source  ;  fabr.  et  comm.  de  bas 
de  laine  et  de  coton.  976  liab,  (Mi:«aho). 

LLO  ,  Vf  de  Kr.  (Pj  r.-Or.) ,  orr.  et  à  7  I.  O. 
S.O.  de  Prade*  ,  avec  des  eaux  thermales. 

LLOmEG KT.  {Huùricat) .  riv.  d'Esp.  (Ca- 
talogne), prend  sa  Rouice  dans  les  mdut.  qui 
séparant  la  Cerdague  espagnole  du  reste  de  la 
princ.  ;  reçoit  pendant  son  long  cours  la  Noga 
et  plus,  autres  riv. ,  cl  se  jette  dans  la  Médit. , 
pr«-s  d«BâPelonne.  C'est  lè  que  le  gén.  Gou- 
Tion-S'-Cjr  mil  en  déroute  les  Espagnols  le  ai 
décembre  1808.  (Mi.>*A»ro). 

LLOMDAY.  b.  d'Esp.»  pror.età61.  S. S.O. 
de  Valence,  distr.d'Alcira,  hit.  a  la  dr.  dç  la  riv. 
Juanr<  ou  Magro.  Il  y  a  une  gr,  quantité  d'an- 
tiquités et  d'inscriptions  romaines.  Il  possède 
des  distill.  et  des  fahr.  d'indiennes  et  de  cé- 
msc.  1,4^  bab.  (MiilAiio). 

LLOHENS-DE-MOHUNYS  (S'-),  b.  d'Esp. 
(Catalogne) ,  distr.  et  à  5  1.  O.N.O.  de  Bcrga  , 
sit.  A  la  source  du  Cardoner;  il  fabr.  cordages 
et  toiles  de  colon.  i,oa4  'i^'**  (Mi»aso). 

LLOREKS-SAVALL  (S>-) ,  vi- d'Esp.  (Ca- 
talogne.)", distr.  et  à  i6  i.  -J  O.S.O.  de  Mataro  , 
ait.  dans  un  terr.  Apre  et  montueux.  Pop.  cl 
dép.  i,i>4  (Mi.SANO)^ 

LLORITO,  b.  d'Ep.  (ile  Majorque)  ,  «tué 
•U.S.O.  de  Palnia  ,  dans  un  tenaiu  plaV.  i,o40 
bab.  (MiAaro). 

LLOSA-DE-RANES  (LA) ,  b.  d'Esp. ,  jorev. 
et  à  1 1  I.  N.E.  de  Valence  ,  sit.  au  pied  a.  du 
IDOOt  Santa  Aha.  i,/>oo  bab.  (Mimano). 

LLOYD'S  PROMONTOR  Y,  dans  le  Grand- 
Océan  austral,  NuuT. -Shetland.  Lat. S.ûi'  a'. 
jpoDg.  O.  56»  3o'  i5'.  (WAtata;, 

•  LLUCUEM,  b.  d'Esp.  (Valence) ,  diaU.  et 
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à  4  I.  E.p.8.  de  Saip-Felipe,  sit.  dan*  lavalléect 
sur  la  rit.  de  l'Albayda.  On  y  tieut  une  foire 
le  iSaoftt,  quidure  i5  jtiur*.  9<)8hab.(Mi>Ai».). 

LLLMAYOR,  b.  d'Esp.  (ile  Majorque), 
fiitue  dans  une  plaine  très-étendue  ,  fu  milieu 
de  plus,  colline».  Il  v  a  un  collège  qui  dép.  de 
luuiv.  de  Palma.  INabr.  draps,  étoffe»  de 
laine,  toiles  et  chapeaux.  On  y  tienl  une  foire 
a  la  S'-Micliul,  et  les  5  dimanches  suivant.  Di»l. 
5  I.T..S.E.  du  Palma.  8,<>5o  hab.  (Ml^aro). 

LLUMERES,  b.  d'Esp.  (Asturies)  ,  district 
de  (Jo/ou  ,  fil.  près  et  à  l'E.  du  cap  de  Pena*. 
Quoiqu'une  escadre  asset  forte  puisse  muuil- 
liir  dan»  «1  rade,  corn  nie  il  u*y  a  que  quelques 
baracjueH  de  pCi:lieurs  ,  on  n'y  voit  d'autres 
navires  que  des  c.tnsaircs  anglais  en  temps  de 
guerre.  (Mi^aro). 

LLUPANQUl,  petit  V»»  indien  de  l'Am.- 
Mér.  ,  Chili,  dans  la  chaiue  des  Andes,  ctlr- 
brc  par  ses  mines  d'or,  d'àrgefrt  ,  de -cuivre 
et  de  fer  ,  qu'on  a  cessé  d'exploiter  eaH*e  de 
la  dureté  du  minerai  et  du  manque  presque 
tolal  de  hras.  (Alcsuo). 

LLI  ZIN,  riv.  de  l'Am.-Mir.  ,  Colombie 
(Quilo)  ,  province  de  Riobainba  ,  ilesccnd 
de  l'Altar,  y  prend  na  source  dans  une  la- 
gune ,  dirigé  son  cours  it  1'^.  «.  et ,  anris  s'èlre 
enrii  hiedes  eaux  des  riv.  <îu  Min  ef  de  Chicun, 
se  jette  à  l'O.  dan»  le  fameux  Pastaza  ,  pari» 
59'  di-  lat.  S.  (Alc.). 

LLWGOU  ,  LLYCnWYR  ou  LYCHWR  , 
b.  d'AngU  (Glamorgansbire ,  «ur  la  rjve  g.  de 
la  riv.  du  ménm  nom.  Antoniu  fait  mention^de 
cette  ville  soùs  le  nom  de  LeucArum.  Diit.  3  L 
Pi.O.  de  Swansea.  760  hab.  (Ed. Gaz.). 

LLYN  ,  TEGID  ou  BALA,  aussi  àpp<l* 
Pimbicmeer  y  lac  d'Angl.  (Galles  mer.),  c"el 
à  1  I.  ^  E.  de  Breeknock.  Jl  a       brasse»  •!« 
^rofondcar,  e^  abondé  en  4>otsson.  (Eo.G»».). 

LÔ  (Sî-),  T.  de  France,  ch.l.  du  dép«  «leU 
Manche ,  est  sk.  dann  un  sol  fertile ,  sur  la  rivt 
dr.  de  la  Vire  ,  que  l'on  passe  sur  uti  b«  au|>oni, 
avec  »  coll.  rc»yal ,  1  bibl.  de  5,0(»o  vol. ,  i  salle 
de  spectacle.  Ou  rem.  l'église  Notre-Dame, 
d'architecture  gothique',-  pour  sa  legèretéelson 
élégance;  ^égli^e  S'»-Croix,  regardée  cou» me 
le  morceau  d'architecture  sjixonnu  le  niii'ut 
conservé  oui  nous  reste  ;  la  prt-f. ,  une  suprr- 
be  place^  l'hôtel- de- ville.  Cette  v.  possède  des 
trib.  de  1"  insl.  cl  de  commerce,  une 

société 

d'ngricnlture.  Sot»  industrie  consiste  en  selfWi 
flanelles,  droguets,  baslns:  elle  comm. enfilai 
coutellerie ,  cliaudronnerie ,  fil  de  fer,  benne 
salé,  cidre,  miel,  blé,  bestiaux ,  chevaut, 
volailles.*  11  ^  a  des  eaux  nuQ.  iroidcs.  Di»'t.  ^ 
I.  O.  de  Pans.  8,5uohab. 

LOA,  port  de  l'Am.-Mér.,  sur  la  côte<J« 
la  mer  du  Sud  (Arica) ,  qui  sert  de  borne  à  U 

Rrov.  d'Atacama,  dont  il  est  distant  de  iol> 
.N.O.  Lat.  S,  ai»  3o'.  (Atcsoo}. 
LOANDA,lle  d'Afr.,  Guinée-lnfér. ,  pr** 
la  côte  d'Angola,  de  6  1.  de  bng  sur  uu  tief» 
de  large ,  est  sé|Kiréc  du  continent  paf 
canal  étroit.  Le»  grains  n'y  viennent  pa»,  n"" 
les  fruits,  tels  qu'orange»,  figue»,  cilrooSiy 
abondent.  Elle  renferme  7^8  vi".  Sur  Itcûte 
00  trouve  dMccaiUcsdc  poiawn  nommée* 
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bit  dont  lot  naturels «o  terTcot  pow  inoniuik>, 
couiiJie  daiu  l'Inde.        ■  " 

ADL-DI-LoillDi  (8*-). 

LOANCJMILLY,  t.  d'Afr.,  H.  et  4  <  I.  S. 
de  Loanf:ro,  lieu  de  la  sépulture  de«  cmp«- 
reui«.(\V(>ac). 

LOANGO,  région  ronsid.  dp  l'Afr.  occ. ,  n'iU 
au  N.duZaïrc;on  ncconnait  pas  hien  «es  limites. 
Le  pays  qui  recu'nnait  la  ^otiTcraîuetc  du  L(»an* 
pu  s'étccd  du  fl.  ck-dessus  jusqu'au  eap  S''- 
Catherine  ;  ses  cotes  ont  i4o  I.  de  long.  Le 
Luan^o  propre  occupe  le  centre  ,  à  l'exceplion 
de  Mayumba  d'un  cAté,  et  de  Malembé  d«! 
l'autre.  On  décrit  le  climat  de  cette  contrée 
comme  beau,  r»an»  pluie  ni  orages,  arec  des 
rosées  abondantes.  Sim^ol  est  une  argile  rouge 
très-fert. ,  mais  pou  cglti\éc  :  on  récolte  ma- 
nioc, maïs  et  une  espi  ce  de  légume  nommé 
mtangen  ;  la  canne  il  .sucre  ,  qui  y  vii  nt  à  une 
gr.  hauteur  ;  les  palmiers  les  pata  tes ,  les  igna- 
mes i-t  les  plus  beaux  fruits  tiau\agf!i  y  abun- 
dent.De  pays  est  peu  peuplé  :  Drgramipré  es- 
lime  sa  pop.  à  6oo,ouo  hab.  uni  sont  indolensct 
vivent 'tri:s -simplement  ;  ils  font  leuin  mai- 
sons en  paillc'ct  jouc  ,  et  les  couvrent  avrc^des 
feuille»  de  palmiers.  Le  gouv*  est  dr<«polîquo  , 
1 1  les  femmfes  Sfules  ont.îe  pouvotr.  Presque 
tout  Je  ootmtïi  dix  Européens  sur  celte'  cOtr 
consiste  en  eactayes^  Mayombn,  M.ilenibé  et 
Cabinde  oiErenk  1^  priucipaux  dt: bouchés. 
(Eo.Gaz.).  ^ 

tOAPIGOou  KOUALI  ,  asseï  gi.  tille  de 
l'Afr.  oce. ,  «ap.  de  la  région  ci-dessus,  au 
ftmd  d'une  baie  dont  l'entrée  est  difficile.  Elle 
a  do^rues  longues, "étroites,  mais  propres.;  les 
maiiont  sont  isolées  yt  cnvicorinées  de  palmiers 
et  de  bananiers.  Le  souverain  y  réside.  On  y 
fait  comm.  du  belles  étolFos  de, feuillage  fabri- 
quées dans  la  t.,  dr  gr.iins,  d*ivoK"e,  do  cui- 
vre, de  buia  de  teinture  ,  viande,  poules,  pôis- 
sons,  huile  et  vin.  Lat.  S.  de  la  baie,  4*  36'. 
I.ong.  E.  9»  59'  4^'.  —  » 5,000  hab. 

LOANO  ,  V.  datalie ,  ^.t.-Sardcs  ,  gr.  d' et  à 
1^  I.  S.O.  de  Gènes,  avec  un  petit  port  sur  le 
golfe  du  mûmc  nom  ;  à  5  I.  S^S.O.  de  Finale. 

LOARRE,  b.  d'Esp.  (Aragon) ,  distr.  cl  à  8 
1.  }  N.N.O.  dcUuesca.881  hab.  (MiitAao). 

LOBA,  poste  fortif.  d'Asie,  Hind.  sept.  , 
élevé  de  C.4(>o  p.- au-dessus  de  la  mer,  à  la  1. 
^.0.  d'Almorah.  (Ham.  ,  a*  édition  ,  1838). 

LCiHAU  ,  vt'de»  Ét.-Pf.  (Prusse  Occ.) ,  rég. 
de  Marienvt  crder  ,  ch.l.  de  c^  ,  sur  la  Jascnka 
et  la  Sandulla ,  puss^dc  1  cbfkt. ,.  3  egl.  cathol., 
3  hôpitaux,  des  manuf.  de  toile , -i  brasserie  , 
I  di.Htill.  d'eau-dc-vie  ;  comm.  en  lin  et  toile. 
Dist.  18 1.  E.  de  Culm.  i,5oohab.  (Stkin). 

LOBAU  ou  LIEBK,  V.  du  R.  dr  Saxe  (Lu- 
•ace),'sur  le  LObau ,  possède  "S  égl..,  1  lycée; 
fabr.  tuile,  bas  de  lame,  indiennes,  gants, 
tabac  cl  cuir  ;  cHe  a  des  blanchisseries,  et  com- 
mercé en  Cl  ,  toile  j  blé,  etc.  Dist.  la  I.  S.O. 
de  GOrlitz.  a,5oo  hab.  (STBta). 

LOB.AU ,  Sic  d'Ail. ,  Aulr.,  dans  le  Danube, 
au-de.-^tusde  Vienne.  Legén.  Bertrand  (il  cons 
truirc  près  deb  ,  sur  le  Danube,  le  11.  le  plus 
lapide  d»  mtmde  ,  dahlune  largeur  de  4<»<> 
■»puut  Uc  60  «icb<r»i  ou  3  voilures  pa«saita( 
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de  front.  Ce  pnnt,(rtahii  un  »5  j.i  était  un  chef- 
d'œuvi*  de  l'art  et  un  des  plus  magnillqueri  tiu- 
\r.ig«;»  de  camni|;ne.  Le  pool  dir  'I  rajan  sur  ce 
mOme  fl.,elceliiideCvrs.i;  sm  te  Hliin,  ni-  peu- 
vent lui  être  comparés.  C'est  {il  quel)  t>  Français 
passèrent  le  II.  pour  donner  la  l'ann  iiiic  L.il.iillc 
de  Wagram,  uu  ils  gaguereut  le  5y  juin  ii>uti. 
(Ed.  G*,..)  '  J 

LOBBERICri,  vï' d'Ail  ,  l-t.  Pr.  (CU  vos- 
Btr^') ,  rég  de  Cléves  ;  fabr.  de  draps.  j,joo 
hab.  (SiMi.i)l 

LOMBES, VI' des  P.-B.,  Belg.  (Ilainaul), arr. 
et  a  l.  J-»ic  Cliarleroi,  fabr.  clouterie  et  lail- 
faudcriu.  C'est  la  que  le  général  Klébrr,  lu  a4 
ni.ii  i-f)^  ,  emporta  Je  force  dos  'po»itions  suc 
la  S.nnbre  ,  ce  qui  puluda  a  la  jui^raèc  do 
Fleurus.  i.6t»oliab.  *' 

LOlîEDA,  V. d'Ail., gr.-d* de. Saxo- Wcitnar, 
baill.  el  I  I.  S.  d'letia,.sur  USaaIe  .avec  des 
fabr.  de  toilu  cl  ba»,  comm.  eu  vin.  9.^0  hab. 
(Stki.x).  ... 

LOBEJCN.  t»'  dos  Ét.-Pr.  (.Saxe),  rég.  tt 
à  10  I.  rÇ.  de  Merscboiirg ,  c'»  de  hi  Saaie,  avec 
I  égl.  lulhéiicnnc  ,  a  écoles,  1  hôpital,  1  huuil> 
1ère.  i,ScK>  hab.  (Strijc).  ^ 

LOBE^DAU  ,  v«»  de  Boh.^me  ,  c'»  de  Leit- 
mrriir. ,  seigneurie  de  Hainsbach,  possède  det 
iit;iniir.  d«!  luile,  Giat.  ,  fabr.  de  cuapcaax  de 

paille.  9^0*  maisons.  (StKr.<«). 

LOBENSTEin,  T.  bien  bâtie  d'AIL,  cap. 

de  Reuss-Ltilirnstein,"  résid.  du- prince  ,.  avec 
I  eh.U.  ,  I  gymna-ie  ,  de»  manuf.  de  draps,  des 
filaf.  de  laine  et  de  roton.  Dist.  la  I.  -j-  S.O. 
de  Greiz,  et  19  S.S.E.  dcWeiuiar.  3,ooo  bab. 

LOBMTZ,  groBV^'  d'Ail.,  l^.t.-Pr.  (S.iX(% 
rég.  de  Mcrscbourg.  c'*  ct  Â  5  I.  N.E.  de  1)4*- 
litzsch ,  avec  3  seign.  ;  on  y  i'abr.  lainage,  bas» 
eau-dc-vie. 

LOROAnCllI  on  BALLI  .  r.  et  port  de  Pari 
ehipel  Asiatique,  dans  l'Ile  de  Lomliok,  fait 
un  comm.  étendu.  (Gasv.  ,  Uass.  ,  etc. 4*  pari. 7* 
t.  IV). 

LOBOE  ou  LUBU  ,  petit  état  de  l'anhipcl 
Asiatique,  dans  l'île  de  Cdcbcs,  est  dani^ 
I»  partie  sup.  de  la  baie  du  Boni,  et  s'élend 
jusqu'au  pays  des  Haraforas  ou  aborigènes,  lai 
Waijo  le  norne  à  l'O, ,  ot  te  Touradja  an  N. 
Le  sol  abonde  en  riz.  On  trouve  Jieaucitiip  d'oc 
dans  les  riv.  ;  on  en  tire  aussi  du  fer.  Cet  état 
.1  été  çen.  gonvornè  par  des  femmes.  Les  Ittd- 
landaiB  y  exercent  une  gr.  influence.  (IIah.  , 
a'  édition ,  1828). 

I-OBO\  {I.icon) ,  h.  d'Fsp,  (Estram.) ,  distr. 
cl  il  6  1.  O.p.S.  de  l\Ircida;  sit.  jtur  la  Guadia* 
na,  célèbre  par  la  b.ilaille  gagnée  fiar  les  bti- 
sitaniens  sur  les  Romains  commandés  par  La- 
x-ius  EmiJius ,  l'an  18S avant  J. -Ci ,1  ajl^.  ( 

MljAHO).  ^       ^     ,  ^ 

LOBOS,  pet.  lté  dé  PAm.-ilér.  ,  û  l'omb. 
de  la  Plata  ,  et  a  l'O.  de  celle  6c  Maldunado  , 
ainsi  appelée  k  cauïtc.drf  loups  marins  (/«6oji) 
et  autres  animaux  am}>hibics  qui  la  fréqurn- 
trnl  ;  rHe  est  entourée  d»*  roches  dangereuses» 
Dist.  5  I.  S.O.  du  cap  S**-Marte.  (Atcioo). 

LOBOS,  îk  d*srit.  Af.  l'An».  Mér  ,  au  Pé- 
rou ,  dauÂ  ia  mvi  du  Sud  ,  près  de  bi  eût*  de  i» 
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|>rot.  d«  Oanct« ,  a  laqucUa  on  a  donné  }e  «iir- 
num  de  Pinta.  Il  jr  •  4>eaiicmip  do  loup»  iixa- 
rin».  Lat.  S.  C»  S6'.  (Alckdo). 

LOBOS ,  lie  de  l'Am.-Mér. ,  dans  la  mer  du 
Sud,  appelée  de  Lobo$  tylvettret ,  prc§  de  la 
côle  de  \a  pit)V,  d'Ici ,  au  Vérou.  (  Atc«oo). 

LOBOS ,  lie  de  l'Am-  Mér. ,  dans  la  mer  du 
Sud,  dans  la  baie  d'une  de*  lies  Maluuiacs  ou 
de  Falkland.  (Aickoo}. 

LOBOS ,  ile  de  l'Am.  Mér. ,  prè»  de  la  côte 
du  Pérou  ,  ver»  la  pror.  de  Safia  ,  appelée  le 
Hartut'iuto  (au  renl).  (Alc«»o). 

LOBOS,  lie  de  l'AnK-Mér. ,  prfc»  de  la  côte 
du  l'erou ,  vert  la  ciMe  de  la  prov.  de  SaBa ,  dite 
de  Snfotento  (w)us  le  vent),  à  côté  de  la  pointe 
de  l'Aguja.  (Alcbdu). 

LOBOS,  Ile  dè»crte  de  rAm.  Sept.,  dans 
dao»  1«:  golfe  du  Mexique,  vi»à-Ti«de  la  baio 
et  de  la  rivière  Tampico.  Il  y  a  beaucoup  de 
loups  marin*.  Les  source^  y  sont  nouibreuses. 
(Alckdo). 

LOBOS,  lie  de  l'Am.  Sept. ,  dans  l'Atlanti- 
que sept.  ;  c'e«t  une  de*  Lucay«  s  qui  forment 
le  ranal  de  Bahama  ,  entre  celles  d'isaac  et 
des  Mimbrcs.  (Alckdo). 
'  LOBOS  (LAGUNA  DE),  lagune  de  l'Am.- 
Mer. ,  dan»  legouv'  de  Buenon-Ayres ,  «it.  ou 
8.  de  sa  cap.  La  riv.  de  la*  Flores  y  prend  sa 
•onrce.  (AtciDo). 

LOBRIS ,  t*-^  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Silésie) ,  rég. 
de  Liegoilï,  c'«et  è  a  I.  N.E.  de  Jauer,  arec  i 
rbftt.  ,  1  cab.  de  tableaux  ,  i  bibliothèque ,  t 
beau  jardin.  5oo  hab.  (Strin). 

LOBSANN,  T««  de  Fr.  (B.-Rhin) ,  «rr.  é  3  I. 
W.O.  de  Weissembourg.  (kk»  bab. 

LOBSENZ  on  LOBZENICO,  t.  d'AII. ,  Ét.- 
Pr.  (Pr.-Or.)^rég.  de  Broniberg,  c'«  et  <»  Â  I.  i- 
N.  de  Wirsitz,  lur  la  Lobsanka  ,  avec  5  ^gf. 
cathol. ,  1  Intbériennc ,  r  couvent  de  liernar- 
dias  ;  fabr.  draps ,  dttntelles ,  cuir  et  eau-de- 
vie,  a, 700  bab.  (Stkiji). 

LOBURG,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Saxe),  rég. 
et  à  10  1.  E.  du  Magdebuuig, c'*  sup.  de  Jcri- 
choWf  sur  l'Eblc,  avec  3  église* ,  1  hôpital,  1 
manuf.  de  draps-,  distill.  d'cau-devie bras* 
•erie,  et  fabr.  de  cuir.  i,<Soo  hab.  (Strin). 

LOCANA  ,  V.  d'Hal.  ,Ét.-Sardes  (Piémont), 
prov.  d'Yvréc ,  uir  l'Orco,  dans  la  vallée  de 
aun  nom  ,  à  10  L  N.N.O.  de  Turin.  5,oool>ab, 

LOCARNO,  en  allemand  Licr.AHLS,  b.  de 
Soisae  (Tessin),  cb.l.  du  b.iilliagc  du  même 
num  ,  sitné  4  5  un  4oo  pas  du  lac  Majeur,  et 

f)rès  de  l'emb.  de  |a  Maggia  dans  ce  lac.  Ce 
).  jouit  d'un  climat  plus  doux  t{ue  plus,  en- 
droits situés  plus  au  S.  :  le  printemps  y  com- 
mence dés  le  mois  de  mars  ;  les  champs  prod. 
à  révoltes.  De  toutes  partH  on  voit  des  ciiAtai- 
gniers  et  de  superbes  furùls.  Il  possède  7t  cou« 
*«As  ;  celui  des  franciscains  est  le  plu*  beau. 
•  ,ooo'hàb.  (Éan.).  "  *  ' 

LOCH ,  V.  le  second  mot  ou  nom  propre. 

.     LQcil  ARER  ,  distr.  tïtc.  (Invcmc**) ,  *lé- 
rilc  et  presque  dc-scrt. 

'LOCH AH  WATER,  ri».  d'Éc.  (Dumfrie*- 
Aiùe),  qui  18  jette  daiu  le  gulXe  Uc  SoJnaj 


LOCRPOttT. 

aprè« avoir  travoraé  le.  Lochar-moas.'Elle  abon- 

du  en  puis»un.  (Ed.GaK.). 

LOCIlDUlCil,  bras  de  mer  qai  s'avance 
dans  le  c*'  de  Ross,  en  Éc.  (Ea.GâS.). 

LOt:HEM  ou  LOkEM,  xf  des  Pays-Bas, 
lloli.  ((iui  ldre) ,  sur  le  Beikel ,  arr.  et  i  3  LE. 
de  Zutphen  ,  avec  un  port.  On  trouve  dans  ses 
env.  des  cailloux  quat  tieux  lran.<>parens ,  et 
une  pet.  veine  d'argent.  C«  *«•  fabrique  de  la 
colle  forte.  Le*  EspagnoU  le  prirent  en  1606.— 
LiSSchab. 

LOCHES,  V.  de, Fr.  (Indre-et-Loire), cb.l. 
d'arr.  ,  sur  la  rive  g.  de  l'Int^rr ,  avec  trib.  de 
i«insl.  et  un  coll. ,  possi*de  des  fabr.  de  gros»* 
drapeiic,  1  Clat.  de  laine  et  1  papeterie.  On 
voit  encore  dans  l'hôtel  de  préfecture  le  tom- 
beau d'Agnès  Sorel.  Dist.  to  1.  S.E.  de  Tour* 
4,Soo  hab. 

LÔCHGAN,  TS«d'AIl.,R.  dq  WnrtenAera 
(Neckar) ,  bailliage  sup.  de  Besigheim.  i,ai4 
bab.  (Strik). 

LOClIMAREIf  ,  trèsanc.  b.  royal  d'Éc., 
c**et  àii  1.  E.N.E.  de  Dumfries  ;on  fabr.  beau- 
coup de  tuile  dans  ses  «nv.  «.imx)  hab. 

LOCH  MOI  H  .  lac  d'Éc.  (Sutbeclaod)  ,d'uD« 
1.  dé  long  aur     de  large. 

LOCH  N  A  CARAIUll  .montagne  d'Éco**e 
(A,berdeen),  dans  la  chaîne- des  Grampians, 
qui  s'élève  de  5,Soo  p.  au-dessus  du  tiiveau  da 
la  mer.  (Ed.Gaz.). 

LOCUOWITZ,  b.  de  Bohême,  o«-  de  Be- 
rann  ,  sur  la  Litawka ,  avec  1  chàt.,  fabf.  étuITej 
de  coton  et  cuirs.  1x7  maisons.  j[S»ir). 

LOCHTA  .  V.  de  Suède,  avec  un  bon  port 
sur  le  golfe  de  Uutbnie à  10  1.  de  Turnt-I. 
(Ed.Gax.). 

LOCH  WINNOCII ,  v««  d'Éc. ,  sur  le  lac  d* 

Castle  Semple,  c"  de  Renfn'w  ;  il  reofermo 
-plus,  filât. consid.  qui  emploient  près  de  i.oou 
ouvriers.  (Ed.Gaz.). 

LOCHY,  riv.  d'Éc.  (Inverncss)  ,  prend  « 
source  dans  le  lac  ci-dessus ,  et  se  jetle  daoi  la 
mer  ,  près  de  Foit  William.  (Ed.Gix.). 

LOCHY  Loch,  lac  d'Éc.  (Invcrness),  de 
5  I.  de  long  sur  -f  I.  de  large  ,  entre  le*  fuits 
Augusttis  et  William  ;  il  cummimiquc  avec 
ceux  d'Eil ,  Linnhe  et  Arkeig.  (EK.Git.)<, 

LOCKE  ,  commune  des  États-Unis  (NrW- 
York)  ,  c"  de  Cayuga  ,  au  S.  de  celle  de  Siui- 
pronius.  3,5^9  hab.  (Woac). 

LOCKERBIE,  villeil'Ér.  (Dumfiics) ,  _»« 
l'Annan ,  consiste  en  (me  rue  régulière  de  ^o" 
t.  de  long,  avec  plus,  autres  qui  la  coupeot  à 
angles  droits,  goo  hab.  (Ed.Gax.). 

LOCKEREN,  v.  des  P.-B. ,  Belg.  (Flandre 
or.) ,  sur  la  Darme,  formant  un  ranal  qui  vn 
joindre  6  l'Escaut,  est  trè»-commi-rranlc  i-n 
grains  et  denrées  de  toute  espèce..  Uist.  >4  ^ 
E.p.N.  de  Gand.  i4,5Sohab. 

LOCKNITZ.b.  d'AlL.Ét.  Pr.  (Poniéranic)i 
rég.  de  Stetlin  ,  ccr«lc  et  à  6  I.  O.  de  RaodoM. 
sitr  le  Randow,avco  1  douane  royale.  4^^ 
(Sixir). 

LOCKPORT.  nonv.  v««  des  ÉcaU-UnU,  C* 
^^Uii^ia,  si^K;  eaoal  iùx'igi  UVCP* 
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LOCRDM. 

une  clialn»  mont.  ;  il  y  a  une  iiupriiucri«. 
4oo  hab.  (Woac). 

LOÇkUM,  V.  d'Ail.  H  préf.  doR.  dèllan., 
bailJ.  et  i  I  I.  O.  d«-  nt  hlMir^f,  avec  une  ab- 
baye luthérienne.  i,j}63  (SiRm). 

LOCKWITZ,»!' d'Ail.,  H.  de  Saie,  à  I  I. 
•1^  8.  de  Dresde ,  aTcc  i  cbAt.  et  i  beau  iardip. 
75o  bab.  (Stiim). 

LOCKWOOn,  Tille  d'Angl.  (0.-T\iding- 
d'York) ,  pr(t*  d'IluddcrsGiild.  i,5oo  babitans. 
(Eo.G*x.).    ;       .  . 

LOCLE  (LÊ),.T.  de  Snluc,  th.I.  dr  la  val- 
lée du  njfroe  nom,  c"  et  i  3  I.  ^  O.N.O.  de 
Fieuchfttd  ,  célèbre  par  %et,  indusirieut  liqb.  : 
ils  Tahrii^icnt  inïtriinrens  le»  plus  précieui , 
doulles  plus  Taoïeui  bnrloger^  de  Paris  et  de 
Londres  font  usage.  On  y  travaille  aussi  en  or 
et  autres  mètaui ,  pd  buis  ,  ivoire  ,  écaille  et 
en  Twrre.  5,6oobali.  (Ébkl}. 

LOCMAIUA,  v««  de  Fr.  (Mnrbilian)  ,  arr. 
dr  Lortcrtl,  sit.  à  l'extrémité  mér.  de  nie  de 
B.  lle  Islc.,.prè»df  l'Océan.  DiM.  I  L  \  S.S.E. 
du  Palais.  i,uou  hab. 

LOCifAni  AGCKR  ,  b.  de  Fr.  (Morbibau), 
arr.  et  à  lo  I.  S.E.  de  Vauors.  a.ooo  hab. 

LOCH  I  NÉ.  pet.  V,  de  Fr.  (M«irbiban),  ch. 
1.  dec",  «ir.«tè  5  1.  S.S.E.  del'ontivy.  i,8oo 
bab.  ^ 

LOCOSA?ib,  bourg  d'Ital.,  R.  de  fïaplea 
(Priocipauté-Ult.),  i^o  bab. 

LOCRANAN,  vfdc  Fr.  (Finistère) ,  arr.  et 
A  3  1.  S.O.  de  Ch&tcaulin,  fabr.  toiles  à  voi- 
les et  à  Mcs. 

LOCSMAPîD  ou  LUTZMANSBURC  .  b. 
de  Hongrie  (rcrcle  au  dfl.1  du  Danube),  conii- 
tat  et  4  61.  S.p.E.  d'Œdcnbourg^  sur  la  Ro- 
peze,avec  i  égl.  calbuiicj^ue  et  i  luthérienne. 
1,045  hab.  (STiin). 

LODELI  PISART,  V«*  des  P.-B. ,  Belgiquu 
(HainanI) ,  arr.  et  h  |  1.  de-  Charlcroi ,  avec  a 
fours i  verre,  fabr.  clouterie.  On  exploite  aux 
cav.  qn  gr.  aouibra  de  botiiilércs.  (DasHtaEST). 

LODÈVE,  V.  anc.  de  Fr.  (Hérault) ,  cli.l. 
d'arr.,  avec  trib.  de  i"  inst.  et  de  comin.  , 
agr.  sit.  au  pied  des  Gcvennes,  an  confl.  de  la 
Sonlundres  et  d«  l'Ergue.  Mal  bAtie  et  mal  per- 
cée, elle  est  entouré^  de  mnrailles,  etji'tcoll. 
On  ccro.  les  jolies  pronicnad<>8  de  l'anc.  évè- 
c hé,  agrandies  d'une  h<.IIo  plantation  sur  le« 
boulevarts.  Lodève  pcltst'-de  des  manuf.  imp. 
de  draps,  fabr.  d  Vaux- de-vie ,  huile  d'olive, 
MTOD,  bougie,  chapeaux;  elle  contmerce  en 
draps,  suies,  vins,  oaux-dc  vic ,  amandes.  Il  y 
a  des  eaux  min.  froides.  En  iSjS  celte  t.  fut 
prise  parles  Albigeois,  qui  y  commirent  tou- 
te* sortes  de  désordres.  Patrie  du  cardinal 
Fleury.  Dist.  14  |.  O.K.O.  de  Montpellier. 
—  9,6uo  bab. 

LODl,pror.  ou  délégation  d'Ital.,  R.Lomb.- 
Véii.,est  bwnée  au  parcelle  de  Uergatuc, 
à  ITî.  parcelle  de  Crémone,  à  l'O.  par  celles 
dePavie  et  de  Milan,  au  S.  parle  d*  deParme. 
£lle  a  la  L  de  h)ng  sur  9  de  large,  93  1.  c.  et 
iC>oo  hab^  On  uégUge  l'agriculture  pour  les 
pâiuragea  :  00  y  faU  1«  cwRbrc  fromage  de  i'aX' 

BWMO. 
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LOFODEN. 

LODI ,  ch.l.  dtt  la  prov.  ci-dejsus,  v.  mo- 
derne, petite,  maiji  bien  bâtie,  «ur  un«  émi- 
nenre,  prés  de  j'Adda  ,  1  st  enlnuréi*  de  mu- 
railles. On  y  voit  de  vaHirs  palai»,  entr'aulrea 
celui  de».  Merlino  ,  celui  de»  Barni ,  non  en- 
core achevé;  celui  de  I  ev.  ,  également  impar- 
fait. On  reiM.  une  jolie  place  ornée  de  purli- 
Cjurs,  le  gr.  hôpital;  et  hors  de  la  porte  d« 
1  ,\dda  ,  une  fabr.  cunsid.  de  faïence,  à  l'insiar 
de  celle  de  Faenza.  On  admiré  l'egl.  de  l'In- 
coronata,  octogone,  d'architecture  de  Bra- 
mante, et  peinte  partie  à  fn-squc  et  partie  à 
riiuile,  par  Callisto,  élève  du  Titien,  luette  r. 
est  célèbre  par  la  victoire  n-mportéc  en  1796 

Par  Bonaparte  «ur  le»  Autrichiens,  et  appelée 
aiTain*  du  pont  de  Lodi  :  ce  pont,  défendu 

Car  10,000  hmniiies  et  une  artillerie  forniida- 
le,  fut  en  un  iniilant  forcé  ,  les  batteries  en- 
levée», et  l'armée  entièrement  ruiltutée.  Pa- 
trie de  MaflVi-Vi  gio,  poète  latin.  Di*l.  81.  S.E. 
de  Milan.  i5,uou  hab. 

LOI)I,capdelaTerreon  lie  deDiemcn.  Lat. 
S.  il'  56'  3o'.  Long.  K.  i46"  i5'  3o'.  tU*tDii«). 

LODI  (VIEUX  ),  Lodi  VtccBio  Ctfli/i-PoMi- 
pcii) ,  ir(*  ancien,  à  1  I.  S.S.O.  du  Kouv.-LuiU. 

LODOMERIE,  r.  Gau.icii. 

LODOSA  ,  b.  d'Esp.  (INavarre) ,  disir.  et  &  S 
I.  -î-  K  S.O.  d'Estella,  isit.  «^ns  un  terr.  plat, 
sur  un  n>cher  escar|)é  ,  prés  de  l'Être.  Il  rr.a- 
ft-rmc  des  antiquités  romaines  et  des  eaux 
thermales  très  sahiiaire»,  3,377  (Miraro), 

LODOWlSK  ,  fort  d'Asie,  dan»  Pile  de  Ja 
ra  ,  prov.  de  Grenek ,  <ur  un  banc  de  sable  et 
sqr  la  route  de  Maduré.  (Gasp.,  Uass.,  etc., 
4»  partie,  I.  IV). 

l'oDRONE,  ville  d'Italie,  R.  Lomb.-V<^a. 
(Bressan) ,  sur  hui  bords  de  la  Bresria,  pré» 
d'un  Petit  lac  mimiiié  lac  d'idro.  Le  12  août 
1796^  les  Français' y  battirent  les  Autrichiens. 
Uiit.  10  1.  N,Si^k  de  Bi4:scia. 

LODS,  vv  X  Fr.  (I)oubs),  arr.  et  à  7  L 
N.E.  de  Besançon,  sur  la  Loire,  avec  de»  fur- 
ges,  1  trefilcric,  1  clouterie.  885  hab. 

LOEC.UES,  b.  d'Esp.,  prov.  et  *  G  I.  E.S, 
E,  de  Madrid,  district  d'Avila,  sit.  dans  uu 
terr.  aride.  800  hab.  (MiÂAno). 

LORV ,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Enr.  ,  ponv» 
et  h  85  I.  S.E.  de  Mmsk,  distr.  de  Belchit.<a, 
it,  l'emb.  du  Dnieper.  5  h  600  hab.  . 

LOEVENSTEIN  ,  fort  des  P.  B.,  floilaude 
(Guehln-)  arr.  et  à  a  I.  S.S.O.  de  Tliirl ,  it;uis 
l'île  de  Bommeler-Waard  ,  au  connu'ut  de  la 
Meuse  et  du  Wahal,  célèbre  par  le  dévoue- 
ment de  la  femme  de  Grotius. 

LOFDSCHA-LOVATZ,  v.  de  b  Turqni« 
d'Eur. ,  Nandjak  et  tt  18  1.  S.S.O.  de  ^ikopoli , 
■url'Osme  qu'on  y  trav.  sur  un  pout.  3,ouo  b. 

LOFFALOE  ou  LAWANSARI  ,  île  de  la 
Russie  d'Etir. ,  gr.-d'  et  dans  le  golfe  de  Fin- 
Tande.  4<io  hab. 

LOFFI.NGEN,  V.  d'Ail.,  er.  d'  de  Bade, 
(Lac-el- Danube) ,  dii>tr.  de  Ncu&tad(,  dans  ta 
Forêt- Nuire ,  fabr.  corbcillvâ»  et  a  dci  cau« 
min.  860  hab.  (Stkik). 

ItOfODËN ,  groupe  (|'ilc«  lu/  1^  cùto  ocq. 
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LOHARGONG. 


de  h  Numège,  sont  au  oumbrs  d«  5  gr. 
el  p{ii!tirnr»  pclilo*,  qui  cunlk-niu-iit  de  5  à 
4,o«M>  liab.  On  y  Intiive  tics  liront,  rutivcrtc* 
de  ni-iges  pcrp«tui;ll<'^ ,  cl  mt^iiir  des  pUcicrt. 
En  hiver  cor  Iles  nonl  le  irndet-voii«  de  prèr 
de  4oo  bateaux  de  |><Tlie  iiiontcii  par  90,000 
p/^cheurs  :  on  m  exporte  par  an  16  millions 
pe«ant  de  cnltillaiids.  I.at.  ÇS"  4<>'o'*  I^ong. 
k.  7»  7'  o'.  (Ed/G  4/.. ,  II  amstkkn). 

LÔFSTA  ou  IIAMMr.HWEPKT?.  vUle  de 
Siiède,  prcf.  el  à  i.S  I.  d'Upsal,  aTec  1 

cpl.  4  8  (;trpps  qui  livrent  anntu-llciiicnt  7,000 
Bchiirprunds  de  Ter  Torgé.  a,nn<f  hab. 

LOFTUS,  V.  d'Anal,  (^.-nidinfr  d'Torli)  , 
à  a  i.  N.E.  de  Giiiborougli. -1,300  11. (Ed.Gaz.). 

LOFTY-MOL  NTAIW  ,ai»out.  sur  la  çOlc  S. 
de  la  Nouv.-iloll.,  de  5,aoo  p.  au-dcftsu»  de 
la  mer.  Lat.  S.  34*  S^'  o'.  Long.  K.  lôG*  ai' 
45'.  (FuNaKiik).  . 

LOGELBACII  (LE),  bam.  de  Fr.  (II. -I^hin), 
^ur  le  canal ,  arr.  e(  pr<.-s  de  C(ilni.ir ,  a  dos  fabr. 
d'indiennes f  de»  fiIaL  de  colon  ,  ti\«ag«  do 
calicots,  mouss»>linc8. 

LOGES  (LES),  v5-  de  Fr.' (Manche) ,  arr. 
et  i  4     S>^'       Mgrluin.  i,Cou  hab. 

LOGES  (LES),  v«'  de  Fr.  (Seindnrér.) , 
arr.  et  .'i  6  I.  IN.E.  da  Havre.  l'^b. 

LOGGOUN,  paysd'Afr.  (Soudan),  trar.  par 
le  Cbarj  ou  Sbarv,  abonde  en  bestiaux  et  ani- 
maux «anvagcs.  Les  rives,  bâties  sur  les  bords 
de  ce  n.,  »unt  trèf-xaines  ,  parlieulirremcol  à 
Cliony,  où  sa  largeur  atteint  i,8<|o  p.  Le  cou- 
rant y  est  très-rapide  ,  l'eau  Irés-profondc  , 
et  les  bords  ^devés  en  rendent  d'ailleurs  les 
inondations  très-rares  en  cet  endroit  ;  taiais  il 
n'en  est  pas  de  utême  du  cMé  de  Knsséry  : 
oit  y. trouve  un  jyays  malsain  ;  lek  eaux  dn 
Chary ,  décrivant  benacoiip  de  sinuosités  qui 
m  ralentissent  le  cours,  y  sont,  basses  t:t 
roulent  sur  un  sol  fangeux  :  fir^outrc  Icft  dè- 
bordemcus  des  rivières  ajHentes  y  for- 
ment des  lacs  d'eau  stagnante  ôt'  plusieurs 
luillcs  d'étendue  ;  les  forêts  ne  sont  point  éclair- 
cics,  et  le»  vents  no  peuvent  en  conséquence 
chiiascr  les  exhalaisons  impures  de-ces  niarai'*. 
De.H  myriades  de  iiiouelies  4it'  d'insectes  doi- 
vent, encore  plus  aue  la  chaleur  du  climat  , 
incommoder  len  hab.  des  rives  du  Chary.  Le 
goossoub  ,  le  zafouly  ,  les  noix  ,  les  UMoguiers, 
h'.»  oguons,  lu  miel,  le  beurre,  le  lait,  les 
taureaux  et  les  animaux  sauvages  abondent 
dans  le  Loggnnn  ;  niais  le  sel  t  est  rare";  le^f 
hab.  loi  substituent  quclqurfui!*  le  iiatron  le 
plus  fin  ,  qui  est  fort  amer  ct-d*iuic  odeur  nau- 
s»-nbonde.  Les  arbres  y  sorti  nombreux  el  bien 
idus  grands  que  dans  le,  Itornoo  :  on  r  voit 
beaucoup  d'aearias,  mais  le  htcnnte  avec  ses 
neursd'iin  rouge  sanguin  ,  eiit  l'arbre  le  nliis 
lem.,  bi  l'on  eo  excepte  le  kuka  ou  Loukahoua, 
que  M.  DeuUain  n'a  pu  v»»ir  en  fleur».  Les  nè- 
gres de  Loggoun  sont  d'une  race  bien  plus 
belle  que  ceux  du  Bornou  ;  ils  se  dictinguent, 
les  fe.nimes  surtout  ^  par  lenr  intelligence  cl 
des  manières  recherthecs;  mais  iU  j,oul  liès- 
immiu-iiux.On  trouve  dsa  crocodiles  nombreux 
à  l'enib.  du  Chary  :  le  major  Denhani  en  vil  qui 
araienl  depuis  8  jusqu'à  i5  p.  de  long;  les  n.i- 
tuiclsnv  paraiMcut  pa«  ica  cr^Utc.  C'est  d«ft8 


le  LoggAUH  qu'on  rencontre  1rs  meilleurs  tisse- 
rands de  l'Afr.  :  il  n'y  a  presque  pas  de  iii.ii- 
son  qui  n'itil  un  mi-licr  ;  ou*  y  fait  des  tuiles  du 
t'ain  le  plus  lin  et  le  plu»  «erré. 

XOGGOUN  ,  T,  ch.l.  du  pays  ci -dessus,  «t 
b.'ktie  vers  ll*s  borda. -de  Charv,  qui  a  en  col 
endroit  plus  de  i,3cmi  p.  de  l;irgeur.  La  nie 
princ.  est  fort  large  et  lioideet)e  f;T.'  bfttioieDS 
tous  construits  sur  le  luémc  modèle ,  avec  une 
cour  entourée  de  mors  sur  Je  devant,  et  noe 
jolie  entrée  garnie  d'une  piirle  ferrée.  Le* 
Arabes  -  Chouaas  «entourent  4tuur  ainsi  dira 
celle  v.  :  c'est  h  eux  qu'elle  doit  l'aliondanrc 
avec  laquelle  son  ni.irciiR  est  con.nt^uiuient 
fourni  de  bu-ufs  ,  de  hiit,  dégraisse,  etc.  Lal. 
PI.  n»  7'.  — .1 5,000  bab.  (iVc;«»«  Annalu  da 
voyagrt ,  t.  xxjii)w 

LOGHi;  W  ou  FORT  DRFER, célèbre forler. 
d'Asie,  Ilitid.  angl.,ftne.  pcov.  d'Aurung-abad, 
consiste  en  un  rocher  presque  perpendiculaire, 
d'une  hauteur  co'nsid. ,  et  enlouiê  d'aïu'e  Jiu»- 
blc  muraille  en  merrc  ;  on  y  jouif  d'une  vue 
très  étendue  sur  la  mer  et  les  ejv.  Elb- est  bien 

1u>urvtie  d'eau  ,  et  a  des  niagnKiub  Iall1i;s  dans 
e  roc.  Elle  appartenait  au  I*eish«a,  mais  les 
Anglais  l'onl  pris*  en  1K18.  Disl.  ja  L  N.O.  de 
Pounah.  (Utu.,  a*  édil.,  1838). 

LOGIÉ  DURXO,ir.  G 

LOGIERAIT,  T.  d'Éc.  (l»erth) ,  à3L  If. 
de  DiMikèld.  3,ooo  liab.-(Eu.Gi£.). 

LOGISZIN,  V  ou  b.  de'  la  Russie  d'Eof., 
gouv<  et  Â  Gi  I.  S.S.O.  de.  |Iinsk,  distr.  de 
Finsk.  doo  hab. 

LOGRONO,  vnic  d'Esp.  ,  proy.  à  5o  I, 
E.p.N.  de  Burgo8,  csl  HiL  sur  l'Èbre  qu'on  y 
Irav.  sur  un  potil,  au  centre  d'un  p-^v»  fcrt., 
avec  5  églises.  Dù^.vu  I.  O.N.O.  de  Ca'lahurra. 
j'ooa  hab. 

LOGRONÔ,  T.  de  l,Ain.-Mér. ,  Colombie 
(Quito),  di»tricl.de  Quixos-el-Macas,  fonde» 

far  Gil  Ramirez  Davalos,  cl  détruite  par  les 
ndiens  Xibaros  ;  il  n'en  r«  »le  d'autre  moou- 
menl  qoc  la  gr.  célébrité  de  ses  mines.  Eue 
était  située  au  S.  de  Quito  el  à  l'E.S.B.'de 
Cuenoa,  sur  la  rir.  de  l'aule.  (Ai.cboo). 

LOGROSO  (SA.N-J0SEP11-DE-),  Tifkdc 
FAm.-Mér.,  Chili,  cb.f.  de  la  pwv.  dcMrb 
pilla,  sur  la  liv.  Mdlipo,  fondée  iiar  «Ion  Jo- 
seph \Tnnso  ,  l'an  \  d»n«  la  vallée  où  était 
jadis  le  b.  deMelipilla.4.at.  S.  Si»  va'.  (Atc). 
L0GR0SAN,1j.  d'Esp. <E8trani.),  distr.  ctà 

5  I.  E.S.E.  de  Truxîllo ,  sil.  sur  la  r.  de  celle  r. 

6  Gnadalupc,  dans  une  vallée  des  mont,  de 
Pollares.  La  mont.'au  K.  de  ce  b.  recèle  00e 
raine  d'argent, el  dans  celle  au  S.  on  en  trouve 
une  aulic  de  cniVrc.  0,057  bàb.  (Mi.^*"©)* 

LOGSTOR ,  b.  du  Dan.  (Juiland) ,  pror.  et 
à  10  I.  O.  d'Aalborg.  Les  bab.  se  livrent  »  >» 
pécbc  el  à  la  navig.  5oo  bab. 

LOUARtîONQ,  W  d'Aiie  ,  Hind.  »ngl»i» 
(Allahab-abad).  Le  gouv»  y  a  élabli  un  poi« 
militaire  pour  maintenir  la  ligne  decoinoiu 
cation  entre  Dundelcund  el  les  troupes  »"8'' * 
SCS  »lalionni«cs  dans  l'rlal  de  ÎVagpour  r  - 
Ilossein  -abad.  Disl.  iS  |. ,  O.  de  CaUlflK^ 
(Uam.  ,  a' cdll.,  i8a8). 
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LOUÉIAIl,  y.  d'Asie,  Arabie  (Yémen), 
«laot  iKie  coiiln'x*  aride  au  boid  de  la  mer  , 
«'etond  dans  une  l»aic  p»utégèe  du  cOtt:  de 
la  tnrc  par  i  a  totiis  ;  elle  a  peu  de  inaisuoa  en 
^uierre  ,  quelques  moHquec»,  ua  mauraw  port 
/i-éq.  seulement  uM  des  duaa  ou  petitir  bili- 
luens  ciilier.4.  I^e  coiiiui.  du  café  y  est  ccpirn- 
d»nl  inip.  ;  «m  IVxporle  de  Djeddah.  Les  hab. 
vivent  en  partie  de  l.i  p«Vbe.  Les  denrtres  de 
riqde  payent  undroitde  5  puurcent.  Lesmar- 
cbandises  qui  viennent  de  la  mer  Rouge  payent 
7.  Il  faut  encore  faire  de»  présens.  L'vàu  y  est 
uiany  aisF,  et  lès  vnv.  sablonneux  et  stériles.  A 
5  l.  de  la  V.  est  une  niwnt.  qui  renl^-rme  une 
pr.  masse  de  sel.  Dist.  y't  I,  O.p.S.  de  Sanaa. 
Lât.  N.  de  la  baie,  i5"4a'^'.  Long.  K.  3g»  48' 
36'.  (G  Asr Ali  -,  IJ  A$8KL  ,  etc.  ,  4'  paiiie ,  t.  II, 
Ed.Gaï.). 

LOUMCLO.STEH  ou  LUGUMCLOSTER , 
b.  du  Dan.  (.Sc  lile»»\ip) ,  cli.l.  de  Ii.tïII.  ,  f.ibr. 
bas  de  laine  au  trirol.  Dist.  4  I-  de  Ton- 
dern.  6onhab.  (STétti). 

LOHNIlUT.  pet.  V.  de»  P.-B.,  Relgiqur, 
prov.  et  à  7  I.  N.lC  d'Anvers.  i,(ioo  bab. 
LOllK,  (^.  bARB. 

L01IU,T.  d'An.,  Bav.  (B.-Main),  cb.l.  de 
prtkidial,  au  eonU.  du  Liibr  tt  du  Main;  elle 
a  I  bopiial,  4  écoles,  i  ralT.  de  sucre,  i  pape- 
terie, des  moulins  à  huile,  à  plAtre,  Toplim, 
des  scieries,  niarlinctsà  fer;  entrepôt  dr  pLi- 
ces.  D'ut.  12  1.  £.$.£.  de  FraDcrort  sur-Mcin. 
3,780  bab. 

LOnURKOT,  poste  rnriilic  d'Asie,  Illnd. 
anglais  (Bengale) ,  à  5  I.  S.O.  de  Bhudry-Nalb. 
(Hau.,  a»  édit. , 

LOIBL  ,  haute  mont.^  d'Illyric ,  de  4«3(><>  p. 
au-dessus  de  la  mer,  sur  les  Trunt.  de  la  Carin- 
tliie  et  de  la  Carniul«,  avec  une  caverne  rttm. 
(Stkih). 

LOIIVG  (LE),  riv.  de  Fr.  q<ii  prend  sa  source 
près  de  S'*-Colonibe-en-l'uisa}e  ,  au-dessus 
d'.Auxerre  (Yonne).  Elle  passe  à  S'-Fargeau  , 
Bléneau  ,  Rogny,  CliAtillon-sur-Loing,  Mon- 
targis,  Neniour^,  Moret,  et  se  jette  dans  la 
Seine  un  peu  au-dessous  de .  rcitc  v. ,  après 
on  cours  d'env.  3o  I.  Le  Loing  est  ilottable 
depuis  S'-Fargeau  ,  et  navig,  au  moyen  du  ca- 
nal de  son  nom  ,  depuis  Moolargis  jusc^u'à  sou 
rrob.  dans  la  Seine.  La  quantité  de  bois  flotte 
annuellemont  sur  cette  riv.  s'élève  à  environ 
iS^ooo  atèrea  de  bois  de  chauQagc  destiné  k 
rapproviftiounement  de  Paris,  {foyez  canal  du 
Loing).  (RAVinnr). 

LOING  (CANAL  DE)  ou  DE  MONTAR- 
GIS,  canal  de  Fï.  (Loiret  et  Seiiie-<'t-Marne), 
fait  suite  aux  canaux  d'Orléans  et  de  Uriare  ; 
il  est  alimenté  par  eux ,  ainsi  que  par  k>s 
eaux  de  la  rivière  de  Loing.  11  commence  à 
Muntargis,  au  pont  de  Loing,  passera  (lepoy, 
Kargis,  Aeioours,  Moret,  et  se  jette  dans  la 
Seine  i  S'-Matnert,  après  un  développement 
de  53,754  mètres.  Sa  pente  entre  les  a  points 
«xtrèmesest  de  4*  mètres  58  centimètres;  elle 
est  rachetée  par  a3  sas  écluses.  Le  canal  de 
i^jing'  reçoit  celui  d'Orléans  à  (luges,  à  3,6.34 
mètres  de  soa  origine  ;  et ,  un  peu  plus  loin  , 
s'enibrancbo  une  portion  de  cAual  quise  dirige 
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sur  Pnit-la-tande.  Cette  pet.  branrhr,  qui  a 
600  mètres  de  longueur,  non  compris  le  poii 
d'enib^irquement ,  (icini  l'elendiie  est  de  .><)4i 
mètres,  a  clé  ouverte  en  1759,  ^u^  la  demande 
ducomm.  dej»  l>ois,  pour  TaciliU-r  l'exploita- 
tion de  la  fon^  de  Monlargis.  Len  marc  liandi- 
scs  qui  passent  sur  les  canaux  d'Oileaiu*  et  de 
Briare  traversent  aussi  le  canal  de  Loing  pour 
arriver  à  Paris  ;  il  a  de  plus  les  bois  de  la  forêt 
de  Monlaigis.  Lenombrt-  des  bateaux  qui  par- 
coutent  ce  canal  peut  s'élever  annuellement 
de  4  à  5,000.  Le  pa^sage  des  avis  d'une  pari , 
et  de  l'autre  les  irci*iles  abondantes  de  vinî*, 
augmentent  sensiblement  le  mouvement  du 
couim.  lA-poque  du  ebomage  annuel  est  du 
i"  août  au  i"'  novembre.  (Havijiix). 

LOIR  (LE),  riv.  de  Fr. ,  pn^nd  sa  source  i 
Cernay,arr.  de  (ibprtres  ri-luie-et-Ltiir;' ,  [lassè 
il  Illiers,  Biinneval,Cliuteati(hni,  (Jlitye,  Frète, 
val,  Vendôme,  le«  l<<u:lfers,  Miuiloiie,  Tro<i , 
Poncé  la-Flecbe  ,  Dnretal,  Seirlies,  cl  se  jette 
dans  la  Sartbe  au-deftHous  de  Itriolay.  Le  l^tir 
commence  à  être  llultable  à  l'oner,  et  navig.  à 
Coèsmont ,  prés  de  Cli:iti'au-du-l^)ir  (Sartbe). 
La  longueur  lie  ta  partie  Ilottable  est  de  9iS,otMi 
mètres,  et  telle  de  la  partie  navig.  de  ii3,(f<K> 
mètres.  Dans  son  cours,  qui  est  d'env.  55  I.  , 
il  reçoit  rouanne,  la  Conie  ,  la  Braye,  le  Long, 
rOne  et  pins,  antres  pet.  riv.  (Ravimkt). 

LOIIil'^,  il  de  Fr.>  un  des  princ.  de  ce  R., 
par  l'éteniiiie  <le  son  cours,  prend  sa  source  aa 
mont  ôerbier-le-Joux  ,  près  du  vs»  de  S''-Eu- 
laliv,  dep«  de  l'Ardèelie,  arrose  un  vaste  bas- 
sin de  i8oil  aoo  I.  d'étendue,  portage  la  Fr. 
en  deux  parties  presque  égales,  établit  «ne 
communication  entre  l'Océan  cl  la  Médit,  par 
le  canal  du  Centre,  et  facilite  les  opérations 
commerciales  d'un  gr.  nombre  île  v.  du  R.  Ce 
11.  majestueux  parcourt  du  S.E.  au  N.O.  les 
dep'*  de  la  Il.-i.oiie,  de  la  Loire,  de  Saône- 
et-Loire  ,  de  la  iNievrc  et  du  Loiret  ;  puis  se  di- 
rige à  l-'O.  travers  ceux  de  Loir  et-Gber, 
Indre-et-Loiin,  Maine-et-(^oire  et  ttv  L«iire- 
lafér.,  011  ildéboucbe  dans  i'Oréan  au-dessous 
de  Paiuiba'uf,  il  passe  près  du  l'uy,  arrose  à 
dr.  Aurec,  Di^oin,  Neyerà,  la  ('harite,  Cosne, 
Gien,  Oiléuns,  Beaucency,  Blois ,  Ingrandé, 
.\ncenis,  Nantes,  S'IVaraîre'i  baigne  à  g.  Bas- 
en-Basset,  Roanne  ,  Cliùtillon-sur-Loir«; ,  Jar- 
geau,  S'-Dti'*,  Amboine, 'l'ours ,  ('ande8,Snu- 
rour,  Cbalonne  ,  S'*Florenl  et  Paimbœuf.  Set 
princ.  ailluens  sont  à  dr.  l'Arroux  ,  l'Aron  ,  les 
canaux  de  Briare  et  .il'Orléans,  l'.Autbinn  ,  la 
Mayei^n»- ,  l'Erdro-ia  le  Brivé  ;  à  g.  la  Bèbre, 
l'Ailier,  le  Co<»on ,  le  Beuvroii ,  le  (]bcr,  l'In- 
dre ,  la  \  icune ,  le  Tlwuet ,  le  I<ayon  ,  la  Sévrê- 
Nantaise  et  l'At  beneau.  Nombre  de  'barques 
sillonnent  ses  ondes,  et  animent  le  charmant 
paysage  qui  se  prolonge  jusqu'il  Rlois. 

La  Loire  ii'uH're  pas  de  bassin  constant  pour 
la  navig.  :  te  déplacement  des  sablesd'un  iiord 
sur  l'autre  fait  variera  chaque  crue  le  chemin 

Jue  doivent  suivre  les  bateaux.  Les  eaux  de' ce 
.  étaient  en  gén.  peu  encaissées; -il  a  fallu, 
.dans  le  double  but  de  les  réunir  en  temps  de 
lécbcresse ,  et  de  les  contenir  lot»  des  gr.  cruca 
et  des  débâcles  de  glaces,  construire  à  dr.  et 
à  g.  de  son  lit'des  digues  ou  levées  i^qi  en  diri* 
gcnt  le  cours,  et  opposent  une  barrière  ibsui- 
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tnontablc  à  tes  inondations.  Ces  loréos  ont 
commanémcnt  ao  p.  de  hauteur,  i\  p.  de  lar- 
geur à  leur  sommet ,  et  Sont  revCtuM ,  dans  les 
partit'!*  les  plus  expos«*e8  au  clioc  des  eaux  ,  de 
maçonnerie  en  pierre  sèehe  nommée />erf««. Le 
milieu  de- la  ctiaus»ee  est  payé  dans  presque 
toute  sa  lonf^ucur,  et  oiTre  une  des  plu;»  belles 
routes  du  monde  ;  elle  est  bordée  de  dru» 
rangs  de  peupliers,  et  peuplée  de  maisons  de 
phiiNance,  tje  v. ,  d«  ti",  qui,  se  sàcccdant 
Hns  interruption  ,  en  font  une  promenade  con- 
tinuelle. 

La  Loirfi  commence  à  ^trc  flottable  ii  Re- 
tournac  (II. -Loire)  ,_ct  narip.  à  la  Noirie  (Loi-"" 
re).  La  lunput'ur  df  la  patlie  ilottablt-  est  de 
Si,5oo  mètres;  le  ilotiagr  se  Tait  en  trains,  et 
«crt  au  transport  de  sapins  destinés  à  la  cnns- 
tniction  des  bateaux.  La  luu^ueur  de  la  parlin 
navig.  est  de  813,769  métrés;  mais  depuis  la 
Noirie  jusqu'il  Roannr,.8ur  1  étenduede  73,000 
mètres,  la  navig. n'a  lii  u  qu'à  la  descente.  Cu 
n'est  qu'à  Roanne  que  l'on  i-ui barque  la  ma- 
jeure partie  des  marchandises  de  Lyon  ,  du 
Languedoc  ,  de  la  Provence  et  du  Dauphinél 
Les  princ.  objets  transportés  sur  cette  liviéro 
consistent  en  grains,  Tannes,  vins,  eaux-dc- 
vie  et  esprits ,  huile ,  liqueurs,  fruits  du  midi, 
denrées  coloniales  ,  sels ,  laines ,  chanvres,  fi  rs 
forgés,  fontes,  quincaillerie,  charbon  de  tr-rrr, 
bois  de  marine  et  de  construction,  cordages, 
brai ,  goudron  ,  etc.  La  hauteur  ino  jenne  de» 
eaux  de  la  Loire  varie  d'un  métn-  iji  cenliuiè- 
trcs  à  a  mètres  90  centimètres.  Sa  pente  eht 
d'enr.  !  mètre  sur  aoo  mètiTS.  On  a  établi  ré- 
cemment sur  la  Loire  un  service  de  bateaux 
d'une  nouvelle  espèce ,  dits  acrélérés  ,  qui  v«)nt 
de  Nantes  &  Urieaos  à  jour  iixe  ;  ils  fuut  ôrdi- 
oairewcnt  ce  trajet  en  i5  jours.  >. 

L'enib.  de  la  Loire  est  en  mauvais  état ,  et  se 
comble  de  plut  en  plus  :  il  s'est  formé.un  banc 
d'une  j  I.,  au-dessus  de  la  bonne  anse ,  où  il  no 
reste  plus  que  7  à  8  p.  d'eau  de  basse  mer,  tandis 
qu'autrefois  il  y  en  avait  ao.  Dans  les  mauvais 
temps  les  pilotes  les  plus  expérimentés  n'y  i>as< 
^ent  qu'en  tremblant  ;  leclienal,  quironduitdo 
S'-^auire  à  l'aiuibiruf  oirest  le  ^ort  des  vaiss. 
nantais^  sur  une  longueur  d'env.  d  I.,  est  si  tor- 
tueux, si  étroit  et  tellement  bordé  de  rochers, 
que  beaucoup  de  vaiss. y  ont  péri.  Depuis  i'aim- 
b<raf  jusqu'à  Nantes  on  est  oblige  de  se  servir 
degabares  pour  le  transport  des  marchandises. 
Les  vaiss.  qui  portent  plus  de  4oik  tonneaux  ne 

Eenvcnt  aller  au-delà  :  la  lade  même  de  Paim- 
ceuf  n'est  point  un  asyle  ;  on  y  fait  qnelquef. 
des  pertes  immenses.  On  trouve  a  Angers  un 
bateau  à  vapeur  qui  va  à  Nantes,  et  retient  4c 
lendemain  ;  deux  auties  font  le  service  chaque 
jour  de  Nantes  â  Paimbœuf  et  retour. (Ravikkt). 

LOIRE,  dép*  de  Fr.  ,  est  borné  au  N.  par 
ceux  du  Rhône  ,  de  Saône-et-Loirc  et  del'.Al- 
lier ,  à  l'E.  par  ceux  du  Rhône  et  de  l'Isère ,  au 
S.  par  ceux  de  l'Ardèche  et  de  la  II. -Luire, 
à  rO.  par  ceux  du  l'uy-de-Dôme  et  de  l'Allier. 
Sit.  entre  45*  5o'  et  46»  3o' de  lat.  N.  ,«t  entre 
I»  3o'  et  a'  3o'  de  long,  E. ,  il  a  1.  de  long 
•ur  i3  1.'  de  large  ,  et  349  I.  c.  Il  tire  son  nom 
de  la  Loire  qui  le  traverse  da  S.  au  N.,  et  y  est 
n.-)vig.  Le  Lignon ,  l'Ysable,  l'Aix,  la  Semène, 
la  CuuC}  lu  l'uiaiM}  k  Giex-l'aao»«ut  auMÏ. 


Depnis  i8aq  il  7  a  3  chemins  de  fer  :  de  S'* 
Étienne  à  la  Loire,  de  S*-Élieane  à  Lyon  , 
d'Andrexîeux  à  Roanne. 

Ce  dép',  divisé  en  3arr.  ,.a8'c"'  et  3a6  com- 
munes, se  compose  de  parties  des  anc.  pror. 
du  Lyonnais  propre ,  du  U^|pi)olais  et  du  Furea. 

TABLEAU  TOPOGRAPUIQCI5. 
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CAMTOMS. 


.  f  Boen.  ^ 
_         •       I  Uonnet-!e-Ghftteaq 

■  reurs. 


9  cantons. 


S 


Ceorge  -  en  rCou- 


ii8,Si6 


ÉriBRNR  (S'  ), 

9<:autons. 


S  36,367 


RôA 


lu  cantons. 


xan  (S»-). 
I  Jeun  -  de  -  Soleyml 
(S'  ). 
Mont  brisOB. 
Noiretable. 
Rambert  (S;  ). 
Bourg-. \rgental. 
Cliamboii  (le). 
Chamond  (S'-^. 
iennu  (S*-)  (ajus-^ 
ticv»  de  pa'^x). 
Cenest-  Mallifaux 

(S'-). 
Iléand  <S>-]. 
Péliissin. 
Rive-de-Gier. 
Relmont. 
Charlieu. 
Germain  -  Laval 

(S'-). 
Ilaon-le-ChAtel 

(S'-). 

JusI-en-Chcvalct 

(S'.). 
Néronde. 
Pacaudil're  (la). 
Perreox. 
Roanne. 

Svmphorîen  -  de- 
.  Lay  (S'-). 

Torât.  . .  . 

Revenu  territorial,  i4,368,oo«  fr. 

Ce  dép'  dépend  de  la  19*  division  militaire, 
de  la  cour  royale  de  Lyon,  et  dudii>c.deLvon 
et  Vienne.  Le  tcrrit.  de  ce  dép*  se  compose  de 
belles  plaines  qui  s'étendent  sur  les  deux  rive* 
de  la  Loire ,  et  de  hautes  mont,  qui  le  burneal 
au  N. ,  au  S.  et  à  l'O.  Le  sol ,  pierreux  et  géo» 
pauvre,  ne  solfil  pas  à  la  consomni. On  récolte 
toutes  les  céréales,  pommes  de  terre  cxceli. » 
très-bons  marrons,  bons  froits,  beaucoup  de 
chanvre,  garance , -safran  ,  quantité  de  planter 
de  toute  espèce  dans  les  mont.  Env.  i3i*>*'*' 
hectares  de  vignes  donnent,  année  romn»>in<'» 
a  17,300  hectolitres  de  vins,  dont  les  hab.  con- 
somment iia,oon;  le  sarplos  est  livré  au  com- 
merce d'export.  .38,716  hectares  sont  plantés 
en  forOts,  où  l'on  trouve  quantité  de  •'P'P* 

S ni  fournissent  de  très-belle  térébcnlbioe.  On 
ère  beaucoup  de  mulets ,  chevaux ,  bétc»  * 
cernes,  moutons,  chèvres,  volailles.  Les  hodi'* 
lttrc«  de  ce  Ucp*  tout  l«s  plui  aboodaatci  d« 


369,  »9S 


Digitized  by  Google 


LOIRE. 

Fr.  «pr»'«  celle  d'Anzin  ;  on  exploite  mtnca  de 
frr  ,  plenih,  «Iquifuiix,  acirr  naturel,  émeri 
onif ,  carrirrru  de  marbre  ,  granit ,  porpliyre  , 
pierres*  aif^iwer»  pirrrr»  à  fusil,  l/industrir 
compn'nd  de  nonibreuReti  etgr.  nsînen  ponr  la 

P'fÇ"'?*'""*'"  l'acier,  dei  armes  ;  qnin- 

caillerie,  lime»,  «ernirerie,  clouterie,  roiilel- 
Icrir;.  préparation  en  gr.  de  la  «oie^  fabr.  du 
padou» ,  cordonnet*,  lacets  ,  gnv»  drap»,  beaux 
chanrrtfs,  toiles  batistes;  filât,  de  coton,  pa- 
peteries ;  on  cite  les  dindes  de  Si-Cliamond  en- 
graiAséM  aux  châtaignes,  les  fromages  de  la 
Roche ^  de  llarraMt'm.  Le  comm. ,  très-coosid., 
embravsc'les  prod,  des  roanuT. 

LOIRE,  T»'  de  Fr.  (Hbùne)  ,  arr.  et  à  5  I.  S. 
de  Lyon  ,  J)rù«  delà  rive  dr.  du  Rhône.  i.-^oQh. 

LOIRE  (HAUTE-),  dép«  de  Fr.,est  borné 
au  W.  par  cenx  de  la  Loire  et  du  Pny-dc- 
Dôme,  à  TE.  par  ceux  de  hi  Loire  et  de'l'Ar- 
dèche,  an  S.  par  cetix  de  t'Ar«lèche  et  de  la 
Lozère,  à  fO.  par  celui  du  Cantal.  Sit.  entre 
44' 3o' et  45»  So'de  lat.  Pî.  ,  et  entre  i»  et  a* 
de  long.  E. ,  il  a  aa  1.  de  long  sur  i6  de  large , 
et  a6o  I.  c.  Il  tiroaon  nom  de  sa  position  par 
rapport  an  cnnra  de  la  Loire  qui  le  trav.  du 
8.  au  N.E.  L'Allier,  qui  y  est  navig, ,  PAnce, 
l'Anzon,  l'Alagnon,  l'Arcucil,  l'arrosent  a'ussi. 

Ce  dép» ,  dirigé  çn  3  arr. ,  aS  c"»  et  374  com- 
munes, comprenait  le  Vtlay,  le  Vivarais  et 
otic  partie  du  Gévaudan. 

TABLEAU  TOPOGRAPIIIQUE. 


iiionaissBif 


CANTONS. 


LE  PUY, 
<4  cantons. 


BainoDt , 

8  cantons. 


4lëRre.  , 
t»avrcs.  , 

ruponne. 
Fay-le^Froid. 
Julien-Chapteail  (S-). 
Loudes. 
Mooastier  (le), 
PradcIIes, 
Paulien  (8»-). 
Puy  (le)  (a  juifices  de 

paix). 
Saugues. 

.Solignac-*ur-Loîre.  ' 
Vorey. 

(  Anzoo«  • 
l  Bleuie.  . 
1  Itrioudeû 
/  Chaise-Dieo  (la). 
Langear. 

Paulhaguet*  ' 
PinoU. 

Voftte-Chillac  (1*). 


«77  LOIRE. 

députés.  }|  a  nne  églisir  ronsisfnriale  à  S»  Vnr' 
Des  mont,  cmivrrt.  8  de  n.  iges  une  partie  dà 
I  ann.^«  rourent  dan»  ce  dt  pt,  ^  ne  laissent 
voir  nulle  part  des  plaines  consid.  De»  larca 
et  de»  scories  vomies  par  les  volcans  qui  dc^-vo- 
raient  autrefois  le  Veby,  le  Vivarais .  l'Aurer- 
gne ,  couvrent  la  moitié  de  sa  surface  ;  de  lon- 
gues colonnades  de  prismes  basaltiques  déco- 
n  nt  les  coteaux,  ou  forment  dans  les  valluna 
'"""♦•"'/^••^haussées,  dont  les  plus  rem.  sont 
celles  de  la  Fare,  de  S«.Arçon-cI' Allier.  d'Eg- 
palv.  Le  sol  Tolcanisc  de  la  II.-Loire  est  natu- 
rellement fert.,  surtout  dana  les  valléci  et  sur 
les  coteaux;  il  prod.  au  delà  de»  besoin»  locaux: 
on  récolte  froment,  quantité  de  légumes  secs, 
pois,  f»;vcs  rt  lintUles  renommée»,  marrons, 
Iruits^xcell.  Env.  4,000  hectare»  de  vignes 
fournissent,  récolte  moyenne,  Co.îoo  hectoli- 
tres dfe  vins  de  basse  qualité,  et  qui  ne  suffi- 
sent pas  à  la  C(»nsomm.  des  hab.  54,061  hec- 
tare» de  forêts  s'étendent  sur  le  sommet  de» 
mont.,  qui  offrent  d'excell.  pâturages  et  une 
rirhe  herboris.ition.  On  élève  ep  grand  mule» 
et  mulets  qui  font  la  prine.  richesse  du  pays; 
on  y  entretient  beaucoup  d'abeilles. On  exploite 
houillères  abondantes,  une  mine  d'antimoine, 
carrière»  de  marbre  statuaire  ,  granit ,  pierrea 
meulières.  Les  hab.  joignent  à  l'cxport.  des 
prod.  du  sol  quelques,  fabr.  as»e£  coustid.  de 
d»-ntelles,  blonde»  en  fil  et  en  soie,  paniers, 
lainage,  outre».*  vin ,  organsinogc  de  la  soie, 
temtnreries ,  papeteries,  sableries ,  fours  à 
chaux.  Ch.-iqiif-  annV-e  !î,ooo  ouvriers  gricurs  de 
long,  colporteurs,  terias.sirr8,  ramoneurs  et 
commissionnaires  sortent  du  dép».- 

LOirnî-iNFÉRIEl  RE,  dép«  de  Fr. ,  est 
borné  au  N.  par  ceux  d'Ilje-ctVilahfie  et  du 
Morbihan  ,  à  l'E.  par  celui  de  Maine-et-Loire^ 
au  .S.  par  celui  »kla  Vendée,  à  l'O.  par  l'Océan, 
Sit.  entre  46"  55' cl  47*  5«ljfc4at.  N.,  et  entre 
3"  i4'  et  4-  lo'  de  long.  O.^l  a  a6  I.  de  long 
n-,3i6  '7     '«n?**  »  et  .^74  l.'c.  Il  tire  «on  nom  de 

'  la  Loire  qui  le  trav.  <le  l'E.  à  l'O.,  et  y  débou- 

che dan»  l'Océan  ;  l'Erdrc  ,.le  Tenu  ,  la  Sévfe- 
Nantaise,  l'arrosent  aussi  ;  fc  canal  de  Nantes 
*  Rrest,  dont  nous  p.TrIerôns  à  l'artirh-  ^ante», 
et  celui  de  jonction  de  la  Ilaoce  ^  la  Vilaine  le 
traversent.  *•  .  c 
^  Ce  dép»^,  divisé  ew  S  nir. ,  4$         907  com- 

,        muneg,  comprend  un»  partie  de  la  Rretagne. 


roeou 


\ 


79,880 


78,477 


f  Bas-en- Basset.  '. 

j  Rloni^trol. 

6  cantons  )  JÎ"n<'"con. 
/  Tence. 
\  Yssingcanz. 

Total..*,  ,-385,675 
RcTeuo  territorial ,  10,409,000  Cr. 
Ce  dép«  dépend  de  !■  19*  division  militaire, 
de  la  cour  royale  de  Riom  ,  forme  le  dioc.  -du 
Pny  ,et  nomme  3  membres  à  la  chambre  de» 
T.  Il, 


TABLEAU  TOPOGRAPUIQUE. 


AaaoMoissiM. 

CARTORS; 

[  POPCL. 

'  Aigncfeuille. 

Bouaye. 
1  Carqucfou.  1 

Chapelle-sur- Erdrc. 
1  Clissun. 

•  • 

NANTES, 

I  Légé.  <• 

Loroux-Botterau(lr) 

1197,665 

17  cantons. 

•  1 
•  1 

1  Machecoul.  ( 

Nantes  (6  justices  ^e| 
paix).  1 
1  Pliilberl  (S«-).  ^ 

Vallet. 
<  Vertou.  j 

I97T665 
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LOIRB. 


1^ 


LOiaKT. 


PUPUL. 


«laonoissiM.    |          cauturs.       '  [ 
•  I      Report  1 1 9/ 


Arcihis» 

■  5  cantons. 

GalTBAOïtuaT, 

^  cantODi. 

FilMBCBOr  , 

s  caotoiu. 


48,o8i 


60487 


4it8oo 


II  caoloos. 


)»09,o57 


Anrcnis. 
Lign6. 

Marc-U-Jainc  (S«-). 
Riaillé. 
Varadcs. 
Ghitcaubriant. 
Dcrval. 

Julicnde-Vou  vantes, 

Moisdon  la-UiVicre. 

Noxay. 
Rougé. 
RourgncuF. 
Paimb<ruf. 
Ptllcrin  (le). 
Pèie-cn-UcU» 
l'urnic. 
Blaîn. 

Croisic  (Iff)* 
Étiennc  dc-MonlInr. 

«ilda«-de«.Bois(S»  ) 
Guéniéné. 
Giièrande. 
Hcrbignac. 
Naiairc  (S'-). 
Nicolai- de  -  Redon 

Pont-Gbâtcau. 
Savcnay. . 

Total....  457,o<jO 
BcTcnn  UrritorijiU  18,904  ,«»oo  fr. 
•  Ce  d6p'  dcp«rnd  de  la  la*  division  raililaire, 
de  la-cour  royale  4e  Rennes,  forme  le  dioc.  de 
Kanles,ct  nomip^e  membres  à  la  cbanïbit; 

4lcB  dài>.  I  J 

Le  tcri  i».  de  ce  dép»  ma  rit.  a  cfiv.  ao  !.  de 
cftles,  que  k«  atterrisscmens  de  la  mer  agran- 
dissent sans  cesse  en  plus,  endroits.  Le  sol, 
gén.  uni,  présente  une  multitudcde  silo»  apr. 
et  variés  :  on  y  trouve  forêts  trés-éten dues, 
landes,  marais ,  prairies  plantée» d'ambres  frui- 
tiors.  Les  marais  «alansJc  long  de  la  côte  sont 
d'un  pfod.  consid.  et  une  ressource  imp.  pour 
ks  hab.  Dans  la  parlio  mer,  on  rem.  le  lac  de 
Grand-lieu  ,  très-abondant  en  poisison,  et  1  un 
des  plus  pr.  de  la  Kr.  ;  l'lirdre ,  dont  le  cours 
«'élargit  d'une  1.  sur  une  longueur  de  5  à  0  »., 
ferme  «încore  - dans  ce  dép' un  lac  très-af  r. , 
bordé  de  colline»  verdoyantes,  qui  sont-  plan- 
tées do  cbfktaignicrs  et  peuplées  do  v«"  et  de 
mai«on«  de  campagne.  On  récolle  daft»  la.Loi- 
Tc-lnféf.  froment,  aeiglc,  sarrasrn  ,  millet, 
nommes  de  terre ,  chAtaignt-s.  Le  règne  mme- 
ral  olVre  d«-8  mines  de  fer,  d'antimoine,  d'gtam, 
d'aimant ,  pré»  de  l'erob.  de  la  -Loirej  lï^llrs 
îioùîllcrés,  de»  carrières  de  marbre,  granit, 
pierres  de  taille,  quarli  vitreux,  scborl  noir, 
ia«»lin,  argile  t  potier,  tourbières.  |l  fournit 
une  miinlile  con»id.  de  poissons  de  mer  et 
d'eau  iloiice ,  des  cbevauK  de  pelitelaillc  maia 
excell:  -,  des  bittes  il  cornes  et  a  4aine  ,  des  vo- 
lailles rcn(kmniéc8.  Oawoit  iarivc  gnucbc  de  la 
J  oirc  couverte  d'un  ai*»c»  gr.  nombre  de  vigno- 


blos,  dont  le  prod,  est  d'une  qualité  ipédiocqpk 
Knv.  45,otK>  lieclarc»  de  vignes  «lonncnt ,  an- 
née tummune,  9<to,oiKi  bccl(»litrcs  de  vins 
presque  lou»  blancs.  On  oïdlive  beaucoup  de 
fruits  à  cidn:,  dont  on  fabr.  anum-Ht-mcnt 
jThsooo  bectolitre»;  on  y  compte  58,706  hec- 
tares de  forèl».  Ge  dtp»  n  of<frnie  de  norobreu- 
w  s  usines  r  t  fabr.  de  fer  de  toute  qualité  et  de 
fonte  ,  a  fonderies  royale»  de  canons ,  des  fabr. 
de  sel.  Verre,  p<»rcelaine,  noir  de  fumée, 
brossos,  toiles  de  lin  et  Ue  coton,  cordcriea, 
coutils,  papifir*,' indiennes,  moucbtùrs,  .fla- 
nelle», bas,  faïence»  1  poterie,  vinaigre;  des 
lllat.  de  colon.  G'est  un  de»  déç*»  qui  font  le 
plus  de  cnftim.  marit.  ;  ou  y  construit  des  na- 
vires marchands,  de»  Xrégalc»  cl  aolit:»  bàli- 
mens  de  guerre.  *  ' 

LOIRET  (LE),  pet.  riv.  de  Fr. ,  qui  prend 
sa  soul-cc  dans  une  fontaine  très-profonde,  an 
cl».^t.  de  la  5t)Mrf<r,  à  1  l.  au-dessus  du  pont 
d'Olivet,  dans  le  dùp'  auquel  elle  a  donné  «on 
nom  ,  art.  d'OrUanf.  Elle  se  jette  dans  la  Loire 
au>dnssous  de  S'  Mesmin.  Getle riv.,d'oucoors 
à  peine  de  5  1. ,  porle  balcap  presaii'au  sortir 
de  sa  source.  Elle  est  navig.  depuis  les  mouUns 
dits  de  la  Ghau&séc-Infer.  jusqu'à  son  cmb., 
sur  itqe  longueur  de  3,760  mètre».  La  proprielc 
qu'cllea  de  iic  jatnais  pi  l(îrenlièrement,qael  c 
que  soit  rintcusitu  du  froid  ,  la  rend  très-utile 
A  l'industrie,  aussi  on  a  établi  na  gr.  nombre 
«l'usines  sur  son  cours,  hv  Loiret  sert  en  outre 
de  gare  dans  le  tenins  dCii glace»,  aux" bateau» 
qui  »c  trouvent  à  Orléans;  ils  remoulenl  cell'î 
riv. ,  |iour  s'abriter,  jusqu'au  pont  S'-Mcsmui* 
(UaVinkt). 

LOI  rtET ,  dép«  de  Fr. ,  est  borné  to-N.  p«r 
ceux  d'Eure-cl-Loir,  de  Seioe-el  Oise  et  d< 
Scinc-eL-Marnc,  à  l'E,  na^pcloi  de  l'Yonnn, 
an  S.  par  ceux  de  la  .Nièvr»,  du  Gber  et  d'- 
Loir  et  Ghcr;  A  l'O'.  par  ceux  de  Loir  et  Cher 
et  d'Eurc-t  t-Loir.  Sît.  «ntro  \-}»  3o' «t  48" 
de  lat.  N.  ;  le  méridien  de  Paris  le  traverse  ; 
il  a  ai  I.  de  long  sur  ao  de  large,  et  547  !* 
Lr  Loiret,  qui  lui  donne  «on  nom;  la  Loire, 
l'E-isonnc  ,  le  Gouxon  ,  le»  canaux  de  Brure«-« 
d'Orléans,  et  celui  latéral  à  la  Loire,  l'arroscnJ. 

Gc  dép»,  divisé  en  4  arr. ,  3i  c-  ro" 
munr»  ,  comprend  les  anc.  province»  d  ur- 
léanais  propre  ,  du  Galinois  et  une  porUoa  an 
Berry. 

TABLEAU  TOPOGRAPniQ€E. 


AtaONPlSSKM. 


€A>^iu:<». 


ORLÉANS, 
i4  cantons. 


Artenay'.  • 
Beangency. 
Gliikti-âuneur. 
Gléry(N.-I)amc-dC') 

Feriè-S»- Aubin. 
Jargeau. 
Mcunç. 
Neuville. 

Orléans  (  5  juflicc» 
de  paix). 

JKilajr. 


i37,74> 


Digitized  by  Gc)0^ 


LOlR.ET-CltEU. 


ABRniiDi!i<(r«i. 


I 


1 


GlKN  , 

5  catitoos. 

lloaTAaoïU, 
7  cantons. 


>  5  cantons. 


lUpart... .  j  137,74» 

Biiarc. 

ClijHillon-sur-Loïre« 
Gien. 

()u/.uucr-sur-LoIre. 
Siilly. 

Bfllf^rdc. 
(Îli^teaii-Hrnard. 
Cli^tillon-sur-Loiog 
Cuiirtcnay. 
Ferrièrc».  . 
I.orris.  "  , 
Montarg)s«  ■  '  • 

ISraiinc.  '  . 

Mnicnhcrbcf. 
OiilarTillc. 
Filhivien. 
l'uùeaax. 


4o,4aa 

65,1^7 


•  ^  ToTAt. ...  3u4>3a8 

I  RcTfnn  tetTÎtoriat,  i7,Si6,ooo  fr. 

Ce  dcpt  dépend  de  la  1'*  division  milïtiûrc, 
de  la  cuur  royale  d'Orléans,  (urtuc-lc  dior.  de 
cette  V.,  et  numuje  5  membres  à  la  chaniliru 
des  dépk  '  '  ' 

Le  terril,  de  ce  dèp*,  ^én.  nni,  so  coinpoac 
de  plaines  fcrf.  et  bien  cultivées,  de  tasies  fo- 

rt'ts.  Je  richf« coteaux  tapi^yés  de  vi^noblus» 
de  belles  prairies  et  de  noiiibreiix  piiturngcs. 
la  partie  qui  s'étend  sur  la  rive  dr.  de  la  Loi- 
re ,  depuis  Orléans  jusqu'il  Hriare  ,  n'offre 
qu'un  sul  ingrat  et  «abluilueiix.  On  y  jouit  d'un 
climat  sain  ^-1  tempér^.  Le  sol  «  en  gén.  très- 
fert. ,  alKjndc  en  grains,  légumes,  'saifra'n, 
coUa  ,  clianTre  ,  lin,  cxcell.  fruits.  Knr.  ôq.ouu 
hectares  de  vignes  ruuiDi»sent année  con'iniu- 
ne,  1,000,000  d'becttilitrrn  de  vin ,  dont  •5o 
mille  «ont  consommés  pak-  Icn  bab.  ;  le  cnmm. 
emploie  le  reste.  On  compte  95,411  bectares 
pUntésen  bois.  Ce  dép<  enli'etii.-nt  beaucoup 
de  besti^uv  f  de  volailles  puin-  Paris  ;  on  y  élève 
en  grand  den  abeille^  ,  qui  cjuonent  un  miel 
tréj-ctiinié.  Sun  comm.  comprend  grain»,  fa- 
rines, vins ,  eiiux-de-vic,  vinaigres,  conGtures, 
snrres  raJfibés ,  faines  d'Espagne  et  du  pays, 
bonneterie  or.  cl  ordinaire,  p.irrfiemin  ,  buis 
roerrain,  Umcs,  plomb  de  clia!*<«e,  poterie.  Le 
Loiret  essuya  rn  181*4  les  incursions  des  trou^ 
{tfi  alliées  du  Nord.  ' 

LOIR-ET-CIfER,  dép»  de  Fr. ,  est  borné 
au  N.  par  celui  d'Eure-et-Loir,  »U  N.E.  paç 
celui  de  l'indre ,  au  S. E.  par  celui  du  (^bcr, 
au  S.  par  celui  de  l'Indre,  au  S.O.  par  et-lui 
d'Indre -et -Luire.  Situé  entre  47"  et  4^^"  de 
lat.  N. ,  et  entre  o  "  et  a"  de  long.'O. ,  il  a  nG  I. 
de  long  »ur  19  de  large,' et  3a7  I.  p.  11  lire.iioir 
nom  du  Lrtir  et  du  Cber  qui  1  arrosent ,  l'mi  au 
W..  l'autre  .S.,  et  y  soijl  navi^.  Sf*  autres 
principales  riv.  y)nt  la  Loire  i  le  Cossun  ,  le 
JUcuvrun  et  la  Sauldre. 

"^c  dép»,  divisé  eitâarr. ^  24  c"»  el3oT)rom^ 
miines,  coin|»rciul  1««  anc.  prOr.  «lo  lllai.<oi<  , 
Vcndomois  ,  de  l'Otlcanai»  propne  et 'de  la 
Touniiic  V  •  '  . 


LOIR-ET-CHER. 
TARLEAU  TOPOGRAPIIIOUB. 


saaoHoissiM. 


GANTONS. 


1 


POP(  L. 


BLOIS 


lu  cantons. 


noifOn*i«Ti5 
6  cantons. 


Argnan  (S»-). 
Itlois  (  a  iustices  dcj 

paii). 
Rrarieu»*, 

Contres.  1. . . 

Herbault.  /'"'«S^ 
Marcbeooir» 
Mer. 

Montrirbnrd. 
Ouzuucr-le-Marché'. 

Menneton. 
Motte-lk-u  rron  (ta).  | 
IVeung. 


8  cantons. 


liomor.intin. 
Snlbrin. 

Selles-sur-Cbcr. 

Amand  (S*-). 
Dro;i*. 

Montdoubleaa. 

Montuirc> 

M orée. 

Savigny. 

Sclommos. 

Vendôme. 


44,6;o 


-4,901 


ToTAi   a3o,G66 

Hevenn  territorial ,  1 1,711,000  fr.  ^ 

Ce  dep'  dépend  de  la  4'  division  militaire, 
de  la  cour  royale  d'i)rléans,  forme  le  dioc.  de 
lilois ,  et  nomuiu  3  membres  à  la  cliambrc  des 
députés. 

On  YT)it  trés-pen  de  mont,  sur  le  tcrrit.  de 
ce  dép',  presque  tout  entier  en  plaines.  La 
Loire  le  liav.  et  le  divise  en  denx  parties  bien 
distinctes  :  celle  sur  la  rive  g. ,  appelais  So- 
lof;nej  est,  converti)  du  marais,  d'étangs,  dÊ 
forùtH  assez  étendues,  de  landes  et  de  ttttM 
sabluuueusiis  ;  mais  la  partie  sur  la  rive  dr.  pré- 
sente la  plus  gr.  lert.  :  elle  se  compose  de  ter- 
re» ricbes  et  bi<în  cultivées ,  de  collines  cou- 
vertes de  vignes  qui  dominent  le  cours  du'fl., 
sur  les  bords  iluqiiel  «'éléverrt  des  babitalions 
cbarmant£S ,  de  jtilisvs" ombragés  de  bouquets 
d'arbres;  des  sites  pittoresque*  embellissent 
rnrore  ce  payage  >  animé  par  le  passage  con- 
tinuel de  la  gr.  r.  et  par  la  navig.  de  cette  si»- 
prrbc  rir.  Il  prAd^.  en  abondance  fromeirt ,  sar- 
rasin ,  cbfitaigncs,  c  hanvre,  fruits  ,.  légumes  , 
niùiSers .  buis ,  e\c«ll.  .pùturages,  bestiaux  et 
volailles,  pnv.  aS,ooo  hectares  de  vignes  four- 
nissent, année  commune ,  fi.io, 000  bectolitref 
de  vin,  dont  i4o,uou  sont  consommés  par  lot 
bab,  qui  fabiiquent  en  outre  annflgÉIPnu'nt 
io,0:'>o  beclolilrcs-dc cidre;  on''Coai|HB70,8oi 
bertares  planloeh  boi«.  Ce  dén»  renferme  de» 
mines  «b-  f<!r,  dq»  carrière»  d'albâtre  ,  de  pier- 
re» de  niU'x  ,  et  est  le  centre  d'une  gr.  fabriea^ 
tlon  de  pierres  à  fusil;  son  industrie  a'ekerce 
en.ôutre  à  l'exploitation  de  qnelqnes  gr.  nsinc» 
it  fer,  verreries,  tuileries^,  fonr»  à  cbaux  ;  à  la 
fal>r.  den  draps,  papiers,  cotohnadcs,  boirac^ 
lerie  ,  rouvrilures  de  laîn.-» ,  gaiif>'Vip  ^^riiirs*, 
suct«  du  bv*ltcra»e».|«ocuuiU).couipniiulviu9^ 
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LomoN. 

«aux-dc-vic  ,  ^l'ains,  mouloni ,  Tulaillc*.  On 
vante  le»  carpes  durera*  du  Luir. 

LOIRON.  h.  do  Fr.  (Mayenne),  cL.I.  de 
c"  ,  arr.  et  à  5  I.  O.  de  Laval ,  p03>»«de  dc«  fabr. 
de  tuilea.  i^Saobab. 

LOI  SE  Y,  Vf  de  Pr.  (Même),  arr.  f  t  à  a  1. 
4-  E.  de  Bar-Ie-Duc ,  recuite  d'excell.  vins 
d'ordinaire.  (JtLLiBii). 


ifto  LOMBARD. 

de  Gucerate,  tu  jette  d'un  clief  hindoa,  re- 
nommée puur  la  belle  espèce  de  bestiaux  qu'un 
y  ëN-vii  :  ils  unt  17  paliuea  de  baut  et  Irutteat 
ausul  bien  que  .des  cbcvaui  ;  en  p$fl^  on  y 
comptait  1,000  niaittons  liabitres  pat'BPii  Ra- 
jepoules  uiabumètaïUfCtc.  (Uah.,  a*  édition, 
iBa8). 

LOLLDONG ,  réli  bre  défilé  d'Anie ,  Hind. , 
entçe  les  prov.  df  Dclhy  et  d<;Sû inaf^re.  Apré» 


LOITZ ,  T.  dJAII. ,  Ét.-Pr.  (Poméranic),  rép.    la  défaite  des  Hohilla»  par  le*  Anflais ,  eo  1774, 

le*  débri»  de  leur  arniee  â'rmparérenl  de  cette 

5>Iacc  ,      ilaifurent  bientôt  forcés  de  capituler. 
)ist.  35  1.  N.N.E.  de  Dclhy /et  4  S.S.E.  de 
Uurdwar.  (ÎIam.,  »'  édit.  ,  i8a8). 

LOLLGHL  R  ,  pr.  t»"^  d'Asie  ,  Ilind. ,  princ. 
et  à  55  I.  S.O.  de  Jeypour,  est  cilué  dans  00c 
riche  plaine  cnviivnnée  de  rùllines.;  il  a  des 
luaisonsen  pieme  ,  i  temple  dédie  a  Mahadeta, 


et  11  10  1.  S.  de  StiaUilnd,c'*dc  Crimuien,  prés 
de  la  rive  g.  de  la  Pccne,  arec  1  chàt.  et  1  é^l. 
luthérienne,  se  livre i  la  pêcbv  et  au  cabotage. 
i,65u  hab.  (STK15). 

LOIX,  v«»  do  t'r.  (Charcnte'Iofér.),arr.  de 
La  Rochelle ,  dans  l'ilc  de  Ué ,  avec  des  salines 
uu  marais  salana  dont  le  sel  est  fort  estimé. 
(UasMAaasT). 


LOIZIAT,  Vf  de  Fr.  (Jura),  est  ail.  dans  «»  »  réservoir.  On  y  éhrvc  beaucoop  de 
«ne  belle  vallée  en  forme  de  demi  lune  ,  au     paons.  (Uais.  ,  a»  edit.  ,  i8a8). 


fond  de  laquelle  existe  une  grotte  très-curieuse 
«llo  se  compose  de  4  salles  très-vasiea  qui 
sont  remplies  de  stalactites,  de  concrétions  et 
de  pétriiicatious  qui  représentent  une  mutti- 
tude  de£gures  bizarres  très-variées.  La  majes- 
tuonse  élévation  du  dôme,  qui  est  à  aoo  p. de 
son  entrée  ,  mérite  surtout  uuc  attention  par- 
ticulière. 

LO J  A  ou  LOX  A ,  V.  d'Esp. ,  pror.  et  4  1  >  I.  O. 
du  Grenade,  sit.  au  pied  d'uuc  colline  ,  sur  le 
Gentl,  qui  la  traverse;  fabr.  Indienne  et  pa- 
pier. En  i58a  Ferdinand,  roi  de  Castille  et 
d'Aragon,  l'^ittaqua  en  vain;  les  Arabes  le 
battirent  après  avoir  pris  son  camp.  i3,8(k> 
faab.  (Mi.'^ANo). 

^  LOKCZA  ou  LOKICZA,  de  Uoogrie 
(c'«  en-deçà  du  Danube),  comitat  d' Axia ,  avec 


LOLOS ,  peuple  d'Asie  ,  Chine ,  habile  h 
prov.  d'Yun-nan ,  a  les  mêmes  langue  el  relî- 
git)n  que  le»  brahmiiies.'  Les  hommes  sont  aooa 
la  dépendance  de  leur  prince ,  qui  se  rec«i>- 
naît  vassal  de  l'emp'  de  la  Chine ,  sons  le  litre 
de  tchi-fu  ;  il  exerce  la  souveraineté  dans  son 
état ,  et  à  des  troupes suus  sim  coBimandemcat 
(Sxam).       •         •  *^ 

LOMAGNE,  pet.  pays  de  Fr.,  coraprU  au- 
trefois dans  la  ci-dovartt  prov.  de  Gascogne, 
dont  Lectoure  était  lech.l.  ;i4  fait  maintenant 
partie  dés  dép«»  de  la  II.  Garonne  «t  du  Gers. 

LOMARIAGUER,  pet.  pqrt  de  refuge  de 
Fr.  (Morbihan) ,  nrr.  et  à  8 1.  ^  S.E.  de  Loricot. 
C'est  depuis  ce  lieu  jusqu'à  rentrée  de  la  riv. 
do  Crachque  Ppo  troilve,  &  basse  mer  et  dans 
les  gr.  marées ,  isôléessur  dessablesqoe  la 


«ne  égl.  cathol.  ;  comm.  en  grains  et  caux-dc-    découvre ,  le»  excellenlca  huitrea  ditea  hultrtt 

de  pied. 

LOMATZSCHou  LUWNITSCH,  r;  d'AlL, 
R.de  Saxe  (M'»nie]L,  aorle^Jahne,  fabr.  ta- 
bac, baa  de  laine  et  poterie.  i,5o«  babitan». 
(Sikih). 

LOM  AZY,  pet.  v.  du  R.  d«  Fol. ,  woivodic 
de  PodlaLie ,  distr.  de  Biala  ,  à  17  1.  E.S.B.  « 
Siediec.  600  hab. 

LOMBARD  VÉNITIEN  (ROYAUME); cet 
état ,  borné  au  N.  pat  la  Sui^e  et  l'Autriche, 
à  VE.  par  rillvrie-,  au  S.E.  par  la  mer  Adriat., 
-au  S.  par  les  Et.-Romaius  et  les  d"  de  Parwc 


Tic.  {«090  bab.  (STEin). 

LOKEREN,  r.  des  P.  B.,  Bcig.  (Flandre 
ttr.),  sur  la  Deume  et  la  chaussée  de  Gand  à 
A'Mfers,  arr.  et  ii  5 1.  N  .0.  de  Dendermonde.Son 
comm. ,  trèa-actir,  conaiste  en  graina,  dont  il 
y  a  toutea  les  scmainea  up  marché  consid.  , 
ainsi  qu'en  lin,  cbativre,  toiles  et  bestiaux. 
tik  a  ude  fabr.  renommée  de  chapeaux,  des 
rair.  de  sel ,  tannetirs,  blanchisseries  de  toiles 
«t  de  fils;  des  loanuf.  de  siamoises,  imprime- 
ries do  toiles  de  coton,  coutils,  ilanèlles, 
madras,  cotonnettes;  des  brasseries,  eoide- 
ries,  iiavonneries  et  fabr.  d'huiles  de  lin  et  de 
colza.  Dist.  8  1.  E.M.E.  de  Gand.  i4,uub  bab. 
(D«  Clokt). 

LOKliVlTZA  ,  pet.  r.  de  la  Russie  d'Eur. , 
fouvtel  i  36  I.  N.O.  de  Pult^va  ,  ch.i.  de  dis- 
trict, sur  la  rive  g.  de  la  Soula,  avec  3  égl. 
4,000  bab.  (VsMv.). 

LOR^KWSK ,  V.  de  la  Russie  d'Asie ,  prov. 
•de'Tomsk,  distr.  de  Biisk ,  sur  la  Loltcv\'ka, 
où  l'on  met  en  œuvre  le  porphyre.  Oh  y  ex- 
ploite aussi  uûe  mine  d'argent.  (Sriia). 

LOL.\COS,  nation  d'Indiens  sauvages  des- 
cendans  des  Betuyes,  dans  l'Am.-Mer. ,  Co- 
lombie (Noav. -Grenade) ,  établie  au. S.E.  de 
l'Apure,  etati  H.  duTamé.  Ces  Indiens  habi- 
tent les  bots.  (Alcsoo). 

LOLXtAKÂ  )  V.  d'Aaic  1  iliod.  tpgUu ,  prov. 


et  de  Slodène ,  h  l'O.  et  àu  S.  par  les  Èt.-î>ar<'jJ^ 
a  5o  1.  de  long  sor4o  de  large,  et  a,r>(i8 1.  c.  lj« 
Pô ,  1" Adigç,  la  Brçnta ,  la  Piave ,  la  Livenia ,  le 
Tagliameoto  et  l'isonzo  l'arrosent.  On  téproO' 
ve  un  climat  varié  mais  froid  dans 
alpines,  et  chaud  dana  ses  autres  parties.  I 
ec  R.  l'hiver  ne  dure  ordinairement  que 
mois  ;  en  février  la  terre  8e  couvre  d'une  no  ^• 
vetdure  ;  le  mois  de  mai  voit  revenir  ^*  ! 
L'air  est  sain  dans  la  plus  gr.  partie  du  p»;  j 
néanmoins  les  rizières  établies  sur  P''*'  ^ftfao- 
prod.  des  miasmes  putrides.  Le»  tn«. 
toue  et  de  Rovigu  sont  exposés  à  de»  ex  • 
sons  malfaisantes ,  et  le»  lagunes  sont 
teuses  pour  les  étrangers.  A  l'exception  <*^^ 
ritoire  voisin  de  la  Suisse  et  de  r.AllfM'*^  ' 
pa^  a,  géo.  luù,  oSk  une  vaalc  ot  supctbe  p«*^ 


LOMBEC. 


1^1 


LOMOND. 


enlJèremcat  krt.  et  parraitement  ctrftivés.  Oa 
ra^p«rU«  souvent  Jmrdim  de  CÈuro^».  Le» 
priiic.  prod.  cuoBisteat  eograios»  mai»,  ris, 
orangCAf  citruos,  grenades  et  aittrcd  rt  uil»^iiis, 
niivl ,  huile ,  chanvre  «  tio ,  soie.  Les  tooatligiics 
uflrept  des  mines  de  fer*  cuivre,  alua,  des 
carrières  de  beaux  marbres.  Les  riv.  et  les  lacs 
abuadcDt  en  poisjiwas  excell.  Lecomm.,  favu' 
ri>«c  par  plus,  canaur.  navig. ,  comprend  les 
prod.  de  l'agriculture  et  de  l'industrie ,  tels 
que  rii,  pfltes,  huile,  fruits  secs  ,  rrunagè  , 
cire,  soie,  gants  et  tpoucbuirs. -Ce  pays  porta 
d'abord  le  nom  de  rcpmbtitiue  Cisalpine,  puis 
celui  dç  rcpubiii/ne  ItalienÂt.  £lle  avait  été  éta- 
blie en  ijyô  parles  connuètcs  de  1  aimée  fran- 
çaises que  commandait  le  général  Bonaparte  ; 
et  les  traités  de  Campu-Formio  et  de  Lunéville 
avaient  xeconnn  sim  indépendanc-c  en  1797  el 
180a.  Ëo  i8o5  Napoléon  l'érigca  en  royaume, 
dont  il  fut  souverain  ;  mai»,  par  les  articles  ^3 
«t  «;4  de  l'acte  âu.congrès  de  Vienne,  l'Autri-  • 
ch«î  fut  mise  en  possession  de  presque  tous  les 
état»  qui  le  composaient ,  et  il  reçut  le  nom  de 
/}.  Lombard' y ènitien.QomyXi  au|.  sous 6e  titre 
parmi  les  prov.  de  l'einpire  d'Autricbe,  il  est 
soumis  à  une  forme  d'adniiuisttatioo  analogue 
4  celle  des  autrps  prov.  de  cet  enpire.  On  j  a 
établi  un  simulacre  de  représentation  natio- 
nale. Un  vice-roi  le  gouverne.  On  évalue  i 
60,000,000  de  francs  ses  revenus  :  sa  force  ar- 
wée  se  compose  de  4o,ooo  hommes ,  et  sa  ma- 
rine de  quelques  vaiss.  de  ligne  et  frégates.  II 
jr  a  dans  ce  R.  un  ordre  de  chevalerie ,  felui 
de  la  couronne  de  fer.  Le  R.  se  divise  en  dcnx 
jrouT««  :  cehii  de  Milan  et  celui  de  Venise  sub- 
divisés en  17  délégations,  dont  9  pour  le  i«'et 
8  pour  le  second.  Plus,  des  r.  récemment  éta- 
blies, teHes  que  celles  de  Milan  au  Tvrol  par 
Sondrio  el  Bnrmio,  de  Venise  à  Tobfach  par 
Tré»ise  et  Bcllunc  ,  méritcnt-d'étre  nommées 
l'ouvrage  des  Romains.  On  suit  dans  ce. R.  le 
système  décimal.  4,»37,3oi  bah.  ^i7yas,'ponr 
plus  amptes  détails  ,  l'italiet 

LOMBEC,  T.  d'Afr.,  R.  d'Én-Goyo,  sur  le 
Zaïre  18  1.  de  son  emb. ,  eti  a  1.  au-dessous 
d'Embomma;  elle  cootieni  100  huttes,  et 
comm.  eo  sel.  (Woac.).* 

LOMBERS  ,  VI-  de  Fr.  (Tarn) ,  arr.  et  i  4  I. 
S.  d'Alby,  sur  la  rive  g.  d'un  aOl.  de  l'Adeu  , 
est  célèbre  par  le  concile  de  1176,  qui  con- 
damna la  doctrine  des  Albigeois,  et  i  I»  suite 
duquel  ils  furent  persécutes  et  maasacrés  dans 
tout  le  Langacdoc.  55o  h^b.  ' 

LOMBÈS,  petite  v.  de  Fr.  (Gers),  ch.I. 
d'arr. ,  avec  tub.  de  i"  lost. ,  dans  une  plaine 
fcrt. ,  sur  la  rive  g.  de  la  Save ,  dont  les  ffé- 
queua  déberdemens  causent  de  gr.  ravages  ; 
comm.  en  blé,  bétail,  laine  et  prod.  du  soi. 
Il  s'est  teuu  à  Lombes  un  concile  pour  l'ex- 
communication des  Albigeois.  Cette  v.  était 
autref.  le  siège  des  états  de  Couimiagcs.  Diat. 
au  1.  S.E.  d'Auch.  i,Goohab. 

LOMBLEM  (ÎLE  DE),  )le  de  l'archipel 
Asiatique ,  une  des  ilcs  de  la  Sonde  ,  entre  Ti- 
mor et  Florès;  on  lui  donne  lû  l.  de  long  sur 
6  de  large  ;  «m  ne  Ta  jamaâi  visitée  ,  et  elle  est 

£r<'»qut?  inconnue.  Lat.  S.  au  ph) ,  8»  la'. 


LOMBOK  ,  Uu  de  l'aii;hipel  Aslatîqne  , 
princ.  habitéé  par  des  Gentous  ;  elle  a  18  L 
de  long  sur  i5  de  large.  On  y  trouve  des  mont, 
ditnt  la  plus  haute ,  le  pic  du  même  nom  , 
s'élève  dû  S,ouu  p«  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Entre  cette  ile  peuplée  et  bien  cultivée 
est  un  pas9a;;e  appelé  le  détroit  de  LomLok  , 
dont  la  natig.  est  extrêmement  dangereuse. 
Les  Européens  trouvent  k  la  vide  de  Bally, 
daus  le  détroit  d'Allass ,  et  dans  les  vi»*  le  long 
de  la  côte ,  du  1  iz  et  toutes  sortes  de  rafrairhis- 
•eruens.  On  y  apporte  00  éfHiange  des  armes  è 
feu,  des  munitions  ondes  dollars.  Les  liab. 
font  un  comm.  consid.  avec  les  îles  Malaii  iret 
surtout  avec  relies  de  Java  et  du.  Rurneu.  On  y 
brûle  les  morts,  selon  la  coutume  des  Uindous, 
et  la  veuve  se  sacrifie  surle  bûcher  de  son  mari. 
Lat.  S.  au  pic,  6-  i3'  ao'.  Long.  E.  ii4"4*- 
(Uam.  ,  a»  édit. ,  i5a8). 

LOMBRIVE,  mont,  de  Fr.  (Ariége)  ,  arr. 
et  il  de  I.  S.  de  Tarascon ,  est  formée  dn 
bancs  de  pierre  calcaire  fort  dure  et  d'un  grain 
fort  serré.  Elle  renferme  dans  sou  sein  un  gr. 
nombre  de  grottes  qui  communiquent  les  unes 
aux  autres  par  de  longues  galerie»:  il  y  en  a 
même  qui  forment  différens  étages  les  uns  au- 
dessus  des  aùtres.  On  y  entre  par  une  ouvér- 
ture  régulière  de  3i  p.  de  hauteur  sur  96  de 
largeur.  Le  sol,  dans  rintér.  ,  est  uui  en  cer- 
tains endroits ,  raboteux  et  plein  decoocrétiona  * 
dans  d'autres.  Les  parois  qui  présentent  des 
otmcavités  sont  tantôt  à  n«,  tantôt  couvertes 
d'incrustations.  La  voûte  forme  un  berceau  el 
se  trouve  remplie  de  stalactites.  (DssHAaasr). 

LOMERSHEIM  ou  LOMMERSUM,  bourg 
d'AlI. ,  Ét.-Pr.  (Clèves-Berp),  reg.  de  Colo- 
gne, c'*  de  Bergheim.  1,100  hab. 

LOMMEL  ,v.  des  P.-B;,  UoIL  (.N.-B/abant), 
à  i4'l.  S.  de  Boi»-le-Ouc.  a,iûo  bab. 

LOMMES,  Vf  de  Fr.  (Nord) ,  arr.  età  i  L 
O.N:D.  de  Lille.  1,900  bab. 

LOMNICZ,  ■^Ijftfcli^t-  ^-  ^«  Bohême, 
c^  de  Biczow ,  siff^Fpupélka  ,  avec  maouf.  du 
coton.  i,50ohab.  (SxaiH). 

LOMMCZ,v.de  Bohême  ,  c>*et  à  6L  E.N. 
E.  de  Uudvveis  ,  seign.  de  Wittingaw,  près  la 
Lùschnitx ,  fabr.  toile  de  coton.  i57  maison». 
(Sts4«). 

LOMNITZ,  b.  de  Moravie,  c»«  et  i  ÔLN.rî.Q. 
dt;  UrUnn  ,  avec  1  chAU  ,  manuf.  de  Casimir» 
et  de  drap,  culture  do>lin.  1,100  hab.  (Sraia). 

LOMMTZ,  mdnt.  entre  la  Hongrie  et  la 
Fol. ,  un  des  plus,  hauts  sommets  de  la  chaîne 
des  Carpalhes ,  est  élevée  de  i,386  t.  au-des- 
sus de  la  mer. 

LOM NITZ ,  des  Ét.-Pr.  (Silésîe) ,  rég.  de 
Liegnitx,  c'*  et  à  a  I.  S.E.  d'Ilirschberg ,  sur 
la  riv.  de  même  "nom,  avec  1  cgL  cathol. ,  1  lu- 
thérienne ,  1  cUiX. ,  fabr.  de  tuile  à  voiles, 
lauusselincA ,  indiennes.  95a  hab.  (Sraia). 

LOMO,ACARIoulJACARI,portde  l'Am.. 
Mér. ,  Pérou.  Lat.  S.  iS*  y'  o*.  Long.  O.  74** 
4o'3a*.  (MiLESpin*).^ 

LOMOND,  lacd'Éc.  (Dumbartou),  da.io  I. 
de  longueur  sur  a  et  3  de  large  ;  sa  pmfundeur 
d<iiu  quciiiucs  eadfuib  va  iua<|u'4  iv»  jMaiMiit* 


Digitized  by  Google 


1 


LOMOWATOJE. 


183 


fttft  cette  vaste  nappe  d'eau  on  voit  diisémi- 
Mécs  So  lies,  dont  11  asscx  gr.  (Te  lac  •Vcoiilc 
à  son citrétnité  S.  par  la  riv.  Lcven.  Eu  1/55, 
lors  (lu  désavtre  de  LUbunnc,  ses  eaui  éprou- 
vèrent une  gr.  agitation,  s'élevèrent  tout  à 
cnnp  de  pJus.  p.,  et  retoml)èrent  aussi  vite  à 
leur  niveau  ordinaire.  (Ed. Gaz.}. 

LOMOWATOJE,  v.  ou  b.  de  la  Rassic 
d'Eue.,  pouv»  et  à  5a  I.  S.O.  de  Kiew,  distr. 
de  Tchcrkassy  ,  sur  fc  Dnieper.  5  &  600  hab. 

LOMZA,  V.  de  Pologne  (Augustown) ,  cbeA 
lieu  de  district,  sur  uns  luunt.  baignée  par 
la  Narcw,  avec  de  belles' et  larges  rues,  1 
place  à  piarché,  3  égl. ,  3  couvens,  i  coll.  de 

Siariftcs,  ï  gymnase,  1  papeterie,  pint.  3o  I. 
.S.O.  de  Suvalki,  et  3u  K,E.  d«  Varsovie. 
l,aoo  hab. 

LO.NADO  ou  LONATO,  ville  d'Italie,  R. 
Louvb.-Vén.,  pruv.  etft  5  1,  S.  E-  de  BrC(>cia  ; 
dahs  uue  plaine  do  ses  cnv.  il  se  livra  ,  en  1796, 
un  combat  entre  le»  Français  et  les  Autricbiens. 
4«ooo  liab. 

LONBIIESSAC,  b.  de  Fr.  (Lot) ,  arr.  et  à 
>  I.  -J-  N.  do  Figeac,  près  de  S'-Ccré.  On  cx- 

{>loite-aux  env.  une  cdrr.  d'un  marbro  dont 
es  couleurs  sont  variées.  (Dxsm abkst). 

LONDE  (LA),  b.  do  Fr.  (Seine-Infér.) , 
,  arr.  et    4  1.  S.  de  Rouen.  i,3a6  bab. 

LOIHDEK,  V.  du  R.  de  Pologne,  woivodie 
et  à  i4  L  N.p.O.  do  Kalisb,  distr.  de  Kooiu, 
sur  la  Warta. 

LONDËR  ou  LONDARI  {Uuclra) ,  t.  de  la 
Crète  (Murée) ,  élève  des  '  ver»-i-soie.  Dfst.  7 
1.  S.O.  de  Tripotitza.  aa8  maisons.  (Stkin). 

LOft'DERZEELE,  b.des  P.-B. ,  Bel.  (Brab. 
mér.),  trr.  et  ii  3  U  ^  N.p.O.  de  Bruxelles  i  a  des 
tanneries,  brasseries,  gcoiévreries  et  moulins 
il  buile.  3,a3o  bab. 

LOlVDmiÈRES,  b.  de  Fr.  (Scine-Inrér) , 
ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  a  I.  de  ^'eurcbAtol, 
sur  la  rive  dr.  de  l'Éaulij^Ko  hab. 

lONDON  (NEW-) ,  rSKv  LonDoir. 

LONDONDERRY,<«d'IrI.,est  borné  au 
If.  parle  Ltc  Foyie  et  l'océan  Atl.,  à  l'E.  |>ar 
le  c'*  d'Antrim,  an  S.  par  celui  de  Tjrone,  à 
l'O.  par  reox  de  Tyrone  et  de  Doncgal  ;  il  a  i4 
1.  de  long  sur  la  de  large  ,  et  90  I.  c.  La  iirinc. 
rW.  est  le  Bann.  Le  Foughan,  la  FoyJe,  le 
.Kelvin  et  le  Mayola  l'arrosent  aussi.- Le  pays 
^découvert  et  Tctt.^  On  y  engraisse  les  terres 

*  avec  dcK  coquillages  de  nier.  Léo  Tabr.  de  toi- 
,  tes  prosuérent  dans  loutrg  les  parties  du  c",  11 

envoie  4  membres  au  parleiiient.  On  y  compte 
3i  par.'  et  a5i,ioo  hab. 

LONDONDERUY, ».,cbJ.  dac«*6i-desMis , 
■ur  la  FoyIe,  qiron  passe  «ur  un  pont  dr  bois  de 

•  1,000  p.  de  Uma ,  consiste  en  4  rues  qui  se  cort- 
nent  &  angles  diuits.  Celles  qui  partent  de*  la 
iMturse  se  terminent  pardesporte^qui  prennetrt 
le  nom  de  chaque  rue.  On  reiii.  la  callicd. ,  édi- 
fice gothique;  la  vaste  plate-rurme  sur 'le  haut 
du  rempart,  bordée  d'un  nampef  ;  la  nouvelle 
prison,  le  nabis  épiscopal,  ta  bourse  ,  sit.  an 
centre  de  fa  v.  ;  1  lu-Ile  place,  le  port  bordé 
d'un  quair  Celle  v.  ei.!  déicuduiT  par  un  fort  rc- 
liaocbcioeot  cl  4  eli&t.  cubstruiti  aur  i«  bord 


de  la  Fo^Ie.  Les  bÀlimenfc  les'[>ttas  chargé:^  pco- 
vent  arriver  jnsqu'au  quai-,  ou  ifs  trouvent  de 
4^5  bfasses  d'eau.  Cette  v.  fait  un  coinm. 
consid.  av^c  les  Indes  o«c.  et  l'Am.,  0(1  rlle 
exporte  hiine  ■lilée  et  tories.  Elle  importe  les 
denrées  coloniales.  Elle  fut  prise  <jt  brûlée  6n 
1608 paran  chef  irlandais,  et  soutint  3  autres 
sièges  ,  dont  a  en  16^1  et  iGigcdnln'  des  aven- 
turiers irlandais ,  et  le  3*  contre  Jacques  II  en 
1688,  qM  fnt  obligé  de  l'abandonner  après  18 
mois  de  f)iége.<  Dist.  55  1.  N^'.O.  de -l)ublin. 

Lat.  N.  54*  56'  aS'.Long.O.  9»35'4*.— aos«w> 
hab. 

LONDOXDERRY,  commune  des  Ét.  tJpis 
(fîew-IIampshûe), c"  de  Uotrkîngham,  avec  1 
académie  fort  bien  muntèc.  Elle  se  divise  en 
9  par. ,  avec  chacune  1  temple  de  presbyté- 
riens. La  r.  de  Boston  à  Concord  la  traverse. 
Dist.  9  I,  S.S.E.  de  Concord.  3,30o  lub. 
(WoBc).  '        -  • 

LONDRES  ou  LONDQN  ,  métropole  de 
toute  l'Angleterre  et  de  l'empire  Biitanniqne, 
ch.l.  du  c*'  de  MiddIcseK  ville 'd'une  graa- 
dvifY  imposante  ,  d'une  richesse  prodigieuse 
et  d'un  commerce  immense  quletubratsc  le 
monde-entier,  est  située  à  environ  au  1.  de  la 
mer,  sur  les  bords  de  la  Tamise.  Elle  occupe 
une  peoto  duucc  du  côté  du  N.  de  cette  belle 
rivièfc  ,  et  s'étend  au  S.  sur  un  terruir  pres- 
que entièrement  plat  et  uniforme.  On  ne  sau- 
rait trop  admirer  son  heureuKe  posiliun  :  pla- 
cée sur  uue  rivière  d'itnc  vaste  étendue ,  et 
dont  l'eau  est  excellente ,  elle  réunit  tous  les 
av&ptages  indrïipensablcs  Â  la  sabibrilé  et  à  la 
commodité  d'uue  gf.-.cap.  ;  «q  outre  le  Qui  et 
le  rcllilK  dont  la  Tan»is4r  éprouve  la  force  nun- 
seulement  jusqu'à  Londres,  mais  encore  jus- 
qu'à 5*1.  au-dessus,  est  un  avantage  inappré- 
ciable ,  et  ne  lui  laisse  rien  à  désirer  de  ce  qui 
peut  favori^ef  son  comm.  Sur  la  rive  g. ,  au  c*' 
de  Middleaex,  les  maisons  s'élèvent  en  amplii- 
thëàtrc,  et  sur  la  rive  dr, ,  au  c'*  d«  Surrey, 

Jui  n'était  autref.  qu'un  marais^  le  nuuibrC 
en  est  tellemenf  accru  ,  qiit:  les  a  parlic»  pré- 
sentent aujonrd'hui  une  réunion  d'babitaos 
qui  n'a  jamais  été  surpassée  que  par  l'anc. 
Rome  dans  8«jn  état  Dot". ,  et  qui  de  nos  jours 
est  san»  contredit  la  plus  consid.  du  monde. 

Lundros  est  composé  de  5  parties  distinctes, 
et  presque  de  5  villes  diilercntes  :  »•  le  auarlier 
de  l'Ouest  de  la  v.  •(  ff  Vj/-/ini/) ,  a»  la  6»<e , 
3"  lé  quartier  de  l'E*/,  4*  H'ctlmimUr  et  le 
boiirg  de'  Southwnrh^  qui  en  fait  auj.  partie; 
5*  le  quartier  du  JVorr/. 

Dan"»  le  quartier  de  l'OiMrst  se  trouvent  plus, 
belles  place»  {stiuarcs) ,  cl  de  gr.  rue»  formée* 
par  la  reunion  des  lutteU  de  la  noblesse  et  des 
gens  riches  ;  on  y  voit  aussi  les  boutique»  l«** 
plus  élégantes  de  la  v.  La  Cité  coniprend  la 
division  centrale  et  la  plus  fnt,  de  la  cap.  C'est 
pour  ainsi  dire  l'entrçpôt  du  comin.  et  dtrs 
affaîres  de  touté  espèce  ;  cl  l'on  n'v  trouve  que 
boutiques  ,  magasins ,  bureau»  publif  »  et  mai- 
sons particnlièrt?b  de  nègociah».  Le  quarlu-r 
de  l'Est  est  consacré  au  comm.  marit.  Les  Iwb- 
s'occupent  de  la  constnictiim  des  *«i«M  ^ 
de  tout  ce  qui  se  rattache  .tu  grand  négoc*- 
Cet  arr.  a  pri-i,  dans  le  siècle  derîiier  ,  un  r»- 
F«ct«ru  tout  09uveau>  à  cause  des  {^iid>  «l»**" 
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tîcrt  cJc  comm.  et  ^cn  nnigayins  qu'on  y  a  ^ta- 
hlié.  Le  quartier  de.  Wcstniiiistrr  rt'nrernic 
\ca  s  cliaoïhrcx  légii^tivrs,  les  trili.  et  plud. 
adoiiaùtratluosdu  g»ûy'jSoiHhwarka  queli^^ 
rapport  avec  le  quartié^B  l'Ksrt  ,  puidqu'il  tW" 

inM  te 


occupé  par  des  .pcr»u.QnT4  tqtccessées  dan»  1rs 
enl^f  risea  cummercialei  et  roarit.  ;  il  contient 
CD  ^Pltc  u^e  quantité  prodigieuse  de  nianuf. 
de  toute  espèce,  et  h'e.st  habiti:  en  eéndral  que 
par  des  artisans  et  oiivticrit.  La  nouvelle  par- 
tie de  ta  ville  ,  que  l'nn  peut  regarder  comme 
son  agrandissement  !c  plu.<  rércot,  est  le  cOté 
àa'Nord,  qui  comprend  une  gr.'motisc  de  bft- 
timenr  nouTeaux  entre  Ilolborn  et  Somers'- 
luv^n,  et  dans  les  arr.  de  Mary-le-Uonc  et  de 
PaddingtoQ.  ' 

L'accruî.ssemcpt  de  Londres,  depuis  (|uel- 
qitcs  années,  est  réellunent  étonnant  :  un 
fumpte  dans  cette  métropole  auj.  -u  squares 
(places)  et  8,ouo  rues,  ruelles,  places,  etc.  On 

Çutc'le  nombre  des  maisund  à  env.  i6o,ouo. 
ontes  les  rues  de  Lundi'es,  pavées  avec  beau- 
«:oun  de- régularité ,  ont  toutes  dtrs  trottoirs  en 
dalFes,  élevés  a\i-des$us  de  la  chaussée.  Elles 
itont  toutes  éclairées  par  le  gaz  depuis  quel- 
ques années.  Les  maisons,  bâties  en  briques, 
cmrent  toatet  la  même  Forme  et  la  fhéme  ap- 

fi.irence  extér.  ;  quant  it  l'infér.  on  ne  peut  rien 
rur  comparer  pour  la  spicnilnir,  l'élégance  et 
la  oommudiré  :  tout  y  concourt  à  donner  une 
haute  idée  de  l'opulence ,  de  l'industrie  et  du 
goût  qui  rl'-gnent  dans  celte  gr.Vàp.;  et  si 
Londres  le  cède  à  bien  d'autres  v.  de  l'Europe 
pour  la  magnificence  de  ses  monuniens,  il  en 
est  bien  df^dommagé  par  la  commodité  %t  les 
•grémens  que  lui  ont  procurés  les  progrés  des 
lumières  et  de  l'instruction. 

Parmi  les  nombreuses  égl.  que* renferme 
cette  immefise  cite,  on  doit  distinguer  la.  ca- 
tliédralc  de  S'-Paul,  maguifique  édifice  b:Ui 
dans  le  stjle  grec  Je  plus  pur,  t>ur  une  légère 
éniineace,  à  la  niace  qu occupait  outref.'  la 
vielle  catliéd.  gutliique,  détruite  dans  le  terri- 
ble et  célèbre  incendie  de  iC66.  Cet  admirable 
b.'ltiment,  construit  en  pierres  de  Portiaud,  a 
la  forme  d'une  croix.  La  façade  de  l'ouest' est 
extrêmement  imposante.  Lç  portique  éleré 
qui  forme  l'entrée  princ. ,  composé  de  la  co- 
lonnes corinthiennes,  cilt  s|irniont«>  d'un  autre 
portique  de  S  colonnes  d'ordre  composite,  qui 
soutient  un  fronton  triangulaire  ;  l'entablement 
représente  l'histoire  de  la  conversion  de  Saint- 
P;iul,en  bas  relief.  Le  tout  repose  sur  une  base 
élcvécau-dessus  de  la  terre,  k  laqucll%on  monte 

«ar  sa  marches  en  marbre  pojr.  Aux  angles 
.0.  et  S. O.  se  trouvent  a  pet.  tours  élégan- 
tes; l'une  renferme  l'Iiorloge  et  l'autre  le  bef- 
froi. Le  d^>me  ou  la  coupole  s'élévc'dans  des 
proportions  nobles  et  majestueuses;  il  se  ter- 
mine par  uncla;iterne  surmontée  d'une  boule, 

aui  elle-même  soutient  Kemblémot  de  la  foi 
••s  c  hrétions.  Toiitrédificc  est  entoure  d'une 

Èi  ille  en  fer  qui  sépare  le  cimetière  de  îa  rue, 
lans  l'enceinte  formée  par  cette  p-illc  on  voit 
une  statue  en  marbre  de  la  reine  Anne ,  tenant 
entre  ses  mains  les  cmMèqjcs  de  la  rovaulé, 
et  entourée  de  figurer  qui  représentent  la  Or.- 
Brelagne,  l'irl. ,  la  Fr.  et  l  Am.  L'iotjl'r.  de  la 
ÇfXlkt^r  o'çst  pis        élégaioittcot  oiuù  (}uc 


l'extér.  Elle  est  pavée  de  gr.  dalles  en  marbre 
blanc  et  noir  aiterualiveni^l  ;  autour  de  l'au- 
tel ces  dalles  soot  cntreuiêlét's  de  jwrphyre. 
Les  drapeaux ,  suspendus  dans  djiferentcs  pai« 
ties,  sont  Tes  trophées  de  r.nrnic-e  et  de  la  ma* 
rine.  Autour  delà  partie  infér.  du  dùme  régnO 
une  galerie  circulaire  que  sa  propriété  de  faire 
entendre  le  moindre  chuchotement  à  une  dist. 
de  loO  p.,  a  fait  nommer  ^'^/rrttf  sonore.  L'a 
gr.  nombre  de  statues  et  de  nionumens  déco- 
rent l'intér.'de  l'égl.  ,  parmi  lesquels  on  distin- 
gue la  statue  de  John  llonard,  représenL-int 
ce  philantrope  célèbre,  foulant  aux  pieds  les 
chaînes  et  les  fers ,  texiant  d'une  main  les  clefs 
d'une  prison ,  et  de  l'autre  un  rouleau  sur  le- 
quel on  lit  :  Plnn  pour  amclirrcr^rs  prisons, et 
Ut  hôpitaux,  ej  ccIIl<  de  l'amiral  Nelson^  vêtue 
de  la  pelisse  que  lui  donna  le  gr.-seig.,  et  ap- 
puyée sur  un  ancre.  A  sa  dr.  l'Angl.  montre  à 
a  jeimes  marins  ce  héros,  leur  modèle  ;  à  g.  Id 
Uundel'Angl.  semble  veiller  snr  le  monument. 
Le  piédestal  est  orné  de  bavreliefs  représen- 
tant la  mer  du  IVord  ,  le  Nil  et  la  Médit. 

L'abb.  de  Westminster  mérite  aussi  l'atten- 
tion des  connaisseurs,  par  ses  tours,  la  cha- 
pelle de  Henri  VII ,  et  le  portique  m.iguifique 
qui  conduit  à  la  croix  du  nord.  Ce  portique  est 
bâti  dans  le  style  gothique,  et  l'on  y  rem.  uno 
fenêtre  d'une  ai(  hilircfurc  moderne  et  exécu- 
tée d'une  manière  admirable.  L'abb.  tout  en- 
tière a  dans  l'intér».  5^0  p.  de  long  sur  içfS  de 
large.  Les  voûtes  gothiques,  qui  séparent  la 
ilefdes  ailes,  sont  soutemies  par  4S  colonnes 
en  marbre  gris',  si  bien  dispovecs  qu'on  peut 
Toir  toute  l'égl.  en  entrant  par  la  porte  do 
l'ouest. 

La  chapelle  de  Henri  VII ,  située  k  l'E.  de 
l'abb.,  et  réparée  dernièrement  en  entier,  peut 


passer  à  juste  titre  pour  une  dr^  merveilles  da 
monde,  rbnquée  de  t6  tours  gotliiqnes  d'un 
dessin' très-élègant,  elle*  une  double  rangée 


de  fenêtres  si  hf iireiisemenl  disposées,  que 
l'elTet  de  la  lumière  qui  y  pénctre  plaît  ea 
même  temps  aux  yeux  et  remplit  le  ca'ur  d'un 
saint  respect.  Cette  chapelle,  de  99  p.  de  long 
sur  66  dp  )arge  et  54  de. haut,  fut  bâtie  |Miur 
£trela  sépulture  des  princes  du  nang  royal.  On 
y  rem.  les.  tombeaux  de  fa  reine  Élisabeth  ,  et 
des  a  jeunes  prvitccs  £douard  V,  et^  son /rerts 
Richard ,  qui  furent  a(»as»>inés ,  et  un  antre  sur 
lequel  on  voit  lu  statue  de  Marguerite  Oonglas^ 
vêtue  d'une  robe  de  cour.  A  l'extrémité  est  la 
voÇitc  royale  où  reposent  les  cendres  de  Çhar- 
les  II ,  de  Guillaume  111  et  de  (a  reine  Marie 
son  épouse,  de  la  reine  Anne  et  du  princo 
George,  Mais  ce  que  l'on  admire  le  plus  dans 
cette  chapelle,  tant  pour^s^n  antiquité  que 
pour  la  beauté  du  travail,  c'est  le  tombcaa 
magnifique  de  Henri  VII  et  d'I^fisaheth  soo 
épouse.  On  rem.  Aussi  la  chapelle  d'Édounrd» 
le-Gonfesseur  ^  renfermant  la  châsse  de  SainU 
Édouacd,  morceau  d'un  travail  admirable  , 
ainsi  que  plus,  toiubcaux  et  statues;  la  cha- 
pelle de  S'-André,  rempliie  de  tombeaux  do 
perlonnagcs  célèbres  ;  celle  de  S'-Benoit  ;  lo 
coin  réservé  aux  poètes  ,  où  l'on  admire  lQ.mo* 
numcnt  de  William  Slrakcxpeare,  et  de  bcau- 
roiip  d'autres  poètes  illustres  ;  les  chapelles  do 
S*  £u9mc»  de  S*^cao  et  de  S^Micbcl,  do 
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n^firî  V,  rt  çnfin  la  chambre  ëe  Jïrui»tem^  où 
Henri  IV  rendit  1%  dernier  toupir. 

Parmi  IcA  mitres  égl.  non»  riteron»  crllcs  de 
S'-Martin-dc»-Ch«mp!«;  de  S^'-Marguerite ,  où 
l'on  aperçoit  une  fonMre  reprî^jw-ntant  tonte 
l'histoire  de  la  misa  en  croix  ;  l'égl.  de  S*-Jean 
rétangéliste ,  édifice  singulier  et  bizarre  ;  de 
S'-Jacqncs,  dont  on  admire  les  fo^its  de  bap- 
tême en  marbre  blanc  ;  de  S'-Georcr: ,  dont  le 
clocher  en  pyramide  est  sarmontc  de  la  statue 
de  George  l»*",  de  S'  Élienne ,  l'difire  d'une 
hauteur  surprenante ,  regardé  comme  le  chcf- 
d'ctnvre  du  célèbre  sir  Cbri.*itophc  Wren;-  de 
S'-Gitles, ornée  d'une  superbe  statue  du  Tcmpi, 
rt  rcnrcrmant  les  cendres  dn  puc-te  Milton  , 
placées  au  pied  de  I4  chaire ,  près  celle  de  son 
père;  de  S'-Anne's  Soho,  renfernaant  le  tom- 
beau de  l'aventHrier  Théodore,  prétendu  roi 
de  Corse,  qui  mourut  dans  cette  par.  le  1 1  dé- 
cembre 1756.  Londres  renferme  encore  un 
nombre  infini  d'autres  égl.,  pins  de  €0  cha- 
pelles consacrées  au  culte  «ngiiran  ;  6  chapel- 
les de  quakers,  ct.cnv.  aoo  chapelles  de  dis- 
•idens. 

Parmi  les  paîaîs*q«e  possède  cette  cap,  nons 
citerons  celui  de  S' James,  résid.  politique 
des  mis  d'Angi.  depuis  que  Whitehall  Tut  aè« 
truit  par  les  flammes  en  1695.  Quoique  agr. 
sit.  au  N.  du  parc  du  m^me  aoift,  et  renfer- 
mant plus,  suites  de  rastes  anpartemens  élé- 
pans  et  trèi-com modes  pour  de»  réceptions  de 
cour,  cependant  ce  n'est  qn'un  bAtrtnerit  en 
briqne ,  irrégulier  et  dépoarru  de  tontes  les 
^  .  beautés  eztér.  qu'on  cherche  dans  un  palais. 
Les  gr.  appartenens  meublés  h  neuf,  en  1824, 
•ont  commodes  et  fort  beaux.  On  y  rem.  sur- 
tout 5  chambres  meublées  arec  un  luxe  sans 
ég^l ,  et  dont  l'ornement  offre  un  ensemble  cU- 
gnc  de  la  noblesse  et  de  la  splendeur  la 
cour  d'Angleterre. 

Le  palais  de  Knckinghnm  fut  bAti  en  i^oj 
par  le  savant  John  Sh^ilield,  duc  de  Buckiq- 
ham ,  qui  y  mourut  en  1710.  La  façade  est  en 
rique  muge,  mais  les  pilastres^ les  eatable- 
meps  et  les  entourages  des  fenêtres  en  pierre 
blanche.  On  voit  en  avant  une  grande  pelouse 
entourée  d'une  grille  de  fer,  et  de  l'autre  cOté 
<l'iBlmenses  jardins  et  une  piètce  d'eaa! 

On  a  rebftti  presqn'entièrement ,  en  1788,  le 
palais  He  €ariton-hoMsë ,  pour  y  recevoir  sa 
tnajasté  George  IV,  alors  prince  de  Galles.  La 
façade,  fort  belle,  n'a  qu'un  étage  ,  et  au-des- 
«usde  pet.  appartemcns  très-bas  ;  il  faut  voir 
les  jardins,  admirables  et  fort  traoqirilles,  les 
•pptartemens  meublés  avec  une  magnificence 
rare;  mats  on  vante,  comme  les  pbis  riches 
omemcns  de  ce  palais,  la  tallc  de  Farecnterie 
et  Varsenal  :  la  t'*  offre  la  plus  belle  collection 
fte  ce  genre  qni  soit  en  Eur.  La  plus  gr.  partie 
des  objets  qu'elle  renferme  est  en  vermeil  et 
de  forme  moderne.  Toutes  les  pièces ,  rangées 
.  «or  5  côtés  d'une  gr.  salle  ,  présentent  un  su- 
perbe coup  d'tril.  On  y  voit  aussi  quelques 
neanx  échantillons  de  la  vaiMellc  de  Chqrles 
I",  et  plus,  nrésens  magnifiques  de  différcns 
membres  de  la  famille  royale.  L'arsenal  occupe 
4  salles,  et  contient  des  échantillons  de  tout  ce 
qn'il  y  a  de  rare  et  de  cftrieux  dans  les  Iraies 
nnciennes  et  modernes  :  on  j  distingue  les  ca- 
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Ftaniçnns  cl  les  harnaTs  a(ii  apparlenaîent  an 
ameux  Tippon-Salb  et  Murat-Bey,  ainsi  que 
le  tr<^né  d'or  du  dernier ^>i  de  Candy.  Un  gr. 
4K>'nli''e  <lc  tal>leau|^|xcell.  det  écoles  anc.  et 
modernes,  et  plus»  Slux  bu.-ttes,  rraans,  etc., 
ornent  les-diffwrens  appartemcns.  Ce  fut  dans 
ce  palais  q^ae  furent  ibariét  en  1816  le  vince 
Léopold  et  la  princesse  Charlotte.  • 

Le  palais  de  Kensington  n'a  de  rem.  que  ses 
vastes  jardins ,  la  promenade  le  plut  à  la  mode 
en  été.  l^e  palais  de  lAimbtih  se  compose  d'une 
masse  de  uàtimens  assez  peu  réguliers  |ur  le 
bord  de  la  Tamioe.  Biti  à  des  épooues  diffé- 
rentes il  offre  plusieurs  genres  d'architecture. 
11  renfi-rme  nrte  longue  galerie  ornée  des  por- 
traits d'un  gr.  nombre  d'év.  et  d^arcb. ,  ainsi 
que  la  bibl.  fondée  par  fareh'.  Bancroft  j  et 
augmentée  en  différentes  fois;  le  nombre  des 
voinmet  s^élèvc  maintenant  à  a5,ooo,  dont 
i,aoo  manuscrits.  Ce  priais,  résid.  de  ville  de 
Parch.  de  Cantorhery,  a  des  jardins  plantés 
avec  beaucoup  de  gobt. 

La  Tour  de  Londres ,  anc.  et , vaste  forter., 
entourée  d'un  fossé,  a  été  pendant  5oo  ans  la 
demeure  des  rois,  et  n'a  cessé  de  l'être  qu'au 
règne  d'Elisabeth.  Les  princ.  bAtimens  qu'elle 
renferme  sont  ■:  Saint-Ptiter  In  Vincula,  où  sont 
les  corps  sans  téte  d'une  (oule  de  personnages 
célèbres  exécutés  dans  la  tour  nu  sur  une  col- 
line voisine  ;  Ute  fVhiU  foirer,  la  tour  Bbnche, 
contenant  l'arsenal  marit.  et  l'arsenal  de»  vo- 
lontaires; (hcGranâ  Slorehousci  beau  bâtiment 
de  345  p.  de  long  sur  60  ^e  large  ;  tbe  Jewtt 
offiee,  la  chambre  aux  joyaux,  où  l'on  garde 
les  diamans  de  la  couronne;  the  /tenncltamp 
totpcr,  la  tour  de  Beaucbarap ,  célèbre  par  les 
illustres  prisonnierii  qui  y  furent  renfermés, /A« 
Lion'r  tower  ,  la  tour  au  Lion ,  où  est  la  ména» 

Londres  possède  une  foule  d'.-Mitres  édifiées, 
tels  que  le  palais  de  la  çbambre  des  lords ,  hi 
chambre  des  communes,  le  nouvel  hcîtel  delà 
monnaie,  le  palais  du  lord-maire,  l'hôtel  de 
la  compagnie  des  Indes-Or.,  la  banque  d'An- 
gleterre, immense  bAtiment;  la  bourSe,  bel 
édifice  renfermant  ane  place  carrée  ornée  de 
la  statue  de  Charles  II  en  costume  romain, 
sur  un  piédestal  décoré  de  bas-relief»  ;  la  salle 
des  ventes,  la  douane.  Parmi  les  magnifiques 
hôtels  rm  doit  citer  cenx  dn  dnc  de  IVurtbum- 
berland ,  de  Burlington,  de  Spencer,  le  palais 
de  Marlborough. 

Plus,  belles  promenades  s'offrent  anx  bab. 
de  Londrt;8  :  le  parc  de  S*-Jamet^  une  de»  pl«« 
agt,,  renferme  une  pièce  d'eau  que  l'on  doit  i 
Le  Nôtre,  de  a,Soo  p.  de  long^nr  100  de  larpc. 
On  y  rem°.  aussi  1  énormes  canons  dont  l'na 
est  une  pièce  turqbe,  et  l'autre  le  gr.  mortier 
apporté  dn  siège  de  Cadix  en  i8n.  Creen- 
parh  (le  parc  tert) ,  s(>paré  de  celui  de  S'-Ja- 
mes  par  nne  grille ,  est  petit  nais  fort  joli ,  et 
a  quelque  chose  de  champ«^tre  qu'on  est  éton- 
né dcTcncontrer  au  milieu  d'une  gr.  v.  Hytle- 
part  est  aussi  nne  promenade  très-fréq.  ••  on 
y  voit  une  statue  colossale  en  bronze,  one  pièce 
d'eau  et  une  chute  d'eau  artificielle.  Ilegent's- 
parh ,  sit.  dans  la  partie  nord  de  Londres  nou- 
vellement agrandie,  est  un  enclo-t  immense, 
presque  rond ,  d'enr.  45o  arpeas  plantes  d'ir* 
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||MÉiaz.  On  j  Toit  du  dUt.  vn  dut.  de  belles 
dVau  et  piu«.  iiiaiAonè  de  eauipagnc  : 
é  VJL  mnt  rii^pilal  uphtalaiiqiie ,  le  diorania  , 
le  nouveau  panuraaia  ,  une  écule  d'éciuitalioo, 
cf  une  caserne  pOur  5o(>  liunimes  et  autant 
de cbevaui.  11  est  Irav.  par  le  Hegent'i  cana^^ 
ouvert  a  La  uavip  le.  i*"'  auiit  ittau  :  ce  canal 
runinieitcê  à  l'.iddlngton ,  uù  il  se  rëuuit  à  ce- 
lui de  Gràôd-JoucLiun-i  ^t ,  paxsnnt  par  un  ca- 
nal «outcrrain  »ou«'  Maida-liill,  il  m;  rend  it 
hlinj^ton,  0(1  on  a  creusé  un  autre  pa«»agc 
suuti-rrain  ;  il  gaf^ne  ensuite  Huxton ,  -ilackiiey, 
Miir-enil  rt  Liuiebouiin  ,  uii  il  »e  jette  dao*  la 
Tamise.  Sa'.lou'guetir  est  d'env. 'y  1. 

Parmi  fc  gr.  nombre  de  j)lace&  que  renferme 
Londres  on  doit  df'slinpuer  Irs-êifUurc/^  espèce 
de  places  carrées  et  de  jardin»  tout  particgliurs 
àccttv  cap.,el  quMiou-oculeuient  en  font  l'ur- 
neiqvnt,  uiai*  encore  ont  l'avtfntage  inappié- 
ciablt:  de  faciliter  la  circulation  de  l'air.  >ou4 
citcfuin  1<^  plus  tctb.,:  IUuuniKf>ury-t>qu«re, 
orqi:  de  la  blatue  colossale  de  CbarleH-Jamcs 
Fox;  CavcnUiah'«quare  ,  où  l'un  voit  la  statue 
éqiurtlre  dorée  du  Guiilaunic,  duc  de  Cu<n- 
bcrUud;  Cîroi«vcnor-.square  ,  orné  de  la  tîtaluc 
équestre  et  dorée  de  (ieorge  1'^;  Uanover- 
squ-are,  avec  un  jardin  entouré  d'une  belle 
giillc  defer^  Lcice.Hter-squart:  t  avec  une  jolie 
statue  équestre  durée  de  George  I*'  { l'ortman? 
tquare,  avec  un  jardin  pittoresque  renfermant 
uq  temple  mobile  consliuit  par  ^vt^basftadeu^ 
de  'Turquie  ;  Queen'H<«quare,  dont  lu  (ardwi  rCïn- 
ferme  lii  statue  de  la  reine  Aurv.-.  On  doit  aus- 
si rc'marqtier  la  colonne  ou  monument  de  Lon- 
dras,  élevée  sur  une  pet.  place  c.  f  pour  per- 
pétuer le  souvenir  ^  l'buniUe  Incendie  de 
celle  cap.  es  1Ç66  :  sa  hauteur  totain  est  de 
a03|). ,  et  sa  base  a  >eiilu  4u  p>  d'élévation.  Un 
gr.  escalier  en  marbre  goir  règne  dans  l'intér.  ; 
elle  e^t  surmontée  d'un  cippe  ou  demî-cofonne 
db  Sa  p.  de  haut ,  portant  uhe  urhe  d'oh  sor- 
tent de.<i  ilaQinies  en  bronze  dcn-é  ;  sa  basu^'sit 
ornée  de  bds-relicfs  représentant  dilTércntca 
scènes  de  l'iaceodie. 

Pour  établir  une  communication  facile  entre 
les  diQérens  c^uar^iers  de  Londn:s  séparés  par 
la  Tamise,  on  a  établi  plus,  ponts,  parmi  les- 
quel»  on  distingue  le  pont  de  LonJc^,  depiS 
p.  de  long,  avec  une  chaussée  de  3i  p.  de  lar- 
ge çt  des  trottoirs  de  7  ;  le  pont  de  BfackfrIarSy 
de  095  p.  de  long,  avec  dnc  chaussée  de  a8  p. 
de  la^  et  des  trottoirs  de  7  ,  d'où  l'oi)  décoQ- 
Tre8*-Paul,  la  tour,  la  colonne,  l'ablMiye  de 
Westminster  et  env.  00  égl.  ;  1«  pont  de  f^ett- 
minster ,  de  plus  dt^i,3oop.dixlonget  de  44  de 
large,  et  bâti  tout  en  nierrç  dc'Fortland  ,  avec 
des  trottoirs  de  7  p.  ;  le  pont  du  Slrand  ou  de 
ff'aterlooy  achevé  en  1817,  entièrement  en 
granit,  et  dont  la  lungnciu*  totale  est  de  2,890 
p. ,  y  compris  les  routes  construites  de  chaque 
cûté  sur  des  routes  en  brique  ,  a  une  cbsnissée 
de  a8  p.  de  large  et  des  trottoirs  de  7  ;  le  pont 
du  fVauaJiatl ,  de  860  p.  de  long,  terminé  en 
>8i6,e«l  composé  de 9  arches  en  fonte  ;  le  pont 
de  SouthwarK  ,  de  708  p.  de  long,  tcrmt(M|cn 
1819,  eat  d'qne  hardiesse  extraordinaire ^  et 
se  compôse  de  5  archeit  en/onte  soatcnnes  par 
d'énormes  piles  en  pierres.  Outre  ces  diUcrcns 
poots  on  a  coniitruil  un  nouveau  pout  de  Lan- 
T.  II, 


JreSf  un  pont  en  chaînes,  et  une  route  soutet* 
raine  mmii  la  'i'ami.HC. 

Londres  renferme  4in  nombre  consid.  d'hd> 
pilaux  et  d'ctabJ.  publics  de  cliaiité  :  on  y 
compte  45  écoles  Rfaluitcs,  17  aulreti  cuolea 
pour  los  enfans  pauvres  et  sans  parens,  a3j 
écoles  de  paN  ,  où  10  à  13,000  cofans  des  deux, 
sexes  sont  élevés  et  babillé»;  5  coll.,  aa  hôpi- 
taux pour  les  femmes  malades,  estropiées  ou 
enceintes;  I07  mai^ons  de  c|^vité  pour  lea 
vieillards  des  deux  sexes;  18  ioblitiition»  pour 
toute  sorte  d'itidi'jens ,  et  env.  5o  dispensaires 
où  l'on  donne  gratuitement  aux  pauvies  tous 
les  secours  de  la  médecine  dont  iU  ont  lu'hoin. 

Les  bornps  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet» 
tentpas  de  parler  ici  de  l'encouragement  doa« 
né  à  l'instruction,  do  la  prolrt'lion  généreuso 
acforded  aux  arts,  et  «les  bi-ureux  succès  qui 
ont  couronné  do  sj  nobles  cHbrts  pour' les  pro- 
grés de  la  civilisation  et  3cs  lumière».  Dans 
les  scicAccs,  l'Anf,'!.  tient  un  rang  Irès-clcvé, 
et  lesarts«y  ont  faif  depuis  plus,  années  les 
plus  rapides  progrès.  Londres  est  sans  contre- 
dit la  v.  où  le  vrai  mérite  trouve  le  plus  d'en- 
couragcnieus.  Celte  cap.  a  5  coll.  dans  la  Cité, 
savoir  :  'Sjon-xolle/;c ,  pour  l'instruction  du 
clergé ,  avec  une  bibl.  où  l'on  dépose  un  exem» 
plaire  de  chaqye  Ouvrage  publié  dans  le  IL  | 
Crcsham  nllcffc ,  pour  la  théologie,  le  droit, 
la  physique  et  auti-es  sciences  ;  le  colll  des  mé* 
decios,  le  coll.  de  droit,  Doctor'-coinmom  et 
Herald' s-callcge  ,  ou  coll.  des  arrpea/  Il  y  a  en 
outre  16  cours  de  droit  pour  les  élèves  en  cette 
fàcullé.  Cette  métropole  possède  différentes 
sociétés  scient  il]  qiirs  et  littéraires  :  la  célébré 
toc'utc  royale  ,  établi<-  en  i6G3  par  Charloi  1 1 , 
composée  de  aoo  membres;  une  «ocielé  <lcs 
ni t«,<les 'antiquaires  ;  une  académie  royale  de 
musique,  des  écoles  de  médecine ,  .de  chirur- 
gie. Le  musée  britannique  renCajlnie  u?ic  foule 
de  trésors  d'objets  d'arts;  plt^Bibl. ,  de  li* 
ches  collections  de  mitieraux ,  une  galerie 
d'aûtiquen,  etc.  On  trvuve  en  outre  un  grand 
nombre  d'autres  musées  et  expoj»itioifN  d'on- 
vragcs  d'«rl8  en  tout  genre  ;plu8.  menagf-rica 
et  galeries  intéressantes  ,,. dont  les  collections 
riches  et  variées  font  le  plus  grand  lionneùr  4 
l'Angleterre.  .  ' 

Il  jiM-ail  à  Londres  \\u  nombre  inlini  d'ou- 
vrages par  souscriptions,  dont  les  publidatiolis 
par  mois  et  trimestres  mises  en  circulùtioa 
s'élèvent  au  moins  à  160,000.  Huit  journaux 
sont  publiées  tous  les  matins,  &  tous  les-soirs» 
et  plus  de  j8  tous'les  dimanches,  sans  compter 
un  assez  gr.  nombre  qui  ne  paraissent  que  a 
où  3  fois  par  semaine. 

Parmi  |es  liombreux  théâtres  qui  attirent 
toujours  &  Londres  la  foule  des  curieux  et  des 
amateurs,  on  doit  citer  le  the;ltrc  du  i(oi,  ou 
salle  ilë  l'Opéra  italien ,  rem.  par  son  extér. 
impôsantet  l'immensitéde  sa  magnifique  salle  ; 
le  théâtre  de  Drury^fane,  dpnt  le  portique  est 
surmonté  d'ufte  statue  de  Shakespeare  ;  le  théA- 
tre  de  Covent-garden ,  bAti  en  1809,  d'après 
le  gr.  temple  de  Minerve  ,  le  plus  beau  mor- 
ceau qui  existe  dans  les  ruines  d'Athènes  r  la 
théâtre  de  Uay-market ,  celui  cfe  l'Opéra  an- 
glais, et  beaucoup  d'autres  moins  imp. 

Ce  qui  surtout  d<;ve  Londres  et  distingue 
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èetteV"  it»  «utret  Rt.'cap.  de  l'Ear.  ,  c'est  le 
comm.  Le  iite  ,  une  infinité  de  circunstance» 
heur^inci,  de»  diipoiilion»  et  dea  cObrts  cou- 
ronnés de  sticcès  .en  ont  fait  un  objit  d  enric 
et  d'admiration  pJur  le»  négocians  de»  autres 
pavs.  On  estimait,  en  1819  ,  a  70,000,000  de 
fcv.  sterling  le  prod.  ann.  de»  imp.  et  export.  : 
A,o«o  vais»,  appartenaient  au  comm.  étranger, 
etq,ooo  au  cabotage.  Le  tonnage  gen.  montait 
à  1,800,000  torieaua;  3,ooo  navires  ttairnt 
attaché»  au  port  de  Londres,  jaugeant  600,000 
tonneaul,  et  employant  45,ooo  marin».  3,5<mi 
vais»,  icrvent  a«i  comm.  avec  l'étranger.  Le» 
cargaisons  qui  entrent  dans  le  port  de  Londres 
vontài5,3oo.— a,3oo  barques  ou  bateau»  trans- 
portent à  Tinter. .  et3,ooo  sont  pour  le»  passa- 
eer»  ;  *  ce  tableau  animé  Ton  doit  a  joiilcr  8,000 
hommes  occupés  au  service  des  bateaûx,  4,000 
ouvrier»  qui  chargent  et  décjiarçent  les  ba- 
teaux,-et  i,aoo  employé»  pour  le»  dioits.  t.rltc 
scène  se  pa»«e  sur  un  espace  de  6  milles  dan» 
la  Taroiae  ,  près  du  pont  de  Londres ,  et  forme 
un  spectacle  au-dessus  de  toute  djcsciiplion. 

Les  maouf.  de  Londres  forment  une  branche 
très  imp.  de  son  comm.,  tant  par  leur  éten- 
due  q*e  par  leur  nombre  ou  le«rs  prod.  Elles 
cMJosistcnt  principalement  en  objets  de  luse  , 
que  Ton  travaille  avec  la  dernière  perfection  . 
tel»  que  bijoutc/ie,  ouvrage»  vernissé»:  voi- 
ture», etc. 

Tout  c«  qui  peut  intéresser  dan»  le»  siè- 
cle» de  Thistoire  de  Londres  est  enveloppé 
d'obscurité.  L'origine  de  cette  t.,  son  ètyino- 
logie,  le  nom  de  son  fondatçur,  son  agrandis- 
sement,  tout ,  jusqu'à  sa  sit.,  a  été  l'objet  des 
recherche»  et  de»  discussions  des  antiquaires. 
.  Nous  rapporterons  ce  qui  nous  paraît  le  plus 
fraiscuiblablo.sans  Ctrc  en  cuntradictioo  ovcc 
les  écrivains  dignes  de  fui. 

Londres  diutt  avoir  été  fondée  avant  l'inva- 
sion de  CésIBar  les  hab.  de  la  Cu-lirctagae, 
ëeacendan»  de  ce»  Çolhs  sorti»  de  la  Scandina- 
vie. Dan»  Tanc.  idiome  celtique,  luit  signifie 
hoiquist^  ctrfCTi  Tille.  On  sait  que  le»  i'*'  ville» 
des  Goths  étaient  de»  pUcc»  forte»  sit.  dan» 
le»  buis ,  et  Ton  n'ignore  pa«  que  les  Gaulois  du 
NordcommtrçaicntaveclcsBretons.  llcsl  pro- 
bable que  les  hab.  du.  midi  de  TAngl.  furent 
conquis  par  ce  penple  ftmbitieni  et  hardi. 

Avant  que  les  Romains  introduisissent  les 
art»  en  Ital. ,  Londres  ne  devait  «re  qn'une 
fwrtcr.  ou  un  co<r<;pôt  pour  le  comm.  de  ce 
temp».  Tacite  est  le  premier  historien  qui  parle 
de  cette  v.  (Londinum)  :  il  raconte  que  Boadi- 
cée ,  reine  d' Angl. ,  la"  livra  au  pillage  sous  le 
règne  ^Ic  Néron  ,  ce  qui  prouve  i^uc  Londre» 
«Hait  alors  une  place  imp.  dati»  l«'s  posses- 
aions  de*  Romains.  Sous  ce  peuple  Londre» 
était  nne  préf.  administré©  par  un  magistrat 
qu'on  envoyait  de  Rome  tous  le»  an*.  L«»;sqne 
les  Romain'»,  à  l'époque  de  la  décadence  de 
leur  erop.,  eurent  abandonné  la  Gr. -Bretagne, 
cette  V.  pesta  au  pouvoir  de»  Bretons  pendant 
|)lus  de  90  an»  avant  d'ôtrc  soumise  à  la  puis- 
sance-de*  Sa&oos;  mais  la  confusion  géa. ,  qui 
'  boul«5»e«a  cç  pays  pendiant  que  lea  taxons  »'cn 
nndinot  maîtres,  ne  permet  pas  de  donner 
dei  n0iii>n5  etactes  •  itf  tou  comm.  ai  sur  la  oo- 
|iirc  de  ton  gour*. 


A  l'époque  dcl'établ.  de  Tbeptarchie  ou  de* 
7  royaumç»  saxons  dan»  la  Gr.-Bretagne,  Lon- 
dre» était  la  cap.  do  R.  des  Saxons  de  Te»t  oa 
Esscx,  et  devint  une  v.  très-comm.  Après  la 
réunion  de  ce«  royaume»  en  «ne  seule  roofi^r- 
chie ,  elle  né  tint  point  d'abord  le  premier 
rang ,  et  ce  ne  fut  que  »oqs  Alfrcd-le-Gr.  qu'elle 
fut  considérée  comme  la  cap.  de  toute  TAngL 
Elle  eut  beaucoup  i>  souffrir  des  ravage»  au'cxcr- 
cèreht  les  Danois  dan»  ce  pay»  lort  de  leurio» 
vasion;  mai»  quand  ce»  maux  eiirent  ceaéé, 
elle  commença  à  s'élavrr  à  ce  point  de  grao- 
deur  ^t  de  prospérité  qui  lui  donne  U  supcrio* 
té  sur  toute»  le»     comm.  du  monde. 

Lorsque  le».Normand»  conquirent  TAngl.  « 
Londres  était  ùhe  ».  riehç  et  pui«sante,  et  GuB- 
laume  le-Conquérant  confirma  les  privilège» 
dtwit  elle  avait  joui  sous  les  Sacon*.  Le»  soc- 
cesseurs  de  Guillaume  troublèrent  tantôt  "-m 
tranquillité  par  des  actes  arbitraires,  et  tantôt 
confirmèrent  d'anc.  privilège»,  ou  lui  en  ac- 
cordèrent de  nouTeauK,  A  la  fin  le  gouv»  prit 
nnfc  autre  forme.  Le  titre  de  bailli  remplaça 
celai  de  port  levc  ou  port  grave ,  et  fut  ensuite 
changé  en  celui  de  maire  ,  mots  dérivés  de  1 1- 
diomc  normand.  Les  citoyens  investis  du  p9«- 
voir  municipal  se  cimisiient  leur»  magistrats. 

Lcsroi»  d'Angl.  ont  accbrdé  à  Lôndrc*  de» 
chartes  et  des  privilèges  pour  les  citoyens.  La 
T.  est  divisée  en  a6  prjnc.  -dislr.  appelé»  q»!*""- 
tiersi.La  communauté  peut  être  divisée  ainsi 
qu'il  siHt  :  i"  la  corporafibn  appelée  tivery  ;  a» 
le  conseil  de  la  v.  ;  3*  lesaldermco;  4* 
maire.  Le  nombre  des  membres  de  la  première 
n'est  pas  limité-  Le  conseil  de  la  commune  b»t 
de  206  membres  cfaoisis  annuellement  parle» 
chels.  Ils  sont  libre»  dan»  leur»  quartier»  rc»- 
pcctifs. 

On  nomme  tous  les  ans  le  lord-maire,  le  pre- 
mier/nagistrat  de  Londres-  Les  aldi-rmcn ,  à* 
nombre  de  aQj  gt'nt  nommés  h  vie.  Il  }'  a  dw 
trib.  dans  la  v.  pour  les  différente»  causes,  u 
existe  aussi  des  justice»  de  paix.  On  élit  chaque 
année  les  deux  thcr'tfl's ,  qui  sont  à  proprement 
parler  lea  geft»  du  roi  chargé»  de  faire  exécuter 
ses  ordres.  En  un  mot  TadoMnistration,  dans 
tout  ce  qui  concerne  Londres  et  le  bourg  de 
Southtvark,  est  ecercée  par  les  mémbres  de  » 
communauté.  Westminster  ,  gouvernée  par 
d«  s  lois  et  de»  ooutume»  différente»  d«  ca\t» 
de  la  cité.  e»t  considérée  comme  une  v.  di»- 
tinctc.  Jusqu'à  l'époque  de  la  réformaiioD  le 
gouv»  civil  et  ecclésiastique  était  entre  m 
mains  du  doyen  «  l  du  chapitre  de  Tégl.  colL 
de  S'-Picrrc,  ui«i«  rnsuile,  par  une  ordon- 
nance delà  reine  Élisabetb  ,  co-date  d« 
il  fut  ordonne  q^ie  les  pouvoirs  civil»  aer*»*"* 
confie»  à  des  magistrats,  quoique 4é  doyeo  ■» 
conaervé  le  .dr«tt  de  nommer  anx  premier» 
emplois.  Le  princ.  magistrat  est  le  g'"--'"!*''*' 
dant  nommé  par  le  doyen  et  le  chapitre.  * 
ensuite  le  gr.  bailli  nommé  par  le  gr.-«"'<"* 
dant.  Il  y  a  aussi  un  commissaire  de  polic« 
gen. ,  et  tous  les  aatrc«  commissaires  de  qof/* 
tiecjKlnt  sou»  sesordrel.  Patrie  de  C*)llfy  l'«J- 
b«r,  du  chancelier  Bacon  ,  de  Daniel  de 
de  Lillû ,  de  Milton ,  de  'Mathieu  Prio»,  d  At>r»- 
ham  Covrley  ,  Ai-  Geoffroy  -  Chaur".  «» 
CJicsluficia  ,  4'lUllcy,  d'HcywcHMl,  dUO-, 
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|arth.  Oiat.  i5o  I.  8.S.E.  d'Édimbourg,  i^o 
£.p.S.dr  Diiblïn.yS  N.N.O.dc  Paris6o  O.S.O. 
d'AinacraMu,  65  O.n.N.  dé  BfuienM,4ao 
S.O.  diî  AfiSiholin,  340  O.S.O.  do  Copenha- 
gue, 5oo  O.S.O.  de  S«  Pétcnibourg,Ô9o  O.p.S. 
de  Dantzick  ,  i5o  O.p.N.  de  Fraqcfurt- »ur- 
Meittva^i  O.  de  Bcrlip.SJi  O.N.O.  de  Vienne, 
aaS  O.S.O.  de  Hamiiorrrg,  iTiô  N.O.  de  Gf?nè- 
te,  ao4  O.N.O.  de  B^le ,  398  N.O.  d«  MiJ.in, 
S8a  N.O.  de  I^iroarne ,  a8o  I^.O.  de  Turin, 
48«  N.O.  de  N.iplM ,  46b  N.O.  de  Rome,  6ao 
N.O.  ^  Conslantmople^  4>^  N. p. B.  de  Ma- 
drid, 4S5  N.N.E.de  Lij«boan«.  Lat.  N.  À  S»- 
Pad.ii»  5o'  49'.'Long,  O.  >•  »6'  a'  d«  Pari^, 
et  o**5'47'  deceioidc  Greenwidi.  —  1 ,3$o,ooo 
bat».  (LàioH'î,  NoMv.  TuHean  dt  Londrtt). 

LONG  00  LOtN<J ,  lac  d'Éc.,  ou  long  brai 
de  mer  qm  /(>parç  Içjo'*»  d'Arpylc  et  da  Diun- 
berton  ;  sa  longueur  CmI  de  S  à  y  1.  Un  autre  bras 
de  mer  dans  lo  c»*  de  Hom  porte  lu  mâmc 
noiB.*  (Eo.Gai.). 

LONCA  ,  Ife  de  Dalmatic  ,  dans  la  mer 
Adriat.,  ctt  longue,  étroite,  parall*  la  à  la  cô 
te.'ct  au  large  de  la  t.  de  Znra.  Lat.  N.^o-'H' 
ao'.  Long.  E.  »a«5' 5o'.  (Maluam).  . 

LONGABI,  Ht.  do  rAm.  Mér.,C]iili  (M&u- 
le),xoule  vef»  l'O.,  et  se  |4:tte  dans  la  Lun- 
gamilia  ;  entra  ud«  d«  lea  rivet  et  U  Liguaj  , 
il  )-  a  uiie  gr.  et  ricbe  Labitatiun  dita  mliui$  de 
Poicurg,  (Atcioo). 

LONGANO,  b.  d'Ital.,  R.  do  Ilaplut  (8ai>- 
nio),  à  in  t.  N.E.  de  Trivepto.  j^ioo  hab. 

LONGARES,  b.  d'Esp.  (Aragoir)  «  dutr.  et 
4  8  1.  S.S.O.  de  Saragotso,  sita  dtns  une  gr. 

£laiho,  dont  le  terrain,' quoîquQ  «ce,  esttrès- 
rt.  Dans  lo  1  sicc-le  on  y  a  trou vé"a jOoo  muà' 
oaies  ti^i-vnc*.  dails  an  tmo  d'argent ,  liroo 
des  caractères  înennoo3«  1,196  kab.  (MiAiiio). 

LOXCAUSKOLZAVOD ,  nnc  de»  fundcries 
dr  fer  Ici  plu»  rcnuroméea.do  la  Rusfic.d'Eur. 
(Ekaterino»lar) ,  prêt  d«  BaLhuiout. 

LONGAVI,  uioot.  de  l'Am-  Mcr.,  Chili, 
dont  ou  évalutt  la  hauteur  à  ylui  d«  auyOOu  p. 
Lat.  S.  35»  3o'.  ^Woac).      ,-.     •  .. 

LONGBRIVE,  grettadcFr.,  d^p'etd.insU 
faUccdcrAriége,  présd'Us&at.  (CnAari.niBB). 
•  LONGEAU,  _ti«  de  Fr.  (IL -Marne),  ch.l. 
it  c*,  arr.  et  à  3  I.  S.  de  Langres.  ^i»  hab. 

LONGEN,  riv.  de  l'AmAMtr. ,  Chili  (Mau- 
I<!) ,  prend  sa  source  à  l'E.  du  volcan  de  Tuca- 

Kl,  coulcaà  S',  et  se  perd  dans  les  kiguoea  da 
«agnadero.  (Avcaoo).  , 
LOiNGEVlLLE,  v«»  de  Fr.  (Mcasc),  arr.  et 
^  I  I.  S.E.  de  Bar-lc-Duc,  sur  la  rire  droite 
de  rOraain.  1,390  hab. 

LO.NGEVILLE,  T««  de  Fr  (V<ndéc),  arr. 
et  à  $  J.  E.S.E.  des  Sablcs-d'Oloone.  1,000 
bab. 

LONGEVILLE-S'-AVOLD ,  de  Pr.  CM^^ 
•elle) ,  arr.  et  A  8  1.  £.  de  Mets.  On  rem.  dâns 
les  eoT.  une  fontaine  qui  renferme  de  bellcf 
ceDgélaltons\  i,45o  bab. 
LORGFORDtC*'  d'IMaode,  est  borné  au 
par  ceux  de  Lcitrim  et  de  Cavan^  i  TE. 
et  au  S.  par  celui  de  W«st-Meatli  ,  à  l'O. 
pat  ccUi  4«  iWacoinmoo.  11  a    i.  du  long 
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sur  6  de  large ,  et  45  I.  c.  Il  renfertp»  plusieurs 
lacs  :  le  Shannnn  ,  qui  baigne  sa  front.  -4>c£. , 
le  Canimin,  l'inny,  l'arrosent.  Monlueux  vert 
le  IV. ,  il  est  gén.  plat  ;  dau?;  m'm  autri-s  narlieM 

3iielqu(>8  rndroits  sont  sujet»  aux  inonoatiuna 
u  Shaonon  et  de  l'inny.  Cu  c*'fabr.  beaucoup 
de  toilcii,et  exporte  une  gr.  quantité  de  lin. 
Il  rrnrerme  aÔ  par.  et  71,000  uab.  il  envoie  a 
membres  au  parlement. 

LOKGPORD.ch.l.  du,c'«ci-dcMn8,sur  le 
Camuiin,  ville  avec  un  chât.  et  des  cascrne5. 
En  i4a9  un  inci-ndie  la  détruisit;  ei^  i64i  If  s 
Irlandais  rebelles  la  prirent ,  et  passèrent  la 
garnison  au  Gl  de  l'épée.  Dist.  tj  L  N.O.  de 
Dnblin. 

•  LONG  ISLAlfD,  lin  des  Ét.-Uni»  (Nen- 
York) ,  s'étend  à  l'E.  de  ta  v.  de  ce  nom  ,  suc 
uno  longueur  d'cnr.  45  1.  Elle  n'a  pas  plus  de 
3  l.  do  large  ao  centre ,  et  le  déttoit  de  son 
nom  la  sépare  de  l'Ét.  du  Connccticut.  Cette 
Ile.  se  divise  en  5  c**» ,  savoir  :  ccox  du  Hoi ,  de 
la  Reino  et  de  .SolFolk.  Le  barre  de  Sagvst  te 

t principal  port.  La  partie  mér. ,  anic,  d'uTi  sol 
éger  et  sablonneux  ,  oil're  sur  la  côte  de  va»- 
tes-salioes.  On  y  récolte  cependant  anssi  dea 
grains,  et  surtout  du  maïs.  La  partie  sept., 
montagneuse ,  a  des  terres  fortes  propres  a  la 
caHare  des-  grains,  foorrages  et  fruits.  L'E. 
abonde  particulit-remcnt  et»  bois  dont  il  four« 
nit  en  gr.  partie  la  v.  do  New-York.  Les  prînt. 
Kctix  du  Long-Island  sont  Brooklyn  ,  J.-imaicay 
Sag-harbour ,  FUlbush,  Flu^hing,  SataukeC 
etiluiiliogtun.  (Woïc). 

LONG-ISLAND,  lie  des  Ét.-Unis,  dans  la 
baie  de  Ponobscot,  sur  la  côte  de  l'Etat  du 
Maine.  EUu  a  4  I*  de  long  sur  a  tiers  de  large. 
(Woâc). 

LONG-ISLANt),  pet.  ilc  du  Gc-Océanaot- 
tral,  dans  le  détroit  de  la  Reinç'CharloHk^ 
sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Zélande,  appére») 
Bainçte  par  les  natureL»  ;  à  3  I.  S.  du  port 
4.acks(Hi.-(EB.G4x.). 

LÛNG-ISLAND  ,  lie  du  Gr.  Océan  équin  T 
de  i5  l.  de  tout,  sit.  an  large  de  la  côte  de  Pa- 

fiona  on  Nnuv. -Guinée ,  est  très-peu  cooDUC 
ilâii.  ;  a»  édit. ,  18-28).  .  •  . 

LONG-ISLAND  SOUND,  détroit  des  Ét.- 
TJtiis,  d'une  h  tS  I.  de  large  sur  35  de  long,  s'é- 
tend sur'toute  ta  longucnr  de  llle  de  son  nom, 
qu'il  if^-paro  dn  Connnrticut.  Il  oommanique 
à  sMestrcniitcs  ^vecrOcéan.  (Woac.). 

LONG  MEADOW  -,  commune  des  Ét.-Unis 
(MassachiisetlK) ,  c***  de  Ilampden,  sur  la  rivo 
g.  du  Cuunecticut ,  i  a  1.  S.  de  Springiîeld. 
1,170  bab.  (Woac.).'  \     ■  , 

LONG  MOUNTAIY,  mon!.  Je»  ft.-Unî» 
^«•w  Hampsbirc),  4  5  1.  N.E.  de  La^tt|«. 
(Woac). 

LONG  MOCNTAIN,  mont,  des  Et. -t Ai* 
irginic)  ,  à  37  1.  O.S.O.  de  Ricbmondi  Lat. 
37»  i5'.  (Woac). 
LONG-NOSE  ,  cap  d'islaode.  Lat.  N.  66* 
aS*  o'.  Long.  O.  18-  i<y  i5'.  (1>*com). 

LONGNY,  b.  de  Fr.  (Orne),  ch.l.  dec-, 
arr.  et  k'4  I.  E.  de  Mortagnc ,  avec  deux  lieUe* 
«sint-s ,  savoir  :  le  fourneau  de  Bcaumtml  et 
tcliu  do  RainvitUp  ou  4'ftji  fabr.  des  pibcca  d« 
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ttT  pour  l'agiicuiture  et  l'artillerie. '3,693  Lab. 

(l)MaAR1lftT)U  •>  .*• 

•LOKGORIHO  ,  tIv.  de  l'Am.-Mèr. ,  Brésil 
(Bahia^,'  prcncl  n»  iourcc  près  de  la  tierra 
Ciiapada ,  cuulc  Ter»  le  S.S.K- ,  et  «e  décharge 
éitis  H  mer,  vis-è-viA  dr  l'ilc  Tapnrira.  Il  y  a 
un  ctiAt.  à  ma  rmb. ,  fiur  le  mont  appelé  ci 
fiorodc  Snn  Pablo.  (Alcrdo). 

LONGOTOMA,  rîr.  de  rAm.-M/r. ,  Chiii 
(Copiapo) ,  prend  la  sonrce  pn"-»  d«'  la  «iena 
Chiiapa  ,  anc  des  plus  hautes  mont,  du  la 
cba!nc  des  Ancje»,  ^oiilv  il  l'(>.,et  sr  p-lte  danft 
la  mer  par  3i*  4*^'  de  lat.  S.  (Alcrdo). 

LOlGPOnT,  Tf  d'AnpI.  (StalTordsJiirc) , 
qui  toiiclioà  i\cwrastlc-under-Line  ,  arec  1  gr. 
fahr.  de  poterie.  Le  panai  de  StalTurd  jr  passe 
(Ed. Gaz.).         .  ,  .     .  ' 

LONG-SOUND, 'nn  «les  mrillcnrf  T>ort*  de 
la  Pinrtv. ,  où  l'un  embarque  du  liois  de  cons- 
truction. Il  est  à  plus  d'une  1.  dans  le  N.NjE. 
de  r»K:  Jcfler.  (Malram). 

LOiVGTOWN^  t;  d'Angl.  CCumbcrland), 
•bc  les  front,  de  l'Éc. ,  sur  TEsk  ou  Liddei, 
<|u'i<nT  passe  «nrun  bon  purtt  de  pierre;  elle 
a  de*  maisons  bien  bâties  et  couTcrteft  en  ar- 

y.;,'^"''^*  •  »'ôpital ,  i  école  d'onvra-  -^^  . .  ^.„,,  ^„„,,„, 

ges  a  la.p.nllr  poar  les  jeunes  f.  les,  «-t  i  école     [.  chaudières  où  le  feu  les 

<le  chant.  Uist.  ^  1.  fl.  de  Larlislc.  i,oai»  oao. 
(Eo.Gât.).  •     •  .  '.t. 

LONGUI^,pr.b.deFr.(Maînf-ct-Loire),ch.T. 
dé  e* ,  arr.  et  à  4  !•  S.  de  Haugè ,  sur  la  rive  ^. 


•LONiNEKER,  t»*  de»  P.  B.,  DoIL  (Otct. 
Ysscl),  arr.  età  ia  I.  E.  de  De-venter.  1,460  bab. 

LONI^ESTADT  ou  LONERSrtlDT,  boarg 
d'Ail.,  Bav.  (U.-Main),  baill.  de  iLxhstaât, 
près  du  cooO.<du  .Weisach  et  de  l'Aisch  )  i  6  L 
S.S.O.  de  Bamber^.  800  bah.  (Stkis). 

LONSDALB^,  V.  KjaaiT-Loiua*ti. 

LONS  LE-SAULNIER,  T.  asset consid.  de 
Fr. ,  prcf.  cl  ch.I.  du  dép*'  du  Jmà ,  slégt  de 
trib'.  de  i^'insl.  ci  dt^comm..,  sit.  aurla  Vaille, 
au  Fond  â'un  bassin  formé  par  des  inont.>d'env'. 
i5(i  à  anu  t.  de  liautrnr  pi;rpendirnlairc,  rt 
plantées  dc'vif^itf?  jiuiqu'à  leurs  cimes.'  Elle 
Cit  gén.  hier»  bAtie«  avec  des  rues  larges,  'pro- 
prr!«,  bien  percées  et  Ôrnécs  de  falies .fontai- 
ne!'. Elle  a  1  bel  hôpital  fermé  d'une  sApi-rbe 
grille,  1  bibl. ,  1  colLV  *  société  d'agricjilture 
et  d'émlH.ition  ,  1  musée 'd'aliliqués ,  1  salle  de 
spectacle.  Les  salinci  de  ^lonttnarot iii.i  une 
pet.  \  I.,  méritent  d'être  vues.  Le  puits  d'caui 
salées  qui  lé^aliuientè  a  6u  p.  de  prolbndcor 
■ur  i5  (le  large  :  1«*««  i^iix  qui  en  proviennent 
sont  élevées  sur  des  bAlimen»  d<^  graduation 
d'en».  5o  p.  de  baot  sur  l,Joo  dcface,  d'où 
ellps  tllrrent  goutte  4  goutte  'sur  des  épines 
amoneelées  avec  art,  et  arquiérent  par  l'éta- 


'dn  Latan,  conim.  en  grains,  grainesde  prairie», 
fruits,  chanvre  ,  huile  ,  sangsues.  4,^00  hab. 


cristallise  et  les  réduit  en  sel.  Lons-le  Sanlaier 
a  de  nombreuses  Tibriques  et  teinturerie^;  son 
comm.  comprend. les pmd.  du  sot  et  des  Hia- 
nur.ictnrc.<i  cités  ap  dép'.  Gettc  v.  ',  autrefois 
fortitiéi;,  fut  prise  par  les  Français  eoiSgS; 
l'emp'  Maximilien  la  reprit  en  i5oo;rn  i5;» 


LO?ÏGUE  (!lÈ).ou  tLB^ D'HÉLÈNE,  Gré-    elle  soutint  crtcure  unjiiége  kncdrtrier;  enfin. 


re.  Lat.  M.  au  point  le  plus  éJeré  de  la  partie 
N.,37»45'9'.  Long.  E.  ai»48'io'.  (Gacttim). 

.  LQXGBR  (fLE) ,  mer,  de  Chine.  Lat.  N.  lo» 
»o'.  Lonç.  E,  110»  ï4'  45'.  (Dicom). 

«JLoNGUE  (ÎLE),  Gr.  Océan  équîn.  (IVonV.- 
l^nRoée).  Lat.  S.  it  la  pointe  S.,  b\5o'.  lA>irg. 
144*  59'45'.  (KausajisT.). 

LONGU  YON ,  pet.  v.  de  Fr,.  fiMosc(lc) ,  ch. 
I.  de  c.» ,  arr.  et  à  8  I.  j-  Çi.O.  de  Bricy ,  au  con- 
.flne^nt  de  hi  Crune  et  du  Cbiers,  dans  un  pa^'s 
fcrt.  çn  grains.  Les  mines  de  1er  des  cnr.  ali- 
mentent un  fourneau  et'un  martinet,  où  l'on 
fait  d'excril.  canons  de 'fusils.  11  y'a  aussi  des 
(iianur.  de  pLitincs  de  fusils.  i,6oohab.(PKSu.}. 

^NGW'X,  aç  Fr.  (Moselle),  chX  de 
c» ,  arr.  et  6  9  1.  -î-  IS.N.O.  jlc  Briey,  sur  une 
liauteur,  prés  delà  risrc  dr.  du  Cbiep,  v.  forte, 
aoua-^bspectiun  forestière ,  fabr.  étuiP-s  de  lai- 
ne, bonneterie.  Les  Prussiens  la  prirent  en 
•  aotiX.  1793;  anmois  d'pctobn:  suivant  les  Fcan- 
fJ|ûrppVlfcnt  cette  place* «Kioo  hab. 

^■llGO  ou  LEOMCO,  V.  d'Italie,  k 
l<Ot^.*yén. ,  ch.I.  de  district,  prav.  ét  à  5  I. 
S.S.O.  de  Vicence  ,  sur  l'Agno ,  vec  phis.  égl. 
et  monastères.  G,nouhab. 

LONJUMEAU,  pet.  t.  de  Fr.  fSelne-et- 
ï)Ï8o),  ch.I,  de  c»,  arr.  et  *  4*.  l'N.O.  de 
Corbcil,  sur  l'Yvette,  comm.  en  épicerie  ^1"»- 


en  \  (>Sj  elh?  fut  prise  d'assaut  par  le»  Français, 
etsuulfiit  toutes  les  hocrcurs  qu'entratnc  après 
Ini  im  pareil  Uéau.  Patrie  dp  gén.  Lccourbc, 
vainqueur  de  Souvaruf.  Diat.  99  L  &E.  de 
Paris.  7,864  hab, 

LONTOR  (PULOT ,  !lc  d'Asie  ,  dans  la  œcr 
des  Inde»,  séparée ae  la  presqu'île  de  Malaca 
par  un  étroit  canal.  Une  race  de  mœiir^sim- 

riFrs  habite  cette  île  et  les  env.  ;  ignorant 
'agriculture,  elle  échange  son  poisson  contre 
du  riz.  Lat,  N.  j*  3p'.  Long.  E.  96*  39'  45'» 
(Eo.Gai.).  . 

LONTUE,  n.dc  rAin.-Mér.,Chin  (Manie), 
prend  sa  soiu-ce  dans  une  chaîne  de  mont., 
coule  *  rO. .  se  réunit  nu  ïcni,  et  sépare  cette 
proT.  de  celle  de  Colchagua,  en  prenant  llrpiiis 
cette  réuqion  le  nom  de  Mataguino.  (.\uii«><')' 
LOO,  b.  des  P -B.  ,  Belg.  (f  Jandjc  occ.),«rr. 
et  à  3  l.-i-S.S.E.deFurnes,  est  sit.'aor  le  canal 
qui  communique  de  ée<t«*  v.  à  Dixmudr  et  a 
Ypres;  il  <:st  env.  de  belles  prairies,  et  les  fro- 
ttage» y  sont  e^ccll.  Dist.  5  I.  S.S.E.  de  Dit- 
mode.  j.Soo'hab.  (DkCi^kt). 

LOO,  chàlçaa  royal  des  Pays-Bas .  Honaode 
(Cneldre),  arr.  d'Aruheim,  rehàli  par  le  prince 
Guillaume  III,  rtJi  d'Angleterre,  et  habit* 
depin'"»  par  le»  stalhoudcr»  ses  successeurs- 
Pendant  la  r^ohition  il  aeryait-de  caserne  ; 
m.nis  le  roi  Louis  Napoléon  le  rétalilit,  et  ae- 
rlnrn-,  graine,  vin»,  cuir»,  be»tta|iX,  légnn»e»,  pn,-,  |a  restauration  le  roi  Guillaume  1"  y  ■ 
fmlts.  9,oon.hab.  iéjournv  pins.  été».CechAt.,Bit.prèjideJa  forêt 

de  Souran,  s  de»  promenades  agf.  »  don^^'^ 


LONL\Y,  b.  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  à  a  f. 
K.£.  de  Doiu&out.  ^fiSo  Lab. 


tcmluc  csi  de  iCo  arpeoa.  ÇÛ*  Caoai). 
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LOOBEB. 


LOOREBoaliOUBOU  ,  ntation d'Asie,  dan<i 
l^/e-Cél^be«,  c6lç  or.  la  proqu'ilc,  sur  le 
f(i>irr  de  Rony ,  Muimit  au  t<ullan  dejBonT.  Elle 
e»t  fertile  eu  paillettes  d'or.  (Gisp?,  (iàti,  , 
etc. ,  4»  p.,  U  1 V). 

LOOCHRISTI  ;T.de*P.-B.,BcIfÇ.  (Flandre 
or,),  arr.  èt  à  i  I.  d«;  Cand  ,  «pr  la  ch.ia»- 

tér.  d'Anvers..  On  f  fabr.  beaucoup  de  toiles 
contmiinriT,  dr  sianioisf  » ,  guîngampSet  roqen* 
peric.  5,4oo  Iiab.  (Os  Cix)Kt). 

LOOE  (E.  et  OA ,  deux  pet.  b.  éleclorauz 
d'Angl.  ((JornouanicjO  ,  «éparé»  p.ir  uno  riv. 
du  uièmr  nom,  que  l'on  traT.'  sQr  un  pont. de 

tit-rre  étroit  et  composé  de  plu;,  arclies.  La 
<»ueeiit  navij^.  pour  des  vniss.de-joo  tonnraax. 
Dist.  9  I.  S.a.U.  de  L^uncestoo.  a^o  jiab. 
(Ed.Gai-).  ,  t 

.  LOOKKY,  port  d'ATr. ,  snr  fa'pointe  or. 
de  l'ile  de  Madagaticar:  Lat.  S.  la*  44' 
Lonp.  E,  47»  30'53'.  (Owi.-»);-  -l-^A'  '/l*'*- 
lOOK  OUT,  cap  de  l'Am.-Sept.  ,  côte  N. 
p.  Lat.  N,  4ÎL«-3a'.  Long.  0.^6»  y'iS'.  (Tau- 
corriâ).  ' 

LOOk  OUT,  cnp  des  États-Unis  (Carolinp- 
du-lSnrd).  Lat.  N.  J4»  54'  o'.  Long.  U.  j^»  5;' 
i5'.  (BownitCD); 

.  LOyK-OUT,  cap  de  rocéan  glaciîl  Arcti- 
que, aux  îJes  du  Sjiit7.hei7(.  Lat.  JV.  yù*  09' 
Long.  E.  i3»  ^4'  4^>'-  (Scoanssï). 

LOOK-OUT,  pointe  de  la  Nouv.  HoU.  Lat. 
S.  li*  5o'  Long.  E.  i43*C'45'.  (Fldiokbs). 

LOOKOLTMOUMAIN,  mont.  des.Él.- 
Vpis,°daif>  l(!  Tehnessee  et  la  Géorgie.  La  riv. 
Tennessee  pa^se  au  pied  de  la  partie  N.  de 
cette  mont. ,  dont  on  estime  la  bautcuf  i  a,5oo 
p.  Surson  flanc  occ.  est  Ja  crique  ^èLookuut, 
<|ui  se  jett^  clans  Je  Tennessee.  (W'oïc).  ' 

LOOMCHANG,  v.et  forl  d^Asîe,  dans  l'în- 
t^rienr  du  K.  de  8iam,  sit.  si}r  la  r.  de  Mnrta- 
ban  à  RanLok,  au  confl.  de  ô  riv.  :  le  Mcklung, 
l'Alanta^et  leThadiudeng.'On  prési»me  qu'elle 
fait  beaucoup  de  comm.,  et  possède  un  grand 
nombre  di;  bateaux  qui  transportent  coton  , 
boit  de  rose,  cuirs  et  bois  de  construction. 
(Uav.  ,  a*  èdil. ,  i8»8). 

L0O>'GnEEouLONG-CABDE,T.d'Asîe, 
empire  .Hirm.in ,  sur  Iç  bord  or.  de  la  rU'i^re 
Iranaddy ,  fait  un  comtn.  consid.  Un^  chaîne 
de  roclfesqui  trav.  la  riv.  dans  cet  endroit  est 
regardée  par  les  hab'.  <^nimc  un  cable  pétri- 
fié, et  a  flonné  son  nom  i  la  v.  (Ed.Gax^). 

LOOP-IlEAf);  fanal  d'iil.  (Glare) ,  à  IVn- 
trée  do  la  riv.  Shannon.  L^t.  Sa'Sj'^Long. 
0.  la» 44'  i5\.(DtcoM).'  ; 

LOOSDlilNEN  ,  V»»  di  s  Pi-B. ,  (S.-Holl.) , 
•rr.  et  à  1  1.     S.S.Ô.  dr  la  Haye.  i,5oo  bab. 

LOOZ,  V.  des  P.-B.  (Limbourg)*,  rem.  par 
Sun  magcrillque  chAt.  ;^à,5  1.  O.p.S.  de  Haes- 
tricbl.  i,3uo  ha)]. 

LOF,  lac  an  centre  de  l'Asie,  de  80  L  de 
tour,  avec  une  t.  dunémenom  sur  ses  bords; 
il  se  trouve  sur  la  gr.  r.  de<icnravancsde  Casiigar 
en  Chine,  an  N.  do  désert  de  Cobi,(ED.(>AZ.). 

lOPACZIEC,  tt-  do  la  TUifsîc  d'Europe 
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sur  Ie«  Rasses-ane  victoire  qni  cnftfa  k  cm  «îcr* 
niers  j  a,ooo  hommes  tué» ou  blessés  i  8<i  pièce» 

J»._.:ll.      .  •  .          I    .  .1  ' 


d'art illerie  ,  tous  Kurs  caissons  et  leurs  ba- 
gages. 

LOPATKA,  cap  de  la  Rnss.  d'Asie ,  pointe 
do  S.  de  U  presqu*ile  de  Kamtchatka.  Lat.  IT, 
5i,"/f  5'.  Long.  E.  l^•  aa'  3o'.  (M»lh4»i). 

LOPENITZon  SC II L  AP  ANITZ ,  bourg  de 
Moravie,  c'»  età  9  L-^  E.p.S.de  Brftnn. (}OQh. 

LOpkR  A  (liatcena) ,  b.  dTup. ,  prov.  et  A  1  a 
1.  O.N.O.  de  Jaen  ,  sjl.  il  x  de  I.  de  la  ligne  de 
démarcation  des  dioc.  deCordoueet  de  Jaen, 
dans'un  terrain  «ejc,  mais  Terlile.  Il  possède 
des  nianuf.  de  toile.  a,oi6  hab.  i^Miniao). 

LOPEZ ,  capd'Aff.,  sépare  la  côte  d'Angola 
ih»  cclle<li-  G.ibon.  Lat.  S.  o»  58' 63',  Long.  E. 
6»  3;' 45'.  (Màtii»!!,  PiaDv). 

LOPEZ  ,  île  du  Gr.-Océan  éqnîn.'  Lat  S.  6» 
7'.  Long.  O.  175»  ao'^  [Ànn.dcâ  foyageâ),  \ 

LOPEZ,  Slesdc  l'Am.-Mér.  (la  PIala).  Lat. 
S.  54»  a3'  S':  Long.  O.  6o»  i4'.  {Çorr.  atlron.). 

LOPEZ  (SÉBASTIAN-),  petite  lie  du-Gr.- 
Océan  boréal,  an  N.E.  ue»  Mariannes envi- 
ronnée de  brt^nns.  Lit.  M.  aS»  7'.  L(»Og.  E. 
i5a»-4<>'i  (Malhaii). 

LOPPERSL M,  village  des  Pays-Bas,  HoH. 


(Gtoningue) , 
bab.' 


à  a  lieues  O.  de  Delfzjl.  i,uoa 


LOPSllORN  ,  chlt.  de  chasse  d'Ail. ,  prioc^ 
de  Lippe-Dettnold ,  au  S.O.  de  Detmoiq. 

LOQUEFFRET,  vs'de  Fr.  (Finistère),  arr. 
c\  k  6  1.  N.E.  de  Châteaulin.  i,6un  bab. 

.  LOQUEZ,  port  d'Afr.,  sur  la  cAtc  de  l'île 
de  Madagascar.-  Lat.  S.  i  l'entrée  du 'port  ^ 
la»  43'.  Long.  E.  47».34'45\  (Ptaor). 

LOÇftlIZ,  mont.  d'Esp.  (Navarre),  bomé« 
au  N-  par  les  vallées  d'Ega  et  d'^mescoa,  au 
3.  parcelIc^A^i  et  d'Ega,  età  l'O.  parcelle 
de  LaAa..(I^^O|k)« 

LORA  DilWlO,b.  d'Esp.,  prov.  et  à  6  1. 1- 
S.p.E.  dc^éville^^ï^tr.  •de  ConHlantinn  ,  sit.  au 
pied  de  la  sierra  Morcna  ,  sur  le  GuadaLquivir , 
qui  fertilise  sa  riciie  campagne.  Il  possédedcff 
fabr.  d'indienne,  clmpeiux  et  étoffes  de  bi- 
ue';'  dejr  tanneries  et  moulins  ji  huile.  5,uoo 
bab.  (Mikaho). 

LORANCA  DE  TAjr5  A  ,  b.  d'Esp.,  proT, 
et  a  9  1. 1-  N.E.  de  Guadalax.irtf ,  sit.'tfur  la  ùf» 
du  nit^nie  nom.  if^iS  bab.  (MiiIako).'  .  .  > 

LORCA  {Efiocroea),  v.  d'Esp. ,  prov.  et  A  18 
1.  O.S^O.  de  Muscie  ,  Située  sur  le  pedcbaut 
sept,  de  [a  siçrca  del  Cafio,  près  dé  la  Sango- 
ncra,  daint  un  terrain  fert.  Elle  divise  en 
haute  ot  basse  villg  :  \a  1  a  des  rues  étroites  et 
mal  pavée^  ;  la  seconde  est  bien  bfttic.  On  y 
compte  y  épi.  et  plii.i.  rouvcns.  On  remarque 
les  promenades,  la  parad*;,  les c'uuvens  de  San- 
tiago et  de  S**-Domingo,  la  façade  et  Ws  co- 
lonnes de  la  gr.  égl.  Les  bah,  descendent  dea 
Maures.' S(m  industrie  consisté  en  mannf.  de 
draps,  toile,  fil,  dentelle,  savon  et  salines. 
11  y  a  un<)  foifç  trés-fréq.  le  8  septembre.  C'est 
'la  patrie  de»  peintres  rélfbres  "Toledo,  Canra- 


(Minskj,distr.ct.«iïol.N.N.E.dePinsk,onIef5  .  cho  et  Marlinex.  l^o.'SGS  bab.  Dist.  18  1,  O.  de 
décembre  iSu6,k:  otaréchAiDavooft  remporta    Cartbagcnc.  (Mi^aro). 
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LORCn.  I 

LORGH,  tUU  d'Ail.,  R.  de  Wftrtemherg 
(laxt) ,  cli;l.  d'ua  baill.  suP' ,  avec  une  ci  de- 
vapt  abbaye  ;  il  i\.  O.  de  uiuUod.  i,5oubab. 
(Stbin).  .  .-^ 

LORCH ,  b.  d'AlI. ,  d<  de  Tràstaa,  dont  les 
hab.  «e  livrent  à  la  culture  de  la  vigne;  i  a  1. 
S.j^.E.  de  Caub ,  et  i6  O.N,0.  de  Majenc.e. 

LORCIi  A  ,  b.  d'Rsp. ,  prov.  et  à  17 1.  8.  de 
Valence  ,  disir.  d'Alcoj.  888  barb.  (MiiIano). 

LORD  EDGECUMBE  (ÎLE  DE)  ou  IVOU  V.- 
SARK,  une  des  iles  de  la  reine  Charlotte, 
dans  Ui  Gr.-Océan  équin.  ou  mer  Pacifique. 
JLat.  S.  1  !•  »5'  lô'.  Long.  E.  i64«  8'.(Ed.Gax.). 

LORD  HOOD'S  CANAL,  Am.-Sept.,  Gr.* 
Océan  boréal ,  canal  dans  le  gulfe  dc  la  Mouv.- 
G<>urgie,  découvert  et  explore  par  Vancouyer; 
il  communique  vers  le  N.  avec  le  peth  golfe  d« 
l'Amirauté  ;  au  S.  il  est  fermé  parie  cooliocut. 
(Ed.Gaz.). 

LORD  HOW'S ,  V.  IIofTi'c       .        •  . 

LORb  NORTU'S  ISLAND,  pet.  lie  basse 
rt  inhabitée,  dans  fa  mer-PaciGque  ;  on  l'ap- 
peU<^  aassi  île  de  Nevîl  ou  de  Jobostuno.  LaL 
ïî.  5»  8r.  Long.  E.  làg»  5i'45'. 

LORE  ou  LORI ,  tîHo  de  la  Russie  d'Asie 

J Géorgie) ,  dans  lu  Carduci,  était  anc.  la  cap. 
le  l'Aiiie-Mineuro  ,  et  renfermait  6,uoo  liai- 
sons. Elle  donnait  asile  aux  rtii^  ,  et  sontint , 
dit-on  ,  un  siège  de  7  ans.  Entièrement  déchue, 
elle  n'avait  plus  en  1817  que  io  maLions,  mais 
poss^djkit  encore  des  restes  de  son  aoc.  ^ran- 
«leur.  Dist.  75  1.  S.S.O.  de  Tittis. 

LOREN  A,  b.  de  l'Am.-Mér. .  Brésil,  comap- 
ca  de  S.-Paulu  ,  nommé  autrcf.  Quaypacarc  , 
car  la. rira  dr.  du  Parayba  ,  au-dessus  de  l'emb. 
du  Imbauhy.  Cet  endroit  est  près  de  la  r.  vers 
Minas ,  appelée  Porto  de  Mayra.  On^ompto 
dans  le  distr.  1.847  maûons  ét  i>,i3oAab.  Le 
b.  rrnfermr  à  ppine  4o  maisons.  On  y  cidtÎT» 
beaucoup  de  nmt.{Ckin.,coT^rii£a  Hrazilica). 

LORENÏANA  (SAN  VlfnMpî  DE),  pet. 
T.  de  l'Am.-Sept. ,  Prov.-UnîX  de  l'Am.  du 
Centre, prov. et  U  i»  I.B.S.Bidc  San  Salvador. 
Son  terr.  prod.  unegr.  quantité  d'indigo  dont 
on  fait  uncomm.  assez  étendu.  (Alcbdo). 

LORENZO,  capde  PAm.-Mér.,  au  Pérou. 
Lat.  8.  !•  3'.  Long.  O.  8a«37'  t S'. (R^q.  tablai). 

LORENZO  ou  LAURENT  fS  )  ,  cap  de 
rAm.-ft^ér. ,  sur  la  r<Me  de  la  Colombie ,  au  N. 
dni^otfe'dc  Guj4quil.  Lat.  S.  »•  a'.  Loug.  O. 
Sa» 37'  iS'.  (M*i,H*»»). 

LORENZO  (SAN),  lie  de  l'Am.-Mér. ,  Pé- 
rou ,  dans  la  mer  du  Sud  ,  vis-à-vis  du  port  du 
Cdtao,  habitée  par  quelques  Indiens  pécheurr. 
On  y  trouve  le  tombeau  du  fameux  pir»t(f  an- 
glais Jacques- llcreniite  Clerck,  qtp  mouml  de 
dépit,  n'ayant*pu  la  prendre  en  iGa4.  Il  y  a  un 
petit  fort  nommé  le  Torreon-dt-lot-Forzados. 
Lat.  8.  la^  5V  Long.  O.  79*  37'  »5'.  (Aixaou  , 
Poaov). 

LORENZO(S.  ),v.de  l'Am.  Sont.,  Moxiaue 
(Durango)  ,  palute  pour  le  vignoble  de  Coha- 
huila.  Toute  la  pop.  se  livre  à  la  culture  de  la 
,  vigncOnvoit  les  jardins  entremêlés  de  (iguicrs, 
vif^es,  abricotiers  et  autres  fruits  de  la  lOoe 
torridc.  5oo  bab.  (Da  UoMSOLotj^ 
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LORENZO-DB-LA  MAGA  (8.-),  h.  d'Rsp. 

(Catalogue)  ,  di^lr.  cf  ii  7  ).  \  O.S.O,  de  ^'i- 
goiércs ,  e^t  environné detnont.  On  y  fabr.  des 
munitions  de  guuire.  Il  recèle  du  Rrr.  t-,i<;3 
hab.  (MiSaro). 

LORENZOou  LArinîNZOï;N  GROTTE, 
an  des  plus  beaux  v«'*  de  ri.tal.,  Ét.-dc-l'Égl., 
d«;légation  de  Vitcrbc  et  CivitàrVecchia ,  avec 
onu  riche  »bb.  et  une  caverne.' 

LORENZO-MARQtJEZ,  gouT^d'Afr.  (Mo» 
xambique). LottPortngais  8«  considèrent  comme 
les  maîtres  du  pays  jutiqu'ii  U  baie  de  Lagoauu 
de  tlorenzo-Marqucx.  Des  voyageur»  plus  anc. 
ont  parlé  d'un  pays  dit  Biri^  qui  abnndc  en 
riz ,  et  dont  dépend  ladite  baiç.,  qui  forme  le 
7*  et  deVnier^ouV  dcja  capitainerie  gén.  ;  U 
s'étend  de  30  1.  de  long  du  N.  au  S. ,  et  de  a  I. 
\  de  l'E.  4  rO.  Ou  çstimc  la  pop.  à  10,000  Ca- 
frcs  gouveroé*  par  divers  chefs.  La  poudre  d'or 
et  les  dents  d'élépbans  forment  ks  objets  de 
comm>T.a  riv.  du  même  nom  trar.  cette  con- 
trée, et  est  uavig.  pour  les  canots  dans  un  espaça 
de  66  I.  -  '  . 

LOREO,  b.  d'Esp.,  R.  Lomb.-V<n. ,  pror. 
et  4  1 1  1.  S.p.O.  do  Veniso ,  ch.l.  de  dUlr.,  sot 
le  canal  de  TAdigetto,  qui  rouoit  lu  Fô  et  l'A- 
dige.  3^780  bab. 

LORETE,  JLORETTE.ouLOpET0,  rille 
moderne  d'iul.,  Ét. -Romains,  délégation  eC 
à  10  1.  N.N.O.  do  Maccrata,  bAlie  ^ur  lo  som- 
met d'une  colline  non  loin  de  la  mer,  est  en- 
tourée.dé  remparts  et  de  fossés  profonds,  sans 
êtr&en  état  cependant  de  soutenir  uo  siège. 
La  rue  princ.  est  formée  de  a  rangs  de  boutt- 

Sues  où  l'on  vend  do  pet.  objets  de  dévotion, 
nadm'irel'cgl.  delà  Santa-Casa,  réparécdaas 
le  goût  moderne ,  el  tout  incrustée  de  marbre 
du  Carrare;  elle  est  urnéc  de  sculpture»  re» 
présentant  plus',  traits  d«  l'histoire  de  la  Vierge. 
On  voit  à  l'entrée  la  statue  en  bronze  de  Sixte 
V ,  et  celle  de  la  Vierge  sur  la  fa^>ade.  Celte 
chapelle  fut  primitivement  une  maissn  on  bri- 
ques :  elle  a  .'>a  p.  de  long  sur  i3  de  laigu  et  1^ 
de  haut.  Dan»  la  muraille  du  côté  du  l'ur. un  voit 
lacheminécOn  rem.  en  outre  le»  sacristies ,  la 

F;r.  salle  du  trésor ,  la  pharmacie.  Les  Français 
a  prirent  le  10  février  1797,  cl  se-rendireat 
maîtres  de  la  madone  et  dfe  près  d'un  million. 
Lat.  N.  43° 37'.  Long.  E.  n'i4'  5o'.— 7,600  b. 

LOUETO,  T.  de  l'Am.-Scpt. ,  Mexique,  cb. 
1.  de  la  Vieille-Californie,  résid.  du  comman- 
dant de  l'état,  ri>t  une  pet.  bourgade  avec  ua 
Ibrl,  près  du  golfe  de  Californie.  On  estime  la 
pop.  â  I, uoo hab.  tant £<ipagnot«  qu'Indiens.  A 
§4  1.  de  là-on  a  découvert  des  mines  d'arpent 
assez  riches.  11  v  a  dans  l'intérieur  des  plainrs 
couvertes 'd'un  beau  set  en  cristaux.  Lat.  N. 
a6»  3a. 

LORGUES,  folie  v.  de  Fr.  (Yar) ,  ch.l.  de 
e",  arr.  e»i  a  1.  j-  Q,SrO.'de  Draguignan,  es» 
trés-bien  bâtie,  prés  la. rive  dr.  de  l'Argon», 
<vcc  un  collège  et  des  fabr.  d'hnile  d'olive. 
Ou  rem.,  non  loio  de  1.^,  la  grotte  de  nilcnottr, 
sit.  au  haut  d'une  colline  :  on  n*y  aborde  que 
diOicilente/it  ;  elle  offre  une  vingtaine  de  co- 
lonnes de  figures  diverses  qui  sont  des  stalac- 
tites formées  -par  l'eàu  qui  suinte  à  travers 
locbor.  5»5u5  bab'.  • 
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LOaiCA  (SANTA  CRUZ  DE\ ,  v.  de  l  Anj.- 
M^*«  Colombue  (NouT.-Grenaae) ,  prov.  de 
Carthago  ,  ait.  aur  le  Sinu.  (Aicion). 

LOniENT  ,  Àc  de  Fr.  CMorbihanfjÉb.I. 
<l'arr. ,  avec  trib.  d^**  inst.  et  de  cuutri.,^^ 
jqrte  et  nort  d'une  Wtrée  facile  sur  l'OciMn  , 
.IPirond  (le  la  baie  de  Saint-Louis,  à  l'cnib.  de 
)a  S<  oif,  av^  une  rade  superbe  où  peuvent 
iiiouilicr  en  sftrcté  les  pluH  fortes  escadres. 
IVrcée  dç  rues  droites  ,  rargcs  et  bien  pavées , 
elle  possède  de  jolies  maisons.,  de  beaux 
c^oais  o^i'lcs  pins  gros  navires  font  leurs  cbar- 
gcmenî»;  i  t-cole  royale  d/»-navig. ,  i  douane, 
ipréf.  maritime,  itris-jolie  salle  de  spectacle. 
On  rrm.  ia  place  d'su-nies,  l'observatoire  ,'la 
machine  à  mAter,  lapoulierie,  le  bassin,  la 
calle  c6uverte,  la  tour  dans  lo  partie  S.  du 
port,  les  mag.  de  comm.,  les  proiftenadei  or- 
nées d'nne  bellç  fontaine.  Lorient  fait  encore 
des  arméniens  pour  rAm^^rique  ,  l'Asiie  ,'les 
lies.-  Ses  exportations  consistent  en  farinc4, 
vint,  eanx-de-vic,  li(|neurs ,  provisions  de 
houclie  ,  étoffes  de  Iniue  et  de  coton  ,  quincail- 
lerie,  jnerteric  ,  horioperic  ;  les  retours  se  fi»nt 
en  denrées  colônialcs  de  toute  espèce  ,  et  eh 
div«n  articles  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Élabl. 
delà  marée  dupurt,  5  h.  5o  minutes.  Dans  le  18* 
siècle  Lorient.  devint  l'entrepôt  du-comm.  de 
riflde  f-t  de  la  Chine  ,  i>t'fut  tr^s-llor.  ;  aussi 
en  1  j46  les  Anglais  rherchèirnt-ils  à  détruire 
crt^tabl.,  mais  ils  échouèrent  dans  leur  tenta- 
tive. Lat.  N.  47^  iS'  l^og.  O.  5"  ^l' tf. 
—  19^200  hab. 

LOI\ICNAC,  v«-  de  Fr.  (Charenlc-lnfér.) , 
arr.  et  à  5  1.  O.  die  Jonzac.  «',300  hab. 

LORIOL  ,  b.  de  Fr.  (Drôme),  cli.I.  de  c"  , 
arr.  et  à  6  1.  S.S.O.  de  Valence,  près  la  rive  g. 
«le  la  DrAme,  que  l'on  trâv.  sunin  trés-beau 
pont  ;  fabr.  soie  et  organsins.  »,4^  hab, 

LORITO-YACU,  w.  Oaixo. 
LORMES,  net.  v.  de  Fr.  (Nièvre)  ,  chJ.  de 
c*  ,  arr.  et  à  8  I.  S.E.  de  Clamccy.  a,8oo  hab. 

LORODCHOGORANG,  vi-  de  l'archipel 
Asiatique  ,  dans  l'ilc  de  Java  ,  prov.  de  Susu- 
nan ,  rem.  par  ses  1,000  temples,  est  le  cen» 
Ire  de  l'anc.  religion  javanaise.  (Gisr. ,  Uass.  , 
etc. ,  4*  part.,  t.  IV). 

LOROCX  (LE),  v«*  dfc  Fr.  (loirc-Iofir.) , 
ch.l.dec*,  arr.  ètà  51.|-  E.  de  Nantes.  5,5ooh. 

LOROUX  (LE),  V.  de  Fr.  (M'aine  cl-Loire) , 
ch.l.  d«;e*,  arr:  et  à  6  L  O.S.O.  d'Angers.  Oo 
y  récolte  de  bons  vins  blancs..  a,auo  hab. 

LOTiOUX-BOTTEHEAU  (IÎE),v»»dc  Fr. 
(llle-ett Vilaine),  arr.  et  à  3  1.  E.N.E.  de  Fou- 
gères, comm.  en  bestiaux,  i^aoo  hab. 

LORQUlN,b.  de  Fr.  (Meurthc),  cb.L  de 
c" ,  arr.  et  i  a  I.  S.  de  Sarrebourg.  9,o5o  bab. 

LORR  ACII ,  T.  d'itll.,  gr.  d*  de  Bade  (Trei- 
aam-et-Wiesen)  ,  Yur  la  Wiesen  ,  possède  1 
chikt.  et  1  coll.  ;  fahr.Moiles  peintes,  coton  ,  ta- 
bac, huile  ;coajm.  en  grains.  Dist.  i51.  S.S.O. 
de  Fribourg.  a,ooo  hab.  (Stxiji). 

LORR  Al  N  (RIO  DE) ,  riv.  de  l'Am.-Sept. , 
dans  111e  de  la  Martinique,  ooule'vcrs  leN.E., 
cl  se  j«-rte  danr  la  met',  entre  le  bmirg  de  ia 
pùaaUe>i.asu  et  le  lUu.Mac€.  (AixtBo). 


LORRAINE,  province  de  Kr. ,  à  l'R.  de  la 
Champagne,  comprenait  la  Ix)rraine  propre, 
le  liarroiit ,  le  Mesiiin  y  1«  Verdunois ,  le  Toufoîs 
et  le  Luxembourg  français.  Les  plaine*  sont 
fert.  en  grains ,  fruits  et  cluiuvrc  ;  lest  niontagoea 
abondent  en  'vignobles  ,  piktnrages,  bois  et 
gibier ,  et  les  étangs  donnent  beaucoup  de  pois- 
son. On  trouve  ausii  dans  cette  prov.  des  sali- 
nes ,  des  raines  de  fer ,  de  plomb ,  de  cuivre  et 
même  d'argent,  et  des  cariière*  de  marbre. 
La  Lorraiue  eut  lung-tcmps  ses  ducs  particu- 
liers jusqu'en  ij-iG,  que  François-Étienne  , 
alors  duc  de  Lorraine,  qui  depuin  fut  cm p', 
céda,  en  échange  du  gr.-d' de  Toscane  ,  les 
d'*  de  Lorraine  et  de  Rar  à  StanisiaK  Leczinskj, 
roi  de  Pol. ,  pnnr  eq  jouir  durant  sa  vie ,  et  pour 
être  réunis  ensuite  it  la  Fr.  ^conime  ils  l'ont  été 
à  la  mort  de  ce  piinec  en  1766.  Les  autres  par- 
ties appartenaient  à  la  Pt.  depuis  iS.5a,  que 
Henri  II  t'en  empara  d'après  un  traité  avec 
les  princes  allemands  de  la  ligue  de  Srhmal- 
kaluen.  Cette  province  forme  les  dép'*  de  la 
Meuse  ,  de  1»  Moselle  ,  de  la  Mcurtnc  et  des 
Vosges.  .  ■. 

LORRAINE,  commune  des  l^t.-Unis'fNetf* 
York),  c«*  de  JefTerson  ,  à  3  I.  E.  du  lac  Onta* 
rio  et  5o  O.N.O.  d'Albany.  1,11  a  h.  (VVoac.). 

LORREGIA,  b.  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén. 
(Padour),  distr.  de  Campo-S.-Pietro.  3,i5o 
hab.  (Stiin). 

•tORRÈS  LRBOCCAGE,  v»»  de  Fi;  (Scine- 
ct-Marné) ,  ch^  de  c" ,  arr.  et  il  ;  1.  S.E.  de 
FontaincbicaurSoo  hab. 

LOIÏRIS,  pot.v.  de  Fr.  (Loiret),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à  5  I.  S.O.  de  Montargis  ,  est  située 
dans  ntse  contrée  marécageuse  qui  en  rend 
l'accîbs  très-dilDcile  en  hiver;  comm.  en  bois. 
1,669  hab. 

LdRSCH  ou  LADRlSIlÊllflf,  b.  d'AH.  , 
gr.-d'déUèssc(Starkcnbuurg),  siège  d'un  baill., 
avec  une  abbaye  ;  b  a  1.  £.  de  Worms.  1,660 
bab.  (Strir). 

LQSAR  (EL) ,  bourg  d'Esp.  (Estramadurc)  ; 
distr.  et  A  17  (.  E.  de  Plaisance,  sit.^ur  la  r. 
de  cette  v.  à  Puerto  del  Picô ,  au  pied  8.  de  la 
sierra  Peûancgra.  a, 000  bab.  (Miharo^. 

LOS-ALAMOS,  v.  Alamos  (los). 

lOSCIIou  LESCU,  b.  de  Moravie,  c'*  çt 
à  à  1.  E.p.N.  de  BrOnn  ,  avec  drs  inarbrrères, 
comm.  en  fruits  ;  à  j  de  L  S.  d^  Mugiitx.  1 ,5oo 
bab.  (Srafa). 

LOSCIIONZ  ,  b.  Hongrie  (c'«  co-drçi 
du  Danube)  comilat  de  Neograd,  lieu  d'as- 
semblée comitat,  avec  1  ègl.  catliol. ,  i  ré- 
furmée,  1  gymnase  ;  &  iSl,  S.E.  de  Neusohl. 
a,8oo  hab.  (Sriin). 

LOSDORP  ou  LÔSTpRF  ,  b.  et  seignmrie 
d'AII. ,  au  prince  de  Liechtenstein,  Autriche 
(pays  au-dessous  de  j'Ens)-,  c'»  sup.  du  Wie- 
Denrvald,avec  1  papeterie  et  1  gr.  bergerie  pour 
l'amélioratioQ  dès  moutons ,  et .  ^5  maisons. 
(Srtm). 

LOS  E.STEROS-RAY.(Bâ(«  dis  ÉraincRas), 
Am.-Se|a.,  Mexique  (Californie  ,.  on  Mouv.- 
Albion)^,  large  d'eov.  5  l.  (Eu.Gaz.). 

i.USM£lU>  vC«  d'Ail.  1  tt.  Vt.  in.-f^tûo), 
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Tiff,  de  TK-ves,  c>*  età^  i.  N.'E.  de  Merzig. 

LÔSHISIIUS,  pay^dc  Subsc  (S«-Gall},  ju- 
ridiction de  Wildeanaus  ,  où  Ulrich  Znin^^le 
naquit  le  i'*  janvier  t-iSj  ;  il  mourut  le  11  oc- 
tobre iS3t,  à  la  bataille d'EbemTeil,  pris  de 
Zûrich.  (Stiim). 

LOSICE,  V.  du  R.  de  Pologne,  n'oirodie 
de  Pudlakie  ,  sur  le  ruiss.  de  Tuccaa ,  à  ;  1.  E. 
p.N.  de  Siedlec.  iqa  niaisuaf.  '  .i- 

LOSIM,  île  de  la  Croatie.Lat.  N.  pointe  N., 
44»      ao'.  Long.  E.  j  i«  49'  ao'.  (Gacttiu). 

LOSLAU,  V.  d'Ail.,  Ét.  Pr.  <Silésie) »  ré^?. 
d'Oppelo,  cli.l.  d'une  «eigo.  ,  c'*  de  Itybaik  , 
avec  I  cliit. ,  I  égl.  catbol. ,  1  couvent;  à  5  1. 
S.E.  de  Ratibor.  f,4uu  bab.  (Sikia). 

LOS  REGES,  i».  AcAPCLCO.  '       *  * 

LOS-8ANtOS,  lieu  du  Port,  où  I9  divisioa 
espagnole  cum mandée  par  Mcndi^abal ,  fut 
coinplètciuent  battue  par  le  S'  corps  deM'ar- 
mcc  Traiiçaise,  pendant  la  nuit  du  aa  s^^  a3 
juin  1810.  (Dui.  des  sièges  et  bniailUs). 

L0S.S1EM0UTH  ,  v?»  d*Éc.  (Murray  ou  El- 
gio),  Â  l'enib.  de  la  Lossie,  où  l'on  pèche  de 
bonnes  truites;  il  sert  de  port  àEI^'in,dout 
il  est  éloigné  de  a  I.  y.  ioo  liab.  (Ed.Gaz.). 

LOSSIN  (GROSS  et  KLEIN),  deux  b.  de 
Dalinatij3,  dans  la  partie  niér.  de  l'Ile  de 
(Uti'rso,  goire  de  Quarnero  ,  iSer  Adriai.,  se 
livrent  à  la  pioche,  au  caljot.tp;<i^  et  conioi»  CD 
oranges,  ligues,  etc.  a,5oohab.  (STKin).- 

LÔSSMTZ,  r.  d'Ail. ,  R.  de  Saïc  (Erigo- 
birge) ,  »eigo.  de  Steiu ,  »it.  sur  une  colline  et 
eov.  de  murs,  avec  a  égl.,  i  hôpital,  detf  ma- 
nufactuix's  d'indrcuncs ,  de  drap,  dedentellc_, 
brasserie,  1  Hlat.  Elle  fut  incendiée  en  1807. 
Dist.  i  \.  S.E.  de  Zwickau,  et  17  S. G.  du 
Dresde.  4»ooo  bab.  (Sibi!*).  •  . 

L08ST1TZ  ou  L0S(:HCTZ,T.deMbr8»w, 
c'*  d'Ulmutz,  avec  1  egl. ,  1  8vna<;ogue  ;  Fa- 
brigue  ras,  draps  et  étufles  ae  laiu*^  '1,600 
bab.  ^Stk12i). 

LOSTANGE,  groupe  du  Gr,-Océan  équin., 
Iles  Batises,  fut  découvert  en  t8a5  par  Duper- 
ri-v;  il  a -6  1.  de  longueur.  Lat.  S.O.  pointe 
N.'E.,  18*  43*0'.  Long.  O.  i44«  i<i'  3o'.  (Du- 
raaaBv}..  '  >"V 

LOSVAj  gr.  riv..dc  la  Russie  d'Asie,  nait 
dans  le  p^uv'  de  Tubulsk ,  distr,  de  llér«£(>r, 
péni'trti  dans  le  gouv*  dcPertUjpuis  rentraut 
dans  celui  de  Tobolsk  ,  elle  va  ^e  jeter  dana 
la  Sosva,  après  un  cours  de  plus  de  5o  lieues. 
(Vsiv.). 

tOSYCE,  T.  de  la  Russie  d'Eur.,  R.  de 
Pologne ,  woivodie  de  Podlakle ,  distr.  de  But* 
la,  à  8  1.  E.  de  Sied1ec« 

LOT  (LA  FEMME  DE) ,  rocher  du  Grand- 
Océan  boréal,  A  rE.S.E.  du  lapon  et  au  N.R. 
des  Mariannes.  Lat.  Fî.  aâ'  ^3'.  Loog.  E.  i55* 
39'46'.  (Malb.)^ 

LOT  (LE) ,  riT#^de  Fr.  t|ui  prend  «a  source 
dan»  les  mont,  de»  Cevonnes,  pr^s  du  v«*  de 
Ukyiuard  4u'(;Uc  aiiusc  (Loxùr«4«  p«Me  i  lia« 


rnoU-tes-Baios,  Mende,  Chanac,-8*-(teniei , 
B'-Cosmo- ,  Espalioo>  Estaing  2^  Entraiguea  , 
Livignac ,  liouillac  ,  Capdf;nac,  Cajar^ , 
Cir<^t:ahors  ,  S*-Vinceut  AuEtv^  Pu)  l'É- 
voque ,  DuraveU  Libo»^Viileaeuv,c-d'Ageo , 
S**''Ltviadc ,  CastHmoc^l,  Clairac  et  Aiguil- 
lon ,  au-dessus  duqucLetlc  se  jette  dans  la  U*- 
ronoe. 

Le  Lot  est  Dottalilc  à  hù'chca  pérdues,^^ 
puis  S'-Laurent-de-Rivcdolt  jusqu'à  S*-.Geniet, 
dép'  de  l'AveyroD  ,  surune  longueur  de  i3,âuu 
mètres,  et  navig.  depiiis  Entraigue*  jusqu'à 
son  emb. ,  su»  ube  otcnduc.de  :i<^5,uou  tui  tres. 
Dan.s  son  cours,  qui  est  d'eov.  (>o  1. ,  il  rec^oit 
.  la  Truyère,  le  Di^rdou,  le  Celle,,  l'Aluiancc, 
et  plus,  ^ulrcs  pet.  riv.  (RtviHrr). 

LOT,  dép* de  Fx. ,  est  borné  aa  X.  par  celui 
de  la  CorrMe,'^rE^.  par  tev^  du  Cantal  et  de 
F^veyron,  «u  S.  par  ccliîi>de  Tam-et-Garon- 
ne ,  à. PO.  par  ceux  de-Lot-et-Garonne  et  de  la 
Dordugne.  Sit.  cuire  44'  et  4^*  de  lat.  N« ,  et 
cotre  o«  et  1*  de  long.  E.,;  i|  a  aS  1.  de  long 
sur  70  de  large,  et  377  \\  o.  Le  Lot,  qui  lui  don- 
ne son  nom,  la  Durdogoet  la  Cére  vt  la  Selle 
l'arrost-ht.  "  ., 

6e  dép* ,  divisé  en  3  art.  ,  ao  c*«  et  3 19  coin- 
nîones,  ae  compose  du  ci-devaût  Quercy  1 
partie  de  l'^ôc.  pruv.  de  Guyenne* 

TABLEAU  tÔPOGRAPUIQUE. 


ABa0.1DISSKM. 


CAXTt^.fS^ 


jc  AnoRS  ; 

la  cantons. 

-«U.l.d-». 


FlCBAC, 

8  cantons. 


»l4> 


GOVIDOII, 

9  cantons. 


Albenque(l').  • 
Cahors  (a  justices  del 
^laixl. 
Laslelnau.  ' 
Çatus. 
Cazals. 

Géry(S»-).  • 

Llmogne. 

Laur.es. 

Liir.ech. 

Moncuq. 

Puy-l'Èvèque. 

Brcteooux. 
(^jarc. 

Capelle-Mariral  (la). 
Céré  (S'-). 

Figeac  (a  justices  de^ 

paixj. 
Livernon. 
Trooquière  (la),  v 

Bastide  (la). 
Geruiaia-dc-Bel-Air.j 
(Si-).  • 
Gûu(don. 
Grauiat. 
Martel. 
Paviac. 
Salriac..'  , 
Suuitlac. 
\ajrrac.  ^ 


,115,457 


80,3  11 


78.747 


■       '        Total....  a8u,5i5 

*  « 

Bf  venu'lcrrjtonal ,  1 1 ,3o6,ooo  fr. 

Ce  dép*  d^péud  d«  la  su*  diviaioo  jailitaiiCi 


LOT/  1 

de  ia  cour  royale  d'Agcn,  forme  le  dlucèac  de 
Cahort,  et  nbmuie  6  uiciubnts  à  la  chambre 
des  dép. 

Va  aul  fert.  et  deux  ri»,  navig.  éN'^Tcnt  ce 
dép*  aq-dcMu»  de  ceux  dont  le  rapport  n'e»t 
qut:  médiocre.  Il  abonde  en  ;(rain!i,  dons  rriiilK, 
cbaavre,  «uCran  ,  truQcii ,  pitirier»  blanci.  En- 
Tiron47>5uo  hectares  de  vignes  donnent,  an- 
née coiuQiuae,  6oo,oou  hectolitres  de  vin, 
duut  i*.H),uoo  suiU  coiijiuiiiinés  par  It-sbab.  Oa 
cite  les  vins  de  ('altors  et  de  Orand-Con$lant; 
le  surplus  est  livre  au  commerce  ou  converti 
en  eau-de-vie  de  bonne  qualité.  a5,ooo  hecta- 
res sont  plantés  en  boi.s.  Un  élève  bestiaux, 
porcs,  volailles,  veis-à-soie.  Le  pays  est  riche 
en  marbre  d'architecture  n)onunivntale  et  au- 
tres ;  il  ronroit  pierres  meuliL-resct  lithographi- 
ques, argile  a  creusets  ,  granit,  albâtre,  spath 
calcaire,  terre  i  foulon.  L'indui>trie  a  pour  ob- 
)et  la  fabrication  de  minots',  draps,  ratines, 
cadis,  bonnrteiie,  toiles,  eaiix-de-vie.  L'ex- 
portation des  déniées,  et  surtout  des  graius  , 
vins,  chanvre  ,  toiles,  huile  de  noix  ,  offre  aux 
hab.  une  resspurce  iuip.  ;  elle»  s'txpedicut  »ur 
le  Lot  depuis  Cahurs ,  et  sur  la  Dordognc  do- 
|iuis  Souillac. 

On  rem.  dans  ce  dép'  deux  fontaines  singu- 
liércs,  le  Ooarg  et  le  fiottiey,  qui,  sortant  de 
deux  vallons  corrtispoudans ,  à  une  1.  de 
Souillac,  se  joignent,  et  vont  se  jeter  avec  le 
ruiss.de  Burrèze ,  dalis  la  Dordognc,  auprès 
du  petit  boorg  des  .Cuisines.  Ce  n'etft  jamais 

3u'aprèf  des  pluies  très-abondantes  que  ces 
eux  fontaines  coulent.  L'éruption  du  Kouley 
«•st  précédée  ordinairement  d'un  bruit  asHcr 
fort  pour  être  entendu  des  paysans  du  haut  de 
la  mont  :  l'rau  sort  avec  force  et  avec  une  es- 
pèce de  sifllemcnt  par  deux  ouvertures,  du 
fond  d'une  caverne ,  inonde  le  vallon  ,  déracine 
les  arbres,  et  cause  les  plus  gr.  ravages  daas 
la  campagne. 

Si  les  pluies  sont  continues,  ou  si  le'Limo» 
sin  a  éprouvé  quelqu'oragc  violent,  la  source 
du  Uouley  semble  presque  tarie  ;  mais  au.ssitùt 
Je  Gourg  s'élance  de  la  pieds  de  haut  et  d'en  t. 
3  de  diamètre,  submerge  le  vullon  en  très-peu 
de  temps,  et  ne  pj-éscnle  phu»  qu'une  vaste 
nappe  d'eau.  A  peine  l'écoulement  de  cette 
fontaine  a-t-il  cessé  ,  que  le  Bouley  commence 
une  seconde  fui«  ti  vouiirseseaux  :  dette  source 
soit  avec  impeluoiiité  du  sein  de  la  trrre  plus, 
fois  l'année  ;  ses  éiuptions  alternent  toujours 
avec  celles  du  Gourg,  et  «lies  précèdent  et 
•uivcot  celles  de  cette  dernière. 

LOT-ET-GARONNE,  dép'  de  Fr. ,  est  bor- 
né ao  Ji.  tiar  ceux  de  la  Gironde  et  de  la  Dur- 
dogne,àrE.  par  ccnx  du  Lot  et  de  Tarn-et- 
Garoonc,  au  S.  par  celui  du  Gers,  à  l'O.  par 
ceux  des  Landes  et  de  la  Gironde.  Sit.  entre 
44*  et  45"  de  lat.  N. ,  et  entre  »•  et  a»  ôo'  de 
long.  O.;  il  a  a5  1.  de  long  sur  aa  de  large,  et 
a85  L  «.  11  lire  son  nom  du  Lot  et  de  la  Ga- 
ronne qui  le  trav.,  et  s'y  réunissent  pré»  d'Ai- 
cuilloti.  11  est  en  outre  ariosé  par  le  Dropt ,  la 
jLo«se,  la  Baiae  et  le  Gers. 

Ce  dép*,  divisé  en  4arr. ,  35  c"  cl  383  com- 
muoes ,  se  cora^yutQ  de  parties  de  la  ci'4.Ç*^aut 
proT.  de  Gujcnuit  et  de  i'Agcuott. 

T. 
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TABLEAD  TOPOGRAPUIQUE.. 


ABaONDIShBH. 


I 


CAATOMS. 


I 


ropci. 


AGEN, 
9  cantons. 


MilITANDI 

9  cantons. 


Agen  (  a  justices  de  , 

paix). 
Astallurt. 

'  Beauville. 

Lapinme.  \  Si.ioa 

Poit-S".  Marie. 
Prayssas. 
Puyiiiirol. 

Roquc-Tiinbaut  Qa). 
Bonglon. 
C^^tcl-MurOD• 
Duras. 
Lauziin. 


^  Mjrniande. 
1  Mait-d'A genou  (le), 
i  Meilhan. 
f  Seyches.     • _ 
\  Tunnuins.  ^ 


^101, 369 


58,7a  I 


gS.Soi 


33(;,&8<i 


Castel- Jalooi. 
.  Damazan. 
Niaie,      }  Francescas. 

Uoueillès. 
7  cantons.    J  Lavardao. 

Mezin.  -i.  • 

Nerac.     '  .  '  .' 

Cancoo.  ♦ 
Cnstillonoi,  ' 

Fumel. 

ViLLiniDTB-  1  Livrade  (S*'-), 
o'Acss,      )  Monc-lar. 

Moiitllauquio. 
10  cantons.'    J  Penne. 

Tournon. 

Villeneuve-d'Agen. 
VilJercal. 

•  lUIftt... 

Rerenn  terrîtoria!',  30,9^3,000  fr. 

.  Ce  dép«  dépend  de  la  ao*  division  militaire, 
de  la  cour  ni) aie  d'Agen,  forme  le  dioc.  de  la 
même  v.  ;  il  y  a  5  églises  consistorialea,  il  ïoa- 
ni  ius ,  Claiiac  ,  Ncrac ,  Lalite  ,  Ca»te|-Moron  i 
il  nomme  5  membres  à  la  chambre  des  dcp. 

Le  tcrtit.  sctrouve  entrecoupé  de  plaines  cul-" 
tivées ,  de  èoteaux  stériles  ,  de  landes  incultes  , 
de  uiarais  et  de  belles  et  fert.  vallées  arrosées 
par  le  Lot  et  la  Garonne  :  cesTalIces  sont  d'une 
telle  fécoodité  qu'on  peut  en  exporter  la  moi- 
lié  des  récoltej  dans  les  bonnes  années.  On 
cultive  dans  les  landes  du  mil  oo  panû,  de 
beaux  pins,  des  chênes  à  liégr,  des  praniers 
qu'on  voit  réunis  en  gr.  pépinières.  On  récolte 
aussi  chanvre  superbe,  tabac  excell.,  chAtat- 
gnes  ,  pommes  de  terre.  Ent.  60,000  hectares 
de  vignes  prod.,  année  commune,  566,Soo 
hectolitres  de  vins,  dont  3io,ooo  sont  con- 
sommés par  les  hab.  ;  on  distingue  ceux  do 
TJiézae ,  Péricard ,  La  Rocard ,  //u £cf ,  en  xouge» 
les  vins  blancs  de  Clairac  et  d'AI/^iiUlon ,  une 
partie  du  surplus  est  converti  en  eaa  du-vie  ;  le 
reste eil  livré  au  comm., et  s'espédiccn  presque 
totalité  pour  Bordeaux.  «9,000  hectares  sont 
plante!  en  bois.  On  cK-tc    tes  à  cornes  d'une 
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LOTHIAN.  1^ 

raci"  forte,  mule»  et  mulcti  ;  oneograiasc  porct 
cl  Loq«-diodo*-  On  e&utoite  mines  de  fer ,  car- 
xières  de  pierres  de  taille  ,  pUtrc  ,  terre*  pote- 
rie. L'industrie  consiste  en  manuf.  consid.  de 
toiles i  voiles,  Tabr.  de  toile»  de  ménage,  de 
coton,  molletons,  indienn*-»,  serges;  Clat.  d« 
coton,  distill.  d'eaux-de  vie ,  hauU  fourneaux  , 
fprges,  fours  à  chaux,  veireries ,  paoetcries, 
corderies,  teintureries.  Le  comm.  embrasse  fa- 
rines d'exccll.  qualité,  eaux-de-vie,  tabac,  lin, 
chanvre  ,  prune»  dites  d'enlc,  bouchons  de 
liège,  brai,  goudron.  Situé  sur  un  11.  et  une 
riv.  navig.  et  entre  deux  gr.  r. ,  Bordeaux  et 
Toulouse,  ce  dep»  trouve  des  débouchés  faci- 
le» pour  ses  prod.  ;  celles  qui  ne  se  consomment 
pas  dans  les  dép"  voisins,  les  farines  surtout, 
s'exportent  par  Bordeaux  pour  le»  pays  etian- 
gers  ;  les  prunes  mêmes  s'expédient  par  mer. 
LOTUIAN-CEÎÏTRAL,  v.  Édimrocio. 

LOTSSA  ou  LOTS,  prov.  d'Asie,  BVlontchis- 
tan  ,  de  3o  1.  de  hmg  sur  i8  de  large,  est  bor- 
née air  N.  parle  Djhûloaan ,  an  S.  parla  baie  de 
Sunminy.  De»  mont,  la  crijjncnlde  trois  tOtés. 
Le  Pourally  et  le  Hobb  la  baignent.  Ce  pays , 
«ntiéreœent  plat,  est  gén.  aride,  excepte  le 
long  des  riv. ,  où  il  prod.  d'abondantes  récol- 
tes en  grain»  et  cannes  a  oucrc.  11  eiporte  une 
quantité  consid.  de  grains,  un  peu  de  feutre 
ft  des  tapi»  grossiers.  Ce»  objets  vont  gin. 
dans  le  Mekran  et  k  la  côte  d'Arabie  ,  d'où  l'on 
reçoit  en  retour  des  dattes,  de»  amandes  et 
des  esclaves  du  la  Cafrerte,  qui  sont  très-re- 
cherché», et  font  la  plupart  des  travaux  exté- 
rieurs. Le  Lotssa  impoite  de  Bombay,  fer, 
acier,  étain,  sucre,  noix  do  bétel,  cocos.  Le 
Sindhjr  lui  envoie  de  grosses  toiles  blanches, 
■des  chite«,des  loiinguis,  et  un  pejj  de  oolon 
brut  desline  à  fabriquer  une  étulTc  nommée 
tJtarqiii ,  que  portent  les  gens  le»  plus  pauvres. 
On  y  fait  grand  cas  des  diap»  de  laine  et  des 
anties  objets  da^anuf.  eui.  ;  mai»  la  pauvreté 
des  hab.  cl  le^^o  de  vente  qui  eu  résulte , 
n'encouragent  pas  l'inip.  de  ce»  marchandises. 
Il  n'y  a  pas,  dans  toute  la  prov. ,  plus  de  >2 
«p*  Uxe».  Le  peuple  demeure  dans  de»  huttes 
ronttruites  du  façon  à  pouvoir  le»  changer  de 
iilace.  On  n'en  connaît  pas  la  pop.  (KiAsriii , 
Uassbi,  etc. ,  4*  partie  ,  t.  II). 

LOTTAEH  -  SPITZBERG,  mont.  d'AU., 
dans  la  Suii.se  saxonne,  riche  en  grès,  le  plus 
beau  et  le  plus  dur  de  la  Saxo,  dont  un  fait 
des  statues.  (Stidi). 

LOTZEN  ,  v.dcs  Ét.-Pr.  (Pr.-Or.)  ,rég.  et  * 
9o  1.  S.S.O.  de  Gumbinnen,  ch.l.  de  c**,  sur  le 
lac  Leventin,  avec  i  égl.  luthérienne,  fabr.  toi- 
le, poterie,  et  su  livre  à  la  pfiche.  i,48o  b.(STiiiK(). 

LOUACHAN,  prov.  d'Asie,  Inde  au-deli 
du  Gange ,  emp.  Bumao ,  et  aux  Icacunlin»  de 
la  Chine. 

LOI)  ARGAT ,  de  Pr.  <Côte»-du.Nord) , 
arr.  et  à  3  1.  E.  de  Guingamp.  5,5oo  hab. 

LOUBAD^RB  ou  ALTDORP,  Ile  voisine 
de  la  Nonv.-HoU.  Lat.  S.  35*  a3'  o'.  Long.  E. 
i34»  33' 3o'.  (FtifiDK*»). 

LOUBARTOW  ,  pet.  v.  dn  B.  de  Pologne, 
tvoivodie  et  à  6  L  IS'.  de  Lublio ,  avec  i  beau 
tb*t. ,  •  courent  de  capucins.  6oo  Lab. 


,  LOt6A. 

LOUBASSOU  ,  Uc  de  Ff,  (H.-Pyr.) ,  arr. 
d'Argelës,  près  du  port  de  Gavarnie,  est  élevé 
de  i,i3i  toises  au-dessus  de  le  mer.  (Cbas- 

PINTIXa). 

L0L'BÈS  (5'  )  ,  \**  de  Fr.  (Gironde) ,  arr. 
et  à  3  L  N.E.  de  Bordeaux,  récolte  de  boni 
vins  rouges  ordinaires.  x,Soo  hab. 

LOUBNY ,  ▼.  de  la  Russie  d'Eur. ,  goav<  et 
à  45  1.  N.N.O.  de  Pohava  ,  ch.l.  de  distr. ,  sit. 
mir  une  mont,  élevée ,  et  »ur  les  bords  de  la 
Soura ,  a  une  pharmacie  consid.  apport,  à  la 
couronne ,  et  fondée  par  Pir.rrc-le-Grand ,  avec 
3  égl. ,  I  couvent ,  i  école  vétérinaire ,  un  jar- 
din des  plantes.  6<ooo  bab.  (V»*».). 

LOUBOLM,  V.  de  la  Russie  d'Eur.  (Volhy- 
nie) ,  dislr.  de  Kovel ,  avec  i  furgc.  Dist.  loo  L 
O.p.M.  de  Sbitomirx.  a,8oo  hab. 

LOUBOUER,  VI*  de  Fr.  (Landes) ,  arr.  et 
*  3  1.  S.E.  de  S>-Sever,  avec  des  eaux  min. 
froides. 

LOUDÉAC  ,  V.  de  Fr.  (Côte»-dn.Nord),ch.l. 
d'arr.,  possède  de  nombreusesfabr.  deloile»  di- 
tes de  Bretagne ,  qui  s'exportent  en  partie  dso» 
les  nouvelle»  rën.  de  l'Am.-Mér.  ;  de»  forge» 
et  papeteries.  Uist.  ii  I.  S.  de  S'-Bricuc. 
6,5oo  bab. 

LOUDES,  Tf  de  Fr.  (H.-Loire),  ch.l.  de 
c»  ,  arr.  et  à  3  1.  O.N.O.  do  Puy.  i  ,ioo  bab. 

LOUDON  ,  commune  de»  Ét.-Unis  (Nevr- 
Hampsliire) ,  c'*  de  Rockiogham  ;  à  4  !•  N-î'» 
E. deConcord,ct i4 N.O.  de  Portsmoulh.  1,70e 
bab.  (Woac). 

LOUDUN  (Lciidunum),  t.  ancienne  de  Fr. 
(Vienne),  ch.l. d'arr.,  sur  une  montagne,  avec 
tribunal  de  première  instance  ,  de  jolies  pto* 
menades;  elle  commerce  en  dentelles  com- 
munes  et  orfèvrerie  ,  et  récolte  de  bons  vin» 
blancs,  objet  de  son  commerce-  Elle  est  cé- 
lèbre par  le  procès  et  le  supplice  du  curé  Ur- 
bain Grandier,  qui  fut  brûlé  vif  en  i634» 
l'accusation  injuste  d'avoir  ensorcelé  tout  ua 
couvent  de  religieuses.  La  haine  du  cardinal  de 
Richelieu  dirigra  cette  infâme  procédure.  P»- 
trie  d'Urbain  Chevreau.  Dist.  i4  i.  N.N.O.  de 
Poitiers.  5, 100  bab. 

LOUÉ,  V.  de  Fr.  (Sarthe) ,  ch.l.  de  c»,  arr. 
et  à  6  1.  O.  du  Mans,  avec  1  papeterie.  Patrie 
du  sculpteur  Germain  Pilun.  j,6oo  hab.. 

LOUÉCHE,  V.  LxDCx. 

LOUG  A  ,  n.  de  la  Ru»»ie  d'Eur. ,  prend  a 
source  dan»  le  gonv*  et  à  i5  1.  N.O.  de  Novgo- 
rod ,  coule  au  K.O.  ,  entre  dans  le  gnnr»  de  S** 
Pètcrsbourg-.oii  il  m:  jette  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande; un  bras  s'en  détache  ou*-de*sui  de  soe 
embouchure  ,  et  se  téunit  à  la  ISaniva  soo»  w 
nom  de  Bo$sane.  Ce  fl.  trav.  un  pays  reeipi 
de  forêts,  et  fournit  du  bois  en  abondance  «e 
distr.  de  Jambourg  qui  en  manque.  Au  prin- 
temps se»  eaux  sont  awei  hautes  pour  porter 
de  gros  bateaux ,  et  les  bois  de  t  on»tructioB 
des  env.  de  la  v.  de  Louga  jusqu'au  port  de 
Narva.  (VsAroL.). 

LOUGA,  pet.  endroit  dr  la  Russie  d'Eor., 

Eouv'et  à  4ol.  S.p.O.  deS'-Wtersbourg.sur» 
louga,  nouvdlemuia  tj'gé  ca  r.  et  co  chM 
de  dùti.  (VjâT.j. 
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LOCGANNB,  per.  v.  de  la  Russie  d'Eiir.  . 
•gonr»  •dH>rel,  dhtrict  et  ii  lo  1.  N.  de  Sensk, 
mor  la  rÏT©  g.  de  l'Ousoja  et  sur  la  Voinka  ;  elle 
n'a  qu'une  égl.  Les  bab.,  an  nombre  de  Soir, 
soot  toaa  labtiareurs.  (VatT.). 

LOUGANSK  Al  A-STANITZ  A  ,  boarpde  la 
Russie  d*Eur.  (Cosaques  da  Don),  sur  la  Lon- 
ganoe  ,  qui  tombe  dans  le  Donetz.  Il  est  connu 
par  une  foire  de  iTt  jdurs  qui  s'y  ti«!nt  au  mois 
d'auAt ,  et  par  les  balUi  furàU  qui  l'aToisinenf, 

LOt'GITBOROIJGIT^  T.et  par.  d'Angl. ,  c'*- 
et  i  4  I-  Lcicester,  agr.  itit.  au  milieu 

des  prairies ,  sur  la  rive  g.  de  la  Soare ,  auprès 
de  la  forêt  de  Charnnooa.  Elle  consiste  en  une 
princ.  nie .  s'étend  d'un  tiers  de  I.  en  longueur 
sur  35o  t.  de  large  ;  elle  a  i  vaste  égl.  et  d'an- 
frcs  maÎBOfis  da  culte,  i  éculo  de  grammaire, 
des  manuf.  constd.de  bas,  des  Clat.  do  coton; 
et  fait  un  gr.  comm.  de  charbon  par  sa  rivière 
navig.  josqu'i  Leice8ler,et  pai  les  noavcaox 
caoanx.  6,000  bab.  (Eo.GiZ.). 

LÔUGUMAN,  proT.  d'Asie  (Argbanistan 
propre),  à  l'E.  d«  celle  de  Caboul,  consiste  en 
gr.  partie  en  montagnes  et  vallées,  comprend 
ausHi  tes  plaines  des  rives  du  Caboul  et  du 
Sindh,  et  a  un  climat  très-varié.  L'Ilindou- 
koufa  s'j  couvre  d«  neige  une  gr.  partie  de  l'an- 
nt-c ,  et  ses  pcnics  ,  boisées ,  servent  de  repaire 
aux  tigres ,  u-opardN ,  loups ,  ours  et  hyènes  m 
gr.  nombre.  Les  KatTres  babitent  la  contrée  la 
plus  élevée ,  les  flindous  la  partie  bas«« ,  où  iU 
oièuent  de  gr.  troupeaux  do  bufTlcs  et  de  chè- 
▼rcs  ;  te  reste  du  pa^s  «st  occupé  par  les  Ber- 
durams.  On  j  recueille  blé  ,  orgo,  maïs  ,  logu- 
nies,  tabac,  côton.Onyélèvo  bœufs, chevaux, 
ânes  et  mulets.  9^0,000  bab.  (G*sr.  «  UAtsab, 
etc.,  4*  partie,  t.  II). 

LOUGHOR,  pet.  r.  d'Angl.  (Glamorgan- 
shire).  On  y  a  tiouvû  quelques  monnaies  ro- 
maines, et  l'on  y  voit  nnroTR  les  vestiges  d'un 
ramp  romain.  On  y  exploite  bcaucoirp  de  oiiar- 
kon  de  terre.  Dist.  3  Û  N.O.  de  Swansea.  aye 
hab.  (Ed. Gaz.). 

LOUGIJKEA.  bien  bltiecVIrt. ,  c»  et  k  9 
I.  E.S.E.  da  Galway,  sit.  près  d'un  beau  tac 
du  mime  nom ,  avec  une  vaste  égl.  (Ed.Gaz.). 

LOUGUSUINNEY,  v«*  d'Irl. ,  c"  de  Du- 
hlîn  ;  près  de  Ik  est  une  mine  da  cuivre  d'un 
prod.  cnnsid.  (Ed. Gaz.). 

LOUHANS,  pet.  de  Fr.  (Saôninît- Loire), 
rb.l.  d'arr.  ,  avec  trib.de  ir>insr.  eldecomm», 
dans  un  terril,  fert.  en  grains ,  sur  la  rive  g.  de 
la  Seille.  Elle  a  un  cM. ,  des  fabr.  de  toiles  et 
d'étoffes  de  laine  ,  des  bauts-Aiumeaux,  forges 
et  martinets.  Elle  comm.  en  sel,  et  sert  d'en- 
trepôt aux  marchandises  qui  passent  de  Lyon 
m  Suisse.  Dist.  i3  1.  4  N.B.  de  Mkcon.  3,aoo 
bab. 

LOUIS  (S»^^),  lie  et  fort  d'Afriqne  (Séné- 
gambie)  ,  sit.  k  5  1.  au-dess«8  de  la  barre  du 
Sénégal.  Le  climat ,  constamment  malsain,  est 
cependant  moins  dangereux  dans  la  basse  sai- 
son, qui  commence  en  décembre  et  finit  en 
uiai.  Les  maladies  deviennent  plus  fréq.  dans 
fc  reste  de  l'année.  La  t.  de  S'-Louis  ,  siège  de 
î'admînifttratinn  du  Sénégal ,  et  le  centre  du 
comoi.  de  cette  coluaiv ,  est  peuplée  de  blancs. 
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de  muiktrcs  et  de  nègres.  Les  premiers  tiabr- 
tent  des  maisons  bAtics  en  briques,  les  autres 
des  huttes  en  paille.  Pop.  env.  9,000  bab. 

Depuis  que  la  traite  des  noirs  est  abolie  ,  les 
Africains  montrent  plus  d'industrie  :  les  natu- 
rels,  accoutumés  aux  prod.  françaises,  com- 
mencent k  avoir  recours  aux  travaux  pour  %n 
lf>a  procurer.  Onze  gr.  plantations  libres  do  cti- 
tnnniers  ét.tient  déjà  en  activité  sur  la  rive  g. 
du  0.  en  i8aa  ;  on  a  formé  plus,  autres  plan- 
tations depuis  celte  époque,  et  tout  porte  à 
croire  qu'elles  Ke  multiplieront  d'années  a  au- 
trus.  La  culture  de  l'indigo  et  de  plus,  autres 
plantes  équinoxialcs  a  été  tentée  avec  succès 
sur  dlvrrH  points,  ainsi  que  celle  du  mûrier  et 
du  nopal. 

LOUIS  ou  LUIS  (S«-),lle  de  l'Am-  Sept., 
Mexique  (S.-Luis-do-Potusi).  Lat.N.  à  la  pointe 
or. ,  ap»  10'.  Long.  O.  98»  a5'  i5'.  (I)ifcoii). 

LOUIS  (S«-^  ,  T.  des  Ét  Unis,  oheMieu  du 
Blissouri ,  sur  la  rive  g.  du  Mississipi ,  à  6  1.  au- 
dessous  du  cunOiicnt  du  Missouri ,  dans  un  site 
élevé,  agr.  et  sain.  Les  rues  princ.,  coupées 
por  d'autres  à  angle»  droits,  roui-enl  parailéln- 
ment  au  il. ,  le  h>ug  duquel  elles  s'étendent  de 
a  tiers  de  I.  sur  la  rive  opposée ,  qui  s'^élève  de 
80  p.  au-dessus  du  sot  de  la  r.  ;  on  a  établi  des 
fortif.  pour  sa  défense.  S'-Lonis  a  3  maisons  de 
culte,  I  musée,  a  banques,  1  thèAtre ,  a  im- 
primeries; elle  est  bktie  partie  en  bois  et  partie 
en  briques,  et  presque  touCcs  les  maisons  ont 
un  jardin.  Sa  position  des  plus  avantageuses 
pour  le  comm. ,  prés  la  jonction  de  3  grandes 
rivières,  lai  a  fait  prendre  le  plus  rapide  ac- 
croissement. Dist.  {h  I.  E.  do  JelTerson.  Pop, 
on  1810,  —  i,£oo  babitan': ,  en  i8ao ,  —  4i^9^* 
(Wobc). 

LOUIS  (S»  ) ,  ville  et  quartier  de  la  partiels, 
d'IIaïti ,  Am.-Sept.  ,  Gr.-Anlilles  ;  la  «Ole 
est  à  rentrée  de  la  baie  du  même  nom  ,  abritée 
au  S.  par  plus.  pet.  tles.  (Ed. Gaz.). 

LOUIS  (S*  ),  port  de  l'Am.-Sept.,  Antillei,' 
sur  la  côte  sept,  de  ta  m^me  Ile.  En  1797  il  fut 
détruit  par  an  ouragan.  Dist.  a  L  ducap  Haïti» 
(Ed.Gaz.). 

LOUIS  (.S»-),ch4t.-fort  de  l'A  m. -Sept.,  sur 
bcôtcN.U.  de  l'île  de  S'-Christoplie ,  l'une 
des  Pet.-Antilles,  entre  la  riv.  du  Cabrito  et 
la  m<int.  du  Muruo.  C'est  un  carré  très-bieor 
fortifié.  (Alc). 

LOUIS  (St-),  V.  del'Am.  ScptM  cb.l.  de  la 
Guadeloupe,  dans  la  Grande-Terre,  avec  un 
ehât. ,  k  3  1.  de  la  riv.  du  Sel.  On  a  ajouté  un 
joli  faub.  k  cette  v.  depuis  1-63,  et  l'on  a  con- 
sidérablement augmenté  ses  fortif.  (Alcbdo). 

LOUIS  (8«-),  riv.  des  Él.  Unis  (^fcrre  dii 
Nord-Ouest) ,  prend  sa  source  dans  une  petite 
lagnne  ,  roule  an  S.E.  ,  et  se  jette  dans  la  baie 
du  Fond-dn-Ivac ,  à  l'extrémité  <»cc.  du  lac  Su- 
périeur. Des  chutes  et  des  rapides  obstruent 
sua  cours  au-dessus  de  son  emb.  (Wcac). 

LOUrS  (S«-) ,  vs»  de  Pr.  (Gironde) ,  arr.  et 
k  3  1.  4^  !f .  de  Bordeaux.  1 ,000  hab. 

LOUISBOURGou  LUDWISROCRG.trés- 
jolie  r.  d'Ail.  ,  R.  de  Wûrtemberg  (Neckar) , 
chef  lien  de  bailliage ,  agréablement  située 
prks  la  rive  gaucbe  du  9î«ckat ,  «»t  bien  bltie  , 
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•trcnrcrmc  >  égl.  luthérienoes,  i  calvÎDMte  ek 
I  cathol.  On  rem.  le  chAt.  cl  «on  parc ,  le  mo- 
nument do  comte  de  Zcpplin,  lu  vieux  donjon  , 
dit  EmichibuTf(  i  !tfonrepo$ ,  palais  «nperbe* 
cl  la  ?illa  on  ferme  qui  y  est  attenante  :  ce  par 
lai«  renferme  des  chcrH-d*(ruTre  de«colpture, 
peintare,  gravure,  ooTraf^s  en  stuc.  On  voit 
«n  milieu  d'un  petit  lac ,  oiir  une  Ile ,  l'ermita- 
pe  et  la  chaprilr  des  Templiers  ,  et  sur  un  au- 
tre îlot  le  temple  de  \'/tmoiir.  On  distingue  en- 
core à  Ludnisbourg  la  galerie  des  tableaux  ,  la 
«aile  d'opéra  ,  la  maison  de  forer,  l'antenal  et 
larnndcrîp,  la  maison  des  orphriini»  militaires, 
la  fabr.  de  porcelaine  et  de  faïencerie.  C'est  la 
seconde  v.  de  résid.  du  roi.  Dist.  4  !• 
Stuttgard.  6,r»oo  hab.  (HBienAio). 

LOlIISnoURG,  chiteau  d'Ail.,  gr.-d*  de 
Mccklrnbonrg-Schwcrin ,  avec  deiî  jardins  an- 
glais fioperbtui,  an  milieu  d'un  beau  pays,  et 
4  5  I.  du  Scbwerin. 

LOUISBOURG,  commune  de*  Étafs-Uni» 
(Carolinc-du-Nord)  ,  rb.l.  du  c"  de  Franklin  , 
•urIeTar,  avec  a  académies,  dont  i  pour, 
rhaqne  sexe.  Dist.  8  L  N.E.  de  Raleigb. 
<Worc.). 

LOUISBOURG  oaPOIlT-ATÎGLAIS,  t.  de 
l'A  m.  Sept.,  NoHT.-Brelagne  (Canada),  ch.L 
du  Cap-Breton,  sit.  sur  la  points  S.K.  de  llle^ 
avec  des  ruen  régulières  et  larges,  «lont  la  pli»- 
nart  de»  maison»  sont  boittes  en  pierre  ;  dans 
l'intér.  e«t  une  vaste  place  carrée  de  aoo  n.  ;  elle 
possède  l'un  des  beaux  ports  de  toute  l'Am., 
de  a  I.  de  long  sur  4uo  t.  de  large.  Elle  se  livro 
il  1.1  pi^rlie  de  la  monie.  Sir  Peler  Warren  et 
I»'s  troupes  américaines  commandées  par  Wil- 
liam l'eppcrel  prirent  celte  place  en  ij^S.  Le» 
Français  la  recouvrèrent  par  le  traité  d'A.ix-Ia- 
Cbnpelleeo  lyiS,  L'amiral  Boscavcn  et  le  gén. 
lersl  s'en  emparèrent  de  nouveau  en  lySS. 
,N.45"5j'4o'.  Long.  O.fia"  (Eo.Giz.). 

>UIS-DE-MARANUAM  (S»-),  v.  M*aAii- 
m  (S«-Locis-Di-). 

LOUISl  ADE,  ilesToîsinesdc  la  NouT.-floU., 
ait.  au  S.  de  la  N'ouv. -Bretagne,  ont  été  dérou- 
vertes par  Bougaiuville ,  navigateur  français, 
«|iii  leur  ti  dunnc  le  nom  de  Lotiixiade  ;  le  con- 
tre-amiral  d'Enlrecasfeaux  les  »  reconnues 
depuis.  Ces  îles  forment  un  archipel  dont  la 
reconnaissance  cnlièn;  est  loin  d'«^trc  com- 
plète. La  plus  gr.  et  la  pins  voisine  dil  1»  Nour.- 
Cuinée  est  cpUe  d'Eutrecasteaut.  Quelques- 
unes  sont  f  ri.  et  peuplées.  Leshab. ,  guerriers 
et  barbares,  vont  nus,  sont  d'un  noir  un  peu 
foncé,  et  entonrent  leur»  cheveu»  lainenx  de 
tuuQes  de  plumes.  Ils  portent  un  bouclier  an 
bras  g. ,  des  bâches  de  serpeoline.  On  admire 
leur  habileté  à  serrer  le  vent.  Le  cap  de  la  Dé- 
livrance est  par  lo»  Sg'ao'delat  S.  et  i5a" 
iS'  de  long.  E. 

LOtJISIA?IE,  on  des  Ét.-Unu  formé  en 
l8ia,  s'étend  entre  les  39»  et  35»  do  lat.  N.  ,et 
entre  gi»  ao'  i5'  etgG'aS'  i5'  de  long.O.  ;  iî 
cal  borné  au  !V.^  par  le  territoire  d'Arkan- 
•as,  i  l'B.  par  l'Etat  de  Mi^sissipi,  an  S.  pjr 
le  golfe  du  Mexique  et  à  l'O.  par  la  riv.  Sa- 
bine. Le  Missi&.<iipi ,  leRed-river,  l'OuacLitta, 
le  Black  •river,  IcTcnsan,  la  Sabine,  le  Cal- 
csâiu ,  le  MermcDtau ,  le  VermilUon ,  l'Atcha- 


falaya ,  le  Techc,  la  Perk ,  l'Amitc  et  i'ibcr- 
ville  l'arrosent.  Parmi  les  plus  gr.  lacs  on  cite 
ceux  du  Pontt  hartrain  ,  Maurepai^  Borgne, 
Chetimaches  ,  Mermeutaa ,  Ca^asio  ,  Sa- 
bine, Bistineau  ,  Budcau  et  Ocataboola. 

Toute  la  partie  S.  de  cet  État,  ou  B.-Loaisia- 
qe ,  consiste  en  terre*  basses  et  d'alluvion  qui 
•'étendent  du  lac  Borgne  i»  la  riv.  Sabine ,  et  da 
golfe  du  Mexique  à  Baton-Rouge  et  k  Red-ri- 
Tcr,  sur  une  longuenr  de  go  I.  et  sur  une  br- 
geur  de  a5  à  So.  Ce  vaste  terril,  se  trouve  en- 
trecoupé par  un  gr.  nombre  de  riv. ,  de  baies, 
de  criques  et  de  lacs,  qui  en  font  comme  une 
infinité  d'Iles.  I-e  pays,  Vers  Balise,  n'offre 
qu'un  marécage  continuel,  dépourVu  d'arbres, 
et  couvert  d'une  esp^ce  de  joncs  énormes  qui 
ont  4  «"t  5  p.  de  haut  :  rien  de  plus  alTn-ux  que 
cet  aspect,  lorsqu'on  l'observe  dn  haut  d'un 
mftt ,  en  traversant  cet  immense  désert.  Les 
eaux  du  M ississipi  couvrent  chaque  année  une 
portion  consid.  de  cet  État.  On  >  porté  9  prt-s 
de  1,000  I.  c.  les  terres  exposées  à  ce  déborde» 
ment  du  H.  ;  et  si  l'on  y  ajoute  a8o  I.  C.  qui» 
nonde  aussi  le  Red-river,  on  trt)uvera  sur  foute 
la  surface  de  la  Louisiane  ua  total  de  i,a8o  I. 
c.  sujets  à  l'inondation. 

Le  pays  entre  le  Mississipî  et  \e9  riv.  d^bf^ 
ville  et  de  la  Perle  forme  la  partie  la  plnv 
imp.  de  cet  Étal.  Toute  la  contrée  an  S. ,  sem- 
blable au  sol  de  la  B.-Égypte,  présente  nn 
terr.  plat  et  uni ,  mais  extrêmement  productif 
en  coton,  sucre,  rii,  biè  et  indigo.  Les  csd- 
tons  dn  N.  offrent  une  surface  ondulée  cou- 
verte de  forêts  magnifiques  où  se  trouvent  prin- 
cipalement le  ch<^ne  blanc,  rouge  et  faune,  le 
noyer  noir ,  le  sassafras,  le  magnolier  et  le  peu- 
plier. Le  distr.  de  Felicianà  passe  ponr  le  jar- 
din de  la  Louisiane.  La  partie  S.O.  de  l'État, 
qui  comprend  les  distr.  d'Opelousas  et  d'Atta- 
Lapas,  se  compose  prcsqu'en  totalité  de  vaste* 
prairies  :  quelque;!  nncs  se  trouvent  détachées 
des  autres,  mars  les  lignes  de  bois  qui  lèses 
•éparent  sont  si  étroites,  qu'on  peut  considé- 
rer le  tout  comme  une  seule  et  m«^me  prairie 
d'une  immense  étendue.  Une  portion  coo»id. 
de  ce  tcrrit.  r^stc  stérile;  mais  quelques  par- 
tics,  nommément  celles  qui  bordent  le  Techc, 
deviennent  fert.  et  présentent  des  établ.  llor. 
On  a  estimé  que  les  prairies  de  la  Louiiiane, 
en  y  comprenant  les  marécages  qui  se  trouvent 
le  long  do  golfe  du  Mexique,  font  un  5»  de 
toute  sa  surface.  Le  pays  sur  les  deux  rives  do 
Red-river,  depuis  son  erab.  jusqu'aux  limite» 
de  l'État,  est  entrecoupé  de  lac»  au  nombre 
de  plus  de  40,  qui  tous  commimiquent  avfc 
cette  riv.  Les  terr.  bas  qui  bordent  le  Bed-ri»cr 
jusqu'à  5  on  4  I.  de  dist.  de  son  lit,  se  montn-nt 
d'une  très-gr.  fertilité,  et  le  saole,  le  colonniT, 
le  cavoulier,  le  papayer  y  croissent  en  abon- 
dance ;  on  trouve  dans  les  portions  pinséicvéef 
l'orme,  le  frêne,  le  mûrier,  le  noyer  noir  et 
une  gr.  quantité  de  vignes;  et  dans  celles  au 
second  r.ing  pour  la  fertilité,  lesquelles  sont  je 
plus  ordinairement  sablonuenscs,  le  sapin, 
pin  jaune  et  diverses  espèces  de  ehénes. 

Cet  État  prod.  coton,  sjicre  et  riz  ;  la  cultnnr 
dn  coton  s'y  trouve  beaucoup  plu»  éleoJ"0 
que  celle  du  sucre;  la  première  est  nniverscllf» 
tandis  que  l'autre  se  borne  à  quelques  distfit"» 
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VoJcl  la  dixtribiitioa  qu'on  a  faite  âc$  terrM 
cropl«iTéesii  ces  trois  soi  tr»  de  cultorcs  :  siirre, 
a5u,uuo  acres  ;  rit,  35o,ooo;  colon,  a,4oi>,ooo. 
lae»  viport.  de  cet  Etat  «c  «ont  élevées,  CD  i8t6, 
à  iinr  «omiTie  de  5,603,94^  dolfars. 

Dan*  le  S.  de  la  Louisiane ,  pondant  l'été  ,  on 
épruoTenn  climat  extrêmement  chaud  et  mal- 
•aio  ;  dans  le  nord  il  e%t  pins  tempéré  et  plus  Ta* 
Turablc  à  la  santé.  On  (ix**  au  !>*  degré  de  lat. 
N.  enr.  la  limite  où  commence  la  chnte  dea 
nei{;es;  il  n'y  a  pas  d'exemples,  ou  du  moins 
ils  sont  très-rares,  qa'on  en  ait  vues  au-dessous 
de  ce  paraiU-le;  rependant  il  en  est  tombé  jus- 
qu'.-i  la  hauteur  d'un  pied  à  Opeluusas ,  par 
lat.  N.  3o»  5a'. 

TABLEAU  TOPOGRAPÏIIQDB. 
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LOUP. 


PÀBOISSES. 


Ascension ..... 
Assomption. . . . 

A  voyelles  

B.iton-Ronge  O. 
Cohcord.. 
I  bcrTflI^cc  •••••  •••••«•••••••> 

Jnféricarde-la-Fourchc  

IVatrhitochcs  (comté  de)  

Ouachilta  

Ocalahoola  

Ville  de  la  IVnnvelIe-Oriéans. . . . 

Nouvelle-Orléans  

Plaque  mines  

pointe-Coupée  (comté  de)  

Rapides  

Saint-Bernard..  

8aint-Charles  

Saint-James  

Saint- Jean-Baptiste  

Opelon<ias  (comté  d')  

Atlakapat  (comté  d')  

Baton-Hougc  E  .,  

^«lUVt.■lle-K<:liciaDa..  

Sainte-Hélène  

Saint-Tammanj  

ToTit  


en  iSao. 


3,7>5 
3,.'-.76 
a,a45 
3,555 
9,6a6 

4,4«4 
3,755 

7,486 

a,a87 

14,175 
1,354 

6,o65 
a,635 
3,R6a 
5,G6o 
3,854 
io,o85 
ia,o63 
5,aao 
ia,73o 
3,6a6 
i,7a3 


i5i,484 

On  classait  CCS  i5i,484  individus  ainsi  qu'il 
«lit  :  esclaves,  71, o56;  occupés  à  l'apriculturr, 
55.937  ;  au  couim. ,  6,a57  ;  aux  manuf.,  7,037; 
militaires,  ii,a43.  On  estimait,  en- 1837,  la 
pop.  à  198,700  hab. 

La  NouT. -Orléans  est  le  ch.l.  de  cet  l^tat,  et 
la  senle  gr.  v.  qu'il  contienne.  Parmi  les  an- 
tres grandes  t.  ,  à  l'E.  dn  Mississipi,  on  trouve 
Batun  •  Rouf^e ,  S'-François  et  Madisonville. 
Les  plus  consrd.  à  l'O.  du  fl.  sont  Nateliitochcs, 
S'-Martin  et  Alexandrie.  La  lépislainre se rom- 

E ose  d'un  sénat  de  17  membres,  et  d'unç  cliam- 
re  de  représentans  de  34  membres.  En  1818 , 
8  des  sénateurs  et  3»  des  repK-sentans  étaient 
français,  et  les  autres  américains.  La  majorité 
des  hab.  est  française  et  espagnole ,  mais  la 
partie  anglo-américaine  de  la  pop.  s'y  accroît 
lapidemcDt  auj.,  et  ne  peut  manquer  de  dev«- 
nir  puissante.  (Woac). 

LOUISVILLE,  vUIe  des  Éiats-UnU  (Ken- 


tucky),  ch.l.  du  c"  de  JcITcrson ,  snr  la  rîve  p. 
de  rOhio,  v.  Ilor. ,  et  la  plus  consid.  «le  l'État 
•prés  Lexinpton;  elle  possède  a  banques,  dont 
noc  snccnrsale  de  celle  des  l^t.  Unis;  1  acadé- 
mie, a  imprimeries,  plus,  benux  édifices  pu- 
blics,des  cordcries  cl  manuf.  Les  3  princ.  rue» 
se  dirigent  parallèlement  à  la  riv.  De  la  me  en 
face  on  jooit  d'ime  belle  vue  sur  les  rapides ,  h 
wv.  et  sur  les  collines  de  la  rive  opposée.  Louis- 
ville  fait  ungr.  comm.avec  Natchez,  la  Nouv.- 
Orléans  et  S'-Louis.  On  doit  ouvrir  un  canal 
pour  éviter  les  rapides.  On  y  comptait  en  18a» 
plus  de  35  bateaux  à  vapeur.  Oist.  ao  1.  O.  de 
Francfort.  4i35o  hab. 

LOUISVILLE,  commune  des  Étals-Uni* 
(Géorgie),  ch.l,  du  c"  de  JeflTerson, snr  POgee- 
cbee  ,  à  ]5  I.  de  son  emb.,  renferme  i  maison 
de  justice,  1  prison.  1  égl.  Elle  était  autrcf.  le  ^ 
siège  do  gouv'  de  l'Etat.  Dist.  17  1.  E.  de  Mil» 
ledgeville.  600  hab.  (Woac). 

LOUT-TCHEOU,  V.  d'Asie,  Chine  (Kouang- 
tonng) ,  ch.l.  du  dép'  dn  même  nom,  avec  a 

dans  sa  jnrid.,  sur  le  Lien  kiang,  près  de  son . 
emb.,  avec  i  port  très-fréa.;  on  y  péchc  de» 
perles.  (Gasp.,  Il  ass., etc.  ,4* part.,  t.  IV). 

LOUJA  on  LJA,  riv.  consid.  de  la  Russie 
d'Eur. ,  sort  d'un  lac  dn  gouv*  de  Vitebsk,  en- 
tre dans  celui  de  Pskof ,  et,  après  avoir  reçu  les 
eaux  de  l'Outra ,  se  jette  dans  U  riv.  Velikaia 
ou  Grande.  (VsiIt.). 

LOUKHE,  pet.  t.  de  la  Russie  d'Eur.  (Kos- 
troma),  disir.  età  18  l.  O.S.O.  de  Youricvctz- 
Povolsky ,  sur  la  riv.  de  même  nom  ,  est  en- 
tourée d'un  vieu;i  rempart  en  terre,  hors  du- 
quel on  trouve  3  egl.  1,000  hab.  (Vslv.). 

LOUKOME,  T.  on  b.  de  la  Rnssie  d'Ear.  , 
goitv'et  à  36  I.  O.N.O.  de  Poltava,  distr.  de 
Luubny ,  sur  la  Soula.  600  hab. 

LOUKCKTL  ,  cap  de  la  Russie  d'Eur.  (Cri- 
mée). Lat.  N.44»5o'45'.  Long.  E.3i»  ii'55'. 
(Gauttirs). 

LOUKOYANOV,pet.  V.  de  la  Russie d'Enr., 
gouv'  et  k  4o'i.  S.  cic  îVijoei-Novogorod  ,  ch.l. 
de  distr. ,  au  confl.  d(ë\»  Tècha  et  de  la  khvuft- 
chovka,  avec  1  égl.  et  a5o  maisons.  Les  hab. 
sont  tous  cultivateurs.  (Vsiv.). 

•  LOULAY,  v»«  de Fr.  (Charente-Infèr.), ch.L 
de  c",  arr.  et  i  3  I.  de  S'-Jean-d'Angely. 
4oo  hab. 

LOULÉ,b.  dePortng.  (Alparve) .  distr.  et  à' 
6  1.  O.  de  Tavira,  sur  une  colline  très-boi- 
sce,  possède  une  riche  mine  d'argent  et  une 
autre  de  cuivre  au  pied  d'une  mont.  8,a5o  hab. 
^Mi.SrAJio). 

LOUNG-'AN,  ville  forte  d'Asie,  Chine. 
(Ste  trbltouan) ,  ch.l.  du  dép'  du  même  nom  t  " 
près  la  front,  dont  elle  forme  prejique  la  clé.^ 
Plus.  fort«' défendent  le  pays  du  côté  du  Sifan. 
Elle  a  3  V.  dans  sa  dépendance.  Dist.  1 10  I. 
S.S.O.  de  Pc  Un.  (Gasp.  il  as.,  etc.,  4»  partie» 
t.  IV). 

LOUP  (S»  ),  v.de  Fr.  (Deux-Sèvres),  arr.  et 
à  4  1-     N..N.E.  de  Parthcnay,  au  coniluent  du 
Thoué  et  dn  Cébron,  avec  i  assez  beau  ch.M.. 
biltiaonsLouuiXJIJ  par  le  cardinal  de  Sourdis,  . 
adonné  naissance  au  père  de  Voltaire  «tà  Jcaa- 
de  la  Quintiaic,  célèbre  agriculteur. 
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LOUPES»-),  T.  de  Fr.  (H'-  Saônc),  ch.l.  de 
c*,  arr.  et  i  7  I.  If  .O.de  Lure,  sur  la  rive  dr.  de 
f'An^ronne,  avec  de«  (abr.  do  glu,  de  chapeaux 
de  paille ,  fait  un  gr.  comm.  de  cerises,  a, 000  h. 

XOUP  (SV) ,  T(*  de  Fr.  (Rhône] ,  arr.  et  à  & 
1.  O.S.O.  de  TiRefranche.  r,ooo  hab. 

LOUP  rS«-)  ,  bain  de  Suisse  (^'aud),  distr, 
dcCouooaj,  dans  on  site  champêtre  et  ro- 
mantique,  avec  des  eaux  sulfureuses  bonnes 
contre  le»  rhumatismes.  (Livabb  ,  Dict.  gcogr. 
du  canton  de  Faud). 

LOUP'DU-GAST  fS«-) ,  t«-  de  Fr.  fMayen- 
ne)  ,  arr.  et  à  al.  N.  de  Mayenne.  i,oou  bab. 

LOUPIAC  ,  vn  de  Fr.  (Gironde) ,  arr.  et  Â 
8  I.  -f  N.E.  de  Bordeaux ,  récolte  <fe  bons  vins. 
l,o5o  hab. 

L0UP1  AN  ,  vn  de  Fr.  (Hérault) ,  arr.  t%  ft 
8  I.  S.O.  de  Montpellier,  récolte  des  vins  es- 
timés. (JctLian). 

LOUP  MARIN,  V.  ATCBiKocjTfPf. 
LOUPMONT,  Vf  de  Fr.  (Meuse),  arr.  et  à 
4  I.  N.E.  de  Gommercy,  récolte  de  bons  vins. 

(JULLICJl). 

LOUPPE(LA),  b.  de  Fr.  (Eure-et-Loir), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à  5  I.  N.E.  de  Nogent-lé' 
Rotroa.  r,ioo  hab. 

LOUPS,  riv.  de  PAm.-Sept. ,  Nonv.-Breta- 
gne  (Canada) ,  coule  d'abord  ver.<<  l'O. ,  tourne 
ensuite  au  N.,  et  entre  dans  le  fl.  de  S'-Lao- 
KDt ,  Tis-è-Tîs  do  Ille  Rouge.  (Alcido). 

LOUPS  (Ile  des)  ou  WOLF  et  WOL- 
VE8,  rochesd'Angleterrc.  Lal.  N.  49*55' 45'. 
Long.  O.  8»  8'  i5'.  (Dtcoii). 

LOUPS  (ÎLES  DES), 5  Iles  de  rAra.-Sept., 
sur  la  c6te  du  Labrador,  à  l'entrée  de  la  gr. 
baie  française,  vis-à-vis  la  pointe  de  Sable  ;  la 
plu»  grande  n'a  qu'une  1.  de  long.  lk>y  a  beau- 
coup de  loups-marins.  Lal.  H.  53"  4a'.  Long. 
E.  S;»  56'  i5'.  (Alc«do). 

LOUPS-MARINS  (ÎLE  ÀU'X),  une  des  Ma- 
louines,  en  Asie.  Lat.  S.  \\'.  Long.  O. 

6o"  a;'  5o'.  ^ 

LOUQUEZ,  port  d'Afr.,  dans  l'Ile  de  Ma- 
dagascar. Lat.  S.  la»  48'.  Long.  E.  3o«  1^'  i8', 
(LisLiT-Giorraor). 

LOURDES,  pet.  t.  de  Fr.  (H«»«-Pvr.), ch.l. 
de  c",  arr.  et  à  3  1.  N.N'.E.  d'Argelès,  avec 
trib.  de  1'*  inst. ,  sur  la  rive  dr.  du  Gave-de- 
Pau,  autrcf.  place  Irès-imp. ,  fortif.  du  temps 
de  César;  on  y  voit  encore  des  restes  de  mu- 
railles de  6  tours,  dont  la  construction  est  attri- 
buée aux  Romains,  pour  maintenir  sous  leur 
obéissance  les  hab.  jodisciplinés  et  à  demi- 
•auvages  des  vallées.  On  rem.  1  gr.  tour  c. ,  1 
bastion  et  de  vieux  parapets.  Ce  fort ,  qui  ap- 
partint aux  .Anglais  après  le  traité  de  Bretignv, 
est  devenu  depuis  prison  d'état.  Gaston  la  Tï- 
vra  au  duc  d'Anjou  en  iSjj.  Lourdes  fabr.  toi- 
les de  lin ,  mouchoirs ,  crépon  ,  bas  rayés  ;  ex- 

Eloite  tarrières  de  marbre  et  d'ardoises.  3,670 
ab. 

LOURIGAL,  b.  dePortug.  (Reîra),  snr  la 
sierra  d'EstrrlIa ,  avec  1  hôpital ,  1  maison 
de  charité.  Dist.  19  1.  E.p.N.  dt  Coimbre. 
a,88o  hab.  (Miiiiiro). 

LOIJIU^AN,b.  dePurtug.  (i:»tram.),dislr. 


et  a  4  !•  -f  N.  de  Torres-Vedras ,  sur  la  r.  de 
Fenicbc.  a,4oo  hab.  (Mihaivo). 

LOURISTAN,  pays  morftacax  d'Asie,  Per- 
se, sur  les  front,  du  kouhislan,  le  plus  riuliect 
le  pins  fcrt.de  l'Irak-Adgemi.'Lea-bab. ,  no- 
mades, se  livrent  aux  pftturages ,  et  négligent 
l'agriculture.  (Ed.G*£.). 

LOURMARIN,  Vf  de  Fr.  (Vaocluse) , art. 
et  à    1.  N.  d«  Cadenet.  i,35o  hab. 

LOUROUX-BÉCONNAFS  (LE) ,  pet.  v.  de 
Fr.  (Maine-et-Loire) ,  ch.L  de  c» ,  arr.  et  i  7  L 
O.p.N.  d'Angers.  a,reohab. 

LOURY,  vi«  de  Fr.  (Loiret) ,  arr.  et  à  4  1.  ^ 
N.E.  d'Orléans.  i,84o  hab. 

LOUTQ ,  e»<  d'Irl. ,  est  borné  aa  N.  par 
ceux  d'Aimagh  et  de  Down  ,  à  l'E.  par  la  mer 
d'Irl.,  au  S.  par  le  c"  de  Meatli-Orieotal ,  fi 
l'O.  par  ceux  de  Meath-Oriental  et  de  Mona- 
ghan.  Il  a  10  I.  de  long  sur  7  de  large ,  et  5^  I. 
c.  La  Fane  et  laDee  l'arrosent,  l/e  moins  éten- 
du de  l'irl.,  il  est  en  gén.  fert. ,  à  l'exceptioD 
de  la  partie  voisine  de  la  baie  de  Carlingfurd 
qui  est  montueuse.  Il  envoie  4  membres  au 
parlement.  Il  contient  61  paroisses  et  io3458 
babitans. 

LOUTH,  jolie  t.  comm.  d'Angl.,  ci'eti 
10  I.  E.N.E.  de  Lincoln  ,  agrandie  depuis 
qHcIqoes  années,  s»t.-aupiedde8Wolds,  dans 
un  climat  sain ,  sur  la  Ludd ,  qui  communique 
à  la  mer  par  un  canal.  On  rem.  l'égl.  de  S*- 
Jacques ,  dont  le  clocher  est  élevé  de  aaS  p.  ; 
la  balle ,  la  maison  seigo. ,  les  imiIIcs  d'asM:in- 
blëe,  le  théâtre,  l'ermitage.  Cette  v.  fabr.  ta- 
pis, couvertures  do  coton,  aaron  et  papier. 
6,000  hab. 

LOUTRES  (ÎLES  DES),  A  m. -Sept. ,  côte 
N.O.  Lat.  N.57"  a'  17'.  Lon^  O.  ija'So'So'. 
(KoTZiiva). 

LOUTSINE,  pet.  dt  la  Rimie  d'Eur., 
gOHv«erà581.  N.K.  de  V»teb»k,  ch.l.  de  distr., 
dans  une  position  fort  agr. ,  entre  a  lacs  et  s<ir 
la  Louja.  Elle  renferme  1  égl. ,  1  école  juive  et 
8n3  hab.  mftlcs,  dont  la  luaîeure  partie  juifs. 
(Vsiv.).   

LODTSK  ,  T.  de  la  nnvsie  dTor.  (Volhynle), 
ch.l.  de  distr. ,  avec  un  chAt.  où  réside  l'év.  et 
où  les  jésuites  avaient  un  coll.  On  cite  souvent 
cette  V.  dans  les  chroniques  russes  pour  des 
événemens  mémorablei»  :  il  y  eut  en  i43<)  une 
assemblée  fort  brillante  où  se  trouvèrentrcm- 
percnr  Sigismond ,  a  rois  et  ptus.  autres  prin- 
ces. La  plus  gr.  partie  de  la  v.  fut  bri^lèe  co 
175»;  elle  est  actuellement  toute  rebltie  en- 
bois.  Il  y  a  parmi  ses  hab.  beaucoup  de  juifs 
qui  ont  entre  les  mains  presque  tout  le  comm. 
de  cette  v.  Dist.  116  1.  O.N.O.  de  Sbitoaiiri. 
(V.<v.). 

LOUVAIN  on  LEUVEN,  ».  des  P.-BaSr 
Belg.  (Brabant  mér.|  ,  ch.l.  d'arr. ,  ville  sur  la 
Dyle,  de  forme  ronde,  a  1  I.  -|-  de  tour,  avec 
des  jardins  dans  son  enceinte.  Elle  possède  une 
université  rétablie  en  1816,  qui  compte  env. 
auo  élèves.  On  y  rcni.  plus,  bdtimcns  gothique» 
trés-curieux,  surtout  I  hôtel-de-v. ,  cherd'iru- 
vre  fcn  ce  genre.  Cette  v. était  .au  l4'■^•èt•lc,l» 

{>lus  gr. ,  la  plus  comm.  et  la  plus  rii  lie  de  loule 
a  prov.  de  Brabaot  :  on  y  comptait  à  ccita 
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«pooa*  plus  do  4,000  fabr.  drapi  ;  mais  one 
jrévortc  runirv  le  duc  de  lirabant ,  aj-rivée  en 
l58a  ,  Gl  bannir  la  plupart  de  ses  ouiriert,  qui 
aiXùtrjit  s'établir  en  Angl. ,  et  Tarent  les  fQM<- 
teura  des  manuF.  anglaises.  Son  comm.  aoMh 
consiste  en  ^ière  trits-renomméc,  dont  il  te 
fait  des  esport.  trés-consid.  H  y  a  en  outre  fius 
fabr>dVtoDVsde  laine,  basins,  verres,  poterie, 
po^ppv,  amidon,  des  ralT.  de  sel  et  de  sucre.  Les 
Guetdrois  furent  obligés  d'en  lever  le  siège  en 
i54>,  le  prince  d'Orange  en  iS^?,  les  Uullan* 
dais  et  les  Français  en  16^5,  les  Français  en 
1706.  Ces  derniers,  conduits  par  Dumoulin,  y 
entrèrent  en  1710,  miis  ils  furent  repuu»sés 
par  les  bourgeois  ;  cependant  ils  s'en  rendirent 
maîtres  en  ijSô  ,  et  plus  tard  en  179a  et  i794« 
Patrie  de  Pierre  Van  Dive,  bislorien,  de  Van- 
Espen,  savant canoniste.  Dist.  5  1.  £.  dc  Bru- 
■elles.  a5,4oo  hab.  (Di  Cloit). 

LOUVEIGNE,  T.  des  P.  B.,  Bcig. ,  pror. 
et  é  4  I.  S.E.  de  Liège.  1,600  bab. 

LOUVERIVE,  T«»  de  Fr.  (Mayenne) ,  arr. 
et  à  a  I.  N.N.Ë.  de  Laval.  1,108  bab. 

LOUVIE,  ¥«•  de  Fr.  (B.  -  Pyrénées) ,  arr.  et 
à  I  I.  S.  d'Arady,  prés  de  la  rire  droite  du 
gave  d'Osseau.  i4oo1iab. 

LOUVIERS,  v.,dc  Fr.  (Eure),cb:l.  dec-, 
arr.  et  ii  6  1.  N.  d'Evreux,  tiur  l'Eure,  qui  est 
navig.  depuis  Jarry  jusqu'à  Rouen  ;  sit.  dans  1 
laine  fert. ,  eeltu  v.  est  ai^sez  bien  bâtie ,  ceiute 
e  murailles  et  entourée  dr  fosM's;elle  possède  1 
salle  de  kpectacir,  des  promenades  aulour  de 
la  V.,  I  biiiL  publique,  des  blancliisserics  de 
tuiles,  des  filât.  bydrauLiques  de  coton  et  de 
laine,  et  1  fabri(|ue  dr  papier;  mais  c'e»t  à  ses 
luauuf.  de  draps  qu'elle  doit  sa  célébrité.  Tout 
le  monde  connaît  leur  qualité  sup.  Elle  comm. 
eu  grains ,  cbanvrc ,  lin ,  gaude  et  cbardon  à  car- 
der. AutrefuiA  fuite,  elle  fut  priM.-  en  i4i8  par 
Henri  V  ,rui  d'Angl. ,  qui  la  démantela.  9,343 
babitans. 

LOUVIE-SOUBIRON,  vs'de  Fr.(B.  Pyr  ), 
arr.  et  4  6  I.  |-  S.S.B.  d'Oloron ,  c"  de  Laruns. 
On  trouve  à  peu  de  dist.  des  bancs  de  marbre 
f;i  i4  et  blanc.  On  y  exploite  aussi  du  fcroxidé, 
dont  les prod.  alimentent  en  paitie  les  forges 
de  Bréon ,  et  l'on  y  a  reconnu  des  indices  de 
ctiivre.  (DuM4BSsr). 

LOUVIGNÉ-LE  DÉSERT,  b.  de  Fr,  (llle- 
et-Vilaine) ,  cb.l.  de  c"  ,  arr.  Ct  A  4  N.p.E. 
de  Fougères.  5,ooo  bab. 

LOUVO,  T.  d'Asie,  Inde  au-delà  da  Gange, 
R.  et  i  18  I.  S.  de  Siam ,  sur  une  branche  do 
Cambodge,  avec  un  palais  où  le  roi  de  Siam 
réasde  quelqaef. 

LOUVRES,  b.  de  Fr.  (Scitie-et-Marne) , 
•rr.  et^à  7  I.  4  E.  de  Puntuise ,  a  des  labr.  de 
dentelles  et  de  blondes.  1,000  bab. 

LOUZAA,  b.  d45  Porlug.  (Beira) ,  biti  au 
pied  du  mont  Louraa,  d'où  l'on  tire  la  glace 

Zui  est  envoyée  à  Lisbonne  ;  4  81.  E.p.S.  de 
oimbic.  3i5o  bab.  (Balsi). 
LOVAT,  riv.de la RusMc  d'Eur.  (WiKebsk), 
«ort  de  3  lacs,  et  se  jeitc  dans  le  lac  llmui, 
près  de  Staraïa-Roussa. 

LOVf.'VDEGIlEM^T.deir.  B-CPUodre orO> 


arr.  et  à  a  1.  N.O.  de  Gand,  sur  le  caaal  d« 

Bruges.  4,3oo  bab. 

LÔVEMCU,  v»«  et  chit.  des  Él.  Pr.  (B.- 
Rhin)  ,  rég.  d'Aix-b  Cbapellc  ,  avec  des  ma- 
nuf.  de  toile  ,  d'etuifes  de  soie  et  de  laine  ;  à 
a  1.  O.  de  Cologne.  i,536  bab.  (Steib). 

LOVERE,  pet.  v.  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén., 
délè|(ation  et  k  toi.  N.E.  deBerganie,  dans  le 
valCavallino,  à  l'extrémité  sept,  du  lac  d'Isco, 
fabr.  de  draps,  étoffes  de  soie.  5,o5o  bab. 

LOVlCZ,  V.  du  R.  de  Pologne,  woivodie 
de  Masovie  ,  sur  la  Bsura,  avec  1  belle  place, 
3  égl.  ,  4  couvens  ,  1  ttéminaire ,  »  gymnase 
de  piaristes,  1  hôpital;  fabrique  toile,  cire  et 
cuirs  ;  on  admire  la  catliéd.  Dist.  i5  1.  O.  de 
Varsovie.  3,3oo  bab.  (Vsiv.). 

LOVISA  ou  LOUISA,  ville  de  la  Rnstie 
d'Eur.  (Finlande),  gouvernement  de  Kynimc- 
negard,  a  un  port  à  I.  de  b  v.,  défendu  par 
une  fortcr. ,  avec  un  chantier.  Dist.  a4  !•  8.  de 
lleinola.  a,8oo  bab.  (Vsiv.). 

LOVRANA  ,  pet.  Dorl  de  l'Illyrie  (Triestc), 
c*»  de  Mitterbourg.  460  bab.  (Stbiki). 

LOVSIA,  V.  de  la  Tuiq. d'Eur.  (Bulgarie), 
sur  rOzna ,  à  i3  1.  S.  de  ^ikupoli.  3,ooo  bao. 
(Eo.Git.). 

LOWASIIAN,  prov.  d'Asie,  emp.  Birman, 
bornée  au  IM.  par  la  Chine,  à  l'E.  par  le  Laos, 
et  trav.  par  la  riv.  Luu-kiang.  (Eo.Gaz.). 

LOWE,  port  de  l'Am-  Sepl.  ,  Nobv.-Éc. 
Lat.  N.  45»  ij'o'.  Long.O-  G5"  aG'  i5'.  (Blcm). 

LOWEN  ,  ville  noble  des  Ét.-Pr.  (SUésie) 
rég.  de  Breslau ,  c'*  et  à  4  L  S.E,  de  Brieg  , 
sur  la  Neisse ,  fut  brùiee  le  36  mars  1810  et  le 
3o  avril  i8t5.  (Stiin). 

LOWENBERG  ,  r.  des  Ét.-Pr.  (Silésie),  rég. 
de  Licgnitz  ,  sur  le  Bober,  est  ceinte  de  murs 
et  de  fossés,  avec  3  égl.  cathol. ,  i  luthérienne, 
a  écoles,  1  bospico  des  orphelins  ;  elle  a  des 
blanchisseries  de  cire,  manuf.  de  drap,  de  toile 
et  d'indiennes  ,  carrière  de  giés  ,  culture  d« 

Îrains.  Dist.  93  1.  O.  de  Breslau  ,  et  lu  O.  de 
auer.  3,a4u  hab.  (Szain). 

LOWENORN,  cap  d'Asie,  ile  Saghalien. 
Lat.  N.  46-  33'  lo'.  Loog.  E-  »4j«  19' 45'. 

(KaOSKiVSTBIN). 

LÔWENSTEIN,  pet.pay  d'AlL  La  lign» 
Rochefort  se  nomme  auj.  Rusenherg  ;  elle  a  , 
sor,io  millejcarrés ,  a8,353  bab.  répartis  dansS 
villes  ,  7  bourgs  ,  60  villages  et  16  châteaux  , 
et  400,000  fr.  de  revenu ,  résidence  Kcinhcn> 
bart;  la  ligne  Virnebourg,  qui  se  nomme  Freu- 
denberg,  reçut  en  181a  le  titre  de  prince  de 
Bavière,  et  se  divise  en  9  branches,  celle  de 
Voilrath  et  celle  de  Cari,  qui  administrent 
leurs  biensen  commun,  et  habitent  Wersbeim. 
L'alné  de  chaque  ligne  remplit  la  charge  de 
1*' chambellan  du  R.  de  Wurtemberg. (Stbin), 

LOWENSTERN,  cap  de  l'Ile  Saghalien. 
Lat.  N.  54»  3'  i5\  Long.  Ë.  i4o«  5a'  i5'. 
(Kai'SiKSTBan).' 

LOWERZ  (LE  LAC  DE)  .  lac  de  Suisso 
(Schwitz) ,  est  sit.  au  pied  du  Rigi  ;  il  a  i  I.  de 
lon(^  sur  a  de  large  ,  et  54  p.  de  profondeur: 
9 -pet.  Iles  contribuent  à  l'embellir  ;  le  miss,  de 
l'Aa  s'y  jette  ;  il  est  très-poissonneux.  Le  pet. 
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LOWESTOFT.  «oo 

lac,  trè»-pittorcsqae,  a  quelque  chose  de  «ingn- 
fièrement  ntmaotiqae.  Le  vt*  do  même  nom, 
à  I  1.^  O.p.N.  de  ScbrriU,  Tut  presque  entière» 
ment  englouti  ea  1816,  par  la  chute  d'une 
luootagne. 

LOWKSTOPT,  d'Angl.  (SnlTolk) ,  sur  le 
bord  de  la  mer  du  Nord  ,  prend  part  à  la  p«^clio 
du  hareng,  à  laquelle  elle  rmpluie  5o  bateaux 
rt  70,000  barriques.  Dîst.  16 1.  N.E.  d'Ipswicb. 
3,5o(i  bab. 

LOWlCK.'S  GROUP.  îles  de  la  N.-Uoll. 
Lat.  S.  de  la  plusgr.,  i4"  3a'  4o'.  Lung.  E.  i4a* 
35'  5'.  (K.iac). 

LOW-ISLAND ,  V.  Basses  (f i.is\ 

LOW-ISLAND,  lie  de  l'océan  glacial  Arc- 
tique. Lat.  N.  8o"  Long.  E.  i5»  »4' 45'. 
(Scormby). 

LOWLANDS  (pays  bas)  ;  c'est  le  nom  d'une 
dci«  deux  gr.  divi.tions  de  l'Ec. ,  à  l'E.S.E.fpar 
opposition  aux  //i^'/j/rtnrf*  (  pays  haut  ) ,  qui 
comprennent  la  partie  N.  et  0.  (Ed. Gaz..) 

LOWOSITZ,  V.  de  Bohème,  c'«  et  à  i  I.  .fr 
O.S.U.  de  Leitœeritx.  rem.  par  une  bataille 
gagnée  en  1756,  par  Fréderic-Ie-Grand ,  sur 
les  Saxons. 

LOWTHER  ,  île  de  la  mer  Polaire,  d'enr. 
17  I.  de  long  sur  5  à  4  de  large  ,  fut  découviTlo 
p»r  le  capitaine  Parry  en  1819,  après  qu'il  eut 
traverse  le  détroit  dé  Barrow  .  Lat.  N.  74*  •^4'' 
Long.  O.  97"  58'  i5'.  (Eo.Gaz.  ,  Supplément). 

LOWVILLE,  T.  des  Ét.4lnis  (New- York)  , 
c"  de  de  Lewis,  sur  le  Black-river,  à  i5  1.  de 
Hon  emb.,  possède  une  académie  et  de  beaux 
moulins  ;  ses  env.  sont  bien  cultivés.  3,000  hab. 
(Woac.) 

LOX  A  ,  province  de  l'Am.-Mér  ,  Colombie 
(Quito),  bornée  au  îi.  parcelle  de  Guayaquil, 
à  l'E.  parcelle  de  Jaen,  à  l'O.  parcelle  de 
Zamora.  On  y  jouit  d'un  climat  di;ux  et  sain  : 
Iv  sol  abonde  en  toutes  sortes  de  grains.  Le 
pays  fournit  beaucoup  de  vaches  et  de  mules. 
Sou  principal  conim.  consiste  en  étoffes  de  co- 
ton et  de  laine  et  en  tapis  estimé».  On  y  trouve 
U  cochenille  et  plus,  mines  d'or;  mais  la  princ. 
richesse  e&t  le  quinquina.  48,000  hab.  (Alc.). 

LOXA  ou  LOJA,  V.  de  l'Am.-Mér.,  ch.!. 
de  la  prov.  ci-dessus ,  dans  une  belle  et  vaste 
vallée.  C'est  dans  son  tcrrit.  que  se  trouve  le 
•pccifique  Fameux  contre  les  lièvres  interrait- 
tentes,  appelé  catearilla  ou  tfHinquina  :  l'arbre 
qui  le  prod.  n'a  guère  plus  de  i5  p.  de  hauteur; 
son  tojnc  et  ses  branches  sont  même  à  pro- 

Iiortion.  La  pop.  du  la  v. ,  composée  de  mu- 
âlres  et  de  métis  ,  a'élève  à  10,000  personnes. 
Lat.  S.  4*.  Lung. E.  8i«  43'  3o'  (Alckoo). 
LOXA ,  V.  Lois. 

LOYATTY,  lie  du  Grand-Oréan  cquin. ,, 
Wouv.-Calédonie,  par  au"  54' de  lat.  S.  et  i64' 
g'  45*  de  long.  E.  (Hidolk). 

LOYOLA  ,  sanctuaire  célèbre  d'Esp.  (Gbls- 
pH»coa) ,  sit.  dans  1  plaine  délicieuse  arrosée 

ftar  riirola,  dont  l'édiGce  est  pour  ainsi  dire 
a  merveille  de  la  pruv.  par  sa  mapniilcence  et 
pir  sa  riche  an  hitcctui-c.  C'est  la  patriu  de 
foiiït  Ignace.  (Mi.-iAHO). 

WYOLA  (SARXA  CRU2  DE),  pet.  v.  àc 


LOZÈRE. 


l'Am.-Mér.  ,  Colombie  (Quito),  dans  la  pror. 
de  Jaen  de  Bracanioros  ou  Yaguar  Songo,  près 
de  laChtnchi|>e,  est  presqu'entiéremcnt  dépen- 
oj^.  11  y  a  quelques  niinon  d'or  de  lia»  aloi.  Sa 
jpluirrature  est  cliaiide.  Dist.  10  I.  S.S.E.  de 
ISnaiiolid.  Lat.  S.  4«  43'  (Alcioo). 

LOYOLA  (SAINT-LOUIS  DE),  pet.  fcde 
l'Am.-Mér. ,  (Buenos-Ayres) ,  prov.  dcJBa- 
doza  ;  elle  a  1  égl. ,  1  couvent  et  i  coll.  Saleoi- 
pérature  est  Tfoide.  Elle  fut  détruite  en  1599 
par  les  Indiens  Araucaus.  On  y  compte  60  à 
Gu  Cauiilles.  (Alckoo). 

LOZDZIEY,  V.  de  la  Russie  d'Eur.,  R.  de 
Pol. ,  wuivodiu  d'Augustowo.  Distr.  de  Scync. 
Dist.  10  I.  E.N.E.  deSuvaIki. 

LOZE,  riv.  d'AFr.,  Congo  ;  elle  se  jette  dans 
l'Atlantique.  Elle  h'est  navig.  que  pour  des 
bateaux  ,  et  n'oQ'rc  point  de  port  il  son  embou- 
chure. fEo.GAr.). 

LOZÈRE ,  dép«  de  Pr. ,  est  borné  an  N.  par 
ceux  du  Cantal  et  de  la  H.-Loire,  il  l'E.  par 
ceux  de  l'Ardèche  et  du  Gard,  au  S.  parce 
deruîer,  à  l'O.  par  celui  de  l'Aveyron.  Situé 
entre  44  «^t  45"  de  lat.  N.,  et  entre  o*  et  1"  5o' 
de  longitude  E.  ,  il  a  a  1  1.  de  ioug  sur  17  da 
large,  et  a65  1.  c.  Il  tire  son  nom  d'une  des 
cime*  des  mont,  des  Cévennes  qui  s'étendent 
jusqu'à  ce  dép'.  Le  Tarn,  le  Lot,  l'Allier,  le 
Gardon,  le  Chassezat,  la  Truyère,  le  Bes,  le 
Tarnon,  le  Mimente ,  U  Jaute ,  la  Coulagae, 
l'arrosent. 

Ce  dép*,  divisé  en  3  arr. ,  a4  c"*  et  191  com- 
munes ,  est  formé  de  l'anc.  prov.  de  Gévaudaa 
et  d'une  portion  do  Languedoc. 
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LOZOLO.  : 

Cts  dép«  dépcud  de  la  y»  division  tnilitairt, 
do  la  cour  rujalo  de  Nlinc»,  foriiir  le  dincrte 
de  Mende  ,     iiumme  a  iiieuibres  à  la  chambre 
des  dcpiited.  Le  »ol,  entrecoupé  de  uiuiit.  sur 
le8que(ic»!>e  Iniuvcnt  de«  lacs  trés-poi.HM)nnrux  , 
de»  valirpjt  el  des  plaines  prii  éleiHliies  et  peu 
fert. ,  se  divise  naturellement  en  5  parli«-s  :  la 
M(iota(:^ne,  les  Causses  et  les  Cévenues.  La  i'* 
piod,  du  seigle,  un  peu  d'orge,  d'aruine  et  de 
fourrages;  la  a»,  L  plu.s  lert.  ,  donne  fiomcnt , 
nieuuM  grains,  fourrages  et  fruits;  dans  la  3' 
on  necccolte  que  peu  de  seigle ,  descliAtaignes 
cl  beaucoup  de  pumuics  de  terre.  Les  Céveu- 
nes ,  dont  niins  avous  parlé  à  leur  article, 
couverte*  de  neige  uhc  grande  partie  de  l'an- 
née ,  fu-u-nissent  beaui.-oup  de  plantes  médi- 
cinales. On  V  entretient  une  grande  quanlité 
de  b«;tes  a  faine  et  de  mulets.  Tendant  I  été 
elles  reçoivent  de  plus  des  troupeaux  transhu- 
ma ns  du  Uas  Languedoc.  Diins.  quelques  en- 
droits on  cultive  le  mûrier  avec  assez  de  suc- 
ces.  800  hectares  de  vignes  «eulement  pro- 
duisent annuellement  9  à  10,000  hectolitres 
de  vins  de  I2  plus  basse  unalité  ,  .qui  ne  peuvent 
suffire  à  la  consnmm.  de»  hab.  On  y  compte 
ja,aua  hect.  de  furèts.  La  richesse  du  dt-p»  est 
en  iniDefl  métalliques  :  ou  exploite  plomb  ,  ar- 
gent, cuivre,  antimoine  ,  à  CasNagn.ts ,  Vialas, 
au  (Jollet  de  Dèze  ,  4  S'-Miehel  de  Di  re  ,  etc.; 
après  les  gr.  eaux,  la  Cètc  offre  des  paillettes 
dor.  La  princ.  indusirie  consiste  en  fabr.  de 
•ergcs  et  de  cadi»,  filai,  de  coton.  Tous  les 
ans  les  ourriers  de  (a  Lozère  vont  dans  le  midi 
•oigoerte»  vers-à  soie,  et  y  faire  la  fenaison, 
la  moisMun.  Il  y  a  5  cgi.  consistorialcs  réfor- 
niéet,  à  Florac  ,  Barre  ,  Meyrueis  ,  S'-ticr- 
main-de-Calberte,  Vialas. 

LOZOLO,  b.d'Ital.,Él.-Sarde8 (Piémont), 
proT.  de  Verceil,  sur  le  mont  dé  Lotzenda  , 
comm.  en  »in,  riz  et  soie.  7>,5So  bah, 

LOZOYA  ,  riv.  d'Esp. ,  qui  a  sa  source  dans 
le  mont  Peûalara  ,  un  de  ceux  oui  forment  la 
haute  chaîne  qui  domine  la  résid.  royale  de  S»- 
lldefunse,  parcourt  un  e8pacopeuconsid.,et  se 
jette  dans  la  Jarama  ,  près  de  Uuiliago.(Mi.<t.). 

LC,  b.  d'Ital. ,  Ét.-Sardes  (Piémont),  pror. 
fl  «  4  I-  S.  de  Casai. ,  sit.  sur  la  Grana  ,  à  3  I. 
O.  d'Alexandrie.  3,772  bab. 

LUABO,  riv.  d'Afr. ,  une  des  branches  du 
Zauibcze  ,  ayant  son  cm  b.  dans  le  canal  de 
Mozambique.  On  donne  le  même  nom  à  uue 
île  d'alluvion  formée  entre  celle  rivière  et  le 
Zambezc.  (Kn.GAZ.). 

LUAL,  Tille  de  l*ile  d'Oualan,  Gr.  Océan 
*quin.  Lal.  N.  5«  ai'  38'.  Long.  E.  160  Ai" 
6'.(Dtpia«BY). 

LUANCO,  b.  d'Esp.  (Astaries),  aarlacOte 
occ. ,  à  7  I.  N.  d'Ovicdo.  1,880  hab. 

LljBACZOW,v.deGaIlicie,c'*età  i8  I.  E. 
de  Zolkiew,  ch.l.  d'une  seigii.  surla  pet.  riv. 
de  son  nom,  avec  i  cbât.  ,  i  égl.  catholique, 
1  grecque-unie,  i  Terrerie.  (Srain). 

I-lBAN.IIe  d'Asie  ,  dan»  la  mer  de  Chine , 
une  du  groupe  des  Philippines,  est  bien  peu- 

Elce  et  fournit  bestiaux,  cire,  chanvre  noir, 
•t.  !V.  au  mUicu,  i3»45'.  Long.  E.-  ii;»  46* 
45'.  (STiia). 

T.  /i. 


ni  LIBECK. 

LL'BASTOW  ,  II.  de  Pol. ,  woiTOdic  rt  h  y 
1.  de  Luhlin,  pics  du>A  ieprz,  avec  1  châl., 
3  cgi. ,  I  couvent.  a,uuo  hab.  (Stsih). 

LUKAVIEZI ,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur. , 
(Mol.il.  v),  distr.  et  à  61  E.p.S.  de  Babino- 
vitclii.  f)Oo  hab. 

LORBECKE  ,  V.  d'Ail..  Ét.-Pr..  Weslpha- 
lie,  H  g.  et  i  7  I.  0.  de  Minden  ,  t'»  de  Bahdrn  , 
e^it  ceinte  de  murs  ct  de  fossés,  au  cunlluent 
du  Miihlenbach  et  du  Bonceval  ,  avec  1  col- 
légiale, I  egl.  Ititliérienne,  1  maison  de  cha- 
rité ;  fabr.  eaux-de  vie, cuirs,  tabac,  a, 180  hab. 

LCBBEN,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Bi^ndebourgl, 
rég.  de  Francfort ,  ch.l.  de  c'* ,  sur  une  ilo 
formée  parla  Bersle  ct  la  Spréc;  celte  der- 
nière n'est  navig.  qu'à  quelqnes  I.  plus  bas. 
Cette  V.  possède  4  ègl.,  1  lycée,  i  hospice,  x 
eccde  pour  sages-femmes  ;  /ahr.  draps  et  toile. 
Elle  a  d«'s  brasseries,  distill.,ct  se  livre  à  la  pè- 
che. Elle  fut  br&lëeen  i4*i8,  i^JOi  >497^  '-W 
cl  1671.  Disl.  18  l.S.S.E.  de  Berlin.  7,ooohab. 
(SrKin). 

LCBBENAU,  V.  d'Ail.,  Él.-Pr.  (Brande- 
bourg) ,  rég.  et  h  ifi  I.  E.  de  Francfort,  ch.l. 
d'une  seign. ,  sur  la  Sprée  ,  avec  1  chât. ,  1  égl. 
luthérienne,  des  nianuf.de  toile  ct  de  coutil; 
à  ao  I.  N.  de  Dresde.  2,677  bab.  (Srais). 

LCbECIC,  princ.  d'All. ,  Holslein-Oldcn- 
bourg  ,  anc.  ev.  ,  est  formée  des  enclaves 
d'Kutin  et  de  Schvvarlau  ,  et  a3oI.c.  30,uoo  h. 

LCBECK,  v.  libre  d'AlL  ,  sit.  au  c  onfl.  de 
3  riv.  :  la  'i  rave,  la  Waïkcnitz  et  la  Stekuitz, 
qui  se  jettent  à  3  I.  de  là  dans  un  golfe  qui 
porte  sou  nom  ,  est  entouiéi;  de  fiiurs  ,  de  rem- 

f>arts  et  de  fos>és  es«  arpés;  elle  a  des  rues 
argi  s  ,  allouées  et  propres  ,  des  maisons  bien 
bûties.  Elle  possède  I  collège ,  I  école  de 
dessin  ,  1  institut  de  commerce  ,  1  société  pa- 
triotique, I  bihiiollicque  ,  1  cabinet  de  cu< 
riositès.  Cette  v. ,  ayant  étéc4il.  de  la  fédéra- 
tion Aflséatiquc,  conserve  encore  les  archives 
de  cette  ligue  si  puissante.  Ou  rem.  lacathèd., 
l'égl. S'^-Marie  ,  avec  i  hoilogc  astronomique; 
l'hùtel-de-ville,  où  l'on  voit  l'anc.  salie  anséa- 
tiaue  ;  e  lle  du  conseil  de  la  trésorerie  ;  l'arse* 
nal ,  la  l>ourse,  les  machines  hydrauliques  près 
la  porte  de  llôxter;  la  porte  du  llolstein ,  ia  * 
danse  des  morts.  Elle  renferme  desétabl.  d'in- 
dustrie publique,  des  fondations  de  charité  ; 
elle  a  1  gymnase,  des  pensionnats,  i  école 
d'industrie ,  1  d'accouchement ,  1  maison 
de  correction  et  1  hospice  pour  les  orplie- 
lins.  Sou  industrie  consiste  en  un  gr.  nombre 
de  fabr.  de  tabac,  raffineries  de  sucn;,  tanne- 
ries; fabr.  de  savon,  de  soierie  et  de  coton  ; 
manuf.  de  toiles  à  voiles ,  de  toiles  de  ménage 
et  de  draps;  on  y  fait  aussi  des  galons  d'or  et 
d'argerit ,  du  fil  de  fer  et  du  laiton  ;  enfin  on  y 
construit  des  navires.  Elle  fait  un  commerce 
consid.  en  denrées  coloniales,  en  exportations 
de  grains  et  en  imp.  de  divers  nrod.  qu'elle  tire 
de  la  Suède,  de  la  Itussie  ,  de  la  France,  de  la 
Uoll.  et  de  l'Angl.  Les  plus  gros  navires  qu'elle 
reçoit  arrivent  à  Travemiinde.  En  1823  il  y  est 
entre  8ay  navires,  dont  5i8  danois,  16a  sué- 
dois, loa  russes,  4^  prussiens,  des  Pays' 
B.  ;  836  en  sont  sortis.  Lubeck  fut  pris  par  les 
Vtaaçais  le  7  novembre  1^06.  Dist.  16  1.  Si.E. 


namboorg,  i5  1.  ?S.N.E.  de  Lftoebourf ♦  •* 
60  S. O.  de  Copenhague.  Lat.  Pî.  '  5r  18*. 
lionj?.  E.  8»  ao.  l-/.  —  a6,o«o  bab.  protettans. 
Cctie  Tille  fournit  ^07  horamei  de  contineent 
à  la  Confédéfalion.  Son  tfrriloire  a  i5  I.  r. 
Sa  iSa^oDCumptail  ^ofibo  hah.,  et  43,000  en 
i8«6.  Sm  reveniM  nwateat  à  4oo«ooo  norios. 
Elle  a  une  voix  à  la  Au\e.  f.  ralirr  conjoin- 
tement avec  Francfort  »  Brème  et  liambourg, 
et  une  poor  efle  leuleâ  1*  diète  gén.  EUc  po^- 

nfdr  1  V.  ,  79  V"»  rt  ham.  ,  OOlCe  5  «llcUTea 
dans  le  cl^  de  Laucn bourg. 

LUBBCK ,  pet.  Me  de  l'archipel  Aslat.,  chn» 
la  mer  dc«  lodci.  au  N.Ti.O.  de  l'ile  de  Ma- 
dara«  eat  enTiroonée  de  récif*.  Le  centre  Cit 
pw  S*  45'  de  lat.  8.  et  •  io«S7'45'  de  long.  B. 

IJUBEGBLf  oommuoc  des  EU-Unia  (Maine), 
c**  de  WariiioRtoii,  daoa  la  pin  belle  ait. ,  Mir 

bain  (îr  Passa maquoddf ,  avec  un  vaMe  et 
bon  port  à  l'abri  de  tous  Ici  vent» ,  et  qui  n'ert 
fainats  obatm*  par  les  glaces.  Le  princ.  vf,  sif . 
avr  la  pointe  de  Flae,  fut  Tondé  en  i8i5,  et 
reDfcrnH;  1  temple  de  congrégattotlilîatea,  1 
douane,  ôti  magasiins  rt  cnv.  'm  maisons.  On 
jtsnj.  lea  quais  élevés  et  bien  construits.  I.a 
côte ,  très-déconpée,  Mrt  bordée  de  pins.  île», 
IrlUs  que  celles  de  Fredcricl  et  de  Diullry.  Le 
•ol  cat  fert.,  et  le»  bords  de  la  mer  abondent  en 
pbntea  marinea.  On  «  plec«  m  pbare  sar  le  cep 
tjuoddyi  qnp  forme  la  pointe  nr.  de  cette  corn- 
tnane ,  et  à  i'entréc  occ.  de  la  baie.  DUt.  10  1. 
B.  de  MwbUM.  i,Soo  liab.  (Wom.). 

LUBELSK,  r.  Li-anH. 

LOBEn,  pet.  ».  d'Ail.,  Êl.-Pr.  fSilésic), 
régence  et  *  5 1.  H.  de  Liegnîtc,  ait.  dan»  une 
plaine  fert. ,  avec  de  gr.  faub. ,  i  coll.  lalhérien 
et  beaucoup  de  fabr.  de  draps,  a^oo  ^1** 

I#€BENTHAL,  c.  LnaenTBAt. 

LUBBRKl't^t*  delà  Ruas.  d'Bur.  (Moscou), 
avec  1  palais  en  hoi?  ,  1  pr.  jardin  régulier 
et  une  maison  de  plaisance  impériale. 

LDBERSAC ,  vt»  de  F»".  (Corrèee),  «r.  et  à 
SI.  i-ll.N.O.dc  Brîvcs,  ch.l.  de  c«.  3oo  hab. 

LUBIME  ,  T.  de  la  Russie  d'Eiir.  ,  ch.l.  de 
>djatr.,  gouv*  et  a  a5  I.  N.N.E.  de  Jaroslav! , 
•  «nr  iêinv.  d'Obnora  et  d'Outcba ,  avec  4  par. 
■«t dea iaonerie».  i,:s<v3hab.  (Vskv.}. 

LT7BIN ,  do  a.  de  Pol. ,  woivodie  de  Ifa- 
«ovie,  distf.  de  Wiactafieo ,  à  S»  LO.p.!l.de 
Varsovie. 

LUBIN  »  village  delaGallicic,  prèa  de  Lem- 
bcrg ,  rem .  par  aea  marcei  tnin.  et  tes  brfna. 

LUBIN  (S»-),b.  de  Fr.  (Eore'el>IiÔii)  «air* 
«tà  4  !.  O.  de  Dreux.  i,6«o  hab. 

LUBlTZenLtÏBS,  ville  d^All. ,  «r.  d*  de 
MacMenlMIwg'Scbwerin ,  dsstr.  denrcbim, 
aarl'EIde,  evec  1  <'Kli<e,  1  école,  i  hospice, 
t  diatUL  d'ean-de-vie ,  et  fabr.  de  drap  et  de 
folie.  1^  bab^  (8f«n). 

LUBLAU,  V.  de  Hongrie  (c'«  eu  deçà  delà 
TkdMjt  comitat  de  Zips ,  »ne  des  16  v.  tip- 
liieniiea,  enr  le  Foprad ,  ch.l.  de  seige. ,  avec 
un  rhftt.  ,cPinTn.  en  vnw  ;  il  *V  'i<*nt  des  foirea 
trés-Créciuenlée*.  Dbt.  4  l.  N.E.  àc  Keamaià. 
9f08SlMV.t9niiO* 


I»1TBLI1I  efl  LUBELAK ,  woirodie  de  PaLt 

est  bornée  àu  N.  parcell*-  de  Podiakic,  a  l'R 

ftar  la  Itnssie  ,  au  S.  par  la  G.illicie,  à  l'O.  par 
a  woirodie  de  Sandomlr.  Elle  a  55l.dakoC 
sur  ôo  de  1.1  rpp ,  et  RR<»  I.  c.  Elle  comprend  4 
obvodics  ou  distr. ,  savoir  :  cellea  de  Lublifl, 
Kraanoatatf,  RubieaaoweKZaiMee.4S3,43oh. 

LrRLl>%v.du  R. de  Pol., ch.l.  delawoivoéfe 
do  m«*nie  nom,  sur  la  rive  g.  de  la  BiKtrzyka, 
siège  da  gniiv»,  de.la  cour  d'appel  de  Fol.  et 
d'un  «'■>•.  cal!»ol.,  est  entoun-c  de  murs,  de  fossés 
l'I  de  pr.  lacs  :  elle  se  divise  en  v.  haute etv. 
bane;  cette  dernière  n'est  gu«-re  habitée  qne 
par  des  juifs.  Elle  possède  1  faob..  1  gr.  place 
publiquo  où  se  trouve  nïftteî-de^le ;  loeoe* 
veits,  I  trib.  d'appel,  le  a'  i  nni  Ir  H.  de  Pol., 
1  collège  de  piariatea,  1  ajnagoguc,  1  hôpital 
militaire  ,'1  maiaon  d'orphelin*,  phii.  faApttiMa 
et  !i(i<piee<;,  plti":.  ^cf)le<  normales  ,  I  loeiéti 
d'agriculture  ,  \  société  de  bienfaisance  ,  t4lél> 
tre  national,  des  manu  f.  de  draps;  on  y  eau* 
nu K  r  en  bli^  et  vin*  de  HcToprie.  On  y  re«. 
le  palais  Sobicsky.  H  *'y  tient  5  foires  paraa, 
qui  attirent  beaucoup  d'étrangers.  Cest  diM 
les  env.  de  cetle  ville  que  se  fait  la  récolle  èi 
kermès  du  N.  Dist.  4'  I-  S.S.E.  de  VaMfib 
10,3oo  bab.  (Vs*v.  ,  Suppl.). 

H  ni  lMTZ,  V.  desÉt.-Pr.  (Silésie),  réf. 
d  Oppcln  ,ch.l.  dcc'*,»urle Malx,avec  1  cbit., 
]  l'colc  pour  demuiaellea,  1  biU.  »  à  3(1.  flJ. 
de  Brcslau.  (Strih). 

LUBN  AIG-LOCII ,  lac  d  Éc.  (Penh),  de  »  L 
4  de  btiganr  ene.  -J-  de  I.  de  laiga.  (Ia.0il^ 

IJ  KR  ANIEC  ,  V.  de  Pologne,  woivoJif 
Masovie  ,  à  4o  l-  O.p.N.  de  Varstovie.  l,»oo  h. 

LU  BRIN,  bourg  d'Esp.  (Grenade),  distr. 
«t  à  18 1.  S.B. de Baea,  ak. daaamieiBaidrièni 

a\\  mificu  d'une  ebnîne  de  mont.  On  trouve 
dans  ses  env.  du  marbre  primitif,  deacaké< 

doines  et  1  gr.  variété  de  pterrfa  fiaea. 

bab.  (MiiiANo). 

LtiBSCTlt'TZ,i«.  LKOBacBtTt. 

LCBZ,  T.  d'Ail.,  Mecllenboorg^cta»«Ha< 
ft  n  1.  E.S.T;.  dcSchwerin.  i,î5o  b.  (Srtiv). 

LUC  (LEj,  !..  do  Fr.  (B.-Pyr.),  aw.  ità 
a  1.  N.N.O.  d'Oloron.  a,6oo  hab. 

LUC  (LE),  gros  b.  deFr.  (Var},a».  «t  I 
5.0.  de  Draguignan,  est  si  t.  dans  on  tenit 
fert.  en  marrons  d'une  très  belle  espèce,  dit* 
du  Luc  et  de  Lyon  ,  huiles  et  vina  ;  il  a  des  fabr. 
de  bniichons  rfe  liège,  fel  de  satnmr,  drajWt 
maroquins;  dcsdistill.  d'eaux-dc-vie,  filat.oa 
Jaine;  ootoai.  en  denréaa  dv  |mji.  3(^kab* 

LUC  A  S' A  S ,  V .  fl  (  1  '  A  m .  1\!  ér. ,  Pérou ,  ioten* . 
et  à  60  1.  S.p.E.  de  Huamanga,cfa.L  de  distr., 
«îtné  dana  la  paHie  S.Q.  de  Pintendance,  paA 
d'un  climat  tempéré.  Le  territoire  abonde  en 
mines  d'argent,  qui  font  la  princ^jichcsse  da 
Féroa»  €«  .qm  laicndJe  ceiinapnp  «iW 
trè»-oon<id. 

LUCAR,  b.d'EeB.jm>v.ctà  a9l.AR.E. 
de  «lenade ,  diatr.  de  «axa ,  si  t  as  oied  de  la 
mont.  di]  mrmenom,A  1 

l  dei'AliiiaiiK»*- 

1,9^0  Uab.  (MifiAao). 

LVCAB-OB-BARR  A»&DA  (S.)  ,  t.  d'to. 
^'èiIle},ciU.d«dlabio»^aonM» 
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d'un  goav',  d'un  •ubtlvlégué  et  dei  autorilc«,  cueib.  Ce*  lies,  aiu.ti  que  les  Bermudes  ,  ap- 
^  I»  u  J../'  r    .  .  ^    _   »      i  •  *  ■.  ,         t  ■ 


â  rcinb.duGuadalquivir,renreruiu  tt  couveus 
d'lt(inimt>!) ,  3  de  femmes,  4  l><'*f>itaux  ;  a  cliilt. 
défendent  son  port,  dont  l'ciitiéo  e»t  dange- 
reuse, et  on  dechàrge  plus  loin  les  gros  na- 
▼irc«  qui  tirent  trop  d'eau  ;  la  radu  uflTic  un  abri 
■ftratix  va  ISS.  5es  env.  abondent  en  vinit  ex  (|  nia, 
fruits  délicieux,  légumes,  plantes  dont  la  ba- 
rille,  qui  sert  a  faire  la  soude.  Oii  y  fait  uue 

Sèciic  abondante  qui  apf)r<»TiMunntr  de  poiit»oh 
èville,  Jerex,  Arcos  et  uvtrv*  lieux.  Klle  a 
de*  tanneries,  filât,  de  culou  i  la  mécanique, 
liibr. ,  loonelterie  et  liqueurs.  Elle  poMcdu 

Iilus.  écoles,  dont  l'institut  de  San  Jul^c  pour 
es  jeunes  klandais;  unu  autru  pour  riu!>liuc- 
tioQ  de  tente  la  jeunesse.  Dwn  AlpIionM)  du 
Sabio  s'en  rendit  maître  en  i  364.  i'atrio  d'A- 
lunxo-FernaudfX  de  Lu(;o,  qui  conquit  l'ilu  de 
Teneriff«  ;  dtr  Diego-Velazquex,  conquérant  de 
h  liavane.  Diitt.  ai  1.  S.  d«  Séviile.  Lab. 

LUCAR-LA-MArOR  fS.)  Solia,  v.  d'Esp., 
prov.  et  i  4  !•  O.  de  Séville,  ch.l.  du  dij>tr.  du 
niùme  nom,  avec  3  par. ,  a  couveus  d'homme», 
I  de  femmes ,  a  hôpitaux  ,  1  maison  de  femme* 
et  une  poar  tes  eufans  trouvés.  On  j  a  trouvé 
beaucoup  d'antiquités  romaine*  sit.  dana  uu 
vallon  prés  de  li.  Ses  enr.  abondent  «o  vins, 
fruits  et  iégamcs.  1,976.  (IHiiiAiiti). 

LUCAS  (S*-)>  très-haute  mont,  du  l'Am.- 
Uér.fdaoi  la  Guvane  française,. à  l'cmb.  et  sux 
une  des  rif  es  de  l'Oyapok.  (Alcioo). 

LUCAS  (S*'-),  port  gr.  et  commode  de  l'Am.> 
Sept. ,  Mexique,  sur  la  côte  du  goav*  du  Cina- 
loa ,  dans  tb  g^lfu  de  Californitt  ,  uu  mer  rouge 
de  Corles,  entre  les  riv.  Fuerte  et  Mayo,  avec 
une  iie  à  soa  cntrvu  »  qui  loi  tcf t  de  dcfcosc. 
(Alcidq). 

LUCAYESon  BAIIAMA,  immense  chaîne 
d'ilcs  de  l'Ajii.-Sept.  ,  situi're  prés  de  la  cOtv 
or.  ,  entre  sa"  et  a8'  de  lat.  N.  ,  et  vutrv 
7a  et  8a*  de,U}ug.  O.  ;  elle  s'étend  du  3oo  I. 
en  longueur,  et  est  séparée  de  la  cùle  de  lu 
Floride  par  lu  golfe  de  Floride  ou  uouwau 
canal  de  Dahama.  C'est  à  travers  ce  canal 
que  passe  le  GulCstream  dont  nous  avons  pailé 
k  son  article.  On  compte  un  graud  nombiu 
de  ces  lies;  quelques-uns  les  porteut  à  Soo; 
mais  les  unes  n'offrent  que  des  rochers,  et  les 
autres  restent  pcn  connues,  vu  la  dilTiculté  de 
leur  accès.  Les  princ.  sont  :  Grande-Uahama , 
Abaco,  Eleutbera,  nouvelle  Providence ,  Gna- 
nahani ,  ile  du  Clwt  ou  San-Salvador ,  Exunia, 
lie  Longue,  CrooLed  ,  Maya^'uana,  Giaudtv 
Inagua  ,les  Cayques ,  les  ila  Turque».  Ce» iles 
gén.  ferl.  offrent  un  sol  semblable  4  celui  do 
u  Caroline  du  S.  Les  hab.  iurment  a  classes, 
le«  résid.  et  «eux  qui  s'occupent  de  sauver  les 
vaus.  naufragés  aveu  leur  caagaiïons.  lU  out 
de»  bâtimefxs  légers,  construits  exprès  pour 
»oeuer  sur  leur  mer  daog<-rcnse.  Il>  bont  cx- 
cellens  marins,  nageurset  pilotes ;cunuaiki»aut 
<t>us  lea  écueils,  et  bravant  tous  les  danger», 
«s  eruiteni  j.  et  nuils.  On  les  accuse  d'être  ra- 
paces,  et  de  continuer  i  augmenter  les  nau- 
fc^ges,  afin  d'avoir  plus  de  vais»,  à  retirer  de 
«eau.  Les  gr.  et  petits  bancs  de  Bahama  sont 
l'clcLf  vs  d4Us  CCS  mers  orage uftcs  cl  plciiivs  d'à- 


partiennent  aux  Anglais.  Pop.  i4,ouo  h.,  dont 
I  i,o«»o  noir*  el  gens  de  couleur.  (Eu.Giz.). 

LUCAY-LE  MALE,  vi«  dcFr.  (Indre],  arr. 
et  i  9  lieues  N.  de  Chilcauroux  ,  a  de»  forges. 
i,ioo  hab. 

•  LUCAYNEIf  A  DE  LAS  TORHES,  b..nig 
d'E»p.(Grenade),  distr.  elàSl.  |  N.E.  d'AI- 
meria,  situe  au  pied  de  la  sierra  d'.iljamilla. 
i,3ati  hab.  ^Mi5  4no). 

LUCAYOI^iETTB,  .r.  Asaco. 

LUCCnOZE,  mont.  d'Ital. ,  princ.  de  Luc- 
quc*.  Lat.  N.  43"'  56'  iH'.  Long.  E.  8»  3'  54'. 
(Bajo»cai). 

LDCEN  A  (^EliMana) ,  v.  d'Esp.,  prov.  et  à  t4 
I.  S.E.  de  Cordoue,  sit.  au  pini  de  3  collines, 
dans  une  pente  duuce ,  prés  du  Jcuil.  4,uuo 
bab.  (MiÂAJio). 

LUCERA  ,  baie  dn  Brésil  (Paravba) ,  au  PT. 
jdo  la  pointu  do  même  nom;  la  rivière  Meri- 
rippe  s'y  jette.  (Caxal,  corof;rafia  liraitlica). 

LUCENA  DEL  PUERTO,  b.  d'Esp.,  prov. 
al  4  lâ  I.  O.p.S.  du  Scville ,  distr.  de  Niebla , 
sit.  sur  u«ie  hauteur,  au  S.  du  rit)  Tinto,  dont 
il  u'csl  éloigné  que  de  de  1.  ;  c'est  la  patrie 
du  ceh-bre  Jimeuei  du  Illescas,  pcialre  du  17* 
siècle.  834  hab.  (MiAAao). 

LLCËN  AY ,  b.  de  France  (Saône-et-Loire) , 
cb.L  de  c"  ,  arr.  el  à  3  1.  N.  d'Autun.  89a  Lab. 

LUCENAY  FIGUEROLS,  b.  d'Esp.,  prOv. 
et  a  aôl.  N.  de  Valence,  distr.  de  Morella,  sit. 
dans  un  vallon  à  l'O.  de  la  riv.  du  même  nom  ^ 
on  trouve  dan.tse.senv.  des  carrières  de  maibio 
Qoir.  a,8i8  hab.  (Mi.'«*.^o). 

LUCEMAY  LÈS-AIX,  b.  de  Fr.  (Nièvre)» 
arr.  et  à  10  1.  S.E.  de  Ncvcrs.  i,a3o  hab. 

LUC  EN-DIVOS,  b.  de  Fr.  (Drôœe),  cb.L 
do  G* ,  arr.  el  à  4  1.  S.  de  Die  ,  est  situé  sur  !» 
rive  dr.de  la  Drôme  ,  entre  deux  lacs  ,  dont  l'ui» 
occ. ,  dans  l'emplacement  de  l'anc.  v.  de  Luc  » 
détruite  il  y  a  plus,  siècles,  par  la  chute  d'ui» 
énorme  rocher,  lequel,  eu  se  précipitant  dan* 
la  Diouie  ,  la  fil  refluer  dan»  la  ville  ,  et  y  caus» 
nneinondaliou  qui  la  »ubiuergea  entièrement. 
C'est  cette  inuifdation  quia  formé  un  des  deUB 
lacs  entre  lesquels  le  b.  de  Luc  se  trouve  bâti» 

LUCEiNS  ou  LOBSirtGEN  ,  b,  de  Suiss« 
f\'aud} ,  est  situé  au  bord  de  la  Broyé,  qu'ui* 
y  passe  sur  un  beau  pont  de  pierre  ,  sur  la  gr...' 
r.  et  4  7  I.  N.E.  de  Lausanne.  Ou  rem.  le  chat» 
el  l'égl.  Elle  a  dans  ses  env.  une  source  suirù« 
reuse  qui  guérit  la  gale  et  cicatrise  les  ulcères- 
ou  plaies  invétérées.  43"         (Ébil,  Lavioa). 

LUCERA  ou  LUCERA  DELLI  PAGANf 
{Luceriii) ,  ville  d'Ital.,  Naplcs  (Capitaoate)  » 
siège  d'un  év. ,  avec  *  égl.  et  9  couvens,  est 
pet.  mais  bien  peuplée,  el  a  des  manoR  dtt 
draps.  Dîst.  4L  O.p.N.  de  Foggia.  8,»>oo  hab. 

LUCERNA,  V.  d'Italie,  El.  Sardes  (Pié- 
mont), dan»  le  district  de»  4  Vallées,  à  l'un* 
desqtîelles  elle  donne  son  nom  ;  4  3  1.  S.O.  do 
Pignerul.  1 ,3uo  bab. 

LUCERNR,  c"  de  Suisse,  situé  presque  au  ' 
ccnlic  de  b  Suisse  ,  est  borné  au  N.  par  l'Ar* 
govie  ,  à  l'E.  par  lu  même      et  ceux  de  Zug  et 
d«  Scb^%ilx,  au  S.E.  par  celui  d'Unlcrwald  » 
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•Q  S.  et  à  rO.  pt^r  celui  de  Herne.  II  a  ii  (.  de 
long  tar  lodc  larf(c,  «t  loo  I.  c.  La  ReuM  ,  sa 
princ.  rir. ,  l'arrone.  il  c»t  baipné  par  le»  laof 
de  Lncernc,  d«  Strmparli  rt  de  italdcrker  ou 
lltfidvcker.  On  connaît  pju»  gco.  le  i"  «ntm  le 
num  de  lac  d«;9  Waldsteiten  on  des  Qnalre- 
Cantunii  :  on  Ini  donne  ce  dornitT  nom  parce 
«ju'il  rut  fUaé  entre  Im  c"*  de  Lucernc,  Uri  » 
&chwttE  et  Unlervrald.  On  rslime  «a  surrace  à 
i,3au  pieds*  au-dct^ni  de  la  mer:  »a  Forme,  ex- 
trt^memfnt  i^réJ;nli^^^• ,  pr^-sente  une  Ion;;'  de 

Î(  I.  depuis  Lurernc  [uxqu'a  Flûflen  ^  »ur  une 
argeur  de  5  1.  de  Kn<narht  à  Atpnaclit.  Il  a 
jusqu'à  600  p.  de  pri>r()n«lcnr  eu  crriain*  endr. 
Jl  rf  .oit  la  Muoda  ,  la  Scvi-rn,  Ir»  «li-iix  Aa  et 
le  Mrirhhach.  La  Hross,  qui  j  tombe  pr»*«  de 
Flûcicn,  en  sort  à  Luccrnr.  On  pèche  dan*  rc 
lac,  HÏn^^Iit-rcment  poi^sonm-ux ,  nui  tout  du 
rôté  du  canton  d'Uri,  l»-»  poiii'ions  le»  plus  es- 
timé», teU  que  le  balle  et  le  rutele,de  superben 
lamproie»  d'eau  douce  aux  environs  d'L'ri.  Il 
nourrit  aussi  des  loutres  deg  ra^itors.  Aucun 
autre  lac  de  la  Sui^ne  ne  peut  entrer  en  com- 
paraison arec  celui  de  Luccrne  :  nul  ne  pré' 
«ente  d'aussi  fortes  ombres,  des  teintes  aussi 
aombres  et  de»  cITets  de  lumière  aussi  singu- 
lier» :  de  quel  côte  qu'on  le  comteniple  on  voit 
régner  dans  toutes  ses  parties  un  caiactère  ma- 

I'estueux,  sublime,  extraordinaire,  qui  excite 
a  surprise  et  l'admiration. 

Le  c»  de  Luceme  oITre  partout  de»  colllneii 
fertile»  et  des  vallées  bien  arrosées, si  ce  n'est 
dans  la  partie  du  S.O. ,  dont  dépend  l'Entli- 
buch  ,  contrée  alpine  renfermée  entre  l'Em- 
menthal et  rUnterwald,  et  remplie  de  mont, 
dont  les  plus  hautes,  qni  sont  le  Pifale  et  le 
Kapf^  n'atteignent  cependant. pas  la  limite  des 
nei|^e».  On  trouve  quelque»  »ijjne»  dans  le» 
parties  les  plus  tempérées  du  C  ;  il  croît  des 
«  hAtaismier*  au  pied  du  Ui(p  ;  mai*  le»  près ,  le» 
ar!>res  fruitier»  et  le»  blé»  y  réussissent  mieux, 
lie»  récolte»  en  grain»  excédent  même  la  con- 
^uun.itinn.  Le  transit  de»  marchandis4-s  qui 
pa»seat  le  Saint  Gothard  forme  une  ressource 
consid.  pour  les  hab.  ,  et  de  l>e!les  route»  faci- 
litent ce  pcnre  de  cnmm.  On  fréquente  beau- 
coup les  bain»  de  hniilwyl  et  d'^u^tlliolz.  Ce 
C"  se  divise  en  5  baill.  qui  forment  iS  district». 
Quoiqu'il  n'existe  pas  de  privilège,  la  bour- 
Ifpoisie  de  la  ville  fournit  5o  membres ,  c'est-<k- 
fiire  la  moitié  du  gr.  conseil,  ou  conseil  souv. 
de  la  ville  et  république  do  Lucerne.  Les  place» 
•ont  h  vie,  et  le  chef  de  l'État  porte  le  titre  d'a- 
»oyer.  56  membres  du  gr.  conseil  forment  le 
Coaaeil  étroit, entre  les  mains  duquel  résident  le» 
pouvoirs  cxé<  ntif,  adrainistraltf  et  judiciaire. 
Ce  c"  fournît  pour  l'année,  à  la  Confédération  , 
mine»,  et  contribue  pour  a6,oin  fr.  de 
BuuÊe»  Pop.  100,900  hab.  catbol.  (ÉsKt). 

UCCERXE,  ch.l.  du  c-  du  même  nom. 
l'une  des  3  cap.  de  !.•»  Suisse  ,  résid.  alternative 
de  ladi«  te  avec  Zurich  et  Berne,  fort  jolie  t.,  est 
ait.  i  l'extrémité  occ.  <lu  lac  des  WahUtetten, 
à  l'issue  de  la  Reus«  ,  qui  la  divise  en  î  parties^ 
au  pied  du  mont  l'ilatc.  On  rem.  i  belle  fon- 
taine an  Weinmark,  l'hôtel-de-v. ,  dont  les  sal- 
les sont  d'nn  travail  admirable, et  où  l'on  voit 
VDC  collection  de  peintures  relativesA  l'histoire 
de  la  Suisse  ;  l 'arsenal,  uu  sont  entre  aytre»  les 


armnres  du  doc  Léopold  et  dTIrSch  Ztvingfe; 
l'égl.  cathéd. ,  où  l'on  voit  de»  antiquité»  in- 
téres»autes  et  un  fort  beau  jeu  d'iH?îiie»;  la 
bibl.  des  «x-|esuites,  et  ci-llo  des  capucin»,  la 
plu»  belle  et  la  plu»  riche  que  po»>èdr  cet  or- 
dre; la  hibl.  d^  la  f . ,  très-ricl)e  en  mnnu«rrit» 
et  autre»  ouvrage»  importan»  relatifs  à  l'his- 
toire de  la  Suisse  ;  la  bibl.  de  la  société  de  lec- 
ture ;  enfin  la  célèbre  carte  topographique  en 
relief  d'une  partie  de  la  Sui<se,  levée  d'après 
la  nature  par  le  général  PfilTer.  Ce  mngnifiqno 
ouvrage  représente  une  étendue  <le  iSo  I.  c. 
Le»  pins  hautes  mont.,  de  9.700  p.,  ont  sor 
ce  relief  10  pouce»  an  dp»»a»  du  lar  des  Wald** 
tetten.  L'en.somi)le ,  de  sa  p.  ^  de  long  sur 
la  de  large,  «si  composé  de  \7>6  pièce»  c.  qu'on 

f»eut  dénnmter,  et  forme  incontestablement 
a  meilleure  carte  qni  eniste  de  ce»  contrée». 
On  distingue  encore  dan»  cette  t.  de»  rue» 
larges  et  de  belles  maisons,  ri>ûpital ,  lasoperbe 
maison  de»  orphelin»,  la  maison  de  Ja  société 
de  l'Arquebuse,  le  casino,  le  tlieAtrc  ,  le  pont 
de»  moulin»,  sur  la  Iteuss,  orné  de  la  dani>e 
des  morts;  le  pont  de  la  Qiapelle  ,  de  1  ,noo  p. 
de  longueur,  bâti  sur  l'écoulement  du  I.-»c  ,  et 
où  l'on  voit  i54  tableaux  représentant  le»  pr. 
exploit»  des  Suisses;  le  Hofbrâcke,  ou  pont 
de  la  cathéd.,  de  1,7^80  p.  de  long,  orné  de 
aTiS  tabl<-aux  dont  le»  sujets  sont  tirés  de  lliis- 
toire  sacrée.  Lurerne  possède  un  év. ,  1  Ircée, 
I  gymnase,  1  séminaire,  de»  écoles  de  dessin  , 
de  mnsique  ,  )  société  de  lecture,  i  société 
des  amis  des  sciences  et  des  art».  Il  r  existe 
d'excell.  établ.  pour  l'entretien  des  malade»  et 
et  des  personnes  in  firme».  Lecomm.  embrasse 
le  produit  de»  manuf.  de  ruhans,  tannerie»  , 
brasseries,  forges,  grain»  et  le  transit.  Patrie 
de  l'avoyer  Gnndoldingen  ,  tue  à  la  bataille  de 
Sempach  ,  du  capitaine  Antoine  Ru»s  ,  de 
Ilassfiirier ,  l'âme  de  son  c"  et  l'un  de»  plu»  gr. 
guerrier»  de  ta  Suisse;  de  Louis  Pfiffer,  Jo«epb 
Sutter,  Jean  Viol  ,  J.  Ign.ice  Zimmerm.nnn  , 
poète  dramatique  ;  de  Cy<at,  Cappeler  ,  Langr, 
naturalistes  et  écrïva  ins  ci'lèhres  des  siècle» 
passé»;  du  tn'sorier  de  lialtliasar.  Distance, 
ao  I.  E.p.N.  de  Berne,  et  10  S.S.O.  de  Zuricb. 
6,000  habitans.  (Esit). 

LUCEY,  VI'  de  Fr.  (Menrlhe) ,  arr.  et  i  i  I. 
■i  N.O.  de  Toul  »  produit  de  bon»  via»  d'urdi- 
naire.  (JcLt.iH;i). 

LLCIIÉ,  Ti«  de  Fr.  C-Sarthe)  ,  arr.  et  à  S  L 
E.  de  la  Flèche  ,  »ur  le  Loir,  i^io  hab. 

LCcHOW,».  d'Ail.,  R.  de  Han.,  préf.  de 
LQnehonrg.  ch.l.  de  baill. ,  »or  la  Jetze,  arec 
1  distill.  d'eau-de-vie,  manuf.  de  toile,  fil.it.  ; 
comm.  en  fil,  lin  ,  blé  et  boi»;  elle  fut  brûlée 
le  a4  avril  iSii.  —  a,ooo  hab.  (Sriia). 

LUCHTRINGE?f,  v.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Wett- 
ohalic) ,  rég.  de  Mindeo ,  c»«  de  Uôiter,  »ur  le 
Wc»er.  i,:Suohab.  (Steih). 

LUCIA  (.Sf  ).  lie  d'Afr. ,  prè»  du  Cap- Vert. 
Lat.  N.  »6»49'.  Long.  O.  27»  10'.  (Mooqa). 

LUCIA  (S'»),  V.  d'ilal.  ,  Sicile,  prov.  et  à 
9  1.  O.p.S.  de  Measine,  sur  fa  riv.  da  même 
oom.  4t5oo  hab. 

LUCIA  (S"),  T.  de  l'Am.-Mér.,  pouT»  et 
prov.  de  Bueno»-ATn*» ,  sur  la  riv,  du  même 
uow  ,*  Il  1.  H,  de  MootevMkoi» 
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'  tUCIA  (S«*) ,  établ.  de  l'Am.-Mér. ,  gouT» 
et  pror.  de  Buenos- Ajrcs,  iinr  la  rire  dr.  du 
P«ragiiaj,ii  aS  I.  S.O.  de  Corrientrs. 

LUCIA  (S.) ,  do  Brésil  (Rio  Grande  do- 
Norl*-),  |jr«'.i  de  l'Appody  et  de  la  frontière  do 
la  pruv. ,  liAli  m  carre,  arec  i  ëgl.  et  de  pet. 
nMison».  Dan<«  le  voisinage  5ont  les  salines  de 
Alotsoro.  3oo  liab.  (Caial,  eorofira(ia  Bra2ifiea)m 

LUOI A  (S.)  ,  »«•  du  Brésil  (Bfo  dos  Velh»!!), 
entrf  1rs  rir.  Pont-AIta  et  Bartliolonieo ,  dans 
tin<r  contrée  trft-agr.  Cet  endroit,  est  Ir  «iépc 
d'un  trib.  ;  If»  liabitans  pn-pan-nt  dr  bonn  fro^- 
nikgrs  et  de  la  niarmelnde.  On  j  élèTC  bran- 
coop  de  brsliaui.  (CàHt), 

LUCIK  (S'»-)  ,«le  de  PAm.-Sept. ,  Pot.- An- 
tilles, an  5.  de  la  Martinique,  de  lo  I.  de  Tong 
far  4  de  large ,  et  aS  I.  c.  «  ofTre  un  pay*  mon- 
lufiix  ,  un  clinial  5ain.  Le  «ol,  grn,  fert.  ,  se 
prtU-  à  toutes  len  productions  du  tropique  :  on 
y  compte  4^  plantation»  de  cannes  à  sucre, 
3a5  de  coton  et  |5S  de  café.  La  petite  baie  du 
carénage,  sit.  sur  la  cûte  occ. ,  offre  le  meilleur 
port  de  toutes  les  îles  Caraïbes;  large  et  pro- 
fond, il  eitt  parfaitement  sflr,  même  dans  les 
ouragans.  On  trouve  à  S**-Lucie  le  cratère  d'uo 
anc.  volcan  :  l'on  j  rencontre  des  vestige»  de 
substances  volcanisécs  as«irz  rem.  pour  faire 
penser  que  les  feux  souterrains  ne  sont  pas  en- 
rore  entièrement  éteints.  Celte  lie  a  éprouvé 
de  fréquentes  révolutions  politiques ,  et ,  après 
avoir  été  prise  et  reprise  par  1rs  Français  et  les 
Anglais,  elle  fut  enfin  abandonnée  par  ces  der- 
nieni,  par  le  traité  de  i8i4.  Pop.  en  i8o5  , 
i6,6o4  bab. ,  dont  ia,ooo  blancs,  i,66o  gens 
de  conlenr ,  et  3,980  esclaves.  (Ed. Gaz.). 

LUCIEKSTEIG,  nom  d'un  défilé  de  Suisse 
(Grisons),  sit.  près  de  la  front.  N. ,  du  côté  de 
la  Souabe,  entre  le  Guscber-alpe  (5,5t5  p.  au- 
dessus  de  la  mer)  et  la  montagne  de  Flr-cch 
(3,il4  p.)*  1'        droite  du  Bhin.  Il  s'est 

au<«si  dunné  un  (^rand  nombre  de  combats  pen- 
dant la  guerre  «le  1^99  et  jSoo,  entre  le»  Fran- 

Îaiset  les  Autrichiens;  et  jamais  ni  les  uns  ni 
es  autres  ne  parvinrent  ^  j'en  emparer  autre- 
ment qu'en  le  tournantl  (Cbbl). 

LUCIGN  ANO ,  b.  d'I  tal.,  gr.  d'  de To«cane, 
ceint  de  murs,  prov.  et  à  4  !•  O.  de  Flo- 
rence, avec 4  couvens.  i,Guo  Lab. 

LUCIPARA,  ilede  la  merdes  Indes,  ar- 
rbipcl  Asiati(]t!e,  dans  le  détroit  de  Banra , 
au  N.  de  celui  de  la  Sonde.  Lat.  S.  3*  lu'  4^'* 
Long.  E.  io3»  57' 3o'.  (Uai.uam).  • 

LICITO,  b.  d'Ital.,  R-de  Naples,  prov.  et 
à  5  I.  K.E.  de  Molise.  a,5oo  liab. 

LUCK  A  ou  LUCK  AU  ,  v.  d'AlL,  d'deSaxe- 
Guhourg-Gotlta  ,  bailliage  d' Altenbonrg ,  sur  le 
Schnauder,  avec  fabr.  de  serges;  il  s'y  livra 
une  bataille  en  i5oj.  —  1,-00  hab.  (Stsiji). 

LUCK  AU ,  V.  d'Ail. ,  !•  t.-Pr.  (Ihandebourg). 
ré|?.  de  Franc  fort ,  ch.l.  de  r'»  ,  tiaiis  un  sol  ma- 
récageox  ,  sur  la  Berste,  avec  a  faub.,  5  égl.,  l 
liOpital,  1  gymn**e  dont  dépend  1  bibl. ,  des 
ctabl.  de  cbarité.  On  y  fabr.  toile,  poudre, 
chapi  aux,  tabac.  C'était  le  cli.l.  de  la  Bawc- 
Lusace.  Il  s'y  livra  le  4  iy>n  u°  combat 
entre  les  Français  et  les  Prwisicns.  a,8uo  Lab. 
(SxiiaJ. 


5  LUCKYPORE. 

LUCKENWALDE,  r.  d'AlL.t-t.-Pr.  (Bran- 
drbourg) ,  rég.  et  9  I.  S.  de  l'ntsdam  ,  c'»  de 
Jlïterbopk-I.urkrnwad  ,  sur  la  !\ulhe,  avec  1 
fnnb.,  I  égl.  Iiilln  rit-nne  ;  soninduhtiieci>nsisle  * 
en  draps  et  étoffes  de  laine  ,  tanii»TÎe,  dislill., 
papeterie,  brasserie.  3,876  hab.  (Stiih). 

LUCKIA,  V.  iS'ABBAlIIGtUCI. 

lUCKIDUAR,  forter.  d'Asie,  emp.  CM- 
nois  (Boulan)  ;  elle  est  sur  une  mont,  baijtnec 
par  la  liv.  T«iresha,  et  commande  le  passage 
du  B«-ngale  au  Boutan.  (Eo.Gaz.). 

LLCKNOW,  V.  anc.  d'Asie,  Hind. ,  cli.I. 
delà  nabahie  d'Oude,  résid.  des  nababs  on 
pont",  sur  le  Gounity  ,  n'e^^t  pas  belle  :  on  la 
divi-îe  en  3  quartiers  :  le  la  cité;  Ir  a», 

près  de  la  riv.,  vers  le  S.E.  ;  le  3»  touche  ao 
Gounity  ,  vers  le  N.E.  Elle  a  des  rues  étroites, 
et  irrépulière* ,  de  10  à  la  p.  plus  bassesque  le 
sol,  avec  quelques  mai.*ons  en  briques,  mais 
la  plupart  en  terre  et  couvertes  en  tuiles. Dans  un 
site  défavorable  ,  1«-  sable  blanc  de  «on  territ.  , 
soulevé  par  les  vents  dans  la  saison  sèche  ,  est 
très-dangereux  pour  ta  vue.  Les  coupoles  do- 
rées, les  créneau»,  tourelles,  minarets,  arcades, 
et  le  mausolée  d'Asoph  ud  U»mhah,  qne  le 
Groonity  borne  par  ses  sinuosités,  donnent  de 
loin  de  l'apparence  à  cette  ville.  On  rem.  le  a» 
quartier,  qui  consiste  en  une  belle  rue  dans  le 
genre  européen  ,  d'un  tiers  de  I.  de  long  ,  avec 
des  batars  extérieurs  aux  angfes  droits,  et  une 

f»orte  élevée  à  chaque  extrémité,  ornée  d'un 
ronlispice  grec  d'un  côté  et  d'un  mauresque 
de  l'autre.  Les  maisons  qui  composent  le  reste 
de  cette  rue  appartiennent  an  roi,  et  se  trou- 
vent occupées  par  les  membres  d«  I-t  famille 
royale  cl  les  officiers  de  sa  maison  ;  mais  le» 
édi6ces,  les  palais  et  jardins  offrent  le  mélange 
incohérent  des  styles  anglais  et  or.  Le  3»  quar- 
tier renferme  les  nabi»  et  les  temples  élevés 
par  Asofh  ud  Dowhah  et  ses  prédécesseurs,  et 
construits  dans  le  style  viaiuienl  or.  C'est  le 

f>lus  curieux  Dour  un  ètranper.  On  rem.  aussi 
ex  jardins  ^JÊjA»^  *  collections  et  sa  bibl. 
qui  renfermBHp  gr.  nombre  de  curiosités 
d'Europe  etnr^lp,  et  dans  les  environs  une 
multitude  de  tombeaux  de  saints  hindous 
et  mahoniétans  :  près  de  \h  demeurent  le  ré- 
sident anslai»  et  quelques  Européens.  Dist. 
100  1.  S.E.  de  Delhv,  et  4o  N.X.O.  d'Alhh- 
abad.  Lat.  N.  36-  5i''.  Long.  E.  78»  a5'  45'. 
3oo,ooo  hab.  (ÎI*it.  ,  a»  édil. ,  j8a8). 

LUCK^OWTV,  I  .  GocB.  •  ^ 

LUCKO  ou  LUCK  ,  r.  Lobtsk. 
LUCKPUT-BUNDER,  v.  d'Asie,  Iliud. 
anglais  (Cnfch),  sit.  sur  la  partie  occ.  d'une 
colline  qui  s'élève  dans  une  plaine  maréca- 
geuse; elle  ne  contenait  en  1808  que  a,oou 
hab.  ,  dont  5oo  cinaves;  néanmoins  c'est  U 
prinr.  v.  sur  la  r.  d'ilvder-abad  il  Mandavie  , 
et  le  princ  ^>orl  de  Cntcb.  Dist.  a5  1.  O.N.O. 
de  Boogebooge.  (Il  am.  ,  a*  édit. ,  i8a8). 

LUCKY  BAY,  haie  de  la  No)iv..Iloll.  Lat.  S. 
pointe  S.E.,  34» o'  ao'.  Long.  E.  119»  53' Sg'. 
(Flihosrs). 

LUCK  YPOBE  ou  LUCKIPOOR.  t.  d'Asie, 
Hind.  (Il<  npaU  ) ,  distr  .de  'I  iporrali ,  située  A 
qacl«jue  dist,  de  la  rive  or.  de  la  Mcgna,  avec 
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laqucMo  elle  cutuinuiuquu  par  uac  pet.  riv.  ; 
on  y  Hibr.  baftas  et  autres  bonnes  étoOes  gro»- 
•ièresd.iQs  »c»cav.  fert.Près  liulà,  la  Mi-gnanc 
ri-pand  en  une  vaste  nappe  d'eau  du  3  1.  du 
Hrf^  ,  qui,  dans  la  saisun  pluvieuse  ,  semble 
plulùt  une  mer  intérieure  d'eau  douce  qu'une 
rir.  Dist .  x5  1.  S.p.E.  d«  Dacca.  (Uàm.  ,  a* 
édit.  ,  1828). 

LUCM  AIHIER  on  LUKMAMER,  mont,  de 
Suisse,  dans  les  Alpes  des  Crisuns,  entre  la 
vallée  de  Mcdels  et  le  val  Blcf^no.  De  cetto 
Diunl. ,  prîac.  digne  de  toute  rattfmttun  des 
voyage >irs  ,  on  jouit  sur  le  haut  de  ses  pica 
•omuic  le  5'c<i/>i,  d'une  vue  citr<^inemcot  éten- 
dne.  Lorsque  le  temps  est  serein,  les  regarda 
d«>cuuvrcnt  au  S.O.  une  multitude  innombra- 
ble de  sommités,  jusqu'au  mont  Blanc,  et  au 
N.B.  jusqu'au  Dreyhe.rnispitz  ,  enTvrol,  ce 
^ui  de  cbaque  cûlc  forme  une  ligoe  d'euv. 
L  (Eaau). 

LUÇON ,  pet.  T.  de  Fr.  (Vendée) ,  ch.l.  do 
canton,  arr.  et  à  7  1.  O.  de  Fontcnay ,  siégo 
épiscopal,  au  bord  des  marais,  à  l'estrémitô 
du  canal  de  Fonlenelle ,  navig. ,  qui  déboucbe 
dans  l'Océan  à  la  baie  d'Aiguillon  ,  et  doit  re- 
cevoir des  navires  de  80  à  100  tonneaux.  Gén. 
Lien  bilie,avec  des  maisons  vastes  et  com- 
niodes,  elle  a  t  port ,  et  se  trouve  exposée  aux 
inva!iions  de  la  mer, contre  laquelle  elle  est  obli- 
gée de  lutter  continuellement.  On  rem.  la  ca- 
tbédrale,  d'une  élégante  arcbiteclurc  gotbique. 
Le  comm.  consiste  en  grains,  fèves,  bois  de 
construction  ,  merrains,  cercles,  grosse  poterie, 
vias  d'Aunis,  de  Saintonge,  de  Bordeaux  cC 
autres  produits  du  Midi.  Luçon  Tut  a!tt>iégé  et 

Eris  en  i586  par  les  prutestans,  qui  firent  un 
orrible  massacre  de  la  garnison  et  des  bab. 
L«  a8  juin  ijyS  une  victoire  remportée  «or 
Tes  Vendéens  par  les  républicains ,  fut  suivie  le 
i3  octobre  suivant  d'une  autre  allbirc  dans  la 
plaine  de  Luçun.  Ce  fut  une  des  plus  sanglantes 
airaires  que  les  royalistes  cusacuLt  ctauyccs  jus- 
qu'alors. 3,8uu  bab.  tÊÊÈ 

LUÇON  .  Ile;  de  l'archipcL^^Mquc  ,  la  plus 
■r.  des  Philippines,  «il.  au  N.du  groupe  ,  entre 
lés  i3  et  t<j»  de  lalitudu  ?(.,  et  118 et  iaa°  de 
longitude  R.  ,  s'étend  de  i.io  lieues  de  long 
j»ur  4u  de  large.  Llle  est  hachée  par  une  mul- 
titude de  baie»  et  de  ports  ;  on  y  trouve  a  gol- 
fes,  savoir  :  celui  de  Cavité  ou  de  Manille  à 
l'O.  ,  où  se  décharge  un  grand  lac  nomme 
Bay  :  et  celui  de  Lampun,  a  l'E.  ;  gen.  hauto 
et  montagneuse,  elle  oiTre  en  quelques  en- 
droit)! des  mont,  isolées  qui  ressemblent  il  des 
cùnes  au  milieu  de  vastes  plaine»;  cependant 
les  cimes  les  plus  élevées  semblent  ne  pas  y 
dépasser  la  région  des  Tvréts.  On  y  rcos.  S  vol- 
cans, l'un  au  N.  d'Aringnay,  dans  le  territoire 
des  Ygorottes,  prov.  d'Ilocos;  le  volcan  de 
Taal ,  éloigné  d'une  journée  de  r.  de  la  cap.  ;  et 
le  Majon  ,  près  de  l'emboc-adera  de  San  Bernar- 
dioo ,  entre  les  prov.  d'Alhay  et  de  Camariiivs. 
Des  mines  d'or,  de  fer  et  de  cuivre,  riches 
mais  négligées,  indiquent  que  l'ile  n'a  pas 
seulement  des  productions  volcajiiques.  En  se 
diri;;eant  au  S.  vers  Taal  ,  le  pays  «*eléve  gra- 
duellement et  imperceptiblement,  jusqu'à  ce 
q««  l'on  aaive  aux  hauteurs  dont  b  pente  do 


l'autrg  oôtc  ost  escarpée  ,  et  desquelles  on 
aperçoit  à  ses  pieds  la  lagune  de  Boogboo^  ef 
le  vaste  cratère  fumant ,  qui  forme  tx  sa  surface 
une  ih:  nue  d'un  aspect  triste.  Celte  île  n'olTrc 
qu'un  tas  de  scories  et  de  cendres  qui  se  sont 
ecrouléirs  sur  elles-mêmes,  et  ont  formé  le  vaste 
cl  régulier  cratère,  smirce  de  tant  de  terrcnrf 
il  parait  qu'il  a  vomi  de  1»  lave  :  l'éruption  Iv 
plus  terrible  du  volcan  de  Taal,  de  1764,  dé- 
truisit entièrement  Baal,  sit.  alors  sur  le  bord 
dc  la  lagune,  et  plus,  autres  lieux.  En  i8i4  il 
y  eut  une  neuv.  éruption  qui  dura  to  jours.  Oa 
trouve  au  vi*  du  tos  Bagnos  des  sources  chau- 
des. On  jouit  dans  cette  ile  d'un  climat  aaJa 

I)endant  9  mois  de  l'année.  Daus  La  moussoo, 
es  pluies  le  rurraîchissent.  Les  belles  foréta 
qui  parent  de  leor  verdure  les  montagne*  et 
une  partie  du  pays,  s'étendent  jusqu'à  la  mer», 
dans  laquelle  croissent  des  palétuviers.  Les  fi- 
guiers dominent  dans  les  forêts.  Dans  les  fond» 
et  sur  les  bords  des  ruiss.  croît  l'élégant  bam- 
bou. Dans  les  plaines,  les  forêts  alternent  avec 
les  savanues,  dont  la  llore  est  la  plus  pauvre. 

Luçon  exporte  divers  bois  de  consLructioi» 
et  de  m:\turc,  cordages  faits  avec  le»  ûlamena 
de  palmicT,  sucn; ,  coton,  cire,  enuimct  ro- 
tins et  résines.  Les  princ.  bab. ,  les  Tagales  , 
vivent  dans  une  abundisncc,  une  tranquillité 
cl  une  innocence  qui  rappèlent  l'dge  d'or.  La 
cap.  est  Manille.  90,000  h.  {ftouv.  Ann.  de*  f oy. 
t.,  39 ,  II AH. ,  a*  édit. ,  i8a8). 

LUCQUES,  princ.  d'Ital. ,  est  bornée  au  IV. 
par  le  d' de  Modène ,  k  l'E.  et  au  S.  par  la  Tos- 
cane ,  au  S.O.  par  le  golfe  de  Gènes  ,  à  l'O.  nac 
le  territ.  de  Pietra-Sauta,  appartenanta  la  "Tos- 
cane et  la  princ.  de  Massa  ;  au  M.  par  un  pet. 
territ.  relevantde  la  Toscane  ;  elle  aql.  de  long 
sur  S  de  large ,  et  56  I.  c.  Elle  possède  en  outrt: 
3  pet.  parties  de  territ.  enclavées  entre  la  prin- 
cipauté de  Massa  et  qirelqucs  dépendance* 
de  la  Toscane  ,  et  qui  présentent  en  v.  9 1.  c  de 
Ruperf.  Le  territ.  abonde  en  grains,  vignes, 
oUviers,  mftrieis  et  châtaigniers;  et  la  partie 
qui  avuisîae  la  cOte  offre  de  belles  prairies  qui 
nourrissent  un  gr.  nombre  de  bestiaux.  Le  Ser- 
chio  l'arrose.  L'agriculture  y  fleurit.  Le  com- 
merce consiste  surtout  enhuileet  soie.  Cet  État 
formait  une  république  dont  le  gouv'  était  aris- 
tocratique ,  et  dont  le  chef  avait  le  titre  de  goa- 
falunier  ;  c'est  maintenant  une  princ.  dont  l'in- 
fante Marie-Louise  d'Es{>. ,  ci-devant  duchesse 
de  Parme ,  a  été  reconnue  souv.  par  l'acte  du 
congrès  de  Vienne.  Env.  i5o,ooo  bab. 

LUCQUES  (Lueea),  v.  d'Ital. ,  cap.  de  la 
princ.  ci-dessus  «siège  d'un  év. ,  dans  une  plainu 
agr.  arrosée  par  le  Serchio,  est  entourée  de  fcrt. 
collines,  avec  des  ruespavéeadegr.  dalles;  elle 
a  des  remparts  et  des  palais,  mais  les  i***  ne 
sont  qoc  de  faibles  fortif.  Ses  palais  n'oB*rcnt 
que  des  édifices  à  murailles  épaisses  et  à  fe- 
nêtres grillées  comme  des  prisoos.  Ses  boule- 
vards, garnis  de  magnifiques  arbres,  lui  servent 
de  promenades.  On  reni.  lacatlied. ,  édifice  go- 
thique incrnste  de  marbre  ;  le  palais  public ,  le 
théâtre ,  élégant ,  mais  pet. ,  et  les  ruines  d'uo 
anc.  amphitéAtrr.  Cette  v.  comm.  en  huile  et 
soie  ,  et  fabr.  de  pet.  étolfes  et  du  velours,  h 
3  I.  env.  on  trouve  les  bains  de  Lurques ,  ré- 
Icbi'CSCQ  Italie  par  la  salubrité  de  leun  cauM 
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tiiennalcs.  iifarsès  la  prit  en  i53.  Patrie  de 
Bocchcrini,  célèbre  cumpooitenr  de  musique. 
Diit.  i5  I.  O.  de  Florence.  ao,ooo  hab. 

LUCRIN,  anc.  lac  d'Italie,  H.  et  prèS^o 
Naples,  célèbre  pwir  «es  liultres  Tertes  et  au- 
tres poissons  ;  «1  n'est  séparé  de  la  mer  que  par 
^^^anc  artificiel  qu'Auguste  fit  Taire  en  iSôS. 

Ireniblemeot  de  «erre  y  fornja  une  mont, 
de-f  de  1.  de  tour  et  de  »,ooo  p.  de  haut,  eom- 
|>oiée  de  lave  et  scorie  ,  qui  n'eut  plus  l'appa- 
rence d'un  lac,  mais  celle  d'un  marais  rempli 
de  gazon  et  de  bronssailleK. 

LCCZINETZ,  T.  ou  h.  de  la  R  uséie  d'Eur. 
(Podolic),  disir.  de  Mohilev,  sur  la  Liaduwa. 
I)ist.  ao  J.  E.  de  Kameneta.  5  à  6oo  bab. 

LUDAM  AR,  coutKe  de  l'Afr.  centrale  (Son- 
dan),  bornée  au  N.  parle  gr.  désert  de  Sahara , 
•u8.  parle  Kaartaet4e  Ranibara.  Les  bab.  Mau- 
res, d'un  caractère  bigot,  sont  cruels  et  intolé- 
Tatis  .  d'après  les  preuves  qu'ils  en  ont  données 
en  massacrant  le  major  Iloughton,  et  retenant 
traptif  Mnngo-Park.  Ils  ne  ronnaixsent  pas  l'a- 
criculturc,  et  ne  subsistent  que  du  prod.  des 
be<itiaux  qu'ils  élèrcnt.  Les  femmes  s'wcupent 
«  faire  desélofTes  de  poil  de  chèvre,  des  brides, 
<]e«  housses  avec  les  peaux  de  leurs  bestiaux. 
lU  fabriqueiit  aiixsi  avec  leur  fer  des  lances  et 
des  couteaux,  mpis  ils  tirent  d'Eur.  leurs  fu- 
«ila  et  munitions.  La  force  militaire  consiste 
{>rinc.  en  cavalerie  :  chaque  soldat  doit  four- 
rir  son  cheval  et  ses  armes,  un  cimeterre,  un 
Cusil  i  deux  coups,  un  sac  pour  les  balles  et 
une  poire  pour  la  poudre.  Il  ne  reçoit  pas  de 
paye,  mais  vit  de  pillage.  Quoique  rivaux 
des  mahométans,  iU  n'ont  pas  de  mosquées, 
et  pratiquent  leur  culte  dans  des  enclos  dé- 
couverts. Leurs  prêtres  officient  comme  des 
tnaitres  d'écoles ,  et  enseignent  les  élé- 
aiientf  de  la  lecture  et  de  l'écriture.  On  néglige 
entièrement  l'éducation  des  femmes,  et  on 
le?»  regarde  comme  des  êtres  d'une  espèce  inf.; 
«inc  corpulence  extr^^mc  est  le  trait  carastéris- 
'^qne  de  la  beauté,  de  sorte  qu'une  beauté 
mauresque  doit  être  aussi  pesante  qu'un  cha- 
meau. Le  roi  administre  U  iu.<itice ,  et  inflige 
ran'ment  de  peine  capitale.  Lin  habit  de  drap 
fin  et  une  large  tente  le  distinguent;  mais  dans 
les  antres  usages  de  la  vie  on  oublie  son  rang  : 
il  boit  dans  le  même  vase,  et  dort  dans  le  même 
lit  que  son  conducteur  de  chameau.  Il  se  dé- 
fraye de  dépense  par  une  taxe  sur  ses  sujets  et 
aitr  les  marrhandi.«cs  qui  passent  par  son  R.  Le 
princ.  article  de  comm.  est  le  sel ,  que  les  hab. 
échangent  contre  les  esclaves  qu'ils  vendent 
aux  Européens.  Renoum  est  le  chef-lieu  de  co 
liujaume.  (Eo.Gal.). 

LUDE  (LE),  T.  deFr.  (Sarthe),  cb.l.  de 
c*  ,  arr.  et  à  5  1.  E.S.E.  de  la  Flèche,  sur  b 
rive  g.  du  Loir,  avec  i  beau  chât.,  comm.  en 
■  marroos  et  cuirs.  Les  Anglais  s'en  emparèrent 
en  )4  )  9.  —  3,4oo  hab. 

LljDEEA.NNAH ,  r.  et  fortcr,  d'Asie,  Hin- 
.  doustan,  prov.  et  à  70 1.  N.N.O.  de  Delhy,  nir 
•  le  Setlége.  C'est  le  poste  militaire  le  plus  re- 
'  culé  que  les  Anglais  aient  dans  >'iIindoustan; 
mit.  dans  la  contrée  des  Seîkhs,  il  tient  en  res- 
pect les  pet.  chefs ,  et  sert  de  boulevard  contre 
U»  AfelpiM-  Tendant  4  oioÏM  du  l'aonc^  oa 


éprouve  nn  climat  froid,  et  la  glace  reste  dans 
les  pet.  étangs  ;  mais  dans  l'été  ,  comme  cette 
ville  est  sir.  dans  une  plaine  sablonneuse,  des 
Tents  Chauds  y  souillent  avec  violence.  (Iîam.  , 
a'édit.  ,  1838). 

LCDENSCIIEID,  V.  d'Ail.,  ^t.-Pr.  (West- 
phaliej,  rég.  d'Aiensberg,  r'«  et  à  2  1.  J-  S. 
d'Altena  ,avec  1  égl.  luthérienne  ,  i  réf. ,  l'hô- 
pital, 1  école  latine,  1  de  cumm.;  elle  possède 
1  martinet,  8  forges  à  scies,  fabr.  d'ouvrages  en 
laiton,  fil  de  fer,  filât,  de  coton  ,  mines  de  ca- 
lamine; brasserie,  dii*(ill.  d'eau-de-vic.  i,5a« 
bab.  (Stii.i). 

LCDER  ,  V.  Gioss-LOdrr.  •' 

LUDES,  v««  de  Fr.. (Marne),  arr.  et  à  3  I. 

S.S.E.  de  Reims,  reculte  des  vins  estimés 

(Jlllii»). 

LUDGERSHALL  ,  pet.  b.  élect.  d'Angl. 
fWilts) ,  sit.  dani  une  contrée  délicieuse,  prèa 
de  la  forêt  de  Chute.  II  fut  autrcf.  la  résid.  de 
différens  rois.  Dist.  6  1.  N.N.E.  de  Salisbury. 
800  hab. 

LÙDHONA ,  T.  d'Asie ,  Hind.  (Malva) ,  sur 
la  r.  de  Narghcr,  renfermait ,  en  iSao  ,  —  5oo 
maisons.  {Uku. ,  a»  édit. ,  i8>8). 

LUDIENTE,  b.  d'Esp. ,  prov.  et  à  ai  1.  K 
p.O.  de  Valence,  distr.  de  Morella  ,  sit.  dans  na 
oas-fond  entouré  de  collines.  847  h.  (Mi!^aiio). 

LCDINGIIAUSEX,  ville  d'Ail.  ,  États-Pr. 
(Westphalie),  rég,  de  Munster, ch. I.  dec'»,sur 
le  Stever,  avec  1  chât.,  1  égl.  ratlwl. ,  i  ma- 
nufacture de  toiles.  i,4oo  hab.  (Sraia). 

LUDITZ,  ville  de  Rohême,  c>*  et  à  la  I. 
E.S.E.  d'EInbogen ,  sur  la  SMrela,  avec  un 
chât.,  des  mines d'étaio  et  de  fer;  à  5  1.  S.Ck 
de  Saats.  i,35o  bab.  [Stii»). 

LUDLOW,  V.  d'Angl.  (Sbropsh  ire),  sur  la 
rive  g.  de  la  "Teme ,  près  de  son  confl.  avec  la 
Gorve  ,  gr.  et  belle  v. ,  dans  uno  contr«*e  fert. , 
agr.  et  très-peuplée  ;  elle  a  de  belles  rues  qui 
partent,  comme  d'un  centre,  de  la  partie  la 
plus  haute  de  ta  v.  Elle  possède  1  bel  hospice  , 
1  cbAL  au  N.O. ,  sit.  sur  un  rucher  sus(>endu 
sur  la  riv.  On  rem.  l'égl. ,  la  place  du  marché 
et  la  maison  de  ville.  Lucien  Bonaparte  7  ré- 
sida plus,  années.  Cette  ,  entièrement  dis- 
tincte du  c'*,  se  gouverne  elle-même,  et  en- 
voie a  membres  au  parlement.  Dist.  11  I.  S. 
de  Shrewsbury.  4i^oo  bab. 

LUDOWICK,  fort  de  111e  de  Java,  dans  U 
merdes  Indes,  aréhipel  Asiatique,  est  sit.  à 
l'entrée  du  détroit  de  Madura,  par  7*  1'  de 
lat.  S.  et  no»  ao'  45'  de  long.  £.  (Pdbot). 

LUDWIGSBOURG,  p.  Locissocao. 

LUDWIGSLUST,  bourg  d'AlI. ,  gr.-d'  de 
Mecklenbourg-Schwerin  ,  dî<itr.  de  Parchim  , 
baill.  deCrabow,  arrosé  par  l'Elde,  renferme  a 
égl.,  1  hôpital,  I  école  vétérinaire,  1  sémi- 
naire pour  des  professeurs ,  des  fabr.  d'indien- 
nes ,  de  tabac ,  de  papier.  Dist.  6  1.  S.  de 
Scbwcrin.  4iOno  hab.  (Stkih). 

LUDWIGSRUH ,  chAt  de  plaisance  d'AlI., 
R.  de  Wurtemberg  (Inxl),  bailliage  sup.  do 
Gerabronn  ,  avec  une  ménagerie.  (Stiih). 

LUDWIGSTHAL ,  asinc  d'AlI.,  R.  de  WQr- 


1 


Digitized  by  Google 


a 


ipc,  uiau, 
;  il  «^'S 
le»,  drâp. 
Il  bons ,  lié' 


LUIS. 

Ctntabre,  au  S.  par  b  proT.  d'Oren»€,  à  l'O. 
pac^celle  de  la  Corugue,  et  à  l'E.  par  les  AstiH 
ciMk'Le  flravu  Mino  et  une  cnurme  quantité 
de  riv.  et  de  ruiss.  l'arroiient.  Son  lcrr.,eng*-n. 
iiinntucux,  a  287  1.  c.  de  «urfacc  ;  les  prod. 
de  »oii  Rui  coosiHleot  en  vin ,  blé  ,  «ci^lc,  uiati, 
cbûlaipnfn,  Truitt,  légumes  et  lio 
fabr.  d'indiennes,  et  coium.  en  toile», 
étoffes  de  laine,  Gl ,  b.i«  de  111,  jawl 
tail  en  gr.  quantité  et  Trumages.  f.  Galice. 

LUGO  {Liieui  Àu^ustr},  ville  d'T 
(Galice),  cli.l.  du  district  du  inânii.  ..' , 
siège  d'un  ér. ,  sit.  sur  la  rive  dr.  du  Mioo , 
dans  le  penchant  d'une  colline ,  sur  la  gr.  r.  de 
la  Corognc  à  Madrid.  Sa  catliéd.  et  sa  roai<)oa 
de  ville  Kont  majestueuses  et  d'une  superbe 
architecture  :  la  première  jouit  du  privilège 
iroméiiiorial  d'avoir  cunlinucllement  le  Saint- 
Sacrement  exposé  sur  le  maitre-autel.  Cette 
ville  fut  foDuée  par  Auguste,  76  ao»  avant 
Jésus-Christ.  Elle  conserve  eneure  ses  an- 
ciennes murailles  ,  sur  lesquelles  il  T  «  une 
belle  promenade  publique.  Ses  eaux  therma* 
les  sur  la  rive  g.  au  Mifio  sont  anc.  et  ronom* 
mées.  Elle  possède  des  fabr.  de  toile  ,  de  ba«, 
du  lin  et  de  chapeaux  ,  tanneries.  Dist.  30  L 
E.p.N.  de  Santiago.  1 3,094  hab.  (Mixs.fo). 
LUGO,  V.  d'lt.il.  ,  Ét.-Homain,  légation  et 
dii''passage''des  marchandises  par  le  S«-Go-  k  i5  1.  S.E.  de  Ferra rc ,  près  de  la  rive  g.  du 
tliard.  Di»t.  aSl.  |S.  de  Bellinione.  5,(»oo  hab.    Senio,  fut  livrée  au  pillage  par  les  Français  en 

LCGDE  ou  LCDB.  T.d'AII..  Ét.-Pr.  (West-  *>?^.:r_5'°"° 
phalie) ,  rég.  de  Minden ,  c''  de  Urakei ,  sur  le 
Ur.-Emmer,  avec  a  égl.  catliol. ,  1  couvent, 
fabr.  de  tabac,  métiers  de  dentelle  ,  preH:ie  à 
huile,  I  papeterie;  comm.  en  laine,  bétail, 
beurre  et  Iromage.  1,900  bab.  (StHia). 

LUGGERSHALL  ou  LUDGEH8HALL, 
b.  d'Angl.  (Wiltshire) ,  envoie  a  membres  au 
parlement.  Uint.  6  1.  N.  de  Salisbury.  4iio bab. 

LL'GGIE,  rir.  d'Éc.  (  Dumbai toushire  ). 
File  se  joint  au  Kalvin.  Le  gr.  canal  entre  le 
Forth  et  la  Clyde  pa»se  par-dessus  cette  riv. 
au  moyen  d'un  aqueduc.  (Ed.Gax.). 

LUGINO,  V.  de  la  Russie  d'Eur.,  gonv«  de 
Viilhynie,  distr.  d'Uvruez,  sur  la  Divlinka. 
Dist.  5o  1.  N.p.O.  de  Sbitomirz. 

LUGNEZ  ,  vallée  de  Suisse  (  Grisons  ) ,  dé- 
bouche près  d'ilanz,  dans  l'endroit  où  l'oa 
Toit  sortir  d'une  gorge  étroite  le  fougueux  tor' 
rent  de  Gtcnncr  qui  va  se  jeter  dans  le  llhin 
ontérieur.  Cette  vallée  ,  de  1 1  lieues  de  long  » 


LLDWINOWO.  ao8 

t^mberg  (Forêt  Noire)  ,  baiU.  sup.  et  à  1 1.  de 
Tuttlingen,  connue  par  ses  forges.  (STam). 

lXJDWINOWO,  V.  du  R.  de  Pol. ,  woivo- 
die  d'Augustov\o ,  sur  la  Stcszuppe.  DisU  i4 
1.  N.p.E.  de  Suvaiki. 

LUEG  ,  défilé  d'Ail. ,  Autr.  (Pays  au-dessus 
del'Ens),  c'  de  Salibourg,  avec  1  fort  qui 
fut  prii»  en  184)9.  (Stsik). 

LUEG,chikt  d'illyrie,  c»»  d'Adelsberg  ,  sit. 
•ar  I  rocher  célèbre,  élevé  et  perpendiculaire, 
avec  une  caverne  qui  renferme  3  grottes. 
(Stein)  . 

LUEG,  gondrequc  forme  le  Danubeen  Autr. 

LUESIA,  b.  d'Esp.  (Aragon)  ,  district  de 
Cin<;o-Villas  ,  à  :8  1.  N.p.O.  de  Saragosse. 
i,43i  bab.  (MiniMo). 

LllGANO,  lac  de  Suisse  (Tessin),  sit.  à  198 
p.  plus  haut  que  celui  de  Come,  a  a34  P« 
dessus  du  lac  Majeur,  et  S81  p.  au-dessus  de 
la  mer;  sa  longui-ur  de  Poilezio  à  Agno  est 
de  10  1.  sur  1  de  large.  Il  forme  de  si  gr.  sinuo- 
sités, que  plus,  de  ses  golfes  portent  les  Dums 
des  lieux  vtiisins.  (Édkl). 

LUGANO  ,  V.  de  Suisse  ,  au  des  trois  ch.L 
du  c*  du  Tessin  ,  sur  le  lac  du  même  nom  ,  a 
des  moulins  à  filer  la  soie  ,  des  papeteries,  des 
forges.  11  s'y  fait  beaucoup  de  cumm.  à  cause 


LUGO,  b.  d'ltal.,n.  Lomb.-Vén. ,  pror. 
et  à  7  1.  N.p.O.  de  Viccnce,  fabrique  papiers. 
a,o5o  hab. 

LUGOS  on  LUGOSCH  ,  b.  de  Hongrie  (c»« 
au-delà  de  IvTheiss),  cumitat  de  Kascnau,  sur 
le  Ternes,  avec  1  égl.  grecque,  i  couvent; 
culture  de  vin.  Les  Autrichiens  y  furent  battus 
par  les  Turcs  en  i6^5.  Dist.  la  I.  E.  de  Te- 
mesvar.  4iCoo  bab.  (Sikir). 

LUHATSCHOWITZ»  de  Moravie, 
possède  des  bains  très-fréq.  La  fontaine  de 
yincent  et  celle  d'Armand  siont  entourée»  de 
jolis  édifices  en  forme  de  temples.  Tous  le»  au* 
elles  sont  le  rendez-vous  de  malades  attaanes 
de  rhumatisme»  ou  d'allectiuns  cutanées.  (Pa* 
tiksier). 

LUINA  ou  LOCnAVICH  ,  lac  d'Éc.  (Argr- 
lesbire),  de  3  I.  de  tour,  se  décharge  dans  le 
lac  Awe  (Locb  Awe).  (Ed.Gaz). 

LUINO.pet.  r.  d'ital.,  R.  Lomb.-Vén.» 


et*  laquelle  aboutissent  plusieurs  vallons  dans  le  Milanais ,  sil.  sur  lyive  or.  du  lac  »• 
latéraux  ,  est  tout  à-fait  inconnue.  Cependant    jeur,  non  lom  de  l'emb.  de  la  Tresa  ,  laU  «« 

gr.  coram.  avec  la  Suisse.  Surles  nves  duiae 

on  voit  s'élancer  le  palais  de  Grivelli  La  v»* 
de  Luino  est  superbe.  Dist.  5  1.  S.  de  Locarno. 


les  ruchers  menaçans ,  les  chutes  des  torreus 
MnvageSf  les  ponts  affreux  et  les  glaciers 
que  l'un  voit  dauscc  pays,  de  même  que  la 
peuplade  isolée  qui  l'habite  ,  surtout  dans  le 
S^-Pctert-thal  y  méritent  à  coup  sùr  tout  au- 
tant l'attention  que  tant  d'autres  contrées  de 
la  Suisse.  Le  Luguez  possède  plus,  belles  chu- 
tes d'eau  ,  entre  autres  celles  que  forme  le 
Glenner  au-dessous  d'IgheU  ,  etc.  (Ésat). 
LUGNY.  b.  de  Fr.  (Saône-et-Loire),  ch.l. 


(ÉlBL). 

LCIOLA,  fort  d'Afr.,  Guinée  mér. ,  H- 
d'Angola,  sur  la  Lucala,  appart.  aux  Pur»"* 
gais.  (GAsr. ,  Hass.  ,  etc.,  6*  part.,  t.  H). 

LUIS  (SAN)  (surnommée  la  Grande); 
de  l'Am.-Mér. ,  dans  le  détroit  de  Magellan, 
vis-è  vis  de  la  rade  de  San  Geroninio  ,  à  1*8* 


de  C"  ,  arr.  et  à  4  1>  N*  de  MAcon  ,  sur  le  ruiss.  trée  du  canal  de  Santa  Barbara,  près  de 

de  Bourbon.  1,120  bab.  côte  sept.  Elle  est  déserte  ,  et  s'étend  16 

LUGO,  distr.  d'Esp.  (Galice),  un  des  sept  l'O.N.O.  à  l'E.S.E.  Lat.  S.  53-  46'.  (Atcioo;- 
qui  forment  cç  H. ,  est  borne  au  N.  par  l'occan       I^UIS  (S*-) ,  rir.  (surnommée  de  F^rejT*]  » 


le 


LUISENBAD.  200 

dcl'Am.  Mcr.,  goiiv*  e  t  prn*.  de  Biienoti-AT- 
rei  ,  coule  ver»  le  S.,  et  te  jette  dan<i  le  Rio  cle 
la  Plata  ,  à  côté  de  celle  de  S«-Jo»eph.  (Atc). 

LUISENBAD  ,  établ.  d'caui  min.  d'Ail.  , 
El.-Pr.  (Ponicranic),  rég.  de  Coslin  ,  prè*  de 
PoUin. 

LUI.SIANA  ,  colonie  d'Esp.  ,  pror.  et  à  7 
1.  E.N.E.  de  Séville,  qui,  comme  celle  de 
la  sierra  Morena  ,  est  déjà  «ur  son  déclin.  La 
Dourelie  route  est  ^up^•rbe  :  il  a  fallu  y  cons- 
traire  plus  de  4oo  ponts  grands  et  pelit<«. 

LUIS  OBISPO  (S.-),  mission  espagnole  de 
PAm.  Scpt.  ,  Mexique  (NouT.-Californie) ,  ré- 
colte de»  vins  fins  et  ordinaires.  Dis*.  60  I.  S.S, 
E.  de  lloatcrey.  (Jvlmin). 

LUIS-POTOSI  (SAN)  ,  Ét.  de  l'Am.  Scpt., 
Mexique,  sit.  entre  ai»  aC  et  a8»  5o'  de  lat. 
If et  entre  99  et  i  oa»  de  long.  O.,  eut  borné  au 


MMINAR. 

lodlaku-,  cb.I.  du  di»tr.  de  ni^mr  nom  ,  prè« 
d  un  ruis^. ,  avec  1  chât.,  plu,,  .gl. ,  ,  coll.  de 
piarisles,  1  gynina*e,  1  couvent.  1 ,5oo  hab, 
Hàss.  ,  etc. ,  5»  pait. ,  t.  II), 
LULEA,  lappniark  ou  gr.  dii.tr.  de  la  Lapo- 
nie  suédoise,  borné  au  N.  par  Torne.-!,  à  l'E 
par  la  Bothnie,  au  .S.  par  Piltà,  et  à  10.  par 
la  l>orw.  Il  prend  son  nom  de  la  riv.  Luiea, 
qui  I  arrose.  Il  conlient  des  mines  d'argent,  de 
plomb  et  de  fer.  a.aoo  bab.  (Eu.Caz.). 

LU  LE  A  ,  b.  do  Suède  (A'orrland),  k  IVln- 
bouchure  du  fleuve  du  même  nom  :  à  causa 
de  la  retraite  de»  eaux,  on  a  été  obligé  de  le 
transporter  à  a  1.  au-dessous  de  son  anc.  em- 
placement. Disl.  la  I.  N.K.  de  Pitei.  85o  bab. 

LULES  ,  nation  sauvage  de  l'Am.  -Mér. 
(Buenos- Avres) ,  dans  la  prov.  du  Tucumau, 


ii.,cienrre99  ei  i  oa*  ae  long.  U.,  est  borné  au  ^ouçnos-Ai  ^'resj,  dans  ]a  prnv.  du  1 
N.  et  à  l'E.  par  le  Nour.-Léon,  au  S.  par  le  a*'  1»  t.  de  Salta.  (Alckdo) 

(iuanaxuato  et  le  Mexique  propre. à  rO.  oar le        LLMADriIAN    .  A-k.:^    ti-  1. 


Cuaoaxuato  et  leMexiuue  propre, à  l'O.  parle 
Zacatecas.  11  a  6 1.  de  longueur  sur  56  de  lar- 
geur. C'est  no  pays  très-fert.  Son  comm.  con- 
siste CD  or  et  argent  qu'on  tire  du  mont  Saint- 
Pierre  de-Polosi,  distant  de  5  I.  de  la  cap.; 
en  peaux  et  en  cuirs  que  foomissent  ses  nom- 
breux troupeaux  ,  surtout  ceux  de  cbèvres. 
3oo,uoo  hab. 

LUIS-POTOSI  (SAN),  ch.l.del'Ét.  ci  des- 
sus,  siège  du  gouv«  central,  v.  sit.  sur  le  pen- 
cbant  occ.  d'un  plateau  élevé,  à  TE.  des  sources 
du  Rio  de  Panuco  ,  a  6  ègl. ,  3  couvens ,  1  coll. , 
I  hôpital. Elle  se  livre  à  l'exploitation  des  mines, 
et  comm.  en  bestiaux,  cuirs,  suifs,  etc.  Dist. 
85  I.  N.N.O.  de  Mexico.  Pop.  d'après  M.  de 
Humboldt,  ia,ooohab.  ;  d'après  Pike,6o,uoo, 
et  d'après  Alcfdo.  ir>,uoo  familles  de  blancs, 
ntétis,  mulitres  et  Indiens. 

LUIS  REr  DE  FRANCIA  (S.),  ti«  de 
PAin.  -Srpt. ,  Mexique  (  Nouv.  -  Californie)  , 
sur  la  rive  g.  du  Rio  de  los  Martyres,  fondé 
en  17^8.  Dist.  iS  1.  N.  de  S.  Diego.  Coo  hab. 

LUI-TCHEU,  T.  d'Asie,  Chine  (Kouang- 
si)  ,  SI  r  l'iittlime  qui  s'étend  jusqu'au  che- 
min de  llai-nan ,  avec  a  villes  dans  sa  dépen- 
dance. On  y  pioche  des  perles.  Prés  du  lac 
Loliu  et  de  la  mont.  Kin-lin ,  consacrt-e  nu 
dieu  du  tonnerre,  on  trouve   beaucoup  de 

raons  qui  en  paroisfent  originaires.  Dist.  ao 
E.p.S.  de  King-yuen.  (Casp.  ,  Hass.  ,  etc., 
4*  part.,  t.  IV). 

LUITRÉ,  VI»  de  Fr.  (Ille-et-Vilainc),  «rr. 
et  à  a  I.  |-  S.S.E.  de  Fougères.  1,700  hab. 

LUJ  AN,  fort  de  l'Am.-Mér.,  Buenos  Ayres, 
sur  les  confins  de  la  Patagnnie ,  non  loin  du 


LUMADCIIAN,  V.  d'Asie,  lie  Java,  pror. 
propre  de  Passarum,  fait  un  comm.  actif. 

LUMBI,  riv.  de  Colombie  (Nouv.-Grenade), 
distr.  de  Mai  ionita ,  prend  sa  source  près  du 
b.  du  Cuayabal ,  et  se  réunit  à  celle  de  Gnali, 
pour  aller  se  jeter  dans  la  Magdalcna.  (  Atcaoo). 

LUMRIER,  liv.  d'Esp.  (Aragon),  qui  prend 
naissance  au  pied  de  la  mont,  de  Leopan 
trav.  la  vallée  de  Boran  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  après  avoir  parcouru  un  espace  de 
6  I.  i- ,  se  jette  dans  l'Arapoo  près  des  vi»»  de 
Caniaset  d'Abay.  (MiitAso;. 

LUMBIKR,  b.  d'Esp.  (Navarre),  distr.  et* 
a  I.  -f  N.d'Aibar,  sit.  sur  une  hauteur,  entre 
les  riv.  Iratiet  Salazar ,  est  entouré  de  ninrail - 
les,  ettrés-roit  par  sa  position  typographique; 
il  fabr.  indiennes,  in.terie,  cire,  drapa  et 
sucreries.  3,193  hab.  (Mii«ajio). 

LUMBOK,r.  LoMBoi. 

LUMBRALES,  b.  â'Esp.  (.Salamanque) , 
sit.  partie  dans  une  plaine  et  partie  «ur  une 
côte.  On  y  tiouve  des  antiquités  romaines  et 
des  eaux  min.  Dist.  8  I.  N.N.O.  de  Ciudad  Ro- 
drigo.  a,a84  hab.  (MiS*ho). 

LUMBRERAS,  b.  d'Esp.  (Soria),  distr.  età 
lôl.^S.  deLogroûu  ,  sit.  surl'Iregua,  dans  un 
territ.  haut  et  plat  ,  fabr.  indiennes,  draps  et 
bayettes.  i,3ou  hab.  (MijtAJio). 

LUMBRES  ,  v»«dc  Fr.  (Pas-de-Calais)  ch.!. 
de  c»,  arr.  et  è  a  I.  S.O.  de  S«-Oiner ,  tue 
la  rive  g.  de  l'Aa.  800  hab. 

LUMELLINE,  prov.  d'Itaî. ,  Ét.-Sardes  , 
au  S.  de  celle  de  Rovarc.  ioi,33o  hab. 

LUMELLO,  b.  d'Ital.,  Ét.-Sardes  (Pié. 


.....  .a  stfiaKiiiiic,  iiiin  iiiin  uu        «jwaic-uuv» ,  u.  u  liai. ,  idi.-aaraes  (l'ie- 

Salado.  Lat.  8.  34»  5o'3o'.  Long.  0. 6a«4'  5o'.  «ont) ,  sit.  sur  l'Agogna  ,  avec  %  égl.  Les  roi» 
iAlcxdoi.  (if>  I.AmlinrHio  «  r\:.»    .~  I   o  o  n 


(Alcxdo). 

LUJ  AR  ,  b.  d'Esp.  (Grenade) ,  distr.  et  à  3 
I.^  O.S.O.  deTorriscon.  i,oo5  hab.  (Mirtmo). 

LDKIANOV,  T.  de  la  Russie  d'Eur.  (Nijnei- 
IVovgorod),  cb.l.  de  distr. ,  près  de  la  hhoch- 
•elif  Schawka,  à  l'endroit  où  cette  riv.  tombe 
dans  la 'IcKjha,  renferme  légL  Dist.  18I.S.E. 
d'Arzamaa.  i,aoo  bab. 

LU  KO,  cap  d'Afr.,  Barbarie,  prfs  du  cap 
de  Bonne-Esp<^rance,  nar  3i»  5;' 5'  de  lat.  W. 
et  aa»  44'  5o'  d«  loug.  h.  (Gaihti*»). 
T.Ih 


de  Lombardie  y  n-sidèrent.  Dist.  ici.  S.S.E. 
de  Novarc.  3,5oo  hab. 

LUMEZZA,  v«-  d'Ilal.  R.  Lomb.-Vén., 
prov.  de  Brescia.  1,800  hab. 

LUMGHANAT,  gr.  contrée  d'Asie,  Afgha- 
nistan,  sur  la  riv.  kamé.  Elle  appartient  au- 
jourd'hui k  ditlèrentes  tribu»  d'Afghane,  par- 
ticulièrement a  celle  des  Uazaréhji.  (Uam.). 

LUMINAB,  b.  de  l'Am.-Mér. ,  Brésil  (Ma- 
ranham),  le  plus  peuplé  de  toute  la  prov.,  prêt 
de  U  riv.  S*-Joain ,  prcsqa'au  milieu  de  l'ila 
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princ. ,  1  épi.  bâtie  en  pierre  et  roiireite 
en  briques.  Les  nab. ,  indien*,  cuUi»p»it  d'cx- 
cpli»!nt  tabac,  ria,  tnandioca.  P<^rhp,  elcomni. 
de  buis.  (CitAfc,  corograpa  Braziliea). 

LUMMEN ,  b.  desP.  n. ,  BpIr.  (Limbourg), 
arr.  et  à  3  1.  ^  O.Pi.O.  d'Ha.<»elt.  a,3oo  hab. 

LUMMEZZANO  (S«-Apollonin),  b.  d'Ital., 
n.  Lomb.-Vt  n.  ,  pror.  et  à  81.S.E.  dcBiescia, 
dans  \f.  val  Trompia,  et  est  ceint  de  murs  ;  Tabr. 
bayonnellcs ,  baguelti  s,  canons  de  fusil», 
sabres  c-t  épées.  1,400  bab. 

LUMPARLAND,  île  de  la  Russie  d'Enr., 
gr.-d*  de  Finlande,  ponv»  d'AI  o,  au  K.E.  de 
LemLind,  avec  une  chapelle.  (GAsr. ,  IIass.  , 
etc. ,  5»  part. ,  t.  II). 

•  LUNA.riT.  d'Esp.,  descend  des  ninnt.  qui 
réparent  la  pror.de  Léon  d«'s  Asturies,  arryse 
le»  communes  de  Habia  rt  d'Arbas,  et,api-i-8un 
cours  de  i8  l.  du  S.  au  N. ,  tourne  il  l'O. ,  et  se 
jette  dan»  l'Orbigo,  au  pont  Setarcjo.(Mi.^Âiio). 

LUNA  {GalliocuUs)  .  h.  d'E»p.  (Aragon), 
distr.  et  n  16  1.  N.  de  Saragosse,  sit.  dans  une 
plaine  rnlourée  de  hautes  collines,  fut  prise 
t't  brûlée  par  Iv>  Maures  en  1^87. —  1,275  hab. 
(Mi.iiao). 

LU  NAS ,  Tf  de  Fr.  (Héranll) ,  ch.l.  de  c»  , 
arr»«  t  à  3  I.  V..  de  Lodèvc  ,  sur  1  mamelon,  an 
conll.  de  5  pet.  riv.,  près  de  la  rivr  g.  de  l'Orbe, 
•Tec  des  mines  de  cuivre  et  de  plomb  très-ri- 
ches en  argent.  On  y  trouve  une  grotte  que  les 
hab.  ont  su  utiliser  en  y  faisant  des  fromages 

aui  ressemblent  beaucoup»  ceux  dcRttqurfort, 
ont  ils  prennent  Hourenl  le  nom.  960  hab. 

LUNAWARA, T.  d'Asie,  Hind.  (Cuterate), 
dliitr.  de  Jutwar,  ch.l.  duterrit.de  son  nom,  si(. 
près  d'un  bras  du  Maby  ,  est  enr.  de  murailles 
et  de  luurs  de  manière  à  pouvoir  passer  pour 
une  forter.  :  ses  fortiGcations  »*élendent  mi>- 
■nc  jusqu'aux  collines,  dont  le  sommet  est  dé- 
fendu. Elle  orcupe  nne  I.  de  tour.  Dist.  a5  1. 
E.  d'Amed-abad.  (Uah.  ,  a*  édit. ,  tSsS). 

LUN  AY  ,  v«»  de  Fr.  (Loir-et-Cher) ,  irr.  et  A 
4  1.  O.  de  Vendôme.  1,400  bab. 

LCNCARTY,  r.  d'Éc.  ,*c'«  et  à  1  1.  {  N.  de 
Pcrth ,  possède  une  des  plus  vastes  blanclii5»c- 
ries  de  l'Éc. ,  et  est  célèbre  par  la  gr.  victuire 
remportée  par  les  Écossais  sur  les  Danois  ,  en 
970.  (Ed. Gaz.). 

LUXD ,  T.  de  Soide  (Malroôhns),  siège  d'un 
*T.  On  rem.  la  cathed,  avec  une  crypte  fort 
ruriense.  Bile  a  1  univ.  fondée  par  Charles  XI 
en  1666.  En  1819  on  y  comptait  600  étudians 
et  i5  professeurs:  1  jardin  botanique,  1  obser- 
vatoire» I  ampliilbéitre,  i  cabinet  de  cnriosi- 
tés  et  1  bibliotbèauc  de  4o«(>oo  volumes  en 
dépendent.  Elle  a  des  tanneries  et  fabr.  de  ta- 
bac. Le  célèbre  Poflcndorf  y  professa.  En  1766 
les  8aédois  et  les  Danois  se  battirent  près  de 
cette  Tille,  et  en  1779  il  y  fut  conclu  un  trait* 
de  paix  entre  ccsdeuz  nations.  Lat.  N.  55»  4a' 
a?'.  Long.  E.  lo»  5a'  8'.  Dist.  3  1.  N.  E.  de 
Malmô  et  8  E.  de  Copenhague.  3»5oo  hab. 

LCNDE,  lien  de  Norwège,  «ne.  gouv' et  i 
Il  L  O.N.O.  de  Ghri»tiaosand,  est  sitoé  prêt 
d'uo  lac  dn  m/'roe  nom  ,  par  58»  1 7'  10'  de  lat. 
h.  et  ^*  li'  il'  de  looj.  £.  .[Conn.  des  (myi). 


LLNÉVII.LF. 

LUNDENBURG  ou  BRZEDSLAW,  b.  de 
Moravie,  c'' «t  à  la  I.  E.  do  Brttno ,  cb.l.  d'nne 
seign.,surla  Taya ,  avec  1  chàt.  et  i,5oo  hàb. 

(.Stsis). 

LUNDY.tlcd'Aogl.,  dans  le  canal  de  BrU- 
fol,  à  3  ou  4  1.  de  la  c6lc  de  Devunsbire.  Lat. 
N.  au  fanal.  Si"  10'  S'.  Long.  O.  6*  69'  35'. 

(M«L1I4M). 

LUNE,  V,  Mn!<TACNBS  dk  la  hvum. 
LCNE  ,  v.  d'Ail.  ,  R.  de  Hanovre  ,  préf.  et 
à  -J-  1.  N.p.E.  de  Lfineboorg.  4,375  h.  (.Stbu»). 

LCNEBOURG,  prtrfectured'AU. ,  ilanorrc  , 
bornée  au  N.  par  le  Dancmarck  et  le  d*  de 
MecklenbcMirg ,  à  i'E  par  la  Prusse  ,  au  S.  par 
le  d' do  Brunsvrick  et  la  préf.  d'Ilildeshcim  ,  à 
rO.  par  celles  de  Hanovre  et  de  Stade ,  a  36  I. 
de  long  sur  3)  de  large,  et  55o  I.  c.  L'Elbe  , 
l'Aller  et  l'ilmenau  l'arrosent.  La  partie  ccn* 
traie  est  couverte  de  bruyèies,  de  marais,  et 
de  landes  appelées  W-lrabie  AUcmagnm  ; 
les  autres  parties  abondent  en  grains,  légumes, 
fruits,  bois,  lin,  chanvre,  houblon,  sel,  miel, 
bestiaux  ,  et  chevaux  excell.  a43,4ou  hab. 

LCNEBOURG,  chcf-Iiea  de  la  nréfectnrv 
ci-dessus,  sur  la  rive  gauche  de  I  llmenaa, 
qui  va  se  jeter  dans  l'RIbe,  est  une  ville  bien 
forliCce,  avec  4  églises,  4  hôpitaux,  >  gym- 
nase et  une  école  militaire.  La  ville  n'est  pas 
belle  .-elle  a  des  rues  sombres,  étroites  ,  et  dea 
maisons  d'un  mauvais  gofit.  On  rem.  la  grande 
place,  le  palais  des  princes,  l'hôtel-de-ville , 
où  l'on  voit  les  portraits  des  anc.  ducs  de  Lttne- 
bonrg  et  plus,  autres  antiquités;  l'ègl.  de  .**ainl- 
Mirbel ,  ses  tombeaux  et  la  fameuse  table  d'ur  { 

f)lus.  bibl.  Le  comm.  de  transit  enrichit  les 
jab.  de  cette  v. ,  ('un  des  plus  gr.  enirepùts  da 
]'illr>ma!;nc.  Elle  fabr.  tuiles,  bonneterie, 
et  a  des  sources  salées  dans  tesenv.  Lat.  N. 
53»  i5'  7*.  Long.  E.  8»  1'  3;*.  —  tu,5uo  bab. 
(RiicasaD ,  Sraia). 

LUNEL,  V.  trés-anc.  de  Fr.  (Hérault),  arr. 
et  16  I.  ^  E.N.E,  de  Montpellier,  ch.l.  de  c», 
est  sit.  dans  un  terril,  fert.  en  vins  muscats  d'ex- 
cell.  qualité,  près  de  la  rive  dr.  de  la  Vidonrie, 
sur  Iq  canal  de  Luncl  qui  communiqué  an 
Rhône,  à  la  Méditerranée  et  an  canal  du  Mi- 
di, et  rend  ainsi  cette  v.  Ircs-comm.  Elle  a  des 
fabr.  de  liqueurs,  nonSbreuses  distill.  d'eau-de- 
vif,  elle  comm.  en  grains,  farines,  laine* , 
vins  intisrats  exrell.  du  territ. ,  rai»in  sec  ,  pro- 
ductions du  midi.  Luncl  ,  anc.  fortiGée,  fut 
prise  et  reprise  plus,  fuis  dans  les  guerres  de 
religion.  5,943  bab. 

LUNEN,  V.  d'Ail.,  tt.  ?r.  (Wesiphalie) , 
rcg.  d'Arensberg,  c'*  de  Dnrtmund,  au  confl. 
du  Seseke  et  de  la  Lippe,  avec  1  égi.  cathol.  « 
I  luthérienne,  1  réformée,  fabr.  de  bas,  ta- 
bac et  toile^  DnU  10  1.  S.S.O.  de  Munster. 
i,3oo  hab.  (Siiiji). 

LUNENBDRG ,  baie  de  PAm  -Sept.  (Nouv.- 
Éc.).  Lat  N.  à  Pile  Cross,  au  large,  44*  a3' 
%5'.  Long.  O.  66'  a5'  t5'.  (Dis  Biaau). 

LUNÉVILLE,  jolie  v.  de  Fr.  (Mearthe), 
ch.l.  d'arr.  ,  sur  la  Vexouze ,  prêt  de  son  confl. 
dans  la  Mrurthe,  possède  1  oliÀt.  magniiique,oa 
les  ducs  de  Lorraine  faisaient  leur  séjour.  Oa 
rem.  l'cgl,  par. ,  icuTcriuanl  le  tombeau  de 
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I»  BtiqoAM  du  GhAtcIet  ;  la  plaet  Wtvfe, 

•rcc  I  superbe  Tuntaino  h  8  jets  d'eau  ;  la  place 
des  ci-devant  Carniea,  où  «ont  les  caaernea; 
le  maiiigc  couvert,  où  manœuvrent  MWCav»' 
Uen;  la  salle  de  spectacle,  les  bosquets,  le 
Oiamp-du-Mars.  -Elle  a  des  œanuf.  d'acier , 
de  fah  nce  et  de  terre  de  pipe,  une  filature  de 
ctituu ,  et  cooim.  en  rioa,  cbanvae.  Un  et  boiit. 
nie Mt célèbre  pari* traité  de  paii  de  i8ai 
concluenlrela  Fr.  et  l'Ali.  Patrie  de  Sonnini  da 
Manoncourt ,  célèbre  naturaliste  ;  du  chevalier 
de  Buufllers ,  de  Munvel,  •elwirr^ac**  Pemi> 
lis.  DUt.71.  K.S.E.  do  Nancy.  13,378  hab. 

LUNGERN ,  viUagede  SaÎMe  (Onlemald), 
«MunaevalMeMHMiitiipie,  sa  bord  du  lac 

du  même  nom,  de  de  lieue-  de  long  sur  J-  de 
laqS*.  Depais  long-temps  le»  hab.  traTaillenI 
ÉCUDimMr  de  moitié  l'ctendua  de  lenrlac  :  la 
canal,  rrcus*^  à  ceteOct  dan»  In  rot  hc  calcaire, 
a  2ia  loiaes  de  long,  6  p.  do  haut  et  4  p.  4 
de  large.  L'entrée  e»t  k  16  toises  au-dessou« 
dn  niveau  do  lac.  Le  ruis«cau  de  VÂa ,  qui  en 
•ortaa  N.,  forme  a  cascades  très-pittoresquea. 
Di*t.  6  r.  i  S.O.  de  Stani.  ^ 
LUnG-UOG  ,  mont,  de  Su^de  (Malmôhus) , 

Et  55«  a4'  at>'  de  lat.  ^.  «t  m"  5a'  a*  d«  long. 
(Jfept.  du  CmftégtU), 

LUNGIO ,  V.  d'UaLf  B«  dê  llaplM(Qdabi^ 

Git.J.  a,ooo  bab. 

IfVlfOPOQR,  posttfbitir.  d'Atie,  Bind. , 

est  élcré  de  6,36^  p.  an-dessun  do  la  mer.  Dist, 
8 1.  8.S.O.  de  Siniuigor.  (UiM. ,      édition  , 

LU5GR0,  T.d'Ital.,  R.  de  FTaples  (BaiiU. 
cate),  à4  1.  S.S.O.  do  Cassano.  2,700  hab. 

LUNI ,  V.  d'Ital. ,  Toscane ,  avec  1  port  ;  ère 
1016  le  pape  Benoit  VU I  ,  pontife 
nerqoe  politiqoe,  attaqua  et  défit  les  Saira- 
^naecmmandés  par  leur  roi  Muget,  dont  il  lit  un 
•i  gr.  carnage  qu'il  n'en  resta  pas  un  «cul.  La 
leine  que  aoo  époux  avait  laîaaée  derrit  re  lui , 
tOBbaentreleaiiiaiotdeaTBinqnenri;  lonapc, 
pour  uianirestcr  son  triomphe,  cnvuya  àl'em- 
)>*-rcur  la  coiffure  de  la  princesse  captive ,  tout 
éclatante  de  pierreries,  etdont  on nîîait mon- 
ter  le  prit  3  100,000  livres. 

'^LUMNG,  pet.lled'Éc,,iarlacôte  du  c" 
d'Argyle.  Sor  lesfminetd^DnecolRoeon  trouve 

les  niinos  d'une  anc.  fortif.  dont  les  oiiuionC 
de  S  a  10  p.  d'épaisseur.  (Eo.Gaz,). 

lUNZE^A.U,  V.  d'Allemagne,  R.  de  Saxe» 
(F.ri<,'(  ,  «fign.  de  Rocbsborg,  près  Ro- 

çhlitz,  sur  la  Mulde,  avec  une  papeterie;  A  i 
LN.B.  dePénig.  i,i5olwb.  (Sraia). 

I  L  NZEY,  V.  et  forter.  d'Aaieyemp.  Birman, 
■ur  l'lravvadd]r;ili'vfaitnn  gr.  comm.  Le  roi 
Alompra  la  prît  tories  Pégouans  en  1755,,  et 
chaiigfîa  son  nom  i  o  rrlui  dn  Mryaliuon  ;  mais 
tlk  a  repris  son  premier  nom.  Ses  maisons,  la 
ywpart  co  boia ,  aont  eoaatroitee  sur  piloii»  et 
coeverteten  tuile*.  (Ed.Gaï.)- 
,  tUPANA,  lie  de  la  mer  Adriat. ,  aver  un 
bon  port  aor  k  cAte  de  la  Dalmatic ,  non  loin 
de  Haguse. 

^liUPATA,  chafned'Afr.  peu  coonne.  On  la 
WNDQicaasM  Epine  du  Monac  :  elle  commence 
w  la  partis  f«ip,  d»  JBoaibèae,  Mi»U«a*4- 
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tendre  dn  cap  GuardiiTui  au  cap  de  Bonne» 
Espérance,  en  suivant  une  direction  encoiw' 
peu  cunnne  ;  elle  renferme  les  a  plateaux 
a*AdeletdeMoeaeanga,  en  longeant  les  cOlea 
de  ZangQebar.  ' 

LUPE,  T««  dn  Fr.  (Loire),  arr.  et  i  S  I.  -V 
R.p.S.  de  S'-Étioane,  récolte  des  vins  d'urdi- 
oaire  de  i«»  qoalité.  (Jouiu). 

LUPERSAC,  b.  deFr.  (Cxeuee) ,  ar«.ctè* 

3  i,  K.  d'Aubusson.  1,750  bab. 

LVFIACy  b,de  Ft.  (Gers) ,  arr.  «t  à  a  1.  E. 
d'AIgnan.  1,100  hab.  ^ 

LUPIANA.h.d'Eso..  prov.  deGuadalaiara, 
situé  dans  TAIcarar.,  au  pii;d  d'une  colline,  a 
dt  <t  i'abr.  d'indiennes,  tanneries,  footonif  mon»' 
lina  à  huile.  Sur  une  très-haute  colline ,  prèK  de 
ce  b. ,  ae  tmoTe  le  fhmeuz  et  ane.  monastère' 
de»  hyéroniniite»  de  Saint-Barthelemy ,  le  »•» 
de  cet  ordre  en  Esp.*  et  où  ae  tiennent  lea. 
chapUrea  généraas.  588  bab.  (MiNam^ 

LUPION,  b.  d'Esp.,prov.età9L  N.E.  do 
Jaën,  diatr.  de  Baëiat  ait.  dans  un  bai-fond,' 
entre  a  eollinea ,  pria  de  Bejiur.  949  habitanSk 

LUPO  (MONTE),  mont.  d'Ital.,  Tosrane 
(Florence) ,  ait.  par  43"  44'  5'  de  long.  E.  et 
4»'3i'.  '  ' 

LUPO  (S.),  V.  d'Ifal.  fPriac..|»t),  àSU 
rï.O.  de  Bénévent.  a.ooo  bab. 

LtiP^A,  Vf*  de  Transylvanie j  cumitat  de 
Thorenlniiii^^  cli.!.  d'un  âistr. ,  aor fAnnyof» 
arec  5  ëgl.  <liml  4  grecques. 

LUQUE,  boui^  d'Esp.,  prov.  et  i  i3  1.  ^ 
8.B.  de Conknwj  distr.  de  Baena ,  sit.  dans ua 
terrain  nn  peo  monincut ,  près  de  laaonron  de 
lalfirbella.  4,377  hab.  (Mniao); 

LUBBB,  Tt*  de  Fr.  (B.-Pyr.),  esr.  et  A  9  v! 

4  S,  d'Oloron,  à  l'entrée  de  la  vallée  d'Aspe, 
au  pied  d'une  pet.  montagne.  On  troave  aussi* 
aux  env.  des  eaux  minérales.  Lea  aourcea*  êv 
nomhn>  de  4 ,  sont  ebtadet,  et  le  nomment 

{Saint-Cristau), 

LUBCY-LAVI  onXB  SAUTAGB,  b^  dtt 

Fr.  (AIKer),  cb.I.  de  c",  arr.  et  à  9  1.  ^  N.O. 
de  Moulins,  sit.  dans  une  contrée  fert.  et  biea- 
boisée,  arec  une  manuf.  rie  jKircelainc  blAl^ 
che  et  df  nonibrcu^ps  fabr.  do  poterie  com« 
niune  ;  il  coium.  en  bois,  grains,  bestiaux^ 
poisaon,  charbon  de  bol»,  bonille  ^àn»  lea  env» 
000  habitant. 

LURE  (MONTAGNE  DE),  mont,  de  Fr.. 
ni  s'étend  d'cnv.  9  1.  de  l'K.  à  l'O.  ,  dans  lea 
ép**  des  B.- Alpes  et  de  Vaucluse  ,  depuiii- 
Pépin  ,  \s*  sit.  au-dessous  de  Sisteron  ,  jusqu'à. 
Raillannctto  ,  où  cette  chaîne  est  interrompue» 
Elle  va  se  lier  avec  le  mont  Ventoux.  La  par* 
tfe  de  cette  mont,  qni  porte  proprenu-nt  lo 
nom  civ  l.ine  ,  i.n  la  prenant  ilfimi-.  S'-Tltici  no 
et  Cruis,  villages  sit.  à  son  Mtréuiili;  mér.|^ 
foaqu'k  sa  eîme ,  peut  être  divisée  en  5  lonea  s 
la  premi^Tc  ''Rt  stnilr,  la  seconde  couverte 
de  cbfines  blancs,  la  troisième  de  hêtres, 
la  quatrième  eat  gaaonnée ,  et  la  cinquième 
entièrement  nue  et  pelée.  Sa  plu»  grande  él6- 
vatifMi  est  d'eu  V.  900  t.  ao-dessaa  de  la  mer» 
Geiti  i^OBl. ,  umèê  à  pie  dana  ^ntlfnni  ev 
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4foit»«  o>i  l'on  décourre  de  gr.  éWÊBlbM  4m 
pierres  calcaires  inclinées  à  l'horUon  ,  ne  pré- 
t«cntc  du  c6tédu  ?i.  quv  des  précipices  et  des 
rucben.  Les  neiges  couvrent  la  mont,  de  Lare 
une  gr.  partie  de  l'année  :  ^  peine  Ibndènt» 
elleeaa  mois  de  faillet.  On  y  trouve  4  abtaet 
fort  prorunds  dacis  l'espace  de  4  ;  es  abîraes 
cifrayans  uot  des  sinuosités  qu'on  ne  peut  son- 
der, «t  qui  répondent  A  d'autre*  plu*  pro fon- 
dra encore.  Len  plus  consid.  BontCCttSOe  CoU' 
itlU  et  de  (^'rtiM.^DBSMAaKST). 

LURB,  r.  de  Fr.  (H.-Saône)  ^  cb.l.  d*arr. , 
i  peu  de  dist.  de  la  rive  dr.  de  l'Oii^non  , 
aituée  dana  une  Ile  formée  par  un  étang, 
•vee  Irib.  de  i**  mat.  On  rem.  l'<^liar  par. , 
distinguée  par  les  décorations  de  »on  intér. 
£lle  cumm.  en  bonneterie,  coton,  cbapeaux 
de  paille.  Oirt.  7L  B.1I.B.  de  V«ML9,8oohnb. 

LUR«AN,  T.  d'irl.,  c«*  et  à  6  1.  I  N.E. 
d'Aroohagb,  i  4-de  L  du  lac  Keagh,  qei  donne 
é  celte  V.  le  pkn*  beau  point  de  vue  poteible  ; 
elle  consiste  en  large»?  nies,  belles  et  propres. 
On  rem.  son  egl.  avec  un  baut  clocher.  Les 
■MMinf.  de  toiles  j  sont  portée»  i  un  baut 
point  de  perfection ,  et  les  campagnes  envi- 
ronnantes tréS'Boignensemeot  cultivées  :  on  en 
estime  par  an  le  pfodnitèenv.  ajo^ooo  litres 

Sterl.  (Kd.Gaz.). 

LUKGAN-GBEEN ,  joU  vc  d'Irl.  (Lootb), 
Mv  le  Fane ,  pré*  de  ta  mer  d'iilande.' 

LURIN,  établ.  de  rAm.-Mér.,  Pérou,  fait 
«n       ceum.  Oist.  3  1.    S.S.Ë.  de  Lima. 

LURO  (MONTB),  mont.  d'Itak  (Urbin-et- 
Peaare)  ,  à  a  I.  |  O.  de  Pesaro,  située  par4S*' 
54' 45^ de  long.  E.  et  io«  ai'  ao'.  (Zacd.). 

LURY,  pet.  V.  de  l'r.  (Cher),  cb.L  de  es 
an.  et  à  G  1.  O.N.O.  de  Bourgefe,  ftkè  de.ie 

tive  dr.  de  l'Arnon.  5oo  hab. 

LUS,di!>tr.  d'Asie,  Ik-loiitchistan  (Mekran), 
Mtowédc  mont,  qtie  Tim  fraocbit  par4pas*a«^ 
ges;  a  conduisent  au  Sindhy,  1  au  Mekran  et 
1  an  Béloutchîslan.  Sun  cb.I.  est  Béla,  et  son 
princ.  port  Sommcanv.  On  prétend  que  Ims 
est  le  pays  des  anc.  Ortie*.  (Ed. Gai.). 

LUSACE,  margraviat  d'Ail. ,  bornéà  l'E. 
par  la  Silesie  ,  au  8.  par  la  Bohême ,  au  N. 
parle  Brandebourg,  et  à  1*0.  par  la  Mi.Knic. 
Sapartie  mer.  est  montagneuse;  celle  *epl.,  qui 
a  p  p a  r  t . à  la  Pr.,  et  dénend delà rég. de  Lirgnita* 
est  plate ,  souvent sablotinease  et  marécageuse. 
On  y  jouît  ao  S.  d'un  air  donx;  mais  au 
il  est  malsain.  La  Sprëe  ,  la  Pîeisse,  la  Quels, 
l'Elster  noir  ft  l'Oder  l'arrosent.  Ses  prod. 
consistent  ea  A»,  alun ,  pierre  calcaire ,  grès , 
bois,  Bn,  tabac,  houblon,  froment,  fruits, 
bœufs,  montons,  etc.  Parmi  les  bab.  on  trouve 
ibeaneonp  de  Wendes  avec  on  IdiAme  parti» 
cuber.  L'industrie  consi-stc  en  mannf.  iinm- 
breuses  de  toiles  de  chanvre  et  de  Un  a  voiles, 
damas,  cannevas  ,  draps,  éloUes  de  laine, 
rubans,  h*»,  coutils  de  toute  espèce,  et  en  un 
gr.  nombre  d'antres  fabr.  Les  Ét.  è  taieut  com- 
posés desptéwts,  dés  proptiélaiic*  ctdes  *elga» 
(Stiin). 

LUSACE  (HAUTE-),  c'*  d'AlI. ,  «.  de  Saxe» 
borné  au  N.  et  à  l'F.  par  la  Fr. ,  an  S.  par  la 
^obemc,  A  ro.  par  Je  c>*  de  lliaaie»e  ai  U 


%  UISTflAL. 

de  tons  sur  6  de  large,  et  aie  ti 

prend  u  partie  mér.  de  la  Lnsace  ,  et  consiste 
princ.  en  une  plaine  sablonneuse  ;  une  cbaino 
de  mont,  appelée  n'ohllscbe-Kamm  court  le 
lons^dc  ^*  front,  mér.  ,  et  se  réunit  aux  ntoat* 
de^IUasengebirge  et  dTrxgebirge.  LlSIster-' 
Noir,' la  Scbwarz-watcr ,  la  Sprée,  la  Pîeisse, 
la  Pulsoitx  c^  la  Queiss  l'arrosent.  |je  sol, 
trés-peU  fert. ,  suffit  à  peine  i  la  moitié  de  la 
consommation  des  hab.  On  élève  beaucoup  de 
bestiaux.  On  y  trouve  des  Coiêts  consid.  et 
quelqnea  mines  de  fer  f  aeii  la  prise,  riebeise 
du  pays  consiste  dans  ses  nombreuses  mannf. 
d'étoiles  de  laine ,  toile ,  coton,  cuirs ,  bas, eh»- 
peaux^gants,  cire,  tabac.  i5r,é76hab.(8tHa). 

LUS  AN,  V.  de  J'Am.-Mér.  (Bucno-î  Ayrrs), 
ait.  sur  la  gr.  r.  de  Bucnos-Ayres  à  Corduva ,  à 
la  I.  S.  de  la  V.  Let,  8w  34*  SC^  Loeg,  a 
6i»44'3o'. 

LU$ANGET,lle  do  Gr.-Océan  éouin.  Laf. 
S.  de  celle  occ  1^  18'.  Lobg.  B.  i44»  49*  4S', 

(Khi  sf>nsTrii?i). 

LUSIGNAN,  V.  de  Fr.  < Vienne),  ch.L  de 
c",  arr.  et  à  €  I.  8.0.  de  Poltier* ,  snr  la  rive 

dr.  de  la  Vonne,  avec  des  fabr.  de  grosses  étof- 
fes, fait  un  conim.  consid.  de  graines  de  trèfle 
et  de  luzerne.  Son  anc.  cbât.  ,  Utt  de*  mleot 
fortif.  de  la  Fr. ,  et  qui  a  donné  son  nom  à  noe 
illustre  maison,  soutint  plus,  sièges:  le  duc 
de  Montpensicr  le  prit  en  i574«  et  ettildè* 
molir  les  fortif.  a,3oo  hab. 

LUSIGNT,  vs«de  Fr.  (Anbe),cb.L  dec-» 
arr.  et  à  5 1. 4  E.  de  Troyea,  piéi  delà  IMI 
de  son  nom.  1,600  h^b. 

LUS-LA  CROIX-HAUTE ,  vt*  de  Fr.  (OiA- 
me),arr.  etàSl.    E.SwB. de  Die  fetlv. 

g.  du  Buech.  i,5ao  bab. 

LUSO,  riv.  d'iUl. ,  Ét.  de  l'Égl.,  délép- 
lion  d'Urbi»«t^emto,  se  jette  dan*  FAw 

tique  un  pen  au  N.  de  Riminî.  On  la  ciuit 
Hubieon ,  célèbre  par  le  passage  de  César. 

LUS8AC,  vs«  de  FV.  (Creuse) ,  arr.  et 
^  S*Et  de  Boossac.  i,aoo  bab. 

LUSSAC,  b.  de  Fr.  (Gironde) ,  ch.!.  de  c% 
arr.  et  a  3  1.     E.  de  Libuurne.  a,6oo  hab. 

LUSSAC-LBUSHATEAUX,  b.deFr.(rno> 
nr),  cb.I.  dec",  arx.elèSLO»  deliouliM- 

rilion.  i,i5o  bab. 

tOSSAN,  b.  de  Fir.  (Gard),  ehXdeeV 
arr.  et  à  4 1.  N.  dUaif»  p*è*  dft  nria*»  d'Amoit' 

son.  1,000  hab. 

LU8S  AN ,  vt*  de  Pr.  (Gers) ,  arr.  et  à  S  L 
E.p.S.  d'Auch,  prod.  d'asst  z  bon  via»(Jvtuas)» 

LUSSE,  vs*  de  Fr.  (Vosges) ,  air.  et  i  5  L 
E.p.N.  de  8^Dié«  avec  des  mines  de  cnivie 
argentifères  aux  env.  (Desuasets). 

LUSSIN  (GRANDE  et  PICOLO  ),  îl«» 
de  l'Illyrie,  sont  au  S.O.  de  celle  de  OhersO» 
La  Grande  prod.  de  Thuile  d'élive  et  de» 
fruits,  (  t  reiifi  rme  6,700  hab, 

LLSTF.NAU  {  Curlit  «c^'w  ) ,  vs»  d'AU.  » 
Aulr.  (Tyrol),  c'»  et  à  3  1.  S.S.O.  de  lliegeoi, 
près  de  ta  rive  de  du  Hliin.  j  ,  Soo  bab. 

LUSTH  AL,  v««  d'IUyrie ,  gout»,  c»«  et  *  a  1. 
E.N.E.  de  Laybach.evee  tlbemehlk eia» 
|udia  botaoiq[U0.  (Séaui^ 
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LUftTHEIM,  chAtean  royal  d'Ail.*,  Bar. 
(1m(  liai  dcMunich,prv«dcSchlcishciQi. 

LlM  .N  AU,  Ti»  d'Ail.  ,  R.  de  WOrtenibnx 
(Fon^t-Noire^  ,  o'*  et  baill.  sup.  de  Tabiugca. 
i,a5i  hab.  (Stbiii). 

LUTEEFGHURoij  TJITEEFPORE,  fortrr. 
d'A*ic(Hind.),  prot.  d'Allah-abad,  distr.  de  Me- 
narèt.  Les  Anglais  l'enlevèrent  en  1781  au  rajali 
Cheyt-sing.  Di»t.  S  l.  S.  de  Chunar.  (Rd.Gas  }. 

l'CTINGUAUSEN  ,  d'Ail.,  États  l'r. 
(Clères-Berff),  rég.  de  Dasseldorf,  c'«  de  Len- 
ncp  ,  avec  des  fabr.  de  draps,  siamol<ies  ,  ru* 
baas ,  faux  ,  martinet ,  ouvrages  co  fer  i-t  acier, 
etc.  i,aoo  hab.  (Stbix). 

LCTJE^BURG,  pet.  V.  du  Dan.  (Holstein 
propre),  à  l'E.  du  lac  de  Solenter,  une  des 

Ëlus  aoc.  V.  du  pays,  avec  nne  égl.  Dist.  8  I. 
.p.S.  de  KicL  1,100  hab. 
LUTOMIRSK,  v.du  R.de  Fol.,  woivodic  et 
i  au  I.  N.E.  de  Kalisefa ,  distr.  de  Sieradz  ,  prés 
de  la  Ner ,  dan»  une  contrée  boisée  ,  avec  des 
fabr.  de  chapeaux,  bas,  bonnets  et  gants.  800 
Lab.  (Gaspabi,  Hassil,  etc.,  3*  part. ,  t.  II). 

LUTON,  pet.  T.  d'AngL,  c«*  et  à  7  I.  i 
S.p.E.  de  Bedford,  agr.  sit.  aa  milieu  de  col- 
lines, sur  la  riv.  de  Lea.  On  rem.  dans  son 
égL,  des  fonts  baptismaux  de  structure  gothi* 
qoe  et  de  forme  hexagone  ,  ouverts  sur  les  cô- 
tés et  terminés  par  un  élégant  tabernacle.  Elle 
fabr.  beaucoup  de  chapeaux  de  paille.  4, ^00  h. 

LUTRY,  pet.  v.  de  Suisse  (Vaud),agr.  sit. 
dans  une  jolie  plaine,  sur  le  lac  de  Genève,  k 
1  1.  E.  de  Lausanne.  Pop.  et  dép.  a,ûoo  hab. 

LUTSCU,  b.  de  Hongrie  (c>*  en-deçà  du 
Danube),  comitat  de  Liptau,  avec  des  bains 
chauds.  (Stbir). 

LUTTEUBERG,  t.  d'AU. ,  Autr.  (Styrîe)  , 
•ur  la  Staias,  i  S  I.  B.  de  Fettau,  est  célcbre 
par  ses  vins. 

LUTTER-AM  BARENBBRG ,  b.  d'Ail. .  d« 
éc  Brunswick,  jurid.  de  Scesen,  sur  le  Muh- 
Icnbach ,  Goltive  lin  et  fruits.  En  i6a6  il  se  li- 
vra une  bataille  entre  Christian  IV,  roi  de 
Pan.  et  les  Impériaux,  sous  Tilly.  Dist.  S  1. 
li.O.  de  Goslar.  1.064  bab.  (Stiin). 

LUTTERBACH  ou  LOUTTERBACH,  vi- 
de Fr.  (U.-Rhin) ,  arr.  et  à  1  1.  O.  d'AIlLirch  , 
•ur  la  rive  droite  do  Daller,  fabr.  tuile  peinte, 
a,  aoo  hab. 

LCTTERBERG,  V.  LiirTiaaiaa. 

LUTTERWOBTH  ,  pet.  v.  d'Angl.,  c»«  et 
4  5  1^  8.S.O.  de  Leicestcr,  sur  la  pet.  riv.  de 
Swift ,  avec  1  grande  et  belle  église.  Elle  fabr. 
cotonnade  et  bas.  Dans  ses  env.  est  1  source 
pètiifiaote.  a,uoo  bab. 

LUTZELBERG,  «(•  d'Allemagne,  Hesse- 
Élect.  ,  célèbre  par  la  déruntc  de  l'armée  hes- 
Boise-hanoriienne  par  les  Français,  en  1768. 

LCTZEN  ,  pet.  V.  d'Ail. ,  Saxe ,  rég.  et  à  4 
I.  S.E.  de  Mersebuurg,  célèbre  par  les  deux 
gr.  batailles  qisi  s'y  donnèrent  en  i63a  et  eo 
i8i3.  Dans  b  première.  Gustave  -  Adolphe  , 
Koi  de  Suède,  y  perdit  b  vie  en  combaVtant 
contre  le»  Autrichiens.  Une  grosse  pierre  mar- 
que l'rndfuit  oii  l'on  trouva  le  corps  de  eu 
Imtus  f  cuuvcit  de  7  blessuxas.  La  seconde  fut 


gagnée  par  1rs  Français,  le  1**  mai,  aor  l'ar» 

niée  alliée  ru««e  et  prussiienne.  En  1817  b  roi 
de  Pr.  lit  élever  sur  une  éminenco  un  bel  obé- 
lisque en  frr ,  suriiiimté  d'une  rrois  ,  en  nié* 
moire  de  celte  bataille.  A  cent  pas  de  ci;  iiiu- 
nument  on  rem.  b  place  où  expira  lu  prince 
de  H  esse -Ho  m  bourg.  A  All-IUintlàdt  ^  chât. 
peu  éloigné  de  Lùizen  ,  fut  conclue  la  paix  <le 
ce  nom  entre  Auguste,  rei  de  Fol. ,  «t  Char- 
les XII.  1 ,000  hab. 

Lf  TZKHATII,  v»' d'Ail.,  Ét  Pr.  (B.-Rhin), 
rég.  de  Colili  ntz.  On  retrouve  aux  env.  des  lia- 
ces  de  volcans,  snrtout  à  Bettrteh,  où  se  trou- 
vent ces  bains  chauds  si  renommés,  et  déji 
connus  du  temps  des  Romains.  (Uksm asist). 

LUXAN,  pet.  ville  de  l'Am.-Mér.  ,  Pcroo, 
goiiv*,  prov.  et  à  a5  L  O.  de  Buenus-Ayres ,  ail« 
sur  la  riv.  du  mt'^me  nom.  (Aicsau). 

LUXEMBOURG,  gr.-d*  d'Ail.,  sit.  dan» 
les  F.-B. ,  auxquels  il  appart. ,  est  borné  aia 
N.  par  la  prov.  de  Liège,  à  l'K.  par  b  Pr. ,  au 
S.  par  la  Kr.  ,  à  l'O.  par  la  Fr.  et  b  prov.  de 
Kamur.  Il  a  aS  I.  de  long  sur  ao  du  large  ,  et 
3y(-l.  carrées.  La  Sure  ,  l'Ourte,  la  Semoy  et  la 
LcMC  l'arrosent.  L'air  y  est  vif  et  sain  ,  le  sol 
gén.  pierreux  et  stérile.  Ce  n'est  que  par  uo 
travail  pénible  qu'on  parvient  à  récolter  nno 
quantité  de  céréales  suffisantes  à  la  consomma- 
tion. On  y  cultive  épeautrc  ,  seigle,  avoine, 
blé  sarrasin*,  chanvre  ,  pommes  de  terre.  Le» 
*bords  de»  riv.  abondent  en  prairies  et  pâtura- 
ges. Celle  prov.  renferme  des  mines  de  fer, 
cuivre  ,  houille  ,  de»  carrière»  de  marbre  , 
pierres  à  bAtir  et  à  chaux  ,  ardoises,  etc.  EIlo 
cbmm.  eu  bestiaux,  viande  salée,  et  possède 
un  gr.  nombre  de  fwrges ,  fourneaux ,  fonde- 
ries; des  mannf.  de  faïence,  des  tannerie» 
très-renommée».  Elle  comprend  4  arr. ,  3o  c»» 
et  4*4  commune».  Le»  Ét.  provinciaux  s«  com- 
posent de  60  iiienihres,  dont  ao  sont  choisis  par 
chaque  ordre  di-  l'T:' .  \U  nomment  4  membre» 
à  la  a*  chambre  d  I  généraux.  Ce  gr.-d*  fait 
partie  de  b  conféderaiioo  Germanique  ;  il  four- 
nit a, 556  hommes, et  contribue  i»our  1,800,00» 
flùrin».  Pop.  arS.ooo  hab.  cathol.(Celle  portée 
au  tableau  de  l'Ail,  est  maintenant  trop  faible. 
f'oyez  les  Pays-Bis).  ^Db  Ciokt). 

LUXEMBOURG,  ch.K,  ».  très-fort%  et 
cousid.,sur  l'Eltze,  qui  b  divise  en  a  parties  : 
l'une,  nommée  la  liante  ou  anc,  est  bâlio^ 
sur  une  hauteur  presque  env.  de  riK.bcra:  la  r, 
basse  ou  neuve  est  sit.  dans  a  vallées  trés-pro- 
foodes,  nommées  Grundt  et  l'Calfenthal.  Elle 
o  1  athénée,  1  bibh  publique,  1  hôpital.  Soiv 
comm.  consiste  princ.  dans  l'exploitation  de» 
mine»  qui  se  trouvent  aux  env.  Elle  fabr.  aussi 
faïence  estimée,  draps  communs,  tabac,  pa- 
pier, toile»  recherchée».  Cette  place,  une  do» 
plus  imp.  de  l'Eur. ,  eut  considérée  comme 
forter.  ne  la  confédération  Germanique.  Elle 
fut  prise  plus,  fois  :  en  l543  par  les  Français, 
en  i544  par  les  Autrichiens.  Elle  fut  assiégée 
sans  succès  par  le  duc  de  Gui^c  en  l55g,  et 
pMT  le  niaréclial  de  Biron  en  i5«»7;  prise  ea 
1684  par  Louis  XIV,  en  1795  par  les  Français, 
après  du' blocus  d'un  an.  Dist.  <io  1.  S.E.  de 
Bruxelles,  et  nu  S.S.E.  d'Aïuslerdaïu.  10,000 
bab.  (Dfc  Clou). 
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.  LUXCUIL,  pet.  T.  de  Fr.  (H.-Saâae),ch.L       LUZàRA,  v.d'ItaL*  R.  Lomb.-Véii.,|in^. 
-4c  c* ,  ur.  et  à  3  i.  ^  N.O.'dtt  Lare  »  agr.  mK.    «t  à  6  1.  S.  d«  Maotoue ,  est  célèbre  par 
mn  piM  de»  Vos|»e» ,  prèa  de  li  rh^dr.  de  Bien-  *• —   — —    -  « 


cluii ,  a  di'  bf.Tux  cdiGces  et  dc!>  rnus  piopres 
et  oroéc'»  de  foataioea.  Le*  eaux  tberiuales  , 
'  cooooes  dea  Celtes ,  et  tré»-rreq.  par  les  Ro- 
inaîn«,  alintfntent  5  buins  puhtk  ,  au  baÏDa 
particuliers  et  j  douches.  Elles  sont  rpnferméea 
dans  de  superbes  bâtimaM  dignes  de  la  ma- 
gnillccnre  des  Romains,  au  milieu  d'un  raste 
jardin  d'agrément  et  de  promenades  délicieu- 
gc».  Luzeuil  a  des  fabr,  de  cbapeaux  de  paille» 
caa  de  cerises,  jambon  de  Ifajeoce,  mer- 
rafn ,  cuirs ,  fera  ouTrésetpolM.  On  troove  dans 
enr.  une  papctcri»;  ronsid.,  une  filat.  de 
■  coton  ,  fo^es  y  bauts-foumeaux  ,  tréfilerie  » 
clouterie.  EUe  coma.en  graina,  vins  et  bea- 
tiauK.  C*'tte  «.  fut  détruite  par  Attila  ,  vers  le 
milieu  du  siècle  ,  et  ses  raine»  ofTrenC  des 
■uonumens ^ni  attestent  sa  grutulrnr  p»mé9- 
Culombeaa,  moine  irlandais,  y  fuoda  an  mo- 
nastère en  5qu  ,  et  une  icole  d'uù  sortireot  les 
prélats  les  plus  distingues  dans  les  7*,  8*,  9" 
et  10*  siècles.  Les  Sanaaina  la  ravagèraot  en 
7Sa.  Ella  Ait  détratt*  da  «nitwo  ta  989  «1 
»Mi.  —  54tehab. 

LUX  ET,  T«*  de  Fr.  (Landes^ ,  art.  et  à  10  L 
n.  de  Moot-de-Marsan.  i,4oo  l>3b. 

LUXHORB  (POIHTE) ,  cap  de  la  Noqt^ 
HoII.  Lat.S.  1 1*  i5:  Long.  E.  ia5*  i'.46'.(Kimo). 

lAXOR  on  LOUQSOR  ,  b.  d'Afr.,  H.-- 
l^ypte,  sur  la  rive  dr.  du  ISil.  Tarmi  ic«  rui- 
nes de  l'anc.  Thèbm  il  existe  dans  les  env.  1 
triba  d'Arabes  mNnmée  el  ham  Dy» ,  tous  le- 
quel nom  Luxor  est  bien  mieux  connu;  m»^ 
cbé  consid.  Il  jr  a  1  foor  oû  l'un  Tait  éclore  une 
mnltitade  d'œab.  Lat.  H.  ai*  4k'  ij'.  Long. 
S»  So*  19'  as*.  —  9  à  3,000  bab. 

'  LU  Y  A  ,  ch.l.  da  distr.  ci-dessous,  est  tit. 
par  5*      dolaL  S.  «tfti*  t^dabuig*  O.  (  Afc- 

CIP<>).  'f^  ' 

LOYA-CTClf ILLAOS,  dbtr.  de  t'Am.- 
Mér. ,  Përon,  borné  à  l'E.  par  les  Andes  ,  an 
If.  et  au  iN.O.  par  ta  pror.  de  Jaën  ,  la  riv.  des 
AoMaone^ ,  et  au  S.B.  par  le  distr.  de  Caxa- 
narca.  11  a  18 1.  de  long  aor  8  de  lacge.  3,5oo 
bab.  (Alcrdo). 

•  IfUYNES,  pet.  T.  deFy.(Iadre-et-Loirr), 
nr.  et  à  3  1.  O.  de  Tonrs,  près  la  rire  dr.  de  la 
liOire t.cb.l.  de  c",  fabr.  passementerie,  ra- 
kaiia  noirs,  Teloarsao^  toie,  tissai^  p«doii* 
galons,  fleureH,  rire,  a, 000  hab» 

LUZ  ,  t^.  Jlt*5-DK-Lc7.  (S«-), 

LUZ,b.  de  Fr.  (H.  Pyr.) ,  ch.l.  de  c» ,  arr. 
et  à  5  I.  S.S.  E.d'.Argi-lès,  est  sit.  près  de  la  rive 


bataille  llwie  la  i5  août  i  701 ,  entre  lès  Praa- 

çais  et  Espagnols,  commandes  par  M.  de 
Vendôme,  et  les  Impériaux  sous  les  ordres  da, 

f>rince  Eugène.  Les  doux  parMs  s'attriboèient 
a  Tictoire.  Cependant  la  prise  de  celle  v.  et 
de  quelques  autres  places  parut  attester  U 
▼ietoira  d«  la  Fr.  et  de  l'Bap. 

LUZARCIIES,  pet.  T.  de  Fr.  (Seioe-ct- 
Oise),  cb.l.  de  c*,  arr.  et  i  6  L  N.E.  de  Pon- 
toiae.  Elle  cet  dana  nne  belle  sIt.,  au  miliea 
d'une  fcrt.  contrée  entrecotiprr  He  vignes,  de 
prairies,  de  terres  labourable».  Les  points  de 
vue  cbarmaoa  qo'oflVent  ses  prairies  entrecov- 

Cèes  de  ruiss.  et  parsemées  de  bouquetu  d*ar- 
res  de  toute  espèce,  faisaient  les  délices  de 
J.-J.  Roetacan.  Cooia.  ma  graina.  x,8oo  hab* 

LUZECH,  oet.  t.  de  Fr.  (Lot),  cb.l.  de 
C" ,  arr.  et  à  3  I.  O.N.O.  de  Cabota,  dans  uae 
ait.  agr. ,  sur  h  rire  dr.  dn  Lot,  comm.  en 

vins  de  son  trrrît.  3,5i)(i  hab. 

LUZENORO,  Uo  de  Suiaao,  o»  d'Uri,  av; 
le  mont  S*-Oothard  ,  è  bi  aoorae  de  la  Reaaa, 


Il  est  formé  de  ne^  IbadM»  et  lOale  golé  ^ 


L  L  Z I A  (S.-) ,  pet.  b.  de  T  Am.-Mir. ,  Brésil» 
t  à  ta  1.0.1 


taùii  de  l'année.  ( 

gouv*  et  à  la  l.  0.|kft.-  de  Sargippe-dêl*Bej» 
sur  une  bauteur,  prèsdn  rsu  Guafaiem»( 
1  égl.  et  t  cbapelle.  (Cax&i.). 

LUZILLÉ,  Vf  de  Fr.  (lodre-et-LoIre) , 
et  &  8  1.  S.E.  de  Tour.  1,100  bab. 

LUZY,  pet.  T.  de  Fr.  (NièTre) ,  cb.1.  de  c»» 
arr.  et  à  8  1.  S.  de  Cltiteau<<hinon ,  sur  la 
Halène  ,  oomm.  en  bois  ei^iarboo.  a,o54bab«: 

LUZZAR  A  ,  T.  d'Ital. ,  d*  et  à  9  1.  N.E.  de 
Panne,  avec  une  maouf.  de  cbapeaux  blaoca 
de  sade  peer  dasacay  objet  de^oflawoaee  avev 

l'étranger. 

LYCHEN,  ville  d'Ail.,  ÉL-Pr.  (Brende- 
bourg) ,  rég.  de  Ptotsdsm ,  c**  et  i  S  L  4  N.Oi 

de  Templin,  entre  plus,  lars  ,  arer  1  c^I.»  f» 
hôpital ,  des  manuT.  de  draps ,  de  has,  de  luile^ 
elle  se  livre  à  la  pécbe,  et  comm.  en  boia. 
Dist.  iS  I.  ?i.  de  Berlin.  1  ,uS6  bah.  (Srim). 

LYCK,  V.  des  £t.-Pr.  (Pr.-Or.),  lég.  de 
Qttmblnoeo ,  cb.l.  de     ,  est  ait.  sur  le  lie  du* 

nn^'ine  nom,  avec  i  chât. ,  I  éel.  luthèri» une  , 
1  gymnase,  1  séminaire  ;  elle  fabrique  papier^ 
drap  et  cbapeaux.  Dist.-SoL  S.B.  de  Sftnigs. 
berg.  3,700  bab.  (Stiir). 

LYDD ,  V.  d'Angl.  (Kent),  faisant  partie  de- 
là V.  et  do  port  de  Kew>Uomney ,  el  jouissant 
de«  mi'mefi  pririléges  comme  un  des  Cinque- 


dr.  du  Oave*de-Pau ,  au  pied  dû  pic  de  Ber>    Ports.  Elle  est  sit.  sur  la  côte  près  de  Dunge— 

~  .   eess,  1 1  bonne  I.  dv phare.  Diit.  10  L  $.p.O. 


goms,  mont,  d'an  accès hcile,  quoique  très-éle 
ver-,  où  <!(  |>I(iii;  iirn'  pi  i>|MM'li\  f  ui;i<;oiGque. 
I«'èglise  de  ce  b.,  qui  fut ,  dit  un ,  bAlic  par  les 
TempUen,  parait  avoir  été  oaeeitadelle  r  elle 
présente  une  tour  carrée,  des  cnibrisures  et 
des  créneaux.  Go  trouve  aux  cnv.,  au  Ueo  dit 
JÎ^^MMMr,  des  sources  min.  qui  ontlenénae 
vertu  que  relies  de  Barèpe».  On  éprouve  peu 
d'Iiivei  dans  ce  iiett ,  re  qui  doaoe  aul  blessés 
et  aux  malades  Ja  facilité  do  Ê^f  mmàn  de  lièt* 
bonao  iitim*  bab. 


de  Canlorbery.  1, {00  Lab.  (Eo.GiZ.). 

LYDI A  ,  \î<  <\n  Ci  .  0(  (  an  équio.  Lot  11*  9*" 
4'.  Long.  E.  iOj"  3ô'.  (l'uaov). 

LYB-PBAK ,  pic  de  Plircbipel  Asiatique  » 
dans  l'ilc  de  Sumatra.  LaL  8*  S'ii'AS*.  LOBK;' 

E.  99»  Si-  48'.  (PcBDT^. 

LYGUMKLOSfLa,  b.  do  Dan,,  prov.  et. 
à  »  I.  N.O.  deSobloMvjg»  • 
•voe  A  égl.^ 
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LYMAff  t  commune  dcJi  Ét.-TJnis  (Maine)  , 
r:^  d'York,  k  3o  I.  N.N.E.  de  Boston.  1,590 
Itah.  rWoac). 

LY>IAN  ,  commnnc  d«»»  Ét.-Uni»  (Ncw- 
Hampsliirr)  ,  c^*  de  (îraflun,  sur  le  Connec- 
tirttt  f   à   8  t  ZS.  d'IIaverhilI.    i,3oo  Lab. 

LYME  ,  commune  des  ét.  -  Uni»  (Connec- 
ticut)  ,c'*  et  à  5  I.  O.  Av  Ni-w-London  .  sur  la 
rÎTc  or.  et  à  IVmb.  du  Connoelirut,  vis-à-vis 
de  Saybrook.  Son  territ.  ,  très-rtrndu  ,  ren- 
ferme 5  par. ,  avec  6  épi.  de  dilTi-rcns  culte* 
et  une  société  de  tncthu(ii!'l(>!«.  Il  y  a  plus, 
bons  ports ,  et  un  fn**  nombre  de  Diktimcns 
cniplovéî!  au  cabotapr.  Le^  p»^chrrip»  y  sont 
inipitrtantes  ,  surtout  celle  d'aluses.  4tOoo  bab. 

LYME  ,  commune  de!»  Ét.  -  Uni»  (  New- 
Ilamptliire,  c'*  de  Gi  aflon ,  sur  Ir  Connecti- 
cat,  à  3  1.  4  N.N.E.  du  cuil.  de  Dartmuutb. 
i,85ohab.  (Woac). 

LYME-UKGIS,  b.  élect.  et  v.  d'Angl.  (Dor- 
set) ,  sit.  dans  une  espèce  de  cavité,  rnlrc  a 
xuunl.;Min  port  est  formé  par  deux  forte»  je- 
tées qui  ferment  le  bassin  dans  lequel  {es  na- 
Tires  sont  en  sûreté.  C'est  un  endmit  renom- 
mé pour  les  bains  dr  nier,  et  céb'-bre:  p*r  la 
dc.fccnle  du  duc  de  Mnnniouth  rn  i685,  lors- 
qu'il vint  pour  mettre  à  exérution  ws  projets 
contre  Jacques  II.  Dist.  9  1.  O.  de  Durcbesler. 
a,ooo  bab. 

LYMFIOnD,  V.  LiHrtoio. 

LYMINGTON,  bourg  élect.  et  r.  d'Anpl. 
(liantii),  sit.  sur  une  mont.,  À  ]  I.  du  canal 
<\n\  sépare  la  côte  de  l'ile  df  Wi^lit.  Elle  a  1 
•  port  pour  les  pros  vaiss.  L«;  sv\  fait  son  pi  inr. 
comni.  Dist.  lu  1.  S.S.O.  de  M'  iucbcstcr.  ô,5oo 
iiab. 

LYNCnnrRG ,  commune  des  t\.  -  Unis 
^Virginie)  ,  c"  ft  à  4  I-  N.  de  Campbetl,  sur 
la  rivf  niér.  dn  James-river ,  il  7  I.  au-dcs- 
«on<  des  pr.  cbules.  C'est  un<'  dts  plus  flor.  et 
des  pîuscomm.  de  l'Ét.Elle  renferme  1  mai- 
•on  cle  just. ,  f  prison,  1  balle,  s  banques,  1 
école  h  la  Lancastre ,  0  académies  de  ffnin>es, 
et  plus,  autres  établ.  liUeraires,  1  bihi.  pu- 
lilique,  a  imprimeries,  3  épi.  de  diilerrns 
cultes.  La  plupart  des  maisons  ,  en  briques  , 
ont  dé  a  à  4  étages.  Drui  ponts  tiavrrsent 
In  riv.  On  compte  anssi  dans  cette  commune 
3  nnoulins  C(msid.  et  3  nianiif.  de  coton  et  d'é- 
toflVs  de  laine.  On  trouve  prés  du  cb.1.  4  sour- 
ces minérales.  Le  comm.  ,  que  favorise  la  sit. 
de  la  V.,  est  tr^8  actif,  non  sculenient  avec  la 
partie  occ.  de  la  Virg»,  mais  encore  arec  la 
Carol.-du-N. ,  le  Tennessee,  le  Kentucky  et 
l'Oliio.  Di»t.  40  I.  O.  de  nirUniond,  La  pop. 
s'éleTaiten  1818  à  5,Sou  bab.  (Woac). 

LYNDEnOUOrcn,  commune  des  Ét.- 
TJnis  (New  llanipsbire) ,  c**  de  Uilisborougli. 
Le  terril,  renferme  1  mont,  de  \  ,\So  p.  d'élé- 
vation. Dist.  la  1.  S.S.O.  deCuncord.  i,iC8 
Lab.  (Woac.). 

LYNDIJURST,  commune  d'Angl. ,  c"  et  i 
3  /.  ^  O.S.O.  de  Soutbampton.  Lat.  N.  5o«5ï' 
93'.  Loo^.  O.  5»  54'  54'.  —  t,o5o  Uab.  (Ed. 


i5  LYOTf. 

LYNEC ,  T.  de  Gallicie,  c'*  de  Stanislavrow, 
•Tec  1  égl.  arméoieaue  »  1  grecque-unie.  1,100 
hab.  fSmn). 

LYNGBYE,  par.  dn  Dan.  (Sceland) ,  baUl. 
et  à  a  t.  -J^  de  Copenliague,  avec  une  usine  où 
l'on  fahr.  cuivre,  fer  et  laittui.  Dans  les  cnv. 
est  le  cbût.  de  S  or  ^en  fret  ou  FreJrihsHal.{STK\:i). 

LYNIiAVEN,  baie  du  bavre  desÉt.-Unis, 
sur  la  câte  de  U  ^  irg*,  au  Hmd  de  la  baie  do 
Cbesapeake,  entre  remb.  du  James-river  et 
le  caji  Ilcnrv.  Elle  reçoit  la  riv.  di*  son  nom. 
Lat.  N.  3<)«  5à'.  Long.  O.  78»  97'  i5'.  (Woac). 

LYNN,  commune  des  l^f..  Unis  (Massachn- 
setl») ,  c"  d'Essex  ,  avec  1  banque  ,^  1  gr.  tein- 
turerie, 5  égl.  d«'  differens  cultes  ,  et  des  fabr. 
cunsid.  de  soulicr<*  :  en  1811  on  y  lit  jusqu'à 
1,000,000  de  paire»  de  souliers  dt>  fciiimt'S.  Il 
y  a  I  source  min.,  avec  1  maison  commode 
pour  les  baigneuri>.  Le  Lynn  Rcach  ,  qui  unit  la 
péninsiili!  de  Naliant  au  contint'ul,  passe  pour 
une  curiui»ité  natui«-tle.  Foy.  ÎN*nA5T.  l)i<>(.  3 
I.  N.N.E.  de  Boston.  5, 000  bab.  (Woac). 

LYNN  CANAL,  entrée  on  bras  de  mer  sur 
la  côte  O.  de  l'Am.  Sept.  Il  s'étend  an  N.  ,  à 
•5  I.  de  l'extrémité  N.  du  détroit  de  Clialbam. 
Vancouver  l'appela  ainsi  du  nom  de  la  v.  de 
Lynn  ,  lien  de  sa  naissance.  (Ed. Gaz.). 

LYNN-UEGIS,  b.  éb  ct.  et  v.  consid.  d'Anpl. 
(Norfolk),  avantageusement  ait.  à  l'emb.  de 
rOuse,  avec  1  port  trés-fréq.  ;  4  peï«  "T.  qui 
l'aiTOHrnt  la  divisrnt  en  4  parties.  On  les  passe 
sur  i3  pet.  ponts.  Elle  a  des  maisons  bien 
bâties  ,  quelques  édiûccs  modernes  d'une 
belle  arcbitccture ,  plus,  égl.,  1  douane,  1 
b«Mel-de-ville,  1  école  de  grammaire,  1  l)il)l.  , 
des  bospices.  Sa  position  la  met  en  relation 
•  vec  8  c"'  dilTérens  ,  qui  reçoivent  d'elle  non- 
seulement  les  prod.  du  pays  ,  mais  les  objeta 
importés  de  l'étranger  ,  et  lui  rendent  en 
écbange  le  bic  qu'ils  recueillent,  et  qu'elle 
exporte  avantageusement.  On  y  respire  un  air 
malsain  à  cause  de  la  proximité  des  marais. 
Dist.  17  1.  O.N.O.  de  Nurvricb.  10,000  bab. 
(Ed.Gaz.). 

LYON,  gr.  Tille  de  Fr.,  prff.  et  ch.l.  da 
dép'  du  Rbône,  siège  d'un  arch. ,  de  cours 
royale  et  d'assises  ,  de  trib.  de  1"  instance  et 
de  comm.,  gr.,  belle  et  l'une  des  plus  anc. , 
des  plus  comm.,  des  plus  ricbes  et  des  plut 
consid.  V.  de  Fr. ,  ch.l.  delà  ly»  division  mi- 
litaire ,  dans  une  belle  position  ,  et  dans  le  cli- 
mat le  plus  tempère  dn  R.  ,  est  bâtie  en  par- 
tie sur  un  sol  plat ,  entre  le  Rbône  et  la  Saône  « 
qui  ont  leur  cond.  à  l'extrémité  de  cette  v.  , 
•u  S.  ;  l'autre  partie  ,  construite  sur  la  mon- 
tagne 00  colline  de  lit  Ctoix-ttousse  ^  qui  s'élève 
au  N.  en  ampbitbéftire,  est  env.de sites  pitto- 
resques et  de  perspectives  délicieuses  :  d'ua 
côté  la  vue  se  repo«e  sur  de  rians  coteaux  cou» 
Terts  de  vignes ,  de  jardins  et  de  maisons  de 
plaisance  ;  de  l'autre  elle  s'égare  dans  des  plai* 
Des  fert. ,  ornées  de  prairies  et  de  moissons  , 
tandis  qu'au  loin  on  découvre  les  cimes  glacées 
des  Alpes,  qui,  semblables  à  des  nuages  blao- 
ebfttres  ,  se  groupent  i  l'horiton.  La  Saône 
traverse  le  ville,  qu'elle  sépare  du  quartier  ou 
moatagne  de  Fourvlàrct  (1  ancien  Lyon)  >  au 


LYON.  1» 

S- 1/«  RhOne  coale  en  ligne  droite  an  S.  de  la 
son  quai ,  de  la  plus  gr.  beauté ,  est  liordé 
de  inap;ninque«  bAliuiens.  Ces  deux  rivières 
servent  à  lui  procnrer  l'abondance  d«  tuut  ce 
qui  est  nécc«»air6  pour  l'cnln-lien  d'unu  gr. 
V.  BAti  en  partie  sur  pluMcars  collines  qui  rn- 
catsssent  d  an  côté  la  Saône  et  le  Rbônc ,  et  en 
partir  sur  un  terrain  uni ,  Lyon  ,  dans  son  en- 
semble ,  offre  peu  de  régularité.  L'intérieur, 
composé  de  maisons  fort  élevé^rs ,  de  rue* 
étroites,  tortueuses  et  escarpée»,  offre  un  as- 
pect peu  agr.  On  y  trouve  cependant  de  fort 
beaux  quartiers  digne»  de  cette  gr.  cité ,  la  se- 
conde V.  de  Kr. ,  et  l'une  des  princ.  places  de 
comm.  de  l'Lur.  ;  on  rem.  les  aouvelles  mes 
liûticii  le  long  df  la  Saône,  sur  l'ancien  empla- 
remi-nt  de  la  Poissonnerie.  On  y  compte  7  fau- 
bourgs ,  a45  rues  et  17  montées  ,  55  places  pu- 
bliques, aS  quais  ou  cours  ,  17  ports. 

Parmi  les  édiGces  publics  qui  la  décorent  , 
on  distingue  riiùtel-de-v. ,  superbe  monument, 
qui ,  dans  toute  l'Europe,  ne  le  cède  qu'il  ce- 
hii  d'Amsterdam  :  ce  bâtiment ,  dont  Camille 
de  Neuville,  arcb.  de  Lyon,  posa  solennelle- 
ment la  1*^  pierre  en  i65i,  fut  entièrement 
terminé  en  i655.  Son  pian  est  un  carré-long 
isolé,  composé  de  la  farade  qui  règne  siu*  U 
plaredesTrrreaux,  et  de  a  aile*  en  retour,  de  70 
toises  de  longueur*  qui  forment  a  cours  com- 
muniquant entre  elles  au  moyen  de  a  terrasses 
découvertes  soutenues  sur  des  arcades.  La  fa- 
çade princ,  couronnée  d'une  balustrade  cliar- 
gèe  sur  ses  piédestaux  de  7  gr.  statues  d'Ucr- 
cule  et  de  Pallas ,  est  très-imposaate ,  et  la  tour 
de  riiorloge,  qui  s'élève  derrière  à  i5o  p.  de 
bauteur,  contribue  encore  à  sa  gr.  apparence. 

Le  palais  du  Commerce  et  des  Arts,  ou  lo 
Saint  Pierre ,  rebâti  magnifiquement  dans  le 
17*  siècle  «  se  compose  de  4  gr.  corps-de-logis 
qui  forment  une  cour  dont  on  a  fait  un  parterre 
orné  dans  le  centre  d'une  statue  d'Apolioa 
placée  sur  un  autel  antique.  La  façade  princ. 
c»t  embellie  de  a  ordres  d'arcliitccturc  en  pi- 
liiitres,  le  dorique  et  le  corinthien  ;  un  3*  ordre 
en  attique  s'élève  au  milieu,  et  accompagne 
un  belvédère  a  l'italii-nnc ,  qui  domine  sur  tout 
le  bâtiment ,  et  contribue  beaucoup  ,  de  m^me 
que  la  balustrade  qui  surmonte  l'entablement, 
à  donner  une  gr.  apparence  i  toute  cette  fa- 
çade. On  rem.  dans  l'intérieur  la  gr.  salle  qui 
sert  de  bourse,  le  magnifique  escalier  qurcun- 
duit  i  une  superbe  salle  pavée  en  marure,  où 
se  trouve  le  musée  de  tableaux  renfermant  plu- 
sieur?  chefs  d'cruvrc  de  l'école  française  et  ita- 
Iteone  ;  le  cabinet  des  antiqufs  et  médailles  , 
où  se  retracent  tous  les  magniCques  souvenirs 
des  Romains,  entre  autres  les  deux  fameuses 
tables  de  bronze  sur  lesquelles  est  gravée  la 
baranguc  que  l'emp' Claude  prononça  dans  le 
sénat  de  Rome,  pour  obtenir  aux  Lyonnais  le 
Dum  et  le  privilège  de  citoyens  romains. 

L'IIôtel-Dicu  ,  dont  la  fondation  remonte  aa 
règne  de  Chiidrbert ,  fils  du  gr.  Clovis,  est  le 

6 lus  bel  établissement  en  ce  genre  de  tout  le 
u  Ce  œagptiiGque  édifice  ,  bâti  sur  lo  aoai  du 
Rhône,  forme  une  immense  faç-adc  d'ordre 
ionique,  construite  vers  lu  milieu  du  dernier 
wècie  par  le  célèbre  SouGBoi  i  sur  le  pavillon 
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du  centre  s'élève  un  dôme  qnadrangvlairccov- 
ronné  des  etnblènies  de  la  médecine. 

L'église  S*-Jean,la  catbèd. ,  une  des  plos 
célèbres  de  l'iùir. ,  et  dont  on  ne  connait  pas 
précisément  L'époque  de  la  i"  fimdatinn,  se 
distingue  par  son  portail  magnifique  achevé 
sous  Louis  XI.  L'intérieur,  d'une  simplicité 
împo^ante  et  majestueuse,  est  surtout  rem. 

Ear  une  superbe  horloge  construite  dans  le 
ras  g.  de  la  croisée ,  en  forme  de  toor  carrée 
terminée  par  un  dôme.  Ce  monument ,  d'an 
mécanisme  extrêmement  curieux,  fut  cons- 
truit en  1595,  et  consid.  augmenté  en  iGôow 
On  d<»it  encore  citer  l'église  d'Ainai,  on  l'on 
admire  4  piliers  de  granit  qu'on  suppose  avoir 
servi  à  décorer  le  fameux  autel  d'Auguste  sît. 
â  l'ancien conll.  des  deux  riv.;  l'égl.  de  la  Cha- 
rité ,  dont  le  clocher,  d'une  forme  octogone  , 
est  décoré  de  deux  ordres  de  pilastres,  doriqae 
et  ionique;  l'égl. du  Collège,  avec  ane  voûte 

Eeinte  a  fresque  :  la  chaire,  construite  en  mar- 
re ,  semble  se  soutenir  en  l'air  malgré  son 
énorme  poids;  l'égl.  de  S^-Nixier,  dont  le  clo- 
cher gothique  est  «urmooté  d'une  aiguille 
d'une  très-grande  hauteur;  enfin  les  égl.  des 
Cbartceux,  sur  la  Croix-Housse  ;  de  S'-Ircnée, 
de  S'  Louis,  de  S*-Polycarpe. 

Parmi  les  autres  édifices  dignes  d'être  vus, 
nous  citerons  le  palais  de  l'Archevêché ,  la  Ua- 
nécantcrie ,  le  palais  de  Justice,  l'hôtel  des 
Monnaies  (D) ,  où  l'on  voit  on  balancier  com- 
pose d'une  portion  des  canons  enlevés  à  Aus- 
teilitz;  le  grand  Théâtre,  celui  des  Célestias, 
la  nuurelle  Douane ,  plus,  belles  casernes  ;  la 
place  Louis-le-Grand  ,  regardée  à  juste  titre 
comme  une  des  plus  belles  de  l'Eur.  par  fon 
étendue  et  la  superbe  statue  équestre  de  Louis 
XI  V  :  la  place  des  Terreaux  ;  un  grand  nombre 
d'hôtels  magnifiques  ,  surtout  ceux  de  Cbe- 
vriéres  ,  Lavairtte  ,  Tuloxan  ;  les  quais  da 
Rhône  et  de  la  Saône,  d'où  l'on  iouitdes  plus 
beaux  points  de  vue;  le  port  de  l'IIôpital,  cons- 
truit sur  le  modèle  du  port  Ripète  à  Rome,  et 
dont  la  forme  aussi  riche  que  nouvelle  oflre  un 
des  plus  beaux  ouvrages  qu'il  y  ait  en  ce  genre; 
on  n'.m.  sur  le  Rhône  le  pont  de  la  Guillotière, 
construit  en  pierre  dans  le  1 3*  siècle,  et  connu 

f>ar  sa  solidité  et  son  étendue  d'env.  600  pas  ; 
e  pont  Morand ,  dont  la  hardiesse  et  la  légèreté 
font  l'admiration  des  connaisseurs  ;  le  nouvean 
pont  de  Charles  X,  entre  ces  a  ponts,  construit 
en  pierre;  le  pont  de  l'Archevêché,  sur  la 
Saône  ,  avec  de  superbes  trottoirs  ,  et  regardé 
comme  le  plus  beau  et  le  plus  régulier  de  la  v.; 
le  pont  de  Pierre  ou  du  Change,  construit  des 
débris  du  célèbre  temple  d'Antonin  ;  enfin  les 
ynts  Volant ,  de  S'-George  ou  d'Ainai ,  de 
'-Vincent,  de  Serin. 
Lyon  renferme  un  gr.  nombre  d'établ.  scien- 
tifiques ,  parmi  lesquels  on  distingue  le  Collés^e 
royal,  appelé  autrefois  de  la  Trinité,  qui  t-st 
sans  contredit  un  des  plus  magnifiques  établ. 
de  ce  genre,  et  peut  être  mis  au  nombre  de 
ceux  du  i"  ordre;  on  le  regarde  comme  le 
lus  beau  et  le  plus  vaste  pensionnat  du  R.  La 
ibl.  établie  dans  une  partie  des  bâtimrns  dn 
collège,  p.isse  sans  contredit  pour  la  plus  belle 
de  Fr.  après  celle  du  Hui  à  Paris.  L'étendue 
et  l'élégance  du  vaisseau  font  l'admiration  d« 
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l'architecte  et  de  l'étranger.  La  talla  qn'cllo 
occupe,  de  i5o  p.  de  luug  aur  36  do  large  ot- 
4u  di:  haut ,  est  parée  en  marbre  de  difTérentca 
crou^Hp.  On  rem.  au  centre  a  gr.  glubc*  de  6 
!>.  ^^■iint:tre,  et  à  l'extrémité  a  outre*  plus 

1>et.^w&t  deaqtiels  sont  places  les  bustes  de 
iaynal  et  de  Voltaire.  Cet  élobl.  utile,  con- 
tient plus  de  70,000  Tolumes  sur  les  arts;  elle 
est  trés-richc  en  nianuitcrits  anc. .  dont  quel- 

3ues-iins  sont  écrits  Mir  Tciin  ,  et  d'autres  sur 
es  feuilles  di:  palmiers. 
L'école  royale  vétérinaire ,  la  i**  de  ce  genre 
qui  ait  été  établie,  et  la  seule  qui  existe  en  Fr. 
avfc  celle  d'Aifort,  a  rendu  ininiortel  le  nom 
dr  Rnm  tjciat  Kin  fondateur.  On  rem.  le  jardin 
<l  i-pcnd  ,  pittoresque  et  bien  entretenu; 

le  cabiuct,  composé  de  pièces  anatomiqiies , 
«st  sans  contredit  un  des  plus  rares  et  des  plus 
précieux  qui  existent. 

Lyon  possède  nne  académie  des  sciences  , 
belles-lettres  et  arts,  une  société  d'agriculture, 
d'histuire  naturelle  et  arts  utiles  ,  1  école  spé- 
ciale de  dessin,  des  cours  de  botanique ,  chi- 
mie ,  ubyaique,  géométrie-pratique ,  lii»tuire 
naturelle,  1  société  de  médecine,  1  pépinière 
départementale ,  où  l'on  culliTc  toutes  les  plan* 
tes  indi^^èneset  exotique,  1  cabinet  de  mudé* 
les  antiques  en  plâtre.  •  -  j  • 

Parmi  les  promenades  qui  s'offrent  aax  Lyon- 
nais ,  on  doit  citer  le  jardin  botanique,  situé 
•ur  une  colline,  et  dent  le  sommet  offre  noe 
Tue  magnifique  et  trés-ctendue  sur  Lyon  et  les 
environs;  celle  de  la  place  Louis-ie-Grand , 
décorée  de  la  superbe  statue  équestre  de  ce  mo- 
narque ,  remarquable  par  son  exposition  ,  son 
heureuse  disposition  et  sa  dii^tribulion  ingé- 
nieuse :  le  quai  du  Rhône,  d'ot'i  l'on  jouit  d  un 
coup  d'oeil  superbe  sur  de  riches  campagnes  , 
la  cfialae  des  Alpes  et  le  Mont-Blanc  ;  le  quai 
S'-Clair,  qui  en  est  la  prulonp:ntion ,  est  le 
centre  d'un  gr.  comm.  Les  promeiiadi^s  hor« 
de  la  ville  sont  celles  des  Bruteaux,  des  Char- 
pennes  ;  l'avenue  de  Perrache,  promenade 
du  Midi,  qui  conduit  par  une  allée  de  peu- 

{>liers  au  confl.  du  Rbônc  et  de  la  Saône,  dont 
'aspect  est  vraiment  imposant;  on  fait  dans 
ce  nouveau  quartier  des  constructions  superbes 

3ui  rivaliseront  avec  celles  de  Paris  ;  le  sentier 
es  Étroits,  promenade  chérie  de  J.-J.  Bous- 
seau. 

Lyon  est,  après  Paris ,  la  v.  oh  les  arts  sont 
parvenus  au  plus  haut  point  de  perfection  : 
elle  ne  connaît  pas  de  rivales  dans  une  infinité 
de  productions  dues  au  génie  créateur  du  Lyon- 
nais. Nous  citerons  ici  ses  princ.  nianuf.  :  celles 
d'étoffes  de  soie ,  d'or  et  d'argent  tiennent  le 
I"  rang.  Les  objets  qui  en  sortent,  tels  que 
▼elours  de  soie  et  coton  ,  gazes,  crêpes  ,  ta(R— 
tas  ,  tubans,  surpassent ,  dans  leurs  li«sus  mer- 
véilleux ,  la  richesse  de  la  n.iture.  Dans  les  ate- 
liers modestes ,  l'artisan  simple  qui  le*  travaille 
lea  fait  devenirsous  sa  main  docile  une  sorte  de 
prodige;  l'étonnement  augmente  quand  on 
pense  qoe  c'est  la  noble  industrie  qui  préside 
à  ces  onvrages  magnifiques,  et  qu'elle  n'est 
due  ^'au  génie  particulier  de  cette  v.  ;  vien- 
nen^^ioite  les  i'abr.  de  galons,  rubans,  pas- 
semelRerie ,  la  brtiderie ,  la  honneteri»;,  la 
mercerie la  draperie ,  la  tuilerie ,  l'éuiceiie  » 
T,  U. 


I  imprimerie  ,  la  librairie  et  la  chapallerie." 
Ces  diverses  manufacliin  s ,  quoique  bien  dé- 
chues de  leur  anc.  pposperité,  n'en  font  pas 
moins  encore  le  plus  gr.  honneur  au  génie  in- 
dustrieux et  inventif  d'uue  r.  qui  eut  tant  à 
•uuffiir  des  horreurs  de  la  révolution.  Son  im- 
mense comm.,  fruit  de  son  heureuse  position 
et  de  l'activité  de  ses  hab.,  l'avait  placée  avant 
cette  époque  à  un  si  haut  point  de  splendeur, 
que  son  nom  retentissait  dans  tout  l'univers. 

II  est  néanmoins  encore  trés-llorissant  ;  et  fa- 
cilité par  le  Uhùne,  la  Saône  et  la  Loire,  il 
embr.nssc,  outre  les  produite  des  marufacturet, 
grains  de  toute  espèce ,  farines,  marrons,  vins 
excellente,  connus  sous  le  nom  de  vinê  de  m*- 

eaux-der vie,  liqueurs  fines. 

Selon  quelques  savans,  Lyon  eut  pour  fon- 
dateur Munatius  Plaucus  ,  consul  romain  ,  qui, 
après  la  mort  de  César,  fut  chargé  par  le  sé- 
nat de  faire  bâtir  par  les  trodpes  sous  ses  or- 
dres, une  V.  aux  hab.  de  Vienne,  qu'une  irrup- 
tion soudaine  des  Allobrogcs  avait  obligés  de 
se  réfugier  k  l'anc.  confl.  de  la  Saône  et  du 
lUiûne.  Le  temps  de  cette  fondation  revient  k 
l'an  de  Rome  711  ans  avant  J.-C.)  D'autres 
ajoutent  plus,  siècles  k  l'antiquité  de  cette  v., 
et  prétendent  que  le  nom  Lngduniim  ,  dont  oo 
a  fait  le  mot  français  Z.Yon,  est  commun  é  plu- 
sieurs V.  de  la  Gaule,  et  que  long-len>ps avant 
Planeus  elle  avait  été  bâtie  par  deux  princes 
grecs  nommés  Momorus  et  Ateponiaros  ,  ce 
qui  fait  avec  raison  supposer  qne  fnndatioa 
est  antérieure  à  lelabl.  d'une  colonie  romaine. 

Auguste  en  fil  la  métropole  de  l.i  Gaule-Cel- 
tique :  il  y  vint  lui-même  pour  tenir  m  respect 
le»  nations  barbares,  et  y  séjourna  trois  ans. 
.Son  gendre  Agçippa,  ayant  CQtrepris  l'ouvrage 
immense  des  4  pr.  chemins  qui  partageaient 
les  Gaules  ,  en  plaça  le  centre  *  Lyon  ;  cl  l'on 
en  voit  encore  des  rentes -conaid^^inr  «py.  do 
cette  V.  Embellie  par  Claude,  rétMK  en  ccn< 
drcs  en  une  seule  nuit  par  un  horrihïe  incen- 
die, relevée  par  Néron  ,  comblée  des  faveurs 
particulières  d'Adrien  et  d'AntflHn,  saccagée 
sou»  Seplime  Sévère,  qui  vninquit  soin  nés 
murs  'Albin  son  compétiteur,  cIlai|||PB  quel- 
que temps  ensevelie  sous  ses  ruines,  puis  eh- 
5uite  se  releva  peu  à  peu.  A  peu  près  à  cette 
époque  le  cbriiliiny.nie  vint  s'établir  à  Lvon 
par  le  xèle  de  -.ùnl  Polbin,  puis  de  Saint  Jre- 
née,  aui  y  succon||îèr'  nt  tous  deux  avec  leurs 
disciples.  Après  ladecadence  de  l'empiré  ,  & 
la  fin  du  5*  siècle,  elle  passa  soccessivement 
sons  la  domination  des  Bourguignons,  de  Clo- 
vis  et  de  ses  enfans  ;  et  ce  ne  fut  qu'au  6*  siècle 

S|u'elle  appartint  véritablement  aux  rois  de 
•V.  Dans  le-8'  siècle  les  Sarra»ins  la  dévastè- 
rent, cl  passèrent  les  hab.  au  fil  de  l'épéc.  11 
s'y  tint  a  conciles  généraux  ani  1  j»  et  i4«  sii^ 
cles.  Sou»  le  règne  de  François  I",  les  Génois 
y  jetèrent  les  fondemcns  de  ces  manuf.  de  soie, 
parveooesdepuis  à  nn  si  haut  degré  de  prospé- 
rité. En  ijyô  clic  l'ut  assiégée  par  une  armée  de 
60,000  hommes  aux  ordres  de  3  députés  de  la 
convention  nationale,  et  se  défendit  pendant 
9  mois  avec  un  courage  héroïque.  Obligée  en- 
fin de  capituler,  après  avoir  souffert  toutes  les 
horreurs  de  la  famine  et  d'un  terrible  bombar- 
dement ,  elle  fut  en  proie  à  toutes  les  souiB^aa* 
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cta  d'une  r.  priie  d'a«s»ut  ;  »ei  princ.  fdificc» 
nirrnt  demoliB  t  nom  fut  chanf^i-  en  ce- 

lui de  Cnnimun«- Affranchir.  Toutefois  tant  de 
désordres  ont  disparu  peu  k  peu  :  et  grâce  au 
bon  psprit  et  it  l'amnur  palriutiqac  des  liab. , 
ses  malheur»  »c  réparent  de  jour  en  jour.  Par- 
mi les  restes  des  monumeos  élevas  lors  de  sa 
fondation  ,  ou  postérieurement  à  cette  époaue, 
on  rem.  les  ruines  de  plus,  aqueducs ,  d'un 
thcAtre  ,  d'un  réservoir  d'eau  souterrain,  le 
morceau  antique  pcut-ftrr  le  mieux  ronnervé 
de  toute  l'Eu/.;  un  autel  d'.\ntonin^  plus,  mo- 
saïques, les  deux  culnnncs  qui  décoraient  le 
temple  d'AufÇUstc. 

Patrie  d»î  (Je-rmanicus ,  de  Claude  ,  de  Marc- 
Aurcle,  df  Caracalla,  de  Gria,  de  saint  Am- 
Irroi-se  ,  de  Sidoine  .Apollinaire  ,  de  Pierre  Val- 
«loou  de  Vau«,  de  Symniiorien  Champier,  de 
Philibert  Dclorme ,  de  Jacques  Stella  ,  de  Gé- 
rard Uesargues  ,de  Jacques  Spon  ,  deGousKMi, 
de  CoyscTox,  deFrançoisde  Neuville  de  Ville- 
roy,  de  Matthieu  Terrasson,  de  Poivre,  de 
Lineuet,  de  Ro/.icr,  do  Bergasse,  dcMorellct, 
de  Jnssieu,  <le  Patrin,  de  Philipon  de  Lama- 
deleine  ,  etc. .  etc. 

Dist.  ii8l.  S.S.E.  de  Paris,  \M  E.N.E.  de 
Bordeaux  ,  N.p.O.  de  Marteille  ,  37  N.O. 
de  Grenoble  ,  4"  S.O.  de  Geni  vc  ,  ai  4  O.p.N 
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de  Chambéry.  Lat.  N.  45»  45'  58*.  Long.  E. 
3»  an' 9*.  Pop.  en  1837—160,875  hab.,  y  com- 
prisles  3  faub.  de  Vaiîte ,  de  la  Croix  Hou!»#c  et 
de  S*-Clair.  L'itc  Jîarbe ,  dans  ta  Saône ,  le  mont 
d'Or,  dans  les  eor. ,  méritent  d'être  vus. 

LYON  (GOLFE  DE),  partie  N.O.  de  la 
Médit. ,  qui  s'étend  le  long  de  la  côte  m«'r.  de 
Fr.  ,  depuis  la  Catalopnr  A  l'O.  jusqu'au  golfe 
de  GAnes  à  l'E.  ;  d'autres  lui  donnent  le  nom 
degulFe  de  Lion  {Sinut  Lroni$). 

LYON  (LOCH) ,  lac  d'Éc. ,  sur  la  front,  occ. 
du  Pertftl^n,  s'écoule  par  la  riv.  du  m^me 
nom  ,  et  f^tte  dans  le  Tay ,  A  de  l.  au-des- 
sous de  Kenmore. 

LYONG»  Ile  de  la  mer  des  Indes  ,  dan»  l'ar- 
ohipel  Aaiatiqut  ,  groupe  des  Moluques.  Lat. 
S.  1"  ">/.  Long.  E,  136°.  (DuPBtaxY). 

LYONNAIS,  pmv.  de  Fr. ,  k  l'E.  de  l'Au- 
vergne. Après  avoir  été  soumise  aux  Romains, 
elle  passa  aux  BourguignoDS ,  et  ensuite  aux 
rois  de  Fr  ,  qui  la  cédtttttU  en  pSS  à  Con- 
rad 1"  «roi  de  Bourgogac.  M.iiiraprès  la  mort 
de  Rodolphe  III,  dit  le  Fiiincant  ,  le  R.  de 
Bourgogne  ayant  été  divisé,  les  archov.  de 
Lyoo  et  les  comtes  de  Força  se  disputèrent 
long-temps  la  possession  de  ce  pays  et  de  la 
Tîllnde  Lyon  en  particulier.  Les  dcnniers  en 
jouirent  jusqu'il  Gui  11  .  qui  les  céda  À  Gui- 
cbard  ,arcbev.  de  Lyon  ,  et  é  son  chapitre.  Ils 
en  furent  les  maîtres  jusqu'à  ce  que  Philippe- 
If-Bel  réunit  à  la  couronne  cette  prov.  i  t  sa 
rap.  Elle  comprenait  le  Forez  ,  le  lii-aujotais 
et  Je  Lyonnais  propre.  £ilc  forme  les  dép**  du 
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Rhône  et  de  la  Loire.  Son  territ.  se  compose 
de  mont,  de  moyenne  élévation,  de  coteaux 
plantes  de  vignes,  de  plaines,  de  vallées  et 
de  pâturages.  Lu  sol,  à  l'exception  doJBh^r- 
tie  qui  borde  les  deux  rives  de  la  Loillrcst 
gén.  peufert.  en  grains.  Ilprod.  en  abondan- 
ce de  trés-boos  légumes,  d'exccH.  fruits  et  des 
vins  de  bonne  qualité.  Arrosée  parle  Rhône  et 
la  Saône ,  qui  y  hont  navig.  et  s'y  réunissent , 
placée  sous  un  heureux  climat ,  cette  prov., 
d«"  tout  temps  très  imp. ,  fait  un  cnmm.  consid. 
du  prod.  des  nombrcuaea  oiaour.  de  Lyoo  et 
des  V.  environnantes. 

LYONS,  commune  dea  Él.  -  Unis  (New* 
York),  c'*  d'Ontario;  le  v»»  est  sit.  au  cuaÛ. 
du  Mud  et  du  ruiss.  qui  sori  du  lac  Canan- 
daigna ,  dont  la  réunion  forme  la  Clvdc ,  et  sur 
les  bords  du  canal  Éiié.  On  y  a  établi  de  va»* 
tes  bAtimens  et  de  g^.  mag.  Il  y  a  1  imprime- 
rie ,  et  le  comm.  y  est  trcs-flor.  Pré»  de  la  jonc- 
tion des  a  riv.  on  a  bAti  plus,  moulin».  DîA.  i3 
1.  £.  de  Rocbcster.  4i00ohab.  (Woic.)., 

lyons-la-for^t;  v»»  do  Fr.  (Enre),  arr. 

et  A  4  I.  N.  des  Andelys.  Son  induhtiie  consiste 
en  fer  et  quincaillerie  ,  fabr.  d'indiennes  et  de 
toiles  peintes.  i,6Gu  hab.  , 

LYPHARI)  (S'-),  vc  de  Fr.  (Loire-Infér.),' 
arr.  et  A  6  I.     de  Saveoay.  },aoo  hab. 

LYS,  Ile  d'Asie,  mer  des  Indes.  Lat.  S., au 
mouillage,  ïi«  ag'ijgi'.  Long.  E.  45»  i7'.(FtAP- 

f  Al). 

LYS  (LA),  riv.  de  Fr.,  qui  prend  sa  source 
au  v«»  de  Lysbourg,  nrr.  de  S'-Pol  (Pas-dc-Ca- 
fais).  Elle  passe  à  Thcrouaone,  Aire,  S'- Ve- 
nant, Merville,  E.staires , Sailly,  Armcntières, 
Warnetun,  au  dessous  duquel  elle  entre  dan* 
le  R.  des  P. -R.  ;  arrose  Wcrvick  ,  Menin, 
Courtray ,  et  se  jette  dans  l'Escaut  A  Gand.  La 
Lys  est  navig.  au  moyen  de  plu»,  éclusee,  de- 
puis Aire  jusqu'à  la  front.,  sur  une  longueur 
de  65,470  mètres  ,  et  depuis  la  limite  de  u  Fr. 
jusqu'à  Gand  elle  oflic  un  développement 
d'env.  90,000  mètres;  son  cours  total  est  d'env. 
5o  I.  Ses  princ.  objets  de  transports  consistent 
en  grains,  vins,  caux-de-vic,  huiles,  graines 
grasses,  cendres  pour  engrais.  La  navig.  e»t 
très  actlve.  Cette  tir.  a  donné  son  nom  A  un 
dép*  sous  l'emp. ,  qui  était  de  la  Flandre  au- 
trefois. (Ravikjit). 

LYS  (S'-),  b.  de  Fr.  (II.  Garonne) ,  ch.l.  de 
c»,  «rr.  et  A  4  I.  N,0.  de  Muret  ,  fabr.  toilei 
et  cbarboo.  1,800  hab. 

LYS,  v«»  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  A  4  I.  S.S.B, 
de  Clamecy.  1,000  hab. 

LYSBOURG,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais), 
arr.  et  A  4  I.  J  N.  de  S^-PoL  1 ,000  hab. 

LYSOBYKI,  V.  du  R.  de  Pol. ,  woîrodie  de 
Podlacliic,  di«tr.  de  LuLov\-,  prvs  du  Wicpn, 
à  16  1.  S.  de  Siedicc,  600  Lab. 
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STAADlé,  lac  d'Afr.  (B.-l^pyptc)  ,  pnfr« 
Aboukir  ft  Alexandrie*  coniiiûiiiiqtic  d'un 
côté  avec  la  Mcdit.f  de  l'aujrc  arec  le  lac  Ma- 
rcotU.  On  troure  un  yf  du  uifioio  nou  prl-a 
d'Aboakir.  (Eo.Gaz.). 

MAALMOlUE  ,  cap  d'Éo.,  sur  la  partie  S. 
E.  de  l'ilc  d'Ila.  Lat.  K.  55»  5S'.  Long.  E.  8» 

MA  AN  ,  Ti«  d'A»ic ,  Arabie  (Ncdjed)  ,  «tcc 
nn  pet  rhàt.  et  ion  maisons.  Les  bab.  s'occu- 
pent de  jardinage.  C'est  le  passage  de»  carava< 
nés.  ((iAKP. ,  IIass.,  etc.  ,4«  part. ,  t.  II). 

MAARAHAI,  port  sur  la  ci>tn  occ.  do  l'île 
riiélca,  Gr.-Occan  ëanin.  Lat  S.  i6*  63'.  Long. 
O.  i53»47'  «5'.  (Eo.Gaz.). 

MAARSEM,  VI-  des  P.-B.,  Bclg.  ,  prov.  , 
arr.  et  à  a  1.  ^  N.O.  d'Utrecht ,  avec  i  syna- 
gogae.  i.ioo  bab.  (D«Clubt). 

MAARTEKSDYK  ,  v.  des  P.  Bas  ,  IIoll. 
(Zeelande),  dans  l'Ile  et  i  i  1.  |0.  dé  Tliokn, 
•ur  la  rive  dr.  de  l'Ebcaut.  i,aao  bab.  (Stbi.i). 

MAAS.vi»  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (B.-Rbin) ,  rég* 
d'.Aix-la-Chapellv  ;  ses  vins  blancs  sont  esli- 

.mèS.  (JuLtIKN). 

MAASLAND,  bourg  consid.  des  P.-B.  (S.- 
Holl.),  sur  un  bras  de  la  Mcnsr,  nommé  Sluyi- 
rlie  dUp.  Se»  bab.  se  livrent  i  la  p^chc  du  lia^ 
ri  ôg  et  de  la  niuruc ,  dont  il  se  Fait  un  grand 
oomtn.  Di»t.  5  L  O.  de  Rottcrda-n».  i.aou  bab. 
(Da  CioiT). 

MAASOE,  llfi  de  la  Norw.  (Laponie),à  l'O. 
de  celle  de  Maggerùc  ,  non  loin  ou  cap  Nord. 
Les  bab.  vivent  dans  des  butlca  do  terre  cou- 
v«rte«  en  gazon.  Lat.  N.  70'  59' 54'.  (Utcu). 

MABLE,  île  de  l'Aoï.  Sept. ,  dans  la  baie 
d'Hudsoo.Lat.  N.  ôa'ôJ'.Long.  O.  93  "  a6'  i5'. 
(Kiodi.b). 

MABO,cap  d'Afr.,  Nouv.  Guinée.  Lat.  8., à 
l'ilc  Battante,56'.Long.E.iaS"  5'.(BMTnAtiiT). 
MABROUK,  V.  d'Afr.,  dans  la  partie  S.  du 

gr.  di'scrt  de  Sahara,  à  i5  journées  de  Tom- 
ouctou,  est  b:\tie  en  pierre  ;  on  la  dit  plus  gr. 
que  Tripoli.  (\Vo»c.). 

MACACU  ,  b.  de  l'Aim-Mcr.,  Brésil,  prev. 
ttk  à  7  L  -If^  M. E.  de  Rio  Janeiro ,  sur  la  riv.  da 
rnCme  nom  ,  ii  env.  3  1.  de  la  mer;  il  renferme 
I  égl. ,  i  courent,  1  école  de  1"  classe,  1  couc 
de  just. ,  et  dépend  delà  jiirid.  dcViila-Magé. 
Fup.  etdép.  (j,ooo  bab.  (Cazal). 

MACAEL,  b.d'Esp.  (Grenade),  diktr.  et  à 
lai.  E.S.E.  de  Bneza ,  est  sit.  près  du  conQ. 
du  Marclial  et  du  Laroya.  Ses  env.  recèlent 
de!«  carrières  de  marbre  blanc  qu'on  exploite 
de  temps  immémorial,  «t  des  mine*  de  fer. 
1 ,5i  I  liab.  (MiflAMo). 

MACAUÉ,!/.  MAccABi. 
MAC  Al  RE  (S'-) ,  vs'  de  Fr.  (Gironde) ,  arr. 
d  â  a  L  O.  de  la  Réule,  sur  la  rive  dr.  de  la 


Garonne ,  rnrom.  en  vins  ronges  de  ion  t«rrit. 

1 ,590  liab. 

MACAIRE  (S«-^ .  Vf  de  Fr.  (Maine-cl-Loi- 
r»)  ,  arr.  et  à  3  I.  $.0.  de  Beaupreau.  1 ,4oo  b. 

M  ACAN  ,  vc  de  Fr.  (Gironde) ,  arr.  et  à 
1.  \  ÏV.p.O.  de  Bordeaux  ,  récolte  des  viiu  qui 
gagnent  il  éire  gardés.  (Juttisj*). 

MACAPf,  cap  de  l'Am.-Mér. ,  Colombie. 
Lat.  N.  ,  à  l'ile  Marguerite,  ii*  3'3o*.  Long. 

0.  G6"  47'  Su'-  {(-'onn.  des  tëmpt). 
MACANAO.  mout.  de  l'Am.-Mér.,  dans 

llle  de  la  Marguerite ,  élevée  de  34a  tk  au-des* 
sus  de  la  mer.  (Alckdo). 

MACANK-ROUR-ASSY,  lie  de  la  Russie 
d'Asie  ,  la  4*  des  Kotirilles  ,  à  i5  1.  de  celle  du 
Chirinki  ;  elle  s'étend  de  5 1.  de  long  «ur  a  de 
large.  On  j  rencontre  quelques  broussailles , 
mais  ni  lac  ni  riv.  ;  malgré  cela  il  se  se  trouve 
beaucoup  de  sources  dans  les  mont,  qni  e» 
tourent  ses  côtes.  Les  plus  pet.  barques  au- 
raient de  la  peioc  à  y  ttouvcr  un  mouillage 

SÛ*.  (VfÉV,).  - 

M.ACAO,  riT.  de  l'Am.  Mér.  ,  Colombie 
(Nouv  Grenade) ,  dijilr.  de  Merida  ,  prend  sa 
source  dans  la  vallée  de  Loeot,  arrose  les  villes 
d'AugusIias  ,  Titeo  ,  et ,  après  im  cours  de  6Ô 

1.  à  !'£.  ,86  jette  dan»  l'Apure.  (.Alckdo). 
M.ICAO,  élabl.  portugais  d'Aiiie ,  en  Cbiae 

(Kc^ang-luung) ,  s'étend  sur  une  large  pénin- 
sule dans  le  disir.  d'neong-:>ban  ;  la  v.  est  bAr 
tie  sur  a  chaînes  de  coll.  ,  formant  un  triangle, 
donti'bypo^hénuse  est  le  port  intér.  L'ijttbme, 
bas  et  sablonneux,  qui  joint  la  péninsnle  à  la 
gr.  île,  est  béparé  par  une  muraille,  et  déter- 
mine la  ligne  que  les  él rangent  ne  peuvent 
franchir.  Les  Cliinuisappruvisionnent  de  graiu 
et  de  légumes  le  marché  ,  et  exercent  les  mé- 
tiers ;  les  Portugais  se  livrent  nu  cunam.  et  à  la 
navig.  ;  le  part  ne  reçoit  pas  de  gr.  navire», 
qui  jettent  t'ancro  à  l'O.N.O.  ,  .i  a  1.  J  delà 
v.  Les  Chinois  possèdent  a  temples  k  Macao, 
si  ombragés,  qu'un  ne  peut  les  voir  du  loiu,' 
Le»  Portugaife  dépendent  tellement  deê  Chi- 
nois, qu'ils  ne  peuvent  bâtir  une  maisHin  sans 
leur  permiKtiion  :  lorsqu'ils  font  quelque  ré»ib- 
tanccon  leur  coupe' U-.h  vivres.  Ou  \uitdausla 
V.  t  au-dessous  de  1*  plua  b.  émioencc  ,  la  cave 
du  Camocns  ;  d'après  la,  tradition  ,  ce  poète 
y  écrivit  t,a  Liu>iauc  :  cette  cave  se  trouvé  dans 
un  jardin  vis-à-vis  lequel ,  aa  milieu  du  port^ 
est  une  pet.  ilc  circulaire,  auc  proprictd.de.» 
jésuites  :  il.«y  avaient  fait  biktic  i  égl.  ,  1  coll. 
et  1  obtervntoire  uiaintcn.itit  ca  luincï.  Oa, 
nomme  port  intér.  celui  dont  lunis  av<tus  parlé 
ci-dessus,  pour  le  dislingner  de  la  baie  extér.^ 
oii  les  vai»b.  SDitt  exposes  au  mauvais  temps, 
surtout  dans  la  mousHon  du  IV. E.  Lord  An&on 

I ancra  daàs  le  bassin  qu'elle  forme  par  4il£s. 
es  Portugais  s'établirent  à  Macao  en  i5S€.  Un 
[Vrale  s'êtant  iai.M  de  l'Ile  voisine  ,  les  Poi lu- 
xais l'en  cbasîèrout.  Eu  leccuiaaiMauco  «  1*^01- 
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|Mrear  d«  la  CkinR  leur  fit  doo  tf*ane  pet.  pé- 
niatala  sur  laquelle  la  t.  a«  trouve  injiutcnant 
«It.  En  tSaa  la  pop.  cscédait  i5t0ouh«b.,doot 
4»9t5  Portngab.  Lêa  vaiiaeaH  dettioé*  poar 

Canton  re>t<  nt  orrlinaiienieut       li.  à  M.icao, 

ts({u'n  co  que  le  guuv'  chinois  eotult;  un  pi- 
te  et  une  pennÎHion  pour  entmr  dans  lu  Ti- 
pr<».  Tv.if.  N.  aa-  i  45'-  Loog.  E.  »!»•  lé'. 
^llâM.,  cdiliua 

MAGAO«  pet.  toonimnne  de  Portug.  (E>tra- 
B^r^êrin) ,  à  4  L  B.N.B.  d'Abcaotèi.  vwot»*!»- 
(Eù.Gi/..). 

KfXCAPA  ,  V.  dti  l'Am.-Mér.,  Brésil,  goiiv* 
rt  à  ()()  I.  O.yj).  «le  Patji,  slt.  prt-u  tl«  IN-rub. 
du  Maraiiun,  vis-a-vis  de  l'ile  du  Caviaiiu.  Li'S 
inaihuns  sont  bien  bilivs  ;  elle  a  i  égL  et  t  hô- 
pitaL  Oaai  Jca  cnr«  Cfoit  lu  boU  de  i/uatiara  et 
de  motif.  Lit.  If.  ©•  S'  ao'.  Long.  O.  55* 

MACAPU  ,rir.  de  l'Am.-M.  r. ,  Brésil  (Pa- 
ra)^, court  au  S.  S. Iv.  ,'et  sr  jette  dan»  celle dea 
Amazones,  entre  Ir  .t  lir.  d'AlUltinpiiea  Ct  Je 
fort  de  Macapa.  (Air>0')\ 

M ACARE  ,  une  jiltii  gr-  îles  de  l'Am.- 
Mér.,  Colombie  ((^iijaue-Kf>p.)  ,  quÎMlcOUfC 
à  l'emb.  de  l'Orénuque.  (Alckdu], 

MACAREO  (CA.^0  DE)  ,  aa  des  oombrcux 
braa  de  l'Orénoque,  rormé  daotlt  mtoM  con- 
trée par  les  lie*  qui  se  troof  ent  à  ioa«uib. 
(ALcsao). 

HAGAB9QA,  fille  de  la  Dalmatie  aalr., 
c'*  do  même  nom  ,  our  le  canal  de  lirarr:* ,  nu 
pied  da  moot  Uiscova  ,avec  a  Taiib. ,  3  c;,'l.  , 
1  éculc  ,  I  <'V.  Elle  a  des  moulins  à  bui!e  ,  tein- 
tureries: on  y  pfcbc  des  sardioes.  Dut.  lÂ.l. 

m  Spalatru,  et  5o  8.B.  de  Sara,  ^^ooo 
.bab.  (Stiir). 

MAGARXREY ,  cap  d'Asie ,  Chine.  Lat.  N. 
S6»  54'.  Long.  B.  lao*.  (Gowia). 

MAGARTNEY,  pointe  de  PAm.  Sept.,  côte 
li.O.  Lat.  N.  5;*  t'  3(1*.  Long.  O.  i36*8'  iS'. 
(VAKCOOfia). 

MAC  AS,  pajs  de  l'Am.-Mér.,  Colombie 
(Quito)^  le  pluit  à  l'O.  du  distr.  de  Qiiîxos-y- 
Macas;  la  chaîne  des  Andes  le  sépare  ;  nn  j 
jouit  d'un  climat  sain.  Les  rrutts  et  1rs  gtaint  s 

2 ni  exigea  tune  température  cbaudc,  surtout 
)  tabac  ,  j  réussissent  très-bien.  On  y  récolte 
aussi  assez  de  canne  i  sucre  et  de  coton  pour 
la  consommation  des  hab.  Ceux-ci  sont  tou- 
Imiraiefl  armes  t  la  main  ppnr  se  déftsndrecoo-. 
tre  les  horde»  itauvages  qui  f<uit  <[«;  IVcMjnentf  < 
iocoraions  dans  le  pavii.  Tout  ce  territ.  est 
cnnvert  de  bois  dans  ifs(|ueU  on  trouve  In 
storax  et  le  cannelier.  Ce  dernier  est  d'une 
qualité  sup.  &  celui  de  Qui\i»s  y-Macas.  On 
trouve  dans  ce  pays  une  t  sp,'c  «  de  coulenrao 
dont  la  peau  est  docéc  et  tachetée  comme 
celle  du  tlpre;  cHe  a  une  tête  diiTorme,  cou- 
Terfc  (l'i  r iiilli  < ,  f  t  lies  dcnti  aiis>i  Rr.indes  qtio 
celles  d'un  chien  ordiuaire.  Les  Indiens  l'ap- 
pellent ««iwmat/lmvc..  La  puo.  civUvtedo.ee 
yrxjf  est  de  i,aoo  hab,,  la  plnpacl  lùétia,  am,- 
litres ,  etc.  (Auaoo). 

MAC  AS ,  V.  de  PAm.-Mér. ,  ch.l.  du  di<tr. 

cl  dessus,  sur  la  livi-  wc.  de  l'^pano.  Tiuit 
«un  coiMflDU  M  fàduit  au  trafic  du  tabac  et  do 
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laennnellp.  Il  y  n  dn  lièa>fficbc«  aihicn  'd'«r 

qu'un  a  clé  utiligu  d'abandonner  i  cause  doa 
iocnrjtionti  tiequcntes  des  sauvages.  Ce  mt'ae 
motif  a  obligé  uoegr.  partie  de  ses  hab.  à  su 
r»Ti)^iiT  II)  d'antres  endroits,  et  celte  r.,  ja- 
diH  ri<  lie  et  bien  peuplée,  n'en  cuoserrc  auj. 
que  H*  ni<ni.  UlBl.5n  I.  dn  Qniln.  Lnt.  8.  a* 
3i/.  (Ai.r.). 

MAC-ASKILL  (liES),  Iles  du  gronçc  de» 
Matianncs,  Gr.-Océanequin.  Les  Angiaia  fMt 

essave  de  leur  donner  le  nom  de  Mul^rat-es. 
Lal.  N.  6»  12'.  Long.  E.  i58«Sa'45'.  (Maubam, 

KbOSK!VSTRR5;. 

MACASsÂn  i  DK  rHOIT  DE)  ,  brasd^e mer 
dans  r.Vrcliipi  i  A>ia(. ,  mur  ci(  »  Itides,  qui  sépa- 
re l'ile  de  Uoméo  <le  celle  de  Celébis,  et  »*é- 
tcny  de  loo  l.du  X.  au  S.  «  sur  une  largeur  du 
4') ,  à  l'exception  de  l'extrémité  »cpt.,  oè  11  an 
r<  li».cil,ct  n'aplws  qt  e  jo  1.  11  e.>t  pl<  in  d'é- 
cueils,  rocherst-t  iluls;  néanmoins  les  navires, 
frétés  pour  la  Gbine  le  Tréquenteni,  le  pas- 
sage le  long  df!  la  cr)fc  do  nornro  étant  le  pNi<i 
siiret  le  p'uB  i'rcq.  En  janvier  cL  lévrier,  des. 
venta  violena  ionfllent  du  N. ,  et  occa-^ioncnt 
un  courant  à  traren  C«  délcoil  veille  S.(Uam;» 
a'"  édition  ,  182S). 

M  AC  AîiS  A  R .  G  C  AN  MAC  ASS  A  R  on  FORT* 
ROTTI  IIDAM,  v.d'Asir,  di.l.  de  Tetabl.hnl. 
landais  dau&  l'ile  de  Crlcbc»,  cap.  de  l'anc.  R. 
du  m^me  nom ,  c>t  :>it.  sur  la  côte  S.U.  ;  elln 
n  1  îmvï  irr<'-gulier  et  anc..,  que  les  indigène* 
disent  imprenable.  Vers  la  mer  esîstc  uneforto 
batlt-rie  ({oi  coiniuande  la  rade.  La  r.  ,  gr.  et 
bien  b&lic ,  se  trouve  sur  une  poiuie  de  terre  à 
t'emb.  d'une  riv.  qui  forme  nn  port  assex  pro- 
fond pour  q<io  les  vaîss.  pyîs-icnt  y  rntrcr  à 
portéu  du  pistolet.  Oo  a  construit  k-j  luaisona, 
en  bois ,  sur  pilotis,  pour  les  préserver  de  l*i- 
oondation.  M  if^n-^sar  est  le  seul  port  qni  fasan 
un  cumm.  diicL  t  avec  la  Chine  :  a  Jonques  ds 
Soi» tonneaux  chaque,  ou  une  de  1,000*  fbnt 
voile  annuellement  pour  Amoy.  On  rem.  b 
beauté  rie  ses  eov.  *  uii  Pun  jouit  d'un  clioial 
salubie  Lêf,  %  S«  9'.  toog.  B.  117*  iS'  4^.. 

(PUROVJ. 

MAG.VSSARS,  peuple  de  l'ile  de  Ccb  brs,, 
•edistingne  par  des  formes  lobnsics  <  t  ^urr- 
rières;  leur  babiUamciit  eat  fait  d'ctull'e  de 
coton  rouge  on  bleoe ,  noué  autour  du  corps , 
et  plisse  serré  entre  les  fambcs  :  ils  se  nuui  lis- 
sent de  vil. ,  poissoi^et  nisaog.,  et  buiveut  de 
Vean ,  quuiqu'ila  aient  otl  vin  de  palmier. 

MACATKA,  v««  de  PAm.-Mér. .  Colombie 
(Venesoela),  près  defaiGuajra ,  uii  les  hab.  de 
eette  v.  ont  des  maisont  de  campagne.  On  y 

culliv  i;  le  cacao.  (AtCEDo). 

MACATOA,  V.  de  l'Am.-Mér.  ,  Colombie 
(Nouv. -Grenade)  ;  ch.l.  du  diîilr.  du  méoie 
nom,  habité  par  des  Indien»;  elle  fut  dircOtt*. 
verte  en  iSp  par  Philippe  d'Utre.  (Ai-cedo). 

MACAU  ,  T*'  de  Pr.  (Gironde)  ,  arr.  et  à  5 
K  \  N.p.O.,de  Bordeaux,  prêt  de  lnrivng.de 
la  Garonne.  i,5oo  hab. 

MACAULEYfUe  du  Gr.-Océan austral. Ut. 
S»  3o*  16'.  Long.  B*  178*  S^M^'»  (Docoa). 

MACAUSAJni.fc  vallLi'  (!r  S.ii.M' 'Vaii.r. 
arrus4e  par  la  Macauia.y  qui  se  icttc  dans 
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Sarinfi  non  loin  de  Rougemnat,  et  où  l'un 
trouve  un  chemin  pour  se  rendre  à  Charmey 
c-t  BuUc  dans  h-  c»  de  Fribi.urg.  Ce  petit  pny.s 
pvn  conon ,  e^t  hit.  à  l'écart  du  côté  du  iN.O. 
de  la  iTallèe  de  la  Sartne.  (Ebil).  « 

M  ACC.MIl^.,  n.  de  f/Am.-Mér.,  Brésil  fBio- 
Janeiro,  de!*cend  de  la  muut.  d'Orfçel ,  est  na^ 
Tig.  }u-odant  lo  I.,  mais  il  a  une  chute  ;  il  pattae 
pré»  de  .S.-Pedr»!,  et  déI)ouchc  dans  la  mer, 
près  de  l'ilc  S'*-Anna  ,  limites  des  dîatricti  de 
Goyiacazes  et  Cabu-Friu.  (Cacal). 

MACCAUÉ,  bourg  de  l'Am.  Mér.  .Brésil 
(Rio'Janciru) ,  sur  la  rivière  du  même  nom, 
conim,  en  piod.  du  pays.  Les  hab.  se  livrent 
•usai  il  la  péchc.  (Cacal). 

MACCLESFIELD  ,  v.  d'Angl. ,  c"  et  k  i  j 
I.  K.  dcChesler,  bâtie  en  partie  sur  la  pente 
d'une  colline  baignée  par  un  bras  de  la  riv. 
Bollin  ,  qui  trar.  la  partie  basse  de  la  v. ,  s'est 
prodigieusement  accrue  par  suo  comm.  et  son 
industrie  ;  elle  s'étend  en  longueur  de  4- 1. ,  et 
COndsteeU'i  principales  rues.  On  rem.  reglis« 
•ncienne  ,  t'egl.  du  Christe  ou  Christ-church , 
cli.-icunc  avec  une  belle  tour  :  elle  a  loo  p.  de 
haut  Aur  Go  de  large  ;  on  y  voit  un  beau  monu- 
ment en  marbie,  ilu  Tondatcur.  Elle  possède  en 
outre  6  maisons  de  culte  pour  les  dissidens  ,  i 
célèbre  école  de  grammaire,  3  maisons  de 
charité  pour  les  veuves.  Son  industrie  consiste 
en  fabr.  de  tissus  de  coton,  soierie  pour  lamiel- 
le  il  J  a  plus  do  5o  mutdinets  ;  ses  env.  abon- 
dent en  charbon  de  terre  ,  carrières  de  pierres 
et  d'ardoises.  Di»t.  7  1 .  S.  dv  Manchester,  et  65 
Ti.O.  de  Londres.  i5,ooo  hab.  (Ed.Caz.). 

MACDUFF,  commune  d'Éc.  (Banff^,  est  la 
propriété  du  comte  de  Fife,  ù  qui  elle  doit 
plus,  rue»  bien  percées,  et  l'un  des  meilleur» 

Eoi  ts  du  détruit  de  Mnrray.  Elle  arme  10  ou  1  a 
Âlimens  employé*  au  comm.  de  la  Baltique 
et  de  Londres.  On  y  rem.  la  chapelle  8uccun«a- 
le  ,  snrmootéc  d'un  joli  clocher.  i,aoo  hab. 
(Ed.Caz.). 

MACÉDOINE  ,  pror.  centrale  de  Ta  Turq. 
d'Eur.,  bornée  par  la  Thrace  ,  la  Bulgarie  ,  la 
Servie,  la  Theshalie  et  l'Archipel.  Elle  est  sé- 
parée de»  contiées  adjacentes  par  une  barrière 
de  hautes  mont. ,  et  l'on  peut  la  comparer,  pour 
la  configuration ,  à  lin  arc  dont  la  corde  s<-rail 
le  rivage  sept,  de  l'archipel.  La  côte  en  ligne 
dr.  pourrait  avoir  5o  ou  tJo  1. ,  mais  ses  nom- 
breuse» sinuosités,  ses  baie»  et  ae»  promontoi- 
res lui  donnent  prés  du  double  de  cette  éten- 
due: parmises  golfes  les  pic*  consid.  on  distin- 
gue ceux  de  Salooiqueet  de  Cnntesftn,qui  sont 
à  une  gr.  distance  l'un  de  l'autre,  et  forment 
entre  eux  une  vaste  pénio'tuli:  coupée  elle- 
même  par  les  golfes  de  Monte-Santo  (^f/io«)et 
de  Cassandra.  Le  sol  de  la  Macédoine  est  gén. 
fcrl.,  et  le  climat  agr.  et  sain;  malgré  ce»  avan- 
tages, la  plu*  gr.  partie  de  celte  prov.,  environ 
le»  deux  tiers,  se  trouvent  peu  habités;  l'agr. 
n'T  fleurit  pas  ,  et  l'on  n'y  foit  guère  que  de» 
pAturage4.  Celte  observation  s'-ipj  liq"!'  *"* 
parties  sent,  et  centrales;  dans  les  distr.  du  S., 
et  particulièrement  sur  la  côte ,  on  récolte  une 
gr.  qunniité  de  blé,  de  coton ,  de  vin  ,  d'huilo 
et  de  lahac,  mais  la  princ.  richemo  du  nays 
f  oasis  te  dao»  «e»  troupeaux  de  mouton»  »  août 


la  laine  est  trés-rerhcrchée  :  on  en  exporte  an-  I 

nuellement  pour  l'Ail. ,  la  Fr.  et  l'ilal.,  par  le  I 

port  de  S.Tlonique  ,  pour  plu<«de  3o  millions  do 

franc*  ;  le  reste  est  filé  dans  le  pays,  et,  après 

avoirététeintenruuge, est  exporté  souslenom  | 

de  laine*  flh'e  turque,  pour  l'Ail.,  la  Suisse  el  1 

auli-es  contrées  de  l'Eur.  L'export.  du  coton 

s'élève  chaque  année  &  pliiK  de  5  millions  de  ^ 

francs.  L'article  d'expnrt.  le  pins  imp.  après 

ceux-là,  est  le  tabar.  Salonique  est  hr  centre  de 

tout  ce  comm.  :  on  y  1  haige  du  blé,  du  vin  et 

de  l'huile  pouf  Con.itantiniqde  et  d'autres  gr.  , 

Y.  de  l'empire  ,  ain.*!  que  pour  la  Fr.  et  l'iial.  | 

Les  monts  Panf^in  étaient  renommés  pour  . 

leurs  mines  d'or,  d'aigent  et  autres  métaux;  | 

mais  ces  niinos  sont  auj.  abandonnée».  (Eo. 

Gai.). 

MACEIRA  (LA  GR.  )  ile  d'Asie,  sur  la  côt« 
d'Arabie,  au  N.E.  du  cap  Mahrah  ,  longue  de 
ifi  I.  sur  1  de  large  ;  sa  côte  fait  en  cet  endroit 
un  assez  gr.  enfoncement  dont  la  partie  8.  se 
nomme  Varne  ttes  lîatttt.  Elle  est  stérile  et  in- 
habitée, avec  de»  écueU»  dangereux  sur  la  cô- 
te S.O.  ,  oui  s'étendent  à  3o  l.  le  Idng  de  \% 
côte.  Lat.  N. ,  à  la  pointe  S.O. ,  5o'.  Long. 
E.  55»  55'.  (MstHAM). 

MACEIRA  (PETITE  ) ,  île  d'Asie,  dans  le 
golfe  Arabique,  de  6  I.  de  long  sur  1  de  large, 
à  41.  O.  delà  Gr  -Maceira.  (Woac). 

MACE.NAT,*b.de  Fr.  (Cantal),  cyjle  0% 
arr.  et  *  6  I.  N.  de  Murât.  a,o5o  habMP 

MACEYO,  V.  del'Am.-Mér.  (Brésil) ,  pror. 
et  à  8  I.  N.N.E.  d'Alagoas;  son  territ.  com- 
prend 9  I.  sur  la  côte,  depuis  l'emb.  de  l'Ala- 
giias  jusqu'à  celle  de  l*.\ntonio  ;  cette  ».  com- 
munique directement  avec  l'Angl.  (Caxal). 

MACERATA,  délégation  d'haï. ,  Ét.-de- 
l'Épl. ,  est  bornée  au  N  .par  la  marche  d'Ancône, 
àl'E.parla  mer  AdriaL,  au  S.E.  par  la  déléga- 
tion de  Fermo,  h  l'O.  parcelle  de  Pérouse,  au 
N.O.  par  celle  d'Urbin-et-Pesaro.  On  y  a  réuni 
l  anc.  délégation  de  Camerino;  elles  ont  en- 
semble 35  1.  de  long  sur  a5  de  large  ,  et  3oo  L 
c.  a3o,ooo  hab. 

MACERATA  ,ch.l.  de  la  délégation  ci-de»- 
sus,  V.  agréabl.  »it.  au  sommet  d'une  coHine 
qui  offre  une  vue  délicieuse,  a  1  év.,  1  coll.  de 
jésuites,  a  acailémies,  i  uoiv.  secondaire.  On 
rem.  ses  rues  larges  et  bien  pavées  ,  se»  égl. 
ornées  de  tableaux  de  prix  ,  la  porte  Pie  ,  arc 
de  triomphe  surmonté  du  buste  d'un  cardinal 
en  l'honneur  duquel  il  fut  élevé.  Cette  v.  »e 
distingue  par  sa  bonne  soc  reté  et  l'air  pur  qu'on 
y  respire.  Patrie  du  littérateur  Cresccmbeni. 
Dist.  48  1.  N.N.E.  de  Rome.  Lat.  N.  43»  i8' 
36'.  Long.  E.  II"  6'.  —  i5,ooo  hab. 

MACGILLCUDDY'S-REEKS  ,  montagne» 
1rs  plus  hautes d'Irl.  (Kerrv) ,  élevée*  de5,4c4 
p.au-<le.><«.us  du  niveau  de  la  mer.  (Wotc). 

MACHAClIE.gr.b.  de  l'Am.-Mér.(Colom- 
bie) ,  proT.  et*  7  I.  S.  de  Quito ,  est  sit.  dan» 
une  plaine  avec  de  bons  pâturage».  II  y  a  dei 
bains  d'eaux  thermales.  Lat.  8.  o'  5a*.  (Atc./. 

MACH  ADOU  ,  V.  d'Afr. ,  la  princ. 
qoe  la  seule  de  l'Ile  d'Aojouan,  une  des  CoBft- 
re» ,  dans  l'océan  Ind. ,  e»t  sit.  è  f  de  1^  la  . 
côte,  et  cnv.  de  muraille»  de  iSp.  de  bWl  «t 
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MACHALA. 


WACKENZTE. 


flan(}uées  de  tour*  c.  ;  elle  a  des  mes  étroites 

rt  des  maisons  de  l'aspect  le  plu»  misérable. 
On  y  trouve  i  mosquée  presque  eu  ruines  ,  i 
tott  qui  domine  la  ,  et  auquel  oq  arrive  pat 
un  escalier  de  3  ou        marches.  (Ed.Gaz.). 

MACKALA,  b.  de  l'Am.-Mér.  (Colombie), 
proT.  et  à  a4  li  S.E.  de  Guayaautl,  sit.  sur  la 
côte  du  f^olfe  de  Guayaqnil  ,'au  S.  de  la  riv.  du 
infime  nom.  Il  est  renommé  par  l'eicell.  cacao, 
qui  est  très-abondant  dans  le  pays.  Lat.  8.  5* 
11'.  (Alccdo). 

M.\CHA!VGATIA,  rivière  de  l'Am.-Mér.  , 
Colombie  (Quito) ,  formée  par  la  réunion  de 
plus,  niisft.  qui  descendent  des  hauteur»  de 
l'irhince  et  de  Panecillo,  trav.  les  faubourgs 
de  Quito ,  nù  il  y  a  i  beau  pont  de  pierre  ,  et  so 
jette  dans  le  Tumbaco.  Lat.  S.  o"  lo'.  (Aie). 

MACHARAViAYA,  b.  d'Esp.  (Grenade) , 
distr.  et  al.  N.E.  deMalaga.  i,ooob.(iMiÂANo). 

MACHAULT,  b.  de  Fr.  (Ardennes) ,  ch.l. 
de  c"  ,  arr.  et  à  4  1.  O.S.O.  de  Vouziers.  6oo  h. 

MACHECOUL,  pcf.  t.  de  Pr.  (Loire-Inf.), 
%b.l.  de  c",  arr.  eti  9  I.  4-  S.O.dr  Nantes,  est 
«it.  sur  la  pet.  riv.  de  Falieron  ,  près  de  la  rive 
g.  du  Tenu  ;  elle  comm.  en  grains  ,  et  a  1  fllat. 
de  coton.  Cette  t.  souffrit  beaucoup  dans  les 
guerres- dp  la  Vendée.  1,900  bab. 

MACHELEN,  b.  des  P.-B^  Belg.  (Flandre 
or.)  ^Il^et  il  4  !•  O.S.O.  de  Gand  ,  sur  la  rive 
dr.  dMFljVs,et  près  de  la  chaussée  de  Cour- 
|4'ay  à  Gand.  a, 000  bab.  (Um  Clobt). 

M  ACIIELPOUR,r.  d'Asie,  Biad.  (Malva), 
dont  ,  en  >8ao ,  maisons  appartenaient  à 
llolcar.  (Ham.,  a*  éd.,  i8a8). 

MACUEREN ,  v.  Gitviiv. 

MACUERRToaMATCHERRIE,!.  Altii. 

MACIIIA  ,  vignoble  d'Ital.  (Sicile),  récolte 
des  vins  rouges  estimés.  (Jullisn). 

MACfllAN,  pet.  île  de  l'Archipel  Asiat., 
mer  des  Indes  ,  groupe  des  Moluquss ,  près  la 
côte  ooc.  de  Gilulo  ,.de  6 1.  de  tour ,  s'élève  au- 
dessus  de  la  mer  comme  une  moot.  conique. 
Les  princ.  articles  de  son  comm.  sont  clous 
dcgirofle  etsagou.  Les  Hollandais  y  ontô  forts, 
aviec  plus,  compagnies  de  soldats  ponr  garder 
cette  ile.  Elle  est  sit.  un  peu  au  de  la  ligne. 
Long.  E.  laS"  o'  4^'- 

,  MACHIANA,  île  de  l'Am.-Mér.,  Brésil 
(Para),  sit.  à  l'emb.  du  Maninon,  à  l'E.  de  l'île 
de  Caviana  ,  dont  un  bras  éLnùl  de  ce  (leuve  la 
sépare,  et  au  N.  -de  la  gr.  ile  de  Joanes  ou  de 
Marajo.  Elle  est  •it'jfîtte  i  des  inondations  fré- 
quentes, son  terrain  étant  très-bas.  (Alckoo). 

MACIIIAS,  rir.  itt  Ét.-Unis  (Maine),  se 
compose  de  a  branches  or.  et  orc.  qui  se  réu- 
nisscot  à  un  endroit  appelé  le /{n<«,  près  de 
la  V.  da  métDC  00m.  Elle  s'élargit  ensuite , 
forme  uncbaie  conBid.,et  tombe  dans  l'Océan, 
4  Cross-lsland  ,  d  a  1.  au-dessus  de  la  jonclioa 
des  a  bras.  (Woïc). 

MACIIIAS,  port  des  Él.-Unis  (Maînfc),  sur 
labaie  du  même  nom.  Il  y  a  dans  son  tcrrit.  a 
▼^Konsid. ,  l'un  aux  chutes  de  la  branche  or. 
de  la  riv.  Machias ,  l'autre  aux  cIhiIcb  de  la 
i^rfikc  occ.j  daas  ce  duuici  se  truuvcut  les 


étabtissemens  publics  du  c'^ ,  savoir  :  la  juttic* 
de  paix,  1  prison,  1  jolie  maison  de  ville  et 
plus,  moulius.  La  branche  or.,  quoique  étroite, 
peut  admettre  des  b&timens  de  aSe  t0Dnc«iix 
à  5o  verges  des  moulins.  Machias  fait  anoomn». 
imp.  en  planches ,  Wolivci»,  lattes,  et  toutes 
sortes  de  bois  sciés  et  taillés  ;  les  a6  moulios  4 
scie  fournissent  par  an  plus  de  1 0,000,000  de  p. 
de  pbuches.  Dist.  ii5  I.  N.E.  de  Boston  par 
terre,  et  100  par  mer.  a, 000  bab.  (Woac). 

MACIIlCACO,undesprioc.cap»de  la-cûte 
Sept.  d'Esp.  (Biscaye) ,  au  N.E.  de  l'entrée  de 
la  riy.  de  BifliaotCtun  peu  N.N.O.  de  la  petiln 
V.  de  Bermeo.  Lat  N.  43'  aS' o'.  Long.  O.  5* 
y'  l5'.  (Maliam,  Connaitsanec  des  temps), 

MACHICO,  b.  d'Afr.  ,  dans  l'ile  de  Madè- 
re ,  bur  une  anse  formée  par  l'emb.  de  la  rivi 
du  même  nom  ,  avec  1  égl.  et  1  lade.  5,ooo  h. 
(Stkin). 

MACUIDAS,  peuplade  d'Afr.  ,  voisine  d«s 
Gallas  mér.  ,  entre  Magadoxo  et  la  ligne  ,  aont 
des  nègres  mahométans.  (Stbih). 

MACULANDVIERTEL,  partie  d'Allema- 
gne, Autr.  (Pays  aq-dossus  de  l'Ens),  a  rté 
reunie  an  c'*  de  laMuhl ,  depuis  la  réunion  du 
c'*derion  an  pays  au-dessus  de  l'Ens.  (Sratin). 

MACHOW  ou  nAKOW,v.  du  R.  dePol., 
noivodie  de  Plock,  sur  la  rive  dr.  de  l'Orrie, 
à  i5  I.  N.p.E.  de  Varsovie.  i,5oo  bab.  me- 
nuisiers et  tourneurs.  (Stkiit). 

MACnUPO,  riv.  de  l'Am.-Mér. ,  Colombie 
(Quito),  distr.  de  Moxos, prend  sa  source  prés 
de  la  V.  de  la  Trio^lé  ,  coule  vers  le  N.  sous  1« 
nom  de  Zanjon^ti  se  jette  dansl'Ubay.  (Alc.). 

MACIIYNLLETH,  v.  d'AngI.,c«et4a  L  O. 
de  Montgomery,  près  de  la  riv.  g.  du  Dovt  » 
qp'on  passe  sut  un  beau  pont  de  pierre.  Cette 
V.  anc.  est  belle  rt  bien  bilie,  avec  1  maîsi.*a 
de  ville  et  1  école  bien  dotée.  C'est  là  qu'Owea 
Glendour  accepta  en  i4oa  la  couronne  de 
Galles,  et  convoqua  un  parlement.  La  mai- 
son où  il  l'assembla  existe  encore,  et  est  par- 
tagée entre  plus,  particuliers.  Cette  ville  fabr. 
beaucoup  de  cuirs ,  OancLhes  et  cotonnades. 
i,5oo  hab.  (Eo.GAr.). 

MACIEOWICE,  T.  do  R.  de  PoL  ,  woivo- 
die  de  Podiacbie,  distr.  de  Lukuw ,  4  ao  1.  B. 
8.0.  de  Sicdiec. 

M ACINESSO ,  v(*  d'Ital.,  à*  de  Phi<anco  , 
avec  de  beaux  restes  d'anr.  nionumens  qui 
proviennent  des  ruines  de  l'antique  rtlltui  en- 
gloutie  par  nn  tremblement  de  teire;  4^  1.  N. 
O.  de  Bardi.  (Stsir). 

MAClUCCOLI,  b.  d'Ital.  ,  princ.  et  k  5  L- 
O.  de  Lncques,  sur  le  lac  du  même  nom.* 

MACKENZIE,riv.  de  l'Am.-Sept.  (Nout.- 
Bretagne)  ,  coule  au  N.E.  du  lac  des  Mont, 
dans  la  i^*  partie  de  son  cours,  sous  le  nom 
dl'njipah  ou  riv,  de  la  Paix;  de  là  elle  court 
dans  le  lac  de  l' Esclave  ,  où  on  l'appelle  la  rir. 
de  l'Esclave  :  ensoite  elle  se  nomme  rivière  dé 
Mackenzie  jusqu'à  son  cmb.  dans  l'océan  po- 
laire Arctique,  après  un  cours  total  de  700  I. 

MACKENZIE-INLET  (entrée),  sur  les 
cAtes  du  Groenland.  Lat.  N.  au  milieu,  jS** 
aS'.Luog,  O.  24f  y  ly.  (ScoaasBiJ. 
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MACKINTOSH  ,  c»p  de  l'Am.-Sept.,  dan» 
la  bai«  de  BaOïQ.  Lat.  M.  6;*.  Long.  O.  64*  au' 
i5'.  (RoM.)« 

MACKNIGTH,  cap  da  Grot  nland.  Lat.  N. 
7t*  i4'>  Long.  O.  a4*  4^'  i^'-  (Scurubt). 

MACLEAY,  tie  voisine  de  la  Nour.-Holl. 
Lat.  S.  i5»  Sy'.  Long.  E.  lai*  ai'  4^'.  (Kmc). 

MACNAMARA,  pointe  de  terre  au  large 
de  l'Am.-Scpt.,  sur  la  côte  N.O.  de  l'Ile  du  duc 
d'York, ainsi  nommée  par  VaucouTnr,  en  l'Iton- 
ocur  du  rapitaiuc  du  navire  du  même  nom. 
Lat.  N.56-ai'  3o'.  Long.  O.  i55»  5'  45'.  (Vm- 
coo via f  Eo.Gaz.). 

MACOBIS,  nation  sauvage  et  férocQ  de 
l'Am.-Mcr. ,  Bucno»-Ayres  (Tncuman) ,  au  N. 
de  la  V.  de  Curdova,  s'étend  à  l'E.  jusqu'à  la  riv. 
Ocloyas,  au  N.  jusqu'au  di!*tr.  de  la  v.  de  Sal- 
ta ,  à  l'O.  jusqu'au  rio  Salado  ,et  au  S.  jusqu'au 
fort  S^Jo«eph.  (Alcido). 

MACOGN  A ,  fort  sur  la  côte  occ.  d'Afr.  (Sé- 
négambie),  k  l'emb.  du  S..OuDiingo  dans  le 
pays  des  Mandingues. 

MACOLOR,  île  d'Afr. ,  une  des  Qu^rimbe, 
dans  l'océan  Ind. ,  sur  la  cOte  or.  de  l'Afr.  Lat. 
S.  Il»  xo:  (Ea.Gii.). 

MÂCO!^,  T.  de  Fr.,  ch.l.  da  dén«  de  Saft- 
Dc-M-Loire ,  tiége  de  la  préf. ,  d'une  cour 
d'assises,  de  trH>.  de  i'*  inst.  et  de  comm.;  v. 
•ne. ,  agr.  Mt.  au  pied  et  «ur  le  penchant  d'une 
colline,  et  sur  la  rive.4<*  de  la  Saùnc  ,  possède 
icoll.,  I  bibl. ,  1  société de4  sciences,  arts  et 
belles-lettres  ,  i  école  de  dessin.  Les  rues  sont 
étroites  et  tortueuses;  mais  elle  a  de  charman- 
tes promenades  d'où  la  rue  se  repose  avec 
plaisir  sur  les  jsrdins  et  maisons  de  campagne 
qui  l'environnent  ;  un  quai  magniCque ,  où  la 
Saône ,  large  et  belle ,  forme  un  superbe  canal 
en  droite  ligne,  d'env.  y  I.  de  long.  On  cem. 
l'hôtel-de-ville,  l'anc.  catlicd. .  l'antique  palais 
de  Montrcvcl ,  l'arc  de  triomphe  bâti  par  les 
Romains,  l'hôpital,  la  salle  de  spectacle,  les 
bains,  lejjjoat  jeté  s<ir  la  Saône.  Mâcon  a  été 
ic  »iège  fffn  év.  très-vanc.  :  Gabriel-François 
Moreau ,  sonder  nier  év. ,  distingué  par  ses  ver- 
tus et  scii  taleos,  y  fonda  une  école  gratuite  de 
dessin  et  des  cours  de  ciururgic.  Sun  principal 
comm.  consiste  en  vins  excclleiM  du  terriluire. 
Cotte  V.  ,  qui  existait  à  l'époque  de  la  domina- 
tion romaine  ,  sous  le  nom  de  Matiico  ,  a  été 
ravagée  parles  Uuns  et  d'autres  peuples  bar- 
bares; oUe  devint  aussi  plus,  fois  la  proie  de  la 
peste.  Dao«  le  moyen  Age  elle  avait  des  com- 
tes partirulierii  ;  il  s'y  est  tenu  plus,  conciles. 
Elle  souflrit  beaucoup  ijans  les  guerres  du  i6* 
siècle;  le  gouv  Guillaume  de  Saiut-Point  s'y 
Gt  exécrer  par  les  noyades  qu'il  (it  faire  des 
huguenots.  Les  alliés  en  furent  chassés  en 
i8i4«  après  une  courte  possession.  Patrie  du 
poète  Senecé.  Dist.  ici  L  S.S.E.  de  Paris,  et 
17N.de  Lyon.  Lat.  M.  4^*  »8'  a;'.  Long.  E. 
a»  ^9'  55'.  —  10,9^5  hab. 

•  MACONIS,  peuple  de  l'Ana.-Mér. ,  Brésil 
■{Bapirilu-Santo) ,  refoulé  par  les  Botoroudys, 
«liais  se  défendant  mieux  que  les  Ghaialis.  On 
m  long-temps  cm  que  c'étaient  des  Botocnu- 
dys,  maisia  dilTérence  de  leur  idiome  a  dissipé 
icriciv,  Beaucoup  d'entre  eu«uat  été  baptisés 


depuis  3o  ans  ,  et  se  sont  établis  sur  le  Mncnr! 
*an»  i8*  de  lat.  S.  ;  d'autres  habitent  les  bords 
du  Rio  Grande,  et  conservent  leur  état  de  sau- 
vage. (Cazal). 

MACONLAY  ,  lie  du  Gr.-Océan  auHtral,  la 
pnnc. des  îles  Kermakdec.Lat.  S.So"  lô'.Long* 
E.         ay'  45'.  (Docom). 

MÂCONNAIS  (LE),  pet.  pays  de  Fr.  qui 
dépendait  autref.  de  la  ci-dev.  prov.  de  Bour- 
gogne ;  il  fait  maintenant  partie  du  dép*  do 
Saône-et- Loire,  et  y  forme  l'arr.  de  Màcon  , 
qui  en  était  le  ch.l.  (îette  contrée  est  fcrt.  en 
prod.  d'cxcell.  vins  dont  il  se  fait  qo  comm. 
considérable.  .  * 

MACORIS,  riv.  d^'Am.-St-pt.,  dans  nie 
d'Haïti ,  qui  prend  Ap^nrce  dans  les  mo<it. 
de  l'E.,  près  de  la  v.  Je  Bayaguana,  coule  au 
S.S.E. ,  et  débouche  dans  la  mer  entre  la  pointe 
de  Caukcdo  et  la  riv.  dcl  Seco  ou  Soco,  après 
un  cours  de  55  1.  (Aix  bdo). 

MACOWAL  ou  MAKHAVAL,  v.  d'Asie, 
Uind.  (Lahore)  ,  fut  la  1'*  place  acquise  par  les 
Seikhs  pendant  le  gouv'  de  Gooroo  Govind, 
leur  prêtre  conquérant.  Dist.  4^  L  N.E.  de 
Ludeeanna.  ( IIam. ,  a*  édition,  i8a8). 

MACQUARIE  ,  gr.  riv.  de  la  Nouv.-Uoll.  , 
qui  descend  ,du  versant  occ.  des  mont.  Bleues  , 
coule  au  N.  près  de  la  v.  de  Bathur8t.(Woac.). 

MACQUARIE  ,  lie  du  Gr.-Océan  équin.  ou 
mer  du  Sud ,  découverte  en  181 1  par  des  aven- 
turiers de  la  ^iouv.-lloll. ,  que  la  pèche  du 
veau-marin  avait  atlirés  dans  ces  mers.  Elle  a 
6  il  7  I.  de  longueur  du  N.  au  S.,  sur  env.  a  1.  do 
large  ;  à  8  I.  de  la  pointe  H.  de  cette  île  on  en 
découvrit  d'autre»  beaucoup  plus  pet. ,  qui  fu- 
rent appelées  le  Juf;e  cl  ses  Clercs,  et  d'autres  , 
vers  le  S. ,  auxquelles  on  donna  le  num  de  l'É- 
viquc  U  som  CUrc.  L'Ile  de  Macquarie  fut  ainsi 
nommée  en  l'honneur  du  gouv  de  la  IVouv.- 
Gallrs.  Les  premiers  aventuriers  et  ceux  qui 
les  suivirent  ne  tui-rciit  pas  moins  de  8o,o«>o 
veaux-marins  dans  ers  parages.  Lat.  S.  54°  58v 
Long.  E.  157»  a4'.  (Eo.Gaz.  ,  Foebt). 

MACQUARIE,  fort  de  la  Nouv.Uoll.  Lat.' 
S.53»  5i'4o'.  Long.  E.  i48"5o'y'.  (Dcpibriy). 

MACQUARIE,  port  delà  Nouv.-Hull.  Lat. 
S,  3i*  55'.  Long.  E.  i3o*  33'.  (KaossusTsaji).  ^ 

MACQUARIE,  port  de  l'ile  de  BiéiAen.^ 
sur  La  côte. occ.  Lat.  S.  43°  i^'-  Long.  £.  i4a* 
53'.  (kaAJsiBSTsaii).  ;  mi* 

M  ACRI ,  V. ,  port  et  golfe  de  la  Turq.  d'A- 
sie. Le  iHjrt  est  excell.  ,  l'eau  du  golfe  très- 

Erofoncle,  et  la  navig.  sûre.  Ccs^^que  a'em- 
arquent  pour  l'Égvpte  les  voyageurs  venus  de 
Cunstanlinuple  et  1rs  exprés  envoyés  par  le 
gouv»  turc.  Les  ezport. ,  tant  pour  i'Égypte 
que  pour  Rhodes,  consistent  en  bois  de  chauf- 
fage et  de  charpente ,  goudron  ,  bcéliaux  et  sel; 
le  comm.  y  ext  dann  une  gr.  activité.  On  y 
trouve  à  bon  marché  les  denrées  nécessaires  à  la 
vie.  Toutefois  l'air  y  est  très-malsain  ,  et  il  y 
règne  des  maladies  presque  continuelles.  L'ob- 
jet le  plus  rem.  de  Macri  consiste  dans  \cê  nii> 
nés  de  l'anc.  Telmestut^  sur  lesquelles  elle  est 
bAtie.  La  princ.  mine  est  celle  d'un  immense 
théâtre,  dont  les  énormes  piliers  restent  en- 
core debout ,  et  qui  parait  £tre  un  des  mod^ 
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MACRONISI.  aa4  MADAGASCAR. 

yeas.  Diat.  54  1.  E.p.N.deSautiago.  (Ai^eioé). 

MACUTO  (PUEBLO  DE),Tfde  l'Am.- 
Mér. ,  Culombic.  Lat.  lo*  36'  39'.  Long. 
O.  6y«  a4'  45'.  (OtTBiwss). 

MADA  ,  b.  de  Hongrie  (c'»  en-deçà  de  la 
le.  pierres  qui  ferment  la  cavité  où  les  corp.    Tl.eis.) ,  comital  de  Zemplin.  arec  2  épi.,  1  »t- 
.oni  déposées,  ont  clé  si  arti.tement  joinle.    naRopuc  ;  reco  le  d  c.ccll.  *ms  qo.  epalcnt  k 
^  Tokay.  Dist.  a  1.  n.N.O.  de  Tokay.  (Stiih). 

MADAGASCAR  »  cap  d'Afr.  ,  sur  l'ilc  du 
méine  nom.  Lat.  S.  i5*  i5'.  Long.  E.  4S*  Sô'* 
(LisLBT-GHorraoi). 

MADAGASCAR  on  M  A  DÉCASSE  ,  iie 
d'Afr.,  au  S.E.  de  celles  de  Comore,  à  l'en- 
trée de  l'océan  Ind.,  est  sil.  entre  le.  ia"cla6» 
de  lat.  S. ,  et  entre  les  4->.*  cl  49*  àtt  long.  E. 
Elle  a  7>So  I.  de  long  du  N.  au  S. ,  .or  lou  de 
large  de  l'O.  à  l'E. ,  ctconticnt  a5,ooo  1.  c.  ,et 
euv.  800  de  circonférence.  Lo  canal  de  Mo- 
xambiquc  la  sépare  de  la  côte  S.E.  de  l'Afr. 

Elle  est  trav.  dans  toute  sa  longueur  par  une 
cliainc  de  mont,  qui  la  partage  en  deux  particS( 
et  se  rapproche  plus  de  la  côte  or.  qur  de  celle 
occ.  ;  au  N.  elle  se  termine  au  cap  d'Ambre^ 
et  vers  le  S.  au  cap  S'*-Maric.  Les  plus  tâuti 
sommets  sont  le  f  i/fa^mrm  au  N. ,  et  les  uiuots 
Ainbaslitmcnc*  au  S.  ;  cch  derniers  ,  la  partie  la 
plus  rem.,  atteignent  une  hauteur  de  1,800  t. 
au-dessui^du  niveau  de  la  mer.  Du  rersaot  dt. 
de  cette  chaîne  descendent  le  MananpQOfoii  et 
e  çr.  précautions  les  vaiss.  qui  viennent  y  l'Andevourante.  Les  liant  s  occ.  donncnl  nai». 
lercher  de  l'eau  et  des  provisions^  DUl.  45  1.    gance  à  la  Morundav*     au  Darmoulh  on  Ongla, 

qui  débouchent  dans  K  canal  do  Mozambique. 
Les  hautes  mont.,  les  précipices,  lescataractis, 
les  immenses  forêts,  les  vallées,  les  plaines  , 
le!4  prairies,  dont  Madagascar  est  entrecoupe, 
donnent  à  cette  Ile  un  aspect  pittoresque  et 
varié  ;  mai<t  elle  offre  des  eûtes  gén.  maliuines, 
parce  qu'elles  sont  couvertes  de  iiiarécagr.. 

Les  forêts  fournissent  des  bois  cutiniés,  coin* 
me  le  s.indal  et  l'ébénc  ,  bois  de  teinture, 
énormes  bambous,  bois  de  construction.  Telle 
est  la  fertilité  du  sol,  que  le.  champ.  onMmen- 
cés  rapportent  100  pour  i.  Les  v.illees  et  le. 


les  les  plu.  imposan.  et  le.  plus  parfaits  de  ce 
genre  d'édiCce.  On  voit  aussi  le.  reste,  de 
■uagnifique.  tombeaux  creusés  dan.  le.  flanc, 
de*  mout.  :  non<seulement  les  chambres  sépul- 
crale.,  mais  les  colonnes  mêmes  qui  en  dé- 
corent l'entrée,  sont  taillées  dans  le  roc;  et 
re. 
•pos 

qu'on  nepcutauj.  reconnaître  l'endroit  ou  était 
l'entrée  de  ch^uc  case.  Dans  de  spacieuse, 
cavernes  voûtées  se  trouve  pratiqué  un  enfon- 
cement profond  ,  d'où  l'on  «uppose  que  les  an- 
ciens Hevins  faisaient  entendre  les  réponse, 
qui  paraissaient  surnaturelles  aux  crédules  dé- 
vots venus  de  loin  pour  les  consultcr.  On  sait 
qu'aucun  lieu  n'était  plus  renommé  pour  l'art 
de  la  divination  que  T^Pbessus.  On  trouve  en- 
core à  Macri  an  jnoàument  composé  d'énor- 
me, maue.  de  pferres  placées  les  unes  sur  le. 
autre,  md.  aucun  ciment ,  et  qui  paraitisent 
ovoir  été  la  base  de  quelque  immense  obélis- 
que on  pyramide.  Suivant  le  docteur  Clarke  , 
il  ne  paraîtrait  pas  impossible  que  ces  ruine, 
fussent  les  reste. du  mausolée  d'Artémise.  Rien 
de  plus  imposant  et  de  plus  triste  tout  à  la  foi. 
que  l'aspect  de  cette  partie  de  l'Asic-Mineure, 

2ui  offre  une  chaîne  de  mont,  non  interrompue, 
ont  les  sommets  sont  couverts  de  neiges  éter- 
nelles. Le.  tribu,  qui  l'habitent  «ont  gros.iè- 
r»*s ,  indisciplinées  et  audacieuses  ,  ce  qui  force 
à  dt 


cl 

S.E.  de  Smyrne.  Lat.  N.  36«  58'.  (Eo.G*i.). 

MACRONISI,  lie  de  l'archipel  Grec.  Lat. 
rî.,à  la  pointe  N.,  S;»  45'  9'.  Long.  E.  ai» 48' 
so'.  (GitiTTiia). 

M  ACT  AN,  pet.  Ile  dan.  le  Gr.-Océan  équi 
noxial,  d'env.  3  I.  de  tour,  à  l'E.  de  celHe  de 
Zebu.  Magellan  y  fut  tué  en  1  5ai ,  à  son  retour 
de  l'Am.  parl'O.  Lat.  N.  io*3o'.  Lpng.  E.  lai" 
45'45'.(H*M.,  a»  édition,  i8a8). 

MACUGNANA,  vallée  d'Ital.,  Éi.  Sarde. 
(Piémont) ,  dan.  laquelle  on  trouve  des  mines 

d'or  et  des  pyrites  aurifèrc..(Dic«.rf<!A'«»5rfl/>/it«  pîaineâ'prod.  grain»,  rir  ,  patates»  Kj,'umes, 
physique  ,  t.  IV).  canne,  i  sucre,  fruits,  miel,  gomme  de  dif- 

M  ACUL  A  ,  baie  d'A.ie ,  Arabie  ,  .nr  la  c6-    ferentcs  espèce,  et  résine.  On  y  trouve  aussi  de 
^  '  .  .  l'iodifço ,  de  la  .oie ,  de  la  laine,  du  chanvre  , 

du  poivre  blanc ,  du  .agou  ,  de.  banane,  et 
choux  caraïbes.  Les  palmiers,  les  cocotiers, 
le.  oranger.. 'élèvent  de  tous cô'tés.  On  emploie 
le  bois,  le.  fibres  et  l'écorce  des  premier,  à  la 
construction  des  maisons.  On  les  scie  en  gr. 
planche.;  le.  feuille,  servent  à  le.  couvrir* 
et  les  branches  k  faire  les  murs  et  les  cloisons. 
Il  n'en  eiislequ'uncespècc.  Commerson,  voya- 
geur, qui  a  visité  cette  lie ,  observe  que  le. 
plante,  de  Madagascar  diUercnt  essentielle- 
ment de  celles  qui  croisant  sur  la  côte  oppo- 
sée de  l'Afr.  Le.  prairies  donnent  d'cxcell.  pA- 
turage.  où  l'on  élève  beaucoup  de  boeufs  à 
hosïie.  et  de  mouton,  à  grosse  queue.  L'tle 
abonde  aussi  en  volaille  et  en  poisson.  Le  bé- 
tail, les  bufUc.  ,  le.  brebis  y  fouriuillont.  On  y 
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te  S. ,  à  64  1.  E.N.E.  cnv.  du  cap  Adcn 
a  pré.  de  a  L  de  profondeur  .ur  5o  de  large  ; 
au  fond  est  une  pet.  v.  où  l'on' ne  trouve  ni 
eau  ni  provisions  ,  si  ce  n'est  du  poisson,  et 
dont  les  hab.  méritent  peu  de  confia nce.  Lat. 
N.  i4»  5'.  Long.  E.46»  4o'.(Eo.Gii.,  Malbaii). 

MACCLZEPEC,  mont,  de  l'Am.-Mér.  , 
Mexique.  Wk.  N.  19»  Si' 49'.  Long.  O.  99»  i4' 
38'.  (Da  Hom»oldt). 

MACUPA,  V.  de  l'Afr.,  sur  la  cflte  or.  de 
Zanguebar,  dép*  et  à  a  L  N.O.  de  Mombaïa. 

MACUnOtb.  con.id.  de  l'Am.-Mér.,  Co- 
lombie (iNouv. -Grenade), prov.  deS.-Juand«  lua 
Llapos,  cit.  dans  un  climat  chaud  ,  près  de  la 
riv.  de  Cravo  ;  .on  tcrrit.  abonde  en  fruits,  en 
canimc*  dont  on  tire  uuc  cpèce  d'huile  pur- 
gative pour  guérir  le.  blcbsure.  et  la  gale;  en  trouve  le  faisan,  la  perdrix,  b  caille,  la  pio' 
aaxifrag'' ,  avec  lequel  on  guérit  l'hydropisie  tade ,  le  dindon ,  le  duc  .anvage,  les  aarcel- 
très-commune  en  ce  pays;  en  baume cupal  ou  lc.>  etc.  Iln'ya  ni  lions,  nitigres,  ni  éléphao^ 
«nime,  en  K:orK>nère  «t  en  une 'espèce  de  ni  chevaux.  Le.  mont,  contiennent  de.  mines 
Uaoe  dont  on  extrait  un  eau  eicell.  pour  le.    d'argent,  de  fer|  de  cuivre,  d'ètain  -,  de.  pief 
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res  précieuses  et  de»  bloa  di:  cristaux.  On  v 
tnjuve  beaucoup  de  sources  ttiermale*  t^is- 
chaude^ÊÊt  en  état  de  Taire  cuire  un  oeuf  frais. 

Les  haB.  offrent  un  gr.  mélange  d'Africains, 
d'Arabes  etde  Juifs-;  mais  un  peut  eftrorc  re- 
connaître la  race  des  nègres  a  leUr  visage  plat 
et  A  leur  cbcvohire  laineuse,  tels  qu'on  .les 
trourc  sur  les  c6t*-«  d'Afr.  Les  chefs  cependant 
oITrent  ditlerentes  nuances  de  blanc  el  d'olive, 
L«-s  Arabes  professent  le  nialiuiiiéliHJite.  Se  di- 
sant originaires  de  la  MeLLe,  ils  réclament  à 
ce  litre  une  prééminence  sur  les  autres.  Les 
di»tincti(>ns  de  rangs  et  df  rlas-oes  se  trou- 
TBDt  très-marquées  dans  cette  ilc.  D'après  leur 
mythologie,  Dieu  forma  ,  du  corps  du  pK'micr 
huutmir,  pendant  son  sommeil ,  »<'pt  femmes  , 
dont  la  postérité  eut  la  prééminence  d'après  la 
partie  du  corps  dont  leur  première  mère  fut 
funnée.  La  première  mère  des  Hoandriens  ,  ou 
de  la  1"  ciaji)>e,  fut  formée  de  la  tète  :  celle  des 
Ondéves,  ou  de  la  plus  basse  ciastie,  de  la  plante 
du  pied.  Les  premieni  forment  la  noblesse  de 
l'ilcet  on  doit  choisir  paruii  éux  le  souverain. 

Parmi  les  divers  peuples  on  distingue  les 
Madécasses  ;  ce  peuple  a  des  c^  actères  dislinc- 
tifn  de  la  race  éthiopienne  :  on  les  reconnaît 
à  leur*  cheveux  ,  qui  ne  «ont  pas  laineux  , 
mais  rude»  et  courts ,  et  à  leiir  peau  cuulenr 
marron  foncé.  Ils  ont  le  front  large  et  ouvert, 
Jes  lèvres  pet. ,  les  traits  régulier»  et  agr.  Leur 
romplexion  tient  de  celle  des  Indiens  et  dès 
nioL^Ires;  bien  constitués,  doux,  hospitaliers 
et  très  intelligent ,  il.s  sont  fort  pniei>.seux,  et 
portent  une  coiÛ'yre  de»  plus  singulières.  Les 
nommes  se  ceignent  les  reins  d'un  large  nwir- 
ceau  de  toile  blanche ,  puis  s'enveloppent  le 
corps  avec  une  pièce  d'élolTe  de  leur  fabr.  Les 
feniraes  se  ceignent  également  les  reins  d'un 
inorcean  de  toile  blanche ,  par  dessus  lequel 
se  drape  une  pièce  d'étoile  bli  ur  ou  d'étoile 
da  pavs.  Les  deux  scxrsse  tatouent,  ('e  peuple 
aime  la  rie  aventureuse  Ct  IS  guerre ,  dans  l'es- 
|M)ir  de  faire  des  esclaves;  les  fenmies',  très- 
1.1  borieuses,  tissent  les  éloffos,  tressent  le»  n.Tt- 
tes,  ct  font  presque  tons  les  travaux  de  la  cul- 
ture ;  le»  maisons  ou  cases,  longues  de  8  à  i5 
p.,  sont  élevées  d'env.  (i  pouces  ,  pour  donner 
i-i^ue  aux  émanations  du  sol.  Ces  naturels  se 
nourrissent  de  ri/,  de  volaille,  de  poisson  et  de 
chair  de  boeuf  ou  de  baleine  boucanée;  les 
pins  pauvres  ne  vivent  le  plus  som-t-nt  que  de 
l'raitset  de  racines  cuites  sous  In  cendre.  L'hos- 
pitaLitë.la  plus  gr.  régne  parmi  eux  ;  hommes 
et  femines  aiment  les  liqueurs  fortes  ,  et  sur- 
tout l'arrack,  avec  passion.  Le»  seules  occupa- 
tion» domestiques  des  hommes  consistent  à 
bâiir  d«-B  cases  et  à  construire  des  pirogues, 
faire  la  fcmaille  et  la  recolle  du  ri/.  ;  une  foi% 
CCS  travaux  terminés.,  ils  ne  font  plus  que 
boire  ,  manger  et  dormir;  mais  rien  ne  les  ir- 
rite pour  une  expédition  guerrière.  Plus,  d'en- 
tr'eux,  sous  la  dénomination  de  marmite t  ^ 
«errent  le»  Européens.  Ce  peuple  a  un  respect 
religieux  nour  le»  cendres  de  ses  ancêtres  ré- 
unies da||pin  cimetière  commun  à  chaque  M*. 
La  gale, le»  alTections  dartreuscsct  les  ulcères 
parajs.4ent  *tre  très-commune.*  sur  toute  celte 
t:6te,  ainsi  que  les  Gèvrcs  intcrniillentes.  Ils 
■dressent  leur«  prières  au  diable,  comme  6 
T.  Il, 


l'auteur  de  tous  le»  maux  qui  alïlîgi'nt  fa  tr»- 
ture  :  à  Teintingue  il  y  a  un  arbre  consacré  à 
cette  divinité  malfaisante.  Tous  les  naturel» 
sont  circoncis  :  ils  ne  »e  réunissent  pour  prier 
qu'afin  de  détourner  le»  calamités  publiques  et 
particulière»,  telle»  que  la  guerre,  la  famine 
et  la  mort. 

On  prétend  qu'il  y  a  dans  le  centre  de  l'ilo, 
dont  les  terre»  sont  b-s  plus  élevées ,  un  peuple 
dv  nains  blancs,  appelés  (Juimot,  qui  ,  naturel- 
lement b  ^'iqueux  ,  se  sont  toujours  maintenus 
libre»  au  uiilicu  de  leurs  rocher»,  maigre  les  at- 
taques fréqucnteii  et  bien  entendue»  des  Ma- 
cb  rasses.  Les  Quimos  suivent  le  mabomélisroe^ 

Lf»  Kuropéens  n'ont  pu  jusqu'à  présent  for- 
mer aucun  èlabl.  sulide  à  Aladagascar.  Le» 
Français  avaient  cependant  élevé  sur  la  côte 
mer.  le  fort  Dauphin,  mais  le»  naturels  du 
jiays  le  renversèreut  après  eu  avoir  égorgé  la 
garuinin. 

H  est  dilTicilc  d'évaluer  la  pop.  d<-  Madagas- 
car, d'apn'rs  le  gr  nombre  de  pet.  états  qui  la 
partagent.  Flacourt  croit  qu'elle  n'excède  pa» 
i.fioo.iMto  liab.  Hochon  la  porte  à  4i<><^o,ooo  , 
d'après  le»  renseignemens  qu'il  se  procura  ; 
maU  il  l'a  Irès-exagérée ,  de  sorte  qu'on  peut 
l'eslimer*  a, 000,000  d'bab. 

MADAME,  pet.llede  Kr.  (Charente  Infér.), 
entre  l'enib.  de  la  Charente  cl  l'île  d'Oleron  ; 
a  '1  I.  I  O.  de  Hucbefort. 

MADAME,  île  de  l'Am.-Sept.  (Nouv.-lftc.); 
sa  pointe  mér.  est  .'i  G  I.  rnv.  au  .S.  du  port  de 
S'-l'ierre,  dans  l'ite  du  Cap-Breton,  dont  dé- 
pendent 4es  îles  de  Madame.  (Eo.Gsx.). 

MADAME,  plus.  pet.  îles  de  l'AnL-Sept. 
(Canada) ,  dan»  le  fl.  .S'-LaurenI,  a  l'entrée  du 
lac  .S«-l*ierre;  elle»  appart.  an  gouv*.  C<î»  île» 
sont  très  ba'Ues,  mai» abondent  en  exq^.  buis 
de  construction  et  en  gibier.  (Eo.Cîaz!^ 

MADAPOLLAM,  V.  d'Asie ,  Ilind.  anglat* 
(Madras) ,  circars  du  Nord  ,  «it.  daaAtte  coa-' 
trée  poptileusc,  possède  dan»  scs-^^^Mkgr. 
nianuf.  de  draps  long*.  Dist.  la  1.bM|P^1« 

Masolipaiam.  (II  am.,  a' édition  ,  i8a8). 

MADARAS ,  vi«  de  Hongrie  (Gr.  Cumanie), 
avec  I  cgi.  réformée,  ô.aoo  bab. 

MA DAR  A V AN ,  Tsnj^fr.  ,  Barbarie,  cmp.  • 
de  Maroc  (Fer),  a  dans  ses  env.  des  mines  ae 
fer  non  loin  do  mont  Atlas.  (Ko. Gaz.). 

^rADCHENSPRUNG,  M  ADESPRUNGoa 
MAYDESPRUNG  ,  a  haut»  rochcri  d'Ail., 
princ.  d'Anball-Bernbourg ,  &  ti^do  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  t*.  Uaizckbodi.  (Stiiii). 

MADDALONl,  v.  consid.  d'Italie,  R.  de 
Naj>le8  (Terre-d'Otrante) ,  an  pied  du  mont 
'l  ifali,  avec  6  égl.  par.  ,  1  hôpital  et  quelque» 
fabr.  Eirecomm.eu  prod.  du. pays.  Dist.  a  1. 
E..S.  E.de  Lccce.  io,4ouiiab. 

MADDI-BENDEB,  port  d'Asie,  Hind. , 
est  sit.  àcn\'.  47  I.S.E.  de  Talta,dans  le  golfe 
de  Cutch.  Le  roi  du  pays  réside  à  Bouge-Boo- 
ge  ;  c'est  le  passage  de  la  caravane  qui  va  lou» 
les  ans  de  Cachemire  Agra.  Il  exporte  des 
toiles  gror>sière» ,  et  reçoit  sucre  ,  café  et  tous 
les  métaux.  Le  golfe  de  Cutch  ne  s'étend  guère 
plus  qu'Ji  10  1.  Uf.  cet  endroit.  Le  pet.  poit  de 
h'iiyar  est  au  coude  et  au  S.  de  ce  golfe;  il 

«9 
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•npartient  9  un  autre  souv.  Lat.  N.  ai*  5i'o'. 
LonK-E.  66" 49' 45'.  (Dicl.  de  Gcogr.  phya-iue, 

t.  IV).  . 

MADDlE-LOCU,cn  Ec.  ;  c'est  un  lac  -ou 
bra»  tic  mer  assci  étendu,  sur  la  côte  or.  de 
^u^tU-Uist ,  avec  un  uiouillagc  »ùr.  (Ed.Gaï). 

M.VDÉC.\SSES,  i.  Madagascab. 

MADEIRA,  riv.de l'Am-  Mt-r.  ,  Il.-Pértju, 
profonde  et  navig. ,  prend  sa  source  dans  les 
niont.  de  ClinQuUaca  ,  dans  la  prov.  de  Char- 
tas,  court  à  i*E. ,  Irav.  la  prov.  di  *T.nta-Cniï 
de  la  Sierra  ,  sous  les  noms  de  Chu'iiusMca  et 
CMunpay  ;  loiirnc  au  N. ,  et  se  j.  tlf  i  dr.  dans 
ie  Maraùnn,  par  >  a  i'  18'  dr  lat.  S.  el  6j»  de 
long.  O. ,  apri  »  avoir  pris  no»  d««  Madeira 
ou  riv.  des  Bois,  à  cause  de  la  gr.  «juaiitilé 

au'elle  en  entraine  dans  son  cours.  C'est  un 
es  plus  gr.  alTluvos  de  l'Amaioiie.  Il  «hunde 
en  poisson  ciquis,  et  on  trouve  sur  s«  »  bords 
un  gr.  nombre  de  crocodile*.  On  estime  toute 
la  longueur  de  son  cours  à  5ool.  (Atcrixi). 

MADELEINE,  v8« de  Fr.  (Eure) ,  arr,  et  i 
7  l.  S.  d'Évreux.  ï,o5o  bab. 

MADELEINE,  baie  de  l'Am.-Sept. ,  Mexi- 
que,  sur  la  c«\te  occ.  de  la  Caliloruitr,  à  l'K. 
et  quelques  degrés  S.  des  iles  Lobos.  Lat.  N. 
a4-  55' o'.  Long.  0.ii4*  A'  >5'.  (Varcoiv,.). 
MADELEINE,  V.  Macdalma  *it  Magdc- 

.  MADELEINE  (ÎLE  DE  LA)  on  OIIITA- 
TOAII ,  dans  le  Gr.  Océan  f  quio.  ,  la  plus 
mér.  des  Marquises  de  Mendoc»-.  Lal.  .S.  io« 
a5'  3o'.  Long.  O.  i4»"9'  45'.  (/l«?.  Tabler). 

MADKLEY-MARKET,  commune  d'Angl. 
(Sbropshirc) ,  près  de  la  Severn ,  à  i  I.  E.  du 
Tanieux  pont  de  fer  de  Colebrook-Dule  :  ce  fut 
\h  que  ftc  réfugia  Cbarleitll  api-ès  sa  défaile  à 
NVorcMter  ;  on  y  montre  encore  la  grange  où 
ilsecaclia.  Outre  l'egl.  du  culte  anglican,  on 

,^  tt'iiivH  T>  rhapcllesdc  nietbodistes,  1  de  ca- 
thnliriue*  romains  et  i  de  quakers.  On  fait  à 
m  niirhet  un  comni.  de  fer  Iw's-imp.  , 

poiii  l:i  commodité  duquel  on  a  ouvert  un  ca- 
nal qui  va  des  f«»rgr8  de  Ketiry  à  la  Srvern,  rl 
communique  avec  le  canal  de  Slirc«>hury.  Le 
pont  de  fer,  construit  <;a  1780,  sui  la  Severn  , 
prHsduioli  ▼«•de  C6lcbrook-Dale ,  »  100  p. 
d'ouvertHrc  sur  4<>  d'élévation  ;  il  contient  7.S0 
milliers  de  fer.  Pop.  de  la  par.  5,076  liab.  Dist. 
61.  E.S.E.  de  Sbrewsbury.  (Ed.Gaï.). 

MADEN,  T.  llor.  de  la  Turq.  d'A^i»*,  parh. 
et  à  4o  L  N.O.  de  Diarbékir  ,  sur  une  mont, 
baignéfe  par  l'Euphrate,  avec  1  mosquée,  plus, 
égl.  grecques,  1  bazar,  aoo  maisons  bab.  en  par- 
lie  par  des  miocurs  rofgeroBs,auvi  i«-.r<»en  cuivre 
et  bronze.  Le  haut  et  le  sauvage  Mchrah  ,  long- 
temps couvert  de  neige,  est  le  PotoKi  de  la 
prov.  :  il  fournit  tant  de  cuivre,  qu'il  en  np- 

f)r(rvisionne  presque  toute  la  Turq.  d'Asif  et 
a  Perse;  on  en  tire  aussi  un  peu  d  or  et  d'ar- 
gent. Outre  les  riches  mines  de  cuivre  ,  on  cx- 

f)lnile  aussi  des  mines  de  fi-r;  l'insprelrur  et 
ea  mineurs  sont  des  Gn-cs  :  tuais  lc«ir  procédé 
pour  l'extraction  du  minerai  est  pénîlde  eJ 
mal  organisé;  on  envoie  une  gr.  quantité  du 
cuivre  par  caravanes ,  partir  pour  Conslatvti- 
oople,  «ù  va  aussi  l'argent,  et  partie  pour 


Trébiïonde  :  les  mines  se  trouvent  sons  1eiOT< 
dres  d'ua  gvtiV  nommé  par  la  Porte,  indép. 
du  pacha  de  Diarbékir.  y 

MADÈRE,  Ile  d'Afr. ,  fit.  l'O.  de  la' Bar- 
barie ,  a  18  l.  de  long  sur  7  de  large.  Elle  prod. 
des  grains  V  d'exo<;ll.  vi»  ,  des  fruits  délicieux, 
du  uiiel  et  dcsgumnies  de  'différentes  fspé- 
ces  :  elle  fournit  aujsM  des  bestiaux  et  de  la 
Tolaille.  L'intér.  consiste  en  mcmt.  dont  le« 
plus  hautes, de  5,ooo  p.,  sont  visibles  à  i«  dist. 
de  au  I.  en  mer.  Sur  le<ir  pente  on  récolte 
toutes  les  prod.  de  l'ile,  La  plupart  des  crou- 
pes des  collines  consistent  en  précipices  es- 
carpés, qu'on  jHippose  de  formation  volcaoi- 

3ue.  La  majeiMv  parité  des  rochers,  le  long 
e  la  côte ,  se  composent  de  lave  blanche.  Elle 
appart.  aux  Portugais;  les  Anglais  s'en  cmpa> 
rércnt  en  1808. 

Le  climat  est  doux,  tcxnpcré  cl  fort  «gr.  : 
on  y  jouit  d'un  éternel  printemps.  Cette  ile 
est  riche  en  sources,  et  arrosée  par  une  quan- 
tité de  pcl,  riv.  On  y  trouve  des  cèdres,  dea 
cyprès,  des  noj'trs,  des  châtaigniers,  du  boi* 
de  fer;  les  champs  sont  ornés  de  genêts,  de 
frambroisiers,  de  jasmins,  de  limoniers  aqua- 
tiques, de  dra^nier*.  On  a  sacrifié  entière- 
ment la  culture  de  la  canne  i  sucre  i  celle  de 
la  vigne  :  la  seconde  forme  en  effet  la  gr.  ri- 
chesse de  Trie.  Le  précieux  vin  de  Malvoisie 
provient  de  ceps  apportes  primitivement  de 
Candie  :  on  en  récolte  annuellement  5oo  pi- 

Ees;  l'autre  sorte,  plus  alMindantc  ,  cat  cél»!- 
re  sous  le  nom  cle  Mndireta.  La  récolte 
annuelle  varie  entre  a5  i  4"  niHlc  P'pc«»  et 
r«yiporl.  se  nionte  à  laou  1 S  mille:  il  en  pasae 
5,5oo  en  Angleterre  ,  5.5oo  aux  Indes-Or., 
5,000  aux  lndes-Occideutal<:s,  et  a.ooo  aux 
États-Unis,  où  on  prend  les  qualités  infér. 
Les  abeilles  y  donnent  un  miel  cxqui;».  La  mer 
oflrc  toute  sorte  de  nourriture  en  abondance. 
Celte  ile  a  ioo,uoo  hab.  Le  p«:uple  y  mène  en 
f^r.  partie  une  vie  misérable  :  les  ferome«  sont 
accablées  des  plu»  rudes  travaux.  Lat.  K.  5a» 
37'  46'.  Long.  O.  '19»  40*  o' ,  pointe  occ. 

MADGEliVOROOG  ,  fbit  d'Asie  ,  llind. 
(MaïssourS  oUVe  «n  pic  nu  de  granit  qui 
pmjette  un  rang  de  mont,  au  S.,  eta'élfcTe  en 
une  masse  pyraïuidale  de  i,5oo  p.  au-Hcstus 
de  la  plaine.  Sept  lignes  de  fortif.  circon«cn- 
vent  cette  mont,  jusqu'au  sommet  :  les  natifs 
asAureut  qu'iU  faut  passer  par  ifi  portes  avant 
d'atteindre  la  cime.  La  v.  renferme  a  snperbes 
pagodes,  l'une  dédiée  à  Siva,  i'autie  à  Krish- 
na. Cette  dernière  est  amplement  pourvue 
de  tous  les  objets  nécesnaireii  aux  dérots  ;  il  y 
«  aussi  un  temple  jain.  Dist.  ao  I.  N.p.O.  de 
liangalorc.  (Il  am.  ,  a«  édit. ,  i8a8). 

MADHAJRAJPOOR,  v.  forte  d'Asie,  llin- 
doiittan  (Adjemirc),  fut  prise  d'assaut  en 
181S,  par  nn  détachement  anglais.  Dist.  9  1. 
S.S.E.  de  Jeypour.  (Mam.,  a»  édit.  ,  18*8). 

MADIIIGÊSIII-DROOG,  fort  d'Asie,  Ilîn- 
douslan  (Maïssour),  *it.  sur  im  roc  d'un  diffi- 
cile acres,  à  la  hase  duquel  est  u^|B  v.  forti- 
fiée qui  contenait  soo  maîsims  en  inoo  ;  &  18 
I.  S.E.  de  Cbilteldroog  (Uam.,  a*  édition, 
î8a8). 

MADIO>' ,  v.  cl  fui  t  de  rarchipc!  A*iatiqu«, 
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«];iD«  l'île  de  Java  ,  sur  la  liv.  du  même  nom  ; 
â  34  J.  £.p.^.  de  Maiarani  (Ciisfaki,  HâssiL, 
«le. ,  4*  part. ,  t.  I V  ). 

MADlRAPr,  vi«dc  Fr.  (Il.-Pjr.) ,  arr.  rt  à 
10  I.  1*1.  de  Tarbes*  récolte  des  vina  ronges  de 
j»»  cla**«*  (Jclikm). 

MADISO>' ,  commune  des  Éh>-UnÎ8  (InrHa- 
na) ,  cii.l.  du  c"  de  Jeflenion  ,  sur  la  rive  dr. 
del'Ohio,  pws^de  1  juiilir&dr  paix,  1  prison, 
1  bant^ie,  1  imprimerie,  1  bil>I.,  j  cuil.  Kllc 
est  agr.  et  avantagens^mcrrt  iiit.  dans  une  con- 
trée fertile;  une  deat  plus  grande»  et  des  plus 
QorÎKsanloa  v.  de  l'Indiana,  elle  a  la  niap-ure 
partie  de  ses  maisons  bâties  en  briques.  Pri-M 
de  li  est  un  ruiss.  d'eau  pétriiiante.  Dist.  17  I. 
K.E.  de  Louîsville  ,  et  53  O.  de  VinccDues. 
1,000  hab.  (WoBC). 

M  ADlSOiV  ,  commune  des  Ét.-Ùnù  (Géor- 
gie) ,  c"  de  Morgan  ,  dans  une  contrée  fertile, 
arec  \  juslice  de  paix  ,  1  prison  et  1  rnll.  ; 
18  1.  N.O.  de  Milled^ev^Ue.  jou  Lab.[Woac.). 

MADISOM VILLE,  commune  des  Éti-Unis 
(Louisiane),  c*'  de  Saint-Tamnoany  ,  près  de 
l'emb.  du  Cbifuneti  dans  le  lac  Puntcbar- 
train,  est  situe  itur  le  meilleur  bavre  du  lac. 
Dist.  a  1.  N.  de  la  Nouv.-Orléans.  (WoacK). 

MADJICOSIMAII,  groupe  d'Iles  d'Asie, 
mer  da  Japon  ,  au  N.E.  de  FoimoHC  ,  composé 
die  11  lies  dép.  du  roi  de  Lieou-kieou,  qui 
ftmrnissent  tbé,  suon?,  tabac,  enceiu  ,  vernis. 
(Gisr. ,  IIass.  ,  etc. ,  4*  part. ,  t.  \\). 

MADOCTEG,v««  indien  de  l'Am.-Sept. , 
(jVouv.-Brelagnc) ,  sur  la  m.  de^St-Jeaii.  Les 
Anglais  y  ont  ua  établissement  de  comm.  et 
1  fort.  (Alc^du). 

MADOMON,  mont,  de  l'Am.-Mér.,  Co- 
lombie ,  rtUD.  par  ses  mines  d'or. 

MADON  (LE),  riv.  de  Fr. ,  prend  sa  source 
au-deiiaua^e  Mirccourt  (Vosges)^  non  loin  de 
celle  de  la  Saône.  Elle  passrà  Min-coui-t ,  l'ont, 
Uaruué,  et  te  jette  dans  la  Muselle,  à  l'ont-S'- 
Vincent,  dèp'  de  la  Meuctlie,. après  un  écart 
de  i5  1.  env.  Le  lloltagc  a  lieu  a  bûcbes  per- 
dues surcc'tlc  riv. ,  »ur  une  éti:uduc  de  3ia,uou 
Diétres.  (IIavi.<«»t).'.  r  '.r> 

M  ADONA  ,  part  d'Ital. ,  SirMe.  Ul.  N.,  ati 
couvent,  58*6'45'. Long.  £.  1  a»  4^»'^'.  (Sm'th). 

MA:DONE  ,  cap, de  la  Turg.d'Asie.  (Syrie). 
Lal.  fi.  34"  ijj'  âo'.-Long.  53»  aa'  10*  (Çaut- 
tibb). 

MADRAS,  présid.  d'Asie,  Ilind.  Anglais,, 
csm^rend  toute  la  partie  de  l'ilind.  au  S.  de 
la  Kistnali ,  y  compris  quelques  territ.  depuis 
L'cxpuUion  Ju  ci-dcvaol  l'csiiwa  Uagurru»' ,  au 
Pî.  de  cette  riv.,  et  eu  outre  une  vaste  prov. 
du  Deccan  nonimjéc  les  Circai-s  du  Nord  ;  le 
gou«i  anglais  les  rcgil  ;.néaum«)lns  il  s'y  trouve 
des  ptinces  qui  perçoivent  les  revrnus,  et 
exerccut  quelque  pouvoir  dans  l'administation 
Intérieure  de  leurs  états  respectifs;,  mais,  ils 
dépendent  à  l'extéiieur,  p<iur  1rs  D-latiuns  po- 
litique», du  guu%  '  anglais,  ut  lui  paient  de  for- 
tes contribalions  annuelles  pour  la  protection 
qu'il  leur  accorde.  Le  reste  du  cette  vaste  ré- 
gion dépend  de  la  juridiction  immédiate  du 
gouv  et  coDScil  de  Madiai ,  cl  pour  l'admi- 


niNtralion  de  la  justice  et  la  recette  des  im» 
piMs  ;  elle  est  subdivisée  en  di$tr.  dont  les 
principaui  se  trouvent  dans  le  tabieaa  suhrant. 
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Ganjam  

V  i/agapatam  

Rajamundry  

Blasulipatara  

Giinlonr  

PîiMore  

«cllary  

Cuddapa  

Cbingirput  

Arcot  (>ord).....  

Arf:ot(Stid)  

•Salem  

Tan  jure.  

Tricliiuopoly  

Maduia  et  Dindigul.. .  .>  . . . 

Slievngun^a  

Tinni'velly  

Coimbetore..  

Canara  
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Grand  total,  sous  la  présiden- 
ce de  Madras,  d'après  lesi 
étals  fournis  par  les  collec- 
teurs en  )8aa  ,  sans  comp- 
ter la  pop.  du  Maïssourf  du 
Travancore  et  du  Gucblb.. 


POPCtATlOIl. 


jlSt/oS 

454,-54 
439,467 
917,857 
>,of>i,46o 
563,159, 
892,29» 
'  455,020 
1,075,985 
901.353 
481,293 
Coi ,293 
186,903 
564,957 
608,190 
C57,5y^ 
907,575 
3»,6t  ^ 
463,05 1 


13,176,530^ 
5no,«oaf 


13,676,52»^ 


On  peut  estimer  la  surface  ds  cttte  prési^ 
drnce  ji>  166,000  milles  carrés  (env.  19,000  !.. 
carrées);  mais  depuis  i8sa,  quoique  ce  re-* 
ceiuement  soit  récent ,  il  T  a  eu  tant  de  cban-^  ' 
p«-mens  daus  la  topographie  des  distr. ,  que- 
uuus  De  prétendons  pas  donner  ici  une  notion.- 
exacte  do  leur  stati.ttique.  Les  xillah  cours  dik 
IV.  et  du  S.  Malabar,  ont  été  réuniett  :  celle  det 
Tricltinopoly  ,  arec  le  Gumboucooiom  fron«  ' 
liére  ;  le  Tianevelly  avec  Madura,  et  le»  5>il-:'  • 
lab  couH  d<-s  Circars  du  Nord  réduites  à  deux». 
(liiM.,  2*  édil.,  i8a8<). 

MADRAS  ou  MANDIRRAJ,  cité  du  Cai^ 
nate,  cap.  dos  possessions  angl.  dans  l'ilind.. 
mér.  et  d'une  partie  du  Deccan.  On  est  frappé' 
du  triste  asprcl  qu'offre  celle  vîllr  .vue  de  l^i 
mer;  ses  rivage» plats  et  sablonneux  ,  les  pct;l. 
colHnes  qu'on  aperçoit  dans  l'intér. ,  ttmt  pré- 
sente la  slérilite.  On  rem.  cependant  les  édi- 
fices public»,  les  magasins  à  qnriqife»  toi»ea, 
de  la  mer  ;  on  aperçoit  les  murs  et  les  bastions 
du  fort  S*-George ,  et  de  loin  les  minarets  ,  1er 
égl.  et  les  pagodes  entremêlés  atee  le» arbre»  ; 
malgré  cet  avantages  e&ler.  il  serait  dilTu  ile- 
de  trouver  un  site  plus  désavan^geux  que  ce- 
lui de  Madj'vs  ,  se  trouvant  sur  k  bord  d'un» 
côte  continuellement  battue  par  un  terrible 
ressac  ,  cl  où  se  fait  s«uttr  uu  cuurant  rapid«. 
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Ll  •itiiation  de  IVindirlipry  e»t  de  braticaiip 
préférable,  «yanl  l'avantage  de  tiu»»ed*-r  de» 
fnv.  riche»  et  fert. ,  outre  celui  d'Être  suub  le 
Tcnt  pendant  la  durée  de  la  muuscon. 

MadniB  ditliTC  consid.  de  Calcutta,  n'ayant 
pai  de  ville  cur. ,  t>i  ce  n'est  quelques  uiaisuns 
dans  le  fort.  Les  hab.  résident  la  plupart  du 
temps  dana  leurs  maiHons  de  campagne,  ne 
restant  pour  leur»  affairet  que  le  malin  dans 
leurs  boutiques  sit.  dans  la  v.  Noire,  et  s'en  re- 
tournent après  midi;  dans  l'espace  de  au  an- 
nées on  a  débarrasHé  1.1  majenrc  partie  des  édi- 
fices et  b.'ktimcns  qui  les  encombraient ,  et  1rs 
marchands  ont  transporté  leurs  magasins  dans 
les  nouv.  rues  qu'un  a  uuvrrtes  dansle  quartij^r 
N.E.de  la  V.  \oirc  et  le  long  de  l'esplanade  ; 
line  GIc  d'édiiices  publics,  savoir  :  la  douane, 
l'école  du  comm. ,  la  cour  de  justice  ,  ornent 
le  rivage  du  N.  ;  et  on  a  construit  un  massif  de 
pierres  pour  défendre  ces  bAtimens  de  la  fu- 
reur da  brisant.  On  a  converti  tout  l'esnacc  du 
rivage  du  S.  qui  se  trouve  entre  la  v.  Noire  <.-t 
la  mer,  en  une  vaste  pelouse  séparée  de  la  rade 
par  des  chaînes;  on  y  a  iait  des  plantations, 
et  on  trav.  tous  ces  cours  d'eau  sur  de  )ulis 
ponts.  Eo  i7<j6  on  a  élevé  un  fanal  do  90  p., 
qu'on  d/xouvre  du  la  mer  à  ti  1.  On  a  érigé  la 
statue  du  maVquis  de  Curnwallis  en  beau  mar- 
bre, au  centre  de  la  gr.  place  ;  on  cite  encore 
parmi  les  nionumcns ,  l'fiOfel  d  H  gonv»  dans  la 
plaine  de  Cliuiiltry;  les  jardins  de  Chcpauk  , 
retid.  du  nabab  de  Carnate  ;  la  mosquée  en 
pi/!rre  grise.  Les  maisons  de  campagne  à  Ma- 
dras sont  gén.  d'un  étage,  et  uUrcnt  un  style 
agr.  d'architecture,  ayant  leurs  portiques  sou- 
tenus par  des  piliers.  Cette  v.  possède  a  hos- 

Eices  pour  les  orphelins  des  deux  sexes,  très- 
ien  tenus;  d'autres  établ.  de  charité,  i  coll., 
des  sociétés  religieuses  et  littéraires.  En  i8a3 
on  estimait  la  pop.  à  46a,ooo  hab.  Par  le  dé- 
faut d'un  bon  port  et  de  riv.  navig.,  le  comm. 
de  Madras  est  très-infér.  à  celui  des  a  autres 
prisidcocca ,  mais  on  y  troove  toute*  les  dco- 
rccs  de  l'Asie  et  de  l'Kur.  :  les  vaisseaux  s'y 
'approvisionnent  de  viande,  volaille,  poisson  ; 
mats  il*  ne  sont  pas  si  bons  ni  à  aussi  bon  mar- 
che qu'au  Bengale.  Une  cour  suprême  de  jus- 
tice,semblable  àcelie  du  fort  Willi.->m,au  Ben- 
gale ,  siégr  h  Madras,  il  t  a  pltu.  niissiunuairet 
anglicans  soutenus  par  l'égl.  de  Londrf.'s.  On 
jouir  dans  cette  t.  d'un  climat  très  chaud, 
mais  non  insalubre.  Le  tnedium  de  la  chaleur 
de  l'année  est  de  80"  du  thermomètre  d«-  Kali- 
rcnheit;  en  janvier  il  ne  monte  qu'à  jS*  ,  et 
eo  juin  à  85*  g'.  Les  ,\iiglai.%  ne  pnssi-ilèrent 
leur  premier  établ.  dans  cette  partie  de  lacùtu 
dcCujromandel,  qu'en  iSSg.  Les  Français  s'em- 
parèrent de  Madras  en  174,^  ,  et  la  rendirent 
«UX  Anglais  en  i^io.  Dîst.  56  1.  N.E.  de  i'on- 
dichéry ,  5oo.  S.L.  de  Uombav  ,  et  TiSo  S.O.  de 
Calcutta.  Lat.  N.,  au  fort  .*^«-Gcorge ,  i5-  4' 
8*.  Long.  E.       56'  i5'.  (Uamiltur  ,  a»  édit. , 

MADRÉ,  vt»  de  Fr.  (Mayenne) ,  arr.  et  à  7 
L  N.E.  de  Mayenne.  i,a6o 

MADKE  DE  DIOS  ou  MÈRE  DE  DIEU  , 
archipel  run«hl.  de  l'Am.-Mér.  ,  rians  la  m^-r 
du  Sud,  est  sit.  sur  lacùte  occ.  de  1»  l'at:i^•>nie 
ptupre  ;  elle  burdc  la  tOtc  uiér.  du  Cliili ,  «t  s« 


trouve  vi«-à-vis  dii  golfe  de  la  Trinité.  Lat.  , 
a  la  pointe  N.  ,  49"  k^'-  Long  O.  78»  7'  3o'. 
(Mti.U4U,  Diireau  fie*  Long.). 

MADREDE  DIOS  ou  RÉSOLUTION,  haie 
du  Gr.-Océan  éqniu.  ,  Bitr  la  côte  occ.  de  l'iUi 
Christine,  une  des  Marquises  de  Mendnce,  par 
«j»  55'  .>o'.  Lat.  S.  et  i4i"  a8'  4o'  Long.  O. 
(Malbam,  n»/.  Tal/lct)» 

MADRE  DE  POPA,  ville  de  ta  Colombie 
(Nohv.-Creuade),  avec  wn  célèbre  couvrnt.  Oa 
y  voit  de  toutes  les  parties  de  l'Am.-Mér.  la 
même  alDuencc  <tc  pèlerins  qu'en  Italie  ,  à 
la  S'*-Casa,  ou  Notre-Dame-dc- Lurette.  Dist. 
ao  I.  de  Cartiiagène.  (Ed.Gax.). 

MADRID,  pmv.  d'Esp.  (Nouv.-Castille) , 
sit.  aucentre  de  la  péninsule  y  bornée  au  N.  par 
la  prov.  de  Segovic,  à  l'O.  par  celle  d'Avila, 
au  S.  par  celle  de  Tolède,  à  l'E.  par  celle  do 
Curnca ,  au  .\.E.  par  celle  de  Cuadalaiara  ,  et 
au  N.O.  par  les  monts  Carpetanos.  Son  teiTain 
est  presque  entièrement  -  plat  ,  à  l'exception 
de  la  monluguu  de  Ciuadanaïua ,  où  le  kilex  , 
la  calcédoine ,  le  cristal  de  roche  abondent. 
LeTage,  la  Jarama,  l'IIenarc»  et  le  M.intaoa- 
res,  l'arruiwut;  ou  ne  lire  presque  aucun  parti 
des  eaux  de  ces  rivières,  aussi  les  produit*  do, 
sol  se  bornent-ils  à  du  blé,  de  l'orge,  des  pois 
chichcs,  du  vin,  des  légume*,  des  fruits,  du 
sumac  ,  de  la  garance ,  du  chanvre ,  de  la  si>ic, 
du  l'huile,  mais  en  assez  [K-t.  quantité.  Lea 
produits  du  règne  animal  consistent  en  quel- 
ques espèces  de  poisson  que  fouinissent  lea 
riv.  ci-dessus,  et  en  une  gr.  abondance  de  gi- 
bier; 1q  reste  arrive  du  dehors,  lly  a  plus,  sour- 
ce* d'eaux  thermales  très-saliilairés  et  rehuni- 
mées.  L'inilustric  gén.  ,  sans  compter  la  cap.  , 
coosisto  en  raanuf.  de  draps  ,  couverture*  , 
besaces,  toiles,  etc.;  il  y  a  aussi  des  fabr. 
de  sàvon  et  de  poterie,  et  des  papeteries,  cor- 
deries ,  des  distilleries  ot  tannerie*..  290,4^5  b.. 

(Ml.^ANO). 

BIADRID  (Mantua  Carpetanorum) ^  T.  cap. 
de  l'Esp.  (Nouv.-Castille)  ,  ch.l.  de  la  prov.  et 
du  distr.  du  même  nom  ,  est  la  résid.  dos  ntis 
depuis  Philippe  II ,  et  place  forte  depuis  Char- 
les m  ;  elle  se  trouve  sit.  an  centre  de  la  pé- 
ninsule, sur  7  collines  nommées  las  Salcsai  , 
.Santa- Barbara, San-lUlefunsc,  San-Sebastiea, 
San-Cayetano,  las  Viklillaset  le  Palais-Royal, 
et  sur  le  Manunares,  entourée  de  la  mont,  dn 
Guadarrama  et  des  hauteurs  de  la  Castille.  Le 
nom  arabe  de  cette  v.  sigoiliu  M»Uon  d'un  air 
salutaire.  Sous  les  Romains,  Madrid  n'était 
qu'un  pet.  v««  fortiGé  ;  on  trouve  encore  quel- 
ques ruines  éparses  de  ses  murailles.  Le  ctiuiat 
dcMadiid  est  froid  ,  sudout  hirsquc  les  vents 
du  N.  sonfllcnt,  attendu  son  élévation  au-dessns 
de  la  surface  de  la  mer,  qui  est  au  moins  de 
3,  i  67  p.  de  Castille  ;  cette  v.  n'a  d'ailleurs  d'au- 
cun côté  la  moindre  défense  contre  l'action  des 
vents.  Sa  hauteur  barométrique  est  de  a6  pou- 
ers  a  lignes  et  moindre  que  la  hauteur  moj  "• 
du  mercure  au  niveau  de  l'Océan  ;  elle  est'de 
a*  pendant  les  guléeh,  et  de  a8  dans  les  auttes 
temps,  de  manière  que  se*  variations  sont  de 
a7  i  a8.  Madrid  est  iH  fois  plus  haut  que  Paiis  , 
et  trois  fois  que  le  mont  Valerien  ;  la  chalrur 
moy«» qu'on  y  éprouve  est  d'ailleurs  de  â4"3S* 
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•ti>dciisas  du  zéro ,  et  le  fruid  le  plus  Tort  de  8" 
5  '  du  thermumètre  centig^rade.  Sa  circonreteg- 
ce  o't»t  que  d'rnv.  3  I.  On  y  trouve  de  très- 
beHes  promenades  :  la  plus  tVéqncnléé  e«t  celle 
du  Prado ,  endroit  délicieux ,  orné  de  superbea 
fontaines  et  d'une  foule  des  pins  beaux  bAti- 
mcns  ,  parmi  IcsqncN  la  porte  d'Atocba  e<>t  un 
dc«  plus  rem.  Les  édifices  les  pins  dif^ncs  d'at- 
tention soul  le  museumtie  peinture,  lu  couvent 
des  Ilyéronimites,  celui  a'Atocba,  l'hôpital- 
gén.v  l'éf^lisc  des  Agonisantes,  l'bûpital  des 
femmes ,  Je  couvent  de  Trinilaires ,  l'hôtel  des 
Crcmios,  la  maison  de  détention  dite  de  Corte, 
la  Conception  Geionima,  le  couvent  de  la 
llerci,  8an-It>id(o-cl-Itcal ,  le  couvent  de  S'- 
Ca jctan,  le  magnifique  couvent  de  S*- François, 
l'hôtel  de  la  Monnaie,  le  couvent  de  Corpus- 
Cliriitti,  la  gr.  place,  l'académie  d'histoire, 
rh6tel-dc-v.  ,  ris-à-vis  duquel  se  trouve  la  mai- 
son qu'habita  François  1"  pendant  son  séjour 
à  Madrid;  nous  citerons  encore  les  fontaines 
de  la  place  de  l'hùlel  dc-v. ,  le  couvent  de 
l'Annonciation  ,  l'hôtel  des  conseiU ,  i'tiùtel 
du  crédit  oublie  et  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment, l'egl.  par.  de  S'-Jac(|ucR,  le  palais  du 
roi,  où  l'on  atlmire  !iurtout  le  halon  des  ambas- 
sadeurs, qu'on  dit  le  plu»  beau  de  toute l'Eur.; 
l'arsenal  royal ,  riche  en  armes  anc.  et  moder- 
nes de  tout  genre  ;  la  bibliothèque  royale  de 
i5o,oou  vol. ,  le  couvent  de  l'Incarnation,  les 
écuries  du  roi,  l'hôtel  des  ducs  de  Liria ,  l'hôtel 
des  Gardcs-du-Corps ,  le  monastère  des  Bé- 
nédictins de  Monserrat ,  l'hôtel  du  marquis 
d'Astorga,  le  couvent  de  Santo-Domingo-e?- 
Iteal ,  CL^ui  des  Descalzas  ,  le  monastère  des 
liéoédictins  et  de  S'-Martin,  celui  des  religicu* 
tes  du  même  ordre,  deS*-Plaude,  le  Mont-de- 
Piété ,  le  couvent  des  Maravillas,  celui  de  San- 
Felipe  el-Real ,  la  poste  aux  lettres,  l'imprime- 
rie royale,  l'Itôtcl  de  la  ciynpagnie  des  rhilip- 
pioes  ,  la  douane ,  le  cabinet  d'iiùtuire  natu- 
relle, l'académie  royale  de  S'-Ferdinand  ,  le 
palais  de  Bonne-Vue ,  le  couvent  et  l'église  des 
Salesas,  l'observatoire ,  le  magasin  d'abondan- 
ce, etc.,  etc.  Madrid  possède  19  par.,  64  cou- 
Tens  des  a  sexes,  19  coll., 35 fontaines  publiques 
et  joD  particulières,  4  gc  places,  J9  pot. ,  >8 
hôpitaux,  ao  casernes,  a  bibliothèques  publi- 
ques, a  hôtels  de  monnaie,  ô  académies  roya- 
les; son  sol  abonde  en  céréales,  Icggiues  et 
fruits;  son  industrie  consiste  ca  fabr.  de  vais- 
selle, de  tapis,  de  chapeaux,  de  draps,  de 
cartes  4  jouer,  de  voitures  de  luxe^  de  boutons, 
de  pianos,  de  chandelle  et  bougie,  d'horloges 
d'égl. ,  d'armes ,  de  rubans ,  de  bas  de  soie,  de 
bayette,  de  toile,  d'épingles,  de  brosses,  de 
bicrre  ;  tanneries  ,  di»till.  On  y  tient  une  foire 
le  ai  septembre,  qui  dure  jusqu'au  4  octobre. 
Les  Français  s'en  emparèrent  en  1808.  C'est 
la  patrie  de  S.-Isidro,  du  fameux  guerrier  Mar- 
tin de  Varjar,dp  plns'.'ltnints  hommes  et  d'une 
quantité  innombrable  d'hommes  célèbres  en 
tout  genre.  Les  marur*'\ies  hab.  de  cette  v.  qui 
ont  rrr  u  une  éducation  pa!(.«able,  sont  des  plus 
douces, et  leur  caractère  le  plusrr.inc  et  le  plu* 
loyal  que  l'un  puisse  trouver  ;  il  n'en  est  pas  de 
même  des  gens  du  bas  peuple  ,  quTsont  extr<^- 
mcnient  grossieis  et  ignorans;  leur  pasdiou 
«QivQcc  pour  rburiiblc  spectacle  dtacouncs  de 


taureaux  ,  prouve  d'ailleurs  leur  férocité.  Dist. 
3a5  1.  S.S.O.  de  Paris ,  4a3  .S.p,0.  de  Londres, 
laS  E.N.E.  de  Lisbonne.  Lat.  N.4o»a5'.  Long. 
O.  5  '  46'.  —  301,544  hab.  (MiRAHo). 

MADRID  (NOUVEAU),  élabl.  militaire 
des  Et. -Unis  (Missouri) ,  ik  aao  I.  N.  env.  de  la 
Nouv. -Orléans,  en  remontant  le  Mississipi,  et 
i  16  I,  au-dess(U]s  de  l'embourhuYe  de  la  riviè- 
re d'OhIo,  11  n'y  a  que  peu  d'années  que  l'on 
a  commencé  à  tracer  le  plan  de  cette  nouvelle 
T. ,  dans  la  position  la  plus  agr. ,  sur  les  bord<* 
d'un  lac  profond  ,de  100  t.  de  largeur  ,  et  d'une 
ean  la  plus  cbire  qui  se  renouvelle  sans  cesse 
d'elle  mème,  au  moyen  d'un  courant  très-ra- 
pide qui  Irav.  la  v.;  les  rues  doivent  être  ali- 
gnées des  deux  côtés  de  ce  lac,  sur  une  largeur 
de  100  p.,  et  dos  plant.-«ti(ins  régulières  doivent 
contribuer  à  entretenir  la  santé  des  hab.  Lo 
sol  du  voisinage  est  excell.,  et  trés-propie  à  la 
culture  du  froment,  du  tabac,  et  même  .du 
coton.  Les  fruits  et  les  légumes  potagers  y 
croissent  parfaitement  bien.  Lat.  W.  36»  47' 
3o'.  Long.  O.  91» 4/' 5'. 

MADRIGAL,  v.  de  l'Am.-Mér. ,  Colombie 
(Nonvelle-Grenade) ,  pror.  et  à  4a  1.  S.'de  Po- 
payan ,  9U  S.  du  pays  qu'habitait  anc.  la  na- 
tion des  indiens  Abadrs;  elle  est  sit.  dans  un 
lieu  très-montueux  qui  ne  produit  que  du  mais, 
il  y  a  des  mines  d'or  qu'on  n'exploite  presque 
pas.  (Alckoo). 

MADRIGUERAS,  bourg  d'E«p.  (Cumca), 
distr.  et  9  la  I.  E.  de  San-Clemente,  ^it  dans 
un  terrain  plat  et  fertile.  3,3^4  hab.  (Mi^aso). 

MADRILEJOS,  b.  d'Esp.  (Manche),  distr. 
et  4  61.  J- d'Alcazar  de  San-Juan,  sit.  daus 
un  terrain  plat,  sur  la  roule  de  ce  b.  ù  l'Anda- 
lousie. C'est  140  pays  malsain  i  cause  des  inon- 
dations trcs  ljréq.'dc  l'Amarguillo.  6,900  bab. 
(Mi.SfÀjio). 

MADROGAN,  T.  de  l'Afr.  roér.  ,  R.  de  Mo- 
caranga  ;  le  roi  y  a  un  palais  où  il  fait  résid. 
Lat.  S.  i8«.  (Ed.Gai.). 

MADrtONERA,  b.  d'Esp.  (Estramadure)  , 
distr.  et  i  3o  I.  de  Trnxillo,  est  situé  dans  un 
pays  inégal,  mais  beau  et  fert.  a^uo  habitans. 
(Ml  A  no). 

M  A  DUE,  gr.  bc  poissonneux  d'Ail. ,  Étati- 
Pr.  (Piftnèrauie^  ,  i-ég.  de  Stéttin  ,  c'*  de  Py- 
rttz,  de  4  1.  de  long  sur  env.  1  de  large.  On  ea 
a  desséché  une  gr.  partie  en  1770,  qui  est  maia- 
tenant  habitée.  (Stsim). 

MADUR  ,  b.  de  Hongrie  (c**  en-derà  de  la 
Theiss) ,  comitat  de  Zips,  sur  le  Poprad  ,  avec 
des  tis5eranderics,  blanchisseries,  cotnmèrcc 
en  dréche.  (Simw). 

MADURA  ou  MADURE  (  .1/<ii/!ura  ) ,  ile 
de  la  mer  des  Indes,  dans  l'archipel  Asiat.  ,au 
large  de  la  cùtc  IS'.E.  de  Java  ,  dont  un  étroit 
canal  la  sépare  ;  elle  a  env.  3o  1.  de  long  sur  6 
de  large,  et  180  I.  c.  Le  centre  présente  une 
chaîne  de  collines  qui  s'abaissent  vers  la  mer 
de  chaque  côté.  Le  sol  abonde  en  ria  ,  dont  on 
expni'te  le  superflu  pour  Sourabhaya  et  autres 
établ.  holl.  Les  buOleset  les  brebis,  d'une  tail- 
le plu>i  haute  que  celles  du  continent  de  l'Inde, 
sont  en  si  gr.  nombie  que  leurs  peaux  forment 
un  article  d'expert.  ;  mais  le  sel  devient  i'ol»- 


Digitized  by  Google 


madura: 

ict  le  plus  imp.  :  on  en  charge  des  navires  pour 
Sumatra,  Java  ,  Bortiéo  et  toutes  leM  colonies 
Ilollandabes.  Le»  princ.  r.  sont:  Bangkliabn, 
Saïuanap,  ParRiacai>!>an  et  Kamal^ft  les  ilcs 
dép«'nd.  sont  (ïaHion  et  Fandi  ;  d'après  le  cens 
de  i8i5 ,  sous  le  gouv'  anglai-i,  La  pop.  se  mon- 
tait à  ai 8,659  liab. ,  dont  GsM  i  'cbimii;!.  Eile 
appartient  maintenant  aat  lluliandais.  Les  in- 
iligùnvs  parlt-nt  une  langue  partica^ère;  la  ma 


3^0  HAFRA. - 

l>cndant  6  h.  du  N.  au  S. ,  et  6  h.  do  &  au 
avec  ui\  mouvement  runtraire  à  celui  de  I» 
niarec.  Dans  sa  plus  gr.  violence  ou  y  pècUe 
avec  plus  de  succès;  c'est  dans  les- hautes  et 
dans  le»  basses  marée»^  qu'il  est  1*  plus  Iran- 
quille,  maif  pendant  les  tempêtes  il  devicnb 
trvs.dangereux.  Lat.  68 '8' fi';  Long.  E.  8» 
io"- 1 1'.  (M»lbam). 

MAES  GAUMON,  Hco-  d'Angi.»  pays  de 


jeure  partie  proressenl  la  leÛgion  des  Hindous,    Galles  (Fllntsliire) ,  où  en  4*o  se  donna  une 


auxquels  ils  ressembler. t.  Lcti  femmes  se  bril- 
lent sur  le  tombeau  de  leurs  maris  ;  ils  parais- 
sent avoir  quelque  idée  de  la  vie  rulurc,  et  re- 
gardent l'ixiuuortalité  cumnw;  le  partage  de* 
ricbcs  pJulôt  que  celui  des  geos  de  bien.  Lat.. 
S.  à  la  pointe  I\.,0.».6"'  5a'  Sy.  Long.  E.  1  lo» 
ay'  i5'.  (Ilm. ,  2»  cdit. ,  i8a8;  DoreaaaY). 

MADURA  ou  MADURÉ(Wfl</iuro),  ancien- 
ne «ité  d'Asie,  Hind.  angl.  (Madras),  dans 
leCaraate  mer.,  eh. 1.  du  di»tr.  dum^menom, 
est  ceinte  de  murs  élevés  en  pierre  avec  des 
bastions  carrés,  maio  tellement  dégradés,  qu'en 


bataille  entre  les  Bretons  et  une  armée  de 
Piclesct  de  Saxons.  Dist>-^1.  de  Muld.(WoHe.). 

MAESTRICHT,  V.  des  P;-B. ,  Brig.,  ch.!.. 
de  la  prov.  de  Linibourg,  sur  ta  Mfuse,  avec  1 
superbe  pont  en  pierre  de  5oo  p.  de  long  ,  qur. 
réunit  la  v.  proprement  dite  au  faub.  de  Wych^ 
est  une  des  places  les  mieux  fortifiées  du  R.  ; 
elle  a  une  ciladclle  sur  le  plateau  S'  Pierre  que 
domine  la  ville.  Cette  v. ,  bien  bâtie  ,  se  dis- 
tingue par  des  rues  larges  et  de  belles  maisons. 
On  rem.  dans  lé  gr.  marche  l'hùtel-de-viUe  , 
d'une  architecture  cléganle  ;  plus,  places  pu- 


champs  de  lit.  Elle  a  des  rues  cxtraurdinaire- 
incnl  larges  et  régulières  pour  une  v.  indienne; 
les  maisons  particulières  ,  chétives  et  [^uvres, 
formeni  un  contraste  frappant  avec  la  niagni- 
Gcence  des  édiCces  publics.  On  rem.  le  palais 
et  son  dôme  ,  élevé  de  (jo  p.  et  encore  entier  ; 


quelques  endroits  ses  fossés  sont  converti'»  en    bliques,  le  Yrrluf,  ou  place  d'armes;  l'hôtel 
_  I  .        1:    :__  gouvernement,  l'égl.  S'-Serrais,  la  bibl.  , 

l'arsenal.  C'est  le  siège  du  gonv' ,  des  com- 
mandans  militaires  dé  la  prov.  et  de  l'arr.  r 
elle  possède  1  cour  d'assises,  1  trib.  de 
inst.  et  de  comm. ,  1  athénée  royal ,  1  société- 
d*agricullarc ,  t   bibl.  publique,  i   salle  de 
le  gr.  temple  avec  ses  vastes  parvis,  «t  te»  4    spectacle.  On  y  compteô  égl.  pour  les  cathol., 
portiquem^xhacuo,  formant  une  pyramide  de     ^  pour  les  luthériens  et  3  pour  les  calvinistes  , 
10  étagqlKaui  couvrent  une  étendue  de  ter-    altOpîlaux,  1  hospice  pour  les  orphelins,  t 
raia  suBiilm  pour  l'emplacement  d'une  v.  11    lararct.  Ses  princ.  manuf.  consistent  en  tan- 
comprend  dilTérentes  reliques,  mais  Mahade-    Qcrics  consia. ,  dont  on  estime  tes  nrod.  ,  et* 
Ta  ,  adoré  sous  le  nom  de  Chtka-lin;;am  ,  est    surtout  les  cuirs  forts;  en  fabr.  de  draps,  de 
l'objet  du  principal  cuhe  ;  vis-à-vis  du  temple    {lanellc  rayée  ,  d'épingles ,  de  savon ,  de  chi- 
est  la  célèbre  châsse  de  SimuNNaig,  de5ia  n.    corée  sauvage  ,  de  tabac  et  de  garance  ;  elle  ' 
de  long,  ornée  de  sculptures  grossières  et  de    jçg  mir.  de  sel,  des  papeteries,  amidwirterie» 
colonnes  de  pierre  grise.  L'esplanade  de  Ma-    et  dîstill.  Son  comm.  embrasse  les  prod.  de 

ses  enr.  et  de  ses  fabr.  Le  duc  d'Albe  la  sac- 
cagea en  i5-6;  le  prince  de  Parme  la  prit  i-ifc 
1679;  Frédéric-Henri,  prince  d'Orangr,  I» 
reprît  sur  les  Espagnols  en  i65a;  Lonis  XiV 
s'en  empara  en  i5  j.  en  tCy'i ,  le  ag  juin  ;  Guil- 

d'eo 


dura  est  à  1.  au  S.  de  la  v. ,  dans  un  lieu  em- 
belli des  plus  belles  pièces  d'eau  de  I1ndi- , 
dont  les  bassins  S4>nt  revêtus  en  maçoniM.-rie  , 
avec  une  ile  au  centre  ,  décurée  d'un  temple  ; 

et  non  loin  de  l.i  on  voit  une  «minence  rem.    „  ^„  ^   -,  ,  

isolée,  qu'on  nomme  le  rocher  do  VÉtfpUanl    laumc  111 ,  prince  d'Orange,  fut  obligé  d'« 
d'après  sa  forme.  Pendant  les  guerres  du  Car-    rêver  ie  sM'ge  en  1C7G;  elle  fut  rendue*  a! 
nate  ,  de  i,j4o  à  1,760 ,  Madura  soutint  plu», 
siégea.  On  comptait  encore  d^ns  celte  v. ,  il  y 
a  car;  3o  ans,4o,uoo  hab.  ,  mais  en  i3ia  la 

fop.  se  trouva  réduite  à  ao,ooo  hab.  Dist.  4^ 
N.p.E.ducapCumorin.  (IIam.,  a*"  éd.,  i8a8). 

MAEL-CARIIAIX,  v»-  de  Fr.  (Côtes  du- 
Kord) ,  ch.l.  de  c» ,  acr.  et  A  g  I.  S.O.  de  Guin- 
gamp.  »,8ou  hab. 

MAELLA,  h.  d'Esp..( Aragon),  distr.  et  à 
5  1.  |-  N.E.  d'Alcanii,  sit.  sur  la  Matarrana  , 
dans  un  pays  de  plaine  et  agr.  C'est  ici  que  se 
trouve  f  unique  monastère  de  la  7ra/>/>e  ,  qui 
existe  en  Esp.  a,Go8  hab.  (Mi.Saro). 

M.VEL-STROM,  tourbillon  sur  le»  côtes  de 
Korw. ,  au  .S.  de  l'ilc  de  Lofodcn  ,  et  au  N.  de 

celle  de  Rust^  Le  bruit  s'entend  à  plu»,  t.  Ma.    distcet  à  4  I.      S.O.  de  Torj-çs-Vedras ,  sit..  * 


itir 

états  par  le  traité  de  Nim^gue  en  |4>7.S.  Les* 
Français  h  reprirent  en  1748,  et  la  rendiren^ 
la  même  année  par  le  trait»;  d'Aix-la-Chapelle^ 
ils  s'en  erti parèrent  de  nouveau  en  179!.  Pairie 
du  P.-  Rougemunt ,  missionnaiie  a  la  Chine  ;- 
de  P.  Lypnnet ,  naturaliste.  Dist.  ~5  1.  S.S.G. 
d'Amsterdani',  et  a4  E.  de  Bruxelles.  Lat.  N. 
So"  5i'  -f..  Long.  E.  3»  ao'  46'.  —  i8,5oo  hab. 
(Dt  Ctoirr). 

MAETIÎR,t.  dés  r.  B.,  Betg.  (Flandre 
or.) ,  arr.  et  à  ^dcl.  d'Oudcnarde.  3,aoo  hab. 
(Di  Cuxkt). 

MAFFALURREUSE,  ville  d'Ital. ,  IL  de 
Naples^Tcrrc-dc-Labopr)^  a,7«>o  hab. 
MAFRA  ,  V.  du  PcMiQfKaI  (Estramadnre)  ^ 


vais*,  qu'il  entraînerait  serait  oonlé  sans  res-  prcs  de  l'Océan ,  dans  un  site  élevé.  Elle  pos- 

°  «ourcc.  On  le  nomme  aussi  moiAoe-sfroni.  Tout  séde  un  magnifique  palais  -  couvent  dans  le 

ce  qu'il  absorbe  coule  immédiatement ,  mais  genre  de  l'EscuriaL  des  Espagnols ,  et  que  le 

la  mer  l'étalc  et  le  remet  à  (lot  et  tout  déft-  roi  Jean  Y  (leva  ,  d'aprù»  le  vtru  qu'il  fit  dant 

guré.  Après  les  tempêtes,  it  s'étend  encore  à  une  maladie  grave,  de  construire  ,  s'il  échap- 

a  1.  plu»  Loin.  Ce  courant  de  luer  te  dirige  pail  au  trépas,  le  plus  beau  cluiliv  du  moadc» 
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MAGDEDOLRG. 


Ce  prince  vonlur  nue  MaFra  IVmporlât  «or  le 
^■-LaoïTnt  de  IMiilippe  11.  IJ  fit  en  cunsé- 

"  ^iience  venir  de  R()ti>c  le  plan  d'un  édifice 
plus  vaste  encore  qiie  l'Kscarial.  L<-f«  marbri*^ 

.  cec  de  Cintra  fournirent  les  matériaux  da 
temple:  ia,eoo  Durriers  y  fuirnt  employés 
pendant  nombre  tl'annéc8,«t  iei  revetnisdu 
«trcftil  furent  cvnsomniés  pendant  -J-  de  tiiéck: 
<1anB  la conktrurlion  decesuperbe  monument. 
Lat.  W.,  ilei'Égl. ,  38 'JS'  54'.. Long.  O.  ii« 
4o'  53'.  —  a,8oo  bab.  (ARTitLOM ,  Miraik), 
f  Binziiii). 

MAGACELA,  b.  d'Eîip.  (Fstramadure)  , 
distr.  «'t  ù  3  I.  3>  de  la  Serena ,  't*<it  sit.  sur  le 
penchant  d'iyie  gr.  cullioe;  il4Abr.  poterie. 
I  hab.  (Mi.lAjio).  ' 

MAGADOXO,  R.  d'Afr.,  cAte  d'Ajan,au 
Tf.  de  la  rép.  de  Urava  ,  s'étend  depuis  la  rir. 
Jubu,  prés  la  ligne  équin.,  jusqu  au-delà  du 
5*  de  lot.  On  ne  connaît  pas  ses  lifiiitcs  â 
l'O.  ;  il  tire  ton  nom  de  sa  cap.  Il  produit 

f;rain« ,  fruits  ,  et  fournit  austii  de  l'or  et  de 
'ivoire.  Lfs  vastes  for^-ts  recèUnl  des  lions  , 
des  pantlièri-s,  des  leuparduct  des  autruches. 

MAGADOXO ,  cap.  du  R.  ci-dessus,  lit. 
'dans  nne  large  baie  formée  par  l'emb.  de  la 
riv.  da  même  nom  ,  que  les  Aralies  appellent 
A'iV  âe  Ma;;aJatOy  à  cavse  de  ses  déhorucmena 
annuels.  On  rem.  le  palais  du  roi,  plus.  u>os> 
quées  et  mai»dH^|Hcs  à  fresques ,  avec  des 
toits  en  forme  oH^Eti Cette  v.  fait  un 
comm.  consid.  aréJPè  1(.  d'Adcl  et  d'aulccs 
contrées,  où  les  marchaiids  apportent  coton., 
soie,  étoffes  ,  épiées  et  drogues  ,  qu'ils  échan- 
gent avec  les  hab.  contre  de  l'ivoire ,  de  la 
cire  et  d'autres  denrées.  Elle  est  princ.  peu- 
plée de  tnaliométans.  Dist.  6o  I.  N.E.  de 
Krava.  Lat.  N.  a«  5'.  Long.  E.  43'  a8'  45». 
(Ed. Gaz.  ,  Riddis). 

■  MAGAR AB A,  mont.  d'Afr.,  Barbarie,  R. 
3' AlAr,  s'étend  à  lo  I.  le  long  de  la  Médit. 
Vn^^Ppe  appelé.  Magrtbat  ou  Magorabas  , 
l'haflfc,  vit  tous  des  tenlcs,  nourrit  de  nom- 
breux troupeaux,  et  paie  un  tribut  au  dey 
d'Alger,  (Woac.). 

MAGARZAN,  lies  d'Afrique,  dans  Ja  mer 
Hoa|re,sor  la  cùte  de  Nubie,  au  nombre  de 
3  ,  disposées  en  triangle.  LaL  N.  a*  ao'. 
(M'oac). 

MAGDALENA  ,  gr.  riv.  on  fl.  de  l'Am.- 
Mer.,  Colombie  (Nouv. Grenade) ,  a  sa  source 
dans  la  prov.  de  l'opayan  ,  et  coule  constam- 
ment ^u  ,  dans  nue  valicr  sit.  entre  les  gr. 
arêtes  longitudinales  des  Andes.  Elle  parcourt 
plus  de  3oo  1.  aviant  de  se  jeter  dans  la  mer, 
et  reçoit  le  tribut  d'un  gr.  nombre  de  riv.  , 
dont  les  princ.  sont  ,  à  dr.  ,  le  Zaihc,1e  Sua- 
rez,  le  Lebrija;  à  g.  ,  la  Cauca  ;  ses  eaux  se 
conservent  pures  et  bonnes  à  lM)ire  ,  à  plus  de 
3o  1.  de  l'enHroit  où  elle  entre  dans  la  mer. 
Son  emb. ,  où  elle  forme  une  pet.  ile  ou  rucher 
désert,  appelée  Ile  féerie  ,  est  à  a5  L  N.E.  de 
Carihagène.  Lat.  N.  il*  a'.  Un  gr.  nombre 
de  pet.  étalil.  disséminés  dans  PAm.-Mér. 
portent  le  m^mc  nom.  (Alcbdo). 

MAGDALENA  ,  nom  de  quelques  iles  de 
j'Aou-Sept, ,  dans  ic  golfe  de  S'-Laurent,  à 


i5  I.  N.O.du  cap  S^Laurent,  et  auN.  duCap- 
Breton.  La  plus  gr.  >  de  a  I.  de  tour ,  est  tout 
çnv.  de  rochers.  Lat.  47"  3o'.  (Alckbo). 

MAGDALENA  (LA  PHAlUIE  DE  LA) ou 
LA  PRAIRIE,  v(*  de  l'Am. -Sept.  (Canada)  , 
sur  la  rive  dr.  du  S'-Laurent,  presque  en  face 
de  Montréal.  Ellccvui>i»te  en  euv.  iuomait.ons 
bien  bAties,  dont  en  pierres  de  taille.  C'est 
la  communication  commerciale  entre  Muutrr  ul 
et  S'-Jean  ,  entre  les  Ét.-l'nis  et  le  U.-Canada. 
Lat.  N.  45»3a'.  Long,  a  ;5» 35' i5'.  (Ed.Gax.). 

MAGDALEÎV.V,  mont  ou  promontoire  de 
r  Am. -Sept. ,  dans  l'iiiter.  du  Canada  ,  où  il  y 
a  une  mine  de  fer^'une  excell.  qualité,  qui 
promet  les  plus  giTwvantages.  (Alcbdo). 

MAGDEBOl  HG,rêg.  d'Ail. ,Ét.-Pr.  (Saxe), 
bornée  au  N.parle  IlaiHivre  et  la  rég.  de.Puts- 
dain.,  à  TE.  par  celte  dernière,  au  S.  par  la 
princ.  d'Anhalt,  la  rég.  de  Mersebuurg  et  le 
Urun»v>ick;  à  l'O.  parce  dernier  et  le  Hano- 
vre. Elle  a  4u  I-  de  loug  sur  3o  de  large  ,  et  4(>o 
I.  c.  Elle  comprend  l'anc.  d' de  Magdebourg, 
la  Vtcille-MarcUe,  sur  la  rive  g.  de  l'Elbe  ;  la 

Erinc.  d'IIalbersIadt ,  l'anc.  abb.  de  Qucdlin- 
ourg,  le  c**  de  Wcrnigerode ,  la  harunie  de 
Scbauen  et  les  baill.  de  klôtze,  de  Barhy  et 
de  Gummern  ,  et  avait  en  1818  —  566  I.  c.  Oa 
comptait  en  i8a5 — 509,807  bab.  (Stbih). 

MAGDEROURG,  t.,  ch.l.  de  la  rég.  ci- 
dessus  ,  sur  la  rive  g.  de  l'EJhe ,  est  trés-cumm.; 
on  y  compte  an  rues  et  places,  5  portes  prin- 
cipales ,  iS.égl.  et  chapelles,  94  batimens  pu- 
blics. Le  Ureite-weg,  large  rue,  est  laplus  belle 
de  la  ville.  On  rem.  la  place  de  la  calhéd. ,  en- 
tourée des  plus  beaux  bftlimcns  ;  l'hôtel  des 
postes,  le  vieux  marché,  où  se  trouve  l'hôtcl- 
de-ville  avec  plus,  belles  maisons  :  il  renferme 
la  statue  en  grés  de  l'empereur  Otlion-le- 
Grand;  la  douane,  la  cathéd.,  de  construc- 
tion gothique,  de  4  11,0(0  p.  c. ,  et  a  tours  de 
33}  p.  de  haut ,  avec  de  beaux  autels  de  jaspe; 
le  tombeau  d'Othon-lc-Grand  :  on  admire  son 
portail,  son  maitre-autel  et  les  fonds  baptis- 
maux. L'égL  de  la  f;arniyun  est  plus  intéres- 
sante sous  le  rapport  de  l'antiquité.  On  dis- 
tingue en  outre  l'egl.  calhol.  de  la  S*'-Vierge, 
l'arsenal ,  le  fort  de  i'Étoite  de  la  porte  dr  Jti- 
denhourg,  avec  ses  nombreuses  galeriét.  e# 
mines  souterraines;  le  ch&t.  dn  prince,  la  màl^ 
son  dugouv* ,  la  machine  ii  vapeur  pour  four- 
nir la  V.  d'eau,  le  théâtre,  etc.  Magdebourg 
est  le  sii'-ge  dti  président  «upjgl  du  trib.  su- 
prême du  pays.  Elle  possède^Rule  normale , 
7  primaires,  t  maison  royalç  pour  les  jeunes 
demoisselles ,  a  instituts  pour  renseignenfl-nt 
ducomm.,  I  école  provinciale,  1  des  arts  et 
métiers,  1  d'accoucbemens.  On  nrontre  aux 
curieux  les  cachots  rendus  célèbres  par  l'em- 
prisonnement deXrenk,  du  docteur  Uahrdt 
et  de  la  Fayette.  Le  rempart  dit  des  Princes  , 
les  jardins  des  francs-maçons  offrent  de  belles 
promenades.  Son  industrie  consiste  en  fabr. 
de  gants,  bas  de  soie  ,  bonnets  ,  chapeaux  , 
faïence,  rubans  de  lin,  de  soie  ;  bouchons  , 
café-chicorée,  tabac,  cire  d'Esp.,  poterie  et 
ouvrages  vernissés;  en  rafl*.  de  sucre  et  en  tan- 
nerie. Cette  V.  fut  pri«e  par  Tilly  et  Pappen- 
tkcim  I  généraux  autf icbicns ,  ^uj  U  livrèrent 
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•n  pin»  alTreux  fiillage  le  9  mai  16S1.  Lm 
Français  »'en  nuparrrent  le  8  ortohre  1806. 
Patrie  d'Otto  cl  de  Oiicrike ,  physirienn  ;  de 
Scliulx,  poète;  dt:  .Sack,  ev«>qiie.  l)int.  I. 
O.S.O.  de  Berlin.  Lal.  N.  5a*  8'  4'.  Long.  E. 
9»  18' 4i'.  —  56,ooohab. 

MAGDELAINE(ÎLES  DF.LA) ,  Ilesd'Afr., 
près  du  cap  Vcrtr^  1  l.  Goréc  »  offrent 

d'immense» assemblafje»  de  pricmcs  de  basalte 
semblables  à  cetu  d'Aiiv»rrf?ne  et  du  Vélay. 
{Diet.  de  Géographie  phytii/ne  ,  t.  IV). 

MAGDELAINE,  île  de  l  Am.  Sept.  Cette 
lie,  ainsi  qtic  t  elles  de  S«-Je.in  et  d'Anticosli, 
dans  le  golfe  du  11.  S'-Laiitcnt  ,<nnl  rem.  par 
la  gr.  quantité  de  wafros  o^^clies  marines  qui 
a'y  rendent  au  printemps  :  elle»  s'y  tiainenl  en 
gr.  nombre ,  et  y  restent  quelquef,  i  j  ou  i5 
j.  garts  prendre  aucune  nourriture  ,  lorsque  le 
tomp!«  e»t  beau;  mai«à  la  moindre  apparence 
de  pluie  elles  se  précipitent  dans  la  mer.  Sur 
terre,  ces  lourds  animaui  se  meuvent  diffici- 
lement :  ils  pèsent  de  i,5oo  à  a,ooo  livres  ,  et 
donnent  d'une  à  deux  barrinues  d'buile 
qu'(m  extrait  en  Taisant  bouillir  la  graisse  qui 
est  entre  la  cbàir  et  la  peau.  Après  leur  ani- 
mée dan»  CCS  îles,  les  femelles  mettent  bas  leurs 
pftits,  et  conçoiTrnt  de  nouveau  dans  les  deux 
mois  Ruivani  ;  elles  n'ont  jamaispIuK  de  a  petits 
à  la  fois,  et  rarement  plus  d'un.  [Dict.  de  Géo- 
graphie physique  f  t.  IV). 

MAGE,  b.  de  l'A  m. -M  ér. ,  Brésil  (Rio-Ja- 
neiro) ,  sur  le  bord  de  la  riv.  poissonneuse  du 
même  nom  ,  dans  de  beaux  env. ,  avec  i  égl.; 
i  31.  O.  de  MacacUyCt  1  de  la  baie.  (Cazal). 

MAGELLAN,  célèbre  détroit  de  l'Am.- 
Mèr. ,  dans  le  Gr.-Océan  austral,  qui  sépare 
la  côte  des  Patagona  de  la  Terre  de-Fcu, 
qu'elle  parait  terminer.  L'entrée  or.  est  entre 
les  caps  des  Vie»-gc»  et  du  S*-Esprit.  L'autre 
e&trémité  se  trouve  entre  le»  caps  Victoire  et 
Pillares.  H  s'étend  de  100  l.  de  long  du  cap 
des  Vierge»  dan»  l'Atl.  au  cap  Désiré,  dans 
l'océan  Pacif.  du  S.  Il  renferme  plus,  baies 
Bftres,  ceintes  de  bautes  mont,  qui  l'abritent. 
Ferdinand  Magcll.m  ,  portugais  au  service  de 
l'Esp.,  le  découvrit  en  iSao.  L'amiral  Drakc 
le.tpversa  dans  ses  voyages  autour  du  monde. 
~4^^tres  navig.  qui  l'ont  passé  s'accordent  4 
W^Veprésenter  comme  très-dangereux  ,  tant 
par  la  violence  des  courans,  de»  tempête» 
qu'on  7  éprouve  même  enxté,  qur  par  les 
Duits4oogues  ^^pnibres  dé  l'biver.(ED.GA£.). 

MAGBLLMr  (TEIIRE  DE),Bit.  cntn;  la 
pointe  de  l'Am.-Mcr.  et  la  Terre  -  de-Feu  , 
e»t^ntrecoupée  de  plaines  arides  et  de  par- 
ties montagneuse»  rouvertes  de  forêts  épais- 
■«>s,  de  plantes  et  de  Heurs  les  plus  diversifiées. 
La  température  y  varie  ;  mais  en  gén.  les  par- 
ties élevées  soi\t  couvertes  de  brouillards  épais 
tandis' que  les  plaines  se  trouvent  dessécliées 
par  l'ardeur  du  soleil  ;  le  climat  t  est  très- 
froid  au  S. ,  et  extrêmement  cbaud  depuis  les 
pampa»,  en  tirant  vers  le  N.  On  y  voit  des 
troupeaux  de  chameaux  ,  de  cbcriux  sauva- 
ges et  de  chiens  appelés  en'tcaronet.  Les'  oi- 
seaux aquatiques  y  abondent,  ainsi  que  les 

Iterroquets  ,  les  bêtes  fauves,  telles  que  tigres, 
oups  et  sioget.  Le  terrain  vers  U  côte  or.  est 


Ircs-bts,  stérile  et  désert.  La  partie  mér^ 
où  se  termine  la  cbaioe  deS  Andes,  est  rou- 
verte de  mont. ,  de  bois  et  de  neiges.  On  y 
pèche  des  perles  d'une  belle  grosseur.  Les  P»» 
tagons,  frrands,  bien  faits  et  robustes.  Ont  la 
peau  cuivrée,  la  tftte  grosse,  le  visage  ovale 
et  un  peti  plat ,  le»  cheveux  noirs  et  hérissés  , 
les  yenx  étincelans  et  le»  dents  d'une  rare 
blancheur.  Leur  vêtement  se  compose  d'un 
naanteaii  de  morceaux  do  peau  de  chameau 
couims  ensemble,  s'attache  sur  les  hanche^  et 
descend  jusqu'aux  mollets.  Les  hab.  des  côtes 
montagneuses  dilltrent  des  ha5.  des  plaines 
tant  par  leur  taille  moyenne  que  par  leur 
pe;iu  d'un  jaune  citron,  semée  çi  et  là  de 
teintes  cuiwrées  ,  et  par  leur  peu  de  barbe.  La 
coiffure  des  deux  sexes  est  formée  d'un  buyau 
de  poisson  allacbé  autour  de  la  tète,  dont  les 
deux  bouts  pendent  sur  la  figure  :  ils  se  ta- 
touent ,  et  8C  barbouillent  la  ligure  ,  les  br«s  et 
les  jambes  avec  de  l'htiile  de  baleine.  Ils  n'ont 
point  de  demeures  fixes  :  c'est  la  femme  ani  en- 
tretient la  famille.  C«  »  Indiens  manient  les  ar- 
mes avec  assci  d'habileté  :  ils  se  serv  ent  d'arc», 
de  flèches ,  de  javelot» ,  de  frondes  et  d'une  es- 
pèce de  poignard  composé  d'un  b&ton  et  d'ua%^ 
os  pointu  ;  leur  langage,  inintelligible  ,  n'est^ 
qu'un  composé  de  sons  rauques  et  confas. 
D'autres  peuples,  tels  que  lesGésar», le»  Poya» 
et  les  Pnelcbe»  ,  habit.  nt  ceU»>  région.  /  ov«« 
Patacoxik.  (Alc.,  Ann.  deêr^iffitget ,  t.  XI). 

M  AGESCQ  ,  joli  de  Fr.  (Landes) ,  «rr.  et 
àii  I.  N.O.  de  Dax,  est  propre  et  bien  bâti, 
dans  nnc  sit.  agr.,  sur  un  ruiss.  qui  se  jette 
dans  l'étang  de  Soustons. 

MAGGENTA,  pet.  v.  d'Ital. ,  R.  Lorab.- 
Vén. ,  prov.  cl  à  8  I.  O.p.N.  de  Milan.  4>ooo 
bah. 

MAGGERl,  d'Asie,  HÏnd. ,  ulans  les 
territ,  des  rajahs  de  Maïssour,  avec  1  fort 
env.  d'un  fossé  et  d'un  glacis.  La  proQ^ssioa 
des  vieux  atbr«>s  autour  de  cette  v.,^|^site 
romantique,  ses  beaux  groupes  de  f^P^es, 
son  réservoir,  la  rendent  un  des  plus  super- 
bes séjours  de  la  prov.;  ses  env.  abondent  en 
fer,  qui  occupe  beaucoup  de  forges.  Les  m.ir- 
cbands  anglais  font  couper  le  bois  de  sandat 
dan»  les  bois  autour  de  Severndrôog  et  Mag- 
geri.  Lorsqu'il  est  coupé  il  a  vers  sa  racine  9 
pouces  de  diamètre,  et  on  ne  fait  usage  qne 
d'un  tiers  de  l'arbre.  On  trouve  aussi  qnrl- 
ques  pet.  arbres  de  tek  dans  les  env.  Di«t.  8 
1.  O.  de  Bangalore.  (Uam.  ,  a*  édition,  i8>8). 

MAGGEROE,  lie  consid.  sur  la  côte  sept, 
delà  K<»rw.  Le  cap  Nord  en  forme  l'extrémité 
sept.;  il  termine  la  Laponie  du  côté  de  la  mer 
Glaciale.  L'intër. ,  montueux  et  rorbeiix  ,  ren- 
ferme des  crevasses  où  les  hab.  se  retirent 
pendant  l'hiver  ;  ils  découvrent  le  g.non  de  i5 
à  ao  p.  au-des$nu<  dr  la  neige.  Celte  île  con- 
tient 600  rennes  et  beaucoup  d'ei  mines.  I.i^ii 

Rlus  riches  ont  Quelques  vaches  et  brebis.  L.tl. 
. ,  au  cap  Nord  ,  71»  10'  o'.  Long.  O.  a3»  3o' 
o'.  (Ed.Gax.). 

MAGHERAFELT.vt'd'Irl.^Londonderry), 
dans  an  site  agr. ,  sur  la  riv.  Magola.  On  y 
trouve  une  fabr.  de  toile  assez  inip.  Dist  S  I.  U, 
d'Ântrim.  (Ed.Gai.). 
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MAGGIA  (VAL)  ou  VAL  MADIA,  en  al-    chien»  en  i7co    dan.  Ipo.,..!  1...  r 
lewaoa  MAr»r«*t,  v.llèc . voumJ.       SuisMî    xZ  y\\aqi^,uf»'  dan,  lequel  1c.  premier,  fa- 

(Te«sio) ,  est  tit.  rnlt**  U  lal  Levantine  et  U       M  AfîlV  a  \  Air  a  •..    .    j^'  .  ' 

•       ■      "  "  c  lEgl.^kffaUon  età  i3  1.  E.p.S.  de  Ferrare, 

a»ec  I  chât.-lbrt:  ïlle  est  »it.  *.ir  un  canal  qui 


no;  elle  s'étend  an  N.O.  sur  une  ligne  de  6  k 
9  I.  de  iongiieur,  et  ««  divise  (;n  5  vallées  lalé- 
ralei.  Ella  est  arrogée  parla  M.aggia.  Cette  val- 
lée, ffit.  en  cliAlaigncv,  en  vin  et  en  grains, 
est  riebc  en  pâluragt»  et  en  lK»tiaui  ,  niais 
exposée  à  d«'s  inondations  subites  et  aux  dé- 
vastations des  torrens  les  plus  iuip«tucnx,  ce 


va  de  l'Adriatique  à  Cuiu^ccbiu.  D'ut^.  il.  s!^i 
de  c.etie  d^ére  tille.  . 

MAG!S'É,  b.  de  Fr.  (Deai-S/ vres),  arr.  et  & 
»  Ucue  I  0.  dé  «iort ,  sur  la  Sé»rc-\iortiii»e. 
iiaao  lib. 


qui  piovicnt  de  1  eaçarnemmt  de  ses  mont.       MACiNEAO,  pointe  delà  I^ou».-Guinée 
La  val  Maggia  propre  sV-tcnd  de  l'ootc-Urolb»    Gr.-Océan  équiu.  Laf.  S.  o-  5i'  56'.  Loott  e! 
losqn  k  Bignasco,  et  renferme  On  re-    i3i  "  4;'  33*.  (OtMaatr). 


cueille  beaucoup  d«  n'Yine  dans  îc*  bois  dé 
tnelète  celte  vallée.  Pierre  Moietini^  cé- 
lèbre ingénieur  employé  en  Fr.  *ous  le  maré- 
chal Vaubap,  et  en  Hollande  sous  le  général 
Coehorn  ,  au  coniniencemrnl  du  siècle  passé, 
était  natif  de  la  val  Maggia  :  c'est  lui  qui,  en 
*7°7«  P'fÇ^  d»os  les  lochcrs  la  belle  galerie 
connue  sous  le  noiu  d'C  Vnrr/pe/^.  (Ébii  ). 

MAGILOW,  V.  d'AlI.  ,  Ét.  L'r.  ,  gr-d' de 
Po»en,  rég.  et  à  iS  I.  S.  de  Bromberg  ,  cb.l. 
de  c'»,  près  d'un  lac  qui  communiqué  à  reltïi 
de  Gopio;  elle  ren^inic  i  égl. ,  i  couvent,  i 
hôpital  ;  possède  i  ihanur.  de  diap  ,  des  tan- 
neries de  maroquin  rouge.  6oo  bab. ,  la  plupart 
polonais.  (Sriin). 

MAGINDAIÎAO.i.  Mi«*sAo. 

'MAGlOilË,  mont,  des  pet.  cbaines  Rbé- 
tieanes  du  S.  ,  est  ékvéc  de  8,858  p.  au-dussus 
de  la  mer. 

MAGI.STER  (LA),  per.  t.  de  Fr.'(T8rn-ct- 
Garonnc)  ,  arr.  et  à  6  I.  O.p.N.  de  MoissAc  , 
sur  la  rive  dr.  de  b  Garonne,  i'abr.  miuoteri«s 
et  fait  un  cdmm.  coo«id.  eu  grains  çt 
n««iui'i,8oo  bab.  .  . 

MAGISTRAL ,  b.  de  l'Am.  Scpt. ,  Mcxiq^ie 
(Duraogo) ,  distr.  de  Tepeguana  ,  entre  l«-<i  riv. 
ok!  Tizonazo  et  celle  laf  Nasa  s.  11  renferme 
de*  mines  d'argent.  (Alc). 

MAGLANS,  pet.  V.  d'Ital.  (Savoie),  pror. 
de  Faucignj,surrArvc;i6r.  RS.E.  de  «on- 
ncTÎlte.  i,5nu  bab. 

VAGLAY,  V.  de  la  Tura.  d'Eur.  («osnii-), 
sur  la  Bosna  ,  ^vcc  i.titaUcjle  très  forte. , 


MAGLlAfSO,  T.  pet.  et  mal  bAlio  d'Italie  , 

État-dc  l'Egl.  ,  délcgatiou  et  à  S  L  O.p.S.  de   -  .« ...  x /a-^;^  c 

Rieti,  sur  le  Tibre,  a»ec  i  éf. ,  3  ('•gliM-s  et  4    D'AIMANT,  4  niont.  de  la  Russie  d'Europe 


MAGKEWVILLE,  vfde  Fr.  (V«gé»),  ,rr. 
et  à  51.  N.N.E.  de  Mirccouri,  avec  i  TerreHÏt 
pour  verre  blanc.  i,o;o  Lab. 

MAGNÉTIQUE,  ilc  de  la  No.v.-IIoUande. 
côte  N.E.,  qui  fermr:  au  S.  la  baie  de  llal- 
lifax,  terminée  au  W.  par  la  pointe  Hillock. 
Cette  même  Uc  termine  k  l'E.N.O.  la  baie  de 
Clevelaiid;  le  capitaine  Çook  la  découvrit  en 
»77<»;  on  lui  *  donné  ce  ijom  parée  que  dans  sua 
voisinage  l'aigUilleaimahrèe  restait  iromobilê. 
Lat.  S.  ijr  >o'.  Long.  E.  «44»  36'.  (K^v«iis« 
«a.-» ,  Dict.  de  géogr.  phyzique.  t.  IV). 

MAQ;^IMA,  mont.  d'Afr.  (Âbyssinic), entre 
Gondar  et  TcbeiLin,  sur  laquelle  c»t  un  mu^ 
oastérc  comtid.  (Ea.Gaz.). 

MAGNAS  A  (Magne*ia<idSipY(umLw.  de  la 
Turq. d'Asie  (Anatulic) ,  sandjakde Sarouiban , 
sit.  au  pied  de  l'anc.  mont.  Sipylus,  dont  le 
sommet  reste  toujours  couvert  de  ucigu,  C« 
fut  la  V.  que  le  roi  de  Perse  dounaàXbémUto*'  • 
des,  pwur  lui  fournir  le  pain.  Sous  Jean  Ducat 
elle  devint  la  cap.  de  l'empire  Grec.  Son  plus 
gr.  ornement  consistait  en  un  temple  de  Diaii^ 
appelé  /,fMco/j(irye»i.,  ou  au  Frunt'blanc.  Oo 
vantait  ses  cnr.  pour  l'aimant  qu'upi^tronvaiftn». 
de  li\  est  venu,  dit  on  .le  nom  de  nflHkkflu'«itt  " 
donne  k  ce  minéral.  Elle  a  des  rueinl||^R^  d'-s 
mbsquéeji  peintes  en  blanc,  et  des  maiioa^ 
^Icux  bâties  que  dans  la  uf\jpart  des  autres  v. 
de  la  .Nalolic.  Paronns  et  Fisk  rapportent  qu'en 
l8at»  elle  con tenait  Sôjaosquecs.  a »j nagogue^,' 
1  égl.  grecque*,  a  ariXniendes,  800  maisons 
grecques,  3  00  4oo  arméniens,  «ou  ou  i,jo 
juifs.  Diat.  7  1.  N.E.  de  Sraymc.  (Wa»é.). 

ISMGNlTNAtAGORAou  LAMONTAgVe 


(Perm)  ,  distr.  d'EkatQrinbourg,  sont.fonn^éë 
prcsqu'eq  entier  d'une  mine  de  fer  dans  la? 
quelle  il  entre  beaucoup  d'.iimant  ;  cette  piA«-* 
re,  d'ùn  grain  trè«-fin,  ne  le  cède  pour  «^ftirca 
à  aucun  aimant  connu  en  Europe.  (Vstv.). 

MAGNIS  (BAIE  DE  S»-)  ,Éç. .  «ur  le  Ma««-* 
porcelaine  et  beaucoup  de  poterie  de  terre  et    !*"^  Sbelland.  Qifj  trmivc  un  nn,ujl> 

1U  grès  ;  il  a  de»  wines  pour  préparer  le.  p4tcs  »ùr  et  commode ,  et  dç  7  ^  b"«ei 

à  porcelaine.  .,000  bab.  ^  d  eau.  (Rd.Oaz.). 


couvent.  4,uoo  bab. 

MAGIVA,  pet.  v.  de  l'Am.-Mér.  (Buenos- 
Ayres) ,  nrov.  de  Mendoxa,  à  aS  1.  £.p.N.  dç 
S'-Juan-ue-U-Frontcra.  (Ai.cK»a). 

MAONAC,  T««  de  Fr.  (H.-Vienne),  arr.  et 
h  5  I.  N.E.  do  S>-Yricix,  avec  1  coll.  .  fabi 


MAGNAG-LAVAL,  pi  lile  ville  de  France 
('II. -Vienne),  cb.l.  de  c»,  arr.  et  à  5  I.  N. 
ue  BdUt.,  prêt  do  U  riv.  dr.  du  Braw.  3,ooo 
Lab. 

.«AIAGNAMO,  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén. , 
prov.  et  i  3  I.  S.  de  Vérnn«-.  lise  livra  dani*  ses 
pijr,  un  combi(t  entre  Us  Français  et  lei  Aulii* 

T.  n. 


(Ed.Gaz.). 

MAGNV,  pet.      de  Fr.  {Seine-et-Oi») , 
cb.l.  de  c" ,  arr.  et  4  5  1.  N.  de  Mantes  ,  fnbr, 
bonneterie ,  et  (ail  un  gr.  coqtm.^cie  grains 
cuirs,  f, 444  hab.  -  -     *.  '  ■ 

MAGNY-LE  D^.SERT,  ti»  de  Fr.  fOme)  , 
arr.  et  à  5  1.  R.  de  Donifroot.  9,900  bab. 

MAG^'X-S'-MÉpAI^D,  Vf  de  Fr.  (COIc- 
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d  Ort  ,  irr.  «t  à  ^  I.  f  E.N.E.  de  Dijpn.  i.»5o 
iiabiUns. 

••.MAGNY-VEnNOIS,  T«»  de  Fr.  (B.  SaAne), 
•rf.  el  i  I  I.  S.O.  de,  Liiri',  près  de  l'Oignon. 
On  J  tem.  un  dr"»  phisbr^ui  mniilias^d»*  h  Fr-, 
H  V  •  det  frtip.  s.  Patrie  d*i  célcbre  chirnrgicn 
DcMuh.  5oo  hab.  j  9 

"M AGORA  ,  T.  d*A«ic  et  port  de  mer  (Ara- 
bie) ,  inr  la  mrr  Uougc  <  à  55  I.  K.N.O.  dé  lTt>- 

hci«.  (Eo.Gir.)-  ' 

M  AGI»  A  ,  chaîne  de  moni.  Mérilca  d'Afir.  , 
prè«  d'UmmesuRcir,  iur  la  r.  du  désert, entre 
l'ÉgfptQct  le  Fci/an.  (Ko-Gai..). 

MAGRIE,  v*''dc  Fr.  (Amlè) ,  arr.  et  à  i  l-i 
S.O.  de  Liuviu»,  prod.  del  blanc»  trc»- 
estioièi.  (JcLLiaii).        .  J 

MAGSTATT,  vf  d'AIH  de  W<irlem- 
lierg  (Ncèkar),  baill.  «ip.  de  bôblingen  ,  à  3 
1..0.  deStuttgard.  i,a5ohab. 

MAGU  AR.I ,  rap  de  FAin.  Mér. ,  Mirla'rhte 
du  Hrenil  ;  c'eut  la jMtinfe  occ.  de  l'entrée  delà 
gr.  rÏT.  Para.  Lat.  SI  o4  to'tf  .  Long.  O.  So-ôi' 
4  5' .  "(M  *i.H  *  M ,  y^nnn/f  *  ntaw  I .  ) . 

MAGUELONE  (ILE  DE),  pet.  \\e  de  Fr, 
(Hérault)  ,  arr.  de  Montpellier,  prè«  du  canal 
dru  Étang'»,  a  cnr.  t,oi>o  pa*  de  circontcrencc; 
le  f»*  du  mfme  nom,  bâti  snr  nn  ttrrtrc  an 
milieti  de  l'ilc  ,  est  rem.  par  non  architectore 
mélange  do  goût  italien  et  de  goftt  arah(<;  iloc- 
cup«  remplacement  d'une  v.  ^adit  ct»n»jd.  , 
ruinéé  par  Chailes-le-Martel  en -.'^7  ,  à  l'excep- 
tion de  l'cgL  quicw»tc  encore,  et  qui  mérite  de 
fixer  l'attention  :  un  escalier  a»»Fi  dout  conduit 
au  faite  de  cette  égl. ,  d'où  la  vue  doQiinc  un 
iqimense  horitun  de  uim  et  tout  l'étang  que 
les  ancioni  appelaient  To/n*  ,  pt  qui  portç  ^uj. 
Le  nom  d«' Thau,prèsde  Celte,  de  Fwniligoan, 
Magutlone  ,  de  Pcrol»  ,  de  IVIauguio,  «clou 
y  <|u'il  t^»j^Êbc\\t  de  cet  lieux. 

►  m^I^Tr 


kR-REEL,  v««  rt  rhat.  de  Plamuce 


ée  Hongrie  (c^*  en-deçà  du  Da«Mil»e; ,  apnarlo 
nant  an  prince  Battjiian;  .  romitat  et  a  S  I.  E. 
p.S.-  de  Presbourg,  est  sit.  sur  la  rive  dr.  du 
Vn»  ôc  du  Danube^  ({||k.forme^rile  de  Sbut». 
(Stiik).  ^ 
MAÇVAR-ÇANISA,  r.CAKU*. 
JMAGYAR  OV AR  ,  v.  Altbubocic. 
MAGYARES  (LES) ,  peuple  d'Aotr.,  d'ori- 
yilte  mongole  ,  qui  s  apré»  aw>ir  habité  ha  stè- 
pe»  du  Volga,  ^•vnlparé^•nt  de  la  Utn»grie  , 
dont  il»  occupent  la  filuj^r.  et  la  plu»  belle 
partie.  JUsonl  an  nombre  de  4»aa5,ooo  indivi- 
dut.  Lei  p»Mipladc!»  suivantes  ont  la  même  ori- 
gine; lc5  SiclU  i*,  dan*  la  Transylvanie  ,  qui 
cfimpteot  ii^,ooo  i|idividu«;  le*  0«"n«nM.  a» 
fiom'bie  de  70,000  .  «  t  \vn  Jaiyge»,  de  43, 000. 
Leï.Magyare»,  exceH.  soldat*,  fotmenlla  meil- 
leure cavalerie. 

MÛlABALlPrRAM,  t«'  braminc  d'A»ie, 
liind.,  »ur  l|  côte  du  Camate-  On  trouve  dan» 
tel  enTt  plu»,  de  ce«  eicavations  si  iaraeuae» 
de»  Hindous  t  telle»  que  temple»,  galcriea  , 
sculptures  mytholbgiqu»  »,  grtiuperdc  lifurc» 
humaÏQM  d'une  grandeur  uolcMsaie  ,  mêlé» 
d'animaux,  le  tout  taillé  dan»  de»  ma»»e»  de 
granit.  On  dixait  que  tt)ute  la  mythologie  de 


MAHAMET. 

l'Inde,  et  tout  ce  qvi  e»t  rrlatif  ao  cnlfe  de 
Vishnouet  autres  divibilès  de  l'Hind,,»e  tnm- 
Te  ici  rnssembl*^  dan»  de»  construction»  dont 
80  sinpnlariK'' ,  l'étendue  «  t  la  hardiesse  éton- 
nent le  voyagetir:  a  temples  encore  rxislani, 
sur  le  hor<(  ue  la  mer  ,  et  5  autre»  qu'on  croit 
avoirétéensevelisdansPOréan,  ont  fait  (»iroB 
en  croit  U  tradition)  donner  à  cet  endroit  le 
aqin  dnsSrpt-Pflf^odcf.  Dist.  la  I.S.  de  Madra». 
Lat.  N.  »a»  56'.  Long.  E.  77*  45'  4;'-  (Hin. , 
!•  *dlt. ,  i«a8). 

MAHABEEtl,  aiége  d'un  collège  {aiq,  ra 
Asiei  Ilind.  (AgT*) ♦  p"nc.  de  Jeypour.  Le 
temple  c»t>dn  tri|ile  '^jâlimcnt  d'érection  uiO' 
dcrn«,  oonlenaot  5  image*  dr  Par»onaiit»,  et 
UAti  ca  pierre  rouge  d'après  le  modèle  des 
temple»  hindou»  do  Ucnarts  et  de  Gaya,  mai» 
il  le»  surpasse  ca  dimeiuions.  Le  cuite  jain 
prévaut  dans  ce  lieu,  et  on  fréquente  plus  les 
temples  dans  ce  pays  que  dans  toute  autre 
contrée  de  l'Iqde  ,  à  l'exception  da  Caaara 
œér.  (Ham.  ,  a*  édil. ,  1828). 

MAHADEO,  ou  MAHADEVA,  célèbre 
temple  d'Asie,  Uind.  (G^ndwana)  dans  le» 
mont,  de  ce  nom,  sit.  sur  U  Ncrbuddliali « 
dans  un  dos  c"  les  plus  sauvages  du  Deccan  , 
était  prc^qu'ioconnu  aux  géographes  eur.  avant 
1818,  lorsque  Appa  Sahab  ,  cx-rajah  de  Nag> 
pour,  fut  poursuivi  dans  le  désert  parles  trou- 
pe» anglaises ,  qui  le  découvrirent  i  la  fin  du 
n)0is  de  janvier  iSao;  plu»  de  H,<»oo  pèlerin» 
s'y  rendirent  ,  attiré»  par  l'espérance  d'y  ven- 
dre leur»  marchandises.  Dist.  aa  I.  S.E.  d'Uus- 
sing-abad'.  LaL  N.  aa- aa'.Long.  E.  76»ai'45'. 
(HAii..  a'  éd.,  1818): 

MAHADEO  HILLS,  chatne^de  colKnc» 
d'Asie,  Hind.  (Gandwana) ,  qui*renr«rme  le 
trm|>le  célèbre  par  le  pèlerinage  de»  Hind. 
On  u'a  pas  ejicorejeoonnu  exactement  la  hau- 
teur de  ces  «  minénres;  /tmbaaara,  h  plu» 
haut  sommet  du  dirtr.  N.^"  de  Deogur  ,  o'rx- 
cèdç  pas  a,5oo'  p.  au-dessu»  de  la  mer;  celui 
de  Chindanira^  au  S., est  de  a,  100  p.,  et  Tara^- 
/laiit,  de  i,9«o.  La  baée  acpt.  de  ce»  colline» 
recèle  a  »ource»  çhaudes  sulDireuses,  coonuei 
sur  lesKeux  swislenom  d»»  Anhoni  Simon  'h  Le» 
indigènesn'cn  font  pas  usage  pour  la  santé,  rilai» 
les  pèlerins  7  font  des  ablutions  dans  le  but 
d'expier  leurs  |M^ché»;  La  source  la  phi»  occ. 
permet  de  s'y  baigner,  mai»  on  ne  peut  reil«r 
dansPautre  plu»  d'une  minute  ou  deux.  On» 
construit  un  temple  »urces  colline»,  trés-fréq. 
des  Uind.  Le»  Eur.  ne  Pont  connu  qu'en  1818. 
(Uam.  ,  a*  édit. ,  i8a8). 

MAlIADEVICObNR,  catitracte  d'Aïie, 
Hind.  (Malva),  au  S.  du  v««  de  Cboriia, 
réunit enauiie à  ladv.  Chotcd-(HAii.,  a'édit.). 

MAHAGAM,  vi'd'Asic.snrIacAte  de  Oey- 
lan,  àaS  L  N.E.^a  rap  Dondra,  dan*  le  dis- 
trict le  plu»  sauvage  et  le  plu»»iérilede  la  côte, 
sans  eau  fraîche  ;  on  ne  le  ronnait  que  purs" 
lacs  ou  marais  «alan»  d'une  gr.  etendat-,  «^t 
tréa  nialsain  par  les  mia»mes  qui»'eaexbalcot. 
(Hi». ,  a«  édit. ,  »83«). 

M  A  H  A  LON ,  v»«  de  Fr.  (Finistère) .  arf.  «t 
•  6  1.0.  de  Quimper.  i.aoo  hab. 
MAUAMET ,  golfe  MU  la  cûK  «ep*- 


MAHANUDDY. 
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de  TuDÎf,  au  S.S.E.  du  cap  Bon  ,  terminéà 
L  E.  par  le*  Lon'AUtrr».  il  c»t  trop  ourert  et 
«ans  abri.  Dans  ce  golfe  se  trouveot  Seoze  et 
MDoeslie,  au  S.O.  de  l'ilc  de  Pcntclaria  cl  de 
la  Sicilf.  Lat.  R.  a;"  4^'  4o'*  ^og.  J^,  3i*  ii' 
45'.  fMALUAM,  Pnaor).  '      '  . 

M  Ali  A  ^  U  D  D  Y ,  II.  d'A»ie,  Hi'iid.  (Deccao)  j 
Daît  daoa  la  prov.  du  Cand»ana,diblr.  deBu»- 
tar,  pré*  du  vt«  de  Saliuura  »  a  10  i.  £.  de  Con- 
kair  ;  il  coule  à  l'E. ,  baigne  Raigur  ,  Cookair  , 
Ohuuiturij»clChotre»ghur,apré<  avoir  pa^su  par 
Suaibbitlpuiir^-.t  Soiirpuur;  if/eçoil  le  Tailnud- 
dj  ,  entre  dans  le  dlttr.  de  Mugulbuiidy ,  uù  il 
envoie  un  de  ses  prjnc.  liras  le  Gajori  ,  qui  »e 
dirige  vers  le  S. ,  et  on  autre  au  !\.E.  de  la  v. 
de  Cuttack  ,  nuûinié  licrupa;  continuant  son 
cours  vers  l'E.  en  inclinant  im  peo  au  S.,  il  en- 
Toie  Tcn  le  IV.  un  autre  bras  nommé  Chittutola, 
et  d'autres  pins  petits  qui  se  réunis5ent,  et  se 
diTisent  de  noureati  en  a  ou  3  f^r.  branches  à 
Paradip  ,  et  déboacbent  dans  la  mer  para  emb. 
un  peu  an  .S.  de  Palse-Point,  aprèn  un  cour» 
d'enr.  lou  1.  ;  s»  largeur  i  Sumbhiilpour  est, 
dans  la  misod  pluvieuse ,  d'im  niilte  (1  ticra  de 
1.)  et  vis  i  vis  Cuttack ,  a  tien  de  mille  r ^prds, 
le  princ.  canal  »e  resserre  beaucoup;  dans  fe 
t«;mps  des  pluies  ce  il.  est  navig.  presque  jWi- 
qu'à  Ryepo«r,  é  100  I.  de  son  emb.  ,  , ... 

Dans  la  partie  sup.  de  son  cours  il  offre  dé»- 
ruchers  et  des  rapidt■^  ;  on  y  remédie  en  trans- 
portant les  marchandises  pendant  lo  I. ,  par  1» 
ri».  SevTt  aur  de  pet.  canots  depuis  Ryepoor 
jusqu'à  Pungab;  mais  les  gr.  bateaux,  dans  la 
saison  favorable,  peuvent  aller  jusqu'à  Cbo- 
rcesgbur.  On  charge  «ur  ce  11.  les  "denrées  des 
pror.  intér.  dé  la  Côte  occ.  {  une  pr.  partie  de 
Sun  lit  reste  à  sec  S  à  6  mois  de  l'anhéc ,  et  il 
est  narig.  d«  jàiuicr  en  juin,  et  même  à  là  v. 
de  Cuttack;  il  reçoit  plus.  riv.  navif»'.  pour  do 
pet.  bateanv  pendant  icuphiie».  On  trouve  des 
diamants  dr  1 qaaiitt:;  et  de  diverses  pr.  dans 
le  Mahanuddy  et  dans  plus,  de  ses  a!fl1uons  , 
surtout  aux  emb^dn  Maund,  du  Kheion,  de 
I  Hcbe.  On  respire  dans  Tes  c"*  qui  produisent 
Tur  et  les  diamants,  un  air  pe.Ht»lentiel ,  et  i 
l'exceptiun  des  3  i"*  mois  de  l'année  les  indi- 
gènes peorent  seuls  y  résister.  Kn  1818  un 
trouva  un  larf^e  diamant  qui  Tut  vendu  à  Cal- 
tutla  7,000  roupies.  (Ham.,  a»  édit. ,  i8a&). 

MAHARAG.  t.  d'Asie,  Arabi»,ch.l.  de 
L'île  d'Arad ,  cnv.  de  muiaitles,  avec  nn  port 
assexcomm.  ;  les  bab.  se  livrent  à  la  péehcdes 
perles*  et  soutiennent  la  concurrence  de  Mc- 
naina.  (Gisp. ,  IJass.,  etc. ,  4*  poM-  »  H)- 
MAIIARRÉE,  baie  sur  la  côte  ».0.  d'iiL 
de  plus  de  3  I.  d'étendue.  (Malbah). 

MAUAVILLYGUl^GA.  ri».  d'Asie,  dans 
ril«  de  Ccylan ,  prend  sa  source  dans  les  monts 
Neuraoliia,  traverse  la  vallée  de  hulmale  ,  la 
V.  de  Candj,  les  plaines  du  Uintenney  ,  où  clic 
s'étend  de  54o  pied»  de  largeur,  st;  divise  en 
plus,  bras,  dont  un  appelé  Virgal ■  branche , 
»v  dircbarge  dans  la  nier  entre  Trinkcmale  et 
JJatticola.  (Uam.,  a  édit.,  i8a8). 

MAHAWALIPOURAM,  ».  Mobts  Maha- 

TV  AI.IPOI  RiM. 

MAHDIA,  I.  AraïQci. 

JUAii£>  lie  de  l'AnvMéfo  daoi  i  arcitipa 


des  Seychelles,  la  plut  copsid.,  la  mitux  culti- 
vée et  la  plu»  peuplée  de  r«  groupe,  a  6  1.  da 
long  sur  i-l.  \  de  larec.  Elle  possède  a  havres 
excell. ,  l'un  au  N.O.  de  l'jlc,  et  l'autre  sur 
la  côte  S.Q.  BiU<.  est  miwtuwuse  et  assez  fcrtilo 
en  yoton  ;lu  ea^r  y  prospère.  Les  Anglais  la 
la  prirent  en  1761  ;  «Ile  leur  appartient  main' 
te  nant,  l-at.  K.  ii«4a'.  Long.  E.  ^î" 

hab.  *  •  .  , 

MAIIÉ,  V.  d'Aile  .  Hind.  (Malabar),  autref. 
la  princ.  etabl.  franvai».  «ur  ti  tte  c6te.  EIIq 
est  trés-bien  sit.,  sor  le  bord  S.  d.'un«  ri».,  et  a 
son  emb;  dans  la  mer.  Les  bntraux  pouvt-'nt  la 
remonter  jusqu'à  une  dist.  assec  roniiidcrabl* 
dans  l'iorér.  Les  Anglais  y  avaient  transpurlé 
leur  comptoir  de  TclHcherry  :  !e  poivre  en  for- 
me le  princ.  article  d't'xpnit.  Les  Français 
fondèrent  cet  établ.i-n  ijaa»  et  puis  les  An- 
lais  s'y  fixèrent  rn  1761  ;  rendu  à  la  paix  de 
aris  en  1763  ,  il  fut  repris  en  179)  ,  et  rt  ndu 
de  nouveau  à  la  paix  de  i8i5.  liai.  N.  )  i"  4»'. 
Long.  E.  73»  i5'  45'.  (Hait,,  a»  édit.,  j8aft}« 

MAHEIDPOUH,  pet.  ville  d'Asie,  Hind. 
(Maira) ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Sepra  ;  le  terrains 
•  sur  lequel  elle  est  si  t.  s'élove  à  1,600  p.  au- 
dessus  de  la  liier;  en  i8ao  elle  contenait  34S 
TO.nison*.  Dist.yl.  N.  d*Uujein.(H*i*.,a*édit.). 

MAHlLOliC,  mont,  dans  l'ile  de  Gnam 
archipel  Asiat.  des  Marianncs.  Lat.  N.  i3*  }8t  - 
a8'.  I^ng.  E.  i4a  '  38'  4a'.  (FasvciKar).         ?  . 

MAiiIM,  r.  con!>idéTable  d'A&ie  ,  UindrV 
anc.  prov.  d'Aurung-abad  ,  avec  1  pet.  fortr 

[irès  dè  l'extrémité  N.  delloinbaj^.  On  y  Voit 
e  tombeau  d'un  saint  maboniélan,  avec  1 
mosquée  qui  en  dépend;  il  y  a  aussi  1  églisj» 
portiig.ii!«é  et  I  coU.  dr  prêtres catliol.  lomains. 
En  tbiC,  Maiiini  et  les  vs"  dépendan»  de  sur* 
distr.  contenaient  1  S, 600  hab.  Lat.  IH.  ii)"»'.' 
Long.  E.  70»  37'  4i'.  (Il**,  a*  «dit. ,  i8a8). 

M.\HLBEIIG,  ville  d'Ail.,  gr.-d*  de  Bad« 
(Kintig) ,  bailliage -d'EttCubeim  ,  au  pied 'di| 
Scblotiberg;  elle  possède  1  chât.,3égl.,  1  école, 
I  manuf.  de'  toile.  Dist.  7  I.  8.S.E.  de  Stras* 
boui^.  (.StkikJ. 

MAIIMORA,  ».  d'Afr. ,  Baibaije,  emp.  de 
Maroc,  pro»-.  cl  44 j  1.  O.Si.O  de  Fez,  à  l'ein- 
boucliure  du  Sobea. 

MAIlMOUDIEn,  caoald'Afr.  (B.-Égynte), 
suit  la  direcliuiide  l'ane.  canal  d'Alexanuriê  , 
mais  il  lait  beancoap  moins  de  détours,  et  se 
rend  plus  directement  au  !Vil,  en  passant  entre 
le  lac  Maréotûi  a  dr. ,  ut  celui'd'Edkuu  à  g. 

MAHO,  gr.  rir.  de  i'Aa>.  Mér.  ,  Coloipbie 
fGuvanc'Esp.),  descend  des  ment.  d'Ot^  au,N. 
O.  ae  la  lagune  Pariroe,  coule  de  l'E.  à  l'O., 
redescend  vers  le  S; ,  se  réunit  à  la  riv:  de 
Tetacu,  reçoit  dans  son  cours  les  eaux  de  plus, 
autres  rivières  ,  et  prend  ensuite  le  nom  de  rio 
Blanco  (riv.  Bldnch'e),  en  se  jetànt  dans  là  mec 
après  uu  cours  de  6C  1.  en».  Lat.  W.  a"4î'. 

MAHO,  pet.  p9j:t  de  l'Am.-Sept., dans  111e* 
d'Haïti ,  sur  la  cOle  du  S.  ,  entre  la  baie  da  , 
Canoa  et  la  riv.  Bcuct  ou  Bainct.  (Aicbdo). 

MAHOUA,  anc.  ville  d'Asie,  (lind.  angl.r 
ancienne  prov,  d'Allah  abad,  aui.  presque  en 
riiiaei.  Oii  kouve  dansscsenv.  un  gr.  numbie 
de  liju|tlcs,  de  tombeaux  c^d'aytr«a:iicsli|;«» 


^'ifnei'nc.  IipIFnriciir,  Aiimi  (jnelr»  rfsfe»  d'une 
lôrter.  sur  an  ro<:Lcr  Irés  ôleTé,et  nn»imraen»e 
citcroe  oh ,  pendant  tes  pimea  ,  il  s«  finroHi  un 
auias  d'eao  qui  a  -f  de  I.  de  circonrérenr^e  ; 
si  l'on  en  croit  la  traditioo  des  Hindous  ,  Ma- 
hoba  était ,  dés  la  Pin  du  1 1*  siècle  ,  la  rapilale 
d'an  état  puissant,  et  unc'v.  considérable  ;  «lie 
fut  à  cette  époq.ae  conquise  par  le  rajah  de 
Di'lhf.  Dist.  10  I.  S.O.  de  Banda.  (Ham.  ,  f 
édition ,  i8a8). 

M  AnOLM  ,  V  f  de  la  Rnssie  dT.or.  (Esdio- 
ni<?) ,  disir.  de  Vi-senbcrg,  prt-s  dn  p)lfc  de 
Finlande,  areCi  port  pour  de  pet.  b&tinirns, 
et  trél^cn  de  maisons.  (Gisrisr,  U*sstL,cte., 
8'  part.,  t.  II). 

-MAHOMED  KIIAISSTANDA,  Tilled'AsÎP, 
B<;loutcbtstaa  (Siodhy) ,  distr.  de  Mascha ,  sur 
la  rive  g.  du  Goonec ,  est  pr.,  forte,  flor. ,  cl 
résidence  de  roir  sultan  AUi  ;  elle  sert  de  gr. 
marché  pour  toutes  les  denrées  de  l'Inde.  Dist. 
aa  I.  N.B.  de  Tatta.  (Gask.  nAS.,etc.  4*  part., 
t.  II). 

MAnOMEDPOUR  ,  pet.  d'Asie  ,  Illnd., 
•no.  proT,  de  Candish,  dans  le  rircar  dcTîec- 
ja^bur.  En  iS^u  elle  contenait  ."^ao  maisons 
et  1,037  hab.  Dist.  5  lieues  de  Bleckungaom. 
(IIiM. ,  9»  édition  ,  1818). 

M  A  WON  ,  cap.  de  l'ile  de  Mlnprqw  ;  de  gr. 
rues  tir<;es  au  cordeau  ,  des  maisons  charmtin* 

.  tes  quoique  gén.  pet. ,  une  propreté  rem,  I.1 
distinguent  des  antres  v.  d'Ésp.  ;  son  port  la 
rend  un  des  point»  les  plus  imp,  de  la  Mf-dit.Ce 
porta  1 1.  de  long  sur  5  it  600  toises  de  largeur 
noy"*.  La  nature  a  toat  fait  pôor  le  rendre 
Commode  et  8ftr;il  eslencaÎB?«entre  a  ruteaux 
rsiarpès  qui  sn  prolongent  jusqu'à  la  r,  ;  par- 
tout ,  même  au  p.' des  rochers,  les  vaiss.  peu- 
Tcnt  naviguer  sans  craindre  les  écueîls.  La 
profondeur  moy"'  de  l'eau  ci<  de  jo  à  80  p.  ; 

-  son  entrée  a  i5o  t.  de  large.  On  rem.  dans  la 
longueur  5  iles;  la  première  sit.  il  -f  de  1.  de 
l'emb.,  est  destinée  S  la  gr.  quarantaine  ;  la  a* 

^  re«;oit  les  navires  qui  ne  font  qu'nne  qn.-iran- 
taine  moindre  de. 10  jours;  la  5'  renferme  1  bel 
hôpital  b&ti  par  les  Anglais  ;  elle  est  suivie 
d'urte  4'  inhabitée;  enfin  la  5*  sert  d'arsenal 
pour  b  coDStrurlion  des  navires.  Lat.  N.  3u" 
5a'  3a'.  Long.  E.  a"  4'«  (Ao"".  annate$  de* 
voyages,  tpme  at),  Suith). 
,    MAHON  ,  net.  v.  d'Asie  ,  Perse ,  ptor.  et  à 
3o  l.  N.N.E.  ae  Kcrnian  ;  cHerenfenne  1  mai- 
son de  chasse  du  Beglerbrg,  et  beaucoup  de 
.  jardins  entourés* de  murs  et  remplis  d'arures 
■  fruitiers  de  toute  espèce. 

MAHORA  ,  b.  d'Fsp.  (Coenca) ,  distr.  et  à 
i4  i.  ^  E.S.K.  de  San-Cli:m»-ntc ,  sit.  dans  un 
fvrrain  piat  et  fert.  a, 106  hab.  (Mill*iko). 

"M  AH  OU  ,  V.  d'Asie  .Chine  (Ssetchhouan) , 
sur  la  riv.  de  la  Kin  clia-Kiang,ct  sur  li-  petit 
la^de  Mafau,  avec  plus,  forts.  Dist.  70  I.  .S.  de 
.Tching-tou.  (Uisr«Bi,  I)as8bl,4*  Pm  t.  IV). 

MAHOUn  A  ,  lie  du  Gr.-Obéan  éanin.,dans 
l'arcbipel  des  Navigateurs.  Au  N.  ae  cette  ile 
sr*  trouvent  la  baie  des  Assassins  et  l'anse  du 
Massacre,  où  MM. de  Langie,  Lamanoo  et  10 
autres  des  équifSages  de  M.  la  Pérouse,  furent 
massacrés  en  >7^'  Lat.  S.  i4''3o'ii5'.  Long. 
0, 17a*  oG'  iQ'.  (SlxtMkM ,  C'omn.  dt*  temps). 
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MAHR  ATTES,  peopîf  d'Asie,  l\\nâ. (roy, 
l'UiifB.  et  Hiorora.  Lei  Anglais  ayant  détruit 
en  »8i8  1«  nom  rt  le  ponroir  du  petschwa  ,  en 
conservant  qoelqnes  distr.  pour  la  famille  de 
Settarali ,  occupèrent  tout  li-  territ.  de  Ponna, 
eslimé  à  So,oou  milles  c.  (env.  C,ooo  I.  c.)  ; 
mais  ils  ne  conservèrent  pas  tout.  Les  ^tres 
souv.  sont  les-rajali  de  Settarah,  de  Colaponr, 
le  iViram  ,  Sindhyah  ,  Ilolcar  ,  le  rajah  de 
Rerar ,  le  Guvcow'ar ,  Angria  ,  le  Pont-sacbem, 
le  Prîtrte-niadie ,  Putwnrdens  et  antres  ja- 
gliires  on  dJstr.  (Hiw. ,  a'  édition  ,  i8i8). 

MAIIRISCUES  -  GEBIRGE  (  Moravie  )  . 
cbalnedc  mont., fait  parUe'dcs  monts  Sudète», 
et  court  entre  la  Sil^sie  et  la  Bohême  ;  elle  est 
longue  de  4&  l«  depuis  Munsteibcrg  jusqu'à 
Peschenr,  et  lie  les  Sndctcs  aux  Carpatbes;  le 
HcUnccbtrg ,  de  4i>C6  p.  de  haut;  le  Gcstmk  y 
V Atlvater  apport,  a  son  système.  (Stbih). 

MAHRLSCH-TRCBAU  (TrObau  de  Mo- 
ravie), V.  de  Moravie,  c*»  et  à  i3  Ueucs  ri.O. 
d'OImbli,  sur  la  Frzebowa.  Elle  a  1  chât. ,  i 
coll.,  I  couvent',  1  gymnase,  1  £abr.  de  draps 
fins.  3,000  hab.  (Sniif). 

MAHTUR  ,  T.  d*Asie,fIind..,  ane.  prov.  de 
Gnxerate ,  à  1  1.  |i  8.S.O.  de  Kaira ,  résid.  di.s 
Bhatts  ou  Bharutts.  Lat.  fl.  aa»  4o'.  Long.  £. 
76»  a6'  45'. 

MAHU  ATI ,  gr.  lac  derAjn.-Mér.,  Colom- 
bie, dans  la  prov.de  Maina.*.  prè«  de  Quito, 
communiquant  avec  la  rivière  GualUga.  (  Ed. 
G*r.). 

MAI^Y  ou  Mil  YE,  riv.  tf '\sie,  Ilind. ,  prend 
sa  source  dans  une  pet.  plaine,  b  a  1.  O.  d'Aui- 
jcrah,  et  "se  jette  dans  le  golfe  de  Cambay  , 
après  un  cours  sinucui  de  i,30  1.  Elle  n'est 
navig.  qu'à  51.  de  sonemb.(ltÀM.,  a*éd.,i8a8). 

MAI  (ILE  DE)  vOoedé'Ule'dncapVert,  ea 
Afr.  ,à  rE.N.E.de  cette  de  Santiago  ,  très-peu 
fréq.  On  y  va  quelqucf.  chercher  du  sel.  Lat. 
N. ,  pointe  S. ,  i5»  6'  o*.  Long.  O.  a5»  5o'  o'. 
(M*i,HiM  ,  Conn.  des  itmçt). 

M  AI  A,  gr.  riv.  de  U  Russie  d*.Asj*e.  presid 
sa  source  dans  la  prov.  d'Okhotsk ,  se  dinge  du 
au  S. ,  et  après  plus,  détours  de  l'E.  a  l'O.. 
reprend  son  cours  dans  la  prov.  d'Yaiu>atsL,  ou 
elte  se  jette  dans  l'Aldane.  (Vs«T.>. 

MAl.ATCHKA,  v.ou  b.  de  la  Russie  d'Eur., 
gnuv'et  i  16  1.  S.  de  PolUva,  distr.  de  Cuby- 
liaki.stirl'OrtaL 

MAIB ACA ,  riv.  (îe  l'Am.-Mér.  de  la  Guya- 
ne holl.  Elle  se  jette  dans  la  iscr  derrière 
l'cmb.  du  Demerary.  (Atxsbo;. 

MAIDA ,  V.  d'Ital. ,  R.  df>  Naples  (Calabre- 
Ult.  1 1') ,  rem.  par  un  rombat  qui  s'y  livra  le  i 
juillet  1806,  entre  les  Fmn(;ai!i  rt  les  Anglais. 
Dist.  4  ^  O.N.U.  de  Sqnillace.  3,ooo  hab. 

MAIDEN  -  NEWTO:V,  commune  d'Angl. 
(Dorsclshirr)  ,  sur  la  Frome.  Dist.  3  l.  O.N.O- 
de  Durchester.  4)8  hab.  (Eo.G/u:.). 

MAIDENIIEAD,  commune  d'Angleterre 
(Berks),  sur  la  Tamise ,  consiste  princ.  en  une 
longue  rue  pavée.  On  y  voit  1  pont  de  i3  ar- 
ches ,  I  prison  pour  les  crimiriuls  et  les  débi- 
teurs, et  pins,  établ.  decbaritc.  La  drèche  ,  la 
forint  et  le  buis  dt  cbarpcatv  sout  ses  prioc. 
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âHirle*  dr  romro.  DUt.  i3  1.  O.  de  Londrfa, 
f>t  3         IV.N.E.  de  OaLingUam.  1,000  bab. 

MAlbEîVOl -OSTROFP  no  L'ÎLE  DE 
CUJVRR  ,  une  Hr«  Hru  Holirinp,  en  Aiiie,A 
prn  pr<-a  à  m  L  dans  le  S.K.  de  la  grande  lich- 
ting.  foy.  nKnaïKC. 

MAlDSTONEJj.élect.etT.  connid.  d'Angl. 
(Kt-nt),  aur  la  Med^vay,  »iir  laqnelle  elle  a 
1  pont  de  7  archeK,  rutisiitle  en  i  rnr^  prkic. 
*piî  tft  r«^iifii(«!wnt  a  la  place  du  marrli^.  C'eut 
le  premier  niarriie  du  R.  pour  le  houblon  :  on 
y  lient  Ii'f  assise»  du  romté.  Cette  T,  lire  un 
p.  profit  de  la  na\îg.  delà  MednaT.  C'est  la 
a'  V.  du  f^.  Dist.  10  licuea  O.  de  Caotorberj. 
13,000  bab. 

MAIGNELAY,  foli  v»»  de  Fr.  (OFie)  ,  ch.l. 
«le  (-•,  nrr.et  à  5  I.  N.R.  de  Ciermont,  ait.  dans 
une  belle  plaine  ,  et  rem.  par  les  ruines  d'an 
■ne.  ebâr.-rnrt  enttHiré  de  murailles  et  de  fus* 
séfl  ;  on  y  voit  aussi  a  belles  places  pobl.  ,  dont 
l'une  ornée  de  gazons  et  de  4  rangs  de  peu- 
pliers; elle  rnmmnniqne  par  a  allées  de  pom- 
miers au  boifl  de  .Maii^nclay  .  qui  n'en  al  éloi- 
gné que  de  ion  t.  Ce  buis  oflre  de  charuiaotes 
promenades.'^uo  liab. 

M  A I G  R  l  N  (S«  ) ,  Ti'  de  Fr.  (Charente  I  nWr.^ 
arr.  et  à  5  1.     E.p.S.  de  Jontac.  1 ,3oo  hab. 

MAIORO,  b.  de  l'Am.  Mér. ,  Chili  (Ran- 
cagua),  prés  dir  la  lapine  d'Aculco,  renommé 
parses  mines  d'argent  et  de  ruivrc.  (Ai.cedo). 

MAIGIJATIDA  (SIERRA  DE)  ,  montagne 
de  l'Am.-Mér.  ,  Colombie  (Guranè  esp.  )  , 
A>urt  Tcrs  l'U. ,  entre  la  Caara  et  t'Oréooquc. 
(Alcsdo). 

MAILCOTTA  ,T.  d'Asie,  ITiiid.  (Maîssonr), 
*it.  sur  une  hante  colline  escarpée,  est  ouver- 
te, bien  bâtie  ét  pavée.  Elle  renferme  plus, 
pnpode!».  On  rem.  le  temple  dédié  à  IVarasin- 
gha  ou  rilumme-lînn  ,  qui  couvre  le  plus  haut 
sommet  de  la  mont.  :  on  y  monte  par  un  csra- 
lier  taillé  dans  le  roc,  orné  par  intervalles  de 
pet.  temples  et  d'arches.  Le  vaste  li-mple  dé- 
die A  Cbillapulla  raya  ,  oflTre  un  bâtiment  de 
gr.  dimension  ,  entièrement  env.  d'une  ro- 
lbnn.ide  dont  les  colonnes  ont  prés  de  100  p. 
de  haut.  Il  y  a  ail  pied  de  la  colline  un  gr.  étang 
env.  de  bâiimens  pour  l'usage  des  pieuses  per- 
sonnes; les  indigènes  croient  que  chaque  an- 
née les  eaux  du  Gange  sont  miraculentement 
eondhites  dans  cet  étang  par  des  canaux  son- 
terrains.  Les  joyaux  , appart.  «a  gr.  temple, 
sont  d'on  gr.  prix.  Le  sultan  Tippon  rraignit 
de  s'en  sai.sir.  Dist.  6  I.  N.  de  Sicringapatam. 
(Ht*.,  *«  édition,  i8a8}i  <"  ' 

MAILIIAC,  v««  de  Fr.  (H.-Vienne) ,  arr. 
et  il  8  I.  T  de.RelIac  ,  a  la  forge  de  lUuu- 
don  ^  1  aOInerie,  1  martinet.  659  hab. 

M  AILLA  NE,  vs*  de  Fr.  (Bouchesdu-Rli6- 
ne),  arr.  et  .i  61.  N.O.  d'Arles.  i,4«>o  hab. 

MAILLEB0I8,  h.  de  Fr.  (Kure  et  Loir)  , 
Arr.  et  à  5  I.  S.O.  du  Dreùx ,  sur  la  Dlaisc , 
avec  des  fabr.  de  drap.  ^So  hab. 

M  A I LL  E  R  A  Y  (  L  A  \  b.  de  Fr.  (  $ei  ne^l  n  férl, 
•rr.  e»  i  a  I.  S.E.  d'Yvctof.  Patrie  de  M.  Ri 
gnuD,  diplumatv  et  anc.  député.  i,aoobab. 


MAÏLLEZAY,  pet.  v,  do  Fr.  (Vendée)  , 
ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  a  I.  -J-  S.  de  Fontenay ,  est 
sit.  dans  une  contrée  marécageuse,  prés  de  la 
rive  g.  de  l'Autise  ;  elle  a  des  fabr.  de  toiles. 
i,aoo  hab. 

MAILLY,  T»«  de  Fr.  (Somme) ,  arr.  et  A  5 
I.  E.S.E.  de  Doulens.  i,uoo  hab. 

MAILLY,  v««  de  Fr.  (Marrte),  art.  et  à  3  L 
•J-  S. S.E.  de  Reims;  on  y  récolte  des  vins  es- 
timés dits  de  la  Montagne.  (Jollirn). 

MAIMATSCIII N  ,  petite  ville  d'Asie,  emo. 
Chinois  (Mongolie) ,  sur  l'extrême  front,  de  la 
Russie, est  l'entrepôt  du  comm.  avec  la  Chine 
et  lar  Russie  d'Asie ,  par  Kiachta ,  dont  elle  est 
distante  dé  60  t.  On  y  compte  aoo  marchands 
qui  ei portent  en  Sibérie,  thé,  soie,  coton* 
rhubarbe,  chevaux,  gros  bétail,  pelleterie,  etc. 
Le  transport  se  fait  sur  cbaiùéaux  et  par  ca- 
ravanes. (Stiin). 

MAIN  on  MAGIN,pet.  v.  de  Perse  (Farsia- 
tan) ,  célèbre  par  ses  grenades;  4  a5  1.  N.  de 
Schiras. 

MAINonMEirf,riv.  d'Ail.,  formée  du  Main- 
Ruage  et  du  Main-Blanc.  Ce  deinier  prend 
sa  source  sur  le  Zinoberg  do  Fichtelberg  , 

firès  do  lac  Fichtel.et  s'unit  au-dessous  de 
luimbach  ,  an  Main-llooge ,  qui  naît  en  Dav., 
dans  Je  c'*  du  II. -Main,  prés  de  Lindenhart. 
Cette  riv.  conleau  ÎI.O. ,  descend  an  S.,conrt 
ensuite  à  l'O.  \h  Schweinfnrt  et  à  Lohr  .{llefiit 
3  gr.  détours  ,  et  devient  navig.  prés  dij^onfl. 
de  la  Regnit/ ,  non  loin  de  Bambcrg;  CTie  re- 
çoit ,  dans  le  c'*  du  II. -Main ,  le  Maiii'Rlanc ,  le 
itudach,  le  Lauter,  l'Iti,  le  Baonacli;  et  dan» 
le  cercle  du  B.-Main,  le  Nassach,  l'IlaOssin- 
gerbach ,  rilôlfenbach  ,  le  Schwarrach  ,  le 
Breithacb,  le  Wefm,  la  Saal  de  Franconie, 
la  Lorh,  rilarelluhr,  l'Amorbarh  ,  le  Mftm- 
ling  et  l'Elsawa  ,  l'Aschafr,  lé  Gemsprenzhach, 
le  kahibarh,  le  kinzig,  l'Unkie  ,  le  Tauber, 
la  Nidda,  le  Sinn,  et  se  jette  ,  après  un  cour» 
de  110  l.,danii  lelthin,  en  face  de  Mayence. 
Dtrs  793  Charlemagne  avait  résolu  de  réunir 
par  un  can.-il  ,  l'Allmiihl  et  la  Pesnitz,  et  par 
ce  moyen  la  Mer  Noire  et  celle  du  Nord.  Le 
gouv*  île  Bav.  a  aussi  fait  faire  des  nivellcmcns 
prés  de  Frcistadt  et^de  Seligcnporten ,  de  sorte 
que  ces  deux  mers  sont  maintenant  en  com- 
munication. Cette  riv.  donne  son  nom  à  a 
c'"  de  Bav.  et  à  un  des  gr.-d*»  de  ltade.(ST«iB). 

MAINnuMElN  (B.-  ou  IPÎFÉR.),  cercio 
d'Ail.,  Bav.,  est  borné  au  N.O.  par  la  Ileaae- 
F-lect.,  au  N.E.  par  les  princ.  d'Kisenach, 
Saxe-Meiningen  ,  llildburghansen  et  S8xe-('o- 
bourg-Gotha  ;  au  S.E.  par  le  r'*  du  II. -Main  , 
au  8.  par  celui  de  la  Rezat,  le  R.  de  Wurtem- 
berg et  le  gr.-d*  de  Bade.  Il  renferme  SJjurid., 
I  direction  de  police  à  WUrzbourg,  ch.l.;  a 
commissarials  à  A»chaiTenbourg  et  à  Seh- 
weinfurl.  l'op.  en  i8a5  —  5^i,a34  habitans. 
(Stris). 

fLAIN  ou  MEm  (H.-  ou  SDP  ) ,  c'»  d'Ail. , 
Rav. ,  est  borne  au  N.  par  les  enclaves  de  Saxe- 
Cobourg  •  (iotha  ,  de  Schvvarrbourg  et  la 
princ.  «le  ReU5s;  li  l'E.  par  les  R.  de  Saxe  et 
de  Bohème,  au  S.  par  les  c*"  de  Regcn  et  do 
ftetat,  A  rO.  par  celui  du  fi. -Main;  il  rtnA:r- 


Digitized  by  Google 


MAIN. 


%5ê 


MAINE. 


me  Si6  I.  c.  ,  jiirid. ,  i  chancellerie  dr  fos- 
tice  Tliurn;t4i ,  3  cumdiltii.iriats  cl«^  pulice  à 
li«yreuth,  k  naiiili»;rg  t  l  à  Ilof.  Clief-lM  U  Bay- 
reuUi  ;  Bainberf;  est  le  sicffc  de  la  courd';ipp«l. 
Pop.  en  i8î5  —  Sja.ooo  hah.  (SrBi;i). 

M.UN-ET  TAU41EK,  c»-  cTAll.  ,  gr.-â*  de 
Bade,  roimé  on  gr.  partie  ûi>  celui  de  Wer- 
theim,  est  borne  a  l'O. ,  an  N.  et  au  N.E.  par 
la  BaT.,aa  S.E.  par  Fe  R.  de  Wttrieniberg,  au 
S.O.  par  le  c'»  du  Nrckar.  Il  tire  son  nom  du 
Main  on  Mein ,  fpii  le  borne  an  N.O.  ,  et  du 
Taubcr.  Ce  c'«  se  divise  cnS  baill.  95,000  bab. 

MAIIVA  ,  contrée  montagneuse  de  la  Grèce» 
comprenant  ta  partie  S.O.  de  l'anr.  Laconie, 
et  dépendant  du  sanJjak  de  Misitra.  C'est  la 
portion  la  moins  fort,  delà  péninsule  ,  n'étant 
composée  en  gr.  partie  que  de  la  longue  clial- 
ne  de  mont,  appelée  autrefois  Tayi^élc.  Elle 
prête  peu  à  la  culture,  et  ne  produit  guère 
que  des  pâturages,  de  l'huile,  de  l'orge  et  du 
•eigle.  Les  Maniotes,  oa  hab.  de  ce  pays,  for- 
ment une  pop.  de  4o,ooo  k  5o,ooo  individus  , 
dont  13,000  en  état  de  porteries  armes.  Il» 
»e  prétendent  les  descendans  des  anc.  Lacé- 
denionieuH  ,  et  la  constance  et  la  braroura 
avec  laquelle  il»  ont  défendu  Icurliberle  con- 
tre les  Turcs,  aidés  en  cela  par  la  force  natu- 
relle de  leurs  mun(.,  t<;g  rend  digiiLS  de  pa- 
reil» ancêtres.  Moyennant  an  léger  tribut  qu'Us 
paient  à  la  Porte,  ils  nomment  un  bry  et  des 
officier*  di-  leur  nation,  qui  gouvernent  leur 
pet.  rjôabliquc. 

Lêfnstr.  de  Maina  se  divise  en  4  p***-  C*  y 
Zernata  et  Zigo»  au  N.,  Cacavounia  elScutari 
au  S.  Kistri«,  sur  le  golfe  de  Coron  ,  en  est  le 
princ.  port;  les  ei  port,  connistent  en  huile, 
•oie ,  miel ,  cire ,  etc.  La  ?.  de  Maina  n'est 
elle-même  d'aucune  importance.  (Eo.Gaz.). 

MAINA,  V.  d'Asie,  Ilind.  (Malva),  dans  le 
pcrgiintiah  ou  diMr.  d'Ashta,  dont  elle  n'est 
éloignée  que  de  4  1.  En  1830  elle  contenait 
5rto  maisons ,  et  appart.  au  nabab  de  Bopâl. 
(«AM. ,  a»  édiHon,  i8a8). 

MAIPTA.S,  distr.  de  l'Am.-Mér.,  Colombie 
(Quito),  borné  à  l'E.  par  les  prov.  d»»  Quixos 
et  de  Jaen-dc-Bracanioros.  On  ne  connaît  ses 
limites  ni  an  N.  m  au  S.  Le  climat  jesl  chaud 
et  humide ,  et  son  territ.  offre  des  l(»rét«  ,  ma- 
récages ,  Ifkcn  et  rir.  Ses  prod.  consistent  en 


c«lle-du  Percha.  Le  Maine,  rer*  le  milieu  da 
lu*  siècle  ,  vint  au  pouvoir  du  comte  Hu- 

fucs,  qui  le  lai-i.oa  à  sa  pu$lurité.  Le  Maioe  et 
Aajuii  furent  réiuiis  k  la  cuur%inne  en 
Celte  proT.,  à  l'E.  de  la  Bretagne,  est  6>rt. 
en  blé,  vin  et  chanvre  ;  le  gibier  et  la  volaille 
y  abondent.  Les  pAluragc;s  y  sont  très-bons  > 
et  l'on  V  troure  de»  carrières  de  marbic  et  dos 
mines  ac  tcr\  '  '  *  *'  ' 

MAINE,  gr.  riv.  de  la  Rauie  d'Asie,  pror. 
d'Okhulsk,  coule  au  ^.Q. ,  et  <e  jetU  daa» 
r.\nadyr.  (Vskv.). 

MAIIiE,  un  des  Él.. Uni»  de  l'Am.-SepKÎ 
borné  an  N.O.  et  an  N.  par  le  B. -Canada,  m 
l'E.  parle  NewBrunsvrick ,  au  S.  par  l'Atl. , 
à  l'O.  parle  Nevr-llampshit« ,  a  ii5l.  de  long 
ftor  env.  70  de  large,  et  5,555  I.  c.  Le  Peoob- 
»cot ,  le  Kennebcck,  le  Sacco,  l'AndrOicog' 
gin ,  la  rÏT.  S'*-Croia  et  le  S^-Jean  l'arrocçat; 
Parmi  les  lac»,  tré»-nombreux,  on  rem. l'Uin* 
bagog  ,  le  Moosehead  ,  le  Chcsuncook ,  et 
plus,  autres  au  N.  peu  connus.  La  plusgr.  partie 
du  N.E.  du  Maine  est  couTertc  de  mont.  ;  le 
reste  ne  présente  en  gén.  que  des  collines  pcB 
élevées.  Le  sol,  trè»-varié,  olTrc  toute»  les  ec 
pèces  de  terres  :  sable  gravier,  argile,  glaise. 
Qiioiqne  cet  État  éprouve  le»  extrême»  de 
chaud  et  de  froid  ,  l'air  y  est  pur  et  salubre.. 
Los  étés  favorisf-nt  gén.  la  croissance  des  vé- 
gétaux. Malgré  la  rigueur  de  l'hirer,  l'athrooi- 
phérc  reste  toujours  pur.  Le  Maine  jouit  d» 
gr.  avantages  pour  le  comm.  Les  nrinc.  prod- 
consistent  en  herbage»,  blé  de  Turq. ,  fro< 
ment,  orge,  lin  et  seigle.  Une  gr.  partie  de 
cet  Et.  est  aussi  couverte  de  furëta.  La  côte  est 
hachée  de  baies  qui  présentent  de  bon»  port». 
Toutes  le»  parties  habitées  n'oflrcnt  presque 
qu'un  vaste  marché  où  le  fermier  trouve  k 
vendre  k  un  bon  prix  les  dçnrée».  Le  prinC. 
article  d'cxnort.  est  le  bois  de  coostruclioo  ; 
on  en  expédie  de  gr.  quantité»  aux  états  voi- 
sins, aux  Indes  «>cc.,  en  Eur.  Une  gr.  partie 
du  buis  de  cliauirage  qui  se  consoniiuc  à  Bi)*« 
ton,  Salem  ,  vient  du  Maine.  On  expédie 
aussi  beaucoup  de  poisM>n  sec  et  de  saHmons, 
bœufs*,  porcs,  beurre,  potasse,  grains.  La 
chaux ,  la  pierre  de  taille  et  la  mine  de  (tt 
abondent  en  beaucoup  d'endroits. 

Cet  t.t.  possède  1  coll.  ^  Brunswick ,  à  Ban- 


cire  blanche  et  jaunt,  rncocoset  safsepai^illc;    gor,  et  env.  ao  académies  dans  l'Ét.  Les  con- 

grégationalistes  avaient  iiSégl.  en  1817,  le» 
aptistes  1  la,  et  les  quaker»  3a  aisemblccs;  le» 
tuethodUtessont  nombreux.  Il  y  a  p«a  d'épisco» 
paux.  L'Él.  du  Maine,  réuni  auparav-intiicelui 
de  Massachusetts,  fut  reconnu  indcp.  et  par- 
tic  de  l'Union,  en  vertu  d'uae  ctinstitution 
approuvée  par  le  peuple  le  3  mars  i8ao.  Le» 
p^nvnirs  du  gouv'  sont  divisés  en  3  dép''  dii- 
tinctîfs  :  !•  le  pouvoir  législatif  réside  dan» 
un  sénat  et  une  chambre  de  irprésenlans  qui 
ont  l'un  sur  l'autre  un  pouvoir  négatif,  et  qui, 
réunis,  py»rtentle  nom  de  législature  du  Mai- 
ne; a»  le  pouvoir cxécutifest  confié  à  iw  gonV 


quelques  plaines  seulement  fournissent  du 
grain  pour  la  subsistance  de»  hab.  (Atcxoo). 

MAINBERG,  vi*  d'Ail.,  Bav.  (B.-Main)  , 
aiégc  d'an  présidial ,  avec  1  chAt. ,  i  direc- 
tion des  forêts  ,.des  rentes  et  uoe  capitainerie 
de»  gardes.  i5ohab.  (Stiib). 

MAÏNBERNflEIM,  V.  d'Ail.,  Bav.  fBas- 
Blain),  piésidial  de  Maiktbrcit  ,  ceinte  de 
murs,  avec  1  égl.  Dist.  6  1.  E.p.S.  de  Wiirx- 
Èourg.  1,800  hab.  (Stbih). 

MAÏNCHBERG,  v.  d'Ail.,  Bav.  (Haut- 
Main) ,  ch.l.  de  présidial,  sur  la  Puisnitz,  avec 
>  égl.  ,1  hospice;  fabr.  chapeaux,  aiguille 


.  ^       ~    aigHi.it.li,  rccii 

Da» ,  toile  et  eloOes  de  colon  ,  et  a  des  sources  -  pe 
min.  Dist.  10  I.  N.N.E.  de  Barreuth.  1,700  une 
hab.  (Srim).  '/ 

MAINE ,  (>roT.  de  Fr.  >  était  réunie  aac.  à 


réélu  ciiaquc  année,  el  assisté  d'un  conseil  de 
rsonnes  ;  3*  le  pouvoir  judiciaire  appart.  à 
cour  suprême  et  autres  cours  que  la  légis- 
lature pcnf  nommer.  Le  Maine  se  divise  en  9 
t*^  marqués  dan»  le  tableau  »uivaat 
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MATNR 


M\IPO. 


« 

COMTES. 

K)M)t»T. 

CHEFS- UECX. 

CuiiiherlaDd. . . 

27» '«»4 

11,787 
"v44 

4C,a83 

Porlland. 

('.isline. 

Augiinti^ 

NVi«ca»»et. 

Pari». 

NorridgCTfOck. 
York  et  Alfred. 

î 

kcnnpl*«'t'k. . . . 

Oxford  

Wa.<«liînelun . . . 
York./..  

a  (^,335 

En  1790  on  comptait  96,546  hab.;rn  1800—» 
1 5 1,5 1 9;  CD  18 10— ja8,7o5;  en  i8ap—  398,335, 
idaoa  la  proportion  aiuvante ,  bbncs  niAles  , 
i49,to5;  fetDiuci,  j48>i4^»  hommes  de  cou- 
leur ,  939  ;  geos  emjjloT*-s  k  l'agriculture , 
SSjSSi  ;  aux  manuf.  ,  ùJi,o6j,  En  iStj  on  es- 
timait la  pop.  4  3i^,5i8  Lab.  On  j  compte 
a45  Tilleft.  (WoicuTJti).  .  *     , , 

MAINE-F.T-LOIRE,  d«^p«  d«  Fr. ,  borné 
•u  N.  par  ccui  df  la  Majenne  et  de  la  Sarthe, 
à  l'E.  par  ctrlui  d'Indrc^MxurC ,  au  S.  par 
ceux  de  la  Vienne,  deJ^Hh^Scvrcf  et  de  !■ 
Vendée,  et  a  lO.^i^JÊ^Btl»  Loiw-lnfér, 
•  i5  1.  de  long  ««Ir'ïi^^l^c,  et  385  1.  c.  11 
tire  non  i»om  du  Maine  et  de  la  Loire  qui  ç'r 
r(  uninsent.  8e»  autres  riv.  navig.  nonl  :  la 
Mayenne,  laSarlt.e^U;  Loir,  l'Oudini,  l'Au; 
thion  ,  le  Thouet  et  le  Layon. 

Ce  6ép^,  diviêç  en  5  arr.  ,  34  c»«  et  385 
romtnunei  ,  e»t  formé  de»  auc.  prov.  d'Anjou 
«t  de  âliumiirui». 


TABLEAU  TOPOGRAPIIIOUE. 


I 


CAnroNs. 


ronu 


AFfGERS, 
5  caotuns. 


Aogvrs  (r>jui»tiue8de 

paix\ 
Bi  i()U;iy. 
ChaJounca. 
Le  Luuroux-Becoil- 

nais. 
Punl-de-Cé  (les). 
George  •  «ur  -  Luire 

(S--), 
luouarc^. 
Kauge. 
Beaufort. 
Ihirtal. 
Lougué. 
Noyant. 
Seiches. 

(  Beaupn'an. 
'  \  Gbamptuceaa. 

*  BsivntAe  ,   '  Chemillé, 

•  i  Cholet. 
/cantoos.     i  MuDtfaucon. 

'  I  Montrevault. 

V.l:loxcût-lc-VieilCS»-). 


189,593 


Bicci, 
£  cantons. 


8i,4S8 


101,478 


âHaoRomsaM. 


CAnroNs. 


rorvL. 


37a,5a9 


•m 

7  cantons. 


Srcric  , 
5  cantuaa. 


88,4  i  a 


U 

il  ;5 


373,539 


Peporl.  

Ûoué. 
(iennes. 

Muotreuil-Rellar. 
S.iuniur  (  3  justices 

de  paix).  ■ 
ViliiiTf. 

^  Lande. 
I  Cliàteaunenf. 

<  Li«n-d'Anger«  (le).  ^  57,733 
f  Pniyncé. 

(  Segré.   

'      •     *'  ToTAt  518,674 

Revena  territorial ,  30,979,000  francs. 

Ce  dép'  dépend  de  la  4'  division  militaire  , 
de  la  cour  royale  d'Angers,  forme  le  dioc.  de 
cette  V.  ,  et  nomme  7  membres  à  la  chambre 
des  députés. 

^  Ce  dép« ,  un  de»  plus  fert.  de  Fr. ,  prod.  en 
abondance  blé»  et  autre»  grain»,  légumes, 
excoll.  fruit».  Env.  55, 000  hectares  de  vigne* 
t  fournissent,  année  commune,  près  de6oo,ooo 
hectolitres  de  vin,  dont  170,000  sont  consom- 
més dans  le  pays,  et  le  rt-ste  livré  au  comm. 
en  converti  en  eau-dè-vie  et  vinaigre  trcs-esti- 
me  ;  on  y  récolte  en  outre  prés  de  53,ooo  hec- 
tolitres «le  cidre  consoniméM  par  les  hab.  On 
entretient  beaucoup  de  bétail:  les  bords  det 
rir.  offrent  d'exctll.  pâturages,  le*  forets  y 
occupent  45,721  hectan  s  de  terrain.  On  cx- 

Êloite  mines  de  fer  et  de  houille,  de  nnni- 
reuses  caiTiéres  d'ardoises,  granit,  marbre. 
Le  comm.  a  pour  objet  graine  de  frèlle,  chan- 
vre f  bêtes  à  cornes.  L'industrie  consiste  dans 
U  Gbt.  et  le  tissage  de  coton ,  les  fabr.  de 
tuile»  à  voiles,  mourhoira  ,  calicots,  chape- 
lets. Ce  payfi,  anc.  habité  par  les  Andegaves, 
possède  plus,  moniimens  gaulois.  On  y  ren- 
contre aussi  des  portions  de  temples  et  autres 
cdificc»,  di  s  voie»  publiques,  etc.  ,  restes  de 
la  domination  de»  Rtimains.  Pendant  la  révo- 
lirtion  ce  pays  fut  le  IbéAlrcde  la  guerre  ven- 
déenne. 

MAINLAND,  iled'éc.,  la  plusgr.  deeellM  f 
de  Sbetjand,  •  »o  I.  de  long  sur  7  de  larg»*:' 
C'est  auprès  de  ses  côtes  que  les  Hollandaij 
vont  conimeucer  la  pèche  du  liareug.  Les  hab. 
■e  nourrissent  de  nommei  de  Uouv ,  de  pois- 
tons  et  d'oiseaux  cic  mer. 

fH  AINSAC,  b.  de  Fr.  (ÇrcBse),  »rr.  eti  5 
1.  N.E.  d'.\ubussoo.  i,5uohab.  *  •  ' 

MAINTENON  ,  assex  ioli  b.  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir)-,  arr.  et  i  4  1.  I  N.N.E.  de  Chartres  , 
•ur  la  riv.  dr.  de  l'Eure ,  où  l'on  voitle»  restri 
du  fameux  aqueduc  entrepris  sous  Louis  XIV, 
dans  l'intention  de  conduire  des  eaux  à  Ver- 
sailles. La  célèbre  madame  de  Mainteoon  y 
avait  I  cb&t.  Patrie  de  CoUin  d'Uarle ville 
poète  comique.  1 ,700  bab. 

MAI  PO  ,  grande  riv.  de  l'Am.-Mér.  ,  Chili 
(Radcagua) ,  tristement  célèbre  par  le  nombre 
de  personnes  qui  s'y  «ont  noyées.  Elle  court  à 
ro. ,  et  avec  tant  de  force  que  lorsqu'elle  se 
dcbordc  il  s'y  a  pas  de  pont  qui  puiwe  tenir 
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HAIPO.  1 

coDtreton  impétuosité  ,  aussi  n'j  trouTc-l>on 

3 ne  des  ponts  en  cftblen.  Ses  eaux,  imprégnées 
e  sel,  D«  sont  pas  potables  :  elle  se  jette  oprt-4 
un  cours  d'env.  60  I.,  dans  l'ucéan  l'arif.  du 
S. ,  (ju  Gr.-Océan  auatral,  vers  53*  33'  de  lal. 
S.  (Eo.CAt.). 

MAirO  ouMAYPO,  Tolcao  del'Am.-Mcr, 
sur  la  cùte  du  Chili. 

MAinE  (LE) ,  dût  mît  prt-s  de  l'eitrémité  S. 
de  rAm.-Mer.  ,  sépare  b  Terre-de-FfU  de  l'ile 
des  États.  11  a  environ  5  1.  de  long  et  autant 
de  large  ;  il  tire  son  nom  du  navig.  (^ui  le  dé- 
couvrit le  1"  en  iC«6  ;  à  l'enlrcc  au  ^.  se  trou- 
vent les  caps  S'-Uirgu ,  la  Tcrrc-dc-Feu  et 
le  cap  S^Antuine  de  l'île  des  Etats ,  à  la  sortie 
au  S. ,  entre  It;  cap  S^BarlIiélemy  et  le  <  ap  du 
Succès.  Les  Tais!«.  qui  ne  veulent  pa!«  passer  le 
détroU  de  Magellan  Ont  un  chcuiin  plus  court 
par  le  détroit  de  le  Maire,  que  s'ils  faisaient  le 
lourde  l'île  dra  Ét.its,  surtout  pour  venir  sur 
la  Terrc-de-Feu.  (^Ialuau). 

MAIRENA  DEL  ALCOR  ,  bourg  d'Esp.  , 
prov.  et  5  1.  y  E.  de  Srville ,  sJt.  sur  la  r.  qui 
conduit  à  Carinona.  1,067  hib.  (Mi.'^Aan}. 

MAISDON ,  VI*  de  Fr.  (Loire  lofoc.)«  et 
ik  SI.  S.Ç.  de  Nantes  «.reçoit  des  vins  blancs 
d'un  goût  agr.  3,ooo  hab.  (J(jli.ii.<«). 

MAISOIMNAIS,  v»«  de  Fr.  (H.-Vienne), 
•rr.  et  il  4  ^  i*  S-0.  de  Kocbecbouart.  i,a5o  h. 

MAISONSrALFORT,  V.  AtroET. 

MAISONS-SOUS-BOIS,  de  Fr.  (Scioe- 
C't-OiMs),  arr.  et  à  4  l-  IS-  de  Versailles  ,  est 
dans  une  cbar^antc  sit.  sur  la  rive  g.  de  la 
Seine,  avec  uu  magnifique  chât.  env.  par  la 
forêt  de  S'-Germaia.  Suo  bab. 

MAÏSSOUR  ou  MV'SORE  (,V«i;.«Aflj«r«  ), 
VMte  prov.  d'Asie,  liind.  niér. ,  e.tt  sit.  entre 
le*  Il  et  i5*  de  bl.  N.  ,  et  maintenant  rnv. 
par  les  territ.  angbis  dépendant  de  b  préitid. 
de  Madras.  On  peut  estimer  sa  longueur  à  76  t. 
sur  5o  de  brge.  L'ensemble  de  cette  contrée 
se  trouve  ceint  par  les  Ghates  or.  et  occ. ,  et 
consiste  en  un  plateau  élevé,  hérissé  d'un  gr. 
noihbro.de  collines  qui  renlernient  les  sources 
de  presque  tontes  les  riv.  qui  arrosent  el  ferti» 
^feÉjklt  les  terrains  bas.  Leur  élévation  varie  sur 
^VlRèreus  points  :  au  défilé  de  Pcddanack-Dur- 
gum  les  cJ)servations.  barométriques  douncot 
1,907  p.  ;  à  Baitamangalum  ,  a,435  ;  it  Uanga- 
lore,  a,8a7^^lfurrjhiir,  i,83i  p.  ,  tandii»  que 
la  même  mj^nSdc  de  nivellement  assigne  A 
Sivagunga,  laplus  haute  moot.  du  MaiSkoiir  , 
une  hauteur  de  4,600  p.  ;  ii  Sera  ,  terrain  élevé 
près  d'un  tombeau  mahométan  ,  la  hauteur  est 
de  3,333  ip.  au-dessus  de  b  mer,  ce  qui  donne 

{tour  une  dist.  de3o  l'.  une  pente  de  584  p.:  un 
oiiit  dans  cette  région  élevée ,  d'un  climat 
tempéré  et  plus  sain  que  dans  aucune  autre 
contrée  ait.  dans  les  tropique.*:.  La  force  des 
moussons  ou  pluies  périodiques ,  qui  en  temps 
'lie  inonde  les  côtes  de  Malabar  et  de  Goro- 
mandel,  se  tniuvo  brisée  par  les  Ghates.  Elles 
te  répandent  de  chaque  versant  dans  Tinter, 
en  fréq.  ondées,  qot,  quoique  quelquef.  trèft- 
Ibrtes,  durent  peu, et  conservent  toute  l'année 
b  temptratuce  du  cliiaat  «t  k  rt^d^f^  dci 
champs,         ;  ^«1'        <■  $  f-  f  n  u     :  ..vû 


10  MAÏSSOL'R. 

On  trouve  plus,  défilés  poyr  entrer  dann  le 
Mul.tsuur,  tels  que  ceux  de  Mnggler,  de  I'ali< 
raud,  d'Ambour,  de  Giutclhutîy,  de  Ghanga- 
ma  et  dWttuur.  Ûo  vuit  dans  celte  prov.  un 
gr.  nombre  de  forts  sit.  sur  des  collines  à  pla- 
teau ,  de. roc  nu,  et  trj's-escarpc;  pour  asisurer 
leur  défense  on  a  jugé  nécessaire  d'etabUr 
quclques  lignes  de  furtif.  pour  les  gar  antir  des 
attaques  de  la  batte  au  sommet.  Parmi  le^princ. 
riv.  qui  arrosent  cette  contrée,  nous  citerons  le 
Cavery,  la  Toumboudrah  ,  le  Vedavatî,  le 
Biiadri,  l'Arkauali,  le  Peonar,  le  Palar  et  le 
Panaur  ;  mais  à  l'exception  du  Cavery,  au- 
cun de  ces  cours  d'eau  n'atteint  une  rertaipe 
largeur  qu'après  avuir  quitte  les  limites  de 
cette  prov.  ;  on  ne  trouve  pas  de  lac  dans  b 
paitie  sept.  de  MaïMour,  niais  beaucoup  d'é- 
tangs et  ae  réservoirs  artificiels  sur  les  terrains 
élevés;  l'eau  de  pluie  est  toujours  douce,  et  pré- 
férée par  les  iodigèncsi  celles  des  sources,  qui 
est  souvent  cçue  t^t  rance.  Les  états  du  rajah  de 
Maïssour  comprennent  5  gr.  diUr.  ou  Sula^*- 
nas  nommé?  le  l'atana  ou  Seringapatam  ,  le 
Kaf^ara  ou  Bednorc',  et  le  Chatrarn!  uii  ChU- 
teldioog.  Le  Patana,  la  plus  gr.  division,  con- 
tient une  plus  gr.  étendue  de  territ.  que  n'en 
possédait  autref.  la  famille  du  rajah.  El(e  ten-- 
ternie  91  suhdivi<^uns;  depuis  l'alliance  du 
louverain  «vec  I^pll^ filais,  ces  dernière  lui 
ont  donné  le  Stibajcoa  du  r.hitteldroug»  qui 
contient  i3  divi-' k-  '  '  ^;^5];ara,  avec  19; 
chacune  de  tes  «^t  régie  par  un 

toubahdar  ou  gouv*.  I.t  s  pruic.  v.  >oot  Serin- 

tapatani ,  Bangalure9  Bcduure  ,  Chilteidrooget 
era.  /c  [  '  'j 

On  voit  dans  cette  contrée  de  v.Tstes  territ. 
couverts  de  forêts  de  djengs  et  de  bambons ,  et 
surtout  de  dattiers  sauvages  qui  y  croiiwent 
avec  tout  le  luie  d'une  végét.-iliun  flur.  Quand 
une  terre  est  propre  k  la  culture  du  rit,  on  la 
considère  comme  ayant  atteint  IcjAis  haut 
degré  d'amélioration  ,  et  on  néglîV^^^s  les 
auires  moyens  de  b  rendre  plus  pronul^vepar 
nne  succession  de  diverses  récottes.  Outre  le 
riz,  les  terres  produisent  les  articles  siiivans  : 
le  r/icra</<<  ,  le  dodada  ^  le  phascotut  mungo  ^ 
le  dolichos  cat  jang  ,  le  sésame  or ,  et  la  canne 

11  sucre,  pour  laquelle  b  canne  à  sucre  «tt  le 
meilleur  sol  :  on  cultive  le  palma  chri^li ,  qui 
fournit  en  abondance  l'huile  de  castor  qu'on  use 
pour  les  lampes  et  d'autres  besoins.  Le  bctcl 
réussit  dans  les  terrains  has  ;  prés  de  Colar  on 
cultive  le  pavot  pour  faire  l'opium,  mais  surtout 
pour  sa  graine,  qu'on  mange  comme  un  meta 
recherché  dans  les  hauts  rangs  des  indigènes; 
on  n'estîme  pas  bei^ucodple  tabac  ;  le  cocotier 
y  réussit  bien,  ainsi  que  raiuî'.<(,  qui  sert  i  for- 
mer dei  haies.  Par  l'imperfi-ction  de  leurs 
instrument  ajatoireset  par  b  faiblesse  de  leurs 
bestiaux  ,  les  champs  dans  celte  prov.  restent 
nui».  On  élève  dans  les  environs  de  Seringa- 
patam des  vaches,  des  budks,  des  brebis  et 
chèTres  à  longs  poils.  Les  uaXxh  du  Maïsaour  et 
de  l'Iode  en  gén.  se  servent  du  beurre  i  la 
manière  eur.  La  race  de  chevaux  daot  cette 
contrée  est  pet.  j  malgré  let  eflbrts  faits  pour 
l'améliorer. 

Le  Mai»sour,  comparé  au  Bengale,  n'est 
que  AublcuacQt  habité  par  luita  des  guciret  et 
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MAJEUR. 


ilpf  calamitt^»  nnlciipurr»  à  l.i  conqoCTc  défi- 
fivc  tic  ce  pny*  «  n  1799-  F.n  iStij  on  y  romprait 
sit'/'v^i  formant  481, fil  a  Taoïilltts  «  dont 
17,000  niahométnn^  ,  »5,^jo  btalimini'M  , 
•Ti^GajIingaita,  et  a,ti6!S  jain».  Dopuisro  temps 
la  pop.  a  liii  «'«ccn)ilrp.  (II 4 w.). 

MAYSSOUR,rap.der£tat  ci  dessus,  depDÎs 
CQV.  ans.  dont  .Srrîn^patam  était  la  ini^- 
tn»polp  prndant  1rs  r/"{»nc»  de  llvdfr-Aly  et  de 
Tippon  ;  critc  y.  s'ust  rapi<ienient  accrue  de- 
pni»  la  n'intë^raliotrsur  le  trAnc  de  l'inc.  fa- 
luiile.  Mlle  otcnpe  un»»  vasile  l'-trndntf  de  ter- 
mln  prrcé  de  mi»:»  régMlii'rrs,  avr-c  dr.s  niaifQiK 
blanches  entremêlées  d'arbres  et  de  temples  ; 
cllv  est  ceinte  d'un  mur  de  terre  roajfc,  sem- 
blable à  celui  de  Serinf;apaiani  ;  mais  les  mai- 
sons d»Ia  ulTrcnt  une  plus  b«  lle  apparence, 
et  00  y  rem.  plus  d'aclivilé.  Le  foit,  f^eparc  du 
pi-ttahuu  laub. ,  par  une  esplanade,  présente  i 
TBste  oavrape  dan»  If  ^'rnre  eur.  ,  et  contient, 
outre  le  palais  du  rajah  ,  biliment  irrépuiirr, 
lesliab.  des  princ.  marchands  et  banquiers.  11 
Ta  aussi  un  ^r.  et  beau  fjkub.  au  S.  du  Toit ,  et 

^l^ésid.  an(;bi«e  se  trouve  sur  une  émînence, 
pièsdu  peltah.  Un  vaste  étang  ou  lac  encats.«<^ 
a-élend  de»  enr.  du  fort  ver»  la  ba^de  la  col- 
line de  Maïisour.  rminrnre  coniipe  de  1,000 
p.  de  haut,  qui  s'i  lève  de  la  plaine  i  tnv.  i  1, 
^  de  la  cité,  sur  l.i  p»  nle  S.O.;  au  milieu  d'un 
rf  brahmiire  sont  a  temples  hindous 'Irés-re- 
nunimé*,  ou  le  rajah  Tait  par  an  un  pèlerinage; 
un  neu  p(us  ba«  on  voit  ime  figure  giganteiinue 
dé  bidl  Nundv,  nommé  aussi  Basiva^  taillée 
dans  le  rop  ,  de  ifi  p.  de  lirait,  rt  ïup.,  ponr 

-l'exécution,  auxbulUdc  Hisnagnretdr  iNuodv- 
droog.  On  vante  la  rue  dont  on  jouit  du  haiit 
de  cette  colline.  En  1799  1rs  Anglais  et  le  Ni- 
ram  la  prirent  d'assaut  ;  Tippou  v  pnit.  De- 

(»ui«  re  temps  elle  appai  lient  aux  Anglais;  c'e.«t 
a  txi»iil.  d'nn  juge  et  d'un  cnllvctrur.  Dist.  \ 
^1.  S.  de  Seringapatam  ,  100  I.  O.S.Q.  de  Ma- 
dras. .11, 000  hab.  (lliM.\ 

MA18Y,cap  de  PAm.-Sept. ,  à  la  nninte 
or.  de  Pile  de  Cuba,  et  le  plus  voisin  de  l'Ile 
d'Haïti.  Lat.  N.  -ïo'  i6'  ^o'.  Long.  O.  76*  a8' 
8'.  (Da  LIoHBOLoi). 

M  ATTA  ,  Tf  de  la  Tors.  dTur.  (HoraéIie% 
nndjakeiàSl.S.O.  deCallipoli,  sut- les  Darda- 
nelles ,  arec  »  pet.  port,  fait  un  comm.  en  ^  ins 
rouges  de  son  terrif.  ;  elle  se  livre  à  la  navig. 

MAITR.V,  petite  ilc  du  Cr.-Oréap  équin., 
dans  l'océan  Parif.  du  S.  On  croit  qu'elle  fut 
décourerte  pour  la  première  foi»»  par  Quiro», 
en  iGofi,  et  appelée  Dczama  :  Uougainrille  la 
nomma  le  noutfoir,  elle  capitaine  Wallis,  qui 
Li  visila  en  1769,  Ini  donna  le  nom  fVOsnn- 
hur/;:  mais  h  s  naturel»  l'ap^flli'ul  MniUa.  F.l- 
Ic  obéit  au  souverain  de  'Taiti .  1 1  apoailient 
an  chef  de  Triarrabon;  elle  est  sit.  à  l'K.et  à 
plii«de  ao|.  di- celte  peninsiilr,  F.llr  pasyepour 
ti  r»-peuplee ,  mai»  m<>i/is  civiliiire  que  laili. 
On  y  p«^cbe  «1rs  perles  et  du  corail.  Lat.  S.  17*» 
53'  o*.  Long.  O.  iSo»  3x'  o'.  (Eo.Caz.,  Whc».). 

MAITWARAII ,  ».  d'A.ie,  IJind.  (Malva), 
^ans  le  pergunnah  nu  district  de  Sonekntch  , 
contenait  ^00  maisons  en  i830,et  apnai tenait 
j  SindliT.-ili.Lat.IS.  aa»  59'. Long.  E.  7{*.'^i'45'. 

WAIXENT  (SAINT-;,  T.  auc.  de  Fiance 
T.  //.  •  - 


(Deux-Sèvre«)|«b.I.  de  c",  arr.et  à  51.  \  E.  îf.E. 

de  Niort  ,  sur  la  n'vc  dr.  dr  la  .Sèvrc-IMiortaisc. 
avec  de  jolies  promenadrs,  fait  un  commerce 
cnnsid.  en  blé  ,  moutarde,  miilrts  ,  chevaux  , 
étalons.  Elle  fabr.  sriges,  étoile»  et  bonnete- 
rie dr  laine.  Aulrtf.  flor.  et  ti-és-peuplée ,  les 
guerrrs  de  religim  et  celles  dr  la  Ven<!rr  ont 
détruit  sa  postérité.  Patrie  d'André  Uivtt, 
fameux  raKini«te.  5,noo  hiib. 

MAJAKII-MADJATou  AMOULOUnSA  , 
gr.  lac  de  la  Kusmo  d'Asie  (Tomsk^  ,  cnv.  dn 
h.-'ules  mont,  couverli»  de  forêts,  contient 
beaucoup  d'iles.  Le»  Tarlarrs  le  passent  en  ra- 
deaux dans  l'automne  pour  aller /i  la  chasse  des 
martres  cl  zibelines,  et  retiennent  en  hivrr 
sur  la  glace,  lorsque  le  lac  est  gelé.  On  y  p^- 
che  des  esturgeons  d'une  énorme  grandeur. 

MAJANAII,  V.  d'Afr.,  rég.  <l'Alger  (Cons- 
tanlinc),  &  l'entrée  de  la  vastr  plaine  A'oit 
elle  tire  son  nom  ;  à  17  I.  S.S.O.  de  Bougie. 

MAJEUR  (LAC),  lar  d'il.-,!...,  ainn  nomm., 
narcequ'il  est  le  plus  gr.  des  >  lacs  <le  la  Lom- 
baidie,  s'étend  du  ^.  au  S.  Ha  enr.  Tig  milles 
de  long  sur  .î  îl  6  de  large.  Il  est  élevé  dr  fi.',  j. 

fj.  au-de!isus  du  niveau  de  la  mer.  La  Maggia  et 
a  Veriasca^e  jettent  dans  ce  lac,  et  le  Te»sin 
le  Irar.  Ses  eaux  sont  trés-Iimpides ,  et  l'on  y 
prchr  d'excellens  poissons.  La  navigation  y  e»t 
moins  dangereuse  que  sur  le  lac  de  Cumc,  par- 
ce qu'on  y  emploie  de  meilleurs  rao  es;  cepeji- 
dand  les  voiles  sont  aussi  défrriiieuses  ;  car 
les  bal^lirrs  ne  «e  serrent  jamais  de  voiles  tiian- 
giilairrs.  Plu*,  autres  riv.  consid.  vo^  se  jrlcr 
dans  ce  lac  ,  UAWs  que  le  Xoccia  ou  Tosa  ,  et 
l'écoulrnient  du  pet.  Lie  de  Mrrgoï/.oà  rO.>  du- 
côte  du  S.,  1rs  eaux  qui  fortcnt  du  lacd'Orla,et 
quioejriient  dans  la  Tocc  ia,  au  X.E.,la  Tie!«a, 
q^ui  m."  ne  au  lac  Majeur  l'excédant  des  eaux  de 
telui  de  Lugano,  et  à  l'E.  réroulemrnt  de* 
lac»  de  Varè*e,  de  Munate  et  de  Cumabio  s'y 
rendent.  AiuM  ce  lac  reçoit  les  eaux  dé  la  vaste 
enceinte  des  mont,  qui  commrnre  au  S.E.  du 
mont  Rose,  comprrnd  Ir  Simplon,  le  Ciiés  . 
leSt  G4>lhartî,  le  Lucmanicr,  le  Moschelhorn  , 
le  Brroardin,|e  Gamoghé  et  le  Jrrrisberg,  et 
va  aboutir  aux  mofit.  qui  séparent  le  lar  de  Co- 
rne de  crlui  de  Lugano.  Une  majesté  sauvage, 
jointe  aux  hrautrs  d'une  nature  tlouq*  et  rian- 
te ,  tcllr»  ou'on  les  rencontre  dans  l'heiirent 
sol  dr  l'Italie,  caractérisent  ce  lar^  La  viir  y 
e!*l1anlôt  rrssrrrre  «lans  1rs  pluf  étroites  limi. 
tes,  r"l  tiint»'>t  rllr  rmhra»sr  un  horizon  iiuuien* 
se.  Des  hautes  mont,  l'entourent  au  S.O. ,  4 
l'O.  ,  au  N.  çl  au  .N.E.  Celles  dr  l'E.  et  du  S. 
s'abaissent  p.ir  w'fgrés  jusqu'aux  plaine»  »|«.  U 
Lombardir.  Au  N.E.,  eiitre  Magadino  rt  La- 
renq ,  les  mont,  sombres  et  sauvages  du  (Jam- 
borogno  s'élrvcnt  rapidement  du  si  in  drs  on- 
des  jusqu'à  la  hauteur  de  6,000  p.  au-drssu» 
de  h  ur  surface.  Les  Ua;ie»  boisés  du  Pinn,  et 
le  mont  Canobbio  s«  mbie'nt  fermer  le  Inr,  tW 
sente  que  sa  partie  srpt.  forme  un  bassin  de  T» 
\.  de  longueur,  Icqurl  porte  Ir  nom  de  lac  de 
lA^earno.  Au  destous  <le  Canobbio  et  de  Luino, 
lé  lac  s'élargit  vers  le  S.O.  ,  et  forme  un  golf.» 
ovair,  SOr  srs  rîvr»  on  voit  briller  les  v.  de  Pa- 
lani.i  rt  d'Iotra;  l'Isola  Bclla  ,  l'Isola-Madre, 
l'Isola  di  San  Giovanni  et  di  San  Mii  bele; 
et  plus  pré»  de  U  rire  méridionale  ,  l'IsuU  (îo 
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CnnigK  (i'Uctîc*  Lapins)  «pmblent  naprrsnrsa 
mirface.  Ce  beau  lac  nourrit  un  pr.  nombre 
«l'eupècc»  de  poissons,  entre  autre»  celui  que 
l'on  ap\n'M<s  af^one  {cyprinits  àf;onei^  qui  res- 
semble à  la  sardine,  et  dont  ou  lait  gr.  ras;  On 
y  prend  aussi  drn  truites  d'une  grandeur  peu 
f-ommunc  et  des  anguilles  de  3o  livres  II  faut 
voir  les  magnifiques  carrières  de  granit  de  Ha- 
vcno,  le»  riches  marbrières  de  Candoglia.  Dans 
le  fond  d'nn  golfe  formé  par  ce  lac,  à  l'O.,  sont 
sit.  1rs  Iles  Borronices.  Elles  sont  au  nombre 
de  3,  et  appartiennent  à  la  famille  de  ce  nom. 

MAJORI  on  MAJUHI,  v.  d'Italie,  R.  de 
Waples  (I'rincip3ulc-Cit.l.  sur  la  mer,  avec  i5 
papeteries.  Dict.  5  I.O.S.O.de  Salcrne.a,70oh. 

MAJORQUE;  cette  ilc,  b  princ.  des  Ba- 
léares, présente  à  peu  près  la  forme  d'un  qua- 
drilatère irrégulier  dont  les  côtés  auraient  clé 
ronges  parles  eaux.  Elle  est  sit.  entre  IcsSg*  et 
4o"de  lat.  N.  et  cntrco»  4' ft  i»  ii'dclong.E.; 
I  Ile  a  i^ol.  de  long  sur  i4  de  large.  IVu  de  pays  »c 
trouvent  plus  favorises  par  la  nature;  unecliaine 
de  mont,  qui,  partant  ac  la  Drargonézc,  se  pro- 
longe sans  interruption  jusqu'au  cap  Fornicn- 
tor,  défend  l'ile  des  rents  impétueux  du  W.  et 
W.O.  A  l'abri  de  ceafortif.  naturelles,  l'oranger 
végète  sans  craindre  les  frimats,  et  oITre  aux 
licureux  hab.  ses  pommes  d'or  mêlées  presque 
toute  l'année  au  parfum  délicieux  de  ses  (leurs. 
Les  sommets  les  plus  rem.  de  cette  chaîne  sont 
1rs  Poigsde  Torella,MayoretGalatz:  le  i"i'é- 
lève  i  »  ,463  mètres,  le  a«  à  i ,  1 1 5  mètres,  et  le 
3»  k  989  mètres  ;  c'est  de  ce  dernier  ^oinl  que 
partent  les  mont,  de  la  Dragonèxc,  d  Andraix, 
de  Calvia,  qui  se  prolongent  d'un  côté  jusqu'au 
cap  de  la  Figuera  ,  et  de  l'autre  jusqu'à  Palma. 
Les  mont,  de  cette  île  sont  gén.  arides  et  dé- 
pourvues de  verdure,  mais  la  végétation  y  de- 
vient magnifique  dès  que  la  moindre  humidité 
se  mèlcà  la  terre  naturellement  fert.  On  voit 
les  vallons  couverts  d'olivier»  et  de  caroubicm? 
ce»  arbres  acquièrent  gén.  des  dimensions 
coûsid.  Les  plaines  de  Campes,  de  Palma  ,  de 
Manacur,  offrent  des  champs  fert.  où  l'on  re- 
rueillc  des  céréales  et  du  vin.  L'amandier  cl 
le  figuier  croissent  jusqu'au  bord  de  la  mer  :  le 
dattier  couronne  le  toit  de  habitations,  le  cac- 
f us  opuntia  entoure  les  jardins  :  le  p.iys  prend 
un  aspect  africain.  Le  pind'Alep,  les  panerlna 
liirsuta  et  vetittlna^  le  pistachier  lenlisque  do- 
minent sur  le»  dune»  sablonneuses  qui  bordent 
les  côte»  mér.  ;  enfin  le  tamarix  afvicana  et 
fialliea,  plus,  joncs  et  quelque»  chéwîpodées, 
peuplent  les  marais  salés.  L'agriculture  est 
dans  son  enfance  à  Majorque;  le»  insinimcn» 
aratoire»  y  »ont  peu  perfcclH»nné» ,  aussi  le» 
hab.  sont  ils  loin  de  retirer  du  sol  tout  ce  qu'il 
aérait  susceptible  de  produire.  Les  vignes  don- 
nent un  vin  e«ccll.;  celui  de  Danabukr  surtout 
pourrait  être  servi  »ur  la  table  la  plus  recher- 
chée. C'est  b  qu'on  recueille  l'espèce  de  rai- 
sin blanc  qui  fournit  lu  vin  de  Malvoisie.  L'oran- 
ger elle  citronnier  forment  un  des  principaaz 
comm.  i  Majorque.  Celte  île  fournit  aussi  mu- 
let» «  bœuf»  rcni.  par  leur  extrême  pelilesse, 
chèvre»,  mouton»,  huile,  suie,  coton;  enfin 
-  divers  légumes  et  gousses  de  caroubier,  dont 
on  charge  annuellement  plus,  navires.  Lech.l. 
tst  Palma,  où  rtlicha  la  flotte  française  en  i83o. 


a  MAKOOA. 

Pop.  en  i8i5  —  i34,75Ghab.  (^ouv.  ann.  du 
voyage t  t.  XXIX). 

MAJlfLY,  ilc  consid.  d'.\sir,  Inde  au-deU 
«lu  (îange ,  R.  d'As<iam,  est  formée  par  le 
Ur.ihmupoutrc.  Elle  a  env.  l.  de  long  »ur6 
de  laigi-,  et  est  entrec<»npéc  d'ungr.  nombre 
de  canaux.  Les  temples  et  les  prêtres  en  occu- 
pent la  niajeurr  partie.  (Uam.,  a'édit.,  iSaS). 

M  \  K  A YA  ,  v.  de  l'Afr.  occ. ,  dans  le  par» 
de  Cajor  du  Dautei,  sur  une  riv.  ,i  8  l.  de  la 
mer,  et  >o  S.  du  Sénégal.  (Ed.Gax.). 

M  AK  ALLA,  V. d'Asie.  Arabie  (fladramaout), 
siège  d'un  sultan,  avec  1  port  excell.,  où  il  se 
fait  un  comm.  irop.  Il  y  demeure  une  centaine 
defamilles  de  Banians.  Il  en  part  de  caravane» 
dcch.iiiK'auxpour  Moka'Dist.So  I.S.  de  Mareb. 

MAKAN-KOURASSY,île  d'Asie,  Koaril- 
les,  à  i5  1.  .S.S.O.  de  celle  de  Chirinky;  on  y 
trouve  quelques  broussailles,  mais  ni  lacs  ni 
riv.  ;  malgré  cela  il  y  a  beaucoup  de  sources 
dans  les  mont,  qui  entourent  ses  côtes.  (VsAv.J. 

MAKARlEFou  MACARIEF,  petit  endroit 
de  la  Russie  d'Eur.,  nouv»  érigé  en  v. ,  gouv»' 
et  à  la  I.  E.p.S.  de  Nijnei-Novogorod,  ch.l. 
de  distrieJM^sur  la  rive  g.  du  Volga  ;  on  n'y 
trouve  qnWie  seule  égl.  et  45o  hab.  mikies. 
Un  incendie  ayant  détruit  presque  tousses  bâ- 
timens  peu  de  jours  après  la  foire  de  1816,  lè 
gouv*  a  jn^é  à  propos ,  pour  l'avantage  du 
comm. ,  de  transporter  cette  foire  à  Iii|nei> 
Novogorod.  II  s'y  fait  un  comto.  concia.  ea 
cuivre  et  fer  de  toute  qualité.  (Vs4v,). 

MAK  ARIEF,  v.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv* 
et  à  5o  I.  E.  de  Kostroma ,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Ounia.  Celte  pet.  v.  ,  ch.l.  de  distr. ,  a  des 
rues  dr. ,  bien  alignées,  avec  an  marché  bAti 
en  briques,  an  milieu  d'une  placée,  et  très- 
régulière;  desfabr.  de  soufre  et  de.  vitriol.  Elle 
comm.  en  grains  et  en  bestiaux.  2^340  hab. 

MAKER.  vt*  et  par.  d'Angl.  (Gromvial  et 
Dtvonsliire).  .Son  clocher  sert  de  signal  aux 

marins.  3,o30  hab. 

MAKUNOVKA,  pet.  endroit  de  la  Rnuie 
d'Eur.,  gouv'  et  à  4o  1.  S.O.  de  Diew  ,  gouv* 
érigé  en  V.  et  en  ch.l.  de  distr.,  sur  la  Guilapiat. 

MAKKUM,b.  des  P.-6.,  IIoU.  (Fnse) , 
sur  la  mer  du  lYord  ,  avec  une  seule  rue ,  a 
de»  ràir.  de  sel,  de»  briqueterie»,  tuileries. 
Le»  ha^.  se  livrent  à  la  navig.  Dist.  6  l.  |-  S. 
O.  de  Leeuwarden.  a,ooo  hab.  (Di  CLbtr). 

MAKO^gr.  b.  de  Uongrie  (c'*  au-dela  do 
la  Theiss),  ch.l.  du  comitat  de  Csanad  ,  près 
de  la  rive  dr.  du  Maros,  est  le  siège  d'un  év., 
avec  I  égl.  réformée,  1  synagogue.  8,oou  hab. 

MAKOOA,  nation  du  l'Afrique  or.,  le  long 
du  canal  de  Mozambique  ,  comprend  un  gr. 
nombre  de  tri'uis  puissantes  qui  habitent  de- 
puis le  R.  de  Melinde  jusqu'au  Zanibèze,  du 
S.  au  S.  Le»  hommes  y  sont  d'une  force  athlé- 
tique et  les  implacables  ennemis  de»  Portu- 
gal». Il»  combattent  avec  de»  flèches,  et  «o 
•>i-rveot  aussi  de  fusils,  ils  se  montrent  si  re- 
doutables, que  le»  Portugais  ne  conservent 
lrui«  possessions  qu'en  s'atliant  avec  d'antres 
tribus  ennemies  de  ces  peuples.  Ils  sont  dans 
l'usage  de  se  tatouer,  suituut  au  visage,  et  de 
ce  limer  les  dents  en  pointe,  ce  qui  dunneà 
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MAKOW.  î 

l«nr  mâchoire  l'apparence  d'an«  êcir.  Ltxiv 
feniinrs  rptsrmblent  beaucoup  aui  Hn(tci>to- 
te«.  Autant  ils  sunt  féroces  dans  Triai  sauva^^Vt 
autant  ils  se  montrent  dociles  vl  ulilct  dan» 
l'esclavage.  (Ed.C»x.). 

MAKOW,  ?«•  du  R.  de  Pol. ,  vfnivô«liç  dfl 
Plock,  dislr.  et  à  6  I.  N.  de  Puilusk  ,  pré»  de 
rOrzii.  i,5oo  hab. 

MAKOW  SKOÏ,OSTROG  ,  tm  de  la  nuMio 
d'Asie,  proT.  et  n  ao  I.  O.p.S.  de  léni«9(;i.«k  , 
fur  la  rire  dr.  du  K«.t ,  avrc  i  cnlrcpôl  de  dt  ii- 
rve»  pour  lecb.l.  et  Tobolsk  :  ^  'C  livre  à  la 
navig.  (Uaspaii,  IIasibl,  elc,  4»  pari.,  1. 1). 

MAKKEX,  pft.  T.  d'Aaio,  Arabie  (HedjaJ), 
réaid.  d*«n  cheykii.' '  • 

MAKRIA,  lieu  de  I.i  Tnrq.  d'Asi«v  (Anafo- 
lie^.  Lat.  N.  4»«  3o'  1  y.  Long.  E.  Jg»  m'  55'. 
(Grimai). 

MARROMSSA  ou  MAKIUX'lTZA,  v.  de 
la  Turq.  d'Eur. ,  nandjak  de  Janinnli  ,  à  iVn- 
trée  de  la  p«''nin»ulK,  s'ocrnpe  d»;  \n  tt  inlure 
du  fil,  objet  de  son  ronini.  Dist.  i6  1.  S.K.  do 
Jéniscbehr.  (Sti iji). 

M  AKSZYX  on  MATCIIIX,  place  forte  de 
la  Turq.  d'Eur.  (Kulgarie),  sur  ta  rire  dr.  d'un 
bras  du  Danube,  fui  prisr  en  179*1  parles  Uua- 
»es.  Dist.  aol.  O.  d'isiuail. 

MAL,»'.  Mai.l.  .         •  • 

M  AL  A,  cap  dam  l'arebipel  Crtc^  ntr  t» 
rftte  E.  de  la  Morée,  à  l'eitremite  de  la  lan 
fue  de  terre  qui  M^pare  lo  pnife  de  Corintbe 
de  celui  de  ^ap(>Ji  de  Romani,  an  N.  de  la 
pet.  ile  d'idrepout,  par  ôj"  ifj'  o*  de  lat..  N. 
•t  31*  4a' o'  de  Iting.  E.  (Malwaii). 

MALA  ,  poiMe  de  l'Am.-Mér.,  «nr  la  rfttc 
orr.  de  h  Colombie,  termine  à  l'O.  la  baia 
de  Panama.  Lat.  Pi.       ?5'.ao'.  Long.  O.  8»* 

ai'  30*.  .(MaLII4M,  AlALKiiriRA].  .  • 

MALA  (SAN  PEDRO  DE),  1».  de  l'Am.- 
Mér.,  Pérou,  intendance  et  a  18  I.  S.S.Ii.  de 
Lima,  dans  une  »all('c  Irè^-apr. ,  célèbre  par 
l'accrimmodemcnt  qui  eut  liiu  entre  Fran<;oia 
PitVf  Rl  don  Dicfîo  d'Aluwgro.  On  y  fabr. 
très-bien  et  en  pr.  quantité  le  salpiMre.  L'air  y 
cat  malsain,  et  le  terrain  stérile.  (Aixbdo). 

MALABAR  ou  MALAYAVAR, région  d*A- 
sie,  Hind.  (Madras),  s'étend  le  long  de  la  cùte 
occ.  de  la  presau'lla,  depuis  le  cap  Comorin 
iiisqu'a  la  riT.Ciiandrapliiri ,  par  13*  3o'  de  latv 
Ti.  ;  mais  on  a  ,  par.  erreur,  donné  souvent  ce 
nom  à  toute  la  lisière  de  payi*  depuis  Kumbay 
jusqu'à  l'extrémilr  nier.  La  prov.  de  Malabar 
birme  une  portion  distincte  de  la  côte  ii  la- 

Îucjle  celte  dénomination  appart. ,  les  autres 
iristions  nioilernes  elant  Cocbin  et  Tra\an- 
rore.  Danstes»lémegèuprapiiiqae  deTlIind., 
on  nomme  herala  toute  cette  région.  La  lan- 
gue du  Malabar  «'étend  au  jusqu'à  ISeeli» 
•cram,  où  cuoimence  la  contrée  d«  TuLiva  , 
improprement  appelée  Canarà  ,  et  te  langage 
de  Tulava.  Selon  M.  Thackberay  ,  le  di^tr.  an- 
glais de  Malabar  comprend  810  I.  c. ,  dont 
Wynaad  en  occupe  i4"  ,  et  une  portion  deCo- 
cbin  83.  Le»  contrées  de  Malabar  et  de  Ca- 
nara  te  tmureut  sit.  au-dessous  des  (ibales 
occ. et  on  y  dccouvrt  la  aaar  d«  toiU  tùté. 


MALABAR. 

Elléiionl  baifet coniparativemenl  aai  «utrM 
pays  voisins,  mats  liacliéts  et  entrecoupée! 
d'eaux  stagnantes,  de  riv. ,  dè  vastea  ravina 
oiubrapé*  de  foièts  et  de  djcogs  ,  et  faiblèment 
peuplées.  La  partie  liante  est  déserte  .Les  hab. 
«e  n;tirent  dans  les  ravimi  et  sur  les  bords  des 
rir.  ;  dans  le  mois  de  février  la  |iarlie  basso 
détient  eicessivement  chaude, et  le»  vapeurs 
et  eihalai!ton«t  s'épaiosusent  tellément  qu'on 
dislinirnc  dilTicilemeut  le»  objets  à  a  1.  de  diit. 
La  chaleur  Augmentant  dans-les  moi»  de  mais 
et  d'avril,  l'atbmospbère  est  surchargée  d'ima 
qu.-intilo  prodigieuse  d'humidilc  qui  llotta 
nuit  et  jour,  et  quelquefois  remonte  sur  les 
sommets  des  mont. ,  où  lu  froid  la  détruit. 
Mais  bientôt  redescendant,  cette  humidité 
redevient  vapeur  avant  d'avoir  po  se  répan- 
dre sur  la  terre.  Elle  reste  dans  celte  sit.  ju«. 
qu'à  l'arrivée  de  la  mousson  ,  pendant  laquclla 
tout  est  inondé. 

Ori  peut  diviser  en  x  partie»  la  prov.  angh 
de  Malabar,  qui  s'étend  d'env.  70  l.  fe  long 
de  la  côte.  Le  terrain  sur  le  bord  delà  mere»C 
uni,  et  Ui  sol  pauvre.  L'autre  portion  est  éle- 
vée ,  et  les  terres  ,  dan»  te»  vallées  et  sur  quel- 
ques collines,  se  montrcut  fert.  Elle»  fournis- 
sent bois  do  construction ,  noix  du  cocu ,  dout 
quelques  arbres  en  donnent  5oo,  tandis  que 
d'autre»,  dans  un  sol  mauvais  et  néglige,  o  eu 
prod.  qu'une  dotiraine.  On  a  cairuié  que  sur 
le  terril,  de  Malabar  il  se  trouve  5,ouo,ooo  de 
cocotiers.  On  lève  pour  impôt  un  tiers  du 
prod.  de»  arbres;  mais  comme  les  hab.  ca- 
chent le  rapport  réel,  legoov»  n'en  retire  pa» 
plus  d'un  cinquième.  Le  poivre  uoir,  autre 
prod.  du  pays,  a  été  huig-tcœp»  le  princ.  ar- 
ticle de  l'export.  de  Miilabar,  suttout  pour 
l'Enr.  ou  pour  Henibay  et  laCtiino.  Lus  nego- 
cîana  indigènes  transporlenf  le  reste  à  la  baie 
de,  Kengale,  à  Surate,  Cutch,  dans  le  Sindhv, 
et  autres  contrée»  au  N.O.  de  l'Ilind.  Il  t'u 
pasfte  aussi  une  quantité  cQiisid.  en  Arabie, 
pour  les  V.  de  Maskate ,  Moka,  Hodeida  et 
Adcn. 

Dans  le  Malabar  et  Canara ,  excepté  inr  la 
côte,  le»  hab.  demeurent  rarement  eusembhs 
en  gr.  nombre.  On  voit  peu  de  v»«»  ou  liani.  où 
■e  trouvent  un  assemblage  do  maisons.  La  pop. 
recte  disséminée  dans  les  campagnes.  Les  em- 
ployés du  gouv*  et  les  marchands  habitent  les 
priuc.  ports  ;  mais  dans  l'inléc.  Ta  pop.  agri- 
cole se  trouve  dispersée  en  pet.  groupes  sur  la 
surface  du  pay»  ,*chaque  propriétaire  résidant 
sép.TrénJcnt  sur  «on  patiitnoine.  Les  vi»«  o«i 
réunions  de  maisons ,  (tans  le  Malabar  ,  sont 
le»  plu»  propre»  do  l'Hiod. ,  par  la  beauté  «t 
le  costume  élégant  de»  jeunes  filles  brahrai- 
nes.  Les-maisoù»  spnt  placées  en  lignes  dr.  , 
et  occupent  {!<*n.  les  deux  côté»  d'une  plaCa 
c. ,  sur  un  sol  up  peu  élevé ,  propre  et  dépouil- 
lé de  gazon.  Comme  on. le»  cunvre  avec  d«» 
feuilles  de  palmier,  elles  sont  sujeltei»  h  l'in- 
cendie. Les  étrangers  ont  introduit  les  baxars 
et  le»  vt". 

On  culliw  dans  le  Malabar  plo».  espères  <♦« 
rit  relativement  au  sol  etaun  saison».  On  tiae 
le  taog  des  castes  dans  l'ordre  suivant  : 

I*  Le»  Namburie»  ou  Brabmine». 

a*  Le»  Kairs  de  diver»cs  déooiuiaat^ons. 
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MALADRIGO. 

Let  Tiar«  ou  Tean«  culUf atewi  r 
libref. 

4*  Lrg  Malearei,  toa«icieiis  et  conjareart  ^ 
nais  libre*. 

5*  L'e«  Polian,  rsctn  ves  et  attaches  ii  la  glèbe. 

Cette  prov.  He^tliviscen  7  an-,  de  pccccplion. 
En  1817  le  mvcnu  »e  moatait  à  a5o,uoo  tir. 
•terling.  Va«co  de  Gaina  aborda  à  (<alicut  en 
t4ç;8*  :  atant  cette,  époque  il  »*élail  éinbli 


MALACA. 


mont,  découlent',  fies  deux  venaiM,  nn  f(r. 
nombre  d«  miss,  qui  fortiliseal  to  sol,  et  uT- 
Frent  des  sites  avantageux  pour  les  v.  et  vi"  ; 
outre  la  terre  ferme,  une  multitude  de  pet. 
îles  appart.  à  celle  péninsule  ,  surtout  à  la 
pointe  S. ,  où  elles  se  trouvent  tellement  grou- 
pées l'une  snr  l'autre  ,  qu'elles  paraisi>ent  une 
rontinualion  du  coiUin«;nl ,  dont  U-*  détroit» 
étroits  les  séparent.  La  cote  occ.  est  abondam- 


dans  le  Malabar  nlus.  c«»lonie8  de  chrétien»  ment  pourvue  do tI«».' Sur  celle  de  l'E,",  dans 
ofieataux  ,  juifs  ,  mahometanit  ,  qui  se  sont 
beaucoup  propagés,  quoique  la  masse  du  peu- 
ple »oît  hindoue.  Tout  le  coinm.  élianger  de 
cette  prof,  est  confiné  à  liombay  ,  au  polfu 
Persiquc  et  à  (juzerale.  Les  irop.  consistent 
en  alun,  assafélida,  cutun  ,  schals,  draps  la r- 
nankin,  ttz  et  sucre  du  Bcnf^ile  et  de 


Lonibay;  noix  de  coco  de  Travancore.  Le» 
export.,  plus<oombreuses  et  variées,  se  font 
en  objets  di-sif^nés  ci  dessus,  et  en  outre  en 
cardamome  ,  cingembre  ,  btiis  de  bapan  ,  noix 

.     .     .11.  n   Ï_C 


le  golfe  dei^iam  ,  la  mer  reste  plus  ouverte  et 
moins  embarrassée  d'iles.  Les  indigènes  nom- 
ment leur  péninsule  le  pays  des  Malais,  Tanah 
Malavu  ;  comme  cette  presqu'île  se  tiV)uve  en- 
tièrement habitée  par  ce  peuple  ,  on"  l'a  re- 
gardée comme  leur  patrie  ;  mais  ils  tirent  leur 
origine  de  l^enancabow ,  contrée  intér.  de 
Sumatra  ,  .d'où  ils  ont  émigré  en  1 16a. 

A  l'instar  des  autres  prov.  malaies,  la  cOte 
est  bien  boisée,  et  offre  une  gr.  étendue  de 
verdure.  AiuM  que  dan«  plus,  aiftres  parties  d* 


de  bctcl,  fer ,  etc.  Pop.  en  1622—907,575  bab.  IM  nde ,  les  joncs  ,  par  leur  croissance  extrême 

(U AH.  ,  a*  édition, .1U28).  et  leur  épaisseur ,  nuisent  ik-  la  multiplication 

MALABRIGO,  haie  ou  mauvais  port  de  des  animaux  ,  et  le  gibier  y  devient  rare  Le. oï 

l'Am.-Mér.  ,  sur  ù  c6te  du  Pérou  ,  pnîv.  et  i  n'est  pas  rem  par  sa/ert. ,  m.-..s  les  njers  et  les 
,0  I.  N.O  de  Tmxillo,  e«t  peu  f.éqAenté.  Il  y         ^'^«'î^"'?"  P°'""°0"y;rouvc  des  buffle. 

«  dans  les  tenrs  un'e  haute  moit.  appeléi  et  des .*léph.rts  dont  on  estime  la  chair  d^^^^^^ 

Morro  di  niMrigo,  que  l'on  voit  d«  ta  à  .5  I.  •«  P^T»  l.n.rir.'phe  du  «•  Siam.  Le  cheval 
.u  large.  L.t.  S.  fan  Morro ,  7»  45'5o'.  Long.  P"»  "«ural.se.  Outre  1  et.-..n  ,  les  pnnc. 

O.  8.»  52'  55'.  (MAtn»»).  "P^'f-  consistent  en  cire,  n.ds  d  o.seaox.  ru, 

^  ^  noix  de  belel ,  cannes,  sang  de  nraguo,  ifoi- 

"  MALAC,  MALACA  ou  MALACC A,  détroit 

re ,  poudre  d'or  ,  sagou  ,  bois  de  sapan ,  |)eaui 
d'Asie,  qui  répare  l'ilc  de  Sumatra  de  la  prcs-  diverses  espèces.  La  gr.  imp.  est  l'opium. 
qii'Uc  du  m£rac  nom,  et  de  bombe  dans  la       p^^^^j  ,^  ahorigcucs  on  trouve  les  nègres 

mer  de  CUme  par  le  détroit  de  Sincapour  et  oji^.nt,u,  ^       habitent  l  intér.  Le  gou»«  des 

celui  du  Gouverneur.  (Maluam).  Malais  est  entièrement  féodal  :  le  chef  de  l'é- 

MALACA  mi  M ALACCA,  loogoe presqu'île  tat  est  un  rajah  qui  prend  le  titre  de  sultan , 

d' Asie  j  si  t.  k  l'extrémité  mér.  de  l'Inde  au-  introduit  par  les  Arabes;  il  a  sous  sa  dcp.  un 


delà  du  Gange,  et  qni  s'étend  du  a°  au  11* 
de  Iftt.  N.  L'isthme  de  Kraw,  d'env.  33  I.  de 
lai^>  joint  la  partie  sept,  avec  la  prov.  angl. 
d«  '^"^  cùté  la  mer  des  Indes 

ou  l'océan  Ind.  la  baigne.  On  peut  estimer  sa 
longueur  à  a5o  I.,  et  sa  largeur,  à  45 


certain  nombre  de  nobles  qui  ont  une  suite 
de  vassaux.  Les  cbcTs  eo  géo.  tft>éiMent  peu 
•u  sultan.  '        .  . 

Ce  peuple  ,  par  sa  hardiesse  tnrbnlente, 
forme  un  contt-aste  fi-anpant  'avec  les  liabito- 
des  douces  et  tranquilles  des  Hindous;  daa> 


Les  possessioiu  siamoises,  avant  la  prise  de  leurs  excursions  pour  le  pillage  et  laxonqut'tc, 
Queda  en  1 ,  s'étendaient  iusqu'à  la  riv.  les  Malais  se  mojitrent  également  braves,  fé 
Trang,  par  7»  ao'  de  lat.  N.  ;  à  la  susdite  épo-    rocc»  et  vindicatifs  :  ils^  sont  sans  pitié  powr 


Patany  ,  la  plupart  nommées  d'après  les  pet.  outi^  et  au  desespoir.  La  récidive  d'une  pa- 
riv.  qui  arrosent  les  cb.l.  Les  Siamois  alors  ne    reille  action  leur  fait  commellpc  des  alit>ci- 


Ïossèdaient  que  jusqu'au  7*  de  lat.  N.;  les 
lalais  toute  Ift  côte."  dos  deux  cùtès  jusqu'à 
l'extrémité  mér.  ,  i  l'exception  de  Salengore, 
colonie  birmane.  L'întér.  se  trouve  habité  par 
les  Patani,  peuple  qui  sepibre.étre  un  mélan- 
ge de  Siamois  et  de  M:Tlais  ,  et  occupe  des  vi" 


té«  frénétique».  Le  Malais  qui  se  porte  ft  ce» 
excès  commence  par  boire  une  fo*-te  dose  d'o- 
pium jusqu'à  ce  qu'il  s«»it  étourdi:  il  dénoue 
se*'  luiufs  «  heTCUX  noirs,  pousse  sou  cri  de  moi  t, 
et  se  précipite  dans  Ici  rues  en  criant  .-■ 
tue.  En  efTet  il  massacre  tout  ce  qui  se  trouve 


îodép.  Les  Call>es,  d'nne  taille  qui  n'excède  sous  sa  ma^n.  La  violente  passion  du  jeu  et  la 

tas  4  p.  8  pouces,  r(emeurent  daniles  forêts,  ruine  de  ceux  qu'elle  entraîne  -,  sont  les  causes 

es  ^Ienancabovrs  de  la  péniBsuIe  tirent  leur  qui  les  portent  à  tes  barbaries.  Cependant  de* 

nom  d'un  peuple  de  Sumatra,  {l'ulo  PercUa).  voyageurs  observateurs  ont  assiiro-quc  leS  Ma- 

Une  chaîne  de  mont,   très  •  peu  élevées  lais  leur  ont  paru  posséder  les  plus  haut»  sen- 

trav.  ce  tcrrit.  d'une  extrémité  à  1  autre',  cl  timens  d'honneur ,  la  plu»  gr.^  Gdélité  à  ^at 

semble  étrtMine  continuation  de  celle  qui  com-  parole,  cl  un  caractère  plus  estimable  »""♦ 

mcnce  «u  U  r  ah  nra  poutre,  dans  l'Assam.  Elle  tous  les  rapports,  que  les  indigènes  de  l'Inde, 

s'étend  sans  aucune  interruption  marquante  Ils  sont  même  doux  et  poli»  dans  leur 

jusquà  l'extrémité  mér.  de  Malaca.  De  ces  tique,  et  «e  montrent  de»  serviteurs  bucics 
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rt  attachée  à  IVgard  dejf  niaitres  qui,  Ins  trai- 
tcTnt  >bico.  La  piraterie  «st  rbabitude  la  plua 
iuvétérée  qu'ils  comcrvent  :  ils  la  regardent 
cumme  une  carrière  glurieiise. 

Margré  la  nidnise  de  leur  caractère  «  les  Ma- 
lais se*  distiagucnt  par  leur  langue  sup.  k  tou- 
te!«  celles  de  ces  contrées  itr. ,  par  sa  douceur  à 
la queUr  un  pcutcomparér l'italien,  hc  sanKcrit, 
m^lè  d'arabe  et  de  portugais  ,  parait  en  rotuier 
la  base.  Cette  langue  e»t  «levenue,  comme  le 
français  en  Kiirope,.un  idiome  unMr'er<rl  sur 
toutes  4es  côtcA  de  ces  parage<(  et  dans  tous  les 
couiptoin'de  l'Asie.  Les  Malais  doivent  cette 
supt^riorit^  plutôt  A  Pélcndue  de  Ifiircomm. 
qu'a  leurs  écrits.  La  litiérature  malaie  dérive 
autant  du  javanais  que  de  l'arabe;  de.  la  der- 
nière source  vicgncnt  les  versions  du  Koran  et 
les  commentaires  des  lois  maboniétancs  ;  mais 
les  histoires  et  les  contes  ,  qui  tirent  leur  ori- 
gine de  Java  ,  doivent  sans  doute  leurs  succès 
à  la  popularité  du  langage  dans  lequel  ils  sont 
composés. 

Outre  les  Makis'  qui  habitent  les  côtes , 
cette  péninsule,  au  Centre  et  dans  les  teiTain> 
montagneux,  refifi-r^ne.  une  autre  race  qu'on 
croit  être  les  hab.  priniitii)».  lin  paraissent  être 
une  variété  des  Papous  ou  nègres  orientaux  , 
qui  Torment  une  gr.  niaitse  de  la  pop,  de  l'ar- 
chipel Asiat.LesMaUisIcs  appellent .$<imaa^4. 
(Ham.,  a»  édition,  1828).  ^  •.  .j 

MAL.\C.4,  cap.  du  pays  ci-dessus ,  a  1  port 
sur  le  détroit  du  même  nom  ,  plus,  pagodes  , 
de  belles  rues,  et  1  fort,  qui  renferme  les  niai- 
SOQ«  du  gouv'et  ^es  employés,  i  éf^l.  et  des 
mag.  Les  Anglais  y  ont  une  garnison  de  cj- 
payes  ou  soldats  indiens.  Cette  v.,  autfcf.  flCr. 

Ear  son  gr.  comni. ,  ne  possède  plus  que  1  a,ooo 
ab.,  dont  8,ono  Clijnois.  En  1  5o8  If's  Potin- 
gais  visitèrent  Malaca ,  et  7  formèrent  un  bon 
établ.'  Les  export.  consiMent  m  étain  ,  poivre, 
Mguu,  dents  d'cléphanx  ,  poudre  d'or.  Les 
imp.  en  épiceries,  denrées,  roupies  et  dol- 
lars. Oist.  ôHo  l.  S.  de  Siam.  Lat.  N.,>*  10'  u'. 
Long.  E.  gr^o  (HâM.).  '  ««4  • 

M.\L.\CATOS,  b.  dlIiTdiea»  del'Am.-Mér., 
Colombie,  prov.  et  à  7  1.  de  Loxa,  snr  lu  bord 
•cpt.  de  la  riv.  du  même  nom  ,  dan»  un  site  ex- 
trêmement agr.  Le  climat  y  est  humide  ;  le 
terrain  produit  une  gr.  quantité  de. cannes  à 
lucre  et  de  fiuits  exquis,  parmi  lesquels  on 
distingiie  le  cacbiment;  on  y  rlèvc  beaucoup 
de  bctajl;  à  1  1.  de  là  il  y  a  dana  une  hab.  i 
mine  Irés-ricbe  d'argent  qu'on  n'exploite  pas 
faute  de  moyens.  Lai.  fi.  4*  ta'  aj'.  (.\lcido). 

MALACOTTA,  v.  del'Arf.  occ.(S|i^gam. 
bie),fait  quelques  ouvrages  en  rer,çtae  l'huile 
de  noix.  Di^t.  lâ  I.  £.  de  Satadou.  (Ed.Gax.}. 

MALADETTA  ou  MONT-MAUDIT,  mont. 
d'Esn. ,  Pyrénées,  à  la  naissance  de  la  vallée 
de  l'E«sera  (Aragon) ,  est  visible  depujs  Tou- 
louse. £lle  s'élève  de  1,787  t.  au-dessus  de  la 
jner  ;  son  glacier,  d'env.  6,000  t.,  est  peut-être 
le  plus  vaste  des  Pyrénées.  Il  occupe  la  partie 
•cpt.  de  la  moqt.;  l'élévation  du  pied  a  1,175  t. 
au- dessus  de  la  mer,  et  aSo  t.  au-dessns  du 
soi  di^a  partie  la  plus  voisine  de  la  vallée 
d'Esscia.  (CHADrkNTiKa). 

MALACi  A}di&tr.  d'Esp.  (Andalousie),  boruc 
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au  N.-par  le«  prov.  de  Sé ville  et xleCordone,  à 
l'E.  par  celle  de  («rcnade  ,ao  5L  par  la  Médir.^ 
et  i  l'O.  paf  celle  de  Cadix  ;  il  est  comme 
resMerre  entre  la  iticrra  de  RtMida  .et  la  sier- 
ra d'Alliama  ;  cette  partie,  la  plus  montaeuai: 
de  ce  district  et  la  plus  étenaue  ,  s'éteqd  de 
l'E.  i  l'O.  de  49  h  i  «"t  de  :io  lieues  du  S.  au 
,  tisa  surface  a  ùH^  I.  r.  ('n  grand  nombre 
de  riv^  parmi  lesquelles  se  trouvent  le  Cenil, 
le  Salado  et  le  Cuadiaro,  l'arcosent  ;  la  partie 
la  plus  monfueuse  ,  qui  est  aussi  la  plus 
vaste ,  est  celle  qui  produit  les  célèbres  vins  de 
Malaga  et  de -Pedro  Jimejpez.  La  vallée  de 
Mnl.iga^  de  6  I.  de. long  sur  j" de  largè ,  est  d'un 
immense  produit,  mais  elle  manque  d'arrose- 
ment.  La  mer  de  Malaga  fourmille  de  poissdn 
de  toute  espèce  ;  aussi  la  pèche  est  tme  des 
princ.  ressources  du  pays.  Cette  prov.  abonde 
en  toutes  sortes  du  fruits  indigènes  et  exoti- 
ques ;  la  canne  à  sucre  commune  et  celle  de 
Taïti  y  viennent  aussi-hien  que  dans  les  Antil- 
les et  aux  Indes,  et  elles  donnent  jusqu'à  11 
pour  cent  plus  que  celle  de  la  Havane;  le  pla- 
tan,  le  cacuemenlici'  et  le  tamarin  y  sont  aussi 
bons  que  dans  l'Am.  ;  la  pistache  de  terre  y 
donne  de  l'huile  en  gr.  quantité  ;  le  pistachier 
et  autres  at^bres  de  F'Afr.  y  portent  des  fruits 
anssi  exquis  q«p  sur  la  côte  opposée.  La  mont, 
de  Bouda  est  très-fert.  ;  cette  prov.  manqitedc 
gr.  chemins  :  il  n'y  en  a  qu'on  propremeiif  dit; 
elle  recèle  une  gr.  quantité  de  mines  d'or  , 
d'argent,  de  plomb,  de  fer,  de  cuivre,  d'al- 
chool ,  d'acier,  de  pierre  magnétique,  d'a- 
miante ,  de  soufre,  de  rubrique',  d'acétate  de 
enivre,  de  vitriol  ;  il  y  a  aussi  beaucoup  de  sa- 
lines, de  carrières  du  marbre,  de  jaspe  e't  d'a- 
gate, ainsi  qu'une  infinité  de  pierres  plus  ou 
moins  précieuses.  Les  sources  d'eaux  thermales 
y  sont  innombrables  et  ptttpres  à  la  goérison 
de  toutes  «urtes  de  maladies.  Cette  prov.  pos- 
sède enfin  une  gr.  quantité  de  métiers  pour 
la  fabrication  d'etoITt-s  de  laine,  de  draps  et 
d'ctoQ«.-«  de  &oie.  On  y  élève  le  ver  à  soie  avec 
le  plus  gr.  succès,  ee  qui,  juiptà  la  gr.  quantité 
de  mûriers  qu'on  y  cultive ,  rend  çe  produit 
tfès-lucratif  pour  ce  distr.  (MiSaho). 

MALAGA  (Mafaea)  ,  v.  d'Esp.  (Grenade)  , 
ch.l.  du  distr.  ci-dess'ùs,  siège  d'unév.  et  d'un 

f;ouv*'eivil  et  militaire  ,  est  sit.  sur  la  côte  de 
a  Médit.  ,  dans  le  golfe  du  même  nom.,  et 
au  centre  d'une  baie  formé**  par  les  mont,  qui 
se  trouvent  à  l'F..  et  à  l'O.  ;  on  la  regarde  pres- 
que comme  le  port  le  plusimp.  de.  la  Médit., 
et  le  plus  fréquenté  par  les  navires  natii>naux 
etétrançers,  pour  l'export.  des  précieux  prur 
duits,  non-seulement  de  ce  distr. ,  mfis  en- 
core de  ceux  de  Cordoue  ,  de  Jacn^  de  Gre- 
nade et  d'une  partie  de  celui  de  Sè ville,  et 
parce  qu'elle  oflVe  un  asile  assuré  aux  embar- 
cations qui  n'osent  pas  s'engager  dans  le  détruit 
de  Gibraltar  lorsque  les  vents  de  l'E.  y  ré- 
gnent. Çe  port  csl.supérieiirefneut  construit  . 
et  a  l'avantage  de  posséder  un  superbe  f^nai 
tournant  it  U  pointe  du  qiiai  ;  elle  est  traversée 
iiar  la  Gnadalm'edina,  dont  les  inondations 
font  quelquef.  éprouver  auihab.  despertesio- 
calcufahle»;  le  sol  y  est  riche.  On  rem.  le  quar- 
tier d'AIanieda  ;  lea  hab.  sont  d'un  conim.  fort 
agr. ,  puli»  et  spirituels  ;  on  admire  pai  ticulié- 
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rement  les  reimuet  nuur  leur  beauté.  Mabga 
possède  dci  restes  d  antiquités  :  il  Tant  visUer 
dans  IcK  cnv. ,  près -du  beau  \  f  de  Cluiriaoa  , 
b  0aiiMJCidc  plaisance  appelée  el-Retiro  y  doat 
Ir.»  cauK  peuvent  rivaliitt-r  arec  cdies  de  cer- 
taines maisun^  royale:».  Elle  comm.  en  vins  re- 
nommés, auKtndes.  coton,  socre,  raisin  sec, 
builc,  etc.,  dont  «n  fait  une  immense  elport. 
On  a  aus»i  accliinalé  la  coclienillti;  sojj  indus- 
trie se  réduit  auj.  à  qw^lqu^sTabr.  dcsaron,  de 
cbapeatiY  de  ciiim,  de  ccruw,  de  cloos  ,  de 
scies  à  v-iprur  et  antres  ,  etc.  Celte  v.  fut  prise 
•or  les  Maures,  par  Ferdinand,  roi  de  Castille, 
en  1487  ;  c'est  dan»  ses  parafes  que  se  livra  un 
combat  naval'cntre  les  Anglais  et  lés  Franç-iin 
romniandcf  par  le  cumlc  de  Toulouse  ,  amiral 
de  l'ran^'e:  ce  combat  indécis  Tut  la  dernière 
époque  de  la  puissance  nurit.  de  Louis  XIV. 
'  -  Français  y  entrèrent  de  'nouveau  le  5  fé- 
i8io.  Disl.  3i  i.  S.O.  de  Grenade.  Lat. 
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Les 

vrici   

N. ,  au  fanal ,  36»  \y  3o'.  Long.  6.  6»  45'  aa'. 
—  5i,8S()b3b.  (Mi^AMu,  Tori."K>). 

M.\L.\GON  (Sarnr!a),b.  dTsp.  (Manche), 
«Ksfr.  et  à  7  I.  N'.O.  de  (riiniad-Real,  est  sil. 
entre  le  Bullaf»ar  et  la  Giiadiana ,  dans  an  tei- 
t»in  plat.  .">,iia  hab.  (MiSâsu). 

M  ALAGUET.V,  port  de  l'Ain. -Sept. ,  Cf.- 
Antilles ,  dans  l'île  de  Cuba ,  «ur  la  cjitc  sept.  , 
cnlrç  U  port  de  Manati  et  la  pointe  del  Padro. 
I.at.  ^.  ai-iG'o'.  Loùg.O.;a''58'  a'.(Ai.cw»o, 
Dr.  IkuBOLDT).  ,     ,  -  ^  . 

M  ALAGl  ETTr:  CÇ(%TFm?VooCÔTE  DU 
POIVIIK,  «artk;  des  cùte»  d'Afriqiie  entre  la 
Giiin<Sc  et  la  Cùte-d'Or  ;  on  la  nomme  aussi 
Côle  (lea  Graines  ;  c'est  improprement  qu'on  la 
confond  avec  la  Cùtc  d'Or;  l'usage  a  prévalu 
de  donner  ce  nom  à  tout4e  pays  compris  de- 
puis Sirrm-Lcon*!  jûsqu'au  H.  de  Bénin  ,  mais 
l'exaclitudr  péopr.  veui  qu'on  nomme  Itfala- 
giielto  tout  ce  qui  se  trome  entre  b.cdte  des 
l>«nt«  ou  côte  d'Ivoire,  et  le  pays  de  Quoja  , 
depuis  le  cap  Mesurado  jusqu'au  cap  de  Pal- 
mes. (Dt  Gs&Rsrait). 

MALALEO;,  pet.  port  rf'Asie,  «nr  îà  cfttc 
N.E.  de  l'ile  de  Tappa,dans  la  uw^r  de»  Indes, 
lies  vaiss.  y  Irunvent  un  w>r  abri  et  4  brasses, 
l^t.      o-  G'.  Long.  E.  la  i- 14' 45».  (E».Gai.). 

MALAMS,  peuple  de  l'Am.-Mér.  ,  Brésil 
ina^-Geraés)  ,  que  les  Rotocotidia^ont  chassé 
d:ins  l.  s  hautes  mont,  de  Mîna»  Novas.  On  en 
trouve  encore  rntrit  la  serra  de  Esmoraldas,  le 
I)orc  et  Ifs  riv.  de  Sassuby  :  ils  parlent  une 
hn;;u«;  qui  n'a  1  icn  de  commun  avec  celle  des 
Maconis,  (C*t4t). 

HALAMOCO,  T.  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén. , 
•ur  une  ilc  du  même  nom ,  dans  le  golfe  et 
pré»  de  Venise.  La  v.  anc.  fut  autref.  la  cap. 
des  El.-V^n.  LaU  N^45»  aa'  10'.  Long.  E.  io« 
a'  10*.  —  i,)oobab.  (GAuxiiia). 

M  A  LAN  G,  r.  consid.  de  l'archipel  Asluti- 
que  ,  dans  l'Ile  de  Java /princ.  du  mt  menom, 
•ur  le  Redire  ,  sur  les  a  tïv.  .duquel  00  voit  les 
ruines  célèbre»  de  Sinçatary  ,  avec  ûn  temple 
et  plus,  statoes;  à  75  1.  E.  de  Malaram.  (G*sp., 
Uass.  ,ck:,,4«  part.,  t.  IV). 

M  ALANS ,  beau  b.  d«  Suisse ,  c»  cl  a  il 


4-  Pf.  de  Claris,  sit,  prés  dn  Prettiffto,  aa- 
desions  de  la  gorge  étroite  de  la  Klus,'  que 
franchit  l'inopétuf-nse  r^anquart  en  se  précipi- 
tant vers  le  Uliin.  Les  env. ,  délicieux,  produi- 
sent les  meilleurs  vins  dn  c"  ;  on  cônnail  les 
blancs  sous  le  nom  Ar.  'romplett.  iS5o  hab. 

HIALA\S,.b.  de  Suisse,  c"  des  Grisons, 
âvec  des  ruines  de  chàt.  voisins;  à  1  I.  j  S.E. 
de  Maycnleld.  800  bjib.  réformés.  (Sraïaj. 

MALAPAXE,  V»'  dc»l^..pr.  (Silé4ie) , lég. 
et  c'»  d'OppcUi,  sur  la  riv.  du  même  nom  , 
avec  1  mine  de  fer,  1  fonderie^  1  Iraulrfurnraa, 
1  martinet  à  fer  noir ,  des  forges ,  dt;«  fabriques 
d'armes  À  feu ,  de  ^anuos  ;.  1  raffinerie  d'acier, 
etc.  400  hab.  (Srsifi).  •      •  4  .  . 

MALAPASQIIA  ,  cap  de  PAm.-Mér. ,  Co- 
lAmbie,  sur  les  vMrs  <i«;  h  prov.  de  Cnmana. 
Lat.  N.  ig»  4a'  5o'.  Long.  G.  65»  a6'  5o*. 

(FiDâtfJO). 

MALAR,  lac  de  .Sn.'de  «it.  entre  l'UpIand, 
la  Suderinanie  et  le  \VrHraanland  ,  d'env.  5o 
I.  c. ,  avec  i,5oo"  îles  qui  ^dépendent  de  7  gr. 
par.  qui  ont  tles  chSt.,  métairies,  maisons 
de  campagne.  1 1  débourhe  près  de  Stockholm, 
dans  la  Baltique,  et  commaniqne  aular  Hicl- 
mar  par  Torsh&lla-an  et  par  le  caoaf  d'Arboga. 
On  y  compte  plus  de  aoo  chât.'  et  maisons  de 
plaisance,  parmi  lesquels  on  distingue  Gript- 
holnt  y  Sparttià  ,  Drvfninfihofm  y  Rourtbcrg, 
Stromtholm  ,  etc.  (Stei;»). 

M  AL  ATI  A  {^Ter,tone)  ,  Tille  Je  la  Tnrqn'ie 
d'Asie,  pach.  et  â  65  1.  E.IN.E.  cTe  Marasrli, 
dans  une  jolie  plaine  entre  l'Euphralc  et  le 
Deir-nicsih ,  fait  un  comm.  as'<eL  important 
en  pommes  que  l'on  expédie  an  loin.  Elle  rein 
ferme  la  il -1,. 'ion  maisons.  Lat.  N.  3S*  aS". 
Long.  E.  36«  6'.  (Jàibibt,  Gaspaii.,  IliMst, 
etc.       partie,  t.  II). 

MALATIVOE,  v.  d'Asie,  dans  l'Ile  de  Cey 
lan,  sur  une  riv.  don»  l'enib.  adii>el  de  pet. 
esquifs.  Les  hab.  «ont  pécliciirs  o«i  comuier- 
çans  en  bestiaux ,  volaille ,  dont  ils  approvi» 
•ionncnt  Trinkemale.  (Uam.  ,  a»  éd.,  i8a.S). 

MALAUCÈNE,  pet.  r,  de  Fr.  (Vaucluse), 
ch.l.de  c»,  arr.  et  à  7  L  K.N.E.  d'Urange, 
préa  du  mont  VVntoint ,  «ir  le  Crauzei,  po«* 
•éde  I  lliat.  de  soie  et  1  fabr.  de  papier.,  a, 70* 
liahitans. 

MALAUÎVAT,  Tfde  Fr.  rSi  ino-Hif.  r.),arr. 
et  *  a  I.  I  i>.N.O.  de  Uoiien ,  avec  Dlati  de 
eoton..a84i  haht 

M  ,  V»'  iîv  Fr.  (Tarn  et  Gaionnr), 

•  rr.  efîfcf^  l.  -i- o.  de  Moissac,  sur  la  rive  dr. 
delà  (Tfrunne.  i,o5uiiab. 

MALAY,rade  de  la  !VouT.-riMr.  Lat.  S: 
II»  55' 4:/.  Long.  E.  i3<i«6'4.>'.  (Ft.wow). 

MALAYO^v.  de  l'arrhipel  Asiat. ,  cap.  de 
l'ile  Temate,  est  la  résid.  du  souver.iin. 

MAlBEriG,  b.^l'AU.,  àl.-Pr.  (B.-Rhio) , 
rég.  du  Trêves,  c''  et  à  a  I.     N.p.Ii  de  Bitfr 
bourg,  sur  la  kill,  avec  des  usioea  a  fer. 
bab.  (Sism). 

M  ALBOROUGn,  b.  élecl.  d'Am?!.  f#îH»l»^ 
re) ,  sut  Isiive  g.  du  Kennèt ,  «a  pied  d'une 
Uiuot. ,  fui  Iv  titie  do  noblesse  du  fameux  Jcao 
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Churc4iill.  On  rem.  b  tourc.  de  l'égl.  Saint- 
Pirrre.  Il  envoie  a  membre»  au  parlement. 
Dihk.  lo  1.  fi.  de  Saliiibury.  5,<Mft)  bab.  (JEo. 

MALBUnCHF.T  on  MALBORGHET,  h. 
d'illyrie  (La>bacb},  c"  et  à  13  t.  û.p.S.  de 
Viltach^  c'*  de1tv»cnberf^,  est  sil.  sur  le  Fcl- 
labacb  el  ta  gr.  route  d'ital. ,  ateC  lu  mines. 

MALCIll!V,r.  d'Ail.  ,  gr.  d*  de  Mecklen- 
huiii^  -  Scbm'Tin,  diulr.  «k;  Warco  ,  sur  le 
Pei-ae,  entre  k:»  lacs  l^lalcliiu  et  Kummerow, 
renfermu  1  uianuT.  d«:  drap,  1  diftlill.  d'eau- 
de"vie,drs  ratl'.  de  savuu*  Les  îj^als  s'y. tien- 
nent alternativement  avec  Slernberg.  Dist.  1 1. 
E.  de  Gu^trow^et  16  S.E.  de  Hoslucli.  a^Suo 
hab.  (Stbi?!^. 

MALCllOW ,  y.  d'Ail. ,  pr.  d*  de  Mecklen- 
bourg-Scbnerin ,  dintr.  et  lli  4  !•  O.p.S.  de 
Wareo  ,  est  sit.  sur  Ir^ac  du  mùmc  nom ,  et  a 
iiabr.  de  draps  et  chibissurcs ,  1  couvent  de 
demoiselles  nobles.  Dist.  tS  1.  S.p.E.  de  Iloa- 
lock.  i,3uo  [inb.  (Stkiti). 

MALCOLM,  pointe  de  la  Xonv.-IIoll.  Lat. 
S.  33»  48'      Long.£.  lai-  ai'  i5'.  (ftinoia's). 

MALDA,  f.  (l'Asie,  Ilind.  angl.  (Bengale), 
flistr.  de  Pinagepuor,  qui,  en  iSoS,  indéprji- 
dauimcnt  de  Aa^ab^tuige ,  rcnrermait  3,ooo 
niaiivonSt  dont  18  Lâlii-.s  en  j>icrr*>s  et  en  bri- 
ques>  de»  reste»  de  Gaur;  clic  n'oU>e  que  de 
tiistes  habîtatiuas'/^roupéca  leJbng  de  la  Ma- 
baoanda,  et  quî^dans  la  •j^Kluvicuse,  se 
trouvent  inondées.  Le.4  pr9|B^aits  en  Eur. 
dans  b  tcioluré  et  te  ti^i&agi'^fin^it  beaucoup 
de  tort  va  comm.  de  cette  v.  :  le»  plu^  gr.  mai- 
•ooa  sont  tombées  en  ruine ,  nolammeat  lu 
factoreries  française»  et  hollaudai.ics-pour  l'a- 
chat de  la  soie  et  des  tissus  de  coton.  On  vante 
les  mangoès ,  un  des  Truits  les  plus  exquis  .du 
inoude.  (IIam.  ,  a*  édition,  182^. 

MALDEN  {Camclodiiniim  )  ,  v.  et  b.  élcct. 
d'Angl.  (Essez),  sit.  au  corill.  du  Chelmer  et  du 
Blackwaler,  avec  1  port  oii  entrent  les  bAti- 
mens  de  4^0  toaneaui ,  .pour  y  déposer  letir 
cargaison;  c^ps  dfslinéh  au  transport  du  char- 
bon restent  au  large,  et  des  bateaux  leur  por- 
tent leur  charge.  Cette  v.  fail  un  gr.  comm. en 
ael ,  charbon  ,  fer ,  viu ,  rhum ,  eau-de-vie.  Elle 
a  I  école  de  gramiiiaire  et  1  bibl.  rrcm^ère 
colonie  établie  dans  la  Bretagne  par  les  Ru- 
mains,  elle  fut  la  re»id.  de  q'uelque^  anciens 
rois  Bretons.  Elle  envoie  1  membres  au  par- 
krment.  Dist.4  1-  E.de  Clielmsford.  3,700 bab. 
(Eo.Git. ,  CârrR«}. 

MALDEIt ,  coinifiunr  des  Ét.-Unis  fl^Iassa- 
chpsetls),  c**  de  Middlc^x  ,  communique 
•rec  vikharlestuvMi  par  lui  pont  constntit  sur 
h  riv.  Mystic.  On  y  trouve  un  gr.  établ.  de 
tcinturerio,  1  fabr.  consid.  de  clous.  Dist.  i 
1.  \  de  Boston.  i,:^oo  hab.  (Womc.). 

MAL-DE-VF.tSTnE,  pet.  Uc  MJr  la  cMo 
d'Ual.,  à  5  I.  dans  l'O.N.O.  de  lUe  Ischia, 
fiaitl'entrëe  du  guUe  de  Naples;  elle  est  tout 
prè«  d'une  antre  pet.  île  pareille  en  grandeur. 

a  iles  giseuteutrc  les  îles  de  Ponce  et  celle 
d'Iscbia,  à  peu  près  an  S.  de  Tcnracine.  Lat. 
Pr. ,  au  suniniet  de  l'île  Ischia ,  4o«  43'  o*. 
hoDg,  £.  li*  33'  3&'.  (Uauiam,  Gacttim). 
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M ALDIVES, groupes  d'ili-sd'Asie  ,  le  tonf 
de  la  côte  de  Malabar,  en  ligne  dr.  dn  S.  au 
N. ,  au  nombre  dé  1 ,5oa,  et. presque  con ligues. 
Peu  sont  habitées,  cultivées  et  même  fiéq.  par 
le«  navig.  Un  canal  ou  détroit  quelquef.  de  3 
p.  de  prurondeur  beuK:meut,  sépare  chaque 
groupe.  Quelques  autres  de  ces  detioil»  ïoot 
ouverts  aux  navirea  ;  U*  plus  gr:  a  ao  I.  d«-  lar- 
ge. Chaque  groupe,  sépaié  par  un  détjoit,  s« 
nomme  province  ou  alollon  ,  au  nombre  d'en». 
17;  les  plus  gr.  s'étendent  d<*  3o  à  4o  1.  de  cir- 
cuit. L'enst  mblcToi  uie  une  chaîne  de  pUude 
200  1.  d'étendue.  Quoique  pris  de  l'equateur 
on  n'y  ressent  pas  des  chaleurs  insupportables  : 
lel  nuits,  égales  aux  jours,  sont  Iiaîches,  et 
les  ro»ees  aliondantes  y  tempèrent  la  chaleur. 
L'hiver  dure  de  mai  â  octobre,  l'été  pendant 
les  6  autres  mois.  Ses  prod.  consistent  èn 
fruits,  oranges,  citrons  ,  grenades  ,  corail , 
ambre  gritf,  écaillen  de  tortues  et  ciuris  ou  pet. 
coquilles  qui  servent  de  monnaie  danh  l'Ilind. 
Les  cocotiers  y  ;)bo«dçnt.  Les  détioits  qui  »é- 

(tarent  lus  prioc.  lies  sont  remplis  decrocodi- 
es.  Cc!»  iles  obéissent  à  un  souv.  qui  habite 
celle  .«it^  presse  au<ccntre  de  l'aixliipcl ,  e» 
qu'on-  nouime  ile  du  Itoi.  Lat.  N.  ,  de  cette 
dernière,  4»  10'.  Long.  E.  ji»  19' 4i'.  (MAt- 

BAM  ,  Ed.GaZ.).  -, 

MAr.DO>.*ADO,^.  de  l'Am.-Mér.,  Ét.etâ 
36  I.  E.  de  Monte-Video,  il  l'cmb.  do  Rio  de 
la  Plata  «  dans  une  belle  rade;  luais  elle  a  le 
désagrément  d'être  eiposée  aux  vents  du  S.O. 
qui  y  soufflent  avec  une-gr.  violence.  On  d'y 
Tbit  que  de  chétives  maisons.  Lat?  S.  34»  56* 
19'.  Long.  O.  57«ii'3o'.  (AlCsso,  Conn.  àu 
ttmpt), 

MALEMBA,  R.  ou  distr.  d'Afr. ,  gouverné 
par  un  souv.  particulier.  Les.Eur.  y  Tont  la 
traite  de  noirs.  La  mont,  de  Malembé  est  une 
ter^e  haute ,  plate  ,  et  qui  ne  poi^e  ancun  ca- 
ractère distinetiF;  au  pied 'de  cette  mont,  on 
trouve  une  pet.  criqui;  nommée  le  Paradit ,  ou 
port  aux  canots.  Lat.  8.  5*  aa'.  Long.  E.  q» 
M'45'.(Mai.»*u,  Pcaov).  .  • 

MALEMBA,  port  et  ville  de  l'Afr.  o^. 
(Loango).  La  v.',  sit.  sur  une  ^olline  de  4oop. 
d'alévation ,  domine  une  Ijaic  où  les  vaiss. 
penyettt 'mouiller  en  sArcté.  Ce  c"  abonde  en. 
denrées  de  tôute  espèce,  en  porcs,  chèvres, 
gibier  et  léjpimea  ;  mais  il  est  inalKain,  et  on 
est  obligé  ,  pour  rétablir  len  ntalades  ,  de  les 
transportera  boid des  hMiniens.  Le  manibau 
ou  gimv  réside  dans  un  ve«  de  llntef ,  à  enr. 
4  1.  de  là  ;  il  y  a  une  maison  mruhlée  à  l'eu- 
ropéenne, un  service  en  vaisselle  fèote,  et 
un  cuisinier  français.  Dist..  ao  1.  S.  dé  Loango. 
(Eo.Gat.). 

MALEMORT,  vu»  de  Fr..  (Vauclusc^  ,  arr.  et 
à  a  1.     E.S.E.  de  Carpcntras.  iiiôuhab. 

MAXENOWITZ,  b.  d'Ail.,  ^^loratie,  c'* 
et  1  a  I.  N.If.E.  de  Mradîsch,  avec  1  ancien 
cbftt.  ;  à  j  a  1.  S. S.E.  d'OlmOlz. 

MALESHAU,  b.de  Bohème,c'*  età  a  1.0. 
de  Ctactau ,  sur  une  pet.  riv. ,  «vec  1  cbAt. ,  1 
parc ,  dea  eaux  min.  (Sxx^). 

MALESHERBES  ,  b.  de.Fr.  (Loiret),  eh. I. 
de  c*,  air.  et  à  4  L  i  N.E.  .de  Pitlùriers,  sit, . 


MALESPINA. 


MALL. 


ê»n%  an  vallon  marteagepx  ,  sur.  lâ  riv.  d'F.s- 
connc.  On  y  reqi.  le  joli  chAf .  du  vertueux  Ma- 
letbrrbeii ,  défenseur  de  Louis  XVI. "1,160  Itab. 

MALESPINA,  port  de  l'Am.-Mér. ,  sur  I» 
côlc  or.  de  la  Pa(a|^onic,  dan»  le  Rolft*  de  S*- 
Grorffc.  Lal.  S.  45»  1 1'  i5'.  Lpng.  O.  69»  o' 
i5'.  (MacbsuitaJ.  • 

MALESTROIT,  vi'de  Fr.  (Moib;han)».rli. 
I.  de  c",  arr.  et  h  Tt  I;  S.  de  Ploër  m«  I,9ur  la  rive 
g.  de  rOust,  qni  commence  en  cet  endroit  à 
Ctre  oavi^.  i,65uiiab. 

MALETTO  ou  MALLOTTO,  t.  d'I««llc, 
Sicile,  fut  pn:squ(' dctriiile  le  a»  février  1^18, 
par  un  tr»-mblcmpnt  de  terre.  (Stiiw). 

MALETZ,  b.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv»  et 
à4oI.  S.S.E.  de  Grodno,  distr.  de  Proujane. 
5  à  600  bab. 

MAI.EVILLE,  b.  de  Fr.  fAverron),  arr. 
et  &  1  1.  I  N.E.  de  Villcfranche ,  sur  l'AIzoo. 
s,5oo  hab. 

MALEYA  ou  MALElÂ,  r.  de  l'archipel 
Afint. ,  dans  le  groupe  et  la  mer  des  Moluqucs, 
sur  la  côte  mér.  de  ITIe  de  Ti-ruato  ,  ou  le-» 
HoJlandai»  ont  un  ctabl.'(iat.  N.  B"  55'.  Long. 
E.  9"  53'45'.  (Eo.Gaz.). 

BfALGAN,  mont.  d'Asie,  au  N.O.  de  la 
cbaînc  du  Gr.-Altay,  s'étend  jusqu'à  la  riv. 
Dscliabckan. 

MALGARA,  v.de  la  Turq.  d'Eur.  (Roiné- 
Ue),i48'l.  O.  de  Couiilanlinoplc.  a,5oo  bab. 

MALGRAT,  b.  d'Esp.  (Catalogne) ,  distr. 
et  à  loi.  S.p.O.  de  Girone,  sit.  prés  delà 
Médit. ,  dans  une  gr.  p.Iainr  ,  nur  la,  r.  dite  de 
Marine  y  qui  conduit  de  cette  V.  à  Uarc«*lone  ; 
elle  est  défendue  par  une  pet.  fort.  ,  et  fabr. 
flanelles,  dentelles  et  blondes.  3,277  'i"^'  i^'' 

MALGUEKAC,  vf  de  Fr.  (Morbihap) , 
arr.  et  à  a  l.  O.  de  Pontivy.  1,75g  bab. 

HA  LU  A  LM,  vt*  d' Angl.  (  Vorkskire)  4  est  sur 
la  pente  mér.  d'une  liante  uiout.  jointe  à  une 
autrr  p.ir  un  roclirr  Irés-élevé,  sous  lequel  un 
canal  qui  pa»se.  so,us  terre  sort  du  pied  du 
rucber,et  se  nomme  la  tcU  de  la  rie.  d'Air. 
Entre  cette  niunf.  et  les  autres  moins  consid. 
est  le  lac  du  xn^me  nom  ,  de  3  à  ^00  acres  d'é- 
tendue, d'une  longueur  double  à  sa  largeu>  ;  il 
abonde  en  truites  et  eu  perches.  Dist.  a  I.  O.dc^ 
Settle.  {Diet.  de  géog^raphîe  phyxiquCy  t.  IV). 

MALUEUREtJX  (ÎLES  DES),  Ilots  des 
Ét.'-Cfli»  (Loui^iianc)  ,  dans  le  lar  ou  Ip  golfe 
de  Borgne,  prés  de  l'entrée  dm  golfu  du  Mrxi» 
que  et  d|  la  cûte  du  Missisurpi  ;  ce  sont  dea 
bancs  de%al>le'  boLiéa  de  quelque*  myrtes  et 
pins.  Lat.  N.  3o»  ô'.'Long.  O.  9i»*48'  i5'. 

(WOBC). 

MAL;ANA,  pet.  Vf  d'Afr. ,  Rarbarie  (Al- 
ger), si  t.  sur  une  mont.  ,ri:nfdrnte  divers  frag- 
mens  d'arctiilectnre  romaine.  U  est  le  ren- 
dez-vous d'un  gr.  nombre  de  pèlerins,  à  cause 
du  tombeau  d'un  saint  app«  lé  Scde  Voùsepb. 
Dist,  a4  1.  S.O.  d'Alger.  (Ed.Gaz.). 

MALICORNE,  b.  d«  Fr.  (Sartbèl ,  ch.l.  de 
c"  ,  arr.  et  à  3  1.  N.  de  la  Flèche ,  sur  ta  rive 
g.  de  la  Sartbe  ,  avec  dei  fabr.  d«  faïence  et 
(otehct  X)Ooo  Lab. 


MALICOY,  pet.  tic  d'Asie,  dam  la  mer 
des  Indes,  entre  les- îles  Laquedives  et  les 
Maldives.  lîtie  dépend  du  rajah  de  la  cùte  de 
Mal.ibar.  Lat.  N.  6«  ao'.  Long.  E.  tu*  a4'47'. 
(Rd.Gai.). 

MALIGTV,  V*'  de  Fr.  (Yonne),  arr.  et  k  4 
1.  -J-  N.E^  d*.\u:|erre.,  sur  la  rive  dr,  du  Screio, 
réculte  des  vins  blancs  ordinaires.  i,aoo  iiab. 

(luLl.lK.'l).  . 

M  A  LIN,  T.  d'Asie,  Perse  (Kboraçan) ,  sar 
la  r.  de  Nicabonr.  Ses  hab.  caltivent  la  canne 
à  sucre.'  (Gisr. ,  iliss.,  etc.,  4*  partie,  t.  II). 

MALlNAKO.  v.dcl'Am.-Sept.  (Mexique), 
ch.l.  d'un  di!«tr.  du  rai^me  nom  et  de  l'intf-n* 
dancê  de  Valladolid.  On  y  compte  770  famiU 
les  d'indiens  mexicains.  Dist.  20  1.  S.E.  de 
Mexico.  (Eo.Gae.). 

MALINDA,  lie  d'Asie,  une  des  Maldives, 
sur  la  partie  E.  du  "atolon ,  en  venant  dtt 
N.  Lat.  N. ,  au  milieu^  u*  ao'.  (Malbàm). 

MALIO,  i'.  Arci  (S«-). 

MA  LINES  ouMECUELEJÏ,  V.  gr.  et  bien 
bâtie  dcsP.-B. ,  Belg.  ,  pmv.  et  à  5  1.  S.p.E. 
d'Anvers,  sur  l;)  Dyle,  cb.l.  d'arr. ,  possède  1 
coll.,  1  académie  de  dessin,  1  société  de  bcaui- 
arts^  et  est  le  siège  d'un  arcb.  «](R^tvus  les 
sièges  épiscopaux  de  la  Rclgiqtii'  sQjBrt  suGTr. 
On  admire  la  structure  antique  de-la.catlicd. , 
avec  une  toar.de  348  p.  de  haut  suiniuutce 
d\m  des  pMHÉots  carillons  de  la  Belg.  Son 
industrie  o^|^^l|fen  manuT.  de  dentelles  fort 
estimées,  dmi^Bk,  couvertures  de  laine, 
toiles  peintes,  indiennes  imprimées.  Elle  a 
des  ralT.  de  sel ,  et  fait  un  comm.  asseï  consid. 
en  grains  ,  bulle  et  bière.  Malines  souffrit 
beaucoup  en  i546  par  l'explosion  ^'un  ma* 
gasin  a  poudre  :  elle  fut  saccagée  par  les  Es- 
pagnols en  157a,  et  en  iSrS  et  i58o  par  lel 
troupes  des  confédérés.  Elle  fut  rendue  aux 
alliés  en  1706,  prise  par  Itm  Français  en  174^ 
et  179a,  reprise  par  les  Aniricbiens  en  *79?t 
et  par  les  Français  en  179^.  Patrie  de  Jcao 
Bol  et  Michel  Coxis,  peintres,  et  de  Dodurns, 
à  aui  la  botanique  et  la  tnéde^pt  ont  de  gr. 
obligations.  17,600  hab.  (piGlort). 

MALINOW  ,  pet.  Ile  de  la  Russie  d'Eur. , 
gouv*  et  près.d'Astraklian ,  est  occupée  pi.r  1rs 
préposés  deja  douane  et  ceux  de  la  quaran- 
taine.'(V»*V.')i  . 

MALIQUC  ou  MALICAT  ,  pet.  ile  d'Asie , 
Ilind.,  entourée  de  falaises,  est  très-fert.  :ell< 
dépend  d'un  rajah  de  Malabar.  Lat.  N.  8»  17' 
0'.  Long.  E.  70-49'  i5'.  (IIam.  ,  Cann.  dt» 
temps). 

MALlVAGUrîG  Aou  MOWILGAXG  A,  riv. 
d'Asie,  une  des  princ.  de  l'ile  de  Ceylan,  qui 
cny.  les  collines  sur  lesquçUes  la  v.  de  Caody 
est  sit. ,  et  défend- &a  position.  Elle  coule  an 
N.E. ,  et  déboucbc  ,  après  un  cours  d'eiiv.  70 
l. ,  dans  la  baie  de  Trinkcmale  (Eo.Gax.) 

MALIXERBERG,  mont,  de  la  pet.  chaîne 
Rbétienne  duN.,  haute  de  7,557  p.  (^*.  Atrss). 

MALL  on  MALE,  nne  des  ilet  d'Asie  ,  fait 
partie  des  Maldives,  dans  l'océan  Ind. ,  la  prioc. 
de  ce  groupe;  elle  est  sit.  presqu'au  centre, ef 
a  1  1, 1  de  tour,  i  l'exceptioa  d«  la  partie  or.  ; 
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fortrOée  par  )a  nature;  cette  ilc  se  IrouTc  dé- 
fendue par  des  ba^thonsct  redouirs  au  nombre 
de  lO,  mr  icsqui-IIrs  il  ^  a  kiu  pièces  de  ca- 
non;  mais  elle  ne  pourrai!  faire  une  icri<-usc 
résistance  contre  imc  attaque  n-cnlièrc.  L.i  v. 
du  tuênie  nom  s'étend  sur  toute  la  longueurde 
l'ile  ;  elle  se  distingue  por  sa  propreté.  Le  sul- 
lan  réside  dans  une  r»p»Tr  dv  citadelle  ceinte 
de  murs  élevés,  et  env.  d'un  fossé  plein  d'eau, 
de  i4  p-  de  large.  On  jr  rein,  a  cr.  mosquées. 
Lat.  N.  6»  ao*.  Long.  Ê.  59'  45'.  (Uam.  ,  »» 
édition ,  i8a8). 

M  ALLA  VILLY  ou  MALAYAV  AL!  ,  grand 
fort  en  terre  d'Asie  ,  Hind.  (Maissonr) ,  divisé 
en  a  portions  |ioi  un  mur  aussi  eu  terre  ;  A  4  I. 
S.O.  est  une  vaste  citerne.  l>i*t.  ni.  E.dcSe- 
ringapalam.  (Ham.y  a*  édit.  ,  i8a8). 

MALLE.«OllT,  VI»  de  ï-'r.  (B.-du-nhône)  , 
•rr.  et  *  la  I.  E.  d'Arles  ,  sur  la  rivé  g.  de  la 
rhirance.  1,800  hab. 

M  ALLEN  (ManliaU  b.  d'Esp.  (Aragon)  , 
di«tr.  et  k  Tt        N.ô.  de  Uoria  ,  est  situé  sur 

l'Èbre  ,  dans  un  terrain  tr*t-puit,  où  pas)>e  le        4      1  c  1    i-i       n    '       î /■""  Pi* 

canal  royal,  tn  iho«  les  Aragunaii  y  livreront.   "  *  \\ '*  J;     Ait-la-Cbapelle ,  sur  la  Warge  , 


un  combat  aux  Fiançais.  i,()4olMb.  iMiUamu). 

MALLENKRAG,  1.  Aimakkmkii. 

MALLEVILLE,  b.  d.-  Fr.  (AveTron\  arr. 
rt  à  4  !•  N.B.-  de  VilUrrancbe ,  sur  l'Alton. 
3,3uo  bah. 

M  ALLIA,  fhrt  d'Asie ,  Ilind. ,  dans  la  pé- 
ninsule de  Guzerate,  sur  la  riv.  de  Mumcu.  Ldt. 
N.  aa»  56'.  Long.  E.68"  Ô4' a»  éd.). 

MALLIANO,  T.  d'ital  ,  Ét.-de  l'Égl.  ,  de- 
lé^'ation  de  Spukte  el  Rieli ,  avec  1  év.,  a  par. 
outre  la  cat}ii:d.,4  otiuven».  4^0<>oli.  (Sraia). 

MALLICOLLO,  Ile  du  Gr.Oréan  équin.  , 
dans  l'arcbipel  de»  /Souvelles-llébiidet»,  au  S. 
S.E.  de  la  Tèrre  du  Saint-Esprit,  de  18  L  de 
Ipng,  bien  arrosée  et  btiisée,  paraît  pokséder 
un  sul  fert.  Le  porc  et  la  vulaille  sont  les  seuls 
animaux  domestiques.  Les  bab.  ,  <|ui  appio- 
clicii^es  singes,  dilTérent  beaucoup  des  autres 
nations  de*  ilesduGr. -Océan.  De  roub  urliion- 
rée,  leurs  mcYnltreft  manquent  de  pioporlitiu  : 
ils  ont  les  jaiu^f  et  U-r.  bias  longs  el  grt'Ics,  tt 
tète  longue  ertr  visage  aplati.  Cette  peuplade 
lessemble  singulièrement  aux  sauvages  demi- 
aioges  que  Flinders  observa  dans  la  Nuuv.- 
Ciailes,  aux  env.  de  la  baie  de»  Verreries.  Dans 
leur  costume  on  reui.  Ih  ceinture  qui,  tr*:9<-MT 
rée  ,  leur  donne  l'air  de  grosses  fiuiruiis.  iNont 
des  nècbe»  empoisonnées  ,  dont  la  bles«ure 
donne  une  mort  prompte.  Lat.  S.  i6*  a5'  a»'. 
Long.  E.  i65«  11'  5i'.  (Ed.Gac.  Connaittamc 
de*  lttnp$). 

M  ALLING,  WE8T  MALLlNGon  TOW\. 
M  ALLIKG,  T.  et  par.  d'Angl.  (Kent)  ,  sur  un 
ruis«.  qui  tombe  dans  la  Mednar.  On  y  voit 
une  jolie  egl. ,  avec  une  toiii  bAtie  par  Gun- 
dulph,  év.  de  Roebcsler.  La  culture  den  env. 
consiste  surtout  en  houblon.  Dist.  10  I.  S.E.  de 
Londres,  i.aoo  bab.  (Ed. Gaz.). 

MALLISON'S  ISLAND,  Ile  voisine  de  la 
NouT.-Holl..  sit.  sur  le  côté  occ.  du  golfe  de 
Carpeotarie  ;  le  sol  en  est  trc»  élevé.  Lat.  S. 
ia"  11'.  (Ep.Gak. ,  FLiaDtas). 

MALLOUQDIM,munts  de  l'Am.-Méx., Co- 
T.  II. 


lombie.  Lat.  N.,  à  celui  du  8.,  3»  5a'.  Lonff. 
0.  79"  36' 45'.  (MitisriNA).  .  '  .    -  ^' 

MALLOUDOU,  V.  del'arrbiprl  Asiatique, 
dans  nie  de  Bornéo,  gurlacùtc  N.E.  et  la  baie 
du  tnCme  nom  ,comm.  avec  les  (Ibinnis. 

MALLOW  ,  V.  d'Irl.  ,  c"  et  i  7  |.  N.fî.O. 
de  Cork  ,  est  agr.  si»,  sirt-  le  Blackvrater ,  qu'on 
passe  sur  un,  beau  pont  de  pierre.  On  rem. 
l'epl. ,  le  marché,  la  caserne  de  <  avalerir.  On 
la  fréq.  beaucoup  dans  l'été  pour  sa  stuircQ 
dont  les  eaux  ressemblent  i  celles  de  bihtnl 
pour  le  goût  et  la  vertu.  Elle  comm.  en  toile, 
et  envole  un  membre  au  parlement.  (CAPPaa). 

MALMALSON  (LA),  charmante  maison  d« 
campagne  de  Fr.  (Seine  et  Oise) ,  air.  et  4  a  |. 
^.  de  \  ersailles,  qui  appartenai:  à  l'impératrice 
Jotépliioe,  et  euibeliic  par  .Napoléon  ,  qui  eo 
&i  un  lieu  enclianteur  par  ses  beaux  jardina 
et  son  vaste  et  superbe  parc.  Vi^*  de  la  ,  dans 
l'égl.  de  lîitcl,  on  voit  le  mausolée  de  l'impé- 
ratrice Joséphine. 

MALMÉDY,  pet.  r.  d'Ail.  (B.  Rhin)  ,  rég. 
à  II  L  S.  d'Aix-la-Chapelle,  sur  la  V' 
possède  des  niauuf.  de  dr.tps ,  dentellM  ,  Ha- 
von  noir,  cuir  et  Uppicr  ;  elle  a  des  eaoi  min, 

MALMKÔPIINÇ»  VI*  de  Suède  ,  préf.  et  4 
la  l.  N.N.O.  de  Ajkuping.  C'est  le  lieu  de  ras- 
semblement du  ré{;iuu  nt  de  Sudcrmaoland. 
Il  possède  quelques  fabr.  i5ohab. 

MALMO,  t.  de  Suéde,  cb.l.  de  la  préf.  de 
Mdluiuhus,  est  sit.  dans  une  c<>ntrée  fert, ,  sur 
le  Suiid  et  en  face  de  Copenhague;  elle  a  un 
vieux  cb.'^t.-rort  qui  commande  la  v.  Onxeni. 
la  salle  de  la  société  de  Knut,  ses  tableaux  ; 
elle  possède  a  égl. ,  des  fabr.  de  lal)ac ,  de 
gants,  d'amidon  ;  des  mauuC.  de  drap*,  tapis- 
series ;  des  savonneries  et  raffineries  de  sucre. 
La  rade  n'est  pas  bonne ,  et  le  bassin  ne  peut 
recevoir  que  de  petits  bateaux.  Dist.  ao  l.  S.O, 
de  Christiaustad  ,  et  laj  S.O.  de  Slockbolnj, 
6,o5o  bab. 

MALMV.SCII,  r.de  la  Russie  d'Eur.  fViat. 
ko)  ,  distf.  et  à  ao  L  S.S.E,  d'Ourjoum,  sur  la 
Schosma,  prés  la  rivedr.de  la  Via^ka.  a,5oo|i. 

MALMÔIIUS,  préf.  de  Suède,  forme  1« 
partie  inér.  el  occ.  du  Schoncn  ou  Scanie  ; 
ellecunûnoan  M.E.et  àl'E.  arec  le Cbiistiana- 
tad  ,  au  S.  et  auJi.O.  avec  la  mer  Baltique,  dti 
côté  de  rO.  au  Sund  ,  el  au  ^  .0,  avec  le  Cat- 
tégat.  Elle  a  a5  l.  de  long  sur  i5  de  large,  et 
ai8  I.  c.  Le  pays  présente  presquq  une  vaste 
plaine  qui  s'élève  seulement  en  quelques  en- 
droits en  faibles  collines  ;  seulement  un  anneau 
détaché  de  la  gr.  cbaine  ceutrale  atteint  cet  tu 

{)ointe  occ.  de  la  Suède,  et  «e  perd  à  10., avec 
e  cap  KuUen,  dans  le  Cattegat.  La  cOtc  est 
env.  de  dunes;  le  sol  de  Tinter. ,  en  partie  sa- 
blonneux ,  en  partie  argileux  et  couvert  d'un 
asset  fort  lit  de  terreau  ,  ressethble  à  celui  de 
Seeland:  il  renferme  de  ra^me  des  marais  de 
tourbe,  peu  de  boit,  et  présente  la  même  v4> 
gétalion ,  qui ,  sacu  être  tré«-ricbe  ,  est  cepen- 
dant plus  ilor.  que  dans  le  reste  de  la  Soède. 
La  pluisgr.  partie  des  fruits!  nojanx  profilent 
dans  ce  pays;  et  dans  des  aidroits  favorisèscii 
Toit  mûrir  du  raiein.  On  y  respire  un  air  épais 
et  Uuuiide ,  sans        cependant  malsain,  Ce 
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MALMSBCRY.  a 

p»yt  ne  rcnrerme  qa'nne  neola  riT.'  »  la  KlflWii- 

gf.\  qai  se  jcltc  dans  le  ;  If  plin  pr.  lar 

est  le  Bikg  Siôn.  Il  cxittc  ausâi  quelque*  caax 
min.  î  eelTe  de  Hatnbma  ett  la  plns-renomnitée. 

L'agriculture  ,  quoique  »uUie  avec  Icnleiw  , 
fournit  des  graine  aii-delh  du  besoin  dos  liab.  ; 
et«sans  comparaison,  cette  partie  du  Selsonca^ 
e<t  la  plus  riche  «  n  prains  ne  toute  la  Suéde.' 
Elle  produit  av.ssj  légumes.  Fruit»,  lin,  chan- 
vre «  tabac  et  houblon;  mais  elle  mancjiie  de 
hou,  pacce  ^oe  les  forêts  ont  dùparu  pour 
faire  {Haee  aux  champs  et  aox  prairies.  On  se 
Uvre  î  l'éduratinii  di  s  bestiaux  :  iiiir  |itov, 
de  la  Suède  ncpu»scd«  des  chevaux  aussi  l'urti, 
^ bêtés i eoni«S  «assi befles,  et  de  meilleures 
l>rebi<i;  on  v  ^lère  en  quantité  dus  oîr«,  flr< 
chèvres  et  des  cochons.  Les  seuls  inia.  sont  le 
■charbon  de  pierre ,  la  toorbe ,  la  terre  &  pipe  « 
la  chaux.  On  ne  trouve  d'industrie  que  dans 
les  T.  Le  Schonlandais  qui  ne  trouve  point  à 
gagner  sa  subsistance  dan»  son  pny*  ,  prerèrc 
se  rendre  daAs  le  Seeland  pour  y  entreprendre 
la  nolsaott.  C'est  ainsi  qne  chaqtie  année  6,000 
hommes  sortent  de  Mninifilms. 

L'export.  consiste  en  giains.  de  toute  espèce, 
bestiant,  be«rre*rrania(ntf|>eaux  .  un  peu  de 
fiuils  ;  ce  pays  futirnit.amsl  de  l'eau-tl»'  \ ie  , 
mais  qui  denuturc  presque  tonte  dans  la  Sut;de. 
La  pop.  s'élève  176,000  lia  h.  Le  Schonlandais 
est  lurt,  bienreillant ,  doux  et  flep^matiqne.  Le 
Malmôhos  est  compris  dans  la  haute  juridiction 
de  cette  préfecture. 

MALMSBURYyb.  «lect.  et  anc.d'Angl. 
fWiltshirc),  sor  nne  éraîn^nre  hai^rn^e  par 
i\i  u\  nfTlm  ns  (le  r  A  \  I  .  nul  i  r  f.  i  <  I(  I  i  f  ])ar  sa 
.riche  et  ilor.  abbaye,  qui  produisit  un  grand 
Bbmbnde  savans,  parmi  lesqiielson  dÎAiingnc 
William  de  Malmsburv.  Patrie  du  n  li  hie  jst  î- 
lusnphe  Thomas  Hobbes.  Disl.  i6  1.  M.^.O. 
de  Salishury.  Il  envoie  3  membfef  ao  parle- 
nent.  i,35o  bah.  (Ed.Gaz.) 

M  A'LO ,  cap  de  la  Turq.  d'Asie  (Caramanic). 
Lat.  N. ,  k  la  pointe  S.O.,  36*  %ff* ^S*,  Ldog. 
E.       3'  53'.  (GAtJTTtxt). 

MALO  (8*-),v.consid.de  Fr.(lllccf-Vilainc), 
eh.l.  d'arr., avec  tri b.  de  inst.ctdecomm., 
sit.  dnns  nne  pri  s(ni'i!e  appelée  anr.  Anron  , 
est  bâtie  SIT  un  idcIh  r  dans  la  nier,  qu'on  a 

joint  à  la  terre-f» Thie  par  une  chanswc  appelé© 
e  Siltqn.  Elle  e<:t  env.  de  remparts  et  de  pro- 
inenades  mapnifîqti'  •>  qui  ollfrentle  pln<  h^nn 
^ap  d'ail.  I'-II<'  a  I  f  Iu»t.  construit  par  la  dii- 
cbesse  AiMe.  Son  port,  vaste  vt  .tùr,  mais  de 
iMMiulNttiièaé  eause  dfet  roehers  qui  s'y  trou- 
Tent  en  f^r.  nombre ,  est  renfermé  entn;  In  t.  , 
le  SUloD  et  la  terre- ferme  ;  il  est  livs-commode 
MAirles.bêlimens  de  eomm.  La  rade,  ait.  él'O. 
d(!  la  V. ,  an  dehors  de  Cemb.  de  la  ltance,nit 
protégée  par  une  infinité  Hc  battei  ieii  dont  le» 
princ.  sont  la  IIoIlHiKie.  te  Moulinet,  la  Cita- 
«alki  Wfm  eaMe  es<  défendue  par  Je  fort  de 
CtowMv^  eoastnilt  par  Vanban ,  et  par  l'iie 


^înr^mur.  Sninl-Malo  possède  t  arsenal  pour  la 
marine,  1  école  deRarig.,1  socittc  d'agricul- 
.  tare,  a  télégraphes,  1  salle  de  spectacle  ,  des 
chantier;  de  constmction  ,  1  manuf.  royale  de 
tabac  ,  des  fahr.  d%  cordages,  hameçuns  ;  des 
dépôts  de  toUea^ihi ,  cnim,  peaux,  grains, sel. 
Cette  w,  GOBUi.  co  deniéea  ci  ffodnita  dea 


5o  MALOU, 
nimi^;  dit  fbfs ,  ^ra  tâbae  ddvt  la  etA^  j 

prospère.  En  lemp»  de  paix  avec  l'AnpI.  plie 
hnpurte  sucre,  cafô,  indigo,  épiceries  et  au* 
très  pradnctioM  de  l'Inde  et  de  la  Chine  ;  a<^ 
rue  ,  Iniilrs  ,  pralne^  de  lin  du  \nrd  et  de  Biga. 
Elle  fait  di  s  ai  mrmens  pour  l'ile  de  Bourbon, 
les  Indes  Or. ,  l'A  m.  etie  Sénégal.  Son  port  est 
en  butte  auï  plus  furtés  marées,  qui  s'élèvent 
à  5o  p.  dans  les  mauvais  temps.  Saint-Malo  , 
pendant  les  troubles  de  la  ligue,  fnrma  nne 
espèce  de  république ,  et  resta  paisible  ;  sous 
Louis  XI¥  cette  v.  parvint  an  pins  haut  pobt 
de  splendeur.  Les  Anglais  la  bombardèreot 
inutilement  en  xOfjô  et  ij^â.  Patrie  de  Duguaj- 
Trouin,  célèbre  marin, de  JaeqnM Cartier , 
qui  découvrit  le  Canada  en  i  "i,  de  M.inpt-r- 
tuis,  de  la  Bourdunnaje,  de  i'abbe  liiiblel, 
de  la  Mettrie.  La  mai  éc  du  port  est  A  6  hctin  <. 
Dist.  16  I.  I  N.IV.O.  de  Rennes.  Lat.N.  46*39' 
5'.  Lung.O.  4"  a»'       —  10,000  bab. 

MALOonHALADO.TS'd'Ital. ,  R.L<»mb.- 
^'én. ,  prov.  et  à  5  I.  S.O.  df  X'icrnce  ,  an  pifJ 
d'une  muot. ,  b.ur  le  Torolo,  faUr.  salpctre. 
.3,900  hab. 

MALO-DE-LA-LANDE  (S'-),  Vf  de  tr, 
(Manche),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à  a  L  lf*0«  de 
Contances.  5oo  bab. 

ISfALODELSKAÏA  STAMTZA,  h.  de  U 
Russie  d'Cur.  (Cusaqucs-du-DonJ  ,  estsit.  nu 
les  dens  bords  de  la  MedvediUa.  Oo  tronve 
l>.  niicoup  d'ours  daoi  lee  fbrélk  vôiiinca» 

MALOG0T7,T.  da  R.  dé  Toi. ,  wolvodSs 
de  Crarovie,  distr*  eià  8  L 0*|p*5. de  Kielce, 

sur  la  Nida.  ^ 

M  A  LOI  A ,  mont,  dct  Suisie ,  sitnée  entra  k 
TT.  Engadioeet  lavai  BregagUe.Fsyia  Soeuo» 

^Ébsi,\  t 

MALOI-ABKIÎANGELSK,  V.  de  la  llus'Lf 
d'Eur. ,  gouv<  rt  ^  18  I.  S.B.  d'Orel,  ch.L  de 
distr. ,  sur  la  kolinkevrka,  avec  t  égl.  Lat.  N. 
59*  3i'.  Long.  B.  M?  3'.~  1 ,5oo  hab.  (Vsir.). 

MALOl-IAROSLAVETZ,  T.  de  la  Kussie 
d'Enr. ,  goav»  et  à  iR  I.  ]\.  d»  (ialouga,  ch.l. 
dedistr. ,  surla  rive  dr.  du  f  î|im|r  n  1  1  fi  ^ç'  1 
des  mag.  de  I  rt  d*eaux-dr-»1r.  II  s'y  Hwt 
un  combat  sanglant  entre  les  Russes  et  kft 
Français,  le  94  octolMe  181  s.  Ses  env.  reeèkiit 
bcauroup  de  forges.  i,6So  hab. 

MA  \A)^E ,  anc.  EZR  A  V 1 LLE ,  eommone 
des  lit.-lînis  (>Vv»-York) ,  c«*  de  Franklin, 
sur  le  Saliiinn  ,  .ivi  r  i  tiili.  et  1  prison.  Dist» 
i4  1.  O.  «le  riutshuip.  1  i,3(>oliab.  fWoac.)* 

MALOi\>0,  vs'  d'Italie,  R.  Loaib.-Véo. 
(Venise) ,  prov.  et  li4l.  N.E.  deBerganie, 
dans  le  val  C.inmnica  ,  avec  desIbrgWetllHia» 
fourneaux.  t,(juu  iiab.  (Sikim). 

MA  LOR  A  ,pet.  Iledésèrte  d'IUl.  ,Toseaaa 
(Pise) .  rèN  bnt  par  le  combat  naval  livré  ea 
ls5o  col  ru  les  Pisans  et  les  Génois.  (Srsia). 

MALOROSSI ENS ,  v.  CosAoeas-^'OcBii»^ 

MALOU(LA),  VI*  dé  Pr.  {Hérault) ,  sif. 
dcBériers,  possède  dos  eaux  mîn.  oùl'onie 
baigne  en  commun  dans  nn  gi*.  réservoir. 
Cellea  de  Cèpui  et  la  Fsr^iiàsre  lont  diflf  Jki 
enviiMii 

.  .1  ■  » 
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MAtOUINES.  aSi  MALTE.  . 

^  MALOUINES  ou  FALKLAND,  Ihs  de  prince  EuRcne  et  le  duc  de  Malborougb  :  le» 
rAiii.-Mcr.oit*  au  N.E.  delà  Terre  de-Feu  ou  Français  furent  obli<,'és  d'abandonner  leur» 
Mjgellanique,  enticle»5i»et53» délai.  S.,  cl  rctrancliem^n-» ,  et  perdirent  »4,ooo  homme»; 
entre  les  5y"  et  65*  de  lon^.  O.  On  en  compte  mais  la  perte  de»  allié»  s'élera  4  plu»  dpao,ooo. 
plu»,  qui  sont  voisine»  le»  iMics  de»  autre»  ,  et  11  labr.  de  la  taillanderir.  4oo  bab. 
nui  n'ont  pas  une  er.  ettudue.  Le  climat  y  est  MALPL\RBA  ou  MALAPUHVA,  riv.  d'A- 
ngoureiu  ;  mau  d  y  .  une  gr.  Taoété  d'oi-  Hind.  (Bejapour) .  a-  »  source  dans  les 

«eaux  et  de  pouson».  Des  pboqufs  de  la  gr.  v     »  i      /  . 

espèce,  apptli.-s  lion»  marin»,  frcqucntunt  li-s 
mages  ,  ain»i  que  1«  «  pingoins  et  le»  raancliot», 
espèce  d'oiseaux.  On  n'y  trouve  poiqt  do  buis. 
L'iierbe  y  abonde  et  croit  à  une  grande  hau- 
teur. AuH:ric  Vespuce  les  découvrit  en  i5oa. 
Buugainville  y  fbrnia  le  i*'  ctabl.  en  1764,  vt 
le*  nomma  Malouines,  parce  que  son  expédi- 
tion s'était  faite  àS«-Malo.  En  1780  le»  Espa- 

fnols  y  ont  porté  Soo  tète»  de  bétail ,  tant 
œufs  que  vaches,  qui  s'y  sont  prodigieuse- 
ment multiplié».  On  ne  leur  donne  ni  couvert, 
ni  abri,  ni  nourriture  :  ce»  auimauz  savent 


Gbates  occ. ,  et  wf.  jette  dans  h  Ki»tnab  ,  après 
un  cours  d'env,  5o  1.  (IliM. ,     édition,  183S). 

MALS,  b.  d'Ail.,  Autr.  (Tyrol)  ,c«'  d'im.t. 
lur  une  chaîne  de  mont,  élevée  de  3,074  p. 
au-de»»us  de  la  mer,  oii  l'Etsch  (Adige)  pa'nd 
sa  source;  à  1  1.  IV.  de  Glurns.  (Steih). 

BI.\LS(:H.  b.  d'Ail.,  gr.-d*  deBado  (Murg- 
et-Plim)  ,  baiil.  d'Ellingcn  ,  avec  1  maison 
d'ôducation  pour  les  dcmui»ellcs.  a,ooo  bab. 

MALTAIS,  port  dé  l'Ara. -Sept. ,  Gr.  Bre- 
tagne ,  sur  la  côte  de  la  Nouv.-Éc. ,  au  S.O.  du 
port  de  la  llèvo,  par  44"  6'  3o'  de  lat.  N.  et 


fouiller  la  neige  pour  trouver  l'berbe  ((u'elle  r  — ^ 

couvre.  Ces  ile»  produisent  une  gomme  aroma-  Ô6«  48'  o*  de  long.'^O.  (Miiham). 
tique.  Elles  appartenaie  nt  d'abord  aux  Fran-  MALTE  (  Ogyijia,  MelUa  ou  MctUe)  ,  île 
ça»  :  cUes  ont  eusu.te  appartenu  aux  Anglais ,  d'Italie ,  située  pre»qi*e  vis-à-vis  et  i  lÔ  I.  do 
qu,  leur  ont  donné  Iç  nom  de  lalhland;  elles  l'apgic  ,nér.  delà  Sicile,  s'étend  d'env.  7  I. 
dépendent  mamtenant  des  Espagnol» ,  q.ii  y  d«  |„„j,  ^  j^rpe  ,  et  de  ao  1.  de  circonfe- 
ont  une  pet.  facto, eric.  Lat.  S. ,  au  port  Eg-  rvxxcc.  La  côte  est  gén.  Apre  et  escarpée  ;  on 
mont,  Si.  ai'  3  .  Long.  O.  6a-  36'.  (Aicaou  ,  n'y  trouve  que  les  dcui  port,  de  Marza  et  de 
O.UAX.J.  Marza-Murict  ,  sénarés  par  une  péninsule  oiV 

MALOWIf,  ft)rt  d'Asie ,  Ilihd.  sept. ,  princ.*  est  oit.  la  Valette.  Celte  île  ,  dépourvnede  riv.; 
de  Cablore,  dont  la  base  s'élève  de  4»448  P«  D*-*  possède  que  de»- source»  d'eau  fraîche.  On 
aa.dessu»  do  niveau  de  la  mer.  lise  rendit  aux    a  coutume  ,  comme  en  lloll. ,  de  conserver 

l'eau  pluviale  daiM  de»  citernes.  Maltu  e»t  for- 
tiCee  dan»  toute  son  étendue,  et  ulFre  de  loia. 
l'aspect  d'uuu  plaine,  son  sol  ne  s'érievantpas  à 
du  auo  t.  au  de.s»iisde  la  mer,  sm*  une  su- 
perlicie  de  ao  1.  c.  Lllu  reni'erme  9o,(»uu  bab., 
dont  75^000  dans  Malte  ,  un  de»  lieux  le»  plus 
peuplé^^ti*l<>  terre.  Son  sol  se  compose  d 'un- 
argile  rûugc  qui  repose  sur  1.1  base  d'un  roc 
Ulanchltre,  et  la  couche  végétale  n'a  que  10 
à  iC  pouces  de  profondeur.  On  cultive  avec  le 
plu^  gr.  soin  ciiaque  coin  i\k  ti*rre ,  et  lor»- 
qu'cUf  ui;;nque  on  en  tire  de  la  Sicile.  On  en- 
toure Il-s«<  hanip»  de  |x-t.  mur»  de  pierre, 
d'une  fd^M^iii-éguIièrc ,  aGn  du  prévenir  les 
dégal»  de  n.  pluie.  La  plupart  des  prod.  de 
l'Eur  et  du  climat  des  tiopiques  qu'on  y  a  es- 
sayés y  ont  réu»»i.  On  y  ressent  dv  temps  eu 
temps  lé  souflfc  pcrnitrieux  du  sirocco;  en  son 
ab»ence  on  y  jouit  d'Un  climat  très-sain.  Les 
princ.  prud.  con»ii4rnt  en  colnn  qu'on  exporte 
on  gr.  quantité.  Indigo,  safi-an  ,  miel,  oran- 
ges renitmmée»,  limons,  grenades,  soude. 
Les  récolte»  en  blé  ne  tuOiscnt  pas  à  la  cjn- 
jU)mmatiou.  Malte  est  une  de»  pbi»  imp.  .fort, 
de  l'£ur«  :  si  Gibraltar  attire  l'attention  par 
les  travaux  de  la  n:tture,  on  admire  à  Malle 
ceux  de  l'art.  Les  bab.  ont  quelque  rapport 
avec  les  Uarbaresques.  Leur  langage,  est  un 
dialecte  cui rompu  de  l'Anibcv  ùvùi  on  parle 
italien  dan»  les  v. 

Malle  a|)p9rlint  d'alxird  aux  Carthaginui« 
(  Ile  obéit  en»ulte  auxGullis,  et  après  aux  Sar» 
ra»îfis.  Ces  dernîeA  ea  demeurèrent  en  pus- 
•e»»u)n  dc|>uis  <)o4  ju'^quVf»  loy),  époque  ui'i 
les  Piormaads  ayant  cbaské  lus  Sarrajdns  de  1» 
Sicile,  s'emparèrent  do  Malte,  qu'ils  rontcr- 
vèi«al  jusqu'au  16*  liccU  que  les  cLwaiiera 


Anglais  en  i8i5.  Lat.  N.  3i»  i3'.  Long.  E.  74» 
a;'  45'.  (Haii.  ,  a»  édition  ,  i8a8). 

MALOYA,  dîitr.  de  l'A  m. Sept. ,  Meiiqne 
(Durangf»),  borné  par  ceux  du  Kosariu  et  de 
Teprgiiana ,  dont  (a  riv.  de  Uosario  la  sépare. 
Lf;  climat  y  est  cband.  Il  abonde  en  mais,  vt 
surtout  en  uiiel,  prinr.  branche  du comiu.  de 
ce  pays.  Sonch.l.  e»t  Santa-Ilita.  (  Alcboo).. 

MALPARTIDA,  b.  iï'Esp.  fEstramadure) , 
distr.  et  i  a  I.  S.E.  de  Plascncia,  est  sit.  dans 
dnegr.  pLiinc,  sur  la  r.  do  cette  t.  k  Naval- 
uoral.  i,43o  bab.  (MiAA.'to). 

MALPAKTIDA,  b.  d'Fsp.  (Estramadnre) , 
disir.  et  à  9  1.  S.  de  Villanueva-de  la-Sere - 
oa  ,  sit.  dhns  an  terrain  iné^'al ,  sur  la  r.  qui 
conduit  a  Toril.  1,900  bab.  (.Misabo). 

MALPAS,  T.  et  par.  d'Angl.  (Cbe&lrrshi- 
r«)>.prés  d<;  la  Dec,  contuste  en  3  pet.  rue» 
bien  pavées,  avec  i  école  gratuite  ae  grani- 
niaire  et  I  maison  de  charité.  Son  égl. ,  trt'-s- 
hel  édifice,  contient  la  sépulture  de  l'illu.stre 
famille  du  C^bolmoudley.  Dist.  4  £  O.p.S. 
lie  Nantnicb.  i,aSi)liao.  (CArna). 

M  ALPELO  ,  pel.  Ile  de  F Am.-Mér. ,  au  S.O. 
delà  baie  de  Panama,  et  a  l'O.  de  la  bait^  de 
Bonaventure  ,  sur  la  côte  du  Pérou.  Lat.  N.  3* 
59'  o'.  Long.  0. 83»-5i'  i5'.  (M*r.n4u,  Pi<rov). 

MALPICA  (SAPf  JULIAÎÎ  DE),  b.  d'Fsp. 
(Galirc),  prov.  ctà  i3  I.  -}  N.N.O.  de  S»  Jat - 
ques-dc-Compostelle  ,  sil.x-ntre  a  mont.  ;  c'est 
un  pet.  port  cie  mer  où  il  ne  peut  entrer  quoi 
des  barques  de  pécheurs.  930  hab.  (MiÀA.to). 

MALPL AQUET ,  vf  de  Fr.  (Nord) ,  arr.  el 
ij  I.  N.N.O.  d'Avesocs ,  est  célèbre  par  la  ba- 
fcuili:  ga|(uéc  tut  Us  Français  «a  i;oy,  pax  lu 


r 

m 

*1 


Digitized  by  Google 


MALTERDINGEN. 


MAL  Y  A. 


de  Jean  de  Ji^rusaieiu  s'y  «tatriireitt ,  ea 
Vf  rlu  de  la  cession  qui  leur  en  l'ut  faite  par 
("liArlex-Quint  «-n  i.S5o,  lorsque  les  Turcs  les 
eurent  classés  de  IMc  dn  Rhodes.  lU  soulin- 
rrnt  en  j565  contre  ce»  infidèles,  uu  rélù- 
hre  siège  do  4  mois  ,  et  les  forccrent  par  leur 
hrlle  rèsi-itance  A  en  Jever  lu  sicg».  En  tj^f^ 
le*  chevali'TS  la  rendirent  À  Boiuipaite.  En 
iSoo  les  Anglais,  apn'ts  l'avoir  bluuiico  a  ans  , 
•'en  emparèrent  par  famine  ;  et  le  traité  de 
Parisien  i8t  i,  lirur  eu  a  confirmé  la  posHeii.- 
siitn.  Les  hab.  ont  conservé  une  gr.  partie  du 
leurs  druilset  usages-'  il"  clioiRÏssent  leurs  m»- 
gi-ttrats.  Les  guiiv"  civil  et  militaire  sont  an- 
gl.iis;  ils  tirent  un  revenu  consid.  de  cette 
lit-;  mais  l'entretien  des  fortif.  cl  d'autres  c  ir- 
constances occasionent  au  gouv*  une  gr.  dé- 
p<*nsc  annuelle.  Il  s'y  rend  un  gr.  nombre 
d'étrangers.  Lat.  N.  ,  à  la  pointe  or.  ,  35  '  5^' 
sa'.  Long.  E.  la*  i3'5n'.  (Eo.G*t. ,  Gauttikb). 

•MALrERDI>GE?i,  b.  d'Ail.,  gr.d*  de 
Bade  (Trouam  et  Wiesen)  ,  baill.  d'Emmen- 
dingcn,avec  i  égl. ,  comm.  en  chanvre ,  et 
a  I  source  d'eau  min.  T)i«t.  5  1.  N.p.O.  do 
Fiibuurg.  i4i>o  hab.  (Stkiw). 

MALTOCir,  Vf  d'Ail.,  Ét.  Pr.  (SiUsie)  , 
rég.  ,  c'»  et  à  Cl.  E.p.      de  Licgnii7.,<ajr  la  rivo 
.  de  l'Oder,  avec  des  entrepôts  de  houille  , 
e  chaux  et  de  sel  pour  Berlin.  (.STrin). 

M  ALTON  ou  NEWM  ALTON,  v.  d'Angl. 
(Nurd-Uiding  d'York) ,  asurz  bien  bâtie,  estsit. 
«ir  le  Der%v<'nt ,  rehdu  navig.  jusqu'à  l'Oiine  ; 
•llo  ekt  divisée  en  a  partiesvls  vieille  cl  la  nou.> 
velle  ville;  un  beau  pont  en  pierre  joint  cette 
dernière  à  Norton,  joli  v*».  Il  y  a  i  théâtre,  i 
école  de  grammaire,  de  beaux  èdiilres  pu- 
blic», a  fonderiex  en  fer,  des  brasseries;  elle 
Crabr.  dréche,  toile,  chapeaux,  gants,  cuirs, 

firaux,et  envoie  a  membres  au  parlement, 
list.  6  I.  N.  K.  d'Yorek.  4»7oo  l»ab.  i  ,ooo  poux 
le  Vtcax-Malion. 

M  ALTOWN  ,  V.  «t  fort.  dMsie,IIind.,  anc. 

5rov.  d'Allah-abad ,  sur  les  limites  S.O.  du 
iindelcund ,  près  des  mont,  qui  séparent  lu 
gr.  disir.  dé  Malva.  Le  fort  cnmntiinde  le  dé- 
iilé  connu  sous  le  nom  de  Matloton-  filiale  ^ 

fiar  lequel  on  pénètre  le  plus  aisément  dans 
e  Bundelcund.  Lat.  N.  aj»  i;'.  Long.  £.76* 
ir45'.  (Ham.,  a»  édition,  i8a8). 

MALLENDA,  b.  d'E-ip.  (Aragon) ,  distr. 
•ti  a  1.  S.S.K.  de  Calatayud,  sit.  sur  la  rire 
dr.  de  la  Jiloca,  au  pi<:d  d'une  monL  i,aoo. 
b»b.  (Mi.'«4no). 

MALVA  ,  vaste  pro».  d'Asie  ,  Hind. ,  pays 
des  Mahrattes,  sît.  entre  les  aa"  cl  a5«  c|e  lat. 
N.  ;  elle  est  bornée  au  N.  par  celles  d'Adje- 
mire  et  d*.\^ra,  au  S.  par  relies  de  Candishet 
deUerar,irE.  par  celles  d'AU.ih-abad  et 
Gandwaoa ,  à  l'O.  par  r«llc^  d'Adjemirc  et  do 
Ouzeralc.  On  peut  rslinier  sa  long4ieur  0  80  I. 
sur  65  de  large.  Ver*  le  N.E. ,  Malva  se  trouve 
séparé  du  disIr.  d'IIarowty  ,^  dans  l'.Adjemiro, 
par  une  chaîne  de  mont,  qui  coârt  à  l'E.  et  à 
rO..  près  du  v««  de  Mnckundra.  Telles  sont 
les  limites  de  celle  yrov.  considérée  dans  sa 
plus  gr.  étendue  ;  mais  le  Malva  pmprumcntdit 
«  dc«  borac»  plus  icstcciotes.  Q  cSt  un  plateau 


central  élevé  ,  gén.  ouvert ,  mais  entremêlé  do 
collines  coni<{ue)i  couroniièet  de  •oinmets  ea 
foruir  lie  table  :  il  otTrc  des  parties  basses  ar- 
rosées par  de  nombreux  ruiss.  Ce  pavs  possè- 
de un  soi  riche,  et  jouit  d'un  clintut  «luux.  Ce 
n'e»l  quu  dans  quelques  eiulroils  isoles  que  le 
sol  s'élève  k  a, 000.  p.  la  plus  gr.  hauteur. 
Néanmoins  le  Shalt^nry  lo  plius  haut  pic  de  la 
chairw  Mandou  parvient  à  },6a8  p.;  la.  han- 
lieur  de  la  cité  d'Indunr,  mesurée  au  baro- 
mètre ,  est  de  1 ,998  p.  au-dessus  de  la„mer. 

Deux  mois. après  li-s  pluies  les. lièvres  dumi-< 
m^nl;  niais  eiigeii.  la  température  est  saliibre. 
On  epio4ive  les  saisorvs  communes  à  l'Hind.  : 
la  pluie,  le  froid  et  la  chaleur.  On  estime  à 
\S  pouces  1.1  quantité  d'eau  qui  touibe  ert 
juin ,  juillet,  août  et  se|»temhre.  Le  thermo- 
mètre varie  p^u,  se  trouvant  k  71*  la  nuit ,  et 
jy'a  midi.  En  j.invier  1810  lo  thermomètre  s'ar- 
rêta à  a8*  de  Fahrenhcitv  Le sole>tiért.  en  blé, 
pois,  i|iaîs,  rlx,  sucre,  tabac  ,  coton,  graino 
de  lin,  ail,  turnieric,  gingembre,  indigo, 
rai$ind'ime  qualité  sup.;  mais  de  tous  les  vé- 
gétaux l'opium  est  la  prod.  la  plus  imp.  :  le 
Mil  et  le  climat  favoriser^  In  culture  du  pavot. 
Il  y  a  unir  compagnie  anglaise  cliargéc  du  mu- 
nopule.  Kn  \Sj\  un  estimait  la  vente  à  7,aou 
maïuidit  ilu  poids  de  75  liv.  chaque.  Les  Cht- 
Dois  en  font  un  gr^  cas.  On  estime  le  tabac  , 
«uriout  celui  de  liilsali.  On  extrait  de  l'herbe 
de  celle  prov.  une  huile  renommée  ,  salutaire 
dans  les  rhumatismes  et  contusions.  LeChum- 
bul,  le  gr.  et  le  pet.  Cali  Sindh,  le  Mahy,  le 
Sepra  ,  le  Parbutty  ,  le  Ncwy,  l'Ahorel  la  Ner- 
buddah,  qui  borne  la  pcov.'au  S. ,  l'arroscot  j 
mais,  à  l'exception  de  ce  dernier,  aucun  n'e-<«k 
navig.  En  iSao  les  princ.  principautés  et  v.  du, 
Malva  proprement  dit  ûlai«:nt  les  suivantes. 

Oiigein  ^. .  .^hujanulpoor. 

Indore   Ashtur. 

Uhar   Shahjehanpoor. 

Rnllain   Dewas. 

Noiye   l)ug. 

Kulchmde   Cîungraur. 

Oi»eil   Tal. 

MandeSKur   Mundantil. 

Rainpuura   Maheidpour. 

Munasiia   Saruugpuur.. 

Auggiir   BonAL 

Serongc.  ^   Doliud. 

Uhilsa   Mandou. 

Les  rawuls  de  Doongurpoiir  et  Banswara  ,^ 
les  rajahs  <le  Pertanbghur,  Karreah  et  Ally. 
Mohun,  Rotil  tributaires  du  gouv'  anglais;  lea 
rajahs  de  Uutlam,  SectaiQ.o>T,  Lunaivara  et 
Soonlh,  paient  Iribiit  a  Scindiiya  ;  J.-ibl)oual)  k 
Ilulcar.  A  l  E.  du  Churohul,  Kotah  est  tribu- 
taire des  Anglais;  Narvvar,  Chandree,  Rat- 
ghjir,  Bahaduipour.  Slieupour  et  llaghonghur, 
ont  ete  «toumisa  Srindiiya  :  les  pet.  tajahs  do 
Nur^inghor,  Kilclu:epuur  et  Rajghur,  sont  ses 
tributaires.  QtU'Iques-uns  de  (-e.o  cheCs  sont 
hors  des  limites  du  Malva ,  mais  nous  avon*. 
cru  utile  d<:  les  réunir  toiu  ensemble. 

A  l'exception  dn  nabab  de  BopftI,  on  no 
trouve  pas  daiu  celte  prov.  un  gr.  nombre 
de  mahouiétans.  La  tribu  sauvage  des  BbecU 
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y  domine  surtout  dans  les  mont.  Tolsinet  de  la 
Nerhuddali.  lU  futuient  une  race  entièrement 
rfislinc|e  de  toutes  celles  des  autres  tribut 
liindouos.  ils  s'arrogent  la  plus  baute  antiqui- 
té. Les  maliométans  conquirent  cette  prov. 
dans  te  utilieu  du  i3* siècle;  malt  à  la  iiioit 
de  l'emp'  liaUn,ea  laaë,  le  gonv  Dilarar- 
kbaa  se  révolta,  et  fonda  un  lî.  indépendant 
qui  dura  170  ans.  L'emp*  niogol  HoniaTon  en- 
vabit  le  Malvacn  1 534,  et  il  fut  annexe  â  l'emp. 
du  Delby  jusqu'à  la  mort  d'Aureog-zeb ,  en 
1-07,  époque  où  les  Malirattcs  s'«)U  emparèrent 
et  la  partagèrent  eutre  leurs  cbefs.  (Usm.,  a* 
édition ,  tiS^.S). 

MALVKHN  (COLLINES  DE),  en  Angl. 
(Worceslcret  Uerelbrd),  d'env.  5  L  de  long 
sur  I  de  large,  s'élèvent  sur  quelques  points  à 
i,5oo  p.  au-dessus  de  la  mor,  Dist,  5  L  S.S.O, 
de  Worcesler,  (Eo.GAr..). 

MALVERN  (LE  GRAND),  rf  d'Angh 
fNVorcesler^  ,  appelé  le  Gr.  pour  le  distinguer 
du  Pet.  Malvom,  pet.  vi*à  1 1.au-delà.  Agr.  sit, 
sur  le  peacbant  or.  dés  collines  do  ALilvcrn  ,  il 
est  célèbre.parses sourcesmin. , dont  la  princ, 
nommée  le  Saiut-PiiilSy  est  d'un  usage  salu- 
taire contre  les  maladies  cutanées,  nerveuses  et 
iièpViréliqoes.  Ces  eaux  y  attirent  un  gr.  con- 
cours de  vojfageurs,  qui  y  trouvent  toutes  les 
commodités.  L'égl.  est  tout  ce  qui  reste  du 
célèbre  monastère  fondé  dans  ce  lieu  »ous  le 
régne  d'Ldouard  le-Confe.xseur  ;  elle  offre  eu> 
cor«  auj.  un  édilit-e  magniliaue,  dont  I.4  tour 
a  1x4  p.  d'élévation.  Dist.  5  I.  |  S.O.  de  Wur- 
cester.  i,6uoIiab.  (Cappeb). 

M.ALVOI&IE,  V.  Napoli  db  Malvoisib. 

MALWALLY  ,  Ue  de  l'archipel  Asiat.  , 
d'env.  6  I.  de  tour,  avec  a  bons  ports.  Lat.  N. 
Long.  E.  lia"  59'  45'. 

MALWAN,v.  et  lie  forlif.  d'Asie,  Ilind. 
•ngt. ,  proT.  de  Bejapour;  elle  renferme  de» 
iardinsetdes  terres  labourables.  Les  premiers 
prod.  gén.  tous  les  fruits  du  pays,  la  noix  de 
coco  et  le  bétel.  Les  plus  beaux  cocoliris  rap- 
portent par  an  ^a5  noix ,  les  autres  en  donqent 
de  5u  à  ao.  Le  prod.  de  l'arbre  à  belel  est  très. 
i«irertain.  On  cultive  dans  1rs  terres  arables  la 
canne  a  sucre,  le  safran,  le  gingembre  c(  le 
chanvre.  On  y  trttuvc  en  abondance  le  fcrqu*un 
fond.  Eo  i8ao  les  vs**et  ta  v.  de  MaUvan  l'orent 
incorporés  dans  le  disir.  du  Concan  mer.  Diiit. 
la  l.  N.N.O.  de  Goa.  Lat.  N.  iS*  55'.  Long.  E. 
71»  36' 45'.  (IIam.,  a»  édition,  1828). 

MALZÉVILLE  ,  b.  de  Fr.  (Meurthe) , arr. 
et  à     de  l,  N.  de  Nancy.  i,a53  bab. 

MALZlEU,pet.  v.  de  Fr.  (Lozère) ,  ^ÉÉ 
de  c*,  arr.  et  à  8  l.  .N.  de  MarvèjoU,  sur^ 
Truyère,  a  des  fabr.  de  serges  et  dra  tanneries. 
Patrie  du  général  Brune,  Ct  de  Villarct,  bisto- 
rien.  i,55o  hab, 

M  AMADYCII ,  ».  de  la  Russie  d'Eur.,  gouv» 
et  à  \6l.  £.  de  Cazan,  clul.  de  distr. ,  situé 
•ur  la  rive  g.  de  la  Viatka  ,  peu  peuplée  ,  avec 
l  fabr.  de  toile  qui  emploie  beaucoup  de  ga- 
rance pour  la  teinture. 

MAMAl  ,  V.  de  la  Rnssie  d'Asie  ,  province 
d'Abazie  ,  slÉif  sur  uu  golfe  de  la  nirr  Nuire  , 
tTCC  K  bon  poil  fiéqucnté  surioul  par  des  Grecs 


et  des  Arméniens;  sa  prospérité  s'est  beauceiip 
accnie  depuis  qu'elle  s'est  emparée  de  la  ma  jeu* 
re  partie  nucomm.  de  l'AbuKie.  LesCircasitiena 
Nugais  et  l);ii»ians  la  vi^it^ut  aucsi.  Dist.  44  ^ 
S.E.  d'An.ipa.  .     •    -  t  , 

MAMANGAUPE,  v»»  flor.  de  PAra.-M*r. 
(Brétil) ,  prov.  et  ii  6  1.  N.  de  Paraiba,  sur  U 
riv.  du  mémo  nom.  600  bab.  (Eo.Gtx.j. 

MAMANGUAPE,  rivière  de  l'Am.  ,  Brésil 
(Parabîba),  sit.  près  des  muut.  Après  un  court 
d'env.  a5  I.  ellti  se  divise  en  a  bras ,  et  sert  sur^ 
tuut  à  transporter  lo«  [aitndas.  (Cazil). 

MAMÈDE  (SAN),  b.  de  Portug.  (Tras-os- 
Montes)  ,  renommé  par  ses  vins.  i,3ou  bab. 
(Balbi). 

M  AMERS ,  V.  de  Fr.  (Mayenne)  ,  ch.l.  d'arr., 
près  la  rive  g.  de  la  Dive  ,  avec  i  trib.  de  1**  ins- 
tance et  une  pet.  salle  de  spect.-icle,  fait  un 
bon  comm.  en  bestiaux  et  toiles.  Cette  v.  avait 
i\A  fortif,  par  les  Normands.  Les  fossés  de  /?«>> 
bert-U- Diable  en  sont  des  testes.  Dut.  la  1.  E. 
p. N.  de  Laval.  5,6oo  bab. 

M  AMET  (S«-) ,  de  Fr.  (Cantal),  ch.L  de 
c",  arr.  et  à  3  1.  S.O.  d'Auriltac.  i,5oobab. 

M  AMET  (SI-) ,  v«-  de  Fr.  (Gard) ,  ch.l.  de 
C,  arr.  et  à  4  !•  O.  de  Nîmes,  possède  dea 
fabr.  de  serges  et  de  cadis,  des  distilleries 
d'eau-do-vic.  5oo  bab. 

MAMGA,  pet.  a.  de  la  Russie  d'Asie  (Ya- 
koutsk) ,  se  jette  dans  un  golfe  de  la  mer  d'O» 
kliotsk;  on  trouve,  à  a  1.  ^  de  son  emb.danslc 
golfe,  une  i'e  appelée  Medi  tjey^  ou  îles  des  Ours, 
de  a  1.     de  long  sur  1  1.  -f-  de  large.  (Vsiv.). 

MAMIA,  lagune  de  PAm. -Mér.  ,  Brésil 
(Para)  ,  formée  par  une  riv.  qui  prend  sa  sour- 
ce dans  le  pays  des  Iniliens  Idemanais,  et  qui 
se  décharge  dans  le  Maraûun  après  un  coucs 
de  48  1.  env.  du  S.O.  au  N.  (Alokoo). 

MAMO,  lagune  de  l'Am.-Mér. ,  Coinmhie 
(Venezuela),  prov.  de  Cumana  ,  se  jette  dans 
l'Orénoque  après  un  cours  d'env.  55  t.  (Alc). 

MAMON 1 ,  gr.  riv.  de  l'Am.-Mér., Colombie 
(Nuuv.-Grenade) ,  prov.  de  Panama  ,  prend  sa, 
source  dans  les  mont,  de  l'Ilbène  ,  fertilise  det 
pL-iines- immenses ,  et  se  jette  dans  le  Bayado, 
près  de  i'emb,  de  ce  dernier.  Ses  bords  sont 
couterts  d'bab.  où  l'on  récolte  la  cantte  à  sa»' 
crc  ,  et  oii  l'on  fabr.  de  Peau-de-vie.  Oiry  r©?' 
cueille  aussi  beaucoup  de  miel.  (AtcxDo).  ' 

MAMORE,  pet.  ri»,  de  l'Am.-Mèr.,  W.  Vh^ 
rou  (Santa-Crur  «le  la  Sierra),  prend  sa  source 
dans  la  uiont.  d'Intinuyo,  coule  au  N.,  et  se 
jette  dans  le  gr.  Mamore  du  gouv*  de  Moxos, 
Vayct  M^oniA.  (Atcioo). 

MAMOREou  MAUAM0RE(N0UVELLEJ, 
\.  d'Afr. ,  Barbarie  ,  À  I'emb.  du  Cebou  dant 
PAll. ,  entre  Salé  et  la  vieilir  Mamore  ,  avec  k 
port  acces&ible  soutemeut  aux  pet.  vaiss.  Leji., 
Maures  l'enlevèrent  aux  Espagnols  eo  16814 
Dl<(.  45  1.  N.O.  de  Fez,  Lat.  N.  %\'  >«j'3o\  • 
Long.  O.  8»  53'  3«/.  (Stsm  ,  Malhàm). 

MAMORE  (VIEILLE),  t.  d'Afr.  de  la  mé< 
me  contré»!  (Ftf») ,  au  S.  de  Laraihe.  Lat.  N, 
54»54'l.'.  L..Bg.0.8»54'o'.  (Mu  'am,  Bobj*). 

MAMORANÉ,  riv.  de  l'Am.-Mér. ,  Brésil, 
(Para) ,  coale  à  PE. ,  et  tooi  naot  cusuile  au  JV 
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8.E. ,  clin  «c  jettu  dans  la  Madelra  aprè«  an 
cuars  do  35 1. ,  vU-k-vL»  de  Sao-Salvador  d'O- 
raoaja.  (Alcboo). 

MAM08,  bourg  de  l'Am.-Mér. ,  Columble 

i Nouv. -Grenade) ,  pruv.  de  8an-Juan  de  Lo« 
.lanos,  ait.  soiu  la  ii;;ne,  i  la  source  de  lariv. 
Napu.  Se9  enr.  recèlent  plus,  tuioes  d'oigeat 
txès-abuadantea.  (Alckoo). 

MAMOUTII-CAVE,  carcrac  singulière  des 
Ét.-Unis  (Kvntucky),  près  de  Ctrecn-rivcr.  Sa 
proFundeur  est  du  6u  à  70  p.  Elle  uUre  quel- 
qucs  tlgurea  d'une  énu^iue  grandeur  et  de  la 
furnic  la  plu«  fantajitique  ;  néaumuiDA  elle  est 
plus  rem-  par  son  étendue  que  par  ses  prod.  ,car 
il  n'y  a  point  de  ces  niagnîiiquci  stalactites  qui 
fe  trouvent  dans  beaucoup  d'autres  cavernes. 
Le  sol  y  est  Turtcmcnt  impri-gn^;  de  salptîlrc  > 
dont  on  fabr.  une  gr.  quantiié.  Ui&t.  4^  1« 
O.  de  Lexingtoo.  (Woac}. 

MAMPATAR,  port  de  l'Am.  Mér.  dans 
I'll«  Marguerite,  à  4  1-  de  la  t.  de  l'Ascenitioa, 
avec  t  cbftt.-furt.  pour  sa  défense.  (Alcioo). 

MAMPAVA  ,  T.  de  l'arcbipel  Asiatique  ,  »ur 
la  cùte  occ.  de  l'ile  de  Bornéo  ,  olire  un  de» 
nicilleunt  marcbé!*  pour  le  cumiu.  de  l'opium  , 
dont  U  consomuiatiou ,  y  compris  les  dépen- 
dances de  MaD>pava,  est  de  Suo  caisses  par  ao. 
(Uam.  ,  a*  édition,  1828). 

MAMSON-ELV,  ri»,  de  Norw.(Drontheiiii), 
d'un  cours  peu  consid-,  mais  reu.  par  une  ca- 
taracte de  1 17  p.  de  haut.  Elle  se  jette  dans  lo 
détroit  de  la  mer  du  Nord ,  qiii  ptM-tc  le  mémo 
nom,  entre  l'ile  d'Ottenoc  et  lu  continent,  par 
£4*  3^'  l^t-  ^*  rivfs  rouruis<ient  beau- 
coup de  bois  do  coastructiuu  pour  la  NorwcgQ 
et  la  Lapunie. 

MAM-TOn  ,  hanto  mont.  d'Angl.  (Derby- 
fhire),  pic  qui  avuisine  Casileton,  et  coutieut 
des  mines  de  plumb.  (Eo.Gak.). 

MAMURA,  pcL  île  d'Asie,  dans  le  détroit  de 
Sangaar,  mer  du  Japon,  dans  uncufoncement 
entre  les  caps  Nabu  et  Sangaar.  Lat  N.  40°  a5' 
u'.  Long.  E.  i3q'  ôu*  u*.  (Maumm). 

.MAN,  île  TOtshic  d'Angl. ,  sit.  dans  la  mer 
d'iil. ,  au  8.0.  dac^  de  Cumberian^  dont  t  llu 
dépend,  a  10  1.  de  long  sur  5  de  large ,  et  a5  L 
C.  tllc  est  à  une  dist.  à  peu  près  égale  de  l'Irl. , 
de  l'Ec.  et  de  l'AngL  Les  parties  mont.  ,  vers 
Je  N.,  contL(>nnent  des  mines  de  fer  et  de 
plomb  :  Snajicidy  mont,  la  plu:»  haute  de  l'Ile, 
«'élève  de  i,G5a  p.  :  du  sommet  on  Jouit  d'une 
très-belle  vue  surrirl.,  l'Éc. ,  l'AngL,  et  princ. 
•ur  le  pays  de  Galles.  Les  plaines  de  cette  ile 
Bont  assez  tert.  en  blé  ,  orge ,  seigle  avoine,  lin, 
cUanvi^e  et  légumes;  les  vallées  ont  de  bons 
piturages , et  Jes  côles  abondent  en  oiseaux  de 
mer.  l/ile  de  Mau  professe  la  religiop  anglica- 
ne. Elle  a  un  év.  qui  porte  le  titre  de  ■Sodvr  et 
Man ,  mais  iWno  siège  pas  au  parlement.  La 
langue  qu'ua%àrle  dans  l'ile  de  Man  est  orif^i- 
nairement  irlandaise,  mai^  elle  est  mêlée  de 
divers  idiomes.. Les  bab.  sont  doux  et  hospita- 
liers. Les  gens  aisés  habitent  des  maisons  ea 
pierre ,  les  autres  se  logent  dans  des  cbanmiè- 
res.  Lo  comm.  consiste  en  laine,  peaux  et 
cUaudcUe.  Lat.  N.  54°  ^7' 4o»uoolub. 
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MAN ,  4le  du  Gr.-Ucéan  équio.,  daoa  le  ca- 
nal do  S'-George  ,  entre  la  i\ouv.-Brelagne> 
et  la  Nouv.-Irl.;  elle  lut  découverte  eu  47G7, 
par  le  capitaine  Carteret ,  et  peut  avoir  au  I.  de 
tour.  Lat.  N. ,  à  la  pointe  N.,  4*  5'  Long. 
£.  i4f)*  3()' 17'.  (Bd.Gai.  ,  LivÊQUx). 

MANA,  riv.  de  la  Russie  d'Asie,  rem.  par 
U  quantité  do  pétrole  qu'un  trouve  sar  se» 
bords.  (Vs*v.). 

MANAAR  ,  golfe  de  l'océan  Ind.  ,  qui  sé- 
pare Pile  deCeyIan  de  la  partie  S.  duCamate. 
Quoiqu'il  n'admette  que  d<?s  lîloups  ,  il  est  trés- 
fréq.,  parce  qu'il  oQre  un  chemin  pItM  conrt 
pour  aller  du  continent  à  Cokimbe,  et  ta 
revenir,  au  lieu  de  faire  le  tour  de  l'Ile  par 
Dundra  hrad.  Les  rochers  et  la  chaîne  de  banc* 
desable  nommée  pont  d'^</(im,dunt  nousaToos» 
parlé  à  sonarticlc,  prétenteot  un  gr>  obstacle, 
et  obligent  souvent  les  vaiss.  de  rcladierà  Ms'^ 
naac  avant  de  pouvoir  passer  outic.On  l'^ipprlte 
Le  passage  de  Pa/A,  du  nom  d'un  holiaodai* 
qui,  le  premier,  usa  s'y  engager.  (Uam.,  l'éd. V 

M.\IVAAR,  ile  du  même  paragc,  dans  le 
golfe  du  même  nont ,  de  ti  1.  de  long  sur  1  de 
large,  est  en  partie  couverte  de  palmiers  et  de 
cocotiers.  Elle  se  trouve  dépendue  par  un  furt 
construit  très-près  du  dehors  ,  et  taisant  face 
h  la  cùte  de  Ceylan.  (IIah.  ,  a*  édit. ,  i8a8}. 

M  A  N  A  D ES  1 C  K-  PO >  D .  élatig  d' A ngl. ,  dans 
lesc*<*  de  ChesKeret  de  Maâchester,  d'env.  !■ 
1.  de  long, avec  i,5iaacresde  siipcrGcie.  11  est 
divisé  en  a  parties  presque  égales  ,  réuniei  par 
un  canal  étroit,  que  Inverse  U  r.  de  Luudoo* 
dcrry.  (Ed. Gaz.). 

MANABO  (CASO  DE),  canal  de  I'Aib.- 
Mér. ,  Colombie  f  l'un  do  ceux  formés  par  les 
iles  qui  se  trouvent  à  l'emb.  de  l'Orénoquo 
dans  l'Am.  Mcr.  On  l'appelle  le  Gr.-Canal  ^ 
parce  qu'il  est  le  plus  large,  et  pour  le  distin- 
guer du  CaQo  de  Manabo  Cbico.  (Alcboo). 

MANAGUA,  V.  d'Asie,  Arabie  (Yémen), 
hiége  du  Dola  du  distr.  de  Uarras,  fert.  en  vi- 
gnes ,  fait  un  boa  çomm.  (Gasp.  ,  Uass.}  etc.,. 
4*  part. ,  t.  II). 

MANACOR,  V.  d'Esp.  (Majorque^  dans, 
une  vallée  fertile ,  au  N.N.E.  de  Falanichc. 
On  y  voit  lei«  rainend'un  palais  qui  a  appartenu 
aux  rois  de  M.ijurqite,  et  un  cruciGxadanrable 
dans  l'église  par.  Dist.  11  i.  -|-  O.  de  Falus. 
8,906  bab.  (MiNAHo)» 

MANACOR,  V.  d'Esp.  (Minorqae),  est  le 
séjour  de  la  princ.  noblesse  du  pays.  Dist.  11 
1.  E.  de  Ciudadela.  7,000  hab. 

M  AN  ADO,  ctabl.  hullnndais,  wtce  t  for» 
di|)iuème  nom,  dans  l'archipel  Asiatique  ,  dé- 

ftend  de  Ternate,  près  de  l'extrémité  N.E.  de 
'ile  de  Cëlèbe.i.  Les  Hollandais  y  import^n^ 
opium,  fer  et  acier,  et  eu  tirent  beaucoup  d'or. 
Lat.  N.  I»  a5'.  Long.  E.  laa*  a4'  45'.  (Um.  » 
a»  éd.,  i8a8). 

MANAUARRE,  pet.  ».  de  TAfr.  or. ,  dan* 
llle  de  Madagascar,  sar  la  côte  occ.  de  la  baie. 
d'Antongil.  Lat.  S.  16"  10'. 

MANAMBE,  pet.  port  de  l'Afr. ,  sur  la  côto 
or.  de  l'île  de  Madagascar,  dans  l'océan  Ind.» 
dans  le  pays  des  Anlavarts  ,  à  laMlu  de  la  baie 
d'Âatuugii.  Lat.  S.  i5«  ao'. 
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-  WAN  AN  ,  tlf?  fîp»  Ét.  Uni»  ,  prè«  de  la  cAle 
de  ri%t.  du  Maine,  de  lo  1.'  de  luur.''(Woac.). 

MANA>GARA,  pr.  riv.  d'Afr.  (Madapas- 
car)f  pnnd  ra  i«ource  au  milieu  des  mnnt. 
centrales  du  pays  des  Andrantsais,  et  débouche 
dans  la  mer  des  Indes ,  au  pays  des  Antaxi- 
œcs.  (Ed. Gif..). 

WANAWIAZU,  rir.  de  l'Am-  Mér. ,  Brésil 
(Para),  prend  sa  source  dan»  le  pays  des  Indiens 
MutunniM,  entre  les  riv.  (hicliivara  rt  Madrira, 
se  dirige  à  l'E.  en  décrivant  un  demi-cercle  , 
et  se  perd  dan!«  la  dernière.  (Ai.ckdo). 

MANAPAn,  cap  d'Asie,  Ilind.,  dans  le 
{•Ifc  de  Manaar,  au  N.E.  du  cap  Comorin  ; 
toute  la  rOte  nept.  juiiqu'b  Pumical,  est  héris- 
sée de  récirs.  I.at.  K.,  h  la  pointe,  8»  ai'o'. 
Loop.  E.  75*  55*45'.  (MiLn*ii,  Dccom). 

MANARE,  dans  l'Am.-Mér. ,  Colombie 
(San-Juan  de  les  LIanos) ,  élab|.  fondé  sur  les 
bords  de  l'Aniporo ,  dans  un  pays  élevé  et  uni, 
à  5o  I.  N.E.  de  liogota.  (Aixeoh). 

MANAS,  pet.  riv.  d'Asie,  llind. ,  n'est 
m»,  que  parce  qu'elle  forme  la  limite  des  pos- 
sessions anglaises  à  l'eslrémite  M.E.  du  Ben- 
gale. (Uam,,  a*  éd.  ,  iSaS). 

MANA8AR0VARA-LAKE  {Manata  divine 
et  Sarovera) ,  pr.  lac  ou  étang,  en  Asie,  emp. 
Chinois  (Thibel),  nommé  par  le»  hab.  de  L'n- 
des  et  les  Tartares  chinois ,  Chou-mapan/;.  Il 
est  borné  au  S.  par  I.1  chaîne  du  gr.  Himalaya, 
a  l'E.  par  urr*  prolongation  de  la  chaioc  de 
Cailas,  au  N.  et  A  l'O.  par  un  haut  plateau  ;  il 
parait  d'une  forme  oblonpuc  ,  étant  très-étroit 
ver*  les  parties  or. ,  occ.  et  niér.  ;  il  n'a  pas 
d'anpies  aipus;  il  s'étend  en  longueur  de  5  1. 
de  l'E.  i  l'O. ,  sur  4  «^u  N*  S*  »  p^"" 
lat.  N.  et  -8'  5^'  45'  de  long.  l.  Son  eau 
est  oïdinairement  claire  et  potable;  on  ne  voit 
pas  de  plantes  sur  sa  surface,  mais  seulement 
des  parons  qui  surnapcnt.  Le  cchtre  et  lés  bords 
les  plus  éloignés  réfléchissent  à  l'trW  du  spec- 
tateur un  beau  vert,  et  tout  son  ensemble  fait 
sur  lui  une  forte  impression,  soit  qu'il  soit 
calme  ou  agité  ,  car  il  reste  rarement  tranquil- 
le; les  venu  précèdent  toujours  les  changemens 
de  température.  A  l'approche  de  la  saison 
pluvieuse  les  oies  sauvnges  quittent  les  plaines 
de  rilind. ,  pour  venir  en  foule  couvrir  le  lac 
Manasarovara.  Les  Hindous  supposent  que  tou- 
te la  gent  ailée  des  oies  ,  consacrée  k  Brahma  , 
s'est  réfugiée  sur  le  lac  saint  pendant  cette 
mauvaise  saison.  On  voit  aussi  beaucoup  d'aigles 
aquatiques  perchés  sur  les  rochers,  et  d'au- 
tres oiseaux.  Les  Hindous  regardent  le  lac  Ma- 
nasarovara  comme  un  d'-s  lieux  les  plus  sacrés 
de  pèlerinage,  non-seulement  par  son  éloi- 
guenient  et  les  dangers  du  voyage ,  mais  uufsi 
par  la  nécessité  de  se  pourvoir  d'argent  et  de 
provisions  pour  faire  la  r.  Les  Tartares  chinois 
et  les  hab.  des  Undes  regardent  comme  un  de- 
voir religieux  de  porter  a  ce  lac  les  cendres  de 
leors  parens  décèdes  ,  aCn  de  les  m£lcr  aux 
eaux  sacrées  du  lac.  Dans  les  cnv.  on  voit  les 
cabanes  ou  huttes  dçs  Lamas  et  des  Cyliims^ 
prêtres  et  moines,  placées  dans  des  lieux  ro- 
msQtiqDes  ,  et  décorées  de  banderolles  de 
draps  et  de  chevelures  de  diverses  couleurs, 
OotUnt  for  les  longues  perches  fixées  aux  pi- 


gnons des  toits.  On  fabr.  les  plus  béant  ichafi 
É  Onpranp  et  Cote  près  du  lar  ;  et  d'après  la 
tradition  chinoise,  il  exiiite  une  riche  mine 
d'or  dans  cette  partie  du  l'hibet  au-delà  de  I» 
chaîne  des  monts  (\iil.is  ,  qui  court  au  N.E.  du 
lac  Manasarovara  (Hm. ,  a'  éd.  ,  i8a8). 

MANA.SWAHY,  pet.  fie  du  Gr.-Océan 
équin. ,  il  l'entrée  de  Dory  harbuur,  srrr  la  cùte 
N.  de  la  Niiuv. -Guinée.  Lllefut  visitée  en  1775 
par  le  capitaine  Laforêt,  qui  en  rend  un  comp- 
te assez  favorable.  On  y  trouve  une  espèce  de 
muscade  rauvage  d'une  qualité  infér.  Lat.  N. 
G»  54'rio'.  Long.  E.  i3i«  46'  i3'.  (Eo.Gaz.). 

MANATI.pet.  rir.  de  l'Am.-Sept.,  dans 
l'ilc  d'Haili,  prend  sa  source  prés  de  la  c6te,4 
l'O. ,  dans  l'anr.  partie  française,  se  dirige  au 
K.ÎV.O. ,  et  se  ji-ttc  dans  la  mer  entre  Lcoganc 
et  le  Trou-Dur  de  t.  (Alckdo). 

M  AN  ATI ,  port  de  l'Am.-Sept.,  snr  la  côtç 
N.E.  de  l'ile  de  Cuba  ,  un  peu  i  l'E  de  Raya' 
mo.  On  voit  une  pet.  mont,  à  l'O.  de  l'entrée 
de  ce  port ,  et  dans  les  terres  on  en  découvre 
une  autre  pet.,  ronde.  Lat.  N. ,  à  la  pointe 
Rorna,  ai"  a3'.44'.  Long.  G.  79»  7'  0'.  (D« 
IIimboldt). 

MANATONGHA,  assrï  pr.  rir.  de  111c  de 
Madagascar,  en  .Afr. ,  prend  sa  source  dans  la 
vallée  d'Amboule ,  coule  du  N.  au  S.,  et  se 
jette  11  l'E.  dans  la  mer ,  par  a3*  45'  de  lat.  S. 

MANATOULIN,  longue  chaîne  d'îles  de" 
l'Aro. -Sept.  (Cinada) ,  partant  du  bord  ucc. 
du  lac  Sup. ,  dans  une  direction  or.;  elles  s'ér 
tendent  sur  un  espace  de  60  1.  ;  le  sol  de  quel» 
qiies-uncs  s'elcre  i  une  hauteur  cunsid.  ^Eb. 
G*z.). 

M ANAUMARI,  montagne  de  l'Am.-Mér. 
(Guyane  française) ,  au  pied  duquel  les  Fran- 
çais (mt  formé  un  établ.  (Alc.). 

MANRONA,  port. de  l'Afr.  or.  (Softla)  ,  A 
rentrée  du  ciinal  de  Mozambique.  (Eo.Gaz.). 

MANCAP  ,  pet.  Ile  de  l'archipel  Asiatique, 
dans  la  mer  des  Indes,  à  l'extrémité  d'un 
banc  de  sable  qui  s'étend  de  6  1.  env. ,  à  partir 
de  la  pointe  S.O.  de  Itornéo.  Les  marées,  en- 
tre ces  ilols  et  Suratou  ,  sont  quelquef.  dange- 
reuses. Lat. S.  3*. Long.  £.  ioo<>36'45'.(Uam., 
a*  édition,  i8aS). 

MANCENILLA,  pr.  baie  de  l'Am.-Sept., 
sur  la  côte  or.  d'Haïti ,  où  se  jette  la  riv.  Mas- 
san,  qui  formait  la  limite  entre  les  parties 
française  et  espagnole  de  cette  rolonie.  Lat. 
N.  19"  5o'.  Long.  O.  74*  »o'  i5'.  (Ed.Gai.). 

MANGERA ,  lie  de  l'Am.-Mér. ,  Chili ,  prè». 
de  la  côte  de  la  prov.  de  Valdivia ,  à  l'cmb.  do.' 
la  riv.  du  même  nom.  Un  b.  et  un  fort  pour 
la  défense  de  l'entrée  de  la  riv.  portent  le 
même  nom.  (Alcboo). 

MANCHA-REAL,  r.  d'Esp. ,  pror.  et  â  a 
1.  E.  de  Jaen,  ch.l.  de  distr.  du  même  nom» 
est  sit.  danstrnc  belle  plaine.  Elle  fabr.  draps, 
toiles  et  coutils.  4<94o  hab.  (Mi.suno). 

MANCHE  ou  MANCHA,  prov.  d'Espagne 
(Nouv.-Castille) ,  Bit.  dans  la  partie  mér.  de  ce 
R. ,  est  bornée  au  N.  par  le  prov.  de  Tolède  , 
au  N.O.  par  celle  de  Cuenca ,  A  l'E.  par  celles 
de  Murcie  et  de  Valence ,  au  S.  parcelle  da 
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l«en  ,  au  S.O.  par  celle  de  Cordone ,  et  &  l'O. 
par  celle  d'Estramadure.  Elle  a  60  I.  de  long 
de  TE.  à  l'O. ,  a«  de  large  dn  N.  au  S. ,  et  1  ,tMM> 
I.  de  iarfacc.  Elle  ne  trouve  ccinie  de  moût, 
en  pr.  partie  ,  Icsqiu-ll»'»  «ont  dcR  ramification» 
de  la  gr.  rhaioe  qui  prend  naissance  dans  lc> 
mont.  d'Oca*  que  les  Romains  nommaient 
tnontet  Orospedani  ^  cl  par  la  aicrra  d'Alcarat 

3ui  commence  à  la  sierra  Morrna.  La  Giia« 
iana  ,  le  Tagc  ,  le  Jucar,  la  Ji(;iiela  el  le  Ja- 
valar  l'arrosent.  La  qualité  de  son  sol  favorinc 
beaucoup  la  culture  des  grains ,  de  Tliaile ,  du 
*in,  du  safran,  et  le»  pituragis.  De  ce»  5 
districts  ,  le  1",  celui  du  cb.l.  ,  abonde  en  cé»> 
reaies,  vins,  huile,  cl  eti  gros  et  menas  bé- 
tail. Il  V  a  aussi  quelques  manuT.  de  draps  et  des 
tanneries.  Le  a*,  celui  d'Almagro  ,  est  fertile  , 
bien  cullivé  «  et  abonde  en  olivier»  et  en  pâtu- 
rages d'une  qualité  «np.  Le»  inépuisable»  mi- 
nes de  mercure  d'Almaden  y  sont  sit.  Le  5*» 
celui  d'Alcatarde  S.-Juan,  e»l  fert.  en  grain , 
en  bétail ,  en  »a(Van  el  en  barrillc.  Il  y  a'  aussi 
de»  fabr.  de  savon  dur  et  de  poudre  à  canon. 
JLei't  celui  de  Infantes,  est  ipalrmeut  IVrl. 


MANCnR. 

la  Douve . 


mer;  les  autres  sont  la  Douve,  le  MerderrI, 
la  Saun«      ta  Tante. 

Ce  dep*  renferme  6  arr. ,  48  c*«  «t  ôfig  com- 
munes, est  formé  ë'one  parité  de  l'anc.  prov. 
de  Normandie. 

TABLEAU  TOPOCnAPIUQUE. 
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9  cantons. 
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AraiHOts, 


oliviers  et  eicell.  pâturages.  Le  5*,      g  cantons» 


celui  d'Alcarai,  fournit  bois  de  construction , 
gros  el  m»'nu  bétail.  11  s'y  trouve  une  fabr.  de 
cuivre  dure  el  de  laiton,  et  une  mine  de  sel.  Le 
pays  est  en  gén.  sain.  Le  caractcre  des  hab.  a 
beaucoup  d  analogie  avec  celui  des  Castillans 
en  gOa.  296,526  bab.  (Mii^ako). 

MANCItE,  canal  entre  la  Fr.  el  l'Angl.  , 
dont  l'ouverture  s'étend  entre  4es  îk-»  d'Oucs- 
ganl  et  de  Sorlingues,  el  vient  se  lerutiner  au 
Pas-de  Calais ,  à  une  ligne  supposée  de  la  poin* 
t<;  Grisnet  au  Sud  •  Fon  laud.  Sa  profondeur 
Tarie.  On  trouve  les  eûtes  de  Fr.  dangereuses 
et  hérissées  de  rochers;  celles  d'Angl.  sont 
nettf'S  et  faciles.  Les  points  les  plus  rem.  de 
l'Angl. ,  sur  la  Manche,  sont  la  pointe  Start  , 
ille-Portland  ,  l'Ile  de  Wight  ,  le  cap  Lézard, 
Beachy-head  ,  Dungeness  et  Eildyistone.  Snf 
la  côte  de  Fr.  on  distingue  le»  pointes  prinr.  , 
savoir  :  le  Fanal  d'Ailly,  les  caps  d'Antifer, 
delà  m-ve,  de  BarlUur,  delà  Ilojïue,  de 
Frehel ,  l'Ile  Bréhat ,  l'ile  de  Bas ,  1rs  lie»  d'Au- 
rigny  ,  de  Guernesey  ,  «le  Jersey  et  Onessant. 

'  Si  ce  bras  de  mer  baissait  seulement  de  sS 
brasse»  d'eau  en  moins,  il  laisserait  à  décou- 
vert une  crête  de  mont,  qui  joint  Calais  à  Dou- 
vres; que  l'eau  baisse  pncoie  un  peu  plu»,  les 
Surlingues  et  l'ile  de  Wight  seraient  des  mont, 
séparées  de  l'Angl.  par  une  vallée  à  sec  ;  en* 
fin,  si  l'eau  bais»ait  de 60  brasses,  l'Angl.  elle- 
même  paraîtrait  une  vaste,  mont,  séparée  de 
la  Nurmandif  par  une  gr.  vallée  tenant  à  la 
Flandre  par  l'isthme  formée  de  Calais  à  Dou- 
vres; et  le  fond  de  la  Manche  k  son  ouverture 
s'étendant  depuis  les  Snrlipgues  jusqu'à  l'ile 
d'Ouessant ,  serait  en  cet  enaroit  le  rivage  de 
la  mer.  Le»  Anglais  la  nomment  le  Canai, 
(Ham.  ,  Malb&m,  Dict.  deGéagr.  phyi. ,  t.  IV). 

MANXUE ,  dép'  de  Fr.  ,  est  borné  an  If.  et 
à  l'O.  par  la  Manche,  à  l'B.  par  cette  mer  et 
lés  dép" du  Calvados  et  de  1  Orne,  au  S.  par 
ceux  de  h  Mayenne  et  d'Ille-et-Vilaiue.  Il  a 
Ô6  1.  dit  long  »ur  i5  de  large,  et  5.>â  1.  c.  Sa 
princ.  iir.  eat  U  Vtf« ,  uavig.  de  S'-Lô  à  la 


Canisy. 
Carentan. 
Clair  (.S«-). 

an-de-Daye/S*-). 
Lô  (S«.). 
Mari^ny. 
Perry. 
Tpssy. 
Torigny. 

Avrancbet. 

Bi-i'cey. 
Ducry. 
Granville. 
Haye-P»  «nel  (la). 
James  (S'-). 
Pontor»on» 


Jiarlill^. 
VillcdicB. 


10  cantons. 


\ 


er.  ^ 


l  Beaumunt. 
ChiisODIC  ,^  Cherbourg.  . 

Octeville.  /  è^M^ 

5  cantons.  I  fi«H^re- Église  (S*-)» 

Irîcux  (les).  » 

I  Brehal. 
^'  1        \  Cerisy-la-Salle» 
I  Coulances* 
_  1  Gavray. 

Cot^iHCM.   j,,y,;d„.poiu  (ta).  \,45,o|ê 
^  Lessay. 
Malo-de-Lalande  'S'-). 
Mont  -  Marliu-sur-Mer. 
Periers. 

Sauveur-Lendclin  (S' 
Bareoton. 

Uilaire-du-  Harcunet.^ 

MoiTAia,   I  Isigny.  \  . 

{  Juvigny.  /  7^»'" 

B  cantona.  1  Mortain. 

i  Pois  (S'-), 
f  Sourdeval. 
.  '  •  \TeilleuL 

Barneville. 
Bricqnebcc 
Qurltelioiix. 

Mére  -F.glise  (S"-).  ),„,,6:.7 
Montebourg. 
.Sanveur  -  sur  -  Douves  ' 

(SV-). 
Valogne*. 

T«T*L.  . ..  6ii,ï*»6 
Revenu  t'erritorial ,  Si,8i5;ooo  franc». 

Ce  dép»  dépend  de  la  i4»  division  militair*'» 
de  la  cour  royale  de  Cien ,  furmé  le  dloré«« 
de  (Cutanées,  et  nomme  7  membre»  *  »■ 
çhambre  des  députés. 

11  fournit  ardoises,  piciTcs  neulvùrcs,  bloci 


Valoçris, 
7  cantons. 
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»t  dallei  ilo  granit,  pierres  tcgulaire*,  li  ai- 
guiser t  à  crayons;  kauUn»  marais  salans,  su- 

pt-rbcs  h«rbaf;eii  ;  bœurs  grai»,  cbevaux.  Les  To- 
lèt»  occupent  i6,a6o  hectares  de  ti-rr.  Ouy 
lait  1^007, uuo  bectulitrcs  de  cidre.  Ce  dép* 
iabr.  diaps  iins«  «ergcs,  toiles,  tiit^us  de  crin, 
dentelles,  fiU  du  culou,  papiers,  parclieiniiis, 
beaux  verres  à  vitres  ,  zinc,  puéles  .  quincail- 
lerie. Il  pr<-nd  part  au  cuoim.  inaritiiue. 

M  ANCUKSTER  (^tanciipium u\i  Mnnticiiim)y 
y.  d'Aogl. ,  c'*  et  à  ib*  I.  S.S.E.  de  l.ancasire , 
sur  Plrvtell ,  au  cunft.  des  ruiss.  d'Irk  rt  de 
MvdIuck  dans  cette  riv. ,  qui  y  acquit  it  une 
lar|;eur  de  i5o  p.';  Bi4^g«t  de  plut«.  cours  de  jus- 
tice civile  et  criminelle,  le  gr.  centre  du  coni- 
Hierre  de  cutun  ,  c'est  la  1'*  v.  manufacturière 
du  K.  ,  la  |<lus  popiilfMi»e  et  la  plus  liclir  ,  à 
l'exception  de  Londreset  de  Liverpool.  L'An- 
gleterre,  en  181  j  ,  exporta  479^261  balles  ,  ou 
environ  i?»3,ooo,ooo  de  livies  pesant,  dont 
110,000,000  Furent  ronsummèes  ou  convertie» 
«■n  coton  nié.  Manchester  a  la  plus  gr.  part  h 
ces  aUaires  immenses  :  son  cumm.  N'étend 
dans  toutes  les  directions.  Outre  Aes  fabr.  im- 
menses de  coton  ,  de  fiU  les  plu.»  fins,  des  élut- 
fes,  qui,  »uns  otille  Fornies  et  mille  noms  di- 
vers, sont  répandus  dans  toute»  les  parties  du 
monde,  elle  enibra^i<ie  encore  les  \elours  de 
coton  ,  fut;* ines ,  ruiicots,  contils,  èlofTes  de 
•oie  ,  de  laioe  et  de  p»il  de  chèvre  dont  il  se 
fait  une  pr.  cxpnrt.  Le»  machines  qu'on  y  em- 
ploie excitent  l'admiration.  Son  indu»trie 
•'exerce  sur  de  pet.  ouvrages  de  tacets,  d'ot 
filé  en  tresse;  et  c'est  de  ces  sources  variées 
qu'elle  a  acauis  cette  gr.  opulence.  Klfe  pos- 
ai-ilc  aussi  pluî».  fonderies  de  fer,  des  fabr.  de 
chapeaux,  d'acides  suifuriques  «t  de  fil  de  mé- 
tal. Klle  doit  en  paitit;  sa  prospérité  à  sa  posi- 
tion rcntralir,  à  la  navig.  de  4  i-.inaux  a  laquelle 
«lie  participe,  savoir ,  ceux  d'Ashton ,  de  Mo^ 
chdale,di>  Dne-de-Bridgovaler  et  de  Man- 
chester-Boltun-el-Unry ,  h  sa  sit.  sur  une  rir. 
navig.  ,  au  milieu  de  mines  inépui^abieB  de 
tiouille.  C'est  a»  moyen  de  l'irwcll  et  de  la 
Mersey,  ainsi  que  par  un  chemin  de  fer  nouv' 
construit  ,  que  U-s  relations  di-  Manchester  et 
de  Livcrpool  sont  ausAi  faciles  que  rapides, 
La  partie  central»  de  Manchester  cnntiste  en 
«n  grand  nomhie  de  rues,  de  ruelles,  d'allées, 
de  couis,  toutes  pourvues  de  vastes  mag. ,  de 
comptoirs  et  de  boutiques.  La  majeure  partie 
de  la  T.  se  trouve  sur  la  rive  g.  de  la  riv.  ;  mais 
I#?  distr.  de  Suliord  ,  autre  f-iub.  qui  forme  le 
5*  quartier  de  la  v.  ,  quoique  resté  sous  une 
jorid.'indep.  ,  est  sit.  ,  sur  la  rire  dr.  ,  et  5 
ponts  joignent  les  a  parties.  Manchester  s'é- 
tend en  longueur  de  3  tier.ndf  1.  sur  de  large; 
nui»  elle  t'est  beaucoup  agrajidie  ces  derniè- 
res annèet.  Elle  a  fioo  rues  bien  pavt^es  :  en 
hiver  on  les  éclaire  avec  ^e  gaz.  Vei»  les  extré- 
mités de  la  on  rem.  querqoi-s  édiPices  mo- 
dernes assec  elégans.  On  compte  16  egl.  du 
coite ,  parmi  lerquelfes  on  admire  celles  da 
Christ,  de  S'-  Marie, de  S'-Pîene, de. S<*- Anne, 
dr  S*-Paul ,  les  chapelles  de»  dîssidens.  Lt-s 
maisons  d'éducation  et  les  étabf.  de  bienfai- 
sance y  sont  en  pr.  nombre;  au  nombre  de» 
dei-nif-rs  est  l'infirmary  ,  qui  reofernie  1  gr. 
|i<<|Mfal  «  I  dispensaire,  1  «mI*  pour  les  fooa  et 


1  enclos  où  sont  des  bains  et  des  promenade»» 
On  rem.  la  bourse,  la  place  du  marché,  le 
thefttre  ,  la  salle  de  concert ,  l'hôpital  de  Chce> 
tham,  ainsi  que  le  coll.  fonde  pour  l'instruc- 
tion deSo  enian»  de 6â  i4  ans,  1  bibl.  de  au,ooo 
vol.  Cette  V.  possède  1  société  littéraire  et  phi- 
losophique,  |i  inriruicrie  eticcole  de  graii>- 
uiaire.En  i^a4  un  comptait  en  tout  aou  ma- 
chinesàvapeur.ll  s'y  trouve  maintenant  plus  de 
3o,uoo  métiers  à  tisser  mus  par  la  vapeur.  En 
1767  il  n'y  avait  que  3,3i€  maisims  et  19,837 
liab.  Eu  1834  on  comptait  36,913  maiyous  et 
i(>â,ouohab.  L'augmentation  a  été  de  3o,ooo 
liab.  en  5  années;  cet  accroissement  est  pro- 
digieux. Pop.  en  i83o  ,  environ  300,000  hab. 
Dist.  i5  1.  E.  de  Livcrpool,  et  78  N.O.  de  Lon- 
dres. Lal.  N.  53<»  39'.  Long.  O.  4"34'  07'.  (En. 
Gtz.,CÀPPsa,  KouielUt  Annalct  dct  loyoge*  , 
t.  XXVI). 

MANCHESTER,  commune  des  l-t.-Uni* 
(Veimunt) ,  c"  et  i  7  I.  N.N.E.  de  Henning- 
ton,  avec  un  |oli  vi*  où  il  se  Eait  quelque  com- 
merce. (NVouc). 

MANCUESTERouGR.-KIAGARA,v«»des 
Ét.  L  nis  ^\e\v-York)  ,  c'*  de  Miagara  ,  prés  de 
la  Iduieu.te  cataracte  de  ce  nom.  (Wubc). 

M -\.><:  Il  EST  EH-UOL  SE,  factorerie  de  U 
compagnie  de  b  baie  d'Iludson,  sur  la  rive  dr. 
de  la  braoeiie  sept,  de  la  Saskaslia\v  iin  ,  dans 
le  "S.O.  di:  l'Am.-Sept.  ;  A  3o  i.  S.  du  fort  S'- 
George.  (Ea.GAZ.). 

MArSCIUO>(:AL,  port  de  l'A». -Sept./ 
Gr.-Antilles,  Jamaïque  (Surry).  Lat.  N.  ,  .à 
l'entjee,  i8»  G'  5o'.  Long.  O.  78»  3o' i5'. 

(PUKDV). 

MANCIET,  b.  de  Fr.  (Gers) ,  atr.  et  à  S  I. 
S.O.  de  Condfim.  1,600  h«b. 

MANCILLA,  pet.  V.  d'Esp. ,  prov.  et  à  4  I. 
S.E.  de  Léon ,  sur  la  rivt  g.  de  l'Fsla.  a,5uoh. 

MANCORA  ,  mont,  de  l'Am.-Mér.,  Colom- 
bie (Quito),  très  élevées,  et  sur  la  côle  mer. 
du  Guyaquil ,  entre  la  riv.  Tombes  et  la  pointe 
Mero  au  S.O.,  s'avancent  très-luiu  daus  les 
terres.  iMALRiiM]. 

M  ANC  Y  ,,v»«  de  Fr.  (Marne>,  arr.  et  4  1  l 
4  S.p.O.  d'Épernay  ,  récolle  de»  vins  blanc* 
oïdiitaires.  (Je^Lisn). 

MANDA  ou  MAND0L,1Ie  d'Asie  (Tnde  an- 
delh  du  Gange),  dans  le  détroit  de  Malaca  * 
piiK  de  la  rOte  or.  de -Sumatra  ,  d'cnv.  13  1.  do 
tour.  Lat.  IS.o»  38*.  Long.  E.  ioo»4i'^45'. 

M  ANDACII  de  Suisse  'Argovie),  sit.  i 
queli|uc  dièl.  de  la  rrvc  g.  de  l'Aar,  au  pied 
du  Biilzberg  ;  ses  eux.  sont  intéressa  os  par  la 
quantité  et  ta  variété  des  {W^tiiiîcatioDS  qu'on 
y  trouve.  Di>t  5  l  l  E.K.E.  d'Arau. 

MANDAI LLES.,  V»»  de  Fr.  (Cantal),  pos- 
sède d«!t  eaux  min.  ;  i  5  U  S.O.  d'Aurillac. 

MANDAL,  b.  et  port  de  N.trvr. ,  prov.  et  4 
10  L  0.5kO.  de  Chrisli*nsand  ,  lie»  de  derliar- 
pensent ,  à  l'emb.  du  M»Bd»ls  eK  ,  avec  1  bon 
port  et  1  e;:l.  Il  exporte  bcauro4jp  de  saumons 
lûmes  et  sales.  Lat.  N.  5S*-  à'  tt*.  Lod,;.  E.  S* 


ue 


hab. 


MAWDAN,  fort  et  T*»  indien  ,  Ét.-lfnis,  snr 
le  Missouri.  Ce  fui  siire«  point  que  le»  r^va» 

S3*  . 


MANDATA. 
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f;ciirt  Lcnù  et  Claïkr?  prirent  ieiifittation  Uanit 
'liivrr  lie  iiv>i  i-'t  i8ui,clani>  li-iir  rxp<'-(Jilion 
au  Misiiiuri,a  55o  I.  ilu  Mis^istipi.  Lat.  ^.47" 
ao'.  Long.  ().  io5«  10'  i5'.  (ICo.Gaz.). 

MAM)AUA,  H.  d'Afr.  ,  Soudan,  au  S.  du 
Btiui-auu,  est  tri-ii-nionla(;neux  ,  «urlntit  ù  VE, 
et  au  S. ,  où  AR  dirif^eut  ii-s  niiint*  McndiTT. 
Ym  for  V  abonde  ;  un  y  rencontre  conteiit  di-i» 
htcn  tri'S-poÎMiuiQcux.  léV»  liab.  dilFtH'enl  avan- 
ta^euaeinrnt  de  ceux  du  liournuu ,  oonl  tré»- 
liahilefi  a  Fur^^er  le  Ter.  I.e  major  anglais  Oen- 
liam  visita  ce  pnyï  en  i8a3. 

MANDAItlN  CAMP  Dl  \  pmtr  d'AM.- , 
dans  le  S.  de  l'IIiiid. ,  «urla  rive  ff.  de  la  riv. 
Cali ,  dans  le  ÎS'epaul  ;  le  sul  «ur  lequel  il  est 
sit.  s'eléve  de  i4.uoo  p.  au-de*»u<i  du  niveau 
de  la  mer.  Lal.  N.  oo*  Tu'.  Long.  E.  jci"  2<j' 
45'.  (Ham.  ,  a«  cdit. ,  i8a8). 

MA^DAVIE.v.  très-n''npli»;  et  port  de 
l'Uind.  an(;lais ,  Oi>nil»ny  (dutcli)  ;  «n  y  fait  un 
comm.  inip.  avec  le  Malabar,  le  .Sindiiy  .  l'A- 
rabi»'  et  l'Afr.  Klle  eut  «it.  à  une  poilée  de  cq- 
Ti'in  du  rivage, et  l'orliCee  a  l'a»ialiq)ie.  Sa  pop  , 
conipuKee  de  liliallian,  de  banian.*,  d<-  bralimi- 
ne*  et  de  ^uelquet^naliomélans,  était  efalueu 
rn  iSi.S  à  jj,f»tK>  ùnies.  Le  chef  dr  M:indavic 
r.ot  depui.t  1809  dous  la  protrrtt(»n  liv*  Anr;lai!<. 
l>i»t,  lal.  S.S.O.  d«  ll«ioK»'-bot»pe ,  rti.l  de  la 
prov.  de  Cutdi.  Lal.  IV.  aj'  ."îo'.  Long.  E.  67» 
13'  ^0'.  (11  «M. ,  a*  édition  ,  i8a8). 

M  A  NDC II O  U  11  1 K ,  ps  y  *  de  h  Clii  n  e ,  don  t 
il  forme  la  partie  N.E.,  entre  ôiS  '  58'  et  5j»  ôo' 
d»;  lal.  X.  ,  et  entre  n  i*  et  lôy"  de  Umg.  E. 
Jl  touche  Ter»  lu  S.O.  a  la  Chine  proprement 
dite,  ver<  l'O.  U  la  Mongolie,  ver!»  le  S.  à  la 
Corée  ,  et  ver»  le  N.  à  la  Sibérie.  La  Mand- 
chourie  a  plu»  de  /^oo  I.  du  N.  au  S. ,  et  pres- 
que autant  danit  sa  plus  gr.  largeur  de  l'E.  à 
l'O.  ;  sa  BuperOcie  est  d'env.  ()5,uoo  I.  Elle 
ritniprrnd  les  pmv.  de  Ile-loung  Liang ,  de 
lling  kinget  deChing-kiug  (anr.  Leao-lung), 
avec  les  c"*  du  Kirin  et  de  Ninggouta.  Les 
mont,  qui  couvrent  la  Mandchnurie  nppart. 
4  chainesi  princ.  :  celle  des  monl^  Stanovoi  au 
N.,  nommée  par  les  Chinois  IS'iug'an  ;  uw  au- 
tre chaîne  du  même  nom  ,  qui  dourt  du  N.  au 
S.  ,  dans  la  partie occ.  de  la  contrée;  celle  qui 
•'élevant  dans  la  partie  mér.  comprend  lit 
Tchang-pe-chan  ou  Ciiaiiyan-nlin  ,  ki  rebrbre 
daq.N  rlii.-ituire  des  Mandclioux  ;  enlin  h*  cliaî- 
re  »it.  le  long  de  la  cote  de  la  im-r  du  Japon 
et  de  ce  golfi'  allongé  nomme  Mamhcde  Far- 
tarie  ^  qui  en  Torme  la  partie  sept.  En  gén.  ces 
inunt.sout  d'une  médioere  elévali»»»  :  on  ne 
croit  pa<  que  leurs  plus  haut*  somuilcts  drpan* 
sent  8,uoo  p.  I/Ainonr  est  phi<  cr.  fl.  de  la 
contrée.  Le  sol  de  la  M.indchonrie,  d'une  luilnnt 
lissez  variée,  s:-  montre  partie  nigth  iix  <-t  raleat- 
ic,  partie  sablonneux,  graveleux  on  maiéra- 
gcux;  il  est  pre<iqne  partout  tièA-Fert.  Sur  la  cùlo 
or.,  la  plu»  brillante  verdure  charma  le»  reiraids 
de  la  l'éniusc  et  de  Krusrnslern.  L'inter.  du 
pav»,  surtout  sur  les  bords  de  l'Amour,  ne  pré< 
(tente  pas  un  aspect  moins  a$rr.  :  de  macoifiques 
forêts  ornent  h-srnv.  «le  rc  II.  On  y  jituit  d'un  cli- 
mat plutôt  froid  que  ti  mpéie;  on  y  epiouve  d<-s 
hivers  longs  et  li^onrcux  :  ils  commencent  à 
Ja  Co  de  septembre  ,  cl  ilurcut  jusqu'à  la  ûu 


d'avril.  D'un  autre  cAté,  les  été*  «ont  fort 
cliauds.  Il  n'y  a  que  la. partie  mér.  quiodre  des 
ti  rr.  cultivés  ;  la  rroissent  le  mûrier  ,  l'abri- 
cutieret  le  pi-clirr;  00  y  récolle  froment,  or- 
ge ,  poi4,  sarrasin,  diverH<-H  plantes  oIea;çi- 
oeuses,  taltac  et  ginsen  ou  pliiUM  jen  cUcHy 
pl.-*ntc  niedecinale  si  estimée  des  Cliinois.  Le 
soin  des  lioupcaus  ,  tels  que  chevaux  ,  bêles  à 
COI ni-s,  niontun'i,  forme  la  princ.  occupation 
de  la  plus;;r.  partie  des  hab.  de  la  Mandchou- 
rte.  Le  renne  se  rencontre  dans  le  K.,  oii  il 
tirr  les  traineaux  en  hiver  ;  on  t  niploie  souvent 
le  chien  au  méuieseriice.  l/«s  .Mandclioux  sont 
passionnes  pour  la  cltasac  ;  ili  tuent  des  ani- 
mai:x  a  fourrurt* ,  teU  que  renards  <Ie  diverars 
espèces,  martres ,  zibelines ,  hermines,  lou- 
lie« ,  castors ,  ours  taeiietfs  et  noirs,  loups  , 
lynx,  plus,  espèctra  d'antilopes  et  sangliers  ; 
on  peut  •Micon:  citer,  parmi  les  animaux  sau* 
vage^  de  ce  pays,  Viirghali  ou  mouliiu  sauva- 
ge, le  hérisson,  la  marmotte  et  le  lièvre.  Kii- 
tieies  oiNeaux  on  distingue  l'argus  ,  plus,  snr- 
tes  de  faiitaiifi  et  de  raucou*.  La  pêche  est  fort 
abondante  :  le  saumon,  l'eslurgcoa,  la  carpe, 
l'an^^uille,  l'ahle,  richtyoeollc,  et  une  iahnî- 
té  d'aulies  pnitiionsdélicata  peuplent  l'Amour 
et  ses  alRuens,  et  nourrisseat  des  tribus  entiè- 
re!». Le  règne  min.  oITre  c|||vre  et  fer,  niaLi 
un  s'occupe  peu  de  les  exploiter;  le  salpêtre 
et  le  sel  se  truuvent  en  divers  endroits.  Une 
ioduriliie  un  peu  pcrfectionuée  u'existu  que 
dans  les  parties  .S. O.  Dans  le  reste,  Jes  bab. 
nomades  ou  iclityojdiagfs ,  empruntent  aux 
prod.  de  ieurchn<(»e  OU  de  leur  pèche  presque 
tout  ce  qui  leur  irst  nécessaire.  L«;it  fourrure*  , 
les  olijets  de  fer,  les  tissus  et  quelques  article* 
de  parure  qu'im  liouve  chez  eux,  viennent 
de  la  Chine  propreiiieul  dite.  Les  Maniichoux 
fournt'.scnl  en  retour  pelleterie  ,  poisson  sé- 
ché et  salé  ;  leur  comm.  avec  les  Uussna  e»t 
assrs  cou!>id.,  et  se  fait  surtout  a  Tzotirou- 
khaitou  ,  près  de  l'.\rgouck;  ils  y  amènent  uno 
gr.  quantité  de  bestiaux. 

MANDKLIQtEou  MANDAMG,  îles  de 
rarchi|iel  A.tiat., dans  la  mer  des  Indes,  d'en v. 
-L  1.  de  la  c<Me  N.  de  Java.  On  rap{>elle  la  Ro- 
el>e-fiu- Diable ,  à  cai^e  dex  courant  et  des  veats 
contraires  qui  pendant  la  iiiouss<m  de  l'E.  y 
retiennent  quelque!',  fort  lou^-teiups  les  «aiaa. 
Lal.  S.  <j»  Jo'  Long.  E.  io8"  7tf  45*.  (E  .Csx.). 

MA>DEUHE,  vî«  de  Fr.  (Doubs),  arr.  et  A 
a  1.  S.E.  de  Montbéliard,  sur  la  rive  dr.  du 
Doub«,  fabr.  des  percales.  Ccv**orrupe  l'ciii- 
placement  de  l'anc.  v.  A' Eptriminduorum  :  cin 
distingue  encore  parmi  lesniinesde  cette  cité 
célèbre  des  vestiges  de  temples  ,  de  palais,  de 
bains,  qui  méritent  de  iixcr  l'attention  d'uu 
ami  des  arts.  i,ouu  hab. 

MANDIAGA,  riv.  de  l'Am.-Mér. ,  Cohiit. 
bic  (l'anania),  court  à  l'E.  jusqu'à  son  entré»* 
dans  la  baie  de  Panama,  qui  est  gr. ,  brlle  et 
paifaitement  abritée.  Il  existe  un  établ.  de  ce 
nom  sur  les  bor<ls  du  la  Maudiii;;a  ,  on  il  y  • 
une  échanguette  constrOitc  sur  le  haut  d'une 
mont.,  pour  avertir  le  puuV  des  vaiss.  qui  pi  u« 
»eut  être  eu  \ue.  (Eo.Gaz.). 

MA^Dl.NGUES,roatrce  mont.  d'Afr.,  Sé- 
Dcgambic,  buiQcc  au  rt.  par  lu  Fouladou,  à 


HÀNDIMES. 


MANGArriT 


J*E.  par  lp  Pambara  ,  an  S.  et  k  l'O.  par  !«•  Ca- 
dou  «  t  l<-  Jalloakadou,  «-«t  bai^nt-e  |tar  U-s  Hiiur- 
cea  «lu  jXiger  et  du  Sénégal.  (Je  paya,  rucbuus 
et  stérile  *  founiitde  la  fiondre  o'cir  dam  le  m- 

bl«'  <lr  se»  riv.  Lvs  l.aîi. ,  M.iinli'i^'iif  * ,  qui  lui 
duiinrnt  l«Mir  nom,  m-  sont  rf  paiulutf  dan»  tuil- 
tna  lvs  L  uni  rein  Noigines  dt**  rîvM  de  la  Gam« 
hir,du  Senéjçal  et  du  I\i;^fr,  «•(  f..rm(i\f  In 
«tictr  la  pliu  niiinfcroiisu  de  l'MV.  ocr.  ll?t  «t-  di'<- 
tingucut  par  Icui-  taille  liante  et  déliiM',  k  ur 
coolenr  d  un  noir  foncé,  et  lourn  pt-t.  veux  :  iU 
•ootduux,  créduli'»,  pain  pt  roilrnxMit  adon- 
nés au  vol;  il»  rendent  hiirit  dfiil>  pointuex,  l'u 
Ica  iiiuant;  ila  arrivent  rar<-nienl  a  une  gr.  vit-iU 
itÊMi  t  la  plupart  i  io  hm  ont  leit  cB^vcmiy  m  is 
et  MMit  ci»uv«»rts df  i  i.f*  -,  i!-  MHil  Mijt  Is  à  ijin  l- 


la  r.  ^nt  ennduil  d«-  P^ido  a  T{ii<  .i  ;  il  %'y  Tait 
licanronp  d«-  «onini.  On  Itioitc  dans  ]•  »  i  nv* 
drs«uurce«ciiaudea  quicuntit-nnent  duaou&i*; 
OD  le»  cannait  sou«  It  nom  de  taMrt  éa  lUMim. 

M  AMiDon  F  on  M  A  N  MJ  )<•  i;  !  ,  ^  iHajr,.  ,|,. 
Sui«wr,  c*  et  il  i4  I-  S. p. T.  de  /micli.  pn  »  du 
lac  do  niT-uie  nom  ,  awr  de*  niaisun!»  dVdura- 
liuo.  A  l'^.iV.Iv.  d«!  GiïMiin'icn.  a,iooli, 

M.S  .M-ltHA  ,  vi^MU.M.-  .I'|t..l.  .  P..  f,nri>!..- 
^  en.  (Ailïanj ,  pruv.  de  liicscia ,  juod.  du  bon» 
Tiua  lotigf'ii.  Jir&uka'. 

M  AM  I!:tIO,  V.  .l'Ital.,  n.   r  nnili.-Vf  ii.  , 

i>iov.  r  t  a  7  1.  S.  df  liiocia  ,  tur  la  ittc  dr.  de 
a  Ueila.  .),3uo  Itab. 

M  \M;nU.  h.  I  I  m..  '\avarr.  \  d^fr.  r\  a 


^oea  maladie*, tcUva  ijnc  k«  livtrt«,  la  l«;pie,  6  1.  K.p..\.  d'L.sic-ila  ,  <  .st  nti.  àat  s  ui)e ftiaiai*, 
ele*  ib pfofeawDt  noe  eaftèce  de  malinntétîa-    mir  uo  ruiaR.  qui  le  trav.,  prts  de  Puente la  Uei- 

niP  ,  emploient  ln  aiK oii])  dr  n)<it>  ar;iljt  « ,  et     M.  I»3<)4  bab.  (Ml*ARu). 


au  «ervcut  de  l'alphabet  dt:  («  lu  Ln;(oeJ.cur« 
WUbboQlaoattrmitearuni  de  tu  >-'(in':s  vujra^jea 
diT  comm.  ,  et  rcçuivi  nt  de»  visitt  s  ùi  *  marn- 
houta  marocains  et  baibaïutiiucs.  II.',  cuunaia- 
a«-nt  bien  i'intér.  de  l'Air.  ,<t  ont  dans  leun 
maiqaU, traite  dea  Kèerea.  Cette  nation  liy^nn 
dcpidalVn  i  loo ,  sur  le  rirlte  R.  de  ISambunL 
l.lle  se  divine  (.11  1)11  pr.  nombic  d«'  pri.  rép. 
aiistocratiauea  :  cUaaue  \  avec  sun  territ.  eat 
presque  iadép.  da'^ëttai  auqui.1  il  loucbe.  (Ea. 
Cita.}. 

HANDINl£S,v.  deOjtce,  dans  le  S.  de 
la  Morfe.iaar  le  golA;  deCorou  ,  eu  m  m.  en 

liuilo ,  >oic.  (Stiih). 

M  AN  DiUC  A,  vaate  domaine  de  l'Am.-Mir. , 
Brétil  ffti(v Janeiro)  .  qui  appart.  au  cêlèbn? 
l.an^T'-i.'ni  ir,  con.snl  fit'  ii»  i;il  el«.  [«  Rusnic.  On  y 
récolte  une  gr.  quantité  de  café  et  de  mandio- 
ra.  (Caiaty. 

MANDOLY,  p.t.  îlo  dd'arrbip.l  Asiat., 
dans  la  mer  t'es  Indrs,  une  d»  >»  Gildln  ,  n  fnv. 
1.  df'long  stir  iiiK"  lai}(i'iir  moyenne  de  t  1. 

liMig.E.  114*48' 


i 


'.at.  8. ,  à  la  pointe  S. ,  jS 
45',  ,  3'  edit. ,  i8  -S) 

M  A.\  noW  ,  ruines  d'un»;  anr.  v.  d'Asie  ( 
IIin<l. ,  anr.  prov.  de  Malf1i« antique  cap.  dea 
raiciis  de  Dbar.  poi»  des  souverains  (!<•  Malva; 
elle  occupe  le]ilalean  sur  h;  muiium  t  d'une 
inunt.  qui  fait  jiarticdt-  lacbainede  \>  indliyan, 
atiparé  par  an  rasic  abimc,  Ln  luae  de  la  vé^^éla* 
tîuo,  et  la  maitse  de  ivineaattr  la  muni,  de  Man> 

«lovv  ,  à  I  1.  I  il  la  ronde,  ofl'n-nt  une  (;i .  rosi  m- 
blance  avec  le  site  de  Gum-»anc.  cap.  du  Benga- 
le ;  nais  la  t**  a  on  avantage  marquant  par  fa 
fraD<l<'nr  de  srn  rdificfs ,  et  plus  eitcor»-  pai  la 
Dia;{niticcncc  de  sei»  uayitages.  Parnii-teHUiunn- 
iiM-nii,  on  rem.  le palabde  Bas  Baliauder,  édi- 
fice surprenant,  »ol.  sur  nnr  fiiiinence;  le 
J«-lia£-ka-M.ili.il ,  qui  se  tr<iii\(  >>nr  une  espfre 
d'ihtlime  entre  a  va-.te<i  étants;  le  Jomiiaa- 
Mnajeidtla  plua  belle«la  plus  vaste  mosquée 
d'areliîlrrlorff  afghane  qo'dii  pninse  voir  dans 
l'indi  ;  "  .lotres  iiit.sipii  i  « ,  et  le  mausuiec 
cJ'IIusein-shab,«tructtjreaiaa»ivecomposéeea* 
tirn'meat  de  marbre  blanc.  La  pnp.  coiMÎiln 
«•n  qnelqufx  Ilindous  asri  lique»,  Disl.  aal.S« 
£.O.d'Ougeio.  (Ham.,  a*  «dit.,  iHiH). 

MAir mj ,  V.  de  rAm.-M«r.  «J^ail  (Mioaa- 
Ikmli)  •  ail*  m  la  p«t.rif  •  dmoataiv  ofai ,  tnr 


UANKTIIf  on  MAi\Tm ,  v..  de  Bubême  , 
cl*  et  *  8  I.  N.  N.O.  de  Pilsen ,  anr  la  Strwla  , 

avec  I  cbàt.,  i  <  '•!.,  i  nianuf.  de  draps,  romin. 
en  blé ,  et  recèle  den  cai  rièrc»  d'a(iluii»cs  et  a 
mlned'alan.  170  maisons.  (Sriia).  - 
'  M  ANFLOS,  mont,  de  TAm.-M.  r.  CCInli) , 
d'une  hauteur  de  ao,uuo  p.  au-dcsaua  do  la 
mer.  Lat.  S.  aS*  45*.  (Alcroo).  '  ' 

MA:<ÎPII):I)0MA,  V.  d  Kal.,  n.  deNaple» 
(Capitanate  ,  sur  ie  gidfe  du  même  num^avec  t 
aiétrp  ëpt8«  opal;  à  10 1.  !V.E.  de  FoiRi».  l/at,  If. 
41*  ."<j'.  I.oi';.'.  ]'.  i3"  4^'.— 4,<i<  o  II.  (Zicc*ai), 

MA.NGALoni;,  port  et  v.  d' d'A^e,  flind. 
(Canara },!(nr  nn  lae  >ale,  séparé  de  la  mer  par 
ini  baiie  de  !>able  a  ta  marée  liaute  ,  et  par  nn 
beau  temps.  Let»  bAtimciifl  qui  tirent  moins  do 
10  p.  d'eau  penrent  entrer  dans  le  port.  La  v.. 

appelée  auhni  f  'oifcal  lliinilir  ,  e»l  gr.  ,  b.ilic 
autour  de  la  pt-niusute,  duut  le  terr.  est  a*»«-s 
élevé,  et  an  centre  de  laquelle  se  trouve  le  fi*rt. 
I.e  ri/,  loiroe  I*-  jitinr.  ai tiele  d'export.  ;  plnx 
des-  de  la  recoltesout  expédiés  pour  Ma.%kale 
CD  Arabie,  ponrCsoa,  Dombay  i  t  le  Malabar. 
Les  antres  eiport.  ccmsistenl  en  bétel,  poivre 
noir,  bois  de  sandal ,  cas»e  ,  et  le  turuicric  on 
racine  jaune  pcnir  la  teinture.  On  fait  du  sel 
anr  la  côte,  maia  non  en  avisez  gr.  quantité  puur 
la  consommation  do  pays:  on  e.4t  irldii-e  d'y 
snppleeren  <  n  tirant  de  Uonibay  et  di-  (ji<a.  Oa 
tiiedu  Bengale  et  de  la  Chine  la, suie  brute  uc« 
reMaireponr  les  fahr. ,  et  de  l'huile  de  Snrale. 
]!n  1  iSufi  la  pop,  élait  de  r(),(iii<i  .liiu's  ,  et  il  est 
vraisemblable  que  la  prospeiite  t\v.  o  tte  v.  »'a 
fait  qu'an^enler.Lea  Arabes  de  Maskate  la  dé« 
trnikirenteii  i-'i'i'';  l'Oti  nn  d»  la(  bernent  de 
liumbay  la  pri! ,  iiiai^  en  i-H?>  les  .\ nglais  s'en 
empalèrent.  I>i>t.  .'1  )  I.  O.N.O.  de  Seiin^apa- 
tam  ,  et  i47de  Ma'.'ras.  Lat.  1  53'.  Long, 
li.  75»  36'  45'.  (ll*ii.  ,  î'  edit.,  i8aS  . 
MANGAPRTT.frros  vi«  d'Asie,  Hind.  (Hy- 

dcr-abad)  ,  >or  l:i  rive  dr.  du  Coilavery  ,  elt.l. 
dn  petgiinnab  du  lajaii  de  l'olonn.skara^a.  On  y 
voit  qnelquesanc.  tombeaux  qui,  dansl'<  spiit 
des  bab.  pas«>ent  pour  l'ienvre  d(  h  mauvais  ^'t^- 
nie^;  il»  sont  fermes  pardefjr.  «lab  »  de  pin  le  dq 
près  de  ?o  p.  c. ,  fixée»  «ur  d'autrea  pierres  po- 
sée» debout  «  et  dans  I'intér.  on  voit  des  Sarco 
j>La{;es  contenant  dra  oaaeuiena.  iNat.  4^  I*  N« 
IL  da  Coadapilljr.  (Uav.,  a"  «dU.,  i8a8)s 
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MAIVG.\RA,riv.di!  l'Afr.  or.,R.  de  Moum- 
bo,i  un«  er.  ditit.  an  N.  dir  IVte,  v»t  rera.  ptT 
«o  rtiisx.  Kalè  qtti«'%  ietle*  (iVoin'.  .JiM.ii(Mi'0y.» 
•.XXIV). 

MAUGERAT,  iètr^t  die  l'srehlpel  Adat. , 
«(lit  »4'-parc  nr»?  de  Flou's  du  End»r  de  ctlle  de 
tI«HXM>da.  Sur  icsrùtf»  de  La  i"  OD  truave  pliM. 
fcoQt  ptMil  uii  lirH  rai«».  peUveoC  moulliir*. 
(H*».,  3»  flii».  ,  .828). 

MANUEUTO.X,  moot.  dirl.  (KeiTjr),  éle- 
vée de  3,<j(^3  p.  an^dMnMdela  ner,  i  a  T.  S. 

de  kitl.krtx-y  ,  prr»  du  lac  du  nii^iue  nuar. 

M  VAGf.AHKSm.  CORN  !SL\M).  ilo  di-i 
Pruv--L  aie»  de  l'Ain. -dii-Ct  nlit  ,  de  j  1.  decir- 
cmlîfrnioct;  et  d'une  I.  ^  de  lar;;'-  ;  près  de  là 
ci(t  lao  «tttrr  Ilot  appelé  le  pet.  Manfifàm.  Laf. 
If.  1 1»4&'.  L«mg.  0. 84-  4o'- (Ev.Gax.) 

MARGLIKU,  vi'dc.Fr.  (Puy-de  Dôme)  , 
MT.  et  a  ;  1. 1  5.E.  de  Clcruioot; »ur  la  rive^* 
de  l'Ailliutn.  i,auu  bab. 

MANCiO  oo  MAGNO  (S*  )rb.  d1lali«: ,  R. 

(Te  rien 


MANHEIM. 

M ATflIARTSBERG, chaîne  de  montage» 
d'Ail. ,  Autr. ,  court  du  Tl.  aa  S. ,  cuinoMtocr 

Bur  1rs  frunl.  dn  la  Moravie  ,  et  M  termine  ao> 
Danube.  Elle  divise  la  piirtie  de  la  B.-Aatf-> 
•it.  au  N.  du  Danube  «  en  S  llitfili>4|if>' 

Sup.  et  t''"  Infér.  (Stsih). 

UANUAbTSBF.RU  (  G£R€LE  IRPÉE. 
DfJKci*  d'AII.  (Pava  ao-d^iBiMi»  de  l'Baa], 
est  bttrnc  au  \.  \mr  fa  Muravîe  ,  il  l'B.  par 
iiuugrie,  au  S.^par  le  Danube,  à  l'O.  parlêêol** 
loféret  Sup.  da  Witner\%  ald  ;  il  a  a3o  Le^  al 
ntinpi  cnd  le  Itrrit.  qui  »'étend entre  leamMrtk 
ci-deâsu!>  a  i'O.  et  la  fiont.  d'Honte.  Il  pnid* 
blé,  «iiv  el  iiarrun.  Daoa  le  S.B.  un  éière  not 
prande  quantité  de  vofaille  paor  Vienne.  La 
Tbeja,  le  Danube,  la  Marcfa  ratrotut Xe  cbJ. 
«al  EloaCMNMBboais.  a6i,Sn  bab.  (fcM>>-  • 

MA^irARTSBEHfJ  CEUCLE  SFP.  DUL 
c'*  d'Ail.  (PavK  au-deh»ou»  de  rKnf),et>t  buraè 
an  If.  parla  Morarie  et  la  Bobèlne,  i  l'E.  par 

!*•(  ''  InlV'i'.  Hu  Manh.irl'.ÏH  r7  ,  :in  ^.  par  le 


de  Naple 
\ino.  1 


I    M    .»     -,  ■  »  _»   «a.  Danube  i-l  le       Sup.  du  \V  ienernald  ,  a  l'O. 

de^ttan}» i  5 1.  B.  d«  Itinefe.  p,y,  «n-deaaoua  de  rEoi.  Sa  Mirface,  de 

l.c. ,  CTuoinur  niontneu^e,  est  bien  cnllî- 


MA.N<jOI  UE,  liv.  Ci>n-.id.  d'Afr. ,  dao» 
l'ile  de  Madagascar,  prend  sa  aourcc  danit  la 
rlktlue  de  muol.  qui  trav.  Ille,  et  iti;  jette  d^init 
ta  mer,  vis-«-via  de  l'ile  de  S^'-Maiie ,  après 
un  cours  dVuv,6ol.  au  S.B.  (Eb.Uaz.). 

^!  VNf;lF!|{.\,  larde  l'Am.-M.r. ,  d.in>  la 
pailii;  (M.  ilr  la  léi».  de  Monle-V  iib-u,  CUlrc  le 
htv  Miriui  rt  l'Atf.  ,  a  env.  au  1.  de  long  auPl 
«le  larjfe 


li  «'ecuiile  dan»  l'Atl. 


MA^GUl»LAK.o»^iA^GiilCliLAk,ebaî- 
»e  de  Bi^ttt^d'Aaie ,  dans  la  Tartarie-Indep. , 

entre  l<  >  iiiei  *  (^.i^pienne  et  d*  Ai  .il,  <  uiirt  à  l'O. 
dan«  une  étendue  de  5o  1.  }  vite  ae  lie  ver»  l'JS. 
ans  atoola  Aifiailia. 

M  A IV  G  U 1 SL  \  K  ou  M  A  ^  r.  m  CTr  r,  A  K .  port 


j.^o  l.c. ,  quoique  niontneu^e, 
Tee  et  peuplée.  Le  Danube  le  burne  au^.  Le 
cb.l.  eat  Krenn.  aafiiSfir  bab.  (Svaia). 

MANIIECK,  pet.  v.  d'AH.,  R.- Autr.,  inrU 
Marcbou  Mur.i va, célèbre  parla  bataille  qw*'/ 
donna  en  ojS,  entre  l'emp' RodnlplM^liff  cl 

Oiiorir,  roi  de  nutiènie,  qui  y  fut  tué;  4#|U' 
Ts.O.  de  Presbourg.  i,^ooliab.  (Ed. G  ai.). 

M  A  N  U  El  M ,  T.  d' A  11.,  lapin»  cooaid.  dan.- 
d' de  Bade,  an  confl.  du  Neckar  rt  do  Mm*, 

qu'on  lr.Tv.  ,  le  i"siir  un  pont  de  bateaut,  te 
a'  »ur  un  pout  volant;  dt-  forme  ovale,  elle  M 
divine  en  i  quartiers  priur.,dunt  a  reniVrmeat 
3o  c. ,  et  \rs  a  autres  aS.  Cette  v.,  une  de»  plu» 
btrile»  d'Ail.,  eat  bâtie  ré}înlièrenient,avec  det 
rue»  Tarccs ,  druîte»  et  bien  pavées,  des  mai* 


de  la  Tarraric-lmiép.,sur  la  cûte  ur.  de  la  mer   aon«  nnilbrnica  et  élépinle!* ,  de  superbot  ^di- 


Caapleane,  o(i  les  marchanda  d'Astralhaa 

viennent  fjire  U:  comin.  avre  li-s  Tur('i'ni;in>  , 
les  Buukhares  elle»  K.bivintxis ,  d'une  manière 
a«aecsin{!:alière  ;  comme  il  nene  trouve  aacnm 

liaLtiliiIi  ui  flans  rct  rndruit.  i  (  jin'  cfflcs  de» 
pcuplt!3  qui  cumm.  arec  II»  «o?set>  «ont  «««e» 
éloigoées,  lorsqu'un  vais».  d'AstraEhan  y  arrî- 
vraTi'c  li-s  n).^rf•llalldi^es,  il  ji-tli-  l'.Ttu  rc  ,  t-t  at- 
tend qu'un  kiigiiiss  se  pic.senle.  peuple  nu- 
Uade,  cunnaisoant  la  ftai>on  ver»  laquelle  les 
vais*,  arrivent ,  a  soin  de  «e  tenir  prêt  du  port  ; 
l'un  d'eux  piopo»e  ut»  servîcet,  et  après  qu'on 
aat  euuvinu  du  prix  ,  il  p.irt  an  ^r.  g^-dup  ,  et 
annonce  dao»  iQutcs  ie^  habitation»  le»  plus 
fdlsiiMia,  farrîvèe  du  vais».  Bientôt  après  on 
voit  venir  les  Klii\ ^llt/i^  ,  les  Itonlliareii ,  les 
Turcomaos,  et  m(}uie  lc«  Kirgui»s  avec  leurs 
inarcbaodiaea  ;  et  les  échanges  commeiKienl. 
Cecomm.,  tout  à  l'avantage  des  Ilusse-x,  e»t 
même  tres-consid. ,  eteon<iiHte  priuc.  en  toile, 
cire,  savon  ,  enivre  tiaraillè,étain  et  Ter  en 
barre ,  acier ,  vir-argeu! ,  alun  ,  vitriol,  sel  am- 
moniac, sucre,  tbc.  cuirs,  et  quantité  d'an- 
Ire»  i>et,  objets,  eonire  le»quel>  't\*  «  rhanpenl 

jusqh'à  3oo,<ioo  iMiuds  de  soie  écrue ,  encens,, 
peaui  de  itioutons,  ris  et  beaveoop  d*attlrai 
•bjela  «éceasairca  «t  (iritivvi*  (VtAv.). 


ficM  public*.  Elle' p<»»èd«-  7  efjl.  ,*dunl  »  aa» 

tliclitpn' et  j  réroituf  i  :  i  -\ n-T^Mif^oe ,  3  11*111! 
taux,  I  Ivcèe  avec  1  hibl.  de  (Hi,tfuo  vtd.,  i  m- 
clété  dellttèralttre  allemand}».  •>  «oeiéié  ni4^ 

téutotogique;  I  observatoire  iji;:nr  rlf  PatteO- 
tion  desrurîeti»  ,  partiacullerliôn  (rin'trumcns 
rt  par  son  esiraJier  con«trnît  avec  beaucoup 
d'art;  >  jantin  botanique,  1  «r»k'iie  de  tableaas 
et  de  pravore»,  1  f*al»n  d'antiques,  1  cah.  d'U»* 
loire  n.irurelle ,  1  amphithéil re  d'analouiie,  i 
école  de  sages-remiites.  Oo  reuK  le  palais  da 
pr.-duo,  qui  porte  tes  traces  du  bomBti  dl^lbNC^ 
de  i7f)5;  la  c  liup<  ITe  ,  Te?!,  de  la  cour  ou  de» 
ci'dev.  jésuites,  bAtimeot  superbe  :  la  salie  de 
apeetaole ,  le  fardio  derrière  hs  «mât.  «t  ^ 
noiiv.  p!.-inration'«  sont  dea eaabelRs^emrn*  de 
fraicbe  date  ;  I'ar>>enal,  Fa  halle.  On  »  rase  les 
forlificationn  rli- <  I  rte  v.  Se»  remparts  ont  été 
converti»  en  jardins.  Sa  situation  avanta;;euie,. 
l'activité  de  snneommerte,  TimportanCeda 
ses  manuf. ,  ont  puis-nnutit  ut  eontiibne  à  li 
fatte  refleurir.  Elle  fabr.  tabac  ,  eiofle*  de 
fahie  »  toiles  ,  cartes  à  |ooer  ,  bijouterie  fimsa- 
en  >imiIor  mi  or  de  Manlu  irn  ;  elle»  1  v3<ii' 
blaochisseciCfGette  ,  dans  un  siècle  et  deuo» 
éépnmwé  Mft  Ma  U  Uk9  de  la  gntite  >  1^ 
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 ideLooTold,  hsà  »olJafs  Je  Louis  XIV 

Iesercèroot  d'affreas  ravage».  Di«t.  tS  L  S.S. 
.  de  Mawoe.  et-  iSo  S.  4»  Pafb.  UL  N. 
49*  39'  l6^  Lon^.B.6*7'45P.r»aa««»olMb. 

(ilaicsABD ,  Stkim). 

MAMIUT,  V.  KoniAT. 

MANIANA,  R.  de  l'APr.  central©  ,  à  l'O. 
de  ccbii  de  Uacdmi,  dans  le  Soudan,  prod. 
toute»  «©rte»  de  grains.  Le»  hab. ,  «ntropnph»- 
ges  y  mangent  lenrs  «onemi»  et  les  étrangtr» 
qui  viennent  ivr  iear  territ.  II  est  trav.  par 
iMie  riv.  qui  tombe  dan»  I»  Nigar.  (GmAai , 
UâSSIK,  etc.,  6*  partie,  t.  II). 

MANIANAon  MELlANA.pcr.  ».  d'Afr., 
Barbarî«,H.d'Alger(Ma»cara),  avec  Us  bain» 
«fcâ«|»  é'BBmnHon  -  M*erc*iia  dan»  ses-  env.  ; 
•n  y  tf»DTe  det  iotoriotioa»  lalioea  «t  de»  ré»* 
tea  d'antiquité»  VMMdoeK  Dm!»  4*  I* 
d'Alger.  (SratJi). 

MAXICA  ,proT.  et  comptoir  de  l'Afr.  mér.» 
Cafrerie ,  an  S.  do  Monomotapa,  à  1*0.  de  So- 
fala;il  »*y  tient  une  foire  quit  st  le  princ.  m  ir 
ché  d«  For.  Les  F<irt«gai»écl)ai|geiit  det  toile» 
de  Soeate,  de»  fealerie»  grotMère»  «t  da  fe», 
ciintr»;  de  l'or,  <lr  l'ivoire  et  du  cUÎTrc.  Il  y  a 
«n  poste  BuiliCaire  de  ta  «oldat».  Ce  lien  est  à 
ao  )Duroie»&.0.  de  9e««.  Le  payi*  plein  de 
mont  ,  <^%t  très-froM  ,  fert.  dans  les  vallée» 
Mmpiie»  de  béttU»  ptais  ezpo»ée»  àde»  orage». 

9  r.  O.  de  Laoa ,  »ar  la  Lett»,  fîè»  d»  MB 
coofl.  avec  POiiie.  >,ooo  hab. 

HANICEPOUlt,  et  peV.  d1»fr.  d^Asie» 
Bind.,  anc.  prov,  d'A!Iali  ibad,  apjmrt.  au 
mJ  d'Onde ,  sit.  sur  le  Gange*  Le»  autre»  »ont 
HcBdigunge.  Fcriaubglwr  et  Sakioa.  Dlfb  S 
I.  enr.  &iJK  de  LwkMT.  (Oam.»  »•  èdk. , 
»8a8). 

MAI'ÏICOLA  ,  gr.  pays  peitronn»,  datj»  Te 

Gr.-Océau  rqoin.  ,  dans  l'ile  nu  frrrtî  (lu  S'- 
JB»p»il,  fui  di:>couvert  en  160G  par  Ferdinand 
Qairo»,  qui  apprit  dtttaavages  de  h  contrée 
qu'elle  était  toute  ceraposéc  d'Ile*  dnnt  le» 

C'  ic.  se  nomment  Taamaco  «  Tuequa  et 
topo.  IhnaKimèfeatanwîqu'elles étaient 
tr6«-p<'iiplf'-e»  et  extrêmement  Tert.  Beageio* 
tUIc  la  recuonot  en  1768,  (Alcioo). 

MAinCTAL  A,  ^  d'Asie,  Hhid.  (Latiore), 
dîstr.  de  Guckers.  Près  de  là  est  une  cttnstnio 
tîoo  cerieose ,  en  Ibrme  de  coupnle ,  et  qu'on 
eeieit tenté  de  rapporter*  l'architcclnre  grec- 
que plutftt  qu'.'i  celle  dru  Hindous;  elle  offre 
une  énorme  maAsc  de  pierre»  que  k'S  gens  dn 
pays  disent  avoir  été  élevée  par  les  dieui.  On 
eonfectnre  que  c'est  oa  «ne  pagode  de»  boad- 
dhistestou  plus  rraisembleMement  iiA  cime- 
tière des  gué  bres  on  adorateurs  dn  (eu.  Lat. 
N.  33«  a»'.  Leag.  B.  jx*  4'  4^^  (Bam.,  »•  éd. 
>tis^ 

HAlflEL  onBAnOnUCO,  mnnt.de  l'Am- 
Sept.,  dans  l'Ile  d'Haïti,  de  7  I.  de  tour,  cé- 
lèbre ponr  avoir  srrvi  de  retraite  aux  nègre» 
Marrons  dans  leur  insurrection  eontrc  la  Fr. 

M.VPriFOTiD,  cap  de  la  Nouv. -Hdl. ,  ^ur  l.i 
«(Me  M.E.  «  Tormc  ia  pointe  N.O.  «ii:  la  baïc 
Keppell^OÂ  le  irceonnait  à  plus,  haute»  mont, 
fn'ea  voit  pet^detseï,  et  A  S  Iles  qjui  sent  «a 


Iar;7o,  3  dcaqaetle»  se  nommiBtlea  Thur  Tr." . 
re*.  Lat.  8.  »»•  4*'  o'.  Long.  B»  «4S*  »&'  i^, 
(Mà»«âis»TarRMa»}.  . 

MANIFOLO^APB  on  CAP-MULTIFOR. 
ME,  cap  de  la  {fovr.-UoU. ,  ainsi  «pptlé  en 
1770  p.-)r  le  capitaine  Cook, Aconsedbgr.  non»' 
Lri!  et  tie  la  diversité  dtî  ses  roches  ou  pointe»» 
et  de»  plage»  iotermédiaire»  dont  il  e»t  fiarm^ 
Lat.«.  Long,  B.  i48*      4S'.  (Eow 

MANILBA,  b.  d*T!sp.  (Malaga),  distr.  de 
Estopona,  est  sit.  près  de  la  côte,  cotre  Fste* 
pona  et  S'-Rocli ,  syr  un  platean.  Il  y  a  1  <  I>àt.- 
tbrt,  des  nine»  d^lomb  et  des  carrière»  d» 
tiiarbre.  DIst.  10  L  de  Hatbella.  (Mio 

s  A  ko). 

MANILLE,  dt'-troit  de  l'archipel  Asiatique, 
mer  des  ind. ,  au  S.E.  de  l'île  de  Lut^un ,  qu'il 
»éparc  de  celle  de  Saniiir  ;  sa  largeur  est  de  3  à 
4  1.  Lat.  N.  i4*  36.  Lq^  S*  ti6»  38^  39*. 
(Maixa»  ,  Dabssv). 

MANILLB  ^  vffle  db  ThreBîpeT  Asiatique  » 

groupe  de»  Philippines,  ch. F.  de  I*ile  de  Lu> 
çon  et  des  établ.  espagnols  dans  ce»  parage»  ». 
est  sit.  sur  lacMs  OV.  d^Bn•  vaste  baie.  La  ^ 
partie  S. F.  «>  trouve  dnn$  un  «ifr  bas  ,  sur  la 
rive  g.  de  la  Fassig,  qui  décli.irgu  ks  cautd'nn 
kc.  Elle  est  aussi  large  que  la  Tamise  au 
Vaasbai^et  sépure  la  cité  des  Faob.  Cette  riv.«  • 
dans  nn  pet.  espsee»  est  naTii^.  pour  dee  na»  ^ 
vires  qvi  n'cxcèaent  pas  aSo  toinimnx  ,  mais 
aon  coQcs  cspîde  a  formé  one  barre  à  l'entrée  \^ 
Fbii  ne  tsenve  qtw  ta  pi  d'Hnr  dans  fe»  marée»- 
du  printemps.  On  passe  cette  riv.  sur  1  nont 
de  10  arche» ,  et  à  l'angle  N.E.  est  la  citadelle 
Santiago  f  anc.  iortiT.  Les  valss*  se  tiennent 
a  ^  1.  de  la  cAtr  ,  d.ms  la  rade;  et  pcnd.int  la- 
mousson  du  a.O^  depuis  le milieivd'arril  jus- 
qu'en novembre,  ils  sont  forcés  de  se  retirer  ie 
Cavité,  pet.  mais  port  sûr,  à  3  L  Sv  de  Ma-* 
nillc.  Sa  position  est  des  plus  riche»,  dés  plAs 
pittoresques,  peut-être  une  de»  plus  avanta- 

Eaoses  dn  monde.  On  j  trbuve  beancoup-  d« 
eHes  maisons  particnuéres,  des  mes  laltfw  et 

b(  Il<  -i,  quelqiK  ('pl.  nin^rnifiqucs,  nialp;io  le» 
Iremblemcns  de  terre  fruqucns.  Les  fenêtres,, 
aélten  de  verre ,  sont  ornées-d^  lames  de  co- 
quillage. Le»  couvens  occupent  la  pin?  pr.  et  ?a 
plus  belle  partie  de  la  r.  Les  iodigt  nes  li.-ibi- 
tent  des  maisons  de  bambottii  couvertes  eS 
feuilles  et  très-combustibles,  eonstruite»  sur 
pilotis  élevées  de  8  à  10  p.  de  terre.  On  y 
monte  avec  une  échelle.  Ils  vivent  h  leur  nistî 
et  mémeavec  Inie.  Tontj  respire  l'esprit  gai  e( 
simple  des  hab.  On  rem.  le  palais  dn  vtee-roL 
Lesfaub.  sont  peiiplé»,  de  Chinois  et  d'autre» 
étrangers.  Se»  env. ,  délicieiix ,  se  trouvent  ar> 
«osèi  pernoe  belle  riv.  q«i  se  partage  en  nn 
gr.  nombre  de  bra»,  dont  a  se  rendent  dnn» 
le  célèbre  lac  de  Bahia  :  il  s'étend  de  7  I. 
dan» l'intervalle,  et  t»t  bordé  de  plu»  de  luo 
v»«»  indiens  nif.  a»  milieu  d'en  col  frrt.  Tout 
y  abonde  ,  à  l'eiceplion  des  marchandi.ne» 
d'Eiir.,de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Les  Espa- 
f^nohi  entravent  entièrement  le  ce  asm.  par  nis 
gr.  nombre  de  prohibitiim»  et  de  restricHona- 
On  entretient  des  relation»  nver  le  port  d'A- 
■loy  elles  antre»  dan*  la  N3.  de  la  Chine  « 
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par  le  moyen  de  7  à  S  jonqii(^«  <^uï  transportent 
par  an  3  à  Sooavcnturiert.  Manillp,quuiqnr  Tor- 
tifiée  r/rgulièrctnent,  ne  pounait  «iHitt-nir  uo 
lunp  siépr  contre  de*  force»  eur.  ;  elle  n'a 
qu'une  faible  garnixon.  D'aprëi  sa  bclie  posi- 
tion ,  celte  ». ,  «ouB  un  gouv*  libérât  et  sage  , 
pourrait  devenir  très-iuip.  et  un  gr.  débouché 
de  cumm.  Lr«  princ.  eiport.  contiisteni  en 
cordages .  ftubfttances  résineuses,  poix  ,  goii- 
dron  f  «toOcs ,  indigo  exccll.  ,riz,  coton.  La 
canne  y  réussit  bien,  tnt'u  on  la  cultive  pcn. 
]|  y  Tient  d'excell.  tabac,  qn'on  fabr.  en  ci- 
garres  poar  les  dames.  En  rSio  et  i8i  i  les  ex- 
portations se  montaient  ii'^, 000,000  de  rou- 
pies sèches,  et  celles  du  Bengale  à  Manille  à 
1,570,543.  Elle  paya  1^000,000  sterling  de  con- 
tribution. 

En  1750  on  tremblement  de  terre,  dorant 
3  jonrs,  se  termina  par  Tcruption  d'une  pet. 
Ile  an  milieu  d'un  gr.  lac,  antonr  de  laquelle 
on  ne  trouve  paa  de  fond.  Trois  j.  après  l'e- 
roption  parurent  4  )Ies  plus  pet. ,  toutes  br&> 
lantes.  A  un  mille  de  l'une  de  ces  iles  il  sor- 
tit de  l'eau  un  fe*  continuel ,  dans  un  endroit 
eii  l'on  ne  trouve  le  fond  qu'à  100  brasues.  En 
1824 et  iSiGon  re<i!icntit  d'autres  tremblement 
de  terre  qui  l'endommagèrent  beaucoup.  En 
1671  Miguel  Lopes  de  Legazpi,  commandant 
espagnol  dansics  Pbilippint^,  Ci  voile  pour  l'ile 
de  Luçon,  et  entrant  dauii  la  riv.  avec  son  esca- 
dre, prit  possession  de  Manille,  qu'il  Gt  rap. 
•  des  possessions  espagnols  dans  les  Philippines. 
En  i7Ga  les  Anglais  s'en  emparèrent.  En  i8ao 
les  Indiens  rassemblèrent  un  corps  de  troupes, 
et  massacrèrent  tous  les  étrangers  qu'ils  y 
trouvèrent.  Lat.  N.  i4»  36'  8'.  Long,  E.  iiS» 
3r  i5'.  En  1820  sa  pop.  montait  à  176,000 
bab.  (Uam.  ,  a*  édition  ,  i8a8). 

MANILLES  (lUES) ,  v.  PaitirPinM. 

MANIMAJRA  ,  gr.  v.  et  fort.  d'Asie  .Tlind. 
(Lahore),  à  l'enlièe  de  la  vallée  de  Finjir,et 
■nr  un  terr.  élevé  de  .>,9io  p.  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Lat.  N'.  3u»43'.  Loiiv.  E.  74» 
a8'45'.  (iny.).    ^  *  15  7* 

MAMOTES  ,  peuple  de  h  Turquie  d'Eur. 
Voyez  Miiifi. 

MAMPA,pet.  île  d'Asie,  archipel  Asiati- 
que ,  dans  le  groupe  des  Moluques  ,  à  I'O.  de 
Ceram ,  de  4  !•  (fe  long  sur  a  de  large  ,  est  coa- 
verte  de  cocotiers  ,  d'èbéoiers  et  de  rizii-n-s. 
On  y  distingue  la  fontaine  des  .Ç^rMirn*.  Lat. 
S.,  à  la  pointe  S.O. ,  3«  17'  3o'.  Long.  E. 
*a5»  7'. 

MANISES ,  b.  d'Esp. ,  prov.  et  à  a  I.  de  Va- 
lence ,  est  sit.  dans  la  vallée  de  cette  v.  ,  avec 
une  superbe  manuf.  de  porcelaine.  1,630  bab> 

(MlltANo). 

MANISSA  [Maf^rtia  ad  Slpytum) ,  ».  de  la 
Turq. d'Asie  (An»toli«),  ch.l.  du  sandjak  de 
Sarouàban,  au  pied  du  nos-tagli,  dans  une  jolie 
vallée  arrostre  par  le  Kodo»,  est  entourée  de 
mura,  avec  1  chât.  q«ii  défend  la  v. ,  beaucoup 
de  mosquée»,  a  église»  giccque»  et  i  armé- 
pienne,  3  synagogues  :  un  grand  nombre  de 
piifs  y  entretiennent  1  fiiat.  et  des  fabr.  de  toiles 
de  coton  importante.  La  v. ,  entourée  de  nom- 
breux jardins,  produit  safran  ,  tulipes ,  sur- 
tout l'espèce  hcfaluken,  trvA-c&tiinét:  dans 
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toat  l'orient.  DisL  7  lieues  N.E.  de  Smyrae. 
13, 000  hab. 

MA?ÎISTIQDE,  rir.consid.de  l'Am-  Sepi.^ 
qni  se  jette  dans  le  lac  Uiehigan,  à  10  1.  de- 
Oreen-bay.  Elle  prend  sa  source  dans  un  gr. 
lac ,  et  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  communlque- 
avec  le  lac  Supérieur.  Les  rivages  escarpé»  et 
aablonneua  abondent  en  pina.  (Ed. Gaz.). 

MAMTOU-KIAMCW,postc  militaire  d'A- 
aie,  dans  la  Tai tarie  chinoise,  pays  des  Kal- 
kas.  (Ed.G«£.). 

M  A  M  TZ  K  A I A  ST  A  N I TZ  A  ,  pet.  bonrg  de 
la  Russie  d'Eur.  (Cosa<|ues  dq  Don) ,  sit.  sur  la> 
vive  g.  du  Don,  vis-à-vis  de  l'emb.  du-ManylcU 
dans  et)  il. ,  a  4  I.  E.  de  Tcherkask.  Sa  prin« 
cipale  indnstrie  consiste  dans  la  p«'>che  du  pois* 
8on  qu'on  prend  en  quantité,  surtout  dans  lo- 
Manytch.  (Vsav.). 

MA>ÎJEE,  ville  d'Asie,  Uind.  angl.,  «ne. 
prov.  de  Ilahar,  dintr.  de  Sarun,  sit.  au  cond. 
du  Gange  et  de  la  Gogra.  C'est  près  de  là  qu'est 
le  colosse  le  plus  étonnant  peut-être  qne  puisAe 
oITrii'  le  monde  végétal':  c'est  un-^nyan  ou 
iur^trcr  dont  le  diam«'-tre  est  de  070  pieds^  et 
doot  l'ombre,  il  midi,  forme  on  cercle  de 
1 ,1 16  p.  de  circonférence  ;  un  vovagenr  an- 
glais qui  l'a  vu  en  1800,  assure  qu'il  courrait 
alors  encore  un  plus  grand  espace  de  son  im- 
mense branchage,  lin  sanyny  (  espèce  da 
mendians  religieux)  avait  fait  pendant  aâ  au», 
sa  résidence  sous  cet  arbre  ,  et  ne  s'en  était 
éloigné  que  pour  accomplir  le  voeu  qu'il  avait 
fait  de  passer  les  4  mois,  les  plus  froide  plongé 
dans  le  Gange  jusqu'au  cul.  Dist.  iS  I.  N.Ch 
de  Palna.  Lat.  N.  a5»  49'-  Long.  E,  Sa»  i4' 
45'.  (Ham.,  a*édit.,  i8a8). 

M A>JER A ,  rivière  d'Asie,  lîind. ,  qui  a  sa 
source  à  17  I.  env.  d'Amednagur ,  et  après  ua 
cours  tortueux  de  i3o  1.,  tantôt  au  S.K. ,  tan- 
tôt au  .N. ,  tombe  daivs  le  Godavory  ;  elle  n'est 
nulle  part  navig.  (Uam.). 

MANKALIA  ou  MANGALEIA,  port  de  \m 
Turq.d'Lur.  (HiHgaiie),  sur  la  roer  Noire ,  à  aS 
1.  K.p.S.  de  .Silistric. 

MANKI AM,  pet.  Ile  de  l'archipel  Asiatique» 
dans  la  mer  des  Indes,  de  10  I.  de  tour,  au 
large  de  la  côte  occ.  de  Gilolo.  Lat.  N.  u»  ao'. 
Long.  E.  laS»  9'  45*.  (Uam.,  a»  édit.,  i8a8). 

MANKUL,  e.  Golcondr. 

MANLES,  V»»  de  Fr.  (Charente-Infér.^.ch.L 
de  c"  ,  arr.  et  a  4  1.  ^  S.  de  HufTec.  Il  s'y  fait 
un  comm.  consid.  en  grains  et  en  vins.  1,626 

bab. 

MANLLEU  (SANTA  MARIA  DE),  bonrff 
d'Esp.  (Catahtgpe),  distr.  et  i  a  I.  -i  N.N.E. 
de  Vich,  «il.  dans  Ja  plaine  de  cette  v.  sur  le 
Ter,  ou  il  y  a  des  eaux  thermales  très-salu- 
taires. Elle  fabr.  étoffes  de  laine  et  de  coton.. 
a,3oo  hab.  (Minaho). 

MANN  A,  v.  de  l'Afr.  occ. ,  dans  la  contrée 
de  JallonLadou,  prés  du  Sénégal.  (Ed.Gjiz.).. 

MANNAJOS,  peuple  de  l'Am.-Mer. ,  Bré- 
sil (Maranhao) ,  habite  le  versant  occ.  du  Bal- 
sas .Sup. ,  et  s'étend  même  ,  en  passant  le* 
mont,  des  Covoados  ,  dans  la  prov.  de  Gujax^ 
jusqu'au  Tocantio).  Daua  celte  dernière  cuo- 
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trè4!  on  rappelle  aiusi  Tcmnttboi.Oa  le  reron- 
iiait  par  »a  couleur  nioinii  basanée.  (C^zât). 

MANiNEBSDORF,  pro»  b.  d'Ail,,  Autr. 
(P«y»  au-dessous  de  l'Lm)  ,  c'*  lof.  du  Man- 
hart»bi-rR,  avec  t  beau  cb&t.  sit.  de  l'autre 
cùlé  de  la  Leytlia  ,  Mir  les  frunt.  de  la  IJun- 
prie ,  est  Tiiiilé  pour  ses  eaux  thermales  très- 
reiiuaimées.  Dist.  7 1.  E.p.S.  de  KoMineuboutg. 

MANNINGTREE,  petite  ville  d'Angl.  (Es- 
sex) ,  sur  la  Sli»nr,  navig.  de  cette  v.  à  Sud- 
bury.  On  y  fait  un  pr.'comni.  d'imp.  en  fer, 

Elanclies  de  sapin  ,  bh^ ,  charbon  et  puÏMon. 
list.  4  !•  O.  de  Ilarrrich.  i,35o  hab. 
■  WANOO  ou  MANEO,une  des  îles  Sand- 
Tïich,  dans  le  Gr.-Océan  bnrral.  Lat.  N.  a3»(i'. 
Long.  O.  i46"  la'  i5'.  (V»»cocvKa). 

MANOR-HAMILTON  ,  joli  petit  t«»  d'Ir- 
lande  (Leitrim) ,  sur  la  riv.  de  Honnct ,  à  6  I.  E. 
de  Sligo ,  et  7  O.  d'Eoniskilkn.  (Eo.Gaz.). 

MANOSQUE,  r.  de  Fr.  (B.- Alpes) ,  oh.l.  de 
c",  arr.  et  à  5  I.  S.  de  Forcalquier,  avec  tri- 
bunal de  cooin).  ,au  bas  d'uu  coteau  couvert 
d'oliviers ,  a  1  coll. ,  de  jolies  promenades,  des 
fabr.  decadis,  Glostlle,  toiles,  esprits  et  eaux- 
«le-vic  ,  sirop  de  raisin  ;  des  filât,  de  soie.  Son 
territ.  est  fcH.  en  vins  ,  amandes ,  olives,  truf- 
icê  noires.  On  y  comni.  en  laine*  et  prod.  du 
pays.  An  haut  du  coteau  on  voit  les  ruines  du 
vieux  Blanosque,  que  la  peste  rendit  désert 
dans  le  11*  siècle.  Patrie  de  M.  Â.  Laugicr, 
écrivain  estimable.  5,6oo  hab. 

M  ANOU  ,  v««  de  Fr.  (Eure-et-Loir)  ,  arr.  et 
à  7  I.  N.E.  de  Kogeot-Jc-Rolrou.  1,000  hab. 

MAÎSOUARAN,  pet.  Ile  du  «rand  Océan 
équin. ,  sur  la  côte  sept,  de  Waigioii.  Lat.  N., 
à  la  pointe  E.,  o«  l'àj'.  Long.  E.  ia8«  3a' 
35.'  (Ed.Gaz.  ,  F«kyci!«bt). 

MANOUTOUTOU,*cap  de  l'archipel  Asia- 
tique,  groupe  des  Muluques.  Lat.  S.  8»  a»'. 
Loug.  E.  n3«  5o'45'.  (FaEvci.tiT). 
'  MANOWLY,  T.  d'Asie,  Uind.  angi.,  anc. 
prov.  de  Bejapour,  sur  la  rive  dr.  de  la  Mal- 
)>urba  ;  après  avoir  appartenu  à  dilicrens 
chefs  rajahs  ,  elle  a  fini  par  faire  partie  des 
possessions  anglaises.  Di»t.  10  I,  N.E.  de  Dar- 
-nar,  Lat.  N.  i5»  53'.  Long.  E.  73»  56' ^5*. 
\Ham.  ,  a*  «dit. ,  i8a8). 

MANRESA  (Mcnorlta),  y.  â'Esn.  (Catalo- 

Îne)  ,  avec  1  chAt. -fort ,  dans  la  vallée  dn  Llo- 
regat,  est  riche  par  ses  manuf.  de  soie  et 
«es  fabr.  renommées  de  poudre  à  canon.  Dist. 
4  5  1.  N.O.  de  Barcelone.  7,000  hab. 

MANS  (LE)  (Ccnomanuw),  v.  de  Fr.,ch.l.  du 
dép«  de  la.^arlhc,  sur  la  Sarihe,  prés  du  con- 
fluent de  riiui&ne  dans  celte  riv. ,  siège  d'un 
ér.  f  d'une  cour  d'aisiscs,  de  tribunaux  de  1" 
Jnstanci;  et  de  comm.  ,  est  uoe  gr, ,  aucifune 
et  riche  V. ,  avec  1  coll.,  1  séminaire,  1  bibl. 
publique  de  4i»ooo  volumes,  1  mOsée  dliis- 
toirc  naturelle,  1  jolie  salle  de  spectacle.  On 
xem.  la  calhédralc,  un  des  plus  beaux  monu- 
mrnU  de  l'acchiteolure  gothique  ;  l'hûtel  de  la 
préf. ,  l'anr.  abbaye  des  bénédictins  de  la 
Couture ,  l'hôtel  de  ville ,  les  a  rli.nrmantes  pro- 
oicnadef  des  Jacobins  et  du  Greffier.  Le  com- 
ttiCKt  du  Hio»  embrasse  les  produite  da  soi 


et  de  I  industrie  du  dép«.  Cette  v.  prit  le  parti 
de  la  ligue  MU»  IJenri  111  et  Henri  IV  ;  assié- 
gée par  ce  dernier,  elle  fut  forcée  de  se  rendre 
par  composition.  Le  10  décembre  i-rp  k-n 
Vendéens  y  entrèrent,  et  en  furent  cliasséa 

0  joiu-s  après  nar  l'armée  républicaine.  Le  i5 
octobre  1799  les  chouans  s'en  emparèrent.  Pa- 
trie de  François  Grudé,  bibliographe;  de  Ma- 
nn Merscnne,  mallicmaticien  ;  de  Bernai  J 
Lami,  mathématicien  et  littérateur;  do  publi- 
ciste  Véron  de  Furbonnais,  du  comte  deTres- 
*an,  liKératcur.  Dijit.  45  lieues  S.O.  de  Taris. 

1  î',^^?"*?  '  (^OT*").  OIT.  et  à  3 
l.  .S.O.  de  lirivcs.  1,000  bah. 

MANSAltDou  FWLER  ,  baie  sur  la  côte 
niér.  de  la  N..uv..IIoII.  (Terre  de  Flinders). 
Lat.  S.  oa«  1'  i5'.  Long.  E.  lio»  6'  3j'.  (Flim- 
pxa*).. 


MANSCOE,  source  salée  des  Ét.-Unis  (Te- 
nessce) ,  prés  des  Muscles-shoals  ,  ou  Bancs 
aux  moules,  est  rem.  par  lesossetuensdc  mam- 
mouth qu'on  y  a  trouvés.  (Woac). 

MAX.SELKAO,  mont,  de  la  Russie  d'Eor. 
(Finlande),  entre  le  gnife  de  Bothnie  et  la  mer 
du  Nord.  De  ce  point  élevé,  les  eaux  se  par- 
tagent et  se  jettent  d'un  côté  dans  le  golfe, 
et  de  l'autre  dans  la  mer  glaciale  Arctique 
(Vsâv.). 

MANSFELD,  pet.  t.  d'Ail. ,  Ét.-Prtissien» 
(Saxe) ,  rég.  et  à  M  1.  O.N.O.  de  Mersebourg* 
avec  i  chftteau  sur  un  rocher,  anc.  rcsid.  des 
comtes  de  Mansfeld.  i,3oo  hab.  (Stiih). 

MANSFIELD  ,  v.  d'Angl. ,  c«*  et  à  5  1.  N.p. 
O.  de  Notlingham,  autref.  célèbre  par  le  sé- 
jour des  rois  d'Angl.  qui  y  venaient  pour  chas- 
ser dans  la  forêt  de  Sherwood.  Elle  comm.  en 
blé,  dréche  et  bas,  et  on  rem.  plus,  beaux 
chât.  dans  «es  env.  8,000  hab. 

MANSFIELD,  île  de  l'Am.-Sept.  dans  la 
baie  d'IIudH)n  ,  au  S.  de  Pile  Notlingham,  de 
17  lieues  de  long  sur  5  de  large.  Lat.  N.,  à  la 
pointe  N.,  6a«  38'  3o*.  Long.  O.  8a«  53'  li'. 
(Ed.Gax.  ,  Ridolb). 

MANSFIELD,  ment,  des  Ét.-Unis  (Ver- 
mont)  ,  an  des  plus  hauts  sommets  des  Greea- 
Montainti  ;  le  pic  sept.,  nntnmé  (  hin ,  est  éleré 
de  4.^79  P-  au-dessus  de  l'océan.  (Woac). 

MANSLE,  pet.  v.  de  Fr.  (Charente) ,  ch.l. 
de  c"  .  arr.  et  à  7  I.  N.  d'AngouIftme,  sur  la 
Charente,  que  l'on  y  passe  sur  un  pont  trfs- 
clevé  ;  elle  commerce  en  grains ,  vins  et  eaux- 
de-vie.  i,a5o  ha^j. 

MANSO  (MERUDES  DE),  ville  de  l'Am.- 
Mér.,  Chili  (  Manies  )  ;  il  y  a  dans  ses  environs 
une  superbe  habitation  très-fertile,  appelée 
IS'inhue.  (Atcxoo). 

MANSO  (LANOS  DE) ,  plaine  très-étendue 
de  l'Am.-Mér. ,  Buenos-Ayres  (Chaco)  ,  entou- 
rée des  riv.  Pilcomayo  et  Bermeja;  elles  sont 
habitées  par  diverw-s  nations  d'lodiens.(ALe.). 

MANSON ,  r.  M 

MANSOURAII  (SiiarU),  pet.  rir.  d'Afr. 
(Alger) ,  qui  se  jctie  dans  la  mer  i  6  1.  E.  de 
Bougie.  A  son  embouchure  était  jadis  une  v.  du 
même  nom  dont  il  oe  reste  que  des  ruines. 
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On  •m^'ne  par  cette  rit.  une  gr.  quantité  de 
hoi»  de  cooitruclion  ,  pour  le»  besoins  de*  clian- 
tier»  d'Alger,  (K».Gax.). 

M  A>SOURAH  ,  V.  d'Afr.  rfi.-Épypte)  ,pTè« 
de  la  rive  dr.  du  bras  or.  du  Nil  ;  elle  a  6  mos- 


MAPÎTILLY,  pet.  ».  de  Fr.(Ome)  ,  ârr,  et 
A  3  1.  S.O.  de  bomfroDt.  s«5uohab. 

MANTIQUEIBA  (SERRA)  ,  chaîne  de 
mont,  de  l'Aoï.-Mér.,  Brewl  (Mioa«-ticraë«K 
court  le  long  de  la  front,  inér.  ,  cl  sépare  S. 


de  la  rive  or.  au  uras  or.  uu  imi,  tue  -  v.  cuun      luuf,  »iw      .......  . — ,  ~.  — ,  •  - 

quées  dont  les  minarets  sont  trcs-cleTés.  On  pnulo  de  Minas  ;  de  b  elle  se  dirige  *crii  le 
•   :  ^^^-^r^t  „n      .  il  T  n  df>a     K  1î  a^narn  Itio'Janeiro  de  la  dernière 


•|U<.>.>   •  "I  J 

fait  un  commrrcc  important  en  rii;  il  y  a  ars 
fours  pour  faire  colore  le»  cruf»  de  poule  ;  on 
élève  dans  les  enr.  une  quantité  piodigicusc 
de  pigeon*.  Vendant  le  temps  des  croisades 
elle  servit  de  boulevard  auï  Sarrasins  ;  dans  la 
dernière  guerre  elle  fut  le  théâtre  de  plusieurs 
combat»  entre  Ir»  Français  et  les  Anglais;  le 

2 «art  de  la  v.  est  maiutcDaat  en  ruines.  Dist. 
o  I.  E.  d'Alexandrie. 
MANSURIJÉ^T.  de  la  Turq.d'Asie ,  pach. 
et  à  aol.  O.N.O.  de  Rassora  ,  dans  le  delta  que 
forme  l'Euphrate  ,  est  entourée  de  plantations 
de  dattes ,  de  champs  et  de  maitions,  a»ec  un 
péag**  subordonné  ii  celui  de  Korna. 

M  AIVT  A ,  b.  et  port  de  l' Am.-Mér. ,  Colom- 
bie (Quito),  province  de  Guayaquil,  presque 


v  T  

S.K.  ,  et  sépare  Rio- Janeiro  de  la  dernière 
prov.  Celte  direction  peut  s'appeler  Manti- 
qurira  mer.  ;  prdt  de  Barbacena  elle  court  au 
N.N.E.  ,  trav.  Minas  dans  sa  partie  or.  ,  di- 
rection qui  pourrait  lui  faire  ouoDcr  le  nutu 
de  Mantiqueira  sept.  Cette  chaîne  de  mont. 
Mirpasse  en  hauteur  toutes  les  autres  du  Rrc- 
sil.  FJle  change  souvent  de  nom  ,  et  n'a  p^ 
toujours  la  même  élévation.  (Cazal). 

MANTOUE,  proT.  ou  délégaUon  d'ital.  , 
B.  Loiub.-Vén. ,  est  bornée  an  N.O.  par  celle 
de  Brescia,  au  N.E.  par  celle  de  Vérone,  au 
S.E.  par  ceUe  de  Rovigo ,  au  S.  par  le»  d** 
de  Modène  cl  de  Parme,  et  à  l  O.  par  U 
prov.  de  Crémone  ;  elle  a  aS  I.  de  long  sur  i5 
de  large ,  et  75  1.  carrées.  Elle  olFrc  un  sol 


bietUuito),  provmce  ae  ouayaiiuu ,  picsmic  T""?  '       '  ,    n\    t.n.  i-     i    m-     •  1 

.ôus  Péquateur.  Il  y  existait  autrefois  des  pê-  uni  baigné  par  le  Pô ,  l'Ogl.o ,  le  Mmco  ,  le 

chéries  qui  fournissaient  d'.ius»i  belles  perles  Secch.o  Cl  un  gr.  nombre  de  rniss.  Ce  pays, 

qucJ^argarila  et  le  Rio  del  Uacha  ;  mais  elles  d'une  gr.  fertilité ,  à  l'exception  des  terrain. 

3ot  été  abandonnées  à  cause  du  gr.  nombre  marécageux  ,  produit  blé  ,  mai. ,  ni  ,  ch.n- 

de  plongeurs  qui  périssaient  tous  les  ans, étouf-  yre ,  Iin    fruits  et  vins.  U  fournil  peu  de  bo... 

ce  qu'oî  rapporte,  par  le  poisson  appelé  L'anc.  d' de  Mantooe,  ou  le  Man  onan  ,  éljut 

monta  ,  qui  y  aboSde .  et  !.  donné  son  nom  à  la  beaucoup  nlus  gr  que  la  prov  actuelle.  D«n» 

ba  e.  Ce  poisson  a  la  forme  d'un  manteau  de  le  ,4'  «iècle  la  famille  des  Gonraguc  y  do- 

.ap.Jc  long  sur  6  de  large,  cl  5  dépais-  mina    et  continua  de  la  gouverner  «,u.  le 

?eÛr!  Ennemi  acharné  de  l'espèce  humaine,  litre  de  d*  jusqu'à  la  guerre  de  la  sacce*..on 

il  fond  sur  le  malheureux  plongeur  a  l'instant  d'Esp. ,  que  le  duc  alors  r«^R"»nt  «J"»  P"» 

même  0.1  il  entre  dans  l'eau ,  l'enveloppe  et  parti  pour  la  maison  de  Bourbon  ,  le  prince 

•       .      M      mr>.  0>     r  /A     Q.^   t^t   -  C«  F',.rr;.>in    liai    rSVlf     Uin     d*    fMI  ITif 


Eugeue  lui  ravit  son  d*  en  1706  ,  et  l'Autr. 
s'en  empara,  elle  conserva  jusqu'en  1796:  il 
fiirma  ensuite  le  drp*  du  Mincio  dans  lu  R. 
d'Italie.  11  fut  rendu  il  celle  dernière  puis- 
sance en  i8i4«  —  a^ojooo  bab. 

MANTOUE,gr.T.  d'Ital.,  ch.l  de  la  proT. 
ci-dessus,  est  sil.  sur  a  îles  d'un  lac  de  ^  I. 
de  large,  formé  par  le  Mincio.  Sur  la  plus 
pet.  de  ces  Iles  se  trpuve  la  partie  bâtie  et  la 
plus  peuplée  de  Mantoue  ;  sur  la  plus  gr.  , 
nommée  ile  de  Cercse^  sont  les  jardins  et  peu 
de  bfttimens.  Sur  le  continent  au  S.  on  voit 
le  vaste  faubourg  de  Ccrese  :  au  N.  la  citadelle 
et  le  faubourg  très-fortifié  de  S'-George  :  un 
y  entre  par  des  ponts  dont  le»  priocipauc 
sont  ceux  de  ponte  di  &Iolioi  et  le  ponte  di 
S.-Georgia.  Un  canal  la  divise  en  a  parties 

ftresqn'égales.  Elle  passe  pour  une  des  plu» 
orles  places  de  l'Europe  ,  et  a  des  rues  larges 
et  droites,  des  places  gr.  et  régulière»,  des 
maisons  en  pierre  ,  des  édifices  publics  d'un 
bon  goût.  Elle  s'enorgueillit  avec  rai»»)0  d'«*tre 
la  patrie  de  Virgile  ,  qui  est  né  dans  ses  env. 

Ande  :  l'on  voit  une  de  ses  8  portes  sur- 
montée de  son  buste  ,  et  l'une  de  «es  places 
terre,  parait  être  de  4  *  d  p.  ae  proionaeur,  ornée  d'un  monument  à  la  gloire  de  ce  erand 
et  son  étendue  a  près  de  5  quart»  de  1. 1,000  h.  poète  immortel,  consistant  en  une  colonne 
M  AMES,  jolie  v.  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ,  de  marbre  surmontée  de  sa  statue  en  bronze, 
ch.l.  d'arr. ,  sur  la  Seine  ,  avec  »  trib.  de  v*  Le  gouv»  autrichien  fait  des  dépense»  olîles 
instance,  fait  un  assez  gr.  comm.  en  cuirs,  pour  l'assainisseraent  de  Mantoue  ,  en  dessè- 
vin»  et  blé.  Philippe-Auguste  y  mourut  eu  chant  une  partie  de  ses  marais ,  et  eu  cuns- 
na8  ;  Guillaumc-le  Conquérant  la  prit  ,  et  la  tiuisant  de  nouv.  forlif.  qui  ont  déterminé 
réduisit  en  cendres  en  1087.  Dilt.  la  1.  W.O.  l'écoulement  des  eaux  stagnantes.  On  rem. 
de  Vcrwùllcs.  4,3oo  b»b.  le  Palais  ci-dctant  national ,  bàUmcnt  vaste , 


le  dévore.  Lat.  S.  58' 8'.  Long.  O.  8a«  55'  i5'. 

MANTA  (LA),  V.  d'Italie  ,  Él.-Sardes  (Pic- 
mont)  ,  entre  les  Alpes  Maritimes  et  les  Alpes 
Coltiennes,  avec  i  châlcau  sur  une  éminencc 
prés  de  la  v.  Les  jardins  des  env.  sont  remplis 
de  citronniers,  d'orangers,  de  myrtes,  et  au- 
tres arbustes  délicats  qui  ne  supporteraient 
pas  la  température  des  autres  parties  du  Pié- 
mont. Dist.  I  1.  S.  de  Saluces. 

MANTCnOUX,v.  MABDJooas». 

M  ANTEIG  AS  ,  b.  de  Portug.  (Beira) ,  dUlr. 
et  à  4  1.  S.O.  de  la  Guarda ,  sil.  dans  la  par- 
tie la  plus  montagneuse  de  la  sierra  d'Estrella  , 
près  de  la  Cacèie  et  d'une  belle  cascade.  On 
y  fabrique  beaucoup  de  draps  et  de  baycttes. 
a, 000  hab.  (Mi:)*Ho). 

MAKTELLA,  ville  d'Ital.,  R,  de  Naple» 
(Prioc.-Ull.),  avec  8  égl.  par.  et  1  couvent. 
Patrie  de  Bartholi ,  célèbre  par  l'invention  du 
thermomètre.  Disl.  6  I.  8.  d^Avellino.  5,8oo  h. 

MANTELAN,  b.  de  Fr.  (Indre-et-Loire), 
arr.  et  à  3  l.  0.  de  Loche».  On  trouve  près  de 
ce  b.  un  amas  de  coquillages  fossile»  nommés 
fittun  de  TouratM  :  ce  banc ,  à  la  surface  de  la 
terre,  parait  être  de  4  *  5  p.  de  profondeur , 
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et  rcBrcrmaat  de  belles  peintures  de  Jules 
I^uiDi^n  ;  le  palais  de  iu«lice ,  le  Corte^  la 
catUèd.  d'une  belle  aftliitecture  ,  «Tec  7  nrfs 
cunstmiles  «ur  les  dessins  de  cet  artiste  , 
.ornée  de  peintures  ;  l'égl.  de  S'-André ,  d'une 
l^clle  cun.4lruction ,  renferme  les  tombeaux  du 
Jcan-Kaniiste  Manluuan,  homme  de  lehres, 
et  d'André  Montcgna  ,  peintre  célèbre.  Le 
corps  de  Jules  Romain  repose  dans  l'égl.  de 
S«  Uaraabé,  près  de  laquelle  on  voit  la  mai- 
8«in  de  cet  artiste  ;  te  palaî.4  royal  du  T,  rùsi- 
d«.-ncc  des  anc.  durs, et  aint>i  noiumé  à  cause  do 
sa  structure,  était  le  plus  bel  édifice  de  Man- 
toue  :  quelques  apparlfuiens  existent  cnrore: 
on  en  a  rtrparéetemix-lli  la  belle  jialte.  L'égl.  de 
S''-Egide  renfermé  les  reste.-»  du  Tasse,  qui  a 
tf-rminé  ^*  jours  à  Mantoue.  Cette  v.  possède 
encore  plun.  monuraens  curieux  de  fa  gran- 
deur des  Conzagues  ses  anc.  souverains  :  le 
palais  du  mOme  nom  contient  une  collection 
de  cnriositéii  ;  la  bibL-cenTerme  .fk),owo  vol. 
]..a  yirfiUiana  est  une  maison  de  pl.-iisante  des 
anc.  ducs.  C'est  dans  tf.t  endroit  que  Virgile 
venait ,  dit-on  ,  se  livrer  aux  muses  ,  dans  une 
grotte  qui  n'existe  plus.  L'industrie  de  cette 
T.  consiste  en  fabr.  de  soierie  ,  de  draps-et  de 
quincaillerie.  Le  prince'£ugéne  l'assiégea  sans 
•nccis  en  170a  ,  les  impériaux  la  prirent  en 
«707;  le  gétiéral  Bonaparte  s'en  rendit  maitre 
en  1797  ;  les  Autrichiens  lu  reprirent  en  «790. 
Les  guerre^  d'Italie  ,  en  ocrasionant  une  di^ 
minutioo  consid.  dans  la  pop.  de  cette  ville  , 
y  ont  fait  languir  rindu!>tri«- ,  le  comm.,  et 
princ.  les  munuf.  de  soie.  Dist.  3a  I.  E.S.E. 
de  Milan.  Lat.  K.  45"  9'  16'.  Long.  E.  8»  a7' 
Sj',  —  a5,ooo  hab. 

MAISU  ,  pet.  île  de  la  mer  dn  Nord,  snr  la 
côtedu  Schleswig,  au  N.  de  l'emb.  tic  l'Elbe, 
et  dans  le  canal  de  Ripeo,  cotre  l'ilc  Mandue 
et  l'ile  Fanoe.  (M  a  lu  an). 

MANUEL  ,  cap  d'Afr.  ,  au  S.E.  du  cap 
Vert.  Les  !lcs  de  la  Magdelaine  iont  à  l'O.  ; 
l'Ile  de  Corée  se  trouve  à  l'E.  du  cap  Manuel. 
Il  est  par  i4  "  4''  lat.  N. ,  et  par  iç)«  4o'  5o' 
de  long.  E.  du  cap  Vert.  (Makham). 

MANUMUmTU.V ,  cap.  d'Âfr.  ,'dans  l'ile <ie 
Madagascar.  S.  iô«  lu'.  Long.  E.  47"  49' 
45'.  (PtaDT).  . 

MANVER8  ,  port  de  l'Am-  Sept. ,  IVouv.- 
Bretagne  ,  Nouv.  Ecosse  (Labrador).  Lat. 
57'.  Long.  O.  64»  iS'iS*.  (MiWT). 

MANYTCIIE,  riv.  de  Ja  Russie  d'Eur.  ,  la 
plus  mér.  de  celles  qui  se'7ctlent  d.ins  le  Don  , 
prend  sa  source  dans  le  gouv>  d'Astrakhan  , 
coule  de  l'E-  à  l'O. ,  parcourt  une  steppe  unie, 
aride  et  remplie  de  lacs:  large  et  profonde  , 
elle  coule  si  tranquillement  que  dans  C(!rtaius 
endroits  elle  parait  stagnante  ;  plus.  riv.  s'y  jet- 
tent; la  plupait  se  dcAséchciit  dans  l'été,  ex- 
cepté le  Calauus  qui  est  un  peu  plus  rapide. 
Son  cours  est  de  i4o  1.  (Vstv.J. 

MA^ZAC,  vK«  de  Fr.  (Dordogne),  arr.  et  à 
4  1.  StO.  de  Pcrigueux.  i,ooubabJ         '  ' 

MANZANARES.b.  d'Esp.  fHlànchcj.distr. 
rtà  13I.  ElN.E.  deCiudad-Real,sit.  sur  lar.  do 
Madrid  à  Séville ,  dans  une  plaine  fert.  trés- 
prés  de  l'Azacr.  Son  iudustrio  consiste  en  ma- 
T.  II. 


►5  MAOUNA. 

hufactures  d'étoffes  de  laine  et  de  toiles  ;  elle 
a  des  mmes  d'argent.  a,ao8hab.  (TSIiSaho).  * 

MA>'ZAN.\11ES,  riv.  d'Esp.,  descend  des 
monts  Carpetanos,  coule  du  iS.  au  S.,  reçoit 
plus.  niiss.^dans  son  «ours,  baigne  la  campa- 
gne de  Madrid,  et  se  jette  ^fms  la  Jaianja,au- 
dyi»sou8  de  Vaciamadrid.  Cefle  riv. ,  quoique 
<ïeu  cODsid. ,  est  trés-utilc  à  Madrid  pour  ses 
besoins  domestiques  et  pour  toutes  sortes  d'à- 
sages.  fMi.'iARo). 

M.\>ZANARES,  riv.  de  l'Am.-Mér.  .Co- 
lombie (Venezuela),  prov.  de  (Humana,  de^ce^d 
des  mont.  Reigantiu,  court  ofu  N.  ,  et  débou- 
che dans  la  mer,présdeCuinana.  (Alcbdo). 

MA>ZANAnES  LA  REAL,  b.  d'Espagne 
(.Segovie),  dij.tr.  et  à  4  I.  -i^  S.O.  de  |}uNtan  iejo, 
ait.  au  pied  de  la  mont,  de  Guadarraroa,  près 
de  Fuenpia,  sur  le  Manzanans,  avec  1  châl. 
qui  domine  le  b.  et  les  rives  de  celle  riv.  ;  ce 
b.  donne  son  nom  au  Manzanares  ,  qui  prend 
naissance  |)rxs  de  là.  Sous  le  règne  de  Flulip'pe 
IV,  en  ibiS,  ou  a  découvert  dans  «un  arr, 
s  mines  d'argent  ;  il  y  en  a  aussi  d'alchool,  de 
plomb  et  de  charbon  de  terre  ,  qu'on  regarde 
comme  sup.  sous  beaucoup  de  rapports  à  ce- 
lui d'Angl.  iSoliab.  (Min  aro). 

M  AMZAN  A&^jnP.  d'Esp.,' qui  prend  nais» 
sance  dans  l'extréipité  mérid.  de  la  colline  de 
l'Ataiaya ,  dirige  son  coûts  au  S. ,  reçhit  les 
eaux  de  plus,  ruisa. ,  et,  apr^s  avwii  parcouru 
un  espace  de  9  l.,  entre  dans  le  Fortug.,  et  dé- 
bouche dansl  océan,  un  peu  au-dessous  de  la 
v.deColares.  (Mi.'^iHo). 

MA.NZ.\NEDA  DE  TRIBE.S,  bourg  d'Esp. 
(Calice),  prov.  et  à  n  1.  E.  d'Orcose,  ancienne 
place  forte,  est  sit.  dans  un  terrain  moot.  qui 
produit  du  vin.  3,aaQ  hab.  (Mimako). 

MAXZANKRA,  b.  d'Esp.  (^rafft>n)  ,  di,*tr. 
et  à  la  1.  S.E.  de  Teruel,  sit.  au  pieu  d'un  munt, 
sur  larivedr.  de. la  Mijarcs.  i,87oh.  (Mi:<ano). 

MANZAMLLA  C.VrtxiW;,  b.  d'E^p.  (Sé- 
ville) ,  distr.  et  à  6  l.-O.  de  S.-Lucar ,  sit.  près 
duruiss.  deCaralloo,  sur  la  r.  de  .Sevilie  ^  La- 
gos,  en  Portag.  53u  bab.  (MiilAao), 

MAXZA.MLLO,  baie  de^  la  côte  sept,  de 
l'ile  d'Haïti  ,  dans  l'Am.-Seph  ,  prés  du  port 
Dellin  ;  à  i4  I.  de  celui  de  Cuarico.  (^lcioo). 

MANZAT,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme)  ,  ch.l. 
dec"  ,  arr.  et  à  5  1.  -j^  IS.U.  de  Rioni  ,  près  de 
la  rive  dr.  àt  la  Morge.  i,Soo  hab.  r 

MANZINSKOÏ,forler.  delà  Russie  d'Asie 
(Irkoutsk),  sur  les  front,  de  la  Chine;  à  la  1. 
S.S.E.  de  SelengintL  (Bd.Caz.). 

M.AiNZORA  ou  CHIRCIUA,  riv.  d'Afr. 
qui  se  réunit  au  Zanjbèze  par  16**  35'  de  lit» 
S.  et  II»  59' 45'.dc  long.  E.    .     .  '      ..   •  ' 

MA.NZURSKA,  ville  de  la  Buwie  d'Asie , 
gouv*  et  &  35  1.  IV.IV.E.  d'Irkoulsk,  au  confl. 
de  la  Manzurska  et  de  la  Léna.  (Woac.^.  • 

MAO,  riv.  d'Esp.  (Calice)  ,  prov,  de  Lugo, 
naît  dftns  la  commune  de  Mao  qui  lt.-i  donne 
son  nom,  coule  dn  N.  au  S.,  et  se  jette  dans  la 
Cave.,  à  Santa-Maria  da  P.-irte.  (Mi4/i^, 

MAOUNA  ou  ÎLE  DU  MASS.\CUE,  uae 
des  lies  des  Navigateurs,  dans  le  Cr.-Orè^o 
cqain.,érE.  de  celle  d  'Ojalara,  dérou  verte  par 


MAOUTAMA.  a( 

lituipaintille ,  et  TÏMlé-c  par  la  Pèrou«e  ,  qiii  1 J 
«lérril  comme  Oïio  lie  «Rr.  et  feti.  :  i  Ile  aliotulc 
en  arbres  à  p^a  ,  en  cocos  ,  baqane*  ,  igiiaimrs 
et  orange*,  ercc  une  prodigieuse  quantité  de 
Tolaillrs,  porc»  et  cbicns.  En  nioin*  de  a4  l»'^"- 
res  la  Pérou»^aut  s'y  procurer  5oo  porc»  et 
une  immcnse^lBIision  de  IVuits  ;  toul«■roi^l^•» 
naturels  y  sont  iTun  caractère  faiouébe  :  l«t%- 
quc  M.  de  Langle  ,  qui  commandait  l'Astruta-., 
be,  y  déharqjia  pour  faire  de  l*eau,  ils  l'alla- 
qui-rcnl ,  et  duus  ce  fatal  combat,  ce  narig. 
et  lo  de  ses  compagn«ms  furent  l'ué»,  et  aoau- 
Ires  blessés.  Lo  tapilaino  Fdward  donne  i 
celte  ile  le  nom  d'Oluluela.  Lat.  S.  ao'-i'. 
Long.  O.  17a"  d6''So'.  (Eo.Gâi.,  L*  r<»ot»E). 

M  AOVTA.MA  ,  fl.  d'Asie,  Inde  au-del.^  du 
fJange  (Martabun)  ,  .prend  6a  source  prinr. 
dans  le»  mont,  du  Lao»  sept.;  après  un  cours 
fougueux  do  70  1. ,  il  entre  dans  la  prov.  de 
Maitaban  par  une  gorge  élioite  de  la  rangée 
îtofér.  do  la  gr.  chaîne  de  la  péninsule.  11  dé- 
bonche  dàoè  la  mv ,  au-dessous  de  la  v.  île  Kon 
iiuni,  par  :giinb.(rtoMi .  Ami.  da  loyales,  t.^aj. 

MAPAY,f.  liAFAV. 

MAPIMIS,  poste  militaire  de  l'Am. -Sept., 
Mexique  (sierra  de  la  CadeiraJ ,  sur  la  front, 
appelée  Dolioh  deMapimiK^k*^o\\.  (Ed. G**.). 

MAPOCIIO,  rivière  de  l'AuL-Mér.,  Cliili 
(Sautiaf;u)  ,  prend  sa  source  dans  la  i  liainc  de« 
AtideH ,  -court  â  l'O. ,  et  passe  par  Santiago  ,/oii 
elle  se  divise  en  plus,  canaux  destinés  A  arro- 
ser les  champ»  ;  elle  se  jperd  entièrement  dans 
lei»  terres,  et  réparait  à  â  1.  do  là  ,  pour  se  jeter 
dans  le  Mntpo.  (Aixkdo). 

MAQUILAPA.  haute  mont,  de  la  chaîne 
des  Andes,  PiuV. -Unies  de  l'Ani.  du  Ccutte,  à 
i5  I.  ti..S.O.  deChiapa. 

MAQL  IRITABI ,  large  rir.  de  PAm.  Mér., 
Colombie  (Guyane  esp.)  ,  descend  de*  mont, 
de  Parimo  ,  coule  au  S.,  et  se  jette  dans  l'Oré- 
noque.  (Alckcu}. 

M  ARA  BON  ,  mont.  -d'Esp.  .sur  la  front,  de 
la  Castille  et  de  la  Galice,  couverte  d'une  gr. 
quantité  de  bui»  de  construction  et  autres. 
(MiiNOio). 

MACIABCT,  cap.  d'Afr. ,  Barbarie ,  R.  de 
Tunis.  Lat.  N.S;»  i3'  i5'.  Long.  E.7«4i'5o'. 
(Gaiitibr). 

M  Al»  ACA,  île  de  l'Am.-Mér.,  Brésil  (Para). 
La  lenible  pororoea  jr  exerce  toute  sa  fureur  ; 
au  milieu  de  l'ile,  qui  871.  d'étendue,  »e  trouve 
I  gr.  lac  poi5.''onncut.  (Ciial)» 

MARACAtBO-,  v.Caiacas. 

MARACAÏBO,  lac  de  l'Am.-Mér.,  Colom 
bie  (Veneiuela),  est  formé  j)ar  les  eaux  déplus, 
riv.i  telle»  que  la  Pamplona,  la  Chama,  leMo- 
.talan,  le  Cauiate,  le  Catuxubo,  l'ArinaK.  le 
Bio-de-Oro,  leTonmdoy,  le  .Sulia  et  l'Astille- 
ro;  il  a  i5o  î  de  tour,  et  5o  I.  de  long  sur  3uVde 
larp»»:  on  lui  donne  le  nom  de  mer.  Plus.  espè«  es 
de  biktimens  ,  même  des  frétâtes  et  le»  plus 
gros  oavires ,  pout raient  y  na vig. ,  oans  la  difll- 
rult^^  la  barre.  Lors  de  la  découverte  de  ce 
lac  ooxrouv^  plu».  maitoDS  cti  bui»  bâties  sur 
l'eau ,  habitées  par  des  Indiens  :  on  en  voit  en- 
core aaj.  ktiuiuUiCiroureuj.  que  la  partie  de 
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la  boiserie  enfoncée  dans  l'eau  s'est  convertie 
en  pierre.  Le  poison  y  es»  abondant  et  exguis. 
11  y  a  pré»  de  tefre  ,  vers  l'Ô.  ,  Pile  S.-ênrht , 
très-lert.et  agr.,6ù  l'on  clévc  beaucoup  de  bé- 
tail. Le»  t»auvage»  Quiriquiris,  les  Zaparas,  le» 
Pocabuye» ,  le»  Alcoholade»  et  les  Uohurea  , 
babiicul  un  pays  voisin  de  ce  vaste  lac.  Il  cona- 
miiniqtlç  par  un  canal  avec  le  golfe  de  Vcnc- 
^oela.  Les  tuiupéte»  y  sont  rares,  mais  les  bri- 
ses viûlentesse  font  sentir,  surtout  celle»  du 
Tî.  ;  les  caïut  s'agitent  an  point  d'ensevelir  lé» 
caqot»;  c'cliiilors  que  la  mer,  faisant  une  ir- 
ruption dan»  le  lac,  rend  kes  eajix  saumAtres 
et  amères  ;  dans  tous  les  autres  temps  elle»  sont 
fraîches  et  potables  ;  jprès  de  là ,  à  iVma,  cat 
mime  de  peix.  (Alceoo,  Drpois). 

MARACAÏBO  ou  MARACAYBO,^.  riche 
ettrés  comra.  de  l'Am.-Mér., Colombie  (Vene- 
zuela), prov.  et.-)  4o  de  Caracas,  età  Gi.  de 
la  mec,  fondée  en  1671  par  Alouzo  Pac?1ieco,  aur 
le  bord  occ.  du  detioit  qui  sépare  le  lac  de  soo 
nom  du  golfe  de  Venezuela;  elle  jouit  d'une 
température  extrêmement  sèche  et  cbande. 
Elle  a  des  maisons  gén.  belles  et  commodes  : 
un  gr.  nombre  ejit  bAti  avec  beaUcoilD  de  goftt 
en  chaux  et  sable  ;  mais  la  pelite«so  de»  tuilea 
et  les  roseaux  dont  les  toits  sont  couverts,  lai 
donnent  l'apparence  d'un  v»*,  et  l'exposent  à 
de  fréquent  incendie».  Aucun  ruiss.  ne  l'ar- 
rose ,  et  la  pluie  f  rafraîchit  rarement  l'atmos- 
phère ;  les  tempête»  et  le»  ouragan»  m£léa  de 
tonnerre  et  «^■clairs  y  dévastent  tout.  Dèren- 
duc  par  5  fi>r>s,  elle  possède  un  bon  port  et  un 
chantier  pour  la  construction  des  vais*.  Un 
banc  de  sablu  mouvant  empèi-Iie  les  gr.  valsa, 
d'entrer,  mais  uu:>silùt  qu'il  disparaît  on  peat 
aborder  clans  son  port.  Le  cornai,  consiste  en 
cacao,  bois  de  construction  et  bétail.  Lat.  N. 
10°  3g'.  Long.  O.  7-4*  h'  i5'.'En  iNoj  la  pon. 
tt'éleviiit  à  ai,uoo  hab.^  qu'uoc  émigration  ae 
Saint-Domingue  porta  de  temps  après  à 
a4iOoo  hab.  (AtcxDo,  Dsroii»). 

MARACAY,  V.  de  l'Am.-Mér.,  Colombie 
(Venezuela)*,  est  sit.  près  du  bord  or.  du  lac  de 
Valence  ,  non  loin  du  golfe  de  Trit>te  ,  dans  la 
célèbre  vallée  d'Aragoa.  Son  iiol  sablonneux 
rend  le  climat  sain  ,  mais  chavd.  On  rem.  ses 
maisons  élégantes  et  solides,  b&tiesen  pierre  ; 
mais  ses  nies  non  pavées  olTrent  le  désagnMneot 
de»  tourbillons  de  sable  cnh-vé<  par  le  wnt. 
Elle  a  une  nonvellc  égl.  d'une  belle  architec- 
ture ;  Ifs  hab.  ,  actifs  et  industrieux,  se  livrent 
à  iaculturo  du  cotua,de  l'indigo,  du  café  et  du 
blé.  Dist.  a4  L  0.p|p>  de  Caracas»  S^Suo  hab. 

MARACENA,  b.  d'Esp. ,  prov.  et  k  1  L  de 
Grenade,  tfit.  dans  une  vallée,  sur  la  rive  dr.  du 
Genil.  3,iou  hab.  (M<.iA.^o). 

MARAGIIA,  V.  d'Asie,  Perse  (Adberbid- 
jan),  dans  une  vallée, sur  le  Dscbifr,  à  l'extré- 
mité d'une  plaine  bien  cultivée;  elle  est  gr.  , 
bien  bâtie  et  peuplée,  avec  un  v.istc  bazar; 
une  haute  muraille  l'onv.  On  rem.  le  tomheaa 
de  llulagu-kha^  ,  descendant  de  Gengis-Lban 
qui  y  réside  ;  ced«u-nier  bâtit  sur  le  sommet  de 
la  moill.  mt^li^servatoire  ,  pré»  de  la  v.  ,  pour 
Nascrul  Deen, célèbre  astronome  de  ce  siècle* 
auteur  des  Tables  de  lat.  et  de  lontr.  connues 
sous  tua  nom.  Maragliû  oflie  ausM^du».  grultci 
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sirt^Ti(>rrs,  destinées  à  dft  czerctctsr(:Iîg!cai  ; 
à  a  I.  de  là  sont  des  sources  solutairci  5  elle 
putsèd«  une  Torrcrio.  Le»  hab.  appartiennent 
en  parliez  la  tri))ii  Muiuddcin  ,  qui  demeure 
dans  les  cht.  de  la  v.  ;  tirs  canaux  tires  d«  la 
riy.,  qu'on  passe  sur  a  ponts,  arrosent  les  jardins 
et  les  plantations.  Dist.  a^l.  Ç.p.E.  dcTauris. 
Lat.  N.  5;-  i5'.  Long.  E.  44»  lo'  45'.  —  i5,ooo 
Lab.  (Ed.Gai.).  •  —  \ 

MARAGOGIPE,  T.  de  rAm.-Mér. ,  Brés'd 
(Babia) ,  sit.  sur  la  rire  g.  du  Cuahr,  un  peu 
au-dessus  de  son  cmb,  vers  le  Paragiiassen,  est 
liif^n  bâtie,  et  siège  d'un  trib.  présidé  par  un 

Îuic  de  Fora,  avec  une  école  ptimaifr.  et  latine, 
îlle  est  entourée  de  mont. ,  cl  fait  qnetqa« 
coaim.  (Caial).  ■  ^. 
MARAHA,  If.  U««iâ.    •  '  ' 
MARAIIAI ,  l'un  des  3  ports  sit.  sur  ht  côte 
O.  de  l'île  Llitea-,  anodes  iles  de  l'arcbipel 
Daagercnz ,  Gr. -Océan  équin.  Lat,  S.  i6»  45'. 

Long.  O.  I.'i4".  (I^IiLBAM). 

MARADU,  V.  do  l'Am.-Mér,  ,  Brésil  (Ba- 
Lia),  sit.  sur  Ja  l'iv.  du  mr-inc  Jiotn,  avec  i  épi. 
On  y  cultiro  surtout  drs  ananan  que  l'on  rnTuie 
à  Kahia.  Diiit.  gl.  av-dessus  do  l'emb.  de  la  riv. 
Alarabu.  (Gazai,). 

MARAIS  PONTINS  (PMi  Pontint),  ma- 
rais d'Ital.,  Ét.-de-nÊgl.,  dtnv.  8  1.  de  long 
«ur  a  de  large,  dans  lacampagne  de  Rome,iiur 
Jrs  bords  de  la  nier,  peu  bab.  et  sans  mllure, 
•ont  formés  par  ïés  eaux  des  mont.  ;  ces  eaux 
■tagoaotes.produiscnt  en  été  des  exhalaisons  si 
dangerensas  qu'on  «>n  redoute  l'air  à  Rome, 
dont  ils  sont  a  anc  dist.  de  1 4  à  1 5  I.  Les  fièvres 
rrgncut  ordinairement  en  septembre  et  octo- 
bre. Ce  pays  fut  très-peuplé,  avec  a5  T.  et  bcau- 
roup  de  maisons  de  campagne  :  on  le  vantait 
pour  ses  délices,  sa  .Mt.,  sa  fert.Rn  grains,  builc», 
fruits,  vins,  pour  lacbaMe  et  la  péclie.  Les  Ro- 
niaioss'occupèrcnt  de  l'^'conlemcnt  des  eaux  et 
d'empf-rlier  les  tléborjrcmens.  Huit  papes,  jus- 
qu'à CUment  XIII,  formèrentdra  projets  qui 
n'eurent  pas  de  suite;cclui  ci  s'en  occupa  sérieu-  .  - 

snoent,  et  lc-p.ipe  Pie  VI I  y  a  fait  travailler  avec  ^V^*' 
«nccès  ;  mais  le  dessèchement  parfait  est  très-  premier, 
éloigné.  Ces  marais  abondent  en  sanglierr,    «  onds'olitiwi 


^7  MARAXnAO. 

M  ARAKATKS,  peuplade  d'Afr.,  voisine  drji 
Gallas  mér. ,  ontre.Magadoxo  et  la  ligne,  $o^t 
dos  nègres  maliométan». 

MARAMHAYA,  Uo  de  l'Ain.-Mér.,  BiésU 
(Rio- Janeiro),  à  i'E.  de  Ille-Grande.  Lat.  S. 
a3»  7'47',  Long.  O.  4&»  17'  34'.  (iio.GAi.). 

M ARANIIAO,  MARANIIAM  ou  M ARA-V- 
JANG,  prov.  do  l'Am.-Mér.  ,  Brésil ,  tirç  »«.n 
nom  du  lleuve  Meary,  que  les  i"»  bab.  noMi- 
mércnl  Maranhao.  Depuis  les  mont.  Cbapadai 


cerfs  et  buffles  ;  les  joncs  servent  d'échaîns  et 
de  torcbespax  paysans.  Le  voisinage  des  mon  t. 
de  Sfzte  et  de  Pipemoont  des  source."»  d'eaux 
sonfTrfes  qni  produisent  le  trni'ertin  ;  fa  pelli- 
cule grasse  de  ces  eaux  s'emploie  pour  guérir 
la  gale.  (Dlct.  <ie);cofir.  pliytùfuc,  t.  IV). 

MARAISAS,  gr.  Ile  de  ï'Am.-Mér.,  Cnlom 
bie,  à  l'emb.  de  l'Oréooque,  c'est  une  de 
plus  gr.  qui  s'y  trouvent.  (Atcoo). 

MARAJO,  gr.  Ile  de  PAm.-Mcr. ,  Brésil, 
formée  par  l'enib.  du  Maraûon,  séparée  ducnn- 
tineni  par  le  détroit  de  T;ijipuni;  elle  a  au  N. 
K.O.  deuxiloti  a[tpeU'.a  C'avùtna  v.t  Maehiana  ^ 
et  à  l'O.  U  V.  du  Gr.-Para;  sa  oirconférroee 
est  de  18  f.  j  sa  largenr  di-  8,  et  oa  longueur  du 
I^.  au  S.  de  i  a  l^Cettc  lie,  bien  cultivée  et  fert., 
abonde  en  maïs  ^  en  cannes,  à  sucre  et  autres 
fruits;  le  climat  y  est  chaud.  (Alcfdo). 

MARAKAII,  prt.  V.  d'Afr.,  Nulye,  sur  I» 
rive  g.  du  Ml.  Les  en  v.  passent  pour  produire 
le  meificnr  blé  du  pays.  Dist.  80  I.  N.O.  de 
CUendi.  (Ev.Gaz.). 


de  Mangabeeras  et  do  la^rra  de  Covoados, 
elle  s'étend  au  Ti.h. ,  enflfrliiiant  ver»  la  mer, 
forme  avec  la  province  de  l'iauliy  une  coupure 
naturelle,  entourée  do  mont.  ,  et  qui  s'ouvro 
près  de  la  mer;  elle  se  prolonge  au  W.O.  dans 
la- prov.  de  Para. 

Le  Maraijhau  est  sit.  entre  le  Parnaiiyba  au- 
S.E. ,  ét  le  Toriasu  au  N.O.  ;  son  point  sept. , 
la  pointe  Turiasu,  est  par  i»  i5';  lopoinl  mér., 
à  la  source  du  iNiinaiiyba,  est  par  lO"  45'. 
Quant  à  s^long'  elle  se  trouve  entre  44"  ao'  et 
5i"  ao'de  long.  O.;  au  N.  elle  est  bornée  par 
l'océan  Atl.  ;  *  I'E.  et  auS.  parle  montl»iaubv, 
duquel  k  Parnahyba  le  .sépare;  k  l'O.  par'la- 
prov.  de  Goyar,  où  des  mont,  forment  la  front.;, 
au  .\.0.  par  la  prov.  de  Para»  L'étemlue  du  S. 
au  IV. -atteint  à  la  limite  ocr.  n  »4o  I.  r  du  ft.O, 
au  N.O.  à  aiG  I.  La  supeiUcie  cumprcDd  9,000 
1.  carrées.  , 

Larlimatdetaprov.  rsl celui  des  tropiques: 
le  jour  et  la  nuit  ne  dill'i  rent  pas  au^.;auS. 
la  différence  ne  consit>le  qu'en  5o  minute*.  La 
saison  des  plui<'S,  preisquc  toujours  accompa- 
gnée de  I(;mpéte8  et  d'orages,  oommeoco dan», 
le  S.  de  Ja  prov. ,  au  mois  ri'vt  lobre. 

Les  parties  éJo/gnées  do  la  province  ne  sont 
habitées  quérpardes  Indiens  vli'brcs ;' on  ne 
peut  donc  y  tnjuT.er  aticune  trace  de  culture. 
Fn  avançant  vers  le  N.  et  le  N.E. ,  et  surtout 
les  n'ir,,  on  s'aperçoit  qu'on  entre  dans  un 
payi jMps  civilisé.  Les  borcfs  du  It.ipicurti  et  dif 
WealTO|fc.et  le  pays  qui  entoure  la  grande  baio 
sont  crepi  asscï  avancés  snus  ce  rapport.  L»î 
coton  et  le  rit^pt  le»  deux  objets  principaux  ; 

b|fportc  en  gr.  quantité  ;  le  se- 
ins beaucoup  de  peine  ,  le  sol 


disti 


lui  étant  favor&ble.  On  cnltivç  anssi  du  tabac  , 
cf  en  général  tout  ce  qui  sert  aux  besoins  de  U 
vie  ;  le  blé  enropéen  n'y  vient  p^s.  Les  me- 
lons,  les  ananas  sont  délicieux  ;  les  bananea 
atteignent  une  hauteur  extraordinaire.,  et  se 
distinguent  par  la  qualité.  V«"iboreirc  ,  le  rjt- 
*^  jro,  le  jabuticaba,  le  sapucaya  ^le  rhanga- 
*n  se  trouvent  sans  qu'on  lésait  phintés.  Lo 
nnoeira  ou  car.ipateiro  doilt  le  fruit  fournit 
de  riiuilo  sulCsante  pour  toute  la  prov. ,  des 
.nita»  ou  des  pinies  y  croisient  dans  toute  leur 
perfection  ;  ajoutek  *  cela  toutes*  espèces  d«t 
pahne»,  surtout  les  cipnabubas  ;  les  cocotier»- 
ne  se  trouvent  que  sur  le*  côtes,  et  peu  nom- 
breux. Le»fc>réls  payent  Tcnr  tribut  en  copal, 
benzoe^  sang  de  dragon,  storax ,  baume  de 
copaiva  ,  résine  de  sueuba,  ett. 

La  nourriture  des  bestiaux  occupe" nn  grand- 
nombre  (l'habitaus  :  il»  en  exportent  même 
ct)nsid.  Les  bétes.^  corne*  ,  lés  moutons  cl  lea 
chèvres  se  multiplient  plus  qu'en  Europe, 
mailla  viande  en  est  mauvaise  :  aucun  de  ce» 
animaux  n'atteint  la  grandeur  et  la  (brce  ordi- 
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naires.  L'éduration  des  chev«u««t  des  moleti 
a  déjà  fait  qu(  Iques  progrès.  La  chaste  est  a»«ei 
pniductivé.  On  troti  ve  dans  celte  prov.,  cooinio 
dans  cclla  de  Para ,  ane  espèce  particulière  do 
ver  à  soie.  Le  cocon  est  trois  fois  pins  gr.  que 
colui  de  ter»  *  soie  ordinaires.  Ce  Tcr  »c  nour- 
rit de  feuillci  d'oranccr,  de  celles  de  la  pinie 
ou  at  ta  indigène.  Des  nommes  plus  îndnstrièax 
profiteraient  singulièrement  de  ce*  avantage 
offert  par  la  nature.  La  pCche  n'est  pas  cn(  oro 
A  meïitionnpr  ;  l'exploitation  des  mines  se 
hnnie  au»  objets  lc|Jplus  n(^cessairei  :  on  y 
trouTc  du  fer,  du  plonro,  de  l'arpent,  de  l'an- 
timoine, des  rristauf  ;  cle  rardj>i8e  qui  pour- 
rait fournir  des  clayons;  du  salpf^tre,  du  Ti- 
triol ,  de  l'alun  et  du  sel  gemme.  Ce*  avanta- 
ges ne  sont  guère  mis  fc  profit.  Les  salines  qui 
•€  trouvent  à  i  L  ru  N.  d'Alcantara  sont  dans 
qn  meilleur  état ,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
qti'on  ait  fait  des  progrès  depuis  le  départ  des 
Jésuites.  L'industrie  n'est  pas  encore  très-avan- 
cée ;  on  ne  fabr.  que  les  objets  de  première  né- 
cessité ;  les  filets  de  pf  che  méritent  rependant 
«ne  mention  particulière. Le  comm.de la  prov. 
csf  concentré  dans  la  cap.  Maranhan;  l'exporl. 
ne  se  fait  que  de  cette  place.  Les  marcban- 
dises  arrivent  À  cette  ville  sur  des  barques  de 
a5  à  5o  tonneaux.  Les  routes  se  trouvent  dan* 
le  plus  mauvais  état  :  on  suit  ordinairement  la 
cAtc  du  S. ,  à  la  cap.  ;  un  autre  chemin  part  du 
Mearim  à  Para,  passant  par  Vianna  ;  un  troi- 
sième sortanUle  la  partie  sept,  de  la  province. 


cisco  au  N. ,  et  de  Maranbao  au  S,  Elle  (ait  un 
comra.  très  connid.  j  le*  roe»  sont  bien  «li- 
gnées, Ica  maisons  presque  tontes  de  a  étage»; 
on  rem.  le  palais  de  l'év.  ,  a  ègl. ,  le  palaiit  du 
gouv»,  rhôtel-de-»ine  et  l'hôpifal.  Elle  a  4  cou- 
vents d'hommes,  i  de  femmes,  i  douane,  i 
bourse  ♦  des  écoles  prim.  et  sup.  C'est  le  siège 
dn  gDuf,  d'tin  év.,  d'une  cour  d'appel ,  d'uo 
coll.  de  finance ,  d'nn  intendant  de  la  marine  ; 
la  V.  et  la  baie  sont  défendues  par  3  fort».  On 
signale  les  vaiss.  de  la  Qcrmiaa.  3,ooo  bab. 
Lat.  S.  a"  3o'.  (Caxal). 

MARANO,  pcl.  T.  d'Ual.,  R.  Lorab.-Vé- 
niticn,  prov.  et  à  9I  S.  d'USioe,  sor  l'Âdriat. 
1,000  hab. 

MAUA?îO,  V.  d'Ital.,  R. ,  proT.  et  à  a  1. 
O.N.O.  de  Naples.  6,600  bab. 

MARASO.N  ,  n.  de  l'Am.-Mér.  Fayti  Ama- 
lonta  (rrv.  des). 

MARANS,  T.  de  Fr.  (Cbarcnlc-lnfèr) ,  ch.l. 
de  c"  ,  arr.  et  4  4  1.  N.E.  de  la  Rochelle,  au 
confl.  de  la  Sèvrc  Niorlaire  et  de  la  Vendée, 
et  À  3  1.  de  son  emb.  dans  U  golfe  d'Aiguillon , 
une  des  bonnes  des' foraines  de  la  Fr. ,  a  1 
entrepôt  de  sel ,  marais  salans  très-prodiictifs  ; 
comm.  de  blé,  légumes  secs,  graines  grasaea, 
de  moutarde,  de  trèfle,  de  lurerne,  eaux-dr- 
vie,  chanvre,  lin,  bois,  merrain,  feuillard, 
cercles.  Les  bfttimcns  de  100  tonneaux  et  au- 
dessous  peuvent  seuls  se  mettre  en  quai.  En 
attendant  ceux  d'un  tonnage  sup.',  ils  opf-rent 


vers  l'E.  do  Parnahyba,  conduit  â  Poty.  Le    leur  charge  et  décharge  au  bas  de  la  ri v.,  où  ils 

coton  de  cette  prof,  ne  le  cède  pas  par  »a  qua-    gy^j      sftreté.  Uenri  IV  s'en  rendit  maître  le 
Pernambacp  «  cl  il  est  préféré  à 


Jité  à  celui  de 

celui  tlé  Babia.      .  -  r 

Exportation  de  cotpn  dfpult  iSogyai^uVn 
x8i5. 


Saetou  btllott 
à  I*^o  livret. 


1809. 


Pour  l'Angleterre  . . . 
Id.  les  autres  pays.. 
*  1810.  Pour  l'Angleterre. . . 

Id.  les  autres  pays.. 
181 1.  Pour  l'Angleterre  .. . 

Jd.  les  autres  pays.. 
i8ia.  Pour  l'Angleterre  .. . 

Td.  les  autres  pbys..  2g 
181Ô.  Pour  l'Angleterre. . .  35 
Jd,  U'^  autres  pays..  37 

1814.  Pour  r.\nglcterrc  ...  aa 

Id.  les  autres  pay<i..  34 

181 5.  Pour  l'Angleterre  .. .  3a 

Id.  les  aiArcs  pays..  49 

DaAs  les  années  18  US  et  1818  l'exportatlo'n 
dn  colon  se  monta  à  60,000  ballots  env. ,  pour 
chaque  année. 

Liverpool  reçoit  pins  que  les  deux  tiers  da 
coton  de  ccMe  prov.  C'est  de  cette  v.  aussi  que 
le  Brésilien  tire  les  maniif.  anglaises;  le  com- 
merce ne  se  fait  donc  que  par  échange  ,  l'avan- 
.  tage  reste  au  négociant  brésilien,  qui  vend  les 
marchandises  anglaises  aux  citoyens  et  au  peu- 
pic.  (Gazai., Spix  et  MABTirs). 

MARANBAO  on  HARANUAM  (  LUIZ 
DE),  v.  considérable,  ch.l.  de  la  province  ci- 
dessus  ,  sur  la  cOtc  occ.  de  l'île  du  m<>nie 
nom,  cotre  le%  eoib.  dcf  a  pcl.  riv.  de  S.-Frau- 


a4  juin  1585;  le  chit.  fut  rasé  en  i6j8. — 4>ooo- 
hab.  - .  •  ' 

MARANTou  AMARANT,  v.  d'Asie,  Pene 
(Adherbidjan) ,  est  sit.  près  d'uOe  riv. ,  et  arro- 
sée par  des  canaux  ;  elle,  contient  a,5oo  mai- 
sons, dont  chacune  a  son  jardin.  Dn  trouve  la 
cochenille  dans  les  env.  Au  rapport  des  hab. 
c'est  là  que  IVoè  fut  enterré.  Diat.  18 1.  N.N.O. 
de  Tauris.  (Woac). 

MARAPOU,rameuxsautde  lartv.d'Aproua- 
gue,dans  l'Am.-Mèr. ,  Guyane  française,  est 
trèi-dangercux  pour  les  bateaux;  il  a  do  I. 
de  long.  (Alcido). 

MARASCII  ou  MERASCII ,  pachalik  de 
la  Turq.  d'Asie  (Anatolic) ,  est  borné  au  N. 
à  rO.  par  celui  de  Sivas ,  k  l'O.  par  celui  d'I  t- 
chîl,  au  S.  par  celui  d'Alcpiil'E-  parle  Oiar- 
bekir.  a48,uoo  hab. 

MARASCH  ou  MERASCH  {Gcrmtmic»)  » 
ch.l.  du  pach.  ci-dessus,  v.  sur  une  colline,  est 
baignée  par  une  riv.  qui  va  se  jeter  dans  le 
Diihihan,  avec  1  chAl.  et  i  vieille  mosquée. 
Dist.  90  1.  E.  de  Konich. 

M  AH  AT,  vi«  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à  S  I.  -f  N.p.O.  d'Ambcrt.  a,ooo  hab. 

M  AR  ATEA,  V.  d'Ital. ,  Royaume  de  Naplev 
(Principautè-Cil.),  ail.  iur  le  golfe  et  à_  6  I. 
S.E.  de  Policaîrtro.diviséè  en  infér.,  avec  3,6oo> 
bab.  ;  et  en  sup.,  avec  5oo  bab. 

MARATHON ,  cap  de  la  Grèce,  non  loin  du 
VI*  de  méaic  nom,  célèbre  par  la  victciiro 
remportée  sur  les  Perse;»  par  Mtltiade  ,  l'an  4i»t> 
avant  J.  C.  On  rem.  ses  cuV.  pittoresques  et  le 


MARATONÎSI.  i 

cliampdo  la  bataille,  Lat.  N.5S*  lo' 47'*  Long. 

MARATOMSI,ml.v.  cîeIaGrècc{Mairïa\ 
tnr  un  golfu  auqui-l  elle  donne  soa  ouin.  Lo 
Inag  de  la  cAte ,  à  dr.  et  à  f;.  de  celte  t.  ,  ea 
dccourre  drffiTcns  rrstcs  d'antiquité.  Hist.  9I. 

0^.0.  de  ISapoli  de  Malvoisie.  (Eb.Q^i.)^ 

MARATUBA  ,  groupe  d'iles  au  nombre  de 
6,  dan»  l'archipi  l  Indien,  au  large  de  la  côte 
or.  de  Bomt-o;  la  plua  gr.  s'étend  d'env.  81. 
de  long  du  N.  ara  S. ,  sirr  41'  à  x  1.  di:  large. 
Lat.K.  a»  i5'.  Long.  E.  iiG"  i4'4i'.(E».G*i.). 

MARAfINl  ,  fl.  de  PAm.-Mér.  ( Guyane 
holl.],  pruv.  de  Surinam,  roule  au  !\. ,  et  se 

I'ette  dans  la  mer ,  prés  de  l'enib.  d»-  la  W'iama. 
1  y  a  à  «rm  entrée  un  corps  de  garde  construit 
par  les  .Ifollandais ,  pour  la  sAreté  de  leurs  pos- 
«CMions.  (Alcido). 

MARACSSAN.Tf  de  Fr.  (Héraoll) ,  arr.  et 
à  1  I.  -f  rr.O.  de  Béliers;  ses  en»,  produisent 
dlcs  tins  muscats  ronges  et  blancs.  (jLtLiKs). 

M.\RAVr,  T.  d'Afr. ,  dans  le  R.  de  Boro- 
ros,  donne  son  nom  à  une  pet.  bout.,  et  est 
«»t.  i  un  pen  pins  de  60  I.  N.  de  T^te.  A  |- I.  de 
la  y.  s'étend  un  lac  qui  tourne  vers  le  N.N.O., 
et  a  enr.  8  à  10  1.  de  large ,  et  en  quelques  en- 
droits darantagr  ;  sa  longueur  n'est  pascncorc 
p.'iiraitcment  connue.  On  t>aitau'il  n'étend  jus- 
qu'à Mombaxa;  de  Mvans  raltsioniuiires  Jé- 
•uites  croient  qu'il  coiAmunîquv  avec  l'Abys- 
sinie;  ses  burcf*  abondent  en  miel  et  antres 
denrées. 11  est  poissonneux  ;  sa  profondeur  varie 
de  8  à  10  brasses  ;  il  est  rempli  d'iles  noiubrcn- 
let  toutei  babhées.  [.Youv.^nn.  des  loj-.,  t.  a4). 

MARAW  ANC,  V.  de  l  arcbipel  Asiatique  , 
dans  l'ile  de  Bania,  est  nn  dépôt  de  niarcban- 
dises  et  d'étain  qui  iiort  des  mines  voisines.  La 

Eop.  se  compose  de  Cliiouis  au  nombre  de  i44 
imilles. 

MARAZlONouMARKET-JEW,  T.  d'An- 
gletercr ,  pays  de  Galles  (Cornwall) ,  sur  un 
bras  de  mer  appelé  S .-Mcfund' tb .  Son  corn  m. 
consiste  princ.  dans  l'imp.  des  bois  de  cons- 
truction, du  cbarhon  et  du  fer,  pour  la  con- 
sommation des  bab.  Les  Frani^ais  la  brûlèrent 
sous  le  règne  de  Henri  V'IÏI.  Dist.  S  1.  O.p.S. 
de  Peoznnce.  i,a5o  bab.  (Eo.Gâz^). 

MARBACH.v.  forte  d'Ail. ,  R.  deWdrtem- 
berg  (NecVar},  siège  d'un  baill.  sup. ,  prés  du 
confl.  de  la  Miirr  et  du  Neekar  ,  avec  1  égliiie, 
possède  des  blancliisfterje» ,  des  ruines  romai- 
nes. Patrie  de  l'astronome  Meyer ,  et  du  poète 
Scbiller.  Dist.  SU  N.N.E.  de  Stuttgar^.  9«5oo 
Lab.  (.STB15). 

MARBAGII,  vn  d'Air.,  gr.-d'  de  Bade 
f^lain  et  -Tauber),  sur  le  T-auber  ,  récolte  de 
bon  vin  rouge.  aa5  bab.  (Stmin). 

MARBI:LLA,v.  d'Esp.  (Grenade),  cl, I.  du 
ditir.  du  n^me  nom,  d'un  acci-s  diflirile,  est 
sit.  sur  !•  c^te  de  Grenade,  arec  une  belle  fon- 
taine moresque  ;  ses  cav.  abondent  en  fruits 
esc4;l|.  Diftt.  i4        S.O.  de  Malaga.  4)a3o  b. 

(AIihajio). 

MARBELLA  ,  v.  de  rAro.  Mér. , Colombie 
f%uuv.-Gr«*nade) ,  prov.  deUio  de  Ilarh.-i ,  ^it. 
sur  b  cùtl:  de  la  raci  ;  à  4>.  1.  O.N.O.  de  Maïa- 
caibo.  (  V^CkBo). 


»9  MARBOZ. 

MARBLEOEAD,  V.  de»  Ét.-Unis  (Massacho- 
»etls),c"  d'Enscx,  avec  1  banque,  \  douane, 
a  bureaux  d'assurances,  1  coll.,  1  maison  de 
cbarité:  diverses  sectes  cbrétiennes  y  eiercçnt 
leur  culte.  C'est  une  des  v,  des  Ét.-lHii>t  qni 
s'occupent  le  plus  de  la  pécbe ,  partinilière- 
ment  de  celle  du  Gr.-Banc  de  Teire-ÎSeuve  : 
on  y  emploie  nu'gr.  nombre  de  bfttîraens.  Soa 
port T  d'une  I.  de  long  sur  ^  de  large ,  est  for- 
mé par  une  langue  de  terre  étroite  qui  s'é- 
tend en  denTi-c'*dans  une  dirtxtion  S.O.  On 
peut  y  entrer  çn  tout  fCmns  ;  fnats  il  est  forte- 
ment eupçsé  aux  vents  de  N.E.  Sa  défense 
consiste  en  un  fort  construit  sur  la  pointe  qui 
en  forme  l'entrée,  en  plus,  batteries  et  en. ca- 
semates à  l'épreuve  de  la  bombe.  l'en  de 
oatsoufTert  davantage  pendant  la  dernière  gucr- 
pe  :  en  i8i4  plus  de  5oo  de  ses  bab;  étaient 
prisonniers  ;  elle  est  dans  une  sil.  trés-salubrc. 
bist.  ;  I.  N,E.  de  Bosto».  5,6ôo  h.  (Woac.). 

MARBLETOWN,  commune  des  Ét.-UnU 
(Xcw-Vork),  c«*  d'L  IsU-r,  à  4  1.  S.O.  de  Kings- 
ton. 3,800  bab.  (\^'olfc.). 

MARBŒUF,  VI'  do  Fr.  (EureJ,  «met  i  4 
1.  IV.  de  Concbes.  i,8uo  bab. 

M  ARBORÉ  (LE)  ,  mont.  de.  Fr.  (U.-PyrÇ- 
nées),  sit.  à  la  jonction  des  front,  de  l'Espagne 
et  de  la  Fr.  ;  le  Marboré  forme  la  crête  de  cette 
partie  des  Pyrénées,  et  ac  prolonge  dans  la  di» 
rection  de  la  cbaineen  un  long  rempart  sur 
lequel  tombe  perpcndiciilairemeui  la  direction 
apparenté  de  ces  monta.  Il  est  prevqu'entière- 
nicnt  couvert  de  neige  dont  la  masi^e  réguliè- 
re semblé  un  amai«  d'eaux  tranquille».  Aprt^ 
•voir  francbi  les  glaciers  ,  on  se  trouve  eafacc 
d'un  portail  gigantesque  ,  semblable  A  une 
muraille  de  3  i  Goo  p.  de  hauteur,  élevée  entre 
].>  Fr.  et  l'Esp. ,  et  qui  les  répare  pb^sique* 
ment.  (CnAarinriia). 

MAHBOURG  ,  v.  d'Aiï.,  Aufr.  (StyWc),  ch, 
I.  du  c'*  .dn  nif^rae  nom  ,  sur  la  rive  g*  de  la 
Drave ,  avec  y  gymnase ,  1  ^ite  école  ,  i  vieux 
rbàt.  Elle  a  eu  ses  comtes  particuliers  jusqu'à 
l'époque  QÙ  Otiilll  111,  margrave  de  Slyric  « 
l'acbeta  du  c**  Bernard.  Elle  fak  nn  bon  com- 
merce eb  blé  et  vin.  6,5oa}iab.  (Steik). 

MARBOURG  ,  v.  d'Ail. ,  lîesse  l'ilect. ,  cfi. 
I.  de  la  Il.-Ue!ise  et  d'un  baill.,  esLceinte  de 
murs,  et  divisée  p^r  la  Labn  en  v.  pn^pic  et 
en  faub.  ;  elle  possède  1  cbàt.  ,  ô  égl^  dont 
celle  de  St'-Elisabetb  se  fait  admirer  "pdr  la 
beauté  de  son  architecture  et  ses  autels  déco- 
rés par  Durer;  1  coll.,  1  consistoire.,  1  trib. 
criminel,  1  Université  prolestante .  i  institut 
decbirurgie  et  d'écoi)0'nie  rurale;elle renferme 
)  bibl.,  t  çabinet  de  chimie  et  de  ph)«ique,  1 
jardin  botaniqfie,  1  école  vétérinaire',  1  école 
normale,  1  des  arts-el-métiers ,  1  fonderie  de 
canons,  des  manuf.  d'étolfirv  de  laine  ,  de  co- 
ton, de  toile,  de»  fabr.  de  tjJ)ac  et  de  cba- 
\iraux.  Il  s'y  tint  en  iSsg'Mir  «Conférence  SQ- 
icnneUe  ,  mais  sans  succès,  entre  LuthercI  Me- 
Unchton  d'un  côté,  etZwingle  elŒcolaihpade 
de  l'autre.  Elle  fut  prise  en  it58  par  le  duc. de 
Broglie.  bist.  ai  l.  S.O.  de  (.awiel.  8,000  bab.  • 

M  A  HBOZ  b.  de  Fr.  (Ain) ,  arr.  et  à  3  1.  ^ 
I^.  de  Bouig.  3}0uo  bab.  ^  1 


Digitizeu 


•  HïARC  (S'-),  T.  de  l'Anj.-Sopt.,  Or.-Antil- 
ïe»^  dans  la  partie  occ.  d'Ifaïti ,  prés  delà 

Î>lainc  de  l'Artibonite.  Disl.  30  I.  N.f^.O.  du 
•yrt-au»Prince.  La  pointe  S.  de  cette  baie  se 
nomme  cap  S*■^farc.  Lat.  N.  ig"  5'  18'.  Loog. 
0^75»  8'  ic/.  (Malkaji). 

M  ARC-D'EGREXNE  (S«-) ,  t»«  de  Fr.  (Or 
«o),  aiT.  et  à  a  l.  S.O.  cfc  Domfront,  a  des 
Tibr.  de  toiles,  -a^^oo  bab. 

MA.HCÉ,  vs*  de  Fr.  (Maine-et-Loire)  «  art. 
et  à  4  1.  I  0.^.0.  de  Uau^c.  1,000  bab. 

MARCEL  (S«-),  b.  deFr.  (I  niire^,  arr.  et  à 
7 -J.  S. S.O.  de  Cbâleaurouz,  cumm.  en  vius. 
1,700  bah. 

M  A  HC  E  L,  v«»  dl  tal. ,  Éf  .^Sarde*  {  Piémont)  ; 
à  5  I.  de  cù  lieu  on  rencontre  un  ruit^s.  dont  le* 
eaux  sont  teintes  du  plus  beau  bleu  qui  vient 
des  cnv.  d'une  -mine  de  ciiivrc  ;  ces  v.nux,  par- 
faitement transparentes,  quoique  colorées  par 
le  fond  sur  lequel  elles  coulent ,  n'ont  oi  goût 
ni  couleur.  (É»ki). 

MARCEL  DE  BERIVI.S  (S»  ),  b.  de  Fr. 
(Ardècbe)-,  arr.  et  à  a  I.  S.  de  Privas.  1,800  li. 
,  mRCEL.DE-CRUSSOL  (S'-),  vf  de  Fr. 
■ilprdècbc) ,  arr.  et  à  C  I.  iN.E.  de  Privas,  au:c 
des  eaux  min.  Pairie  du  comJe  dc*UerQis  ,  Car- 
din»!, académicien  et  littérateur. 

MARCEL  DF^FÉLINES  (S«-).  v»'  de  Fr. 
(Loire)  ,  arr.  et  à  C  I.  S. E.  de  Roanne.  i,ioub. 
-  MARÇELFALVa',  Y«*de  lïonprie  (c'' en- 
deçà  du  Danube),  couiilat  de  Liplau,  fabr. 
beaucoup  de  liqueur  dite  ru«o/<.  (Sr*ii>). 

MAUCEliLliN  (S«-),  pet.  t.  de  Fr.  (Uèrt)  , 
eb.Ld'arr.,  avec  trib.de  i  "  insJanre,  1  coll., est 
avaatageuscAienl  »it.  »n  pied  d'une  colline  sur 
la  rive  dr.  de  l'Uùre  ;  elle  est  ceinte  de  murail- 
les percées  de. 4  portes,  et  gén.  bien  bAtie;  l»  s 
rue»  font  dj.  et  ornées  de  belles  rontaiues  d'eau 
vive.  Ony  rcMi.  i  belle  place  publiaiie,  1  balle 
bien  construite ,  i  joli  cours.  Les  dehors  en  «ont 
délicieux  ,  et  son^krrit.  fertile  en  bons  viu<(, 
uiarrons ,  huile  de^oix;  elle  fabV.  toiles ,  fer 
et  acier,  cf  coigm.  eu  ï^uiesi^rues.  Dist.  14  |. 
O.p.S.  dtfGrchoblc.  3,^40  bab. 

MARCELLI:^  (H«  ),  pet.  V.  de  Fr.  (Loif^ , 
arr.  et  à  5  I.  J  S.S.E.  de  Monibrison  ,  sur  la 
Mare,  avec.  L  beau  chlt. et  i  papcleins  i,;»;>ob. 

MARCELLUS  ,  commune  «Us -  Et. -Unis  , 
(Ncï^Cork) ,  c»*  à  .10  I.  O.  d'Omm.laf;.i;  elle 
renHinne  3vs»»con»id,  La  culture  de  son  territ. 
est  tl-*unc  richesse  rem  et  on-^  trouve  quel- 
ques i'abr,  Dkt.  55  1.  O.  d'Albany.  6,5oô  bab. 
(Woac,).  . 

MARCENAX,  h.  de  Ft.  (Cantal) ,  eh.l.  de 
c"  ,  arr.  et       1.  N.  de  Mural.  5, 100  bab. 

MARCn  ou  MORAWA,  riv.  de  Moravie, 

f»re»id  sa  source  au  pied  du  .'ït  bnreberp ,  sur 
a  front,  de  la  Bobt^niÇ  ,  coule  au  .S.  ,  baii;ne 
Liltau,  Olmutt^^Ljidiscb,  reçoit  h  dr..  la  Taya 
on  Theya,  bi  Becrvra  ,  la  (lanna  ;  sépare  U 
llon^ie  de  l'Autr.  ;  et  anrè-t  un  cours  de. 70  L 
navig.  pour  des  navireS  de  !î  à  \oo  tonneaux  , 
elle  se  jette  dans  le  Danube,  au  dcstus  de  Pitrs- 
Jbonrg. 

V  M  ARCH  ,  V.  d'AnRÎ. ,  dans  l  ilc  d'Ely  (Cam- 
bridge) ,sur  les  boidb  de  la  Ncn  ,  qui  ,  uavig: 


MARCHECK. 

en  cet  endroit,  procure  k  March  l'a^sntage 
d'un  cQjnm.  consid.en'çharbon,  bois  de  ofii*- 
tniction  et  blé.  On  a  trouvé  danV  le  voisinage 
un  ^T.  nombre  de  monn.iies  romaines  et  autres 
antiquiVs.  Dist.  4  I,  S.  de  Wîsbcâch,  et  ajN. 
p,E.  de, Londres.  3,f)oo.hab.  (Ed. Gaz.). 

M  A  ÇCtl  A I R  C ,  mont,  de  Suisse  (Vaud) ,  air- 
de'ssus  de  Bicrre  »  haute  de  5,430  p.  au-dessus 
de  la  mer.  »■ 

M  ARÇnALS  ,  VI»  de  Fr.  (Aisne) ,  arr.  et  A  5 
1.  S.S.E.  de  Cbàteau-'Thierry ,  sur  une  colline 
qui  domine  la  r.  de  Pari*  à  Cliâluns-sur- Marne 
par  Montniirail.  II  fut  le'thiiâtrc  en  i8i4  ,.de 

rifus.  combats  sançlans  entre  les  Français  et' 
es  alliés  ,qui  le  prirent  et  reprirent  plus.  fuis. 

M'ARCHAL,  b.  d/Esp.  (GrenadeK  distr.  et 
.'i  3  I.  S.O.  de  Guadix ,  sit.  près  de  rAiliania  ^. 
qui  a  sa  source  dans  la  sierra  Nevada.  916  bab. 

MARCIMMALO,  b.  d'Esp.,  proy.  et  à  1 
l.  -j-'N.  de  Gliadalaxara ,  sit.  dans  une  plaine. 
On  y  voit  des  antiquités  romaines.  i;464  hab. 
(MiAAwo).  '  • 

MARCHAUX,  Vf  de  Ft.  (Douhs) ,  clf.L  de 
c",  arr.  cri  3  1.  ^  jV.E.  de  Besançon.  4oo  bab.. 

MARCHE  ,  anc.  p^o|^,■  de  Fr. ,  qui  se  divi- 
sait en  haute  et  basse,  eut  long-temps  ses 
comtes  paiticuliers.  Gui  de  /^^«ignan  la  céda 
par  tCHtamcnt  à  Pliilippi;  le-Be.l,  qui  laJaixsa  à 
Charles  son  troisicnre  fils.  Ce  prince  élaut 
parvenu  k  la  couroapc  en  iSaa»  l'échangea 
contre  lé  c"  de  Ctcrmont ,  qui  appart.  a  Louis 
de  Bourbon,  ^etit-fils  de  S*-Lq,ui!«.  Elle  passa 
ensuite  dans  I  anc.  maison  d'Armagnac  et  da  a» 
celle  dc.Bourbon-Montpensier.  François  \"  , 
en  l53i  ,  la  réunit  à  la  couronne,  dont  elle  n'a 
plus  été  sépai'ée.  Elle  forme  auj.  le  dép'  de  la 
Creuse  et  la  partie  N.  de  celui  dç  la  H. -Vienne. 

MARCH-E  (LA) ,  b.  de  Fr.  (Côle-d'OrJ  ,arr. 
et  G  I.  E.  de  Dijon,  sur  la  rive  g.  de  b  Saône. 
i,o5ohab. 

MARCUE  (LA),  pet.  t.  de  Fr.  (ViHtpen) , 
ch.l.  de  c»,  arr.  et  4  8  I.  S.  de  iSeufcliAtcaii 
sur  la  rive  tir.  du  Mouton,  a  des  forges.  Patrie 
du  maréchal  Victor,  duc  de  Bellune.  1,700  li. 

MARCHE.  Celfcanc.  prov.  d'Ail. ,  Èt.-IV. , 
se  divisait  en  5  parties  :  J^loyennc  ,  ^0UTellc  , 
Pricgnitx  ,  L'kcraine  et  Vieille. 

MARCIlE(MQYENNE-).Cètteparticd'All., 
Et.-Pr. ,  forme  la  rég.  dp  Berlin  et  la  majeure" 
partie  de  celles,  de  Francfort-sur  Odcr  et  de^ 
Putsdam. 

MARCHE  (?fOUV.-).  Cette  partie,*  l'E. 
de  la  Moyenne-Marche,  fournit  grains,  lin-, 
bois,  gnudmn  ,  .potasse  et  laines  très-fines. 
Elle  a  plu!«.  tacs  M:«-puisouneux.  Elle  forme* 
avec  partie  de  la  jHoycnne- Marche ,  la  règ.  de 
Francfort-stiny^l^r. 

MARCHE  DE:pRIEGNlTZ,a«JK.  de  U 
Vieille-.Marche,  tn  gr.  partie  couverWw forf-tii, 
prud.  néanmoins  seigle  ,  tirge  ,  avoine  et  lire. 

MARCIIE-B'UKKRAIIW;,  la  seconde  au 
IV.  de  la  Moyenne- Marche ,  <;»t  fcrl.  en  grains- 
et  tabac  ;  elle  donne  aussi  du  fer. 

Cette  paclic  est  à* 


MARCHE  (VIEILLE  ), 
rô.  des  airtres.  . 
MARCHECK,  t.  d'Ail. 


Aulr.  (Tirjr»  au- 


Dici  0( 


MARCHE. 


iiud«  l'En»),  r''  ]i»f«  r.  du  Manli»rt«l><^(;, 
»')' livra  une  ba^nft  cn  i7jS,  daos  laquc 


l'dc  la  ri!ve  g.  jjp  la  Mait  li,avcc  un  cliât.XL^ 
|ja^[nft-cn  I3tS,  dans  laquelle 
Odoacre,  rot  de  BohAmc /fut  tUé.  Disl.  9  I. 
E.f>.N.  de  Vienne.  1,800  l>ab.  (Stbis), 

>!AKCH13-ErÇ-FAM|îNp,  T.  anc.  dea  P.- 
B.  ,  pro»;  et  i  a4  U  N-P*  de  Luxembourg,  cb. 
I.  d'arr. ,  atec  des  liaufs-rournaux ,  fuj-ges  et 
Tunderic  dan*  la  v.  et  aux  eor. ,  coum.  en  fer, 
dentelles  et  bedJaux.  Elle  Tut  la  proie  d'un 
tcirible  incendie  en^i8o6. —  i,5oo  bab. 

MARCIIE-LA-<:À:VE,  Tf'de  Fr.  (Somme), 
•arr.  rtà  5  I.^.E.  d'Amienjs,  a  di-»  fabr.  de 
bonnel*rie  ct-de  métier!»  à  bas.  i,3uohab. 

MARCHE  LEZ-DAMES,  vf  des  V.  B. , 
Belp.  (Liège),  arr.  cl  A  3  I.  }  df  Huy,  a  de/» 
fui^ci  ,  fourneaut  cl  marteaux.  C'est  dans  une 
de  ces  forges  qu'un  a  fait  les  premiers  stiuQlets 
cylindriques  de*  fonte.  (Dk  Clort). 

MARCHE  LEZ-LEAUSSIXES;  v«'  des  P.- 
Bas,  Belg.  (ILtinaut) ,  arr.  et  &  5  E.N.E.  de 
Mons,  arec  des  carrières  de  piertvi  à  bAUr  0 
a  dipuer.  i,5oohab.  (Dk  C^obt).* 

MARCHERA  (VarriVï)  ,v.  d  E<p.,  pror.  et 
à  la  1.  O.  de  Séville  ,  cb.l.  du  di^tr.  du  mt'jnte 
nom  ,  «ît.  sur  One  colline  escarpée  ,  au  sonunet 
de  laquelle  »c  trouve  le  cliiU.  de  la  Muta;  elle 

Eossèdc  de.  belles  aiftiquités  romaines  .  des 
ains  sulfureux  irès^aluldircs  ,  i-t  des  faitr. 
■dVtofles  et  de  coarertures  de  laine.  Dist.  31. 
S.  deCarmuna.  tù,i€o  liab.  (Mixa:«o). 

MARCIIEXOIR,  b.  de  Fr.  (Loir-el-Cber) , 
cb.l.  de  c"  ,,arr.  et  4  7  I.  N.  de  Ulois.  Sao  bab. 

MARCHESIEUX,  fi«  de  Fr.  (Mancbe) , 
arr.  et  a  5  1.  N'.  de  Coutances.  i,43u  liab. 

MARCIIIE>.\E-Al'  PONT,  b.  des  P.  B., 
Itelg.  (Uainaut",  sur  la  Sambre  ,  po!i.«ède  des 
fosses  à  houille.  Dist.  j  1.  0.pJ>.  (Je  CbarIcroJ. 
i5o  bab.  (Dk  C1.0KT). 

MARCIIIES.NES,  pet.  v.  de  Fr.  (Nord)  , 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à  4  I.  E.  de  Douay,6it.  f-ut 
la  Searpë  et  sur  le  canal  du  Decours  ,  fabr. 
de  serrurerie ,  tanneries.  Ciynm.  coiisid.  d'ar- 
bres fruitiers  et  de  griffes  d';i5perges.  Le  ma- 
réchal de  Villars.  après  la  victoire  de  Denaiit, 
la  prit  le  3o  juillet  1714.  Patrie  du  génétal 
Corbineau.  a,5oo  bab.  ■ 

MARCIIIXC,  vt'd'AII.,  Bar-.  (këi«n),pré- 
itidk|||4e  Stadt-ani-Huf,»ur  i'Eicbolberg  ;  pr«-s 
(lè^B^llit  une  source  min.  imprégnée  de. gaz 
hépatiqnc,  et  numœéc  Stinler.  (Siiia). 

MARCIAC,  v««  dé  Fr.  (Gers),  cb.l.  dcc-, 
orr.  cl  à  5  1;  O.p.N.  de  Klirande,  sur  la  rive  g. 
dr.  la  Boues,  comm.  en  verrerie,  verre  blanc, 
bleu  ,  vert ,  dit  verre  de  Fougèic.  i,45o  bab. 

MARCIAL  (SAN-),  haute  mont.  d'J*p. 
(Guipuscua) ,  non  loin  d'inm.  II  se  livra  llans 
•rs  enr.,  en  i8i3,  watt  ••angiante  balallle^trc 
les  Fraoçait»  et  les  E«>pagnuU.  i'^^'^^^^jK^.' 

M  ARCl  ANA  ,  ville  d'ïlaL  ,  ToscaiwÇ4«ns 
l'Ile  d'Elt>e ,  «V€C  i  par.  Dut,  5  1.  O.  de  Porto. 
a.SooUab. 

MARCIANA  ,  »illc  de  l'Am.-Mér.,  Rrcsil 
(ÏMinas-Gcr.ié») ,  possède  1  tV.  cl  1  séminaiic 
7,000  Uab^  (CA£jitj, 
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MARClAI\ISE..u  MAllCIAMS,  d'Ita- 
ptuv.  et  à  6  1.  IS.p.E.  do  Maplcs. 


Cjoo  Jiab< 

MARCIANO,  d'Ital.,  Toscane,  distr. 
de  Lucignanc^  près  duquêl  il  «e  li\ra  une  ba- 
taille le  3  Miiiit  i5jS4 1  *^lre  les  Français  et  les 
troupes  de  l'emp»  Cliarles-Quint  ,  réunies  à 
celles  de  Cosme  de  Ffori;nce.  (Strih). 

MARClG>Y,b.  de  Fr.  (Sartne-ct-Lfcîre)  , 
cb.l.  de  c»  ,  arr.  et  A  7  1.  S.O.  de  Cbaroll*  !..  IJ 
s'y  fait  un  gr.  cumm.  de  grains.  a,4uo  bab. 

MARCILLA,!).  d'Esp.  (Navarre) ,  distr.  et 
il  3  1.     S. .S.O.  d'Olile,  sit.  dan»  une  plaine, 

très  de  ia  rtv.  Aragon.  Tl  y  a  des  mo^limi  à 
uile.  (>«H(  bab.  (.Miâià.^o). 

MARCILLAC,  b.  il.-  Fr.  (Aveyron),  ch.L 
de  c" ,  arr.  et  ■ai^ik  I.  di-  Rodez,  sur  le 

Crcnaus,e.st  mY.^u  uiilieu  d'un  bassio  agr.  , 
eutouré  de  vignes  et  de  boragel.  Ses  env..., 
orufs  de  noyers  ,  oBrcnt  des  piuuicnades  char- 
mantes. 11  comm.  en  liuil<^  de  n«iix  et  bes- 
tiaux, et  a  des  fabr.  de  tuiles.  i,3ou  bab. 

*  MARCILLAC,  v»«  de  Fr.  (Charente) ,  arr. 
et  à  6  l.  i  N.N.O.  d'Angouléuie.  i,5oob;lb. 

MARCILLAC  ,  vf  de  Fr.  (Gironde)  ,^rc 
et  à  5  1.  N.  de  Blaye.  1,7^0  hab. 

MARCILLAC  ,  b.  de  Fr.  (Lot) ,  arr.  et  i  6 
1.  S.O^^W  Figcacf ,  sur  le  Celk*.  On  y  r«ai. 
une  gfoHÇ  tom posé*' «le  plu»,  cliambreii  de 
petiiiicaltSoset  decungelatiuns  tre»-curiciises. 
$âu  bab.  • 
"  MARCILLAC  LA  CROISILLE,'tï»  de  Fr. 
{Curreie),  arr.  et  a  €  I.  ^  S.  de  Tulle.  i,4o» 
babitans.  * 

MARCILLAT,  v»«  de  Fr.  (AJÎier),  cTi.l.  de 
c",arr.  et  à  4  I.  S.  deMuntlueun,  pusftédu 
aux  env.  une  mine  de  buuilic.  i,4-'*o  ^'^l*- 

MARCILLÉ,  VI»  de  Fr.  (Ille<:t-Vilaine)  , 
orr.  et  à  6  U  S. S.O.  de  Vitré.  i,4oo  liab. 

MARCILI4K,  vs»  de  Fr.  (Mayenne),  atr.et 
à  a  l.  i-  E.  de  Mayenne.  i,3a<f  bab« 

MARCILLY,  v«»  de  Fr.  (Eure) ,  arr.  et  *  5 
I. -f  S.p.E.  d'Érreux.  1,100  hab. 

MARCILLY  LE-H AVER  ,  Vf  de  FrV (Au- 
be) ,  ch.l.  de  e- ,  arr.  et  ii  5  L  S.E.  de  ]V6gent- 
sur-Seinc,  Bur  l'Orrin.  5oo  hab.' 

MARCKERSDORF,  Tf»  d'AlL  (.Siléste)  , 
rcg.  de  Liegniti,  jfrh*  âuqnrl  ,  an  conibal  de 
Reichênbaib  ,  le  3a  mai  i8i3,Durop  fut  at- 
teint par  le  même  boidet  qui  tua  le  général 
Kiigener,  et  blessa  mortellement  le  général 
Bruyère.  Ce  fat  eutre  les  mains  du  curé  de  ce 
v*"  que  Aapoléon  remit ,  pour  faire  élever  un 
monument  à  la  mémoire  de  son  nwjrçcbal  du 
palais,  une  somme  cunsid.ià  laquelle  li;  prhice 
Repoln  donna  plus  tard  une  autre  destination. 

MAftCKOLSIMIlM,  pet.  ».  ^e  Fr.  (Bas. 
Jlhin),  cb.l.  dir^'lî*,  arr.  et  *  3  1.  S.S.E.  de 
Scheleslatt ,  est  nit.  dans  tine  contrte  fe'rt.  , 
sur  ir  canal  de  Monsieur;  elle  fabr-  toile»  et 
poterie  de  terre  ;  cuoim.  en  tabac  et  en  chao- 
vre.  i,55o  babitans. 

MARC-LE-BLAXC  (S'  ),  t«-  de  Fr.  (lUe- 
«t- Vilaine)  ,  arr.  et  à  4  l.  O.  de  Fougère», 
avec  dc<  tanacxiea  el  du  curioicries.  i»3uo  b. 


MARCO  (S.),  ».  d'Ital.,  R.  de  Naplr»  (Ca- 
labre-Cit.),  iM'ge  d'an  6y. ,  avrc  a  cgi.  outra 
la  calli«:ii.  ;  â  8  I.  -J-  ?i.  de  CoM-nza.  7,a(ro  Ital). 

MARCO (S«-).  v.d'l tol.i  Sicifo  (Messiae), Bit. 
siir  une  éniioencc  a'oii  l'un  ju«il  d'iinu  belle 
vue  sur  les  enr.  ;  &  7  1.  0.p.S.  du  Palti.  3^oou 
bab. 

MARCO-DE-CAVOTI  (S«  ),  ti«  d'itat,  R. 
de  Napk's  (Princ.-L'it.).  Dist.  5  I.  ^  N.N.E. 
de  Ui-ncvcntc.  3,930  bab.  (Stkin). 

MARCO  IN-LAMIS  (S«-),  ».  d'Ilal. ,  R. 
de  Napieii  (Calabrt'-Cit.) ,  sur  la  rive  rk.  du 
Fellone  ,  avec  i  faob. ,  3  t'-gi.  ,  1  é».  Elle  rc- 
cèlu  dcjf  uiin«'s  d'argrnt,  et  récuUe  d<>  l'Iiuilc. 

8  1.  N.p.O.  dcCuâeuza.  7,157  liabitans. 
(Srsin). 

MARCOING,  »!•  de  Fr.  (Nord)  ,  ch.l.  de 
c" ,  arr.  et  à  a  I.  S.  do  Cauibrajr,  sur  le  canal 
de  S*-Qufniin,  prés  de  l'Escaut.  i,iuohab. 

MARCOLfeS.  b.  de  Fr,  (C  anlai) ,  arr.  et  à 
4  1.  ■{  S.  d'Aurillac.  i,iou  bab. 

MARCOLS  ,  T»«do  Fr.  (Ardëcbe) ,  arr.  et  & 
.6  I.  N.O.  de  Privas,  sur  la  Gtuy^-rc.  i,3Sobab. 

M  ARÇON,  vs'tic  Fr.  (S.irthc) ,  arr.  et  à  7 
1.  S.O.  de  S'-Calais,  sur  le  Luir.  1,900  bab. 

MARGOS(SAN),  baie  de  l'Am.  Sept. ,Hur 
Ta  côte  occ.  ^le  l'ile  d'Haïti ,. entre  le  cap  S.in 
Marcosct-le  Murno  dcl  DiabU),  cé  près  de  lé 
V.  du  ni<}uic  nom.  (Alc). 

M  ARCOS  (S«-),  baie  de  l'Am. -Mer. ,  Rri^sil 
(MaranbaO),  la  |)lusiajp.  de  la  côte  sept.  (Ça.- 

M  ARCOS,  ».  d'IUl.,  R.  deJ^apW  (Terre- 
d'Oirantc) ,  avec  1  év.,  a  égl. ,  outre  la  catbcd. 
Dist.  3  I.  N.  de  Lecco.  7,100  bab. 

MARCOTE,  b.  de  Suisse  (Tcssin),  sur  le 
lac  cl  à  3  I.  S.p.O.  de  Luganu. 

MAKCOU  (S'-),  3  Iles  de  Fr.  (Manche), 
à  l'E.  de  la  cùte  du  Cotcntin,  gr.  pt'ruinsule 
•or  la  côte,  au  IV.  de  laquelle' sa  trouve  Cb»r- 
Lourg,ct  qui  s(?  termine  au  N.E.  au  cap  de  la 
Kougue  ou  la  Ilagtte  ,  et  au  N.  K.  à  la  pointe  de 
Itarflcur.  Ceiriles,  env.  de  danç^ers,  ne  perniet- 
teut  guère  de  le»  approclicr  sans  pilote.  1/ile 
d'Amont  t  la  plus  gr. ,  est  par -in  '  ap'  5a'  de 
lat.  JN.  et  3»  26'  5G' de  long.  O.  (Malham). 

MARCÔU9SfS,vi'de  Fr.  (Seine-el  Oise)  , 
arr.  et  4  8  J.  E.  de  Rambouillet ,  et  3  £.  de. 
Limours.  1 ,4oo  bab. 

MARCQ,  Vf  des  P.-B. ,  Rcig.  (Ilainaut)  , 
•rr.  et  à  5  1.  de  Mons,  est  sit.  sur  la  chaussée 
de  Bnirclles,  et  rem.  par  i^ne  manuT.  de  Taïen- 
cc  établie  en  1789,  que  l'un  peut  comparer 
•uus  tot^  les  rapports  aux  meilicnres  ruu-nctr- 
ries  du  R.;  il  y  a  plus,  moulins  a  huile.  i,()oo  h. 
(Us  Clobt).  ' 

MARCUS-IIOOK,  »«•  de6  Ét.  Unis  (Penn- 
iylvaniej,  c*^  de  Urlaware  ,  sur  la  Delaware  , 
à  7'l.  au-dessus  de  rbiladclphie.  (Woac). 

MARD-DE-REiSO  (.St-),       de  Fr.  (Ornr^, 
,  arr.  et  à  a  1;  O.p.S.  de  Mortagne.  i,3ou  bab. 
.    MARDEUIL,  vï*  de  Fr.  (Marne),  arr.  et  k 
^  de  1.  O.  d'Épernay  ,  récolte  de  bons  vips 
rouges.  4/0  bab. 

MARDIÉ,  »i*  de  Fr.  (Loiret) ,  arr.  et  &  al. 


a  MAIlftMES. 

-f  O.  d'Orléans,  produit  des  vins  roojgcs  ordi- 
naires. (JiM-Lian). 

MARDIÎV  ou  MERDIN  ,  ».  de  la  Turtj. d'A- 
sie (Bagdad),  cb.l.  d'une  princ.  du  uiénie 
nom  ,  Ibrter.  »nr  une  mont. ,  avec  des  luaiHins 
bâties  en  amphithé&trr ,  est  entourée  d'une 
muraille  tn  pierre,  et  dérrndiic  par  une  gr. 
citadelle.  Les  mont,  (jui  Tentourent  la  domi- 
nent ,  et  par  là  elle'  ne  peut  soutenir  de  siège  en 
règle  :  c'est  la  résid.  d'un  muttselim,  d'an 
év.  jacobitc  et  d'un  arménien.  Elle  possède 
plus,  musquées,  dont  10  gr.  ,  de  superbes  ëgl. 
chrétiennes.  On  y  fabr.  toile,  étoiles  de  soie 
et  de  coton  {  d'or  et  d'argent;  lecomm.  y  c»t 
imp.  Les  enr.,  très-riches, abondenten grains, 
frutts  ,  et  en  une  sorte  de  prunes  dcittîuées  au 
sérail.  On  y  recueille  aus»!  beaucoup  de  mau- 
pe.'Dist.  a5  I.  S.E.  de  Diarbékir.  Lai.  N.  57* 
ao'  3o'.  Long.  E.  58»  i5'. —  ia,oooh.(jAt-BiaT3. 

MAR.DOE,  ilo  de  la  mer  du  Nord,  sur  la 
côte  de  la  Norw. ,  dans  le  N.E.  du  cap  Oer- 
Neuss  ou  le  I\az  de  Norw.  ;^  elle  est  sit.  à  r«a- 
trée  du  golfe  uu  même  nom,  un  peu  au  IM.E. 
de  Chri»tiansand.  Lat.  N. ,  pointe  S.O. ,  58*  3'. 
Long.  E.  C*  5'.  (Malham). 

MARDORE,  Vf  de  Fr.  (Rhône),  arri  et  48 
1.  O.  de  Villefranchc.  1,750  iiab. 

M  A  R  DS  E.N  OTUE  ffi»  ) ,  v»«  de  Fr.  (Aube), 
arr.  et  à  6  l.  S. S.O.  de  Troyes^  près  de  la  furél 
d'Olhr ,  Tabr.  bonneterie  et  étuUcs  de  laioc. 
i,3uo  hab.  , 

MAHDS-SUR  COLMONT(S«-),  »«•  de  Fr. 
(Mayenne),  arr.  età  al.  ^  de  Mayenne.  i,aoo 
bab. 

M  A  RE  AU  ,  b.  de  Fr.  (Loiret) ,  arr.  et  à  a  I. 
I  O.S.O.  d'Orléans.  1,100  hab. 

M  A  RER  ,  ri»,  d*  Afr.  (Sennaar) ,  paraît  pren- 
dre sa  source  dans  les  m^mcs  marais  où  se  perd 
l'Angueali,  et  tombe  ddtis  lu  'i'acazr.c  ,  a  Sa  I. 
env.  au  desKous  de  la  j<mclion  de  cette  derniè- 
re rir.  ai^ec  le  Nil.  (Ed.Cac). 

MAREB,  ».  d'Asie,  Arabie,  ch.l.  de  l'Ha- 
drauiaout,  sit.  dans  les  mont. ,  siège  d'un  slié- 
rif,  est  entourée  dNin  nuir,  avec  3  partes,  5oo 
maisons,  et  les  ruines  d'un  palais.  Nicbulir  la 
croit  la  Siariaba ,  la  cap.  des  Sabéens.  A  j-  mil- 
le de  la  V.  est  un  gr.  réservoir  que  1rs  Arabes 
nomment  Sillc  hlareb,  Dist.  100  I.  N.E.  de 
Moka. 

MARCHAB,  MERKAR  ou  MARAKIA  , 
forter,  de  la  Turq.  d'.Asie  (Syrie),  pach.  de 
Tripoli,  sur  la  côte  de  la  Médit. ,  à  3  1.  N.  de 
Tortosa.  (Woac). 

MARÉKHÉ,  »»•  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  tt  k  5 
U  -^  'S.O.  de  Mamers,  prés  la  rive  g.  de  l'Or- 
Ion.  1,100  bab. 

MAREGORIATf ,  v.  Mawdolt. 

M AREIL-EN  CHAMPAGNE  ,  »«•  de  Fr. 
(Sarthej,  arr.  et  4  8  I.  i  N.p.O.  delà  Flèche, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vesgrc;  ses  »ins  ont  qAiel- 
quc  réputation.  (^Ltiin). 

MAREISELOl^,  mont,  de  Fr.  (H. -Marne), 
arr.  et  prés  de  Langres,  est  élevée  de  i,56q  p. 

MAHÊMÇS  op  MORAINES.  En  Savoie  on 
nomme  Maréme  les  enceiotrs  au  pied  des  gla- 
ciers et  qucIqucF.  sur  lc9  côtca.  L<!i  Muntines 
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sembleraient  formées  par  les  cboulemens  des 
niont.  ;  mais  celles-ci  se  trouvent  de  nature 
calcaire,  et  les  éléroens  des  marémes  sont  gra- 
nitiques. (Dict.  de  s^^S'"'  pftyiiquct  t.  IV). 

MAREMME,  contrée  de  l'Ital. ,  partie  ma- 
ritime de  la  Toscane,  s'étendant  depuis  la 
Magrt  jusqu'au  Tibre,  la  plus  peuplée  et  la  plus 
fert.  avant  l'invasion  des  Kouiains;  auj.  coU'- 
verte  de  bois,  ses  pbincs  se  trouvent  inondées 
et  remplies  de  marais.  Les  solfatares  et  les  /a- 
gonis  ne  sont  point  les  causes  de  l'insalubrité; 
les  collines  trop  voisines  de  la  plaine  et  entou- 
rée» de  mont,  primitives ,  retiennent  beaucoup 
d'humidité  ;  l'eau  des  Tontaines  qui  en  décou- 
le est  mauvaise  ,  et  produit  des  épidi  mies.  La 
plaine  oflre  la  partie  la  plus  malsaine  ;  son 
terril.,  engraissé  par  les  végétaux  putriGés.est 
fcrt.  Les  marais  de  ce  c"  ne  sont  pas  tous  per- 
manens:  ils  proviennent  quelque!'.  d<îs  dcbor- 
démens  de  bcs  ,  marées  nu  riv.  ;  mais  ils  sont 
en  pet.  nombre  et  de  peu  d'étendue.  Danscet- 
tc  région  le  ciel  éprouve  de  gr.  variations  dans 
le  même  jour,  les  plus  promptes  se  Font  sentir 
près  des  mont.  marit.;l*-s  pluies  y  sont  exces- 
sives; les  mont,  en  amphilliéAtrc  réfléchis- 
sent dans  les  chaleurs  les  rayons  du  soleil  ;  l'air 
qu'on  y  respire  est  suiTuquairt,  .«urtout  depuis  le 
lever  au  soleil,  quand  il  tombe  beaucoup  de 
rt>«ée,  jusqu'à  ce  qu'elle  .noit  dissipée.  Les  nuits 
y  sont  trés-Troidcs,  mCmc  en  été;  la  saison  la 
plus  pernicieuse  régne  depuis  le  solstice  d'été 
jusqu'à  l'équinuxe  d'automne  ,  mais  cette  règle 
▼ario  selon  l'année.  (Dict.  de  gcogr.  ph^n'ufue  , 
tome  IV). 

MAREN,  v«» d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén., pror. 
et  à  7  I.     E.N.E.  de  Trévisc.  3,aoo  bab, 

MAREPÎD,  T.  d'Asie,  Perse  (Adherbidjan), 
dans  une  plaine  parsemée  de  vs** ,  célèbre  par 
ses  belles  pêches  et  abricots  ^  est  bah.  par  la 
race  turque  Scbcschenli  ;  i-llc  n'a  plus  que  Sou 
maisons.  Dist.  tS  1.  N.  de  Tauris. 

MARENGO,  b.  d'Ital.  ,  États-Sardes  (Pié- 
mont), sur  la  rive  g.  de  la  Uormida  ,  est  célèbre 

fiar  la  victoire  remportée  par  les  Français  sur 
es  .Autrichiens  le  i4  juin  1800,  et  qui  rendit 
les  premiers  mallrt-s  du  Piémont  et  de  la  Lom- 
bardie.  La  bataille  se  livra  à  l'entrée  d'une  gr. 
plaine  où  ce  vi*  est  »it.;  elle  fut  vivement  dis- 
putée jusqu'à  midi ,  nù  les  Français  battirent 
en  retraite,  et  continuèrent  leur  marche  rétro- 
grade jusqu'à  C  heures  du  soir^oii  le  corps  de 
réserve  du  général  Desaix  les^rejoignit  ;  après 
s'être  ralliés  ils  commencèrAt  une  nouvelle 
attaque  ,  et  chassèrent  avec  une  gr.  perte  les 
Autrichiens  de  leurs  positions,  où  le  général 
Mêlas  s'empressa  de  conclure  un  armistice  pour 
sauver  son  armée,  et  rendit  toutes  les  places 
Tortes  de  l'ItaL  Le  brave  eénéral  Desaix  y  Tut 
tué.  Dist.  as  I.  E.S.E.  de  Turin.  a,aoo  hab. 

MARENNES,  v.  de  Fr.  (Charente  Infér.)  , 
ch.l.  d'arr.  ,  entre  l'embouchure  de  la  Seudre 
et  le  havre  de  Brouage,  à  \  lieue  de  la  mer, 
avec  trib.  de  i"  Instance  et  de  comm. ,  four- 
nit sels  de  première  qualité,  vins,  eanx-de-vic, 
vioaigrv ,  fèves  de  marais,  huîtres  vertes  très- 
etUméM  on'on  pôche  sur  ses  côtcl.  Dist.  10  |. 
8.  de  la  RoclieUe-  4,&âÔ  Uab, 
T.  //. 


\  MARGARET. 

MARENSIN,b.  de  Fr.  (Gironde) ,  arr.  età 
5  L  N.  de  Libourne.  i,aoo  hab. 

MAREOTIS,  gr.  lac  d'Afr.  (B.-Égyptc),  au 
S.  d'Alexandrie  ,  parallèle  à  la  Médit. ,  dont  il 
se  trouve  séparé  par  une  langue  de  terre  étroite* 
sur  laquelle  Alexandrie  e^t  <if/;  à  l'K.  il  n'y  a 
entre  ce  lac  et  celui  d'.Vboukic  ^*unc  chaussée 
également  étroite,  et  c'est  à  travers  cet  espace 
intermédiaire  que  coule  le  canal  d'Alexandiic. 
rendant  le  siège  de  celte  v.  l'armée  anglaise 
pratiqua  une  ouverture  entre  le  canal  et  le  lac, 
afin  que  les  eaux  du  pnrmier,  étant  forcées  de 
s'écouler  dans  le  lac,  ne  pussent  arriver  à 
Alexandrie.  Cette  ouverture  existe  encore  :  les 
Turcs  n'ayant  pas  fait  pour  la  réparer  des  ef- 
forts suQisans  ,  il  en  résulte  qu'Alexandrie  n'a 
plus  d'eau  que  celle  que  lui  fuuinissent  les 
pluies  ou  quelques  puits  saumAtrcs  ;  d'un  autre 
côté  le  lac  de  Mareotis ,  qui  auparavant  s'était 
trouvé  presque  entièrement  à  «ce,  a  reçu  nuo 
augmentation  d'eau  très-cousid.  (IEo.Gak.). 

MARERO,  mont,  faisant  partie  des  chaî- 
nes Carniques  et  Juliennes  ,  est  élevée  de 
4*737  p.  au-dessus  de  la  mer.  f  oy»  Atrss, 

MARETIMO,v.  M*«iTmo. 

MARECIL,  VI»  de  Fr.  (ChcrJ,  arr.  et  à  6 
1.  S.O.  de  Bourges  la  rive  dr.  de  l'Arnon, 
avec  des  bauls-fourneltix  ,  forges  et  foadcrict 
i,4oo  hab.  '    ^  •  • 

MAREUIL  ,  b.  de  Fr.  (Dordogne),  ch.l.  de 
c»,arr.  et  à  4  !•  t  S.O.  de  Noniron,  sur  la 
Belle,  prud.  de  bons  vins  ordinaires.  700  bab. 

MAREUIL,  Ti»  de  Fr.  (Oise),  avec  dei 
eaux  min.  ;  à  9  I-  E.p.S.  de  Senlis. 

MAREUIL,  v«»  de  Fr.  (Pas-de-Calais) ,  arr. 
et  à  1  I.  ^  M.O,  d'Ârras,  près  la  Scarpe.  1,100 
babitans. 

MAREUIL,  b.  de  Fr.  (Vendée)  ,  cb.l.  de 
c'  ,  arr.  et  à  S  I.  O.N.O.  de  Fonténay ,  sur  le 
Lay ,  qui  y  est  navig.  Soo  bab. 

MAREUIL  EN-BRIK,  vi»  de  Fr.  (Marne), 
arr.  et  à  4  !•  S.S.O.  d'Épernav,  avec  un  beau 
chAt.  nouv*  construit ,  sur  te  aurmelin. 

MARELILSUR  AY,  très-beau  v«»  de  Fr. 
(Marne),  arr.  et  à  7  1.  8.  de  Reims,  agr.  ait* 
6ur  la  rive  dr.  de  la  Marne  ,  au'on  trav.  sur  un 
pont  en  bois  reconstruit  en  1027,  avec  de  jolies 
romenades  sur  les  bords  de  celte  riv.  et  ua 
„eau  cbAt.  ;  un  y  réculte  excell.  tins  de  Cham- 
pagne tn'-s-rcnommés.  Dist.  1  1.  f  E.  d'Épei' 
nay.  680  hab. 

MARFIL,  b.  trèSK-onsid.  de  l'Am.-Sepf., 
Mexique  (Mcclioacan) ,  peuplé  de  i,5oo  fa- 
milles espagnoles ,  métis,  mulâtres  et  iodieo* 
nés  ;  à  51.  du  Mexico.  (Alcboo). 

MARGAM ,  vc*  d'Angl. ,  princ.  et  pays  de 
Galles  (Glamorgan) ,  dont  la  sit«  pittoresque 
attire  un  gr.  nombre  de  voyageurs;  à9l.  -^O. 
p.N.  de  LandalT.  6uo  hab.  (Eo.Gax.). 

MARGAMN  ou  MARGONIN,  r.  d'AlL  , 
Ét.-Pr.  (Poscn),  rég.  tt  à  18  1.  O.p.S,  de 
Rromberg,c'*eli3l.  -^^E.  de Cliodziesen  ,  prés 
du  lac  du  même  nom  ,  arec  3  égl.,  1  chape^ 
cathol.,  I  manuf.  dediaps.  i,8ou  bab.  (Srain). 

MARGARET,  lie  du  Gr.-Océan  équio. , 
découverte  pai  le  capitaine  TumbuU,  qui 
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MARGARITA. 
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n'oia  p«»  y  débarquer,  dana  la  crainte  d'une 
attaque  de  la  pari  dea  oaturcU.  Lat.  9.  ao'  aO'. 
Long.  O.  liS'H'iy-  (Ed.Gai,). 

MAKGARITA  ,  *««d'Ital. ,  Él.-Sardej  (Pié 


mont) ,  proT.  el  4  S  1.  i  O.  de  Mondovi,  situe 
•ur  la  rive  gv4p  Pesio,  avec  une  papeterie. 
i,i6o  bab. 


'4 


M  ARGARITES,  village  de  l'ile  de  Canaie , 
■andjak  de  lUtimo,  comm.  en  buile,  vin  et 
blé.  i,ooo  bab.  (Siam).  " 
MARGARITS'BAY,  i-.  Mabcleeiii. 
MARG ARITI  ,  v.  de  la  Turq.d'Eur.  (Alba- 
nie), à  cnv.  I  I.  de  la  cùte.  On  prétend  qu  elle 
e«t  sit.  sur  remplacement  de  l'anc.  Oytana. 
^,ooo  bab.  (E».Gai.). 

MARGATE,  V,  et  port  d'Angl.  [Kent)  ,  «ir 
la  cAtr  de  l'ile  de  Thanet ,  avec  une  pet.  baie 
dans  l'ouverture  d'un  rocher  où  il  y  a  une  porto 
qui  communique  à  la  mer  dont  clic  tire  son 
nom.  Elle  e*t  bâtie  sur  a  collines  ;  la  princ. 
nie  a  pris  d'un  tiers  de  1.  de  long.  Elle  possède 
dcsbaintdc  mer  trés-frcq.  Six  bateaux  à  vapeur 
sont,  en  étc»occupè9au  transport  des  pa^a- 
Rcrs  entre  CWle  v.  et  Londres.  Marpatc  ,  éclai- 
rée par  le  p.ix,ade  beaux  édifices  et  i  tlieâlre. 
Diàt.  6  1.  E.N.E.  de  Caujorbéry.  8,ooo  bab. 

MARG  AUX,  Vf  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et  i 
81.  N.de  Rordcaux,  dans  un  ti  rrit.  fcrt.  en 
cxrell.  vinadiU  de  6/iur.-il/aréfl«x.  900  bab. 
(JuLtiax). 

M\RGGRAROWA  on  OLETZKO  ,  ville 
d'Ail.  .  Ét.-rr.  (Pr.-Or.) ,  réR.  cl  à  13  l.  S.S.E. 
de  Gurabinoen,  ch.l.  de  c'« ,  près  du  lac  de 
Cioss-Oletiko,  avec  1  chàt. ,  i  egl. ,  i  baras. 
On  rem.  la  place  du  marcbé  ,  une  des  plungr. 
des  Él.-Pr.  Les  années  de  Suède  et  de  Bran- 
debourg y  battirent  les  Tartares  en  i''>56,  cl 
délivrèrent  le  prince  Radxivil,  qui  était  leur 
prisonnier.  a,300  bab.  ^St«i!«). 

MARG  ITT  A,  b.  de  Hongrie  (c'»  au-delà  de 
In  Tbcis*),  comitat  de  bibar,  sur  la  rive  dr. 
du  Rerettyo,  avec  a  égl.  dont  l'une  ralliul.  et 
l'autre  grecque.  Il  comm.  en  bestiaux  et  po- 
teries. Dist.  7  l.  N.E.  de  Gro«svardein.(STii«). 

MARGUERITE  (DÉTROIT  DE),  dans 
l'Ara. -Sept.  ,  sépare  l'ile  Marguerite  de  la  ter- 
rc-ff-rme,  et  0  &I.  de  largeur.  (Ed.Gai.). 

MARGUERITE  ou  MARGARITA,  ile  de 
J'Aro. -Sept.  ,  Petite -Antilles,  séparée  de  la 
côte  sept,  de  Venezuela  p»r  un  canal  de  10  à 
ja  l.  de  large  ,  a  iG  1.  de  long  sur  G  de  large, 
la  mont,  de  Macnuùo^  qu'elle  renfeitnc,  s'é- 
lève 4  540  t.  au-dessus  de  la  mer.  Son  sol,  grn. 
sablonneux,  prod.  sucre  e^  coton  en  pet.  quan- 
tité,"mais  de  la  meilleure  qualité.  Lc-t  bois 
renferment  une  gr.  variété  d'i'israux  rares. 
Cette  lie  possède  5  ports,  dont  Pampnlar  ,  le 
principal ,  est  sit.  sur  la  côte  E.S.E.  Lat.  N. , 
au  cap  Macan,  n  •  5'  3o'.  Long.  O.  66»  4;'  5o'. 
{Conn,  de»  temps). 

M  ARGUERITE  (S"  ),  baie  de  l'Am.-.Sept., 
Kouv. -Bretagne (Nouv.-Éc), à  rO.  du  port  de 
Ôfcebouctou  et  à  l'E.  de  la  baie  Melione ,  ob- 
slroée  de  plu».  Ile».  La  pointe  O.  de  l'entrée 
est  par  44"  ôi'o'  de  Ut.  Vl  66»  i5'  0*  de 
long.  O.  (Mali inj.  .«j 


4  MARIA. 

MARGUERITE  (S").  «I»  d'Angl.  (Peni- 
brokeshire) ,  près  de  Castle-hill ,  lient  par  un 
massif  de  rochers  &  l'ile  Galdey.  Elle  est  ro- 
cailleuse et  inaccessible,  «xcepté  sur  a  pointa. 
On  V  voit  le»  ruines  d'un  bâtiment  de  forme 
singulière,  co'piposé  de  pet.  cellules  oii  un 
bonime  de  4  p*  pouriait  se  tenir  debout. 
(.VtfMr.  Jnn.  des  voyages,  t.  XXIV). 

MARGUERITE  (S'«),  Ile  de  Fr.  (V«r)  ,  la 
plus  cunsid.  d«s  îles  Lérins  ,  arr.  de  Graaae  , 
est  sit.  dana  la  Médit.  ,  à  y  I.  du  continent  ; 
elle  a  env.  5  1.  de  circonférence,  et  est  eu 
partie  inculte.  Elle  renferme  une  forte  ■cita- 
delle qui  servait  aulref  de  prison  d'état  ,  et 
oii  fut  enferme  pendant  plusieurs  années  le  cé- 
lèbre proscrit  connu  suus  le  nom  du  Mutque- 
dc-Ftr. 

MARGUERITE  (S") ,  vi'  de  Fr.  (Seine-In- 
férieure) ,  possède  des  eaux  min.  Diat.  a  1.  O.S. 

0.  de  Dieppe. 

MARGUERITTES,  b.  de  Fr.  (Gard),  ch. 

1.  de  c",  arr.  cl  à  a  1.  N.E.  de  Nimca.  1,600 
liabitans. 

MARI ,  lac  d'Éc.  (Ross),  a  C  I.  de  long  anr  \ 
1.  de  large  ,  et  renferme  a4pct.  île».  (Ed.Cax.). 

MARIA,  cap  d'Asie,  Japon,  lie  de  Sagha- 
lien.  Lat.  N.54»  17'  3o'.  Long.  E.  iSg»  57' 5o'. 
(kausE.isTaaji). 

M  ARI.V  ,  cap ,  dans  le  Gr.-Océan  austral, 
sur  la  pointe  la  plus  sept,  de  la  Nour. -Zélan- 
de. Lat.  5^4''  S9'  Long.  E.  i6g»  49'  4^'. 
(PiaDt):^ 

MARIA  ou  MARIE  (ÎLE),  dans  le  Grand- 
Océan  austral ,  voisine  de  la  côte  or.  de  celle  de 
Diémen,  est  d'une  forme  singulière.  Les  côte» 
opposées  y  forment  a  profondes  baica,  dont 
une,  à  l'E. ,  appelée  la  baie  des  Huîtres  ,  est 
vaste  et  sûre.  Sur  une  partie  de  la  côte  or.  de 
celte  île  a'élèvent  d'énormes  murailles  de  gra- 
nit, de  7>oo  à4oo  p.  du  hauteur  au-dessus  de 
la  mer.  Elles  «ont  percées  de  cavernes  profon- 
des ,  dan»  lesQuelIrs  la  mer  s'engouffre  avec 
un  bruit  semblable  a  celui  d'un  tonnerre  loin- 
tain. Les  rivage»  abondent  en  veaux-marins  et 
en  zoophites  de  toute  espèce.  Tasman  décou- 
vrit cette  ile  en  i64a.  Elle  a  été  visitée  depuis 

Îar  plus,  navigateurs.  Lat.  S.,  pointe  S.B.,  4>* 
6'.  Long.  E.  45* 5i' 45'.  (Ed. Gai.,  FLinotas). 

MARIA,  Ile  de  la  Nouv.-Holl. ,  dant  le 
golfe  de  Carpegtaric.  Lat.  S.  ,^  la  pointe  N. , 
i4«  49' ao'.  L(Thg.  E.  |53»  55'  i5'.  {Conn.  dts 
tempt).  ^ 

MARIA  (S'«_0  .  îl«  «Je  l'Am.-Mér. ,  «it.  prè» 

la  cùtc  de  Chili,  vis-i-vis  des  hauteurs  de  Vil- 
Ingran  ,  au  S.  de  la  Conception.  (Alckdo). 

MARIA,  b.  d'Esp.  (Grenade),  disU.  et  a 
]8  I.  N.E.  de  Baza ,  sit.  dana  une  plaine ,  prés 
delà  mont,  du  même  nom;  il  a  dej  fabr.  dt 
verre  ordinaire.  4iiaS  bab.  (Mi:«a!iu). 

MARIA  CS"  ) ,  b.  de  l'ile  de  Majorqne ,  est 
sit.  sur  la  pente  des  hautes  mont,  qui  env. 
Nuestra-ScAora  de  Luch  «  dan»  un  sol  fert.  en 
vin.  Dist.4  !•  N.E.  de  Palma.  2,849  babitan*. 

MARIA  (S'*-) ,  b.  de  l'île  de  Majorque  ,  on 
peu  cloigni  de  la  mer ,  danj  une  plaine  ,  partia 


Diqitizf  ^^^^'^ 
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la  mtkt»  éalli«i«  d«  évita  ll«  ;  à  8  I.  S.lf  .B. 

de  Palaia\  3,35 1  liab.  (BlL-tAno). 

BIARIA  (Si*<),b.  des  P.-B. ,  DcIr.  (Flan- 
dre-Or.) ,  arf.  et  i  6 1.  B.'ft^E.  de  Dcndermon- 
de.  1 ,930  hab.  (Stbih). 

MARIA  ,  pet.  fort,  et  port  d'Ital. ,  Ét.-Sar- 
des,  gr.-d*  de  Gâaeii,  aur  le  gulCa  «14  al.  S. 
de  Spezzia. 

M  ARl  A  (S'«-) ,  port  t\r  l'Am  -Sepl.  (Surry) , 
•lur  itf  c6te  *ept.  de  la  Jamaïque-.  (Alcido).' 

MARIA  rS"  ) ,  port  de  l'Am.-Mér. ,  Colnm- 
hîc  f  ^  un  V. -(l'rciiadi  ' ,  drp'  i](>  Panama,  sur  le 
Salado,  près  de  la  cOte  du  S. ,  vU^vi«  celle 
de  Terre>Feme  ;  k  a>  t  O.  de  Santiago. 

(Atcroo). 

MAaiA  (S<*  ) ,  T.  â«  I*Am.-H«r.,  Colombie 
flfonr.-Grenade) ,  prov.  et  i  36  f.  E.p.S.  de 
Carthagè-ne  ,  dans  une  belle  val'n  tr»  s  (Vi  t.  , 
surtout ea  cacaot  et  aboodantc  en  bétail.  Sa 
tempétatereettehande,  buniide  et  naliafae. 
On  Tante  ta  résine  appelée  htiiln  dn  Marie, 
dent  on  bât  un  greod  eâage  dana  la  médecine. 

MARIA  (S«*-),  de  l'Am.  Mér. ,  Goto^ 
bit  (Tenre-Fcrne}  »  pré»  de  la  cûte  de  la  mer 
da  flvd»  *  f emb.  delà  Tnira.  JBlIe  abonde  en 
•rains  et  en  b^rtail.  Il  y  a  bcaiirntip  rir  mines 
d'or  trèa-productiTet.  'Diat.  64  !..  E.S.E.  de 
Tmtêmm,  tat.  !f .  7*  5êf,  (Ateteo). 

MARIA  (S«^),  r.  de  l  Am.  Mer.  ,  Cbili 
(Itata) ,  «ît.  «nr  l'Hcnda,  prt^s  de  la  oOtai  Diit. 
3o  L  O.  de  CbiUae.  (Alcioo). 

MARIA  (VILLA. REAL  DV  S**^),  b.  de 

l'Am.-Mér.  Brcsir  fPrrnamhniir) ,  dît.  sur  une 
tie  dans  le  Rio  Francisco,  habité  par  160  in- 
diens ,  dont  les  remoaea  te  dStHagnent  par  lent 

iodtisfrie.  (CikZil). 

MARIA-ANDURHOVE  (S»«-),  pet.  r.  des 
F.-B.,B»*lp.  (Flandre-Or.),  sur  la  9walni>  Di»t. 

7  I.  S.p.E.  (îi-  (^.ituî.  2,noohab. 

MARIA-DEL  GAMPO  r  .<5'..),  h.  dTsp.  , 
distr.  et  à  3  1.  ^  >'.  de  San-Cleuieote ,  avec  1 
rutirrnt  anqueleit  joint  1  bApttaL  1,660  bab. 

MARI.\DEL  CAMPO  (S'»-),  b.  d'Esp.». 
ptor.  et  à  9  l.  ;  o.s.o.  de  BurgOi,  tit.  ealM 

plus.  liv.  i,3iuhab.  (Mi.tAHo)^ 

BIAIUA  DE-LEUCA  (S".),  T.  d'Ital.»  R. 


de  Rapics  (Terre-d'Otrante) ,  sur  le  eap  du. 


MARIA-M  AGOrCyRB  (S**  ) ,  b.  d'Ital. ,  R. 
de  Napb.s  (Terre  de  Labuur};att  8.  doGapOMt 

avec  a  égl.  7,900  hab.  fSrn!»). 

MARIA-M AGGIOhE  (S««.),  d'IiaU  .  R. 
de  Naples  (Priao.<Cit.}»  afeoa»6oo  babitana* 

(Stuh). 

MARIA  Pl'F.RTO-DKSANTA  ou  PORT 
DE-SAIM  i:  MARIE  {iiene$tei  portut) ,  ville 
d'Esp. ,  AnduK  usio  ,  proT.  et  à  19  I.  S.p.O.  de 
Séville,  Turt  .igr.  par  l'aïucnité  de  ses  hab.  , 
avec  un  port  à  l'emb.  du.  jUuadalete  dans  la 
baie  de  Cadix,  eatretiefltM'eaa  do«ee  eette 
cité  ,  ob  il  n*en  -esifte  qoe  dana  le*  eitenoi. 
i8,uoo  bab.  (Ahtulo*)* 

MARIAG,  \v  de  Kr.  (Ardèche) ,  arr.  et  à 
1 1  1.  8.0.  de  Tounioo,  prèa  de  la  Dorn.  a.aoo 
bab. 

MA  m  ACER,  pet.  T.  du  Dan.,pro*.  et  à 
16  I.  ^.p.O.  d'Aarhuuf ,  sur  le  golfe  du  même 
oom ,  avec  no  pet.  port  bon  et  afkr,  exporte 
annuellement  lOtOOo  tonna*  de  gnini.  43o 
Labitanta* 

M ARI-ALRA  »  b.  de  Portng.  (Bcira) ,  diafr. 
de  Tnincno,  -.ur  une  luiilcui  dércndue  pas 
un  chiku-furt.  Dist.  6  1.  de  PiabeL  So5 

bab.  (Hiiaao). 

MARI  AX  ,  mont  et  cap  de  la  DaltnariL- ,  c'» 
de  Spalairo.  Lo  sommet  de  la  mont,  est  cora- 
posé  en  partie  de  nsarbre  ooaaman  de  Dalaia* 

tic.  (Dlct.  dê  gcogr.  physique,  t.  W). 

MARIANA,  V.  dcl'Am.-Mér.,  Brésil  (Mî- 
nat-Gcraës) ,  depuis  1745  élevé  au  rang  de  ci- 
lé  ,  est  sitiRC  sur  la  rive  dr.  du  Carmu  et  sar 
la  pen4e  d'une  mont,  de  a^ô^i  p.au-dessot  dé 
la  «nrlliée  èk  ta  mer.  La  r.  qor  condeit  i  Fil* 
la-Rica  est  en  partie  pavée  et  garnie  de  mai- 
ioos;  on  passe  sur  a  ponts  de  pierre,  et  on  rcit> 
eoetre  a  La  r.  est  bien  bâtie ,  les  naisooa 
sont  de  pierre, les  rues  lèpnliàres  et  lurfrc<i.  Oa 
y  rcn)^\  ^gl. ,  6  chapelles,  a  couvcus ,  la  111  u- 
nicipalité ,  le  oiagnifiqne  palais  de  l'ér.  et  in 
séminaire.  Le  sénat  se  compose  d'un  gi'.  nom* 
brc  d'oOicicr^tjiaLlics  présidé  par  un  jaix  de 
totn.  T)U\.  3  lJKII.B.daTllIa-fiica.  4i8oobab» 

(Gaz  al). 

MARIANA'ES,  Ucs  d  Asie,  sit.  an  N.B. 
des  Philippines,  dans  le  Gr.-Océaa  éqain.  « 

entre  les  14»  rt  Ji»  flrlat.  N.  ,  «;l  entre  les  i4i* 
et  141"  du  long.  E. ,  Noiit  peu  étendues,  et 
très-voisines  les  unes  des  autres  :  ou  en  cump- 


Blême  nom,  avec  i  év. ,  se  livr.  >.  b  pêchcjî>*»  '  If^i'  d'un cUmat  tempéré ,  à 

.  ^        '       Die  iiivcpi  a  la  un  iinn  , 

MARlA-DE-LO.S  LLAiSOSJS»-) ,  b.  d'Esp.    enlrelient  le  cici  «u  rein 
(Manche) ,  distr.  et  à  ai  I.  i  If.N.B.  de  Vill».   Fanoée ,  le  reot  appelé- 
•oeva  de  los lofantes;  ses  en v.  prod.  grains, 
vin , aafran  et  aois.  i^3o  hab.  (Ml-iaho). 

MARlA-DR-lfIRVA  (S"-),  b.  d'Fsp.,prov. 

et  à  jl.f). >'.0.  de  S(  j:(jvie,  avec  1  bApilal  pour 
les  pèlerins,  i  cunvcnt  de  dumioicaius;Ufabrii 
drapacommuns  qui  m-  vendent ft  Avlla,  JBa« 
naota  et  f.éon.  1,700  hab.  (MriUao). 

MARIA  IlITZl>r.,  I .  IIiTinic. 


MARIA  HOOREBECkK  (S«»),  b.  des  P.- 
,  Belg.  (Flandre  Or.},  arr.  et  à  1  I.  j  £«8. 
4'Au4aaatrda^  i«6io  bab.  (8tsm)* 


le  vent  alisé  du  N.  y 
I  Pendant  le  reste  de 
meeMOii  d'ooett  y  va- 
rie beaucoup  le  rlimat  ,  v\  orr.Tsjone  MXivent 
dek  otages.  Elles  prod.  orartces,  ignames,  cocos, 
bananes  et  autres  fhiits.  fille*  sont  en  partie 
nmmiscs  nnx  Espagnols  ,  qui  leur  ont  donne  le 
nom  do  Manunncs  ,  parce  qu'ils  s'y  .sont  eia- 
blLs  sods  la  reine  Marie- Anne  d'Autriche.  Ma* 
gellan  ,  qui  les  avait  découvertes  en  i5ai ,  les 
avait  appelées  les  Jiesde4  Larrons,  paice  que 
les  insulaires  lui  avaient  vule  ({ueiquet  instru- 
mcnsde  Ter.  Les  hab.  sont  païens.  Parle  teint, 
les  aainn  et  le  guuv* ,  iU  ressemblent  aux  ba- 
bilant  dei  Pbilippincs.  Lauif  pet.  vaiai.  »  appa- 
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M»  pros  ou  proas  ,  ont  été  regardés  connue  des 
modrlet  d'arcliitectnre  niTalc.  On  professe  la 
rcligiun  chrétienne  dans  les  établ.  espagnols. 
Les  Marianne*  n'ont  pas  une  gr.  Pop.  Les 
princ.  de  ces  ilcs  sont  celles  de  Giiam  ou 
Guan ,  de  Zarpan  ou  Sarpan,  de  Tinian,  de 
Salpan,  d'Anatajam,  de  Pagan  et  d'Agrigan. 
N(iu8  en  parlerons  plus  amplement  à  leurs  ax- 
ticlcs. 

•MARIANPOL,  T.  du  R.  de  Pol.,tToiTodie 
et  à  a4  I.  N.N.E.  (yAugustuwo,  ch.l.  du  distr. 
du  même  nom  ,  pHf  du  Scheschupn  ,  avec  a 
égl. ,  1  couvent  ;  à  iGl.  N.  de  Suvalki.  i,aoo 
hab.  (Stiih). 

MARIAS  ou  MARIES  (LES  ÎLES),  lies 
dans  le  Gr. -Océan  équin. ,  occupent  un  espace 
d'cnv.  i5  1.  Elles  Turent  visitées  par  Vancou- 
ver ;  ceux  de  ses  compagnons  qui  descendirent 
dans  celle  du  prince  George  n'y  trouvèrent 
qu'un  iol  sablonneux ,  dont  le  lif;ni(jn  t  ittr  était 
le  végétal  le  plus  précieux  ;  ils  y  rem.  en  outre 
un  halier  presque  imnénétrablr,  composé  d'ar- 
bustes épineux  ,  quoique!!  orangers  et  citron- 
niers. Ilsy  virent  un  gr.nombre  d'oiseaux,  éper« 
viersdela  plus  forte  espèce,  perroquets,  pi- 
geons,  pélicans  et  autres,  et  diverses  espèces 
de  pet.  oiseaux  du  plus  beau  plumage;  mais 
ils  n'y  aperçurent  aucuns  quadrupèdes.  Lespois- 
sonsurdinaires  aux  tropiques  y  abondent ,  entre 
autres  les  requins  ,  qui  suivaient  les  embarca- 
tions avec  une  audace  incroyable ,  et  cher- 
chaient à  saisir  les  rames  avec  leurs  dents.  Du 
reste  ils  n'y  virent  aucune  trace  d'êtres  hu- 
mains. Ces  îles  sont  ù  -o  I.  E.S.E.  du  cap  S'- 
Lucas.  Lat.  N.,  pointe  S.  dételle  or.,  ai'  i8'. 
Long.  O.  108*  55' 5*.  (Ed.Gax.,  BIalkspina). 

MARIA  -  SCIINEE  ,  lieu  de  pèlerinage  de 
Hongrie  (  Exclavonie  ) ,  comit.-tt  dcSyrmie, 
près  du  fort  de  Petervardein.  Dans  les  env.  on 
a  construit  une  égl.  en  action  de  grâces  de  la 
victoire  remportée  en  1716  par  !e^|>rincq 
Eugène  sur  le»  Turcs.  (Siiiif,  tupptfm.). 

BIARIASTEIN,  abb.  de  bîjftédictioB,  Suis- 
se (Soleure),  sit.  dans  (e  LcHBhtlial,  s'élève 
an  haut  d'un  rocher  qui  domine  une  contrée 
sauvage.  L'image  de  la  Vierge ,  qui  y  attire  tous 
les  ans  un  gr.  nombre  de  pèlerins  des  contrées 
voisines,  est  renfermée  dans  une  caverne  sou- 
terraine; près  de  là  est  une  auberge.  Dist.  3 
1.  S.O.  de  Bâle.  (Ébil). 

MARIATXFERL,  vs*  d'AII.  (pays  an-d.  s 
sous  de  l'Ens) ,  c''  sup.  du  KLniharlsberg  ,  t>iir 
une  mont,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  ni.iu'iiîfi- 

Î|»e ,  est  célèbre  par  les  processions  que  l'on  y 
ait  :  plus  de  ioo,oJu  pèlerins  s'y  rt:ndcut  tous 
les  ans. 

M  ARI ATO  (PUNTA  DE),  pointe  de  l'Am.- 
Ikiér. ,  Colombie  (  Auuv.-Gieuude)  ,  prov.  de 
panama  ,  sur  la  côte  mér.  Lat.  N.  7°  i4'  3o*. 
Long.  O.  85*  4'  5'.  (Malespl-^a). 

MARIAZELL,b.  d'Ail.,  Autr.  (Styrie) , 
■  ci'eti  i5l.  N.  de  Bnick.  près  de  la  SaUa , 
avec  I  couvent  qui  possède  1  égl.  magnifique 
visitée  par  plus  de  100,000  pèlerins  par  an. 
Elle  possède  une  source  min.,  et  comm.  en 
buis,  fonderie,  goo  hab.  (Suis). 

MARIE  (CAP  S«'-) ,  pet.  iic  sur  la  côte  sept. 
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de  la  ?îouv.-IIoll.,  dans  le  golfe  de  Carpentarie. 
Lat.  S. ,  pointe  N.  ,  i4»  5o'.  Long.  E.  i53« 
i5'.  (Ed.Gab,  Conn.  de*  temps.) 

MARIE  (CAP  DAME)  ou  DALMARIE, 
cap  de  l'Am. -Sept.,  sur  la  c6tede  l'ile  d'Haïti, 
dans  le  dép*  du  Sud  ,  prés  de  la  baie  et  de  la 
v.  de  ce  nom.  Lat.  N.  i8«  Zj'  ao'.  Long.  0. 
76*  5a' 56'.  (Puisicoa). 

MARIE  (CHUTES  DE  S»»-),  cataraetesnr 
la  riv.  S'-^-Marie,  dans  l'Am. -Sept.,  entre  les 
lacs  liuron  et  Supérieur.  Elle  ne  tombe  pa» 
perpendiculairement  comme  celle  de  Niagara 
ou  ae  S^-Antuine  ,  mais  consiste  en  un  rapide 
cours  de  près  d'un  quart  de  lieue ,  que  peuvent 
franchir  les  canots  bien  pilotés.  Aux  mois  de 
septembre  et  d'octobre  ou  prend  au  bas  de 
cette  cataracte  une  immense  quantité  de  pois- 
sons de  plus,  espèces.  (Ed.Gac). 

MARIE  (RlVIÈREou  DÉTROIT  DE  S% 
dans  l'Am. -Sept. ,  communique  avec  les  lacs 
Uuron  et  Supérieur;  sa  longueur  est  de  près 
de  a5  I.  ;  il  se  divise  en  plus,  cauaux  qui  for- 
ment uu  gr.  nombre  d'iles.  On  y  a  élevé  deai 
forts.  (Ld.Gaz.). 

MARIE  (S'»-),  cap  d'Ital.,  le  plus  ao  S.  d« 
la  botte  de  cette  presqu'île.  C'est  de  ce  cap  à 
celui  de  Lisso  que  se  mesure  l'ouverture  da 
golfe  do  Tarente.  Lat.  N.  ôg*  45'  o'.  Long.  E. 
i6»  37'  o'.  (Malham). 

MARIE(S»»-),  cap  d'Asie,  sur  la  côte  àf 
l'Archipel,  à  l'E.  de  l'ile  de  Samos.  Lat.  N.Sy* 
45'  o'.  Long.  E.  a4«  56' o'.  (Malham). 

MARIE  (S**-),  cap  et  baie  de  l'Am.  Sept., 
Nouv.  Bretagne  ,  à  l'entrée  S.E.  de  la  Nou».- 
Éc. ,  baie  Française.  Lat.  N.44*  i»'o'.  Long- 
O.  68»5a'o'.  (Malham). 

M ARIE(S»«-) .  cap ,  baie  et  havre  de  l'Am.- 
Sept.,  sur  la  côte  S.E.  de  Terre-ISeiite.  L« 
baie  est  sit.  entre  celle  des  Trépassés  et  celk 
de  Plaisance  ;  son  ouverture  se  mesure  du  rsp 
de  Penc  à  la  pointe  de  Lisso.  Le  havre  est  »ur 
la  côte  E.  de  la  baie ,  à  peu  près  à  moitié  if 
sa  profondeur.  Le  cap  termine  au  S.E.  la  b«ic 
de  Plaisance.  Lat.  N.  46»  53'  3o'.  Long.  E. 
56*  34'  o'.  (Malhau). 

1^1  A  RIE  (S»«-),  cap  de  l'Am. -Mer.,  fora* 
l'entrée  de  la  riv.  de  la  Plata,  sur  la  côte  a» 
Paraguay.  Lat.  S.  35»  i5'  o'.  Long.  O.  58»  i5' 
o'.  (Mauiaii). 

MARIE  (S'«-),r8p  da  Gr.-Oc<San  austral, 
pointe  ÎV.O.  de  l'ile  du  Nord  de  la  IVouv. -Zé- 
lande. De  ce  cap  la  côte  court  au  S.K.  ver»  I» 
mont,  du  Chameau.  Lat.  S.  54'  3o'  u*.  Loa|. 
O.  170»  19'  o'.  (Maliiaii). 

MARIE  fS»»-)  ,  cap  du  Gr.-Océan  équio., 
sur  la  côte  or.  de  la  Nouv. -Irlande ,  dans  1« 
N.N.E.  du  cap  S«-Gcorge,  et  dans  le  S.O.  de 
nie  S»-Jean.  Lat.  S.  4»  »7'  o'.  i^oog,  E.  i5o' 
44'  o'.  (Malhah). 

MARIE  (S««-),  une  des  îles  Soriiognes,  * 
la  pointe  S.O.  de  l'AngL  ,  près  de  Land's  eod 
•n  Finistère,  avec  un  bon  port,  princ.  roomi- 
lage  de  ces  iles.  La  passe  la  plus  fréquentée  se 
trouve  entre  l'île  S»«- Marie  et  celle  de  Hogli. 
Lat.  N.  49-  5/  5o'.  Long.  E.  9»  3*  û'.  —  i,5«a 
hab.  (Maliam). 
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MARIE  (S<'-)  ou  MARU  (S>«-) ,  lie  d'Afr., 
Açor«a,  au  S.E.  de  celle  de  S*-Micliel,  de  lo  1. 
de  tour,  est  l.i  plu»  mér. des  Açoret,  et  rornie 
ua  rempart  nalurt-l  do  hauteit  niuot.  et  de  ru- 
cliers  eacarpeii.  I.a  partie  centrale,  fcrt. ,  peu- 
plée et  bien  cultirëe,  abonde  en  toutes  »orte« 
de  denrées  nt!iceti»aire»  à  la  vie.  On  y  fabr.  de 
1.1  porcelaine  qui  imite  parfailement  celle  de 
Chine.  Çi-tte  Ht;  fournit  d'exci-11.  vins.  5,ooo 
bab.  Maria  le  Prainab  eat  lecb.l. 

M  AHIK  (S**-) ,  ile  d'Afi. ,  dans  la  haie  d'An- 
tongil.  sur  la  côte  or.  de  Madagascar,  appart. 
à  la  Fr. ,  qui  y  possède  une  palissade.  (MAta.}. 

MARIR  (.S««.),  tic  ba»e  et  malsaine  d'Afr., 
Sénégainbie.  Les  iiidig^'ncs  sont  tous  malio- 
métans.  La  lerre-rcrnic,  dont  l'ile  $v.  trouve 
séparée  par  une  Ht.  peu  profonde  et  lar^e 
d'un  drroi-niillc,  e»t  babilcc  par  des  Mandin- 
goes.  Cet  ctabl.  des  Anglais  sur  la  Gambie, 
prospère;  il  dépend  de  la  rolonie  de  Sierra» 
Iféone.  Jls  ont  formé  des  relations  de  comm. 
•TM  lea  peuples  voisins.  Leurs  imp. ,  eu  1818, 
montaient  ii4')7>  '  sterling, et  les  expert, 
à  18,980  liv.  sterling.  Ils  poniédent  en  outre  3 
comptoirs,  à  Vingtain,  Jookakonda  et  Fisanîa. 
(AViuv.  Aun.  des  voyages  ,  t.  11). 

MARIE  (S'»-) ,  lie  de  l'Am.-Mér. ,  sur  la 
la  côte  du  Chili,  au  milieu  de  l'emb.  de  la  baie 
de  la  Vapi,  arec  an  bon  mouillage,  à  1 1  I.  du 

tort  de  Talcaguama  ou  baie  de  la  Conception. 
st.  S.  36»45'o'.  Long.  O.je^o'  o'.  'Maimiu  . 
MARIE  CS«'-),  3  pet.  Iles  de  l'Am.  Sept. 
(  Nouv. -Bretagne) ,  sur  la  r6le  du  Labrador, 
dans  la  partie  K.E.  du  golfe  S'-Laorent.  La 
pointe  S.  de  Hle  du  milieu  est  par  5<i*  10'  u' 
de  lat.  N.  et  6a"  la'  o'  de  long.  U.  (Maliam  . 

MARIE  (S") .  de  Fr.  (Charente  !  nfér.) , 
arr.  et  i  5  I.  S.O.  de  La  Rochelle  ,  dana  l'ile 
de  Ré.  i  .900  hab. 

MARIE  (.S"-),  »n  de  Fr.  (Loirc-Infér.) , 
arr.  et  à  5  1.  S.  de  Paimboruf.  i,a5o  hab. 

MARIE  f.S»'-),  VI»  de  Fr.  (H.-Pyr.),  arr.  et 
à  9  I.  E.p.S.  de  Dagoéres  ,  possède  d«'S  eaux 
inin  ,  avec  1  établ.  de  bains  à  14*  de  Rcauuiur. 

MARIE  (S««-)  ,  T«*  de  Fr.  (Vosges) ,  arr.  et 
à  7  I.  S.  de  Mirecourt,  fabr.  fer  et  acier  de 
toute  qualité  ,  acier  recherché  pour  broches  de 
filât. ,  fers,  martinet^  et  autres  pour  trélilcrie. 
l,i4o  hab. 

MARIE-AUX-MINES  (S««-)»  de  France 
(II. -Rhin) ,  ch.l.  de  c" ,  arr.  et  è  7  1.  N.O.  de 
Colmar,  sur  la  Licprrette,  possède  des  (ilat. 
de  laine-,  des  fabr.  de  draps,  huiles,  papier  , 
tuiles  de  coton  ,  siamuiftcs  ,  mouchoirs  et  toiles 
peintes;  elle  a  sur  son  territ.  des  mines  d'ar- 
gent et  de  cuivre  exploitées  depuis  des  siècles. 
9,000  bab. 

MARIEDÔE  ,  r.  âa  Dan. ,  ch.t  de  l'ile  La- 
land,  dont  elle  tient  le  milieu,  est  sit.  sur  le 
bord  sept,  du  gr.  lac  du  même  nom  ,  dont  l'é- 
coulement forme  en  ni/^mc  temp»  la  plus  gr. 
riv.dc  cette  île.  Elle  expédie  37,0.^9  tonnes  de 
grain-s,  dont  11,108  de  fiomcnt.  Di»t.  5a  I.  S. 
O.  de  Copenhague. 

MARIE  D'OLORON  (S"  ),  pet.  r.  de  Fr. 
fB.-Pyrénécs) ,  ch.l.  de  c» ,  au.  et  â  ^  d«  1. 0. 
d'OloroD.  3,75u  bab, 


7  MARlENBOUnC. 

MARIE-DL-MONT  (S"-),  b.  de  Fr.  (Man- 
che), arr.  et  à  S  L  S.E.  dt;  Valogncs.  i,56o 

hab. 

MARIE  FERDrNAM)E,  mine  de  plomb 
et  de  cuivre,  AU.,  Bav.  (Rhin) ,  anc.  exploitée 
dan»  les  env.  de  Trarbacb.  {Dict.  degéograpliU 
phytiifue  ,  t.  I  ^  ). 

MAR1EFRED,T.  de  Sufde,  préf.  et  i  i4l. 
N.  de  Nylôping,  dans  une  haie  du  Màlar.  l'rés 
de  la,  sur  une  ile,  est  le  chât.  de  Oiipsholm  , 
avec  un  beau  parc,  habité  quelqucf.  par  la  fa- 
mille royale.  Elle  a  1  dij>tillerie  et  1  tuilerie 
cunsid.  600  hab. 

MARIE  GALANTE  ,  Sie  de  P  A  m. -.Sept.  , 
Pet. -Antilles,  au  S.E.  de  la  Guadeloupe  ,  a  4 
I.  de  limg  sur .)  de  large,  et  i4  de circtmferenc-e. 
De  forme  presque  ronde,  elle  est  divisée,  ou 
plutôt  prf>que  coupée  de  l'E.  5i  l'O.,  par  une 
chainu  de  mornc!«,  que  l'un  nomme  la  Z^<irre  dé 
niCf  et  dont  le  plus  élevé  n'a  que  100  t.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Privée  de  riv.  , 
cette  ile  n'ull're  que  quelque»  source»  ou  rui<8. 
et  des  mares,  ce  qui  oblige  les  bab.  à  recueil- 
lir avec  soin  les  eaux  pluviales,  pour  leur  usa- 

f[e.  Le  sol ,  fert. ,  fournît  les  mêmes  prod.  que 
a  Guadeloupe,  mais  les  fruits  ont  puM  de  sa- 
veur, et  on  y  trouve  prtiportionnellement  plos 
de  bois  de  canipëcbe  et  plus  d'animaux.  On 
estime,  pour  leur  bonté,  les  chevaux  créoles 
de  Marie-Galante ,  quoique  de  trés-fiet.  taille. 
Cette  Ile,  san*  port  ,  n'est  accessible  que  da 
côté  de  rO.  ;  encore  dan»  cette  partie  le  riva- 
ge est  traversé  par  une  b.irre  de  récif*  qui  s'é- 
tendent  vers  l'E.  jusqu'à  la  Cabesterrr.  Des  fa- 
laises très-hautes  tl  estarpér»  défendent  ces 
côtes;  au  pied  sont  des  pouQVcs  et  de*  bii-naas 
qui  ne  permettent  pas  d'eu  approcher.  Chris- 
tophe Colomb  découvrit  <  elle  ile  dans  sou  se- 
cond voyage  ,  le  3  noveuibn?  l493,et  lui  donna 
le  nom  de  son  vai»ftcau.  Elle  a  suivi  le  sort  de 
la  Guadeloupe.  Elle  kc  diù^  en  3  quartiers  do 
par.  :  le  Gr,  b.  ou  Maripfr,  ('abe^forre  et  le 
Vieux-Fort.  La|^.  |5»  3a'.  Long.  O.  63»  39' 
i5'.  —  î>,65a  li^dont  i,525  blancs,  6^8  gens 
do  couleur  libre» ,  et  9,^79  esclave*.  (Riddls). 

MARIENBAD,  eaux  mia.  de  Bohême,  c''* 
de  PiUen ,  dont  il  s*;  fait  une  gr.  export.  ;  à  S 
I.  (l'Egur  ,  et  8  de  CatUhad.  (.Sitiia). 

MARIENBERG,  v.d  AII.,  II.  de  .Saxe  (Erz- 
gebirge) ,  baill.  1 1  à  i  1.  K.  de  Volkc«ateiu  , 
avec  1  égl. ,  1  tiih.  des  mines,  i  lycée,  1  niai- 
son  pour  les  orphelins,  1  «cole  pour  les  pau- 
vres ;  elle  possède  des  mines xl 'arpent  ,  dr  fer  , 
de  vittiol,  d'arsenic,  d'clain  de  cobalt ,  de 
soufre,  »,  manuf.  dt' toile,  des  métiersà  den- 
telles, des  eaux  theini.-iles.  Elle  est  élevée  à 
env.  a,ooo  p.  au-desMi«  de  la  mer.  Dist.  i3  l. 
S.O.  de  Dresde.  3,5oohab.  (Sixin). 

MARIE?îB()l  RG,  v.  gr.  et  comm.  de  Fr., 
rég.  et  4  la  1.  S.E.  de  Daiiudlfk  ,  sur  la  rive  dr. 
du  Nogat,  qui  e*t  un  bras  de  la  V  islule  ,  tra- 
versée |»ar  un  pont  «le  STu)  p.  ;  elle  possède  1 
ch4l.  d'une  haute  antiquiie,  4  égl.  cathol.  et  1 
luthérienne,  1  gymnase  cathol.,  des  braswries 
et  distilleries  consid. ,  et  d'autre»  manuf.  On 
rem.  aux  env.  le  canal  dit  la  VnMcHfirahcn , 
r>uvrage  dignr  de  la  grandeur  des  aqueducb  «le 
rauc.Rome.MaricnboargetaKautaf.Ia  priuc. 
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MARÎENBOORG.  a 

▼,  dei  poMC»»ion»deithevaiiera  Teotoni.tiKt. 
N.54»  i'  Si'.  Long.  E.  i6» 4»  '  4 1*.— 5,700  hab. 

MAHIENUOURG,  pet.  v.  forte  des  P.-B. , 
Belg.  (iNaniur) ,  arr.  et  »  H  I.  ^  O.S.O.  de  Dî- 
nant, iur  riîau  BIant lie,  arec  plu»,  forges  et 
fourneani  dans  ses  rnT.,  dont  l'exploitation 
forme  l'unique  moyen  d'existence  de*  bab. 
5oo  hab.  (D«  Ci  okt). 

MARlENnOI  RC-Ft'iLDVAn,  b.  de  Hon- 
grie (Transylvanie),  di«ilr.  i-tàa  I.  N.  de  Krons- 
tadt,  avec  1  éjl.  lutliericnnc,  i  grecque,  i 
chAt.  fSTFii*). 

MAItlE:NDO,hantp<»  mont.  deTAm.-Mér.. 
Colombie  (Nouv. -Grenade),  ait.  près  dcrAtr.!- 
to  ;  elle»  abondent  en  plu».  e»pccet  de  bo» 
précieux. 

M  ARIENG  AOUZEN,  v.  de  la  Rossie  d'Eur.» 
pouv»  et  à  70  l.  N.O.  de  Vilcb»k  ,  distr.  do 
Lontfiine.  600  hab. 

MARIENUAFEN,  h.  d'AII.,  R.  de  Hano- 
vre, nréf.  et  *  81.  O. >'.().  d'Aurirh, avec  i  bel- 
le ègl.  et  t  port.  Les  hab.  ont  du  goût  pour  la 
piraterie.  (Stbi!«). 

MARIENSEE,  v«'  d'Ail.,  R.,  pr^f.  et  à  7 
I.  ^.0.  duUanovre,Rur  la  rive  g,  de  la  Leine, 
avec  I  couvent  de  femme».  Patrie  du  poëto 
Hôltj.  4oo  hab.  (Stii:«). 

MARIEMIIAL,  pet.  v.  d'Ail.,  gr.  d*  de 
Bade  (Main-ot-Tauber).  Le  général  MercT  y 
remporta  un  gr.  avantage  sur  le  vicomte  do 
Turennc,  le  5  mai  i645.  Dut.  6  l.  S.O.  de 
WUrxbourg. 

MARIENWBRDER,  rég.  d'AH. ,  Ét.-Pr. 
(Pr.-Occ.),e8l  lK»rnée  au  N.  parcelle  de  Danl- 
ïick  ,  à  rO.  par  la  Pomeranic,  au  S.  par  la  rcg. 
de  Brombeiîg,  et  à  l'E.  par  celle  de  K.ôBigs- 
berg.  Elle  a  5o  I.  de  long  sur  5o  de  brge ,  et 
86a  I.  c. ,  dont  un  tiers  conaisie  en  forétu,  lac», 
•teppes,  etc.  Pop.  en  i8ai — 599,a55  b.(Si«i!«). 

MARIENWER|ÉSR  ,  ch.l.  de  la  rég.  ci- 
dessus,  iuliu  v.  sitTsor  une  ëmincnce  ,  prés  la 
tive  g.  au  la  Yistule ,  a  4  '^^|b  *  Ef***  <»théd. 
qui  renfermje  plus,  antiquité^!  vaste  chilt.,  1 
école  royale  d'architecture.  On  y  voit  plusieurs 
manuf.  d'étoHes  de  laine,  chapeaux,  savon  , 
ruir  ;  mais  ses  brasseries  et  seii  distilleiies  ont 
«té  beaucoup  plus  consid.  C'est  dans  cette  v, 
que  «CtConciut  en  i44o  lafameose  ligue  formée 

rar  l«ëi3v.  et  les  pays,  contre  les  chevaliers  de 
ordre  tetitoaiqiie.  Di«t.  18  L  S.[>.0.  de  Dant- 
xick,  et  34  L  S.O.  de  Kiinigsberg.  6,5ou  bab. 
MARIENZRLL,  v.  Mariazsll. 
MAR1E.S  (LES  S"»-),  pet.  v.  de  Fr.  (B.-dti- 
Rbône] ,  ch. h  de  c",  arr.  et  à  7  1.  S.O.  d'Arles, 
rst  sit.  au  bord  de  la  M^dit.  et  sur  la  rive  g. 
du  Pi't. -Rhône.  700  hab. 

MARIES  CLES  TROIS),  3  lies  de  l'Am.- 
Sept.,  sur  I»  cAte  or.  du  Mrxiqup,  au  S.  du 
golfe  de  Californie  ou  mer  Vermeille.  Lat.  N., 

Jointe  de  la  plus  sept. ,  ai*  43'.  Long.  O.  luS* 
1'  i5'.  (Halbam). 

MARIESTAD,  ville  de  Suède,  rh.l.  de  la 

I^rèf.  de  Skaraborg,  k  l'emb.  do  Tidân  dans  le 
ac  Wencr ,  avec  1  église,  comm.  eu  grains. 
Dist.  4o  1.  N.E.  de  Gothenbourg I  et  65  0.^<S* 
du  Stockhubu.  1,100  lUb.  1 


8  MARIGOT. 

MARIE  THÉRÈSE  ou  S'-MADR  (CAIVAL 
DE),  canal  de  Fr.  (Seinc),'a  été  entrepris  pour 
raccourcir  de  près  de  3  1.  la  navig.  de  la  Marne, 
dan^nn  endroit  où  elle  est  assea  diflBcilc  ;  ion 
lit  a  8  mètres  et  47'»  centimètres  de  profon- 
deur; il  passe  sous  une  vuiitp  ik  plein  cintre,  de 
600  mètres  de  long  ;  le  chemin  de  hallage,  où 
les  piétons  passent  sou*  ta  voftte,  a  1  mètres  ; 
on  a  creusé  pour  la  navig.  gn  bassin  de  uo 
mètres  de  long  sur  3o  de  large  ;  a  antres  bas- 
sins moins  larges  contournenl  les  bdtimen*des 
usines.  Ce  canal  souterrain  et  ce  port  assci 
vaste  pour  contenir  un  millier  de  balcanx  ,  of- 
frent un  des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  ou- 
vrages du  siècle,  et  mérite  l'attention  uniter- 
si'Ilc;  ce  canal  s'étend  d'env.  une  I.  de  long, 
dont  le  port  en  a  presque  la  moitié.  (Ravihit}. 

M ARIETT A, commune  des  É.-Uni»  (Ohio)^ 
c"  de  Washington,  agr.  sit.  sur  la  rive  g.  de 
l'Ohio,  an -dessus  du  confl.  du  Muskingam. 
Elle  a  1  trib. ,  1  pri«on ,  »  banque,  1  coll.  ,  i 
imprimerie  et  un  gr.  nombre  de  magasins; 
malheuretwemcnt  une  partie  de  son  emplace- 
ment est  sujette  à  des  inondations  annuelles. 
A  1.  env.  du  confl.  du  Muskingum  et  de 
l'Ohio,  sont  des  restes  conétd.  d'anc.  ouvrages, 
consistant  en  nuirailles  ^t  en  amas  de  terre 
circulaires  coniques  dont  on  ipnore  l'origine. 
Dîst.  1»  S.E.  de  Colujiibui.  a,aoo  bab. 
(Woac.)^ 

MARlETTA,b.  des  Ét.-Unis  (Pcnnsylv.) , 
c"  de  Lancastre ,  agr.  sit.  sur  le  bord  de  I» 
Susquehanna,  fatt  un  comm.  consid.  de  bois 
de  c(»nstruclion  ,  de  grains  et  de  charbon.  Dist», 
3  l.  E.N.E.  d'York.  1,600  hab.  (Woac). 

MARIGLIANO,  t.  d'Ital. ,  R.  de  Naple» 
(Terre-de-Labour) ,  bien  bâtie  ,  avec  3  belles 
égl.  ;  à61.  E.N.E.  de  Naples.  5,5oo  hab. 

MARIGNAN  ou  MELEGNANO,v.  d'Ital., 
R.  Lomb.-Vén. ,  prov.  et  à  4  I.  S.E.  de  Milan, 
sur  la  we  dr.  du  Lambro,  est  célèbre  par  la 
victoire  remportée  par  François  !•»  sur  le»  Suis- 
ses, en  i5iS. 

MARIGNANE8 ,  n»  de  Fr.  (B.  -du-Rhône), 
eh.l.  de  c",arr.ctè  6  1.  S.O.  d'Aix,  comm. 
en  vins  qui  supportent  parfaitement  le  trao» 
port.    1  ,Coo  hab.  (Jf  LLiBji). 

MARIGNÉ,v«'de  Fr.  (Maine-et  Loiee),»"- 
et  il  4  !•  E.  de  Ségré.  1,300  bab.  , 

MARIGNY,  v«»  de  Fr.  (Manche) , 
c« ,  arr.  et  à  a  I.     0.  de  S'-Lô,  avec  des  fabr. 
de  papier.  i,3oo  hab. 

MARIGNY, vi«  de  Fr.  (Calvados)  ,  arr.  et 
à  a  1.  N.  de  Bayent ,  avec  de*  carrières  de  pierre 
de  taille  les  plus  recherchées  pour  trottoirs, 
balcons  ;  exploitation  facile  par  mer. 

M  ARIGKY  ,  Vf  de  Fr.  (Loiret) ,  arr.  cl  à  i3 
I.  E.d'0rléi«s,  récolte  des  vins  blancs  ordinai- 
res qui  conservent  leur  blancheur.  (JctLian). 

MARIGNY,  vi»  de  Fr.  (SaAnc-ct-Loire)  , 
arr.  et  à  9  I.  O.S.O.  de  Châlon -sur -Saône. 
a,5oo  hab. 

MARIGNY  L'ÉGLKSE,  Vf  de  Fr.  (Nièvre), 
arr.  et  6  I.  S  S.E.  de  Claniecy,  au  confl.  de 
l'Yonne  et  de  l'Auguison.  i,5ouhab. 

MARKiOT  (LE) ,  b.  de  PAm.  Sept. ,  V«t*' 


A: 


MAUIIENSKOY. 


MARION.  " 


Antilleii>ctul.  de  la  partie  fraoçaue  de  l'Ile  de  3  pet.  chftt.  et  quelques  autres  furtif.  Dist.  3o 
S'-Maitio.        ^ii  .  •.      .;,.<  ,  '  E.p.N.  de  Florence ,  et  (io  I.  N.  de  Kutue. 

6,oou  Lab.  (S>uo!<io,  voyage  en  Ital.^  t.  11). 

MAIllN  (S"-MAUIÂ-DE-),  b.  d'Esp.  (Ga- 


MA«llF.>si{jy.KANAL  ou  CANAL  MA,.^ 
Rllv,  canjl  de  )•  Ilussie  d'Eur.  (Olunetz)  , 
achevé  en  i8o5 .  reçut  le  uom  de  Canal  de  Ma- 
rie, de  celui  de  S.  M.  l'inipi-ratrice  mère.  L**..^ 
nombre  de  bateaux  qu'il  pot  te  tous  les  aiis 
prouve  défii  sa  gr.  utiHte  :  il  a  i  I.  -|-  de  long  entre 


lice)  ,  p) 
sil.  au  N 


uv.  de  S'-Jacqucs-de-Couipustelle  , 
d«  la  gr.  riv.  du  même  nom  ,  sur  le 
bord  de  la  mer,  avt-c  uu  tiés-buu  porl  bien 
déieudu,  qu'on  tegarde  cnnime  un  des  nicil- 


frcvuv^  *F«a  j^i*  •••«■•••«^■«'•■f^^»"»»v   -  — —  r»  ~   

es  a  liv.,  et  tt:<,oit  les  eaux  du  lac  Matkoxéro  leurs  d'Esp.  La  pc<  he  fait  la  Hcuh-  braucltu  de 

pai  lequel  il  passe.  Ce  canal  a  la  écluses  dont  7  comm.  de  ce  b.  3,5oo  hab.  (MiSanu). 

•ejrrent  à  élever  les  bateaux  qui  Tilhnent  de  la  MARINA  (S««) ,  b.  d'ital. ,  R.  de  Naples 

Kovja  ,  et  5  à  les  redescendre  dans  la  Vylégra;  (Princip.uile-Cit.).  Dist.  3  1.  [  O.S.O^  de  Po- 

cette  dernière  riv.  a  cïigé  de»  travaux  beau-  licastro.  i,aoohub. 

coup  plus  consid.  pour  devenir  oavig.  :  il  a  fal-  MARINA  (S»--) ,  sierra  ou  chaîne  de  mont. 


lu  19  écluses  et  des  canaux  de  détours  pour 
éviter  plus,  cascades  Qu'elle  renfcnne;  engén. 
les  travaux  de  cecaual  s'étendent  sur  uncdiht. 
de  4  L  ^  ;  uns  compter  l'utilité  duul  il  est  pour 
l'approvisionneoieot  de  la  cap.  :  eu  doublant 
pour  ainsi  dire  le  nombre  des  bateaux  qui  y 
vont  ,  il  évite  un  gr.  détour  aux  baruiies  de  la 
Clieksna ,  qui  étaient  obligées  de  descendre 
jluqu'au  Volga,  et  raisaicot  par  U  un  détour 
trés-conj>ideiablc.  (VsÉv.). 

'  M  ARIINSKAÏA-CREPOST  ou  FORT-MA- 
RIE ,  dans  la  Russie  d'Eur. ,  se  trouve  dans  la 
ligne  de  défense  du  Caucase ,  entre  le  Terek 
et  la  mer  d'Azof,  ii  3  l.  du  fort  Pavlovskpy,  sur 
la  pet.  liv.  de  ZalunsLa;  sa  garnison  c-st  com- 
posée d'un  réginieot  des  Cu»aques  du  Volga. 
(Vsiv.). 

MARIKAN,  ile  du  Gr.-Océau  boréal,  l'une 
des  Kourilles ;  entre  cette  île  et  celle  delà 
Compagnie  est  le  canal  de  la  BuusKole.  Lat. 
IV.,  pointe  N.,  47"*  »o' o'.  Long.  E.  i5o»  45' 
45'.  Maluam). 

M ARIMARUTA, rocher  dillormc  de  l'Am.- 
Mér.  y  Colombie  (Guyane  espagnole) ,  sur  le 
bord  de  l'Orénoque.  Il  a  C  milles  de  tour,  et 
n'est  que  d'un  seul  morceau.  Son  sommet  est 
couronne  d'arbres  :  on  peut  y  monter  pieds 
nuds  par  le  côté  du  levant.  Son  lïievation  est  de 


d'Esp.,  prov.  de  Lugu ,  jurid.  de  Sanios.  Son 
somiuet  constitue  la  limite  de  la  téte  de  la 
vallée  de  Lemus ,  pour  la  partie  slt.  au  N.B. 
de  Muof  irte;et  la  liv.  Mao  descend  de  «on 
versant  ,  qui  se  dirige  île  l'O.  à  l'E.  (H:tle  mon- 
tagne est  boisée  de  cb.^iaigniers  et  autres  ar- 
bres forestiers.  (Ml.NAKo). 

MARINA-GRANDE,  b.  de  Portug.  (Estra- 
niadure),  distr.  et  à  3  1.  de  Leiria,  situe  dans 
un  pays  plat  et  marécageux.  H  y  a  une  très- 
belle  vci'ierie.  1,576  hab.  (MiSamo). 

MARllNDUGERAouMARINDUQUE,one 
des  Iles  Philippines  ,  archipel  Asiatique,  prés 
d«;  la  côte  niér.  de  Luçon,  ii  la  1.  E. N.E.  de 
Mindoro.  Elle  peut  avoir  au  1.  de  tour.  Lat.N. 
i3»a9'.  Lung.  E.  iiy''3o'4j'-  (Eo.Gxx.). 

MARINEL  (S«-),  cap  d'Ital. ,  Ét.-de-l'lîlgl., 
un  peu  aii  S.  de  Civila-Vecchia ,  et  au  N.O. 
d'0stic;ij  fait  rcnlrée  du  Tibre.  Lat.  N.  3a» 
5'  o'.  Long.  E.  9«  55'  o'.  (Malbam). 

MARIÏSES,  b.  de  Fr.  (Seine  et-Oise) f ch. 
1.  de  c»,  arr.  el  il  3  1.  -i-  N.O.  de  Pontoise;  il 
s'y  tient  «le  foits  marchés  en  grains.  Il  y  a  une 
belle  fonlaine  au  milieu  de  la  place.  i,3âo  hab. 

MARINGOMBAV,  v»«  d'Afr.,  «ur  la  cûte 
or.  de  l'ile  do  Madagascar ,  il  aS  I.  S.  du  cap 
S'-Andrc,  en  dedans  di  l'ile  Savov,par  17*  26' 


ia6  brasses.  Il  y  a  sur  ce  rocher  une  fort,  avec    o'  de  lat.  S.  et  4a"  a4'  o'  de  long.  fc.  (Malh,). 


3  batteries,  pour  défendre  ce  pas  de  rOrcoo 
que  contre  les  Indiens  Caraïbes.  (Alckdo). 

MARIN  (CUL  -  DE  -  SAC) ,  b.  de  l'Aro.- 
Sept. ,  dans  l'ile  de  la  Martinique,  sit.  sur  la 
côte  N.O.  ;  &  5  1.  E.S.E.  de  Saint-Étienne. 
(Alccoo). 

MARIN  (SM  ,  pet.  rép.  indép.  d'ital.,  tx.- 
de-l'Égl. ,  enclavée  dans  les  États-Romains, 
'«ntrcles  légations  de  Forli  et  d'Urbin  ,  con- 
siste en  une  ville  du  même  nom  et  a  vi**;  son 
lerrit.  est  d'cnv.  5  1.  c.  Sesprod.  consistent  en 
p&turagcs  ,  vins  et  fruits.  Elle  a  un  gouv^  dé- 
mocratique sous  la  protection  du  pape.  La 
sonv.  réside  dans  un  conseil  de  3oo  anciens , 


MARINGUES,  pet.  v.  de  Fr,  (Puv-dc  Dô- 
me),  ch. I.  de  c"  ,  arr.  et  à  5  I.  O.N.O.  de 
Thiers,  sur  la  rive  g.  do  la  Morge  ;^rès  de  son 
cond.  avec  l'Allier  ,  comm.  co  prua.  du  pays. 
4,aoo  bah. 

MARIOLA  ,  mont  d'Esp.  (Valence),  un  des 
plus  hauts  de  cette  prov. ,  et  sans  contredit 
celui  qui  donne  nai<»!>ance  à  un  plus  gr.  nom- 
bre de  riv.  et  de  fontaines.  Il  a  1  I.  du  N.  au 
S. ,  el  plus  de  6  du  N.E.  auS.O.  On  y  voit  des 
endroits  très-bien  cultivés.  Disl.'  1 1  N.  d'A- 
licantc.  (MiSaso). 

MARION,  commune  des  Ét.-Unia  (Géor- 
gie),  c"  de  Twiggs ,  avec  I  cour  de  just.  et  1 


et  le  pouvoir  exécutif  dans  un  sénat  composé  prison;  à  la  1.  S.O.  de  Millcdgc  ville,  aoo  hab. 
de  ao  patriciens,  ao  bourgeois  et  ao  paysans,  (Woac). 


Ï «résidé  par  a  gonfaloniers  que  Pon  réélit  tous 
es  3  mois.  Ces  deux  magistrats  ont  une  garde 
de  3o  hommes;  mais  si  la  rép.  est  menacée, 
tout  citoyen  devient  soldat.  En  1739  les  papes 
subjognérent  cette  rép.  7,000  hab. 

MARIN  (S*-),  cap.  de  la  rép.  ci-dessus,  v. 
sur  le  penchant  d'une  mont.  ,  où  l'on  ne  par- 
vient que  par  une  leule    ,  a  5  égl.  »  3  couveM^ 


MARION  ET  CROZET  (ÎLES  Di;),  4  ilet 
du  Gr. -Océan  ausitral,  découvertes  en  177a 
par  les  capitaines  français  Marioo  et  Croxet  , 
et  ainsi  nommée  par  le  capitaine  6ook  ,  qui 
les  visita  co  1776.  line  de  ces  ifes,  appelée  la 
Cavtmettw  les  premiers  navig, ,  est  par  les  46* 
5a'  3o'  lia  lat.  S.  cl  35»  aS'  43'  de  long.  E. 
Oo  prtiuiuo  que  ces  ilci  loat  les  mCmes  que 


d  by  Google 
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MARIOUPOL.  a 

celles  da  Prince  Édouard.  Fayet  ces  dcrnièrts. 

(Ed.G»z.)-         •  " 

MARIOUPOL,  r.  de  la  Russie  d'Ear.  , 
p)uv' ctaSoi.  S.S.B.  d'Ékalcriiioslar,  ch.l.  de 
diiitr. ,  à  l'emb.  du  Ralmius,  prés  de  la  mer 
d'Atof;  sa  population  se  compilée  de  Grec» 
transportés  de  la  Ciiinéc  par  Calhnine;  elle 
fait  un  comni.  assez  runsid.  1,800  liab. 

MARIPPY(S.  A\TOMO-DE-),ou  MARI- 
Bl  y  V.  dè  grandeur  moyenne  de  l'AnK-lMi-r.  , 
Brésil  (RiO'Ncgro) ,  sit.  sur  le  liras  or.  de  l'emb. 
de  l'Yapura,»  un»*  ••pl.  Le»  liab.  se  composent 
d'Indien:)  et  de  Mii nnlias  ,  qui  résident  entre 
rVapiira  et  l'Ira.  IIh  s'occupent  d'agricul- 
ture, de  pt^clie  et  de  chasse.  Le  climat,  m.il- 
sainpotirlcs  Européens,  les  expose  aux  fièvres. 

MARIQUITA,  T.  de  l'Am.-Mér. ,  Colom- 
bie (Nouv.-Grenade) ,  au  pied  d'une  mont., 
dans  une  plaine  ,  près  de  la  rir.  de  Guala  ,  d  5 
I.  de  son  confl.  avec  la  Mngdaienn  ,  a  été  três- 
rcnomméc  pour  les  mines  d'or  et  d'argent  , 

3n'on  n  presque  cesse  d'expioilrr  à  canse  des 
ilTicultes qui  s'y  opposaient.  Lfterrit.  abonde 
en  toutes  sortes  de  fruits  ;  le  climat  est  très- 
chaud.  Les  hab.  passent  pour  trè.^ingénieux. 
Dist.  3o  I.  IS'.O.  de  Bogota.  Lat.  N.  5"  i3'. 
Long,  O.  77"  ai'Si'.  (Oltuan:<s). 

MARIQUITES,  nation  sauvage  d'Indiens 
antropnpha(;es  de  l'Am.-Mér. ,  Hresil ,  habite 
les  bois  au  Nord  de  la  rîv.  de  S'- François.  Les 
hommes  comme  les  femmes  6ont  traîtres,  très- 
adroits  à  la  guerre  et  extrêmement  agiles  à  la 
course.  Leur  nourriture  ordinaire  se  compose 
de  fruits  du  pays  et  de  la  chair  des  bètcs qu'ils 

tUCn^.  (ALCKDoj. 

MARITIMO  (f/iVrfl) ,  lie  d'Ital.,  Sicile,  sit. 
il'O.N.O.  de  Favignana  ,  d'env.  4  I-  decircuit, 
ne  renferme  qu'un  cliàt.  avec  quelques  fermes. 
Ellfe  est  célèbre  par  la  victoire  remportée  par 
la  Ilottc  romaine  sur  les  (Carthaginois. 

MARITZ.A  ou  MARITZ  [liebrns) ,  rir.  de 
la  Turq.d'Eur.  (lUtmcliej ,  qui  prend  sa  source 
prèsdeUagni,  passe  par  Filippopoli ,  Andri- 
nople  et  Trnjanopoli ,  et  ruurt  i«e  jeter  dans  le 
golfe  de  S.ITos,  à  3  I.  S.S.O.  d'Enos,  après  un 
cours  d'env.  90  I.  ;  elle  est  navig.  et  d'un  gr. 
avantage  pour  le  comm.  d'An Jrinoplc. 

MARIVELLAS  ou  MARIVELLE,  dans 
l'archipel  Indien  ,une  des  pet.  lies  des  Philip- 
pines, avec  un  vi*  du  même  nom  ,  consistant 
en  4o  maisons  construites  en  bambous,  cou- 
vertes en  feuilles,  et  élevées  de  4  P>  au  dessus 
du  sol.  Oh  y  monte  avec  une  échc-lle.  La  Pé- 
rouse  dit  que  tous  les  matériaux  qui  servent  i 
leur  construction  pèsent  à  peine  aoo  lir.  Les 
Maures  envahirent  cette  lie  en  1780,  détruisi- 
rent lesvi",  et  emmenèrent  tous  les  Indiens 
CD  esclavage.  (Eo.Gaz.}. 

MARJAOWou  MEDIJAY,  rillc  d'Asie, 
Hind.  (Canara).  L'historien  Robertson  croit 
que  c'est  le  Mu$irU  des  anciens ,  d'où  l'on  ex- 
portait tant  de  marchandises  précieuses  ,  do 
diamans ,  de  perles ,  etc.  Le  poivre  est  auj.  son 
•eol  article  d'export.  Dist.  5  I.  N.  d'Onore.  Lat. 
W.  i4-  a8'.  Long.  E.  9*  45'.  (Uam.,  a» 
édition ,  i8a8;. 


0  MARKLISSA. 

MARK,  inc.  c"  d'AII. ,  Ét.-Pr.  (^'eUph». 
lie) ,  borné  au  N.  par  l'anc.  princ.  de  Mniu- 
ter,  au  S.  et  à  l'O.  par  le  d' de  Bcrg.  La  Lip- 

f)e  et  la  Roer  le  trav.  Il  forme  une  portion  de 
a  rég.  d'Arensberg.  On  le  divisait  en  a  parties  : 
la  sept.  ,  nommée  Jlelireff^  et  la  mér.  ,  dite 
Snucrland.  La  première  est  une  vaste  plaine 
fert.  en  belles  prairies  et  terre»  arables,  où 
l'on  récolte  toutes  sortes  de  grains,  légumes, 
raves  ,  turneps,  lin  et  chanvre.  La  secuqde, 
ûpre  et  stérile  ,  recèle  dan^  ses  mnnt.  charbon 
de  terre,  fer,  plomb,  cuivre  et  argent.  En 
i8o6  les  Français  s'en  cmparèr<*nt,  et  la  Pr. 
le  recouvra  en  1814.  Le  ch.l.  est  Hamm.  Il 
renfermait  1 3a, 000  hab.  (Eo.Gaz.). 

MARKARITES,  tc«  consid.  de  llle  de 
Candie ,  Turq.d'Eur. ,  dans  un  sol  fertile  en 
huile  ,  vin  et  grain.  io,uoo  hab.  (Stiik). 

MARKDORF,  t.  d'Ail.,  gr.d*  de  Bade 
(Lac  ct-Danubc) ,  baill.  et  &  3  1.  |  E.p.N.de 
Môrsbourg ,  sur  le  lac  de  Constance  ,  avec  î 
fuub.,  I  ciiAt.  ;  a  5  1.  E.N.E.  de  la  v.  du  même 
nom.  i,5oo  hab.  (Stbiii). 

MARKEA,  pet.  île  des  P.  B.  (Zuydence) , 
près  de  la  côte  or.  de  la  Nouv.-Uoll. ,  en  face 
de  Monnikendam;  à61.  E.N.E.  d'Amsterdam. 
Elle  ne  contient  qu'un  seul  v»* ,  principale- 
ment  habité  par  des  pêxbeurs.  (Eo.Gaz.). 

M  ARKET  BOSWORTU ,  v.  Boanoara. 

MARKET■DEEPI^G,  v.  Diipinc. 

MARKET-DRAYTON,  commune  d'Angl, 
(Salop)  ,  avec  1  égl.  bâtie  sous  le  règne  du  roi 
Etienne;  a  chapelles  de  méthodistes,  i  école 
gratuite,  a  pancterics,  a  fabr.  de  cuirs  de  che- 
val. A  J-  1.  de  li  ,  sur  la  r.  de  Newcastle ,  est 
une  pierre  posée  en  mémoire  d'une  bataille 
qui  s'y  donna  entre  l'armée  de  Henri  VI  , 
dans  la  38*  année  de  son  règne,  et  celle  de» 
duc  d'York  et  comte  de  Salisburj  ;  bataille  où 
lord  Audiey ,  qui  commandait  pour  le  roi ,  fut 
tué  avec  »,4«h)  hommes  et  nomnre  de  p«r«un- 
netdc  distinction.  Dist.  4  I.  E.S.E.  de  Wbil- 
church,  et  Sa  N.O.  de  Londres.  3,700  bab. 
(VoaA  mu). 

MARKET  •  nAROOROUGH,  p.  Uaim- 

BOCOB. 

MARKET-RAlSIN,commnne  d'Angl. ,  c«« 
et  à  6  i.  N.N.E.  de  Lincoln  ,  ainsi  nommée  de 
la  pet.  riv.  sur  laquelle  elle  est  sir.  ;  oc  l'ap- 
pelle quelquefois  Hast-Baitin ,  pour  la  dislio^ 
guer  de  West-Raisin  et  de  Middie-Raisin  ,  qfll 
sont  dans  son  Toisinage.  On  y  trouve  ,  outre 
l'égl.  du  culte  anglican  ,  1  chapelle  calhol.,  1 
de  méthodistes,  1  école  gratuite  et  1  hôpital. 
1,000  hab.  (Eo.Gaz.). 

MARKET  WEIGHTON,  commune  d'An- 
gleterre, E.-Ridinpetà  7  1.  E.S.E.  d'York, 
Bur  la  pet.  riv.  de  Foulncss ,  prés  d'an  canal 
qui  se  rend  dans  l'Uumber.  L  air  de  ce  c"  est 
sain  ,  les  r.  excell.  ;  et  tout  annonce  à  Market- 
Weigbton  un  état  de  prospérité  et  d'accroisae- 
ment.  1,800  hab.  (Eo.Gaz.). 

MARKLISSA,  V.  des ét.-Pr.  (Siléaic) ,  réf. 
de  Lieçnitz ,  c>*  et  à  3  1.  -I-  S.  de  Lauban ,  sur 
le  Queis ,  avec  1  égl.  ;  elle  fabr.  toile  «t  pote 
lie.  i)4oo  Labt  (Smaj. 


MARK. 


MARMARA. 


MARK-MASSAHEEN  ,  v.  de  la  Turq.  d'A-    nitircs  qnr  par  i^cm  aqurdiic  de  553  tolieii  ni, 
ie,  pari..  d'AU  p,  coiilunaiit  i.5o  lu.nsons  cl     les  caiu  dr  la  S.  inc  ctairnl  aoicn.  e»  k  600  n 
l'pxccll.  bain».  C'est  le  lu  if  de  halle  le  plus    d'i^lcvalion  par  une  marhinr  inccnîm^n  ^..lll 


me 

d'pxccll 

ordinaire  den  caravanfi  qui  se  rcudml  de 
ScandcrouD  à  A'^'P- (V^  ••■c). 

MARkOWKA,  T.  ou  b.  de  la  Rom.  d'Eor. 
(Pudulir)  ^dintr.  de  Jampul  ;  à  4u  !•  £.p-S.  de 
kaairnrlB.  5  fa  600  liab. 

MARK.RANNSTXDT,  r.  d'Ail., R.  de  Saxe, 
c'»,  baill.  et  à  3  I.  O.S.O.  de  Lripsick,  arec  le 
b.  Toisià  de  Krakaa.  j  à  800  bab.  (Stbi:<(). 

MARKS  (LAC  DE)  oa  SIIIKkAU  •  T- L- 
LOWDKAU  ,  gf.  lac  d'Afr. ,  Barbarie,  R.  de 
Tlini},  de  ao  i.  de  long  sur  une  largeur  de  6  à 
r.  Il  renferme  nombre  de  pet.  ile«  qui,  comme 
le  pays  adjacent  ,  sont  couTortes  de  dallicrir. 
Le  docteur  Sbaw  croit  que  c'est  le  Palus  Tri- 
lonit  df»  anciens.  Toxer  est  la  princ.  vilbr  sit. 
•urcelac,  fa  «on extrémité  niér.  (Fo.Gaz.). 

MARKTBREIT  ou  KIEDERNRRF.IT ,  v. 
d'Ail.,  Rav.  (B.-MainK  .«eign.  du  m^me  nom, 
au  conll.  du  Rrrit  et  du  Î^Iain  ,  avec  un  lycée  ; 
romm,  en  rin ,  blé  et  transiK  On  y  construit 
de*  natirea.  Diat.  5  1.  S.E.  de  >^^tïrzbuurg. 
1,800  bab.  (Stsir). 

MARKTRf  RGEL,*  b.  de  Rar.  (Rciat),  4  6 
1.  >.().  d'Ansparb.  i,5oo  bab.  (Sikiïi). 

MARKTEINERSIIEIM  ,  b.  de  Bav.  (Rc- 
cal) ,  Rcign.  et  résid.  des  romlcs  de  Hecbfern- 
Limpurg.  Diat.  6  1,  E.S.E.  de  W  iMrilouig. 
65o  bab.  (Stiih). 

MARKTEL.b.  d'Ail. ,  Autr.  CPays  au-des- 
sou»  de  l'En») ,  c'«  aap.  du  Wicnernald  ,  sur 
le  Traseo,  fabr.  arme»  blanches.  Dist.  5  1.  S. 
de  S«-Pôlttn.  (Stii.-»). 

MARKT-nARDEÎVFELD,  b.  d'Ail.,  Bav. 
(B.-Main).  1,600  bab. 

MARKTSCHEINFELD  ,  ville  d'Ail. ,  Rar. 
(Rezat),  aeign.  de  Scbwarrenbcrg,  sur  la  mont, 
où  est  biti  le  cbât.  de  Scb>->arzenberg,  avec  1 
jarid. seigneuriale;  il'comm.  en  bélail.  Dist. 
10  1.  N.p.O.  d'Anapiich.  ï,6oo  bab.  (Steih). 

MARKUSZOW,  V.  du  R.  de  Toi.,  woivo- 
die  et  à 7  1.  O.R.O.  de  Lublio. 


par  une  machine  ingci)iru.<ie  ,  niaiA 
comp  iquée,  inventée  par  Reuiw'-iiin  Siialem. 
tlle  donnait  i  liaque  j«)iir  Mailyl^  \  ,.^^311. 
les  37,000  niuid*  d'eau  :  mais  comme  gèn.'iut 
la  navjg.  de  la  Seine  ej  étant  très-dispendieu- 
se,  elle  tombait  en  ruines  :  on  l'a  remplacée 
par  gne  gr.  pompe  fa  feu.  i,aoo  bab. 

r^l^î."!;^';  ('^""'').  a"-,  et  à  3  I. 

U.:>1.U.  de  Vervins.  1,000  bab. 

MARLY-LA.VILLK,  v  de  Fr.  (Seine-e». 
Oise),  arr.  et  à  j  l.  ±  E.  de  Pontoise.  C'eat 
dan»  ce  vî'  que  Dalibart  constata,  par  la  pre- 
riuere  expérience  de  ce  genre  qui  Cul  faite  eu 
I  iance,  I  analopie  que  Franklin  venait  de  dé- 
couvrir,  enlie  l'électricité  arlificielle  et  l'élec^ 
tricité  naturelle  ou  des  nuages.  ;oo  bab. 

M  ARM  ACNE,  vs'  de  Fr.  (SaAne-cl-Loire). 
arr.  et  a     I.  S.  d'Autun.  1,200  bab.  ^. 

M  A  RM  AN  DE,  v.  aoc.  de  Fr.  (LotifeC 
ronne),  cb.l.  d'arr. ,  avec  trib.  de  l"iaM^i:^ 
de  comm.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Garonn«,V,«è- 
dei  bibl.  publique,  eta  de»  fabr.  deehapeaux, 
cordes,  esprits,  cauï-diwric,  étoflcs'de  laine, 
toiles  cl  coutib»;  comtn^  vios,  eaux-de  vic 
grains,  farine»,  minots.  Dan»  le  8'  siècle  cette  r* 

fiil  ravagée  et  prcsqucdétruit.par  les  Sarrasins! 
Elle  fut  prise  en  1  a  1 9  par  A«iaury  de  Monllort 


a- 


assiégée  en  i5;;  par  Henri  iV.  Dist.  il  l\ 
N.O.  d'Agen.  7,iliobali.  ■ 

MARMARA  [Proponli<te)  ,  mer  entre  l'Enr'. 
et  l  Asie,  qui  srpaie  la  Mer-.Noire  de  l'Arrlii. 
pel  ;  elle  communique  fa  la  Médit. ,  rt  semble 
une  espèce  de  lac  fa  a  issues  ,  dont  l'une  est  le 
Bosphore  on  canal  de  Conslantinople  ou  de  la 
Mer-Noire,  l'autre  le  détroit  ou  canal  des  Dar- 
danelles. Cette  mer,  aituée  sou»  le  4o»  de  lal. 
N.  et  entre  le»  a8«  et  5i»  de  long.  E.  ,  a  en- 
viron 5a  I.  de  long  sur  ao  à  36  do  large.  Elle 
renferme  plu»,  golfe»,  dont  le»  princ.  sont  I«- 
mid  ou  Nicomédie,  Moudaoia  et  Panormo  ;  elle 
renferme  aussi  plus,  ib-s,  dont  les  princ.  so»t 
Marmara,  Contali,  Avenassi ,  Arabi,  Lim»n- 
Bâcha,  S'-George  et  S»- André,  Kalolimène 
le»  lies  de»  Princes  et  le»  îles  Désertes,  outr/t 
MARLBOROUGII .  b.  *lect.  d'Angl.  et  v.    la  presqu'île  de  Cyziquc.  (MAMin). 
(Wiitsliirc) ,  »ur  la  Ke.nnet ,  consiste  en  une       MARMARA ,  île  de  la  Turq.  d'Eur.,  dans  b 
large  rue ,  avec  des  places  le  lonc  de  la  partie    mer  du  même  nom  ,  connue  dans  l'antiquité 
•«p.  ;  elle  possède  1  bôtel-de-villo,  1  prison,    sous  le  nom  de  IS'ivrii  Stephamesotf  Parkonno- 
'  égl.,  plus,  temples  pour  le»  dissidens  et  1    *o*,ct  d'cnv.  i5l.  de^irconfercnce ,  est  cou- 


école  de  grammaire  ;  elle  fut  |[^tre  de  no 
bleue  du  célèbre  Jçan  Cbiircblir  [Cappkb). 

MARLE  ,  pet.  T.  de  Fr.  (Aisne) ,  cb.l.  de 
c*,arr.  et  fa  5  1.  N.E.  de  Laon.  i,G5o  bab. 

MARLEMIEIM,  vfdc  Fr.  (B.-Rbin) ,  arr. 
^Ifa4  i>  V  Strasbourg.  i,S30  bab. 

MARLEvS  ,  r*'  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  fa  5  1. 
8.  de  S'-Étienoe.  3,800  bab. 

MARLOW,  V.  d'Ail.,  gr.  d*  de  Mecklcn- 
bourg-Scbv\erin,distr,  et  à  7  I.  E.p.N.  de  Ros- 
lork  ,  sur  La  rive  c.  de  la  Reckenitz,  avec  une 
inanuf.de  toile.  85obab.  (Sibiît). 

MARLOW-GREAT,  1 .  Gbkat  MAaiow. 

WARLV,       «jki  Fr.  (Seloe^ît  Oine) ,  arr.  et 

*a|.  .1  N.]X.O.  ile  Versailles,  avait  un  cbat.   ,  ... 

Lili  par  Louis  XIV.  Les  curieux  n'jr  août  plus    56'  a5'.  CGaottiu). 
T.JI, 


verte  de  mont,  nue»,  qui  fournissent  en  gr. 
quantité  du  marbre  veine  de  bleu  et  gris.  Les 
vallées  produisent  un  peu  de  grain,  beaucoup 
d'huile,  vin  et  coton.  Il  y  a  de  bonnes  prairia» 
qui  noun  is»e»t  de»  mouton-i  et  des  cbévrtfk  A 
l'E.de  l'ile.git  un  gros  ilot,  avec  un  fanal  Irèa- 
ulile  pour  les  vais»,  qui  viennent  du  détroit 
de  Conslantinople  fa  celui  del  Dardanelles. 
Pairie  Uu  poète  Alcée  et  du  philosophe  Tbéo- 
pbraste.  Lat.  ?(.4o»37'4'.  Long.  E.  a5»i«'35'. 

MARMARA,  ch.L  de  l'Ile  ci-de»so»,  ville, 
Biége  d'un  év. ,  avec  a  porta  étroits,  où  les 
vais»,  viennent  quelqucT.  chercher  na  refooc  ' 


»Dot  Greci. 


contre  le  fort  vent  dû  N.  Le^  bab. 

MARMARA,  cap  de  la  Turq.  d'Asie  (C*. 
ramanie).  Lat.  N.  5C»  4a' 40',  Loog.  B. 
'  »     ijbt-iiatN  9it 
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mahmaros.  «8 

M  \BMARO<iouMARM  \HIISK  A  ,  comitat 
de  lloncrie  (i  '»  a"  d«  'a  ThcU») ,  est  sé- 
pare par  k-i  CraparK»  de  la  Moldavie  et  de  la 
CalliciB,  et>orneau  S.  par  1:.  Transy  vanio , 
a  ro.  paritscomitats  de  Sf.athinar,  d  L  gotscb 
et  de  Berfgh.  Il  renferme  4/i(>  I.  c. ,  5  U.,  iS; 

Le  pay»  est  trt»-mi>ntapncux  ,  tnàu  bien 
boisé  ,  et  arrosé  par  la  Theis»  ,  1«'  Vin»,  le 
Tarai,  etc.  11  produit  peu  de  graina,  l»eau. 
coup  de  boiîT,  gibier,  moutona,  poisson,  pielTc» 
précieuses  ,  surtout  de  rrislaJ  de  roche,  nom- 
jlié  diamant  de  U»»ngrie  ,  sel.  Le  lieu  d'assem- 
blée estZiffcth.  ii8,.'i(K>liab.  (Stbiji). 

MAUMILRS  DES  ),  mont,  de  Fr. 

(Ain)  ,  fait  partie  de  la  chaîne  du  Jura,  au- 
dessus  de  S'-Genis,  et  est  élevée  de  4,i5o  p. 
au-dessus  de  la^  ver.  (Août  .  Auu.  des  v(nagc$, 
2*  «crie ,  t.  1 1).  . 

MAHMHJNAC,  b.  de  Fr.  (Lot),  «rr.  et  4 
8  L  \'0.  de  Cahors.  i,ooo  bab. 

J-^IARMORICE,  pet.  de  la  Tnrq.  d'Asie 
AMnli«-)*  à  rentrée  d'une  baie,  presqu'en 
»ce  de  l'île  de  Rhodes,  arec  un  des  ni<  illeurs 
port»  du  monde  ,  quoique  l'entrée  en  soit  ci- 
Ufimement  étroite.  (Kd.Gaz.). 

MARMOUTIER  ,^el.  t.  de  Fr.  (B.-Rhio)  , 
ch.l.  de  c" ,  arr.  et  i  i  1.  |  S.  de  Savrrne ,  est 
entourée  de  murailles,  et  bien  bâtie  dans  «me 
ait.  agr.,  an  pied  des  Vosges  ;  elle  a  des  fabr. 
de  poterie  do  terre  ,  tuilerie  ,  blauchisscrie»,  cl 
Gouim.  en  bestiaux.  a,i5o  hab. 

MARMOUTIER,  t«'  de  Fr.  (Indre-et-Loi- 
re}, arr.  et  près  de  "Tour».  Ce  lieu  était  autref. 
céfèbrc  par  une  magnifique  ubboj  e  fondée  en 
37a,  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  vesti- 
ges, cntr«  autres  un  bel  e«calicr  à  7  rampes  et 
à  3  étages.  , 

M ARN AVAL,  forge  de  Fr.  (H.  Marne),  arr. 
dcVassy,  prés  de  S'-Diiier,  arec  de  hauts 
fourneaux,  fenderic  et  marlineU. 

MARNAY,  b.  de  Fr.  (II. -Saône]  ,  arr.  et  i 
5  1.  I  S.E.  de  Gray  ,  sur  U  rive  dr.  de  l'Oi- 
gnon. i,o5o  bab.  • 

MARNE  (Matrona)y  riv.  de  Fr. ,  prend  sa 
source  dans  le  dép«  de  la  H.  Marne,  près  de 
Langres ,  traverse  celui  de  la  Marne  du  S.E.  au 
W.O. ,  arrose  ceux  de  l'Aisne,  de  Soinc-ct- 
Marne ,  de  Scinc-et-Oise  et  de  la  Seine ,  où 
■elle  *e  jette  dan»  U  Seine  aux  Carrières  Cha- 
rentun,  après  on  courî  d'cnr.  8<i  1.  Elle  bai- 
gne i  dr.  S'  Diiier,  Vitry  le-Français,  Chftions- 
«ur-Marnc,  traverse  Chfttean-Thierry  ,  la  Fer- 
té-»ousJouarrc  et  Meaox:  elle  arrose  k  gauche 
Chaumonl,  Joinville,  Epemay,  Dormaus  , 
Lagny.  Elle  reçoit  é  dr.  le  Rognon  et  l'Ornain; 
à  g.  la  Blaite,  le  pet.  et  le  gr.  Morin.  Sa  partie 
navig.  est  de  343,177  métré».  Pour  l'améliora- 
tion delà  oavig.  de  cette  riv., et  abréger  lissi- 
nuosités  entre  Pari»  et  Meaux,  on  a  lait  un  canal 
de  dérivation  du  Morin  prèa  de  Condé ,  nne 
dérivation  de  la  Marne  pré»  di-Cbelle»,et  une 
coupure  de  cette  riv.  prés  de  S'-Maur.  (Rav.). 

M  ARNE ,  dép»  de  Fr. ,  borné  au  N.  par  ce- 
lai de»  Ardennes.à  l'E.  par  celui  de  la  Meuse, 
an  S.  par  ceui  de  la  11. -Marne  et  dçe  l'Aube  , 
a  rO.  par  ceux  de  Seinc-ct-Marne  et  deTAi»- 
ne,  a  37  1.  de  loug  «ur  a4  tle  Ur^e,  et  4iG  1. 


2  MARNK. 

c.  Il  tire  ion  nom  de  la  Maroc.  Se»  antre»  rir. 
navig,  sont  :  l'Aube,  l'Aisne  et  la  Suippei; 
rOrnain  et  la  Sahlx  qai  y  «ont  Oottables. 

Ce  dép'  renferme  5  arr. ,  Sa  c"  et  69a  com' 
mui>e<i,  est  formé  de»  anc.prov.duChAlonoai» 
et  du  llémois. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUi^ 


Aaao.-«oisa«M.  | 

CAHTOM. 

1  porcu 

46,674 


5  cantons. 

ÉraaNAY , 

9  cantons. 


79,818 


^1  tS,53<| 


{  Châlons-sirr-Mamc. 
CIIALONS-  \  Écury-»ur-Coole. 
SUR  MARNE,/ Marson. 

J  Snippes. 
(  Vertu». 

Anglure. 
Avitc. 
Dormant. 
Épernaj. 
Esternay. 

FéreChampcDoise. 
Montmirail. 
M  ont  mort» 
Sézaooe. 

Ay. 

Reine. 
BtHirgogoe. 
Chfttilloo. 
Fismes. 

Reims  (5  justices  de/ 

paix). 
Verzy. 

Villc-en-Tardenoi». 
Dommarlio-»ur-Yc-] 
vre. 

Ménebould  (S>*-). 
Ville-»ur-Tourbc. 
Ileilti-le-Maurupt. 
Rcmy  -  en  -  Uuuxc- 

mont  (S*-). 
Sompuis. 
Thieblemont. 
Vitry-le-Français. 

-«u..ic.i  7 Total  S»5,o4» 

Rcvenû  territorial,  16,890,000  franc». 

Ce  dép»  dépend  delà  a'  division  roiliUi»*» 
de  la  cour  royale  de  Pari»,  de  lev.  deChAloo», 
à  IViccption  de  l'arr.  de  Reims,  dont  cette 
T.  est  le  siéce  de  l'aich.  II  nomme  5  membre» 
à  la  cliambiWdes  députes. 

Le»  vignobles  font  la  prioo.  riche»»e  oef« 
dép».  Le»  vin»  de  Champagne  qu'il  prodoit  1 
surtout  dans  sa  partie  occ. ,  sont  connu»  daw 
toute  l'Eur. ,  et  forment  un  objet  de  coœœ. 
trés-lucratif.  D'cxcell.  caves,  taillée»  daniU 
craie ,  améliorent  encore  cea  vin»  ,  et  le»  ren- 
dent plus  ou  moins  mousseux.  On  coœpt* 
ao,6oo  hectare»  de  vignes ,  donnant,  récolle 
moyenne,  636,000  hectolitre»  de  vin  ,  dont 
aôojOuo  sont  con»ommé«  par  les  habil»n«- 
8a,6i4hectarc8  «ont  planté»  en  forêts.  Le  sol, 
gên,  aride,  fournit  pierre  meuliéi*  de 
re  qualité, cendres  fossile»  sulfureuses,  tourbr; 
il  rcnfet  me  une  partie  de  la  Champagne-Pç»""' 
leuse.  C'est  le  dép»  qui  tltve le  plo»  de  niéJtfo* 
et  Ue  métis. 


Rrihs  , 
lo'ni^loo». 


MrtnlBOCLD 

(S--), 

3  cantous. 


ViTav-i.B-FaAR- 

ÇAIS, 

5  cantons. 


33,811 


49,4<" 


Digitiz 


le 


MARNE. 


MAI^FTE  fn AUTE  ) ,  dép'  de  Fr. ,  born<^  .m 
N.  par  rciix  de  la  Morne  et  de  la  Meuse,  ùVK. 
par  ceux  des  Vu»gcH  et  de  la  Il.  Saùnc,  au  S. 
ar  ceux  de  la  H.-Saùoe  et  de  la  Côte-d'Or, 
'O.  par  ceux  de  la  Cùte  d'Oi-,ct  de  l'Aube , 
tire  »on  uom  de  la  Marne  quiyf(rend  sa  source 
rt  le  Iruvcxte  du  S.  au  N.  ;  l'Aube  et  la  Meuse 
Y  prfooent  aussi  leurs  sources.  II  a  a8  1.  de 
long  sur  aa  de  large,  et  Ù2j  I.  carrées. 

Ce  «lép'  renferme  3  arr. ,  aS  c»»,  55a  commU' 
ncSf  est  fbruie  de  la  Cliampagne,  d'une  partie 
delà  fiourgugne , de  la  Lurrainc  et  du  d' de  liar. 

TABLEAU  TOPOGRAPIIIQUE. 

ABaoJiDiMBM.  I  CiRTONS.  |  roroL. 

Andclot.  > 
Arc-en-Barrois. 
lUin  (S'  ). 
Boarniont. 
Cfiâtcau- Vllarn. 
,  Cliaumont. 
Clefaiont. 
Juzenneconrt. 
Nogent-lc-Roi. 
Vjgnoiy. 

Aubcrive. 

Bourbunnc-lcs-Bains] 
Fayl-Billot. 
Ferté-9ur-Amance. 
Laugrcs. 
Longeât]. 
Moniigny'lc-Roy. 
JVcuilly. 
Prautboy. 
\  arennes. 


CHAUMONT, 


10  cantons. 
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MARNESSB  .  v««  de  JL£^(H.-Marni)  ,  arr. 
et  à  5  I.  -|  U.p.N.  de  VaSpikcc  des  e*u\  aùo, 

MAHIVOZ ,  de  Fr.  (Jura) ,  arr.  cl  à  4  I. 
•y  N.N.E.  de  Polipny,  produit  de  bons  vins  qui 
supportent  le  transport.  (Juliiin). 

MAHOC,  emp.  d'Afr. ,  Barbarie.  Cet  cnxp. 
{Maurilaiiia  Titif^itana) ,  e.«l  borné  au  N.  par  la 
Médit,  et  le  détroit  de  Gibraltar,  à  l'E.  par  le 
royaume  d'Alger  et  le  Bilédulgérid  ,  an  S.  par 
les  désert;*  sablonneux  de  l'intér. ,  A  l'O.  par 
l'océan  AlL;  il  a  aSoI.dcloocsur  i5n  de  large^et 
estsit.  sur  la  Médit,  et  sur  l'océan  Atl. ,  entra' 
l«  s  57  cl  55»  de  lat.  N. ,  et  entre  les  a  et  1 V"  dâ 
long.  O.  Selon  M.  Jackson  ,  consul  anglais  i 
Mogadnr,  la  population  de  cet  état  ce  monte 
à  154^9,^00  bab. ,  ù  raison  de  3a5  bnb.  par 
lictir  c. ,  et  sa  surface  à  ^'  ^'**"*  P*"^ 

senleronii  ici  le  recensement  de  la  pop.  de  di- 
verse» pror.  et  dislr.  de  cet  cmp. ,  que  ce  con* 
sul  s'est  procuré.      .  ,  . 


8a,3oo 


LlRCItS  , 


10  cantons. 


97.344 


Vamt, 

8  cantons. 


Cbevillun. 
Dizier  (S'-). 
Dunieux. 

DuuIevent-lc-CliAt. 
Joinville. 
Mootier-en-Dcr. 
Poissona. 
i  V  asay. 


G5,t;9 


Total....  a44>8a3 
ReTfnn  territori.tl ,  i3,65a,ouo  francs. 

(Je  dép'  dépend  de  la  i8»  dtrisinn  militaire  , 
d«'  la  cour  royale  de  Dijon  ,  et  forme  le  diocèse 
d>-  Langres.  Il  nomme  4  membres  à  la  cbam- 
bre  des  députés. 

Le  sot,  biencultirc,  produit  cbanvrc,  colta, 
navette  ,  frnits  ;  mais  il  recèle  surtout  d'iné- 
puisables naines  de  fer.  L'apprêt  de  ce  métal 
e>t  an  gr.  objet  d'industrie  pour  les  hab.  :  il 
alimente  un  gr.  nombn;  de  bauts-fourneaux  , 
forges,  fonderies,  routellrries  ,  fabr.jlr  limes, 
r*pe*,  outils  ,  pointes  de  Paris.  On  y  exploite 
de  belles  pierre»  de  taille  ,  meules  /i  aiguiser  , 
pierres  statuaires.  Ce  dép*  fait  un  gr.  cuinnr. 
de  boia  en  planches  et  mcrrain.  Il  fabr.  bun- 
ïielprie,  cbamoiserie  ,  ganterie,  et  élève  engr. 
«olailled  et  abeilles.  Il  possède  17, 6u«  hectajxa 
de  vignes  et  312,190  hectares  de  forêts.  " 

MARNES  ,  v»«  de  Fr.  (Dcux-Sèms) ,  arr. et 
à  7  I.  »  N.  E.  de  Pai  tbeoit^  ,  sur  la  ri»,  g.  de  la 
Dive.  a,auo  bab. 


Dans  les  villes  on  compte. 
DauH  la  prov.  d'Errif. . . . . 

—  El  (Jarb  

—  Reni  Ilasscra  

—  Tedia  ,  ... 


...  89.^,600 

. . .  aoo,ooo 
aoo,ooo 

, . . .  Soo,aoo 

. .  .  4^0,000 

District  de  Fex  ou  des  villci. .    .  I,a8o,ooo 

—  Duquella   9f>6,ooo 

—  Tremcccn  et  Scbawia   1,160,000 

—  Abda  «...  5oo,ouo 

—  Scbedma  »  .........  55o,ooo 

District  de  Maroc   I,a5o,ooo 

—  Ilaba   708,000 

—  Draba   35o,ooo 

District  de  Sous  ou  Suze  : 

—  Bcnitamcr  %  11,000 

—  Idautenan   10,000 

—  Msi-gina   «.r*.»  87,000 

—  Exima  ......... ^  *....  n,ooo 

—  Bowara  . . . .  «  .«'^   80,000 

—  Kitiwa   So,ooo 

—  Scbtnka   38,ooo 

—  Ait  liavaran   3oo,ooo 

—  Wcdnun   200,000 

—  Ras-cl-Wcd   80,000 

—  Elala   -  a5,ooo 

District  de  Sidi  : 

—  Hamed  Musa.  ..»»»•.«••  ao,ono 

—  Akka  et  Gcbict   10,000 

—  Tatta   10,000 

—  Ifran  ^  10,000 

—  Ili^gb  .'  10,000 

—  Messa   10,000 

—  '^"eeseleest   aS.ooo 

Di4|Éct  d'Agadir   »,ooo 

—  Wolcd  Busebbah   i^^^o 

—  Ait  Attcr   36o,ooo 

—  IdauIUt  ^  400,000 

—  Andere- Petite -Stamme,  pays 

des  Cabyles   356,ooo  • 

Pays  des  Bcrbcrs ,  au  nord  de  l'At. 

fat   3,000,000 

District  de  Tafiict   (îSo.OOO 

Villes  et  ports   ^9'>^«"^" 

1^,439,800 

Le  aoî ,  p«0  cultivé  ,  abonde  néanmoins  en 

blé,  avoine  estimée,  fruits,  colon  cl  en  pâ- 
turages; il  olfre  des  lande»  d'une  gr.  «tendue* 
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tfctbaJiK:  de  l'AUaa  y  déploie  ujajtslucunemenl  Hrcbcr»  ,  qui  ont  iloon*  leur  nom  h  ia  BaAi- 
nca  nombreux  sommets  .  t  »a  Rrandt-iir  agréstc.  rie,  et  dont  non*  avons  parléà  leur  article,  pai- 
La  piioc.  rjv.  est  Ij  Muuioiua  ,  qui  sépare  cet  «cnt  pour  une  ince  féroce  et  indomptable.  lo- 
âtat  de  celui  d'Alger,  et  se  j.  lte  dans  la  Médi-  digènes  et  rctranrbés  dans  leur»  mont,  et  leur» 
lerranéc.  Le  Sebou ,  le  Morbeya  ou  l'Ommi-  rocbers  inaccesaiblcs,  ils  bravent  le  gouverne- 
rabic  et  të  Tcnsif,  débouclicut  dans  l'océan  ment,  cl  obéissent  pour  la  plupart  à  de«cbcykhs 
AH.  Dans  l'été ,  la  cbalcur  de  3  mois  se  trouve 
tempérée  par  des  brises  qui  viennent  de  l'At- 
la»  toujours  couvert  de  neige.  On  jouit  d'un 
climat  très-agr.  dans  les  autres  saisons  ;  mais 
on  redoute  le  vent  cbaud  venant  du  désert:  il 


de  leur  cboix.  On  y  trouve  un  grand  nombre 
d'Arabes,  de  cbrétiens,  de. renégats,  de  juili 
et  de  nègres  attirés  par  le  commerce.  ' 

La  princ.  nourriture  est  do  coscou  ou  cens- 
cou,  c'esl-à  dire,  des  morceaux  de  pàledeU 
r^gae  pendant  i5  jours  ou  5  semaines  avant  la  grosseur  des  grains  de  rit,  broyés  dans  aoe 
saison  pUiviciMe ,  qui  a  lieu  en  septembre.  Les  •     "  ' 

pluies  ne  dureht  pas  sans  interruption.  Il 
tombe  beaucoup  de  neige  dans  les  vallées  du 
iiiunt  Atlas  ot  sur  ses  cimes.  On  n'y  connaît 

aue  a  saisons,  celle  de  la  sécheresse  et  celle 
es  pluies.  On  sëme  en  novembre  ou  décem- 
bre, et  on  fait  la  récolte  en  mai  et  juin.  Le 
(riMuent,  l'orge,  le  maïs,  le  uiiik-t  et  tes  pois  , 
forment  leSprod.  ordinaires  de  cet  empire. 

Le  terrain  productif  est  quclqtiefois  s:  forte- 
ment nirlé  d  ocre  ruuge,  que  l.i  gomme,  la 
citt;  et  la  laine  en  sont  imprégnées.  Cette  con» 
trée  abonde  en  forêts  :  ceUcs  du  N.  donnent  le 
cbrnc  liège .  le  cbi*ne  vert,  et  une  espèce  do 
sapin  oui  fournit  du  bois  do  construction  ;  au 
S.  les  bois  se  composent  de  l'argan  de  Maroc, 
de  l'acacia  ,  du  tliija  ,  et  de  forets  de  dattiers 
dont  le  fruit  e.it  excell.  La  bruyère  ,  l'alaternc , 
l'arbousier  ,  le  genêt ,  le  pistachier  y  sont  très- 
communs^  tandis  que  sur  le  bord  des  riv.  le 
laiirier-roso exhale  son  doux  parfum  :  mais  rion 
de  p|u(i  riche  et  de  plus  agr.  à  Twil  que  les  jar- 
dins disposés  en  terrasse  qui  présentent  do 
fous  côtés  les  aspects  les  plus  pittoresques  , 
par  la  beauté  de  leurs  sites ,  la  richesse  et  ia 
variété  de  leurs  prod.  :  palmiers,  orangers, 
figuiers  ,  amandiiTs  ,  grenadiers ,  citronniers , 
abricotiers,  pêchers,  toutes  espèces  de  melons 
et  de  concombres,  tomates-,  artichauts  et  vi- 
gnes de  la  meilleure  qualité  ,  y  croissent  en 
profusion.  Toutefois,  malgré  la  fertlhté  de  son 
•ol  cl  l'heureuse  influrnco  du  climat ,  la  plus 
gr.  partie  de  ce  royaimic  reste  inculte,  l'agri- 
culture n'y  étant  nnlh:uSl|ipr  rncpur.ngéc  :  les 
corvées  auxquelles  est  assuioiti  le  laboureur  le 
dégoûtent  du  travail.  On  divise  cet  empire  en 
6  prov. ,  savoir  :  celles  de  Fex ,  Maroc  ,  Sous , 


passoire  de  terre,  cuils  ensuite  à  la  vapeur  de 
la  viande  ou  de  végétaux  bouillis,  et  servis 
arec  du  beurre  et  des  épices.  Ce  mets  est  b 
plusDiVoridu  paysan  comme  du  monarque. 

Les  animaux  domestiques  sont  les  mêmes 
qu'en  Europe  ,  à  l'exception  du  chameau.  Oo 
tire  de  la  Guinée  des  dromadaires  d'une  gr. 
vitesse;  le  bœuf  et  le  mouton  y  sont  pcliU, 
mais  excell.  Le  pays  abonde  en  volailles  et  eo 

Jugeons  ,  gibier ,  cigognes.  11  y  a  des  mine»  do 
er  dans  les  chaînes  de  l'Atlas,  mais  la  ocfli- 
gence  et  la  maladresse  des  Maures  les  rendent 
inutiles.On  travaille  le  cuivre  prèsde  Tarodsnl. 

La  gouvernement  est  entièrement  despoti- 
que, sans  aucune  espèce  de  loi  positive.  Par- 
tout où  l'emp'  réside  il  rend  la  justice  a  foi» 
par  semaine  ,  quelquefois  4  »  dans  une  place 
d'audience  nommée  M'thoar  :  c'est  U  qu'on 
lui  adresse  toutes  les  plaintes;  tout  le  monde 
y  est  admis  sans  la  moindre  gêne  et  sans  dii- 
tinction  de  rang.  La  sentence,  prononcée  sor- 
le-champ,  est  toujours  décisive,  et  le  plus  sou- 
vent jtiHle,  L'administration,*  l'exception  de 
ces  audiences  impériales,  est  pleine  do  desor- 
dres ,  de  rapines.  Chaqu»;  gouv  de  prov.  oorte 
le  titre  de  calife  ou  de  lieutenant ,  de  pacha  ou 
de  kaïd.  Il  a  le  pouvoir  administratif  et  judi- 
ciaire. Le  souverain  peut  prendre  à  un  sujet 
tout  ce  qui  n'est  pas  rigoureusement  oécr*- 
saire  pour  l'e  ni  pêcher  de  mourir  de  faim,  bel 
sommes  confisquées  sont  censées  être  dcpff- 
sces  dans  le  trésor  commun  des  musulmaoi» 
et  c'est  là  tout  le  compte  qu'on  en  rend.  L« 
peuple,  déliant ,  cruel  et  perfide  ,  ne  respecte 
aurim  lien  ;  tous  cherchent  à  se  dépouiller  le» 
uns  les  autres.  ^  , 

Les  diverses  religions  qui  admettent  ruoito 


Draha  ,  Tafilet  cl  Sedjelmesse  ou  .^idjilmissa.  de  Dieu  sont  tolérées.  Maroc,  Mogador,  Me- 

Lcs  Maroquains,  zélés  musulmans,  obscr-  quinez  et  Tanger  ont  des  monastères catho''* 

vent  des  pratiques  étrangères  :i  l'islamisme  :  ils  ques  ;  mais  ils  sont  surveilles  de  près  Ct  eipo- 

f»ortci)t  des  provisions  à  leurs  morts,  élèvent  ses  à  des  vexations.  Les  juifs,  très-nombrcoii 

cun»  enfans  dans  la'haine  du  ncmi  chrétien,  pc-  et  répandu»  même  dans  les  vallées  du  niont 

lui  qui  est  convaincu  d'avoii  p.isséS  j.sanfSter  Allas  ^  sont  traités  avec  la  plus  gr.  barbarie: 

à  la  mosquée  est  condamné  it  être  brftlé^"  la  souvent  on  les  condamne  à  être  jetés,  cou>nie 

fois,  et  à  d'autres  peines  les  a  premières.  Daniel,  dans  la  fosse  aux  lions  ii  Matoc.  M»»» 

On  n'admet  pas  les  femmes  à  la  mosquée,  comme  les  gardiens,  qui  sont  juifs,  ont  soi* 

AvidcH  de  présens,  ils  Observent  scrupuleuse-  de  bien  nourrir  les  lions,  et  de  no  laisser  leur» 

ment  leur  ramadan.  Ils  brûlent  ou  empalent  comp^itriotes  qu'une  nuit  dans  la  fosse,  dcn 

les  criiuinels.  Tous  les  jeux  de  hasard  y  sont  arrive  rarement  des  malheurs. 


défendus,  ainsi  que  l'usage  du  vin  et  des  li 
queurs.  Toute  leur  politique  se  borne  à  la  pi- 
raterie ;  la  condition  des  esclaves  y  est  afTrcuse  : 
on  les  voit  souvent  expirer  sous  la  fatigue  ct 
fons  les  coups. 

On  t^uve  les  Maures  des  villes  assez  civi- 
lisés, surtout  dans  la  classe  cornm.  Le»  Arabes 


Les  Maures  ont  la  plus  haute  idée  d'eux-mê- 
mes ct  do  leurs  pays,  lis  traitent  tous  J^' 
ropécns  de  barbares.  Cependant  ils  possèdent 
quelques  vertus  ;  jamais  un  Maure  ne  se  dt-seij 
père  :  ni  les  RouUiances  ni  les  pertes  ne  le  ton 
oaurmnrcr;  U  se  r«signc  toujours  .i  so"  s^""*" 
comme  déterminé 'par  la  volonté  de  Dieu. 


U 


CiUos  j  suut  Uudpilallcrs  i  luais  les  Ucrbcrs  uu    espcie  toujours  dans  ua  lueillcur  avenu,  tiocs 
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e«  peofilc  on  n'admet  aucune  distinction  Ton- 
déc  aiii'  la  nainsance.  Il  n'y  a  que  les  Tuncliuns 
pnbliqucs  qui  donnent  un  rang.  On  ne  pro- 
nuocc  janini»  le  nom  de  la  luort  devant  l'em» 
(HTCur,  ni  les  nombres  S  et  i5. 

L'armée,  en  temps  de  paix,  est  d'environ 
ai,(u>o  Nèfi^res,  dont  ia,ooo  Maures;  6,000 
fornK'nt  la  garde  du  roi.  On  éralue  les  re- 
vrnus  à  un  million  de  piastres;  le  souverain 
amasse  ordinairement  un  trésor.  Los  export. 
cvnsistt'Ut  en  laine ,  cire  (5, 000  quintaux) , 
peaux  de  bcruT,  maroquin,  ivoire,  plumes 
d'autruche,  volaille  et  œufs  pour  a  millions 
(par  les  seuls  ports  de  Larache  et  de  Tanper, 
■rlon  Lampriére)  ;  bestiaux  pour  le  Portugal, 
niulet.t  pour  les  Indes-Orientales ,  f|[omme  ara- 
bique de  qualité  médiocre ,  cuivre  brut ,  aman- 
des, huile  d'arganc  employée  dans  les  Tabr. 
de  savon  de  Marseille;  divers* fruits  et  du  fro- 
ment, quand  l'export.  est  permise.  On  importe, 
du  drap,  de  la  quincailleHe,  du  fer  de  la  Bis- 
caye, desi  épiceries,  du  thé,  enûn  du  bois  de 
cpnstructiun  qui  manque,  à  ce  que  l'on  croit, 
sur  la  côte.  Cet  iniport.  s'élèvent  à  3^5,000  f^. 
Le  comm.  le  plus  actif  des  Mamquanis  parait 
Otre  celui  qu'ils  font  avec  Tomhuuctuu,  au 
moyen  d'une  catalane  partant  d'Akka,  dans  la 
prov.  de  Draha.  (Ga»p.,  Hass.,  etc.,6*  p.,  1. 1.). 

MAROC.  Cet  anc.  R.  ou  prov.  d'Afr. ,  Bar- 
barie,  est  borné  an  N.  par  celui ^e  Fex  ,  dont 
la  Mnrbeya  le  sépare  ,  au  S.  par  Celui  de  Sous  , 
À  l'E.  par  celui  de  Talilel ,  et  à  l'O.  par  l'Oc. 
Ce  royaume  comprend  7  provinces,  savoir  : 
Duquella  ,  Abda  et  Ilaha  ,  qui  bordent  la  c6te 
du  i\.  au  S.  ;  celles  de  Ramna ,  Escura ,  Maroc 
et  Schedma,  entre  les  précédentes  et  l'Atlas. 

MAROC  ou  MARACASCIf ,  cap.  du  R.  et 
de  l'emp.  du  uiéme  nom  ,  est  une  gr.  v. ,  agr. 
sit.  dans  une  vallée  fert.  et  bien  arrosée,  qu'em- 
bellissent encore  des  gtoiiiics  d'arbres  et  d'ar- 
bustes panteniés  rà  et  là.  Klle  est  entourée  de 
murailles  de  5 1.  de  circonférence,  ki  rues  sont 
étroites  et  ceintes  de  hautes  m'ur^ues.  On  re- 
marque le  palais  iaipéii.ii,  b:Ui  en  pierres  de 
taille,  aveb  3  jardins,  d'où  l'on  tire  des  fleurs 
et  des  fniits  en  quantité  ;  près  du  palais  est  le 
M'sboar,  ou  place  d'audience ,  grand  carré  en- 
touré d'un  mur,  oîi  l'emp'  donne  audience  A 
ses  sujets,  reçoit  leurs  plaintes,  et  prononce 
»es  iugemens. 

Il  y  a  beaucoup  de  mosquées,  parmi  les- 
quelles 6  grandes;  h  l'extrémité  de  la  v.  est  le 
quartier  des  Juifs ,  et hlillah ,  dont  on  ferme  les 

1>ortes  chaque  nuit;  dans  une  autre  partie  de 
a  V.  on  voit  la  hnsxeria,  gr.  bâtiment  entouré 
de  boutiques,  où  l'on  vend  étoilVs  de  soie, 
drap!(,  toiles,  etc. ,  etc.  Un  désagrément  dans 
la  plupart  dos  maisons ,  est  la  malpropreté  :  lus 

Ïtunaises,  les  scorpioti*  et  le*  scrpena  les  in- 
ectent.  Elle  possède  de  gr.  magasins  de  blé» 
construits  par  des  anltitectes^anois.  Cette  v., 
florissante  autrefois,  a  perdu  beaucoup  de  sa 
splendeur ,  depuis  que  les  souverains  ont  trans- 
porté leur  cour  il  Meqninez.  On  y  fabr.  le  plus 
beau  maroquin  jaune,  des  éluQes  de  soie  ,  et 
du  papier.  i5o  1.  .S^i.O.  do  Gibraltar,  et 

SooM.R.  d'Alger.  Partout, dans  la  plaine  voi- 
sine et  féconde ,  cj-oiasent  hpontanémcnt  et 
MDS  soin,  les  Us, 'roses,  lupins,  jonquilles, 


{ 'asm ins,  violettes  ,  orangers,  citrons,  qui  em« 
tauineut  l'air.  Les  fi  uil»  sont  superbes  et  cx- 
cellcns.  ao,oou  hab. 

MAROILLES  ou  MAROLLES,  vf  de  Fr. 
(Nord),  arr.  et  à  3  1.  -J-  O.  d'Avesnes,  sur  la 
rive  dr.  de  la  pet.  Ilelpe  ,  fait  du  fromage  qui 
porte  son  nom.  a, 300  hab. 

MAROK  AN  ,  montagne  de  la  Rossied'Asie, 
prov.  et  près  d'Okliotsk  ,  avec  des  mines  dont 
nneprod.  une  matière  semblable,  pour  la  cou- 
leur, la  consistance  et  le  gofit,  la  bouillie  de  fa- 
rine, quelesToungouseset  les  Russes  mangent 
crue  et  chaude  sans  inconvénient.  On  croit 
que  c'estde  la  terre  d'alun  purifiée.  (Stkiii}. 

MAROLLE.S-LfeS-BRAtX,  de  France 
(Sarihe) ,  ch.  I.  de  c" ,  arr.  et  à  a  I.  S.  de  Ma- 
mers.  i,8ôo  hab.  ' 

MAROMME,  b.  de  Fr.  (Seinc-Infér.) ,  arrl 
et  à  a  I.  N.O.  de  Rouen  ,  ch.l.  de  c"  ,  sur  le  Cail- 
la,  avec  un  moulin  à  poudre,  des  teinture- 
ries, des  manuf.  d'indiennes,  des  blanchisse- 
ries et  des  fabr.  de  papier.  i,5oo  hab. 

MAROiyi ,  gr.  riv.  de  l'Am.-Mér. ,  prend  sa 
source  dans  la  serra  de  Tuuiucucuraque,  forme 
la  limite  entre  les  Cuvanes  française  et  Utdlan- 
daise,  coule  vers  le  N. ,  en  parcourant  -oj.  de 
pays,  et  se  jette  dans  l'Atl.  ,  près  de  Surinam. 
Son  lit  est  obstrué  par  une  multitude  d'iles ,  de 
rochers,  bancs  de  s»ble  mouvant.  Les  gros  na- 
vires ne  peuvent  le  remonter.  On  trouve  sur  ses 
bords  une  pierre  curieuse  connue  sousle  nom  de 
diamant  de  mùravina  ,  et  qu'on  polit  très-bien  ( 
onen  fait  des  anneaux.  Lat.  H.  6"  11'.  (Alc). 

MAROMTES,  v.  Kisbiodah. 

MARONNE  ,riv.  de  Fr.  ,  prend  sa  source  an 
col  deCalabre,prt'8  du  v»»  de  Salers  (Cantal)  « 
arr.  de  Mauriac;  elle  passe  &  Salers,  S'-M^r- 
tin,  et  se  jette  dans  la  Dordognc  après  on  cours 
d'environ  i5  I.  Cette  riv.  est  flottable  depuis 
S'-Julien-les-Bois  jusqu'à  son  emb. ,  sur  une 
étendue  de  a5,ooo  mètres.  (RAvmrr). 

MAROS  ou  MARoà(:iI,  gr.  riv.  de  ITon- 
grie,  qui  prend  sa  source  en  Transylvanie, 
entre  les  n)4M*  Magusch  et  Fckete,  court  au 
N. ,  puis  au  ^.O.,  ensuite  à  l'O.  ;  elle  arrose  à 
C.  Neuniark  ,  karlsbuurg;  à  dr. ,  Alt-Arad, 
Magyar-Czanad  ;  est  riche  en  pdisson,  charrie 
du  sable  d'or,  reçoit  l'Aranyos,  les  a  Kokel , 
devient  navigable  pour  de  pet.  bateaux,  près 
Carlsbourg,  et  se  jette  dans  la  Theiss  à  Sege» 
din,  après  un  cours  d'env.  100  1.  (Smin). 

MAROS,  ville  de  l'archipel  Asiatique  dans 
nie  des  Cèlèbes,  R.  et  à  v6l.  N.N.K.  de  Ma. 
cassar ,  au  nied  trune  mont ,  est  la  résid.  d'un 
consul  hollandais  qui  rxcrCe  une  jurid.  sur 
570  V»",  quoiqu'ils  dépendent  en  effet  du  sul- 
tan de  Rony,  et  fournissent  le  lo»  du  rii  au» 
UollandaiM.  ((î&sp.,UAss.,ctc.,4'P"''*Mt-  ^^}* 

MAROS,  établ.  Uull.,  dans  l'archipel  In- 
dien (tic  des  Célèbes)  1"* 
sont  au  N.  de  Macassofinbû  du  fort  Rulterdam( 
à  is  L  E.N.E.  de  ce  lieu.  Lat.  S.  4*  ^f-  Long. 
E.  n;»  i4' 45'.  (Eo.Gax.). 

MAROSTICA  ,  T.  forte  d'Ital.  ,  R.  Lomb.- 
Vcn.  (Venise),  prov.  el'à  7  l.  i  N.N.E.  do 
Vicence  ,  au  pied  d'une  mont. ,  avec  de  buonci 
nnirailles  et  1  cliàt,  a,8oo  hab. 


Dii 


MAUOS.       *  al 

MAROS-UJVAR  ou  NECBODRG.  de 
TloDgriu  (TranKylranic) ,  coinilal  de  Weissea-. 
bourg,  nns  de  la  ri»u  dr.  du  Marna,  avec  lia 
cbât. ,  des  courcç»  mI^c»,  i  haras;  on  tire  de 
l'or  de  lavage.  Disl.  8  l.  O.  do  Maro«-Vaiar- 
hcly.  (Stkis). 

MAROS-VASARnELY,  !VEUMARKT  ou 
MAHKTSTADT,  v.  d.:  Transylvanu-,  ch.l.du 
siège  du  inèmeno^  et  d'iiu  trib.,  esl  «il.  partie 
•ur  I  colline  et  partie  dans  i  plaine  baignée  par 
la  Marcs;  elle  rcnlerme  i  «-gl.  cathol. ,  a  réf., 
I  grecque,  i  grecque-unie,  i  courent,  i  cUl- 
teau-rort  ;  elle  possède  i  cabinet  de  minéraux  , 
I  gymnase  areo  /'colc  normale,  i  coll.,  la  bi- 
blii)llt(-(|ue  pulilique  de  6u,uoo  vol.,  celle  du 
comte  de  Tekeli.  Le«  environs,  recèlent  47 
whnivos  minérales.  On  rem.  le  lac  Piritch, 
dont  les  exlialaisont  sont  mortelles  anx  oiseaux 
qui  passent  sur  sa  surfare.  Dist.  18  1.  E.  de 
Clauseubourg.  9»5oo  bah.  (Stbir). 

MARQUAIN,  1^  des  P.  B. ,  Belg.  (Hai- 
nant) ,  arr.  et  à  1  L  O.  de  Tournay ,  avec  de» 
tuileries,  et  des  carreaux  i  paver.  800  kab. 
(Dk  Ci  ost). 

'  MAHQIIE(LA),  vignoble  de  SoisseCValals), 
r^crtUc  vins  rouges  et  blancs  estimés  ;  à  4  U  E. 
de  Martignj.  (Julliir). 

MARQUKSADO,  bourg  de  l'Aro.-Sepl., 
Mexique  ,  cb.l.  du  distr.  do  Quatrovallcs  ,  près 
de  la  riv.  Aloyaqun,  dans  un  climat  chaud  et 
•ec.  On  j  compte  108  familles  indiennes  et 
quelques  espagnoles.  Le  «ol  abonde  en  blé, 
maïs,  cuchenille,  fruits.  Di«t.  Soi.  S.£.  de  Me- 
xico. Lat.      i8«  a'.  (Alcido). 

MARQUETÔNES,  nation  sauvage  de  l'A- 
biérique-Mér. ,  Colombie  (  Nouv. -Grenade ) , 
qui  habite  au  N.  des  mont,  de  Bogota.  Il  y 
avait  jadis  d'excell.  mines  d'or,  qui  ont  été 
exploitées  par  les  Espagnols,  mai»  qui  sont 
•njoiird'hui  abandonnées.  (Alcbdo). 

MAR<?L'ETTE,  v»*  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
à  1  I.  ^  N.  de  Lille,  pg^  de  la  Deule,  arec  des 
blanchisseries,  fabr.  oc  genièvre.  i,a5o  hab. 

MARQUETTE,  T««  de  Fr.  (N«i«d),arr.  et  A 

5  I.  J-  O.S.O.  de  Valencicnnes.  i,5aohab. 

MARQUIXA,  b.  d'Esp.  (Biscaye) ,  distr.  de 
Ciilahurra  ,  sit.  dans  une  pet.  pfaine  entre  a 
pel.  riv.  qui  forment  l'Ondurroa.  Dist.  i3  1.  S. 
S.E.  de  Rilbao.  i,i3o  hab.  (M15AN0). 

MARQÔION,  Vf  de  Fr.  (Pas-de-Calais)  , 
ch.l.  de  c^arr.  et  A  5  1.  E.S.E.  d'Airas,  sur 
la  rive  g.  de  l'Agaclie.  Sou  hab. 

MARQUISE,  b.  de  Fr.»  (P«-dr.C.ilais) , 
ch.l.  de  c"i  arr.  et  i  5  I.  N.N.E.  de  Boulogne, 
snr  la  rive  dr.  de  la  Salagnc,dans  une  contrée 
lu^iècageusu.  1,800  hab. 

•  M  ARQU ISES  ou  M  A  RQUES  AS,  Ues  d«  Gr.- 
OeéSQ  équin.  on  de  la  mer  du  S. ,  sit.  au  N.E. 
de  l'arcliipel  de  la  nier  Mauvaise  ,  entre  7»  5o' 
«(  10*  9o'  de  lat.  S.,  et  entre  i4i''  et  1  «3'  de 
long.  O. ,  ont  été  découvertes  par  Mendaoa,, 
fiai  leur  a  ^unné  lu  nom  de  Marquiiês ,  en 
!  honneur  de  AÔn  Garcia  de  Mendoxa ,  vice-roi 
du  Pérou;  c'est  pourquoi  elles  Kont  aos<ii  appe* 
Iccs  ilcs  Mcndoitt.  On  en  compte  S  vui5iucs 
Ici  UflCf  des  au(r«x ,  et  d'une  gi.  élcoduc  \  la- 
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voir  :  NoVahiva,  l'ile  Marchand,  Obiraroa  on 
la  Dominica ,  Ohitaliou  et  Magdalena.  La  plus 
conniH:  dos  Eur.  est  cflle  d'Ohitahou  ,  au  S.O. 
d'Obivaroa.  Cook  visita  ce»  iles  en  1774;  le 
navig.  français  Lemarchand  y  aborda  en  1784). 
Ces  iles,  voes  de  la  mer,  offrent  en  quelques 
parties  un  aspect  sauvage:  les  bords  escarpés 
présentent  des  rochers  noim,  spongieux  ,  qui 
indiquent  l'efTrt  d'éruptions  volcaniques.  Les 
voyageurs  diilèrent  dans  leur  description  :  les 
uns  les  reprèitcntent  comme  fert.,  et  montrant 
une  végétation  vigoureuse,  tandis  que  les  autres 
les  peignent  comme  Irt-s-élevées  et  stériles,avec 
toutes  les  traces  des  feux  ffttaniques.  Les  hab. 
des  Marquise»  l'emportent  sur  tous  les  autre» 
insulaires  par  les  belles  proportions  de  leur» 
formes  et  la  régularité  de  leurs  traits.  Ils  ne 
sont  que  basanés  ;  le»  femmes  sont  d'une 
beauté  rem.,  nagent  avec  une  agiUlé  surpre* 
nante  ,  et  portent  seulement  nne  ceinture  de 
îcuillage.  Leurs  canots,  faits  de  bois  et  de  l'c- 
corce  d'un  arbre  très-souple,  ont  depuis  1 S 
jusqu'à  ao  p.  en  longueur;  la  proue,  sculptée 
grossièrement,  représente  une  figure  humaine. 
Excepté  les  porcs,  on  n'y  voit  aucun  quailru- 

f>ède  ;  mais  il  y  a  de  la  volaille  domestique,  et 
es  bois  sont  remplis  de  plus^u>èces  de  beaal 
oiseaux.  ^fT 

MARRABOO,  v.  consid.  de  l'Afr.  centrale 
(Bambara),  spr  Je  Joliba  ou  Haut-Niger,  où 
les  Maures  foht  un  gr.  comm.  de  »«1  ;  à  So  I. 
S.O.  de  Sego.  (Ed.Gaz.). 

MARRADI,  b.  d'ital.,  Toscane , prov.  et* 
i4  I-  \  N>E.  de  Florence,  sur  le  Lamone, avec 
1  par.  et  a  couvcns.  i,aoohab.  (Stkir). 

MARRASSE,  lie  d'Afr. ,  Voisioedecelle  de 
Bladagascar.  Lat.  S.  i5«  37'  a5'.  Long.  E.  48* 
4'  4^'>  ( Connaittanee  des  tcmpt ). 

MARRATCHI,  b.  d'Esp.  (Ile  de  Majorque)» 
ki\.\  N.E.  de  Palma.  i,54S  hab.  (MiAïao). 

MARRAY,  v«'  de  Fr.<lndrc-et-Loire),»rr. 
et  il  6  l.  r?OiV  Tours* possède  des  naine»  de  fer. 
i,o5o  hab. 

MARRE  (RIO DE  LA),rîv.  de  rAm.-Sept.» 
dans  l'ile  de  la  Martinique ,  qui  se  diiigc  au  S. 
O. ,  et  se  jellc  dans  ta  mer  apn>s  im  vmms  de 
9S  I. ,  entre  la  riv.  de  Pctit-Rui  et  le  fond  do 
Cananiile.  (Akcioo). 

MARS,  VI»  de  Fr.  (Loire),  arr. et  à  6  I.  N. 
E.  de  Roanne,  près  du  Chaudonoel.  i,8So  l>. 

MARSAC,  b.  deFr.  (Puy-de  D.'ime),  arr. et 
à  I  1.  ^  S.  d'Ambcrt ,  sur  la  Dore, possède  des 
fabr.  de  dentelles,  blondes,  etc.  3,ouo  hab. 

MARSAC,  VI*  de  Fr.  (Loire-lnfér.),  arr.  cl 
à  8  l.  N.E.  de  Savcnay,  près  de  la  riv.  g.  du 
Don.  i,4So  hab. 

M  ARSAGLI A  ,  v.  d'ital. ,  Ét.-Sardes  (Pié- 
mont) ,  division  de  Coni,  prov.  et  il  S  l.  N.b. 
de  Mundovi.  Le.célèbre  Carinat  y  défit  et  fi» 
prisonnier  le  duc  de  Savoie,  en  ^o^j.  ^ 

MARSAL,  place  forte  de  Fr.  (Mrtjrtbe)f 
arr.  et  i  a  l.  j  E.S.E.  de  Cbâtean  Salins,  dans 
des  marais  salans ,  près  de  la  Seille.  900  hab. 

MARSALA,  port  de  mer  d'Ilal.  ,  Sicile, 
prov.  cl  a  6  I.  -i  S.p.O.  de  Palerme,  bûtià  l'cx- 
trémité  occ.  de  l'ile ,  sur  h»  mine»  de  l'aoc» 
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tAlybaummUim  est  ceinte  d'un  mv^iet  ë^n 
ibtfté  Ai^^^HIb  6  baittîfVhs,  et  assez  bienMt^ic; 

^"hk  vaste  qR^Vlstara  la  divise  en  i  parties ;uITc 
fabr.  une  gr.  quantité  de  suude,  qui  Tortue  avec 
le  Tin,  l'huile,  le  blé,  des  uhjctd coositUxl'ex- 

f  ■urtatiofi.  Lat.  N.  Sj»  48'  lu'.  Long.  E.'^io'  i' 
—  aa,uoo  hab.  (Smyth). 
MARSALQUIVIR,  r.  marit.  d'Afr.  ,  Bar- 
barie, R.  d'Aller,  avec  i  Tur^^trer.  â  l'Esp., 
esta  I  I.  Ti.  d'Oran,  dont  cll?%iit  le  port;  les 
Algériens  la  recouvrèrent  en  1791  avec  Oran. 
4y000  hab. 

MAHSANNE  ,  b.  de  Fr.  (Drôme) ,  ch.I.  de 
c"  ,  arr.  et  à  31.  -|-  N.£.  de  Muatcliuiart.  1,100 
liab. 

MARSAY,  Vf  de  Fr.  (Charenlc-Infér.) , 
arr.  et  à  9  1.  N.E.  de  Ruchefurl.  i,85o  hab. 

M  AR.SCUENDOHF,  v«*  de  Baht'me ,  c>'  de 
Kûnigin^'ratz ,  sur  l'Aupa,  l'abr.  de  la  toile. 
l,3oohab.  (SiKiJi). 

MAR.SDEN  ou  VENDÔMR,  can  de  la 
Ifpttv.-Uollandc.  Lat.  S.  55*  3a'  48'.  Long.  E. 
i35*  i5'  56'.  (BAuom). 
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forment  cnv.  les  deux  tiers  de  Mar»eillt)etd« 
Fieille-yHle  aux  vieux  quartiers.  Ces  a  v.  se 
trouvent  séparer»  par  une  belle  rue  ou  prome- 
nade appelée  lé  Courte  et  par  la  place  de  la 
Canebière,  qui  d'un  côté  touche  au  Cours  ,  et 
de  l'autre  à  la  uier.  Ce  cours  joint  par  ses  a 
extrémités  les  rues  d'Aix  et  de  Home,  et  pré- 
sente un  point  de  vue  magnifique  et  unique  an 
monde  :  il  mérite  de  fixer  l'attention  du  vuva- 
gcur,  est  orné  de  a  rangs  d'arbres,  de  a  beaux 
bassins,  de  fontaines,  de  maisons  d'égale  sy- 
métrie, et  ne  le  cède  en  magnificence  qu'à 
celui  d'Aix.  Sa  position  au  centre  de  la  v.,  les 
bôtelsqui  l'environnent, en  font  le  rendez-vous 
de  toutes  Icsclasses  d'iiab.  Les  rues  d'Aix  et  de 
Rome  sont  très-rem.  La  1'*  oflre  une  vue  d'un 
tiers  de  1.  de  long,  qui  se  repose  sur  la  pyramide 
de  la  fontaine  Castellane  ,  hors  dé  la  v.  ;  fa  .«te- 
conde,  la  plus  étendue  ,  est  ornée  de.  belles 
maisons  et  bordée  de  trottoirs  comnW  toutes 
les  rues  de  la  Ville-Neuve.  Le  quartier  du  ca- 
nal ,  un  des  plusTicq. ,  entièrement  réservé  au 
comm.,  aux  bureaux  dcM  douanes,  aux  niaga- 
sina-d'entrepots,  est  enfermé  dans  une  Uc  ,ct 
figure  un  carré-long  composé  de  4  rues  qui  se 


MARSDEN,  gros  vs'd'Angl.  (Lancashire),        •     .     »,        -.  j     •  1  i- 
prés  de  la  sourt:e  de  la  Coinc.  On  y  trouve  des  '-croisent ,  et  forment  dans  le  milieu  une  petite 
-    •  i„.  «  .       place  ornée  d  une  iontaine.  Le  canal  qui  ren- 

ies ans  un    r  .^-xj        .     .     ..i.i*  • 


vnanuf.  de  coton  qui  attirent  tous  1 
gr.  nombre  d'enfans  de  la  cap.  Dist.  7  1.  N. 
<ic  Manchester.  1,800  hab.  (Eo.G*x.). 

MAHS-DIEP,  passage  de  la  mer  do  Nord, 
dans  le  Znyderzéc,  entre  l'extrémité  de  la 
IS'our.-IIoll.  et  le  "rexel  ;  les  vaisseaux  mar- 
chands et  de  guerre  lé  traversent. 

MARS  D'OUTILLÉ  S'-),  vs»  dç  Fr.  (Sar- 
tbe),arr.  et  i  4  I*  ^  S.E.  du  ^lans.  1,600  hab. 

MARSEILLAN,  pet.  v.  d»Fr.  (Hérault)  , 
arr.  et  à  7  1.  E.  de  Béziers,  sur  l'étang  de  i'hau, 
récolte  vins  blancs  excelL  3,aoo  b. 

MARSEILLE  (Mnudia),  v.  de  Fr.,  ch.I. 
du  dép'  dej  B.-du-Rliûne ,  siège  de  la  préf.  , 
d'un  év.  dont  la  juridictio/lf  n'a  lieu  que  sur 
l'arr.  de  cette  v. ,  d'une  cour  d'assises,  de  trib. 
dé'  instance  et  de  comm.,  cIkI.  de  la  8* 
division  militaire  ,  sur  la  Médit. ,  au  fond  d'un 
polfc  couvert  et  défendu  par  plus.  Iles,  eat  une 
des  plus  anc. ,  des  plus  gr. ,  des  plus  comm.  et 
des  plus  riches  v.  de  Fr.  Elle  possède  1  acadé- 
mie royale  des  sciences  ,  betlea-Iettres  et  arts  ; 
I  coll.  royal,  1  école  secondaire  de  médecine, 
I  institut  de  sourds  mactJiV.dc«  cours  gratuits 
de  dessin,  de  chimie  appliquée  aux  arts;  1 
école  de  musique,  1  école  spéciale  d'industrie 
et.de  comm.,  1  école  royale  de  navig. ,  1  ob- 
•ervatoire  royal  de  marine,  1  jardin  royal  de 
naturalisation,  1  jardin  botanique,  1  herbier 
départemental  complet,!  bibl.  publiqae  d'en- 
riron  4o,ooo  volumes,  1  cabinet  d'hi.ttoife  na- 
turelle, I  musée  de  tableaux,  a  salles  de  spec- 
tacle, I  hôtel  des  monnaies  (lettres  MA)  ,  di- 
verses sociétés  savantes  et  philantropiques. 
Marseille  se  divise  en  a  parties ,  dont  l'une 
trèa-belle  ,  neuve,  régulière,  bien  bâtie,  ornée 
de  placetet  de  fontaines,  ceinte  de  boulevarts 
nnuv*  plaolés  d'arbres,  répond  i  sa  réputation; 
l'autre,  sit.  sur  le  penchant  d'une  colline  ,  fait 
fare  au  port ,  est  trés-auc,  assez  mal  bAtic  , 
jnalpropie,  et  néanmoins  peuplée.  On  donne 
lenum  de  yiUc'Keuvt  aux  beaux  quartiers  qui 


toore  est  tiré  du  port ,  et  sert  à  débarquer  les 
ballea  de  marchandises,  et  k  les  eiimagakincr 
MO»  qu'il  soit  nécessaire  de  les  faire  vuiturcr 
par  terre. 

Parmi  les  mono  mens  qui  décorent  Marseille, 
on  distingue  l'egliise  cathed.  ,  la  plus  anc.  des 
Gaules  f  le  beau  couvent  des  ci-devant  Bernar- 
dines, rcnferÀiant  la  bibl.;  l'académie,  le  coll. 
royal,  le  musée,  le  cabinet  d'histoire  natorellet 
le  théâtre  français,  dont  l'intér.  répond  à  La 
simplicité  noble  de  la  façade;  le  gr.  théâtre  , 
édiiicec.,  décoré  d'un  péristyle  à  6  colonnes 
d'un  très  bel  effet  ;  l'hôtel  de-ville ,  le  palais  do 
justice,  dont  la  façade,  d'un  dessin  simple 
mais  curreet,  est  décorée  de  la  statue  de  Thé- 
misavec  ses  attributs;  l'hôpital  de  la  Chaiité, 
le  couvent  des  i'réeheurs,  aujuurd'liui  caserne 
de  la  gendarmerie,  dont  on  admire  l'égl. ,  la 
plus  vaste  de  la  v.  ;  la  halle  de  la  poissonnerie 
neuve ,  ornée  de  au  colonnes  ioniques  reûi.  par 
leur  lég^sreté  ;  la  balle  nouv*  construite,  déco^ 
rée  de  3a  colonnes  d'ordre  toscan  ;  la  belle 
égl.  des  ci-devant  Chartreux,  sit.  à  ^  de  1.  de 
la  V.  ;  les  fontaines  publiques  sont  en  gèn.  di- 
gnes d'éluges;  on  distingue  surtout  celle  qui 
futconsti^iteen  1801  â  la  tète  du  premier  bou- 
levart  :on  y  voit  un  piédestal  Hur  lequel  s'élève 
une  colonne  antique  de  beau  granit,  surmontée 
d'une  figure  en  marbre  représentant  le  génie 
de  la  santé  relev.tnt  d'une  main  le  flambeau  de 
la  vie  presque  éteint ,  tandis  que  de  l'autre  il 
couronne  les  noms  de  ceux  qui  se  dévouèjfeot 
à  une  mort  certaine  pour  necourir  les  victimes 
du  Ileau  do  la  pci>tc.  La  fontaine  dria  place 
royale  se  compose  d'un  gr.  bassin  du  milieu 
duquel  s'éh-ve  un  piédestal  du  plus  beau  des- 
sin :  4  dauphins  en  uccuptnt  le!>  angles,  et  ver- 
sent de  l'eau  dans  le  bassin ,  tandis  (^ue  des 
groupe»  d'enfans  pincé?*  sur  les  deux  princ.  fa- 
ces du  piéde>>lal,  s'appuient  sur  des  tortues, 
et  dirigent  les  eaux  dans  des  coquilles  rocail'- 
léca ,  cl'uù  elles  tombent  dans  le  bassin.  L'o 
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triton  vprsff  de  l'eau  à  chaque  coin.  An-des*nB 
du  picdr»l.-il  une  pyramide  surmontée  d'un 
pitibe,  portée  par  4  forts  lions  ,  tt-rminc  ce  bel 
ouvrapr.  Ce  monument,  oii  le  ciseau  de  l'ar- 
tiKtc  n'a  rien  oublié,  est  en  marbre  «-t  d'un  très- 
bel  cITet.  Le»  plus  belle»  place*  publiques  de 
Manrîlle  nont  la  place  Castellane ,  la  place  S*- 
F*r*ol ,  les  place-*  de  la  Comédie,  Hoyalc  et 
Moatbyon  ;  on  y  a  bftti  récemment  de»  maisons 
élégantes.'  Le  port ,  un  des  premiers  du  monde, 
répond  parfaitement  au  comm.  immense  de 
la  V.  :  il  t'ut  vaste,  et  peut  aisément  contenir 
jusqu'à  1 ,000  vaiss.  ;  l'entrée  en  est  resserrée, 
nlni:^  son  beureuse  sit.  met  les  navires  à  l'abri 
de  tous  les  vents.  11  a  la  forme  d'un  cruf  un 
peu  allongé  :  tous  les  soirs  un  en  ferme  l'entrée 
par  une  cliainc.  Les  belle»  maisons  qui  le  bor- 
dent ,  et  qui  sablent  s'élever  de  dessus  l'eau, 
présentent  un  aspect  magnifique  ,  an  spectacle 
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riche  et  imposant;  on  y  voit  rassetnbU-es  ,  en 
temps  de  paix,  les  prud.  des  cinq  parties  du 
monde  ,  tous  les  hab.  de  la  terre  dans  leur  di- 
Teni costumes,  tous  les  pavillons  qui  parcou- 
rent les  mers.  Le  lazaret,  construit  sur  une 
liauliMir,  en  1666,  ofTre  le  plus  bel  établ.  de  cc 
g^enre  qui  existe  :  un  y  rem.  la  galerie,  les  cours, 
les  hangars,  les  «ailes.  C'est  dans  sa  vaste  et 
double  enceinte  que  les  marchandiKes  venant 
de  certaines  Échelles  sont  transportées  pour 
£tres  purifiées,  et  que  les  passagers  sont  reçui 
pour  faire  une  quarantaine  plus  ou  moins  lon- 
gue. On  a  construit  en  iSa5  le  port  Dieudonncy 
entre  le*  ile*  de  l'omègue  et  de  Katoncaa  ,  au 
moyen  d'une  jetée  qui  joint  ces  deux  lies.  11 
est  destiné  à  la  quarantaine  des  navires  qui 
arrivent  à  Marseille.  On  a  bAti  k  Ratonrau  un 
hôpital  pour  les  équipages  atteints  de  maladies 
contagieuses. 

Rien  n'est  comparable  au  coup  d'œil  que 
présente  Marseille  en  arrivant  :  une  perspec- 
tive de  prés  d'une  1. ,  embellie  de  maisons 
alignées  et  d'une  architecture  agr. ,  un  con- 
cours de  monde  qiie  l'éloignement  fait  paraî- 
tre plus  consid.  encore ,  tout  vous  donne  dès 
l'abord  l'image  d'une  r.  qui  ,  jadis  opulente  , 
était  h.-tbitee  par  un  peuple  toujours  en  ac- 
tion. 11  faut  voir  Marseille  du  haut  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde,  de  la  plate-forme  de  l'ob- 
servatoire,  et  de  la  mont,  ci-dev.  Bonaparte  ; 
le  poVt ,  la  V. ,  la  campagne  et  la  mer  forment 
Ih  4  t.ibleaux  différen»  ou'un  seul  regard  peut 
embrasser  à  la  fois.  La  ueautéct  la  pureté  du 
climat  de  Marseille  ne  sont  troublées  que  par 
le  vent  mhtrvt  qui  vient  du  N.E. ,  et  est  impé- 
tueux et  froid  ;  jpais  quand  il  ne  souille  pas  , 
les  jours  de  l'hiver  y  ressemblent  à  nos  belles 
|oumécs  du  printemps.  Les  coi»ins,  ce»  furieux 
inoucherons ,  ne  sont  plus  un  fléau  :  on  peut 
s'en  garantir  par  un  rideau  de  gaze  appelé  ro«t- 
$inUre.  Le  scorpion  infeste  aussi  cette  contrée, 
et  même  la  ville.  On  voit  les  env.  de  Marseille 
couverts  d'une  quantité  prodigieuse  de  pet. 
maisons  qu'on  appelle  baifidet. 

L'antiquité  du  comm.  de  Marseille  dite  de 
la  fondation  mfime  de  la  ville.  Les  Marseillais 
l'ont  toujours  exercé  avec  honneur  ,  et  l'ont 
porté  dans  tontes  les  parties  du  monde:  leur 
T.  en  est  devenue  en  quelque  sorte  le  centre, 
iiacuuc  autre  en  Fr,  ne  présente  ua  moure- 


t  anssî  rapide  et  aussi  varié «^t  c'est  rni 
témoignage  que  lui  rendent  tous  Ifsl^lrangcrs. 
Ses  fabr.  et  manuf. ,  multipliées  à  l'inlini  , 
jouissent  d'une  réputation  eur.  ;  elle»  livrent  au 
comm.  savon  ,  sucre  ralTmé  ,coiail,  chapeaux, 
verrerie,  vitriol,  parfuuieiie,  etc.  Marseille 
est  comme  l'entrepôt  de  tous  les  pn>duits  du 
globe  ,  et  oflre  en  tout  temps  droguerie  ,  plan- 
tes médicinale^  vins  de  Chypre,  de  Calabrc, 
d'Esp. ,  vins  ^tlSfié*  à  la  Dordclaite ,  blés  de 
tous  les  pays,  fmiraarcs,  cliafra  salées,  bonne- 
terie, ouvr.Tge4  de  mode  qu'on  exporte  en  Am.; 
oranges,  cilmns,  olives,  soieries,  draperies, 
cotons ,  laines,  galles,  gommes,  poils, et  fds 
de  chèvre,  suifs,  soudes,  cuivre,  café,  indigo, 
cacao,  chanvres,  toiles,  indiennes,  cochenille, 
safran  ,  soufre,  anchois,  t  bon  mariné,  huiles  les 
plus  douces  de  la  Provence  ,  etc.  (fo}-.  ponrle 
mouvement  de  son  port ,  l'article  FaAncs).  On 
doit  y  creuser  un  second  port. 

Outre  ces  prérogatives  d'anc.  et  d'étendne  , 
ce  comm.  en  a  encore  une  bien  rem.,  c'est  |s 
solidité.  Klle  lui  a  été  acquise  par  les  relatipni 
que  Marseille  a  entretenues  avec  l'Esp.  et  le 
Levant ,  et  par  les  privilèges  et  franchises  que 
les  rois  de  I<  r.  ont  accordes  ou  conservés  à  cet- 
te V.  On  sait  combien  l'arrôt  de  1G69,  reoda 
par  Louis  XIV  ,  assura  la  prospérité  du  comm. 
de  Marseille.  Son  état  flor.  ne  connut  point , 

f>our  ainsi  dire,  les  revers;  il  ne  reçut  qu'une 
égère  et  faible  atteinte  dans  cette  crise  déplo- 
rable que  la  r.  eut  à  essuyer  en  1730,  et  i  la- 
quelle toute  autre  eût  succombé  :  Marseille  le 
releva  ,  répara  ses  pertes,  m^illiplia «es afTatm 
avec  une  Facilité,  une  promptitude  qui  tien- 
nent du  prodige. 

Fondée  par  Iw  Phocéens  600  ans  avant  l'ère 
chrétienne,  Marseille,  nom  qu'elle  prit  moi 
doute  de  Magsaliat,  chef  de  ces  pirates  grecs, 
fut  dès  son  origine  une  des  V.  les  pluscumm.de 
l'Occident.  Klie  parvint,  par  son  amour  pnurlei 
lettres,  à  obtenir  le  nom  dt  àltf  gis  Ira  studio  • 
ram ,  et  tout  porte  i  croire  que  l'urhanite  de 
ses  hab.,  leur  goi'it  pour  les  sciences  et  les  arti, 
et  la  sagesse  de  ses  lois,  contribuèrent  a  ton 
éclat  encore  plus  que  l'étendue  de  son  comm. 
Cette  V.,  qui  depuis  sa  fondation  formait  un 
état  particulier,  fut  subjuguée  par  Jules  Céssr. 
Après  la  chute  de  l'empire  Romain  elle  passa 
au  pouvoir  des  Gotlisen  4 '4*  pois  des  Kuur- 
puignons,  qui  la  ruinèrent  et  la  donnèrent sui  ^ 
\  isigoths.  Les  Francs  les  chassèrent ,  et  le  roi 
Alaric  fut  tué  de  la  main  de  Clovis,  qni  prit 
pos«ps«ion  de  Marseille.  Mai»  les  i/omhard» 
parurent,  et  la  position  de  cette  v.  devint  alors 
des  pins  critiques  :  livrée  aux  fureurs  des  ss- 
siégeans,  alTligi'c  intérieurement  par  des  dis- 
sensions civiles  et  par  la  peste  ,  elle  avait  i  se 
défendre  contre  les  ennemis  du  dehors  et  les 
trahisons  de  ses  propre»  hab.  Fnfm  elle  passa 
sous  la  domination  des  comtes  de  Provence  ou 
d'Arle»,  qui  n'étaient  d'abord  que  gouv»»,el 
se  rendirent  ensuite  souverains  hérédilairef. 
En  m8  elle  acheta  sa  liberté,  et  redevint  une 
seconde  fois  rép.  Cbarles-1",  duc  d'Anj""  «*• 
du  Maine ,  et  frère  de  S'-Lonis,  voulant  l'assu- 
jettir il  son  retour  de  la  Terre-Sainte ,  elle  ne  sc 
soumit  à  ce  prince  qu'après  huit  ni«)is  de  guer- 
re I  par  les  acux  traités  evnnus  sous  le  uoa>  ^ 


à 
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Cha/nlrcs  de  pnijo^  vt  conrlut  en  ia5a  cl  luST». 
<Ic  fui  à  Marseille*  qur  Clwirlt-s  I*»  s'vmliarqiin 
pour  bconqui'le  du  H.  de  Napir*  et  deStcili-, 
c-t  que  S'-LoiiM  Gt  les  sccuods  prépartirs  de  son 
armée  navale  pour  secourir  la  Tcrrc  SainJe. 
En  i4aa  Alphonse,  roi  d'Arapon,Re  rendit 
roallrc  de  cette  t.,  qui  fut  réunie  en  i48i  à  la 
couronne  de  Fr. ,  par  le  testament  de  Charles 
d'Anjou,  qui  avait  iusiilué  Luui*  XI  ,  roi  de 
Fr.,  son  héritier,  en  conservant  aux  Marseillais 
tous  leurs  privilèges.  Elle  fut  assiégée  en  va'ia 
en  i5}4  ,  par  le  connétable  de  Bourbon.  Kn 
1660  Luuiit  XIV  fit  construire  le  fort  S'- Nico- 
las, et  en  i66<>  on  bâtit  le  fort  S^-Jetin  de  l'au- 
tre côté  du  port.  La  peivtc  ,  qui ,  depuiK  Jules 
César  jusqu'à  nos  jouru,  a  déxtié  Marseille  au 
inoins  tt>ii ,  y  exerça  les  plus  terribles  rava- 
ges en  ijao;  M.  de  Heisuncc ,  cr.  de  cette  v., 
offrit  dans  cette  cirronstance  l'exemple  dn 
courage  le  plus  adniirnblc  :  ce  fut  en  gr.  partie 
à  son  zèle  ardent  que  la  plupart  des  hab.  du- 
rent leur  salut.  Patrie  d'Ilonoré  d'Urfé, auteur 
de  l'Astrée;  du  P.  Plumier ,  célèbre  l>i)tani.Hte; 
du  fameux  Puget,  archilerte,  Kulpteur  et 
peintre;  de  IMascaron  ,  du  P.  Croiset,  de  Du- 
inarsais,  de  Dulard,  poète,  etc.  Dist.  yS  1.  S. 
p.K.  de  Lyt)n,  iSaE.S.E.  de  Bordeaux,  et  ao5 
■i  S.E.  de  Paris.  Lal.  N.  43°  17' 49'.  Long.  E. 
5»  a'.  —  115,943  bob. 

MARSEILLE,  joli  b.  de 
de  c",  arr.  et  é  4  1. 1  iN.O. 


Fr.  (Oise) ,  cb.I. 
de  Beaux  ais  ,  est 


bien  bâti  et  tris-«gr.  sit.  ,  dans  un  riant  val- 
lon, au  confl.  du  Thérain  et  de  la  petite  tiv. 
d'Uerbouval.  700  bab. 

MARSEILLETTE,  v«»dc  Fr.  (Aude),  arr. 
et  â  5  I.  -i-  K.  de  Carcassonnc  ,  est  sit,  entre  le 
canal  du  Midi  et  la  rive  g.  de  l'Aude.  On  vovait 
non  loin  de  là  le  vaste  elanp  du  même  nom  , 
de  a,f>oo  hectares  de  superficie  ,  dont  let  rtlia 
laitKms  portaient  la  contagion  d.-in^  le»  rnv.  ; 
maintenant  il  est  converti  en  nue  ininien.He 
pluinc  couverte  des  plus  riches  nmis'-ons.  Puis- 
se le  nom  de  M"'  Lanlesse,  auteur  de  ce  mi- 
racle d'agriculture ,  passer  à  la  postérité  ^ 

MABSH,capde  la  I^ouiniade,  pr«M  de  la 
NouT.-Holl.  Lat.  S.  9»  21'.  Long.  E.  i5G»  36'. 
(Flicmiiiv). 

MARSUPIELD,  v.  d'Angl.,  c'*  et  à  la  1.  .S. 
de  Glocester,  avec  1  l)«  lle  epl.  et  1  hospice  ; 
fabr.  draps  larges  ,  et  fait  un  grand  comm.  de 
dréche.  i,5oo  liab. 

MARS  ni LL  ,  mont,  de^  Ét.  Unis  (Maine), 
à  l'O.  de  la  liv.  S*-Jean,  à  -j^  I.  des  limites 
de  l'état  de  Maine  et  du  Nuuv.-Brunsnick,  et 
à  7>n  1,  N.O.  de  Fredericktovvn  ;  elle  s'élève  de 
1,563  p.  au  des&usdu  niveau  de  la  tiv.  S*-Jcan. 
(Woac). 

MARSICO  NUOVO,  t.  d'Ital.,  B.  de  Na- 

f»les  (Principauté-Cit.) ,  au  pifd  delà  mont,  de 
a  Madeleine  et  â  la  source  de  l'Acri,  avec  1 
cv.,  I  cathéd.  et  S  égl.  par.  Dist.  aS  1.  E.S.E. 
de  Salerne.  6,800  hab. 

MARSlCO-VECCIIIOou  VETERE,  ville 
d'Ital. ,  R.  de  IVaples  (Basilicate) ,  sur  l'Acri, 
.à  9  I.  S.p.O.  de  Potenza.  a, 700  bab. 

MAH.SKTEFT  ou  M  AHKSTRFT.  !..  d'Ail., 
B3v.  (li.-Main),  ch.I.  d'un  présidial,  avec  une 
T.  11. 
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jurid.  scifmcHriaK: ,  |,res  de  la  rive  g.  du  Main," 
a  des  manuf.  dVlollVc  de  laine,  de  draps,  de 
bas ,  de  tabac ,  d'amidon ,  de  poudre.  Il .  oinni. 
en  blé.  fruits,  etc.  Dist.  5  I.  S.E.  de  \N  Uri- 
bourg.  1,900  bab.  (Stein). 

MAR.S.LA  JAILLE  (S»  )  ,v«-de  Fr.  Loire. 
Infir.),  cb.I.  dcc-,  arr.  et  à  4  I.  N.N.O.dAn- 
cenw,  prés  de  la  rive  g.  de  l'Erdre.  600  hab. 

MARSILLAC  ou  MACILLAC,  v»^»  de  Fr 
(Gironde),  arr.  et  à  5 1.  J-  N.  E.  de  Blayc.  1 ,8..<.  h. 

M  ARSON  ,  vi«  de  Fr.  (Marne) ,  ch.I.  de  c», 
arr.  cl  ii  5  1.     E.  de  Châh)ni.  5oo  hab. 


MAîl.STALL,b.  du  Dan.  (Sclih  swig),  dan» 
rilc  d'.Erôe  ,  fut  en  gr.  partie  brùlee  en  181 '.. 
Dist.  al.  E..S.E.  d'/ErOeskiiibing.  Le»  hab. ,  au 
ntimbrc  de  1 ,45o,  se  livrent  à  la  pèche  et  i  la 
navig.  (.Stuis). 

MARSTON-MOOS,  lien  d'Anpl.  (Vork), 
où  se  donna  ,  en  1644,  la  mérnoral.le  bataillo 

Ïui  fut  le  commencement  de»  infortunes  do 
harles  I".  (Woac). 

MARSTRAND,  t.  de  Suéde,  pror.  et  à  8 
1.  N.O.  de  Gothenbourg,  sur  nn  capde  la  Bal- 
tique, avec  I  épi.  Le»  hab.  «'adonnent  à  la 
pécbe.  On  y  voit  un  phare  nrec^6  miroirs  ar- 
dens.  Prés  de  la  v..  sur  une  haute  mont.,  so 
trouve  la  forter.  de  Caritlen.  i,aoo  hab. 

MART  (S«-),  ff- de  Fr.  (Pny-de-Drtme), 
avec  des  eaux  min.  dont  le  degré  de  chaleur 
est  de  19»  *  aS»;  è  I  1.  I  O.  de  Clermont. 
(Patissikr)  . 

MARTA  (S'»-),  très-hautes  mont.de  PAm.- 
Mer.  ,  (.(tloinliie  (>«juv. -firiînade) ,  provinco 
de  Sant^-Marlha  ,  branche  de  la  chaîne  des 
Andes.  Leurs  lK)is  siint  hahil«'-ti  par  les  sauva- 
ge Tairouas,  Chimilàs  et  aulres.  Il  y  a  de»  mi- 
ne» d'or,  d'argent  et  d'emcraudes  extrême- 
ment  riches.  On  découvre  de  la  mer  ces  mont, 
à  plu»  de  100  I.  Leur  dernière  pointe  eat  à  ii» 
a5'  de  lat.  N.  (Aictoo). 

MARTA  OH  MARTHA  (S"  ),  prov.  de 
l'Am.-Mér. ,  Colombie  (Nouv.-Grenade) ,  bor- 
née à  l'O.IV.O.  par  celle  de  Carf hagène  ,  qim 
la  gr.  rivière  de  la  Magdalena  limite;  au  N. 
E.  par  la  prov.  de  Rio  de  la  Hacha,  et  au 
par  la  mer  des  Caraïbes  ;  elle  a  100  1.  de  long 
sur  70  de  large.  On  y  jouit  d'une  lempératuro 
chaude  et  humide.  C'est  un  pays  couvert  do 
hautes  mont.,  dont  quelques-unes  s'élèvent 
de  i6,ooo  p.  11  fournit  plus,  espèces  de  bois 
recherchés,  d'animaux  et  d'oiseaux.  On  vélèio 
beaucoup  de  bétail,  avec  les  peaux  et  le  suif 
desquels  on  fait  un  grand  eomin.  La  terre  y 
abonde  en  coton,  indipo ,  taliac,  cacao ,  sucre 
maïs,  vanille  et  blé.  Le  mii  I ,  le  bois  du  Bré! 
sil  et  l'écaillc  de  tortue  y  «ont  communs.  Jly 
a  aussi  plus,  mines  non  exploitée»  d'or  et  d'ar- 
gent et  d'inépuisables  saUneii.  On  y  trouve  la 
manteea  ,  arbre  dont  les  feuilles  Onctueuses 
iournisseut  aux  hab.  une  substance  qui  appro- 
che du  savon.  Lesriv.  pritic.  qui  arrosent  cette 
prov.  sont  la  Magdalena,  la  S'»-Marlha  et  lo 
Cesaré.  La  pèche  des  peiles  y  serait  trés-pro- 
ductivc  si  1  on  savait  en  tirer  parti.  Les  pre- 
mier» étaM.  formés  dans  cette  prov  datent  de 
i5i4.  (Alc). 

MARTA  {S«*-)^T.,ch.I.  dclapror.  ci-dcsso». 


MARTA.  290  MARTHA. 

Dr*»  de  I«  Guavra,  donhl»;»  bord»  sont  coaterl»    de     f  d«n»  la  partie  bitinaiM  cm  wOOttoalt 

d« b«an arbre»  ettrèa-fcrt.  Son  port,  v»«te  em  or.  1(  h  traces  dt  scrle»  des  v. ,  v»'»,  tem- 
«îfiûiModc,  ce  ln>ure  abrité  de  loalca  part»  pic»  et  D»oua»lèrc*  bouddbi»te«.  Cette «li<?»oii 
JmcB  mont. ,  et  défendu  par  let  a  fort»  de    rtt  eo^igueor  dan»  cette  prov^;  OD  f  Mlit  le^ 


SîOuan  et  de  S«-Viceotc.  Cette  fut  fondée 
en  i554,t:t  deviat  le  «*oHe  de»  ui>eialiuo» 
de  Xîujené»  de  Queaada,  qui  en  partit  pour 
exjilort  r  et  conquérir  !  .  INiuiv.-tiirnadt  ;  sir 
Fraoci»  Drake  la  réduÏMi  «  n  ctndre.H  en  ij;>G. 
Elle  «rt  peu  înap.  auj.  ;  son  t  omn>i  tc«;  bor- 
uant  à  quelque» affaire»  n»»  r  Cntk.ngi  ne  H  U'» 
éittree  port»  c»pagool».  Dût.  4"  ^ 
CarthagiDC.  (Ea.OAa.) 


MARTA  (S«'-)  ,  m 


cr. 


Rré- 


ail  (S.-Vicenlc),  pria  dt  U  côte  ,  au  S.  de  la 
ViKa-^Hiieva  de  1»  Legpoa.  (Aiceoo). 

MARTA  {S««-),b.  d'Esp.  (Eslramadure), 
di»tr.  et  à  lô  1.  8.E.  de  Radajuz,  avecd«*rabr. 
d'étoffe»  de  laine ,  de  toile  et  de»  teintureriea. 
1,916  bab.  (MiiiAMiO. 

MAUTABAN,  f;"""«  <1'Am>,  Inde  au-delà 
du  Gange  »  est  formé  pai  c^ilui  de  Bengale  » 
sur  la  cHl  ^  Vtmf.  Birman. 

MAUTABAN,  pwv.  d'Asie,  Inde  au-delà 
du  Gaoge,-esl  bornée  à  VE.  par  le»  uionL  de 
Siaoi,  au  S.  par  la  prov.  èudiatr.  d'I'e,  à  l'O. 

Kr  la  iJH-r.  La  liniito  «  jit.  dp  la  portion  de 
mp.  Birman  ,  qui  y  ooiiUoe,  vst  iactil.iint'. 
La  riv.  Martabao  ou  Sakieo  bornant  au  N.  la 


luis  et  les  usages»  de»  Birmans.  On  Irouvc  dan^ 
cciti:  cMiiUuij  plus,  dctitêsqui  conduisent  dans 
le  R.  dli|liain  ;  mais  uneamée  ne  peut  passor 
que  pur  tin  seul.  Les  Birmansont  toujours  fait 
hurs  invasions  dans  leSiam  parla  riv.  Athran, 
cl  les  ini:ur»ions  des. Siamois  dans  le  Marlabat^^ 
pat  la  même  r.  ;  par  le  ba»»in  de  la  riv.  Sa' 
luen  ,  un  peut  allnquertmft  le  ^^S|u  et  voe  gr. 
portion  cki  ll.-Avn.  En  i8a5  «m  i  stiniail  toute 
fa  pop.  dr  laprov.a  4^000  bi^b. ,  donta5}0uo 
appart.  6  la  partie ferlIaBoique.  (Qàit.,  a*  édi- 
tion ,  l'-^îS;. 

MAUÏADAN,  V.  d*Aiïe,  cmp.  Birman, 
pmv.  dn  même  nom ,  est  lit.  If  long  de  la  base 

d'une  (  Iiahn-  de  roliines,  qui  est  une  bran(*l»« 
de»  monts  Djenkiryit ,  et  s'étend  au  N.  du 
conra  de  la  riv.  Mat  iaban.  Cette  v. se  compose 
de  a  longues  lue^  ,  rit  l'une  commeiu  »-  de  la 
pui'te  du  quai,  &  nioms  de  6uo  p*  de  ta  jiorte 
du  IV.  ;  l'autre  court  parallèment  à  la  première 
pendant  près  de  lu  moitié  de  cette  dist.  :  la 
%.  ,  (ieieriduc  par  nne  palissade,  renferme 
au>(ii  une  partie  coiisid.  du  coteau  contigu. 
Le»  maiaont  «ont  coottruites  avec  les  même» 
matériaux  et  sur  le  même  pian  qtiecelica  de 
Eangonn.  Le  seul  b&linienl  nn  peu  rem.  1  -t 


artie  anglaise.,  est  sit.  vers  i6»  3o'  de  lat.  N.  la  gr.  pagode.  La  na*ig.  de  la  mer  jusqu'à 
•e  tout  coulient  i,35o  l.  c. ,  dont  la  moitié  «elle    est  dMBcîleilea  narirfs  qui  ne  tirent 

pas  plus  de  iti  y-  ''  (  nu  |  'uvent  seuls  remon- 
ter la  rîv«fl^pi  es  il.  iraiie  de  uS^6,les  Anglais, 
qoi  s'étaient  eni|>ares  de  Martaban  ,  doivent  la 
rendre  a'T\  liiinianN.  Dist.  lot.  ^.!\.E.  d'Atn- 


la  plusfert.  et  b  plu»  peuplée  appartient  aux 
Auglais  ;  mai»  la  v.  de  Mailabao  est  ait.  aorla 
rive  M- pt.de  la  rW.  Selaen,qat  appatt.  aoK 

lîlmi.iii-,  iiPMil.   (Il)  nn'iii*  Ti>'rii  Si.r>t!>îl. 

p^âg-  3i'  de  lat.  IN.  et  ^l"  ib'  lu'  de  long.  E. 
^€Êtbi»  larges  riv. ,  le  Sabien  ,  le  Cain  et  l'A- 
llirsii  .  Sf  rtunls<;r  nt  \îs-à  visde  l^Iarlalian,  où 
elles  iurmcnl  une  \a»le  nappe  d'eau  de  a  à  a 
'î'4  da  large.  Dans  l'iutér.  «Ilei  sont  navig. 
poor  b  s  ranntsdcs  indigènes  jusqu'à  uoedist* 
incoirmie.  Le  lieotenaot  Lon  mit  6  journéeaà 
les  remofrter  au-dessu!»  de  ^lai  tahan.  INombre 
d'autres  misa,  arroteot  cette  contrée  »  qui  géa. 
offre  un  MJl  bnmide  :  pendant  lamoiuaon  cha- 
que luiîiscau  devi«t»t  un  torrent.  On  y  jonit 
aéaaueina  d'vn  climat  sain,  et  on  n'y  éprou- 
ve pat  «ne  ebateur  aussi  forte  que  dans 
rilind.  Les  plui'  >  r  t  les  saison»  lOOt  le»  «Bé> 
Mie»  qae  daus  le  hengale. 

LeaneuF-dixiémes  de  sa  surikce «estent  cou- 
verts de  furètï  et  de  joncs.  Le  sot  et  le  climat 
f&vorisi  m  la  culluicdti  riz,  surtout  dans  la  gr. 
Ue  de  Puoloo-yoon,  formée  par  l'emb.  de  la 
riv.  Martaban.  Cette  prov.  fournit  ris,Uprtnc. 
denrée  de  conrai.  ;  ws  autre»  cooabteot  en 
coton  ,  indigo  ,  pnivn  ,  circlamome,  tek,  ta- 
bac, dents  d'elepban>,  noix  de  bet«  t ,  sel,  di- 
«eralloi»  de  teinture  et  de  instruction ,  mais 
en  pf^.  qmnlitr.On  neseseit  pas  de  charrue. 
On  fait  l'uulcria  terre  par  les  bulllcs,  puur  la 
préparar  à  teceroir  la  semence. 

r'npprcssion  inlér.  et  les  dévastations  des 
.♦^lauiuiiî  ayant  réduit  presque  tonte  la  prov.  à 
l'état  sauvage ,  les  hab.,  à  l'arrivée  des  Anglais, 
te  troMvaient  preeqv  tooepoopiri  pré»  de  la 
cap.,  qui,  atinî âtfeodntiiw  o*Aaibef»t» était  la 
•  «iiaiéritlftJe 


berst.  Lat  .N.        5..'.  Long.  IL  4^  y'  4^'.P« 

{comptait  en  iSa6  —  9»aoo  hab. ,  la  plupart 
'égouans,  le  ^c^4e  Ruman»*  lîhiaokct  wn- 
humclans.  (Il au.]. 

MARTA-DE-ORTIGUELA,  b.  d'Esp.  (Ga- 
4ice)  t  difitr.  de  Hi  t.m7oti  ,  est  sît.  au  burd  de 
la  mer,  daQ»  tni  ati^U-  que  i'urme  le  cbe- 
min.qni  conduit  du  Ferrolà  Bierzo  ,  entre  le» 
rui»s.  Mera  et  Majror.  U  a  de  belle»  maimn», 
3  bi^piiaux  ,  1  couvent  de  dominicain».  On  j 
fait  une  pècbc  abondante  ,  surtout  en  ti  uite<<, 
saumoaa*  Son  portestencumbré  par  une  barre 
qui  entrave  la  navtg.  IMst.  7 1.  ^  N.B.  dcFei^ 
roi.  I1I90  bab.  (MiS a?io). 

MABT.\N,  tle  d'Asie,  Arabie  (Yémen), 
pays  de  Mabra  ,  comm.  en  ambre.  '(Sr»ia}« 

MARTEL,  pet.  V.  de  Fc.  (Lot) ,  cKl. de g% 

arr.  et  a  10  1  S  ^  F.  rfr  Gourdon.  3,o5oikab. 

MAinHA-RHAIvIlARBOUR,  pH.  r.  de 
l'Aui.-.Sept.  ((Jr. -Antilles),  sur  la  cote  ]\.  de 
la  Jamaïque,  avec  un  port.  Lat.  1V«  A*  la'* 

honç.  O.  8o"4'  iS'.  :'Eb.Ga».). 

MARTUA  DE-PENA-Gl}IAO,v.dePurtug. 
(Tra»4M-1loote»).  €*e»t  dao»  se»  env.  que  «a 

tnmx c  Diitrl^'os,  où  l'on  a  fait  de»  obsemlMNIS 
ai^-teorolugiqucs.  2,uSu  bal^.  (Ualsi)* 

M  A  H  T  11  A  -BO  BOU  RO  :««•  ),▼.  de  Portug. 

E^ntrc<Duu^-et-.Minlui  ;on  y  lem.  «nr  3  munt. 
»anct»|ÉH|||tf«iossa-Scaburada  Abbadia.vi- 
iMpauiHlire  de  p^letn».  Diat.  4  1.  f  N.N, 
0,  ée JÎMp »,S$o hab.  (Miitao). 
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MAnXIIALEN,  Tille  de  8iit»ac  (2ufich), 
à  {  de  I.  de  la  rive  g.  du  KLin ,  *  a  l.  S.  de 
Sehairuuse.  i,6uoiiab.   °  • 

MAIITIIA'S- VliVErX^D  (  viohoble  nm 
ilAaT^B),  ile  des  Ét.-Unis  (MaiisaeliaielU)  , 
au  8.  R.  dru  lies  Eliitaballi ,  dVnv.  6  I.  de  lonf^ 
Bnr4  de  large,  rurine,avec  l'ile  de  No-Man's, 
ait.  au  S.S.O.,  un  c"  de  cet  i  tat.  Le  «ol  est 
gén.  baa  et  uni,  fert.  en  quelque»  endroits, 
mais  en  gr.  partie  stérile.  On  y  compte  5  v. 
Lech.l.  est  Edparlown,  arec  le  mt-illcur  port 
de  l'ile  ,  où  le  cabotage  et  ta  pCciie  ^ont  trés- 
aclirs. 


«9» 


noue,  «nr  IVtang;  la  a»,  aur  te  bord  aept.,  «e 
nomme  les  Jonquiiret:  la  3»  orçupe  le  bord 
niér. ,  et  se  nomme  Ferritrcs.MàÈf.  ports  joi- 
gnent les  a  bord»  à  l'ile.  La  ^Hh-ie  de  l'é- 
tang est  la  riclics»*»  du  pa\!i.  On  y  romm.  en  «el 
et  liiiile  de  i""  aualilé.  Dist.  |.'  >.0.  de  Mar- 
•eillc.  Lai.  rf.45»  a3'  56'.  Long.  E.  a»  4a'  a4'. 
7,3oo  liab. 

MARTIN,  cap  sur  la  côte  d'Esp.  ,au  N.E. 
d'.AIir.intp.  On  prut  le  reg.ird«T  comme  le  jii- 
m^-au  du  cap  8*  Antoine  qui  est  au  N.  et  pres- 
que contigii  k  une  èht.  de  4'.  (Milhoi). 


,  riv.  d'E-«p.  (Ar.Tgon) ,  diulr.  de 
c  1  V î  o  ?'?,V  ''''  CCÏiarcnre) ,  arr.  et  Teruel ,  naît  dans  un  bai  fond  ,  entre  de»  m- 
5  I.  -  E  S  F.  H  An.,n..lA^.  A'   rher*  qiii  so  p.  rtlen*  dans  les  nue»,  dans  le 


à  5  1.  ^  E..8.E.  d'Angouléme,  récolle  d'asseï 

buOS  vins.  (JuLtIBH). 

MARTIAL  (S'-),  Tf  de  Fr.  (Gard),  arr.  et 
4  51.  E.  du  Vigan.  i,ioo  bab. 

MARTIAL-LE  MONT  (S«  ),  ?»•  de  Fr. 
(Creuse),  arr.  età  5  L  N.O.  d'Aubusson,  près 
de  la  Creuse ,  eipluite  de  la  bouille.  85o  bab. 

MARTIGNAT,  vm  de  Fr.  (Ain) ,  air.  et  à  i 
I»  'f  iV.  de  IVanlua.  i,a8o  bab. 

MARTIGNÉ,  de  Fr.  (IlIc-et-VUaine) , 
arr.  et  i  9  I.  N.  de  Vitré,  avec  des  forges  et  un 
baul-ruurneau.  3,(>oo  bab. 

\  MARTIGNÉ,  ir««de  Fr.  (Mayenne) ,  arr.  et 
4  4  S.  de  Mayenne ,  avec  une  aource  d'eau 
min.  a,ooo  bab. 

MARTIG\É-RRIANT,  b.  de  Fr.  (Maine- 
et-Loire)  ,  arr.  et  A  ^  I.  ().  de  Saumur ,  avec 
an  établ.  d'eaux  mm.  On  y  récolte  de  trèi- 
bona  vins  blancs.  3,100  bab. 

MARTIGNY  {Ociodurum) .  r.  de  Suisse 
(Valais)  ,  aur  la  rive  dr.  de  la  Dransc,  non 
loin  de  aon  c«)nll.  avec  le  Rbùne,  »e  compose 
rfe  la  ».  et  du  b. ,  à  f  I.  l'un  de  l'autre.  Elle  a 
été  en  partie  renventée  par  la  fameuse  débâ- 
cle de  1818.  C'est  ik  Martigny  que  commence 
fa  r.  dn  8»-Bernard;  ona  9I.  jusqu'i  l'hospice. 
Lne  vieille  tour  couronne  un^roc-  voisin  de  la 
».  Il  n'était  point  tombé  de  mont,  dan»  la  vaK- 
lée  de  Daf^ntt^  mallieureusement  célèbre  par 
»e»  désastres^  le  dcrniere.ut  lieu  en  juin  i8i8.- 
nne  gr.  partie  des  terres  de  celte  belle  vallée 
fut  entraînée  par  une  nappe  d'eau  ein-avaute, 
qui  a'élanra  luut  à  coup  d'un  lac  qu'arail  for- 
mé 1'  'ean  de  la  Dransc,  arrêtée  par  les  débris 
amoncelés  du  glacier  de  (Wiroz.  Ce  lac,  de 
la  mille  de  long,  apréa  avoir  brisé  la  parti* 
inférieure  de  sa  barrière,  inonda  la  vallée,  le 
»«'  de  Cliampseeet  unogr.  parMede  Martignvs 
V'^^lqnes  pt'inonnes  di-  !(.»<.' lu-.t  ,  de  Voilégi-, 
de  S'-Uranchier  et  de  MartÏL'oy  furent  entraî- 
nées avec  beaucoup  de  bétail.  Eq.  iS45  un  pa- 
reil désastre  avait  déjà  eu  lieu.  Dist.  6  1.  ^  Q. 
8.0.  da  Sion.  (Ebbl). 

MABTICjNY,  Vf  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et 
LS.de  MeufcliAteau,  sur  le  Mouzon.  1,100  b.. 

BIARTIGIES,  ville  marit.  de  Fr.  (B.-du- 
Bbône),  cb.l.  én  c» arr.  et  à  10  I.  O.S.O. 
d'Ail ,  avec  trib.  de  comm. ,  1  école  de  navig., 
■ar  le  détroit  par  leqael  l'étang  de  Bcrre  com 


district  de  Srpira  ,  coule  ver»  le  8.,  «t  aprè» 
a  voir  reçu  le»  rnur  dp  plus.  ri». ,  arrose  et  fer- 
tilise unu  gr.  quantité  de  vallées,  et  »e  jetta 
dans  l'Elire  A  Ei^calron.  (Mixtao). 

MARTIN  (lUMÈRE  DE  S'-),  n».  de  Fr. 
(Eure),  alimente  un  grand  nombre  d'étangt 
par  se*  a  branches,  r.X.  fait  tourner  plus,  mou- 
lins sur  une  longueur  de  7,600  toiles;  ensuite 
elle  se  perd  prés  du  v«»  de  Cocbawandiérc ,  et 
aprè»  un  intervalle  de  i,5oo  t.  elle  reparait 
nn  peu  au-dessous  du  village  de  l'Armcntières. 
(DisMAarTs). 

M  A  RTl  N  (S«  ) ,  Ile  de  l'àm.-Sept. ,  Pctitev 
Antilles ,  gît  par  i8»  4'  a6'  d«  lat.  N. ,  et  par 
65-  34*  3a'  de  l.mg.  O. ,  au  S.  de  l'ile  «te  l'An- 
gnille,  el  à  45  I.  N.N.O.  de  la  Gnadéloupe. 
On  lui  donne  G  I.  de  long ,  5  de  large  et  18  de 
circonfénrnce.  Ses  cAtea  sont  couperas  par  de» 
baies  profondes.  L'intérieur  offre  beaucoup 
de  mimlagnes,  dont  la  plus  élevée  n'a  guère 
que  3oo  loiaes  d'élévatiiui.  On  y  trouve  plu», 
étangs  aalés,  d'un  très  grand  produit.  Les  Hol- 
landais et  les  Franrais-sc  partagèrent  cette  île 
le  a3  mars  1648.  La  partie  du  IVord  écbul  ana 
Français,  et  celle  du  Sud  aux  Hollandais.  La 
péelie ,  la  cbasse  ,  les  salines,  les  rivières,  les 
étangs,  les  bois  de  teinture,  les  mines  et  mi- 
néraux ,  les  baies  et  radéa  ,  sont  communa  aai 
deux  peuples,  qui  y  ont  toujours  réca  en 
bonne  intelligence.  Prise  et  rendue  successive- 
ment par  K-a  Anglais,  elle  fut  restituée  A  sea 
anc.  possesseurs  par  le  traité  de  l'aris  de  1814. 
Les  nj  vingtièmes  de  ses  hab.  aont  Anglais  :  ils 
possèdent  ainsi  i  pm  prés  toute  l'ile,  aoas  le 
nom  de  deux  nations  auxquelles  elle  est  censée 
appartenir.  La  ao*  partie,  qui  est  réellement 
rranrai<ie  et  hollandaise,  est  la  plus  pauvre  de  la 
colonie.  On  ne  parle  qu'anglais  dans  toute  l'ile. 

La  partie françaiae  se  comt>o»e  des  a  tirrs  de 
l'Ile  au  Le  ch. t.  est  la  v.,  ae  Marigot.  La  po- 
pulation de  cette  partie  de  l'Ue  est  de  3,5uo 
individus,  dont  35^  blancs,  i63  hommes  de 
couleur  libres,  et  3,980  esclaves.  Elle  produit 
annuellemeot  870  U  875,01*0  kilog.  ae  très- 
beau  sucre  ,  5o,ot>o  gallons  de  cbuio ,  et  1 1,000 
kilog.  de  sirop  ou  de  mélasse. 

La  partie  bollandai«e  comprend  le  tiers  de 
l*île  au  8.  L»  ville  princ.  est  l'hilisbourg ,  plirt 
connne  aous  le  nom  de  Grande- Date.  Elle  est  6 
Ibis  plas  peuplée  qoe  Marigot.  La  pop  de  la 


ionique  à  la  Médit. ,  est  fomiée  de  3  parties    partie  boUandaise  est  de  3,r)8o  hab. ,  d«mt  8^ 

3,700  esoUvea.  ji. 


diiitinctes  :  la  1", la». proprement  dite, Hit.  au 
milieu  da  canal,  et  appulec  Vile  y  a  le  port  de 


blancs , 


180  hum  aies  de  couleur  librea, 


L 


MARTIN.  «da  .  "  KAllTïW. 

MARTIN  (S«-) ,  »t«  de  Pr.  (Cintal) ,  «rr.    (B.-Lolve) ,  wr.  et fcS  1. 8.».*.  *i  P*f .  t,»So 

et  â  4  I-  S.O.  de  Muuiiuc.  i,3.^o  liab.  iuib. 
MARTIN  (S*-) ,      dv  Fr.  (Ch.  i) ,  arr.  et  à 


7  1.-^  0,^.0.  du  l{our)(«-s,  est  rcaumiué  pour 
{•  colttire  des  froito.  i,95u  hab. 

MARTIN  (S'-) ,  V-'  de  Fr.  (f-oii«),«w.  et  II 
6  1.     S.  de  Roanne.  i,6àu  hab. 

HARTIll  Vf*  de  Fr.  (Mayenne) ,  «ir. 
et  â8  1.  E.S*B.  do  Mayenne.  i,70u  hab. 


MARTlN-DE-Gf^ERSON  (SM,  i-**  de  Fr. 
(Dordivfjm  ) ,  an.  et  fc  9  I.  O.If  .u.  ée  Berge- 
rac, ï ,  1  ou  11  ni). 

M  Vin  1\  DE  L\!VDELLK  (S'-),  vfdc  Fr. 
^laocUcj ,  arr.  et  à  5  1.  S.E.  de  Mortain.  a,ooo 

M \RTIN  DE-LONDRES  (.S«-),  d'*  Ff- 
(IlciauU),  cli.tde  c*,  arr.  et  a  G  1.  i  N.O.  d« 


et  à  8  K  N.N.E.  d  ïvetat ,  près  de  le  Mmi-   Montpellier,  fabr.  bas  de  soie.  i^gSo  heb. 
«he.  1,600  lob.  MAR  r"iy-DF-prSA  (S« 0  ,  b.  d'E»i),  (To. 


MARTIN  fSi  ) ,  dr  Fr.  (Tarn),  arr.  et  à 
41*  O.S.O.  de  Lavaur,  prd»  la  rive  g.  du  Fey- 
leoeon.  t,ftSo  beb. 

MARTIN  (S«-)  ,  b.  d'Ilal. ,  R.  Lomb.-Vén. 
(Milan) ,  proT.  et  à  4  1*  N>0.  de  Sondrio,  avec 
«wa  buna  célèbxea  et  des  lavei.  (Snm}. 


lide) ,  diut*.  et  à  7  1.  |  S.E.  du  Tala»era-de  la- . 
Rt  yn»,  daas  un  nu  âpre  et  montneux.  Il 
rer<  le  dana  ae*  eof .  une  mine  d^vgenl.  8ifi  b* 

M ARTIH-DE-Or^tlMANE  (S».),  rille el 

à  IVmb.  du  Zaïn- 


porl  d'Afr. ,  Miitaiiiluquc 
,  Dùtù  au  Cuama,  avec  ua  entrepôt  pour  le» 

MARTIN  (S4,  pet.  v.  d'Ital. ,  Et.-Serdea   natcbandhet.  Une  double  barre  daoe  1»  nf. 

(Piémont)  ;  ch.l.  de  la  vallée  dtt  miUM  nom,        ,  ,  ,1,1  ]\ „t,  ,.e  dang-  rcuse. 

ISI.Mtn.N  DE-nÉ  (S»  ),  V.  de  Fr. ,  cb.1.  do 
rUc  dclU- ,  sur  la  cùte  or. ,  siège  d'un  trib.  de 
ronim. ,  pet.  v.  loite  ,  sil.  à  |u  n  prin  au  crn- 
tre  de  l*ile-de4lé,  e»t  dans  une  poMlioo  aria- 
tageu^e  pour  le  comn. ,  avec  woe  cHadelle  fofr 
tili»  e  à  la  manière  de  Vauban  ,  el  un  port  sftr. 
Elle  cal  as«OK  bien  b^ktie  et  entourée  de  lorti- 
non  perdit  une  Crugate  de  ton  escadre  en  1741.  ficatlona  oui  rèaulèrent,  eo  1 6a8,  à  toui  let 
fED.G*».).  cITorls  de  Vcscadre  .nnRlaisc  ,  chargée  de  pro- 

Itjîer  la  Hocbollc  contre  l'.TrmOc  que  corainao- 

d.iit  Louis  XIII  ;  conini.  en  t  aux-de-vie.  Dift. 
4  1.  i  O.N.O.  de  la  Roih»  Ile.  2,^00  hab. 

MARTIN-DE-SALAON  (S'),       de  Fr. 
(Calf  edoa) ,  arr.  et  è  6 1.  N.O.  de  FteUM. 
hab. 


à41-TK><^'  de  Pigoerul. 

MARTIN  (SMt  b.  de  Hongrie  (cl*  en-derà 
delâThei»X;  ,  cb.L  dtt  comitat  de  Scliarosrh, 
enr  le  rive  g.  du  Tbnroca»  avec  1  ézL  bien 
ltttie;oay  feltd'ezcell.  bierre.  i^goolkab. 

MARTIN  (SAN-),  île  de  rAm.-Mér.,  Co- 
lombie, aur  la  cùlc  de  laquelle  l'amiral  Vcr- 


MARTIN  (SAN  ),  mont,  de  l'Am.  Mér., 
dan»  l'ile  de  Cayeone ,  au  pied  de  laquelle  le» 
Fiençeia  ont  fait  wi  ètsbl.  (Au»m>). 

MARTIN  (SAN-), montagne dHl'Aro.-Sept. 
(Mexique),  distr.  de  Tnztla.  (AmtIdo). 

MARTIN  (SAN.),  mont,  de  TAm.-Scpt., 

dans  l'ile  de  la  M^irtinique,  sur  le  Lnrd  d«  la 
iner ,  entre  la  riv.  Potiche  et  la  baie  de  la  Cou- 
leoTre.  (Alcbdo). 

MARTIN  eu ATEAU  (S'-),  v««  de  France 
(Creuse),  m»  et  à  5  L  8.&  de  BowgaaenL 
i,aoo  hab. 

MARTIN-D'ABLOIS  (8^),  ».  Amom  (St- 

Vartik  b'). 

MARTIN-D'ALBARO  (SM,  vf  d'Italie, 
Ét.'Serdea,  gr.  d«  et  A    1.  B.S.B.  de  Gène» , 

ercc  d(  s  fahr.  3,1 13  hab.  (Skir). 

M  A  UTl  N  O' ARDENTES  (8»-),  de  Fr. 
(Indre),  arr.  et  à  3,1. S.B.  de  Gbileeuroui , 
possède  aoK  enr.  des  foiges  conald.  904^  bab. 

MARTIN-D'AUXIGNY  (S»-),  xf  de  Fr. 
(Cher) ,  cb.l.  de  c" ,  an.  et  à  4  l.  N.  de  Boui^ 
gea.  1,750  beb. 

]\IARTIN-DE-BELLEVILLE  (S«-) ,  t«'  d'I- 

jalie.  États-Sardes,  Savoie  (TaraotaiseJ .  .ur  ^^^^  ,  „.^.,,,„,„,„„  ,  

nsére ,  .Tee  des  mine,  d'argent  et  de  pfomb ,  ^„  ^^.^  j^,  ^^i^^res  taureau.  *• 

et  dos  can  li  res  tic  ni.nif)rc.  3,  Vjo  hab. 

MARTIN-DE  KOSCIIKRVILLE  (S»  ) .  v 


M  ARTIN  DE  SOULAH  (S»^,  de  Franco 
(Arlepe) ,  arr.  cl  »  3  1. 8.E.  de  Seînt-Caiont. 

|,85u  hab. 

MARTIN-DES-rni^S  fS«  v  ,  t^*  de  Fr.  (Cô- 
tevdu  Nord) ,  arr.  et  à  6  1.  >  .O.  de  Loodéee. 
i,35o  beb. 

MATITIN-DES-TRAUSE  (.S'),       «^e  Fr. 

i Loire),  arr.  el  à  8  L  N.O.  de  Hoanoc.  a.ia*» 
lab. 

MARTIN  DF^TOURNON  (S»  «Î^Fr. 
(Indre),  cb.l.  de  c-,  arr.  çl  à  3  1.  i  N.^.D• 
dn  Blaoe ,  sur  la  rive-dr.  de  la  Creuse ,  en  con- 
fluent du  Suin.  1 ,5oo  hab. 

MARTIN  DE-UNX  fS'O,  h.  d'K!»p.  (Navar- 
re),  distr.  et  à  a  I.  i  E..N.F..  dOlile,  evect 
par.,  I  besilique  et  1  ermitage.  Il  eet  ©eiOt 
de  mnrs.  i,o8i  hab.  (Mihamo). 

MARTIN.toE  VALDE-IGLESIASfSO.  b. 
d'ilsj.. ,  proT.  distr.  et  i  16 1.  O.  de  MadriJ. 
avec  I  couvent  de  bléronimites  dans  sa  juriU., 


de  Fr.  (Seine-Inler.),  arr.  et  à  a  1.  U.  de 
Bonen,  aor  la  me  dr.  de  le  Seine.  i,i5o  beb. 

MARTIN-DE  FENOUir.LA  (S«  ) ,  v?*  de 
{r.  (P/rénées*Or.),  possède  des  eaux  min. 
Oist.  s  L  B.  de  Geiet. 


piém.  S, I So  beb.  (Hieano). 

MARTIN-nF-VABYAGUE  (S*-) .  *^,'iVu' 
(Gard),ch.l.  do  c«, arr. età  »  U  i  N.  d  Aiai». 
700  beb. 


MAaTlK-DB-FUGlKBB  {8^)s  tt*  do  Flr.  9,*oohid», 


M  \RTIN-DE  VALAM.AS  (S»-).      V  «  O 
Ardècbe),  ch.!.  .le  c-,arr.  rt  *  »i  Jl 
e  Tournoa ,  hux  l*  civc  droite  d«  1*  S*»*' 
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MARTIN. 


MARTIN. 


MARTIN-DU  BOIS  (S«-),  b.  doPr.  (Milne- 
ct-l.oirc)  ,  arr.  el  à  a  I.  |  E.  de  Séffré.  i,o5o  h. 

MARTIN-DU  MONKS»-).*»'  dcFr.(Ain), 
•rr.  et    3  I.  S.  de  Buurg.  1,700  Lab. 

MARTIN-DU  PUITS  (S'-).  France 
(Nièvre),  arr.  et  è  7  1.  S.E.  de  Clamecy. 
i,a5o  liab. 

MARTIN-DTRIAGE  (S^),T»«de  France 
(laèreK  arr.  et  à  31.  S.E.  dcGrenoble,  possède 
de«  fabr.  de  toiles,  de*  forges.  1,820  liab. 

MARTIN -EN- BU  ESSE  (S'),  vMde  France 
(Saôn«'-et-Loire)  ,  ch.l.  de  c»,  arr.  el  i  4  i 
E.  de  Chdlun  sur-Saùne.  i.aSo  hab. 

MARTINENGO,  pet.  v.  d'Ilal.,  R.  Lomb.- 
Véa.  (Venise),  prov.  el  i4  !•  S.  de  Bcrgamc. 
S,ooo  hab. ■ 

MARTIN-EN-HAUT,  tfde  Fr.  (Rhône)  , 
«rr.  et  à  5  L  S.O.  de  Lyon.  1,830  hab. 

MARTlN-ÈS-LES-VlGNES  rs«  )  ,  joli  vi- 
de Fr.  (Aube),  arr.  el  4  J-  de  I.  N.  de  Troyrs, 
rst  sit.  prèsde  l'une  des  plus  belles  promena- 
des de  Troves.  On  y  rem,  beaucoup  de  maison» 
et  de  jardins  agr. ,  qui  oflVcnt  aes  reli-aite» 
charmante»;  on  y'd^|(|a)ire  encore  le  portail  de 
l'égl.  communale.  l,46o  hab. 

MARTINESTI,  vi«  de  la  Turq.  Eur.  (Va- 
lachie),  sur  le  Ilimnick  ,  où  les  Autrichien*  et 
le»  Russes,  commandés  par  Souvaiof,  rem- 

Etrtércnt  sur  le»  Turcs  une  vit  loire  signalée  , 
3oteplcmbre  1789.  — Sou  hab.  (Ep.Gaz.). 

MARTIN-GARCIA  (SAN  ),  ile  de  l'Am.- 
Mer.  (Buenos-Ayrc»).  Lat.  S.  34"  7'.  Long.  O. 
60"  57'.  (Zacb.  ,  Corr.  aêtronomiquc}. 

M  A  RT 1  IN  IIO-DOS  MOU  ROS,  b.  de  Portug. 
(Rcira) ,  sit.  sur  la  rive  g.  du  Donro  ,  à  a  I.  -f 
fl.O.  de  Lamego.  4^780  hab.  (Balbi). 

^  MARTINIÈRE  (PIC  DE  LA),  Asie, daoslc 
^r.-<Jcéan  bordel,  sur  la  côte  occ.  de  l'ile  Sa- 

{halien,aii  N.  du  pic  Mongez.  Lat.  N.  5o»  la'. 
ung.  £.  i4i'.  (Malham,  Dlcom). 

MARTIMQUE  (LA),  ile  de  rAm.-Sepl.  , 
appelée  ]SIadi*5a  par  les  indigènes ,  lapins 
cr.  don  Pet.-Antilles  ,  a  ao  1.  de  long  sur  10  de 
4P|gc,  et  euT.  60  de  tour;  elle  est  sit.  entre  la 
Dominique  et  S'»-Lucie  :  4o  rivifrrcs  l'arrosent 
cl  la  traversent  en  tous  sens  ,  mais  elle»  ne  sont 
navig.  dans  aucune  partie  de  leurs  cours  ;  3  ca- 
naux formés  par  les  eaux  de  la  mer,  et  nommés 
la  riT.  5a/M,  le  Lanientin  et  la  riv.  Pilote,  of- 
fn  ni  des  moyens  de  communication.  Les  riv. 
fournissent  en  gén,  des  eaux  douces,  bonnes 
el  limpide».  Dans  la  saison  des  pluie»,  presque 
lotîtes  deviennent  des  torrens  impétueux.  On 
rem.  3  mont,  comme  le»  plus  cuniid. ,  savoir  : 
la  mont.  Pelée,  sit.  dans  la  partie  occ,  el  éle- 
vée de  555  t.  au  dessus  du  niveau  de  la  mer;  le 


Ctirbel ,  éhîvé 


de 


575  l. 


et  la  mont,  du  f'ati' 


etin,  dan»  la  partie  or. ,  moinn  élevée  et  beau- 
coup plu»  accessible  que  les  deux  premières, 
et  même  en  partie  cultivée.  Ce»  mont,  se  lient 
entre  elle»  par  de  moindres  élévations  nom- 
mées morue$.  Leur  structure  est  d'origine  vol- 
canique fort  anc.  Des  précipices  aflreux  cou- 
vrent une  partie  du  terril,  de  cette  lie,  mais 
dan»  les  lieux  iiU<K-cptihle<(  de  culture  le  liol  se 
inuatxe  de  la  plus  gr.  futilité.  On  y  Ie^puc  un 


airchand,  mais  sain.  On  y  trouve  de»  coteaux 
fort  agr.  ^  des  plaii>«s  et  des  vallons  IrèH-Cert.  en 
cannes  à  sucre,  coton,  indigo,  gingembre, 
café,  rocuu  ,  aloës,  Gguesdes  Inde»,  banane», 
ananas,  melons ,  casse ,  patates  et  autres  rari- 
iw's.  On  pourrait  y  récoller  du  froment.  Il  vient 
d'cxcell.  tabac  sur  le  haut  de»  mont.  La  vigne, 
que  l'on  a  a[>portée  directeinei^  de  Fr. ,  a  eu 
bien  de  la  peine  À  s'y  naturaliser.  Le  café,  que 
M.  Dcsclieux  y  apptirta  en  »723,  s'y  est  mul- 
tiplié avec  un  succès  extraordinaire.  L'ile  est 
env.  de  baie»  profonde»,  où  l'on  trouve  d'ex- 
cellent ports  et  des  anses  salilunoeuscs  ;  mais 
peu  offrent  un  abri  sùr  pendant  le»  ouragans. 
Les  mois  de  juillet,  août,  septembre  et  octo- 
bre, forment  ce  qu'on  appelle  la  saison  de 
riiiveruagc  :  alors  les  vents  deviennent  varia- 
bles et  la  mer  extrêmement  claptiteuse  ;  à  di- 
verse» époques  des  ouragans  ti-rrihle*,  d'alTreux 
tremblemens  de  terre  ont  bouleversé  et  ruiiié 
entièrement  cette  colonie  :  celui  du  5o  novem- 
bre 1837  a  duré  de  3e  i  4o»econdcs:  c'est  le  plu» 
terrible  dont  on  se  rappelle.  La  Martinique 
possède  des  fabr.  d'indigo,  171  sucrerie»,  d»)nt 
10  à  vapeur;  179  usines  diverses ,  de»  tuileries» 
briqueteries.  Le»  expurt. ,  consistant  en  sucre 
brut  et  terré, café,  cacao,  coton,  rhum,  tafia, 
sirop,  girofle,  etc. ,  se  sont  élevées ,  en  1819, 
i  3i,iiti,35o  fr.  86  c.  Le»  imp. ,  comprenant 
vins,  canx-de-vie,  liqueurs  de  toute  espèce  , 
farines  ,  ouvrages  en  fer  et  en  fonte,  chapeani 
communs,  huiles,  bijouterie  ,  tiss»»,  poiwon 
salé  et  idijets  divers,  se  sont  montée»  ,  la  mê- 
me année,  à  15,683,787  fr. 

La  colonie  de  la  Martinique  est  régie  anj. 
par  un  goiiv'-adminisliateiir  revêtu  de  tous  le» 

Eouvoirsdesanc.  gouv"el  intendansculoniaux. 
ine  ordonnance  du  aa  novembre  1819  y  éta- 
blit une  cour  rovale  cl  d<'ux  tribunaux  de  i'* 
instance.  La  religit)n  cathol.  est  celle  de  la 
majorité  de»  hab.  L'autorité  épiscopale  repose 
entre  les  mains  d'un  prcft»l  apoololique  qui 
réside  au  Fort-Royal. 

Christophe  Colomb  découvrit  la  Martinique 
en  i.ir)3.  Les  Français  tentèrent  de  s'y  établir 
en  i635,  mais  l'ayant  trouvée  trop  coupée  de 
précipice»,  de  ta  vins  ,  et  trop  remulie  de  ser- 
pens,  ils  l'abandonnèrent.  Cependant  peu  de 
temps  après,  quelques  Français  pas»èi-rnt  de 
S»-Cliri$lophe  à  la  Marlînique,  et  en  cha»sè- 
rent  les  naturels.  Les  Hollandais,  sou»  la  con- 
duite de  Ruytcr,  y  firent  une  descente  eni674t 
mais  il»  se  virent  forcé» de  se  rembarquer  après 
avoiréprouré  une  perte  conxid.  Les  Anglaiss'en 
emparèrent  en  1794  ,  et  la  repdirent  à  la  paix 
d'Amiens,  en  1803.  S'en  élanl  une  seconde  foi» 
rendus  maîtres  en  1809,  ils  la  restituèrent  de 
nouveau  à  la  Fr.  en  iâi4.  L'ile,  qui,  pour  la 
justice,  se  divise  en  a  juridictions,  celle  du 
Fort-Royal  el  celle  de  S*  Pierre  pour  son  ad- 
minii^tralion  ,  comprend  4  ^rr. ,  ceux  du  Foit- 
Royal, du  Marin, de  la  Trinité  cl  de  S»  Pierre, 
Butîdivbés  en  a6  par.  Patrie  d'Avrigny,  poète 
dramatique.  98,379  hab. ,  dont  9,867  lilanc»  , 
1 1 ,073  personne»  de  couleur  libre» ,  77>5S9  en- 
clave», et  iS,ooo  non  recen»és. 

MARTIN-LE-BEAU(S«.),  v««dcFr.  (Indre- 
et-Loire),  arr.  et  *  4  I.  E.  de  Tour»,  pos»ède 
des  oiaouf,  d'acier  eo  céQcataliuo.  i|44u 
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MARTIT-L'ENCr.AVE  (S«.)  ,  ti»  do  Fr, 
(U«ioe-ct- Loire),  arr.  «;t  à  a  L  N.O.  dê  8«u> 
tmutt  mr  lanve  dr«  da  la  Loire.  i^iSo  hab. 

MARTIN  LÈS-BOULOGNE  (S»0,  v««  dfc 
rr.  (P««  de^alaia) ,  art.  et  à  ^  L  E.  da  Boni*- 
foe-aar-Mer.  i,3oo  hah. 

MARTIN-LES  LANGRKS  (S»  ),  b.  de  Pr. 
(H.-Marnc),jlYr.  et  à  1 1.  |  O.N.O.  de  Lrinf^n  s, 
arec  1  papeterie  qui  cKj8t;tit  du  temps  de  ia  li- 
fac ,  I  tnuulin  à  farine  noor..  métlMMèk 

MARTI  X-MUjSOZ^,  b.  d'Er,p. ,  pro».  et  A 
la  1.  O.p.iN.  de  Ségovie,  sit.  daos  uoe  plaine 
Sert,  en  céréales.  C'est  la  pairie  dneardliMl 
Espinosa.  1)88  hab.  (Mi.^i.xi), 

MARTIN O  (S'-),  forler.  d'iuL^gr.-d'  d« 
Tow;aoe  (Floreoce) ,  TÎcariat  et  è  al;  9.8.B: 
de  Scarperia,  sur  la  rive  dr.  de  la  Siève ,  qne 
l'on  y  passe  sur  an  pool  de  8 arche»;  elle  a  i 
arsenal ,  i  Tondene  de  caaMW-e^  I  lkbr«  d*ai^ 
mes  blanches.  (Stki?*). 

MARTI  NO  (S^) ,  vH  d'ital.,  R.  de  Naplei , 
frincipeiité-Ult. ,  avec  a  égt.  ;  i  S I.  8.O.  éb 

•enevente.  3,235 hab.  (Stkin). 

MARTINO  (S*.),  pet.  T.  d'iui.  (PiélnoBt)» 
difision ,  prov.eCà  »  1. 1  E.S.B.  d'Aoate,  aur 
B  rive  g.  de  la  Dou-e-BalÙe.  a.ooo  hab. 

MARTINO  (S»-),  eouTcm  d'Ital.,  Sicile  , 
■rav.  età  31»0.  de  Palermei  avec  ua  luiuée. 
(Sxaip). 

MARTINO  (S*-),  b.  de  Poit«g.  (Eatramar 
dore),  comarca  et  à  4  1.  O.  d'Alcobaça ,  avec 
un  port  où  l'on  constrait  dei  enlMMntiona 
our  le  compte  des  particuliera ,  qui  lea  «Mille 
oiaeDt  i  Uibonne.  940  hab.  (Mt«Aao). 
MARTINO  A  VISPIGNANO  (S«-)  »  villago 
d'Ital.,  grand -d' de  Tuscanc  ,  vicariat  et  à  5 
k  0.8.0.  de  Scarperia ,  fur  la  r4 ve  dr.  de  la  Bi- 
MRèia,«8t  la  patrie  da.peiatrtt  Oiotlo.  (SraiM^ 

MARTINSBFHO,  I).  (îo  Ilonprir  fc''  nii- 
delida  Oanabe)  ,  eumitat  et  à  a  1.  4- S.p.E.dc 
Raab,  m  pied  de  la  mont,  dite  S^tetr  mana 
Pannoniœ,  surl.iqtM^lle  est  i)no  magnifique  ahb. 
qui  relève  immcdiatemcnt  du  pape  ;  on  t  culti- 
ve bewKwp  la  vifiw«  1,600  bab.  (Snw). 

MARTINSBURG,  commune  des  I^L-UnH 
(New  York) ,  c'*  de  Lewis ,  sur  le  Black-rireR, 
dont  fait  partie  att  Irès-juli  vc;  A  16  1.  N.B. 
d'Utica ,  et 48  ]I.O..d*AllttaT.  i,$oo  bebiteni. 
(Woac.),  ' 

MARTINSBURG  «commune  dcsLl.-Liii^ 
(Virg') ,  c'*  de  Bcrlley ,  avec  I  coaitde  jMtice, 
a  prison. et  1  coll.;  elle  ae  compose  de  100 
rn^aa.  Ditt.  >  I.  8.  du  Ftotomac ,  eL  8  R. 
9.E*  de  Winchester.  (Woac). 

MARTINSLOCII,  mont,  entre  le  lac  des 4 
c"*  et  les  Grisons,  haute  d& 9,680  hab.  {^/^ayi» 
Aztm), 

MARTIX  VALMr.ROUX  (S«.) ,  de  Fr. 
(Cantal|^arT.  et  à 4 1.        de  Mamiao^  tfiio 


*4 


MAEXTR. 


ai 


habita! 

MARTIN  VAS  (tLBS  DE),  daaeroeéaii 

Atl.;  suivant  la  Péronsc,  ce  ne  sont  que  trois 
xochers  peu  distaiM  l'un  de  l'autic.  Lat.  S^u 

Î'ius  gr.  »ao«  5t\  Iioog.  O.  a8*  y  a\  (Et. 
îaa.). 


MARTISAY,  b.  de  Fr.  (Indra) ,  arr.  nt  à  S 
I.  N.  du  Bbao».  aur  Ja  liai  dr.  de.la  Claiaek 
i,75obab. 

MARTOCK  ,  vUle  et  paroisse  d'AoRletem 
(  Somerset  ):  l'cgl.  est  un  bAtiment  vaste  et 
^égant,  avec  un  autel  maguiliquc  et  un.  bel 
orgue  ;  prés  du  marché,  au  centre,  s'élève  une 
belle  eoiouie  caonelée  «.partant  un  méridien  « 
et  eonatnilte  aor  le  modftla  de  la  fiimettae  e» 
lonne  Traj.ine.  Dist.  s  1«  OuSkO.  d*lIèlieateE. 
a,6oo  hab..(EDuGAz.).  ^ 

M.*RTON ,  h.  d'An^.  rO..Ridiog  d'York), 
rt'  li'bre  pour  avoir  donni^  le  jour  an.gfk  Bavi^ 
Cook.  Dist.     I.  d'Aldborough. 

MARTOBANO,  «.  d'Ital.,  R.  de  Naples 
(Gafaibre4:it),  arec  ér.s  1 7I.  f  8.  de  Gnaent» 

MARTOnELLEfK>/o*i*;.  h.  d'Esp.  (Cata- 
logne), distr.el  à  6  1.  0.,de  Barcelone ,  ait. 
an  pied  d*nne  mont. ,.an  eonll.  des  riv.  Llobre- 

gatet  Noja;il  a  des  Tabr.  de  dentelles  lilondet, 
a  papeteries,  des  filât,  i  l'anglaise.  I1700  hab. 

(lll*ARO). 

MARTORY  (S«  ),  net.  et  anc.  t.  du  Fr.  ffl.- 
Garoone)  ,.arr.  et  à  5 1.  E4iE.  de  S'^paadens,. 
ob.!.  de  e*,  anrla  rive'K.i|ela  Garonne.  Ua 
beau  pont  terminé  par  a  airs  cli  tiioniplve 
traverse  le  fl. ,  qui  airose  de  charmantes  prai- 
ries  et  on  grand  nombre  de  pet.  Ues  plantém 
d'arbfcs.  Patrie  dft  Iliéféaiarape  VJgilanee. 
1,000  bab.  *  • 

M  AUTOS',     d'Esp.  (An'datbnsic) ,  pror.  et- 

fc  5  I.  O.S.O.  de  Jaen  ,  sit.  sur  la  pr.  r.  (fe  Ma- 
drid à  Grenade  par  le  pont  de  Mcngibard  ;  elle 
abonde  en  reatea  de  Paotiqnité,  «tMl  dominée 

pnr  Tin  rocher  énorme  et  menaçant,  dn  haut 
duquel  Ferdinand  IV  fit  priicipiter  lc!t  3  fièrea 
Carvajal,  sonpçtinnés  d'avoir  tué  ui>  rhevaliar 
de  la  puisjtante  njais(in  de  lîrna  vitlr».  (In  onlrn- 
dit  cesi  ûifiii  ini'urlui^i  s,  dans  leur  chute,  ritei 
le  tyran  4-  jour  fiie  au  trih.  de  Dieu, et  il  mou- 
rut eOeclivement  A  la  fin  du  mois,  qui  était  lé 
terme  assigné  ])our  la  vengeance.  Ce  prince  r^ 
çut  nlcirs  [c  surnom  d'jijoumé  1gU*<Uk\tl 
dans  l'histoire.  i4,0(>o  hab. 

MARTQl OBI,  couvent  de  la  Russie  d'i 
(Géorgie) ,  distr.  et  *  7  I.  E.N.K.  de  Tiflis,«t 
siège  d*on  arcli.  ;  non  loin  se  tronve  Lilo,cu0* 
vent  ruiné  ;  tous  deux  au  N.E.  de  TiUis. 

MARTRES,  pet.     deFr.  (H. -Garonne) , 

.-II r.  1 1  il  10  I.  S.O.  de  Muaet',8iitte«itef*  ob 
la  Garonne.  1,1  o*>  hab. 

MAHTRES-DE-VAYRE,  b.  de  Fr.  (Pny- 
de-IMme),  arr..età  3 1.  S.E.  de  Clermont.  On 
rem.  aux  env.  vne  source  d'ean  min.  ;  on  j  ré- 
colte de  bons  rtoa.  a  ,000  hab. 

MARTWiLtl ,  forter.  de  la  Rnaaia  d*AsSe 

(Mingrélie)  ,  sit.  au  pird  des.  mont.,  et  non 
loin  de  la  rive  dr.  du  Ticheni>ttqiiali ,  avi-r  un 
couvent,  siège  d'un  év.  qui  porte  le  titr»*  tl'H- 

pi^iopowi  Tacbàoindeli,  iNat.  i3  L  N.O.  de 

Gutatis. 

MARTYR,  cap.  de  la  mer  Polairr ,  sur  la 

Cfttc  mér.  de  l'île  de  Cornwnllis,  dans  le  <lrtro|t 
de  Barrow  ,  découvert  par  le  capitaine  i'arry. 

Ut  N.  75-  38'.  Ung.  O.  97*  3of 
On*  «a^plsmanljl. 
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MARTYRE  (LA),  v«-  de  Fr.  (Fininfère), 
arr.  i^t  à  6  1.  |  E.N.Iù.  de  Brest.  i,6<>u  bab. 

MAUU,  ri»,  dp  l'Am  .  Méy. ,  Br«!>jiil  fl*ara)» 
coi4<(  «  ro.,  revifiir  <  nMiite  au  N.N.O. ,  el 
mire  «Jaiis  I«'  p".  Im  .i^  de  la  rir.  de»  AmasotftM 
apréH  un  coiin*  de  70  I.  Elle  e«l  formée  par  1^ 
de  Marajo,  vi;|-i-Ti»  de  celle  de  Suiiiana.  (  At^i^ 

RTMa  l'TlNGE,  Ue  de  la  Suide,  dans  fa 
Skager-iatrk ,  sur  la  cOre  de  l'Halnistad,  à  l'eto- 
trèc  de  lA  rir.  Valc  krnberf»  ;  à  i  j  I.  au  S.  do 
Cothenbuurg  ,  et  3  S.E.  de  l'ile  Gidderoë.  La 
pointe  S.  eut  par 55* 47'  So'de  lal.  W.  (Malb.). 

M  ARVAL,  vt"  de  Fr.  (IL-Vienne)  ,  arr.  et 
à  5  1.  S.  de  Rocbe^-huuart,  avec  de  hauts-fuur- 
maux ,  Ibi-ges  et  alSnencs.  i,4uu  bab. 

MARVAO,  b.  de  l'An». -Mer. ,  Brésil  (Piau- 
by) ,  daa>  une  plaine  ,481.  au-dessus  de  ï'em- 
bmicburc  de  la  pet.  riv.  du  iu<>me  nom ,  avec 
I  èpl.  On  a  découvert  dans  se»  env.  du  mine- 
rai vilriulique  et  de  l'alun.  (Gazai). 

MARVAO,  b.  de  Portug.  (Entre-Douro-ct- 
3linbo)  ,  distf.  de  Portal«  gre,  est  sit.  dans  un 
lieu  escarpé,  avec  un  rbAt.-fort;  a  3  1.  E.  de 
laiinça.  3,700  bab.  (MisfAHo). 

MARVEJOLS,  «ille  de  Fr.  (Lozère),  ch.L 
d'arr.,  avec  trib.  de  i'-^  insl.,  i  colL  et  1  so- 
ciété d'agriculture,  de  cunini.,  sciences  et 
•rte;  elle  est  bien  bâtie,  dans  un  vallon  riant, 
très-ouvert  et  pbnté  d'arbres  rruiticrs,  sur  la 
rive  dr.  de  laGoulagnc  ;  elle  fabr.  serges,  cadis 
et  Casimir» ,  objets  d'un  coium.  assez  étendu. 
En  i586  elle  fut  prise  parle  duc  de  Joyeui^e, 
cl  ruinée  de  fond  en  comble;  mais  s'élani  ré- 
liiblie,  elle  est  beaucoup  plus  belle  qu'autre- 
€v'u.  Dist,  5  l.  O.N.O.  de  Mendc.  5,370  bab. 

MARYILLE,  pet.  r.  de  Fr.  (Ifcuse),  arr. 
et  i  3  1.  S. S.E.  de  Montnjc  dj,  l9^|a  rive  g. 
de  rOrtbain,  btcc  des  fain-.  de  dtîjguets,  bui- 
leries  et  brasseries.  1,000  liab. 

MARWAZ,  V.  Adjkmiib. 

MAHYBOROUGH,  priac.  ^  Ô'Irl. ,  ch.L 
du  c'*  de  Qucen's-Guunty  (c«'  delà  Reine), 
|»r*«  du  Barrww  ,  fabr.  detélulTes  de  laine.  Elle 
forme  un  c",  et  im  y  tient  les  assises.  Dist.  4 
L  N.iJe  BallynalilL  2,700  bab. 

MARYEURGH,  flor.vi'd'Éc.  (In remess), 
é  peu  dedi»t.  du  Fort- William  ,  sur  le  Locbeil. 
Il  s'anpelait  d'abord  Gordonsburgb ,  du  nom 
de  rillostrc  famille  dont  il  était  la  propriété. 
Mai*  à  l'avènement  delà  maison  d'Orange, 
P»rt-Wrlliam  oril  le  nom  du  roi  Guillaume,  et 
le  T«*celuide  la  Reine-Marie.  i,aoobab.,  dont 
la  pêche  est  la  princ.  industrie.  On  trouve  aussi 
dans  le  kinross  un  pet.  v«*  de  ce  noiU)  «tcc 
aoo  bab.  (Ea.Gsz.). 

MARYLAND,  un  des  Ét.  Unis,  est  borné 
au  N.  par  la  Pennsylvanie  et  le  Delavrare,  4 
PE.  par  ce  dernier  Etal  et  PAtL  ,  au  S.O.  eTà 
PO.  par  la  Virginie  ;  il  a  70  1.  de  long  sur  4-5 
de  large  ,  et  i,55o  1.  c.  :  la  baie  de  Gbesapeak 
le  trav.  du  S.  an  N. ,  et  le  partage  en  a  parties. 
On  nomme  la  partie  or.  de  la  baie  Eastcrn 
allure,  bord  or.  ou  cCOfè;  la  partie  occ.  Wes- 
tern sbore,  bord  occ.  ;  le  Potomac,  la  Siuque- 
hannah  ,  le  Palapsco,  le  Patuieot ,  l'arrtfecnt. 
1.C sul  flmol  luartcagcui , »ç couapo«c  d'un ar- 


MARYLAND. 

pile  ronge;  on  y  respire  «n  air  malsain,  qui 
aflecte  sensibli  nreoi  les  babilanset  occasiono 
des  fièvres  intermittentes.  Ouelaues  cbaloea 
de  mont.  trav.  la  partie  <»cc.  sous  divers  noms  , 
tels  que  les  Alli  gbanys ,  Warrior ,  Evil  ,  WiHs. 
Cet  Et.  pritd.  brauco«pde  blé,  maïs ,  chanvre, 
lin,  tabac  et  plantes  médicinalts.  Les  furéta 
abondent  en  diverses  espèces  de  n«ix  dont  00 
se  sert  pour  engraisser  les  porcs ,  qui  fourni*, 
•ent  un  article  cunsid.  d'export.  Le*  pommea 
et  les  uéchea  viennent  tréa  bien  dans  cet  état, 
et  on  les  cultive  pour  les  distiller.  Le  fer  se 
renconUe  dan»  plus,  c»',  et  l'on  trouve  des 
quantités  inépuisables  de  mine*  de  houille  de 
la  meilleure  qualité,  prés  du  Potomac,  dans 
les  eny.  de  Cumberland.  L'industrie  consiste 
dans  l'exploit,  des  mines  de  Ek,  de  charbon  de 
terre;  en  verreries,  papeteries.  Le  commerce 
embrasse  fleur  de  farine,  tabac,  fer,  ble  , 
porcs.  Les  export. "se  font  de  Baltimore,  pour 
les  autres  états,  les  Iodes  Occ.  et  diverses con- 
trées  de  l'Eur. 

Cet  État  possède  l'université  de  Maryla^d, 
les  coll.  dcS"--Marieel  de  Baltimore  daiîsreîlc 
dernière  v.  ;  il  y  a  17  académies  qui  sont  en 
partie  amx  frais  de  l'Etat. 

Le  gouv»  se  corapoi^d'un  sénat  de  i5  mem- 
breacJus  pouri  ansf«t  d'une  chambre  de  dé- 
putés, dont  4  pour  chaque  c«*  :  Baltimore  et 
Anoapolis  en  envoient  chacune  deux.  Le*  élec- 
tions se  font  le  i"  lundi  d'octobre.  Le  gour'  cl 
le  conseil  exécutif  de  5  membres  sont  choixis 
chaque  année  par  1rs  a  rham lires  à  la  nluraltlé 
des  voix,  le  a*  lundi  de  novembre.  L'aosem' ' 
bléc  se  convoque  chaque  année  le  1"  lundi  do 
même  mois.  Li  s  hab.  sont  en  gr.  partie  catho- 
liques; le  reste  prri«bytérieos ,  méthodistes, 
épiscopaux,  baptistes,  amis,  lutlieriena,  ré- 
formés ,  hollandais ,  meononistcs. 

Cet  État  comprend  les  19  c"*  marqués  dans 
le  tableau  suivant,  d'après  le  cens  de  i8ao. 


COMTàs. 


es 
■  ■ 

a 
'Z 

c 


Alleghany.^. . 
Ann  Arwném... 

^  Baltimore,  cité. 
J  B;iltimore,  c**.  . 
|C»lvert  

Charles  

i  Frederik  

I  liarford.-,  

Moug(»mery.. . . 

Prince  George.. 

S'-Marys  

^Washington  . . . 


>e.. .....  .40,100 


Goroline  

l  Co  cil 
Dorcbester 

iQucen  Ano.... 
Somerset. . 
^Worccster.  .T7  ' 

Total ...... 


8,65| 
37,165 
62,738 
33,663 

8,073 
i6,5oo 
40,459 

«5,954 
#6,4oo 
ao,3iG 

«a,974 
a3,075 


i4,95a 
»9»579 
17,421 


CHEFS-LIEI'X. 


Cumberland. 
AajiiroLis. 

% 

S'-Leonardy^ 

Port  Tobacco. 

Fredericktown. 

Bel-Air. 

Rockville. 

Malboroiigh. 

Leonardlown. 

Hagerstown. 

Denion.  , 
EIktoo. 
Cambridge. 
Chcster.  , 
Centre  ville. 
Princesse  AoD, 
Snowhiil. 


1<7,i6i 

]Ba  ij^  l»  population  se  inuntaili  319,721 
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HASCARÂQUE. 


pattmm  à  t'en  piocatw»  uali  pertmiie  aNi  pa 
dir<  (|ti.  l  ^laitceaiélalqii^ffâsbMiiluiIrQot 

au  inailcaa.  >  •  . 

MAS  AMAGRÈLLi  d'«ap. ,  pTOTinçc  et 
4  4  I.  I  N.N.E.  d#!  \':il<  nie,  situé  près  de  U 
mar,  eaUe  AnMial  etU  Crut  dei  Faig.  i,»uS 
W».  .  ^ 

MASAir«ASA,  b.  d'Eup. ,  prov.  et  *  »  T.  | 
de  Valcoce ,  ait.  «or  U  r.  de  Madrid»  b. 

(Ml!iAII0)> 

M  A8B ATE ,  !lc  de  rarcliipcl  Asiatique  une 
des  Philippines  ,  au  8.  de  cellr  df  Laçon»  sar 
la  r,  du  (ialiou  ,  au'on  rxpédiiiit  autrrlbis  d*\- 
capttleo  A  Manille.  Elle  peut  :i\oir  3u  1.  cU- 
longueur  sor  ane  largcar  mojreaac  de  G  1.  il 
y  a  quelques  mines  non  ezploitéei.  Le  ris  est 
i»'  prnd.  piino.  Li  s  sout  pnur  la  plupart 
libre*  et  iodcpcndaD»  ;  cor.  aSo  raniillei  paient 
Mbat.  tat.  N.  îa*  tè\  Long.  B.  tai*  A9'4^« 
(Ha«.  ,  a*  ^dit.  ,  i8a8). 

M  ASHOHorGfï  ,  ham.  et  par.  d'Angl.  (O.- 
lUdiop  d'Y  (irk) ,  sur  la  Rother,  ris-hvis  de  Ro- 
tberbani,  wnonimé  pour  «es  furi;«  H  «  t  toul  ce 
qui  est  relatif  à  l'exploit,  dca  aiiaea  de  fer. 
(Capprr). 

MASnOCTIN,»*»  de  Fr.  (Pnv  do  Dflme) , 
arr.  de  Riom,  prt-i  Ho  la  5oorrr  du  Clirr.  On 
rem.  à  ^  de  1.  de  la  des  minei;  considerablesde 

MAS-CABARDES  (LE),  b.  de  Fr.  (Aude), 
cli.i.  de  c"  ,  arr.  et  à  5  1.  N-  de  Garcassonne, 
sur  la  rive  dr.  de  l'Orbiel)  poiaède  det  ftbr. 
de  draps.  C5»  Iiab. 

MA8CAL1,  T.  d'Ual.  »  Sicile,  prov.  et  à  8 
I.  N.N.B.  de  GataMian  nied  du  maat  Etaa» 
près  de  la  mw,  atac  puift  égl.  et  coaveat. 
1 3,000  bah> 

MASGAttY.tle  d'Asie,  Btnd.  (Bengale), 
au  large  du  distr  du  Cltitlagonj; ,  dont  un  ra- 
nal  étroit  la  sépare  ;  elle  est  sil.  à  Teiub.  de 
la  Joareab ,  et  peut  avoir  S I.  de  long  stnr  5  de 
large  ,  et  18  I.  de  tunr.  Elle  est  peu  pi  upN  e  et 
mal  cultivée  ;  cependant  elle  Tournit  à  l'Kur. 
quelques  «rticles  de  luxe,  vnin-  .nitret  de  l*è> 
caille  d'une  eicell.  qtialitr.  fli*M.). 
MAS^GU  A  (8AN  PEDIIO-),  b.  des  rrov.-  MASCALUCIA,  d'ItaL ,  SicUe ,  fut  de- 
Unies  de  l'An,  dn  Centra  ( Saa-Salv«dor),    i^^ji^  te  soféviiariStS,  parao-ttemblemen^ 


hab.  ;  en  1800  elle  s'élevait  à  349,69a  ;  en  1810 
è  38(1,546.  D'aprèa  le  cens  de  iSaoon  comp- 
tait partni  \rs  hîanci  t7)\ ,-.^7»  mâles  et  »a0,479 
femme»;  esclaves,  107,598;  gens  de  ceuleMT 
libre»,  S^fT^ai  peraonnes  employées  à  l'agn- 
rnlturc ,  79,iS5î  aes  aianu^,  i^io; au  com- 
m.  rce  ,  4»77».  La  ntUc»  M  BMatatI  à  5»,i8j. 
Oi  évaluait  déji,-att  l8»7,  la  pop.  A  6<>i»UO 
bab.  (WoBc). 

MARYMONT,  chàt.  de  plaisance  dn  R.  de 
iPal.,  woivodie  de  Masovie,  »<!«■  V.ii  suvn  , 
où  les  cooféd^réa  forcèrent,  le  â  novembre 
»72,i ,  Slanialaa  Pttaiattfvrsfcf  *  W  dèu>etlre  de 
la  coatonne.^»*,  tuppL). 

MARYPORT,  T.d'An!:I.;C  imberland),8ur 
bcûtc occ.de  la  merd'lil.,a  l'«  mb.de  l'Elleo 
qoi  fcov.à  rE.,*an  S.  et  À  l'O.  Elle  a  des  r.io« 
larges  Pt  fies  maisons  bien  b&ties,  des  mûlea 
en  bois  et  de»  quais  de  cbnqoe  côté  de  la  riv. 
»au  faitUD  gr.  corain.  qui  consiste  dans  l'ex- 
piation du  cbarbon  de  terre,  le  cabotage, 
le  transport  des  bois  de  cooalnictîon  de  l'Am.- 
Sepl.  100  raiss.  eus .  sont  attacbés  *  son  port, 
dont  quelques  ODS  de  a4p  touncaux.  Uo  y 
constmit  anisi  de*  navlrea.  Dbt.  S  l.'^r  N*p*0. 
^  Cockermouth.  3,uuuhab. 

M  AR  Y'S  ai  VER  (S'  )  ou  M  A  R  Y'S  STBAITS 
(.S«  ),  riv.  de  l'Am.-Sept.,  qni  couledn  Ue  Sa- 
périeup  dans  le  lac  Huron.  Sur  ses  bovds  tant 
%  loris.  Elle  a  a5  I.  de  cours.  (Wobc). 

MARZA,  V.  d'Ital.,  Sicile  (Syracuse),  sur 

bord  de  la  mer,  est  r«  m.  par  ses  aaliac*. 
Diat.  S  i.  S.p.O.  de  Noto.  (Eo.Ga^. 

MARZ  AN  ,  v«*  de  Fr.  (Morbibao),  arr.  et  à 
^X»  ^  aooes.  a, 100  hab. 

i^KklMO,*.  dital.,  R.de  Nanles  (Terre- 
do- Labour),  mnu  10  U  i  1II.0.  dtt  Qapwie. 
2,r>ou  hab. 

MASAFFRAN,  rîr.  d'Afr. ,  •■rberie,  B. 

d"Alg<-r,  foi  niant  l;i  \\nùU\  i-ntro  I.  s  pniv.  de 
Treujecen  et  de  l  iterie  j  elle  tombe  daos  la 
Médit.  (Ed.G»x.). 

M4SAFLER0,  ».  Arcsa*.  Lat.  S.  p' 
3o'.  L(uip.  0.8a*  57' 5o'.  (Conn.dt  s  timps). 


I^opïé  de  1,130  bab.  (Alcboo). 

M  \S  AI  A ,  volcan  des  Pcov.-Unies  de  l'Am. 
du  Centre  (  Nicaragua  j,  que  lei  Bspagliots 

.appellent-fin^  àc  Musaîa.  Il  esl  à  o  1.  de  deux 
rr.  lagunes,  prèa  du  b.  de  Masaîa  ,  au  som- 
met d'une  baate  eoWne  qui  a  la  fonoe  d  nn 
pain  de  sucre  ;  on  peut  y  monter  même  a  rlio- 
tbI.  On  Toit  k  matière  volcanique  s'agiter 
comme  b  màt  ao  Cand  d'un  uuiis  de  aS  A  9o 
métrés:  du  Iwiul  du  puits  elle  a  l'air  d  une  masse 
coasid.  de  métal  fondu  ;  les  éruption»  ont  lieu 
i  chaque  minute:  m  Aellea  ne  dépaMettCfacnais 
lc!i  bords  du  puits,  et  ressemblent  aux  vagues 
de  U  mer,  même  pr  le  bruit  qu'elles  font. 
On  trouve  sur  la  colline,  des  autels  de  pierre 
0(1  les  Indiens  allaient  takedcs  sacrifices  poar 
obtenir  delà  pluie,  pendant  lesqnela  îb  étaieet 
dans  l'usage  d<-.pré(  ipilcr  quelque»  r  nf.m<t 
dans  ]o  nuits  infernal.  Les  Espagnols  ont  cru 

•  que  la  matière  qui  biiUaltilaitde  Vot  ;  ib  fWit 


de  lerfa» 

MASCARA,  prov.  d'Afr. ,  Barbarie,  R. 
d'Alger,  qni  rentcrme  telUî  de  Tremecen,  est 
bornée  an  N.  par  la  Médit,  et  la  prov.  d'Ai|pr. 

à  ro.  rt  nu  S.  par  l'einp.  de  Maroc ,  ao  S.  par 
le  gr.  dèttett  de  Sabaia,  à  l'E.  par  la  prov.  do 
TIterL 

MASCARA,  V.  d'Afr., Barbarie,  R.  d'Alj:er 
sur  la  rive  dr.  du  wed  el  Uamman ,  cb.l.  de 
la  prov.  ci  dcMus,  et  rélidence  du  bey  ,  dans 
mu-  jolie  plaine.  Elle  a  an  mur  ,  des  batteries 
pourvues  de  canons,  un  ehftt.-fort ,  d»»  grands 
magasins.  Les  cnv.  sont  .t^t.  et  IVrl.  Dist.  18  I. 
F .  S.  i: .  d  Oran .  a4»000 bab.  (G4sr.»  Uaaa»,  etc., 
6'  partie,  t.  1). 

MA8G ARAQ0B,  b.  d'Esp. .  proT.  et  A  8 1. 
S.E.  de  Tolède,  «il.  près  du  Guadalcte  ,  entre 
VillanimaTa  et  la  sierra  de  Dicauia,  sur  la  r. 
de  TalAde.  t>tooteb.  (Miâaao). 
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MASK. 


I 


MASCAREICNKS,  llri  ri  Afr.;  on  tes  ap- 
Ile  ainsi  collectivement ,  d';iprèii  celui  oui 
décourrit  ;  elle*  «ont  à  180  I.  K.  de  Mada. 
iicar  :  un  en  compte  4  ;  savoir  :  lIle-de-Fr. 
ôa  Maurice,  noniiuée  Cerne  par  Ich  Portugais; 
Jlle  Bourbon  ou  la  Mascareif^ne  proprement 
dite,  l'ile  Rodrigue,  et  l'ile  Car^aduH  ,  qui 
Impiété  cet  arcliipcl.  Les  Augtai«  les  ont 
fBbs  dans  la  dçrnicrc  guerre. 

MASCARB^,  plu'nomrnp  de  Fr. ,  est  l'cf- 
€lt  do  reflux  delà  promit  re  pointe  du  flot  qui, 

Itr^deremb.  dê^  Dordogur  ,  fait  remont»-r 
e  rnarant ,  et  le  rrpou»sc  vers  l'amont  sous  la 
forme  d'un  bourrelet  qui  tiaverse  d'un  bord  à 
l'antre  de  la  riv.  Les  gr.  mai-t-c9,en  repoussant 
aiaii  l'eau  des  fl.  bii  n  nvant  dans  les  terres, 
]«'ur  donnent  une  profondeur  sufllsante  ponr 
l'arrivage  desTaiss.  dans  les  ports  sit.  près  des 
emb.  Le  bourrelet,  pansant  par-dessus  l'eau  qui 
descend,  Torme  une  lame  d'eau  életée  qucl- 
<)u<  fuis  de  4  ^  ^  p>  qui  se  brise  contre  les  bords 
de  la  rÏT.  et  les  bancs  de  sable.  Le  nom  de 
tnatcaret  est  propre  à  la  Dordngnc.  On  appelle 
jcc  phénomène  mahhrea  aux  Iodes  or., />orort)r<i 
âl'emb.  du  fl.  des  Amazones,  bore  à  celle  du 
Cange,  et  barre  à  celle  de  la  Seine.  {Dict.  de 
géographie  phy tique  ,  t.  IV). 

MASCHAU  ou  MASSCZOW,  v.dc  Bobft- 
lne,c''et  à  4  I.  O.S.O.  de  Saati,  t  h.l.  du 
c'^de  Golz,  sit.  au  milieu  des  niuut. ,  avec  1 
chAl.  On  T  trouve  de  l'asbe^te.  lao  maisons. 
(Snia). 

MASCniKO,  d'Afr. ,  dans  l'Ile  de  Ma- 
dère, sur  le  golfe  du  mCmc  nom ,  avec  des 
raff.  de  sucre,  a, 000  bab. 

MASCLET  (BAIE),  sur  la  cûtc  du  Groen- 
land. Lat.  N.  71»  a'.  Long.  O.  »3«  53'  i5'. 
(ScoiKsav). 

MASCOLI,  vignoble  d'Ital.,  Sicile,  dans 
!•  région  infér.  de  l'Etna,  entre  Catane  e( 
Taorœina,  est  sit.  au  milieu  de  beaux  vigno- 
bles qui  foumiMcnt  les  meilleurs  vins  de  la 
proT.  ;  iU  sont  rouges,  ce  qui  est  rare  en  Si- 
cile, et  d'un  goût  agr.  (Jl-luiji). 

MAS-D'AGÉ.NOIS  (LE),  pet.  t.  de  Fr. 
fLot-et-Gamnne) ,  ch.l.  de  c",  arr.  et  à  a  1.  -J- 
S.S.E.  de  Marmande  ,  snr  la  rive  g.  de  la  Ga- 
ronne. a,5oo  liab. 

MAS-D'AIRE  (LE),  lieu  de  Fr.  (Landes) . 
«rr.  de  S'-Sevcr,  c"  d'Aire,  sit.  près  d'un  co- 
teau sor  lequel  existait  autrefois  une  ville 
consid. ,  oti  l^uic  ,  rot  des  Goths  ,  avait  établi 
•s  résidence. 

MAS-D'AZIL  (LE),  pet.  v.  de  Fr.  (Ariè- 
l^e),  cb.I.  de  c"  ,arr.  et  ib  5 1.  O.  de  Pamiers, 
•gr.  fit.  dans  un  beau  vallon  entouré  de  mont, 
«sset  hantes  et  très-fer  t. ,  sur  la  rive  dr.de 
l'Arize;  elles  l  ègL  consistoriale  réformée, 

ic*  fabr.  de  peignes  de  corne,  ei.^pmm.  en 
bstianx.  Près  de  la  la  rivière  d'Arize  trav.  une 
Ya«te  caverne  qui  elTraie  par  son  obscurité  et 

f»ar  le  bruit  des  eaux  qui  s'y  précipitent  avec 
racas  à  travers  les  ruchers  :  on  pénètre  dans 
l'inlér.  de  cette  caverne ,  et  on  y  tronve  des 
chambres  ornées  de  figures  bizarres  que  les 
eaux  congelées  ont  produites  par^jiucccsMoa 
jdes  temps.  a,4oo  hab.  .tStK  • 

'       T.  IL 


MA.S  DE-LAS-MATAS,  b.d'Esp.  (ArairlM 
*tr.  et  à  (i  1.  S.S.O.  d'Alraiiiz,  sit.  près™ 
Gnadalope,  dans  une  plaine.   i,aâo  bab. 


disi 
la 

(Mll^lAKo). 

MASER,  Vf  d'Ital.,  R.  Lomb.-V^n.  (Ve- 
nise),  prov.  de  Trévise,  distr.  et  à  a  1.  -L  £. 
d'Asolo.  a,36o  hab.  ' 

MASERA,  V.  d'Ital. ,  R.  Lomb.-Vén.  (Vc- 
msc),  prov.  et  à  4  1.  x  S.S.O.  dePadouc.  a,5oo 
bab.  (Stkir). 

M  ASi:YCK,pet.v.  desP.-n.,  Belg.  (Lim- 
Iniiitgj ,  nur  la  rive  g.  delà  Meuse,  arr.  et  à  ;  1. 
E.N.E.  de  Maestricbt  ;  soncnmm.  c  onsiste Vn 
dentelles.  Patrie  du  célèbre  Jean  Van  Eyck  , 
connu  sous  le  nom  de  Jean  de  Bruges,  qui  in- 
venta la  peinture  i  l'huile  et  celle  sur  verre. 
Les  bab.  s'adonnent  a  la  pèche.  3,3oo  hab. 

(DX  CtOBT). 

MAS-GARNIER  (LE) ,  b.  de  Fr.  (Tarn^et- 
GaronneJ ,  arr.  et  *  4  1.  i-  S.  de  Castel  Sarra- 
sin ,  sur  la  rive  g.  de  la  Garonne  ,  un  peu  au- 
dessous  du  confl.  du  Lambon.  i,5oo  hab. 

MASHAM,  T.  d'AngL  ,  N.  Ridinget  à  laL 
N.O.  d'York,  avec  une  fabr.  de  drap.  1,000 
hab.  (Eo. Gaz.). 

MASI, TS' d'Ital. ,  R.  Lomb.-Vén.  (T'enise), 
prov.  de  Padoue,  distr.  d'Esté,  avec  a, 164  bab. 
(Stiiji). 

MASIAS-DE-SAN  PERE  DE  TORELLO, 
VI*  d'Esp.  (Catalogne) ,  diatr.  et  à  5  1.  de  Vich. 
i,58G  hab.  (ML-tAno). 

MAS1ISA,R.  de  l'Afr.  centrale,  i  PE. 
auN.de  Bambara,  à  l'O.  de  Torabouclou, 
sur  la  rive  dr.  du  Niger  ou  Joliba  et  du  lac 
Dibbie.  Il  est  habité  par  une  tribu  de  Foulahs 
qni  professent  la  religion  de  Mahomet  :  ils 
s'occupent  particulièrement  de»  pâturages,  et 
paient  un  tribut  an  roi  de  Bambara.  (Eo.Gaz.). 

MASINO,  bains  très  célèbres  d'Ital. ,  R. 
Lomb.-Vén.,  dans  la  Valteline,  se  trouvent 
placés  an  fond  d'une  longue  et  étroite  vallée  , 
vers  la  source  du  Masino,  qui,  se  précipitant 
au  travers  des  plus  allrenx  rochers,  entre  a 
cimes  de  mont,  d'une  hauteur  énorme,  se  jette 
dans  l'Adda,  à  1  1.  au-dessous  de  Masino,  et  4 
1.  au-dessus  de  l'emb.  de  ce  fl.  dans  le  lac  de 
Come.  Ces  mont,  horribles  et  désertes  présen- 
tent un  spectacle  admirable  pour  cenx  mAmes 
qui  ont  déjà  trav.  les  Alpes  :  de  tous  côtés  un 
voit  des  cascades  qui  tombent  de  si  haut ,  que 
l'eaa,  en  écame  ,  ressemble  à  de  la  neige;  il 
y  en  a  de  formées  par  des  torrens  entiers  qu'oo 
voit  se  précipiter  ae  aoo  p.  de  haut.  Les  prod. 
de  la  nature  s'y  montrent  très-variées  ;  on  va, 
avec  beaucoup  de  peine ,  chercher  dans  les  dé- 
serts des  eaux  min.,  tiicrmales,  apéritivcs  , 
résolutives,  bonnes  à  prendre,  intéressantes 
pour  les  bains,  les  douchus;  on  en  applique 
les  bones  avec  succès.  [Dictionnaire  de  gétH 
graphie  physiifue,  t.  IV). 

MASK,Tii  de  Hongrie  (c'*  en-deçà  du  Da- 
nul>e),  comîtat  de  Presbourg  ;  on  y  a  trouvé 
des  monnaies  des  emp'*  Adrien,  Antonio  et 
Faustina  ,  fille  de  l'cmp'  Antonin-le- Pieux  , 
épouse  d«  son  succcss«ur  Mare- AurèU.  (Stiuiy 
tuppîX 
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\  -ÎK  \TE  T  d' A»io ,  Arabir  ,  eh.l.  du  Rr.  par  nn  chat. ,  est  bien  baiio.  Ellr  a  d««  iSdifi- 
1-0™L  .  dan,  unc'pel.  baie  formée  par    ce,  public.,  et  m<^mc  qn.lque.  m.uon.  p.Â 


un  cap  et  a  Uci.  Le  port,  ou  les  pins  gr.  vaiss. 
»r  trouvent  en  aftreté  contre  lou»  les  vents, est 
de  rendu  des  a  côtés  par  des  cbàt.  bfttis  sur  des 
rocher..  La  v.,eUe-m«^me  entourée  de  mauvam 
murs  et  de  8  tours  avec  des  batterie»,  a  de»  mai- 
sons très-simples  et  a  mosquées.  Klle  est  l'en^^ 
de  toutes  lesmarcb.mdisrs  qu'on  ainéne  dè 


pM  de  toutes  lesmarcnaoaisrs  qu  w     i> .  par  ci-iui  u.-  .... ,  -  . 

f'Hind.  dans  le  golfe  Persique,  ce  qui  en  fMt    de  Lacques,  aaS.'par  le  k""  •  or  s, 


culiéres  ron^truites  en  -marbre  dr  (larrare. 
rent.  lacalbed.,  ornt  e  de  beaux  tableau»  ,  et 
le  palais  du  pouv*.  Massa  a  une  académie  de 

srulpl  '  l'arcbileclure.  Dis*.  a5  1.  S.O.  de 

Mod<  I    .  ,  liwb. 

MASSA-CART\ARA,  8*  d'ital. ,  borné  au 
N.  par  celui  de  Mudène,  à  l'E.  bar  la  |)i  ine. 

h). 


une  plac-  de  romra.  très-fréquentée  :  il  eh 
sort  annuellt  ment ,  pour  alb-r  à  Bassora  ,  5o 
bâtiuiens  cbargés  de  café,  encrns  ,  myrrhe, 
galbanum ,  raisin  de  Corinthe  ,  pomme  ,  maïs. 
Le  princ.  article  de  comm.  ciMisinte  dans  les 
perles  du  golfe  l'ersique,  dont  MaAate  est 
l'entrepôt  :  il  y  en  a  de  deux  sortes ,  di  s  jaunes 
qui  vont  dans  le  pays  des  Mabrat  tes,  et  de»  blan- 
ches que  l'on  expédie  pour  l'iMup.  Ottoman. 
JLcs  vaisi.  qui  font  voile  pour  Bassora  louchent 
ordinairement  ici.  La  v.  est  entourée  de  beau- 
coup de  jardins  et  plantations  de  d.aiiers.  De- 
puis i5o7  que  Albuquerque  la  prit  aprèa  un 
aiége  opiniâtre,  jusqu'en  iGiS,  elle  resta  en- 
tre les  mains  de*  l'cirlogai».  Disl.  aa  1.  E.S.K. 
d'Oman.  Lat.  N.  i>  58'.  l.cmg.  E.  56»  i6'45'. 
Onyc(»nipte  environ  i9,ooo  bah.,  tb>nt  i,ao«» 
Jtaniansqui,  comme  dans  tout  l'Ilind.,ont 
tout  le  comm.  entre  les  mains.  (GAsr.,  Uass.  , 
etc., 4'  par»'P  ,  «•  "  »  UKVur). 

M  ASKELINE,  tie  du  Grand-Oréan  èquîn., 
archipel  des  Nour.-llébrides.  Celle  du  milieu 
est  par  iG"  ^a'de  lat.  S.  et  i65  *  Tvj'  i5'  de 
long.  E.  (M*L«*u,  Cottn.  tic*  temps). 

MASKINOCGE  ,  riv.  ronViil.  de  l'Am.- 
Sepl.  (B.-Can»da),  sort  d  uo  lac  du  même 
niMH  ,  dans  cette  chaîne  de  mont,  qui  de 
Qiif  bec  s'étend  dans  l'intér. ,  en  suivant  une 
direction  »m'c.,  au  M.  du  .S'-Laur<  nt  ;  elle  se 
jrtle  dans  ce  11. ,  à  *on  emb.  dans  le  lac  de 
S'-l'icrre,  par  a  ou  5  canaui  différf'ns.  Le  lac 
peut  avoir..^  1.  de  circonférence.  (Ko. G  a/..). 


parle  d*  de  Gènes  et  divers  terr.  appait.  è 
Modène,  ii  Lucqu.  s  et  à  lnToscane;  il  a  »  l. 
de  long  sur  .î  de  large,  «  l  TiG  Le.  Il  possède 
en  outre  a  pet.  territ.  enclavés  entre  le  d*  de 
Gènes  et  l'ontrcmoli,  qui  A>nt  partie  de»  anc. 
fiefs  impériaux.  Le  sol  est  montagneux,  et 
néanmoins  asset  fert.  en  huile,  vins,  frtiits  , 
chanvre  et  soie.  Les  mont,  recèlent  dan»  leiw 
sein  de  superbe  marbre.  Par  l'article  98  de 
l'aclu  du  congrès  «le  Vienne,  rarchidiiclieSHe 
Maria-Beatiix  d'Est  est  n-conouc  souvcraiue 
de  cet  Etat.  ôo,ooo  bab.  cnv. 

MASSACIIUSKTTS,  un  de»  Ét.-Uni«  de 
l'Am. -Sept. ,  est  borné  au  N.  par  le  Vcrmool 
et  le  New-Haniiisbire,  à  l'E.  par  l'Atl.,  an  S. 
par  le  Ubode-I^Iand  et  le  Counectieul,  à  l'O. 
par  le  ^e»-York;  il  a  ti8  l.  de  long  sur  r>o  de 
large,  et  780  1.  c.  Le  Counecticut,  le  Meiri 
mark,  la  riv.  de  (Ibarles,  le  N<-pouset  et  le 
Taunlua  l'arrosent ,  ainsi  que  le  canal  de  Mid- 
dlesex  ,  de  10  l.  de  long,  qui  joint  Boston  au 
Merrimack;  il  se  trouve  tout  entier  dan*  le 
Massarhuselts.  Cet  étal  éprouve  les  extrêmes 
de  chaud  et  de  froid  :  on  y  jouit  d'un  air  sec 
et  sain.  Le  thermomètre,  en  été,  y  monte  à 
77"  de  Fahrenheit ,  pendant  40  à  5o  j.  ;  Il  »'ê- 
léve  raren»ent  h  loo».  En  hiver  le  temps  est 
variable  ,  et  la  température  très-rude.  La  chaî- 
ne de8Grecn-Mounlains(Mont. -Vertes)  Irav.la 
partie  occ.  de  cet  État  du  N.  au  S.  ;  elle  y 

Crend  le  nom  d'Hoasar  -  Moiinlain.  Les  plus 
auts  sommets  seint  Saddic  et  Takonnnck; 


ut  avoir    I.  de  circonlerence.  ^KO.UAf.j.  .               ^  . 

,    „     ...      ,            .     01  parmi  les  autres  cmies  Ks  plus  connues ,  nous 

MASLES.vi'dc  Fr.  (Orne) .  arr.  et  a  8  l.  Wachusct  dan.  le  P.inceton  ,  h  s 

E.  de  Mortagne.  i,a5o  hal>.  monts  Tom  et  llolvoke  .prés  de  Northamp- 


M\S0V1E  OH  MA/iOVIE,  palalinat  de 
Tinter,  de  la  Pol. ,  borné  au  N.  et  à  l'E.  par  la 
^  i>«tule  ,  au  .S.  par  les  woivodies  de  Sandomir 
et  de  Kali-irh  ,  et  à  l'O.  par  la  PoL  prussienne  ; 
il  a  70  1.  de  long  sur  a5  de  large  ,  et  891  I.  c. 
Le  sol  y  est  en  gén.  a»«eï  bon  ,  quoiqu'un  peu 
sablonneux  ;  mai»,  bien  que  cette  prov.  ait  l'a- 
vantage d'avoir  Varsovie  pour  son  ch.l.,  l'agri- 
culture  n'y  Ib  urit  pas  ,  ce  qui  fournit  un  exem- 
ple de  la  décadence  progressive  de  la  civilisa- 
tion et  de  l'industrie  dan»  re  pays ,  *  mesure 


S 

qu'au  c 


qu 


^  _  il  s'i  loipne  davanta|^^c 
partout  en  bois,  surtoui^H^ 


le  l'Ail.  Il  alKinde 
ileS.  et  le.S.E.  Il 
comprend  y  obvodies  olWistr. ,  !t»vr>ir  :  Var- 
sovie., Hrtcsc,  Goslynin,  Miactew  ,  Slanisla- 
vow,  Hava  et  l^ncycra.  616,07s  bab.  (Eeet). 

MASPARBO,  riv.  de  l'Am.-Wêr. ,  Colom 
bie  (Venezuela),  prov.  de  M»(|cail>o ,  pnnd 
.a  source  pies  1*  ville  de  Vai iiIMpaetre ,  coule 
«en  S..S.E.,  el  se  jette  dans  l'Apare,  après  un 
«ours  de  ^5  1.  env.  (Aicrbo). 

MA.**.SA,  pet.  mais  belle  ».  d'IlaL  ,cap.  dn 
du  même  nom,  assex  peuplée,  sit.  dans 
une  plaine  agr. ,  prc»  de  la  mer,  cl  dé/eodue 


monts  Tom  et  llolyoke  ,  préa  de  Northanip 
ton  ,  et  le  mont  Toby  dan»  le  Suiiderland.  Cet 
étal  offre  de  gr.  variétés  dans  le  soi;  la  pailie 
E.  eéi  trè.s-unie ,  ainsi  que  sur  les  c6tes  ,  ja*- 
♦*  de  Worcesler  ;  on  trouve  de  nom- 
breux marais  salans  dans  les  C*  marit.  Le* 
c""  onc.  de  Worcester,  Hampshire  ,  Franklin, 
Hampden  et  Berkshin:  présentent  de  gr.  ir- 
régularités de  aurface,  ft  constituent  les  high- 
laiids  de  l'État.  Dans  la  partie  S.E.  le  sol ,  gen. 
légrrel  sablonneux,  se  trouve  entremêlé  de 
nombreux  territ.  fert.  ;  au  centre  et  au  N.  rers 
la  côte,  il  est  d'une  meilleure  qualité,  quoi- 
que d'une  nature  peu  fert.;  mais,  p^r  une 
exeell.  culture,  il  devient  ttès-produclif.  La 
partie  oce.  el  une  portion  du  centr*-  '  -  ■  lent 
gén.  un  ^>nièM  frc-ond,  piopre  aux  j 
et  cnnvenaUe  à  tontes  les  expériences  d  .1, 
culture.  Le  V^s«aehusetts  setronve  bienanosc 

fiar  un  gr.  nombre  de  rui««.  d'une  bi-lle  eau 
impide.  Le»  fi  rmes  se  eompoient  lapliipait 
de  100  i  a<»o  acres, et  sont  lré*-bien  ctillivees: 
dans  aurune  pai-tie  des  Ét.-Unis  l'agricultoie 
n'a  fait  pl(|f[^e  progrès.  Les  princ.  prod.  consis- 
tent en  loais ,  seigle ,  froment ,  aruine ,  orge  ^ 
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Cil,  féve«,  uatatct,  liuublun,  cliiMivrc  et  lin  ; 
boeiift  et  le*  purca  y  aln>nd«nt  :  un  y  fait  du. 
beurre  et  du  fmnin^o  d'uRe  cxcr II.  qualité  ;  on 
vante  Burtuut  I»  lailuge  du  liei  kïbirc.  Un  voit 
partout  «le»  vQiiyrraquîruiKnûscnt  une  gr.quan* 
tiie  du C'idie ,  |iriiic.  boii>«on  0^»  liab.;  on  y 
reciNÀlle  de  boo»  fiuil»,  leli  que  |ioaiine9  , 
poiret«  p£cbc« ,  cuingi> ,  nriiuca  ;  le  jardiuage 
M  trèi  «uiené  dana  tout  l'État. 

Dca  r. ,  dans  toutfs  Ica  dircctiona  et  en  bon 
•tat,  Irav.  re  pays.  Plus,  iira  d«;pend«'nt  de 
cri  Et.  jtaTuir  :  relies  de  NanlucLel,  Maitba'a- 
VinrjardiCt  celles  d'Ëlitabcth.  Le»  caps  les 

S lus  connus  sont  ceux  d'Aun,  de  (!od  ,  de 
lalahar.  l'arniî  les  baies,  nuus  titerous  celles 
ëe  Maisacbutetls ,  Uarnstable ,  PI)inoutb  et 
Bouars.  Il  n'y  a  pas  de  lac»>  mais  de  noua* 
breox  elaugR. 

On  ftuîgne  beaucunp  l'éducation  dans  cet 
État  ;  il  y  a  une  univemilé  à  Cambridge,  i  cuil. 
a  Williamstonn,  i  st-iiitnairc  thcutugii|U<- àAn- 
d()\t;r,  I  ioitilution  de  cbaiJté  à  Aiubei-bt,  et 


COMTES. 


Report. . . . 

Nantuckftt  

^urfulk  

Piv  mouth  

SuHulk  

Wurc  caler  


POPDL. 
*m  iSi*. 


cuar«-LiKi'Z.^r 


Mlïfnrket. 

l)«Mlliuin. 
Flyiiioiilb. 

Iltlilloll. 

NVorcvaler. 


7,166 

:)6,47i 
58,  i  r>6 

5a3,a87 

En  1790 on  y  cuniptaît  388,737  bab. ,  en  1800 — 
4aa,4.i^,  en  1810 — i7a,«io4,  en  iSao — 5ï5,  jS7, 
dont  5iG,ii9  blancs ,  6,7  |u  geUH  de  tuuleur  , 
r>3,46o  employés  à  l'agriculture ,  33,464  aux 
manuF.,  ir->,5(ti  au  CHUim.  Kn  i8'ia  la  milice 
niont.<it  à  53,7«i3  huminrs.  En  1817  uu  esli* 
tuait  la  pop.  à  660,787  bab.  (W'uac.). 

MASSACntSETTS  (ÎLE;,  iU-  dana  leGr.- 
Océan  equiu.  Lat.  S.  14"  au'  Luug.  O. 


36  académie»  bien  dotée» ,  et  l,i  plupart  dans  •7'°           .  (L*  l  *»oi»r;. 

un  état  flor.  On  compte  en  outre  plus,  écolf»  MASSACRE,  ri». derAni.-Sept.,aurla  rôle 

de  grammaire  publiquea  et  parliculi/!rrs ,  et  de  l'Ile  d'Haïti,  qui  ««  parait  la  partie  du  N.  do 

ea  jMnnea  écob-a  répandues  daos  cet  la  pailic  autrel.  espapnolc;  elle  prend  sa  source 
BflPll  01 
ne  dès  C( 


Sst 


d'autrea 

État.  B^Bsi  on  e»timail  ,  ain*i  qu'il  suit ,  te 
BOnibredès  et  liona  des  secte»  cbrétien 

■es  :  coogré^.a.'  .ioii>tes  ^73,  baptistes  iâ3  , 
lis,  391  ,  épiscopaux  33  ,  itÉh^ersalistes  33  , 
Mbytéweo* ,  free\»il- bapffiJtes  10,  treoi- 
olear*4,  calbol.  2  ,  etc. 

Le  Maasacluisetts  est  le  Iruisième  État  de 
i'ioion  pttr  le  nombre  de  ses  luanuf.  ,  qui 
founiiaseDt  surtout  étoile»  de  cutun  ,  cuirs, 
bottes  et  souliers ,  e»prit»,  cordages,  fer  for- 
%t  et  Tooda,  clous,  corne  ,  hiines,  Taiss.  ;  au- 
cun ne  a'occupe  autant  de  la  pêrbe.  Il  r&poitc 
^is»oi>,  bœufi»  ,  bois  de  cbarpente,  jiorcs, 
i'aj>rîts,  huile  de  poisson  ,  etc.  La  constitution 
du  Masaacliiifetts  a  clé  adoptée  en  1780.  \,a 
législature  ou  cour  g<-n.  se  compose  d'un  sé- 
aat  et  d'une  cbambre  de  repréHcnlan»  élua 
chaque  année  par  le  peuple.  Le  pouvoir  exé- 
rtilif  réside  daus  1  pouV,  1  lirnlcnant  f^uuV  , 
el  dans  un  conseil  de  9  mcmbrea  :  le  pouvoir 
judiciaire  est  exerct^  par  une  cour  suprême  for- 
■iiede4  ji'fîcSf  decooi-s  de  comtés,  et  d'une 
eoor  de  jnst. 

Le  Massachasetls  se  divise  en  i4  c*** ,  cotn- 
Beil  est  marqué  dans  le  tableau  suivant. 


COMTL3. 


Barn  «table. 
Berkabirc  . 
ltii<liil.  .  .  . 
Duke,  


Etaex. 


Franklin  

llaiitpduD.  . .  .  . 
llaïupsltiru. .  •< 

Middleacx..  .  • 


cuEF<i-i.ierx.i 


Darnstable. 
Li-nox. 
[on. 
*tuw  n. 


Newburyport. 

Ipsvvirli. 

GreenBeld. 

Sprin^field. 

I\oi  tliatiiplon. 

Cimbriilge. 

CoDcurd. 


dana  les  niuoi.  au-dea»us  de  la  par.  d*Onana- 
iiitnilie,  et  se  diri;;cant  au  !N'.,  va  ae  j»;trr  dan* 
la  iiK-r.  Elle  est  tcniplie  d'i'uls,  dont  le  plus 
ronsid.  porte  le  même  notu  ;  elle  reçoit  \k» 
eaux  de  la  Matii  ^  a,uou  t.  cuv.  de  son  emb.  ^ 

MASSA-DI-MACEMNA,  d'Ital. ,  Toa< 
cane,  prov.  et  à  la  1.  S. S  O.  de  Sienne,  avec 
un.év.  On  Ininve  aux  env.  beaucoup  de  borax 
et  de  lapis  laculi. 

MASSAFRA,  «ille  d'Italie,  R.  de  ^aple» 
(Terrr-d'Otianle),  au  pied  des  Apennins,  iorl«^ 
mais  pru  roiiiaicn;*">^^  ;  à  6  L  N.U.  de  Tarcn- 
te.  7,000  hab. 

MAS  S«'-PUELLE(LE),  b.  deFr.  (Aude)  ,, 
arc.  et  a  a  i.  O.  de  Castelnaudary ,  autrefois. 
V.  forte,  fut  assiégée  sans  sucré»  par  le  maré» 
rbal<le  JoTenKe,cn  i58b.  On  la  brûla  et  détrut< 
sit  en  i6aj,  lors  dn  siège  de  Montpellier.  1,00»- 
bab. 

MASSALAGENO,  (VIEUX et  NOUVEAU),. 
3  |»et,  port-»  d'Afr.  (Madagascar),  au  S.E.  àm 
Poiiibett»c.  Lat.  S.  *6-  5o'.  Loug.  E.  6o»  49*^ 
45'.  (Ed.Gaz.). 

MASSA-LUBUENSE  ou  MASSA  DI  SO- 
UEATO,v.  d'Ital.,  H.  et  à  4  I.  î  S.E.  de  Ni- 
pled,  sur  le  cap  de  Minerve,  tout  piè»  de  Ift- 
mer.  3,700  bab. 

MASSAPA,  ^  d'Afr. ,  dans  le  pa»B  de  Mo- 
caranga,  i  5o  I.  de  Téle,  10  1.  de  Roconta,  à. 
\  journée  du  Mnnrora,  fut  antref.  la  princip. 
foire  des  Portugais.  Il  y  réside  toujours  un  of- 
iicier  de  celle  nation  avec  le  litre  de  capitaine 
<le  poit ,  ponr  surveiller  les  mines  d'or  de»  en». 
(youv.  Annntet  Jt$  voya/^a  ,  t.  a4j. 

MASSAT  ,  net.  T.  de  Fr.  (Ari^-ge),  cb.l.  de 
c",  arr.  et  à  6  I.  S.S.O.  de  Foix,  dan»  la  petite 
vallée  de  Soulan,  aur  l'Arac,  avec  de»  forges  et 
mines  de  frr  dans  les  env.  ;  elle  rat  élevée  de 
3o3  t.  au-dessiu  de  la  mer.  800  hab. 

M  ASSAV,  b.  de  Fr.  (Cher),  arr.  el  à  8  I.  O. 
N.U.  d«  liouigca.  i^ôo  bab.  ^ 
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MASSBACn. 
MA5SBACH,  !..  d'Ail.,  Batr.  (B. 


3o« 


MATA. 


-Main) , 

présidial  vt  àt  1.  F.S.C  de  Miinnerutadt,  avec 
a  moulins,  i  di^tlUeriv  d'cau-d«-vie  de  blv. 
1,100  liah.  (Stbi:^}. 

MASSE  oa  FATUNHU,  lie  do  l'Océan- 
Paci(iquc  du  Sud,  aiusi  numtuée  par  Icrapi- 
tainc  Maiciiaud  ,  ut  une  de  cell'js  auxquelles  il 
a  donné  le  nom  dlles  de  la  Révolution.  Le 
lieutenant  Her^est  avait  donne  au  uiôme  grou- 
pe le  nom  d'ilei:  de  Itobert.  Lat.  S.  y"  So' . 
Long.  O.  i4a*a6'  iS'  (Eo.GAZ.KHt-siitTKBii). 

MASSEL,  vi"  d'AII. ,  Ét.-Pr.  (Silesie),  rcp. 
de  Bre:>Iau,  e'«'  et  h  i  I.  N.B.  Trebnitz,  avec 
I  chât.  La  mont,  de  Tafftlberg ^  dans  les  env. 
rcnrernie  des  antiquitcH  romaineu,  grenats , 
iiiiiie$  de  fer  et  bois  pèlrifu-.  aoo  hab.  (Stbi»}. 

MASSEHANO,  b.  d'Ilal.,  Él.-Sardcs  (Pié- 
tnont) ,  division  de  Novare,  prov.  et  à  a  1.  N.N. 
O.dc  Verceil.  Autrcl".  cap.  de  l'anc.  princ.  du 
même  nom  ,  elle  a  i  cbât. ,  i  égl.  et  i  couvent. 
On  j  rt-culte  des  vins  rouges  ordinaires.  Dist. 
3  1.  Y  E.  de  BicIIa.  5,()oo  bab.  (Jh-lie."!). 

MASSEUSE,  pet.  V.  de  Fr.  ("Gers),  cli.l.dc 
c»,  arr.  et  a  5  I,  S.E.  de  Mirande ,  pri-s  de  la 
rive  g.  du  tîci-s;  elle  iubr.  cadis,  câpres,  cou- 
vertures ;  cumni.  en  mulets  pour  l'Esp.  i,56u 
hab. 

MASSEVAUX.pet.  v.  dcFr.  (H.-Hbin),ch. 
\.  de  c",  arr.  et  *  5  1.  A  N.N.E.  de  Béfort,  avec 
des  ateliers  poui^|laturc  et  tissage  de  coton. 
3,5uo  bab. 

M  ASSI.AC  ,  pet.  v.  de  Fr.  (Cantal),  ch.l.  de 
c"  ,  arr.  et  à  7  i.  ]V.  de  St-Flour,  est  sit.  dans 
line  gorge  fort  étroite ,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ala- 

gnon  ,  près  d'une  vallée  fert.  et  bien  cultivée. 
>o  y  rem.  un  cbût.  d'asset  belle  cunstructioo. 
s, 000  bab. 


l'on  compte  qne  l'imp.  se  monte  annuellement 
à  a5o,ooo  piastres.  L'export.  consiste  en  or, 
ivoire,  esclaves  d'Abyssinie  et  grains.  On  cons- 
truit de  pet.  bàtimeos,  et  les  vaiss.  y  relâchent 
pour  s'y  réparer.  La  baie  dn  m^mc  nom  est 

Ëar  i5»  36'  i5'  deltt.  N.  et  3;«;>'i5'de  long. 
\.  3,000  bab.  (Gasp.  ,  Uabs.  iCtc,  6*  p.,  1. 1). 

MASSOW ,  V.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Poméranie)  , 
rég.età  9  1.  E.p.Jî.de  Stettin,c'»  dcNaugard, 
e»t  ceinte  de  murs ,  et  possède  1  hôpital ,  des 
métiers  à  trieut ,  1  distillerie.  Oist.  4  1*  ^* 
Stargard.  i,5oohab.  (Stein). 

MASSURGUIES,  v»«  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et 
à  7  I.  N.E.  de  Gasires.  i,i5obab. 

M  A  SSY,  V»'  de  Fr.  (Scine-ct-Oisc) ,  arr.  et  à 
6  1.  4^  N.O.  de  Curbeil.  i,oâu  bab. 

MASTEN,  fontaine  trés-renommée  de  l'A* 
mcrique-Mér. ,  Chili  (Santiago).  Ses  eaux  sont 
trcs-Ralutaires  et  agr.  Les  hab.  de  Santiago  fré- 
quentent beaucoup  le  kitc  charmant  où  elle  se 
trouve  ,  et  s'y  réunissent  souvent  en  gr.  nom- 
bre. (AlXBDO). 

M  ASTI  KO,  port  de  l'archipel  Grec,  dan» 
rUe  et  à  8  1.  S.O.  de  Scio ,  sur  la  côte  S. O. ,  près 
du  cap  du  luèiiie  nom  ,  qui  foruie  là  pointe  S. 

MASTRAGL  M,  v.  d'Afr. ,  sur  la  côte  de 
Barbarie,  R.  d'Alger,  k  16  1.  E.N.F.  du  cap 
Falc(>n,et  même  dist.  O.S.O.  ducap  deTenes. 
Lat.  N.  36»  ii'o*.  Long.  O.  i»  18'  o'.  (Mif 
ham). 

M  ASTRE  (LA),  b.  de  Fr.  (Ardèche),  ch.l. 
de  c"  ,  arr.  et  *  b  1.  O.S.O.  de  Tournon ,  prè» 


arr 


de  la  rive  dr.  du  Doux.  i,5oo  bab 

MASULIPATAM,  V.  d'Asie,  Hind. ,  ch.l. 
du  distr.  du  môme  nom  ,  port  imp. ,  est  le  seul 
depuis  le  cap  Comorin  où  la  mer  ne  batte  pas 
MASSILARGUES,pet.v.  de Pr.  (Hérault),  avec  trop  de  violence,  et  peut  recevoir  de» 
r.  et  à  G  1.  E.  de  Montpellier,  sur  la  rive  navires  de  ôoo  tonneaux.  Elle  fait  un  gr.  com- 
merce ;  mais  malgré  la  fertilitt^  de  ses  env.,  ar- 
rosés par  de  nombreux  ruiss.  et  canaux  tires  de 
la  Kisitnah  et  du  Godavery ,  tin  y  importe  an- 
nuellement de  gr.  quantités  c]e  ru.  Cette  v.  a 
été  long-temps  célèbre  par  ses  perses  ou  in- 
diennes, mais ,  relativement  à  leur  prix  on  ne 


dr.  dn  Vidourle  ;  patrie  du  Ueutcoant-général 
Vignolle.  1,000  hab. 

MASSILLOiN  (lie)  dans  le  Gr.-Oc.  austral 
(Nouv.-lloll.).  Lat.  S.  3a"  38'  a5'.  Long.  E.  i5o» 

4<>'  (BAt'DIil). 


MASSIMO,  b.  d'Ital. ,  R.  de  Naples,  prov.  "-""V».  u.-.,,..-u,.mc.»  -        F"  ;  -  j,^, 

^,  i  1  I    I  cc  r»    I    %.t  1-            •.'  o-    i   i  les esliQie  pas  d  une  SI  bonne  qualité  que  cejic» 

et  a  31.  V  S.S.O.  de  Mol.se,  avait  1,800  hab.  ^.^^^    Janmoln,  elles  forinent  un  gr.  objet 

•vant  le  tremblement  de  terre,  dont  4oo  peri-  Marco-Polo  fait  men- 


rcut. 

MA.SSINGANO  ou  M  ASSAGAXO,  ville  de 
"'l'Afr.  orc.  (Angola),  ch.l.  d'une  province  à  la- 
quelle elle  donne  son  nom,  sur  la  Coanta;  ii 
7>5  L  E.S.E.  de  S'  Paul  de  Loanda.  Lat.  S.  9- 
54'.  Long,  E.  la»  19' 45'.  (E^ai.). 

M  AS.SOUAH  ,  V.  d'Afr.,  Abyssinie  (Shoah), 
Karl'i'  'iini ,  avec  un  bon  port  ;  la  clia- 

Icui  inte;  l'île  n'est  pas rortitiée,et 

n'est  défendue  que  par  quelquen  mauvais  ca- 
nons et  i5  soldats  avec  des  fusils  à  mérbes. 
Lfs  maisons  sont  en  bambous,  quelques-unes, 
ainsi  que  4  tnusquecs,  sont  bâties  en  pierre. 
La  ville  reçoit  tous  les  jours  du  lait ,  des  borufs 
et  des  chèvres  de  la  terre-ferme;  elle  com- 
nictce  en  coton  qu'on  y  apporte  de  Maslale  et 
liumbay,  et  que  l'on  expédie  avec  avantage 

t>our  la  côte  d'Abcx  ;  on  en  fait  aussi  des  étof- 
ès  gruMÎére»  ;  on  impoite  aussi  élnin  ,  enivre, 
HpÎTft  I  d^pc  ,  »ui«  ,  cuir,  mouMclioe ,  «I 


tion  de  cette  v.  sous  la  date  de  lagS.  Les  soa 
verains  du  Deccan  la  conquirent  en  i48o.  Le» 
Fran<;ais  y  établirent  une  factorerie  en  1709» 
•prés  en  avoir  pris  possession  en  1761.  Les  Ao- 
(rlais  l'avaient  prise  avant  d'assaut  en  i; 
sir  Samuel  Aochmutty  en  fit  démolir  toutes  le» 
fortifications  en  181a.  Dist.aoo  1.  S.O.  de  Cal- 
CDttta,  100  IV. IS.E.  de  Madras.  Lal.N. 
vUlon,  iG»  10'.  Long.  E.  78»  5a'  9'.  (H*"-» 
a'édit. ,  i8a8). 

M  AT  ,  b.  de  la  Turq.d'Asie  (Romélie),  «and- 
iak  d'Ochrida  ,  sur  la  riv.  du  même  nom  ,  esc 
habité  par  des  Amautc»  connus  par  leur  espnt 
farouche  et  séditieux. 

MATA,  b.d'Esp.  (Estramadnre) ,  distr.  et* 
a  1.  E.  d'AIcantara,  sit.  dans  un  terrain  en- 
toure de  pet.  hauteurs  qui  Iv  domioeut.  i»om 
hab.  (MisAnu). 

MATA,  b.  d'Esp.,  prov.  cl  à        i  ^ 


do 
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MATARO. 


^P^e,  ait.  dant  an  terrain  plat,  au  pied  de 
la  colline  ouœniee  Cabfza  d'Arcoila  ,  fabr.  d'é- 
tamioea  blanche».  891  liab.  (Mikaho) 

M  ATA,  b.  coniid.  de  l'Ani.-Mér. ,  Brésil, 

Erovince  et  à  i5  I.  de  Pernanibuac  ;  le  buis  du 
if^il  croit  rn  abondance  aux  enr. ,  et  l'on  ca 
fait  un  gr.  cumui.  (Alcbdu). 

MATA,  port  de  l'Am.-.Sept. ,  dans  l'ileHK 
Cuba ,  sur  la  rôle  du  N.N.E. ,  entre  la  ville  de 
Baract>a  et  la  pointe  de  Maisy.  Lat.  N.  ao*  17' 
10'.  Long.  O.  78"  5a'  9'.  (Alcbdo). 

MATACA  ou  M  AVANÇA,  baie  de  l'Am.- 
Srpt. ,  »ur  la  cùl«-  !N.  il«  Vile  de  Cuba,  où  le» 
llolLindais  deGn-iit  l.i  Hutte  rspn^nole  ca 
1627:  A  i5  1.  £.  de  la  Havane.  (Eo.Gâz.).     '  ' 

MATACHEL,  riv.  d'Esp.  (Et>lramadurry^ 

3ui  prend  naissance  aux  cnv.  de  Traa-Sietia  et 
e  Llcrena,  baigne  en  serpentant  plus,  distr.  , 
et  se  jette  dans  la  Guadiaoa  >  à  1 1. 1-  de  Torrc- 
uiegia.  (MiAA5o}. 

MATAGARDA,  mont.  d'Afr. ,  Barbarie, 
einp.  de  Maioc  (Fec),  où  l'on  ne  parvient  que 
par  des  sentiers,  ce  qui  a  toujours  luis  k  cou- 
vert la  liberté  de  ses  Lab.  (SiKin). 

M  AT  Aï,  V,  EaaiRtKAU. 

MATALA  0.1  TIIEODIA  (CAP),  cap  de 
J'archipet  Grec  ,  ilans  l  ilc  de  Candie.  Lat.  N. 
54»  55'  5'.  Long.  E.  aa"  a4'  5o'.  (Ciurrixa). 

MATAMBA ,  vaste  contrée  d'Afr. ,  Guinée- 
Sop.,  dans  l'intér. ,  bornée  au  N.  par  1«  Cunpo 
propre,  ;i  l'E.  p.ii  une  région  inconnue,  au  S. 

f»ar  le  Maleuiba  et  le  Bengucla  ,  et  à  l'O.  par 
'Angola,  s'étend  de  5o  1.  env.  du  N.O.  au  S. 
£. ,  et  autant  du  N.E.  au  8.0.  On  ne  connaît 
cette  région  qur  par  le»  renseignemens  fournis 
par  les  naturels  aux  missionnaires  portugais. 
On  la  décrit  comme  très-mont,  et  donnant 
naitiancc  au  prinr.  bras  du  Zaïre.  Mai»  aucun 
foyageur  n'a  encore  cooGrnié  ces  rapports. 
flp|M  D/agas  ou  Cassange^  peuple  t^re  et  fé- 
roce ,  la  terreurde  cette  partie  de  \'Uti\  occu- 
pent ea  partie  ce  pays.  (Ed. Gaz.). 

MATANCE,  ville  de  l'Am.-Sept.,  Gr.- An- 
tilles, au  fond  d'une  baie  sur  la  côte  de  l'ile  de 
Cuba  aux  Antilles,  entre  la  pointe  d'icaque 
Alla  vane  ,  avec  un  pic  très-élevé  qui  en  in- 
l'approche.  Le  pic  du  m«'^me  nom  est 
par  a3«  7'  de  lat.  N.  et  85»  58'  de  long.  O. 

(SrRBTX). 

MATANCDEL,  V.  x'alisco. 

MATA\K,  riv,  de  l'Am.-Sept.  (Canada). 
Des  navires  de  aoo  tonneaux  la  remontent  vers 
ion  cuib.  (AlciouJ. 

MATAfïZA.b.  d'Afr.  (Canaries) ,  dans  l'île 
de  TeneriQ'e,  sit.  ao  N.  de  l'ile ,  i  ^  de  1.  de 
Sanzal.  1,069  hab.  (Mii^ano). 

MATANZAS,  port  de  l'Am.-Sept.,  sur  la 
cote  ]S.  de  l'ile  dr  (*uba  ,  an  des  plus  beaux 
portadu  .Nouveau  Mcmde. Il  est  défendu  par  un 
bon  fort  ;  cependant  h;  comni.  n'y  est  pas  con- 
aiderablf.  Disl.  aa  I.  E.  de  la  Havane.  Lat.  N. 
a5»  i5'.  (.\lck»o). 

MATAPAN,  cap  de  Grèce,  qui  termine  au 
S.  la  Morée  ;  il  forme  une  pointe  aignè  an  tour 
(Iv  laquelle  Iv  uiuuiliage  est  mauvais  et  bacbé; 


de  loin  le  pie  le  plus  haut  parait  comme  une 
lie.  Laeùtc  l'orme  un  gr.  enfoncement  au  fond 
duquel  on  trouve  un  bon  port.  Lat.  N.  ÔG'  aa' 
53'.  liong.  E.  ao»  7'  ôo'.  (SlAtum  ,  GiiTriia).' 

M  ATAPOZUELOS  ,b.d'Esp.  (Valladolid) , 
diitr.  et  ii4  i-  i  N.N.O.  d'Olniedu,  situé  dan» 
une  plaine  près  de  l'Adaza.  i,3oG  h.  (Mt.'< *ko). 

MATAQUITO,  Q.  de  l'Am.Mér.,  Chili, 
coule  à  l'O. ,  et  se  jette  dans  la  mi-r  entre  les 
riv.  Maulc  et  Boyeruca  ;  il  y  a  de  trcâ-belh-s 
hiibit.  hur  ses  boids.  C'est  près  de  celle  de  fe- 
rai villo  que  les  Esp.tguoU  livrèrent  aux  .\iau- 
cans  la  fameuse  bataille  de  Mataquinus,  où  pé- 
ril I.auranu.  (Alcbdo). 

MATARAM,  R.  d'Asie,  Java ,  comprenait 
les  parties  intér.  et  mér.  de  la  moitié  or.  di 
rWe  ;  dfs  guerres  civile»  lui  ont  fait  )ierdre  la' 
moitié  de  son  territ.  Le  souverain  résidant  à 
Soura-Carta  n'a  c»>r^servé  que  5oo,noo  sujets , 
tandis  que  l'autre  prince  établi  à  Djogo-(<arta 
a  re(;u  de  la  Compagnie  un  état  de  5i2,uuu 
hab.  ,  et  le  titre  de  sultan.  Ce  pays  jouit  d'uu 
air  pur  et  frais  ;  il  offre  des  plaines  couvertes 
de  rit ,  de  coton  ,  de  café  ;  des  grottes  naturel- 
les pré.<kentent  la  fraicheur  la  plus  delicieuae. 

MATARAM ,  ville  gr.  et  comm. ,  anc.  cap. 
dn  R.  ci-dessus,  un  des  plus  pnissans  États  de 
l'ile  de  Java  ,  est  sil.  à  j'E.  ,  dans  un  C  très- 
fert.  Le  souverain  est  païen  :  ton  palais  est 
gardé  par  des  femmes  armées. 

M  ATARI,  liv.  de  l'Am. -Mér. ,  Brésil  (Pa- 
ra) ,  coule  au  S.,  arrose  Santa-del  Socorro ,  et 
•e  jette  au  S.S.E.  dans  le  Maranon,  après  un 
cours  d*  45  !•  cnv. ,  et  apr^lvoir  formé  dans 
•  on  cours  une  gr.  lagune,  (.fntoo). 

M  AT  ARIA,  VI»  d'Afr.  (Muy  "-t:?yple) ,  nn 
peu  au  N.  duquel  on  trouve  les  ruirn  s  de  l'anc. 
On,  ou  1/rliopolU  ,  une  des  plus  fameuses  cité» 
de  l'anc.  Egypte,  et  oïiron  lendaif  un  culte  au 
■oleil  :  ses  prêtres  étaient  Ie«  hommes  les  plus 
savans  de  l'Égypte  en  philosophie  et  en  As- 
tronomie. Un  obeliiiquc  de  G7  p.  -J  de  hauteur 
»ur  env.  6  de  large,  et  les  ruines  de  plusieurs 
aphynx  en  indiquent  encore  l'emphieement  : 
ce  fut  \à  que  le  ao  mat»  1800  se  donna  une 
sanglante  bataille  entre  les  Français  et  les 
Turcs;  ces  derniers  y  fiirenl  toLilement  dé-, 
fnits,  perdirent  8,ouo  hommes  tant  tués  qu^ 
blessés,  et  la  plus  gr.  partie  de  leur  artillerie 
et  de  leurs  bagages.  Lr  \t*  actuel,  à  a  J.  N.E. 
du  Caire. ,  a  5oo  bab.  (Ed. Gai.). 

MATARIEH,  gr.  vs«  d'Afr.  (B.  Égypte) , 
Kur  une  presqu'île  presqu'entourée  des  eaux 
du  lac  Menzalcb.  3, 000  hab.  (Eo.Gaz.}. 

MATARO,  v.  d'Esp.  (Calalogne) ,  distr.  du 
même  nom  ,  est  sit.  sur  la  .Médit.,  au  bor<l  de 
l'A  rgentona,  dans  une  plaine  fert.  et  déliciense 
entourée  de  mont,  couvertes  de  forets.  C'est 
un  des  poris  de  mer  aiiloii»ès  pour  l'imp.  et 
l'export.  h  l'étranger  et  pour  le  cabotage.  Elie« 
a  des  maisons  en  gén.  belles  et  peintt-s  à  lat 
fie»<|Uf.  Elle  se  divise  en  vieille  etnuuv.  ville  ; 
la  I",  tiès-antiquc,  conserve  son  anc.  enceinte 
avec  se»  murs  et  ses  portes.  La  nouv.  se  trouve 
bâtie  entre  la  vii  ille  v.  et  la  mer ,  aviT  <]i'  l)clli  * 
rues  larges  t't  alignées  ;  elle  a  1  hôpital.  Son  in- 
dustrie consiste  en  lilal.  de  coton ,  fabr.  de  bas 
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4e  foie  et  de  coton ,  do  dcnlcllec,  de  bliiodes  , 
de  ncrcalcs ,  dr  inoiii  liuirs ,  de  veloiir;»  de  soio 
et  fie  ctitoii ,  d«*  rubMiLs  ,  de  |;;doii!»  de  suitt  et 
de  toiles  à  votleii;  ea  t.iiiiH>rie!i ,  diitilleripn , 
vt-rrrrirs;  construction  de  navir»';*  marchands. 
A  V  f  y  a  des  «-aux  niedicinnle»  tn-R-salu- 
tain-s  et  renomiiH  c;*.  Dist.  7  I.  E.M.E.  de  Uar- 
cclonc.  n»9i9  hab.  (Mi5»so). 

MATAURA,  rivière  de  l'Ani.-Mér.,  Brésil 
(Para) ,  coule  au  N.,  se  dirigeant  ensuite  an  N. 
Pf  .0.  ,  »e  décharge  d«ns  la  gr.  riv.  de  la  Ma- 
dcira.  (Alcedo}. 

M ATAVAI ,  haie  sur  fa  partie  IV.  de  l'Ue  de  . 
Taî-li,  dans  le  Gr.-Oréon  éqiun.  ,  eo-dedaiM 
d»r  la  pointe  de  Venus  ,  connue  par  les  ohftcr- 
Tarions  de  Cook;  clic  se  trouve  par  17*  aij'  17' 
deJat.  S.  et  i5i-  5o'  5a'  de  long.  O.  (Malham). 

MATAVERDE,  mont,  d  Esp.  (Nararrc), 
distr.  d'Estella,  sit.  a  l'O.  de  la  Berructa,  sur 
l«'quel  il  y  a  un  sanctuaire  nunintù  de  \utre- 
Dame  tic  Coda ,  et  où  TUdroa  a  sa  source.  (Mi- 

M ATCIIEDASFI  ou  SEVERN,  riv.dc  l'Am.. 
Sept.  (il. -(Canada),  qui ,  par  une  chaîne  de  laes 
interrompue  seub-nient  par  un  portage,  «labiit 
une  couimtniication  avec  le  lac  SiiDcoe ,  la 
ri».  Ilolland  cl  Youge-streel,  avec  la  v.  d'York. 
(Eo.Gii). 

M ATtJlU ALIT»  b. coMid.  de  rAni.-Sept., 
Mexique,  proT.  et  à  4»  I.  N.  de  San-Luit  de 
Folusi ,  avec  beaucoup  de  ininus  d'argtMit.  Tout 
le  inonde  y  est  ou  berger  ou  mineur.  (Atcaoo). 

MATEMCA,  anc.v.  d'Ital. ,  tL-A^Vt^. , 
dans  la  délégatioMdc  Macerata,  sur  h  rive  dr. 
de  l'Esino;!  lôl^.O.  d'Ancùne.  (Eu.G*i.). 

MATELf/É.S,  petite  t.  de  Fr.  (Héraultl  , 
ch.l.  de  c»  ,  arf.  et  i  4  L  N.N.O.  de  Montpel- 
lier. 4  00  hab. 

MATEO(S.-)  [lutlviHi],  bourjç  d'Esp.  (Va- 
Icocc) ,  distr.  et  à  ;  I.  4.  O.  \.().  de  lVni,cola  , 
•vcc  I  par.,  3  couvens,  1  hôpital.  Il  a  des  rue* 
Lirgci,  de  bonsédirices  ,  et  est  ceint  de  mur» 
flanqut  s  de  forts.  On  rem.  la  grande  plac  e  avec 
•on  abreuvoir  et  son  bassin  de  ja>pc,  urne  de  la 
•tatue  d'un  anpe  ;  lecéicbre  sanctuaire  de  Nuev 
tra  Sefnira  de  los  Aoffrlos,  qui  renferme  une 
I>e!lc  église  «l  de  bous  tableaux.  a,8ôo  hab. 

MATEO,  v««  d'Asîc,  Tlind. ,  dans  fa  partie 
•  ngl.  du  .Martaban  ,  an-dessus  des  cantunnc- 
inens  de  Moulmeip.  La  mar«-e  monte  eu. ce 
lieu  de  10  p. ,  et  continue  à  se  faire  sentir  7  1. 
plus  haut.  (U*i»,  a'édil.,  1838). 

M\TEIIA,  V.  d'ItaJ.,  Naplen  f Rasilicate) , 
'  l'arch.  d'Acercnxa  et  de  Matera ,  a  t 
t  ilii.  u.  ,  6  eiîl.  ,  I  coll.  de  nobles  ,  i  école  lati- 
ne, Dist.  i5  1.  E.  de  l'utenza.  1,100  bah. 

MATHA,  b.  de  Fr.  (Charente- Inff-r.),  ch.!. 
de  c-,  arr.  et  *  S  I.  S.E.  de  S»-Jcan-d'Angelv  , 
aur  r Anteine.  goo  hab. 

M  \1'UAN  ,  V.  de  l'Afr.  centrale,  décrite  par 
EdriM,  dan*  le  la»  siècle,  comme  une  place 
imp.  On  présume  que  c'est  auj.  Dornou.  (Eo. 

MATriEWSCfLE),da.nslcCr.-Océaa«iutial 
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(groupe  des  ties  Gilbert).  Lat.  Pî.  a»  4' 
Long,  E.  i;o"  56'  (Dl  i-siiaBv). 

MATIllKU  (^\\M  AL  S'-),  sur  la  crttc  O.  d» 
Fr,  (Finistère) ,  arr.  et  a  6  1.  U.p.S.  de  Uivtt. 
Lat.  N.  48-  19'  H'-  Long,  O.  7»$'  i4'.  (Conn^ 
dcf  temps ). 

MATHIEU  (S^-) ,  ite  d'Afr., Guinée  snp. ,  % 
1^.  de  celle  d' Annobon  ,  et  de  peu  d'etciidne, 
D  est  point  liahitée;  maison  y  trouve  un  lac 
d'eau  douce.  Les  Portugais  y  avaient  un  pet. 
élabl.  Lat.S.i»j5*.  Long.O.i  i*4'^'  '^'•(Rioo)» 

MATmELY.s'-)on^L^î»I:L'^:LÉI•llAî^^, 

iltr  d'Asie,  Inde  au-deli  du  Gange ,  dans  rar* 
oliipel  de  Mergui  ,  < -t  li<  i,.|uont.  et  entière- 
^k^ent  couverte  de  f»>ri  ts  cpais^es  ;  il  ne  parait 
Ms  y  avoir  de  terrain  plat  le  loiig  de  ses  côtes 
N.  et  E.  La  cime  la  plus  haute  semble  s'élever^ 
enr.  3,oo»i  p.  à  l'extn  mité  sept. ,  en  un  vaste 
port  qui  (leut  (  untcnir  les  flottes  les  plus  consid.; 
îl  est  formé  d'un  côté  par  cette  extrémité,  et 
au  .S.  par  de»  ilôts  ;  à  l'E.  il  e<r  entièrement  fer- 
mé. Les  Ue»  Ilasiings  et  Plitpps  peuvent  être 
considérées  comme  Purmant  chacune  les  pointes 
E.  et  O.  de  l'entrée  wîpt.  de  ce  port  magni- 
fique. Ons'y  procurede  reaucxcell.  à  45o  p.  do 
la  baie.  L'de  est  peHpIeo  de  sanglier»  ehd'unu 
grosse  espèce  de  pigeons  qui  s'y  trouve  attirée 
|kar  la  gr.  quantité  de  pet.  Tiuits  :  le  figuier, 
des  banians  et  d'autres  arbi  c»  y  deviennent  très- 
gros  ;  le  rotin,  le  bambou  et  le  nyppa  y  sont 
cummans.  Lat.  N.»  au  milieu,  9*  33'.  Long.  E, 
95»  33'.  (yottv.  anmtei  des  fpxugn  t.  5-j1. 

M  ATU  lEU  (S'-},  îles  de  la  Rus.sri»  d' Asi«-,  dans 
I»nier  du  Kamtchatka,  sous 60° 3(»' de  lat.  S'.,  au 
nombre  de  3,  dont  la  phn  gr.  git  a  l'E.  Elles 
sont  pleines  de  mont,  habitées  par  d'innombra- 
bles oiseaux  de  m<T  et  de  rivage  ;  Billing»  et 
Sarytschi'VT  y  trouvèrent  au>si  des  our»  blancs, 
des  renards  noirs  et  des  chevaux  marins  , 
et  sur  les  mont,  une  espèce  de  pierres  à  feu 
veinées  de  diverses  auleurs  ;  sur  les  lives  ..r. 
bcau(  oup  de  Ixiis  notTnat,  mais  nul  bab.  L'ilo 
prine.  s'appelle  S.-.)JaUiei.  (GASPAai»  Uasskl, 
4*  I>.  t.  1"  ). 

MATHIEU  (S»-),  Sles  de  la  mer  des  Indes, 
archipel  Asiatitpie,  groupe  sit.au  S.  des  .Molu- 
qneset.'k  quelque  disl.  dans  le  .S.E. de  l'ilc  Mou- 
ton. Le  milieu  est  par  .S»  aj'  de  lat.  S.  V^<^|p 
lai*  3i' de  long.  £.  (.Malham).     .  . 

MATHIEU  (S«-)  b.  de  Fr.  (II. -Tienne)  ch.U 
de  c",  arr.  et  *  4  I.  ff.S.O.  de  Rocliechuuart; 
avec  plus,  forges  dans  les  env.  a.aoo  hab. 

M.ATHIEU  (S'-) ,  T.  de  l  Am.-Mér. ,  Brè«il 
(Espiriiu-Santo) ,  sit.  sur  la  rive  dr.  de  la  rive 
du  même  nom  ,  dans  un  endroit  un  peu  élevé. 
Sa  position  lui  promet  nn«-  gr.  importance.  On 
y  fait  un  comui.  consid.  de  buis.  Le  pays  abonde 
en  mandtoca ,  ritrons ,  oranges  et  melons. 
(Caz«l}. 

MATUNOWKA,  ville  de  la  Rn»«ic  d'Eur.  , 
gouv«  et  à  45  I.  O.S.O.  de  Kurw,  ch.l.  du  di^- 
tiict,surla  riv.  Nilopiul,  avec  3  cgi.,  1  couvent. 
a,3iO  hab.  (Vsàv.). 

MATHON,  b.  de  Fr.  f  Ardennes) ,  aw.  «?t  tt 
5 1.  H.  de  Sedan  et  de  Carignan,  possède  1  f^russa 
foige,  platinei  ic  ,  vmailleric ,  icndviie ,  et  com- 
metcc  en  fers. 
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"^V'w  5^r;  Vi       '"'"'^•'r"'*.'^'?''"!?  ^  MATILLA,b.  fl'Ei.p.,  pror.  ctà  10I.4S.O. 

•rr.  n  I.  !X.^.O.  rf  Ai,Ma  ,  m».  furl.i  rivr  <Ir.  de  Snl.itnDnq„r , di.tr.  du  infme  non...it  dam 

l;i  Jwnina  ,  d«»iH  If  «  an.  .  p  o^raplirs  çr.-r*  Ftmt  I  Vndiuil  ou  rommcncr  la  sirrra  de  Francia 

«iirnlmn.  hUe  n<  n»\i  beaurcup  dp  célébrité  »ur  un  rtiisi.  917  bab,  aih-iiNo^  * 

MATLACIKYE,  nom  que  les  Indion»  dis 


r.  - 


< Diitfn  dr  h  niUholoRÎe  bindooe  , 
'  ml  avrr  Kindrahund  h  nri-nf  dr  b 

iiaiMtMiicc  1 1  dfs  aveiilurai  df  bi;i  T.ivo- 
lil*;  Kri«l)na.  Crg  a  v.  continu,  ui  <  nrorc 
d'élr.  I,  ('  iidrK-voiiHdm  p^b■nns  qui  viennent 
s'acquilifr  de  Iran  vœux  :  on  rrm.  jilu».  de  ses 
}>a];ode<i:  b*«  aicades  e<  les  cairriei  dr  marbre, 
4)ui  fuiit  rommnniquer  lis  (thaïes  à  Maihura; 
le  ti-nt[.'  .  »  nlr«'  de  la  v.  Se»  edifires  tout 
vaste*  <i  iiiin«'!«  dans  la  plaine.  Alalbura  eh 
encore  une  «talion  iniport.  à  cause  de  »on  roi- 
•iaage  dfn  rapb«  t(rrbui*-ns.  On  y  repardc  Ici 
>în|l|^  comme  ^arl••s  :  on  ne  tourlie  pas  non 
pitn  a«\  autres  animaux  ,  ni  aux  poÎMotis  qni 
fuurmilUnt  dan»  la  rir.  (H*».,  a«  éd.  i8a8). 

MATUl  RI!t  (S«.\joli  b.  de  Fr.  (Mainc-et- 
Loir«  j  arr.  et  à  5  1.  K.S.E.  d'Angers,  dansiin 
•ile  très^gi.  Mir  la  Icvce  et  la  rive  dr.  de  la 
Loire.  1,700  bab. 

M  ATI  A  ,  pei.  île  de  l'océan  Pacif.  du  S. ,  à 
a8  I.N.  environ  de  i'ile  de  Mailea  ou  Osnaburg, 
fut  rÏMtéf  par  le  capil;iinc  'J'urnbull  ,  à  qui  les 
natureUsVuipies.«èrent  d'apporter  des  rruits  de 
4'aibrei  p.Tin  et  des  noix  de  coc«) ,  ei^écliange 
de  c/iiu»  ,  verroleiic  etc.  Ils  tirent  leur  princ. 
«uurriLure  de  la  mcr,ctrc»seuiblent  beauc  oup, 
•ou*  Unis  les  rapports,  aux  Tailiens,  quoique 
cnoioschJltsés.  Lai.  S.  i5»  48'.  Loufi.  i6o»  18' 
à5'.  (Eo.(;*i.). 

MATI A  ,  fl.  de  la  Turquie  d'Eur.  (All).inie), 
coule  à  l'O. ,  et  débouche  daa%  l'Adriatique, 
•près  uo  coars  d'environ  ao  lieu*  s  :  i|  par- 
court une  conli-ée  njonlapoeuse  habitée  par  ira 
Mirdites,  peuplade  all..inaiv«-  catholique,  qui 
conserve  une  sorte  d'indépendance  ,  et  qui  se 
distingue  avantageusement  det  autre*  alba- 
nais, par  une  plut  giandc  loyauté  et  par  qiN-l- 

aues  idées  de  nuirai**.  Les  Mirdites  ont  le  droit 
e  s'administrer,  de  s^Aipnarr  eux-mêmes,  et 
de  ne  Tournir  aux  armée»  ottouianes  qu'un  con 


l'Acn.-Sept.  donnaient  à  la  monta{>ne  de  Tlas- 
cala  .  où  iU  depo<«aienf  leurs  femnies  cl  leura 
cnfans  pendant  que  U:s  bonmieg'ae  battaient 
couite  les  Noidats  de  Coilès  à  son  entrée  dans 
celle  pruvinee.  (AtCKtK»). 

M  AT  LOOK  ,  par.  et  vf  d'Angl. ,  c"  et  à  6 
I.  !S.  de  Derby,  prés  de  la  rive  g.  de  la  Der- 
vvent  et  de  N\  ii  k->worlh ,  connu  par  se»  eaux 
min.  eflicnt  es  contre  Im  coliques,. la  consomp- 
tion ou  phtisie  et  les  mairies  de  la  neau.  Jl 
est  pitloresquemeol  cit.  :  les  maiMins  cl<  gatilea 
h'tlévenl  en  amphitbëAtre  du  WJftfiiunc  mont, 
jusqu'au  acmniet.  On  v  wnd  des  d^islaux 
I>étrincalions  et  d'autres  curiosités.  La  saiMMi 
de*  eaux  commence  «n'aviWl»!  Unît  en  ocl<l- 
bre.  Les  pronienadea  et  le»  env.  «mt  magoj^ 
ques.  Pop.  et  dép.  ?>,uno  liab.  (Eo.Caz.). 

M  ATOSI  .N  nos,  b.  de  Portug.  (Entre-Douro- 
ot-.Minbo),  district  de  I%»rlo,  avec  i  pel.  port  de 
m«r  .-«it.  fcur  la  rive  ».  de  ia  Lcza  ,  |>o*S4:de^s 
•alinéa.  1,910  hab.  (MinAao).  ,,,  . 

MATOLJl,  b.  de  Fr.  («*î.ftne-et-Loiir),ch.!. 
de  c»,  arr.  et  à  8  1.  O.  de  Micon.  a,;oo  liab. 

M  A  TGV  A  ou  MOI  TGV  A  ,  lie  de  la  Husaie 
d'Asie,  fait  partie  des  KouriIles,ik  la  I.  S.  de 
telle  de  RacJîokc,  et  s'étend  de  8L  de  K.ugsnr 
pietqu'auUint  de  large.  Sa  partie  méridionale 
esl  uinntagnt  ij>e  :ony  trouve  niémenn  volcan. 
Celle  ile  possède  plus.  ii!antrs  parti*  uliéres  , 
des  bois  de  taillis  dans  lesquel.s  on  chasse  le 
renard  ,  tt  c'est  le  mmiI  animal  qu'on  trouve 
dan*  l'ilc.  Elle  r<-nreriae  quelques  petites  riv. 
qui  n'ont  pas  dr  poisson.  Le  nombre  de  ses 
hab.  peut  nioulèi- à  b5o  personnes  payant  trL 
but  à  la  Russie. 

MATSCIlEWICEouMAClEOW  ICE,  pet. 
v.  du  H.  de  Pologne,  noivodie  de  B^iachie, 
sur  une  pel.  riv.  qui  se  jette  il  dr.  daas  la  \  is- 


.      ,        :  w.. uiin  pei.  iiv.        w  leue  a  or.  uans  la  »  is- 

...Senl  détermine.  Le  culte  catholique  est  pa-    tule.  Ce  fut  là.  qu'eut  lieu  ,  en  i;o4  ,  entre  Jet 


Miqueiuent  exercé  dan»  leur  pays  dont  la  po^. 
chrétienne  doit  mouler  a  200  ou  aâo,oou  hab. 

•  MATIFOU  ,  cap  d'Afr.  Barbarie,  R.  d'AI- 
fcr.  Lal.  56-  5i'  10'.  Long.  E.  o«  5a'  ao*. 
(Conn.  tics  tempi). 

MATIGLIANO,  ville  d'Ital.  R.  de  ÎVapIes 
ficrrr-de- Labour),  h  4  I.  »  K.E.  de  Kaples. 
■5.5oo  hab. 


MATIGNON,  rf  de  Fr.  fCAtes  du-Nord) 
arr.  et  à  6  I.  I  N.O.  de  Dinan.  85o  hab.  -    i        ^  1  

MATILDA  (CHUTE  DEj.chule  des  Étals-  T.' V^Zl"  f'\ÇÎ^v  xV'''^'  '^'V 

•       •       •  •    4i«  5a  .  i^onç.  fc.  ia7«45' 45'.  —  5o,ooo  hab. 


Polonais  et  les  Musses  ,  l'action  décisive  où  le» 
premiers  txtrutf  dc-rails  :  kosciukko  Tut  bl^^t 
pria.  Dist.  1 6 1.  S.  S.  E.  de  ^  arsovie.  (Eo.  <^H).  * 

MATSMAÏ,  V.  forte  d'Asie,  Japon,  sur  Fa 
côte  or.  de  Piled'Iésoou  Jesiio,  ch.l.  de  la  prov. 
du  même  nom,  sur  la  ri»,  qui  y  a  son  emb.;  elle 
est  sit.  sur  une  vaste  ^c^à  lapomie  de  laquelle 
est  cette  île  avec  un  pliarc.  Cette  Torteresie  e«t 
inaccessible  du  côté  de  la  terre.  Elle  a  des  mai- 
sons en  bois  avec  des  teifs  en  pierre,  fait  quel- 


rni.  (Virginie),  c"  de  Fai.fax,  à  41.  au  dessus  VvT 
de  Georgetown,  aux  grande,  chute*.  On  éva-    («*•"••.»*"•  «te,  4*.  p.,  t.  1 V;  Kaos.asT»..,). 

lue  à  Ta  p.  perpendiculaires  la  chute  de  celte 


cataracte,  qui,  en  se  brisant  »ur  les  nicher* , 
forme  une  suite  de  cascades  ,  et  ofTie  une 
des  plu*  uiagniûque*  «cène*  de  ce  Kcorc. 
(Woac).  * 

M  A  l  lLDE,  baie  sur  la  côte  de  l'Ile  fichou- 
1er  •  sur  la  côte  nr.de  la  Terre  de-Dienien, 
a.  la  >ouv.  Holl.  Lat.  S.  4»'  a»'.  Long. 

O.  i46«  12'.  (Malmam;.  ^ 


MATTAPONY,  riv.  des  Ét.-Unis  (Virg*) . 
preud  sa  source  dans  le  c"  Spotsylvanie,  coule 
ao  S.E.  ,  et  se  réunit  au  PamunLy  ,  au-dessou* 
de  la  V.  de  Delaiyare,  pour  former  la  rivière 
d'York.  (Woac.).' 

UATTERUORTf.v.  Caaviir. 

MATTUn^  ^  ).  T.  d'Ail.,  it.Pr.  (Ras, 
Rhin),reR.  <.  '  Trêves  ,  avec  a  école  nor- 
majc,  1  manaf.  de  poiceUiae.  600  à.  ($Taiii). 
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MATTir.nOFEN. 

MATTIClIOFEN,b.  d'Ail.,  Autr.  (pay»aii 
dessus  de  l'Ens),  c'*  de  la  SaUa  et  de  l'Ino  , 
«ur  le  Mallip,  renfrTme  i  ch*t. ,  i  épi. ,  i  forge 
où  l'on  fait  des  faulx.  Dist.  4  1*  S.S.E.  de  Brau- 
nau.  6âo  hab.  (Stkir).  ^  •'^ 

MATTO  (ÎRO.SSO  ou  M ATO  GROSSO  , 
pror.  de  l'AiiL-Mcr.  ,  Urcsil ,  tire  son  nnni  des 
gr.  furèts  (Mattu-Grosso)  ,  qui  occupent  une 
étendue  immense  d«  cette  contrée'  inculte  et 
déserte  ;  elle  forme  le  centre  de  l'emp. ,  s'étend 
depûi»  l'Arapuaya  à  l'E. ,  {usqu'aiix  Guaporé  , 
Jauru  f;t  l'araguay  a  l'O.  Elle  est  située  entre 
'  et  ai»  5o'  de  lat.  S.,  et  entre  la"  19'  et 
O.  Au  N.  la  province  de  Para 
r^Gojaz  l'entoure,  où  l'Ara- 
jiWèrc 


l'environne 


'  de  long. 


>ul^ 
oe  la 


froififèrc  ;  IcJ^trana  la  sépare 
u  S.  se  tro^e  te  Paraguay  ;  à  l'O. 
V*  de  HuenOs-Ayre<4,  un  fa  prov. 
riata  et  la  rép.  du  Haut- Pérou. 


guava  fait 
de  S«  Paul 
«ont  le 
de  Rio 

ftkutc  de rensoifneiuens  exacte,  noti'.  ur  pou- 
vons indiquer  qu'approximativeiiieut  la  pran- 
deuf  de  cette  prov.  du  N.  an  S.  ;  on  lui  donne 
nnc  étendue  d'environ  80  1.  de  long  sur  70  de 
large  de  l'E.  a  l'O. 

Gette  portion  de  l'erop.  bn-<ii!ien  est  loin 
d'avoir  été  explorée;  on  connaît  mieux  les  fl. 
et  li  s  riv.  de  la  prov.  que  i'intér.  du  pars.  Ou 
a  bien  fait  quelques  voyages  par  terre,  mais 
ces  gr.  espaces  couverts  de  bois  n'ont  pas  en- 
,^rr  été  visités  jusqu'à  ce  jour.  L'élévation 
'  progr<-*sive  du  sol  se  rem.  facilement  à  mesur«> 
qu'on  avance  dans  I'intér.  du  Bré»ii.  Depni.ila 
serra  de  Maiitiqueira  ,  commence  une  cbaine 
de  mont,  qui  en  serpentant  se  dirige  vers  l'O., 
en  parcourant  tout  I'intér.  ;  les  vallées  sont 
presque  imperceptibles,  parce  qu'elles  sont 
toutes  couvertes  de  terre  gonflée.  Cette  princ. 
chaîne  de  mont,  qui  sépare  le  territ.  du  Ma- 
rafion  de  celui  de  la  Plata  ,  entre  iussi  dans 
cette  prov.  sous  le  nom  de  serra  .liiaita  ;  elle 
Commence  du  côté  or.  du  di«lr.  de  Ilùrôro  , 
entre  les  18*  et  19"  de  lat.  S. ,  et  sous  le  55* 
3o',  méc  dn  Paris.  Dans  les  distr.  que  les  Gua- 


tos  ba 


t ,  elle  court  d'abord 


vers  le  N. , 

f»ui«  eiré  se  dirige  ver»  le  IN.IN.O. ,  lrarer^tant 
es  hab.  des  Kdr^rôs ,  liarbadns,  Coroados  et 
Itaccahyris,  jusqu'au  i.'>»de  lat.S.,  el58«  O.  de 
P|Ab,  nù  se  trouvent  les  sourcesdu  (rnyabii  ;  i 
CflB  lat.  elle  continue  sous  le  nom  de  Kcrra  de 
Pary  et  serra  des  Parexis,  ayant  à  l'O.  les  sour- 
re«i  du  Paraguay,  et  parcourant  la  contrée  sept, 
du  distr.  de  Cdyabu,  jusqu'à  la  chapellede  S"> 
Anne,  au  N.E.  (le  Villa-J^lla  ,soiwlc6>"  54' 
long»  O.  dr  Paris;  de  fP,  aux  sources  du  Ju- 
rnenna ,  elle  prend  tout  d'un  coup  la  direction 
N.N.O.,  sanfc  changer  le  nom  de  serra  Parieys, 
et  sépare  Matto-Grosso  de  la  comarca  d'Ariuos. 
Elle  s'étend  ainsi  jusqu'aux  liab.  des  Tamares, 
sous  le  la»  de  lat.  et  63»  5o'  O.  De  ce  point 
elle  traverse  la  partie  mër.  de  la  prov.  Juruen- 
na ,  se  dirigeant  vers  le^.O. ,  sons  le  nom  de 
serra  Geraï  (s.  générale)  ,  nom  qui  convien- 
drait à  toute  la  chaîne;  elle  s'applanit  vers  la 
Madcira.  On  ne  sait  rien  sur  l'élévation  de  cette 
chaîne  princ.  ;  plusieurs  branches  de  cette 
chaîne  se  montrent  au  If.  et  au  S.  do  cet;e 
prOT.  ;  la^ius  occ.  de  la  bratt^li«  '«cpt.  par- 
court Tappiraquià  entre  l'Arapuaya  et  le  Xin- 


1(  s  deiii 
.  ' 1  .ni 
o<  c. ,  ne 
de  lat. . 


3o4  MATTO. 

entre  le  Xiagù  et  le  Jurucuna;  touir 
lie  portent  pas  de  nouiri  partiruli.  1 
peu  connues;  la  troi^iiemc,  ou  ccll< 
touche  Juruenna  que  jusqu'au  10" 
appelée  serra  del  Norte  ou  mont,  de  Caccao. 
Au  S.  il  V  ■  deux  branches,  la  serra  de  Arapa> 
res  et  cefle  de  Manpabeira  ,  ne  formant  qu'une 
rhain';  qui  se  termine  à  la  ponta  E^  1  , 

la  serra  Apuapehy.  Nous  mentionnons  <  n*  ore 
les  net.  serras  de  Sanpuerupa ,  de  S'^-Barbara 
et  d'Amanhuhu.  Les  contrées  que  traverse  le 
Paraguay,  à  commencer  de  la  pointe  Esca- 
loada  ,  sont  des  plaines,  des  marais  ou  d'excell. 
terres  ,  et  souvent  exposées  aux  inondations  du 
gr.  fl.  Les  disir.  mér.  de  Cuyaba  ,  de  Uoion'»- 
nia  et  tous  ceux  de  la  Camapuânia,  se  compo- 
sent de  terres  marécageuses.  C'est  là  qu'au 
milieu  de  riches  pâturages  résident  les  Guay- 
cunis ,  célèbres  par  l'art  de  dompter  les  che- 
vaux. Dans  cette  partie  basse  du  pays,  la  terre 
qui  borde  le  gr.  11.  n'est  pas  ferme  ,  et  cela  se 
continue  jusqu'à  Fecho  dos  Morros  ;  c'est  \k 
que  le  fl.  est  croisé  par  nne  chaîne  de  basses 
mont.  ,  et  devient  étroit  et  d'autant  que  dans 
ce  lieu  il  s'élève  une  Ile  de  rocher  qui  divise 
son  lit  en  a  canaux.  Il  est  plus  que  pnibable 

3ue  ce  détroit  est  la  cause  des  inondations  fréq. 
u  taf;n  do*  Xarnyes,  Ce  lac  s'étend  depuis  la 
Ponta  (i6«5o'de  lat.),  jusqu'à  Kecho  (ai»ao' 
de  lat.),  c'est-à-dire  a5  1.,  sur  une  largeur  de  S 
à  10  I.  ;  ce  Fecho  forme  la  porte  du  Paraguay 
sup. ,  qui  de  là  commence  au  S.  Les  riv.  sont 
bordées  de  forêts  les  plus  magnifiques;  on  voit 
le  pays  plus  élevé  ,  souvent  rouvert  d'arbustes 
et  de  buissons  qui  fournissent  une  nourriture 
abondante  pu|^r  les  bestiaux  ;  en  gén.  la  nature 
a  prodipui-  (?nris  à  cette  prov.  :  l'ensemble 
présente!  le  plus  riant  ,  le  plus  beau, 

et  on  v  tr  .im-  ,  il  est  vrai ,  des  endroits  arides 
et  saliloiiiK  lit  ;  la  pente  s'opère  en  gr.  par  la 
chaîne  princ.  ci-dessous  ;  elle  a  lieu  vers  le  N. 
•u  Maranon,ct  vers  rE.S.E.  à  la  Plata.  La 
serra  Amanbuhu  sépare  les  aflluens  du  Para- 
guay et  du  Paranà  daa»les  distr.  mér.  » 

Toute  la  proT.  dont  la  limite  mér.  se  trouve 
au  tropique  du  Capricorne,  offre  le  climat  do 
tropique  ;  la  saison  des  pluies  commence  an 
m<»is  d'avril,  t\  dure  ju<iqu'au  mois  de  sep- 
tembre ;  c'est  à  cette  époque  que  les  rir.  inoa- 
dent  et  fertilisent  les  terres  basses. 

Maïs,  mandioca,  légumes,  rir.,  tabac  cl 


coton,  voilà  les  produits  princ.  de  la  prov.; 
maisl'expurt.  n'y  peut  avoir  lieu,  cette  pror. 
étant  trop  dans  I'intér.  Les  Aborigènes  ne  se 
livrent  pas  encore  a  l'agriculture ,  à  l'exception 
cependant  des  Guaycurus.  Les  fruits  viennent 
'<! '  Ilement  dans  l'immense  terre  de  cette 
<•  humide  et  chaude  à  la  fois  ;  il  ne  faut 
que  se  donner  la  peine  de  recueillir  pour  obte- 
nir des  ananas,  des  oranges,  de  l'anis sauvage, 
du  quinquina ,  beaucoup  d'herbes  médicina- 
les, des  bananes,  etc.  La  nourriture  du  bétail 
fait  une  autre  broncha  princ.  :  on  s'occupe  s't- 
tont  d'élever  des  chevani ,  des  bêtes  i  frornes , 
des  porr«.  Le  Cuaycuru  se  dislingue  comme 
dompteur  de  chevaux  ,  et  s'entend  £«  ^7  n 
à  étever  des  bestiaux;  les  autres  a! 
préfèrent  s'atJonner  à  la  chasse  .  qui,  comme 
a4jUc  pi;|od     dtf«cii|y«;is  Aii«»»j^de  raison ,  leur  fournit  une  riche  proie  ;  ia  pê- 
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MATTRAH.  . 

^Int,  «oit  tian*  Ivb  lat  .<•,  «oit  ditns  tcti  rlr.  ,  c^t 
tr^-ubuiiilantr.Lautttuni  m:  charge  ellL'-ai«}iuc 
^  l'éducatioa  d«i  abcUlm,  et  ne  deiuande 
^autrc  •fcuurs  que  den.>eiu-iliir  Ic-uc  Irêiior.Oii 
y  trouve  eiu-orc  la  coiliciiUte ,  inais  uu  n'en 
tire  aucun  partL  L'eipioitatiun  de»  nunMM'a 
paa  eocorv  oonOiieDcc  :  ce  qu'un  a  fait  joaqu'à 

«eut  neuioritc  pa»ce  nom;  cependant  i.  '■ 
L/expluiLatiua  qui  a  attiie  k»  blaoca  dans 
e  contre^  et  depuis  ce  tciup»  un  en  a 
toujours tM|4]B(>Le5 dianians  oe  nianqui.'nt pai> 
If/m  plun.  jusqu'à  pi^ésent  >  <  ~  lii  l,<  s  natu- 
relles "«'ont  ccrvèM^'a  ci  liangur  d<s  objets 
d'arts.  II  n'y  a  qu  une  seule  fonderie  d'or  dans 
tonte  la  prov.  ;  elle  se  trouve  dans  la  cap.  :  le» 
mines  de  fer  se  ceocoulrent  assez  souvent,  mais 
on  n'a  i  as  encore  pensé  à  en  profiter;  il  eu  est 
de  njt'^uio  des  cristaux  ,  des  pierres  précieuses, 
du  sel,  de  la  chaux  et  de  la  ^ial^e;  tuutel'indus- 
trîe  M  réduit  k  quelques  distilleries,  oiég^se- 
rîes  4:t  sucreries. 

Lo  coujni.  de  celle  prov.  ne  pcul  devenir 
Hur. -que  lorsqu'on  aura  Tacilité  les  moyens  de 
comBiunic«tion.  Cet  obstacle  est  la  cause  qu'on 
jp'eiportc  que  des  lingots  d'or  et  des  dianians, 

3 ut  seuls  peuvent  su]>porter  les  frais  immense^ 
u  transport.  On  importe  toutes  sottes  de 
tu arctia noises  eur.  qui  se  yendi-nt  fort  cln-r 
JorsqtiViles  M>nt  arrivées  dans  le  lieu  de  leur 
destination.  (Caial^  Srii  et  MâaTics). 

MATTRAH  ,  v.  d'Asie,  Arabie  (Oman), 
près  de  Maskate,  avec  i  place  iiniarchè  murée, 
t*  I  chât. ,  fur  1  mont  (Gisr. .  i  etc. , 

4»  p.,  t.  11). 

MATTY,île  de  iWan  Pacif.  du  S.,  décou- 
verte en  1767,  par  le  capitaine  Cook.  Lat  S. 
i»4C'.  Long.  E.g»4o«  36' ôo'.  (Eo.Gai.  ,  d'Ej«- 

laiCASTBACX). 

MATUBA  ou  MATHURA,  v.  d'Asie  ,  et 
pet.  i'orter.  de  l'archipel  Asiatique,  à  l'extré- 
mité S.  de  Ccylan.  La  forler.  est  sit.surla  rive 
g.  do  Neel  Ganga  ,  ou  Hivière-BIeUe  ;  la  ville 
s'étend  jusqu'à  la  nier.  Les  perfes  abondent 
dao-o  le  distr.  de  Matura ,  ainsi  que  diverses 
pierrea  précieuse»,  telles  que  Mipbir,  rubis  , 
o-il-dc-chat.  En  i8i3ony  prit  et  tua  «le- 
pbans.  DisU  7  I.  S.K.  de  Colombo.  Lal.  IV.  5" 
58'.  Long.  E.  ;8«  iu'45'.(iJ  am.,  a'edtt.,  181S). 

MATURATTA  ,  poste  militaire  d'Asie,  He 
de  Ccylan,  au  R.S. E.  deCandj,  élevée  de 
3,700  p.  au-dessus  de  la  mer.  U'aprè»  la  natun: 
du  sol  et  du  climat,  cette  partie  de  l'ile  est 
peut-être  celle  qui  conviendrait  !<•  mieux  à  un 
établ.  eue.  |>«nnsnent  :  tous  li-n  grains  et  fruits 
de  l'Enr.Jy  réussiraient  ;  on  a  la  preuve  que  la 
vigne  en  particulier  s'v  naluraiiKerait  d'une 
manière  avantageuse.  (flAM.  ,  a*  cdit. ,  1898). 

.  H  ATUTE,  b.  d'Ksp.{nurpt>s),distr.  et  fc  4  I. 
~  S.S.E.  de  Sailfi^)ominf;n  de  la  CaUada,  sil. 
sur  le  penchant  Œune  colline  sur  labuelle  II 
^a  un  monastère  ,  près  de  la  Tuvia.  700  bab. 
(Mn«A«o). 

MATVEIEF,  tic  delà  Russie  d'Bar.,  qui  se 
trouve  dans  l'océan  glacial  Arrltqoe,  pn-s  du 
détroit  du  Vaigati.  Elle  appartient  au  gouv* 
d'Arkhangel.  Lat.  IV.  O^j"  i5'.  Long.  E.  4<J° 
54.  (V«*v.,  Maloam). 
.      T.  IL 


M  ATZDORF,  v.  de  Hongrie  (c'«  en-deç. 
la  'i  heis») ,  .coinilat  de  Zips^  sur  la  rivcgi 
l'oprad  ,  «v.c  a  égl.,  fabr.  bi.  rre  et  vinail 
l)i»t.  3LO.p.>.  de  Lcutscbau.  1,000 bab.  ^1 
leinands.  (Siais). 

MATZUA  ,  pet.  T.  d'Afr.  ,au  N.  d'une  baie 
au  fond  de  laquelle  se  trouve  la  v.  d'Arkiku. 
Cette  v.  donne  son  nom  A  la  baie.  Lat.  M.  i5« 
i|Ci5'.  Long.  E.  ÔG"  5i  '.  (M*  lu  au). 
^fcAL  BEC,  v««  do  Fr.  (Isénc),  arr.  et  à  7  1. 
■K  de  \  ienne.  2,700  bab. 

^AUBERME,  Die  de  Fr.  (Ari*ge) ,  arr.  de 
S'-Giron»,  dans  fa  chaîne  des  ryiMi6e8,au 
fond  de  la  vallée  de  Castillon ,  est  visible  de- 
puis Toulouse.  (CBAlranTtaa). 

MAUBERT-FONTAINE,  pet.  viHe  de  Fr. 
(Ardennes) ,  arr.  et  é  a  1.  \  S.O.  de  Rocroy, 
1,000  hab. 

MAUBEUGE,  v.  très-forte  de  Fr.  (Nord)  , 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à  4  1;  IV.  d'Avesnes  ,  est 
bien  bâtie,  propre  et  bien  percée,  siu  la  Som- 
bre qui  y  est  navig. ,  et  favoris*  l'export.  d(la 
bouille,  du  marbre  et  del'ardois»:  jui  abondent 
dans  les  env.  ;  son  industrie  consiste  eh  une 
belle  manuf.  royale  d'atincs  k  fwt ,  fabf.  de 
broches  et  cylindres  pour  filât.,  clouterie, 
marhreiie  ,  savon  ;  elle  fait  un  cumin,  imn.  de 
charbon  de  terre  de  Cbarleroi ,  par  la  Sam- 
bre,  et  des  ardoises  de  Fumay.  Les  arméef 
coalisées  l'as-siégérent  en  1793.  Elle  fat  prite 
par  les  alliés  en  181 5.  —  6,o44  bab. 

MAUBOURGUET,  pet.  v.dcFr.  (U.^Pyr.), 
ch.l.  de  c»,air.  et  871.  i\.  de  Tarbes^,|É 
coofl.  de  l'Adour  et  du  Suui.  i,5oo  Lab.  'B- 

MAUCULINE,  f.  d'Éc.  (Ayr);  près  rf^ 
est  une  pierre  sépulcrale  qui  indique  la  place 
oit  5  individus  souiTiirent  le  Inartyrc  en  )68^. 
Dist.  51.-^  E.N.E.  d'.\yr.  i,uuu  L^b. 

• 

M  AUDI  A,  mont  d'Esp.  (Guipuscoa)^  disTr. 
d'Urdania ,  avec  des  carrières  de  b4.'au  marbre 
blanc  bigarré  de  veines  de  couleur  dVr;il  ren- 
ferme un  petit  lac  qui  ne  tarit  jamais.  (Mtit  avu). 

MAUDITE  f MONT.),  mont,  de  Fr/,  daii» 
la  chaîne  des  Alpes,  près  le  dép*  des  II. -Alpes. 
Lat.  N.45«48'.Long.JB.  4''3i',  (Zacii.).  . 

MAUENSEE,  pet.  làc  de  Suisse  (L'iiceme). 
non  l^in  de  la  v.  de  Sursve.  Au  milieii  du  lac 
s'élève  une  Sle  daiis  UjiucUe  on  voit  un  chit. 
nommé  Mauen.  (E*fi).  ^ 

MAUER,  %fet  chât."  d'Ail.  ,  Abtr.  (Pays 
au-dessous  de  l'Ens),c'«  iiifér.  du  Wiener- 
wald;  il  a  des  fabr.  dé  produits  chimiques,  des 
scieries,  a  bains  min.  et  1  fabt.  de  suialt. 
1,000  bab.  (Sisiff). 

MAUEUKALK»RG  ,  vignoble  d'AlL  , 
Autr.  (  Pays  au-dé^pu  de  l'Eus)  ,  c'*  sup.  ^u  . 
M'iernenaid ,  prud.  vins  louge»  urdinaite^. 

(JuLLlRIl).  •  * 

MAUGOW  ,  T.  de  la  irnfsie  d'Eur.  (  Volhy- 
jiie),  distr.  Kowel.  i,.'>oo  lui).  (GAS»4fti« 
IIasskl,  ctcflÉF  partie,  t.  11)^  ^ 

MAUGUID»  b.  de  Fr.'^(JJér,'»ult).,ch.l.  de 
c",arr.  et  h  a  I.  K.  de  Montp<'llttri  est  sit. 
dans  une  contrée  peu  fertUa»  sur  l'ctang  du 
mCme  nom.  1.600  nab. 
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è    MATJHÉS,  p«n}»*lrthi^ti«-n  H« J'Am.-Mér., 
Ili'  U  (l*ora),        habite  la  t.  de  Kaynha,  sm 
sàg  Mjuhé.  (Cazal). 

^  M  VtliBUOî^N,  v«»et  domaine  d'Ail.,  H.  dr 
\Vttrteiiil»crp  (Neckar),  ch.l.  d'nn  baill.  siip.  , 
mir  la  SaIH>ach,  arec  i  école  normale,  des 
blancbiii.scrlea  et  i  manur.  de  loib-  ;  à  ui  lieue» 


MAIRA. 

MAtrNKAinA,  fortcr.  d'A«îc,  Hind.  (La- 
bon-),  dan»  la  partie  la  plud  déserte  du  distr. 
dn  Leia.  F-n  1K09  elle  elail  en  la  noMseii«i^i 
de»  Afghans.  Disl'.oo  I.  iV.  de  Moullan.  Lal. 
N.  Tm»  21'.  Long.  E.  68«  54'  45'.  (UAB-ra" 
édit.,  1878). 

    M  AUM'OUn,  pet.  V.  d'Asie,  Hiad.(Apr8), 

^.0.  deStntIgard.  Pnp.  et  dep.  5a5  h.(STm«).    dépendante  du  dh»lr.  de  Jej  pour;  e«t  sit.  dans 

une  plaine  baignée  par  la  Maungun^a,  trés^^r 


m 

V  éU 


M^ULOE  ,  V»»  de  Fr.  (Nord),  arr.  et 
^  î>i.N.O.  de  Valenciennes,  est  sit.  mir  1 
g.  de  l'Escaut.  Les  Français,  en  179^,  . 
blifr.nt  li  ur  raujp,  et  batliiTUt ,  sou»  le*  urdre» 
du  giîucral  Uumouriex,  le»  Autrichiens ,  qui 
étaient  venus  le»  y  attaquer.  % 

MAI  LE,  b.  de  Fr.  ( Seine-ct-Oise ) ,  arr.  et 
à  S  I.  O.N.O.  de  Vi  rsailb  s,  flnns  une  vallée 
agréable  ,  sur  la  Maudve.  i,».')o  bab;  , 

MifULE,  riv.  d*"  rAm.-Mér. ,  ChiK  (San- 
tiago), prend  sa  source  dan»  les  mont,  de  la 
f  baine  qui  trav.  celle  prOT. ,  coule  il  l'Q. ,  se 
jfite  dans  la  mer  P.icilique,  m  fiirniant  une 
b^ic  Irèa-^Oraniodc.  Lat.  S.  5^"  11'.  (Alckdo). 

MAIjL%,  proT.  de  rAm.-Mér.  (Chili),  »e- 
1.  nd  dr  \S  I.  iUi  IV.  au  S.  ,et  de  5o  I.  de  l'E.  ù 
rO.  ;«lle  est  borni  c  au  N.  par  le  Colchagua  , 
à  l'E.  par  le»  Ande»,  au  S.E.  (.ar  le  (liilllau, 
a.u  ."^-O,  par  l'ilala,  et  »  l'O.  par  la  mer  Un 
gran»!  nombre  df  riv.  rannsent,  cnli»-  autit-s 
la  ManJe,  dont  clic  prend  le  nom.  Le  gi^nd 
volcan  de  Veltrm  est  sur  «a  Tront.  or. ,  daa.s  les 
Ande»  ;  c'e»l  le  plu»  Formidable  de«  volcans  du 
CIbili:  M  plu»  gr.  éruption,  pendant  laqueRe  il 
i^'ouvHt  un  nouveau  cratère  ,  arriva  en  déeem- 
^>re  1760.  Les  hab.  cultivent  tonte»  »ortes  de 
pi;iin-,  élèvent  d'exeell.  rare»  de  beMianx  de 
♦niile  eitpécc,  ot  récoltent  ausni  des  vins  d'une 
.■meilleure  qualité  que  ceux  du  Pérou, et  un  peu 
de  .tabac  :  quelque»  lac»  donnent  un  sel  natu- 
r»  llenienl  Irèk-ldanc.  La  ch.l.  est  Talea  ou  S'- 
Auguittin.  Wlc  reofernie  encore  plu».  aNtrcs  v. 
et  0  ou  i  v<"  indiens.  la.ooo  hab.  (Eu. Gaz.), 

WAULÉON.pct.  T.deFr.  (ÏJ.-Pyrén.)  ch.l. 
d'arr. ,  avec  1  tribunal  de  1"  inst.  et  1  coll. , 
»ur  la  rive  dr.  du  gave  de  Suzon,  appelé  aussi 
gave  de  Maultvtu  Dist.  la  I.  O.p.S.  de  Pau. 
I ,  loO  bab.  , 

M  AULÉOX ,  v<»  de  Fr:  (Gers) ,  arr.  et  a  la 
].     O. de  Condom.  i,i5u  bab. 

MAULÉOX,  r.  CnATii.LO!»-8ra-Sfva». 

MArMEEou  M1AMA  DE.S  LACS ^ rivière 
des  Ét.-Unis  ,  qui  a  sa  louice  d.-ins  ('{ndiann  , 
ae  forme  de»  riv.  .S'-Josephel  .S''-Mari(  ,  tpii  se 
reunissent  au  fort  Waync».  Elle  eoule  l'E.N. 
ï.,  trav.  la  partie  !V.O.  de  l'Él.  de  l'Ohio,  et  dé 
liouchc  dans  la  baie  de  Maumec,  it  l'extrémité 
O.  du  lac  Érié.  (Woac.i. 

•     M^  MUSSO?» ,  enn«p  Fr.  ,  au  S.  de  Pile 
'd'Olemn  ;  ii  est  tri'vcmWmTissé  de  banc»  et  de 
dangers;  on  ne  peut  y  passer  »au»  pilote,  et  5CU- 
*lement  avec  de  trè»-pet.  bdtimens. 

*  MAUNDNVA,  v.  d'Asie  ,  Hind-  (Gurerate^, 
•ur  la  rivv  de.  de  la  Nerbudd^i^Eii  1820  elle 
"contenait  1  ,noo  mai<win»  babnlp»  prioeipale- 
nientpardc«Brabmînes.  Onjr  faitungr.  cnmm. 
'•«le  b4via%econAt]ielion ,  qa  on  fait  iloltcr  par 
lé  mnyr'p  de^^iv.  jusqu'à  U  jocr.  (  Uam.  ,  a* 


fe  d.in»  le»  temps  de  pluie  ;  elle  assèche  dji^s 
été  ;  elle  est  env.  d'une  muraiHe^n  trrrc.de 
quelques  baslions  et  d'un  lossé  en  ruine».  Le» 
animaux  paraissent,  danX'eelle  eoniré*  ,  vivre 
avec  l'homme  comme  s'il  n'était  pas  leur  en- 
nemi :  le»  perdrix  passent  entre  les  janiben  du 
cheval  du  voyageur:  le»  bêles  fauVe»  relèvent 
la  tète  pour  le  regarder  passer,  et  »c  remettent 
h  paître,  et  on  voit  le  paon  se  •promener  sur  le 
chemin  aussi  tianquïilement  que  dan»  la  coin- 
d'une  ferme.  Diit.  ôo  1.  S.O.  de  Uliurtpoùr. 
Lat.  N.  26»  5i,'.  Long.  E.  74»  la' 45*.  (  Uaii.  , 
a' edit. ,  iSaS). 

MAI  NPOLR  AH  ,  V.  d'.A*je,  Hind.  (Malva), 
dans  le  perguntiali  ou  di.slr.  de  Ludbnna.  Fn 
iSao  elle  «  tmtenait  ôoo  maisons  ,  «-t  .>^p'3r 
•tenait  au  rajah  de  Sitamnw.  liai.  N.  aa".  •'o'. 
Long,  E.  7:î«  1'  4.5'.  (H» M. ,  a'  édit.,  iSaS). 

M  AL  PA.S  ,  pic  de  Fr. ,  diU»  Tuque  dcMaa 
/)<M  (H. Garonne^,  fait  partie  delà  chaîne  de.* 
Pyrén.,  au  lund  delà  vallée  de  Ly».  Il  e«l  éle»é 
de  i,6iiJt.  au  (lessusde  la  mer.  (CitAapK:«TiBa}. 

MaIiiI^^M:,  v»'  de  l'Ara. -Sept.  (Nony.- 
Mexique),au  pied  de  nvunt.  où  l'on  exploite 
8  ou  9  uiincM  ;  la  pup.  en  e»l  pauvre  et  miaéra- 
ble,  '(Eo.G*z.). 

MAL'PEHTULS,  v»«  de  Fr.  (Seine-et  Mar- 
ne), arr.  et  à  1  I.  S.  de  .Cuulutuuiicrs ,  sur 
PAubetln.  55o  bab-  i  ■ 

M AUP REVOIR  ,  v«'  dc  Fr.  (Vienne),  arr. 
et  à  G  1.  E.  de  Civray.  i,aoo  hab. 

MAL  U  {S*'-),  |>et.  et  anc.  v.  de  Fr.  (Indrc- 
et-Loiit.'),  th.K  de  e"  ,  arr.  el  ia  7  I.  ^  E.p.S.  de 
Chinon  ,  hur  la  rive  dr.  de  la  Manse,  avet  un 
ch.^t.  qiii  hcit  de  oa«erae  «>  ia  gcudaroivric. 
a,3oo  hab. 

MAL  R  (.S«-),  vï'de  Fr.  (In. Ire),  arr.  «l  4  « 
I.  C).  de  Ch.^teauruux  ,  sur  la  iiv«  dr.  de  l'In- 
dre. i,35o  hab. 

M  A  U  R  (.S«  ) ,  v»'  de  Fr.  f.Seine) ,4«rr .  de  .Sceaiii , 
banlieue  et  ^  3  I.  E.  de  Pari»,  e^t  sit.  à  l'extic- 
mité  d'un  gr.  coiit<Mir  que  forme  la  Marne  , 
la  pmction  du  canal  St-Maui-Mi  \farie-'f  héresc 
(1;,  ce  dernier)  ,  qu'«tn  a  creu.oe  punr  éviter  ce 
détour.  On  rem.  dans  le»  cnv.  les  plu»  belle» 
a]aiK)ns  de  catn[>agne.  Goo  hab. 

MAI  R  (S*-)  tui  SANTO-MAL  RO,  v«'  d'I- 
talie, 'Ét.-Sarde.t  (Piémont),  division,  pro^  et 
à  a  1.  4  K.E.de  'Turin,  u\pc  |  abb.  de  beiic- 
diclius.  1,700  hab. 

M  AURA  f  ih-ir»  ;,  assez  belle  v.  de  I'Aj»- 
Mer. ,  {Brésil  (Rio-Kegro),  est  sit.  sur  laxivedr. 
du  Rio-ri.4;gKi ,  a  nae  église.  Le»  babitans  se 
trouvent  presque  tous  «les  mélis;  le»  premiers 
rolons  étaient  d<'B  (îarahiah}s,  (jfïs  Cucuanna» , 
des  Maunaus  ,  des  Jun)a».  (Cazai^. 

MALa4|0u  MAUPITX,  lie  de  l'océan  Ta- 
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cifiquc  du  S. ,  îa  |tlii<i  |,i<  titc  d»-»  ilc»  dv  In  80 
iMél«,  diiitt  Ifii  .ibnrd»  kuiil  diUit-itc».  Le»  cjt  o- 
tiei'it  y  «uul  ahuiidaii»,  et  ie  Iruit  de  l'arbre  à 
^ain  beant'»u|«  plu*  ^km  tjûc  dan»  (iliisienrit  df» 
lies  adjacciiti-».  I^at.  8.,  à%  »uiiiiiivt ,  lO*  aG' 
ôo'.  Uiing.  O.  i/ii"  5u'.  (Ku.Gaï.J, 

.  MAIII-DKS-HOIS  (S'-),  *«'»de  Fr.  (Man- 
•lin),  po««idc  des  «taux  iniil.;  a  6  1.  N.E  d'A- 
TranrliO!*. 

M  A  U  H  R  (î»**-)  {f.eucai(e]j,  tinv  de»  llr»  lurirrn- 
nés f  au  S.E.  de  frlle  de  raxuii,  pre«i{u«  vi.*- 
è  >  nlffr  d'/tria  ,  n  <îiiv.  i.S  I.  1;.  do  «u|M>ir. 

Si  ■  lin  CDoliupnt  par  iincniial  lri*»-rlroil , 
ciie  y-  couiiuiuii<|iie  par  un  banc  de  mIiM  et 
de«  puntii  ilf.  but».  Lu  MiiT;ic-c  c»!  Iiirrissr*-  du 
uiout. ,  surtout  vei»  le  crntre.  l<<-8  biiids  «I»;  Ja 
uicr  offrent  pouiInnl~i|U('li]iii'i>  lii-ux  atfr.  On  y 
jouit  cl'un  climat  dou\  eu  liiver  t  t  brûlant  rn 
<^l«>.  On  y  r«•^sc^l  dr  ri-cqucns  lrruibleuicns  du 
1er»*:  I.a.-ii  rétollea  «m  bl«;  Mtflîscnt  à  print:  ù  la 
inuitic  de  Ucoiriuiiiiualion  ;  ni.ii<i  le  hoI  abonde 
rn  rins ,  buile  d'onve,  L-Ilriuis ,  grcuadetf'f  nuian- 
rfts  fl  outres  fruils.  I.c*  pdluiag»-s,  «•xcclb  us  , 
Duuiri»»ent  un  ^'r.  nombre  de  numion»  et  de 
chèvre*.  J<aif  ibier  est  aUK»i  tir-ii-rummun.  I.a 
prinr.  jfrbd.  dv  l'ile  c«iu>ihtf  dans  .*os  i^alinf» 
(|V>i  ruuiuiMent  aiuiUf}|i-ai<  nt  5  ou  6,uou  ton- 
Dcaus  de  lel.  Le  uiiel,  la  cire les  TruitH  ft  Ici 

«'e»  lurnu-ut  c^jalmirnl  dri  ailidc»;  impor- 
■  de  I  unim.  S''  Maure  était  aiilii-ruib  celé- 
Lrc  par  un  trinplc  d'Apollon  biili  dans  sa  par- 
tie toer. ,  et  par  le  faun  ux  rocher  d«  Leurade, 
apj>clc  auj.  Lcuca.  ao,ooo  liab.  Grecs. 

MAUHE,  v»«  de  Kr.  (IIU-et  Vilaine),  ch.l. 
de  c"  ,  arr.  et  à  7  I,  N.p.K.  de  Hedun.  4>o<»o  b. 

MAURE!  LU  AN  .  »«'de  Fr.  (Hérault) ,  avec 
de*  eaux  miu.  ;  à  4  I.  S.S.O.  de  Montpellier. 

MALREPA.<Î,  lac  d.:  l'Am-  Sepl. ,  États- 
lîni»  (Louisiane),  «n  runimunication  avec  Ir 
lac  Ponchartrain  par  la  passe  du  Manrliac.  Il 
coiuiounique  awc  le  Mi^^sijsipi  par  les  rivii  n-s 
Amrtc  i-l  Iberville.  Lon^urur,  4  ;  larjreur,  5; 
proAindeur  de  l'eau,  10  ou  li  p.  (Ed.Caz.). 

;  MAUREFAS,  vs»  de  Fr.  iSoiume) ,  arr.  et 
a  a  I.  M;  de  Feronne.  i,n5o  bab. 

MATRFa,  peuple  du  Mord  de  l'Afr. ,  qnî 
i>'etend  juscju'aiix  euv.  du  Sénégal  et  du  Jo- 
liba;  il»  uaisM:ut  du  niéianjf**  de»  Kcrbùre»  et 
de»  AralM:»,  ou  dcle.iirii  dei>ceudans  et  des  Nè- 
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cliércnt  ttrileuu  ut  ^*:*V6HP(^  <fii*iU  nci  ftrfeor 
(|u'unc  nation  qu'un  nuidS^A/aurcj.  Lê»  vic- 
toires des  Clirétiens  restrcrguiiaittleur  domi- 
nation dans  le  \'S*  »ié(  l<; ,  au  l\i^H|jrenade  , 
<pie  Ferdinand  le  calliôl.  cunqi^ln  l'^ga.  11 
r<Milraignil  le»  vaiorut  de*e  baptiser  ou  d'être 
esclaves.  Ils  cbuinirenl  la  i"  cundiiion  ,.reru- 
reut  depuis  le  nom  de  Morisko»  ou  Maranes, 
nuis  restèrent  lideles  en  secret  ii  ^'i^lanli•  me. 
L'oppresiiion  de  Fliilippv  II  motiva  nue  ré- 
volte de*  Mnriskus  dtint  plus  de  loo.uixi  liir^ur 
chasses;  l'bilippelll  les  expuKaj  ntierement 
en  1610,.  et  avec  eux  l'industrie  «tU;  biepëtrb 
(|uittëtent  le  pays  des  vaini{ueur».' (Simir). 

MAL  RI  AG,  V.  de  Fr..^:antal) ,  ch.l.  d'arr. 
•s  la  rive  dr.  do  la  \Sutihi<^nc ,  aveoiui.lrib. 
in>t. ,  i'ouinit  clievaux  ,  bestiaux  Iai> 
nafçes,  et  connu,  eu  fiomagcs.  Dist.  S  |.  A  N. 
d'Aurillac.  2,5ou  hab. 

MAL  RlCEou  fLE  DE  FRANCE,  Ile  d'A- 
frique, Masrareigucs,  est  »it.  A  l'O.  de  l'ile  dfj 
Itoiiri^ue,  entre  le»  ao  et  ai»  d«t  lat.  .S.,  et 
entre  les  .^>6  et  .îj-  de  lontf.  E,  Le»  Hollandais, 
qni  )a  pnssé'daient  vaut  les  Fram.ais  ,  lui  dou- 
naienl  le  nom  de  Maïuicv.  Elle  a  ei»v.  ^ol.  de 
tour.  Maigre  la  chaleur  du  climar  a\\  y  jouit 
d'une  lempéiature  saine.  Le-  lerritoitc  est  fer- 
tile en  rie,  banan«»,  ignaiVtes,  eàfè,  cannes  à 
fcucre,  tabac,  aloes-et  fruits ddicieus  «.tels  que 
oiang.-s,  riticui.i.  Ou  y  lait  nRique  anneodena 
recuite»  de  froment  et  de  blé  d'Inde;  mais  le 
manioc  y  i  st  la  noiuriture  des  nègres.  Ou  v  a 
iultuduit  la  culture  de  la  muM<  ade  ,  du  çiroH'c  , 
de  la  cannelle,  de  l'arbre  à  pain  et  de  l'indigo» 
Ou  j  trouve  bestiaux ,  tortues  de  terie  et  de 
mer,  et  diveises  espicce»  d'uiseaux  ;  les  côtes 
sont  lrè.>-;ioissonneuses,  et  les  vallées  hieu  ar- 
rosée»; les  raont.  prod.  de  l'excell.  elW'ne,  et 
leur  sommet  reste  tuujour»  couvert  de  neige. 
Cette  ile  est  sujette  à  des  ouragan!»  terribles 
qtii  détruisent  tout.  En  tiaversaut  riulér.4>our 
aller  au  Port-llourhun  ,  seconde  v.,  on  reui.  de 
riches  culture*  ;  on  y  voit  tomber  des  lorreiu 
HmpiJes,on  jouit  de  scènes  pastorales.  Ver» 
le  N. ,  le  quartier  des  Pamplemousses  offre  le 
célèbre  Jardin  de  l'Etat ,  oit  fleurissent  leJs  H- 
chejjics  de  tout  rOrienI,  Les  Anglais  s'en  em- 

fMrèrent  en  i8ia<,  et  la  gardèrent ,  ainsi  que 
es  Seychelles  ,  Rudrigiu-.  et  dépendances,  par 
l'flrtirle  8  du  traité  de  Paris,  du^u  mai  iSi4- 
Ils  l'appellent  .W/i«r/r«r ,  de  sOn  i»'  nom.  Pop. 
gi»;»  ;  il»  se  disliuguent  |jar  un  teint  bruu  fou^  74,000  hab. ,  dont  6o,«»oo  esclaves.  La  société 
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ce,  de  beaux  y£ux,  de  belles  dent»,  des  os  et 
de»  luiiscles  bien  rulxi^tt  s,  et  iu-dinair«;iuent 

f>eu  d'embonpoint.  Ou  uouinu;  surtout  ainsi 
es  Kàb.  de»  v.  ,  que  h:nr  rùsid.  fait  reronnaitrc 
des  A  tabès  nomade.«.  Ils  pioft-stent  le  mahu- 
métisme,  et  se  livrent  au  cuminjQ|l  sel ,  gom- 
me, etc.,  au  hrigaiidag*?  et  à  L'éducation  du 
bétail.  Les  Maîtres  de  la  côte  or.  de  l'Afrique 
•ont  eouleiu  olive;  on  parle  leur  langue  sur 
toute  la  côte,  et  leur  religion  tient  du  mahumé- 
tismc  et  du  fétichisme.  Lorsque  les  Arabes 
conquirent  l'F.^p.  eh  71 1 ,  nombre  de  Maure» 
te  tiouvaient  dans  leur  armée  ;  ils  vécurent 
Miu»  leur  domination  jusqu'au  11*  siècle.  A 
cette  époque  il»  cbasoérent  les  Arabe»  de  leurs 
•oc.  1  ■  >n$  d'Afr.,  et  y  fondèrent  le  H.  de 
i'ex  et  .1  .101.  ;  mai»  en  £ii|)ague  ils  se  rappro- 


établissement.  (Ed.Caz.). 

MAI  HIC  E  (PORT-),  v.  PoiT-Miràici. 

MAURICE  (SM,  riv.  do  l'Am.-.Sept. ,  Nou- 
relle-Rret.  (Ciinada)  »  qui  se  jette  dans  le  S*- 
Laurent,  par  5  bras,  après  un  cours  de  S5 
Les  chutes  de  Sliawinnef;nmnte  se  trouvent  k  ^ 
I.  de  fon  emb.  La  descente  est  de  lOo  p.,  non 
perpendiculaire  ;  au-dessom  des  chutes  la  rir. 
est  encaissée  par  de»  chaînes  de  cuUiaes  du  3ov 
p.  de  had^.  '  SVoïc). 

MAURICE  (S».)  (.^^flHniim),  v.  de  Suisse 
(Valait),  spr  la  rive  g.  du  Rhône  ^dans  un  pas- 
sage très-res»erié,  au  pied  des  Dent»  du  Midi 
(*t  de  Morc)e.  Elle  a  un  pont  bardi  d'une  seul«<' 
arche  d«  100  p.  d'ouva:tMr<i,  re|»04aiii  su^  J^ux 


Digitized  by  Google 


Hci.  Lr  rhél.  est  p«a  dé  chose  et  a  demi-rui- 
né.  L'abbaye  de  S^yMaurice  est  très -connue  , 
ainsi  rpic  le  martyre  da  sun  patron.  Dist.  8  I. 
Q.  de  Sion.  1^00  bab. 

MAUR^81^(S»-),  do  Fr.  (Crcnse),  arr. 
ctè  Si.  O.N.O.  de  Queret.  i,5Sohab. 

MACRiCC  (S'-)»  »«•  de  Fr.  (Deux-Sèvrc*) , 
arr:  et  A  6  I.  O.  de  Tbouars.  i,i5n  bab. 

MAURICE  (S«-) ,  VI'  de  Fr.  (Isère) ,  arr.  et 
à  la  I.  S.  de  Grenoble.  ii4<>9  bab. 

MAURICE  (S'  ),  T«'  de  Fr.  (Loire),  arr.  et 
à  7  I.  .S.StE.  de  Mootbrison.  a,ooo  bab. 

MAViïICR  (S')i  V««  de  Fr.  (Pny  dr-Dô- 
ae),  9rr.  et  à  ii  I.  N.O.  de  Riora.  i,6oo  bab. 

MAURICE  (S«  ),  de  Fr.  (Vosges) ,  arr. 
et  à  6  L  S.E.  de  Remircmont ,  sur  ta  Moselle. 
l,4oo  bab. 

MAURICE  (S»»r) ,  eaux  min.  les  plus  esti- 
mées de  1.1  Sui<ise  (Crtsons)  ,coutiennent  beau- 
coup de  gar.  (Éiirh), 

MAURICE.DE-LIGNON  (S«-),vc.  de  Fr. 


MACTERNB,  b.  H'AIL ,  AiHr.  (Pars  an- 
dessous  deTEn»),  c'»  Inler.  W'ienenrvald,  sur 
la  rivedr.  du  Danube  «  est  célèbre  par  la  ba- 
taille gagnée  pat4e5  Hongrois  snr  les  Autri- 
chiens ,  en 

65o  bab.  '  » 

MAUTII ,  b.  de  Bob<»me,  c''  et  à  ;  f.  O.S. 
O.  de  Berann ,  avec  des  usines  à  fer  et  une 
verrerie.  i4-^  maisons.  (Stki»). 

MAi;VAISE,riv.  de  rAm.-Sept.,  qni  dé- 
h'  l  ins  le  lac  Slip. ,  il  l'E.  dr  la  pointe  de 

Cil.  ^wiuiegow,  à  4  !•  <lc  la  riv.  de  Montréal. 
Elle  est  navig.  pour  des  canots,  sur  uocélen- 
dtic  d«34  L  (\Voa«-.).  ^ 


L' 


MAUVE,  vî»  de  Fr.  (Ardèehe) ,  arr.  et  à  i 
I.  W.  de  Tournon  ,  recolle  de  très-bon»  vins 
ronges  très-colorés.  (JrtLiKM). 

M  AUVK.S,  b.  de  Fr.  (Oi  ne)  ,  arr.  et  à  a  1. 
S.E.  de  Môrtagoc,  sur  l'IIuisne.  i,aoohab. 

M  AUVE.SIN  ,  pet.  V.  de  Fr.  (Gers),  çh.l.  do 
c»  ,  arr.  et  à  9  I.  .S.E.  de  Lectourc ,  sur  la  rive 
dr.  duJAatz,  comni.  en  blé,  niais  et  bestiaux. 


n. -Loire), arr.  ctàal.IV.  d'Yssingeaux.  1,800    et  il'îélpétabl.  d'eaux  min.  a,t)uoliab. 


ab. 

MXURICE-DES-fîOMS  (S»  )  ,  v«-  de  Fr. 
(VeurfécT  ,arr.elJi4l''î'^«     Fontenay.  i,aao  b. 

MAURICE-SUR-LOIRE  (St.),  v«'  de  Fr. 
(Loire), arr.  et  1^^.  \  S.S.O.  de  Roanne. i,a»o 
hab.  •  ^ 

MAURieiO  (S«),  b.  d'Ital.,  Ét.-Sardea, 
division  de  Nov.ire,  prov.  et  4  1 1.  N.E.  de  Pal- 
lanta.'sur  ie  lac  Majeur,  avec  t,ooo  babitana. 
(STtm). 

MAURICIO,batc  de  rAm.-Mcr. ,  dailane 
des  île»  de  la  Terre-de-Fcu ,  est  montagncnse, 
stérile  et  presque  toujours  couverte  de  neige. 
On  trouve  au  N.E.  une  autre  haie  peu  sûre  , 
nommco  rerc/iotrn  ;  celle  de  Valentins ,  au 
S.E. ,  est  commode,  maia  tn)p  ouverte.  Lat. 
8.  55»  a8'.  (Atc.). 

MAURIENNE  (S'-JEAN-DE  ) ,  pet.  ville 
d'Ital. ,  Et. -Sardes ,  Savoie ,  sur  l'Arc ,  comm. 
en  bestiaux ,  bois  de  construction  ,  et  Tabr.  us- 
tea^iles  de  fer.  Elle  a  dans  ses  env.  une  vallée 
cultivée,  des  vignes  ,  du  grain,  des  rruits,des 
p.^turage8  ,  beaucoup  de  noyers,  dont  l'huile 
se  nioiige  dans  ces  mont.  Son  distr.  a  plus,  mi- 
nes de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb,  dont  qucl- 
quesrunes  en  exploit.;  il  est  pauvre  en  culture. 
Dist.  lil.  S.E.ac  Cbambéry.  (Oic/.  de  gâogr. 
phytiqiie^  t.  IV). 

MAURI\(SM,  b.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne), 
arr.  et  &  5  L  E.  d'Agen.  1,1 5o  hab. 

MAURO  (S«-)  ,  v«»  d'Italie  ,  Ét.  vSardes, 
division  ,  prov.  et  a  I.  N.B.  de  Turin ,  lur  la 
rive  dr.  du  Pô ,  avec  1  abb.  et  ï,70oh.(8Tii>). 

MAURON,T.  de  Fr.  (Morbihan),  ch.l.  de 
C*^  arr.  et  4  S  1.  !\'.E.  de  Ptoermel,  sur  la  rive 
dr.  du  Duc.  5,700  bab. 

MAURâ>pet.  v.deFr.(Cantal),  ch.l.dec-, 
arr.  et  li  8  1.  S.O.  d'Aurill.ic ,  près  de  la  Ran- 
rc  ,  comm.  en  cire  j-iune  «  toiles ,  porcs  et  jaiu- 
buns  excell.  i,5uo  hab.  .       '       .  , 

M  AU  RU  A  (ÎLE),  lie  dans  le  Gr. -Océan 
Miqnio.  Lat.  N.  16"  »5'  4©'.  Long.  O.  i54«  5a' 
5y«  (6 «mit.  de*  Ump$), 


MAÛZAT,  Vf  de  Fr.  (Puy-dr-O^ne),  arr. 
cl  à  3  1.     O.N.O.  de  Riom^  1,080  hUlf.        -  Ç 

MAUZÉ,  b.  de  Fr.  ( Deux -Sèvres)  ,  arr.  et 
ji  I  1.  O.  de  ThMMn.  i,55o  bab. 

MAUZÉ-SUffLE-MfGNON,  b. 
Fr.  (Deux-Sèvres),  ch.l.  de  c» ,  arr.  el  a  5  1- 
S.O.  de  Niort ,  sur  la  rive  dr.  du  Mignon,  fait 
nncomm.  imp.  d'eaux-de-vie.  Aul réf.  défen- 
du par  un  chât.-forl ,  il  tomba  en  io3oau  pou- 
voir d'Olbon  de  Provence.  1,600  hab. 

M  A  V  E  R  A  LN  A  H  A  R  (  Tmnsoxane  )  ,  vâsf* 
coulrèe  de  r.\sie  centrale,  ainsi  appelée  par 
les  auteurs  arabes;  on  la  connaît  uavnntag» 
auj.  sous  le  nom  de  Gr.-Dukharie.  (Ed.Gax.). 

MAVROMATUI,  bourg  de  Grèce,  sur  le 
mont  Itome,  habité  par  des  brigands  intrépi- 
des. C'était  dans  l'anliquilu  la  célèbre  Mud- 
ne  :  on  y  trouve  cacore  des  restes  biea  con- 
servés. 

MAWES  (S»-),  b.  d'Aogh  (Comwalt),  dan» 
la  par.  S*-Ju8t ,  envole  a  membres  au  parle- 
ment. Dist.  17  I.  S.O.  de  Laocastrc,  et  70  S» 
S.O.  de  Londres.  (Eo.Gax.). 

MAXENCE,  V.  Pont  St*-MAXsi«C8. 

MAXICA,lacdc  l'Am-Mér.  ,  Brésil  (Rio- 
Janeiro)  ,  de  1  1.  de  long  sur  1  de  large.  Le 
Hio-Uambuhy  y  déboncbe.  (Cazal). 

MAXIMm  (S«-),  pet.  V.  de  Fr.  (Var) ,  ch. 
I.  de  c",  arr.  et  à  5  I.  O.N.O.  de  Brignolles  » 
dans  une  pbine  fert.  entourée  de  mont.  ,1)rrs 
de  la  foiflAftp  l'Argens,  possède  1  bibi.  et  1 
école  d'arB^  métiers  :  on  rem.  la  magnifi- 
que égl.  que  Charles  II ,  roi  de  ISaplcs  et  coni- 
te  de  Provence ,  y  fit  construire  dans  le  l3* 
siècle.  3,800  hab. 

MAY,  cap  des  Él.-Unts.  Lat.  If. ,  pointe  !f. 
de  l'entrée  de  la  Delaware,  38"  5^'  o'.  Long. 
O.  77*  18'  i5'.  (Malram,  BovfDiTca). 

MAY  ,  ile  d'Ér. ,  dans  le  golfe  de  Forth  ,  et 
à  peu  de  di^l.  d;«n»  le  N.E.  de  son  entrée  <  il 
serf  de  marque  pour  relie  entrée  et  pour  l» 
canal  d'Edimbourg,  lu:  auuv.  Liual  ^  alliimy  Itt 
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MAT. 
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MAYENNE. 


févrirr  1816,  porte  noe  lumière  Gie  et  uni-    ma^niCgiif^ ,  dont  les  bornes  qoi  forment  Vho 


forme,  que  l'on  voit  lur  tout  l'I^triton,  à  prè»tlc 
;  L  dediiit.  DUt.  4  1.  K.S.E.  cl'An.<>trutlu  r.  Lv. 
fanal  est  par  56»  11'  aa'  de  lat.  N.  et  5.V  a' 
de  loDg.  O.  L'étabi.  dc«  maré«t  y  eat  de  4  h» 
3u'.  (Mcmb). 

MAY,  b.  de  Fr.  fMaine^t-LoIre) ,  arr.  j^UÊ^ 
»  I.  -j  S.E.  dr  (It'aiipn'an ,  sur  Ih  Miirr;  ila  W« 
cnlièrrnicnl  dciruit  dans  les  guerres  de  ta 
Vendée. 

.     MAYACUANA»lj^der.\m.-Sfpt.,  nnfd.'s 
l<araT<--s  dorouvcrt*  ^Ati  Colomb,  sit.  nii 
dr  ci  lle  d'IIaili ,  s'i  lprid  di;  -  L  rn  lonf(.  Dca 
Indii-nd  raraïbfs,  pècliciirs,  l'habitent.  Lat. 
N.  aa"  a5'.  (Atctoo}. 

MAYBOLE  ,  par.  dT.c.  (\yr)  ,  arrc  une 
nanuf.  de  couvertures.  On  Tante  la  sant^-  et  la 
longévité  de  SCS  hab.  i,onohah.  (Eo.Caz.). 

.  MAYE?i,baoc  de  sable  trés-gr.  de  l'Aoï.* 
.  8»'p.t. ,  près  de  la  côte  de  l'ile  de  Teire-.NcuTc, 
à  l'O.  du  Jiaoc  V'crde.  C'est  un  de  ccu»  qui 
servent  à  la  pOchc  de  la  morue.  (Alc). 

UATENfllede  l'océan  glacial  Arriiqnr, 
dan»  le  Groënbferi^lle  aiioude  en  veaux-ma- 
yins,  doot  on  tiilvVl'buile ,  et  dont  les  peaux 
aenrent  en  An^'l.  pour  fiiirc  des  empeignes 
bottes  et  de  stuiln  r-^.  Les  vaiss.  anglais  aoruÊR. 
de  leurs  pott»  en  février,  anivent  .'i  la  hau- 
teur de  Mayen  en  mars  Ou  avril ,  y  dcmeiirent 
jusqu'au  coaiM^^ncemeat  de  mai,  etTOiitrn- 
auitc  à  la  i^he  de  la  baleine.  Lat. 
Long.  E.  {Dictlonuuirc  de  géographie  phys.  » 
t.  IV). 

M  A  YEN,  T.  dm,  ÉtPr.  (B  -Rhin),  tég.  • 
tt  àjl.O.  de  Coblentx,  ch.l.  de  c'' ,  sur  la  li- 
jre  g. de  la  Nette,  renferme  t  chAt. ,  a  églises 
•athni.  f  1  synagogue  ,  1  source  minérale  ,  1 
^carrière  de  pierres  mculièr»;»,  1  taunerie,  i 
jBkabriqae  de  poterie  ,  i;papelerie.  3,aipu  bab. 

MAYENCE  (3/o^«nf/af«m),  gr.  r.  H'All., 
gf.-d*  de  Hef*se,  ch.l.  de  la  prov.  du  Rhin  , 
•it.  aucond.  du  Rhin  el  du  Main,  avec  un 
vont  de  bateaux  sur  le  premier,  une  des  plu* 
^^tea  places  de  l'Ail.,  est  bâtie  en  forme  de 
^Hni-cercle ,  dont  le  Rhin  forme  la  baa«.  Ses 
nies  tortueuses,  étroites  et  nombres,  ses  mai- 
aoot  d'one  construction  antique,  oflrent  un 
tiiste  aspect.  Elle  a  uo^ége  éptscopal  catbol., 
■n  ceasifetoire  gén.  de  protestaus,  un  Irib.  de 
CMDm.,  une  académie,  unlycée,  un  gymnase, 
«ne  école  de  médecine,  une  bibl.  de  80,000  ' 
vt>l..  avec  5cab.  de  médaille»,  d'histoire  na- 
turelle et  dlnstrurocns  de  phyjiique;  un  mu* 
•ée  de  monuinens  nimain»  trouvés  dans  lus 
env.,  «ne  galerie  de  tableaux,  une  collectii)n  HXTaïai, 
de  TMCa  romains.  On  rem.  la  citadelle  au  S. 
de-la  TÎlIe,  les  a  demi-lunes  au  N. ,  le»  bas-  la  caotoni. 
ffîonHet  autres  fortif.  ;  la  rue  Grosse-Bleirbe  ,  ' 
la  place  Verte  et  celle  du  marché  ;  la  célèbre 
callied.  et  se»  tour»  ruinées,  l'égl.  S*-Jacques,  #' 
t'anc.  égi.  de  S'  étiennr,  l'EiHielstein  ,  restes 
d'un  monument  élevé  à  Dnisas.  Mavencecom- 
nwrcc  en  vins,  tabac,  jambons  renotmiies  , 
draperies,  i«oieric»  ,  toileries.  Cette  T.  est  eé- 
Ichre  pojla  beauté  de  ses  eav.  :  le  Rhin  ,  large 
ca  cet  cadruit  U«  i,4uu  p. ,  y  tcar,  uac  pLiiae 


rizou  semblent  se  mêler  à  l'acur  du  <'icl.  Mayen* 
ce  était  le  ch.l.  du  dep'  fiançais  de  Mont-Ton- 
nerre. Ou  attribue  l'iuventiitn  de  l'imprime- 
rie à  Jean  Faust ,  orfèvre  de  cette  v.,  et  à  Jean 
Guttemberg,  qui  y  naquit  en  i4oA.  Celle  v. 
fut  prise  par  le  prince  Cbarle»  de  Lorraine  en 
1689.  Les  Français  s'en  emparèrent  en  1795. 
Di.st.  8  I.  Y  i^.Ô'  de  Francfort.  a5,uuo  bab. 
(RaiCNtao}.  ; 

M  A  VF  \  FELD ,  pet.  de  Suisse  (GriM>n*), 
•it.  prés  la  rive  dr.  du  Rhin,  dans  la  citntree 
la  plus  fert.  en  vin»  et  en  blé  de  tout  f e  ,  est 
le  rh.l.  d'une  haute  jurid.  Elle  est  èélobre  par 
la  défaite  de  l'erap'  MaximilicQ  1*' .en  i499« 
Dist.  5  1.  N.  de  Coir^.  900  bab« 

MATE>'?ÎE,  rir.  de  Fr. ,  prend  sa  sborce 
dans  le  den'  de  l'Orne,  court  a  l'O.,  trav.  ce- 
lui de  la  Alavnne  du  N.  au  S.  ,  commence  k 
être  navig.  à  Laval ,  reçoit  la  Sarthe,  baigne 
Angers ,  et  se  jette  dans  la  Loire  à  Uoiichemai- 
nc  (Maine-et-Loire) ,  après  un  cour»  de  3o  I. 

MAYENNE,  dép'de  Fr.»  borné  an  N.  pa«r 
ceux  de  l'Orne  et  de  la  Manche,  k  l'E.  pat 
cetni  de  la  Sarthe  ,  au'S.  par  celui  do  Maine- 
et-Loire,*  l'O.  par  celui  d'iHe  et-Tilalne,  a  aS 
i.  de  long  sur  16  de  large ,  et  ajS  1.  o.  ;  il  tiro 
•on  nom  de  la  Mayenne.  ' 

Ce  dép* ,  divi»*  en  3  arr. ,  iy  c"»,  iSfcotn- 
muncs  ,  est  ùtimé  de  parties  du  Haine  et  de 
l'Anjou. 

TABLEAU  TOPO^APHIQUE. 


AaaOHDissiM. 


CAMTOaS. 


rovou 


LAVAL^ 
9  cantons. 

>  .  • 

CslTtAn-Goii' 

ZI  ISA, 

6  cantons. 


Argentré. 
Chlpl&d.  ■ 
Évron.  • 
Lavi^  (  a^iuti^es  de 

paix).      •  . 
Loiroo. 
Meslay. 
Muiitsurs. 
SuxaABe  (S'*-) 

Aignan-»af>-Roè  (S^).l 


Biemé. 

C  hi  te  à  u^Gfio  thicr . 
Cossé-le  -'Vivien. 
Craoo.' 

Grcz-en-Rouère. 

IAmbrières. 
Bail.. 
Couptrain.  • 
Eniée. 
Goroo. 
Horps  (le). 
Landivy. 
Lassa  y. 

Mayenne  (  a  }uslic 

de  paix  ). 
Prez-en-Pail. 
'Viiaine-la-Jub< 


>  73,333 


iè6,aoS 


354, i38 


TOTAt.  ... 

Revenu  territorial ,  10,993,000  fr. 
Ce  dép'  dépend     la  4*  ^^i^'nan  uùtkuûïc  , 


HATOTTA. 


•?3 


delà  roui  royalt-  d'Aiign-o  ,  du  diuc.  du  Miuu.  et  nourriMunt  de iiûulbitilSlnMi|HMIU 1  (  a 

11  nomade  7  meubrcs  à  la  cUaiiibn:  d«;^  d«>  espurte.  Liicùtuucc-.  e»t  couverte* tlo  muut.  4 

|»alé«.   '                                 -  Itviue  hahilécs.  L(!  ion^  de»  cAlei  ae  tn>aT«Dl 

Son  sdl  ;il)(in(Jr-  L-n  ^'r.iiii-i  qui  s'cxpurleut  j»lu».  purt*  uu  itavrcii  IVéq.  par  un  j;r.  nombre 

m  par  lie.  Il  pi-uduit  ciiataignv*,  lm>clianvi-c,  de  pet.  b4Ciui«iM  de  iuuli^it  le*  parliet  dv*  ç"* 

.béaocotip      fruitt  è  citfre,  dont  il  k  fabri-  de  Gal«v»y  et  de  Mnyo ,  dan«  la  labwé  de  la 

'^Mc  anntirlIt'niL-nt  Goi»,(.<>(>  lnj«  rolitu     On  y  p»*»  lu-  du  iiariMi^.  Ce  t  "  .i« nfimui-  GS  par.  t  l 

pultivi;  quehfue^  vigtiv*  d'un  piuduil  et  d'uuc  ^9S,a4^  bab.  IL  envoie  deux  aicmbre»  au  pai- 

qiultte  trèa-médiocrea.  On  y  élève  beanoonp  lemeot.  (Ea^Gaa.). 
de  bifstiain  ,  et  siirtMiif  tir  ruuutuns,  dunt 


cire  fOr- 
our  Ifi 


la  lairu;  <  st  c-sfiiiH  f.  Lr  uiit-l  cl  la 
uient  au»»i  ua  ubjei  de  ouinu)«rcc  p 
luib.  Ce  dép^  renrcrutc  de  va»h's  iabn^iK  »  du 
tutleade  Laval  muyviuM-,  lin^e  de  table, cou- 
tib,  ntouchuifs  ;  calicut*  ,  basîns,  »iainoiieài^ 
bllnchLM|;ne» ,  quelque*  foqres ,  tiv*  car- 
Térea  donnant  ardoise «t  pierre  de  taille.  On 
\  conipto  "  i,7ay  lieetarcs  de  foifl^.  On  rem. 
le*  vai'ft  a  Margot ,  nuui.  qu'un  donne  auà  i^mi- 
teade  S»n|^s,  ait.  prêa  de  8*-Pierr8-d'Ervé , 
dans  a  t-norraos  rochers  rtitre  I<  ncjir|s  p^Kne-la 
riv.  ;  ellci  ae  couipusent  de  plu:..  galL-s,'le« 
ttùea  octogone*,  tea  autres  iuegulièrea.  lîet 
voâtca  en  sont  roruii^e»  pnr  U  s  ruchers,  dont 
plu»,  sont  tfMlement  Tendii-i  qu'ils  scttibleut 
étreaur  le  jxjint  de  loinlu  r.  Un  de  cr»  rocliei^r, 
OiMirert  de  atalagiultcs ,  (imin-  Ij  partie  inf»  r. 
d'on  bomme  coupé  par  la  moitié ,  de  tuauiéru 
à  faire  illusiua.  v 

M.AYKWK,  wlle  de  Fr.  (M 
d'atT.  ,&ur  ta  rive  dr.  de  la  Alaveuue,  aveo 
trib.  de  i"  inst.  <-t  de  conmi.,  ^6r.  calicota  ^ 
mouchoirs  fond  blanc  et  bleu  ,  <  i.mni.  en  toi- 
le* ,  be«t4aui.  Les  Ânglai*  la  prirent  eu  i4a4  , 
«piia  4  aiaanta  t.vm  aiége  de  3  moia.  9,800  b. 

MA.YET  ,  b.  devFr.  TSarthe)  ,  rh.i.  de  e»  , 
arr.etXIf.  E.ÎW^.  de  la  Flèche,  iabr.  de 
groatea  étoire-i.  Les  An^latu  l'assic-gèrent  sans 
*uc<  «"h  n-is  1.1  lin  dti  1 1*  >i(  r!u.  3,3n7  hab. 

MA  Y  ti-Di;  MUKTAGiMi,  *»•  de  Fr.  (Al- 
lier) ,  cb.l.  de  c%  tf  r.  et  &  5 1. 8.  dt  h  faliase. 

*,6i>o  liah. 

MAY-KO.\C  ,  V.  MaiBâ». 

MAYMAL  vi*de  Fr,  (Jura),  arr.  et  à  4  I.  S. 
O.  de  Lona-le-Saulaier)  cotniu.  en  poterie  1 
poêles  et  tuyans,  de  cooduite.  610  bab. 

MAYNOOXri  ,  rnmfininr  d'Irl.  (Kildan  )  , 
t  est  la  qu'est  )e  cuil.  royal  de  S«-l'.itriclt,  ins- 
titué par  un  artoduparleirfent  d'Irl.,  en  i-yj, 
pour  rérfiK  alion  du  1  Inné  catliol.  rotnain!  On 
y  trouve  aussi  1  cuil.  laïque  ,  i  école  protei- 
tanle,et  les  ruines  d'un  vieux  chit.  autref.  la 
résidence  de*  ducs  de  Leinsler.  A  i  tiers  de  I. 
de  M  on  trouve  une  sourcu  !>ulfureus«  efïicare 
Contre  le»  maladies  scroruleuae*.  Le  canal 
Kujal  pas»e  près  de  cette  coainiune.'Di»t^61. 
0.p.fl.  de  Dublin.  (Ba.Cj**. ,  Csrraa). 

MXYO,  c'*d  I.I.,  c>t  borné  an.N.  par  l!0- 

Céan  et  le  c'*  de  Slif/o ,  a  l'O.  parreux  d,  Slii,'o 
et  Itoitcommun  ,  au  .S  .  •  - 

k  ro.  par  l  Atl.  11  a  aa  I.  de  lonir  sur  ao^e 

le  Vin 


MAYO,  Ile  d'Air.,  nue  de  celles  du  cap 
Vert,  qui  n'a  paa.plus  de  7  I.  de  tour.;  l'abord 
en  est  difficile  et  dangereux.  Le  st>l ,  stérile  , 
manque  d'eau.  Le  s<'I  eit  la  seule  niarchaU'* 
dise  qu'un  puisse  s'jr  prueu/'cr  ;  ou  u'a  que 
la  peine  de  le  ramasser ,  et  il  ^eat  si  aliondant 
qu'on  dit  que  d'°  n>>M>inbre  en  nui  on  pnuriait 
en  éliacger  i»ouo  bàlitueos.  Les  Auii-ricains 
anj.  rrcqueott*nl  beauconp  Mayo.Jje*  natun^I* 

sont  n«'r;<if  s;  le  fjouv  Ini-mèini!  %-<ï  i!c  rrlli; 
race,  maiii  ils  dépendent  du  Tortug.,  dont  iU 
ont-adopté  la  lanifue  et  lea  n*afre<t«  II*  «ontrx- 
tréineménl  pan  vus,  el  la  v.  pirM'ntf  l'aspect 
le  phn  oiisèrablf.  Uiitt.  jo  1.  H.  de  Uouavi»lJ. 
I.at.  N.  !&•  10'.  Long.  0^aa«-44'  (Ka. 

MAYO,  mont  tr(;s-bauaB||4'An».-Mér.^  au 
lixésil  (S>-Vinceul>|  smr  MKjtpurù.(Ai««Bo). 

M  AVOMI5A,  port  d'Air.  (I.oanfr.>>,  .nu  ftnd 
de  la  haie  de  ce  norn  ;  les  li^ih.  sOat  plus  duut 
et  |)jns  intelligens  qijie  la  plupart  tles  naliona 
irpandues  sur  celt>-  côte;  ils  travaillent  (a 
cuivre,  recueillent  de  l'ivoire  et  de  la  goiouie* 
Lat.  S.  3*  lt(*.  Long.  B.  8»  hV  ai*.  (Jjo.Osz. , 

TtCRKv). 

MAY^>il  LBCA1>)  on  LEGHAND  GAF, 
rap  d'K.sp. ,  xnr  le  cût^oec.  de  rentrée  du  pitil  ' 
de  Sanl.-indrr,  est  surmonté  d'une  liarraque  de 
ard*.  Le  cap  Menor^  ^  ^  1.  au  H.K,  ,  garni 
l'une  batterie,  esf  plu*  bas  que  le  précédent* 
el  se  terniiti  •  p.ir  une -point  1  Ii,t>'  i  tiv.  de  VO"^' 
chers.  ltflfe>i:>te  aucun  phare  sur.  toute  rét't^ 
vftte.  Lal^m  43»  5a'  10'.  I 
(Ton. 10). 

MAÏOU,  rir.  de  i'iti  tug«  qui  a  sa  aouioc  u» 
peu  au-desso«  du  vs*dti  oiéme  nom ,  sit  sut  la 

r.  de  f.ishonnc  à  (!'  iinine,  se  diiii.'f  du  N, 
S. ,  e>  m:  jtttte  daA*  le  Tage ,  prè*  de  la  (àole«3 
(MtnaNÔ).  '.  . 

M  A  YOK  C  A  M  FO,  petT.de  l'Am .  Mér.,Brt'- 
m1  (fiauliy),  sur  la  rivf  dr.  de  la  Looga ,  prés 
d*un  lac  profond  et  |>oinonnenv,  pcHrtait  auirel': 

le  nom  tie  .Vi  h»'m//i  nu  Suritliini .  Kllc  a  I  ei^l.  et 
I  chapelle.  On  v  élève  beaucoup  de  bcKtiaux  ^ 
et  l'on  tiie  &n  bonnes  pierres  de  taille  du'lta» 
raïahoun,  qui  «rfuse  le  kerrk.  Oist.,60  1.  IT.* 
d'Oeyras. 

MAYOnOA,b.  d*R.«p.,  ptov.età  17I.  f  Pf. 
O.  de  Valladolid  ,  d  i>>tr.  tin  niènie  nom  ,  i-st 
sit.  sur  la  Ceaet  sur  lar.  de  Valladolid  à  LéoO| 
dan*  nn  lieu  pillore>que.  Ceftt  la  patrie  . 


Long.  6.  S«58'3«'. 


large,  e|4|^-c.  .S.s  princ.  liv.  .^ont  l.i  Oeef 


par  celui  de  (ialvvay  ,  .  ,,    ,  1    /m  v- 

a  I.  de  louK  sur  P'"*"  honiuit-.  illu^tr.  ^.  2,000  h.  (M..>a.xo)^v 


MAVOUGA  ,  b.  ilv  Tuiluir.  j:>(rani.iilnre> 


leMujr,  iê^Mnry;  seApunr.  faes,teux  deCunii  distr.  d*.ilcol»av««  »  »»tuc  djus^uuc  plaine  p«u 

et  de  \Usk.  Le  nuI  lu  est  variée  dans  quelques  ^l'  vée.  OisL  81.    O.  deLeirie.  706  babitens, 

c»»  ilc*t  *pre,  montagneux  et  ingrat  î  I  i  (  ni-  (Mi.^iîio), 

tum;  d'Mtret  parties,  fert.  ,  produisent  du  bi«  MA  VOXTA,  pet.  Ile  sur  U  cùleor.  Ue  l  AlV.. 

et  du  Jia  «a  aofinate  quantité  pour  les  h^. ,  mi  Sl.O.de  celle  d'Aojo(uio,  uiie  dea  ComJL 
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WAYPO.  5\i 

rc«  ,  d'nnlî^<*nr  acri-»  ,  avrr  wn  T*»ATé«id.  du 
rhff.  Elli-  '  rij||))dl«'iM#il  eYpit^or  aux 

cuntiontdi  ~  ;  'Ii- AliwagaaoMr.  Lat.  S.lr 

4-1'.  f.oni;.  !..  .  —  l,5ou^lj^b.  (Ëai.CL*z«, 

MA  Y  PO,  Maipo. 


.tî  A  Y  R  Afi ,  Vf  'de  Fr.  (A  rdiVheyttirrTftîi 
I.  N.Q.dc  l'Argehtière,  a  Ues  Taiir.  de  »èt)^es  et 
cIcifTet  de  laine.  Exj»[uitatiun  dO  la  Kouillc. 
a,i.'>o  liab. 

M  AYH  AS  ,  Vf  de  Fr.  (Arfkrcbe) ,  arr.  et  a  5 
1.  "i  ^.0.  de  l'Arpi-ntière ,  sur  l'Ardérlie,  pos- 
aèJe  de»  Tabr.  d'étufle  de  laine.  i,<S4u  bab. 

MAYRHOKEN,T«'  d'Ali. ,  Autr.  (Pays  au- 
dessu*  de  l'En») ,  de  Salzbinirg,  dans  le  Zil- 
leHbalv.  i,ii6oiiab.  (Stbin). 

||||L^'S  IIH]K,  commune  ^e*  États-Unix 
(KentMcky),c"de  Ma*on,à  a4 1.  K.E  de  Frank- 
fort.  IVès  de  là  est  une  wMirce  salée.  (Woac). 

MAYTA  ou  MAISO.N  ,  pointe  dc  la  Turq. 
<J'£ur.  ,  daus  le'  canal  des  Dardanelles;  entn; 
<  etle  piuoti*  et  celle  ôi-  \agarabourni  est  un 
<ies  endroits  le»  pbiftétroilsdececanal.  (M  ai..). 

MAYTOL,  riv.  des Prov.-llniesde  l'Am.  du 
Centre,  dans  te  dii«tr.  des  (îholes.  On  trouve 
»or  Min  boi-d  la  colline  que  le»  Indiens  appel- 
lent /?<eu  tieà  cofUne*,  où  brflle  conlinuelle- 
ment  le  feu  sacré  ,  que  chaque  pass;int  se  croit 
tenu  d'alimenter,  dans  la  c  rainte  d'être  frappé 
de  mort  subite  k'H  le  néglige.  (Alc«»o). 

MAYW'ILLE, commune  des Él. -Unis  (Ken- 
liickv) .  c'*  de  Ma>on  ,  sur  IT/liio.  On  v  trouve 
1  *errerie  ,  i  imprimerie,  et  plu«  d'aclivilé 
•commerciale  que  dan»  toute  antre  commune 
du  Kenlucky  ,  au-d«'»sus  de  L^tri-ille  ;  elle  e^t 
ait.  dm»  im  Talion  agr.,  'B^^^^Bl^  numt.  q«i 
a'élèvent  jusqu'à  unfbaulei^i^f^o  p.  Disl. 
30  I.  N.E.  de  Lexington.  i,iSohab.  (Woac). 

MAZAGA^,  forter.  d'Afr.^Barbarie  ,  W. 
rt  a  6o  t.  N.IV.O.  de  Maroc ,  çtmstTuileparJe» 
Portugais  en  i5o<r,  sous  le  ntnn  de  faxliffo- 
nal ,  fui  en  vain  assréj^ée  par  9ou,uOQ  Maures. 
Les  Maures  l'appelaient //i/rrr/Vi.  ' 

MAZAGAO,  (anc.  S"-A».>  ») ,  b.  de  l'Am.'- 
Mér. ,  Rrésil  (Para),  sil.  entre  Ick  bra.sdel'emb. 
du  Mutuaca.  l^es  fiern-s  qui -jl  régnent  dimi- 
quc-nt  considi  la  pop.  ((]azal). 

MAZAG(JNC,  T»»  portngais  d'Asie,  llind.  , 
dans  Plie  de  Bombay,  avec  »  chantier  dc  cons- 
tnirtiori  pour  de  pet.  b.'ktiipMP*  t  et  a  belles 
égl.  catliol.  Le  mangui«T  r  dunoc  des  fruits 
renommes  pour  leur  qualité.  (Uam.  ,  a*  édît., 
fSaS). 

MAZALEON,  b.  d'Ksp.  (Aragoo),'^dUlr.  et 
i  4  !•  7  E.p.N.  d'Alcaniz,  sif!!  au  milieu  d<  s 
rochers  pré»  de  la  Matarrafia.  99a  b.  (MiftiHo). 

MAZAMC,  CiiiB. 

MAZAMBUOZCiVfn/frroifl;.  bour^  d'Eip., 
prov.  et  4  1-  4-  S.  de  Tolède,  >it.  sur  la Segra, 
dans  un  terrain  [liat,  arés  de  la  Ciiadarranquc. 
Fa^r.  de  baycttcs,  Ara  m.  de  cbart)un  ;  il  v  a 
une  niioe -de  cuivre  mf-Ié  d'antimoi^l^  9,o3i 
bab.  (Mi.S  Ajro).  T 

MAZAMET,pct.  de  Fr.  (Tarn  «-Garon- 
j  t  cJj.i.  doc"  j  arr.  et  à  S  I.  S.E.  de  Ca^tics, 


MAZIERE.S. 

avec  une  égl.  con»n«loriale  réformée  ^  fabrique 
jainage  et  cuîii  de  laine.  6,oot»  bab. 

-rMAZAN  ,  v»«  de  Fr.  (Ardèchc) ,  arr.«t  à  9 
I.  ^  N.  «le  l'Argentière.  i,too  bab. 


M  AZAK  ,  b.  de  Fr,  (>'aucluse),  air.  et  fc  a  I. 
E,  de  (^arpentras.  5, Sou  bab. 


MAZAM)EHAN  (anc.  HracA).iK),  proV. 
de  Perse,  sit.  entra  55*  55' et  9<^' de  lat. 
IS. ,  et  enire  47»  38'  et  5i«  10'  deiAn'g.  R. ,  est 
bornée  au  ^ .  par  la  mer  Caspienne,  au  N.  E,  par 
le  Khuraçan  alghan,  o  l'h.  et  au  S.  par  le  T«. 
haii»tan,  à  l'O,  par  le  Cbilaa.  Ce  f^ays,  cou- 
vert de  mont,  ./ouit  d'un  climat  chaud  et  hu- 
mide. L'eau  )  est  lièit-aLoadante.  La  ti-tre  s'y 
montre  si  feri.  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'eQgrais', 
et  ne  demande  qu'un  |M!«9tie  repos  jKiur  re- 
pn  iKlre  toiile  «a  rigueur.  Les  prioc.  pr<»d.  cou- 
sirent en  lit.  dont  on  cultive  line  q;uanlité  itu< 
rnmse;  blé,  orge,  durra,  légumes ,Vhan»r^," 
coton,  tabac,  fruits  ,  tels  q^^ai)gc9 .cilnûns, 
figues,  grenades,  vin.  On  y  cultive  vh  frfi,% 
canne  à  sucre  ,  mais  on  ne  i^'ait  pas  le  rdSner. 
Les  mont,  sont  couvertes  d'épaisses  forêt»  remî 
pli«  s  d«  beaux  arbres.  L'éducation  des  bestiaux 
est  imn.  et  la  priaC.  branche  d'existence  des 
nomades  de  celte<|(|oT.  ,  qui  entretiennent  de 
nombreux  troupeaux  de  chameaux,  chevauc  , 
moutons  et  chèvres.  On  se  livre,  sur  les  celles  , 
à  une  pèche  trés-JiK?rative.  On  rccaeille  anssi 
du  miel  et  de  h  «oie.  Cette  pror. ,  pauviT^  en 
industrie,  ne  fait  presque  aucun  coinin.  Le 
])eniav(:0().  j>tr  le  plus  élevé  desmonts  KlftoufS, 
s'élève,  -iijr  I  1  limite  de»  piov.  de  Mazandaran 
et  de  J  m,  d'env.  5oo  tuises  au-dessus 

des  mogti  4|iivintnnauie4,  e(  de  la  à  1  ,.%oo  t. 
au-dessus  de  la  plaine  deTél»éian.  lia  la  forme 
d'iincùtie,  et  reste  couvert  dc  neige  presque 
foule  l'aiince.  On  y  compte  eov.  85o,oou  bab. 

M  AZAO,  b.dc  Portug.  (F^stsamadure),  distr. 
et  a  la  1.  E.p.S.  de  Thoiuar  ,  kit.  pre»  de  la 
riveg.duTage,à5  l.d'Abrantes.  C'est  la  patiie 
du  (  élèbae  Peieiia,  honnenr  de  la  lilteialuie 
l>oitugaiae.  a,a45  kab.  (Mjhaîio).  "  . 

MAZXRA.S','^riT.  dTVfr.'fCafr'eriijpsnrt  du 
Monl-Tnuni^tcharnede  l'or  mêîé  arec  le  sa- 
ble. (Kouv.  é^lc$  diM  voyafjct  ^  ioaie  a4). 

MAZAn|||p„  T.  dMtal.,.Sirîle',  pho^de 
Cirgcnli,  avec  titre  de. c",  d'où  le  carAhal 
M:4iuirin  tirait  son  nom  ;  à  a  I.  S.O.  de  Pl^ia, 
et  «  N.-E.  d'Alicanle.  .1,000  bab. 

MAZÉ,  V»'  de  Fr.  (Main««-c;  Loire) ,  arr.  et 
à  4  1.  N.O.  de  Ba'ug^3,4oo  bab. 

M  AZ0MERICQ,Td'ltaJ.,l!:t.-Sardc8  (Pié- 
mont) ,  prov.  et  i  a  1. 8.S.E.  de  Novare.  a,o5o 

bab. 

MAZE\0,  b.  du  R.  Lombv-Vén.  (Valfeli- 
np^,  célèbre'par  se*  laines;  à  4  L  E.S.E.  de 
Gniavenna.  ,  .  ^ 

MAZ^J{ES,pet.  V.  de  Fr!  (Ariége) ,  arr.  et 
à  4  !•  1^-  de  PMaiers»  sur  la  rive  g.  du  Lers. 
a,6So  hab. 

MAZERIVO.^^Ie  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén. 
(Venise) ,  prov.  et  il  6  1.  |  E.  de  Rovigo,  sur  le 
Vô.  l,aoo  bab.  ^ 

M  AZIÈTti|l,  Vf  de  Fr.  (Deinc-Sévrrs) ,  ch. 
1.  ûfi  c",arr.  el  à  3  1.    S.  de  Pailbcnajr..OuuJu 


Google 


MAZOCA. 


M  AZOG  A  ,  Tolcao  éc»  Pror.-Uaict  de  l'Am. 
du  Centre. 

MÀZOIRES,  \f  de  Fi.  (Pujr-dc 
arr.  et  à  7  1.  S.E.  d'IsHuirc.  itSUO  liab 

MAKOUNAH,  en  Afr.-^  R.  d'Al^rr  (Mas- 
cara) ;  cV^t  un  partit  vjtlafTv  entoun*  d>;  mars 
fie  terrr,  mais  rc tu.  par  i>c!i  fabr.  dv  laine  :  il 
ml  prcton^j^r:  par  le  SlicKif.  Dut.  10  I.  H. 
de  Munfjf^anlmu.  (Kv.Cjaz.). 

MAîTSECOS,  b.  d'Esp.,  prw.  rt  *  9  1.  O. 
n.O.  dn  l'ali'nria,  sit.  sur  le  prncbant  d'uac 
collioo,  fur  la  >'alHrginnte.  5.>o  h.  (Xli<iA)«o). 

MAZL'ECOS,  b.  d'Enp.  frolide),  dislricl 
d'Al<-ala  ,  bit.  mu  uue  cuUiuc  calcaire.  C4ukab. 

(Ml!«4BiO).' 


MAZl'LAU,  pTTTllcde  rarrhîpi'l  \siatîque4 


5i2  MFARY. 

sons,  à  r^xccp^ion  des  Icniplc'v  q^I  <'»n!  <!'iinf 


'^^'^^apnificeiwc  ettûmtdinn'irr ,  di 
91  •  <]***■  f'"'***  é-Wr  scuf  on 

 'ïilS' 


dan»  \n  ni 


es 


mal 


f  nd.cs  ,<{>rèi>  de  la  c6|e  ucc.dc 
Fa,  vLs-à-vî»  le  havre  dR:  Taïqia- 
>y.  ^ar  une  cascade  perpeiiuicu- 
l||[1(c]ili|PdMiaiit.  C«;ttc  cuiiuiiite  na- 
loDïede loin unasptH^t  imposant; dansles 
'  secs  le  vuluiue  d'càa  est  peu  cuusid. 
(Ed.Gaz.). 

MAZULIPATAM,  t.  d^sie  ,  Hina.,cb.I. 
des  (lirrar*  du  iVord  ,  sitJflHhH  une  iic  forij|^ 

i;>ai  fe^  biiiiclies  dé  la  Kittnfli.  Son  port  ,1e  sriil 
Min  sur  la  cùlu  de  Curnniand(4t  p«rut  recevoir 
d4*s  vaiss.  dé  ôuu  tûnneaut.  Elle  Tait  un  coniu). 
çoosid. ,  et  est  connue  par  la  bHjc  couleur  ,  la 
^HMe  et.  le  brillant  de  ses  toiles  peintes, 
4RHni<'-<-s  rhinl:.  Dist.  luo  1.  ^iPti^  de  Ma* 
dri|».  ii>,(>r>o  hab.  ^«Pv 

MAZZAL  A  ,  cap  d'Itat. ,  snr  I»  c4te  or.  de 
la  Kicilc,  an  S.  de  la  pointe  T.  (|»J*l|e  Favi- 
gnana.  Lat.  IV.  \o'.  Long.  E.  tu"  i^'oo'. 
(Malvam  ,  GAcrriBa).  v  .  *)i  ' 

M  AZZARA,  port  de mrrd'Ilaî.,  Siiîb;,  prov. 
et  a  10  I.  S.p.L.  dclrapani,  bAtisWIr»  ruiiifs 
tie  Scdnitntum,  a  1  hôpital, '<*ine  école  publK 
<|ue,  un  gr.  nombre  d'éf^l.  0t  ('iHivi  n<,el  un 
vaste  port  où  l'on  eipoite  viiin,  • -uix  <Ic-% ie  , 
liuifc  ,  soude.'^EIIc  donnaitaon  «nui  ji  une  des 
3  anc.  Mbp»  de  ft'^ticHe,  qui  comprenait  la 
partie  occ.  de  l'ile.  8,000  bab. 

MAZZAUliN'O,  V.  d'ilil. ,  Sâêe^  pror.  et  i 
la  I.  E.  de  Girg<;pli ,  sur  une        riv.  3tOoti  li. 

H'AZAVIZ^TS'du  Dan.  (ilolArin) ,  dans  un 
golTe  de  la  mer  Ilaltique  ,  avec  un  bon^mouil- 
lage,  se  livre  à  la  pèi-be. 

MAZZE,  b.'d'Ital.  »ÉL-Sar«let  (l'iemonl), 
division  de  Turin  ,  pru^^  à7>  l.  S.8.E.  d'I- 
vrèe ,  sit.  sur  une  hauteur,  cnlre  le  lac  de 
Candia  et  la  Doire.  a,7(}o  bab. 

tliClIAGA,  rir^ei||Ba5sie  fFMr.  (Ne 
fOrpdU  M  j«tte  d.Tn*  ^^ar  d'ilmen.  On  tr. 
V^.preade  ses  boid»  ^  Ihtn  ».ilan>>.  (\  m  v 
•  IUBACO*  V.  d'Anc^inc.  cap.  de  l'anip.  du 
■  Japon  (Niplum)  ,  sur  la  riv.<^t^^n  nom,  dans 
une  plaine  vaste  et  ferl. ,  ^oeiotje  de  bauiès 
mont,  cultivées  on  forme^dt  b^aux  jardins 
entrem^^lés  de  temple»,  allK]oua»téies  ,  de 
uiausuièes,  et  arrosés  par  un  gr.  numbrc^de 
min.  La^.  elle-mCme  cst^arriuéaypar  7>  riv. 
xjui  se  riniAscot  «u  ceotre.  4ft  1  ûc%  rues 
iODgUM ,  )||^  H|g||^i|||||^d^|élivcs  mai 
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A  Ji#,0*M>  le  nombre^e  inJiat   r<,,  M-rvi. 

teàrii'iittarlie<i  à  sa  cour.  Elle  piAisède  des  ma- 
Ul4b<)l>>irs  de  porcelaine,  d'étoffes  d'or ,  d^ar- 
fftlfrVdvaoie  et  d'auvrages  «a  acier.  4i^t 
le  mas^hacénéra^^e  roules  les  n»ai<  I»an- 
dlse.-i  ûrWàfva.  On  y  firappe  la  mott^ic  im- 

•^((ue  s'impriment  tons 


Iiif'j  i;ile.  C'est  là  au»i»r 
es  livres.  Le  daïti  ou  chef  spirituel,  révéré 
comme  une  divinité,  y  Tait  sa  re»id.  dans  na 
va<te  palais.  Il  a  encore  une  cour,  mais  moins 
brillante  qn'autrer.  Dist.  80  1.0. p. S.  de  Jedo. 
5^,000  bab. 

MEADELLÏ  ou  MECH  AlIEDE ,  v.  de  la 
Tiuq.  d•A^ie,  pac  h.  et  à  8  1.  N.IM.O.  de  Bag 
dad,  sur  la  limite  de  la  Perse.  11  y  a  d|É|ft  sca 
eOT.  Bue  source  de  naphte.  », 

MEADIA  ou  MEIIADIA,b.  de  lîongric. 
fnuit.  militaires  du  Uaunat,  sur  l'IIerna  ,  avec 
a^glises.  On  y  ramasse  de  l'or  de  lavage.' Il  a 
10  sntirccs  lliermale.s  sulfureuses  ,  des  .  ruines 
romaines.  Le»  Turcs  la  prircut  en  it38.  Dist. 
5  1.  K.  d'Alt  Orsuva ,  et  ao  1.  S.E.  de  Ternes- 
var.  (Stsist). 

MEADVILLE  .  commune  des  États-Unis 
(Peonsylv) ,  c"  de  Crawford  ,  Sur  le  Freoch- 
creck  ,  est  très  irrvgulioiemcnt  bAtie,  dans  un 
site  très-agr.  ;  elle  a  i  trib. ,  1  banque  ,  1  arse- 
nal,  1  cuJI.,  I  imprimerie  et  1  chapitre  du 
culte  pre»bytérien.  Dist.  g  I.  O.  de  Franklin. 
65o  hab.  (Vi  osc). 

MEAIIGUNGE,  aoc.  ville  d'Asie  ,  Hiikd. 

(Oude),auln  f.uue  des  plus  jolies  et  des  mieux 
bâties  de  li  prnv..  En  i8j4,  >es  tours, 
|Murtcs  et  is  n'offraient  plus  que  de« 

min.-.  lyl.  q.  de  Lucknotv.  Lat.  N.  af>* 

.4.,  .  1.0%.  i:..  ;à-  ii'iS'.  (Uam.,  a»  édition, 

MEAKSIMT.Voupe  d'ilcs  d'Asie,  au  .S. 
de  iNangastaki ,  ^ui  composent  l'emp.  du  Ja- 
pon (Kiusiu) ,  avec  un  bon  port.  Lat.  N. ,  à  la 
pointe  8.0.  ,  5i"  35 '^o'.  Long.  E.  laj»  19' 
45'.  (Gasp.,  IlASH.,etc.,  4' partie,  t.  IV). 

MEALFOUKM  IIOÎNIE  ou  MEALFOUn. 
VON.ME,  m'ont,  d'i'.r.  (Inveroess),  à  3, 000  p. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  (Ed.Gax.). 

MEA A,  v.  d'Asie,  Perse  (Adberbidjan), 
sur  la  r.  de  Tcbris  à  Téhéran  ;  c'est  la  résid.. 
d'un  chef  <|>i'i 
put  mettre     1  f>ii 

lues.  D'An  ville  croit  que  c'eut  l'anc.  

tenc.lHH.  a  I.  d'une  mont,  appelée  CafitankoJi, 
et  ao  N.O.  de  Sullaoié.  (Ed.Ga£.). 

Mlî:AHn(*i),v«»dcFr.  (II..  Vienne),  arr.  «-t 
.t  a  1.  S.E.  <]e  Limoges,  avec  de  hauts -fout - 
ucaus.  1,100  hab. 

MEA^H^S^r.  KiiiCABDiRi. 

•^ftAHY  ou  MEARIM,  gr.  0.  de  l'Ain.- 
Mer. ,  Krésil  (Matanbat^,  noit  dan:*  les  mont, 
limitrophes  de  la  prov.AÎ't  a  uni-  étend lu;  de 
1 1 1  l^^rsl  prolond  et  large,  et  d'une  rapidi- 
té tel^Bli'il  air^tp  la  haute  marée,  dr  sorte 
que  pa^cctte  rést>tance  naissent  des  vagiu-s 
écoinanic5  que  l*on*appelIe  proroca. 


l'ateiiement  du  roi  régnant  , 
i^iearuieedc  io,ooti  liom- 
yllropa- 
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au'cnliu  la  luaréc  Iriumphe,  tl^tf  moule  i 
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MEATH. 


MECKLF^NBOURG. 


«ne  rapidité  incalculable  ptinJant  plui  de  5  h. 
Ce  phénomène  a  lieu  danH  iio  espace  de  7 1.  Urt 
espéras  (canol»  )  qni  n'y  trouvent,  attendent 
traaquillemeDt  la  fin  de  la  lutte.  Ce  fl.  ext 
navig.  jusqu'à  l'iolér.  de  la  pn>v.,  oi^r^trouve 
ane  chute  d'eau.  11  fertiliiie  les  connues  qu'il 
trar.  ;  on  trouve  sur  i»cs  burds  de  riches  pâtu- 
jÊgcn.  (Ciïât).  ,  'j^ 

^lEATH-OCCIDENTAL  ou  WEST- 
MEATlûq!*  d'Irlande,  est  borne  au  N.E.  et 
à  l'E.  par  celui  (b^cath-OricttM  «  au  S.  par 
le  c'*  du  Roi ,  à  l'flÇ  par  ceux  de  Rosconiinon 
et  de  Longford.  lia  i5  1.  do  long  sur  <)  de  lar- 
ge, et  (^6  Le.  II  renFcrme  plus.  ^r.  lacs,  et  la 
mont.  Vsnench  ,  uù  le»  dniidcH  allumaient  des 
feui  en  l'honneur  du  suleil,  et  tenai*-nt  leur:* 
assemblées  pour  juf^cr  les  criniineU.  Le  Sban- 
non,  rinny  et  la  Brosna  l'arrosent.  La  terre  est 
gén.  légère  ;  mais  en  quelques  endroits  la 
couche  végétale,  riche  et  profonde,  prod.  du 
biè  au-dela  de  la  consommation.  Les  C'  peu 

EroductiDi  se  trouTent  dédunmiagés  par  l'a- 
ondance  de  la  tourbe.  Ce  c*'  renTermc  6a 
par.  et  i36,i3o  hab.  II  envoie  3  membres  au 
parlement.  (Ed.Gaz.). 

MEATH  ORIENTAL  on  EAST  MEATII  , 
c"  d'irf.  ,  est  borné  au  IN.  par  ceux  de  (^avaii , 
Monaghan  et  Louth  ;  4  l'E.  par  celui  de  Lonlh, 
la  merd'lrL  et  le  c'*  de  Dublin;  au  S.  par  ce- 
lui de  Kildara ,  k  l'O.  par  relui  dr  Meath-Ocr. 
H  a  16  I.  de  long  sur  1 5  de  large .f<t  101  1  c. 
La  princ.  riv.  est  la  Royne.  Le  i^iest  varié  , 
mais  géo.  riche.  On  y  voit  quelques  collines  peu 
élevée*  ;  le  reste  n'offre  que  de  vastes  plainea. 
Oo  y  élève  un  nombre  prodigieux  de  bestiaux 
dont  on  approvi.Hionn>*  Dublin,  le  .N.  de  l'irl. 
et  diverses  parties  del'Angl.  Les  pâturage»  y 
abondent  :  on  y  fait  du  fromage  renommé.  En 
été  on  elévc  beaucoup  de  chevaux  dans  quel- 
ques marais  de  la  li?.  Moynaldy;  et  les  colli- 
nes de  hifcrew  »ont  cou%ertes,  dans  l'angle 
occ.  du  c*'  qui  touche  celui  de  Cavnn ,  de 
beaux  troupeaux.  L'agriculture  y  a  fait  de  gr. 
progrès,  et  on  cultive  en  terres  labourables 
rov.  an  tiers  de  ce  c*'.  On  récolle  blé  ,  orge  , 
avoine,  seigle,  prairies  artificielles,  lin  et 
pommes  de  terre.  Ce  c**  recMc  de  belles  car- 
rières de  pierre,  une  mine  de  cuivre  à  ff'at- 
trr't-town.  Il  renferme  1^7  paroisses  et  193,^)08 
liab.  H  envoie  a  membres  au  parlement.  (Ed. 

Gax.}* 

MEAUX,  anc.  et  jolie  v.  de  Fr.  (Seine  et- 
Mame),ch.I.  d'arr. ,a%cc  Irib.  de  1"  iuDt.et 
decomm.  ,eaA.^gr.  sit.  dans  une  contrée  fert., 
près  do  canal  cfe  l'Onrcq,  où  il  y  a  uni)eau  bas- 
sin. La  Marne  la  divi-ie  en  a  parties,  et  y  fait 
mouvoir  un  gr.  nombre  de  moulins.  On  rem. 
la  pl  '  '  lique,  vaste,  mats  irrégtilicre  ;  les 
|)ioni<  Il  <  tréa-agr.,  dont  la  plupart,  nouv., 
ont  été  plantées  sur  les  fossés  et  »ur  les  rem- 
parts; 1  bibl.  de  10,000  vol.  On  n*garde  la 
raihéd.  comme  un  chef-d'œuvre  :  lo  célèbre 
Bossaet  ^  est  enterré.  Elle  a  1  colK,  1  év.  A 
p«'o  de  d».«t.  de  cette  v.  est  le  rocher  de  r'n'ry, 
rcro.  par  les  grottes  et  les  pétrillcalions  qu'il 
renferme.  Son  industrie  consiste  en  fabr.  de 
calicots,  indiennes  ,  colle-forte ,  salpc^lre,  vi- 
naigre, tanneries,  corroitrie»  ,  m^f»is«eries. 
Elle  romm.  en  grains,  farines,  jardinage, 
T.  IL 


moutarde  ,  laines  ,  bestiaux,  volailles,  k^f^ 
charbon  et  (joniages  de  Brie.  Dist.  11  1.  E^. 
E.  de  Paris.  7,8iî6  hab. 

MECHEUED-FARAUAN,  I.  Fababsi». 

MECUELEN,  b.  des  P.  R. ,  Rcig.  (Lim- 
bourg) ,  arr.  et  à  5  1.  ^  M.  de  Maestricht.  \  ,000 
hab.  (Eo.Gak.). 

.  MÉCIIERS,?»»  de  Fr.  (Charente-Infér.)  , 
♦rr.  et  i  7  I.  S.O.  de  Saintes,  sirr  la  rivedr.  et 
Al'emb.  de  la  Gironde.  1,1 5o  hab. 

MEC  HISSES,  Ile  des  Ét.-l  ois  (Maine) ,  la 

farine,  de  celles  qui  remplissent  une  baie  sur 
a  rùte  N.E.  de  l'Am.-Sept.j  a  l'entrée  de  la 
haie  de  Kundy, entre  la  baie  de  Passainamiod- 
dy  et  celle  de  Pentagouet.  Lat.  N.  ^4*  3o'  o'. 
Long.  O.Gy»  aG'o'.  (M*r.UAii). 

MECIIOACAlV,état  de l'Am.-Sept.,,  Mexi- 
que, sit.  entre  20»  10'  et  18°  la'  de  lat.  N. ,  et 
entre  ioa"el  io6"  de  long.  O.jCst  borné  au  S.O. 
parla  mer  du  Sud  et  une  parité  de  t'inttndance 
de  Mexico,  a  l'E.  et  au  rS'.E.  par  cette  der- 
nière, et  au  N.  par  le  Guanàxuato.  Il  a  7G  I. 
de  long  sur  63  de  large ,  et  3,466  1.  c.  Ce  pay», 
fert.  en  blé,  en  fruits  et  en  légumes,  prod. 
colonel  soie,  qui  sont  un  grand  article  de 
comtn.  :  il  abonde  en  mines  d'or  et  d'argent, 
de  cuivre  et  d'étain,  et  ses  forets  sont  remplies 
de  gibier.  On  y  remarque  le  volcan  dcJoriillo 
ott  JuTu/(o,  qui  s'y  est  forme  tout  à  coup  dans 
la  nuit  du  af)  septembre  17-^9.  — 43^1000  hab. 

(Db  lluMBOt.nT). 

MECKEMIEIM,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (CJé- 
Tes-Berg),  rég.  et  à  81.  S.  de  Cologne,  c'«  de 
Rheinbach,  sur  l'Erft.  r  ,îoo  hab.  (Sriin). 

MECKLENBOL  RG,  d*  d'Ail.  ,  est  borné 
au  IV.  par  la  Baltique ,  k  l'E.  par  la  Pr.  ,  au  S. 
par  le  R.  de  Hanovre  et  la  prov.  prussienne  d<? 
Brandebourg,  à  l'O.  par  le  HoNteip.  Il  a  4o' 
I.  de  long  sur  a8  de  large,  et  7ao  l.  c.  11  fut 
long-temps  occupé  par  les  l'tnedi  ou  h'èndcs. 
Tacite  y  ulace  les  f'urini.  Ce  payn  n'offre 
pour  ainsi  dire  qu'une  vaste  plaine  sablonneuse 
au  milieu  de  laquelle  s'étendent  des  forêts  de 
bruyères  et  des  lacs.  Parmi  ces  derniers  ou 
rem.  ceux  de  Plan,  de  Molchin ,  de  MUritx, 
de  Klumerow,  de  Scliwerin  ,  de  Schaal  , 
de  Kôlpin ,  de  Ratzeboorg,  de  Tullcn  et  de 
Petersdorf;  ilsabondeni  tuuseo  poisson.  Quel- 
ques mont,  s'élèvent  au  milieu  de  ces  pUines 
basses ,  «avoir  :  le  Rutmenberg ,  de  (Ij  1  p.  ;  lo 
Pctcrsil;  le  Iluhebuurg  ,  do  49^  p.  ;  le  Ilclige- 
damm ,  Ia-S'«-Digue,  rocher  près  de  Dolji>eran, 
est  un  monument  curieux  fait  puur  servir  de 
digue  aux  (lots  qui  viennent  s'y  briser  avec  fra- 
cas :  il  occupe  une  superficie  de  ^       I.  do 
long  sur  4o  p.  de  large.  Sa  bailleur  n'est  que  de 
la  à  16  p.;niaisl{i  téiininn  des  diverses  pierres 
qui  le  composent  excite  l'élonnemcnt  do  sp»-c- 
tateur.  On  regarde  cette  digue  comme  un  des 
plus  anciens  moniimens  religîecx  des  peuples 
du  IVord  :  les  pierres  jointes  sans  ciment  et 
polies  portcAt  la  trace  visible  de  diverses  fign* 
res  qui  parAsent  avoir  quelque  rapport  avec 
la  mythologie  Scandinave.  L'agric^ltura  a  • 
çu  dans  cette  contrée  de  gr.  pcrfectioone- 
roens  :  â  force  d'indufitric  on  est  venu  à  bout  d« 
vaincre  les  incunvéniensd'un  terr.  satdunnçux 
ou  très-hiiuride  et  marécageux.  !t  forme  i  gr.* 
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MECKLENBOlIRC.  5i 

^  t(n\  «ppart.  i  s  princfsde  la  mCme  famillt!. 
Kii  bn  comptait  dans  ce  gr.-d*  4'9i769 
imb.  ,  et  en  i8a5— 486,000.  (SntS».IlAsrai>T , 
StalUtùfue  do  l'Eur.), 

mOKLSNBOURG,  d'AH.,  gt.  d*  de 
Mecklpnliniirp-Srhwerio,  autrcf.  v.  coosid.,  a 
dor.n*;  son  nom  aud'.Dist.  6  1.  N.de  Schvrerio. 

MECKLENBOUHO-SCHWBRIlf,  fr.-d* 
d'Ail.,  c»l  bornt  au  N.  par  In  mer  Baltlqne  ,  à 
TE.  par  le»  Ét.-I*r,  et  le  d*  de  Mecklenbonre- 
StrêUU .  au  S.  par  le*  B».-Pr.  >  •»  S.O.  par  le 
B.  de  Hanovre  ,  à  l'O.  par  le  Dan.  11  a  4o  I.  de 
long,  aor  a8  de  large,  et  G.\i>  1.  c.  11  produit 
gratnt,  Iteoniei,  rruita,boi8,  lia,  tftbM«l 
lioiiblnn;  l'on  y  el.  vc  h.  stiaux  rt  porcs,  ex- 
t  nll.  che1*àux  dé  ncllc.  On  y  piolesse  la  reli- 
gioQ  hilhèri*  nnc.  Il  CwiïttU  3,58o  hoiomcs  à  la 
cunrédl^tion  .Ses  rerrnasmODtcotà  a,a5o,oou 
florins'.  Il  a  une  Toix  h  la  diète  fédértfiye  con- 
lointencot  «Tf^  Mecklcnbomg  Strclitz,  tt  a 
•»oix  pour  loiMul  A  la  diète  gcoérale.  Ce  gr.-d< 
an  divise  en  6  dîstr. ,  Wîamar ,  Schwerîn ,  Par* 
chim  ,  Rostock  ,  Gu'^ti  ow  <  t  Plnu  ;  il  romprcnd 

Sloi^.  enclaves,  savoir,  Icstnrrit.  de  Manhageo 
aai  k  d*  de  Laoenbonrg,  d'Oldrnbourg  dans 
le  mime  d*;  mit  do  lUiiscm-  ci  il<-  Ni  Uband, 
dani  b  rég.  de  Potsdam.  En  1831  un  y  comp- 
laît 3^,000  hab. ,  et  en  iSdKz^  400,957. 

MECKLENBOURG  -  STRELITZ  ,  gr.-d* 
d'Ail. ,  borné  an  N. ,  i  TE.  et  au  S.  par  lea 
Ét.  I'r. ,  a  ro.  par  le  d*  de  Meckleoboorg* 
ScJiwcrin  ,  a  >8  I.  il»-  long  sur  lo  de  large  ,  et 
I.  C.  Entrecoupé  de  lacs  Tort  poissonneux,  il 
fiiurnit  alnn  ,  potasse ,  salpfttre  et  amidon.  Ce 

{;r.-d'srr(iiiij>nsedcs  territ.  des  v.  dr  Frl^d- 
»nd,  Fû«lenbeTg,"Wei8enberg,  dub.deMi- 
rotr  etde  New-Strëliti  «a  cap.  Son  contingent 

rsl  i\f  7>8  hommes.  Sf<  reventis  montent  à 
450,000  ÛOlins.  11  a  une  voix  a  l.i  di-  te  Itdcra- 
tire  coojoiotement  avec  Mccklenbourg-Sch- 
wrrin  ,  «;t  One  pour  lui  seul  à  la  diète  générale. 
£n  iSai  lapup*  montait  à  71,769  hab. ,  et  4 
84>i43  en  tftaS. 

MBCO,  b.  d'Esp.  (Tolédr)  ,  distr.  et  ù  4  l. 
11.  d'AJcaia-de-Uenarcz,  sit.  sur  une  petite  liau 
leur,  fkhn  indiennes,  et  comm.  on  Téculc  de 
nommes  de  terre  «  fanoe  dé  Uéj»  bêlait  i»oa6 
bab.  (MiHAiio). 

M EG05  •  V.  HnvAii. 

MECQUB.  (LA) ,  v.  Mbrxr  (la). 

MEDACOURBE,  pic  de  Fr.  (Ariège) ,  arr. 
4e  Foi» ,  dans  les  I?jrénée»  ,  au  fond  de  la  val- 
fée  de  Vie^Deitoa.  (CiAnMuiTiaB). 

M^DAf;TE.  de.  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
avec  des  eaux  roin.  ;  4  4    -f  O.p.S.  de  Thiers. 

MED  AN  on  MEDSBfiCB,  ville  de  laTorq. 
4'Anie,  paeb.  de  Diarbrkîr,  a\ec  ôo  Tonderies 
poiir  le  ffi  .  V  riiivre  et  l'argent.  (Steib). 

MÉDAKD  (S»),  v<fde  Fr.  (Cliarcnte-Io- 
;ftrieure),  «t.  «I  A  3  J.B.  de  La  BeeheUe. 
i,i5otiab. 

MÉDABD  (S*-) ,  Vf  de  Fr.  (<ïrctwe) ,  arr. 
•fltk  »  L  H^d'ÀttluaiaOB.  t,ioohab. 

MÉDARD  (S*-) ,  v»'  de  Fr.  (Ger*),  *ir*  «té 
3  L  N.^.O.  dt  T..  riotire.  i,ia«bab. 
,  ^DAiiDDL-tataSOri  (S«-),  tf  de 


4  «BDFOBB. 
(Dordogne),  arr.  «t à  4  1.  i  O.  de 

i,5ao  hab. 

MÉDARD.EN.JALLErSM,v«»de  Fr.  (Cl- 
ronde) ,  arr.  et  à  S'I.  O.H.W.  de  BordetU. 

1,700  bab. 

MEDA.*i ,  îlis  d'Esp. ,  dans  la  Médit., à 31 
de  la  côte  de  Catalogne.  Le  i"  de  ces  atlot^ 
est  roiiiàé;  le  a* ,  qui  n'olTre  qu'on  rocbertrèf*^ 
élevi! ,  se  nomme  le  Mogotc,  (MiAaxo). 

MEDEA  ,  V.  Lamida.  ,  '"^ 

MEDEBACH,  v.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (^'cstpha- 
lie),  leg.  et  à  i  i  l.  E.S.E.  d'Arcns-berg,  cb.L 
de  c'' ,  i'abr.  potasse  et  clolTcs  de  laiuc.  3,a5o 
bab.  (SiKi?«^. 

MEDLLLIN  {Metellinam)^  b.  d'Esp.  fEa- 
tramadiire),  distr.  et  à  i3  I.  S.O.  de  TraxUlo, 
sit.  au  pied  occ.  d'une  colline  sur  laquelle 
est  un  vieux  chàt. ,  aur  la  rive  g.  de  la  Guadia» 
na ,  qu'on  passe  sur  un  pont  de  pierre  de  ao 
arches.  Il  y  a  î  (  liau  csroinaiue.-i.  On  y  lient 
une  foire  iç  ôo  novembre.  Patrie  du  fameux 
Pernand  Clortèa,  ^ni  a  fait  la  conquête  du 
Mexique.  Elle  doit  sa  Tondation  à  Quiiifti*  Cc- 
ciliu»  Metcllus,  consul  romain.  Disl.  ai  L  E. 
de  Badajos.  1,700  bab.  (Miaam). 

MEDELLIX,  V.  de  l'Am.-Mér. ,  Colombie 
(Noiir. -Grenade)  ,  prov.  ctè  iS  1.  S.£.  d'Aa- 
tioquia ,  est  agr.  ait.  *nr  la  riv.  de  S^-Bartbele* 
n»y  ,  qui  va  >e  perdre  dans  la  mer.  Elle  jouit 
d'un  beau  climat ,  et  a  de  beaux  édilicea. 
CBDo ,  Nomif  jinn,  ém  voyages ,  t.  XXI).  ■  ' 

MEDELPADIE,  anc.  prov.  de  Su.  sit. 
entre  le  golfe  de  Botbnie  et  la  prov.  de  Jam* 
tland  ;  elle  fait  maintenant  partie  do  Wlater- 
Norrland.  Sundsvvall  est  son  seul  port. 

MÉDELS  (LA  VALLÉE  DE),valléede  Siiii- 
«e  (Grisons),  dél>o»chc  à  Disentis;  étroite, 
sauvage  et  romantique,  elle  est  arroser  pnr  le 
lihin-du-Milieu,  et  s'étend  du  côté  du  Lucnia- 
nier,  sur  noc  ligne  de  S  &  6 1.  delon^eur.  Les 
hommes  de  Médels.gr.  et  forts,  ont  le  teint 
basané. On  préparede  très^bons  fromages  gras 
dant  cette  vallée.  (Éaet). 

MEDEME,  pet.  v.  d'Asie,  Arnl.ie  (Yémen), 
siège  d'un  cheykb  ,  avec  1  palais  et  1  cbftt.  sui* 
une  mont.  (G ait.,  Hass.',  etc.,  4' part.,  t. 

M1:DE>BLIGE,V.  des  P.-B.  Oord-Holl.), 
•nr  le  Ziiyder/cp ,  arr.  et  à  3  1.  N.  de  lioorn. 
Ce  fut  de  là  que  partit,  en  i5f)3  ,  le  l»»val»s» 
hollandais  qui  cingl.T  vêts  les  i  ù(«  s  de  Guin'C 
ÎSesbab.  failaient  autn^f.  un  immense  curuui. 
de  bois,  qu'ib  ont  remplacé  en  partie  par  eê- 
4ui  des  grains  et  'les  from.iprs.  Elle  se  soutient 
contre  les  flots  de  la  mer,  dans  les  gr.  tcmpA* 
t<>s  qui  tnenaeent  d'cngloatir  la  v.  et  le  paTS, 
et  dont  on  n'.irrPte  î.t  finir  qti'(  n  jetant  des 
voiles  en  quantité  »ur  la  digue.  Disl.  la  L  1*1. 
p.E.  d'ArathBKdam;  a,5oo  hali.  (D«  Ccotr). 

MEDE\S'I  ,  très-cëU'-bres  sourees  min. 
'Suède,  préf.  de  Linkûpjog,  par.  de  XikerLe  , 
tnr le  f4|  Wètèir  :  on  en  compte  5.  Près  de  Ik 
«•-t  1  ^  ^'  bien  ti"iti  ,  nvec  5o  mai*oiis  et  l  bdpi* 
lal  rovAlaour  60  uiilitairc^  (StrinJ.    .  « 

WÙDFJ^U),  commune  des  At.-ITnIa  (Maa- 

»achusett^^,  c*'  de  Middlesex  ,  .sot  1,1  M\slic. 
Ce^fiuirVAl  agr.  contient  nombre  de  mauoas 

âtam*»  des  dialilL.  doi  Aleifon  de^ 
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fructionS|§r  Itw  navtret,  d«t  briqueteries, 
tunotritt/f^b,  La  litière  est  ocTigable  puur 
de  gr.  bàfîoK'n»  jusqu'à  MeciTurd,  uii  cliC  »e 
iutnt  ail  canal  du  Middlc^icx.  Di»t.  i  I.  d« 
BosloD.  i,5()o  hab.  (WoMi.). 

MEDIANA,  b.  d'Ksp.  (AraRon),  distr.  et 
à  9  I.  S.E.  de  Saragosse,  sit.  dan«  une  iilaine 
agr.,  fabr.  draps  et  étaïuioes.  i,4ia  babitaos. 

M  ÉDI  ASCII  ou  MEG YES  {itedio  ,  Mediopo- 
tu) ,  pet.  T.  de  lIoDçric  (Transylvanie)  ,  pa js 
des  Uonf^rois,  sur  le  Gr.-Koktl,  eut  très-con- 
nue pour  ses  bons  vins  ;  elle  a  i  chiit. ,  i  bOpi* 
lal,  1  gymnase  luthérien,  arec  i  bibl.  Dist.  la 
1.  N.K.E.  de  klauseubourg.  4,3oo  h.  (Stcik}. 

MEDICL\E,  rir.  do  l'Aui.-Sepl. ,  prend 
sa  source  sur  le  verriant  ur.  des  monts  Kuclieux> 
et  se  jette  dans  le  Mixsuuri,  a  5  1.  au-des»us 
des  gr.  chutes.  Elle  a  env.  So  t.  de  large,  et 
inonde  rarcioent  les  rives  basses  :  sun  eau  , 
claire  et  rapide,  n'arrête  pas  cependant  la 
navig.  Elle  est  cuuTer4e  d'iies.  (Eo.Gia.). 

MEDII^A,  T.  d'AFr. ,  Scnëgambie ,  cap.  du 
R.  d'Oullj,  défendue  par  un  mur  élevé  et  par 
une  épaisse  palissade.  Elle  renrermc  800  k 
1,000  maisons.  Dist.  lâol.  £.  de  Gorée. 

MEDINA,  V.  et  forter.  d'Asie,  dans  l'ife  de 
Balirrin  ,  sur  le  bord  du  golfe  Pcrsique.  On  y 
fait  un  comm.  cuuKid.  a\cr  Ba<>9ura  et  lest  au- 
tres ports  sit.  snr  cette  mer.  Près  de  cette  ilc 
est  un  banc  qui  fournit  les  pins  belles  perles 
du  monde. Dist.  lal.  N.E.  de  Lab.«a.  (Eo.Gaz.). 

MEDIIVACEL!,  t.  d'Esp.  (Guadalaxara) , 
di»lr.  et  à  5  1.  E..N.E.  de  Siguença  ,  sit.  sur  !c 
sommet  d'une  colline  très-élevée  ,  au  pied  de 
laquelle  coule  le  Jalon  ;  elle  conserve  de  belles 
antiquités  romaines  ,  parmi  lesquelles  on  rem. 
surtout  un  arc  de  triomphe.  Fabr.  de  bayct- 
tes.  1,69a  hab.  (Miâaho). 

MEDi:VA  DE  LAS  TOHRES  (Porrrlana), 
b.  d'Esp.  (Ealramadure),  distr.  et  à  6  1.  K.O. 
de  Llerena ,  est  sit.  dans  une  plaine  fert.  arro> 
vée  parla  Larja.  Il  fabr.  couvertures  et  étoOes 

Îiossières  de  laine.  On  v  trouve  des  vestiges 
'one  r.  romaine.  3,583  hab.  (Mixano). 

MEDINA  DELCAMPO  (Mcth>mna)  ,  %ille 
d'Esp. ,  R.  de  Léon  ,  prov.  et  à  9  T.  8.S.O.  do 
ValUdulid  ,  sur  le  ZaparadicI ,  au!ref.  coosîd. 
eC  l'une  des  plus  célcbrcs  de  l'Esp. ,  était  la 
résid.  et  le  berceau  doplus.  descs revis,  le  centre 
d'un  vaste  comm.  et  le  rendez-vous  des  mai^ 
cband5  de  l'Enr.  ;  elle  est  auj.  bien  déchue  , 
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mi:dmann. 


iit.  sur  une  culliae  ,  iM. centre  du  distr. ,  «ntr* 
la  Trueba  et  la  Uribiesca  ,  et  à  ^  de  I.  de  l'È- 
bre  ;  il  fabr.  iuvJieQucg  ,  cuirs  ;  on  y  fait  du 
«t  de  l'huiie  de  lin.  i,a4o  hab.  (Miaaho). 

MEDINA-SIDONIA  ,  v.  d'^^.  (Séville), 
prov.  et  a  10  1.  E.p.S.  de  Cadi»,  dislr.  du  mô- 
me nom  ,  sit.  sur  le  »ommet  d'un  tertre  ,  et  ou 
l'on  voit  une  gr.  quantité  d'inscriptions  «t 
d'antiquités  romaines.  9,337  hab.  (Mi>4ai)). 

MÉDITERRANÉE,  v.  Mit  MiOlTSBRANil. 

MÉDITERRANÉE,  signiGc  au  milieu  des 
terres.  Il  y  a  piui.  Médit.  :les  princ.  sont  la 
mer  Baltique,  ta  Médit,  qui  sépare  l'Eur.  d* 
l'Afr.  ,  la  mer  Blanche,  la  mer  Hnugu,  la  m«( 
Caspienne,  la  mer  Jaune,  le  golfe  Persiquo, 
la  mei  Vermeille,  la  ruer  d'Okhotsk,  la  mer  ou 
baie  d'Hudsou,  la  baie  de  Badin,  et  le  golfv 
du  Mexique.  Celle  qui  sépare  l'Eui.  de  l'Afr. 
se  trouve  la  seule  qui  ait  conservé  le  uum  d» 
Mé(|it.  par  excellence. 

MEDJNE,  V. d'Asie,  Arabie  CHedjar),  dans 
une  contrée  ouverte  et  arrotée  par  une  riv.  qui. 
tarit  eu  été.  Elle  est  composée  de  la  citadefto 
ou  forter. ,  de  la  v.  propre,  entourée  d'un  boa 
mur  et  d'un  faub.  On  rrm.  dans  Medinc  sa- 
liaute  mosquée  ,  vaste  édifice  avec  4oo  colon- 
rws  en  partie  ornées,  ainsi  qoe  le»  murailles, 
inscriptions  ca  or.  Elle  a  5  tours,  et  dans- 
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l'angle  S.Ë.  du  teuaple  on  voit  la  cha^K^He  du 
tombeau  du  prophète,  nommée  el  Hodschera  : 
Il  mourut  dau<«  cette  v.  en  611.  Près  de  lui  les 
tombeaux  d'Abnkerke  et  d'Oman  ;  ce  tombeau' 
n'est  pa»  tegardé  par  1rs  musulmans  comme 
aussi  saint  que  celui  de  J.-C.  it  Jérusalrm  ,  et 
seulement  les  caravanesde  Damas  et  d'Égvpte 
font  un  pet.  détour  pour  rendre  leurs  de»t)ir» 
au  tombeau  de  leur  prophète.  Le  bâtiment  qui 
l'entoure  est  suspendu  sur  des  cordons  de  soie, 
qu'on  renouvelle  tous  les  7  ans.  4o  eunuques 

f [ardent  ce  tombeau  et  le  trésor  qui  rcnfermb 
es  pierres  précieuses  offertes  par  les  riche» 
rou!«ulmans.  Ses  environs  produisent  des  vins 
qui  ne  s'exportent  pas.  Ilyexiidait  dcgrandes 
richesses  qui  sont  devcnocs  la  proie  des  Wa- 
habites.  Ibrahim-pacha  la  leur  reprit,  et  elle 
appartient  d«"  nouveau  au  chérif  de  la  Mekke, 
qui  y  entretient  un»»  parni«on.  On  recueill»- 
princ.  dans  les  env,  le  baume  de  la  Mekke. 
Cette  V.  fut  priiu  et  saccagée  par  le  calife  Vé- 
zid  I",cn6^a.  Dist.  100  I.  ff..N.O.  de  UMuk- 
ke.  6,uoa  hab. 

RIEDINET-ABOU,  lien  d'Afr.  (II.-Égypte), 
Ou  y  vyit  le  tombeau  d'OiytnanHias  desrut- 
et  conserve  encore  i4  églises  (wr. ,  S  couvens    n«  s  sur  une  colline  nrtiticielle, un  pet.  temple. 


d'homme»,  6  de  femmcs  et  de»  hCVpitaux.  Son 
territ. ,  appelé  Tierra  dei  Campa,  est  d'une 
grande  fertilité  ,  surtout  en  blé  et  en  vinsex- 
rellens  ;  on  y  cultive  aussi  de  la  gsraoce.  3,uoo 
hab.  (AnTiu.o.'r). 

MEDINA  DEL  RIOSECO,  ville  frés-anc. 
d'Esp. ,  H.  de  Léon  ,  prov.  et  à  8  1.  O.  N.O.  de 
VaHadolid  ,  dans  un  pays  fert. ,  sur  leSeqnilIu, 
aiitrcC célèbre  par  son  comm.,  son  industrie 
et  par  ses  5o,ouo  hab. ,  réduits  auj.  à  6,000. 
(AariLLo^). 

MEDINA  DE  POMER,b.  d'Esp,,  prov.  et 
ài8i.  A.  d«  Burgos,  diéli.  du  w^ine  quoi  ; 


le»  restes  d'un  palais  de  loi,  et  d'autres  bâti- 
mens.  Lat.  iS.  a5*  4^' 58'.  Long.  £.  3o*  ij' 
3a'.  (Noijbt). 

MEDINET-EL-QASR,  lien  d'Afr.  (Haofe- 
Ég)ptc).  Lat.  N.  a5"  4r3a'.  Long.  E.  a6»  39* 
G'.  (CAitt»u»). 

MEDJlBOEII,  boarg  coDsid.  de  la  Russie 
d'Eor.  (Podolie),  divtr.  et  à  1  I.S.O.  de  Letit- 
chef ,  et  aS  1.  N.N.E.  de  Kamenetz  ,  près  de 
la  riv.  dr.  du  Bog. 

MEDMANN,  ville  d'AU. ,  Ét.-Pr.  (Clève»* 
Rerg),rég.  et  à  4  !•  E-p.^.  de  Dii^^t-Morf , 
avec  ô  egii  >  fabr.  draps ,  siriinoioc,  ^luiÏK»  d^^ 
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liinc  ,  tt  acier.  Dans  leMftv*  ^"  ^^'^  lacaverM 
de  Neander.  \  ,Aoa  JlipiltfSniii). 

M>ÉDOC  (LE) ,  pays  die  Pr.  qui  était  autrcf. 
compris  dans  l'aac.  prov.  du  Bordelais,  et  qui 
défNSodall  éif^  ci-dev.  prov.  de  Gnjenoe  ; 
Ijer^pnrrc  en  ^-tait  1c  (  h.l.  ;  il  roria*  «uj»  Ja  pu- 
tie  sept,  du  dep*  de  la  Giroade.  "  - 

MBD9SHNEKERD .  t.  deh  Torq  d'Asi(>, 
parh.  et  à  I.  fî.  d'Erzrroum  ,  rh.l.  d'un 
saodiak,  au  N.  de  Mclexgherd,e!«t  »it.  près  des 
front,  des  pach.  de  Van  et  de  Kats.  Dana  les 
roT.  sVli'vt-nt  1rs  mùx\\9  huiztagh  qui  se  sépa* 
rcnt  de  l'Aiaiat,  et  se  dirigent  de  i'E.  à  l'O.  ; 
1b  Kisildscbetagb  et  Ak-tagh*  au  pied  desquels 
Cuule  l'Aras.  ((i  A«p. ,  H*ss.  ,  etc.  4*  p-»  H). 

MKDVEJll  -  OSTUOVA  ou  ILES  DES 
OUK.S  ;  on  donne  ee  nom  m»  Ile*  Inogline , 
l::tiellinf>  ou  Spene,  et  autre»,  qui  se  trouvent 
dann  le  dctruil  de  Bebring  ,  entre  l'océan  gla- 
cial Arctique  et  l'océan  FMîf.  dn  Noidi  on 
océan  Or.  (Ysiv.). 

MEDVETDI'TZA ,  a  rîv.  de  ce  nom,  dans 
la  .RoMie  d'Éur.  ;  l'une  coosid.  ,  a  sa  source 
dans  le  gouv*  de  Saratof,  où  elle  se  forme  de 
plusieuis  pet.  rutss.  qui  sortent  des  mont.  , 
trouvent  sur  le  bovdda  Volga  »  et  coulent  de  lu 
vers  le  S.E.  ;  elle  se  prossit  des  taux  de  plus, 
pet.  riv.  qui  viennt-nt  dt  ja  s'y  jeter;  elle  tiav. 
«•uuite  les  diitr.  de  Fétrovsk,  d'Atkarsk,et 
une  partie  de' celui  de  Kamycliia;  parcourt  7a 
1.  \  daoff  ce  gouv',  ea  travenant  iitte  steppe 
qu'elle  fertilise  purtuut;  elle  entre  ensuite  dans 
Jea  domaines  des  Cosaques  du  Don»  où  «lie 
conrt  encoceTespaoe  de  plus  de  5o  I.  avant  de 
se  jeter  à  g.  dans  lo  Don.  Cette  lîv.  navig.  c^t 
aussi  gr.  que  le  Kuker  ;  on  a  établi  plus,  culu- 
niea auemandea  dans  le  gou v*  de  Snatof»  et  des 
b.  consid.  des  Cosaques  du  DOD  tont  établit 
sur  les  bords  de  celle  rir. 

L'autre  riv.  di  11  nom  ie  trouve  dans  le 
gouv*  de  Tver  ,  cuule  l'espace  de  plus  de  a5  I., 
e|  se  jette  dans  le  Volga,  distr.  de  Cacbioe. 

(VSÉT.). 

MEDWA.dans  l'Afr.  centrale,  au  N.  du 
Darfour ,  lieu  de  station  pour  les  caravanes  , 

Îuoique  l*«aii  y  aMaqiie;à  $7  L  de  Gobbé.  (Ba. 
\ki.).  ' 

MEDW  AY,  rir.  consid.  d'AngL^nalt  dans  les 
e*^  de  Snrrj  et  de  Susses ,  réonit  ses  dilKrens 

bras  d.TU5  le  Kent,  court  à  l'B.,  arrose  Tunbridge 
et  .Maidstone,et  se  dirigeant  ensuite  au  N.,  bai- 
gne Rochester*etdéboocbe  à  Sheerness  dans  la 
Tamiiie,  par  un  vaste  estuaire  d'en  v.  6 1.  ;  le  flux 
remonte  jusqu'à  Maidstone;  de  là  crtto  riv.  de- 
TÏt  nt  navig.  jusqu'à  Tunbridgo;  sa  navi^.  ali- 
mente on  m.  comm.  de  Bockesler  k  Sbeeraesa 
dans  ane  dtst.  de  6  L  Le  canal  de  la  riv.  est  li 
profoii'l  .  lives  si  unirB  ,  el  I'abi>rd  m  facile, 
Qu'elle  forme  un  des  meilleur^  et  des  plus  sùia 
porta  du  monde  :  à  ChatiMm  la  marine  navale 
.y  stationne.  La  nrinc.  défense  do  crttf  riv. 
consislf  en  i»un  cu&t. ,  et  ses  ourragcÂ  à  Sbeer* 
ne!(!i  ;  plus  baut  sont  Ics  forts  d'Upnor  et  de 
Giilin<;b.iin  sur  la  rive  opposée,  et  il  y  a  um; 
batterie  de  canoua  à  Svvan,  et  uuc  autre  à 
Cockbamvtood.  En  1667  la  flotte  bullandai-ie 
t'avança  jusqu'à  Blackstakes,  et  7  de»  plus 
gsoa  vaîss.  peaéliéccat  jusqu'au  fuit  t  puor  « 


0(1  lis  emmettèraat  le  Be|el«QeejÉK  de  100 
oenont»  eteo  bittlèient  plot.  aatres^(B».OAi.). 

MEDWAY,  commune  des  Ét..Um8  (Massa- 
cbusetts)  ,  c*'  de  Mpifolkt  contient  3  paroisses 
et  quelaoes  fabr.  d^oton  et  de  laine.  Dist.  7 

LS.O.  iU'.  Boston.  i,53ohab.  (Wobc). 

MEDïNou  MEDYNSK,  pet.  v.  dclaRussie 
d'Eur. ,  gouv*  et  à  ao  I.  N.  N .O.  de  Kalouga  et 
ch.l.  de  distr. ,  sur  la  Medynka  ,  avec  a  égL  11 
te  livra  dans  ses  env.,  en  octobre  181  a,  ne 
eombateolre  les  Russes  et  les  Français.  1,000 
hab.  ffM). 

MEbZIDOR  ,  ville  d'Ail.,  Él.-Pr.  (Sili-sîc), 
ré/>.  de  fircsiau,  e'»  et  à  a  I.  i  M.N.O.  d<î  VVar- 
truberg,  au  uiili);u  d'uuc  forêt,  renferme  t 
cbit. ,  des  manuf.  de  toile>  de  draps,  1  verre* 
rie,  I  source  consid.  i,aoo  bab.  (Stsin). 

UBEOHBOUIfG.YAY,  v.  d*Asie,emp(m 

Birman  ,  sur  l'Irawaddy ,  fait  uu  gr.  coinm.  en 
grain  et  buile.  Ses  env.  sont  fert.  et  bien  cul- 
tivé». (Hav.,  a*  édition,  1898). 

MEBLAH,  pet.  v.  d'Afr. ,  en  Barbarie  (Al- 
ger) ,  prov.  et  à  S  1.  N.O.  de  Gonstantine,  dans 
un  pay*  af^r,  partagé  en  collines  et  en  vallées. 
(Jii  ciuit  qui;  c'est  le  .\/i7ci'Mm  des  anciens;  au 
centre  de  la  v.  on  voit  une  tréi^beile  fontaine 
de  constnictioa  romaine.  C'est  de  Meelala 
princijialnncnt  «pic  Constanliuoplc  r<  ri  it  sa 
provision  de  grenades  et  de  pommes  :  ces  fruit* 
tont  d'eoe  qnaUlé  Mp.  (Ed. Gaz.). 

MEEI*  (8»-),  »!•  de  Fr.  (IlIe-et-Vilaine) , 
cb.l.  de  c-,  arr. été  5 !•  O.N.O.  de  Moetfoct. 

i,4oo  bab. 

MEER  00  MIR-API,  fameux  voleeQ  de l'ar- 

cliipel  Asiatique,  dans  l'ile  de  Java ,  à  iS  1.  0. 
de  DoyolaUlc;  on  oc  le  gravit  qu'avec  beaucoup 
de  peine ,  mais  une  fois  arrivé  au  sommet ,  on 
est  dédommagé  de  ses  fatigues  par  la  vue  d'an 
des  plus  ricbes  tableaui  qu'on  puisse  contem* 
pler.  Les  jardins  de  la  v.  de  Sulo,  sit.  au  pied 
de  Mir-Api,  produisent  la  plupai-t  des  fruits 
de  l'Eur.;  quoique  presque  sous  l'équateur  ,les 
nuits  y  sontsi  fruidcs  qu'un  trvjuvi-  du  plaiitir  à 
s'approcber  d'un  gr.  feu.  Lat.  S.  7'  a5'.  Long* 
B.  107-  9*  45'.  (HsM. ,  a*  édit. ,  i8a8). 

MEER  ANE,  MER  AN  A  ou  MEHBII;  viOe 

d'Ail.,  R.  de  Saxe  (Erzgebirge) ,  seign.  et  1 
I.  O.N.O.  de  Glaocbau,  non  loin  de  la  Mulde, 
est  hir-n  bAtie  en  pertiedepois  l'incendie  de 
1^7  ;  elle  fabr.  serges ,  etc.  a,aoo  bab.  (Stsi»). 

MEERUOLZ,  b.  d'Ail. ,  Ueste-Électorale 
(Prtnc.  d*Tsenbourg) ,  présdela  Kiotig,  ap- 

{>articnt  .1  1  i<cign. ,  avec  1  cliiit. ,  1  égl.  ;  c'est 
e  aiége  d'uue  cbancellerie  de  justice.  Dist.  10 
I.  E.p.N.  de  Francrort>tar>llcio,  et  S  B.  de 
Uanau.  1,000  (lab.  (StaLi). 

MEERHOLT,  b.  desP.  B. ,  Belg.  (Anvers), 
arr.  et  â  6  1. 1  S.S.E.  de  Turnhout,  avec  dct 

diïtill'jries.  a,(Soo  liab. 

MEERLEBIÙKE,  b.dcsP.  B.,  Be!?.  (Flan- 
dre-Ur.)  ,  arr.  et  à  a  1.     S.  de  (Jaud.  a,iou  b. 

MBBRSB!!,  v.  des  P.-B.,  Belg.  (Limboorg). 

arr.  et  i»  1  I.  |  N.E.  de  Maestriclit.  i,iuo  bab. 

MÉE.S  (LES) .  pft.  V.  r!<.  Kr.  ,  <  h.l.  de  c-, 
aji.  cl  à  7  1.  O.é.O.  de  Digue,  sur  l<t  rive  g- 


Digitized  by  Google 


MEFFERSDORF. 


3i7 


UN. 


delà  Duraoce»  récolte  vins  rouge*  excellcD*. 
a,ooo  bab.  ,  ■  «.i^ 

MKFFEHSDORF,  v««  d'AII.,  Ét.-Pr.  fSiî*- 
•ie),  rég.  de  Lit  guiu,  c>*  et  à  5  1.8.  de  Lauban, 
(Ksssirde  I  cbât.,  i  tliôAtre,  i  nianuf.  de  toile, 
des  fabr.  d'ouvrages  au  totir,  de  tabiettciie  ,  i 
papeterie,  i  moulin  a  foulon,  i  fjlat.  de  fil  , 
I  fabrique  de  faui  grenats,  des  blanchiasoriett.v 
3,5uo  hab.  ,  la  plupart  Bohémien*  émigré» 
dans  lo  17*  siècle,  a  cause  des  persecutioo»  re- 
ligieases.  (STBi.t). 

MEtiALI-CIIOPA  Ml  CUOnA.T.de  l'ar- 
chipcl  Cri  c  (Samo»}  ,  la  mer ,  rcsid.  d'un 
aga,  et  siège  d'un  areli.  grec,  avec  6  égl.  de 
cette  religion.  Tigali  est  son  port.  1,000  bab. 
(Sikid). 

MEGANOME,  cap  de  la  Ru^nie  d'Europe 
(Tauride) ,  dan»  la  Crimée.  Lat.  N.44*46'4o'. 
Long.  E.  3s»  46'  ao*.  (GâiTTiifa). 

MEGA.MICK ,  lac  de  l'Aro.-Sept.,  Nout.- 
Brciagne  (Bas-Canada) ,  sur  les  front,  de  la 
IVoor.-AngL»  un  de  ceux  d'où  sort  la  riv.  de 
Chaudière.  11  a  3  I.  de  long  sur  une  largeur 
moy"*  de  -^l.  ,  rornie  plus,  baies,  et  offre  le 
paysage  le  plus  pittQresquesur  ses  bords  élevés 
en  aBpbitbéAlrc  etAiverts  d'arbres  de  toute 
espèce.  Le  poisson  yVrbon de ,  t:t  ses  enr.  sont 
remplis  de  gibier.  (Ko.Gax.). 

MEGARE,  anc.  t.  delà  Grèce,  sur  l'isthme 
de  Corinthe,  qui  n'est  plut  auj.  qu'un  petit  et 
chétif  on  y  voit  peu  d'antiquités  ;  On  y  ré- 
colte Tins  de  liqueur  renommes.  Dist.  de  1. 
du  golfe  d'Éginc,  et  9  lieues  O.  d'Atbènes. 
ÇEd.Gaz.). 

MEGEVE,  T.  d'ital. ,  Êt.-Sardes  (Savoie)  , 

I>roT.  de  Faucigny  ;  à  8  1.  ^  S.  E.  de  Bonaevil- 
e.  3,100  bab.  (Ed. Gaz.). 

MEGIS  A  ,  riv.  d'Asie,  Ilind.  angl.  (Bengale), 
formée  des  nombreux  ruiss.  qui  descendent  des 
mont,  qui  bornent  au  IV.  et  à  l'E.  le  disir.  de 
Silliet.  Elle  ne  devient  un  peu  cunsid.  qu'à  son 
codII.  ,  par  le<  ai»  1  o'  de  lat.  N.,  avec  le  Brahma- 
poutre,auquel  elle  donne  son  non);à  quelqucsi. 
plus  loin,  au  S.  E.  de  Dacca,  elle  reçoit  l'issa- 
niutty  qui  te  grossit  de  plus,  riv.,  dont  le  coofl. 
formecomme une  merintér.  Ellecotilc  ensuite 
aaS..S.E.,ctji  l'approche  de  la  mer  elle  se  réu- 
nit an  Gr.-Gange  ;  de  là  ces  a  fl.  roulenfensem- 
ble  leurs  eaux  limoneuses  dans  la  baie  de  Ben- 
gale. Cette  riv. ,  par  ses  alluvions  ,  forme  plus, 
lies,  parmi  lesquelles  sont  celles  de  Dukhin 
Sliahabazpoor ,  de  la  I.  de  large,  d'Haltia ,  de 
Sunt/eep  et  de  Daiuiny.  Les  sables  et  les  bancs 
de  mouue  que  l'immense  volume  de  ses  eaux 
forme  «s'étendent  de  10  1.  dans  la  mer,  au-delà 
de  ce*  lies;  quelque  génération  future  verra 

Probablement  ces  bancs  s'élever  au-dessus  de 
eau,  et  leurs  descendans  les  cultiveront.  Dans 
le*  c^Aux  qui  séparent  ces  iles  le  flux  monte 
quelque!',  à  plus  de  la  p.  (Uam.,  a' éd.,  i8a8). 

MEGO,  trOs-pet.  île  de  l'archipel  Asiatique, 
voisine  de  la  côte  occ.  de  Sumatra  ;  Us  Malais 
l'appellent  aus.->i  Puh  Sicgo  l'Ile  de*  Nuages, 
et  les  Européens ,  l'ilc  Triste  ou  de  Récif,  a 
cause  d'un  rocher  de  corail  qui  l'environne  ;  il 
a  un  lac  an  centre.  Elle  ettt  inhabitée,  et 
uidée  de  cocotiers  dont  les  lats  et  le*  éca- 
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reoilti  mangent  les  fiuils.  Toutes  les  ll««  bas- 
ses, aU  large  de  la  ci^te  occ.  de  Sumatra,  ao 
trouvent  groupées  de  si  près  dans  la  mer,  que 
le.t  brani  lie»  de  leurs  cocotiers  se  touchent,  tan- 
dis que  leur  intér.  se  trouve  nu.  Lat.  S.  /i'. 
Long.  E.  98'  44'  4^'.  (U»".,  a'  cdit. ,  i8a8). 

MEGRI  ou  MACRl  {Tctmittos) ,  v«' de  la 
Turq.<^A^ie  (Analolie),  sandjak  de  Meotes- 
cii«! ,  dans  Ir  golfe  du  même  nimi ,  avec  un  ex- 
cellent port  où  s'embarquent  les  courrier»  t^rca 
et  les  voyagrui-3  qui  vont  de  Constautinople  eu 
É^vple.Cet  endioit  est  bien  p^plé ,  et  lait  un 
coniui.  de  boisa  brûler  et  de  con.olrorlion  pour 
l'É.Lfypte  ;  de  goudron  ,  bestiaux  et  sel.  Au  S. 
sont  les  xept  Capt  ou  Y'cttr Lounfun  ,  et  plus  loin 
on  voit  encore  les  ruines  rem.  de  l'olardU^cé' 
lébre  par  l'oracle  d'Apollon  ,  et  la  baie  de  Kn- 
lamaLi,  où  la  llotle  romaine  jeta  jadis  l'ancre. 
Diiit.ao  I.  E.S.E.  de  Mogyla. 

MLGRI ,  T.  de  la  Russie  d'Asie,  Perse  (Éri- 
van),  cb.l.  d'un  district,  «ur  l'Ara»,  et  liè"- 
decliue,  avait  jadis  5  égl.  et  5oo  familles  armé- 
niennes,  mai»  elle  se  relève  ;  lesenv.  abuadeut 
en  vin  et  coton. (GAsr. ,  llans., 4*  partie  ,t.  II). 

MÉGRIT,  Vf  de  Fr.  (Cfttes  du  Nord)  ,  arr. 
et  à  a  I.  N.de  Diuao.  i,3oo  hab. 

MEIIADIA,  eaux  thermales  de  Hongrie, 
connues  des  Romains,  sont  sit.  dans  une  val- 
lée tié»  étroite  de  l'E.  à  l'O. ,  et  arrosée  jpar  la 
riv.  de  Czerns;  la  crête  des  mont,  au  S.  forma 
la  Limite  du  Bannat  et  de  la  Valacbic.  {Dict.  do 
gcif^raphle  phy tique,  t.  I\). 

MEII ALLET-EL-KÉBYR,  ville  gr.  et  com- 
merçante d'Afr.  (B.-Égypte),cb.l.du  di»lr.d'el 
Caibié,  dans  le  l)elta,  e»t  peu  peuplée,  et  b.^- 
tie  en  briques.  Elle  se  tiouvjj^kir  un  canal  na- 
vigable; un  la  connaît  pour^s  tissus  de  soie 
qii'im  tire  de  la  Syrie;  on  la  teint  en  bleu, 
noir,  rouge  et  jauni;.  Dist»  4^  E.p. S.  d'Ale- 
xandrie. 

MÉIIARICOURT,  b.de  Fr.  (Somme), arr. 
et  à  61.  N.E.  de  Montdidier,  avec  desfabr.  de 
bonneterie  et  métier»  à  bas.  5oo  bab. 

M  EU  LIS,  vs-  d'Ail.,  d*  de  .Saxe-Cobonrg- 
Golha,  baill.  et  à  ^  I.  O.N.O.  de  Biasiencella  , 
sur  une  riv.,  avec  plus.  fabr. ,  1  martinet ,  des 
forges;  elle  fahr.  aiguilles  et  Instrumcn*  ara- 
toires, etc.  i,5uu  bab.  (Stbin). 

MKIILSACK,  V.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Pr.-Or.), 
rég.  de  KwnipNherg,  c'*et  a  81.  S.E.  de  Brauns- 
berg ,  sur  la  Wulscba ,  est  ceinte  de  murs ,  avec 
a  faub.,  1  chàt. ,  a  égl.  cathul.;  elle  fabrique 
beaucoup  de  draps ,  chapeaux ,  cuii*  objets  de 
son  comm.  3, 000  hab.  (Steli). 

MEHRING,  d'Ail.,  Bav.  (Isar) ,  prési- 
dial  de  Friedberg,  sur  le  Par,  avec  1  chût.  ;  à 
5  I.  S.  S.E.  d'Augsbourg.  1,300  bab.  (Strin). 

MEHULLIDSI  ou  MEilULLITSCH,  ville 
de  la  Tiirq. d'Asie  (Anatolir),  sandjak  de  Klio- 
davcndkiar,  sur  le  Lupat,  romm.  en  blé, 
fruits,  suie  et  grosse  laiue.  Di»t.  ao  1.  O.  de 
firoussa.  (Stxih). 

MÉHUN.SLR  YÈVRE,  v.  deFr.  (CherJ. 
cb.l.  de  c"  .  arr.  èt  à  4  1-  O.N.O:  de  Bourge*, 
!*ur  la  rive  dr.  de  l'Yévre  ,  est  lrù»-ancienne, 
fabr.  un«  gi.  quantité  de  toiles  cotouiune*  cl 


•0 


Google 
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éi^tgotUf  obf«t«  <lc  son  comÉa.  On  f  voltic« 

ruines  d'un  vieux  chat,  hàli  par  CdritlfS  VII , 

3ui  y  moyrut  de  faiia  en  i^Gi  ,  duu»  iu  uraiulu 
'ètr»  em|K»iMniié.  5,ooo  haï». 
MFIAPOÎVTE,  par.  de  l'Ani.-M«n  ,  Brésil 
(Mattu-Groeso) ,  au  N.  de  la  riv.  das  Aimas, 
Ob  Ut  wrra  Escalvada  et  de  la  r.  qui  cunduit 
par  G(rvar  à  Min.is  ;  r!l<-  est  .-it.  à  7)3  ï,  li.  de  la 
cap.  Villa  ldta,;)  lat{iieile  elle  ressemble  pres- 
que par  ia  grandeur  et  par  l'état  flor.  de  aott 
coiAin.i  elle  a  i  i'f^l.  ,  4  bertnidas,  ermitages  ou 
égl.  d'ermite  ;  kliospice,  i  siège  de  trilv.  et  i 
école  latine.  litTcaravaur»  di  <  uitim.  de  Ciiya- 
ba  qui  j  pa»«éat  et  j-evienueut  de  Rio,  de 
fiahia  et  de  S*<Paul,«ugmeBtent  encore  l'ai* 
sancev;  à  G  I.  de  là  coouaeiiceot  les  moaU  de 
l*)ffelieos.  (CizAi.). 

HEICIIE  ,  v»«  de  Fr.  (Doub») ,  cli.l.  de  c*  ^ 

arr.  et  h  y  l.  y  S.  de  Munlbdiard.  800  hab. 

MlilDLIXC  OHi:i\  I:T  IMER),  village 
d'AU. ,  Autr.  ^i'.iys  au-dessuus  do  l'En*)  ,  c'" 
infir.  du  Wienerwald  ,tarl*  Vienae;  elle  rco- 
ierme,  plu»,  maisons  de  campagne  et  jardins  , 
1  théâtre,  desfabr.  d'étoireii dccutun, decuir»; 
ronfcrnie  des  c.iux  min.  Di&t.  4  "a  S.p»0«  dé 
Vienne.,  5, Joo  liab.  (.STKi^f). 

MEIDLiN,  v*'  d'Air.  (Moy  Égyptc),  au  S. 
de  Gixéh,  ytka  duquel  est  une  dei  pyramides 

en  briqn»'«,  et  .'i  .5  ét.ii:»-s.  Ce  lieu  passe  puur 
l'ancien  i\ilopuiU.  Dist.  i5  1.  S.U.  du  Caire. 
(Ed.G*^.). 

MElENBURa,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Rrandc- 
Lourf^^ ,  rég.  de  PdtMl.un  ,  c'»  d'Ostpriegnitï, 
à  la  fidiirre  de  la  Stcpenitr,  avec  i  égl.»  àr  11 
ï.  IV. E,  de  Perleberg.  i.a.lo  hab.  (SrKi.f). 

MEIGLE  ,  vf^^c.  .(Fcrtb).  Près  de  U  e»C 
m  iumutut  appc^  Betfidnff,  qui,  tnivant  la 

tradition,  «  stir  In  ti  u'i  >I.irbeth  Tut asaaMioé. 
On  vuit  auvsi  daii*  li"  f  itm  Itère  les  reste»  du 
luonuaient  sépulcral  de  Vaoora  ,  pi  iiii-e-*:.» 
bretonne  ,  femiiie  d'Aitlnii.  Diat. 4  !•  i!l*0.  de 
Dundee.  5oo  bab.  i^Lq.Ci  iz.) 

MEIGirr,  mont  de  France  (B.-Pnéoées} , 
arr.  de  Pau  ,  prés  de  Portet,daM  la  Baltna' 
gue.  (CHABrE.^TiFir), 

HEILEN ,  gr.  et  bean      de  Snlaw ,  c«  et  I 

SI.  '  S. S.  F.  de  Zurich,  dan<  une  eontiée  ra- 
vissante, sur  la  rive  or.  du  lac  de  Zurich.  Oa 
rem.  l'ègl.  trèa-aoc. ,  plos.  folisbàtimemetdea 
maisons  de  campagne  ciiarma»te<i.  On  c^timr- 
lea- vins  les  meilleur»  dea  bords  du  lac.  Xtaouh. 

MBILRAN,  pet.'v.  de  Fr.  (Lot  et-Garair- 

ne)  ,  ch.?.  dec",arr.  et  il  3  I.  <>.  dr  M  u  m.inde, 
aur  la  riv.  g.  ds  la  Garonne ,  comm.  en  blé  et 
boit  de  cbanAige.'  *»4oo  hab. 

MEILIN,  mont  d'Asie,  Chine,  fit.  entre 
les  prov.  de  Kiaag>si  et  de  Clian -^ung ,  a- 
3,000  p.  de  haut. 

MRILLAC,  Vf  de  Fr.  rille  rî-Vilaioe),afr. 

et  à  S  I.  S. E.  de  .S*  Malo.  i,;^,.  b.ih. 

MEILLAST,  b.  de  Fr.  (Cher),  arr.  et  à  i 
f .   If .  dte  8*^  A  m  a  n  d  AI  ont-Rottd,  avee  de  hanfs- 

fonrncaux.  1,000  hab. 

MEILLARDS,  b.  de  Fr.  (Corr«<eJ,  arr.  et 
é  7I  *X.O..de  ToUe.  i,a5o hab. 

MEILLEAAYS  (LA) ,  vt«d«  Franct  (Loiie- 


Inlèr;),.«»*atè4 1. 4-8.  de  ChAteanbriant  II 

y  a  on  pr.  couvent  de  Trapistes.  Forge».  730  h.. 

MËILLËBIE,  m  dltal.,  À.-Sardes  (Sa. 
voie)  «  tit.'vi»4.eli  de  Veve^,  ««r  far  rive  mér. 

du  lac  de  Genève  ,  au  pied  d'une  paroi  de  ro- 
chers coupes  à  pic.  L'iléluîse  de  J>*J*  Bous- 
seau  a  donné  ime  gr.  célébrité  à'ea  «•*.  IMtt.  3 

1.  E.p.N.  d'Évian.  {È»uf  \ 

MEILLONAS ,  v»*  de  Fr.  (Ain)  ,^arr.  et  à  a 
h  4'  N.B»  de  Bourg ,  fabrique  poterie  deteira» 

1,4^0  hab. 

nEINUlT,T.  d'Asie,  Afghanistan,  pror.- 
de  Candabar,  cb.).  d«»«aont.  de  Popalsei,  est 

rt  ifili'  de  murs,  sur  l**squclï  on  a  grave  der 
table»  astronomiques.  (GAsraaiillaMsL ,  etc., 
4*  partie ,  tome  II). 

MEIÎVAM,MAY  KO\G,  MECONonSIAM, 
rir.  d'Asie  (Inde  «a-delidu  Gange),  Siam.  Otv 
croit  qa'eHe  a  m  sonrce  dans  l' Yun-nan ,  paya 
de  Shan,  d'oii  elle  cotde  dans  une  direction 
S.S.E.  »  jusqu'à  ce  qu'elle  se  jette  dans  la  mer^ 
au-desaous  de  Bansok,  la  nouTelle  capital» 
du  R.  de  Siam.  Dans  la  p.Titii  infi  r.  de  so» 
cours  elle  oHVc  uuu  des  plus  belles  rivières  du 
monde  par  sa  profondeur  et  ta  séenrilë  de  sa  ' 
navig.  En  la  remontant  ûisqu'à  Kankuk  ,  1rs 
branches  des  arbres  qui  s  entrelacent  lormeot 
line  voûte  de  verdure.  Le  tuftn  de  Metaam  de. 
cette  rivière  vient  de  me  ^  mécc ,  et namj  eau.' 
(UAH.,a*édit.,  1838). 

mniDEE-GOUNDtcatanictc  d'Asie,IIin- 

doiii«tan  ,  que  forme  la  riv.  de  Clior*  d  dans 
le  liengaic  ^ptèsdes  cantonnemenj*  anglais  de 
Mhow.  Skbaateur  est  de  180  p. ,  cl  son  nom,, 
RI#indec,  est  celui  d'une  remme  t]m  y  tombtf 
par  accident.  (IIam.  ,  a"  édit. ,  1828;. 

METlf OER  ôn  KUltHUK-ME  YlVDER ,  fl^ 

d'Asie  (Anatolie) ,  prend  sa  .srnirce  à  j  I.  S.  de 
Uegnisli,  traverse  des  plaines  connid.  ,  et  va,, 
après  dé  nom brenx  détours  et  un  cours  de  5a 
1.  enr.,  se  jeter  dans  l'ArcbipeU  en  lace  de  lllf 
de  Samoa. 

MEINRRZIIAGE1V,  ville  d'AH.  /  £».>Pr: 

(AWslphalir)  ,  lég.  iPArensberg,  c'""  rt  à  61. S«. 
d'AUena,  prV  n  de  la  Lenue»  possède  1  maouf» 
de  toile,  des  blanchisseries,  dca maftioeta, et 

1 ,100  hab.  (SrKiJi). 

MEIN1NGE.\  ,  t'.  Sisi-MsiaiNCBir. 

MEl^  t^GE^' ,  d*  d'AII. ,  renferme  les  pos- 
sessions suivautes  du  duc  de  Sate-lleiain|!ear 
savoir  :  l'Unterland  ou- Pays  infèr. ,  composé' 
d'une  portiondv  c*^d*Rcnneberg,  et  d'une  an- 

tre  de  Uoniliild  ,  en  t<iut  I.  r  .  ,  avec  4  v. ,  -  b. 
et  40,045  iiab.  il  est  sit.  sur  la  Werra  ,  embrasse 
an  N.E.  ane  partie  de  la  forêt  de  Tbnringe ,  et 

pn)duit  grains ,  tabac  ,  lin,  chanvre ,  bois,  ani- 
maux domestiques,  sel,  fer,  marbre,  cobalt  » 
bouille^  aalpêtre,  terre  à  foulon,  etc.  Il  pas* 

sède  des  mantif.  d'etdllcs  d»-  l;iiiie,  de  Ttitaine, 
de  serges  et  des  fabr.  d'ouvrages  en  fer.  Le 
paysienformc  baill. ,  Meiningen  ,  Maiifeld  ». 
Wasungen ,  S^iî/'ntit.'i'it  ,  Att'  ii'-t' in  ,  l't:iufn- 
breitungen  et  llouiliiiU./  «v.  bAXk-M£i.'«iA«;Kiib 
(SrtiB). 

MEININGEN,  jolie  v.  d'Ail.,  rap.  diid^dc 
Saxc-Mcioingcn ,  sur  la  rive  dr.  de  la-  NVeria  r 

ti^u  oai^a  daa  aïoiit.  >  avec  i  ggraiiiaaa  «i  &. 
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MEIRA.  5io  MEKLO^n. 

On  riîin.  le  chM.  de  rétid.  est  formée  de  )a  réunion  d'un  pr.  nombre  de 
i99Hicf>  aTcc  bibi.  de  34>oo<F  miss,  qui  descendent  dos  branches  de  l'Atlas, 
Mnet  d«  curiosités ,  i  jardin  an-    entre  la  Jtarbaric  vt  lo  d<^«err.  Ellr  traverse  la 


maison  dé 
du  duc ,  vaste 
volunH>*,  I  ra 

fclai».  On  y  fait  un|^.  comni.  de  fiitaine».  Dtst. 
9  1  I.  O.S.O.  de  Weimar.  Lat.  N.  5o«  55'  !»6% 
Long.  E.  8*  5'  58'.  —  5,ao<»  hab.  (H«icnARti). 

MEIIIA  (SANTA  MARIA  DE),  b^d■Esp. 
(Galice),  pruv.  de  Liign,  di.«tr.  du  mfnîenotn, 
rsl  situe  dans  an  <ul  montapneux ,  hOmidc 
et  Troid.  11  y  a  a8  métier»  à  Itulc  line,  ?>,6oo  à 
toile  grossière, 4!t  5uo  de  biirat,  tous- dirigea 
par  des  femmes.  On  y  tient  une  foire  le  1 5  de 
chaque  mois.  i,5S5  bab.  (Mi>ano). 

MElRE,b.  des  P.  B.,  Bclg.  (Flandre-Or.), 
arr.  et  à  3  I.  de  Dendernionde.  a,uoo  bab. 

&IEISSAC  ,  pet.  T.  de  Fr.  (Corrczc) ,  ch.l. 
df>  c"  ,  arr.  et  à  41'  S.E.  de  Brlves,  eipluite 
du  grès.  3,3 18  bab. 

MEISSE,  bourg  dos  P.-B. ,  Belg.  (Brabant 
mér.),  arc  et  à  i  1.  {-  de  Bruxelles.  a,ooo  bab. 

"^MEISSEN.T.  d'AIL  ,  B.  de  Saxe  (MUnîc), 
est  »it.  sur  la  riv.  g.  de  l'Elbe  ,  au  conll.  de  la 

f>et.  rire  de  IMcine  ,  dans  une  belle  vallée  où 
'on  cultive  beaucoup  de  vignes  et  de  jardins  ; 
elle  renferme  a  egl.  ,  5  bOpitaux,  i  gymnase 
rélèbrr.  On  y  rem,  la  calbt-d. ,  le  coll.  ,  le  pont 
sur  l'Elbe,  et  celui  qui  conduit  du  cb.M.  à  S'- 
Alfred  ;  ton  industrie  consiste  eo  fabriques  de 
draps,  niaouf.  de  porcelaines  très-renommées  ; 
ceKint  les  plus  anciennes  de  l'Eur.  Il  s'y  livra 
en  17S9  une  bataille  entre  les  Prussiens  et  les 
Autrichiens,  oii  ces  derniers  eurent  l'avantage. 
Dist.  5  I.  -f  O.N.O.dc  Dresde. 4>-^o  babitaos. 
(RticaAao  ,  .Stbin). 

MEISSEMIEIM,  gros  b.  d'Ail.,  Hesse- 
Hombourg,  sur  le  GÙn ,  comnt,  du  produit 
<le  s<»»  mines  et  de  am  verreries.  Dist.  2  I. 
PI.O.  de  llombourg.  i,-5obab.  (Strik). 

MEISSNER,niont.  d'Ail.,  liesse  Élect.  (B.- 
Ueaae),  près  de  Waldcappel,  nur  la  Werra,  est 
^léTëe  de  a, 184  p.  Elle  renferme  prés  de  1,800 
acres<le prés,  beaucoup  de  boiiillcetdeboisfos- 
*ile,  de»  rochers  de  basalte,  des  cavernes  ;  on 
rem,  1  lac  et  de  belles  sources  sur  sa  croupe,  où 
J'on  voit  mouvoir  prés  de  86  moulins;  ses  flancs 
•ont  boisés  et  couverts  de  blocs  et  de  fragmens 
de  basalte  prismatique  qui  ont  roulé  de  sa 
eime  maintenant  plateet  marécageuse.  (Stiih  , 
Dicl.  de  Oeo^r.  pliyt.  t.  IV.). 

MEJ  A,  rir.  asse7.c0nsid.de  la  Russie  d'Eur., 
jirend  >a  suiure  dans  le  gouv'  de  ïver,  district 
de  Hjev»  •  Volodimirov,  coule  au  S.,  entre  eo- 
fuite  dans  le  gouv*  de  Smolentik  ,  tourne  à  l'O., 
descend  ensuite  au  S.O.  ;  de  là  elle  court  dans 
le  gouv*  de  Vitebsk  ,  où  elle  se  jette  à  g.  dans 
la  Dwina,  apr^s  un  cuura  de  %j  l.  -f*  Celte 
riv.  se  grossit  à  g.  de  la  Boreca  et  de  l'Obtcba; 
elle  est  partout  navig.  au  printemps;  aussi  on 
«'t^  sert  pour  transporter  beaocoup  de  blé 

3M*on  charge  à  Belsk,  surTObtcba,  d'où  il  entre 
ans  la  Mej.!,  et  va  à  Riga  par  le  moyen  de 
la  Dwina.  On  flotte  aussi  beaucoup  de  mSts 
et  de  bois  de  constniétion  dont  le  gouv*  de 
Smuleosk  al)onde.  (Vsrv.). 

MKJERDAH  ,  gr.  riv.  d'Afrique  (Tunis^ ,  le 
/><ijr/i//</  des  anrii-ns,  et  qui  parait  i^tie  la  plus 
coluid.  de  tuutca  celica  de  la  Baibaric.  tÀU 


partie  ocr.  du  territoire  de  Tunis,  le  long  de» 
frontières  d'Alger  ,  et  se  jette  dans  la  Médit., 
à  Porto- Farina.  Ses  bord»,  pour  l'aspect  et  la 
fertilité,  rappellent  ceux  du  Ail.  (Ed. Gaz.), 

M1.JEUDAH.  pet.  port  d'Afr.  R.  d'Alger, 
prov.  et  .'i  i5  1.  O.  de  "Tremeren  ,  d'où  l'on  ex- 
porte une  gr.  quantité  de  grains  pour  i'Ear. 
(Ed.Gaz.). 

MEJOHDA  ,  b.  d'Esp.  (Tolède) ,  disir.  et  à 
a  I.  N.N.O.  de  Talavera  ,  »itué.dan«  une  belle 
plaine  un  peu  inclinée  ,  au  milieu  des  xocbcrs. 
bùH  bab.  (MnAiiu). 

MEKEIIOAN  ,  petit  port  d'A.«ic  (Arabie), 
sur  le  golfe  Pcrsiquc  ,  à  17  I.  S.O.  de  Julfar. 
(Ed.  Gai.). 

MEKKE  ou  MECQUE  (LA),  ville  d'A|ie 
(Iledjaz),  cap.  de  l'Arabie  ,  ch.l.  de  la  prov. 
et  siège  du  cbérif ,  est  4  10  1.  de  ta  mer,  dans 
une  vallée  d'une  largeur  moyenne  de  «jiio  p.  , 
ceinte  de  mont.,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
irrcgulicr.  Les  principales  rues  sont  assez  ré- 
gulières ,  couvertes  de  sable  et  commodes;  les 
maixons ,  bâties  en  pierre ,  ont  3 ,  4  étages ,  et 
uièBie  plus,  3  rang»  de  ft-n/^tres ,  et  de«  toitt 
avec  de  hautes  terrasses.  On  y  voit  des  quar- 
tiers entièrement  abandonnés.  Le  palais  du 
cbérif  fut  ravagé  par  ks  W'aliabitcs ,  mais  il 
possède  a  mai&ons  ,  dont  il  habile  celle  qui  est 
au  pied  de  la  niont.igne  sur  laquelle  est  le  fort 
iS'cAf /(r/-i^t<t(/,Djiad)  dans  une  position  presque 
imprenable.  La  Mekke  est  célèbre  pour  avoir 
donné  le  jour  au  prophète  Maliomet  :  ce  fut  de 
1.1  qu'elle  est  devenue  l'objet  de  la  vénération 
di^s  nnisulmaos,  qui  y  allliient  par  grandescara- 
vanes  des3  parties  de  l'.inc. -Monde. Là  se  .trou- 
ve le  superbe  temple  el  liumran  ,  où  l'on  entre 

ftarla  porte  sainte  de  Rcb-cl-Selem,oùsc  trouve 
a  kaaba  ou  maison  du  prophète  ,  tour  carrée 
placée  au  milieu  du  temple  ,  et  couverte  d'un 
immense  t«pis  noir,  dont  lc«  portes'^^  s'ou- 
vrent que  5  Ibis  par  an  ,  et  dans  l'intér.  de  la- 
quelle on  conserve  la  sainte  pierre  noire.  Les 
pèlerins  quÎTeulent  rendre  hommage  il  ces  lieux 
sont  soumis  ii-des  cérémonies  prescrites  minu- 
tieusement ;  il  y  a,  outre  le  gr.  temple,  quelques 
aulreH  mosquées.  Les  bab.  vivent  des  caravanes 
qui  y  viennent,  surtout  de  celles  de  Damas, 
et  s'adonnent  peu  à  l'agriculture.  Les  alRiires 
se  font  en  partie  Djeddah  :  toutes  \i'.t>  provi- 
sions dont  la  V.  a  besoin  arrivent  du  dehors: 
viande  ,  blé  ,  poisson  ,  légumes  ,  fruits  ,  et 
même  l'eau.  On  y  ressent  une  chaleur  exces- 
sive. Le  baume  si  célèbre  de  la  Mekke  ne  vient 
pa» dans  le  voisinage  delà  ville,  mais  de  l'intér. 
delà  presqu'île  de  l'Arabie-Pelrée.  On  n|}- trou- 
ve d'autre  industrie  que  celle  d'une  quantité 
d'ouvrier»  quifunt  dcscliapelets.  Mahomet  s'en 
rendit  maître  en  Gao,  Dist.  100  I.  S. S.E.  de 
Médinc,  et  5oo  S.E.  du  Caire.  Lat.  N.  ai»  ab' 
39'.  Long.  E.  37»  $4'  45'.—  16  à  »8,ooo  bab.  , 

MEKLONG  ,  ville  d'Asie,  Inde  au-deU  du 
Gange,  dans  Tinter,  du  R.  de  Siam,è  quelque 
dist.  au-dcuAus  de  Banknk,  où  la  riv.  Mekiong 
se  joint  6  celle  de  Mein.Tm.  En  iSaC  00  éva- 
luait fa  pop.  i  i3,uooiiab«  Siamois  Cl  Cbioois, 
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MERRAN. 

et  c'était  an  endroit  trirs-conim.  De  crtte  ▼ 
r.  de  Bankok  trav.  l'cmb.  d«  la  rir.  Tarhim 
fpii  «e  jettf*  dans  la  mrr  au 


fiao  MELGAR.  ^ 

la  .  tiqne.  Elle  est  ayosée  (>.ir  li-  &|âcbtlial.  C,'c*l 


inf^.tnv  lieu  que  le 
,  a*  ëditioa>  i8aS). 


Mekiniig.  (iliM 

MEKRAN,  cap  d'Aiir,  Perte  (Mckran) 
Lal.  N.  aS"  5'.  Long.  E.  6o«  o'  45'.  (Pi  «dy). 


<hnsr<'t(e  paJ^ihlcTall'  i*  qu'itabll^nit  Anidld  de 
MrichtlMil ,  l'un  dos  Irui.s  joorUitcuis  de  ia  con* 

{^dération;  là  virait  aussi  vers  la  riudui5*fiècle« 
^).crmîtc  Nict)la8  Klant  de  Flùe,  qui  en  rc%- 
•cffa  les  jiens  pn>ts  à  se  rompre. Le  valloadiar- 
mant  ^uibccupait  sla^eUulc  attire  encore  de  nos 


MEKRAN  ,  prov.  d'Asie,  Béloutclii-tan,  est    jours  «n  prand  nombre  de  pèlerins.  {Ébkl.) 


Lornt'e  an'N.  par  des  partie»  du  Djhâlouan  ,  le 
Désert  et  le  Koliistan  ;  au  S.  par  h  mer  de* 
Indes  -,  À  rO.  par  le  Lari^lan,  i  l'E.  par  le  Sin- 
dl»y.  Elle  a  180  I.  de  lonp  sur  ;(»  de  large.  Deux 
riiaine^  des  moals  Urahouiqui-s  la  tiaversent 
de  l'E.  à  rO.  L'une  divise  cette  prov.  en  sept, 
et  mér.  ,  l'autre  la  sépare  du  Désert.  Les  hal). 
iinuimenl  la  première  Oiicchéti  ou  Motch.  L'ne 
cliaine  trè«-courle ,  qui  sort  de  l'angle  S.O.  dt-s 
mêmes  moptagnes  ,  offre  sUr»a  cime  en  vue  de 
Ja  mrr,  Iccélèbre  temple  liindon  de  IImf;lat:^ 
dèdjé  à  K.iilj  ,  déesse  du  destin  :  la  dèiolion  y 
ctfnirait  lou»  le5  ans  d«:s  nulliers  de  pèlerins. 
Les  princ.  disir.  du  Mekran  sont,  dans  l'intér., 
Kedj,  Pendjpour  Mi>trli,Daïzouk,  Kesserkend, 
Hechcourd,  Sibb,  Djalk,  Kalpourexan  et  Kou 


MÇWiOMn.REGlS,  b.  élect.  et  v.  d'An?»!. 
(Dors^,  à  l'erab.  de  la  Wejr,  communique 
avea  V*ynioulii  par  un  pont-levis  pour  iaiuer 
entreries hûtimensdans  fa  partie  occ.  duport  ; 
elle  a  de  plus  des  relations  indispensables  avec 
Weymoulh  ,  comme  port ,  comme  corporatiou 
et  comme  v.  à  marché.  Dist.  a  1.  S.  do  Dur* 
chester.  3, 000  hab.  (Ed.  Gaz.}. 

MELDORF  ,  b.  d'AII.  (Ilolstein),  auDan.  , 
cli.l.  du  c"  de  Ranzau,  sur  la  Miele,  renTertne 
1  égl.,  I  écnic,  de  beaux  iardins,ct  est  siège  d'un 
trib,  et  d'un  prev(^l  ;  il  comm'.  en  grainn,  et  se 
livreii  la  navig.  Dist,  aS  I.  N.O.  de  Ilamboarg, 
et  7  S.  de  ïonniogcn.  3,000  bab.  (Stiin). 

MELDRUM-OLD,  t.  d'Éc.,c«<et  à  6  l. 


siék;  et  le  long  de  la  côle,  Elbou,  Kouladj ,    fi  o.  d'Aberdeen.  Il  s'y  tient  une  grande  foire 


Tcbuubar,  Ciz  et  Gouak. 

MEL  ,  b.  d  llal. ,  R.  Lomb.-Vén.  (Venise) , 
prov.  et  à  i5  I.  N.N-0.  de  Trévise,  «wr  U  rive 
g.  de  la  Piave  ,  avec  1  cbAt.  5, 000  bab. 

MELADA,  lie  de  Fa  mer  Adriat.,  près  la 
^tc  de  Dalmatie  et  au  S.  de  l'isthme  de  Sa- 
Utohcello ,  à  quelque  dist.  O.  de  i<agu<îe  ;  ««Ile 
produit  une  pierre  calcair)^  de  la  plus  gr.  blan- 
cheur ,  et  presque  aussi  ddrc  qne  le  marlire  , 
quoique  nn  peu  farineuse  en  s»  brisant.  Lat. 
N.,  pointe  S.,  44*  la'So'.IiOOg.  E.  la"  ag'  ao'. 
((iAOTTiRi,  Dict.  de  Gèogr.  phys.  t.  IV.). 

MELAIN,  b.  des  P.-B.,  Belg.(Brabant  mér.) 
jirr.  et  i  7  I,  E.N.E.  de  NivHIe» ,  cultive  du 
lioublon  ,  et  a  des  carrières.  i,a5o  hab.  (Dk 
Cuokt). 

MELASSO(  V>/««ia) ,  v.  de  b  Turq.  d'A*ic 
(Anat<^).  C'est^Anj.  une  ville  asM;^  étendue, 
ait.  dam  une  plaine  fert.  ;  rfiais  les  maisons 
modernes  y  sont  en  général  d'une  ch'étive  appa- 
rence. Dist.  a7  1.  S.  de  Smyrncî  (Ç^.G  az.}  . 

MELAY  ,  VI'  de  Fr.  (H.-Ma«|e)  ,  arr.  et  à 
S  I.  E.  de  Langres.  i,a5o  bab. 

MELAY,  vï«  de  Fr.  (Maine-et  Loire) ,  arr. 
et  à  6  1.  E.p.S.  de  Beaupreau.  i,oou  hab. 

MELAY,  b.  de  Fr.  (Mayenne) ,  ch. I.  de  c-, 
arr.  et  à  S  L  S.E.  de  Laval ,  avec  des  fabriques 
d'étamines.  i,3oo  hab. 

MELAY,  VI'  de  Fr.  (Sai^ne-et-Loire) ,  arr. 
et  à  7  1.  S.O.  de  Charulles.  i,6ao  bab. 

MELAZZO,  pointe  A'Jtal.,  àl'O.  de  Messine, 
sur  la  c^te  sept,  de  la4^icile,  dont  elle  ftfHne 
le  cap  le  plus  sept. ,  avec  mouillage  dans  l'en- 
foneement  delac6te.  Lat.  N.  3â*  a3'.  Long.  E. 
i3«  aa'.  (Malhah). 

MELCIITIIAL,  vallée  de  la  Suisse  (Unter- 
tvald)  qui  débouche  entre4larnen  et  Karns,  et 
s'étend  au  S.E.  sur  une  ligne  de  3  I.,  entre  des 
Riunt.  de  6  à  8,000  pieds  de  hauteur.  G'bst  une 
contrée  feitile  en  pftiurages  «Ipàitres;  quoi- 
que couverte  d'un»'  MiulHtudede  cabanes,  file 
olEre  un  Apect  e^leiuc«t  sautMgc  e|  roaianr 


annuelle.  (Cappki). 

MELÉCIIE,  cap  de  la  Médit.,  sur  la  côte  N. 
de  l'Ile  de  Candie,  au  N.E.  de  la  Canée,  à  l'E. 
du  cap  Spada  ,  termine  au  >\  une  péninsule 

3ui  sépare  le  golfe  de  la  Canée  à  l'O. ,  et  celui 
c  la  Sode  h  l'E.  Lat.  N.,  pointe  N.,  35"  35* 
5*.  Long.  E.  ai»  48' 8'.  (Malham ,  Gacttiir). 

MELEDA  ,  Ile  voisine  de  la  Dalmatie  ,  de 
jo  I.  de  long  sur  i  ~  de  large  ,  et  séparée  de  la 
presqu'île  de  Sabiuncellii  par  un  canal  étroit  , 
dépend  du  QpR:le  de  Raguse.  Les  côtes,  entre- 
coupées dMpinbrenscs  baies,  furment  d'ezcel- 
lens  por!a  pour  la  pàc#e.Lcs  prod.  consistent 
en  vins,  oranges  et  citronniers;  mais  le  ble  n«s 
suffit  pas  à  1^  consoœm.  On  y  compte  7  v(**  et 
env.  a,uoo  lub. 

MELENKI,  V.  de  la  Rnssie  d'Eur.^gouv'et 
à  35  I.  S. S.E.  de  Vladimir, ch. I.  de  distr.,sur  hts 
riv.  d'Ounja  et  de  Melenka  ,  possède  des  ver- 
reries, parmi  lesquelles  celle  de  MM.  Maltcuf 
le  cède  fort  peu  à  celles  de  l'Angl.  On  trouve 
dans  ce  disIr.  le  fameux  etahl.  des  forges  de 
M.  Batachnf^  qui  rapporte  au  propriétaire  plus 
de  i5o,ooo  roubles  par  an.  (Vskv.). 

MELESSE,  V.  deFr.  (ile-ct-Vilaine),  arr. 
et  i  a  I.     N.  de  Rennes.  a,Goo  bab. 

MELET  ,  VI'  de  la  Russie  d'Eur.  (Viatka)  , 
distr.  età  aS  1.  N.N.O.  d'Elabouga,  avec  i  ver- 
rerie. (Gasp.  ,  Uasb.  ,  etc. ,  4*  part.  t.  \.) 

MELEZGHERD,  V.  delà  Turq.  d'Asie  (Arr 
méole),  pach.  et  à  35  1.  S.E.  d'Erzeroam,  sur  le 
Mournd-tchaï  ;  à  l'O.  s'élèvent  les  monts  .V/- 
hnn  ,  habites  par  des  Konrdes  noirs,  de  la  tribu 
de  Ratrik.  (Gasp.  ,  Hass.  ,  4'  part.  t.  11.) 

MELEZYCZE,  v.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur.« 

Èouv'  et  &  4o  S.p.Qk  de  Grodao>  distr.  de 
irzesc-Lite|yski.  ^  ,  à  bon  bab. 

MELFI ,  V.  d'ital.  R.  de  Naples  (Basilicate)» 
siég«*^*un  év. ,  avec  7  égl. ,  8  couvens  ;  à  i3  I, 
K.N.Q.  de  Potcnza.  7,500  bab. 

MELGAR  DE  FER  .V  A  M  E^T  A  L ,  r.  djg^ 
pagne,  prov.  cl  à  10  1,  O.K.O.  de  Ji«i^P^ 
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Oisir.  d«  Castro-Xerèi  ;  sit.  tnr  une  hauteur 
■  Il  pied  de  laquelle  coule  U  Pisucrga,  dans  ua 
tcrr.  fert.  et  abondant  en  fniitg  i*xquis  el  vn 
lrgunirs,et  où  il  nVjtt  pa«  ruiv  devoir  de«clioux> 
puromét  pesant  plus  de  So  livres.  3,700  hab. 

(Ml.lAHO). 

MTLGAZO ,  b.  de  Portug.  (Entre  Doaro-et- 
Minbo),  di*(r.  et  A  18  I.  IN.  de  Ilarcelios ,  «it.^ 
sur  la  rive  g.  du  Minlio,  aftoè  1  Tort.  84o  babcf^ 

MEIXîRFN  JKdé  Fr.  (Finistire),arr.  età 
6  1.  O.  de  Quai^^?,  avec  des  papeteries. 
a,3oo  bab. 

MEM  ANA  ,  b.  d'Esp. ,  prov.  et  i  1  I.  -J  de 
Valence  ,  sit.  dans  110  terr.  aj^r.  et  fert. ,  pri'S 
de  la  Médit.  1,178  hah.  (MimM)). 

MELILLA,  V.  d'Afr., Barbarie,  emp.  de  Ma- 
roc, prov.  et  à  Sol.  N.p.E.  df  Fr»;  c'est  unndcs 
présidt-nces  de  l'Esp.  ,  »it.  daim  une  presqu'île 
tenant  au  continent  par  un  istliuie  d 
Tive.  C'est  une  place  furie  pairaitrmeot 
due  par  mer  et  par  terre;  on  y  trouve  une  bonne 
laJe.  Les  env.  abondent  en  ciic  et  miel  qui  au 
bout  d'uo  an  devient  dur  comme  du  sucre. 
Cette  V.  tire  son  nom  de  ce  dernier.  Les  E>pa- 
pnols  la  prirent  dans  le  i5*  siècle,  a, 344  bab. 

iilBljNDE,  R.  d'Afr. ,  Zanpuel).nr,  au  Pî.  de 
cHui  de  MoDibaxa,  abonde  en  Imiteii  sortes  de 
deorées  ,  excepté. blé  et  riz,  q\j^p  7  apporte. 
CeuT*quî  ne  penvènt  s'en  proi-drer  nian^i^ent 
en  place  des  patatm  eicell.  On  y  ln>uvo  auxiii 
melons  eiquis  et  citrons.  Le  pay»  fournît  gi- 
bier, volaille,  bestiaux,  tels  que  bœuf»  et  mou- 
tons à  grosse  queue.  Patmi  les  hab.  il  y  en  a 
des  noirs,  jaunes,  blaAs.  La  plupart  des  fem- 
mes ont  le  teint  oliv&lre.  On  y  suit  le  mabo- 
métismect  le  paganisme.  Le  gouv*  est  monar- 
chique ,  et  le  roi  est  en  gr.  vénération. 

MÉLIKDE,cb.l.  du  R.  ci-dessus,  v.agr.sit. 
dans  une  belle  plaine,  env.  de  tsuperbe.*  jardins 
rt  de  vVrgers,  abonde  en-toutes  sortes  d'arbres 
fruitier»,  citronniers,  orangers.  Elle  a  de  belles 
maisons  bâties  en  pierres  de  taille  ,  richement 
meublées  ,  et  habitées  principalement  par  de 
riches  marchands.  Les  vai.ns.  venant  de  la  l'erse, 
de  la  mer  Rouge  et  des  parties  sept,  de  L'Inde, 
fréquentent  beaucoup  son  port.  Les  "Pxport. 
consistent  en  or,  cuivre,  vif-argent,  ivoire,  cire, 
drogues  qu'on  échange  contre  de  la  soie ,  du 
CfftOD  ,  des  toiles ,  blé  ,  et  autres  denrées.  Cette 
V.  a  lé'scul  désavantage  que  les  vaiss.  ne  peu- 
vent anccçgrqu'a  qtielque  dist. ,  à  cause  des  ro- 
cbè9  J^BHHnnnent  'es  cAlt  s,  et  en  rendent 
l'aecl^pPHHKt  dangereux.  On  y  ciuiiplait  17 
éf^it^Ko^\pUl^»  ;  mais  elles  sorrt  maintenant 
en  ruiii^<  siosi  que  tes  autres  édifh'es  de  cette 
nation.  Lorsque  les  Portugais  doublèrent  les 
premiers  le  cap  de  Bonne-Eivpérance ,  Vaseo 
de  Cama  y  trouva  les  secours  pour  coatinuer  sa 
r.  pour  l'Inde.  Lât.  S.  58'  tj'.Mjag.  K.  Thj» 
5a'.  •(Ed.Gaz.  Mauiam). 

MELIPILLA,  anc.  proT.  4e'-FAm.-Mêr, , 
Chili  ,  bornée  an  N.  par  cei|lp  de  Quiilota,  i 
i'E.  pir  celle  de  Santiago ,  au  S.  par  la  riv. 
Mnypo  qui  la  sépare  de  celle  de  Aroncacna,  et 
A  ru.  par  la  nier,  sur  UaucUe  elle  a'éteod  de 
T.  U. 
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aSl.  de  I'E.  k  l'O.  Le  Mapnebo  etie  Poangné 
I  arrosent.  Ellcabondeeu  vin clgrains.  (Alc). 
MELIPILLA,  i'.  Loc«o;«o  (S«-JosEr»  0»}. 
MELISEY,  Vf  de  Fr.  (H.-SaC,ne),  ch.I.  de 
c»,  arr.  et  A  5  1.  N.  de  Lure.  On  y  fait  de* 
fromages  façon  d'Auvergne  ; 'on  y  \-xploilo 
aussi  des  carr.  de  granit.  1,600  bab. 

MELI.SOPOL,  V.  de  la  Russie  d'Eur.  (Tau- 
ride),  sur  les  lac  et  riv.  de  Molotscl.oiija  ;  r>réa 
de  la  sont  plus,  colonies.  Dîst.  4o  I.  S.  d'ELa- 
terinoslaf.  4<)o  hab.  (.Suis). 

IVILLITTO,  V.  d'fti^l. ,  prov.  et  à  ,  L  J  PT. 
de  tapies.  a,5oo  hab.  (Ed.Gai.). 

MF.LKA  ou  MOLK,  v.  d'Ail. ^ulr.  (pava 
au-dessouB  de  l  linsl,  c''  sup.  du  Wieherwald, 
au  confl.  de  la  Melket  du  Uannhv.  .Sur  un  u>- 
ch»»r  voisin  e.sl  une  des  i)Ius  helleétrt  des  plus 
riches  a W,.  de  bénédictins  d'Ail.,  qui  poshéde 
esqu  Ile    une  riche  collection  de  curiosités,  telles  que 
e  roclic    cabinet  de  médailles,  d'hi,toire  naturelle  ,  gal«- 
t  (Jcfen-    ne  de  tableaux ,  i  bibliothèque ,  1  jarJin  hola- 
„  nique,  1  gymnase,  1  école  normale,  i.ooohab. 

(Srtinj, 

MELK.SHAM,  v.  d'Angl.  (Wiltshire) ,  ,ur 
l'Avon ,  consiste  en  une  longue  rue  irré^diire  , 
avec  des  maisons  propres ,  la  piqpai  t  bâties  eo 
pierre  de  taille;  on  rem.  l'égl. ,  vaste  édifice, 
avec  sa  toiirau  milieu,  et  se»  a  chapelles.  Cette 
V. ,  d'une  gr.  antiquité,  devint  imp.  après  la 
conquête  des  Normands.  Elle  a  des  fahr.  con- 
sidérables de  draps  larges.  Dist.  iol.  R.O.  de 
Salisbiiry.  4i5oo  hab. 

MELLAC  ,  Vf  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et  à  t 
1.  -J- N.O.  dcQuimpcrlé.  a,!îoohab. 

MELLARA,  b.  d'ilal.,  R.  Lomb.-Vén. 
(Venise),  prov.  et  k  i3  1.  O.  de  Rovigo ,  sur 
le  Pô.  1,335  hab. 

MELLAVl ,  V.  d'Afr.  (H.-Égyptc),  près  1« 
rive  g.  du  ^il ,  avec  des  rues  dr.  çt  iiiftjeaii  ba- 
l»r.  Q;tle  V. ,  dont  dépendent 9  v»",  appa^ti^nt 
A  la  |B|^e,  où  elle  envuio  tous  les  ans  beau- 
coup'fle  grains,  parle  Nil,  Suex  et  la  mer 
Rouge.  Le  pays  est  bien  cultivé  ,  et  les  acacias 
abondent.  Dist.  al.-}  d'Achmoon«nn.  _ 

MELLE,v.de  Fr.(Deux  Sévre^',ch.l.d'arri;* 
sur  la  rivedr.  delà  Koiitonne,  avec  trib.  de  i'» 
inst.  On  y  rem.  de  jolies  promenades ,  ji  égl. 
très-anc.  et  l'enceinte  d'un  ah(  ien  tentple  pro- 
testant. Elle  fahr.  dej  étoOcs  de  laine .  et  com- 
merce en  grains,  graines  de  trèfle,  luzerne, 
bestiaux  ,  laine  du  pays.  3,5uo  hab.  JDiat.  j  1. 
E.S.E.  de  Mort.        ^  . 

MELLI6,  T«'deFr.  (llle  et-Vilaîne)  ,  arr  .'et 
à  1  I.  N.  de  Fougères.  i,3oo  li«b.  . 

MELLE,  b.  d'AU. ,  R.  de  ilanerre,  préf. 
et  à  6  1.  E.p.S.  dOsoabruck  ,  baill.  de  Cronen- 
berg ,  snr  l'Eisa  ,  avec  des  blanchisseries , 
comm.en  laioe,  toile,  cuirs.  i,4oohab.  (Stiir). 

MELLEREY,  vf  de  Fr.  (Sarthe),  arr.  et  à 
10  1.  \  S.O.  de  Mamers.  i,3bahab. 

MELLES,  vi'de  T  r  ^ir.  Garonne),  «rr.  el 
à  8  1.  S.  de  S*-Gaudi  \  env.  sont  des  mi- 

de  fer  et  de  cuivre.  8do  hab. 

MELLI  ,  R.  d'Afr.  ,  Soudairon  Nigrîlie  ,  att 
S.  du  pays  de  ilaotuaat  spr  uu  bras  du 
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eu  Joliba ,  ml  riche  en  blé^rntnn  ,  b«^tni1,  cir. 
Hii  ^  (raraijie le  ffr,  l'argent ,  le  boi^,1ecuir, 
rte.  Le  roi  demeure  dan»  la  cap.  (Smiii). 

KLEvLLI ,  «.  d'Afr. ,  Nipritic ,  rap.  du  R.  du 
ttifm»  nom  ,  contient ,  dit-ou ,  9,000  bab. ,  et 
Tait  un  a%aci  l>i>n  coninf. 

MELLID  (SAN  PEDRO  DE),  b.d'E»p.(Ga 
lice),  pror.  et  à  7  I.  ^  de  Saiut-Jai-quia  de 
Cnmpa.-itclle  ,  «il.  nur  h  r.  de  la  Corugoc  ik 
Oren»e.  5.18  bab.  (MiSano). 

MELLINCiEN,  pet.  v.  de  SnUsc  (Argovrc), 
•it.  sur  la  lir.  p.  de  la  Rcut>s,  avec  1  beau  |M)i)t 
cou»ert ,  des  iuires  fréq.,  des  bloc.*  de  riiclnTa 
primitirs  très-rurieux  aux  cnv.  Dist.  4  1*  'i  E. 
d'Ara u.  (Kiojiab. 

MELLO,  B.  dé  Fr.  (Oisc),arr.  cl  à  4  I.0.1V.O. 
de  Sentis  „y^.  par  le  Tbéraîn  ,  e«t  sit.  au  pied 
d'une  mom/^scarpèe ,  sur  laquelle  s'élève  1 
cbftt.  bdti  sur  le  rue  et  (lannue  de  lyurelies. 
La  !»il.  agn'ste  et  pittoresqm-  de  cet  édifice ,  el 
Ira  mapnifique»  ptùnl^  de  vue  que  l'on  y  d«;cou- 
vrc,  rendent  cet  eudriul  Itès-rem.  On  y  fabri- 

3UC  des  tiMUS  de  mérinos  «t  de  cncbemirc  , 
e  raiicut  et  de  toile  de  colon.  Comm.  de  bes- 
tiaux. 4^0  bab. 

.  MEnLO,portdcrAm.-M*r.,  Br^«il  (Seara), 
en  In*  l*Onionr»eJct  IcsiîrandejiSaline!».  {\ijC.), 
MELI.ONCOURT,  rojumune  d'Anpl.,  pays 
de  Cîalles  (Clamoi^an),  prés  d'une  fameuse 
cainractc,  sur  la  riv.  C.It'daupb.  Il  y  a  1  forge 
et  1  fiimleric.  Dist.  a.l.  de  ^eatll.  (N\  tiac). 

MELLOUN,  V.  forte  d'Asie,  cmp.  Birman 
(Ava)  ,snrles  bords  de  rirawaddy,fit.l  prise  par 
les  Anglais  en  i8a5  ,  et  les  Itirniansy  firrnl  des 
p<>rtesconsid.  Dist.  3o  1.  Pi.  de  l'rome.  (Uam., 
»•  êdit.,  i8a8). 

MEL>'IK,T.  de  Robf  mr  (Runtlan),  près  de 
la  live  dr.  de  l'Elbe  ,  nvei-  i  <liAt. ,  1  épi.,  pro- 
duit Irés-bon  vin;  i  8  1.  O.p.S,  de  Jung- 
BnurlaTiT  1,300  bab.  (STiifi). 

MÉF.01U-nES-0>'Dï:S  (SM,  xt*M^  Pis 
(llle  ct-Vilaine),  arr.  et  i  a  1.  i  E.pIpPc  S*- 

nl;)lo.  a,aoo  bab. 

MELOS  (ilc  de).  De  toutes  les  ile«  de  l' Ar- 
chipel, Melds  est  celle  quia  été  visitée  parle  plus 
gr.  nombre  \le  voyaprurs.  En  elTet,  »iil.  a  l'eu- 
trèe  même  de  l'ArcIripcl ,  sa  rade,  immense  et 
bien  fermée ,  offre  an  refuge  assuré  aux  navires 
que  les  Vents  du  N.  cmpOchenl  de  poursuivit: 
leur  route.  Cette  ileesLrrm.  par  les  antiquités 
qu'on  y  découvre  rbaquej.  Il  ye  peu  d'années, 
un  tbé.Mrc  en  marbre,  assi-z  bien  conservé,  fut 
déblayé, et  fixa  rattcntion  des  curieux.  Dans l«'s 
tômbi-aux  sit.  jinusiea  anc.  rmipnrts,  on  a  ren 
contré  ,en  fouillant ,  divers  morrranx  assez  ra- 
res. EnCnr, lont  récemment,  an  p.iy<ian  qui  bâ- 
chait dan««uo  chain|L,  a  découvert  une  statue  en 
Aiarbre  trcs-inltrressantc  ,  la  Vénus  de  Mdos. 
Tout  énnonce  que  les  ruines  amoncelées  autour 
de  oc  tbéÂtre  rerMent  encore  tlans  leur  sein 
de  nunveaux  trésors.  On  trouve  en  cuire  dans 
cette  lie  deux  vastes  cavernes  ou  souterrains, 

3ue  l'on  pense  ^*  ni^'oj r  carr.  ,  ri  avoir  servi 
tiabitation  aux  najqkny^]  ors  qu'ils  furent  obli- 
gés de  «e  cacher.  VfMÊMjn  croient  qu'elles  ont 
dû  senrir  de  prison.  L  opinion  la  plu:*  probable 
%U  qui  ctê gileà/u'oal  dù  scrvii  aux  anc  ovjA- 


Bionii*sda  pagani&oio.  (yonv.  Ann.écs  veyagu, 
t.  37  J. 

MELRANT,  xt*  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et 
i  4     S.  de  Pontivy.  a,;H>o  bab. 

MELRlCIÎ.STÂn  on  NfELLER.STAD  , 
de  Bav.  (li.-Main) ,  cli.l.  d'un  presidial,  sur  le 
Strees  ,  est  le  siège  d'une  cbambi-e  de  finances 
el  de  métiers  à  tiicol.  L'emp'  lJ«*nri  IV  y  dé- 
ït,en  i»r78,  son  compétiteur  Rodnlfr  de  Soua- 
be.  Patrie  du  niédrciu  Marti»  de  Mellersiadt. 
Dist.  la  I.  N.  de  Schv\ein[|irt.  a,  100  h.  (Stsir). 

MELROSE,  V*.  d'Ér.  (Hoxb^rpli),  h  l'ex- 
trémité d'une  lonpu':  valir-c  baignée  par  la 
T>veed,  et  au  fond  des  coiliocs  d'Eldun  ,  est 
célèbre  par  son  antique  abb.  du  même  nom, 
sit.  dans  les  env. ,  sur  la  Tweed  ,  une  des  plus 
vastes  et  des  plus  magninques  du  R.  :  elle  of- 
fre un  des  plus  beaux  édifices  gothiques  ,  qui 
fait  l'admiration  de»  étrangers  et  des,  voya- 

Îeurs.  Elle  a  ?58  pieds  de  long  sur  137  de  taipe. 
,e  célèbre  romancier  W'alter  Scot  l'a  décrite 
dans  son  Imy  of  (lie  minstrel.  Cette  abbaye  fut 
une  pépinière  de  savans.  Cette  v.  fut  long- 
temps renommée  par  ses  fabr.  de  toiles.  Dist. 
5  1.  N.N.O.de  Jedburgh.  5,i5o  bab. 

MELSEBROCK  ,  v»'  des  P.-B. ,  Belg.  (Bra- 
liant  mér.),  arr.  et  à  3  1.  N.E.  de  Biiixelles, 
«ur  la  rive  dr.  du  Perck.  Il  y  a  des  «arrières  de 
pierres  blanches.  i,(jGo  hab.  (Dr  Cloht). 

MELSELE,  h.  des  P.-B.,  Belg.  (Flandre 
or.)  sur  la  chanssée  de  Gand  à  Ativcr-i,  air.  et 
à  6  1.  N.N.E.  de  Dendrrmunde.  a,6uohab.- 

MELSEN  ou  MOLSEN  ,  v«'  d'Ail. ,  I^X-Pr.  . 
(Saxe),  rég.  de  MerSebouqj,  c'»  cl  a  i>  I.  S.E. 
de  Weissenfels ,  avec  <  mine  de  boullb*.  Ko* 
dolfe  de  Souabe  ,  coiu^-tileur  de  Henri  IV,  J 
fut  blesM'  mortellemeet  le  i.*)  octobre  ioSo% 
el  per<lit  la  niaiu  dr. ,  que  l'un  montre  encore 
A  l'ègl.  de  Mersebourg.  3oS  bab.  (Srsin). 

MELSl  >GEX,  vilk  d'Ail.,  Uesse-Élcct. , 
ch.l.  d'un  baill.  ,  sur  la  riv.  g.  de  la  Fulde  ,  que 
l'on  y  passe  stir  un  pont  en  pi^-rre,  C!>t  ceinte 
de  murs;  elle  a  a  hospices,  des  mauuf.  de 
drap  et  de  tuile,  et  comm.  en  îiois  avec  Cassel» 
ihnit  elle  e»t  disU  de  5  1.  S.  3,aoo  habilauf. 
(SrKi.'«).  . 

MELTOIV-MOWBRAY,  V.  d'Angl.,  c"  et 
A  r>  1.  E.IS.E.  de  Leicester,  presque  env.  parla 
pet.  riv.  d'Eye  ,  sur  laquelle  dlc  a  a  brans 

Eonts  en  pierre  ,  avec  des  rues  pavées  cl  de 
elles  maisons;  on  l'a  beaucoup  emb«:]lie  de- 
puis peu.  On  rem.  l'cgl. ,  d'une  architecture 
gothique,  avec  sa  tour.  Elle  possède  une  école 
uien  dotée.  11  y  a  une  navig.  de  la  Trcnt  A 
celte  place.  a,5oo  hab. 

MELUX  (Meloditnnm J,  v.  me.  de  Fr. ,  ch. 
1.  dn  dép'  de  ?îeine-cl-Marne ,  snr  la  rive  dr. 
de  la  Srine,  ejl  gr.  et  comm.,  avec  i  cour 
d'assises  et  1  trib.  de  !•*  inst.  On  y  voit  le» 
mines  il^n  palais  qne  plus,  rois  de  Fr.  ont  ha- 
bite, et  oirJt  reine  Blanche,  mère  de  .S'-î<oui-*, 
tint  sa  cour  pendant  qnelqué  temps  ;  cUe  a  a 
cgi.  dans  Ode  ilc  de  la  .^einc  ,  a  beaux  ponts  ,  1 
iilib.  de  8,0(iu  volumes,  i  salle  de  f>pectacle,  «les 
filai,  de  colon,  niantir.  de  tuiles  p4:iates  ,  ver- 
res à  vitres.  Lile  comm.  eu  graius,  bestiaux, 
«in»«t  Uiue».  Ccsai  en  |iailc  couinic  d^uuc  v. 


^        1  Google 


MELVILLK. 


3a5  MF.NANCAB()^Y. 

(Tde  son  temps.  EHe  Tut  prise  plus,    vres  ;  elle  possède  s  arsenal ,  dct  casernes,  des 
*^tif;lais  ,  et  suufTrit  beaucoup  dans    luaiior.  de  tabac  ,llè  poudre  ,  d'etofTes  d*;  co- 
de tuile  ,  de  bas,  de  lubau^;  des  fahr.  de 


.civile»  dn  iG*  sièele.  Pairie  de  Jac« 
^ui^  Auiyot,  traducteur  de  IMutaï  quc.  Di»l.  la 
1.  S,h.  de  Paris.  7, '99  liab. 

MELVILLK,  baiede  la  mer  Pnlaire,  dansla 
b^ie  de  Uailln.  Lat.  N.  76"  5'  u'.  Long.  O.  ûa*^ 
ao'  i5'.  (Ross.).  .  ■ 

MELVILLE,  baierl  port  de  h  ffoav.-TîoH., 
k  l'entrée  occ.  du^olLe  de  Carpcntarie.  Lcca- 


ton  , 

luïlc  crrée,  des  blancliissi-t  ios ,  1  fundenc  de 
cloches  et  de  canons;  des  iqipriincrie!i  d'in- 
diennes; cliecunini.  en  toile,  futaiue,  indien- 
nes, se^  houblon,  ble.  Di>t.  lui.  S..S.E.  d'Llui, 
ul  iSO.S.O.  d'Aug«bour{C.  8,000 ha b.  (SiKiir), 

MEMPHREMA(JOG  ,  lac  de  l'Ani.-Sept. , 
dont  la  majeure  partie  appart.  au  Canada  et  le 


nitaine  Flindcrs  regarde  ce  port  comme  lemeil-    reste  au  Vermont,  Ét.-L'nis  ;  il  a  1 3  I.  de  long  sur 


leur  du  f^olfe  :  wny  tiouve  unexcell.  kiuuillage 
Les  kangourous  abundrnt  dans  lea  bui:*  qui 
l'avoisioent.  Lat.  8., de  la  pointe  de  Dundas,  à 
l'entrée  de  la  baie,  ia«  i5'.  Long.  E.  lô-i'  a»' 
25'.  (Ed.GaV). 

MELVILLE  ,  cap  de  la  Noav.  Uoll. ,  Nouv. 
Galles  mèr.  Lat.  S.  14"  9'  3o'.  Long.  E.  1^2" 
4'  35'.  (Kiac). 

MELVILLE,  lie  dans  le  détrok  de  Barrow  , 
mer  Polaire,  détroit  de  Lancastrc  ,  à  7U  I.  dv 
l'emb.  de  la  riv.  de  Cuivre  ;  elle  a  5o  1.  de  long 
sur  loi  i5  1.  de  large,  avec  un  port  sur  la  cùte 
mér.,  où  le  capitaine  Parry  hiverna  en 
daiM  son  TU) âge  de  découverte,  par  un  i'roid  de 
39»  A  de  Uéaumur.  Lat.  N.,  a  \Vintcr-ha/bour, 
74«  4i'  iy-  Long.  O.  ii5«  S'  45'.  (pArtt>. 

MELVILLE,  Sle  enr.  de  plus,  ilut.t  et  ro- 
chers, sur  la' côte  sept,  de  la  Mwov.-UoU.  ,  â 
l'entrée  du  golfe  de  Carpcntarie.  Lat.  5.  ia''8' 
3o'.  Lung.E.  lôi-  5i'  45'.  (tn.Cia.,  FtinnitEs). 

MEMBRILLA,  b.  d'E.p.  (Manche),  distr. 
Ht  à  8  I.  ?i.O.  de  MUanueva  de  lus  Inrantes 
située  dans  une  plaine  agc. ,  pris  de  r.\iuer. 
8,060 bab.  (Mt.xAAo). 

'  MEMnR10,b.d'Bsn.(Estramadure), distr. 
tt  à  7  1.  -i-  O.S.O.  d'.Sicantara ,  sit.  çn  pente 
douce  sur  la  rive  g.  de  la  Salur.  iS^  trouve 
dans  son  lerrit.  des  mines  d'or  et  d'arscuic. 
3,(>S6  bab.  (Mi.Sa?ioj. 

MEMEL,  T.  forte  de  Pr. ,  rég.  et  à  35  I.  Ff. 


1  de  large, cuoiniunique  avec  le  S*  Laurent  |>ac 
la  riv.  S'-Franruis,  et  reçoit  tes  eaux  des  li^' 
Black,  Barton  et  Clydc.  On  trouve  sux^ft- 
bords  charmans  des  elabl.  flor.  ^  • 

• 

MEiN  A,  b.  consid.  de  la  Russie  d'Europ* 
(Ttheruigof),  disir.  et  à  7  I.  O.  de  Susnisiza, 
est  sit.  sur  les  boid»  de  b  Mena;  il  a  3  égl.  et 
a,uuo  hab. ,  qui  funt  un  put.  cuuiui.  de  cumv»« 
libles  et  du  sel  de  Crimée.  (\  ssv.). 

MENWG  ,  péninsule  d'Angl.  (Cornwall), 
près  d'IIetstone,  baignée  k  l'E.  ,i  l  O.  et  au  S. 
par  la  mer,  a  3  I.  de  long  et  plus.  ?»»•.  Son  ex- 
trémité forme  lecap  Lézard  ou  Lizard.(CAPP.). 

MENAI,  détroit  d'AngL  (pays  de  Galles), 

3ui  sépare  l'ile  d'Anglesey  de^autres  partir» 
e  kl  princ.  On  y  a  construit  nouvellement  un 
pont  suspendu  qn'i  joint  cette  Ile  au  c'^  dé  Caei«> 
narvun,  et  établit  Uuc  communication  cntiu 
l'Angleterre,  l'irl.  et  le  IS'.  de  pays  de  Gafle^^ 
L'ouverture  de  la  princ.  arche  a  58o  p.,  et 
100  p.  au-dessus  de  la  mer,  puur  laisser  pas» 
ser  les  navires.  (Ed. Gaz.). 

M  EN  A  IN  A  ,  V.  d'Asie,  Arabie  ,  ch. 1.  de  l'Ua 
de  Babrein,à  l'extrémité  N.E.  de  l'ilcel  ptès. 
de  la  mer,  est  ceinte  de  murs ,  avec  un  furt 
où  l'un  entretient  uuc  garnison.  Le  |)utl,asse% 
bun ,  peut  recevoir  des  Làlimeos  de  ayu  tuo- 
ueaux.  Le  lieutenant  Tanner,  (jui  y  uteit  en 
1817,  y  trouva  58  gr.  bûtimens  ,  outre  les  es. 
quifs  légers  destiue-i  k  la  pêche  des  perles  ,  ek 


qui  se  jette  dabs  le  Curisch-haiT,  ect  navig.  dans 
une  gr.  partie  de  la  Lithuanie.  Cette  v.  a  an 

f>bare  dont  le  feu  ent  entretenu  tonte  la  nuit,  à 
'exception  des  mois  «le  jnin  et  de  juillet.  Son 
port  ,  vaste  et  sùr,  peut  re(.evorr  des  xm'i»».  ti- 
tVii  plus  de  18  pieds  d'eaul  On  r«  n>.  l'eglAle 
h  garnison,  les  a  arsenaux,  Phùtcl  dn  com- 
mandant. Cette  v. ,  dans  une  position  Irés-fa- 
Turable  pour  lu  commerce ,  exporte  buis  ,  lin  , 
cbaaviic,  blé,  ttc.  Le  nombre  des  vaiss.  qui  y 
«bordent  annuellement  s'élève  de  G  à  700. 
Celait  autref.  uae  v.  hauseatiquc.  Les  Russes 
s'en  emparèrent  en  1757.  Le  roi  de  Pr.  s'y  re- 
tira en  février  1807;  api ùs-a voir  perdu  ses  etatc. 
Lat.  N.  55»  4a'  i-ong^  E.  i8»  47'  48'*  — 
5,3ou  hab.  , 
UEMEL,  V.  Nikut.f. 

MEMMINGEN,  v. d'Ail.,  Bav.  (B.-Danube), 
•iége  d'un  conuuissariat  de  police,  sur  l'Iller, 
avec  des  ninr!(,  1  chambre  de  linaiices,  1  bibl. , 
I  gymnase,  i^jcolc  de  chant  pour  le»  lilles  pau- 


Abouchcr  en  i4'  h.  Le  bazar  eut  buu  et  biua 
puurv  H  de  beaMX  bestiaux  ,  de  vulaillc  ,  de  pufs- 
suii  aiusi  que  de  grains,  de  fr  uits  et  de  légumes^ 
un  y  manque  seulement  d'eau  fraîche ,  qu'on 
est  ubligé  d'aller  cj^i-chcr  dans  l'iulcrieur.: 
5,uou  hab. 

MENAMNOl  ,  pa«tc  Biilitajre  d'Asie ,  Indo 
aii-drla  du  Gange,  dans  le  It.  de  Siaui ,  où 
pendant  lagueire  cuQtre les  Birmans,  én  TSaS, 
les  Siamois  bâtirent  3  furis.  Lescnv.  fournis- 
seul  le  plus  beau  coton  du  R.,  le  buiri  de  sapaa^ 
et  d'antres  de  constructiun  ,  qu'un  transporte  4 
Baukok  par  la  riv.  Mckluitgi^  (U  am.  ,  a«i6dit.)» 

MEN ANCABOW  ,.Él.  ou  émp.  dAsic  »  sit. 
dans  llte  de  Sumatra  ,  .suos  la  ligne,  au-dela  de 
la  chaîne  occ.  des  hautfs  mûut.,  et  presqu'au 
centre  de  Pilé  ;  il  se  trouve  maintenantr  com- 

f)ris  entre  les  rir.  Palembang  et  de  Siak  ,  su» 
a  côte  or.  ;  et  sur  la  côle  occ. ,  entre  celle  do 
Manguta  ,  près  d'indrapuur  et  Siukel ,  ^ù  il 
confine  a  la  contrée  iudé^  dcsBaUa».  Uu  d^ 


MENANB.  a 

fëaà  eettr  ré|(tota  iinin^pijinp  vaste' plaise 

ceinte  de  c(>!!tti(!!«  qui  finiriiissenl  beaucoup 
d'.ur,  et  sunt  bien  eu itivéca.  Quoique  plut  ptè* 
de  )a  côte  occ-,  sa  commoalii^atioa  avec  l'or,  te 
trouvo  facilité(ij^r  In  transport  par  <'au  <jui  se 
fait  par  un  larf^ç  lac  qu'un  dit  long  de  lO  1., 
d'tfùiUort  uoe  riV.  oui  prend  aprèale  nM  d*lin« 
éngim ,  le  krng  de  Jaqucllot  ainat  que  tar  les  % 
or.  de  Sialeau  R.  et  de  Jatnhee  au  S.,  la  navig. 
est  fréq.  ;  leurs  bords  ko  tiouvent  bien  peu- 
plés de  colonies  maUieSi  ainsi  qnn  tout  ce  R., 
odi'on  parle  la  langue de-oe  |><:ii|jlc.  sujets 
d  •  ( M  t  rnij).  pruiVrïscat  tum  mî  aialiunn  ti^m»-  ; 
^euancabuw  élan^  regardé  cotnoie  le  ait'ge 
aménie  de  l'autorité  rifrile  et  militaire  dans 
cff*"'  ])artie  de  l'Orient. ,  après  un  vova^c  k  la 
Mi'kkc  ,  lo  8t>juur  dans  celle  cap.  confère  Je 
•avoir  à  un  fiommc»  et  lui  donne  le  caractère 
d'un>;  sainteté  snpri^nic.  Lo  premier  sultan  dr. 
cet  État  paase  pour  clteiif  ou  descendant  du 
prophète. 

.  Les  &Ulaia  ont  porté  dantjcet  «inp.  Tes  «rta 
è  nn  plus  gr.  degré  de  perfeetifMi  que  les  autrea 
indi^'ènrs  de  Sumatia  i  ils  fabriqiK'nt  seule- 
njcut  du  beau  iîtigraae  d'ur  et  dVge.at;  de 
t^mpa  luoiémoriai  il«  dtat  fabriqué  oks  armes 

pour  leur  pri<|>rf'  ii-.t:c  ,  r  t  en  fiun  nisseiit  les 
DSb.  du  N.  de  l'île,  ils  iundeut,  forgent  et  pré- 
parent le-frr  «t  l'acier  par  des  procédés  parti- 
culiers ;  ifV  se  servaient  de  canons  avant  la 
découverte  du  cap  de  Bunac-Ëspérancc  ;  il* 
font  au.isi  une  gr.  quantité'de  poudre,  aiaia 
d'une  qualité  inrèr.  Leors  autres  armes  sontl'  i 
dards,  lances  ,  épée»,  et  un  petit  sti|,  t  pour  le 
meurtre.  Les  opérations,  de  la  guerre  consi*- 
tedl  plus  à  se  placer  en  embuscade  et  à  sur- 
orefinre  le*  partis  ennemis ,  que  dans  nn  corn- 
ijat  luncit.Oii  ne«c  sert  fiin  dt;  pet.  chevaux» 
à  cause  de  la  nature  du  terraiu  et  dcM  palissades 
qu'on  ftiit  snr  tontes  les  r.  et  dans  les  défilés  > 

la  r:i<T  in  rsl  pet.,  bien  faite,  <  iL:i)iircii-,e  et 

i.')n>ai^>  forcée.  Les  soldats  servent  kana  paie  : 
'espoir  du  piUige  leur  safTit.  Le  gouT*de  cet 
]Ét.  ,(  omtnf>  ton-i  r»'iix  des  Mnlais,  fstfondéeu- 
tiereiuent  sur  |es  pri(i>  ipi;»  féodaux  :  le  sou  r. 
prend  le  titre  de  raia,[ii:di.'i  raja,  jongde  pertnan 
0M  sultan.  Ltii  terril,  qui  formaient  an f  réf.  IVm- 
pire  du  Mcnancabow  se  trouvent  oiaiutcnant 
atjbi!ivi>èsea  nn^  foule  de  net.  Ét.  On  nummo 
jtgum  la  proT.  où  les  Rinciits  résident.  La  dis- 
tance pour  y  aller  de  Siak  par  èau  est  de  7  |. ,  et 
par  terre  de  3  j.  On  a  cultivé  dans  ce.pa\.s  le 
café  depuis  1810 ,  et  on  l'esporle  de  Gampliar9 
port  fie  Siak.  On  prend  m.  retour  dn  sel  de 
Si.iin  ,  des  tissus  de  coton  du  Bengale,  de  la 
porcelaine  commune  deCliioe;  loUsceif  articles 
viennent  de  Singapour.  En  iSi^*  sous  prétexte 
de  la  secourir  ,  les  in  'i,'(  ni  -  eti\ aliireiit  c«*tle 
pcov. ,  et  prtietil  };o>»<  !«!>iou  de  divers  di^ilrict», 
notamiuent  de  ceux  de  Pagger,  Oudongct  de 
Menancabovv,  et  assiégèrent  la  place  fi'iti  de 
Lioto ,  d.iM'«  laquelle  «e  tu.i  Twanku  Passanian  , 
Chefdest  Paririeii,  sterle  de  niabométaOB  fiUM* 
tiques.  (II AU.,  a'  edit.  ,  \SoS]. 

-  MENANE  (GHAISD-) ,  de  de  l'Am.-Sept., 
lfouv.'»Bret.,dai|flla  baie  I  ranenise ,  cAteN.K 
d'Atr|. ,  en  dedans  de  la  !Vouv.-Kc. ,  1  l'  ntu  e 
de  la  baie  de  Pâ.-saniaqiAddjr,  ou  se  jelto  la 

m.  de  S*M:io&.  (.M^uamJ. 


4  jiRmBii. 

ItmiAtfS  (FSTIT)  r  lia  du  mè,^^^^ 

prés  des  ^!a■„'^*^,  sur  la  cote  SagadaÉfWBrl'cn* 
trée  de  la  baie  l<'rau(;;ti.te ,  uutf&^WNPU  Ur. 
Menaneetla  liaie  Fentagouel.  LaL  ^i^'s 'Quinte 
S. ,  4i»  2G'.5u*.  Long.  0,6y«3o'5o'.  (M*i.ii»»i). 

MÉN  A US-LE  Cll  ÂTE A  U ,  v»« de  Fr.  (Uir- 
et^liei^ ,  arr.  et  à  a  1.  N.E.  dn  Bluis,  estait. 

sur  la  live  dr.  de  la  Loire,  et  rem.  par  1  su- 
perbe (  li4t.  bordé  dtt  belles  tej'rawes,  d*t)u  l'un 
|oiiit  d  anevun  délic'ense  tant  sur  le  fl.  oue 
sur  le»  cbarmans  paysages  des  cnv.  4^0  bab. 

ME.NAS-ALRAS,  b.  d  Esp.,  prov.  et  à  ^o^^ 
S.S.O.  de  fi>!(uie.  >it.  dans  une  plaine^  a  a  l.^ 
des  monta  oe  Toi.-  le,  ^L1nu^.  d'elamines  Gnes, 
teintureries';  foulons^  polciiu ,  fuucsàcbaux; 
comm.  de  charbons.  i»Soo  bab.  (Mutano.). 

MFN  AT,  b.  de  Fr.  (Puv-d.  -Dôme},  ch.l.  do 
c> ,  arr.  et  à  7  1.  ^  K.O.  de  Ilium  ,  pcés  de  U 
rive  g.  de  la  Siuuie.  i»7ao  bab. 

MKNRRIO-DE-TAUH ACONA,  b.  d'Fsp. 
(Catalogne)  ,  pruv.  et  à  6 1.  O.  de  Tarragone  » 
avec  des  fabr.  dlndiennes  et  des  dbtfll.  i,So7 
bal».  'Mi>i>o). 

MILNCUUAN,  lie  de  PAm.-Mér.  (ChiliU 
faisant  partie  de  Parrbipct  de  (îuaiteca  ,  mo  8« 
de  celle  de  Chiloë  ,  sit.  dans  un  gr.  golfe  du 
continent ,  entre  44*  ao'  et  45-  .4<^'  de  Ut  8. 
Elle  est  iobabitée,  nsnis  visitée  sont ept  par  ict 
i;>pagnuls,  qui  J  natanttt  pnttffb  dBiiMdie«« 
(lilD.GÀZ.)  '  ' 

MEN0A5;A  ,  V.  MiSQOisas. 

MENDAVIA,  b.  d'Esp.  (Navarre) ,  distr.  et 
i  6  1.  O.  de  Lerin  ,  sit.  àVeatiun  d'uM  falléa. 
i,83o  bab.  (Minauu)» 

MENDB,v.dePr.tèb.t.  do  dépMcla  Losère» 
siège  d'un  év.,  d'une  cour  d'assises ,  trib.  de 
I'*  iost.,  V.  Irès-anc.^  dans  un  ioti  vatkiu  ,  sur 
la  rive  g'^-du  Lot,  est  entonrèn  de  verfers  et  de 
piairif't  qui  lui  donnent  «in  aspect  assez  siaot^ 
quoique  grn.  mai  bâtie  ,  avec  dc«  rue»  sales  et 
étroilea.  Elle  a  1  coll.,  1  chambre  consultative 
des  manuf.,  des  sociétés  d'agriculture,  comoi.i 
sciences  el  arts  ;  une  bibl.  publique  cpnteaaol 
6, 5oo  volumes.  On  rem.  la  calbed.  pour  un  da 
ses  deux  clochv>i  lliùtei  de  la  pr^  sealcruie 
I  belle  galerie  de  tableaux,  ouvrage  d'Au' 
tnini  !l<  nard;  les  fontaines  publiques,  aurtoul 
celle  du  (iriil'uOf  se  disliogucnt  par  la  limpidité 
de  leurs  eaux.  Heade  est  le  oentre  du  comoiiL 
des  serves  1  t  t  adis  connus  sous  le  nom  de  serges 
dt»  Mcnde^  qui  s>'eapedicnt  pour  l'E^p.,  l'ilal., 
fALetlIntér.  delà  Fr.  Le  pape  Urbain  V  na- 
quit aux  cnv.  Diat,  «}&  1.  :|.S,p.£«de  fuis. 
6,âi>u  bab. 

Mi  NDBGUTB  nn  UERDIZUT  ,  menlw 

d'I  «p.  (juipuiciia,  entre  les  arr.  de  Tok»»a , 
d'Albi»turut  d'Alegiia,  sur  lequel  e»tiçliit.eu 
lourd  d'Une  large  muraille  ;  au  pied  se  tivove 
une  ouverture  qui  rondnit  dans  des  «oulerraini 
curieuxctpleins.de  stalactites.  (Misa.io). 

•MSFCDBLt ,  gr.  Hlln  de  br  Torquln  d'Asie  , 

province  et  à  i  S  l.  K.N.E.  de  Bagdad  ,  sur  1^ 
côte  de  la  Perte ,  Biais  prés  des  frontières  tnr* 
ques.  Non  loin  de  li  net  in  nmut.  dn  NaphO» 

(Eo.Gax.). 

MENUEN,  V.  d'AlL,  Et.-Pr.  (Westpbalir)« 
lég.  m  à  5  I.  O.N.O.  d'AicMbuy  ,  ci*  d'lscr« 
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MENDIBIXZA. 


3ar> 


MliiN  rS. 


lolm  ,  pr^s  de  la  rive  dr.  d4>  la  lltrhr  ,  powèdc 
de«  maouf.  de  »uie,  draps,  de  rubau»  de 
velourf,d'aiguUtc>;  dc»rsdEiifrîeit  dc»a\ouDuiri 
lu  carrières  de  ^rcal-  i,S5u4iab.  (Sriiin). 

MK^'DIBFLXA,,  montagne  de  Fr.  {nan**-»- 
Pvr«':u^e»),  diin»Ja  cliainuil*'*  Hvrenée»,  t-ntrc 
ft-s  vallées  de  Soule  et  de  Laurhibaie.  (CoAa- 
rKXTiBa). 

MENDIGORR I  A, b.  d'Eup. (Navarre), dî«fr. 
et  à  6  I.  IN.O.  d'Oiile,  sit.  sur  i  nir>nt.  aboii- 
daute  ra  pierres  de  taille  ,  an  pied  de  laaii«-lle 
coule  l'Ai^ra  ;  elle  rumoi.  en  bétail  et  huile. 
1,800  hab.  (Mil  ixi}. 

MKNIilUUOR,  »«•  de  #f.  fn.-Pvr.),  arr.  et 
i  6  1.     S. E.  de  Kayiuine.  i,55u  liub. 

ME.NDIP-UILLS,  montagne  luiu.  d'Anal. 
(Soni*-r*et),'s'éteDd  de  Fromea  AxltriJ(y,  a  l'E. 
et  au  S.  y  de  Brdiuintti-r  à  CïbstlunburV.  Ellirs 
abondent  co  cbartiun  de  tern-,  lapis  ealauiina- 
ria  ,  cuKce  ^  manganèse  et  ocre  ruu;;e.  Leurs 
soniniités  sont  r<iuv(-ili'S  de  p^lturagm  oii  l'on 
nourrit  un  gr.  aou\brede  bestiaux.  ^Eo.Giz.). 

MËlSDOCiNU,  cap  de  l'Ain. -Sept.,  Mexi- 
que (ÎVouv.-Calii'ornir) ,  est  le  point  le  plus 
ucc.du  Mexique  :  a  bauts  promontoire j> éloignes 
l'un  de  l'autre  de  3  p ,  ,  le  forment.  Lat.  N. 
4o»  Kj'.  Lonp.-O.  i.a<J*^7'  i5*.  (V 4NCOi'vin). 

ME.^DON,  commuDc  des  Ét-U  nis  (Ma»<a- 
cbusetls) ,  c"  de  Wô'rccster ,  sur  la  rive  dr.  du 
Pavf  tucket.  On  y  trouve  1  nianuT.  de  coton  ,  1 
forge,  des  moulins  et  mines  de  diverses  espè- 
ces. Diat.  36 1.  9^0.  de  Boston.  a,a5oh.(Woac.}. 

MENDOZA,  fl.  de  rAm.-Mér.,  Bucnos- 
Ajres  (Cuju),  prend  sa  source  dans  la  chaîne 
de  mont,  voisines  ,  forme  pendant  son  coura 
plus.  la|>unes,et  perce  une  mont,  consid.  qu'on 
appelle  le  pont  de  l'inca  ,  au  travers  de  la- 
quelle elle  se  forme  un  passage.  (Alckso). 

MENDOZA,  proT.  v.  Cpyo; 

MEMDOZA,  ville  de  l'Am.  Mér.  (Baenos- 
Ajres)  ,  cb.l.  de  la  prov.  de  Cuyo,  est  avaot.i- 
genaeinent  sit.  dans  une  plaine,  sur  le  fl.  du 
même  nom,  au  S.  du  volcan  de  Santiago.  Le 


afDRISIOou  MIM3KIS,  t.  de  Suisse 


(Tel^pi^  la  plus  mér.  de  ce  pays,  est  sit.  ^  l'ex- 
tiéipilè «lus  derniers  ^radius  di-s  Alpes  mér.,  à 
1  I.  du  Le  Lugauo.  On  rem..  1  i  l;!,  du  collège 
des  Servîtes;  elle  a  3  cttuvéliii  i  t  a  Claturrs  de 
■oie.  Les  env.  olTrcnt  une  fertilité  extr.inrfli- 
naire  et  une  végétatiim  vigoureuse.  La  seple 
vallée  nlpim;  qn'iU  rt-ofernient  est  line  de*  plus 
bi'llrs  de  tonte  la  Suisse;  on  voit  les  pié(,'ipices 
remplis  de  Heurs,  et  les  petiteii  les  plus  escar- 
|>ées  rer{)tues  du  pied  jtisqu'.i  la  cime  de  (leillejU 
df  châtaigniers  t't  de  noyers  de  la  plu!>  gi.  inf 
giiiljceno<',  et  couvertes  Ji-praiiiaMJLes  gi  oup<-s 
qui  fui  nient  les  C  vi'*  de  la  valI^^/esseuiUent 
à  dej  Hab.  aérienneâ.  Les  rui&s.  CcHilant  <loucy- 
nii-iit  leurs  ondes  peilées,  sont  jamais  dan- 
ge^«-ux.  Nulle  part  (ui  n«  jouit  plùs  delic^M- 
seiiient  des  conlinstes  dti>oleil  et  l'ouibre, 
de  la  douce  ciialeiir  et  fie  la  frairlieur  la  plus 
agr.  Dist.  a  1.  ^  N.O.  de  Conie.  (Ésàt). 

MÇ.-UjYGIIAUT  ,  y.  d^Asic,  Uind.  angL, 
anc.  pror.  d'Agra-,  sur  la  rive  dr.  du  Gange  , 
es*  ceinte  d'un  m\ir  en  terre,  avex  a  peliles 
redoutes.  On  v  cultive  une  gr.  quantile-d'iqdi- 
go.  Uist.  a  1.  ^.p.O^  de  Caiioge.  't 

MK.NEG  ,  presqu'île  d'Angl.  (CornouaHles) , 
boiueau  ^.  par  la  liv.  de  Jiel,  u  l'U.,,  au  S.  1 1 
à  rO.  par  la  Manclu;  ;  elle  ae  joint  a  la  terre 
ferme  par  un  isthme  qui  n'a  |>ns  plus  de  ^<lc  1. 
de  laigeur  etrtxe  l'ilel  et  l'euib.  de  la  Loc. 
Elle  contient  plus  de  10  vc**i  et  â  cov.  3r  i.  eu 
tout  sens.  (Ed.Gaz.). 

MttXEUOULD  (S"-)  ,  pet.  v.  très-anc.  do 
Fr.  (Maine),  ch.l.  d'arr. ,  sit.  entre  a  rochers 
dans  une  contrt^e  marécageuse  ,  sur  V.\isne 
et  près  delà  forêt  d'Argiiné,  est  régulièrement 
bftiie.  La  façade  de  riiôlel-de;^|ifrcst  éie}>ante, 
et  les  promenades  fort  jt'lie!<.flBi  a  .des  fabr. 
de  serges  et  de  ras  i|its  dtj  (HÎSwns^  et  fait  Un 
corn  m.  consid.  de  bois,  de|>K',  sergle,  avoine, 
meirain.  .Aux  env.  un  trouve  de  noiubr.  forges, 
Tern'iieset  faïenceries.  Celte  ville  ét.tit  anci 
furtiûéQ,  et  a  soutenu  plusieurs  siégeât  le  1", 
en  iu3c^  ,  contre  le  duc  dç  Lorraine  ,  qui  fut 


•cul  chemin  pourse  rendre  au  Pérou  y  passe.  On    obligé  de  se  retirer;  le  a',  en  1009,  contre!''»: 
y  jbuit d'une  température  douce.  Elle  a  a  cou-    réque  dç  Verdun  ,  qui  prit  la  t.  et  le  ch4t.;  lo 
I  égl.  par.,  1  belle  promenade  publiquS,    S%  contre  nn  autre  «^véquejfe  Verdun,  qui  y  fut 

tué^  le  contre  Charles  V 1 1,  dii^,de  Lorraine, 
qui  fut  auitsi  obKgé  de  se  (étirer  ;'ie5*,  contre  le 
marquis  de  l*raslin,  qurs'.en  rendit  maître  leaj 
décembre  iCo6;le  6',  contre  legr.  Cundét-qitt 
prit  la  V.  après  une  vigoureuse  i^'sutince  le  i3 
novembre  i65a  ,  et  euGo  le  -* ,  contre  LonTs 
XI  V,  qui  fit  son  entrée  dans  la  v.  parla  brèche  ; 
c'est  le  I"  siège  où  il  se  st)it  trouvé  én  per- 
sonne. Dist.  lui.  N.E.  deChAlunt.  3,780  bab. 


Tcns, 

et  fait  un  gr.  comm.  avec  Buenos-Ayrea.  Cette 
T.  a  pris  no  gr.  accroissement  par  le  voisinage 
d'une  mine  d'argent  pommée  L'spaiatta.  Les 
bab.  comm.  avec  Buenos-Ayres  ,  en  fruits  , 
laine,  vins,  grains  ,  bestiaux  ,  tissus  de  laine. 
1L«  y  transportent  des  denrées  dans  toute  l'Am. 
du  S.  Lat  S.  3a»  5a'.  Long.  O.  ;i»  17' Sj*. 
Dii>t.  370  1.  O.N.O.  de  Buenos-Ayres.  a  1,000 
bab.j  y  compris  Les  faub.  (Alcbdo,\ 

MEKDtlAII,  contrée  d'Afr.  (Pezian),  arec 
une  cap.  du  même  nom.  Le  sol  y  est  gén.  nu 
et  stérile  ;  maïs  le  /rona,  espèçe  d'alLali  fossile 
qui  traiMÉÉUE  en  abondance  à  sa  surface,  et  s'a- 
niasse' mÉ^cs  bords  d'une  inKnité  de  lacs, 
donne  «jVelque  importance  commerciale  au 
Mendrah.  Les  inarchaôdsie  transportent eo  gr. 
quantité  à  Tripoli,  pour  y  étic  embarqué.  On 
l'emploie  à  Alacoc  comme  ingrédient,  pour 
teinarelecuir  en  ronge,  ainsi  que  dan»  d'autrea 
maouf.  Le  ^i.j-,  du  mï^me  nom  ,  çat  k'3u  I.  S* 
dtMourzuui.  (Eo.Cj^x.}. 


MÉNER  ,  mont,  des  Pyr.,  entre  la  Fr.  et 
rEsp.,au;^E.  de  Bielsa  ,  dans  la  vallée  de  là 
Cinca ,  renferme  une  mine  de  fer.  '(CHAarK.v- 
Tiia). 

MENERBES  ,  b.  .de  P*. <V*uçluse),  avr.  A 
^4  1.<Q.S.0.  d'Apt,  sur  une  haHt<*nr.  i,!>v)  hab. 

MENES,  v(*  de  I^ongrie  (c>*  au^elà-<le  la 
Tlieiss  ,  cooiitat  età  5o  1.  E.  d'Arad  ,  suf^iiui 
colline  ravec  1  cb^t.  ef  1  égl.  grjrcque  ;  on  y 
récolte  d(|  via  renomme  ,  qui  npproéHc  du  Ta» 
àay.  (Siai*).    •  .  "!*«• 


'  Google 


MENET  ,  vi«  de  Kr.  (CanUl) ,  »rr.  et  à  6  L 
IV.E.  d(i  Manriac,  i,iuuUab. 

.  MENETOL-COUTITIE,  vMde'Fr.  (Chrr), 
arr.  et  it  ç^i.  IV.E.  de  S'-Aiiiand  Moiit-Rund, 
avec  des  hauts  fourneaux  et  mîucs  de  f^r.  700  h. 

MENETOU-RATEL,  >s«  de  Fr.  (Cher),  arr. 
et  à  2  I.  O, N.O.  de  Sancerrc.  i,oui)  hab. 

MENETOU-S  ALON  ,  b.  de  Fr.  (Çher),  arr. 
et  à  4  !•  -I-  N.  de  Bourge:! ,  nit.  dans  uœ  cootréc 
|«;rtile  en  vius  ,  buÎM  et  pâturages.  It  fahr.  ser- 
f^n  ,  eaux-dc-vie.  Aux  eoT.  sont  des  furgrcs  et 
hauts-fuarn^Hfjx  ;  itcoium.  en  vins.  l,iu<>  hab. 

MENETOt-SUH-CnER  ,  pet.  v.  de  Fr. 
(Lpir-et-Chor)  ch.  J.  de.c»,  arr.  et  i  5  I.  S.E. 

Îe  Romorantin  ,  (fans  uuc  sit.  agr.,  sur  lu  rive 
r:  du  CU«r,(abr.  boiiactcric  et  paxtUcuiin. 
600  hab.  ^ 

MENFRICI  ,  T.  d'Ital.,  Sicile  (Girgcnli)  , 
à  4     T  N.O.  de  Siacca.  2,700  hab. 

MENGALAYou  MINGALAY,  tri-s-pet.  île, 
une  des  Hébrides,  sur  la  côte  occ.  dclTc,  qui 
n'est  habitée  que  par  8  ou  10  familles.  Près  de 
là  est  le  Scarpa  f'crvcrum  de  Buchanan  ,  roclicr 
très-élevé  «  dont  la  cime  est  couronnée  |>ar  un 
plateau  où  croit  le  plus  gras  pâturage:  les  hab. 
y  gravissent  au  péril  de  leur  vfe  ,  et  au  moyen 
d'ûn  cAblc  ils  tirent  h;nrs  moutons  après  eux 
pour  les  j  faire  paitrc-pendant  la  saison.  On  voit 
dans  cette  Ile  une  de  ccsfortif.  des  anc.  Danois, 
appelées  Duru,  parfaitement  conservée.  (Ed. 
Gaz.). 

MENGEN,  V.  d'Ali.,  n.  de  Wurtemberg 
(Danubejl  ,  baill.  sup.  et  à  4  1.  O.N.O.  du  Saut- 
gau  ,  iiréi  du  conll.  des  rivières  de  Ustracli  ft 
d'Ablaçh,qui5e  jettent  dabs  le  Danube  au  des- 
aous  de  la  v.;  àVbc  2  égl.  1,90e  hab.  (Sieik). 

ME!VnA?*TS,  p.  uplc  del'Am.-Mér.  ,Biésil 
(Eupit-itu  SantiA ,  de>eendans  dégénérés  des 
Canlacahs.  Ce  sont  des  Indiens' mêlés  avec  les 
IVégies.  La  guerre,  la  |K'che  et  l'agriciihiirc 
sont  leurs  occupations  prin(~.  Il  ne'reste  |•l<•^que 
aucune  trace  de  leur  anc.  tangue;  ils  té  servent 
dep.uis  long-témps  d'arme!»  à  feu.  (Gazai.). 

MEXU  ARDSDORF  ou  MENERSDORF,  v. 
de  Hongrie  [c'*  e/i-deçâ  tle  ia  Thebs) ,  comitat 
de  Zips,  avec  2  égl. ,  1  manuf«  de  toih;  ,  1  dis- 
tillerie d'eau-de-vie  de  pommes  de  terre. i)ist. 
k  I.  $.S.£.  de  KesmarL.  ^âG  hab.  allemands. 

MEMGOUTTE,  v»«  de  Fr.  (Deux-Sèvres), 
ch.l.  de  c'iy  arr.  et  i  5  f.  |  N.E.  de  S'-Maixent. 
85o  hab. 

MÉNIL,  v«»  i\r  ~Bt.  (Mayenne)  ,  arr.  et  à  2 
I.  S.  de  Cii&tpau-Gontîer  ,  sur  la /ive  dr.de  la 
MayTine.- 1,4^  hab.  ^'  l 

MBML,     Mks.mi..       '  {'^ 
MliNlL- AUBRY  ,  v»«  de  Fr.  (S.Tne-et  Owo), 
aiT,  et  A  7  I.  E.  de  Pontoisc,  a  des  fabriqucf 
éis  dentelle.  600  hab. 

MÉMMIERM,  Ti'  de  Fr.  (Orne),  arr.  et 
à6  l.  <lh  d'Argentaa,  près  de  la  rive  g.  de 
rOi  ne.  1 ,  uio  h;ib. 

MÉVIL  IJOnKHT(LE),  vi»  de  Fr.  (Orne), 
arr.  et  a  I.  I|(.N.  E.  de  Doni iront ,  sur  l'Oroc, 
flîbr.  baDin  et  toiles  de  cutou.  i,u5o  hab. 


tG  MENOL'F. 

MÉNIL-MONTANT,  v«'  de  Fr.  (Seine)» 
banlieue  de  Paris,  arr.  de  S*-Denis.  est  ait.  »ur 
une  hauteur,  près  df»  bariières  de  Paris,  et 
conligu  au  vf*  de-Bellevilltf,  qui  doulinc  Parie 
et  une  partie-des  environs. 

MÉNIL-PONCEAU,  vï»  de  Fr.  (Eure  ct- 
Lpir),  arr.  et  à  >  I.  S.E.  de  Dreux.  i,3uo 
bab. 

MEMMEN  ou  MENMEN,  v.  de  la  Tiirq. 
d'A»ie  (Anatulie),  sândjak  de  KarasM,  dans 
une  plaine  arrosée  par  le  Sarabat,  renrermc  7 
ma<iquées,  1  égl,  grecque  et  1  arménienne; 
c'est  le  siège  d'un  ^ga  qui  gouverne  un  distr.. 
de  lu  à  12,0110  hoiflimes.  Les  musons  en  sont 
basses  et  mal  b;Uies.  Dist.  cnv.  8  1.  N.N.O.  d« 
Smyrne.  a,ooo  hab.  (Woac.). 

MENIN,  v.  forte  doé  P.-B.,  Relg.  (Flandre 
occ.) ,  sur  la  Lys ,  arr.  et  a  5  1. 0.S.O.  de  Cuut^ 
tray,  a  des  manuf.  de  siamoise»,  coatrngs  , 
molleton  «  Uanelh-s  ot  dentelli.^;  des  fiibr.  de 
tabacs  ,  des  papeteries,  tsuineries ,  blanchis- 
series de  tuiles,  ralf.  de  jei,  brasseries  reoua>- 
mées;  elle  comm.  en  huile  et  lin.  Cette  v.  a 
soutenu  plus,  sièges.  Les  Français  la  prirent 
en  1G67  ,  et  en  tirent  une  des  plus  fortes  pla- 
ces de  Flandre.  Les  alliés  s'en  entpari-ient  en 
1706;  mais  Louis  XlV-la  reprit  en  perM^une 
le  4  juin  1744»  et  en  fit  raser  len  fortif.  Les 
Français  l'enlevèreul  de  nnuveaU  aux  armées 
combinées  en  1793  et  1794.  Elle  est  maintenant 
forlif.  g«ir  un  nouveau  plan.  Dist.  a  I.  S.  d« 
Bruges*.  4fGuo  hab,  \  . 

MEMTOVE,vï*  de  Fr.  (Manche) ,  avec  de» 
eaux  min.  ;  il  3  I.     N.O.  de  Murtain. 

ME>JlBAh,b.  d'Esp.,  prov.  elà  51.  ;  N.?î. 
O.  de  Jaen,  sur  la  r.  de  Madrid  à  Grenade» 
au  milieu  duquel  il  y  a  une  tour  gothique  trc»> 
curieuse.  i,6o€liab.  (.Mi^Anu). 

ME.NNA  ;S"-).  R.  de  Naplos  (Principaoté- 
Cit.) ,  à  S  I.  4r  E.p.M.  d'Acerno.  i,5oo  hab. 

MEINNECY,  v«'  de  Fr.  (Scine-ct-Oi»e), ariv 
et  il  2  1.  S.  de  Corbrii ,  avec  des  carrières  do 
grès  et  de  pierres  a  plâtix>.  i,i5o  hab. 

MENXEVRET,  vi»  de  Fr.  (Aisne) ,  arr.  et 
à  S  1.  i>'.0.  de  Vcrvins.  1,000  hab. 

MÉNOMÈDES  (LES),  peuples  des  Ét.-Unîs, 
sur  le  U.-Missiïsipi ,  nommes  Folle- Avoine  par 
les  Frim^ais,  ont  t-liarme  tous  les  vuyagcurk 
par  leur  douceur  ,  leur  noble  indép.  ,  leur  in- 
tcllig«;ncc  et  par  leurs  mœurs  patriarchales.  lU 
restent  sur  la  riv.  du  même  nom  et  sur  la  baie 
Vert4: ,  golfe  du  lac  Michigau. 

MENOMIMt:,  rlv.  des  Ér.-Unis.  Icrrit.  du 
N.O.,  tombe  dans  Green-Bay  ,  &  ao  l.  N.E. 
du  fort  Howard,  et  est^navig.  pour  des  ca- 
naux, sur  une  étendue  de  4o  L  l.  de  sun 
emb.  on  trouve  un  pel.  v«"  d'indiens  Menu* 
mioies.  (Woac.}. 

BLENOS,  vignoble  de  Hongrie  (e<8»:  au-di.U 
de  b  Theiss) ,  pomilat  d'Arad  ,  prod.'  dcs  vins 
rouges.  (JtLLiKai). 

MF.\OUF  ,  T.  d'Afr.  (B.-Égypte)  ,  ch.L  de 
la  pro».  du  même  iiu>u-,  niè*  du  canal  de  ce 
nom ,  daus  un  c''  bien  cultivé,  avex  des  rue^ 
étroites  et  turlueirse«,  de»  nvaisonc  l>a.>^se«  ,  c-a 
cnv.  de  ruines.  Dans  l'iDOodalion  du  Nii  tilt» 
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MEQUINÈS. 


M  tams  ctt|imf^:4  «m  qui  n'^cwO»  nêmt^  communique  à.la  mer  par ,  eoib.o«Tiff..ceUe. 

ycms  prnn.p  ,.,nr»l ,  rt  la  rend  ia  pins  saine  de  D;bél.«t  d'Omm- Fa.,  d^.  1  iîiSirdi  wî 

de      fk-LpypU-.  S.S  «nv.rons  pradu«eol  Wé,  BOOibre'jinMfigieuj  d'il««  dont  aurunf  n'c-t 

^ÎAr^•  ::îîi**"***'l^:  ' JT";: i**^-^'-  lMlW»*«ri*Viceplionde  celle  de  M.Uridi  à 

«^«^\t^  ,^  X  *        '     •             ▼  la  r.U;»  enT.de  ce  lac  abondent  rn  r!r  , 

JHKNOlM&(>'-i,b.»e  Fr.  (Allier),  airr/w  coBtienn#»«l dr^,. mimi»  d'où  l'on  tire  du 

à  r>  !.  O.  d"  ^Inulinsi ,  dan»  niu-  (  «mlirc  frrt.  ,  Sclen  quantité.  (Câ,'GâS«)«r 

•ucouUuçot  du  tbamaron  et  de  i'Oun,  i,o5o  MEXZALI^II ,  t.  d'Afrl^n.  l^p,  pt,) ,  pr.^, 

p    ,T  .    N     t.  I    j  jîulfcci-de««u»,  est  en  partie  niinee.  Ses iiab.. 

Ml  rss.b.de  Fr.  (ls*^rp),  ch.l.  dec-,.'»ri'.  la  plupart  p.-(  bru    ,  habitent  desbuttea.et 

cl  a  13  1.  &  de  Grenoble^  sur  la  rive  g.  de  la  s'occupent  de  la  p^clie  tt  ck  la  rlmssr  am  oi- 

Jeause,  avec  une  aoeiété  biblique;  il  ftbr.  ■eaUi^aona  lesordrtîs  de  ,io  chef»  qni  l..iieni 


des  toiles.  a,oou  hab. 

,  MT.^&CUltU  Plolenuiis)  ,  porl  d'Afr.  (H.. 
Egypte),  sur  la  rive  g.  du  Ml ,  où  s'arrêtent 
totta  les  bàlimens  qtti  vont  et  Tiennent  du 
CaiieauK  cataractes,  pour  acheter  des  vivres  et 
aotrea  obfelt.  Les  rives. dn  II.  sont  couvertes  de 
palmiers  et  de  cbanip.4  de  melons,  lls'jrait 
un  pr.  c(.nioj,  Di«t.  a5  1.  S.S.E.  de  Sjout. 

Alh.\SlGi\ AG ,  r«»  de  Fr.  (JDordogne),arr. 
«t  à 3  i.  i  S.O.  de Pérignem.  i,a5obab. 

ME>' STRIE.  Vf  d'Éc.  (Pcrth) ,  avec  une  ^   .  ,      .  -n/»          —  i-...  ■•■  jmi  uct-ih^ 

fabr.  de  cQuvertnres  ;  à  a  1.  H,E,  de  Stirlù«.  1"'  <^""n<:  nom,  cst.asses  bien  bAtie  ,  • 
SSobab.  (Eo.Gaz.).                              •  "nç  H'e  plàceav  mffhn»  Elle' a  plus  de 

'  lIESTESCH  (rar/c Lvfie),  «andjak  de 
h  Turq^  d'Asie  (Anatolie),  est  borné  au  IV.  par 
celui  d'Aïdin  ,  au  N.E.  par  celui  de  Kutabieh, 
à  rr.  par  ccini  dp  Telle  ,  an  S.E.  par  la  Mi- 


re droit  d««  p("(  br.  Ils  iMvaiilèwt  pre^^que  fou- 
jours  jniH  dans  IVai^  aodt  forl»,  actif»,  intrt^- 
pides  et  prossiers.  Al'O.dolac'on  voit  les  rui- 
ne» de  l\ln»iumt  DJit.  ;J.'8.S.E;defioaiiet- 

te.  a,o()o  biib.  * 

ME^iZELA ,  riv.  de  la  Rnssîe  d'Eur.  (Ûren- 
l|oni<r  ,-diair.  dç  tienwlloak,  se  jette  dana 

ril.  On  trouve  vers  le  cominrnrfmrnt  defOQ 
cours,  des  mines  de  cuivre,  (Vsitvor.). 

MENZELin8K,  >.  delà  Bu?sie  d  E.,rope 
fOrcn bourg),  ch.l.  dedisir. ,  sur  la  Ah  njrrla, 


diterraoée.  A  1*0.  par  l'Afcbipel,  qui  y  forme 
Idigdire»  d'AaMM^Ealâai,  de  C6%k  de  Symia. 

IIBftTONB,r.  dllal.,  ér..8aVde«,  divi- 

tioa,  prov.  et  à  6  I.  E.N.E.  de  Mer  ,  près  de 
Ja  mer,  avec  i  ch4t  ,  i  pet.  port  ;  .die  fabr. 
buile  d'dlive  et  «aaeDcea^odb  bab.  • 

MT^NtniDA  ,  h.  dTsp.,  prov.,  disir.  et  à 
13  1.  <J  O.S.O.dc  Madrid,  sit.  an  pied  d'une 
collîae,nir  le  Valcoroeiu  qui  le  trav.  a,733 
bab.  rMi*A!,o).  ' 

^HENTUOSA,  Ile  de  l'Am.  Mùr. ,  Colom- 
tîe, aalargc.de  la  côte  sept,  de  \  cragua,  d'une 
baotrarconaid.,  a  3  1.  de  circonfcrencc ,  et  est 
couverte  de  cocotiers  et  autrea  eip^cès  d'ar- 
brea.  Lat..N.  y  i5'.  toog.  0. 85*.  (Eo.Gas., 

MEi\ZABA?îO,r.  d'Ital. ,  R.  Loinb.-Vén., 
•Dr  le  MirMiio.  Une  .sanglante  babille  se  donna 
prfsdelky^ie  7u  docmibre  i Soi ,  entre  lef 


Autrïclii«u$et  lei»  Franrais  :  la  vicUiire  resta  MIS 
derniers  ,  qui  firent  8,uoo  pt  iuinuiers.  . 

ME?iZAL^II  j;r.  Me  d'Afr.  (B.-i::gypte>  , 
sV'tt  nd  le  long  «le  la  rôte,  à  l'E.  du  bras  d^ 


5oo  in.-iisuiM  et  un  praud  nombre  do  bouti- 
ques. Ses  babilans  vivent  dans  l'aisance  à  cause 
d.-  la.  gr.  teti.  du  paya,  Diat.  6o  I.  O.N.O. 
d'Oufa.  .'>;oo6  b.Tb.  ~  • 

MÇi>ZlNC^  ou  MEKZIGEN,  v«'  de 
Sttiaae,  c»  etrvi. .B.ir.B.  de  Zag ,  cb,l.  d'un 
des  \  distr.  de  ce  c».  (Eo.GjJb). 

MÉOLANS  ,  T«»  de  Fr.  R.-Alpcs^  ,  arr.  *et  à 
a  1. 1  O.  de  Barcelunnette,sur  la  rire's^  de 
fÇbafe.- ^,100  bab. 

.MEPPKL,  b.  des  P.-B.  ,  HoII.  (nrentlu)  , 
arr.  et  1.  i  S.O.  d'Assen  ,  auc  la  frant.  de 
PQvcr-Yaser,àu«on1l  de  plna  pet.  nliss.,  pos- 
si;de  l  école  latine,  des  fabr.  de  toiles  rom- 
niuncsct^  voilr;!,  d'étofl'es  de  laùie/de  ca> 
nevas.  Lesenv.  ftMirnissént  OttéiBinéllaeqiiaQ* 
titc  de  tourbe.  Diiit.  81.-^  O.p.N.  4é  KoCtol« 
den.  3,Tuo  bab-    •  * 

MEPPEN  ,  d'Ail. ,  «.  de  H«OTre,  préf. 
et  n  3  1  I.  ?f.O.  d'Osnabruck,  an  confl.  de 
rUaso-ct  dç  l'Ens ,  fut  priae  parlfa  F nuifiiaeil 
i7fi>.  —  t,6op  bab.         f  • 

MEQUINENZA  {Oetosei$tt),r.  d'E^.  (Ara- 
gon) ,  sit.  sur  la  rive  dr.  dé  l'Ébre,  av(  c  un 


iliàt.-rortet  det' casernes.  Lc.ap  mai  rôu»  elle 
r u  t  «tlbqnie  |Mé  due  armée  fraocoiae  trtanioiB. 

breuae,  qui  ne  put  s'en  empacer  que  par'  ca- 
itulation,  après  la  j.  de  siège;  elle  avnit  dcjà 
1an«  le  moiadenpanr  i8oS|:ar  les 
forent  alors  repoussé».  Dîst.  jS 

 ong  sur  g  de  large.  Imc  loo-      ■•••K  de'VtaBDhe*  1,465  hab.  (Mimasu). 

gue  et  étroite  péninsule  sur  la^uellft  la  y.  dn      ttKQtlRii^^ftfr. ,  B.arbaric ,  emp.  de 

Stme  pom.eat  bâtifc ,  I«i  »épare  en  a  parties.  Maroc ,  nrov.  et  1  i8  L  O.  de  Fc>.,  f  st  sit.  nnx 
rprôfondeur  ordinaire  aal  de  5  brasses,  tl  confins  de  la  prov.  de  Beni  Uaasco,  dadsHae 
do  double  en  quelaues  endroits.  SaiHeauct-  jolie  TtUée  entourée  de  baoteùr»  ^enfre  le»- 
cède  de  be.1ucoup  la  salure  de  la  mer,  et  est  quelles  i  r  a  des  vallons  bien  culHvés  et  fort, 
pbosphurique.  On  peot-ea  quelques  endroits,    en  dattes",  raisin»,  figues ,  grenade^,  orangisl 

rndant  l'inondati^,  b  dcs^••(  her.  L  ofgile  et    olives.  Le^pays,  bien  arrosé  ,  poaaido  aUfUwt 
petooelc  cQlupoaeotfon,fond  ;  ce  lac  abon-    de  gaj[S»if  tion^il'oliviers.  L«  r.  se  trouve 
de  eu  ^oiMtt  fJçapaiioiiioMialàéq.  l'eatric  II  protéJpSooUe  leratuquea  d«a  Berbcra  par 
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un  miir  de  6  p.  de  haut.  L«»  palai»  impi^rial  de^ 
trsid.,  gr,  baliiuent  carré  qui  «onllril  hrad»^ 
coin»  dr»  Jrcniblnnco»  de  lirrc  fil  |-5.'),  f»t 
deiciidu  par  a  baslionrl^Tec  quriqur»  canoo^  •  Icrrc 

Le»  rùes  ne  sont  pas  pavée»,  e4  InVralcs  àanf*  *~  

Ir»  temps  de  pluie.  Oo  rem.  Ir^sriail ,  vajK» 


mf  mcti  mouvemens  qui  mmBK»  ir^'cU  nonr. 
terre  ;  car  on  «Hrouvé  dcMHpes  de  la  nmr'-n- 
ne  terre  sillooqér»  de  valAfia,  que  la  noiiv. 

a  recoaveMcs  enHuitfh;  par  ce  dernier 
{nniivt-mcnt,  la  mer ,  par  «a  retraite ,  a  lais^ié 
1rs  loties  de  la  'moyenne  terre  czpOïéeB  i 


ïdiGcc  'quadr'anculaire,  l>;Mi  au  rer.^e-cliaiis-    racllfm  de»  eatir  pluVîalc»  penti^t  qu'elle» 


r 


»ee  ;  mai*  les  appartement, , i«nmbres ,  ne  sont 
ërlairé»  que  par  a  fenêtre».  On  y  ftibr.  de  la 
faïi-nce  printc  de  diTersrsi  couleur».  Le«  hab. 
«ont  aflable*,  liu<ipitalieifl  ,  et  plu»  aimable» 
«•nvrr»  le»  étranger»  que  dan»  1rs  autre»  v.  de 
l'cmp.  Jackaon  y  compte  iiu,ouubab.  . 

MKU,  pet.  -T.  de  Fr.  (Loir-et-Cher) ,  ch. I. 
de  c"  ,  arr.  et  i  5  I.  N.i;.  de  Bloi»  ,  •  i  I.  de  la 
rire  dr.  de  la  Loire,  coroij^  Cl»  vin»,  eaux-de- 
tie  et  vipai^re.  Elle  dfpeijdaifautref.  du  inar- 
quittât  de  Ménar»  ,  duut  le.  beau  parc  cxi»tc 
encore.  3,5oo  bab. 

MITR.  NoniaToas  dit ,  page  xlviij  de  l'in- 
trodurtion,  que  la  mer  occupait  itur  lir  globe 
le»  -J  de  »a  surface,  savoir,  i8,9i5,5€>o  I.  c.  , 
lorsque  les  dem  conliurn?  n'en  renfiM-ujent  que 
C,88a,5oo.  L'eau  de  la  mer  est  d'une  savur 
âcrc,  àmère,  salée,  et  d'une  odeur  parculiè- 
re;  stt  pesanteur  spécifique,  i  l'égard  des  eau\ 
pures  et  douce»,  est  dans  le  rapp015J.de  70  ^  -'•>; 
i'ile  ^éJe  dilCcllement  ,  et  »'cvaj»orc  moins 
prnmplement  que  les  eaux  doûcfi».  L'eau  des 
diircri-nl»'s  luers  est  plus  Qu  iiiuias  cbarK""  de 


étaient  à  découvert.  Voilà  un  balancement, une 
usvU/btion  avérés  dan»  les  mouTeinens  qui  ont 
cban^c  le  niveau  de  la  mer.  Les  vallée»  du 
Dbùnc  ,  de  la  Loire   et  de  l'Aliter  offrent 
partout  la  preuve  d'un  abaissement  des  eaux 
de  la  mer,  pendant  lequel  les  eaux  courantes 
avant  un  libre  cours  k  la  surface  de  la  terre, 
ont  apptofondi  la  première  valU^e.et  ses  val- 
lons latéraux  ;  ensuite  uni?  de  ces  gr.  excava- 
tions a  de  nouveau  été  comblée  par  le»  dé« 
pAts  de  la  mer  en  couche»  boriiontale»  ;  la  mer 
y  est  donc  revenue,  et  a  depuis  laissé  h  sec  ces 
detniers  dép«jts  ,  qu'oo^distingue  facilement 
des  premier»  sillonnés  par  les  eaux  pluviale». 
Ce»  cliangemenn  de  niveau  dans  les  eaux  de  la 
mer  sortt  les  suites  de  plus,  balancemen»  qni 
les  ont  reportées  «ur  les  parties  de»  contincn» 
qu'elles  avaient  abandonnées.  La  retraite  de 
la  mer  n'est  donc  pas  l'eir«;t  d'une  diminution 
absolue  de  se»  eaux.  L'ean  de  la  mer  ,  dan» 
1rs  dinv-rens  niveau  v  ,  n'a  p,ns  donné  le»  mêmes 
dépouilles  d'animaux  m.irins  ;  le  changement 
de  climat  semble  jivnir  suivi  le»  dilTércn»  de- 
gré» de  diminulibn  de  ses  eaux.  Le»  retour»  de 


«el.  Sous  l'équateur  cl  dan»  le  .S  11  v  .t  plu»  de    ^^^^^  j^^^^  j„  dépouilles  encore  pin» 

aelen  pleine  mer,  et  1  y  o»t_plu>  froiJc  que  difl-,.ri.nte» ,  quoiqu'elles  aient  ft.riné  de»  de- 
vers les  pays  du  N.  pt  aut  env.  iJc,'>  pôles.  Sur  le» 

cùte»  de  llull.  l'xan  Cfptient  un  ^'  de  sel  ,  et 
beaucoup  plu»  BUT  les.côte»  d'Ksp.  et  de  la 


pôt»  au-dess.u»  de  ceux  de  la  moyenne  terre , 
car  celte  dernière  montre  de»  coquilles  tota- 
lement diOerentes  de  celle  qui  a  fourni  le» 
matériauikde  la  nouv.  terre  qui  la  recouvre. 
La  mi  r  ,  Vn  ch3Age(B>t  de  niveau  ,  a  cessé  dp 
nourrir  le»  mêmes  animaux  et  le»  m  Orne»  plan- 
te» dans  la  partie  infér.  comme  dans  le»  par- 
ties élei^ées  ^  et  dans  le»  retour»  comme  aans 
les  premier»  abaissemen». 

Le  docteur  lialley  donne  pour  l'êvaporation 
de  l'eau  de  la  mer,  1  lignr  et  un  cinquième  en 
1 2  11.  dan»  le»  j.  le»  plu»  ebauds  de  l'été  ;  celle 
expérience  a  été  confirmée  presque   (jén.  , 

f>arccqu'ona  çmploycb»»  mAme»  moyen»  p<nir 
a  répéter;  on  a  jugé  du  pet.  au  gr. ,  et  l'on 
a  soutenulii^lbrci-  de  cet  argutncut. 

F^a  conikS^pr4e  la  mer  ne  dépend  pas  de  son 
degré  de  «alur*-.  En  pleine  mer,  I'ctii  paraît 
noiriltre  et  fimcée ,  et  cependant  plu»  nn  avan- 
ce, plu»  elle  est  salée  ;  on  »'en  est  convaincu 
aveo  un  pèse-liqwiir  chargé  d'un  pfii  «le  iner- 
çiire  pn  fond  :  cet  instuniient  s'éleva  d'un 

Cotice  ^  au-de»»o»  de»  eaux  de  la  m«-r  dan» 
>»  dunes,  se  tint  à  a  pouce»  |.  lorsqu'on  fut 
*j»rti  de  la  Manche,  et  y  re«ta  toujour*  jn«qu'.'» 
mer  ,  se  trouvent  i  sec  et  foiJ  au-dessus  de  son  "la  Xlimaïquc  ,  la  in'T  étanT  sans  dynte  si  im- 
nivesiu  actuel ,  même  au  delà  de  aoo  t.  Tout  pi-égnéc-de  «et  qu'elle  n'en  pou- ait  plu»  dis- 
le  maiîsif  de  la  moyenne  Itii.  q'iii  »e'  trouve  fcojidre  :  CC  qur  détruit  l'obfcçrvation  que  la"»a- 
parcoDche»^  étant  l'ouvrage  de  l'eau,  -«.de  lurc  de  la  mrç  augmente  à  uie»ure  qu'on  ap- 
m^mc  été  ropveK  el  Q^uiite  aban<;innné  par    proche ^é»  tropiqif^». 

la  mer.  Ain»i ,  l'élévation  et  l'étendii*  du  bas-  Lu  adMce  de  la  mer,  en  plu»,  endroit», 
ail»  dé  la  mer  sont  déterminées  par  Ir»  tuasses    parait  blanche  et  de  la  cobleur  du  lait  ;  mai» 


H<;dit.  Kn  Suéde,  pré»  de  Carlscrooa ,  l'eau 
de  la' mer  ne  renferme  qu'un  i5'  de- sel  ;  plus 
loin  elle  en  est  si, peu. chargée  qu,'elk  gèle  Ir-n 
gr. 'masse  dan*  les  ^Ife»  de  Itothni*  et  de 
Finlande.  C'est  pourquoi  l'on  nomme  n»/-f 
Glaciiitc  ou  océan  glacial  Arctiane  !a  picr  qui 
rnv.  le»  côte»  du  Croénl«nd  cl  du  Spitf<>erg  , 
presque  tonte  cou vçrle' de  glaçons.  La  mer  est 
plus  ou  moin»  salée  en  r.iisoo  de  rév.ipor«- 
^00  produite  par  le  soleil.  L'eau,  dans  les 
mers  du  .S. ,  devient  plti<  sale^|||iiif  dan»  celles 
do  N.  ;  de  plu»,  il  plefit  bien  oijupa  dans  le  N. , 
inais  le  gr.  volunle  d'eau  douce  ^^le»  fleuve» 

/•ortCnt  dan»  ce»  deHiiitc»  en  dîmWient  h  sa- 
iin-.  La  mer  Bjanche  n'j'.-'t  nire  faiblçineal-sa- 
léel  L'éraporation  de  l'eau  de  la  mer  prod.  à 
sa  surface  de»  vapeors  qui,  condensée»,  foriueiit 
le»  nuage»  d^oii  provient  la  pi^ie  qui  porte  la 
Tié  tt  l'abondance  sur  les  contfnens. 

Le  iriveau  de  la  mer  a  i'prouvé  d'énorme» 
chiingemens..  L'a  première  remarque  est  celle 
d^s  gr°.  part'ieif  dés  eontinens  appait.  à  la  nou- 
velle terre  ,  quL*  formées  dan»  le  seui  de  If 


oùJe»»abstancesqui»e  trouvent  distribuées  par 
coucheai  en  a*  lieu ,  l'abaissement  d#Ja  mer  , 
en  mettant  A  sec  la  tnotMn^  teire,  IV  •  pas 
être  regardé  comme  U  cotuineuctuic.u  .i.  ce» 


tré»  rarement  sur  le  rivage  ou  sur  b-*  tùle»  , 
suivant  M.  IVev\land. 

Aux  enr.  de'  Rio-Janeiro  ,  prt;*  de  l.i  cMe  de 
l'Am.-Mér. ,  u;l  «vit  la  mer  couvei4v.:dc  gr. 
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3«©  MER. 

bandei  de  coiiJ«ur  ja.in4tre  ,  dont  plw.  odt  p.rcoanie  pour  découvrir  de  oourellr.  t«p«». 

m.  ..ern  do  J.  de  long  et  4oo  Terge.  de  large.  ?t  poar  Mvïir  *i  du  cmé  du  pAle  A„ta.lZ  è 

L  eau  de  la  mor  y  e«t  remplie  d'une  multitude  il  y  .v«,it  „n  vaste  continent  inconnu  îo,  . 

onombrable  de  pet.  corp,  terminé,  en  poin-  ees  courte,  marit.  ont  f-it  découvrir  Al n^l 

^Lacau-e  ^ui  rend  la  .er  lu.lnen.o  peut    SJ'  .a^^^ ^nltK  ^l^t 
attribue,  a  „Ius.  i>ou,on..  molIu.au..  nn    p|u,  hardi«.  Le  Aoi/r«,«  j/a./W,  dî^ôuverî 

dernièrement  dan»  ces  paragc«,  n'oUVe  qu'un 
groupe  d'ile»  qu'on  a  prtt  par  erreur  pour  un 
continent.  *  * 

MERGLACIALEAnCTIQUE.  partie  de  la 
mer  du  Aord  qui  aToisine  le  pùle,  est  ainsi 
nommée  de  ce  qu'on  j  trouve  de  la  glace  une 
gr.  partie  de  l'année;  elle  C8t  bornée  par  les 
côterf d'Kur. ,  d'Asie  et  d'Am.  La  partie  com- 
prise entre  le  (irofinland  et  le  détroit  de  Beh- 
ring,  sur  la  cftlesept.  de  la  Sibérie ,  gèle  ton» 
les  ans  ;  les  fl.  du  y  trtuf portent  une  prodi- 
gieusc  quantité  de  glacet ,  qui,  eo  s'acc  umu- 
lant ,  forment  ces  masse*  énormes  qui  se  pro- 
mènent dans  cette  mer;  un  gr.  nombre  de  ces 


attribué!  à  plus.  (>oissons,  mollusques  ou 
▼er»  matin»,  lui^aut  dans  l'obscurité,  aux  mé- 
duses ,  aux  pyrosomcs  et  autres  animaux  ou  in- 
sectes plu»  pet.,  qui  la  rendent  lumineuse  par 
eux-mêmes  ou  par  leurs  émanations. 

On  divise  la  mer  en  deux  gr.  parties  :  mers 
extér.  et  niersintér.  On  compte  4  mers  exlér.  : 
1°  l'océan  Atlantique,  qui  s'eli  nd  d'un  pûie  à 
Tantre ,  entre  l'Europe  et  l'Afrique  à  l'E.,  et 
l'Aro.  àl'O.  ;  il  se  divise  en  océan  Atlantique 
boréal,  équinoxial  et  austral  ;  a"  l'océan  In- 
dien ou  la  merde»  Indes,  à  l'E.  de  l'Afr.,  qui 
baigne  le»  côte»  mér.  de  l'Asie  ;  5"  le  Gr.- 
Océaa,ounier  du  Sud  ou  Pacifique,  »'étendanC 
d'un  cercle  polaire  à  l'autre  ,  entre  l'Am.  et 

l'Asie  ;  4' l'Océan  ou  mer  Glaciale,  qui  s'é-      i  •  t      bi .  •jumwre  ue  ces 

tend  depui»  les  cercle»  polaire»  jusqu'aux  p6-  K'^Ç^"*  »ont  formés  d'eau  douce  que  le  11.  Oby 
le».  On  rappelle  aussi  o<  éan  Arctique  au  N.  ,  ^'■""''(^"'■te  dan»  ce»  parages  ;  il»  descendent 
et  océan  Antarctique  au  S.  f .  l'introduction  ,    5*"',     5    .  '  ^-  du 

page  Ixxxiv.  (Oksmaii»t).  débâcle  oui  en  est  la  suite.  Les 

MER  DES  INDES  ou  Or*A1V  IvniPW  6'*^^  '^"C"»  « 

ru      I  ï  ou  Ut^AIN  INDIEN  une  liantcor  con»id.  aux  a  côté»  du  détroit  dont 

(Martinduum,  marc  ^rj/W,n„;,  nommée  le  cenlir  e»t  l'endroit  qui  gde  le  dlîiJèr  ël 

M».  V«.T.  wu.les  califes.  On  des/gnesou,  ce  où  h  glace  est  le  moins^-pi     L»  qÛ 

trelea  i6*etio5*  de  long.  E.  ;  cette  ni<  r  liai^jne 
fes  côtes  or.  de  l'Afr.  et  celles  mér.,de  l'Asie. 
Elle  te  mbdivisc  en  plus,  mers  que  nous  de- 
crirons  A  leurs  articles,  telle»  que  les  golfes  de 
Siam  ,  du  Bengale ,  de  Gambay ,  d'Oman,  etr. 

MER  DU  JAPON;  en  Asie,  à  lE.  de  la 
Mantcbourie,  s'allonge  le  bassin  de  cette  mer, 
dont  l'extrémité  sept,  a  été  désignée  par  M,  de 


au  mois  de  juilirl,  et  qui  en  parlent  dans  le 
moi»  d'aoftt,  rencontrent  quelquef.  des  glaçon» 
de6oel  même  8o  brasse»,  qui  »e  sont  détache» 
descOte^  .garnies  de  glace,  et  qui  voyagent  dan» 
la  haute  mer  :  outre  ces  glaçon»  détachés^  il  y 
a  souvent  de  gr.  plaines  de  glace  qui  occupent 
diflVren»  parages  de  la  mer  Glaciale,  suivant 
rue  le  vent  en  d«-tcrmine  la  position.  On  trou- 
ve dans  cette  mer  de»  iles  de  glace»  formées 


uuiii  1  cAiruiuiie  sepi.  a  eie  aesigoee  par  M,  de  ,  "  ^^'■^^  »"«-«  "en  ucs  ne  giace»  formées 
la  Pérou.sc  sous  le  nom  Ac  Manche  de  Tartarie.  douce,  qui  ont  plus  d'une  j-  I.  de  tour. 

Des  côtes  escarpées  et  dépourvue»  de  gr.  riv.    **dont  b  »uperficie  au-dessus  de  l'eau  surpa»- 


De»  côtes  escarpées  et  dépourvue»  de  gr.  riv. 
environnent  cette  Inédit.,  »ombre,  embrumée 
et  orageuse;  au  N.  a^étroits  la  font  communi- 

3neri  la  mer  d'Okhotsk  :  ledét!X)it  le  plus  mér. 
e»  bouche»  de  l'Amour,  séparant  le  continent 
de  l'île  Saghalien,cst  encombré  de  sables,  cou 


ptiiicii-  iiu-iiessuB  ne  i  cao  surpa&- 
»e  l'extrémité  des  mâts  dcsgr.  navires,  tandis 
que  la  partie  qui  plonge  dans  la  mer  a  plus  de 
6o  4  8o  brasses  ;  ces  Ile»  on  mont,  de  glace  h  mt 
»i  mobiles  que  dan»  le»  temp»  orageux,  ceflfts 
qui  présentent  nne  gr.  »urface  hors  de  rein 


«ICI  lie  oaKaaiieQ,c8i  encomurc  ae8aoie8,cou-  -i"*  i'"  "uc  gr.  suriace  nors  ae  1  eau 
vert  de  ibseaux,  et  n'admet  pas  même  une  marche  des  vaiss.  Lorsque  ces  mas- 
barque.  Le  détroit  de  la  Pémuse,  connu  aupa-  viennent  à  se  ntmpre  et  à  se  détacher  des 
ravant  »ous  le  nom  ri»  .l/  troit  de  Tessoï,  pré-  K'»<;CS  polaires,  cette  séparation  se  fait  avec  nn* 
•ente  i  l'E.  un  pa  la  mer  d'Iéso  ou  de  fracas  terrible»;  une  gr.  partie e»t 
Jc»«o,  partie  delà  uier  d'Okhotsk.  Au  S.  le  de-  •    -•     '   ■   -     •       -  ■ 


truit  de  Corée  s'ouvre  sur  la  mer  de  la  Chine. 
Une  chaîne  d'iles  consid.  forme  la  barrière  qui 
sépare  la  médit.  Japonaise  du  Gr.-Océan  ;  et 
celte  chaîne,  longue  de  6oo  I.,  se  lie  encore 
aux  iles  Kourillcs  au  N.E.  ,  et  aux  îles  Lieou* 
kieou  an  S.  ;  les  Japonais  en  occupent  la  meil- 
leure partie. 

MEfi  DU  SUD;  Cook  a  donné  ce  nom  au 
vaste  océan  nommé auj.  Gr.-Océan (i>. ce  mot), 
cooiuris  entre  l'Asie  et  l'Am.  ;  on  le  nomme 

•ajrilW Pacifique,  qu'on  divise  en  3  parties:        mcn  niAU  VAiai:.  (AKLiUlFIiL  DE  LA) , 

pcéeo  Pacifique  du  N.,  Equin.  et  du  S.  Depuis  dan»  le  Gr.-Océan  équin. ,  Polynésie  ;  cet  ar- 

le  lifiie,  entre  1  Aiu.  Mér.  et  la  Chine,  elle  prend  chipel,  au  N.E.  de  celui  de  la  .Société, 

le  nom  de  mrr  du  Sud:  nrant  i-fin  compose  de  pet.  Iles  basei-»,  sablonneuse»  , 

marecageuM}»  et  entourées  de  récifs.  Dassss 


formée  par  les  rir.  de  la  Russie  et  de  la  Sibérie, 
et  le  reste  par  les  glaciers  qni  sont  le  long  des 
cote»  de  ce  pays,  qui  chaqui  jour  se  trouve  de 
plu»  en  plus  investi  par  le»  glaces.  {Dict.  de 
gcograplne  pliysir/uc  ,  t.  IVj. 

MER  JAUNE  (LA) ,  ncm  donné  an  gr.  gol- 
fe de  l'océan  Or. ,  cnlic  la  Chine  et  la  Corée  ; 
son  nom  lui  vient  du  fl.  Jaune,  qui  porte  dan» 
•on  sein  une  gr.  quantité  de  limon.  Elle  a  env. 
6o  I.  de  l.'»rge  depui»  la  pointe  de  la  presqu'île 
de  Sban-tung  jusqu'il  la  côte  occ.dc  la  Corée. 

MER  MAUVAISE  (ARCUIPEL  DE  LA)  , 


le  nom  de  mrr  du  Sud;  avant  i  j6o  les  Espa 
gsols  (réqiK'ntairnt  seuls  cette  mer  :  mais  de-  ukhcl 
P«ts»h?s  Français  et  ks  Anglais  Tout  beaucoup  (tics). 
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MER.  35o 

MER  MÉDlTEURANÉE.mer  inJér.  placé* 
djns  la  dirfction  de  l'B.  A  l'O,  entre  les  3o»  cl 
4a»  de  lat.  N.,  et  entre  le»  lo*  de  long.  O.  ««l 
35"  de  long.  É. ,  te  trouve  comprime  entre  les 
tûtes  mér.  de  l'Êur. ,  une  partie  de  relies  occ. 
de  l'Asie  et  celles  «epl.  de  l'Afr.  Elle  est  coo- 
iiuu  dan»  la  gt-ogr.  anc.  sous  Irs  noms  de  mare 
no^trum  ,  marc  intemiim  ;  «  lie  ronimuniquc 
•  vcc  l'océan  Atl.  par  le  détroit  de  (Gibraltar,  et 
fornno.  la  mer  de  l'Archipel,  qui  n'en  est  qu'une 
division.  La  fornic  de  celte  mer,  trës-irrègu- 
licrc,  offre  au  N.  les  presqu'îles  d'Itaf.  et  de 
Qr^ce.  La  pajtie  mér.  présente  beaucoup  de 
linAisites;  on  a  donné  des  noms  particuliers 
plus,  portions  de  cette  vaste  mer,  Varchipcl 
Crée,  la  mer  de  Marmara,  la  mer  Soire  et  la 
mer  iVAiof;  ou  l'appelle  mtr  Adriatique  lo  long 
du  goire  qui  s'étend  de  l'Albanie  au  S.  jusqu'à 
Vbnisc  au  N.  ;  mer  de  Toscane  ou  Tyrrltènicn- 
R£,la  partie  qui  baigne  les  cotes  occ.  de  l'Ilal.; 
»on  eitrvmité  sept,  porte  le  nom  de  ;o//c  de 
(iénes ,  golfe  de  Lyon  ou  du  Lion  la  partie  voi- 
sine des  B.-du-Hbône  ;  Naples  au  S.O.,  et  Ta- 
ronte  au  S.  M  ,  ont  chacun  leurs  golfes.  Cette 
nier  renferme  un  gr.  nombre  d'il«>  ,  dont  les 
principairs  Mint  la  Sirih- ,  la  Sardaigne  ,  la 
Corse,  Majorque ,  Minoiqu«",  Candie ,  Corfou, 
Plègrrpont ,  lUiodes ,  Malte,  etc.  ;  les  princ.  Il 
uî  débouchent  dans  cette  mer,  sont 


WKR. 


forte  que  dan»  les  «aires  mers.  D'aolres  onl 

prétendu  que  l'ecoalement  s'opérait  par  un 
courant  in/?r/<ftr  ou  sous-marin  de  la  Médit,  à 
l'Océan,  beaucoup  plus  consid.  que  l'épanche- 
ment  supea-ficiel  de  l'Atl.  dans  la  Médit.  Ils 
appuient  leur  assertion  sur  le  mouvement  gén. 
reconnu  ,  qui  fait  que ,  sor  cette  mer  et  k  vent 
égal  ,  la  navig.  est  plus  facile  dans  la  direcli|>n 
de  l'E.  a  l'O.  que  dans  b  direction  opposée. 

MER  NOIRE  (Marenip-um.  Pontut  eiixi- 
mit),  nommée  par  les  "Turcs  Cara  Denghis. 
parce  qu'elle  est  beaucoup  plus  orageuse  qu'au- 
cune autre  mer.  Elle  s'étend  entre  les  4o*  et 
46»  de  lat.  N. ,  et  a8»et  38»  de  long.  E.  Placée 
entre  la  merde  Marmara  et  celle  d'Aiof,  elle 
communique  avec  la  i  "  par  le  détroit  de  Cons- 
tantinoplc,  et  avec  la  seconde  par  celui  de 
CalTa.  Elle  a  a5o  I.  env.  de  l'E.  à  l'O. ,  cl  i5o 
du  N.  au  S.  Sa  surface  ressemble  à  une  plaine 
immense  bornée  par  des  mont.  :  l'eau  en  c<t 
blanchâtre ,  le  bassin  peu  profond  ;  elle  esl  peu 
chargée  de  sel ,  tu  l'abondance  d'eao  douce 
qu'y  amènent  plus.  fl.  consid.;  elle  gèle  faci- 
lement, I  l  la  mer  d'Aiof  encore  plus  prompte- 
ment.  Elle  reçoit  elle  seule  plus  de  gr.  11.  que 
tous  les  autres  golfes  de  la  Médit,  ensemble  : 
on  en  compte  prés  de  4o  qui  j  débouchent,  le 
Danube ,  le  Don  ,  le  Dniester,  le  Bog ,  le  Kou- 
ban,  le  Dnieper  y  tombent.  Cette  immense 
ô,  le  Rhùnc,  l'Èbrc.  Parmi  les  courans  qui  quantit?f.d'cau  n'a  d'autre  i«sue  que  le  détroit 
»e  font  .sentir,  on  dislingue  celui  du  Bosphore    diLBosphore  ;  ellen''a  de  circuit  que  770  l.  ma 


Îtrinc.  fl. 
c  ?iil,  le 


dans  la  Médit. ,  celui  du  détroit  de  Gibr^ 
qui  se  dirige  dans  cette  mer,  tandis  le 
long  des  c6tcs  sept,  et  mér.  un  éprooi^  deux 
courans  opposés  ;  quoique  les  vents  so^blt  va- 
riables ^  sa  navig.  est  tranquille  et  r-icile.  M. 
Gaultier  a  reconnu  et  rectifié  beaucoup  de 

f»oints  qu'il  serait  trop  long  d'indiquer  ici  :  on 
c»  trouvera  k  leur  ordre.  D'après  les  rapport.4 
des  anciens  qui  donnaient  à  la  mer  Noire  une 
étendue  triple  ^e  celle  qu'elle  a  auj.,  plusieurs 
lavans  ont  prétendu  qu'elle  avait  fait  une  ir- 
ruption dans  les  terres  du  continent ,  et  formé 
la  Médit.  On  évalue  la  plusgr.  longueur  de  cette 
de  '1  a,o.'»o  1.  Le  Ilux  cl  le  reflux  n'y  sont 
qu«.  ,  '  Il  sensibles.  On  a  observé  qne  son  bassin, 
comme  celui  des  mers  qui  forment  sa  conti- 
nuation ,  trouve  beaucoi>p  plu<  prufgnd  que 
celui  des  mers  intérieures  du  ISord.  Ses  cùles, 
,  ses  îles,  SCS  écueils  oQt  leur  coupe  plus  escarpée. 
Les  recherches  pénibles  de  Vitaliaoo  Donati 
ont  démontré  que  le  fond  de  cette  met-,  chargé 
d'une  sorte  de  croûte  formée  de  tc^tacées,  crus- 
tacées  et  polyparts  ,  pour  l'ordinaire  pétriGés, 
se  compose  en  gr.  partie  de  marbres,  Je  pierres 
et  môme  de  métaux  posés  par  couches  hori- 
zontales, et  offrant  un  certain  parallélisme  avec 
les  couches  des  cOtes  Toisines.  La  quantité  de 
sel  què  renferme  son  eau  peut  aller  d'un  3j*  k 
un  aa*  de  son  poids  :  cette  abondance  de  par- 
ties salines  s'explique  par  la  position  de  deux 
foyers  volcaniques  dont  les  géologues  ont  dé- 
motitré  l'existence  sous  son  bassin. 

La  sagacité  des  savans  s'exerce  depuis  long- 
temps sur  le  problème  de  l'évaporation  de  ses 
eaui.  Comme  elle  reçoit  le  liibut  de  plus.  gr. 
fl. ,  et  une  partie  des  eaux  de  l'Ail. ,  qui  s'y 
précipitent  par  un  conrant  consid. ,  quclques- 
uusoot  cru  devoir  supposer  l'cvaporation  plus 


comme  son  fond  esl  limoneux,  de»  trou- 
pes coi)>id.  de  poissons  partis  de  la  Médit 
viennent  chaque  printemps  y  déposer  leur 
frai.  Ces  eaux  moins  chargées  de  matières  sali- 
nes que  celles  de  la  Médit. ,  s'évaporent  plus 
aisément;  de  là  l'origne  des  épais  brouillards 
qui  couvrent  si  souvent  le  Ponl  Euxio.  Quel- 
ques savans  anc.  et  modernes,  au  nombre  des- 
quels ilfautciter  Diodorc  de  Sicile  et  Bergman, 
ont  regardé  le  Pont-Euxin  comme  un  lac.  Se- 
lon les  uns,  sa  surface  est  élevée  de  quelques 

{>.  au-dessus  de  la  Médit.j  selon  les  autres,  IfS 
)as$ins  de  ces  deux  mer»  sont  "de  nircao.  La 
douceur  des  eaux  de  la  mer  Noire  doit  cepen- 
dant porter  k  regarder  toute  irruption  de  la 
Médit,  comme  invraisemblable ,  malgré  la  di- 
rection de  l'E.  k  rO.  d'un  des  deux  couran»  do 
détroit  de  Constantinople  ,  qui  semblrrail 
coïncider  avec  celte  assertion*  Les  anciens  at- 
tribuèrent à  la  mer  Noire  le  cléliige  d'OgygH, 
env.  1,800  ans  avant  l'ùfc  vnignirc  ;  elle  a  de- 
puis occasioné  quelques  inondations  remar- 
quables. D'après  les  anciens,  cette  mer  était 
plusgr.  qu'au). de45ol.de  long;  selon  eux, une 
éruption  des  iles  volcaniques  occasiona  une 
irruption  dans  l'isthme  formé  par  les  roches 
Cyanées  ;  celle  mer  immense  submergea  les 
côtes  de  l'Asie-Mincurc ,  de  la  Thrace,  de  la 
Grèce,  de  l'Égypte  et  de  la  Libye.  (DKSMAatsT, 
Dcax*r-DB-tA-MALLR  fils,  géogr.  phyùquedc  la 
mer  Noire ). 

MER  POLAIRE,  nourelle  mer  bornant 
l'Am.-.Sept.,  et  découverte  par  le  capitaine 
Parry,  dans  ses.î  voyageseo  loip,  i8ai ,  iSa^t 
et  par  Franklin ,  dans  ses  a  voyages  par  terre 
en  i8î5  et  1837,  le  long  de  la  côte  d'où  Mac- 
keniie  l'avait  vue  en  1780.  On  présume  qu'elle 
s'étend  depuis  la  baie  de  BaiBa  jusqu'au  dé* 
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Uoit  de  Behring.  Franklin  a  rcco&Do  cette  plafuiid*  courerti  dv  iculptuiet  qui  reprtten- 

nier  depuis  la  baie  de  BaDin  jusqu'aa*delà  du  tcnt  le»  syaibolcs  ducultu  des  Jains,  uu  grund 

lac  du  Cir.-Uurs.  Voy.  l'uLAïaa  (oierj.  nuuibrcdu  pvramidvs  c.  maintenant  v.u  ruiner, 

MER  ROUGE, ce  golfe,  qui  sépare  l'Arabie  anno»c«^"»  S"^  «Itc  v.  a  pu  tire  aulrcf.  la  cap. 

de  la  H.-Éthiopic  ,  a  55o  1.  de  long  sur  4o  de  quelque  pnnc;  on  appelle  encore  auj.  mai- 


large;  comnir  nul  fl.  un  peuconsid.  ne  s'oppose 
k  la  force  du  flux  de  l'Ocëan.ce  golfe  participe 
d'une  manière  bien  plus  sensible  à  ses  mouTc- 
mens  que  les  autres  baies  sit.  k  peu-près  sous 
la  mCme  lat.  ;  il  est  peu  snjet  aux  orages,  et  ne 
connaît  presque  point  d'autres  vents  que  ceux 


son  du  lajub  un  gr.  bâtiment  couvert  en  chau- 
me ,  et  on  trouve  tout  près  de  la  v.  les  ruines 
d'une  anc.  forter.  Dist.  til.  ^i.K.  de  Mangalure. 
Lat.  N.  i3»  5'.  Long.  E.  ;a«  48'  45'.  (IUm.,  y 
édit.,  182S). 

MERCADAL,  disfr.  d'Esp.  (Ile  de  Mînor- 


da  Pi.  et  du  S.,  qui  y  sont  périodiques  comme  que) ,  le  moin»  peuplé  de  l'ilo,  est  baigne  par 
la  mousson  dau  l'Inde ,  et  qui  Gxcnt  invaria-  la  ")er  au  N. ,  burnë  par  le  distr.  do  Mabun  i 
blenicnt  dansiCelte  mer  le  temps  de  l'entrée  l'E. ,  et  par  celui  do  Fcrrcrias  à  l'O.  C'est  dans 
et  delà  sKirtie de« navires.  On  p«  ul  partager  c»  ce  dislr.  aue  «e  trouve  la  délicieuse  campagne 
golfe  en  3  bandes;  celle  du  milieu  est  nette  ,  à\4daia  ,  le  plus  beau  et  le  meilleur  terrain  de 
•ans  obstacle,  et  navig.  nuit  et  jour  sur  une  toute  l'ilo ,  et  dont  l'étendue  est  d'env.  1  I.  éur  , 
profondeur  de  aS  4  60  brasses  d'eau;  les  deux  i  de  large.  1,700  bab.  (MiSiso). 
antres,  qui  bordent  les  côtes,  sont  pleine»  MERC  ADAL ,  t.  d'Esp.  (Ilo  de  MinnrqaTT, 
d'érocils.  On  y  trouve  ou  nombre  ronsid.  d'îles  ch.l.  du  dist  r.  du  m«^me  nom,  si  t. près  du  Monte- 
arides  et  sans  eau  ;  aussi  ces  deux  bandes  («ont-    Turo ,  au  centre  do  l'ile.  Di»!.  0  1.  O.M.O.  de 

Mahon.  4|000  hab.  (MijtAKo). 

MERCARA  ,  X.  d'Asio  ,  Hiod.  (Cûtc  de  Ma 
labar) ,  avec  un  fort  construit  sur  une  éléva- 
tion, et  presqu'au  ccntie  d'un  amphithéâtre  de 
collines  qui  l'environnent.  Le  rajah  a  son  palais 
dans  le  fort  ;  on  v  voit  an  appartement  mo- 
derne ,  bien  meublé  ,  décoré  de  glaces ,  de  ta- 

Ëis,  de  fauteuils  et  de  tableaux  ,  où  il  reçoit  le» 
uropéens.  Dist.  18  1.  N.N.E.  de  Tcllicberj  j. 
Lat.  iV.  la"  a6'.  Longitude  E.  ji"  ag'  45'. 
(Ham.  ,  a*  édition  ,  1828). 

MERCEY-LE-GRAND,  vf  de  Fr.  (Doubs), 
arr.  et  à  5  I.  O.  de  Besançon.  4oo  hab. 

MERCIllNGEN  ,  v?»  d'Ail. ,  gr.  d'  de  Bade 
CMaio-el-Taubcr),baiU.  et  ii  2  I.  S.E.  d'Ostcr 
burken,  avec  1  chût.  1 ,080  hab.  dont  la  plupart 
juifs.  (Stkim). 

MERCIITEM  ,  gros  b.  de»  P.-B. ,  Belgique 


elles  d'une  navig.  très-diOlcile.  Voy.  Aiabiqus 
(go/fe).  (Dict.  de  giogr.  physitfue,  t.  IVJ. 

MER  ADRIATIQUE,  D'AZOF,  BALTI- 
QUE, BLANCHE,  CASPIENNE,  DECHI. 
NE,  DE  MARMARA,  MORTE,  DU  NORD. 
For.  le  mot  qui  lu  suit. 

:  BiER  VERMEILLE, v.CAuroMiiO'iiiiLi). 

MERAKAH,  MARAKAH  ou  NOUVEAU 
DONGOLAH,  v.  consid.  d'Afr.,  Nubie,  ch.l. 
de  la  contrée  de  Dongulah ,  et  plus  peuplée 
que  le  Vieux  •  Dongolah,  dont  cUo  est  â  i5  L 
N.p.O. 

MERAL,  T»»  de  Fr.  (Mayenne) ,  arr.  et  à  7 
1.  N.O.  de  CbStean-Gontier.  1 ,3oo  hab. 

MERAN,T.  d'AlI.,  Autr.  (Tyrol) ,  c'«  et  i  7 
1.  N.p.  de  Botzen ,  au  conQ.  du  Passeyer  et  de 
l'Adigc,  possède  1  gymnase,  1  in&lilution  pour 


r  *J_':"J1'.'.!:\'Î:^A"*L'^  (Brabam-Mér.),  arr.  et  à  5  lieues  i  N.N.O.  de 

Bruxelles,  fait  un  gr.  comm.  de  houblon.  3, 5oo 
bab.  (Du  Clobt). 

MERCOliUR  ,  Vf  de  Fr.  (Corrèie) ,  ch.l.  de 
c* ,  arr.  et  à  7  1.  S.E.  de  Tulle  1 ,000  bab. 

MERCOGLIANO,  T.  d'Ital.,  R.  de  Naple» 
(Principauté-Lit.);  à  a  1,  |  O.  d'Avcliino» 
«t  la  N.  de  Naples.  3,ooo  hab.  (Ed.Gai.).     .  ^ 

MERCUER ,  Tï«  de  Fr.  (ArdècheX*JUX.  et  I 


min. ,  des  forges  pour  le  fer.  a,3ou  b.  (Stiih). 

MERAOUY,  lieu  d'Afr.  (Nubie).  Lat.N.  i8« 
37'  5o'.  Long.  E.  29"  46'  3o'.  (Cailliaod). 

MERASSI ,  Ile  de  l'Am.-Mér. .  océan  Atl.  , 
prés  la  côte  de  la  Guyane  holl.,  vis-^-vis  l'emb. 
de  la  rir.  de  Surinam.  Elle  peut  avoir  ai  (le 
longueur  dr  l'E.  il  l'O.  ;  celle  ile ,  peu  cultivée, 
jouit  d'un  climat  très-chaud.  (Alckdo;. 

MERAWE,  T.  d'Afr. ,  Nubie  (Dongolabi  , 
rh.l.  du  pays  de  Dar  Shcygya,  sur  la  rive  or. 
du  N  il ,  avec  de  longues  rues  obscures.  On  voit 

tle  «ommct  d'une  haute  colline  les  tracea 
728  temples,  partie  bâtis  en  pierre  ,  partie 
rrensés  dans  le  roc.  On  y  trouve  des  statues 


7  1.  S.  do  Privas.  j5o  hab. 


MERCURE  (BAIE  DE),  dans  l'océan  Pacif. 
du  .S. ,  sur  la  côte  N.O.  de  la  Nuuv. -Zélande  ; 
ainsi  appelée  par  le  capitaine  Cook ,  pour  y 
avoir  ousorvû  eu  176g  le  pas»age  de  Mercture 


creuse»  dans  le  roc.  On  y  trouve  des  statues    -'"V  "7'.'/"  ^"  '/"^  /  , 'r"'" 
des  dieux  de  l'Égvpte  ;  on  voit  d'un  autre  côté    f'"     ««'î''-  ^n.a  donne  *  une  nv.  qu.  s  y  jette 
 Z:S:.  u  ^  „i...                 le  nom  de  Rivière  des  Huîtres ,  à  cause  de 


17  pyramides,  mais  beaucoup  plus  ptft.  que 
celles  d'Épypte.  Le  pays  a  l'enlour  est  bien 
arrosé  par  le  moyen  de  roues.  Dist.  25  1.  S.E. 
de  Merakah. 

MERBAT.r.  d'Asie,  Arabie  (Fladramaout), 
romm.  en  encens.  Dist.  la  1.  N.  de  Dofar. 

MERBIDERY,  ville  d'Asie,  Uind.  anglaU 
(Caoara].  On  y  trouve  quelques  vestiges  de 
t'anc.  grandeur  des  Jains,  et  elle  est  princ. 
hahitct*  par  «fes  personnes  de  cette  religion.  I)<'S 
p^igodes  bâties  t;n  pierres  de  taille  ,  dont  une 
fillrv  uu  tdifict  Ju<<gui^uc,  d«»  coloouot,  dv* 


llmmense  qaanlité  qu'on  t  en  pèche.  Lat.  S. 
35° 5o'.  Long.  E.  17a*  35'.  (Ed.Ga».,  Cennain. 
des  Umps). 

MERCUREY,  t««  de  Fr.  (Saône-ct-Loire)» 
arr.  et  à  9  1.  O.  de  Châlon-sur  Saône  ,  comin.'~ 
eu  excell.  tins  de  son  territ.  5oo  h.  (Jru.ikn). 

MERCURIO,  rf  de  Fr.  (Corso),  ch.l.  de 
c" ,  arr.  de  Corte. 

MERCUROL,Ti«  deFr.  (DrOme) ,  arr.  el 
à  4  I.  N.  de  Valence.  ç,no  hab. 

MEUDIN  ou  MAOblN  ,  »lUc  dc>  Tur<|^ 
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A'Atir,  pacti.  «t  *  a5  1.  ^.S.B.  de  Dlarbcklr, 
sur  une  bauto  mont. ,  avec  i  chAt.-fort ,  armé 
«le  quelques  rieilles  pièces  dc*caaon.  C'eat 
l'anr.  Mard*,  qui  conat-rve  encore  beaucoup 
de  l'apparence  d'une  v.  romaine.  Mcrdinestla 
V.  front,  du  pach.  de  Bai^dad  du  côté  de  Cons- 
tantinople.  (Jn  officier  du  parhacna  le  gouv*. 
1 1 ,000 hab.,  dont  i,5oo arméniens  et  aoo  juifs  ; 
.  1^  reste  ae  coiupusc  de  turca  ,  d'arabes  et  de 
kourdes.  (Eo.  Gâz). 

MERD"RIGIÎAC,  b.  de  Fr.'(C(itcs-du-Nord), 
ch.I.  de  c",  arr.  et  à  6  1.  £.  de  Loudcac. 
a, 800  hab. 

•  MÈHE  (LA)  ,  mont,  de  l'arrhipel  de  la 
^*ouv. -Bretagne  ,  (Jr.-Otéan  éqoin.  Lat.  8.4" 
n'3b'.  Long.  E.  i49"  4n'  lô'.  (DtPKaaHY). 

•    MEHE  ,  T.  et  par.  d'Anal.  (Willshire),  avec 
;^plques  fabr.  de  coutils;  à  8  1.  O.p.N.  d«  Sa- 
liyburj-.  a,5oo  bab.  (Ed.  iikt.j. 

jNllE  DE  DIEU  (ARCHIPEL  DE) ,  l'oye* 
mlwu  OK  Dios. 

.MKREEGA  ou  HAMMAM  MEREEGA  , 
(^(fdttv  calidas  Colunia)  ,  v.  d'Afr.,  R.  d'Alger 
(Mascara),  renommée  pour  ses  sources  d'eau 
riiaude  et  ses  bains.  Di»t.  8  I.  S.E.  de  Sbcrs- 
kalL  (Gasp.  ,  Hass.  ,  6*  part.,  t.  1). 

MÈRE.ÉGL1SE(S"0,  b.  de  Fr.  rManche), 
rh.I.  de  c»,  arr.  et  k  i  l,  S.E.  de  Valognea. 
i,G4o~hab. 

MÈRE-S'- DENIS,  tc  do  Fr.  (Scine-et- 
Oisc),arr.  eti  4  I.  N.  de  Rambonillet.Sooltab. 

MERETSCH,  v.  de  la  Russie  d'Eur.  (Vil- 
na)  ,  dlstr.  de  Troki ,  prés  de  la  riv.  du  même 
nom,  avec  1  chit.,  plus,  égl.,  1  cour.,  1  école, 
-00  maisons  et  720  familles.  ^Gaspaii  ,  Uassil, 

part.,  t.  II). 

MÉRÉVILLE,  b.  de  Fr.  (Seine-ct-Oise) , 
cb.l.  de  C"  ,  arr.  et  à  4  1.  S.  d'Étampes ,  situé 
d^ins  une  vallée  agr. ,  sur  la  Seine  ,  possède  un 
des  plus  beaui  chat,  des  env.  de  ParU  :  les  jar- 
dins, parleur  étendue  et  leur  magnificence,  sur- 
passent tout  ce  que  l'on  voit  de  plus  rem.  en  ce 
genre  en  Fr.  et  çher  l'étranger.  On  distingue 
une  tour  monumentale  de  la  mOme  dimension 
que  celle  de  la  place  Vendôme  de  Paris.  Il  fait 
un  comm.  consid.  de  denrées  de  toute  espèce, 
pour  l'approvisionnt'mcnt  de  Paris  ;  de  che- 
vaux, vaches  et  autres  bestiaux.  x,Coo  hab. 

HERGENTIIEIM  ou  MARIEiNTHAL,  v. 
d'Ail.,  R.  de  Wûrtembcrg  (laxt),  ch.I.  de 
Laill.,Bur  la  rive  g.  duTauber,  renferme  a  égl., 
I  igrmiuise ,  des  fabr.  de  bas.  C'était  le  ch.I. 
de  l'ordre  trutoniaue  que  possédait  la  ï>r. 
dans  le  i5»  siècle.  Le  5  mai  1G45  il  s'y  livra 
une  bataille  entre  legén.  Mcrcy,  commandant 
des  Bavarois,  et  le  maréchal  dcTurennc,  dans 
laquelle  la  victoire  fut  indécise.  Disl.  9  I.  S.p. 
O.  dcWùribourg,el  18  N.N.O.  d'ElWangeo. 
«S.ooo  hab.  (Steir). 

MERGIIEX  ,  V.  d'Asie,  Chine  propre  (Hé- 
Joung-Kiang),  sur  le  Noni,  à  5v  I.  N.  de  Tcit- 
cicar. 

MERGUI  ,  MERGIII  ou  BREIT,  archi- 
pel d'Asie  ,  Inde  au-delà  du  Gange,  sur  la  côte 
occ.  de  l'emp.  Birman,  comprend  un  groupe 
ÛG  plus.  Iles,  qui  s'ctcad  du  Pi.  au  S.  l'espace 


d'env.  45  I.,  le  long  de  la  côte  de  Tenanerim. 
Biles  sont  boisées  et  bordées  de  rochers  qui 

recèlent  beaucoup  de  prt.hultrft.Ces  îles,  quoi* 
que  fert.,  restent  inhahileés.  Les  prtnc.  «ont 
celles  du  RoifdeMcl,  de  S*-MathicaetdeDîon- 
kseylon  ou  Salinga  ,  à  l'O.  de  l'isthme  de  Krà, 
qui  unit  la  presqu'île  Malaca  au  reste  du  conti- 
nent. La  côte  de  Tenasscrim  se  trouve  protégèa 
contre  la  violence  de  la  mousson  S.O.  par  une 
chaîne  d'iles  hautes  ,  escarpées  et  gén.  ro- 
cheuses ,  rangées  par  intervalles  en  une  triple 
et  quelquefois  quadruple  ligne  cntrccoMM 
de  canaux  larges,  profonds  et  tranquilles.  ■Sf^ 
îlrs  sit.  en  face  de  la  ville  du  nènic  n^m  ont 
un  sol  beaucoup  plus  uni,  et  renferment  quel- 
ques portions  cultivées.  Mai<i1csgroupesglsant 
au  N.E.  du  détroit  de  Foroit  n'olfrent  que  des 
rochers  blancs  ou  des  ilôts  escarpés  et  boisés. 
Leurs  rivages  abondent  en  poisson  et  huitrei 
excell.  On  trouve  un  va-ite  port  capable  de 
tenir  la  plus  gr.  flotte;  au  de  l'ilc  S'-AIathicu, 
pendant  la  dernière  guerre,  les  crois«^urs  fran- 
^-ais  firent  de  riches  prises  qu'ils  conduisaient 
à  Mergui  et  dans  ces  lies.  Une  race  d'horauici 
nommée  f'boloin»  et  Pase  par  les  Chinois,  se 
trouve  répandue  dans  cet  archipel.  Ils  fuient 
les  Malais,  qui  les  asservissent.  On  p«iche  dans 
ces  parages  de  belles  perles  de  bonne  qualité, 
objet  de  comm.  dont  les  Birmans  ont  le  mo- 
nopole. (Uah.,  a*  éd.,  i8a8). 

MERGUI ,  V.  d'Asie,  cmp.  Birman  ,  sit.  inr 
1  Ile  formée  par  le  confl.  du  Gaulpia  et  du 
Tenasserim  ,  au  point  où  ces  riv.  tombent 
dans  la  mer.  Elle  est  près  de  l'emb.  du  Te- 
nasserim ,  dans  un  terrain  marécageux  et 
coupé.  Une  palissade  formée  d'arbres  entiers, 
avec  quelques  portes  en  briques  ,  entoure  U  v. 
qui  se  trouve  aans  un  triste  état ,  sit.  sur  un 
coteau  à  i,3oo  p.  au-dessus  de  la  mer;  elle  ren- 
fermait en  1825  env.  8,000  hab.,  dont  ôoo  Chi- 
nois ,  aoo  Portugais  et  aoo  prêtres  Bouddhistes 
répandus  dans  diivcrs  monastères.  Les  maison* 
sont  b.'kties  à  la  manière  birmane  ,  c'ést-à  dire 
en  bambous,  en  nattes  et  en  feuilles,  avec  de» 
poteaux  et  des  chevrons  en  bois  Elle  a  1  port  sûr, 
vaste  et  commode, dont  l'entrée  et  la  sortie  sont 
faciles  pour  les  navires  de  toutes  grandeurs,  du- 
rant Icsa  moussons.  On  ex{)orte  riz,  ivoire  et  au- 
tre» denrées.  Les  Européens  ne  peuvent  entrt-r 
dans  la  riv.  qu'en  cas  do  détresse.  Les  Birman!) 
s'en  emparèrent  en  1759,  Les  Anglais  la  prirent 
d'assauten  i8a4.0ncslimeà4  journées  drche- 
min  la  dist.  de  cette  v.  k  Bangnarom,  daoi  le 
polie  de  Siam.  Lat.  N.  la".  Long.  E.  96»  4'4|^ 
C.VoMj».  Ann.  de*  voyoga,  t.  U  ;  II  am.  ,  a»  éaf, 
1838). 

MER  IDA  (Emrrita  Au!;utta),  v.  anc.  d'E*p. 
(Estramadurr),  sur  la  rive  dr.  de  la  Gnadiana, 
Qu'on  y  passe  sur  un  pont  romain  de  5o  arche», 
nont  plu»,  ont  été  laissées  à  sec  par  une  légère 
déviation  du  U.  qui  a  changé  de  lit ,  tandis  que 
le  pont  n'a  pas  subi  la  moindre  altération.  Peu 
de  V.  dans  l'univers  offrent  plus  de  débris 
d'une  anc.  prospérité  :  on  y  voit  les  maisons 
bftties  la  plupart  avec  des  fûts  et  des  chipî- 
teaux  de  colonnes,  des  inscriptions,  des  frap- 
mcns  de  statues ,  de  riches  entablenit-ns.  On 
yadniire  les  ruines  d'uQ  superbe  aqueduc,  d'un 
Ta«te  cirquC)  d'une  navinachic;  des  temples  co- 
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tien  mbststcnt  dans  les  p*n>tt  mfme  de  masu- 
res, et  s'élèvent  an-dcMU»  d'IniiiiMcs  toits.  Un 
arc  de  triomphe  attribué  à  Tra  jaii  y  est  conservé 
dans  toute  son  inipuMote  intégrité.  Le  chAt. 
^ai  servit  de  réduit  aux  Arabes,  demeure 

Errsquc  intact ,  au  centre  dr  la  ville,  sur  les 
ords  de  la  Guadiana.  La  pins  gr.  et  la  pins 
flor.  des  colonies  romaines,  Merida  ,  demeura 
tî  puissante  sous  les  Guths,  que  l'on  peut  éva» 
luer  sans  eia;;ération  son  antique  grandeur  à  6 
I.  de  circonCtrcnce.  Les  musulmans,  qui  la  con- 
quirent en  ,  eOraTés  du  nombre  des  vain- 
cas,  en  eilerralnércnt  le  plu»  gr.  nombre.  En 
ia3o  Alphonse  IX  ,  roi  de  Castille  et  de  Léon, 
qni  à  son  tour  profitant  de  l'ascendant  qu'a- 
vaient pris  les  chrétiens  sur  leurs  ennemis  , 
a'empara  de  Merida  avec  une  petite  armée  de 
aojooo  tMÉMn<  « ,  acheva  d'eu  miner  la  pop.,  qui 
ne  6'<  lévepîr  ■  auj.  qu'à  6,000 hab.  Non  loin  de 
la  V.  on  voit  les  restes  d'un  immense  réservoir 
appelé  auj.  VAlbufcra  ou  {'AIbnhera ,  rem.  par 
la  solidité  de  sa  gigantesque  construction.  Dist. 
i4  i.  E.  de  Badajuz.  (Autilloh,  Mi.ïaîco). 

MERIDA,  V.  de  l'Aro.-Sept.,  Mexique, ch. I. 
de  la  prov.  de  Ynca|an,  située  dans  Tinter.,  est 
«iége  d'un  év.,  avec  aégl.,  outre  la  cathédrale, 
plus.  couvcDS,  1  hôpital  et  1  coll.  On  rem.  la 

I^r.  place  où  se  trouvent  le  palais  du  gouv'  et 
a  cathéd.  Dist.  190  I.  N.N.E.  de  Guatimala  , 
4o  iV.E.  de  Campèchc,  et  34a  E.  de  Mexico. 
10,000 hab.  (Ds  IIl-mbolot). 

MEIilDA  ,  tille  de  l'Am-Mér.,  Colombie, 
prov.  et  i  laol.  S.O.  de  Caracas,  avec  i  év.  et  1 
coll.  Les  cnv.  abondent  en  toutes  sortes  de 
fruits,  et  ofTrent  des  mines  assez  riches;  elle 
fut  détruite  par  le  tremblement  de  terre  de 
i8aa.  Dist.  18  1.  0.8.0.  de  Truxillo.(ALCiDo). 

,  commune  des  Ét.-Unis  (Coq» 
m-cticut) ,  c«*  et  à  6  1.  ÎV.X.E.  de  Ncvvhaven, 
fabr.  beaucoup  de  vaisselle  d'étain  et  do  bou- 
tons. i,3ooiiab.  (Woac.). 

MÉHIGNAC,  vt«de  Fr.  (Charente),  arr. 
cl  à  5  I.  -|-  S.S.O.  de  Cognac.  i,aoo  hab. 

MERIGNAC,  Vf  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et 
A  I  1.  -j-  O.  de  Doideaux,  produit  de  bons  vins 
ronges.  (Jvllika). 

MÉRIGNV,  Vf  de  Fr.  (Indre),  arr.  et  i  a  I. 
■f  O.  dn  Blanc,  sur  la  rive  dr.  de  l'Atiglio.  1 , 100 
bab. 

Ml^RIfrCîIAL,  Vf  de  Fr.  (Creuse) ,  arr.  et 
k  6  L  S.E.  d'.Vubusson.  1,700  hab. 

MÉRINDOL,  vi"  dcTr.  (Drômc),  arr.  et  à 
a  I.  E.S.E.  de  ^yons,  avec  des  eaux  min. 

MÉRIÎSDOL  ,  Vf  de  Fr,  (Vauclusc),  arr.  et 
i  5 1.  -1^  S.O.  d'Apt.  Ce  lieu  oat  trbtement  célè- 
bre par  les  massacres  qui  y  forent  commis  sous 
Franf-ois  I"  en  i5i5:  par  arrêt  du  parlement 
d'Aix,les  bab., sur  la  vague  accusation  d'héré- 
sie, furent  passés  au  Gl  île  l'épée,  et  leurs  mai- 
sons  brûlées  ou  démolies.  6au  hab. 

MERIONETII,  c"  maril.  d'AngI.,prînc.de 
Galles,  a  pour  limites  au  N.  les  c"*  de  Caer- 
narvon  et  de  Denbigh  ,  au  S.  celui  de  Cardi- 
gan ,  dont  la  baie  de  Duny  le  sépare  ,  à  l'O.  le 

f^olfe  d'IIarlerh  et  la  baie  de  ('ardig.in  ,  et  à 
TR.  les  c**»  de  Denbigh  et  de  Moulgoroery.  11 
a  18  1.  de  loDg  sur  10  d«  large ,  et  75  i.  c.  11  «e 
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divise  en  6  hundreds  ou  r"«,  et  S;  par.  On  n'y 
compte  que  4  v.,  et  il  n'envoie  qu'un  membre 
au  parlement  )>our  1er»*.  Le  MerionetholTre  un 
aspect  sauvage  et  montagneux  :  ici  la  nature 
déploie  les  tableaux  les  plus  sublimes  et  les 
pluH  romantique»  :  ce  sont  des  mont,  nues  vi 
escai  pws.  dont  les  sommets  s'approchent  |o» 
uni  des  Cintres,  mais  leur»  bases  sont  séparées 
par  de  piiifonds  précipices;  nombre  de  colli- 
nes LiÛdc*  i,  riv.,  lacs,  cataractes,  enil>c^iHi  nt 
ces  scènes  pitturci^ques.  Parmi  les  pluraBtes 
mont,  nous  citerons  V Arran-FatiÊf'fy ,  de  3,9^5 
p.;  le  Cader-ldns  de  3,914  {>^*Àrrenig  ,  de 
3,809  p.  ;  le^flMFtnryn,  de  a, 563  p.  ;  VAr- 
ran-firnllsn^l^^in  rem.  dans  ce  c'*  VAbcr- 
frasIiniridjfc^^mxX  romantique  ,  nommé  pont 
du  Diable  ,  dont  une  extrémité  porte  sur  un 
rocher  dans  ce  c",  et  l'autre  est  appuyée  snr  un 
autre  rocher  dans  le  c"  de  Caernarvon,  Près 
de  l.n  est  le  Fameux  saut  du  Saumotiy  si  admiré. 
La  Dee,  la  Mavv  ou  Mavvdach  ,  lo  Dovy  ou 
DyG  ,  le  Glasiyn  et  le  l)^^yrid  arrosent  ce  c". 
On  y  éprouve  un  climat  semblable  il  ceux  des 
autres  c"*  du  pays  de  Galles,  frt)id  sur  les 
mont.,  doux  danklesvalléesct sur  les  côtes.  Ce 
c"  est  agricole  et  manuFacturicr  :  6u  s'y  livre 
beaucoup  4  l'éducation  des  bestiaux,  moutons, 
chèvres,  favorisés  par  les  pâturages  des  ruont.; 
on  les  enclôt  en  gr.  partie  de  murs  en  pierres 
sèches  jusqu'au  somaiet.  On  fait  beaucoup  de 
plantations.  Les  riv.  abondent  en  bons  pois- 
sons ,  saumons  ,  truites.  Les  moutons  fournis- 
sent une  gr.  quantité  de  laine  qui  alimente  les 
fabr.  de  lainage.  35,oou  hab.  (Eo.Gaz.).  ' 

MERKEM  ,  b.  des  P.-B.,  Bclg.  (Flandre 
occ.),arr.  et  à  5  L  S.E.  de  Furnes.  3,^00  hab. 

MERKENDORF  ,  v.  de  Bav.  (Rejal) ,  est 
ceinte  de  niyff.  et  a  a  égl.,  des  méticrs'à  tricot. 
Dist.  3  I.  $^B!^d'An<•pach.  i,5oo  hab.  (SiRin). 

MERKE>STEI  !S,  maison  de  plaisance  d'Al- 
lemagne, Autr.  (Pays  au-dessous  de  l'Eus),  c'" 
infér.  du  Manharisberg,  avec  1  kiosque  chinois, 
des  bains  turcs  ,  etc.  (Stki.i  ,  suppl.). 

MERKLINGEN,  b.  d'AII.,R.  de  WDrtem- 
berg  (Ncckar),  baill.  sup.  de  Leonsberg,  sur  le 
Wirm,  avec  i  manuf.  de  toile  et  i,u5o hab. 
(Sxam). 

MERLAjrîv.  de  la  Russie  d'Eur.  (.Slohodes . 
d'Ukraine),  trav.  les  distr.  de  Zolotchcslk, 
Bogudukhov  et  Ktasno- Koutsk  ,  avant  de  se 
jeter  dausia  Vorskla.  Les  chroniques  russes  di- 
sent qu'en  1184  les  Russes,  après  avoir  passe 
d'abord  cette  riv. ,  livrèrent  ensuite  un  combat 
sanglant  aux  Polovtzys,  qu'ils  défirent. (Vsitv.). 

MERLARA,  vf  d'Ital. ,  R.  Lomb.-Vén., 
prov.  et  i  6  I.  N.  de  Paduuc.  a,44^  bab.  y  com- 
pris la  paroisse.  •^k- 

MERLÉAC,  Vf  de  Fr.  (Côtcs-du-Nord), 
arr.  et  à  4  I*  N.O.  de  Loudéac.  a,G5o  hab.  ^ 

MERLERAULT  (LE),  b.  de  Fr.  (Qme), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  i  6  I.  E.  d'Argentan .  fabr. 
des  toiles  et  comm.  en  bestiaux.  Il  y  a  des  mi- 
nes de  fer  dans  les  cnv.  Patrie  de  M.  PuXiquc- 
villc,  liîitorien  et  voyageur. 

MER LER  E  (C  A  P.j,  dans  la  narli<f  sept,  de  Ih 
mer  Adriatique,  IHvrie,  pirsqu  iied'IsIric.Lat. 
N.  44»  48'.  Long.  È.  ii»  5&'  5o'.  (Gapttis«). 
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V^RLEVENEZ.,  yf*  d«  Fr.  (MorlkihaM), 

arr.  et  A  a  1.  E.  de  Lorient.  1,000  hab. 

MERLINGEN ,vc  d'.Vll.,  Bar.  (Haut-Da- 
nabe),  baill.  et  à  1  1.  |  S.p.B.  de  DoMwerlIi, 

yiéê  éu  ScbiuDtter:  1,000  hab.  (Stiin). 

MERMENTAU,  MKXICANA  ou  MEX 
TOU»  rir.  de«  Ét.-Uni»  (Louisiane),  t>rend  sa 
■ooree  daos  la  prairie  haute  du  diftr.  d^OpeJiiu- 
«ni;  (île  forrnH  des  4  ruiss,  de  UojnHrPla- 
quemiuc  ,  Urulc  Cane,  ^'eriiquc  et  de  Queue 
TodHl,  eUiurès  un  cours  d'en v.  -51.,  débou- 
cbe  daiule§|(ft  du  Mexique,  à  70 1. 0.  du Mis- 
si9!«ipt.  Dana  la  partie  lofér.  de  son  court  elle 
Bf  trijnnd  i-n  un  vn5t('  l.ir  ,  el  avant  de  se  ren- 
dre oiAt  la  mer  elle  reprend|U9brmp  et  la  lar- 
geur d'oae  pet.  rir.  (Bo.Gab.)  %■ 

MERMEREDSGIIIIi  ou  MEBMERED- 
GIK,  de  UTurq. d'Aaie  Unatolie),aaDdjak 
d'Aïdia ,  prêt  d*nne  «ont.  ratrie  deMohan- 
ined  Bergeli,  ihtolngien,  et  d'Alaji  cffendi  ;  k 
XQ 1.  E.II.E.  de  Xiria.  (GAmai,  Uattat,  etc., 
4«p.,  t.  II). 

MER NOC A  (MONT), mont. de  l'Am  -M.  r. . 
Brésil  (Sf-ara).  Lat.  8.  3*  17' 5S',  Long.  O.  42' 
a5'  46'.  (KoiMiîi). 

MERO ,  rÎT.  d'Esp.  (Galice),  prend  sa  iOOfoe 
•  7  1.  S.E.  de  Dordano,  distr.  de  Betanzos , 

Srès  du  munt  Tcira  ,  baigne  un  espace  do  4  !• 
e  ladite  prOT. ,  reçoit  dans  son  rnurs  une  gr. 
quantité  de  miss.,  etse  jette  dans  la  meràPa- 
aagc ,  prêt  de  la  Gorogne.  (UiAako). 

MBROdCH  (sprra),  uoDt.  de  VkmMét.p 

Brésil  (Pcrnamboiic) ,  sît.  dan??  l'intérieur  de 
la  prov.  et  à  37 1.  de  la  mer,  entre  le«  riv.  Uan* 
daMet  Gamoelo.  (CâiAt). 

MEROU  SU  A  JE  AN  ,  v.  M«to  Rr». 

MER  PI     ,  Vf  dp  Fr  'Charen||i),airtO«C* 

à  1 1. -I- de  Cognac.  65u  bab. 

MEftRfMACK  on  MAREMECR,  Ht.  des 

El. -Unis  (  Missoari  ) ,  naît  à  Si  I.  S.O.  de  son 
cmb. ,  et  »e  jette  dam  le  MissïMipi  »  i  6  1.  av* 
destom  de  8*>L<MtbreUe  n'eit  mvijg.  qo*m 
priotemp!;  et  en  automne.  T^e  peyiqa'elle  ar- 
rête est  peu  fertile.  (Woâc). 

MERRIMACK,  rivière  des  lét.-Unis,  qui  a 
sa  •idiirrc  dan<)  le  Ncw-Hampsbire.  La  bran- 
che la  plus  sept,  ou  PemigevraiMt  detcend 
des  mont.  Rlanobet  et  det  Meooteliillocks, 
et,  après  un  cours  d'en  v.  5}  I.  au  S.,  est  Jointe  par 
le  'Wionipiteogee ,  à  Saobomtoa,  et  preod 
•ton  le  nom  de  Merrintack.  Bile  continiie  k 
cofller  an  S.  pi^ndant  I.,  et,  arrivée  sur  Ic^ 
coallliadei'Ét.dc  Ma9!!acbu9clts,  elle  toorne  à 
l'B.«  «1 17  I.  pins  loin  jette  dans  l'AthMltl« 
que,  nn-dcssous  de  Ncnbury-Port.  Klle  est  nav. 
|usqii'<<  llnvctliill  ,  pour  des  bâtini«;ns  de  300 
tonneaux.  Au  mojen  de  cette  rÎT.  et  du  capal 
djUdiddlesex,  00  •  établi  une  navig.  très-éten- 
dft' entre  Boston' et  le  New-Hanipslurc,  ^us- 
qn'n  Coiirrtrd.  (Woac). 

Mr.RUIS,v»-  doFr.  (Nord), air.  «là S  LE. 

d'ilaicbroHck.  a,ooo  hab.  v« 

MBBRITCa ,  ville  eontid.  d*AiK^  SiiiA, 

(Bejapoor),  entourée  d'une  mnr.iillr  ,  est  i>eu- 
pléect  ioaostrieuié.Oo  n'y  trouve  d'autroa  cdi- 
MCtieUgiaas  qoe  ^oclquetpet.  moaquie#.Iia 
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rajah  réside  d^VH^ert,  consistent  en  M  iot^ 
»«•,  uo  glacis,  en  remparts  de  terre  lor  oncbate 

eu  pierre,  et  quelques  tourt.  Une  avenue  de 
bambous  conduit  de  ci  tto  v.  ;i  la  liv»;  roisitie 
de  la  Kiataab,  où  te  trouve  uu  temple  dédié  à 
SiTt.  IKtt.  4a  1. 8.8.B.  de 'Penne,  tet.  K.  16* 

Sr.Lonp.  E.7a"»56'45'.  (Hau.,  a*  cdit.,  iSa8). 

MERSCH  ,  vM  dea  P.-B. ,  arr<  et  à  3 1.  N.  da 
Luxembourg,  an confi.  de 3  pet  riv.  1,600 Iw 

MERSCHING,  mines  de  fçr  de  Fr.  (Mo- 
selle), qui  se  présentent  h  la  surfare'dn  terr.  en 
couches,  lesquelles  en  gén.nVxcèdentpas^  mè- 
tres. Toutes  les  mines  de  cette  partie  semblent 
être  d'une  formation  plus  récente  que  celles  i 
rO.  do  même  dép*.  (Diciute^coi^r.  ph^i. ,t.lV), 

MBRSB ,  V.  BsBw  ICI. 

MERSEROrnC  ,  n-Rcncc  d'Ail.  ,  Ét.-Pr. 
(Saxe) ,  est  formée  de  l'iinc.  c'*  élcct.  de  Tbu<- 
ringe,  des  pays  de  Mcl^ebuurg,  de  Nanm- 
bourg  et  de  Zeitz,  des  baill.  Pr.  du  c'<  de  Lcip- 
tick ,  de  la  princ.  de  Hall,  des  c"'  de  Mansfield, 
de  Querfurt  et  de  Stolberg  ;  elle  se  trouve  bor- 
née niiX.  parla  réff.  de  Maf^deboiirg  ,  la  piiiic. 
d'Aohalt  cllarég.  dcPulsdam  ;  a  l'I'!.  par  celle 
deFrancfort-sur-Oder,  an  S.  par  le  H.  de  Saxe, 
let  princ.  d'Altenbourg  et  de.Gera,  let  enclai* 
▼et  de  Saxc-Gotbaetfe  d' de  Wcimar;  i  1*0. 
parla  rég.  d'Erfurt,  la  piiiic.  de  Schwatzboui^- 
Soodertliansen  et  une  enclave  du  Hanovre. 
Êlleacnr.4o  l.de  longtnt  s» de  large,  et  StS 
1.  carrées.  58i,o6o  bab. 

MEHSEBOURG,  v.  d'Ail.  ,  ch.l.  de  la  rég. 
ci-dessus  ,  sur  la  rive  K»^dû  <Ja  Saale  ,  avec 
1  coll.,  1  bospice,  1  manlîp  «^accouchement. 
On  admire  la  cathédrale,  bèan  bAtiment  go- 
thique renfermant  le  tombean  de  bit)nze  de 
l'en)  ji'  Rodolphedc  Souibe.  le  palais  du  comte 
de  Zocb,  le  pootanrla  Saylc,  la  bibl.  du  cha- 
pitre ,  l'hAtel'de^lle,  la  fabanderie  et  le  far» 
din  duchât.  Cette  v.  brasse  d'excell.  bière. Ooy 
rocokadet  vins  estimés.  Henri  1*',  tnruommè 
PObcffiir,  y  défit  let  HongroU  en  934.  Diat. 
a5  I.  S.S.E.  de  Magdeboorg ,  et  S  J-  G.  d» 
Leiptick.  6,8oo  hab.  (UaicaA,aD ,  Sraia). 

llBRS-BL-KBBIR,«.liAatftCiQvtYtai 

MBRSEY,  riv.  con^.  d'Angl.,  a  ta  aonr^ 

ce  taries  limites  des  c***  de  {^hestnr,  Derliy 
et  York,  passe  à  Stockport  et  W.irrington ,  sé- 
pare lea  c*f*  de  Gbetter  et  de  Lancastre ,  et 
après  avoir  reço  let  eaus  de  quetquet  au  très  riv. , 
Tâ  te  jeter  dant  la  mer  d'Irlande  i  elle  forme 
à  ton  emb.  un  vaste  citnaire  oà  aa  tvottvé  Lî* 

TPrpool.  (ED.O»r.). 

MERSIFEM  on  MARZIVAN  (  Phazemo- 
nitit),  V.  de  la  Twrq.  d'Asie  (Anatolic)  ,  pach. 
de  Sivas,  sur  la  côte  occ.  de  Tascban-iagh» 
avec  plut,  mosquèet.  3,000  bab. 

MBRTBirDOBltV,  minet  d'Ail. ,  R.  de  Saxe 

(Tburîngr),  ofi  l'on  exj)U)ite  des  rondins  de 
bois  bitumineux  de  plu»  de  3G  pieds  d'ùpaia- 
Rcur,  recouvertes,  i*  de  limon ,  a*  de  gravier» 
3"  d'arpile  on  Timon,  et  4"  de  terreau  oa  tcm 
végétale.  {Diet.  degéogr.  phys. ,  1. 1 V  ). 

ÉttIrrUy  R-TTDVIL ,  d'Angl.  (Gramor- 
eao),  autref.  simple  v«*,(  st  devenu  une  di's  v. 
let  |dnt  imp.  du.payt  de  Galles,  par  »c»  im- 
MK»  «wtf  4»  ioÊ      occopcat  it9*to  o«i!> 
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▼if^».  Sit.  dans  la  vallée  de  la  InaT,  elle  est 
mal  hltic  ,  et  n'oH'rc  qu'un  amas  confus  de  en-  a 
i>ADes  eparscs.  Les  expéditions  de  fer  forgé 
,^oar  Londres  ,  Hrijilol ,  Poilsmoutli  et  les  au- 
tres port»  d'Angl.  sont  iinnirnses.  Les  forges  de 
Cvofartlifa  sont  les  plus  furtrs.  On  estimait  en 
làiSà  44«â^-'^  tonneaux  la  quantité  de  fer  ma- 
nufactui^.  Dist.  9  I.  N.N.O.  de  CarHilT,  Pop. 
en  iSao  —  aa.ooo  hab.  (Kd.Gaz.  ,  ISouv,  ^n- 
nalts  des  tioyages ,  t.  XXIV}. 

MERTOLA,  b.  de  Portog.  (AIcm-Tejo), 
distr,  et  à  i3  I.      d'Ourique,  est  sit.  sur  une 

tente  rapide  baignée  par  la  Guadiana.  Di»t 
0  I.  S.d'Evora.  i,8oo  hab.  (Misaîio). 

MERTON,  ¥«•  d'Angl.  (Sûrry),  agr.  sit.  sur 
le  Wandie.  qu'on  passe  sur  un  pont;  il  a  i 
coll.,  dcsfabr.  de  calicot  et  des  blanchisseries. 
Dist.  a  l.  -^S.  de  Londrca.  900  hab.  (Eo.Gaz.}. 

MERTVY  COULTOUK,  golfe  de  la  mer 
CMpicnae,  vers  sa  partie  or.  Les  kirguiss  de  la 
petite  borde  errent  sur  ses  bords,  et  leurs  do- 
maines s'éteadent  de  là  jusqu'à  la  mer  ou  lac 
d'Aral.  (Vstv.). 

.MERTVYÈ  VODY,  petite  rir.  de  la  Russie 
d'Eur. ,  dans  le  gouv»  d'ÉkatérinosIaf,  distr. 
de  Novomir-Gorod ,  coule  vers  le  IV. E.,  puis 


MESITIROW. 

MER  VAUT,  Vf  de  Fr.  (Vendée),  irr.  et  à 
a  1.  K.K.t.  de  Fontcnay.  i.ioo  hab. 

MER  VILLE,  pet.  v.  dt^  Fr.  (Nord),  ch.l.  de 
c-,  arr.  et  i  r>  I.  S.E.  d'IIarebr.)Mck,  sit.  dans 
une  contrée  marécageuse,  sur  la  rive  g.  de  la 
Lys,  à  la  jonction  du  canal  de  la  Bourre.  EJk 
a  des  fabr.  consid.  de  toile  et  de  linge  de  tabl^ 
de  velours  de  coton,  et  fait  un  gr.  comm.  de 
grains  et  de  bestiaux.  5,9^7  bab. 

MERVILLE  ,  Vf  de  Fr.  (H.-Garonne),  arr. 
à  5  I.  i-  S. p.  E.  de  Toulouse.  1,1 5o  hab. 
MERXPLAS.  vi'des  P.  B.,  Belg.  (Anvers), 
arr.  et  à  a  1.  J  O.N.O.  de  Turnhout,  avec  des 
tuileries  et  briqueteries.  i,ioo  hab. 

MERY,  V  de  Fr.  (Seine  et-Oi«e),  arr.  et  à 
I  I.  !-  S.  de  Pontoise ,  avec  1  beau  chât. ,  est 


dans  une  sit.  agr.,  surla  rire  g.  de  l'pise,  qu'on 
y  passe  sur  un  bac.  600  bab. 

MERY  SUR-SEINE,  pet.  cl  anc.  v.  de  Fr. 
(Aube),  ch. L  de  c",arr,  et  à  4  1.  J-  O.S.O.  d'Ar- 
cis  sur-Aube ,  est  sil.  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine, 
qui  commence  en  cet  endroit  à  ffrc  navig. 
Elle  a  des  fabr.  consid.  de  bonneterie  en  co- 
lon ,  et  coniui.  en  gr.-iios,  vins ,  chanvre ,  laine, 
cire  et  miel.  Il  se  donna  en 
ses  env.,  une  bataille  sanglante, 


■jM-s  1814 ,  dans 
eHna  suite  de  la- 


,     ,.  .  '  r-;-    ses  env.,  une  i: 

tonroant  ««  Sv  forme  les  limites  des  gouv«.  de  quelle  cette  v.  fut  presque  tnlièrcmenl  brû- 
Khcrson  et  d'EkatérinosIaf.  Celte  pet.  riv.  «e    lée.  i,5oo  bab.  *«t.u»cui  uru 

MERZIG,  T.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (B.-Rhin),  ch. 
I.  dec'',  rég.  et  à  lol.  S.  de  Trêve»,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Sarre, construit  des  bateaux ,  et  a  dea 
tanneries.  On  y  récolte  d'assez  bon  vin.  (Stxir)  . 

MES  AS  (LAS),b.  d'Esp.  (Cuenca),  distr.  et 
à  6  L  O.  de  San  Clémente  ,  est  sit.  sur  un  ter- 
rain plat  et  baigné  par  plus.  riv.  Il  a  des  ma< 

nufacturcs  de  toiles  et  des  fours  à  plâtre.  1,160 
bab.  (Mi.'i  A.>o). 

MESCII ACEBÉ  ,  nom  que  les  Indiens  don- 
nent au  fleuve  Missis-sipi  (v.  ce  nom)  . 

M  ESC  II ED,  i-.  T018  ou  Tes. 

MESCIIED-ALI ,  i».  IMAB-Ati. 


jette  à  9  I.  dans  le  lioug.  (Vsiv.). 

MÉRU,  pet  T.  do  Fr.  (Oise)  ,  ch.l.  de  c», 
•rr.  et  à  5  1.  -^-S.  de  Deauvais,  est  sit.  dans  uni» 
«allée  abondante  en  sources  d'eau  vive,  sur  le 
ru  de  Mér«  ;  elle  a  des  fabr.  renommées  d'éven- 
tails et  de  tablrlterie,  de  dentelles,  de  blanc 
d'Esp. ,  de  taillanderie  cl  d'outils  aratoires 
trèa-estimés  ;  tanneries  et  mégisseries.  a,ooo  h. 

MERUD,  r.  Avrawatt. 

MERU-RUD  (MÉROÉ),  v.  d'Asie,  Perso 
CKhoraçan  persan) ,  ch.l.  du  distr.  de  ce  nom  , 
•ur  le  Morgâb  et  dans  une  oasis  du  désert  do 
Kharism;  elle  fut  prise  et  pillée  il  y  a  3o  ans 
parles  Ousbeks;  depuis  ce  temps  elle  tomba 
en  décadence ,  et  elle  est  réduite  à  5,ooo  bab. 
©Ut.  851.  E.N.E.  de  Tous.  (Ed. Gaz.) 


MESCHED-MUSSEIN,  t..  InAii-Hessitiw. 

 ,  ^.  .MESCIIEDE  00  MELSCIIEDE,  V.  d'Ail.. 

MERUT  on  SOUTU  SAIlARUNPOaa,  v.  Et.-Pr.  (Westpbalie)  ,rég.  et  à  4  I.  E.p.S.  d'A* 

d'Asie,  Uind.  (Delhy),ch.l. dudistr.  dunvème  rensbcrg,  c^»  d'Eslobe  ,  Mir  la  Ruhr,  avec  de» 

nom,  tKTcupe  un  empbcement  consid.,  et  est  ••br.  de  draps  et  de  poudre.  i,4oo  h.(STiiM). 

défendue  de  tous  cùles  par  un  mur  en  i)riques  ;   

mais  elle  a  des  rue»  étroites  et  des  maisons  mal 
bàtirs.  Au  centre  est  une  espèce  de  citadelle 


renfermant  une  grande  mosquée  d'une  architec- 
ture gros.Mère.  Le»  édiGces  les  plus  remarqua- 
bles sont  le»  tombeaux  des  mahométans,  cons- 
truits en  pierre  rouge.  Les  cantonnemens  se 
trouvent  au  N-,  h  quelque  dist.  de  la  v.,  dont  ils 
«ont  séparés  par  un  vaste  bazar.  On  rem.  son 
égl.,  la  plus  vaste  de  l'Ilind.  anglais,  et  elle  peut 
contenir  3,000  personnes  ;  mais  elle  n'est  bâtie 
qu'en  mauvaises  briques  recouvertes  en  stuc. 
La  T.  est  dans  une  grande  plaine  convertc  de 
pâturages  ,  maiscriblée,  comme  les  steppes jje 
Russie,  d'une  infmite  de  trous  qu'y  font 
marmottes  d'une  pet.  espèce  fort  commune  en 
ce  pays».  Dist.  i3  I.  N.E.de  Delhy.  Lal.  N. 


S&:  Long.  E.  75"  17' AS'.  (Ham.,  a*  édit. 


a8« 
1828). 

MER  VANS,  b.deFr.  (SaOne-et-Loire),  arr. 
et  a  5  1.  M.p.O.  de  Louhana.  1,700  bab. 


MESCOUTEN,  v.  Haiiiia.i-M«8coct«i». 
MESEJAXA,  b.  de  Portug.  (Alem-Tejol, 
distr.  et  à  6  1.  S'.p.O.  d'Ourique,  est  sit.  sur 
la  r.  de  Lisbonne  ,  en  passant  par  Alcaçar-do- 
Sal.dansun  terrain  élevé.  i,aaohab.(MiâAHOj. 
MESEMBRIA,  r.  Misivar. 

MESERITSCU,  ville  de  Moravie,  c'«  et  à 
9  1.  E.  de  Prcraii^lliAtirla  rive  g.  de  la  Beczwa , 
avec  I  chat.;  ell^Tlbr.  drap  et  toile,  et  com- 
merce en  laine  et  en  fromages.  1 ,760  babitans. 
(Stein). 

MESERITZ ,  v.  de  Pr. ,  gr.-d< ,  rég.  et  à  aS 
I.  O.  de  Posen  ,  ch.l.  de  c'»,  au  confluent  dri 
miss,  de  Pachlitz  et  d'Obra ,  renferme  1  chât.- 
fort,  a  égL  cathol. ,  i  luthérienne,  1  hôpital  , 
1  collège  de  piaristcs;  elle  possède  de»  fabr. 
de  draps,  de  cuirs,  des  brasseries  et  des  distil- 
leries d'eau-de-vie.  3,700  hab.  (Stiih). 

MESUIROW,  t,  ou  b.  deU  Rutùc  d'Ear. 
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MÉSIÈRES.  '    „  536 

(Podolic) ,  diAtr.  de  Litina  ;  é  a5 
Dirnotz.  5  a  6,000  liab. 

M^:slfeRES  »  Vf  de  Fr.  (Seine-et-Oine) ,  arr. 
elà  a  I.  S.E.  de  Mantcfi.  i,oou  hali. 

MESLAN,  Vf  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et  à 
«éL  O.  de  PuDtiTjr.  i,4oo  bab. 

^ÏESLAY,  v«-  de  Fr.  (Loir  et-Chéri ,  arr.  et 
*Ade  I.  N.B.  de  Vendôme,  fabr.  cotonnade», 
et  se  livre  à  l'éducation  drs  vers  à-suic.  3ou  h. 

MESLE-SUR-SARTIIE  (LE),  joli.  b.  de 
Fr.  (Orne) ,  cli.l.  de  c- .  .irr.  et  à  5  I.  }  N.E. 
d'Alonç<in,  est  sil.  gurlaSaithe,  que  l'on  y 
passe  sur -un  l.irgt.'  pont  de  pierre.  i,5oohab. 

MESME(S'-) ,  V»'  de  Fr.  (Vendée)  ,  arr.  et 
à  çfl.  J  N.  de  Fontcnay.  i4to5o  hab. 

MESMIN  (S».) ,  v«»  de  Fr.  (Charente) ,  arr. 
et  h  4  1.  S.E.  de  Cognac.  590  hab. 

MESMIIS  (S«-),  V»'  de  Fr.  (Loiret) ,  arr.  et 
à  1  I.  S.O.  d'Orléans,  fabrique  papiers  &  sucre 
communs. 

MESML  (LE),  de  Fr.  (Maine-et-Loire), 
arr.  età  Gl.  N.p.E.  de  Koauprcau.  1,260  hab. 

MESML  (LE),  v«'  de  Fr.  (Marne),  arr.  et 
à  3  1.  S.S.E.  à'iyr  may ,  prod.  des  tins  bl.incs 
de  a*  classe,  qui  «)nl  de  Ja  douceur,  beaucoup 
de  finesse,  de  légèreté  et  d'agrément  :  mêlés 
a%'ec  ceux  d'Ay  et  des  aulrrs  vignobles  de  1" 
classe,  ils  font  deâ  bons  rins  mousseux.  i,aoo 
kab.  (Jclliim). 

MESNIL  ESNARD  (LE) ,  rt*de  Fr.  (Seîne- 
Iaféricure),arr.  età  1 1.  S.E.  de  Rouen.  1,000 h. 


UESONFRIO,  b.  de  Porlug.  (Bcira) ,  distr. 
et  il  4  !•  N.O.  de  Laracgu,  est  sit.  sur  la  partie 
la  plus  élevée  d'une  haute  presqu'île,  prés  du 
Dacro.  1,007  (MijtAiro). 

MESQlîER,v»«de  Fr.  (Loirc-Infér.),  arr.  et 
«I I  l.O.p.N.dc  Savenay,comm. en seL  i,35ob. 

MESQUIC,  établ.  de  l'Am.-Sept.,  Mcxi- 
cpc,  sur  le  lac  de  Chalco,  contenant  environ 
aoo  familles  indiennes  ;  à  4  L  S.S.E.  de  Chalco. 
(Ed.Caz.).  • 

MESQUITAL  ,  étahl.  de  l'Am.-Sept.,  Me- 
lîqnc.  Et.  et  à  6  1.  N.E.  de  Guadalaxara  ou 
Xaliftco  ,  composé  (h|auo  familles  espagnoles , 
métis  et  mulâtres;  il  recèle  plus,  mines  d'un 
or  très-pur.  C'est  aussi  le  .n')m  de  quelques 
autres  établ.  peu  importans  du  Mexique.  (Al- 

ClOO,  Dl  HtHBOLDT).  * 

MESSA  ,  V.  d'Afr. ,  Barbarie,  emp.  et  à  60 
L  S.O.  de  Maroc  ,  sur  la  rivière  de  Siu ,  et  non 
loin  de  son  emb.  dans  l'Atl.,  est  cunsid.  et 
entourée  de  murailles.  (Ed.Oax.). 

MESSA  ,fl.  assez  cunsid;  de  la  Russie  d'Eu- 


rope 


V.  Tiz. 


MESSAC,  VI»  de  Fr.  (Ille-ct-Vilainc) ,  arr. 
et  il  7  1.     N.O.  de  Redon.  0,700  hab. 

MESSA I\ «ES ,  Vf  de  Fr.  (Landes) ,  ait.  et 
i  8  I.  O.N.O.  de  Dax.  On  y  réculte  de  bon* 
vins  rouges.  (Jvi.uk.<«). 

MESSARIA,  gr.  plaine  de  l'ilo  et  disir.  de 
Candie,  re  nferme  de  belles  ruines  de  la  t.  de 
Cortyne.  (St«ii«). 

MESSAS  ou  MENAS,  vf  de  Fr.  (Loiret), 
et  à  S 1.  ^  a.S.0.  d'OfkaiM.  i,aoo  hab. 


MESSÎNE. 

MESSEIN  ,  V.  d'Ail.,  R.  de  Saxe  (Misnie), 
Kur  la  rive  g.  de  l'Elbe,  dans  une  huile  vallée 
où  l'ou  cultive  beaucoup  de  vignes  et  de  jar- 
dins, renferme  a  égl. ,  3  hôpitaux,  1  gvraoase 
célèbre.  On  rem.  la  caihéd. ,  le  cuil.,  \c  poal 
sur  l'Elbe  ,  et  celui  qui  conduit  du  chât.  k 
Alfred.  Elle  a  des  fabr.  de  draps,  des  eaoi 
min.,  et  est  surtout  renommée  par  ses  mauuf. 
d«;  porcelaine,  hrs  plu^  anc.  de  l'Eur.  Dist.  5  1. 
■f  O.N.O.  de  Dresde.  4>4oo  hab.  (Srain). 

MESSEIMIEIM,  b.  d'Ail.,  Bessc-IIora- 
hourg,  dont  le  comm.  consiste  dans  la  vente 
des  produits  de  ses  mines  et  de  ses  Terreriei. 
1,730  hab.  (Stiin).  • 

MESSEIX ,  v«-  de  Fr.  (Puy.de.Dômo) ,  arr- 
et  à  10  I.  O.S.O.  de  Clcrmont-Fcrraud.  i,65o^ 
hab. 

MESSENILE,  b.  d'Iial.,  Ét.-Sardes  (Fié- 
'mont) ,  division  ,  prov.  et  à  6  I.  ~  >'.0.  de  Tu- 
rin ,  est  sit.  au  rond,  des  deux  sources  de  U  . 
Stura.  3,os2  hab. 

MESSILA,  1.  TcBiTAff. 

MESSINE,  T.  d'ItaL,  Sicile,  ch.!.  de  b 
pror.  et  sur  le  phare  ou  détroit  du  niCmenom. 
C'est  la  seconde  v.  de  l'ile  ;  elle  s'elèvc  en  ani- 

f>hithéâtre  au  pied  de  ces  nioot.  qui  étendent 
eurs  rameaux  sur  tonte  la  Sicile,  et  qu'on  peut 
rt'i^ardcr  comme  la  suite  des  Apennins.  Leurs 
cimes  bleuAtres  se  confondent  avec  l'atnr  du 
ci«  l.  Mille  espèces  de  plantes  toujours  vertes 
s'étendent  en  longs  festons  sur  leurs  lianes  dé- 
chirés par  des  ravins,  et  couronnent  les  palais 
de  Messine.  Sous  les  murs  de  la  cité  se  pressent 
en  bouillonnant  les  eaux  du  détroit  où  jadis 
Carybde  et  Scylb  glaçaient  d'eflîroi  les  naviga- 
teurs. 

Bâtie  SOT*  nn  terrain  inégal,  elle  occupe  «ne 
étendue  de  3, 000 1.  Lfn  promontoire  de  rochers 
et  de  sables  qui  s'avance  en  demi-cercle  sur 
sa  dr. ,  forme  une  rade  spacieuse  et  sftre  ;  nne 
vaste  citadelle,  plus,  forts  et  des  batteries  à 
fleur  d'eau,  défendent  l'entrée  de  son  port, 
qui  pa^  pour  le  plus  bean  de  tous  ceux  de  la 
Mi'-diterranée.  Elle  a  des  rues  belles,  alignées 
et  pavées  de  larges  dales  en  lave  ;  son  quai 
sera||<l'une  gr.  beauté  si  les  maisons  qui  le  bor- 
dont  «'olfraicnt  point  l'aspect  d'édilices  rasés 
à  la  hauteur  du  1"  étage  ,  où  l'on  voit  des  co- 
lonnes et  des  pilastres  tronqués,  comme  si 
l'on  avait  voulu  diminuer  leur  hauteur  dans  la 
crainte  des  tremblemens  de  terre.  Néanmoins 
on  admire  le  quartier  de  Marina,  qui  olFre  une 
longue  file  d'édifices  en  face  du  port,  et  qui 
s'étendent  parallèlement  à  ce  dernier,  dans  la 
longueur  d  une  \  1.  Les  rues  de  Via  Nova  et  de 
S'-Ferdinand  frappent  l'étranger  par  leur  lar- 

f;eur.  Quatre  à  .S  places  assez  gr. ,  mais  irrégo» 
ièrcs,  se  font  remarquer  par  la  proTuMon  plu- 
tôt que  par  le  bon  goût  et  par  le  choix  des  01^ 
nemens,  tontes  déeoK'es  de  fontaines  en  mar- 
bre  et  de  statues  en  hronrc  d'une  médiocre 
^^^ution.  Le  palais  royal ,  d'nne  arrhiteclure 
fllFple  et  imposante .  n'est  point  achevé.  Les 
églises,  au  nombre  de  ."îo,  outre  3o  couvcns, 
sont  riches  comme  tontes  celles  d'ital.  ;  on  y  a 
prodigué  les  omemens  sanschoix.  Lacathéd.» 
bâtie  par  le  comte  Roger,  est  ornée  de  a6  ro- 
loafiC6aoti<|ucseugrauit  égyptien ,  qui ,  àcOté 
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MESSINE.  ; 

des  nrii)  iiH  gulhiqiie*  du  la*  ai^sU:,  fu^- 
nteot  le  plu»  liiurrc  assenililage.  L'éducation 
f»t  fort  négligée  à  McMÏnr  :  tit-s-prii  d'indivi- 
dus des  classes  infér.  caveni  Un,  v.t  la  noblesse 
n'est  pas  fort  ioslniîtc;  lesctabl.  d'instruction 
ac  comportent  d'un  roll.  royal  et  ^6  niai^unM 
d'étduratioo  grntuîte,  dont  d<*ux  «ont  dcstinri-!* 
aus  g«'ntil.i(iun)iDei>;  mais  il  y  a  un  »(^minairc 

ffi^  4ooclcTe9,  rt  46  coiM'cns  de  moines  ou  dr 
girusps.  La  bonne  tenue  do  la  banque  mu- 
nicipale ,  du  lazaret  ,du  gr.  hôpital  e\  de»  truis 
nioots-de-piétr,  annoncent  une  administration 
vigilante.  Messine  a  dc^  manuT.  dcsoie,  et  Tait 
un  roniro.  tl^•(-^tcndu  ;  «es  eiport.  consistrnt 
en  vin  de  Faro^  dont  on  transporte  par  au 
10,000  pipes;  en  huile,  fruits,  blé  et  autre» 
prod.  de  l'ile.  Elle  est  célèbre  par  sen  malheurs, 
parmi  leiiquels  on  doit  compter  la  prste  de 
174^  Ai  le  tremblement  de  terre  de  1785  qui 
la  détruisit.  On  l'a  reb&lîe  depuis  avant  les 
fameiues  Vêpres  Sicilieooes;  elle  comptait 
80,000  b.  :on  estime  maintenant  la  pop.  de  60  à 
70,000  hab.  Dist.  60  1.  E.  de  Falerme.  Lat. 
h.  «S*  li'  if.  Long.  E.  i5»  i4'  37'.  Il  y  a  des 
Latoaux  ik  vapeur  entre  IVaples,  Palcrme  et 
Marseille.  (Fsooa  Dt  KiaACXAr,  Manuel  du 
Voyageur  en  Sicile). 

MESSINE  (LE  PHARE  DJÇ)  (Frelum  Sien- 
tum) ,  dètfoit  ou  passage  ctroli.iPltal.  ,  qui  sé- 
pare le  R.  de  IN'aplcs  de  la  Sicile  ,  9^  Ài\  ine  cet 
JÉtatsen  deux  parties,  savoir  :  Dort^tfiéfs  cn-dc- 
çà  éu  Phare ,  et  Domaine*  nu-drlù  du  Plmrr.  ;  il 
fait  communiquer  la  mer  Tyrrhenienm-  à  la 
iner  Ionienne.  A  «00  entrée  sept,  se  trouvi  nt 
le  rocluer  de  Scylla  et  le  ponlFre  il»'  Car\hdr, 
rilébresdans  l'antiquité;  il  est  large  de  de 
I. ,  sépare  la  Calabre  de  la  Sicile,  et  «f  dirige 
da  N.  au  S.  . 

MESSINES,  b.  dr«P..B.,  Belg.  (Flandre 
orf.),  arr.  et  à  a  I.  ^  S.S.E.  d'Ypn-s,  fabrique 
des  d'-ntellcs.  i,aoo  hab.  (Os  Clost). 

MESSMER  ou  MESMER,  la  phn  haute 
mtmt.  de  Suisse  (Appenrell),  est  couvcrttt  de 
neiges  et  de  glaces  éternelles.  fSiiis}. 

M  ESTA ,  dans  l'ile  de  Scio ,  archipel  Grec  , 
prod.  vins  rouges  «("'blancs  excell.  (JLLi.i>ii). 

MESTCnOVSK,  V.  de  la  Russie  d'Eur.. 
gonv*  et  à  ao  1.  S.O.  de  Kalouga  ,  ch.l.  du  dis- 
trict .du^Ëme  nom ,  sur  la  Touréa ,  dans  la- 
quelle a  pet.  ri%.  viennent  se  jeter  dans  la  v. 
mène;  elle  a  4^HL.La  priiic.  industrie  des  ha- 
bitans  consiste  A  voyager  dans  les  v.  de  l'emp., 
où  iU  achètent  chanvre,  huile,  ble ,  suif  et 
bestiaux,  qu'ils  revendent  ensuite  à  Moscou. 
11  se  tient  dans  cette  v.  un  gr.  marche  qui  com> 
raence  le  a  juillet  ^  et  dure  une  semaine.  1,600 
habitans.  .(V'skv.). 

MESTIZOS  ou  MÉTIS,  nom  que  l'on 
donne  en  Am.  4ux  personnes  issues  d'Euro- 
péens et  d'Indiens,  et  it<r«  fcr«4.  Cette  caste 
•e  trouve  aujourd''bni  plus  nombreuse  que 
celle  des  Indiens  indigènes  ;  toujours  disposes 
é  la  révolte,  ils  sont  très  dangereux  pour  les 
maîtres  du  Nvureau-Monde  ;  leurs  nm  urs  sont 
gén.  dépravées  :  avec  des  taU-ns  n^ilurels  et  les 
meillenres  dispositions  pour  les  sciences  et  le^ 
arts,  ils  donnent  presque  tous  dans  le  travers. 
(4lcsdo}, 
T.  //. 


r>:  METCRA. 

MEST()»n.  de  la  Tiirq.d'Eur.  (Rociélir) 
qui  ^'  rcn«l  prérf  du  cap  Asperosa  ,  dans  le  golic 
de  la  Çavale. 

MESIRE.  viUc  dTlal.,  R.  Lumb.-Ven., 
gou\«,  délégation  et  À  4  I.  O.^S.O.  de  Venise. 
6,000  hab. 

MESTRE  ALVARO,  montagne  <le  l  Am.- 
Mér.  ,Urésil  (Espiritu-Santo)  ,  la  plus  hautu 
de  cette  rûte  ^  dont  elle  est  éloignée  de  4  • 
eutit:  le  Carahypc  et  les  Magos;  sa  forme  est 
ronde ,  couverte,  de  masses  de  roches,  et  en 
partie  de  fortUs  entre  lesquelles  le  sol  est  culti- 
v»'.  Cette  montagne  est  célèbre  par  h.-s  hau- 
miers  qui  y  croissent.  On  soutient  qu'elle 
«vait  aulref.  un  volcan.  (Cazal).,  > 

MESI;RA(:A,  v.  d'Ital. ,  r.  de  Naple«(Ca- 
lahn'-Llt.  II'),  k  lâ  1.  E.p.N.  de  Nicastro. 
a,5oo  hnb.  (Ed. Gaz.). 

MESURAPO,  capd'Afr. ,  cAtc  des  Grai- 
ne)., formé  par  une  mont%  haute  de  4oo  p.,  es- 
carpée du  cAté  de  l'O.  et  du  N.O.  ;  dans  les 
autres  directions  il  s'abaitst^  en  pente  très- 
douce.  La  mont,  ressemble  à  ccliv  de  Sierra - 
Leone.  Lat.  N.  6»  aS'.  Long.  O.  la»  56'  |5'. 

MESl  »AI)0,wv.d'Afr.,(ruinée-Sup.,8em. 
hie  ])rendre  sa  soiiice  daus  les  mont,  de  Kong, 
baigne  la  front,  or.  de  la  côte  de  .Sicrra-Léone; 
elle  a  un  cours  très-rapide  en  ligué  dr. ,  et 
débouche  dans  l'Atl. 

MESURATA»v.  d'.Vfr. ,  Barbarie  ,prov.  et 
à  &c>  1.  E.p.S.  de  Tripoli,  près  de  la  mer  et 
dnr.ip  du  même  noru  ,  au  dèlxturhè  de  plus, 
gol^,  est  «it.  au  milieu  de  palmiers,  d'uli- 
viervd*^  jardins,  de  chiimpsde  seigle.  Elle  a  des 
mai||pis  èparses  de  10  p.  au-dessDus  du  sol  , 
qwnKrroulent  souvent  même  avant  la  Hai«on 
«les  pluies.  Les  hab.  vivent  des  prod.  de  la 
terre  et  du  comm.  de  tapis.  Des  caravanes 
partent  de  cette  v.  pour  le  Fezzan,  où  «llea 
portent  toiles  de  colon,  caraejots tapis  et 
vcrn)terie  de  Venise.  Lat.  N. ,  du  cap  ,  ôa»  a.S' 
a5'.  Long.  E.  ao'.  {!\'Ouv.  Ann.  de»  Foy.^ 

t.  XV). 

MESURIL,  gr.  b.  d'A(r.,  sur  la  pèniosale  do 
Caboceiro,en  face  de  Mozambique;  c'cal'là 

3UC  sont  les  maisons  de  plaisance  du  MnMf  ^ 
es  plus  riches  hab.  de  Moza  ai  biqiK.  (SSphft.)' 
MESVES,  b.  de  Fr.  (Nièwe) ,  arr.  et  à  5  I. 
S.  de  Cosne,  avec  forges,  martinets  et  acié- 
ries. 65o  hab. 

MESVRE8,  T«»  de  Fr.  (Saône  et-Loire)  , 
ch.l.  de  c" ,  arr  et  à  3  I.  S,  d'Autun,  sur'  le 
Mesvrin.  600  hab.  *■ 

META  ,  rir.  de  l'Am.-Mèt  ,  Colombie, 
prend  sa  source  dans  les  mont,  vis-à-vis  de  Bo- 
gota, et  courant  au  S.E.  à  travers  la  prôv.  d«5 
B.-Juan  de  los  Llandl,  se  grossit  do  Pacbi- 
quiaio,  de  l'Upia  ,  du  Cravo,  du  Paulo,  du 
S. -Juan  de  los  Llanos,de  l'Ariporoct  du  Clure, 
dans  le  district  de  Casauare.  Avaht  de  se  je- 
ter dans  rOrénoque  elle  coule  si  dourertedl 
qu'on  peut  à  peioc  s'apercevoir  de  son  cours  , 
qui  est  d'env.  i5o  l.  Ses  bords  sont  surtout 
habités  par  des  Indiens  ennemis  de  Tindustria 
et  de  la  civiliîiation.  (Aicso*)).  .  .  . 

M£TCUA-CRAS1VA,IA,  rÎT.  asaex  cdnsid. 


METELAR. 


^e'ia  RuMie  d'Enr.  (Toola),  MTCOOrt  1rs  di^- 
tricU  de  B<»gorodltsk  et   d*kl>eiBov  ,  apr»  s 
qtfoit-I!t  t  ntrr  dmis  le  gouv'  de  Tnrnbof*  dU- 
tfict  de  Lciicujan  ,  oii  ell«  ae  ^uUu  daot  le 
.DM.  (Vf«v.)* 

METFÎ,\R,  îled'Asifi,  une  don  Laqucdi- 
-Tc»,  dans  l'ucèao  lodica.  Lat.  ii*  ^2'- 
•Looir.  B.  70*  36^4$'.  (PoMT).  - 

MrTÎTKN,  T.  d'Ail.,  i'T   Pr.  CW.stpba- 
lic)  ,  r«^.  Cl  à  9  1.  W.O.  de  Munster  ,  de 
'Hontmar,  c>*  été  «  t.  0.p.S.  A»  Steinfiirt, 
près  (jr  la  Yecbte ,  avec  «de  m»itr.  lie  tcrile. 
ï,5oo  bab.  (Snia). 

ifÉtEÙlf ,  wnd jak,  v.  Ltraot. 

METELINoa  MIDILLU  (/.wfcoi),  lie  de 
la  Torq.  d'Asie,  une  de*  plu  cr.  et  dea  piiia 
imp.  de  l'Arcbipel ,  a  ao  l.  de  long  sur  iS  4ie 
large  f  et  est  monlagni'usc  ot  Ixii'.ff.  Le  ûiont 
<MvinM«'dève  au  milieu  de  l'île.  Elle  jouit 
d*iM  bnn  climat  et  d'air  atr  doux  ;  on  y  res- 
trnl  111  '  tf  tihe  clialciii  ln'>-r«i1c ,  et  le^iiouto 
V  rëgae  «ouvent.  Cette  île ,  évidemment  d'o- 
rigM  voleaniqoe ,  en  préieote  ph»  on  moibs 
de  ti.ir  <  ^  t?nnv  ■^c'^  n)ni>t,  ,  qui  pmuvpnt  qu'ua 
■feu  souttuain  l'a  laacKc  du  suin  dcja  mer.  S«;s 
|yrioc*  pra4>  consiateot  eu  coton,  «oie,  huile 
d'olivf  ;  il  y  croît  Dtu  de  hlé ,  et  l'on  va  cbet- 
cbcr  sur  lu  cùle  d'A«ie  celui  aécessatre  à  «a 
consoniniation  ;  elle  récolte  de»  légume*  et  des 
fruits.  Le  via  t  cal  tare  *  et  aou  aoc.  célébrité 
lui  a  survécu.  L'édocalion  dè»  abeille» foti|iiit 
miel  cl  cire.  C'est  la  patrît  yho,  du  Aj^ 

ifiltactis  et  des  deux  frères  liarbrruusae.  Càt. 
If.tk"  4'  19*.  Loog.  E.  H'  i'  S3*.  —  4ô«0tiM 

'  MEïELlI^  {iiUyiiHc)  ,  t.  ,  ch.l.  de  Cg|dg^ 
desMis ,  ^'uo  port  déAnda  par  une  citadèBe. 
Dn  '^nit  dada  tel «&f>  des  leilea  de  nonaineiii 

antiques. 

MtrEpEC,  T.  derAm.-SepU  CMi  xiquc) 
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m.  ne  i  l  Caisirna,  à  7L  R.O.  do  TripolilU 
800  bab.  (Ed. G  AI.) 


o  iiao.  iti».v»*t.^.  ^  .  y: 

MÉTTEREW ,  tt«  Ff.  (Nord>,  arr.  et  k  .V 
I.  1  E.  d'II;i/i:l>r<)(u  k.  Elle  a  dea  «teUera  de 
birnFai>aiif*«;.  a,ôoo  bab.  "»>:   -  -Si^'ir^.ir'^^. 

MliTlEU.MCII ,  »«•  d^toï.  i  <l.-*r."  (Ifii- 
Ilbin),  règ.  et  c'»  de  Coblenlz,  avec  1  t  f 
de  «el  animuniao.  Ce*t  la  aource  de  la  m^i4|^ 
des  comte*  do  même  nom.  58o  bab.  (Stbim)*  ' 
MËTTUAO,  vaste  plaine  d'Afr. ,  Barbarie, 
R.  d'Aliter,  immédiatemeot  derrière  1j\ cao. 
Ou  vante  sa  l'crt  et  aa  beauté  aa-d«»iaoa  de 
Joote  deacription  ;  on  y  n'«:i>lif  (  <■  qu'il  y  a  de 
meilleur  en  cbauvre,  âliuuna,  lecumes,  rit« 
fruits  et  giaina  de  toute  eapèce*  (Ee.Gas.;. 

METTiiAY,  vï»  de  Er.  (ladre-et-Loii»)« 
«rr>et  à  a  1.  N.O.  de  Tours.  1,100 bab. 

METTSECOlîBÉ,Uot  ou  msAivr  peroéd'A- 
Frique  ,  dans  la  Médit. ,  sur  les  oôtea  d'Alger  « 
à  a  1.  de  fin-t'-'iv.  dst-ià.  ait  on,queIe 
fameux  Haimund  LuUc  se  relirait  souvent 
pour  méditer  «  pendent  tarnÎMien  en  ACriqeé. 

MI71  Z  ,  V.  de  Fr.  ,  ch.L  du  <i«;p'  de  la  Me- 
sellr ,  liège  de  la  piéf. ,  d'au  év.  ,  d'une  cour 
ro\ale,  d'une  cour  d'assises,  de  trib.  de  »'* 
inst.  et  de  Gomm. ,  cb.k  deJa  5«  divîsiOB  mi- 
litaire ,  e»t  pr.,  très-forte  et  ait.  au  c  ouû.  dr  \» 
Mt>»eHei(gitilq  hà  ^iUe*  dana  un  baaaio  magoi- 
fiqite.  mit!  p<»aède  «  académie  anifeMlaite, 
1  coll.  royal ,  i  célcbre  école  royale  d'artillc- 
.lÉiapltdu  j^eoi^  |4u».  société»  «avaotes,  >  cab. 
'Mttmkit  naflWte ,  1  jardin  botanique.  EDc 
J.  If  V,  ,  nouvclUs       ii2iiniMisL-i  furtificatioui 
^Jkp;|^areLliau\  «itr  Vaubautil  df  lJtM«'-l»le.  On 
"^l^jîîr  led  f««ernrs,   l'aiseual  d'arlilltric  ,  le* 
promenades  ,  i  in «iiil»!    l'bùtvî  de- ville  ,  la  bâ- 
timent du  gOuv',  la  catbéd.,ua  de-  plu»  beaux 
édificea  futiiiqucs,  de  365  p.  de  long  «ur  y'^ 
delarf^r,  et  duut  la  tour  a  Ô45  p.  de  haut; 

par  60  raoïiUea  ji'Espagools  et  méiU,  et  euv.  j^^'^*^^  P^f-  ^»  %  Tli^'^^',}^ 
900  Indlena.  Diat.  tiTde  Mexico.  (Ee-Gii.).  P»^l'4"«     ^^^^^  vol.  11  «  y  f«  " "  Kj- 

comm..de  «ma,  de  biere,  de  meuble««  ae 
•cuira  ^de'bois  et  de  fef.  Sou  indmtrie  consiste 

en  fabr.  de  drjps,  QanelK>  «  t  d'étolTcs  de 
4aiiiea.  Meta  était  une  cité  de  la  Gaule  «  que 
lea  Romain*  décorèrent  de  mtinumena.  Attila 

h  l  '.iii.i  en  4^3  «  1*^*  Eiancs  s'en  emparèreot 
60a»  iliUdcric  :  Thierry,  hla  de  Ciovis,  rui 


ch.l.  d'un  distr.  du  même  nom  ,  est  liabitee 
|Mr 

J4ETU1LL,  petit  port  d'Éc.  (l'ifeshire  ) , 
dans  If  potr*  iî'-  Fortli.  Ln  iSoô  il  (ut  comblé 
'  Aar  un  uur.igaii  qui  1  envi  1  sa  La  jetée  de  l'E.  ; 
^uiéiaàepuis  on  l'a  rétabli.  I)i!>t.  t  tien  de  i.  Q. 
de  Ltvcn.  4oo  liab.  (Eo.GiX.). 

MEXHVEN  »  Ti«  d'Éc. ,  c««  et  à  a  J.  O.N.O 


dePçrth,  Ht  rem.  parla  dédite  du  reiJRo*  tl'Auittrasie,  en  Gtlaeapv  de|i6*élataea  SiiS 

nciifi-rOiselcur  s'en  t>  iidit  ntaitrc  en  gaS» 
Gclle  V.,  en  i44i  »  *<'"t»ut  seule  ,  avec  ef  s  pro- 
pre» fon  en,  un  sii  jje  de  3  mpis  contre  les  ar- 
mées i<éuniesde  Charles  Vlle.t  de  Reoéd.'An- 
jou,  roi  de  Sicile  et  duc  dé  Lorraine.  ElliSSa 
Charles-Quint  l'asisiégea  à  ia  t«He  de  luo^ouo 
4ioaim«Sj  cl  a|>ré«(i.'i  i.  d'efforia  inutiles ,  il  tut 
4rarcé'à  la  retraite  par  le  dnc  ^lé  Guj«e.  qui  dé" 
fendait  la  place,  l'atjie  de  Leplerc  ,  desaùua- 
teur  et -graveur,  du  ujaniiebal  Fiibcrt,  du  gc- 
4iiaa^l«*e]le  j  de  Pilaatre  de  Itoaier ,  célèbre 
.aéronnutij  qui  périt  dans  lyi  voyage  acri'  U  ;  de 
Swebach,  pemlie.  Drtt.791.  E.p  K.de  i'aiifc 
Lat.  N.49*7'  10'.  liun^ E.  >  S«/  i3'.^&,a;6 
bab. 

METZ-EK-GOUTURE.  vs-  de  ?r.  (Pa*-de-, 
Calais) j  ajrr,  eià;  L       d*Aq^  A^anobal»* 


lK.it  Bruce  ,  en  t "06,  par  les  Anglais  comraan 
dé|-fâr  lecouHe  de.  fombruàe.  Ses  hab.  auat 
flwBMiidi.  atiooèab.  (Bd.Gaz.). 

METfly-LAKE, tort del'Aïu. -Sept.  Lat. N. 
56*  a4'  ao*.  Long.  (K  ïi»"4^'  '9**  (k'KAaaua). 

BATTIS,  e.' MasTtzo*  et MesiQUK. 

-  'MBTIIOPOlI  {Gorf^iia},  V.  de  la  Turq. 
■d'Knr  ,  Ile  et  a8  1.  S.  de  Candie ,  autref.  siège 
-d  un  aicb. ,  avait  une  egl.  melixipulitaiuc  dé- 
dite il  Titùa  ,  l'ami  de  S^  i'aul,  qui,  à-ce  4|«e 
J'pn  croit ,  y  fit*a  résid.  (WoBc). 

-  METS!  ttATZEiM,pct.Tf.deFr.{B.'Rhîn), 
arr.  et  A  5 1.  <^  li.  de  8cheleflatt.j,4oo  bab. 

METTA  ,  presqu'île  de  l'Afr.  or.,  sur  la 
côte  d'Ajan.  UttX  n"  a8'.ioû£.  £.  4(i'  .3o' 
45\  [VlhOlj. 
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MCTZGNSBIPKN  (II.  «t.n.),  s  Tt»>  de 
Hongrie  (c'*  cn-dr'rà  de  la  Tlit-is»),  Qumitat 
d'Abaoivar;  le  pr4>inier  a  iftipo  bab. ,  ai«i» 
le  Bas  vn  compte  5,mio.  Ht  Mot  ihdattrieax., 
taillent  drs  pirrri-<  il  ri><til  ,  font  di*»  outiU  tu 
fer  et  dfs  ini|trufnrnfl  aratoires.  [Sicia). 

METZÉRAL,  «c  de  Fr.  (U.-Rbin)  ,  arn  et 
h  6  1.  O.S.O.  de  Cohnar,  ncilc  dea.minet 
d'antimuinr>.  i,i5o  hab. 

MfcïZtnWISE,»»'  ile  Fr.  (Uosolle)  ,  cb.l. 
de     OTT. «t à  al.  RSJL  de ThionvUle.  600  h. 


.  Diryrj'O.  de  Paria.  i,Sooh. 

LS-)r,n?ira.  do  1,1  rnmrntinpri- 


MFTZlIfÇM» ,  h.  d'AII. ,  n.  dp  Wrirtf-m- 
berg  (FordjHtRrcj.i  baill.  tup.  d'Urarb,  arec 
dbiiDannr.  d%ia|R'«  de  lainr  rt  de  toile*  des 
m^tirr^  à  tricot  ;  <v  8  I.  S.p.E.  de  Stnttgaid. 
3,3oobab.  (STaia).,  ù»^: 

HEU  (LE) ,  pet.  nr.  de  Fr. ,  prend  si  lomw 
re  daaH  Ir  p'  dos  Cùton  dii-Sord ,  pa<>ae  à 
Tremore ,  Moolfort'far-Meu  ,'MordeUe»t  et  M 
.fefte  dana-la  Vilaine,  «n  p«*a  an-deMM  de 
Pontrrau  ,  d^p'  d'Ille-et-V  Haine  ,  nprru  nn 
riiur5  HVuT.  i!t  l.;rilc  eut  mvig.  iiur  une  êtes- 
dne  dr  ri.ooo  milrea,  nioontaat  depidi 
«onenilt.  (HiTiiirr). 

ftlEUDO^i  (HAUT),  b.  de  Fr.  (Seinc^t- 
Oisie)  ;mt.  et*  4  1. 4  E.N.B.  de  Teraaillea, 
hfiti  sur  un  rotm»  tK  «-«  h-vr  ,  aror  lin  chât. 
rojal  ronstruit  pa/ 4^liilibpi  t  r>i  lormc  Sa  Icr- 
ra«w  a-iSo  t.  de  lbH)|mir  et  r>5  de  larf^eHr.  Le* 
no»frt'  n  plantr  v:i»tO!i  j^din^  :  un  inïmeose 
et  »iip<'rbr  parc  en  di'pend.  Le  joyejix  Rabelais 
fatcnfé  d»Meiidoii.  Le  gr.  D«upbin,  fiU  de 
Loai*XlV,  y  moerot  en  1711.  llarie^Louiie 
et  sod  fila  l'habitèrent  peowiat  la  fatale  cam- 
pagne de  Moitcoa.  Di§J 

MEUDON  (RAS- 
deSMU,  i  des  Talir.  dr  blanc  ,  la  cariicre  de  la 
Vfnrrie,  qui  Tait  des  rornia  dam  toute  la  Fr., 
tl  OOe  verrerie  à  bouleiiles. 

MEULAN,  pet.  T.  de  Ff.  (8eiae-«t^0iae) ». 
cKI.  de  c« ,  arr.  et  à  7  I.  O.If .O.  de  Paria,  afr. 

ait.  «nrln  rire  dr.  de  la  Scinp ,  Hthr.  niirs  , 
bonneterie  et  rardea.  AntrefitiH  fortinée,  ciie 
oppoaa  Une  rénislance  opiniAtre  an  doc  de 
Mayenne,  qui  fut  forcé  d'en  lever  le  siégea 
1,796  hab,  ...  . .  ^  ... 

-  HEVrLBnXfe       de»  P.-B. ,  Belé.  (  Bra- 

bant  mer.),  arr.  dr  BriixeUe-;,  a  des  l'.ilir.  de 
faïence,  de  potaaae  et  de  puudro  à  tirer,  aoe 
■aaoof.  et  onie  imprimerie  de  tpilf»  de  coton; 
'^çn  j:^>i. ,  "ce  »»•  prend  betucnup  de  parfaa 
v^DmiD.  de  la  cap.  9,000  hab.  (Di  Cloit). 

MEULEBEKE,  f»r.  h.  des  P.-B.  (Flandre 

OCC.)  ,  arr.  et  à  4  !•  -j-  N.p.B.  dr  Court  ray  ,  fa- 
brique nn  ^^r.  nombre  de  toiles  et  dè  dentellei* 
lUst.  7  1.  J  S.a.E.  do  Bruges.  8/000  bnb.. 

MEl  LMvS,  V»'  de  Fr,  (CiUadtfs)  ,«T.età 

5  I.  S.K.  de  Li;<ietix.  1,100  bab. 

Mth^ G  tjpeù  V.  de  Fr.  (Loiret^, bien  bdtie^ 
ch.l.  dr  c"'*  arr.  et'i  4  !•  -f  0.19:0.'  d'Orléans , 
1111  la  riv«-  «Jr.  d**Ia  Lfire,  avi  r  des  papefirie», 
fait  lia  gr.  cvriim.  de  farines;  aca  tanneries 
firamissenti  Marseille  etiusqo'eo  Ital.  des 
niitÀ cKilm^a.  Patrie  da  ps»eto  Jean Clopinel. 
ifftoù  hab.  • 

MEtJAS»     d'Air.  »  ÉlvPr.  (CltTcs-Cerg) , 


ri'^.  età  i5  I.  S.  t.  de  Cli-ve'S,  auparavant  CM. 
d'une  princ^dn  mi^nir'  nom,  dans  lè  d' dO 
(Béves.sit.  préMla  rive  g.  du  Uliin,  est  petite  , 
mais  bien  fortifie«.> ,  avec  1  citadelle  et  1  gyra- 
naae.  Elle  fabr.  deadrap.i  et^desntbfenadtlîlo. 
et  de  veîonrs.  •>.ino  b.il>. 

.MEUnS\Ul/r,  vs'de  Fr.    Cùte-d'Or), acr. 
et    a  1.  S.O.  de  Beanne .  récolte  df  bons  rim 
ronfres  qui  se  con<«ervmt  long-tenipab  (Jci.tTi'ji)^ 
MEi  nniF.  riv«deFr.,ae  forme  de  donx 
bmtche» ,  dont  Ja  Ai'  M«nd  sa*  »onre<»  k  In 


fontaine  flhnriemapne .  commune  du  Valiin  , 
etl'anfrc  h  Cheinaliqne,  crrmmunn  de  Ban- 
.sur-Meiirlhe  ,  (î.  p»  de»  Vof*es  :  elle  coul*  dw 
S.E.  au  N.O.  dans  le  dép>  de  la  Meurtbe, 
rose  à  droite  Baon-l'Etape,  L'unévilk* ,  ei 


m. 


çoit  dq  mAroe  côté  la  Veioure ,  ]a  Plaine   

Sanon;  Bile  baicne  .à  g.  S*-Dié ,  Ro«  ièrea  et 
■anoy^  reçoit  do  même  côté  la  Mortagne  i  et 
ae  j(  fte  dans  la  M(i>ellc.  .1  a  1.  an  deaaMUd<ï 
Kaocv  ,  apréa  on  cours  d'env.  55  1.;  aap^un 
Bnttable  est  do  isçumo  m^s,  «t  sa  partit 
mtig.  de  1 1  ,o»»o.  fRAVjwrr)-.  -  ' 

J^itEURTUE.  dép^  doTr.,  bbraé  an  îï..par 
eiAlft  de  la  Moselle,  i  l'E.  par  cdoi  do  Bas-. 

Rliin  ,  nti  S.  par  celui  de.-»  Vospe»  ,  a  l'O.'pv* 
rehii  de  Ja  Meuse ,  a  27  h  de  Joi>|r  sor  61  de 
lar;;e ,  ef  3a3 1.  c.  fl  tire  son  nom  d*  Ié  Meuir* 

tbe.  La  Sarre ,  la  SeJlle  et  la  MoM.fle  PifltiaauL 
Ce  dep',  divisé  en  5  a|T.,  ao  c*  ét  7j4 
commune*,  est  form^  dld  tMc^riV.^de  tê 
Lonnine  et  des  S  MnliiNt,  '^''^ 
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elirroas. 


i 


rQTO^' 


•  S  cantons. 


LIH8, 
S  cantons. 


Haitiiie.  '  ^ 

IVancy  (5  jastk««  dpi 
paix).  '  f 

Nicolas  fS».).  *^'  ' 
Nomeny.  , 
Pon  t-à  -Moaisdb^ 
Vewiize. 
AlbestrofT. 
ChAtPsur.HaUnt».. 
Delme.  .* 
Dienie. 
Vie. 


LBR*V1trf.B  , 

6  cantons» 

■  "pârx) 

SFenestrengn.- 
Lorquio.  '  • 

Pbaisbonrg. 
5  canton  1.  i  Héchicourt. 

(  Sarrebourg*  ' 
'  '     (  Cnlombey.  " 
Toci. ,     I  Dohiévre. 

i  I  biaucourt. 
(  cantons,  i  Toul  (  a  juttioM-  de 
C   B,aixj.  . 

Torsi.. . 


86,Soi 


•  *  • 

Anv^o  terrilorialf  aa|4oo>i8ofrAnca. 
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MEURTRE.  ' 

te  dép*  dép<;iHl  <hj  la  i»  difU'nm  uiHitaire, 
delà  courroyaledé  Nancy, TuroM^o lUMIIiiii| 

Ïi  taieme  T.,  et  oottUbe;  ttMtfiiitf»;<flMif 
tfi  des  dépoté*. 

Ce  p»j»  préiente  une  réunion  de  coteadè' 
Cntouiéa  de  "vallons  couverts  (î<-  bois,  de  vitjneu 
on  de  pâturages.  Daoa  lA  partie  or.  comnn  n- 
les  Vîâtecs;  Ici  c«nmes  y  sont  plot  éle- 
vées :  des  rà^'l-l  r  resserrent  d'«'tr<.il«  s  val- 
lées, et  des  «itea  pilturcsques  y  cliatment  la 
V«e  ;  maie  tf^eÉlperatiire  y  est  rude  peodant 
«ne  pnitif  de  l'aiin»  f.  Ce  dei>'  reiif'et  me  oluf. 
vaetM  etanga,  dont  cçlui  de  Lindre  a  S  i.  de 
IcNir,  «tMèiiKev  Mqtwl  e«t  »it.  Tnr(]uinpol , 
où  I'  >ii  a  tioiiré  beaucoup  d'antiquité*.  Le» 
lw'aiiOi>eot  fa  Scille  ont  dea ferres  exceIK; 
^  iç$  bords  de  If  Sarre  et  de  la  Moselle  en 
oin^t  de  très-médlocresw  Le  sol ,  tétt,  eo  cé- 
réales ,  légumes  t  fruits  eitcell. ,  pred:  n»ei  de 
bUÛMair  la  consuiiimaiion,  !K;lgle  ,  uvoine  ,  lin, 
^MFre^  navette •  houblon;  i3,5oo  hectares 
d«  Tigiser  IbiiiiWÉt  i  «••■«ë  cttoltf  «ite  , 

.  S36,00O  hectolitres  de  vin,  dont  fio<o"o  sont 
•oneomniésdaDS  le  pays  ,  et  le  smplus  livré  au 
COorô.t  l8S,o44  hectares  sont  plantés  eo  bois. 
Le  sel  fait  la  principale  rit lu  s^f  du  |>ays4.1e 
besAïn  de  ia  Seille  ulTre  prcscju'a  cttaquc  pas 
de*>eotfces  salées;  un  banc  immense  de. sel 
gemme  vieut  d'être  découvert  près  de  Vie. On 
exploite  aussi  des  carrières  de  belles  piéfree  de 
taille ,  de  plâtre.  iLlndosItie  tnaoufactorière 

Ïirod.  glaces  coulées ,  vjsrcee ,  crisUu  ».-^Ofee- 
aine,  faïence,  acide  suirorique,  «^iwtèrM 
d*imprimcrie ,  cloches,  drap» ,  papiers,  sucre 
4»  betteraves  toiles  de  chaowe.  £Ue  possède 
«pe  fertne  «xpérioMaltle  à  R«f ile«  è  èh  0.8» 
B.  de  Nancy.  t 

MEUHTRt:  (n  AIF,  bUj,  dans  le  Gr.-Oc»^^ii 
agsiral.  fr<ouv.-Zelunde).  Lat.S.  4o''3o\Loag. 
B.  tji'lo'.  (Cook). 

Ml'l  HZAC,  de  Fr.  (Cbareutc-lnfér*)» 
arr.  et  a  5  1.  ^  S.  de  Saiales.  i^Soo  bab. 

MEUSE  (LA] ,  fl.  consid.  de  Pr. ,  prend  sa 
source  au-dessus  du  Vi'dc  Meuse,  arr.  de  Lan- 
gres ,  dép»  de  U^t-Hw^tt , passe  à  Uourmoot . 
diiiparatt  toataconp  an'^s*  de  Bazoilles ,  I. 
de  Neufchâteau;  elle  arrose  Doiuremjr,  Vau- 
Mnienil»  Gommercj ,  Saint-Mibid,  Verdun, 
litni\^mtmij t  Ifonion,  Sedan,  Mésièret*, 

Clinilcvillc  ,  Monlliernié ,  I\evin,  Fiiniay  et 
Givet;  au-dessous  de  cette  dernieie  elle 
entre  dans  le  K.  des  P.-B.,  passe  à  Diiiant, 
lianuir,  Liège  ,  Maestrick,  ïluremunde,  Vanluo 
et  navcnslein  ;  à  6  I.  au-dessous  de  cette  ville 
t  e  (leuve  s'unit  à  deux  reprises  avec  le  bras  du 
hïiio  qui  potte  le  ooaa  de  ^oAa/ ,  etpreod  le 
nom  de  Mente;  k  Dordrecht  il  se  ai?liè«U  i 
bras,  dont  l'un  conserve  le  nom  de  Me ij.>ie,  l';iu- 
tre,  qui  continue  de  porter  le-nom  de  Merwta 
peise  à- Rotterdam^  téi  i  bras  se  joigoentHl 
«ne  assex  gr.  dist»,  vi^è-Tis  do  WardtiTgcn  ,  et 
a'emboucbent  dans -la  mer  du  >(>rd,  sous  lo 
tiMMB  9e  Meuse,  entre  la  Brille  et  Gravesend. 
Ce  flenvr  ,  dont  le  conrs  e^t  dVnv.  iGo  I. ,  <e 
isit  du  Chien» ,  deJaSemoy,  delà  Lesse  ,  de 
,  Sambre,  de  la  Roër,  de  l'Ourthe  et  de  quon- 
fîté  d'autres  riv.  Il  est  navtg.  depui:«  Verdun  , 
dép'  de  la  Meuse ,  jusqu'à  la  ixuut.  ;  sur  ouc 
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étendue  d«  109,600  mctres;  et  depuis  cet  en« 
droit,  fasqit'à  son  emb.,  la  navig.  s'étend  sur 
.iaftvlongui;ur  de  :Si)u,ooo  mètres.  (Ravirit). 

keUSE,  dépVde  la  Fr.,  borné  au  N.  par 
eeax  des  Ardennès,  de  la  Moselle  et  les  P.-O.; 
à  l'E.  par  les  dép"  de  la  Mosellu  et  de  la  Meur- 
tbe ,  au  S.  par  ccu«  des  Vosges  et  de  lâ  Hante- 
MârM, à  rO.-par  ceux  d»  la  U. -Marne,  de  la 
Marne  et  d|^  Afd«iui««t  MO  nom  M 
Mease. 

Ce  dèp*  a  5.i  1.  de  long  sur  17  de  large,  cl 
3i$  I.  carrées.  Il  cuaprend,  4  arr.,  a8  c-» 
et  599  communes,  est  Curm^  dlia  Irfwrainey 
det  Tioii-Évêchéa,-  da  Bar(â|et;d^  Gknaoïi^ 
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aaBONBlSSBM 


canoas» 


rotaa» 


^  Ancerville. 
k  Bar-le-Dae. 


Conitiaer, 


€S»S68 


78,394 


Revigny. 

(Triaucourt. 
Yandeconrt. 
Varioconrt 

f  Comnercjr*- 
\  Goirdrecoort. 
}  Pierrefitte.  • 
<  Mibiel  (S'-y;  • 
j  ^  aucouleors. 
J  VigoenUes. 

Dm). 

Mootfaucoa. 

Munlnjédy, 
Spiacuurt. 

Stenajf» 
Ghamy. 

Glermont. 

Etain. 

F  rèn  es-e  n- Voîtia» 
Souilly. 
VarennM. 
Verdun. 

Tôt  A  t....  3o6,5J9 
Revenu  tcnitorîa!,  i4,ïSi,ooo  francs. 
Ce  dép«  dépend  de  la  a*  division  milit****»*' 
la  coWfoyaili-da  ]la«ey,  forme  le  <*«î^*lfK,e 
Verdim ,  et  nokuwtt  4  àwmbfC*  à  la  cbaobie 
des  députés. 

Le  aél  de  ce  pays  prodoit  téféalé»  <« 
dance,  asscr  de  pmins  pour  la  ^^'".'"""**îlne* 
vins  estimés  :  00  cultive  chanvre  1  H"  >,  °*.|.„  J 
Itetamee,  gfOKlIlee.  tea  borde  de  '«  "^"J; 
oflreat  de  superbes  prairies.  On  y  **P!!°;_  ..r» 
nombreuses  mine»  de  fer ,  d'eiceDente» 
Hèrètde  pierre*  de  laUle  propres  ^/r.l,. 
construction».  L'iodastrie  consiste  J,| 
prêt  du  fer,  la  filature  et  le  li»">f®.  l^r. 
èototf  et  de  la  laine,  et  dans  le=i  ral|r.  de 
rrs,  papiers,  dentelle»,  huile  de  y*'Il^t  ge»' 
vt  con&tum  i«chtich«'e«»  Ca  <^ 


Moffniiav» 
Ccantow. 

VtaaMi, 

7  cantons. 
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MEIJSELWÎTTÎ. 


BlEXICO. 


ferme  i8i,()on  hectare»  dt:  iuitta  et  i3,iuu  hec* 
tarr»  de  vignes. 

MEl'SELW  ITZ ,  bdiirg  d'Ail. ,  d*  de  Saie- 
Cubourg-Colba,  buill.  et  A  3  1.  N.O.  d'Allt-n- 
buurg,sar  le  Scbnaiider,  avee  i  beau  cbât. , 
1  fabr.  df.  pipes.  8uo  bab.  (Stbiii}. 

MELS?ÏES,  v««  de  Fr.  (Luir-et  Cher) ,  «rr. 
et  a  1 1  t.  S.  de  Blui»;  il  J  a  de«  carrièri'S  cun> 
•idérablea  du  nilvx  qui  rutirninM-nt  une  innum- 
bralilv  quantité  de  pierres  à  ru»il.  jjobab. 

MKL'X,  «>«  da  Kr.  (Charcnte-I afcr.) ,  arr. 
et  à  a  L     E.  de  JoDzac.  i«30o  bab. 

MEI  ZIKITCUI  ,  V.  uu  buurg  de  la  Russie 
d'Eur.  (Vuliijnii  ) ,  diatr.  et  è  i  L  ^  S.O.  d'05- 
Irug.  5  à  6uu  lia  b . 

M^:Wjil«  sur  fa  côte  N.E.  d'Irl. ,  arec  un 
faaaj  aiC^Me  Copeland.  Lat.  y.  54*  4u'  3u'. 
Long.  O.  p  W  «5'.  (Malha*  ,  Dccum). 

MEWAR,  V.  OuDiroca.  . 

MEWAR  ,  dirLtiou  rajepuule  de  l'Asie ,  Ilin- 
duu«lao  f  Adje  oiire) ,  sit.  entre  les  aS*  et  26" 
de  latitude  N.,  appartient  maintenant  au  raja 
d'Oiidipour.  C'est  un  plateau  e(^l  en  éleva- 
tiun  i  la  partie  uieridiuoale  du  Malva,  c'ent  à- 
dirr,  à  a,uou  p.  cnT.  au-dessus  de  la  mer.  On  y 
troute  quelques  utine*  de  fer  et  de  cuivre. 
(Uam..  a'  cdit.  ,  18:8). 

MEWBUR.N  (CAP)  ,  cap  sur  la  côte  du 
Gruepiand.  L.it.  N.  ja*  la'.  Long.  O.  24°  i4' 

.  MEWE  ou  CM|K,  ville  d'Ail. ,  Ét.-Pr. 
(Pr.-Occ),  régefct^ctà  4  l  i  ^  O.  de  Ma- 
lieotverdcr,  sur  M  me  g.  de  la  \'i9tule,  ren- 
ferme I  faub. ,  a  égl. ,  1  nianuf.  de  draps ,  1 
bratserie  ,  1  disfill.  d'eao  dr-vir  ,  conim.  «m 
blé.  Dîst.  i3  1.  S.S.E.  de  D^uliick.  a,uoobab. 

(Stmhi).  ;  •  •  , 

MEWSTONE,  petite  île  sur  la  c«Me  «»pt.  de 
la  Nour.-lloil.,  la  pins  mer.  d^  la  Terre  ^ji^i^- 
mvn.  Lat.  S.  43«  48'  o'.  Long.  E.  i44«  /  o'. 
(MiLHAMf  (.'onnuitsuuee  des  Tcmpt). 

MEXICAL,  riv.  de  l'AoL-Scpt.,  dans  l'Ile 
d'Haïti ,  pread  sa  source  près  de  la  côte  sept. , 
coule  vers  ce  mOme  puiul,  et  se  jette  daus  la 
riv.  d'Yaquc.  (Alckdu). 

MEXICALCIKGO,  V.  del'Am.  S^t. ,  Me 
xiquCv  située  à  >  S. E.  de  Mexico,  dans 

une  ait.  agr.  et  feit.  Un  passe ^ar  cette  villo 
pour  a*-  rendre  à  Mexico,  soit  par  eau  ,  soit  par 
terre.  Lat.  N.  ig»  a»'  a3'.  Loug.  O.  loi*  a4' 
45'.  ((A.L«.  f  Da  ucmboldt). 

MEXICAISà  ,  V.  MiaiitNTAe. 

MEXICO,  t.  dr  l'Am.-Sept.  ,  cap.  du  Me- 
xique cl  de  tdiite  la  Nouv,-Tl><p. ,  n'est  pin*, 
rtmmie  ai^tempsde  la  conquête  ,  !<ituee  au  ufi- 
fiea  d'uB  lac.  La  nonr.  t.  ,  quoique  a  la  même 
place  t  se  trouve  sur  un  terrain  très-mii,  et 
consid.  éloignée  des  Ucs  dont  les  eaux  se  sont 
retirée*.  Cette  dillerencc  dtf  sit.  provient  uni- 
quemenl-de  la  diminution  de»  eaux  du  lac  de 
Texcueo.  Cette  cité  forme  un  gr.  carré  "qui  s'é- 
irod  du  N.  au  S.  et  de  l'E  à  l'O.  d'cnv.  1  1.  |. 
La  ville  ett  d'aillrur"  bien  mnins  giaiidc  que 
ne  l'était  TcnoilHilIan  »uus  le  uernier  des 
Miinle/uma  ;  peudant  plus  d'une  briirr  on  piat- 
elle  entre  les  luiocsi  de  l'anc.  tUJc.  Ou  cumptt: 


Mexico  au  nombLc  «Ii  h  plus  belle»  v.  aat 
Eu4-(>peens  aient  fondées  dans  letf  deux  neniis- 
pliéres ,  par  »<in  eteifdue,  le  niveau  uniforme 
de  M-s  rM<-s  alignées,  et  la  grandeur  denses  pla- 
ces publiques  :  farcbitecture  y,  eaC'gén.  d'un 
st)l«- assez  f>ur  ;  il  y  a  même  de*  édifices  dont 
ri)((1l3l^h*i)(  e  ne  déparerait  pas  les  plii^i-helles 
c;i|>.  dà:  1*1  nr.  Du  nombreux  canaux  travernent 
la  V.  ,  Cuiistiiiîte  Ntir  piTotis.  Les  maisons  y  ont 
des  terrasM-A  au  lieu  de  toits.  Cette  v.  e»t  au!>!ii 
rem.  par  la  bonne  police  qui  ^'4^i7t|''*  pi*'* 
part  des  rues  avee  de.-«  truttçallblrèvlargu^f 
sont  propres  ^y^icn  éclairées  par  des  réver- 
bères. Ellç  fflVo  a  b^pitaux,  1  va.ste  hô- 
tel des  bcwraawt,  où'l'on  a  frappé  en  i8at 

f»our  six  'ànliions  de  dollars.  Dans  la  sainoa 
roidc  la  mdindrc  clialeur  est  de  55  il  70*  du 
thermomètre  de  Fahieulieit ,  et  la  plus  gr.  do 
S*-datiA r^lc.  On  y  rCm.  plus,  établ.  scienli- 
Ijues ,  dcmt  les  pridc.  sont  ;  l'école  des  mines , 
le  jardin  botanique  et  l'académie  de  peintura 
et  de  sculpture.  Lastatuc  équestre , en  bronze^ 
du  roi  Charles  IV ,  qui  est  élevée  sur  la  grandu 
place,  oITrc  im  fort  beau  monument.  Les  égl. 
V  sont  richement  décorées  :  la  balustrade  du 
la  cathédrale  est  d'argent  massif,  ainsi  que 
la  s'atue  de  la  vierge  et  celles  des  saints  ,  qui 
sont  ornées  de  pierres  précieuse^  :  on  y  voit 
une  lampe  4(1^ <^ 'ne  métal,  si  vaste  que  trois 
hommes  catrent  dedans  quand  il  faut  la  net- 
toyer. Des  palais^  des  hôtels,  de  belles  fon<- 
tailles,  de  gr.  places  ornent  l'intér.  de  la  ville. 
Elle  est  le  siège  de  l'UniuA  mexicaine ,  do  pré- 
sident, ^u  congrès,  des  aiitorit<-«  de  l'I'^tat, 
d'un  arcb.  et  d'une  unrvei^ité.  On  distingue  au 
N. ,  pii>»du  faub.  de  l'Alamcda  ,  la  princ.  pro- 
menade publique.  Cette  v. ,  ci-ntrc  d'un  vastO 
coiiiti).  entre  la  Vera-Cruzet  Acapulct>>  pos- 
sède peu  dcADouumehs  antiques;  on  remar- 
que seulement  les  ruines  des  aqueducs,  t% 
pierre  dite  des  Sacriflcti ^  la  pierre  calandaire  , 
exposée  avec  la  précédente  dans  lagr.  pinee  de 
la  V.  ;  des  manuscrits  uu  tableaux  hie^o^lyphi- 
ues  mal  conservés  dans  les  archives  du  palais 
es  vice-rois;  enfin,  la  Statue  colo>«ale.de  la 
déesse  Tco-Vaomlijui  ^  couchée  sur  le  dos  dans 
une  des  galeries  de  l'université.  Son  industrie 
consiste  en  ouvrages  d'or  et  d'argent;  toiles 
peiote.H,  fabr.  de  draps,  savon,  tabac,  orge- 
mens  d'église,  etc.  Cette  v.  lut,  le  <>  dércm» 
brc  iSati,  te  ihéAtre  d'une  révolte  et  (f'un  pil- 
lage très:CODsid.  :  6no  bab.  y  furent  lues,  et  5 
à  600  des  plus  riches  maisons  pillées. 

La  vallée  de  Tenochtitlan  ,  oh  est  situé  Me- 
xico, élevée  de  6,700  p.,  et  enfermée  par  une 
chaîne  de  mont,  porphyiitiques ,  offre  un  as- 
pect varié  et  impo»nnt  :  du  haut  d'une  des  tours 
de  L>calliéd.  on  domine  une  va»le  pl;^ne  ;  des 
champs  bien  cultive»  s'étendent  jusqu'au  piçd- 
dc  mont,  colossales  rouvertes  déglaces  per^- 
tueîles.  La  v.  par.iit  buignec  parles  eaux  du  lao 
de  Tczcuco,  dont  Le  bassin  est  entouré  de  vil- 
lages et  de  hameaux.  De  gr.  avenues  d'ormes 
et  cie  peuplier»  «  ooduisciit  i  la  capitale.  Deux 
aqii\;d4iCi<trei»  élevés  liavei»ent  la  plaine  et 
amènent  de  l'eau  pptable  de  sources  qui  sont  a 
l'E.  de  la  V .  ;  car  l'eau  ,  qui  se  lencooire  pai- 
tout  et  à  II  «  s  peu  de  pinfoiideôr  dans  le  SOI  Ue 

Meaico>v»t  HiumAtie  cuuimw  cellt  du  lac  do 
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Teicuco.  L'aîr  <î«  c<'lt»;  ville  t'$t  trï-s-rif  :  ctn  y 
éprouve  iouvent  des  jfj'lée;»  Maorhe»  :  qiiolqiie- 
fnisilytonihp  do  la  iifigeCel  iin'tmc  l'eau  y  gt*le 
pendant  l'iiiver,  mais  la  place  a  à  p«'ine  IV- 
paisseur  d'Un»;  ligne.  Lat.  .>h  i-/"  75'  45'.  Long. 
O.ioi*  a5'  bUl.  66^.0. delà Vera-Cru&. 
iTOfttoô  hab.         .    •    .  •  • 

A«  N.E.  de  Mexico  et  du  laç  do  li|K^co« 

anr  lei  collines  de  Tcotlhuacajn %  on  Ti^  les 
restes  impo^ans  de  deux  pyramides  eon/acrées 
an  loleil-4|  à  la  lune.  La  pyramide  ,  ou  maison 
dn  SoleUf»  >i^>  de  haut  surfine  base  de  Gi5 
p. 4  relie  drl»  Jjanea  5o  p.  de  moins.  Rite» 

sont  tonte-  les  dt'tix  n-f niivi^rJrs  «l'un  mur  de 
pierre;  elles  supportent  des  slati^s  ^ouM  rtes 
en  lamet  d'or  trèa-mitacea.  I>e  p<^i.  ]iyraniide.i 
en  pr.  nombre  i  nvîrnnnrnt  les  Jimix  j,'r.  ;  1  lit  s 
paraissent  aruiretë  d<-diè)'S  aux  étoile».  Ou  rr- 
inirque  tra'eillre  monument  aneleil  :^e>sljc 

aetmiclieBieBt  miUtaiie  do  TiockOh^  jmm  ma 


de  la  TrdaQMrntvaeea  ;  il  oflVe  nnr  pyraialda 

tronquée  à  5  assiNpi»,  entourée  de  Ir^ssés ,  et 
recouverte  de  roches  de jporphjre  i^ur  lenquel* 
les,  parmi  d^aut'fca  «çnlpttire*,  on  distinf^o 
d«j»  li(«nmei«  OfSiâ  avec  le  jamhe^crot'ii  os  r»  1.1 
maoicre  asiatique.  Toutes  ces  pyramides  sun| 
esactemenl  orientjfce*  aekm^  4  j^ointt'cardi- 
naôs  do  monde. 

UEXIE  (S"  ) ,  tlv.  d'Afr.vanr  la  côte  d  An- 
gola, quelques  I.  au  S.  dtt  cap  Iiopè«,  h  peu 

prés  par  i"  ."in' de  lal.  F.  (Dr  GnA^tnpai)»  - 

MC\ILLO>ES,port  de  l'Aoï.^ér.  (Ghi- 
li).  distr.  et  il  36 L  A.S.O.  d'AtaeaiDa , aur la 
cAtc  de  la  mer  dn  Snct.  Lat.  8*  ftS*  S'.  Long» 
O.  -î»  55'  i5'.  (MALnri!!*). 

MEXIMIEUX,^.  b.  de  Pr.  (Ain),  çli.r. 
de  r",  arr.  et  à  10  I.  [  T.  d,   tfitgionx^  est 
situé  dans  une  upsitiça  agr.  et  «aine*  «yrlo 
pçocbant  d'une  coUlnii»  non  joia  de  là  tiiv« 
ce  l'Aio*  1,700  bail*  . 
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SITUATION ,  ÊTENfttJÉ;,.4.IMITE& 

=  Fil  parlant  ici  do  ccIIp  rf>nU  ef ,  tious 
prendrons  M.  de  llumiioldt  pour  gui- 
de. Ce  va^lc  et  puissant  État  de  l'AméH- 
que-Septéntrionale  esif  ftlllë.  entre  les  i5 
et  4^*  de  latitude  N.  ,  et  entre  les  8{)  et 
137*  de  longitude  O.  II  est  borne  au  ^i.  et 
au  N.Ç.  par  Tés  États-Unis,  k  VE.  par  le 
golfe  dn'Mcxi(jno,  auS.I*).  par  la  merdes 
Antilles  et  le  (>jiH\iinala  ,  au  S.  et  U  VO. 
par  le  Grand-Océan  et  le. golfe  tle  (^aiifor- 
Bieou  roer  Vermeille.  11  comprenri  eiiT. 
1,000  lieuçs  de  lou'^  stir  "00  de  |,Tt  i,'e  ,  et 
li8»47Bl.  carcée5,à  raisoti  de  Go  babilans 
par  lieue. 

-  NOM.  ss  Le  nom  de  Nonvelle-Espa^^e 
ne  fatd*aborrl  donnë,  en  i5i8,  qu'à  la 
province  deYueatan:  mnis  ('ortès,  dr^ 
lôuo,  e'icndit  cette  déaoniinatjon  à  tout 
Tennpire  de  Montëzumq.  Ce  saltan  nfexi- 
caii)  n'avait  sous  sa  domination  qu'un  es- 
pace de  pays  bien  moins  Tafte  que  le  Ue- 
zîqac  actucii 

-  MONTAXiNES  ET  VOLCANS.  =  .  A 
peine  existe-t-il ,  dit  M.  de  Huinboldt ,  un 
pnînt  sur  le  globe  dont  IfS  montagnes 
.présentent  uneconstruction  aussi  exti  aor- 
dinai're  que  celles  de  la  NouvelleLspa;;nc. 
£h'  Europe ,  la  Suisse,  la  Savoie  et  le  Ty- 
rol  sont  regardes  comme  dfes  pnvs  trrs- 
dlevcs;  ^nais  cette  opinion  n'est  fondée 
Que  sur  Taspeci  qu'oflVe'l'agroupenient 
d'un  grand  nombre  de  cimes  perpétuelle*- 
nicnl  couvertes  de  neige,  et  disposées 
dans  des  chaînes  sou  veut  parallèles  ^  la 
chaîne  centrale.  .Lea  cîtm  de^  Aipes  l'd- 


lèvent  à  3,9onr,  même  à  4.700  m«cm  de^ 

hauteur,  tandi.s  que  les  plaine);  voisines, 
dans  le  canton  de  Berne,  n'en  ont  que 
400  à  600.  Cette  prenijicrc  cb'VAlion,  très- 
mëdiocre,  peut  être  conïi<ldrëe  cAminie 
celle  de  la  plupart  des  plateaux  d'une 
étendue  considérable^  en  ^onabc ,  en  Ba- 
-yiére  et  dan»  la  Nonvelle^Silésie;  prés  des 
sorjrccs  de  l{i  Wartha  et  de  la  Pilica.  En 
Espagne  ,  le  sol  fies  deux  Casiillcs  a  un 
peu  plus  de  58o  mètres  (3oo  loises)  d'élé» 
Talî^^li^  :  en  .France,  le  plateau  le  plus- 
haut  est  eeliii  de  TAirvergne ,  sur  lequel 
repcsent  le  Moiit>I>or,  le  Cantal  et  lo 
*Piiy-de-Ddnie.  L'élévation  de  ce  plateau  , 
diaprés  les  obseî  vations  de  ^I.  acBlIch» 
est  de  710  inèlres  (?iyo  toises).  Ces  exem» 

f)les  prouvent  qu'en  général  en  Europe» 
es  terrains  élevés  qui  présentent  l'aspect 
de  plaiiîeS,  n*ont  suèreplii^  -  in  1  R  >  ■» 
mètres  dé  hau tenir  au-dessus  du  mvcaii- 
dcJ'Océan^ 

La  chalbe  de  montagnes  (|ni  forme -le 
vaste  plateau  du  Me\i«pic  est  la  même- 
q^uc  celle  qui,  sous  le  nom  d'And/?s,  tra- 
verse toute  rAmériqua-Méridionale;  ce- 
pendant la  construction  ou  charpente  de 
cette  cJiainc  diffère  beaucoup  au  sud  et 
Hu  nord  de  Téquateur.  Dans  1  iiéuiisj>iicra 
austral,  la  eordiliére  est  pariitut  déchi- 
rée et  interrompue  par  des  crevasses  qui 
ressemblent  à  oes  filons  ouverts  et-  nou 
renlpRs  de  stibstances  hétérogènes.  S'il  j 
existe  des plaiqes  élevées  de  2,700 à3,ooo 
métrés  (1,400  à  i,5oo  toises  ^ .  <  (>mme* 
daus  le  l  ojaume  de  Quito  «  et  plus  au 
Hord  dans  lia  province  d»los  Pattes ,  elles 
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né  sont'  pus  coinpxrahtes  en  ctcodiic  à 
ecll<>s  de  la  N(Mivellc-l''>{>»gi)ei  refont 
|)Itit«>t  des  vallées  longittidiiialirs  liinitc'es 

1>ar  deux  btnnclies  de  In  ^iHiide  cordil- 
ére  des  Andes.  Au  Mexique  ,  au  con- 
traire, c'est  le  dos  même  des  montagnes 
«{UiTorme  le  plateau  ;  c'est  la  direction  du 
^latenu  qui  dt'Bigne  pour  ainsi  dire  celle 
de  toute  la  citaiue.  Au  Pérou  ,  les  cimes 
les  plus  élevées  constituent  la.créte  des 
Andes;  au  Mexique,  ces  m<:mes  cimes 
moins  colossales,  il  est  vrai ,  niais  toutefois 
hautes  de  /\,goo  à  5,4oo  mtHres  (q,5oo  à 
9*770  toises)  j  sont  ou  disperst^es  sur  le 
plateau  ,  ou  rangées  d'après  des  lignes  qui 
ii'oDt  aucun  ranjjort  de  parallélisme  avec 


groupe  He  montagnes  qui  rivalisent  nvec 
les  plus  clevècK  du  ronlinent.  Les  princi- 
pales cimes  sont  le  PoporatepetI  ou  Mon- 
tague  Fumante;  ri/.t<u'cihualt ou  la' Fem- 
me Wanclie;  le  Crtlaltepctl  ou  Pic  d'Ori- 
zalia  ,  le  Nevado  de  'l'oluca ,  et  le  Naidi* 
campatepeti,  ou  le  Coffre  de  Perote  :  plus 
au  ^.  du  parallèle  du  près  les  ruuies 
célèWres  de  Zinlapac  et  du  Uoctor,  la 
cordillère  prend  le  nom  de  sù'rra  j\/a- 
dre  ;  s  éloignant  de  nouveau  de  la  partie 
orientale  du  royaunte  ,  elle  court  au  N. 
O.  versCîuaiiaxuato  :  au  de'cette  ville , 
regardée  comme  le  l'otosi  du  Mexique, 
la  sierra  Madré  s'élargit  considérable- 
ment, bientôt  elle  jette  trois  branches. 


J'axe  principal  de  la  cordillère.  Le  P«f-  dont  la  plus  orientale  se  dirige  vers  les 

rou  et  le  rovaume  de  la  Nouvelle-Gre-  mines  de  Charcas  et  de  Catorce ,  pour  se 

iiadeoflj  ent'ifes  vallées  transversales  dont  perdre  dans  le  nouveau  royaume  de  Léou. 

la  profondeur  perpendiculaire  est  quel-  La  branche  occidentale  occuj>e  une  par- 

-quefois  de  i,4<>*>  nielies  (joo  toises). (J'est  tie  de  l'iutendance  de  (juadalaxara.  De- 

1  existence  de  CCS  vallées  qui  en)pêche  les  puis  liuhmos  elle  s'abaisse  rapidement , 

babitans  de  voyager  autrement  qu'à  che-  et  se  prolonge  par  Culiacan  et  Aris^e  ^ 

val ,  à  pied  ou  j^iortés  sur  le  dos  d  Indiens  jusqu'aux  l  ords  du  Rio  (liU,  sous  le  :i8« 

appçlcs  caif^aiiores..  Dans  le  royaume  de  tUc  s'élève  conffidérablemnfc.dans  la  Ta- 

Ja  SDUVclle-E-sf)agT)e ,.  au  contraire,  les  ralîumara.  près  du  golfe  de  Californie , 

voitures  roulent  depuis  la  cirj)il;de  <\e  où  elle  forme  les  montaenes  de  Pimeria 

Mexico  jusqu'à  Santa-Fc,  dans  la  pro-  alta,  célè4>re8  par  des  lavages  d'or.  La 

^ince  du  ÎNouveau  Mexique  ,  sur  une  Ion-  troisième  branche  de  la  sierra  Madré  oc- 

guelir  de  plus  de  ^«,200  kilomètres  ou  5oo  cupe  toute  l'étendue  du  Zacalecas.  Elle 

L  connnunes.  Sur  toute  cette  route  l'art  court  dans  la  >ouvelle  Biscaye  par  Du- 

n'a  pas  eu  à  surmonter  des  diflicullcscon-  rango  et  le  l^arral,  jus<pj'à  la  sierra  de  los 

sidérables.  En  général,  le  plateau  mcxi-  Mimhres,  traverse  le  Souvcau-Mexique^ 

cain  est  si  peu  iuterronipu par  les  vallées,  cl  se  joint  aux  monlagnes  de  la  (irûe  et 

sa  pente  est  si  uniforme  et  si  douce,  que  delà  sierra  Verde.  C'est  la  crête  de  cette 

jusqu'à  la  ville  de  Durango,  sitvéc  dans  branche  centrale  de  U  sierra  Madré,  qui 

la 'Nouvelle  Hiscaye ,  à  !4o  1.  de  distance  parlîige  Icscaux  enliT  le  Grand-Océau  et 

de  iMexiço  ,  le  -sol  reste  constamment  la  mer  des  Antilles. 

^Icvé  de  1,7000^,700  mètres (85o  à  i,5.'io       Fidler,  Mackenzie,  Pikes,  Long  et  Ja- 

toises)  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan  mes  ont  examiné  la  coniinualiou  de  cette 

voisin  -:  c'est  la  hauteur  des  nas.sages  du  chaJne  entre  les  5.7  et  68"  de  lat.  N.:dans 

Munt-Cenis,duSaiut-Gothardctdugi-aud  ces  régions  boréales  les  Andes  d'Anahuae 

^aint-ikrnard.  '  oH^  perlent  les  noms  de /wo//'5 /^or/reM.r  (sto- 

l'out  l'intérieur  du  Mexique  fonfllKn  ny  Mounlains)  ;  elle  sont  hérissées  de  pic» 

plateau  inimcnse  .  élevé  de  a, 000  à  JjSoo  granitiques  décrits  parles  voyagcursamé- 

«nètres  au-dessus  du  niveau  des  mers  voi-  ricains,  sous  le  «oui  de  Spanish  peak  ,  Ja 


mes  peuk .  u.^uv< 
de  latitude  N. ,  et 


Bighorn ,  de  Jy-^'  ao'  «  4"°  4t 
N. ,  et  qui  s'élèvent  de  i,G6o  à 
1,870  toises.  Plus  loin,  au  IV.  des  sources 
delà  Plate,  les  monts  lloclieux -parais- 
sent s'abaisser  beaucoup  par  les  46*  45' 
et  47"'  pu*^  il^^xhaussent  de  nouveau 
cntie  les  47°  <9Np(*«  Leurs  cr^es  attei* 
gnenl  i,atfo  à  i,3oo  toises,  leurscols  près 


ftines^'ct  dont  la  crête  ocx:upe  le  centre 
même  de  l'itithme  mexicain.  La  chaîne 
de  nioutagnc»  colossales  qui  composent  ce 
\a»tc  plateau  peut  être  Considérée  comme 
une  pruloucaliou  des  Andes" du  Pérou. 
L'nc  crête  hérissée  de  cônes  volcaniques 
longe  la  côte  occidentale  depuis  le  lac 
Kicaragua  jusque  vers  la  baie  de  Tehuan- 

tepec;  mais  dans  la  province  d'Oaxaca  de  900  toises.  Entre  les  ^onrc^f^du  Mis- 
clle  occupe  lecenlre  :  depuisle  i8au2o",  souri  et  dcja  rivière-dc  Lewis,  un  des 
dans-le»  pi  oviuces  de  la  Pucbla  et  de  Me-  uflluens  de 'la  Columbia  ,  les  cordillères 
sico,  la  cordillère  se  dirige  du  S.  au  Nt^  s'élargissent  prodigieusement ,  et  forment 
cl  se  rapproche  des  côtes  orientales.  uo  çoudc  qui  rappelle  celui  du  noeud  du 

Cesl  dans  cette  partie  du  ^rand  pla-  Cusco ,  latitude  S.  1 4» 5a^  Eltes  .se  prolon- 
tcau,  entre  la  capitale  et  les  villes  de  cent  vers  l'embouchure  tIe  la  rivière  Mac- 
(Jordova  et  de  Xalapa,  que  paraît  ua    kenzic,  à  G9«5'dc-lalilude]N.,apr<Î5  avoir 
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nltpînt,  dcnnisia  Terre -dr-Fcn  o»i  depiiis 
i  ecujeil  de  I)logo  Jlainir**z,  latïluHeS.  56" 
33',  une  langueur  de  3,^o  I.  Ccltelon- 
gur-iir  des  Audes  i^gaJo  l6  xJislance  qtril  y 
»  du  cap  Finislèit^en  Galice  au  cap  Nora- 
Esl  (Tscliuktschoi-noss)  de  l'Asie.  De 
toutes  les  chaînes  du  glonc,  celle  des  An- 
des est  la  plus  contihiie,  la  plus  lun<;uc  et 
la  plus  constante  dans  sa  diicctiou  du  S. 
au  N.  et  au  N.O.  ^ 

Le  Volcan  de  Colîma ,  dans  Tint endanre 
de  Guadalaxara ,  le  plus  occidental  de  la 
IS'ou velIc  Mspagnc ,  vomit  descendres-cl 
de  la  Aiince. 

Outre  les  volcans  enflammas  de  Popo- 
catepctl  et  dOrizaba,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  on  remarque  celui  de 
J'uxtla.  adosse  à  la  sierra  de  St  Martin, 
à  4  !•  de  la  Vcra-Cruz;  le  volcan  de 
.Torullo.  f-'o}fz  dans  I  introduction  ,  t.  I , 
les  tableaux  des  volcans  et  de  leurs crup- 
tious,  pages  Ivij  et  Ixiij. 
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culture  diflerente;  le  quatrième,  qui.i>.4t 
Jn  vallée  d'islla ,  de  5(>4  tuiscs,  le  moifH 
élcvë,  est  propre  à  la  culture  de  U  can- 
ne à  sucre;  le  troisième.  Ja  vallée  d'Acto- 
pan  ,  de  i  ,oo()  toises ,  h  celle  du  rnton  ;  If 
second,  la  valide  de  Teuocluillan  ,  il< 
i,i68  toises,  à  la  culture  du  blé  d'Eili^)- 
pc,et  le  premier,  celui  "de  Toliicaj  d» 
i,54o  toises,  à  des  plantations  d'agaves. 

Eti  général  les  côtes  et  les  plaines  ari- 
dos  de  TAmériquc  équinoxiale  doivent 
•être  regardées  comme  saines,  malgré  l'ar- 
deur exceltsive  du  soleil,  dont  les  rayons 
perpendiculaires  sont  ré/lecliis  par  un  sol 
presque  dénué  de  végétation.  Les  indivi- 
dus d'un  à;;e  mûr,  principalement  ceux 
qui  approchent  de  la  vieillesse,  ont  peu 
à  redouter  dcS  régions  ardentes  et  sèches 
à  la  fois.  Ou  attribue  sans  fondement  à 
ces  régions  une  grande  insalubrité  :  on  ne 
voit  la  mortalité  considérable  parmi  les 
cnfans  et  les  jeunes  gens,  que  là  où  Une 
température  très-élevée  se  trouve  accom- 
pagnée d'une  excessive  humidité  :  deslié- 
vres  intermittentes  régnent  le  long  de 


res  plus  étendues  que  celles  du  Pérou  ,  et  toute  Ja  côte  du  golfe  Mexicain ,  depuis  la 

d  une  surface  non  moins  uniforme ,  telle-  bouche  d'Alvarado  jusqu'à  Tamiagua  , 

ment  rapprochées  les  unes  des  autres  ,  Tampico  et  aux  plaines  du  Nouveau  San- 

que  sur  le  dos  prolongé  de  la  èordillère  tander.  La  pente  occidentale  de  la  cor- 

d'Analiuac  elles  ne  forment  qu'un  seul  dillère  du  Mexique  et  les  côtes  de  la  mer 

plateau  :  tel  est  celui  compris  entre  les  i8  du  Sud,  depuis  Acapulcojucqu'aux  ports 

el  So"  de  latitude  N.  Sa  longueur  égale  la  de  Colima  et  de  San-Rlas ,  sont  également 


fiistance  que  Ton  aurait  à  parcourir  de 
J-yon  jusqu'au  tropique  du  Cancer,  en 
traversant  le  grand  désert  africain.  Le 
]>lateau  du  Mexique  s'incline  insensible- 
ment vers  Je  M.  Les  voyageurs  ont  ob- 
servé que  le  terrain  s'abaisse  visiblement 
vers  le  Nouveau- Mexique  et  vers  les 
sources  du  Rio  Colorado. 

Au  N.du  grand  plateau  de  Querctaro 
commencent  les  vastes  plaines  de  S.  Juan 
dcl  Rio  .  de  Qucretaro  el  do  Zelnya  , 
plaines  fertiles  remplies  de  villages  et  de 


malsaines.  On  peut  comparer  ce  terram 
humide,  fertile  et  insalubre ,  à  la  partie 
maritime  de  la  province  de  Caracas,  qui 
s'étend  depuis  la  Nouvelle-Rarcelouc  jus- 
qu'it  Portocabcllo.  Les  lièvres  tierces  sont 
le  fléau  de  ces  contrées,  q>ic  la  nature  a 
ornées  de  la  végétation  la  plus  vigoureuse 
cl  la  plus  riche  en  productions  utiles.  Ces 
maladies  exercent  d'autant  plus  de  rava- 
fi^ci^que  les  indigènes  laissent  les  malades 
(hn«l  abandon leplusatlligeant:  ce sontirs 
c-.iifaqs  des  Indiens  surtout  qui  dèviiinnent 


villes  considérables.  Elles  portent  le  nom  les  viclùnes  de  cette  coupal>le  insouciau 

de  baxio  (basses  terres),  et  cependant  ce.  Dans  la  région  chaude  et  humide  la 

l^r  hauteur  moyenne  égale  celle  de  la  mortalité  est  si  gi  ande ,  que  In  population 

cime  du  Puy-de-Dôme,  en  Auvergne:  n'y  fait  presque  pas  de  progrès  sensilUes , 

ellesont  prèsdeôo  lieues  de  long, et  s'cten-  tandisque  dans  les  régions  froides  et  tcm- 

dent  jusqu'au  pied  des  montagnes  métal-  pérées  de  la  Nouvelle  Lspagiie  (et  ces  ré- 


lifères  de  Guanaxuato.  D'immenses 
lies  qui  paraissent  aut 


plai- 

^^kde  bassins  des- 
séchés d^anciens  lacs,^9iiiveni  les  unes 
les  airtres,  et  ne  sont  séparées  que  par 
des  collines  qui  à  peine  s'élèvent  de  200 
à  aSo  mètres  au-dessus  du  fond  de  ces 
mêmes  bassins.  •  *.  - 

Les  quatre  plateaux  comprenant  les 
quatre  bassins  ou  vallées  qui  envirotiReiit 
la  Capitale  du  Mexique,  diflerenl  autant 
par  le  climat  que  par  leur  élévation  au- 
dessus  de  l'Océan:  cUacun  d'eux  ofl'rc  une 


gions  occupent  la  plus  grands  partie  du 
Mbxiquc),  le  rapport  des  naissances  aux 
décèsestcomine  i85està  100 ,  lu'ôiiie  coni» 
me  200  est  a  100.  D'après  ce  que  nousavous 
dit  ci  dessus,  ou  |>cut  divisrer  les  variétés 
de  climat  qui  régnent  dans  le  Mexique, 

an  trois  zonci,  savoir  :  la  froide,  ù'errus 
fins;  la  tempérée,  tirrras  iemphuias ;  et 
la  région  chaude,  iierras  calit'ntes.  Les 
régions  appelées  froides ,  iierras  Jriias\  ne 
jouissent  que  d'un  clijnat  ^al  h  celui  de 
la  France  et  de  la  Lujnbardie;  la  végéta- 
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y  cal  même  heaiicou»  MOHit  Tigou-    empccJiant  presque  loùleuaviMtion  H.n. 

leu  s  de  Guçlnlar,ue  H  \m  pla.nes  de  côtes  ««««/eate.  It  nWtion  Ml  tré,! 
Tolma,ouro|iviernc^rte^ucuDfru.t;    dangereuse  dans  les  mofs  de  luillel  rî 

les  du  Mexique  et  du  Pérou  dépend-elk   du  S.O. ,  y  .  ôgncnt. 
bien  moins  de  In  Inlitude  géogrnphlfjue        ■  •  ^ 


qne  de  rëlëvaliou  du  sul  au-dcssus  de  la 
•uiTace  de»  mers. 

Sur -la  pente  de  la  coKÎilIr  i  o ,  k  la  hftu* 
fttiir  de  i,,aooà  i,5oo.inclres,  i-r-^ne  ppr. 
ptflii^leineiit  tiiie  donc*  chaleur;  c  «  si  ia 
V%ion  oue  les  inUigêntl  appellent  Werras 
i^mpladcu  :  c  est  le  beau  climat  de  Tnsco, 
^l«IMi  ftpliiipaxingo,  trois  villes  cëlé- 
IfeM^fÉMitelabritë  dé  leur  climat  «t  l'a- 
Ijondance  des  arbres  rruittcri.  Ûaat  la 
re^ioaéqutoozialcon  ne  connaît  quedcvs 
•araons,  celle  des  pluies,  qui  commeaet 


au  mois  de  juia,  et  finit  en  éeptembreoù  a  ^  '  ^  1 i  "î'""^ 
octobre:      le  d^s  s,=rh..  .«..rT.TJ..!ï    àememe  nom,  baigne  la  cdte  de  létat 


HYDROGRAPHIE. 

MKRS,  GOLFES,  BAIES  ET  CAPS. 
s=  Trois  mers  baignent  le  Mexique  ;  celle 
(î^^  A  titilles,  le  Grand  Océan  et  le  golfe 
de  Californie,  nonimo  aussi  mer  Vermeil- 
le pu  nior  de  Corié?.  On  voit  sur  la  côte 
occidéntalc  les  baies  dé  la  Pn  et  de  Ma- 
lege;  ce  golfe  renferme  les  îles  de  S.  Igna- 
cio, de  S.  Inès,  de  Tiburon  ,de  S.  Fran- 
cisco et  de  S.  José.  *  - . 

Le  goll^  de  Tehuaotepec ,  dans  ?e  mê- 
me océan,  qui- forme  en  partie  l'istlime 


octobre;  celle  des  sécheresses,  qui  dura 
8  mois, 'depuis  octobre  jusquà  le  iào  de 


¥  i- 
», 


Les  cotes  marTlimeff^seuIes  jouissent  de 
cette  chaleur  soutenue  ncfcessairo  aux 
prodoctions  des  Antilles.  Aus^ii  les  indi 


d*Oaxaca.  LeOranq4>eëan  forme  encore 

Hniis  le  Meïi.-^ijc  ,  sur  la  côté  de  la  NoH- 
velle-Califoroie,  le  Teste  port  de  Sàiiit- 

Franeok.  ^      .  . 

Le  L;nir(<  du  Mexique  forme  la  baîe  de 

Camjiêrlie,  sur  la  rôte  oeciWrn f nie  de  la 


gènes  liomineDt.ils  £r>w  f«^^*  presqu Me  de  Yucatan.Legolfc  de  Hondu 

u!>!îi  *  ^flS,quib«igneauS.E.lB  même  presqu'île. 


régions  fertiles  où  le  sucre,  le  ç.  

bananes  et  l'indigo  vieuuefU  Mt^hond,* 


^^^^         ést  une  division  dç  la  nier  des  Antilles, 
•cclimatâ .'y  i;é«nissent  dansliKIÎfc'-?^  ^  t  ^^i^  d.  I  > n,  te, 


:  nais  pour  peu  que  les  Kur 
slimatée  s'y  rëvoissent  dans  ^  ^ 

populeuses  .  l  invasion  du  .>omUn  fl-eU^,  ^^j^,  de  TrînîdadTdè^.'Be'i;;;. 


ou  fièvre  jaune,  cbange  ces  belles  coo 
trëeseB  an  séfoor  mortel.  Cependant,  à 
rrxceptioii  de  quelques  ports  de  mer  et 
de  quelques  vallées  |»rofondeset  humides, 
la  ^ouvcile^Kspîigne  passe  pouruo pa^s 
dmineroment  sein  ■•  une  chakar-aéeneet 
in  variable  est  tiès-fa»orablc;i  lalon^'cvité. 
-  Toute  la  cdte  orientale  de  la  Nouvelle- 
Espagne  doit  être  considérée  cuimnc  une 
^^ue  «antre  laquelle  les  vents  alisës  et  le 
mouvement  perpétuel  des  eaux  de  1  A 
ro.  jettent  dle^sables  que  i'Océan  agité 
tient  tnspgndtw  .<îeeeaple»aniqwcefe8  par 
le  tournoiement  des  eaux  ,  depuis  la  pé» 
niusule  de  PYucalan  jusqn'nux  bouches 
du  Rio-del-i\orle  et  du  Mississipi,  rétré- 
cissent insenaiblement  le  bassin  duitolfè 
du  Mexique,  en  agrondissaut  le  conli- 
ueot.  Toute  cette  cûlc  orientale,  depuis 


d(i ,  fir  S.  Joscf,  lioivîc'cs  au  S.  jfiar  quel* 
qucs  îles  longues  et  étroites,  qui  les  sépa- 
rent du  golfe  du  Mexique.       '   *  ' 

Parmi  les  caps  nons  citerbns  les  snî- 
vans ,  les  plus  connus  :  le  cap  Mendocino, 
dans  la  iNouveUe-Califomie;  le  cap  S. 


Catoche,  qui  forme  rcxtréniité  M.Ë.  cte 
l'YncMan.    ,  , 

hrVIËRES.  »*la  .NouTelle  .Espagne 
manque  de  rivières  navigables,  etsuulfre 
de  ia  disette  d'eau.  La  forme  étroite  du 
confinent  et  la  pente  rapide  des  copdtl-. 
Ures,  donnent  plut^tnaissance  k  dee  tor> 
rcns  qu'à  tics  flotives.  Ttiulefoi*  quel- 
ques rivières  quf  arruscut  les  provitires 


ice  f8  et  «o  degrés  de  latitudeM.,  est  hé-  intérieures,  et L  parhe  méfiidtooaic ,  peu- 

rissëe  de  libres  :  des  vaisseaûxqm  tirent  fant  devenir  intéreisanlea  pourie^eoin^ 

au-delà  de  5sr  centimètres  d'eau  ne  peu-  merce.  Parmi  les  premières  on  remarque 

vent  passer  sur  ancune  de  cc»barj:essans  le  lUo.del  IHorte  ,.le^Ilio  ColorjHlo  Ûc- 

oonrir  risqne  de  tenefcer.  •  cidante ,  le  1^  Colo|^do  .de  Texas,  la 

Des  tempêtes  violantes  vendent Ibs  cd-  rivière  Brazos  de  Dios ,  Ja  rit ière  Sabiue, 

les  orientales  cl  occideniali^s  de  Tistlinie  qui  sert  de  limite  dpcecôtécntre  le  M«JÛf' 

Miabordaljlcs  pendaut  plusieurs  mois ,  en  que  et  les  J^uis  Unis.  •  .  ^     ..-v.  x*,,  -  ' 
3  •XI»  '  *    44  ' 
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Les  autres  rivières  du  Mexique  sout  : 
le  Rio  Guasualco.  et  le  Rio  d'Alvarado , 
qui  peuvent  faciliter  la  coiuiiuiiurntion 
nvec  l'ancicu  royaume  de  Giialiniala ;  le 
Rio  Montczuma  ,  qui  porte  les  eaux  des 
Incs  de  la  valide  de  Tennclititlan  hu  Rio 
Panuco,  dcstinë  ti  réaliser  un  jour  le 
|;raud  projet  de  uavi|;alion  intérieure, 
depuis  Mexico  jusqu'il  la  côteoccideutale; 
et  en/in  Ir  fleuve  Santiago ,  par  lequel  s'c- 
t&blirait  facileuicnt  une  coinmnnicaliou 
commerciale  avec  le  port  de  SAU-lilusque 
liaiguc  l'océan  Pacifique. 

LACS.  =  Le  Mexique  aUonde  en  lacs 
ou.  lagunes,  reste  de  ces  iuin^enses  bas* 
sinS'd'eau  qui  ont  existe  jadis  dans  les 
grandes  et  hautes  plaiues  de  la  cordillère 
mexicaine;  les  principaux  sont  le  lac 
Cayman,  dans  la  partie  S.E.  de  Cliiluia- 
liua  ;  le*  lac  Gliapala  ,  dans  Tctat  de  Xa- 
lisco,  qui  s'ccoulc  dans  le  Grand  Océan 
par  le  l\io  Grande.  Les  lacs  de  la  belle 
vallée  de  Mexico,  qui  couvrent  le  quart 
de  sa  surface,  et  dont  les  [>rincipaux 
sont  les  ciuu  lacunes  de  S.  C^liristoval  ^ 
deCUalco,  de' Tezcuco,  de  Zunipango 
et  de  Xoclumilco.  I^rmi  les  airtrcs  lacs 
nuus  citerons  celui  de  Terminus,  dans 
le  Yucatan  ;  le  lac  de  Pascuaio  ,  dan^ 
Ttiiteudancc  de  Valladolid;  ceux  de  Ne:|.- 
titian  et  de  Parraâ,  dans  la  Nouvcllo- 
Bi.<M:nye. 

L'isthme  de  Tehuaule|»cc^  au  S.E.  (]r 
la  Vero-Criiz,  est  le  point  de  la  Nouvelle- 
Espagne  dans  lequel  le  coutiucnl  présen- 
te le  moins  de  largeur.  On  y  a  compté  , 
«lopuis  I  Atlantique  jusqu'à  la  mer  du  oud, 
43  1.  Les  sources  rapprochées  des  riviè- 
res de  Guasualco  et  de  Qn'mala])a  pa- 
raissent iiivoriscr  le  projet  d'^n  canal  île 
navii^alioâ-inléricurc .  piojet  dontlecom- 
te  de  RiCTillagigcdo,  l'un  des  vice-rois  les 
plus  zélés  pour  Je  hion  public ,  &c6l  occu- 
pé pendant  long-temps.' 

PaODLCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.  =  Le  sol  de  ce  grand 
pays  produit  en  abondance  toutes  les  ne- 
•  (fessités  et  les  superiluités  de  la  vie  :  il 
fournit  des  céréales ,  du  maïs ,  du  riz ,  du 
^in,  des  lentilles,  des  levés,  des.olives  , 
du  sucre,  des  oranges  A^beaucoup  d'au- 
tres fruits;  du  lin,  du  coton,  du  poivre, 
du  safran ,  de  la  cannelle ,  dc&  cocos  .  du 
cacao,  <le  la  vanille,  derindi<;o,  de  la 
CQcbcnrlIc,  de  la  saie  ,  du  jalap,de  la 
sakepareille  et  du  miel.  M.  de  liiimboldi 
assïirc  ,  d'après  la  fertilité  du  sol. qu'un 
denn'-ltcctaae  plauté  eu  bananiers  nourrit 
iudlTÎdtu  pcudaut  ua  au,  et  ^uuu 


4G  MEXIQUE. 

tcrram  de  100  uiètrespcut  rapporter  par 
an  plus  de-^^ooo  kilogrammes  de  blé, 
tandis  que  la  m<^me  quantité  de  terre  en- 
semencée en  ce  céréale  ne  prodin't  que  la 
nourriture  de  deux  hommes.  La  partie 
la  plus  fertile  du  plateaik  du  Mexique 
est  celle  qui  «'étend  depuJsQuerelaro  jus- 
qu'à la  ville ^le  Léon.  Ces  plaines  éle- 
vées s'étendcni  çn  longueur  de3o  lieue» 
sur  8.à  10  de  largeur.  I^e  blé  rapporlc  55 
à  :\o  pour  I  ,  et  plusieurs  grandes  fermes 
peuvent  compter  sur  C)o  à  60  pour  1.  La 
même  lertilite  prévaut  dans  les  champs, 
depuis  le  village  de  SAMllaço  jusqu'à  >  u- 
rirapuiidaro  ,  dans  l'inteudunce  de  Valla- 
dolid.  I3ans  les  environs  de  Pucbia  ,  At- 
lisco  et  Zelaya  ,  et  dans  une  grande  par- 
tie des  environs  de  Vechoacan  et  de 
Guadaliixara  ,  le  produit  s'élève  de  10  k 
3o  pour  1  ;  à  Cholula  la  moisson  est  de 
5o  a  4o,  mais  elle  excède  souvent  ro  à 80 
pour  I.  Dans  la  vallée  de  IMexiro  le  maïs 
donne  aoo,  et  le  blé  \8  à  'jo.  U  existe 
une  dilTérence  énorme  entre  le  produit 
des  terres  arrosées  etcelnide  celles  qui  ne 
le  sont  pas,  et  M.  de  IJuinboldt  vil,  dans 
les  environs  de  Zelaya,  lés  terres  baignées 
par  les  saignées  du  Ilio  Grande  ,  rappoP 
terilo  pour  1 ,  tau<lis  que  celles  q«ii  oe 
flplM^nt  pas  du  bienfait  de  l'irrigation 
ne  pi«j|uisaicnt  que  i5  a  20.  l^e  Mexique 
p<>â5<Mll'  niaiiilenant  tous  les  arbres  frui- 
tiers dr^aidins  de  l'Europe.  Le  |>Jateau 
(  (  iifrfT  produit  en  profusion  cerises, 
prunes,  pèches,  abricots, figues,  raisins, 
melons,  pommes  et  poires.  Le  voyageur 
voit  avec  surprise,  au  Alexiquc  et  dans 
d'autres  parties  de  l'Amérique  Méndio- 
nale,  les  tables  des  riches  habitans char- 
gées en  même  tcjnps  d^  fnu'ls  de  l'Eu- 
roj)e  centrale  et  des  plu«  précieuses  pro- 
lluctious  des  tro]>iqnes. 

Parmi  les  plantes  propres  à  l'Amérique 
espagnole  septentrionale,  on  distingue  le 
cactier  sur  lequel  se  nourrit  l'insecte  qui 
fournitla  cochenille;  I  agave  d'Amérique, 
appelé /it/^/i^^  par  les  Mexicains;  ils  l< 
cultivent ,  et  en  retirent  un  suc  qu'ils  font 
fermenter ,  et  qui  est  leur  boisson  ordi- 
naire. Le  portlaude  du  IMexique  remplace 
en  quelque  sorte  le  quinquina. 

Les  arbres  et  arlnistes  particuliers  à  ce 
pays  sont  ceux  qui  fournissent  les  bau- 
UiGS  de  Tolu  et  de  Copahu  ;  les  buis  d'à- 
cajôu'et  de  campèckc,  qui  abondent  sur 
les  côtes  d'Honouras  et  de  Capip^c'**»  •'5 
gayac  et  le  tamarin  ,  l'arbre  qui  pi-oduil 
le  storax  liquide,  et  doat  les  liL-uilic*  rcs- 
seudilent  à  celles  de  l'érable;  le  mnquH* 
esp^c#  d'acacia  qui  divtille  une  goinnie 
pareille  à  la  véritable  gomme  arabilj"*! 
Cl  douUe  duit  e^l  «lutciiblc  au  ^uûi-  ^ 
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qui  produit  1*  gonraw^f»  ooW^te^HiS  de  looespéeM  4»  _ 

lique ,  est  trés*alHM|ilaii|«  Les  naturels  en  exquis ,  qans  parler  des  tortues,  ^cf  cr«* 

font  des  ballons  avec  lesqtiels  on  jo«e  en  bes  et  des  «Jcrevisscs.  Les  insectes  sont 

les  f>ous5ant  avec  le  pied  on  le  poingi  inoomforables  ;  mais  Irès-peu  sont  nuisi- 

Quoique  ^sesMtff., Sis  «ut  pltis  d'ëiastieittf  bles.  Le  liie  éè  Meyieo  KMiniiillB  ë'nn* 

que  ceux  qu'onremplit  (I  nir.  On  emploie  espèce  de  mouche  rjui  dépose  ses  o  ufs 

cette  substance  pour  vernir  les  ch<ipoaiix,  sur  les  roseaux  eu  si  grantp  abondance 

les  manteaux,  les  bottes  et  les  habits  de  qu'ils  y  fonneut  de  grosses  masses.  Oo 

pluie,  qiMfiNVTCadîmpcraiiéaUef  èTh»  estime  beaucoup  eesœuft,  qui  ont  â  peu 

inidité»  près  le  même  goût  q^ie  le  caviar.  On  voit 

■K»m-^M'.  -  .j*g  y  soaveot  les  chanips  ravagés  par  les  saute- 

^imm¥SlnKtX.-3ss  Lee  emmenz  covnimim  ivllei.  Le  pays  ett  très -propre  à  l'éduc»- 

au  Mexique  sont  le  porc,  ropossum,  fier»  tion  des  vers-à-soie.^^Oa  trouve  dans  Jee 

niadillc,  les  phoques^  le  raton,  le  vora-  bois  des  porcs  sauvages,  dont  la  llâe  est 

ec  tapir,  et  un  petit  animal  ressenblaut  &M,  blanche  et  très-lortc. 
à  un   chien,  mais  qui  *éUi4  mneti  â 

donne  lieu  :i  l'opinion  vulj^aire  que  les  ÎMflTALX  F/F  IMTiNÉRAUX.  =  On 
chiçus  du  Mexiaue  n-aboyaicut  pas.  Ou  trotwe  dans  le  Mexique  prés  de  5oo  en- 
aunge'laAaîf  de eet animal.  On  raconte  droits  célèbres  per  le$  exuloiUtimis.de 
des  choses  merveilleuses  du  chat  sauvage  nëtaux  précieux  ^ui  sont  oails  les  eiifi- 
appelc  oralac7//i.-loi'sque  cet  animal  gtict-  rorw.  Il  est  probalile  que  «es  endroits  , 
te  sa  proie, il  se.o>uvre  de  feuilles,  gra-  appelas  MeaUf  reulermeni  plus  de5,ooo 
vit  cfasu ite  au  hem  il'uii  arbre ,  et  pousse  mines.  Ces  mines  sont  divisées-  eù  36 die* 
des  ri  is  lHmciil.i})les.  Il  attire  ainsi  d'au-  tricts  ou  arrondisscnu  ns,  auxquels  sont 
très  animaux  qui  viennent  pour  le  man-  préposas  autant  de  conseils  des  niiues. 
ger;  mais  il  darde  sur  eux  sa  laugue  rem-  Le  Mexiouc  fouiuit  annuellement  k 
flié  de  venin,  et  les  fait  expirer  sar-le-  lt*lkumpê  M  *  l'Asie,  par  les  pons.de  Ye^ 
chanij».  Il  se  garde  .bien  de  les  manger  ra-Cruz  et  d'Acapulco ,  9,'»oo,ooo  marcs 
auâÂilùt,  parce  que  sa  proie  est  encore  d'argent.  Les  trois  dislrictsde  G  Ha  naxua- 
iofeetée  de  poison ,  et  il  attend  tm'il  soit  to,  de  Zacatecas  et  de  Catorce  (dans 
dissipé.  Ou  trouve  dans  le  Nouveau*  l^iotendance  de  San-LuisrPotosi)  four- 
McxHjiic  deux  JHflces  de  boeufs  sauva-  nissenl  plus  de  la  moitié  de  cette  ,sr»mrne. 
«es,  iioul  l'uoesn^osse  et  lautre  à  poil  I^u  seul  lilon^  celui  de  Guauakuaiu  , 
floconneux.  La  GaliTomie  a  des  moutons  donne  prés  du  quart  de  l'argent  mexi- 
sauv.nges,  des<eerls  dehaute4aiUeetdee  c.-.ilu  ,  et      sivième  partie  du  produit  de 
chèvres.  ,  l'Amérique  entière,  11  s'étend  de  'jào  1. 
^  Les  oiseaipc  sont  si  nombreux  ct  st  va^  carrées,  celui  de  Catoroe  de  ^o,  «t  le 
ries  ,  que  le  Mexique  a  été  appelé  le  peys  ZecatecaMie  yZa,  en  calculant  les  surfa* 
«les  oiseaux.  Les  aigles  et  les  faucons  pas-  ces  de  la  position  des  mines  isolées  à  la 
»eut  pour  supérieurs  à  ceux  d  Europe,  ^lus  grande  distance  du  chel-lieu  du  dis.- 
Les  oiseaiîx  aquatiques  pullulent  engrais  tdci.Le  district-dé  Guanaxuato,  kplus 
de  quantité:  souvent  une  troUpe  de  ce*'  méridional  de  ce  groupe,  est  autant  re- 
nards sauvages  couvre  tout  une  plaine  ,  inarquable  par  sa  richesse  naturelle  que 
et  ressemble  à  un  immense  troupeau  de  par  les  travaux  ^ij.;«inlcâques  dans  los  en- 
mootone*  '  •  trarlies  des  montagnes.  La  miue  de  f^or 
Les  oiseaTTT  plus  petits  sont  recherchés  lenciaruty  située  dans  ro  district,  s'enfonco 
jraur  1  éclat  de  leurs  plumages.  Les  an-  ii-la  prolbpdeurde  j, 040  pieds,  et  elles V- 
ciens  Mexicains- les  tressaient  pour  en  tendlieriaontalemelità  4i>(>oop>eds;  c'est 
fiûre  des  tableaux;  mais  l'art  de  cettemo-  pourquoielle  emploie  environ  1,000  mi- 
saïque  paraît  entièrement  perdu.  Le  plus  neurs  ,  en  tout  5,ioo,  dont  1,800  sou« 
remarquable  des  oiseaux  chanteurs  est  terre.  Llle  oAre  le  seul  exemple  d'uuo 
Fespèce  de  rossignol  appelé  oiseau  mO'  mine,  qui  depuis  5o  ans  li*a  jamais  rnp^ 
tjucur,  parce  que  ce  volatile  conlr«  fait  j)nrte  à  ses  projii  ielaircs  moins  de  2  à  5 
le  chant  de  toutes  les  autres  espèces  niiiUôns  de  prs>liL  uuuuel;  depuis  iSo4 
d'uiscaux.        -J  '  son  produit  s'est  élevé  à  pUlf  de  ift  mil» 
.  ^  Les  reptiles ,  dans  cette  conl  rte ,  par-  lions»  ^ 
•vienoenl  à  des  dimensions  prodiL;icusos.  La  partie  des  inontn{»nrs  mctjcanics 
Les  alligators  ou  cmcudiles  ne  sont  pas  qui  produit  aujourdhui  la  plus  grande 
moins  J*edottlaMc$  que  ceux  d'Afrique  qitatitif4d*argent,  est  contenue  cntrS  les^ 
ou  d*Asi(S  Clavij;ëro  parle  dune  énorme  j^aralïèlesdc  xi  et  de  j  \"  \  tle  lallMidc  ÎNT 
espèce  de  ^4  en6uillc  qui  pèse  unp  livre  ,  Il  est  assez. rcmanjuahie  <jitc  Ks  1  a  liesses 
et  qui  o/lVc  un  ciccllcut  nipui^or.  On  métalliques  de  la  iXouvtl1c-l>p.'fc;nc' et  du 
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?éraa  M  trouvent  placéesilaiis  1m  dm»  tus  «i««hwtn  de  l'Océan.  Les 
hcmisphdres  prsfqa'à  ^bIa  distanoe  de 

réquatcnr. 


ÎCTl 

JL'or  n'est  pas  trés-«bondant  à  la  Nou- 
▼élIe^EsMigiM  :  h,  «funtàtâ  du  produit 

nnniiel  d**  ce  mëta)  ne  monte  qu'à  17,000 
marcs.  L'or  fjpexicaîn  provient ,  pour  la 
plus  grande  partie  ^  de  tttniiïM  d*all»- 
vion ,  dont  on  TextraU'  par  les  IsTagM* 
Ges  terrains  sotil  fréqiiens.  dons  la  pro- 
vincp  de  Sonora.  Une  autre  partie  de  l'or 
mexieam  est  eatmit  des  filons  qui  tra- 
versent les  mnntnf^nes  des  roches  primi" 
tivea^La  coiapagnic  de  la  mine  dor  de 
Meald^l  Monte  a  tiH>uvé  un  grand  aein* 
bre  de  filons.  La  mine  d*OinHiM  en  rea- 
fermc  plus  de  ao  qui  sont  déjà  connus. 
On  a  dîjjMCOUvert  récemment  la  mine  de 
j0S»-MMa,l/4îBi  de  Gliiepu  rec^eossi 
des  mines. 

Le  Nou venu-Mexique  poss<>dc  une  ri- 
cbe  mine  de  cuivre;  le  Texas  rcctîlc  des 
jBÎnes-d'ar^ent. 

Le  produit  «les  mines  de  la  !VonveIIe- 
Espace  est  de  'Jù  millions  de  piastres  : 
ce  qtti  est  plus  do  double  de  ce  que  don- 
nent 1rs  .-iutrçs  colonies  espagnoles  et  le 
Brésil  réunis  ;  car  le  produit  annuel  des 
mines  du  Nouveau-Monde  esl  de  4^  rail' 
lipns  5o4,ooo  piastres. 

Le  produit  (les  mines  d'argent  du  Mexi- 
que est  loin  d'avoirattetnt  son  maximum. 
I)cs  espaces  immenses  de  terrains  renfer- 
ment aes  rîefaeases  métallirj[ues  n'ont  pas 
encore  été  atlaqui^s.  La  Nouvelle  Espa- 
Kue,  mieux  administrée,  pourra  donner 
à  elle  'seule  1^  100  millions  de  frênes  en 
argent' que  fournit  l'Amériqne  entière. 

Un  avnnfat'c  (r^s-notablc  pour  le  Mexi- 
que résulte  de  iu  diH'ércnce  de  in  situa- 
tion de  ses  mines  de  celles  du  Pérou.  Au 
Pérou ,  les  mines  d'argent  les  plus  consi- 
dérables se  trouvent  à  d'immenses  éléva* 
tiens,  très-prés  de  la  limite  des  neiges 
tftemelles.  Pour  les  exploiter  il  faut  ame- 
ner de  loin  1rs  liommcs,  les  vivres  et  les 
bestiaux.  Au  Me^iqtie,  au  contraire,  les 
filons  d'argent  les  plns  riches ,  coinme 
ceux  de  Guanaxuato,  de  Zacatecas,  de 
Tasco,elc.,  se  trouvctit  à  des  hniileurs 
tuoyeuues  de  8^5  à  i,o5o  mélrcs  au-des> 


sont  entourées  de  champs  laboures, 
villes  et  de  viila|j;es  ;  des  forêts  couroop 
nent  les  collines  voisines  t  tout- J  facilite 
l'expkutattdn  des  richesses  eonlerraincs. 
L  exploitation  des  autres  métaux ,  tels 
le  cuivre,  le  plomb,  l'étain,  le  fer, 
meriînre,  est  extrêmement  négligés. 
Cependant,  lorsqM\me  guerre  maritime 
entrave  les  communications  avec  l'Euro- 
pe, l'industrie  américaine  se  i^^eillcmo- 
nicntané)nent;~mais  les  eiroc||l^-<ce  séis 
louable, sont  depeiMie  diunieyVt^oesseiità 
la  paix. 

Le  sol  da  HexlqiM)  produit  peu  de  di» 
mans;  mais  on  y  troliTe  d'autres  pierres 
pre'cieuses,  telles  que  raméthyste,  l'œil 
de  chat ,  la  tur(}uoise ,  la  cornaline  et  des 
pierres  vertes  assez  semblables  k  TéeM* 
raude.  Ces  pierres  vertes  formaient  les 
yeux  des  idoles  de  pâte  c^ue  l'onemplovait 
dans  certaines  cérémonies,  idoles  dune 
figare  hideuse,  et  dont  les  dents  ëUicBl 
rei>résenlées  jmr  des  grains  de  maïs. 

On  tire  de  piusieufs  montagnes  quaSr* 
ttté  de  cnstel  de  roche ,  dejaspe ,  dé  mar- 
bre, de  tele,  etc.  La  plus  fameuse  de  ces 
jnerres-csl  celle  de  gaUAazzo^  nue  l  oa 
trouve  dans  diverses  parties  du  Mexique* 
C'est  ira  |>rodttit  iroleanique  siisceptibls 
d'un  poli  achevé, et  rjui  a  tiiic  dt mi  trnns- 
parence.  Le  plus  souvsett  cette  iiiei  ic  e;>t 
noire,  quoiqu'il  y  en  ail  de  blcuci>,  cl  tnê- 
me  d'aïKrcs  couleurs. 

M.  do  Humboldt  pense  que  le  vaste 
royaume  de  la  Nouvelle-Espagne, cultivé 
evec  sein ,  produirait  &  lut  seul  tout  ce 
que  le  commerce  rassemble  sur  le  reste 
du  t^lohe  :  le  sucre,  Irt  cochenille,  le  ca- 
ciio,  le  coton,  le  cale,  le  Iromciit,  le  chan- 
vre ,  le  lin ,  la  soie ,  les  bniles  et  ïé  ▼in.  It 
fournirait  tous  les  métaux,  safis  en  f\- 
clure  le  mercure  même.  De  supcrbesbois 
de  construction,  l'abondance  de  fer  et  de 
enivre,  faToriseraient  les  progrés  de  la 
navigation  mexicaine;  mais  l'ctnt  des  cô- 
ti;8  et  le  manque  de  ports  depuis  l'ein- 
bouehure  du  Rio  Alverado  jusqu^à  celle 
du  Rio  Bravo  del  Norte,  opposent  det 
obstacles  difficiles  à  vaincre* 
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POPtTLATION.  se  On  l'estime  main*  BnropéeotetBitt»agnoItaoiérlealnt.  >,097,9a8 

tenant  à  environ  7  millions  et  demi  d'he*    Indien*   3,3-6,s8t 

bilans.  Kn  1810  la  population  de  In  >ou-    gasti»  ou  race»  iniite»  i,C38,7«« 

velle-Espagne  ,  sais  le  Gualimala  ,  ne  ■****A"T!Î.'Ï!Î^ î'"' 

montait  quW,  152,354  habiuns,r<^Us  ^lll 

en  6  classes  principales,  savoir  !  ^        ttchg*««e.  ^   ^ 
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MEXIQCE.  3 

Depuis  celte  époque ,  M.  Je  Iltiiulioldt , 
qui  ncnis  fuuruit  ces  détatU,  incline  i 
croire  que  cette  popuK'ttiun  du  Mexique 
ï^clèvc  niaitileiuint  n  7  inilliun:!  et  demi. 

Dans  un  pays  gouveiuiépar  les  blancs, 
les  laniilles  mêlées  avec  le  moins  de  saHg 
n()gre  ou  mulâtre  sont  naliu'ellenient  les 

Iiliis honorées:  niusiJa  peau  plus uu moins 
>lMnclie  déciila  au  Mexique  du  r'Ong  que 
l'Jiunimc  occupe  dan.s  ht  suctélé. 

Selon  M.  de  liuinholdl ,  la  division  po- 
litique du  royaume  du  Mexique  ou  ^uu- 
▼eile-Espagne  est  fondée  sin  Vétat  physi- 
que du  jmys  :  la  zone  tempérée  contprend 
0  provinc<^t  b'j,ooo  1.  carrées  ,  à  raison 
de  (>  liab.  pàr  lieue  (Gyj^ooo^  :  la  zone 
torride  ,  9  intendances ,  :>5,5oo  1.  carrées, 
à  raison  de  io5  liah.  par  lieue  (5, 160,000 
âmes).  Ainsi  près  des  sept  huitièmes  des 
bahitans  du  Mexique  vivent  sons  la  zone 
torride.  Plus  on  avance  vers  le  N.,  et  plus 
la  population  est  clair-semée.Sous  ce  rap- 

{)ort  la  .Ntfuvelle-Lspaune  oflVe  une  ana- 
ogie  frappante  «vec  riiindoustan ,  qui 
confine  aussi  au  N.  à  des  ré|>ions  près* 
que  incultes  et  inliabitéos.  Parmi  les  cinq 
millions  d'âmes  qui  occupent  la  partie 
ëquinoxiale  du  Mexique,  les  quatre  cin- 
qui<^nics  linbileuVJÉMi^s  de  la  cordillère 
ou  des  plateaux  iSpp^neux,  dont  1  élé- 
vation au  dessus  dniiivcau  de  TOcéan 
c{;ale  la  hauteur  des  passages  du  Monl- 
Ceaii. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BlIANS»  MJJEl  US  HT  COtTUMES. 
—  Le  caraclère  et  les  nicpurs  des  Espif- 
Ktiols  sont  à  peu  nrès  les  mèmei  que  dans 
la  ihère-patrie.  Les  indigènes, -dont  la 
population  va  toujours  en  croissant,  et 
qiii  sont  plus  nombreux  aujourd'hui  qu'ils 
ueTétaieutavant  Tarrivéedes Européens, 
ont  le  teint  olivâtre  et  la  taille  en  {,'énérHl 
au  de5:>us  de  la  moyenne,  les  niendires 
bien  proportionnés,  le  front  étroit,  les 
yeux  noirs,  les  dents  propres ,  blanches 
et  rés^ulières,  les  cheveux  noirs,  épais  et 
lu  isans.  Leur  barbe  est  clair-semée,  l'rcs- 
({uc  tous  exempts •  d'infirmités  corporel- 
les, il  est  très-rare  de  rencontrer  parmi 
eux  un  bossu,  un  boiteux,  bu  rtn^me  un 
homme  louche.  Us  ont  les  sens  exquis, 
particulièrement  celui  delà  vue,  qu'ils 
conservent  jusque  d;«nsrâge  le  plus  avan- 
cé. Lu  grand  uondire  parviennent  jus- 
qu'à râj;e  de  109  ans  :  naturellement  so- 
bres quant  aux  aliiiiens  solides,  ils. boi- 
tent des  liqueurs  fortes  avec  uir'tel  excès, 
que  plus  de  la  moitié'de  ces  nialhcurcux 
sont  devenus  hébétés  el  stupidcs.  Cette 
intempérance  et  leur  miséranle  manièi'c 
4c  vivre,  les  reudeut  les  principales  vic- 
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times  des  épidémies  qui  de  temps  eu 
temps  ainigent  leur  pays.  Ils  sont  peu 
violens,  lents  dans  leurs  actions ,  mais 
très-persévéi ans.  pour  les  ouvr4i||rs  qui 
demandent  du  t^mps  et  de  la  patience. 
La  géiiûÉiâité  et  le  désintéressement  for- 
ment IflHfaits  dislipctifs  de  leur  carac- 
tère. LJè?  u'a  pas  à  leurs  yeux  le  même, 
prix  qu'y  attachent  les  autres  p«^i|^i;  ils 
donnent  sans  répugnance  IttJHUfte  do 
travaux  longs  el  dilliciles.  Tom*  à  tour 
coura(;eiix  <L.lHjÉÉil«nin)es,  ils  affrontent 
avec  iniré||fiU|^e  danger  qui  provient 
de  causes  naff^olles  ,  et  tremblent  au  re- 
gard sévère  d^ii»  Espagnol. 

Les  luili^is^nexicains  ont  conservé  ua 
goill  parliruliW  pour  la  peinture,  el  la 
sculpture  en  pierre  et  en  bois  :  ou  est 
étonné  de  voir  ce  qu'ils  exécutent  a.vec 
un  mauvais  couteau  et  sur  les  bois  les 
plus  durs;  ils  s'exercent  surtout  à  pein- 
dre des  images  et  à  sculpter  des  statues 
de  saints.  Mais,  par  un  principe  religieux  , 
ils  imitent  servilemeiU,  depuis  5op  ans» 
les  modèles  qtic  les  Européens  ont  appor- 
tés avec  euv  iws  de  la  conquête,  ils  Ont 
aussi  conservethoui'i  les  fleurs  le  même 
guùt  que  Cortes  leur  trouvait  de  son 
temps. 

Eu  général  ces  Indiens  présentent-  lo 
tableau  d'une  grande  misère  :  ils  ne  vivent 
qu'au  [ourle  jour.  Cependant,les  Iois.ac 
tuelles,  douces  et  humîtiues,  leur  assu- 
rent le  fruit  de  leurs  fatigues,  et  plei^ie 
liberté  pour -la  vente  de  leurs  produc- 
tions. 

La  prédilection  du  gouvernement  pour 
les  Espagnols  nés  en  Europe ,  a  réduit  les 
créoles  aux  pinces  subalternes.  Les  des- 
ccndans'des  coiiipagnons  de  ^ort^'S*,  ex- 
clus de  toutes  les  char);es  d'honneur  ou 
de  confiance  ,  sont  bien  dégénérés  de  leurs 
«neutres.  Exjioscs  sans  cesse  à  d  it. justes 
mé(jris  ,  ils  ont  fini- par  dcvetiir  en  cfTel 
méprisables,  et  ont  perdu  çetlc  fermeté 
et  cet  orguèil  qni  arvaient  toujoius  carac- 
térisé la  nation  espagnole. 

Les  Métis  ,  qui  constituent  le  troisième 
ordre  d'habitaiis ,  l.uiguisscnl  dans  un  état 
encore  plus  abject.  Indépendamment  des 
Nègres,  très-peu  noinbi'euv  au  Mexique  , 
on  compte  9  à  10,000  esclaves,  dont  le 
plus  grand  nombre  habile  les  ports  d'A- 
capulco  et  de  Vera-Cruz  ,  où  la  région 
chaude  voisine  des  côtes,  (^es esclaves, 
offectionués  pour  leurs  inaltres,  qui  en 

f)ayent  un  prit  exorbitant,  et  ctr  font 
es  ministres  de  leurs  plaisirs,  jouissent 
d'un  sort  plus  agréable  que  les  naturels. 
Ils  ont  pris  sur  ces  htunuies,  qt»'on  a|>- 
pclle  libres,  un  ascendant  qui  est  losoui^o 
d'uuc  haine  implacable  cuire  les  deux 
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races.  Il  est  tirés  faoils  mux  Nègres  dé  le 

ncliotcr,  et  îa  liberté  eit,  en  OUti-e,  arc- 
rordoe  à  loul  esclave  eiïver>  ({n\  son  maî- 
tre a  exercé  des  trailcmcns  barbares,  et 
qui  %tt  -Administre  la  preuve. 

Les  diverses  pcn{>hidos  d  fndifens  itlde- 
peiidans  consistent  en  iMcvvicaintt  ou  Az- 
tèques, Ottomites,  Mixtèqiies,  Toton»- 
^iiei*  Yj^aiis,  Apaches,  M<M|ai8,  Yidi»> 
pij^s|>Y^iris',  EapegDoU,  etc. 

t  ANGUES,  ÊDUC^ON  ET  RELT. 

GI( )N.'=  Dans  le  Mi  ^rquclon  parle  Vinqt 
langues,  dont  plusieurs ontdeji\  des  gram- 
maires et  dcsdictiunuaircsa^sez  complets*. 
La  mexicaine  est  très-répai^cUtc,  et  i^rès 
elle  la  langue  des  Oloniitcst"  ' 

La  ^i ou velle  Espagne  a  ^j^sicurs  cta- 
bliflsemens  esceUeiwpourl  rauetftion.  Oa 
s*y  occupe  miîme  de  Former  celle  des  na- 
turels :  à  l'académie  des  hcaux-arts  de 
Mexico,  1  enseignement  ^e  donne  gratis. 
Dans  la  rénnicm  desiléTjes,  on  n'a  ^rd 
ni  aux  rangs,  ni  aux  couieurty  ni  «ix 
races  d'hommes.  •  ' 

La  seule  rcIigTnu  recMMle  dans  le  Mer 
xique  est  la  catholique,  li  f  a  un  arche- 
vêché et  huit  (fvècbes.  Le  fctichismo 
règne  chez  les  Indiens  iudcpcudaus. 

ANTIQUITÉS.  =  T.cs  rtnr  ions  monu- 
meus.du  Mexique  cou:>islcui  dîinê  un  pe- 
tit ni>iiibre  de  peintures ,  symbdiques , 
dont  les  couleurs  sont  très-vTves,  mai> 
le  «lessin  grossier.  Les  ediliccs.  étaient 
construits  en  pierre  et  en  terre.  Ou  voit 
encore^  près  de  Teliotihuacan ,  dana^la 
valli'c  iIl'  Mcvit  o,  les  restes  de  d<Mi\-j>y- 
lamides  uomm'X'S  -les  deux  niaioitns  du 
iSîtfMI  et  de  la  Lune,  qui ,  pai-  leur  gi  au- 
dciiretlcur  masse  >  i>c'uvent  en  imposer 
ûuv  yeux  des  llmojiécns.  La  prcun'èrc, 
la  plus  au  5.,  a  104  toi:>es  do  cù-coid'u< 
rence  Asabasc^etuSdehîiut.La  socoiîde, 
de  5  toises  plus  bar^se ,  est  hea.ucoup  moins 

f;r*arido.  l  ne  particularité  Ir/s  icniarrjua- 
)lc  ,  c'est  que  luul  aulitur  de  ces  p\  ruiai- 
des  on  voit  un  groupe  do  p«?titcs  pyrami- 
des de  4  à  ;î  loiscs  (réléval«on.  On  criiit 

3u'cilcs  servaient  de  sépulture  aux  chcU 
es  trîbas..On  remarque  aussi ,  dans  cette 
vallée.,  le  reti  aiichementmitiiairc  de  Xo- 
chiali  o.  Il  iTSseinhle  ,  pmir  la  l'ui  ine  ,  aux 
téocalis  ou  niDUUinejis  relii;>ciiv;  les  pier- 
res qui  le  revéteiTt'  sqnt  de  poi  pli>re»" 
J>ase  basaltique:  elles  oilVeul  une  coupe 
tr«!'S-r4:i^idière  et  des  (igures  liiéroglyphi-  . 
ques,  parmi  lesqnclles  on  distingue  dea 
crocodiles  jetant  de  Tcau ,  et  des  hommes 
assis  les  jauibcs  croist'-e^  a  la  nintiirre  asia- 
tique: la  plalc-loruie.ih;  ce  inoiuiuieul  c\- 
iraordinairea  plus  de  9,000  mètres  cari  ès« 


Pk^de  Chelnla,  sur  le  plateaa  dSeIn 

Piiebfa-,  est-une  pyramide  qui ,  dans  son 
dtftt  actuel,  n'a  qt»e  iS  totses  de  haut, 
mais  dont  les  côté^  ont  ua(3  tgiscsde  ioogr 

Dans  la  partie  scp^entrÎMiale  de  l'iaten- 
dance  de  la  A'craOtia  ,  on  voit  une  py- 
ramide» construite  d  immonaes  pierres  de 
taille  poiq>hyritiques,  et  moina  femarw 
onable  par  sa  grandeur  qne  par  ton  er- 
donnancc,  par  le  poli  des  pierres  et  par 
la  grande  régulante  de  leur  couj»o.  Celte 
pyramide  était  reatëe.  inconnue  aux  an^ 
ciéns  conqucrans,  et  le  hasard  la  fit  dé- 
couvrir à  dea  chassema,  d  y  »  cavirocr 
5o  ans.  '  *     •  . 

.  OAnsrintendanced'OazjMîa  se  trouvent 
les  mines  d'un  moniimcnt  appcié  l(^  palais 
de  Afidaj  et  dont  les  murs  sont  décoré» 
de  grecque»  et  de  labyrintbea  formâ  en 
mosaïque  de  petites  pierres  porphyiili- 
ques.  Scion  la  tradition  des  indigènes,  ce 
palais,  comme  le  manifeste  la  distribu- 
tion de  tontes  ses  parties,-  ëtart  construit 
au-dessus  du  tomncau  des  rois.  Ce  mo- 
nument, ou  plutôt  ces  tombeaux,  Ibr^ 
ment  trois  ëdinew  placés  symétriquement 
dabs  untite  extrêmement  romantique^ 
L'édifice  principal  «stle  mieux  conserve; 
il  a  près  ue  ao  toisQ^-do  long.  Lifi  escalier 
pratiqué  daos  un  J^lâti  conduit  à  un  ap* 
parlement  souterrain,  dont  les  murs  sont 
couverts  des  mèmes^ grecques  qui  ornent 
les  murs  extérieurs  de  Pédîficc.  Riais  ce 
qui  distingue  )es  ruines  de  Mitla,cesont 
M\  (  iiIiiiMirs  de  j)or|ihyi'e  placées  au  nû- 
licu  d'unt^vasle  «aile,  et  soutenant  le  pla- 
fond. Ces  colonnes;  preaqne-  les  seules 
trouvées  flans  le  nonveau  continent ,  ma- 
nircstetit  l't'nratice  de  l'art  :  elles  sont  ilc- 
pourvu«-s  de  bases  cl  de  chapitaux,  et 
ont  i5  pieds  do  haut.  On  a  trouvé  dan» 
ces  riiincs  des  peintures  cirrjenses  ,  repré- 
sentant des  trophées  de  guerre  cl  dm  sa- 
crifices» -  • 

I^uftu  dans  les  mvanes  immenses,  qui 
bornentau  ^i.  la  provinccde Sonora  .  deux 
religieux  l*'rauciscains ,  les  pères  Ganès 
et  Font,  reconnurent,'  en  177Â,  sur  I» 
rive  S.  du  Uii»  (lila,  les  ruines  d'une  an- 
cienne ville  aztèque,  au  milieu  desquelles 
s'élève  l'édifice  que  l'on  appelle  la  cti^a 
fjràndt:  Ces  ruines  occupent  près  d  une 
lieu'e  carrée  de  terrain.  Toute  la  plaiuc 
est  encore  couverte  de  têts-,  de  vases  de 
terre  peMtls  avec  art.-  L'édifice  princi- 
pal,  eon^trnit  en  briques  non  Cllites,^ 
480  pieds  d$  long  et^tùo  de  lai^» 

INDUSTRIE  ETCQMMKUCE.  =r  Les 
manntix  tui  ca  «Unis  cette  contri-c  soni  Uùn 
de  Ueiira  . -On  l'abriquc  à  (^>ueretai  o ,  ^4 
Puehia,  des  tissus  de  coton  et  des  di    .> , 


r 
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de  Ja  poudre  à  canon  à  Snnta-Fd.  Mais       GOrVKKNKMKJNT  KT  KPOQl'KS 
Ira  ouvraj;cs  en  or  et  ru  argent  sont ics  IlISTOIUQUEi».  =  Ce  p^ys  ^lail  depuis 
plus  iinpoitans  dç  la  NouvelU'-Espagnc  ,  lonç  li-uip.s  soumis  h  une  nation  puissante 
ainsi  «ue  la  fabrication  de  la  monnaie  :  etcivilisee  nommée  ,  lorfjue  Fer* 
on  ùut  à  Mexico  des  services  en  vais-  nand  Corlès  le  découvrit  en  iCut^,  et  eu 
seilc  plate  du  prix  de  i5o,ooo  à  900,000  fil  la  conquête.  IjeMexiqtic /ut  rnsiiilegou- 
francs,  qui  pour  Icli^ance  et  le  fini  riva-  vcrnc  par  dc,s  vice  roiffespaj^nols  jasrpi'cu 
lisent  avec  k-splus  l)eâu\ de  riùirope.      s  iHio.  A  celte  époque  éclata  une  révoki- 
cJivers  ateUers  exécutent  des  ouvrages  en  tion  qui  avait  pour  but  de  Te  .séparer  de 
bois  reniarquables  par  leur  forme,  leur  Ja  mèrc-nalrie,  mais  qui  fut  comprime'o 
couleur  et  leur  poli.  On  tire  ces  Ixms  des  en  iHiç).  Lue  seconde  révolution,  ojn  rée 
régionséquinoMalesqiiiavoisiueiKlHCÔte,  en  18-20,  renversa  entièrement  la  puis- 
surtout  des  forêts  d'Oriiaba ,  de  San  Blas  Sauce  espagnole  dans  cette  coulrée  ;  et  en 
etdcGolima.  Dans  l'intérieur,    Durango,  i8ji  les  Mexicains  élurent  empereur  Au* 
par  exemple,  on  fabrique  des  liarpcs  et  giistin  Ilurbiile^  qni ,  forcé  d'abdiquer  ea 
des  pianos.  l-,es  Indiens  dci)Ioient  une  pa-  i8'i5,  laissa touteraut^ritéentrelesmains 
tience  admirable  dans  la  fabrique  des  jou-  d'uu  congrès  ré[)ublicaiM  qui  prépara  la 
)oux  en  bois ,  os  et  cire.  .  constitution  proclamée  le  4 octobre  i8î4' 

]^e  coninierce  extérieur  du  Mexique  se  î.e  congrès  se  compose  de  deux  cliam^ 

faitpresqu'cutièrcjneul  par  la  Vera-Ci-uc.  bres,  l'une  de  députés,  et  l'autre  de  séna- 

En  tempsde  paix,  M.  de  Htunboldtrstimc  leurs.  Le  pouvoir  exécutif  est  entre  les 

le  morHant  des  ex'|)ortations  a  3 1,^90,000  mains  d'un  seul  individu,  qui  prend  le 

dollars,  et  la  valeur  annuelle  des  im-  titre  de  président  des  Klats-llnis  niexi- 

portatious  à  i /^,(ijo,ooo  ,  d'après  le  détail  cains;  un  vice-iirc^idenl  le  remplace  en 

fiuivauti-   ças  d'im|uvi».sibifilé  physique  ^  morale. 

EXPORTATIOKA.  Civaque  Liai  iudépeuuaut  7  soD  goùver< 

Oretargcntcn  rnoonaie,    .  D*"»"  ucnicnl  particulier. 

lingot,  vaisselle.  .  17,0^0,000        nrtrcivnc         t  j  1 

Cochenille   2,400  000  ,  ^^^^^^  f  '  =       V^oâna  des  m.ncs 

1  Doo  000  rsouvellc-hspagnc montait  deruiere- 

Farinê  !!!.';*.;;;!        Wooo  "'7tà*3,ooo,ooodepia5tres(iîi  000,000 

Indigo   particulier   à  la  de  Irancs).  Ce  produit  a  InplecnS^ans  ,et 
]Nouvelle-i:spacne  .  .  .        280,000  100  ans  ;  car,  en  169.5,  il 

Sel ,  viande  et  autres  den-  "  ^^^'^  1"^      ^  nulbons  de  piastres.  Les 

4  100  000  droitspayes  au  gouvernement  par  les  pro- 

*  Peatix'tâm.éei  *.*.*.!!!  ■80.000  l»''^»»""  des  ruines,  .sorrt  de  i3  efdemi 

*  fe^dsepareiHc   00,000  po"»' cent.  I)epuis  ceUe  dciiiiere  révolu- 

*  Vanille   (m  000  ^'"n  o"  «  »«^b'''8«  «s  muies,  mais  ou  S  oc-  , 

'    Jalai»    ' fio'ooo  *^"P^  maintenant  <le  les  cxj>lo»ter.  Des 

Savon.*.'  .*  ."  .'     .*  .*  •      So'ooo  <'"'"P''»Sî"«aPgiaiscssonl  àla  léle  decelle 

lloisdccampèche*.  .  ..  T'^'i*  ^0,000  entreprise. 

.*  •  •  'J.  £2;^^      KÔUYELLE  DIVISION,  =  Selon 

:    .      ^*»790>'^W  M>  de  Ilumboldl,  la  confédcralion  Mcxi-. 

lMP0nTÀTlO5S.  caine  comprend  les  17  Étals  sifivaus,  sa- 

Balles  de  marchandise  en  voir  :  Mexico,  Xulisco,  Zacatecas ,  San- 

'   .     lainage,  coton  ,  toiles  et  Luis-Potosi ,  Yera-Cru? ,  Puebla  ,  Oaxa^  . 

soie  1        .  .     9,aoo,ooo  cji,  Guanaxu^\o;  Mechoacan,Qucretaro,.# 

Papier  .   », 000,000  Yamaulipas,  Interno  de  Occidçnte ,  lu- 

Eaux-de^vîe   1,000,000  terno  de  Oriente  ,  TIascala  et  T-abasco. 

Cacao  1,000,000       Nous  adopterons  la  dernière  division 

A'if-argcnt ..  ........        d5o  000  "ipiq^^^e  dans  le  tableau  suivant ,  comme 

Fer  manufacturé  el  en  .  là  nlus  moderne. 

barres  600,000  Le  Mexique coiil]>rcnd  ig  Klatsct'5  ter- 
Acier   Qoo,ooo  '  iloires,  d'après  IaconsliluUoudu4oclo- 
'Vin,  .                                 700,000  l>re  1824,  ainsi  qu'il  suit  ; 

.Cire.  ..«.«.       ,  .  .    *    3oo,ooo       .    •  .       •  "     .  • 

<      ,    .  .      •        •     •  • 

i4,ojo,ooo     .        -,  ^        ,  , 

•  •   •  .  * 
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MEXIQUE. 


SI  TU  ATI  ON. 


Au  Novd*. 

A  rOttcst 


ÉTATS  ^  I  q.  ^^RfttTOlBBS ,  5. 


rioavcau-M«:xique  t  tcrriluirc. , 

territoire. 


iPîonTelIe-Calirnrn je ,  territoire  
,  Vjcilliî-Califtirnic,  tci  rituirc  
I  8oiis»raetGiaalMi.f  «••..<•• 


Cliiliualma  ou  Dnrango.. .......... 

Colialiuila  et  Texas..**. ••••••  •'«•^ 

km Gflotvfi;. x.iî^o  .'.  ; 

Colîma  ,  territoirr. .....  «.•^•«••••^ 

Guanaxuato  i 


4  Nonvraii-fi^-nn  

A  l'Est..  •«.••••••-{  TamauliiiaB  uu  Aouvrau-Saulandcr. 

X  Ban-Luia-Ptototi...  


Mcciioacao. 


Qb^retaro  

L.1  Paebla  

Au  Siid;j^  \  Tiaacala ,  territoire. 

Oavaca  ..M. 


Tabatco. 


CBSrS-LIRUX. 


Santa-Fé.  " 

Sans-Carioc^^lloaltKj. 

'Lorrto. . 


Chihuabaa.  ' 
Cohaiiiala  ou  HoillelofVI. 
Ziacatccaa. 
Giiadalaxara. 

Colima. 

Ciuanaauato. 

•  ■ 

Auuvcau-Saotander. 
9aii.Lait^PMoai. 

ValladuUd  de  Merlicucan. 
MEXICO.  Lat.  N.  iQ*  a5'.  Long. 

O.  ioi»a5'3o'. 
Qneretaro. 
La  l'urbia.» 
Tlaicala. 
Oaxae«« 
La  Vcra^GniB. 
Tabasco. 
Mfsrida. 
Chiapa. 


Yooalao  ou  Mjcrida..*  

Cbiapa(i)...  

(l)  Le  Mttiqo»  a  rr-di  la  awilrure  partir  d«  c«l  Élat  aux  Trot,  rnit»  de  l'An),  du  Oiilir. 

(Db  Howioldt,  Essai  suKt«ifKoisv*-Esp* ,  a*  édlt.  ^  i8a5  et  toir.»  5  voU  io-8*.  —  Nm9, 
Utê  voyants  t  t.  95). 


M£X1QU£(G0LFË  DU).  tncrAI.-dit.  qiU 
•épara'l'A>^.-8ept.  de  l'Am.>Mcr.  Un  pourrait 

mesiirfîr  «on  ouverture  flcpiiis  l'îN;  dr  l.i  Trini- 
té jusqu'au  cap  incr.  de  lii  Kiurirli; ,  f  t  li  s  An- 
tilles foiueraicot  la  cbali^e  qn»«;;ilKUTf  l'entn'e; 
mais  plus  immédiatem«-nt  il  sf  rt-diiît  à  Vm- 
fooccmcnt  rnlrr  le  cap  Caloclit;  et  la  pointe 
mér.  d(*  ].i  Floride,  pointe  de  Jtmclw,  ou  lyieiix 
cap  de  Sable  ;  alors  les  Antilles  n'en  font  pa> 
partie. 'C'e«t  le  plu.s  gr.  polfe  de  l'unifcra^ct 
une  des  pla^  pet.  ntediterranées. 
•MEXIQUE  r>'Ol  VEAU  \contr«^* de  l'Am.- 
^8ept. ,  porlie  la  plus  srpt  du  Mexique,  HÏtiie 
Rentre  It  s  5i  et  4o"  àc  lat.  N.,  e^cs  io8  et  itii' 
'de  IoQ|ç.  O.,  e.'tt  borné  au  N.  et  à  l'E.  par  la 
Louisiane;  au  S.  par  la  Nour.-Jliscaye  et  leCr>- 
hahuila  ;a  l'O.  par  la  pror.  de  SoTiora  et  I.i  (la- 
liTtfmicv  11  rcofnrttxe  aa  désert  de  plu»  de  8o  I. 
Hé  long.  Dn  épronre  dam  cette  région  mônta> 

gncusc  un  fruiil  piqiinut;  f^.iir  y  <  srn  iii,  s.ins 
(tre  trouble  par  les  brouillards  oi  par  l'buuiidi- 
tèt  4l-lî*y  pleut  ||uère  quSme  flbff  par  — ,  et 
qtiplqtios  années  pas  du  tout.  Les  mont,  restent 
couvertes  de  neiges  éternelle  »  ce  qui  donne  à 
l'air  joné  Apreté  étonnante  dans  une  lone  tem- 
pérée. Cf  piy«  produit  blé,  maï*  ,  sciplc,  oige, 
ria  I  tabac  ,  caisui  et  légumes.  Les  environs  de 
Pmêoéel  /Vbrf#ro«rnisseot  de  bon  vin.  On  ne 
connaît  dan«  cette  pmr.  d'autn**  irîtif*  nnr 
de  cuivre  i  qui  fouruit  par  an  aU|Uou  Lbai^cs  de 


muleta.  EUe  est  arrosée  par  le  Rio  drl  Norte  , 
le  Rio  Colorado  ;  parmi  «es  animaux  on  rem. 
h  s  daims,  rlan»,  les  bisons,  les  cbévres 
sauvages,  les  ours  noirs,  les  olievaux  sauvages. 
L'indostrie  consiste  en  cuira  tannés ,  cigares  , 
poteries^  cnlon-<  ,  frrnsscs  étoffes  de  laine,  cou- 
vertures d'une  quiilité  sup.  Tous  CCS  objets  sont 
^briqués  par  là  lodioos  civilisés ,  parce  qae 
Lspajjnn!»  n-pardenl  l'aRrimlf tire  (  i>nirnc 
»  bunorable.  Le  Nouv.-Mexique  ci^mmcrce 


avci 


avec  Mexico  parb  VlseaTe,avec  SonoraetCi* 

naola  :  il  i  x porte  nnntu'lirmfiit  rin,of)o  mo»i- 
tons,  tabac  diint  il  atait  le  privilège  de  la  cul- 
turc;. peaux  prépartetde  daims  ,  de  cbcvres  , 
de  bUons;  des  fourrures,  du  sel  et  des  va.<trsde. 
cuivre.  Il  reçoit  en  échange,  de  la  "Biscaye  et 
dé  Mexico,  des  marchandises  ^téches ,  des  con- 
ïtu'rcs ,  des  armes ,  da  fer  t  de  l'acier ,  des  mu- 
nftionsj'dcs  vins  nnret  dé»  liqnenrt  d*Rur.  11 

llic  du  Sùtioru  dt:  !'(ir,  de  l'arjîent  et  dc<  fiiï- 

•mages.  Lc^caravanea  de  mulets  q^  «oot  de 
Caota'fé  à  Mevictt,  on  qui  en  .reTiennettl,  Met- 
tent cinq  mois  il  faire  ce  trajet.  Les  mont,  du 
^ouv.-Mexique,  dont  te  pla»  haut  sonunetcst 
le  gr.  Pied«a4»ont.>Blaooheà,dei8,5oop.aa> 
dtrf>9tusdu  nireau  de  la  mer  »  sont  une  ramifica' 
lion  de  la  gr.  cbnine  occ.  qui  diviae  les  eaux 
de  r«>céan  Facir.  de  celles  de  l'Atl. ,  et  sépare 

b  «  liv.         se  ji  tl<  nt  d.in*  l.i  l)aii-  -'n  '^'-Kspi  if , 

de  ccilcs  qui  gtusM»scat  lu  qouh  du  îtiuêuM^i; 
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de  mémeqoc  le»  innntH  Alk-glinnTSN^narent  Ir» 
raux  qui  se  versent  dnnt>  et-  dcniirr  11.,  dercl- 
le*  qui  coulent  ven  l'océan  Ail.  Ces  niuntagnf>4 
Mtnblent  la  rrontièrc  la  plan  naturelle  entre  la 
Louisiane  et  le  ISuuv.-Mcxique.  J^a  sierra  de 
Tbpia ,  chaîne  tr^s-élcvée ,  s'étend  du  N.  au  S. 
plus  de  lâo  I. ,  depuis  le  Nouv. -Mexique  jus- 
qu'à la  v.  de  Uuadalaxara  :  elle  n'est  cumpara- 
hie ,  pour  l'élevatiun ,  qu'à  celle  des  Aodca  du 
Pérou.  4^>oou  bab. 

MEXIQUE-PROPRE,  État  de  l'Am.-Sept., 
fit. entre  ai»  3o'et  i6"5o'delat.N.,«;t  entre yr>« 
et  io5*  de  lonf;.  O. ,  est  burnè  au  S.  par  la  mer 
du  Sud  ,  &  l'E.  par  les  prov.  de  Puebla  et  de  la 
\  era-Cnu  ,  au  N.  par  cellede  Sao-I^uis-Polosi, 
à  ru.  parcellesde  Valladniid  et  de  (JuanaxualD. 
]1  a  I  aul.  de  Inn^  surGG  de  large  ,  et  tj\o  l.c.  Ce 
pays  ,  arrosé  d'un  pr.  nombre  de  riv. ,  est  trirs- 
fertile  en  grains,  fruits,  rocbenille  et  bestiaux 
de  toute  espèce.  Les  mont,  qui  l'entourent ,  de 
90  1.  de  tour ,  sont  rérondes  en  bois  de  cèdreh, 
prod.  métalliques  ,  marbre  et  pierres  précieu- 
ae«  ;  on  y  voit  de  nombreux  volcans  et  plus. 
COrîosités  naturelles,  telles  que  le  Ponte  Dios, 
00  le  Pont-de-I)ieu  ,  a  53  I.  S.¥^.  de  Mexico  , 
qui  oOire  un  mcbcr  sous  lequel  l'eau  s'est  crru- 
*é  un  canal  :  il  est  sil.  près  du  v(*  de  Mnicaxac, 
*ur  la  proFunde  riv.  d'Aquetoyaqiie  :  un  f  passe 
comme  sur  un  pr.  rbemin.  On  rem.  encore  la 
er.  caverne  de  Dante  ^  traversée  par  une  riv.  ; 
les  orgues  porpbyritiques  A'Actopan  ,  et  heaiu 
coup  d'autres  objets  examinés  par  M.  de  ViwV' 
boldt.  i,5oo,ooo  liab.  (Alcroo  ,  Ds  UimbOwt). 

MEXTILLAN,b,  de l'Am.-St-pt.,  Mexique, 
prov.  et  &  4o  lieue»  E.  de  Querelaro,  rli.l.  île 
distr.  ,  dans  un  Tert.  et  apr.  vallon  arrose  par 
la  rivière  du  même  nom  ,  fournit  blé  et  laine. 
Dans  les  env.  est  la  mine  d'arpent  de  IWaI  de 
Curdonal.  Il  j  a  a,4>oo  familles  indiennes,  dont 
90  espagnoles,  métis  et  mul&trvs.  (Ds  Hcm- 
aoutr). 

MEYAlIOCN,anr.  v.  d'Asie,  Inde  au-del* 
du  Gange  (  l'egu), appelée  autrcf.liounxay,  était 
fameuse  du  temps  des  guerres  entn*  les  Birmans 
rt  les  Taliens  ou  Fégruans.  Lorsque  le  colonel 
8jrmes  la  visita  en  179^,  elle  s  étendait  de  3 
tiers  de  I.  le  long  de  l'irawaddr,  et  se  distin- 
guait par  ses  nombreuses  flécbes  don'-es  et  ses 
vastes  convens.  Comme  toutes  k's  antres  v.  de 
iVmp.  Birman,  elle  parait  avoir  subi'unc  dé- 
cadeùce  progrcssire.  Lat.  N.  18"  19'.  Long.  E. 
9»'  4/'  45'.  (U in. ,  a*  édit.  ,  i8a8). 

MEYAPOISTE,  f.  MBuronT».  .  .  •  ' 

MEYAUG  (LA),  clialoc  de  mont.  d'Asie  , 
Tbibet,  par  laquelle  passe  la  r.  de  Sbipké  a 
Yaroo  ;  en  octobre  1S19  00  y  trouva  k  peine 
de  la  neige ,  quoique  son  élévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  soit  de  17,700  p.  Lat.  N. 
5i*  30'.  Long.  E.  7G"  56'  45'.  (H*".  >  a'  édit., 
i8>8). 

MEYMAC  ou  MEIMAC,  pet.  ».  de  Fr. , 
(Corrèzr),  ch.l.  de  c» ,  arr.  et  à  3  I.  •*  O.  d'Us- 
■el.  Elle  a  des  fabriques  de  ctiapeanx,  et  failun 
conim.  cnnsid.  de  cbevaui,  mulets  et  bestiaux. 
1,800  bab. 

IfEYR  AHGUE.S ,  vi'  de  Fr.  (D.  du  Rbône), 
arr.  et  à  4  I.  N.N.E,  d'Aix.  i.aoo  bab. 
T.  IL 
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MFYRiyCEN  ,  b.  de  Suiwe,  r"  et  à  ;  I.  F. 

K.  de  Berne,  ch.l.  de  la  vallée  du  Ras-Uasii, 
près  «le  la  rascad*^  du  Ueirbenbarb  et  de  Li  rive 
dr.  de  l'Aar ,  et  sur  la  r.  du  tjiim»«-l ,  à  q  1.  de 
l'hospice  fondé  sur  cette  mont,  à  env.  6.^00 
p.  aii-dessns  du  niveau  de  la  mer,  pour  la  com- 
modité des  voyageurs.  (Ésii.). 

MEYRUEIS  ,  pet.  ».  de  Fr.  (Loxère),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à  5  1.  S.E.  de  KIorac ,  au  confl. 
de  la  Jontc  et  du  Rrezé  ;  il  s'y  fait  un  pr.  com- 
merce de  grains  et  de  mulets.  On  rem.  dansses 
rnv. ,  sur  le  penchant  d'one  colline,  5  grottes 
ou  cavernes  qui  renferment  un  gr.  nombre  de 
concrétions  et  de  conpélatîuns  curieuses,  dont 
plus,  ressemblent  a  divers  animaux  ;  d'autres 
tipiirent  des  arbres,  des  fruits,  des  (leurs,  d«*H 
statues ,  des  pvramidcs  et  quantité  d'autres  ob- 
jets. 9,aoo  bah. 

MEYS,  xf  de  Fr.  rRhône) ,  arr.  et  à  7  I.  S. 
O.  de  Lyon.  1,100  bab. 

MEYS.8AC,  pet.  v.  de  Fr.  (Corréxe) ,  ch.l. 
«le  c"  ,  arr.  et  à  5  lieues  S.E.  de  Hrives  ,  cullive 
beaucoup  de  noyers  ,  et  comm.  eu  baile  de 
noix  et  vins.  3,930  bab.  '  • . 

MEY-TCIIEi:  ,  ville  d'Asie  ,  Chine  (.Sjc- 
tchhouan),  au  milieu  du  lac  iloane.  est  unie  au 
continent  pae  des  ponts;  3  v.  en  dépendent. 
Dist.  18  I.  S.  de  Tching-tou.  (Gaspabi,  Uass.» 
etc. ,4'  partie ,  t.  1 V). 

MEYZE(LA).v««  de  Fr.  (H. -Vienne), arr. 
èf*    L      de  S'-Yficix.  i,r.oo  hab. 

WF  VZIEU  ,  v«»  de  Fr.  (Isêre^ ,  ch.l.  dec"  , 
.11  r.  <  i  871.  N.  de  Vienne.  85o  bab. 

A'.I  ZANGE,  v«»  dcFr.  (Loire- 1 ofér.) ,  arr. 
et  à  a  I.  N.  d'Ancenis.  ai  100  hab. 

MÈZE ,  pet.  T.  de  Fr.  (Iléraufl) ,  ch.L  de  c-, 
arr.  et  à  8  I.  S.O.  de  Montpellier,  au  milieu 
«l'un  vignoble  très-productif,  sur  l'étang  dr 
Thau  ,  où  elle  a  un  port  qui  peut  recevoir  f>i> 
navires  de  4u  tonneaux.  Le  elirnat  est  peu  sain 
en  été.  On  y  récolte  des  vins  rouges  orilinairrs. 
4,i5o  hab.  (Ji'ilirn). 

MEZEL,v««  de  Fr.  (PuT-de-Dôme5|fcrr. M 
&  3  1.  ^  E.p.S.  de  Clcrmont  Ferrand;i'flcpltc 

des  vins  rouges  d'an  bon  gofkt.  (Jcliikn).  - 

MEZEMN  A ,  ville  et  port  d'Afr. ,  Rarbarie  , 
enip.  de  Maroc  (Fez),  snr  la  côte  de  la  Médit., 
à  37  1.  E.  de  Tet«>aan.  (Wosc). 

MEZEN,  n.  de  la  Russie  d'Eur..  prend  sa 
source  dans  les  marais  du  pouv*  de  Voh)g«la  , 
distr.  d'Varensk,  presque  snr  les  limites  dû 
gouv»  d'Arkhanpel  ;  il  traverse  ensuit»-  le  distr, 
de  Mezcn,  clse  jelleà  71.'^  au-dessus  de  la  t. 
de  ee  nom,  au  N.E.  de  l'entrée  de  la  mer  RIan- 
che,  sonslc  c'*  polaii«,  par  (>6»  m\'  de  lat.  IN'.; 
ses  bords  sont  inhabités  presque  partout  ;  il  re- 
çoit à  g.  la  Vacbka,  riv.  consid.  et  qui  soft  éga- 
lement du  distr.  d'Yarensk  ;  elle  est  rem.  par 
le  num  A'Oudora  qu'elle  porte  près  de  sa  sour- 
ce. (Vstv.). 

MEZEN  ,  T.  de  la  Rnssic  d'Eur.^  gonr'  et  à 
80  \.  N.E.  d'Arkbangel  ,sur  la  rivcdr.  du  fl.  du 
mAme  nom  ,  près  de  son  emb.  dans  la  mer 
Blanche,  pet.  v.  avec  a  églisfs  et  i,o«>o  hab., 
dont  ceux  de  l'intér.  se  livrent  à  l'éducation  des 
bestiaux  ,  cl  ccox  des  côte»  à  la  p<^çhe  des  va- 
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fslie»  markicB ,  qalb  fentprès  de  It  Hotavelte- 

Zeinblc.  (Vsftv.). 

MÉZERREY ,      cic  Fr.  (Sartbe)  » »rr.  età 

3  i.  i  îi.N.E.  de  ia  Flèche.  i,65o  hab. 
MBZBR2ITSCH,    de  Bohême»  ei««tàso 

I.  E.N.E.  (leRakonitz. 

MEZET ,  v««  de  Fr.  flPuy-dc-Dômc) ,  «iT.et 

4  3 1.  E.  de  Clermont-Femiiid.  i,4ao  hab. 

MtoÈRB  (LA),  ▼«•deFr.  (lUc-ct  Vilaine), 

arr.  «'t  à  3  l.N.N.O.  de  Rnnnes.  i,4oo  bab. 

MÉZIÈRES,v.rorkedcFr.  ,ch.L  du  dép»  des 
ArdcDDCS ,  sur  la  Meuse ,  avec  i  cour'd'ani«e$, 
t  boane  citadelle,  i  ialie  de  spectacle ,  i  bibl. 
dc4,ooo  vuliimrs,  i  tootété  a'agricultare;  elle 
comm.  en  taillanderie  et  tannerie.  Une  pnb- 
«ante  armée  de  Charlc«-Quint  Tut  obligée  d'rn 
lever  le  »icge  en  i5ai,  pav  la  belle  résUlaoceda 
chevalier  Bayard.  Oitt.  56!ieiietN.B.deflaria. 

iMf'ZlKRES,  v«'  Hn  Fr.  (IIlc-et-YUaine), 
orr.  cl  a  4  1.  -i^  O.  de  Fougères  ,  avec  dei  tao- 
aeriet.  i,aoohab. 

MÉ2IÈRES,  v«»  de  Fr.  (Indre),  ch.l.  dec% 
•rr.  et  à  6  1.  N.E.  du  Blanc,  xur  la  rire  dr.  de 
le  Glaise ,  avec  des  roigei.  i45o  hab. 

.  MÉZIËRE8,      de  Fr.  (SaiOe),  arr.  etk 

j  1.  S.  de  Manier»*.  i,i5o  hab. 

.  MÉZiÈUËS,  vs' de  Fr.  (Il.-Vienne),  chX 
4^    ,  -arr.  «t  «  S I.  O.  de  BeUac.  m5o  bab. 

MÉZIÈRES  ,  V  '  ii<  Fr.  (Seine-etrOlse), ifl. 
et  à  9  ).  S.S.E.  de  Mantes,  nt.  prè*  de  la  rive 
g.  de  la  Seine.  i,aoo  bab. 

MÉBILLBB ,  b.  de  F^.  (Yonne) ,  «rr.  et  à  9 
I.  S.O.  de  Joifîny.  i,3oo  hab. 

MEZl?i  ,  pet.  T.  de  Fr.  (Lo.i-et-Garonnc) , 
(h.  I.  de  arr.  et  A  5 1.  S.O.  de  Nérac  ,  près 
dç  la  rivr  dr.  de  la  Geltrc  ,  Talirique  oainoti  et 
liouchons  de  liège.  i,S8cjhab. 

'    MEZIN,  mont,  de  Fr.  (Ardèchc),faitparlie 
de  lacbainedc  inont.  qui  environnent  ce  dép* 
au  N.N.E.et  à  l'E.  On  peut  la  roçrarderpéncrale- 
ment^mme étant  d'un  granit  particulier,  de 
l^éiM  et  aàtréa  pierres  primitives.  Le  N.  de 
f  fftr  rh.iine  f<t  nommé  houlitre%,  cl  le  S.  Ta- 
narf:itc.  r.TralleIrmcnl  a  cette  chaîne  est  une 
bande  de  terre  renformant  de»  veines  de  liouit- 
le.  Le  Meun  appartient  i  un  système  volcani- 
qne  analuguc  a  ceux  du  l'uy-dc-DAme  et  do 
^oat-Dor,  mais  mieux  caracl«-risi-.  On  y  recou- 
,naU  deux  ordres  de  mafléres  volcanique»,  cel- 
les antériearesan  déluge,  et  rellespoïtéfjearet 
irtonte»  les  révolulions.  Lt  >  prr m ièrc» forment 
.pieaque  entièrement  ia  matac  des  mont,  t  Qui 
.cit'coniqae ,  aplatie ,  et  d*ttn  rayon  de  1  o  I.  Elle 
n  (  nv.  1,000  t.  au-dessu?!  du  nivi-au  <\i-  I;i  mer. 
£llc  domine  de  800  mètres- le  plateau  grunili- 
que  sur  lequel  elle  xepoae.  On  rem.  que  lesdé- 
jectioas  inhérentes  n'«nt  éprouvé  aucune  allé- 
ration.  Le»  colonnes  basaltique»  de  celte  mont, 
^aoot  les  plus  belles  qu'on  ait  eocoie  obvervéce. 
(Dict.  de  géogr.  phys.^  t.  IV}. 

MEZO-BERENY,  vi«  de  lionffrie  (ci«  ta- 
delà  de  la  Theis»),  comitatet  à  al.  S.p.O  de 

Bekei,  renferme  ."  «  pl.  |iir,i(  tt.nih  * ,  1  pyui- 
naie  Inlbinea  >  dei  mouliiu  a  buiic ,  du  lÀbt. 
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de  Mvoa,  d'era^e-vte;  pellelteilet.  6,897  liaVi 

(SThls). 

MEZÔ0EGYES,  b.  de  Hongrie  (c>-  au  de*, 
li  de'bi  Theiti);  eomilM  et  à  6  I.  N.B.  de 

Cfianad,  avtr  le  phi>  pr .  harasde  la  monarchie  : 
il  iQBrnit  en  temp»  de  paix  1,000  cbevaux  ponr 
la  cavalerie  impériale.  (Sniii). 

MÈZOTUR,  v.  de  H  ongrie  (Hcvcs)  ,  «or  la 
rive  dr.  du  fierretyo,  fabr.  de  poterie  et  cru- 
che*. Oîst.  t61.  8.p.6.  d*Brlaa.  4  «000  hab. 
<8tkin). 

MEZQriTELA,  b.dePortug.(Beira),distr. 
et  a  6  1.  O.  de  Guarda,  est  sit.  dans  une  plaine 
entourée  de  mont.  990  bab.  (Mitiaô). 

MEZURAT,  r.  Mksmi*ta. 

MEZZAK  ATfpet.  v.  de  l'ile  de  Corae,cb.l. 
de  c-,  arr.  et  à  a  I.  If.B.  d'Ajaedo. 

MEZZQ  ou  LOPIJ  D ,  île  dans  l'AdriaC,  anr 

la  cùte  de  la  naluiatie  antritVienMe  ,  apparte- 
nait autre!',  à  ia  lep.  de  Raguse  ;  elle  a  4  i.  de 
cilcoaférencc .  et  est  très-fertile.  (Ed.Gae.). 

MEZZOVO,v.  ronsîd.  de  la  Turq.  d'Eiir. 
(Albanie),  est  liabitée  par  les  dcscendans  d'une 
colonie  de  liiilgares.  aunotabre  de  7,5oo.  Sa 
sit.  à  la  jonction  de  phis.  gr.  r.  In  rend  plus 
cumm.  qrir  la  plupart  des  v.  de  ce  pays  gén. 
peu  pi  iipio.  Diat.  9  L  4'  N.B.  de  iattinab» 
(Ed.G*z.). 

MEZZO VO  ou  ME TZOWO  (Pinde ) ,  mont. 
;de  la  Turq.  d'Eur. ,  e<4t  comme  le  noyeo  dee 

'inont.  de  la  péninsule  Grecque  proprement 
dite.  Ses  rodhersj-nes  forêts,  ses  i'onlaiues  poé- 
tiques ont  été  rt:ceniment  l'objet  d'obscrvationa 
intéressante»;  elle  a  7  à  8,000  p.  de  hauteur. 

MGLINE,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  c>' et  i 
€81.  N.p.E.  de  Tebernigof ,  sur  la  Sudenla, 
ch.l.  de  di«tr. ,  avrr       i'aub. ,  4  •*gl.  »  f^'' 
comm.  coDslU.  de»  prod.  du  pays.  â,ooo  hab. 
(Vaiv.). 

Mil  AR  ,  v.  d'Asie,  nind.  (Bejapour),  à  env. 
-9!.  au-dessus  de  lariv.  de  Mahar  ou^Bancoote, 
navig.  sur  tonte  le  route  ;  sa  ait.  ft  l'entrée  d*m 
des  princ.  déGlé«  qui  conduisent  à  Pounah  ,  et 
non  loin  de  ceux  de  Wa),  Sattara  et  Juthia  , 
est  trèa>Aivomble  en  oomm.  (Ham.,     ^dit, , 

MHEYSHiJR,  viUe  consid.  d'Asie,  Hiod. 
(Malva) ,  da»  une  ait.  agr. ,  sur  la  rive  dr.  de 

la  Nerhuddah,  qui  forme  en  cet  endrnit  un 
cours  d'eau  claire ,  rapide,  et  dégage  de  tout 
obatacle,  d'env.  i,5oo  piedt  de  large; elle c<in* 
KÎstait  en  1820  en  5  larges  rues  qui  eou|M>i,t 
à  angles  droits  et  pavées,  avec  des  maisons 
bâties  en  bois  et  en  maçonnerie.  Le  fort  est 
à  rO.  de  la  v, ,  sur  un  emplacement  élf-vé  de 
80  a  luo  pieds  au-dessus  de  la  riv.  Il  renfermti 

f>lus.  temples  hindous,  et  le  palais  qui  fut 
00'^  fcinps  la  résldrnce  do  la  célèl>re  pi  incrs^e 
Alla  bhye.  Ln  cadran  solaire  placé  >ur  le 
rempart*,  passe  pour  avoir  été  cenatmit  à  une 
époque  tré<-éIoignee,  par  nn  astronome  de  Jrv- 
pour.  A  cnv.  a  I,  de  là  est  un  rorher  trés-élevé, 
oârae  rendent  certains  hnaiiques  hindous, 
pour  s'y  sacrifier  en  se  précipitant  dans  les 
ondes  sacrées  de  iafferhuddab.  Dist.  aS  L  S.O. 
d  Ougein.  Lat.  ÎN.  aa»  S',  haog,  ^  75'  lt'45'. 
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WAHUATLAN  «     de  PAwérfMe-ftept. 

(M'  xiqiif),  ch.l.  d'dm*  {iKÎdiction  au  im'^tnc 
Buioi  ellu  contient  600  familles  indiéones, 
Mpasaoles ,  fies  onétif  et  des  moUtret.  DiM. 
iiio  r.  S.E.  de  Mexicu,  rt  lii  E.  d'Oaxaca.  Il 
«M*(e  -encurt*  quelques  uUrc»  pet.  «labl.  du 
même  innu.  (Bbi.Gac.).. 

MI  AJAnAS,v.d'F>p.rF,i.tramadure),  disf,. 
•t  à  9  !•  'S'  S»0.  de  Ti  uxillo,  sit.  aa  pied  de 
qaèlqaei  coIUbm>4^  reotoiirent«.fiè«  d'oa 
anc.  chât.  h'ivn  c:onservé«,£UeJilbi^  dct  toilcf* 
4)360  bab.  (Mi{ia:^u). 

MIALET,  v«»  de  Fr.  (Dordogne) ,  arr.  et  i 
5  I.  E.  de  Niintron,  exploite  des  c arrières  de 
granit,  et  3  des  for^f.-..  i,5oo  hab. 

BIlAàU  (LE  GRAND),  ri v.  des  Étati-  li  au 
(Obio)t  a  se  utun  <  pu  4  de  celle  dn  San- 
(iiisky ,  avec  It  qtii  1  i  lie  se  par  un  portage 
de  5 1.  ;  un  autre  portage  de  a  1.  ^  1«  juint  à  l'An  • 

S aile  ;  et  aprè^  nn  cuura  d'env.  66  I.  an  S.S. 
., elIescjett^Rans roiiio, à  -  1.  au-de8<HJU!«do 
CiucinnatL  Son  courant  est  rapide»  maisnavig. 

Îiuar  dea  bateaux ,  lor  un  «apaoe  de  aS  Benea. 
Woac). 

MIAMI  {LE  PETlTh  riv.  desÉt.-lnis, 
(Obin),  qui  se  jette  dans  l'Obio,  à  a  I.  |  au- 
d»  s5u>  df  C.incinnatî',  après  un  cours  de  44  I- 
anr.  A  34 1.  de  son  «inb. ,  dan»  le  c*'  de  GrceOi 
aoBt  dm  chulet  remarquables.  (Woao.); 

MIAMI  DES  LACS.  riv.  des  Étata-lïnb, 

prend  sa  source  dan»  l'iudiana,  si;  fniinr'  des 
liv.  S'»;Marie  et  S' Joseph,  couil  à  r£..V.E. 
dans  l'Ét.  de  TOhio,  et  se  jette  dans  la  baie 
dt;  Miauii ,  à  l'i  xtit-mitL-  o(  e.  du  lac  Érié.  Elle 
Kit  navig.  juk(|u'au  iWi  \\  aine  ,  pendant  4"  !• 
interroiupWaiMC  lii^j^ldes  au-deaMaillI  fort 
Alf  igs ,  longues  de  5 1. ,  et  qui  c 
61.  de  son  euib.  (MoaiKj. 

MlANipSCHooMIANE,  «.d'Asie,  Perse. 

(Adherbidjan),  xur  la  rir.  du  irK'ini;  num,  dont 
hab.fabr.  de  bons  tapis  de  poil  de  chaueaa. 
Elle  nourrit  une  belle  race  ne  cbevan»;  des 
punaises  vcnimruKcs  «ont  un  fléau  de  ifttc  v. 
On  rem.  les  uiines  pittoresque»  delà  lurtcresse 
ÎKisl^o/aaMaf  imia  bqnelle  coule  le  Sdulrud, 
que  l'on  pas^e  sur  un  beau  punt  qui  a  des  ins- 
eription-i  cuGques;  4oo  maisons.  Disl.  3o  1.  S. 
E.  df  7  auris.  Lat.  R.S;»  aa'.  Long.  E.  45»  i4' 

3o'.  (GàSP.  ,nAS8BI,,etC.,4«^p.  ,  t.  I1.,J41B.). 

MIA?IO^,  d'itai. ,  a.  et  près  de  Maples. 
a,6oo  hab.  . 

MIAO-SE,  peuple  d'A.Me,  habite  les  nion- 
tagaes  de  la  Chine  oui  couvrent  le»  prov.  dt:  S»e- 
tclihouan,  Koueî-tcbeou,  Hou-Louang,  Kuuang- 
si  rt  Kouang-toung  ;  ils  ont  des  inururs  et  une 
langue  diflcrentes  delà  Chine» dont  ils  sont  in- 
dépendass.  Une  gr.  partie  a  été  fondue  dans 
•etemp.  (Stki>^\ 

MI  ASK,  sbbode  de  la  Russie  d'Eur.  (  Oren- 
i»ourg)t  distr.  de  Tchéliabinsk,  arec  1  forge 
mn  cuivre  qui  appartient  à  la  couroiMie..(Gât- 

FAsi,  TTASSst.,  etc. ,  4'  partie,  t.  1.) 

MlASKOWKA^r.eub.  delà  Russie  d'Eur. 
Cpodolic),  distr.d'Olgfipol,  klSl  E.p.S.  de 
ILainenetz.  600  bab» 

illAS5£,  ùv.  ânes  cMiid.  die  Ja 


qui  comneDcent  à 


d*Enp.,  sert  des  monts  Owrals  fOrenbiMirg)»  ff 

;iptc-i  aviiii  tiaverM*  -j  lac  »,  It*  Aourpary  et  le 
MiassovUf  coule  à  l'E.,  entre  dans  le  gouverne- 
ment de  Tobobk,  distr.  de  Kourgane,  où  elle 
se  jette  dans  l'Issct  :  on  a  bâti  en  706 ,  dans  le 
district  de  Tchéliabinsk,  nnpont  en  bois  sur  aa 
rite  g. ,  pour  contenir  les  Bachkiff  qui  s'étaîent 
réviiltés.  Lefoitin  existe  encore,  et  on  y  entre- 
tient toujuun  une  garnîsua  de  ijo  Cusaques* 
<Vs4t.). 

MlASTrf:ZKO,  ».  du  R.  de  Pul. ,  woivo- 
dw  de  Podlaclûe,  distr.  de  LuLow»  à  16  It  S.u. 
0.de8Mdlec. 

MI  AT  AU,  groupe  d'îles  d'Asie,  Chine,  dans 
la  mer  Jaane ,  sur  la  c6te  sept,  de  la  prov.  do 
Ghan<toong,  à  rentrée  du  golfe  Pe-tcni-li,  •«> 
compose  d'un  f;rand  nombre  de  pet.  et  de  gr. 
ilôts  fort  peuplés  et  bien  cultiv<;s.  La  princ. 
ili-,  Miatau,  contient  1  T.'de  4«ooo  hab.  ,Ie« 
Chinois  là  nuninient  Tukilao.  T^cliut^sahu  cït 
le  Tatcbotao  des  Ctunois.  (GASr. ,  Uass. ,  etc.» 
4*  partie,  tome  I-V). 

MIATE.A,  "If  <l.<ns  le  Grand-Océan  éqtiin. 
Lai.  S.  17*  &i'44'*         O*       ai'  4'.  iOv'-. 

rKBBIt). 

M  I AVA  ,  b.  induslrieoa  de  Hongrie  (ct>  en- 
derii  du  Danub**),  couiitat  et  n  17  I.  N.Ô.  de 
Pr«ftbuurg,  avec  des  nianuf.  d'etuUé»  de  laine 
•t  de  toilM ,  des  distilleries.  10,000  h.  (Sraia].i 

MICII AEL  ;S'  1 ,  b.  d'Ail. ,  Autr.,  pays  ao- 
dèsso»  de  l'En» ,  c'*  de  SaUbouig,  sur  le  Mur  • 
arec  1  cbftt.  1,660  hab.  (ïStiir). 

MICH  A£L'S  (S*-) ,  commune  des-lfit-Unla 

(Missouri) ,  ch.l.  du  c'*  de  Madisun  ,  est  sit.  au 
centre  du  c*',  dans  un  ridie  c*;à  ^de  l.de  Ik 
sont  les  vastes  oiittet  de  pIoBb'de  la  BÊottt». 

(VVOHC). 

MICHAÏVOVKA,  r.  de  ia  Russie  d'Eur. 
gonT*ctà  a5  1.  O.N.O.  d'Orel,  sur  la  Svapa  , 
vers  la  front. ,  avi-c  3  ègl. ,  des  fabr.  de  cire,  de 
couleurs,  de  draps,.i  distillerie,  1  filât.  11  s'y, 
tient  nnefbtre  ainnuelle.  6,000  hab.  (Vs>iv.). 

MICUALPOL «  V.  oub.de  la  Russie dHur^ 

(Ptulolir),  distr.  de  Letitcke ,  sur  le  Boug,  à 

17  L  r^.  do  tC^uicnetiu  5  A600  liab«,,.  . .  j 

MICRBL ,  tie     la  Polynésie  ,  dane  la  tir.- 

Oréan  équin.  Lat.  S.  ii>»  y-'.  Long.  £1  174^ 
4  i'  4^'»  {XiACB. ,  Curr.  nslnmunu'/ue  ). 

MICHEL  (S»  ),  baie  sur  la  cùte  de  l'Am.* 
Mér. ,  formèeparles  rivj)  ic^  de  Congo,  Santa- 
ISlaii.!  fl  autre*,  dins  I.i  partie  S.E.  du  golfe  de 
Panama;  elle  reniui  un-  plus.  îles,  et  le  golfe 
lui-niAmc  est  a.«.M  /  \  :iste  pour  icctttoiff' unuK 
flotte  nombreuse.  (liD.GAZ.). 

RUCUEL  (S*-)  ouSAN-MlGUEL,  ite  d'A-. 
friaue,  Ajores  ,  au  S.B.  de  celle  de  Tercèrc,  a 

18  I.  »lc  long  sur  4  <I<"  îaigc.  Elle  abonde  en  gi- 
bier et  ouissoQ.  De  hautes  mont,  bordent  1^ 
cMe  de l'B.  i  1*0.  ;  toutes  portent  des  tracea 
d'cruptions  volcaniques.  On  y  rem.  le  vallnii 
de  Furnai,  qui  parait  £tre  un  volcan  écroule  ^ 
et  le  Pte»éd  fera.  La  végétation  j  brille  dm 
plus  bel  éclat  :  les  champs  produisent  fruits  , 
tels  qu'oranges ,  limons  ;  des  légumes  de  toutQ 
espèce ,  et  en  abendance.  On  y  récolte  5,ooil 
pîpei  de  *io  ;  lef  pfttiuages  sont  ddideux.  l*»*- 
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liab.  hhr.  de  ktomw  toiles  qu'on  eovoie  an 
Bc^sil.  Lat.  N.  S;*  Si'  »SM«oag.  O.  a8"  if 
17'.  — 63,st4  bab. 

MIGUEL  (S«-),  iled'Anp;l.«fur  ia  côte  or. 
do  111e  de  Man,  daas  le  canal  deS*-Georgc,  au 
Iar<;e  de  la  pointe  N*  de  la  baie  d'Ilerby. 
(&1aluam). 

MICHEL  (MONT  S*-) ,  tie  de  Tr. ,  dans  la 

î);iic  de  Cancalc  ,  sV  Ii-ve  au  iiiili>  11  des  >;iljlea 
uiouvaaa  duat  luute  celte  partie  ikila  baieett 
fftetaipliè.  Aatref.  prison  d'Ét.  mm»  la  garde  de* 
1  '  licivdiclinx ,  pronriclaires  de  l'ab- 

iia)c  i  l  de  (uutc  l'ilu  ,  le  Lai«  du  rocher  est 
pcuplr  d:;  pd-clieurt  et  d'aoc.  vassaot  de  l'abb. 
Les  sables  sur  lesquels  s'élèvent  le  mont  Saint- 
Miobel  couvrent  et  découvrent  avec  la  marée; 
yhyèa  da  BOpot  est  difTicile  de  basse  mer,  à 
cause  de  la  mobilité  du  sable.  Ou  cbflteaa,  qui 
fut  bâti  par  Ici  druides,  l'on  flècoovre  de  m- 
perbes  point»  de  vue.  On  seiait  perdu  si  l'on 
était  gagné  par  la  marée  :  le  •  Bot  se  niecipile 
•veo  nne  rapidité  qae  le  metllenr  cbéTal  ne 
poamit4lgalBràla.Course.  Ce  gro*  rocher  Cht 
par 48*  38'  li'deUt  K.  et  5*  5u'  ô^'de  long. 
D.  (DisMAaasr). 

MICHEL  (S<-) ,  mont,  on  loeher  de  France 

(II. -Loire)  ,  prcscnlf  l'npparence  d'une  four 
ruiiique  dont  la  t  iioc  éliivée  de  5o  t.  et  cou- 
ronnée par  une  égl.  suruiunlee  elle-niènied'aa 
(  loclier  pointu  f  Cgure  de  loin  un  obélisque; 
pour  parvenir  an  sommet  un  a  taillé  dans  le  roc 
éa  C80élié»tt«»  aMNtbea. 

MICIITL  'S'  \  ninnt  d'AiiRl.  (Cornnuailles), 
h^Lh.dc  Laud'b-cnd , forme  une  iie danslea 
ft.  marée»  «  et  dn  cAté  Tf .Ow  éit  toofom  tlbm^ 

«îahie  par  mer.  Il  y  a  dans  cet  emiroit  UA  ^<NCt 
dcriiiie  uneHupfifx-  ji-tee.  (Mai.iivm). 

MiCUËL  (S'-),auc.  b.  d'ilal.  (S.i\oi»  )  ,  sut 
la  croupe  d'une  aMMf*dBpt  la  nei^'c  ne  Tond 
qu'après  la  S^Jean;  cependant  le  vin  de  8*- 
Martin  et  de  S*-JaIieo  est  bon  :  tout  le  terri  t. 
non  couvert  de  rochers  est  cultivé  avec  <  ni. 
A  a  I.f  sur  la  r.  qui  conduit  à  Modane,  est  la 
■oont.  3^-Andrc ,  toute  schisteuse  ;  auprès  de 
•et  endroit  on  a  trouvé  une  mine  de  Iioailla*^ 
(D'tct.  de  f;c«i;rapltic  physùjUCt  t.  IV). 

MICHEL  (S*-),  v><  de  Fr.  (Vosges) ,  arr.  et 
è  x  1.  i  H^.  de  S«4Mà  t,«to  bab. 

MICHEL  (S»-),  V*'  d'Ail.  ,  Autr.  (Tjrol) , 
pré»  de  la  rive  g.  de  i'Adi^'e;  les  Français  y  bat- 
tirent le«  Autr.  le  ta  janvier  1797.  Dist.  5  I.  ^. 
de  Trente. 

MICIIRLDA  oe  MICHBLN  .  pet.  v.  d'Ail,, 
Ét.-Pr.  (Saxe),  rég.  et  4  5  I.  O.S.O.  de  Mcrse- 
bourg,  fabr.  halpétre,  poudre,  et  a  di  s  luMiil- 
lèrea^  Dist.  7I.  ().  <!<■  Lcipsirk.  ')0(»liab.(STeili). 

MICHEL  DËAi^  ou  GUAiND  DEAN,  com- 
mune d'Angl.  (Gloocester),  sur  le  lieu  le  plus 

tniiid.  de  Dean-foreit  :  on  y  rem.  l'égLf  édi- 
e  Quadragolaire  »  avec  une  tour  terminée  pat 
«ne  itèqbe  de  156  p.  de  bantenr.  Il  j  a  1  école 

de  chummjm  o.  *  okmmmm^ 

MICRBIrt>E.CHAVAi<;NH  (S>-j,  ville  d» 
Fr.  ^S  ntl»t>,aB«bt44LII«!(.O.deé<>âftlMf. 


3  IUCRKUR. 

MICHBIfDB-DOCBLB  (S«.),  vt*  de  Fr. 
(Durdogne) ,  il»  «t  à  6  H«.  de  iUbenw.  lyaH 
babitans. 

MiCfTEt-DB-LAinS»,  b.  de  Fr.  (Aadt)  , 
arr.  et  à  4  1.  ^  O.  de  (ia.stelnaudary.  85o  bab. 

MICIIEL-DE  MO.NTAIGM:  (S»  ),  vi»  de 
Fr.  (DorduRoe),  arr.  et  à  c»  I.  O.  de  Bergerac, 
rem.  par  si>n  chikt.  qui  Fut  le  ben-eau  du  célè- 
bre IVIicliel  Montaigne  :  la  chambre  de  ce  phi- 
losophe ,  placée  dans  une  tour  aa>dessns  de  la 
porte  d'entire  du  chAt.  ,est  ronde,  et  reçoit  le 
ipnrde  7  fenêtres.  Un  pet.  cabinet  d^ré 
d'nne  cbeminéeet  d'une  Fenôtr;  d'où  l^on  foniK 
d'une  julïc  vue,  est  attenaiil  «  dette  rotonde, 
et  complète  l'appartement  de  Montaigne;  c'est 
li  qui!  se  retirait  peur  nous  peindre*  danaao» 
«leux  style  si  concis.  les  fouéa  et  lêl  tnvéli. 
des  hommes.  Gou  hab. 

MICUEL-DE-.SAPA  '.S'-)  ,  '«He  de  l'Am- 
Mér. ,  Pi  iou  ,  di.stiict  d'Arica  ,  sor  les  borda 
d'une  vaste  forêt  de  piment ,  qdl  fournit  par  an, 
3oo»ooo  livres  de  cette  épice.  (Alcebo). 

MICHEL  DU  VERDELET  (St-),lle  de  Fr., 

dont  la  partie  S.K.  de  l'eau  de  basse  mer  e^t 
sit.  dans  la  baie  de  8^Erieuc,  en  dedans  de». 
Noires  et  an  large  de  ta  poinle  du  Verdelet, 

sert  de  marque  pour  le  Lcjon.  (Malbam). 

MICHELE  (S*-) ,  b.  d'ital.,  Ét.-Sardes.  di 
vision  de  Coni,  prpv.  et  à  a  L  E.S.EI  de  Mon- 
dovi.  1,180  bab.  ^ 

MICIIKLr  fS«-),  vi«  d'Ital.  ,  R.  déNnpIea. 
(Principauté-Cit.) ,  près  de  la  Cava.  3,907 bab*, 

MIGHEL-Elf-L'HERM  (S<-) ,  petit  port  de 
Fr.  (Vendée) ,  arr.  et  à  y  I.  0.p..S.  de  Konte- 
nay,  sur  le  canal  de  Fqnl^elte,  qui  déboocb» 
dans  la  baie  d'AignilIo»;  il  reçoit  dw  Mvirae. 
d(!  5(>  à  4o  tonneaux  ,  et  plus  loin  ,  à  SOO  MBb*|^ 
de  5o  a  60.  U  comm.  en  grains  et  féres. 

MICHEL-EN-THIERACHE  (S>)  ,  b.  de 
Fr.  (Aisne) ,  arr.  et  à  5  L  N.B.  de  Vei«iiis,siu 
la  rive  dr.  de  l'Oise.  a,5oo  hab. 

MICHKLSBEHG  ouMICUELPERK.b.  de 
Rohf  me ,  c'*  et  1 1.  4  N.E.  de  Filsen,  c*«  de 
de  Sin/endorf,  avec  oatt  Bitte  d'aigcnt et  iSt" 

maisons.  (Stiir). 
Mf GHELSTADT,    d^All. ,  gr.>d<  de  Hea. 

se  (Starkeulxiiir^')  ,  seîpn.  d'Erbach,   sur  le. 
Mumling,  siugv  des  autorités  communales  « 
possède  ibibL,  1  lAartinet  i  fer,  où  l'on  Cibr.  dea 
poi-les  éronomiques  et  des  casseroles.  Di»t.l(k 
1.  S.L.  de  Darmstadt.  i,iâo  hab.  (Srain). 

MICflELSTOWN  ou  MirCRELSTOW??,^ 
folie  pet.  commune  d'Irl.  (CurL) ,  sOr  l'empla- 
cement de  l'anc.  Brigligobbao.  Lord  kingkto» 
y  a  fondf  un  établ.  apprié  le  coll.  ponr  l'en- 
tretien d'un  certain  nombre  di-  vieillards  des  a. 
sexes.  Dist.  la  1.  S.S.E.  de  Limeiici,  et  la 
Kr.N.E.  de  Cork.  (Ea.GAa.). 

MICIJERY,  vc  de  Fr.  (Yvone),  air.  et  à  4 

L  N.  de  .Sens.  i,u5o  hab., 

MlCIlIGAiN  ,  lac  des Ét.  Uois ,  sit.  dans  lo 
tcrrit.  du  tuêne  noBB,  entre  4i'  i5'  et  45** 

35'delat.  N.,  et  entre «7-  o'  i5'  et  Sf»-  iS'  li* 
du  long.  U. ,  a  CUV.  85  I,  du  longueur  !iur  au  de 
large, 900  p.  de  profondeur,  cl  pris  de  Guo  p.. 

d'iùvaiMin  au-dcMH»  du.  aivMiiL  da  i'Occaiu 
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MICHIGAN. 

Son  c-xtrvinile  mer.  c»l  éluif;né<>  de  55  l 
|li<aiMi|ii.  Ce  lue  «  asuct  piofund  pour  ix-crtuir 
des  vaiMi.  de  luute  gimidc-ur ,  cuniiuuiii(|iiu  à 
c«lui  de  IJurun  par  la  riv.  ou  canal  de  Micliili- 
niaclinac.  S<-!t  v'au%  ,  l  uuimb  ci-Itt-N  dr«  autn-s 
f;r.  lacSf  itiint  limpide-»  ,  baiiu«,  et  ruunuMcnt 
plu».  e»pèceii  d'exeell.  ^oîssuns.  Au  IS'.O.  un 
rrtii.  les  a  gr.  baie»  de  S'uquet»  rt  Creen.  Les 
rive»  ULC.  et  or.  sou»  gen,  peu  ferl. ,  eK-eple  à 
l'ewb.  df»  riv.  qui  s'y  jettent,  uii  le  soleÂttrcs> 
produc'tir.  (Woac). 

MICIJ IGAN  ,  lerrit.  des  Ét.  Uois  ,  sit.  entre 
4i»  5a'  et  4C»  3;y'  de  lal.  N. ,  et  entre  84»  ao' 
i5'  et  88»  ao'  i5'  de  li»np.  O.,  est  hurnèau  IV. 
par  le  lac  Supérieur, à  l'E.  par  1rs  lacs  Iluion, 
9'-Cbir  et  ,Érié ,  et  les  riv.  qui  U-»  unUsrnt  ;  au 
S.  par  le»  États  d'Ohiu  et  d'Indiana  ,  et  à  l'O. 
par  le  lerrit.  du  N.U  ;  il  a  luo  I.  de  Itmg  sur  ~o 
de  large,  ctO,oool.  c.  Le  lac  Mieliigan,  quilui 
donne  son  num ,  le  divÎHc  en  deux  parties.  La 
Tiv.  Grande,  le  Uuron,  1«  Raisin  ,  le  S'-(^lair  , 
rariuMfut.  Tuut  le  long  de  la  rive  ur.  du  lac 
Idii'bigad ,  et  dans  Tinter,  jusqu'^  la  chaire  du 
auunt.  qui  forme  sa  séparation  ,  le  pays  n'uU're 
que  de»  collines  nablunneuse»  gen.  stérile»  et 
dépouillée».  La  partie  ur.  du  ten  it.  présente  au 
contraire  un  sol  très-fert.  eu  céréales  et  fruits 
de  toute  espi  ce  :  un  y  trouve  tous  les  arbres 
forciliers  ;  elle  eut  péu.  unie  et  arrosée  par  du 
belles  riv.  dont  la  ulujiart  oflreut  des  moyens 
facile»  d'espoiter  le»  produit».  Aucun  état  de 
l'Union  n'eat  au»»i  abondamment  peuplé  du 
(ribicr,  puisson  et  u4^*aux  aquatiques.  Le  ter- 
ritoire du  Miclii^^li^jiarraitcment  sit.  pour  le 
cumin.,  se  trouve  presqu'enlièrement  entouré 

Ïtar  des  eaux  navig.  que  des  canaux  joindront 
ûenlôt  i  la  riv.  de  Iludson  d'un  rôlé,  et  au 
Mississipi  de  l'autre.  Le  pouvoir  législatif  est 
confié  a  un  gouv'  et  à  une  cour  supr(>me  cnm- 
po»ée  de  7>  juges  ,  t<»us  nummes  par  le  pré»i- 
di-nt  ut  le  séi>ut  des  Él.-t  ni!<.  t  n  gouV  est  in- 
vesti du  pouvuirexccutif,  et  l'autorité  judiciai- 
re réNÎde  dan»  5  juges,  et  ilans  tels  uiagi»lrats 

3ur  le  gouv*  peut  nommer  dans  les  difFérens 
i»tr.  La  partie  du  Mieliigan  sur  laquelle  les 
Indiens  n'ont  plus  di-^ droit  est  un  espace  au 
S.E. ,  le  lung  dr»  lacs  Krié  ,  S'-Clairet  Uuron, 
«'étendant  au  y.  jusqu'à  la  riv.  Thunder-bay  , 
et  en  arriére  à  l'O.  à  prés  de  3o  I. ,  outre  quel- 
ques terrains  vers  ta  partie  sup.  de  la  baie  Vcr- 
le,  le  détroit  de  S''-Marieet  autour  de  Mit  bi- 
liiiiackioac.  Ce  lerrit.  se divi»**  en  7  c'**,  savoir: 


W'aync,  Maconib,  Oalland,  Micliilimaclinac, 
Brov^n  ,  Cra^vford  et  Munroe.  Détroit  en  est  le 
ch.l.  Pop.  en  1810  —  ç^3(^6  bab.  ;  ual'estimail 
en  18a)  à  4g,6G4.  (W^ac). 

MICHILIMACKIIVAC  ou  MICni-MAC- 
Kl>A\V  (Grande  Tortur)  (DÉTHCVlT  1>K)  , 
canal  de  l'Am.-Sept.,  Ét.-Uni»,qui  unit  les 
bc«  Micbignn  et  Huron,  a  16  I.  de  lung  sur  1 

de  larpc.  (Woac). 

MICIIILI.MACKINAC  ou  MACKINAW  , 
«**et  poste  militaire  de»  Ét.-l'nis  (Michiga'n}, 
c**  et  sur  l'ile  du  méOie  nom.  Cette  dernière  a 
3  I.  de  tour  ;  le  vi*  se  ti-ouve  sur  la  eùte  S.K.  , 
dans  1  pet.  crjque  ceiole  deeullines  escarpées, 
de  liiu  p.  de  bauteur  ;  il  eou»i»tc  en  a  rues  pa- 
rallèles ciiupées  pa^  d'autre»  à  angles  droits.  U 
|»os»t'dc  1  uiai»oa  de  justice,  1  j^risua  et  cnv«. 
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du  looeliétivcs  maisons:  les  marchands  de  four- 
rurr»  et  de»  millier»  d'Indien»  le  rtfqueutent 
eu  été.  Sur  le  t'itrl  liolmc»,  élevé  de  5uo  p.  au- 
des»u»  du  lue  Micbigan ,  on.  jouit  d'une  belle 
vuf  »ur  ce  la<-  et  sur  celui  d'Krie.  Dist.  100  I. 
^.N.O.  de  Détroit.  Lat.  K.  45»  54'.  Long.  O. 
86"  5o'  i5'.  (Wo»c.). 

MI(|||1ILIMACKI.\AC  (PETIT),  rivière  du 
même  pays  (Illinois),  court  au  N.O.,et  »e  jette 
dans  rillinois,  à  5  1.  au-de»»uu»  du  lac  du  m^- 
me  nom.  Son  cours  eat  de  55  I.  ;^|'ùphiaux  do 
fjo  tonneaux  y  naviguent.  (WoaC^.'  ,' 

MICUNI ,  pet.  Ile  de  l'arcbipel  Grec,  au  N. 
N.O.  de  Qiaxie,  récolte  de.Irès-boot  vins.  Lat. 
Ti.'S-'  a«j'<J^Lung.E.35»o'  58'.(Gaott.,Iolu). 

MlCLll'.^MI'A,  b.  del'Am.  Mér.,  Pérou  , 
inti-ndaoce  et  à  i5  l.  N.  de  Tiuxillo,  est  célè- 
bre par  Mi  riches  mines ,  et  élevé  à  1 1,800  p. 
au-de»sufikla  mer.  Lat.  S.  C*  44'  a5'.  Long. 

U.  8o*  5j^^l)K  ilvUBOLDT). 

MIDDÈLnOUHG,  gr.  v.  de»  P.-B.,  lloll. 
(Xelande),  cb.l.  de  l'île  Wal^beren  ,  est  de 
forme  circulaire,  belle  et  très  marcbande,  avec 
I  école  latine,  1  trib.  de  comm.  ,  1  société  des 
sciences  ,isémin^re,i  académie  de  dessii).  Son 
apurocbe  offre  un  aspect  plu»  varié  que  les  v. 
Iiollundaisest  les  r.  trav.uiigr.  nombre  de  pet. 
plantations  et  de  maisons  de  campagne.  Elle  a 
dts  rues  b^lTtk  et  larges ,  1  place  ronde ,  l 
uiarcbé  c.,.l  beau  canal  qui  lui  sert  di:  bavre, 
et  qu'on  passe  sur  de»  pont»  volans;elle  est  très- 
propre,  avec  des  maisons  uniforme».  On  y  rem. 
quelques  vastes  édifice»  ;  l'IiOtel-de-ville  ,  l'O- 
oslkeik,égl.  or. ,  la  première  bAtic  dans  le  style 

f[otbiqu(; ,  et  ornée  de  plu»,  statueset  tableaux; 
a  tour  de  l'Iiôtel  de  ville ,  d'où  l'on  jouit  d'une 
bille  vue  sur  tbutc  l'ile;  les  promenades  pu- 
bliques sur  les  rempart»,  le  vaste  réservoir 
nommé  MilcnwaUr .,  la  maison  de  la  compa- 
gnie de»  lndf»-Or. ,  le»  arsenaux,  l'hôlel-du- 
comm.  ,  méritent  d'être  vu».  Elle  comm.  en 
tins  et  eaux-de-vie  de  Fr.  et  d'Esip. ,  seigle  , 
garance,  lia,  scL  Elloa  des  fabr.  d'amidon,  1 
verrerie,  1  papeti  rie,  1  fonderie  de  canon"», 
Autref.  fortif. ,  elle  soutint  eu  1674  un  siège 
qui  dura  a  3  mois.  Patrie  de  Melehior  Leydekef, 
auteur  dç  plu»,  ouvrages  dont  le  plus  curieux 
est  la  rép.  des  ilébreux.  Dist.  35  I.  S.O.  d'Am- 
sterdam. Lat.  N.  5i»  3o'.  Long.  E.  i»  17'  iS'i 
17,000  bab.  (DKCtoKr,  Dawxr). 
MIDDELBUUUG,  1.  Eoc*. 
MIDDELFAlIllT,  v.  du  Dan.,  dans  l'île  de 
Fionie,  »ur  le Pet.-nelt,a»cc  1  égl.  ,  j  bosplre, 
Libr.  draps  ,  et  se  livre  à  la  péclie.  Lat.  N.  S.'i" 
ôo'  55'.  Loug.  E.  7"  a4'  i3'.— »,ooubab.(Ac/»r. 
</«  Catt.)^ 

M 1  DDELII ABN I S  ,  h.  deii  P.  P. ,  Tloll. ,  àrr. 
et  à  4  1.  ^  S.  de  la  Hrieile  ,  dans  l  ile  d'Over- 
Uakec  ,  avec  1  trib.  de  première  instance, 
a^ioo  bab.  (Dk  Cixirt}. 

MIDDLEBOHOUGII ,  en  indien  ,  Naitas- 
Kar,gr.  commune  dr»  Et. -Unis  (Massacbu- 
»rtt»),c'*  de  Plymoutli;  on  y  liouve  un  gr.  nom 
bre  de  fabr.,  i  maison-de-tille,  t  coll.,  et  8 
édifice*  consacrés  à  divers  cultes  publics.  Dist. 
»3  I.  S.  de  Boston.  5,oo0  bab.  (Woac). 
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^Vinr)  *  à»-  Loodona ,  eil  tût.  damune  yiai- 
lèe  fertile ,  <^ntre  le»  uiont.  Jlleuis  N.,  cl 
celle  de  BuU'-run  auS.  ;iesuuv.  ubuixient  ca> 
Mé.  Diit.  i3I.CKd'AleuQdriâ.36oli.  (Woftc.). 

MlDDf.F.IIAM  ,vK-  d'Aiig?.  ,  N  -HiiilnK  et  à 
»7  1/  M-  d'York,  sur  l'Urc,  «tec  quelque» fa- 
briques de  lainages.  On  y  voit  hn  raine»  d*an 
Miai^nitique  chiit.ou  naquit  Uicliard  1 1 1  ,  •  t  on 
Édouard  1 V  fut  eofertnc  par  le  comte  de  War- 
nvick.  goo  hab.  (BD.GAt.1* 

MIDDftK«KLiLND  (  ILE  IMJ  MILIlîU  >  , 
tle  du  Gr.-Ocean  austral ,  sur  la  côte  S.  de  U< 
Nouv.-llull.  (Terre  de  Nuyts) ,  ob  se  troureno 
lac  s.ilé.  Lat,  S.  ô|»  y'.  Long.  E.  lao»  5y'  45'. 

MinDLESKX  ,  r"^  d'Angl.,c«t  borné  au  N. 
par  i  clui  de  llerllurdja  l'E.  par  celui  d'L>>sex, 
au  s.  par  celui  de  Surrcy  ,  dont  il«.-st  séparé' 

Ear  la  Tamide  ;  à  l'O.  par  le  c'^  dç  Uuckiop- 
am.  11  a  lo  1.  de  long  sur  7  de  l|if|^«  et  39  1. 
c.  La  Brent  *  la  Coin  ,  la  Fleet  l'arrosent. 

On  jouit  dan»  ce  c**  d'un  air  a^r.  cl  aaio  ;  le 
sol ,  bon  et  Tert. ,  est  dans  quelques  endroits 
mè\é  de  gravie^,  dans  d'autres  de  craie,  et 
dao»  quelques-uns  de  sable.  Dans  le  votaïDage 
de  Londres  »  où  les  engrais  sont  eommons,  on 
vi.it  la  II  rre  couverte  de  jriidiuo.  Veis  HucLiu' 

fbam  il  j  a  des  vajttes  cauipagnes  de  terre  Ja- 
ourable,  oii  Von  récolte-beaucoup''  de  froment. 
On  trouve  de  belle»  prairies  sui*^»  bord»  de  la 
Tamise,  de  la  Lea  et  de  la. Coin.  Lcsprud.ua- 
torellesconsbtent  en  grains*  frdilis  et  bestiaux. 
1!  .serait  impossible  d'énuiiiercr  tous  |f  s  ;:i  n- 
icM  de  nianuF.  (pie  ce  c''  renferme.  Il  e»t  divisé 
en  G  bundred»  ou  'c**,  et  Contient  s  cités  » 
Londif  s  et  VA'i'-tnuTisler.  ~  v.  à  iii:ii<  !ie,  efcnv. 
300  par.  thàns  celles  fii  s  t  lU  s.  (^>iitiiqu'uD  de» 
plut  pet.«*'*  de  l'Anal.  ,  il  est  le  plus  riche  et 
le  plu»  peuple.  Middies»  \  fournit  S  nu  inhres 
au  parlement,  uvoir  :  a  pour  le  c'»,  4  pour 
Londn-s,  et  a  pour  Westminster.  i,i44tfi^>b. 

MIDDLËSKX  ,  canal  des  Ét.-Lots,  qui 
trouve  tout  entier  dan»  le  Massachusetts,  et 

d*«'nv.  10  1.  de  l<iti^  :  il  iitiil  le  port  <le  Hn^tou 
avec  la  tiv.  .Mci riuiack,  et  cUblit  une  comuiu- 
nicatidn  facile  entre  Uoston  et  le  New-iJamp* 
sliire  ;  il  fut  leruiiuùen  i8i4.  (Worc  ). 

MIDDLETON,  v.  d'Anf-l. ,  c«^  et  à  i5  1.  S. 
E.  de  Lancastre  ,  de  simple  v«'  s'est  élevée  au 
rang  de  v.  par  raccroisscment  de  scii  fabr.  do 
cotonnades;  elle  a  des  imprimeries  de  toiles 
peintes ,  des  blancliliseries  et  des  tbsages  de 
toile»  de  coton.  G,ooo  hab.  (Ca^pb»]. 

MIDDLF.TON,  b.  d  lrl.  .  r'^  et  à  G  1.  |  E. 
de  Cork,.sit..  à  l'ao^^lc  du  port  de  cette 

dernière  *. ,  avec  1  hùtcl  de-ville  orné  d'une 
coupole;  on  rem.  l'égl.  et  son  clocher.  Elle  a 
une  belle  école  ;  on  y  fabr.  quantité  d'étoile» 
d«'  laine.  On  voit  dans  se»  env.  1  riv.  soulcr- 
raiue  et  j  ^Totle  très-romantique.  3,10^»  hab. 

MIDDLEXO.N  (Slll  CUAHLES  lSLAi\D}, 
une  des  ilr»  Fidji ,  dans  le  Gr.«Oc.  équîo,;  les 

vallet  s  iiirieiit  uii  aspect  agr. ,  et  Ott  CO  VA 
de»  parties  cullivcus.  Lat.  S.  17*  a\ 

MIODLETOWIV ,  v.  des  Ét.-Unis  (Connee« 

ticut) ,  ch.l.  de  c",  agr.  et  florissante,  »ur  la 
liv'c  dr*  du  Couocclicut,  a  a  banque»,  4  nuii' 
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•oos  de  (  dite,  et  des  fbbr.  imp*  dVtolTe»  de 
laine.  On  y  fait  on  comm.  trèff  cooaid.  Dût. 
6  I.  S.  d'Uartford.  3,700  bab.  (Woac.). 

MIDDLETOWN  ,  commune  des  Ét.-Unïs 

(New-Jer<<eT\  c'*  dp  Monmotith ,  .tu  S.  delà 
baiede  liaritan  ;  ellea  1  coll.  ,  1  (  lia|«  ||es,  l'une 
d'épiscopaux  ,  et  l'auti-e  d<-  niélb  idistes.  Dist. 
jo  I.  S.O.  de  New-York.  4.^%  hab.  (Woac). 

1\^1DDLËT0WN,  commune  des  Ét-Voia 
(Peimfiylv*),  c'^dn  Dauphin,  sur  la  Swatara,  «l» 
peu  au  dessous  de  sa  jonction  arec  la  Susque- 
lianoa  ;  00  yfait  un  gr.  comm.  en  blc  et  farine»» 
Dist  Si  r.  n.  de  PbUadelphie.  (web.  (Woac). 

MIDDLEWIGII ,  petite  v.  et  par.  d'Angl. , 
&it.  près  du  confl.  de  la  Dane  et  du  Wheelock. 
Le  canal  de  Grand-Trunk  y  passe.  Elle  a  une 
vaste  égL  On  y  fait  beaucoup- de  aei^ctell» 
comm.  en  coton.  4ti**"  hab. 

MIDUUST,  b.  élcct.  et  V.  d'Angl.  (Susses), 

ftropre  et  asaet  bien  bitte,  près  la  rire  dr.  d« 
*  Arun ,  sur  la  r.  dr  T-ondies  h  (îhirhestcr  :  elle 
a  I  école  de  grammaire ,  et  mvoie  a  membres 
au  parlement.  Dut.  4  1*  N.  de  Ghiobester. 
1,4 l'ab.  (Capprh). 

MIDI  (CAI^AL  DUJ,  canal  de  Fr.  ,  nbmmé 
eaa  «  RovâL  on  du  Lanecaaoc,  fiiit  le  ptna 

gr.  honneur  a  ci:  H.  ,  et  i  st  diL^ne  <l'èlre  «  itë 
a  eût» de»  monumens  de  l'anc.  Rome;  il  fut 
entrepris  en  i6$6  et  terminé  en  1681 ,  d'après 
les  plans  et  cous  la  diret  tiun  de  l'îniuiortel 
Pierre  Paul  Itiquet ,  baron  de  Uonrepos  ,  di- 
recteur-général des  gabeHea  de  celte  provin- 
ce. Andréossy  réditjea  div<  luf-ennid--.  .1  te 
fct,  et  dressa  des  plans  qui  lurent  souiui-.  a 
Colbert  ,  puis  à  Louis  XIV  ;  les  obstnt  les 
qui  pai aissniejif  les  plus  insiirmontabU"*  dan» 
son  exécution  «int  été  vaincus  par  le  ^'enie  , 
l'art  et  les  travaux  constans  :  il  a  fallu  cuii|<(  r 
des  mont. ,  élever  des  endroits  trop  bas,  et  les 
soutenir  par  des  ternes  rapportées,  dompter  les 
fleuves  Cl  les  riv. ,  triompher  des  vents  et  de 
la  mer;  mais  te  génie  de  liiquet,  la  mnniScenca 
de  la  nation ,  l'art  des  ingénieurs  et  la  patience 
des  ouvriers,  st/nnontèrcnt  toute»  rc  dilTicnl*. 
tés,  et  en  peu  d'années  l'Eur.  apprit  avec  ad« 
miration  que  le  canal  était  ouvert ,  et  que  dea 

barqut  s  u  i\ i'^naieiit  sur  df  >- inimt. 

Le  canal  du  ft^idi  ouvre  une  communication 
entre  les  deux  mers,  l'Océan  et  la  Méditerra> 

née  :  coniinenç.inl  a  la  Cnniinif  ,  ati  dosoue 
de  Toulouse,  dont  il  baigne  les  murs  a  i'iv.  et 
àra  ,  il  pimd  sa  diction  du  N.  i  rE.S.E., 
passe  à  Mdntfrisr  ard ,  à  l'F..  de  Montesquimi 
et  à  l'O.  de  \  illeiVanchc  et  d'Av  l:;n<inet ,  ou  it 
sort  du  dep'  de  la  H.  Garonne  pour  entrer  dane 
(•(lui  de  l'Audi  ,  iju'il  tiav.  de  l'Ii.  a  l'O.,  en 
passant  a  (ja»leinaudary,  au  S.  de  \illepinte 
et  d'Ahonne,  mi  H.  die  Gaicaiaonne,  d'ob, 
continuant  snh  coirrs  presque  parallenient  à 
l'Aude,  il  arrose  Trcsbe»,  quitte  ensuite  ce 
dep*,  et  entre  dans  celui  de  l'IL-rault,  oil  , 
coulant  de  1'  O.  é  l'E. ,  il  se  dirige  au  K.  i  peta 
de  distance  de  Capcstan^  ,  passe  à  Réaiers  et  4 
Villeneuve  ,  et  s'embouche  enfin  dans  l'étanjç 
de.Tbau*  pti»  de  la  Médit.,  au  \.E.  et  un  pcia 
au-desttti  d'Ajtde.  Ce  «anal  parcourt  de  l« 

M^'dit.  à  laCàaionnc  une  longueur  de  1  •!  ^-9 
t.  (tij  i.),  dont  ai>,^7i  dao»  le  dep*  de  la  11..-. 
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fSaronne  :  n»  largeur  est  presque  de  6a  p.  la 
surface,  et  «le  3»  daorlÂffBad tla  pcofoodeor 
(I.-  !'(  au  I  «t  d'«M  loiMi  les  Mrqoas  tirent 
^rc*  tle  5  pieds. 

Ce  canal  e«t>oi«aaé«ii  phis.  endroita  dans  le 
roc.  Ii<î  point  parlaf;»'  •••■f  à  Maiiioii/r  ,  pii-< 
iin  Caat«inaU(lary,  le  lieu  lu  pUia  flc«<'  <  tilrc 
'les  dfuWers^  où  on  a  creoséun  baoin  dfooo 
t.  il<-  Innp  «nr  i  5o  de  iar^^e  :  pour  Ir  reniplir  de 
f».iiii< M-  qu'il  ne  tarisse  lamai* ,  «m  a  (  unsiruit 
l'iinnu  nw  réaerroir,  onlae  «rtiGriel  de  Saint» 
Frrreol.  ('e  réserToir  a  i,30f»  f.  de  lf>njî  sur 
5oo  «!<•  large  ,  el  no  de  prt'ftuidejir  :  il  e  (uilii  nt 
œillionA  de  nn-trrs  cuhes  il'eau.  De  forme 
trÏMgulaire,  il  est  fcnac  par  deux  mont,  et 

Ear  une  grande  et  forte  digue  qui  Ini  aert  de 
as'e.  Cette  di^ue  est  traversée  par  un  aqueduc 
wû  t  portant  l'eau  dans  les  rigoles  du  basalte  de 
neuronie ,  se  trouve  par  ce  moyen  tonfoora  en 
état  d'alimenter  Ir  ran.il.  !'»  iit  i  de  ii't \Nle-il 
aucun  corps  de  uavunnerie  d'une  ma»'<e  aussi 
imposante  que  celle  de  la  muraille  qui  Torme 
la  <lipiie  tle  S'- Feri «■<  1  :  -nu  «  If  iidue  liansver- 
«ale  eU  de  4ao  t.  de  lat^'e  «  i  de  de  hauteur. 
Xee  oavragM  qoi  ae  recommandent  encore  é 
Vadmiralimi  .  sont  l'éelux- di  f'(>i)>.»:raiiiie  ,  la 
vuùte  du  Malpas,  rexcataiioii  dau»  lu  rue  à 
traveis  la  plaîne  d'Arpelier<< ,  et  l'aqueduc  de 
Cesse.  tTlii-nes  du  (  (lU  de  la  Me<lif.  ,  rl  iR 
du  c6té  de  l'Oi  ean,  ëtahli:f»ent  le  niieau  sUr 
les  points  où  l'inégalité  du  terrain  l'exige;  7a 
ponts  le  Irarersent  pour  le  service  des  mutes; 
55  nqnedncs  serrant  de  pas>a^es  a  autant  de 
rit.  f  lut  permettent  de  les  r<iuper  sans  que  ses 
eaux  se  mêlent  avec  les  leurs.  C'est  par  ee 

Lrécicnx canal  quel'on importe  les  blés  du  II.- 
«ngucdoc,  puur  l'approvisionnement  de  no4 
dép**  maritimes  du  midi.  Les  princ.  eml>ar- 
qnemens  se  fonti  Gasteinaodary  ppnr  Agde, 
Celte  ou  la  INoiivtlIe,  d'oii  ils  reçoivent  une 
direction  ultérieure.  Le  prix  des  tranaports  est 
trte-médîocre  par  le  canal  dn  Midi  ;  il  offire  une 

éconnrnir  <\r  près  de  «feux  tier-.  >iir  li-  tiiul.itre. 

L'eulrcticil^  de  ce  caual  a  été  porte  à  un  tel 
degré  de  peifection ,  qu'il  présente  parfont 

l'utile  réuni  à  l'apreaiii"  ■  N  s  |.I.iiil<  s  et  les 
fleurs  qui  forment  «ur^e» deux  rives  deslairdu- 
res  riantes ,  des  pedpUersd'ltal. ,  et  des  firéoes 
prinripalenn-nt  ,  «erveiil  ^  leur  e<tn<;ei  vatitin  , 
en  les  défendant  du  liatiilaçe  di  s  eaux.  C'est 
ici  un  luxe  vraiment  utile  et  nécessaire,  fruit 
de  l'expérience  et  drs  n-eherclu-s  «Je  l'itilérèt 
local  bien  entendu  :  les  pâturages  y  sont  alion- 
dans  et  les  troupeaux  nombrevs.  Lie  bateau  de 
poste  qui  parcourt  ce  magnifique  canal  en  4  )•« 
d'nn  bout  l'autre,  offre  aux  voyageurs  une  tra- 
versée aussi  intéressante  qu'agr»  ahle  et  peu 
dispendieuse  ;  on  trouve  sur  les  bords  un  gr. 
nombre  de  magasins  poorles  besoimducomm. 
i.ii  -  ii-  i;;esdu  canal ,  des  auberges ,  de  jolis 
logewcns  pour  les  employés  des  ports  et  des 
cluuilier».  Oo  esdita  le»  mis  de  rteie  el  d'ea- 
tiftîen  à  400,000  fr.  s  e|  ^e  pradoil  à  5oo,ooo. 

MIDI  (DENT  Dt'l  ,  mont,  de  SuUsc  (B.- 
Ijplsls)  ,  est  ait.  à  dr. ,  au  sortir  de  Sl-Maurice  , 
—  Havcra  d*me  lacune  dans  les  rodiers  d'oh 

des*  end  le  rnîss.  de  S'-Barthelem v.  File  s'e!«''ve 
de  7,000  p.  an-dessus  du.Rbôire.  yoris  cet  ar- 
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MIDI  DEBICX>HUE,  pic  de  Fr.(H.  Pjré- 
nées,  «rr.  dê  B«gnèrea-de-Bigom ,  entre  les 

\  ;i!!i-es  (?e  l'.tst.in  et  «le  ('anipan  .  se  découvre 
depuis  iuulouse.  Sou  élévation  est  de  ry49^ 
■n-dessttsde  la  mer.  (GnAWBRTtia). 

MIDI  DE  GENOS  (PIC  DU), mont,  de  Fr. 
(U.  -Garonne),  arr.  de  S'-Gairaena ,  dans  les 
Fyrénéea ,  au  fond  de  la  Tallée  de  l'Onron. 

MlDl-D'OSSAU,  pic  de  Fr.  (H.-PyrénéeO. 
fait  partie  de  la  chaîne  dea  Pyn-néee  ,  au  (Vmd 
de  la  \allee  d'<J»sau ,  et  CStéleve  de  i,47«  '«'i- 
scs  au  dessus  de  la  mer.  (CnAarBMnra). 

MIDLKBUKY,  v.  des  ^r.. Fuis  rVermonl), 
ch.l.  de  c*',  v.  agr.  sit.  .sur  la  riw  dr.  de  l'Ot- 
ter-rreek  ,  près  de  ses  chutes  ;  elle  renferoM  ft 
collège,  I  biltl.,  I  falir.  deprtuilre,  1  forge,! 
imprinieiie  et  ili-  ii'  in lireu \  nioulius  aux  env. 
On  a  découvert  en  1  >.  >  ^  iiu<  r.u  1  ii  le  de  marbro 
très-etcndue  suric  s  tMiid;*  de  la  liv.  Dist.  l41» 
O.S.O.  de  Montpellier.  2,200  hab.  (Wuac). 

MIDLETON  ,  pet.  Ile  du  gr.-océan  Ans- 

tral,  seule  el  I rès-éloigiiee  de  tout»'  aulieterie, 
à  l'E.  de  la  cote  or.  delà  Kuuv.-Uollandc.  Lat. 
8.  98*  10'  o^  Long.  E.  iS;*  3o'  o*.  (HàêM/m, 

MlDiNAPOUR,  r.  d'Asie,  IIind.,cb.l.  dn 
di«tr.  du  m^me  nom ,  avec  t  prison  e|  t  b6'pi« 

lal  «ouvert  en  cIiauuH  ,à  quelque dift*dé'PanC. 
fort.  Les  r.  adjacentes  ,  construites  coeaillouo 
tage  et  autres  matérianz  durs ,  sont  très>^ien 

entreli-nuei,  et  plantées  d'aihres.  I)i«t.  :>!>  I.  O. 

Ï.S.detialculta.  Lat.  >.  aa*  aâ'.  Long.  £.  8j' 
'  45'.  (H  au. ,  f  édil. ,  i8a8}. 
MIDOF  'LF,),  riv.  de  Fr. ,  prcn«l  sa  s«iurce 
dans  le  dép*  du  Gers,  non  loin  de  la  Duur.e, 
passe  Â  ><>garo,  Villenenve-de-Maraan  ,  Bou- 
gue  et  Mont  <Ie-M.iisaii  ,  oii  elle  seiénnil  .1  l.i 
DouEe  ;  confondant  alors  leurs  noms  ainsi  que 
leurs  eaux ,  elles  forment  ensemble  la  riv.  qui 
port<-  le  nom  «!«  .1//«A>f(.-(r.  L«  coors  do  Midou 
estd'env.  16  I.  (ItAvi.iiTj. 
MIDWOLDE,  v>*  des  P.-B. ,  Holl. ,  à  4  I. 

0.  p..S.  de  Croningue.  i,2(k>  liah.  (Ed.Gvz.). 

MILCHOW,  T.  du  R.  de  Pid.  ,  V»  (»iv  (idie  et 
i  10  1.  N.p.E.  de  Craeorie  ,  ch.l.  «lu  distiirl  «lu 
même  nom  ,  sur  dea  collines ,  avec  1  couvent , 
a  égl.  et  i,.'»oo  h.  (<J*sp..  Il  «osfl.  Â'  p.,  t.  II). 

*  MIFDZEHZYCE,  v.  du  11.  de  Toi.,  woi- 
vodie  de  Podiakie  ,  distr.  et  i  6i.  O.  de  Biala, 
prèsde  la  Kr/na ,  arec  i  beau  ch-At. ,  plus,  égl, 

1,  bouhab.  (GAsr.)  IIasskl,  etc.,  5'  p.,  t.  llj. 
MIEDZIGHOD,  V.  BianAe». 
MIFDZV  A.  V.  du  R.  de  Pol. ,  vvoivodie  de 

Po«ll.ikie  ,  liistr.  et  a  10  I.  !\.p.O.  de  Siedicc. 

MlEGSkA,  ^bôacBKn. 
.  MiVLAlf ,  peCT  r.  de  Fr.  (Gers),  cb.I.  de  c", 
arr.  et  à  ^  I.  S.O.  de  Mirande.  1,900  hab. 

UIEIfMCk ,  v.  de  la  Russie  d'BUr..  gouv* 
«t  à  44  L  O.S.O.  de  Qmdlio,  distr.  de  Bnesr- 
Litewski,  surleBof  ft  aw  la  lItaptIéfe'dBR. 
de  Pologne. 

MIEN  DSI  BORd ,  ville  de  la  Russie  d'Enr. 
(Potlolie) ,  distr.  de  Leiitchef ,  prés  do  Boug, 
entourée  degr.  matais.  (6AS|4ais  HimMk%  3* 
p.,  t.  II).  *  • 

MIER-CBAS-Smi  ;    d'Aiif  yPttie  (Fàr- 
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Mi^tân),  ronsUle  m  4i'0  maisons  et  plus,  baznrji, 
j»n*«  d«  ruinri  <'«  Pme/wlit ,  dUtr.  et  à  i4  I* 
fv.  tir  Srhiras.  (Woiic.). 

MIEUCIIN  ou  WOLKliV  ,  b.  de  Moravie, 
V*  et  *  4     -,  E.p.N.  d'Iglau,  fabr.  drap.  i,o5o 
hab.  (Steih). 

MIERES  (S. -JUAN  DE),  b.  dT«p.  (A.tu- 
rio»),  di.Hlr.  et  ii  a  I.  -J- S.  d'()\i«  do,  »iL  dan* 
iin«  valltM-  ap-.,  "«r  la  l.rna  ;  il  possède  dans  5on 
t»'rr.  des  miiifs  d»-  cbarbcmrt  (b-sfubr.  dfcaii- 
t  ni'!»,  de  riisilsct  dutoil'*.  5,,iiO  l»ab.  (M'"»*"»")- 

MlERLOCpr.  vt'dcsR.-P.,  Iloll.  (Brabiinl- 
nrpt.),  arr.  rl  à  a  I.  \  <).  «"Pwiulhovrn  ;  b  s 
iiab.  ^^>ccnpcn^  de  l'apr.  cl  de  la  tisM-raiidtîri»"  ; 
on  V  compte  au-delà  de  loo  nioli«-rs  pour  la 
ribi  icaliondes  totlrs,  cotoDsct  éloQcsde  laine. 
i,ju(i  hab.  (Db  Clort). 

Ml  EUS,  v»«  de  Fr.  (Loi),  arr.  et  .'i  9 1.  N.E.  de 
Courdon,aTec  des  eaux  min.  b  rrugineiK»-». 

MIES,  V. d'Ail. ,nobèmr;i'racbin),  sur  la  rive 
p.  de  la  Ucraunka  ,  «  si  r«  inl»-  tU-  niur-i,  et  ex- 
)tb»ilcdf>«  minr*  de  fer,  plomb,  argent  et  rala- 
riine.  Elira  des  bain;*  «1  de!»  ULinuf.  de  draps 
et  de  papier.  Disl.  7  I.    O.de  l'iseL.  a, '4^0  bal». 

MIESnACII.  b.  d'AII.,  Rav.  (Isar),  «ur  le 
Srblierbacb,  dans  b  »  luntit. ,  eb.l.  «l'ini  piè- 
itidial,  siège  d'une  dirceliun  de  re!it«-s  ,  avec  1 
t-hlt.;  il  cumtn.  en  bois,  bouille  et  brsliaux. 
Disl.  lal.S.S.E.  de  Munich.. Soobab.  (Stki.^). 

MIE.SEMIEIM,  v««  d'Ail.,  Él.-Pr.  (lias- 
Rhin)  ,  rép.  de  Coblenl7. ,  c''  de  Mayru  ,  sur  la 
ISotte;  il  renferme  1  carri/;rr  de  pirrres  ni«"u- 
lit'res,  de  la  lerre  à  pipes,  i  haut-foiirnt'aii 
arec  a  gr.  martinets  et  4  feux.  Gon  bal/.  (Stris). 

MIESK-NOW,  y.  ou  b.  de  la  Russie  d'Ku- 
rope,  gouv'  et  à  -Jo  I.  l'-.S.E.  de  (îrodno,  dis- 
liirt  de  I\uvogrodek,  sur  la  Mysiianka.  5  à  Coo 
ImIi. 

MIEZA  ,  b.  d'Esp. ,  pror.  et  à  ->q  I.  J  E.  de 
Salanianque,  sit.  sur  une  belle  colline  qui  rrs- 
•emble  a  un  observatoire,  au  pied  de  laquelle 
coulent  la  Verde  et  le  Duero,  et  vis-à-vis  des  4 
Himeux  rocher»  qu'on  nomme  de»  Evanailis- 
te*.  Il  a  des  fabr.  de  tuiles.  1,086  b.  (Mi%Ano). 

MIEZAS,  b.  d'Esp.  (Catalogne) ,  dLsfr.  et  à 
5  I.  ^.0.  de  Girone.  sit.  dans  un  tt-rrain  plat, 
avec  des  maauf.  de  toiles  de  cbaurre.  988  baC. 
(Mil  «no). 

1^1  IGNÉ,  vit»  de  Fr.  (Indre),  arr.  et  à  G  I. 
E.N.E.  du  HIanc ,  est  situé  dans -me  c«)ntrée 
marécageuse,  entre  plus,  étangs  qui  un  rendent 
l'air  malsain.  1,000  hab. 

i  MIG^É,      de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  i  I  1. 

\  N.  de  Poitiers,  sur  i'Auz^lke.  i,G5o  hab. 

MIGNEAUX,  VI'  de  VK  (Seine-et  Oise), 
arr.  et  à  3  l.  N.N.O.  de  Versailles,  récolte  de» 
Tins  blancs  légers  et  agréables.  (Jclliik). 

MI^iROA' ,  vï'dc  Fr.  (Charente-Inférieure) , 
arr.  et  à  G  1.  E.  de  Saintes.  i,3oo  bah. 

MIGUEL  (SAN),  t.  de  l'Am.-Sept. ,  prine. 
T.  de  la  Barbade  ,  avec  uo  port  gr. ,  commode 
etsùr,  qui  peut  recevoir  4  la  fois  plus  de  .^00 
navires.  Fort  belle  ,  bien  bâtie  et  trés-peu- 
plée,  elle  possède  une  gr.  quantité  de  maga- 
•ini  et  de  négocians  ;  tout  y  abonde ,  ccpcn- 
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dant  elle  est  malsaine.  Elle  a  deux  forts  trê«- 
bons  pour  la  défense  du  port.  Lat.  N.  15"  a4'. 

(Al.CBDo). 

MIGUEL  (SAN),  b.  de  TAm.-Mér.,  Brésil 
(Payi*  des  MÏAsiuns) ,  à  G  1.  N.E.  de  Borja.  i  ,<)oa 
liab.  ^Cazal). 

MIGUEL  (SAN)  ,  r.  de»  Pror.-Unie.  de  l'A- 

Inérique  du  Ct-nlrc  (Niraragua) ,  à  l'rnjb.  ào. 
la  riv.  du  même  nom,  à  a  I.  de  la  côte  de  la 
mer  Parifique  et  de  la  baie  de  Fonseca  ,  et  "k 
i5  1.  N.N.E.  de  Teguagalpa  :  la  pt>p.  est  peu 
nonlbreu.se.  (Alckdo). 

•  MIGUEL  (SAN),  v.  de  l'A m.-Sept. ,  Mexi- 
que, prov.  et  à  4o  1.  N.O.  de  Cinaloa,  »it.  sur 
la  rive  g.  du  Rio  del  Fuerte.  (Alcbdo). 

MIGUEL  (SAN) ,  riv.  de  l'Anu  Mér.  ,  Haut- 
Pérou  (Santa -Cruz- de -la -Sierra) ,  prend  Ma 
source  daas  une  lagune ,  coule  à  l'O. ,  reçoit  à  • 
g.  la  rir.  de  S. -Luis ,  et  se  jette  sous  le  Dom  de 
Hara  ,  dans  le  Guapai.  (Alcbdo). 

MIGUEL  (SAN),  V.  de  l'Am.Sept.,  Mexi-. 
que  (Guanaxuato) ,  dans  le  disir.  du  mOme 
nom,  est  située  au  pied  d'une  colline ,  dans  un 
terrain  tr«-s-fert.  On  y  fait  uncomm.  très-éten- 
du  en  bétail , cuir,  harnais  fort  bien  travaillés, 
en  armes  blanches  et  couvertures  de  lit.  Le 
climat  y  est  bon  et  doux  ;  sa  pop.  consiste  ea 
3,000  familles  espagnoles.  Dist.  So  I.  N.O.  de 
Mexico.  (.Alckdo). 

MlGl  EL  (SAN),  b.  de  l'île  de  Tenerifle 
(Canaries) ,  au  S..S.O.  1,000  hab.  (MiAino). 

MIGUEL  (SAN)  ,  frcgucsia  ou  par.  de  l'A- 
mérique Mer.  ,  Brésil  (.S'«-Calberine) ,  sit.  sur 
la  baie  du  même  nom  ,  qui  sert  de  rade.  Dans 
b'S  environs  on  rem.  le  ¥«•  Armaçaa  de  ratenns 
(établ.  pour  la  pêche  des  baleines;.  (Cakal). 

MIGUEL-DEL  FAI  (SAN),  ham.  d'Esp. 
(Catalogne) ,  reai.  par  un  sanctuaire  antiquf 
qui  fut  le  palai»  des  comtes  de  Barcelone ,  dont 
il  se  trouve  à  10  1.  N.  La  voi^te  de  l'église  est 
d'une  seule  pièce,  qui  sert  de  toit.  Sur  le  che- 
min b*  miss.  Itaninol  formr  une  cascade  nalii- 
relle  devant  l'église  ,  décorée  de  4  autels.  Dn 
tempa.des  Romains  ce  lieu  se  nomnrait  Specus 
tnirtéêéis.  On  voit  prè»  de  là  une  autre  cata- 
racte lieaucoup  plus  gr. ,  qui  forme  un  arc,  et 
dont  l'eau  a  la  vertu  de  pétrifier  tous  les  «ih- 
jets  qu'elle  rencontre,  et  qui  fournissent  b's 
cabinets  d'histoire  naturelle.  Les  hab.  tirent 
parti  de  ces  curiosités ,  et  comm.  en  vins  des 
environs.  (Mi^anu). 

MIGUEL  DE  LOS  REYES  (S.-),  monas- 
téue  d'IIiéronymites,  en  Espagne,  prov.  et  a 
■i  de  1.  de  Vafence  ,  dans  une  campagne  drli- 
cieuse.  La  façade  de  l'église,  bâtie  en  piepfs 
de  taille,  oITre  la  réunion  de  3  ordres  d'arcbi- 
ti'Cturc,  et  est  ornée  des  statues  des  trois  n>is 
Magfs.  La  structure  du  cloître  rappelle  l'Fs- 
curial.  Dans  la  bibliothèque  ,  plus  nombrt'usf  , 
se  trouve  une  collection  île  manuscrits  des  i4' 
et  1 5'  rtècles ,  rem.  pour  la  beauté  et  la  netteté 
de  l'écriture,  la  délicatesse  et  la  fraîcheur  des 
vignettes;  on  y  rem.  en  particulier  une  cartn 
bydrogr.  exécutée  nu  commencement  du  1 
siècle,  c'est-à-dire  à  uue  époque  où  cette  par- 
tie de  la  géographie  était  entièrement  incon- 
nue au  reste  de  l'Eur.  :  l'égl. ,  le  prcbb)  tèrc  , 
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le  maltre-ftutcl  et  le  tnhrrnaclo  nn-ritent  l'ab- 
triitiuu  des  curieux;  Ce  dt  rnicr  «uriout  oHVp 
d'rxccll.  mosaïques.  Dan»  IV'gl.  et  dans  la  sa- 
crialtetont  des  tableaux, de  Hibalta,  de  Zari- 
iiena ,  de  Llnrens  et  antres.  (Mnl*ao). 

MlGliELDETLCLMAN(SAN-),|olîe  pet. 
*illc  d 'A m. -Mer.,  gout»  et  ù  ipo  I,  N.O.  de 
Bucnos-Ayres  ,  ch.l.  de  la  prov.  do  Tucnnian  , 
dan.i  une  po»itiun  agr.  ,  sur  une  brandie  du 
Rio  Duloc.,  est  sit:  an  milica  de  bouquet»  d'o- 
rangers, citronniers  ,  fipuieni  t  t  grr>nadii-rs  ; 
elle  a  i  év. ,  i  cMll.  et  3  cniivens.  On  trouve 
aox  crtT.  des  mine*  d'argent.  5,ooo  bab. 

MIGUEL  EL-fîR  ANDE (SAN  ),T.dcrAni.. 
Sept.,  Mexique  ((iiiauaxuato) ,  <inr  un  plateau 
élevé t  Tait  un  grand  cunim.  en  bétail ,  peaux, 
toiles  de  colon  ,  arjnes  blancbrs ,  coa(<-aux  et 
autres  ouvrages  jjl'acirr.  On  y  compte  5,ooo 
famillea  indiennes.  Disl.  56  I.  iN.N.O.  de  Me- 
xico. (Dt  HcunuLOT). 

MIGUEL  ESTEVAN,  b.  d'Esp.  (Manrhe) , 
distr.  et  à  i8  I.  N.  de  Villanncva-de-lo<i-Inran- 
tes,  sit.  dans  une  plaine.  1,808  bab.  (Mi.S*no). 

MIGUELTURHA,  Tille  d'Esp.  [Mancbe), 
diçtr.  et  4  a  1.  S.E.  de  Ciudad-He.il  .  .«.it.  dans 
la  campagne  de  Calatrava,  dans  un  terrain 
Terl.,  est  cntonrèetles  3  lars  nommf«  la  Cata, 
Je  Bodeo  et  le  Terrero;  elle  a  des  Tabriques  de 
aavon,  tanneries  et  dislill.  Dist.  56  I.  8.  de 
Madrid.  7, 5oo  bab.  (MiS*.io}. 

BIIIIALY,  b.  de  Hongrie  fc'»  au-deh  du 
Danube)  ,  comitîit  et  à  8  I.  F. S.E.  d'CLden- 
boiirg,  sur  la  rire  droite  d'un  brai  du  Âaab. 
S,a3obab.  (Stfix).  «^É*  *' 

MIUIEL  (.S»-),  pet.  t.de  Fr.  |Me5tfK;Ll. 
de  c"  ,arr.  et*4  <le  Commerry  ,  affl^ib. 
de  i'*inst.  et  cour  d'ashi^i'A  du  di  p',  a  i  coll.  ; 
«Ile  est  kit.  dans  un  vallon  apr.  sur  la  rive  dr. 
de  la  Meuse.  Anciennement  foitilii-e,  elle  Tut 
•s«îégéeiidiveraesépoque!«,notauimfi>t en  i6S5 
par  Couis  XllI  en  prrsonne,  qui  manqua 
d'y  être  iné»  et  en  fit  raser  le»  iortifications. 
Elle  possède  des  fabr.  de  toiles  de  coton  ,  dra- 
perie, laillandeiie  ;  Clat.  Iiydrauliquen  dt;  co- 
ton ;  forges,  tanneiich  ;  conim.  en  grains,  \ins, 
bout  navettes,  linge  de  table,  dentelles  et  pa- 
piers. L'ègl.  par.  de  celte  v.  renlernie  un  su- 

Ferbe  monument  dcseulptuie  digne  de  tixer 
attebtiun.  Ce  monument,  connu  suus  le  nom 
de  sépulcre  ,  représente  le  tombeau  de  J.  C.  : 
il  est  r^it  d'une  seule  pierre  du  pays,  qui  par 
la  blancheur  et  la  finesse  de  son  grain,  apprticbc 
de  U  beauté  du  marbre;  l'expression  des  i5 
figofea  qui  composent  les  groupes,  l'éléf^iinte 
simplicité  des  draperies ,  font  l'admiration  des 
cunoaisseurii.  H  est  dû  au  ciseau  de  Ligicr-Mi- 
chier,  élfeVe  du  célèbre  Michel-  \nge.  5,ï(»o  h. 

MIIÎLA,  d'Ail. ,  grand-d*de  Saxe-Wei- 
niar,.ba>ll- «t  jl  l  I.  -J  E.  IN.E.  de  Creutzbourg , 
•nr'ta  Werra,  avec  i  chikt.,  fabr.  ras  et  tissus 
de  laine.  1,170  bab.  (Stiik).  *  • 

MIHRD.SCH.\N,r.  IsrnaAii». 

MIlT-KA.VAR,.iolie  v.  d'Afr.  (^loyenne- 
Égyp.te) ,  sur  la  rive  dr.  du  Piîl,  fest  bien  peu- 
plée ,  et  fait  un  bon  comm.  Dist.  10  1.  M.  du 
Caire.  (Eb.Qaz.^. 

.  MUA,     d'A«î«,  emp.  du  Japon,  daoi  l'Ile 
T.  U, 
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de  Nipbon  ,  piinc.  d'Owari,  su^  la  baie  de  r« 
nom,  avec  aoo  maisons,  1  palais,  le  teraplo 
d'Alta,ct  un  pet.  port.  (GiSfAai,  IIàssei,  etc.. 
4*  partie,  t.  IV). 

MIJARES,  rivirf^rc  d'Esp.,  prend  sa  snnrce 
dans  la  prov.  d'Aragon  ,  dislr.  de  Teruel,  aux 
env.  de  Torrijas,  coule  vers  l'E. ,  trav.  la  prov. 
de  Valence,  et  se  jette  dan»  la  Méditerranée 
après  avoir  fécondé  la  partie  la  plu*  intéres- 
sante du  terril,  de  la  Flana.  (Mhi^o). 

MIJARE.S,  b.d'Fap.(Tolède),  distr.  età  in 
l.N.N.O.  de  Talavera  ,  avec  1  manuf.  de  draps. 
1,100  hab.  ro^ez  MuMBirraiN.  (Mi:»aho). 

MUAS,  b.  d'Esp.  (Grenade^,  distc  et  à  8 
I.  y  S.O.  de  Malaga,  est  sit.  près  de  la  mont, 
du  mt'me  nom,  sur  la  Médit.,  avec  un  petit 
fort.  Il  y  3  des  eaux  min.  à  a  I.  ;  on  trouve  dans 
tout  son  terril.  ,  à  I.i  surface  de  la  terre,  lo 
phtmb,  le  cuivre,  lo  fer  nalif  et  le  cubait. 
Elle  fabr.  papiers  et  objets  de  sparterie.  1,444 
liab.  (MisAHo). 

MUIRITCEIE,  grosb.  de  la  RuMÎe  d'Enr. 
(Slobodt  s-d'Ukraine),  distr.  et  à  a  I.  S.  de  Le- 
bedinc,  est  entouré  d'un  rempart  de  terre.  Il  a 
8  église» et  prés  de  7, ooti  bab.  Il  it'y  tient  Sfoirrs 
annuelles  où  il  se  rt.nd  lteauA)up  tli-  marchands 
qui  y  vendent  des  draps  et  soierie».  (Vsiv,). 

MIK  VLIDI,MTKALITZAoaMAARLTCII, 
de  la  Turq. d'Asie  (Anatolie),  sandjak  do 
Kbodavendkiar ,  est  sit.  sur  l'ancien  liliyndut, 
qui  se  jette  dans  la  mer  de  Marmara,  et  est 
défendue  par  un  fort  cunstt  uit  à  A  1.  de  la  v.  Sa 
pop.  se  éomp0!»e  de  Soo  grecs  et  de  aoo  familles 
arménii  unes ,  qui  comm.  en  soie,  laine  ,  grains 
et  fruit»  avec  Snjyrne,  Con^tantinoI)le.  Dist. 
l  i  I.  O.  de  BrousiB.(Wotc.). 

MIKIIAILOF,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gou- 
v.  rneiiu  nt  et  à  j8  l.  S.O.  de  Riazan ,  ch.l.  du 
distr.  du  même  nom  ,  sur  la  Pronia.  6,5oo  bab. 

MIKIIAILDFSKAÏA  STAMTZA,  b.  delà 
Russie  d'Ei^r.  (Cosaques  du  Don) ,  est  bAti  sur 
lea  à  bords  du  Khoper.  C'est  le  i*'«urcetttï 
riv. ,  en  la  remontaiH,  et  le  plus  proche  des 
frontièers  du  gouv«  de  Saratof.  Il  s'y  tient  un 
gr.  marché  le  6  janvier.  (Vs<v.). 

MIKLÔS  (S»  ),  b.  ctneu  d'arfemblée  dn 
Hongrie  (c'«  en-deçà  du  Danube) ,  comitat  de 
Liptau,  «ur  le  Waag,  avec  1  égl.  calhol. ,  1 
synagogue,  1  brasserie,  1  distill.  d'eau-dc  vie. 
I ,i55  bab.  (STBiJt).         *  , 

MIKLOS,  i.  SzMT  Mictos.  ' 
MIKOKO,  V.  Anzito. 

MIKULINCE,  v.  de  Gallicir  et  à  4  I. 
S.  de  Tarnopol ,  sur  la  rive  dr.  du  Sered  ,  avec 
t  manuf.  de  drap,  1  source  sulfureuse  ;  com- 
merce en  cire,  etc.  a, 000  ha  b.  (Stkiji). 

MIKUSCUKINA  ,  deux  lac»  sulfureux  de  la 
Russie  d'Asie,  entre  Mikusclikina  et  Malaja- 
Milii}<!chkina,  v»"  sur  la  riv.  de  TsçliumBulat , 
son  t  sit.  i  peu  de  dist.  l'un  de  l'autre  ;  Ic4>lus  gf 
de  ao  i  a5  t.^de  long  sur  8 de  large,  est  pe«i  pro- 
fond. Les  autres  bab.  de  cette  contrée ,  Tcliou- 
vaches,  se  servent  avec  succès  de  tontes  ees 
eaux  sulfureuses  pour  se  guérir  de»  érm)Jiops 
cutanées.  {Dict,  dcgèvgr.  phyiique,  t.  IV). 
•  *  '46 


'  MILAGKO.  ^( 

MlLAflRO  {Ergavia),  b.  d'Esp.  (Nararro) , 
aisir.  etit  61.  S.O.  d'Olitc,  est  sit.  dann  un 
t«:rraiii  ioéRal  en  pente  «ur  une  rotlinc  li'tinf 
moyenne  clévatioD,  baignée  parl'Aragon.  1,784 
bab.  (MiRARo). 

MILAN  ou  MILANEZ  ,  dncfié  c»  Ta»lc 
contrée  de  l'ital.  sept.,  H.  Louib.-Vén.,  «-si 
»it.  entre  les  Alpes  au  N. ,  les  Apenninii  au  S. , 
le  Piémont  à  l'O. ,  et  le  territoire  de  Venise  à 
l'C.  ;  on  laronnnt  jusqu'au  t^'  siérlc  sons  b* 
uoni  de  Lnnibardic;  elle  comprenait  quelques 
*uutn*«  territ. 

Ce  pavA,  surtout  la  partie  autriebienne , 
pirre  une'drs  phis  briles  contrées  de  i'F.ur.  Le 
n'.  renferme  un  fîr.  nombre  de  mont. ,  niai.*  la 
majeure  partie  de  sa  «iKface  consiste  en  vallées 
fi  rt.  et  d'une  vepétalion  vi;;oureu»e  :  le  Trt,  la 
Sesia,  l'ARopna,  l'Olona  ,  le  Tes^in  ,  b*  Lam 
bro ,  r  Adda  ,  L'OpIto  et  un  çr.  nombre  de  rours 
d'eau, l'arrosent. Ses  princ.  lac» sont  ceux  du  lac 
Majeur,  Come  ,  GardA  et  l«eo.  On  rem.  sur- 
tout les  deux       auxquels  nous  renvoyons.  On 

•  y  jouit  d'un  climat  agréable  et  sain  ,  *  l'excep- 
itondes  parties  marecageuM's.  Le  sol, fécond, 
ebutnle  en  blé,  rit,  maïs,  vin,  mûres;  il  nos- 
•«de  d'cxcell.  pAturages,  et  ou  connaît  dans 

■  toute  l'Eur.  le  pj^ne^an  ,  rroma^e  qui  se  fait 
dans  leienvirons  de  Lodi.  On  pratique  sur.une 
pr.  écbelle  l'irrigation,  qui  se  Irimvê  facilitée 
jiar  l'abondance  des  eaux  qui  descendent  des 
nionl.  «t  qu'iMia  babilcuient  distribiiées  eu  uo 
pr.  nombre  de  canaux.  L'asi»olement  ordinaire 
des  terre»  durant  le»  5  années,  consiste 
en  clianvre,  avoine,  blé,  maïs  et  du  blé  de 
icclief;  après  quoi  on  met  le  sol  en  prairies 

K codant  |5  ans,  et  on  y  fait  4  coupes  par  an. 
n  uomroe  les  fermes  métairies,  qu'on  ne  loue 
pas  H  l'argent,  mais  en  natuie.  l/atie  ou  ar- 
peut  et  demi  fapporte'  76  fr.  ;  mais  en  ri«  le 
Teveno  s'élève  a  laS  fr.  Lv  gouv»  limite  la  cul- 
ture du  ri/,  pour  la  salubrité  du  climat  ;  le  la- 
bour se  fait  avec  dos  birufs  :  la  tbatrue  r  t  les 
autre»  iusl  rumen!)  aratoires  sont  tiévini  parfaits; 
.4.t,  quoique  plu»  iudu.->lriiHix  qut^reux  de  l'ital. 
inor.,  Icbbab.  ne  sont  pa»bons«pri«  nlleuis.  Les 
auonl.  t  nleaires recèlent  de  beaux  marbres el  du 
pianit  au  N.  d<'  Milan.  Lccouim.  ptinc.  est  la 
.voie,  dont  la.  Vente  rapporte  8  i  g  millions. 
foyci  pour  plu.*  amples  détails,  rilar.  et  l'.Aulr. 
Celle  contrée  foinie  un  des  deux  gouv**  du  Q. 
Lomb.-Vcn.,ct  comprend  lesi^  prov.  ou  déléga- 
tions suiv.  :  Sondrio  ,  <^)me,  Uergame,  Milan, 
l'aiic,  Lodi ,  Crémone,  Mantou  et  Brescia. 

MILAN.  Cette  prov.  ou  déle^'iitioii  de  ce  R. 
est  bornée  ay  îi.  par  c«:llc  de  Corne ,  k  l'E.  par 
ot  ile»  de  ^ta[«n)c  et  de  Lodi ,  au  S.  par  Celle 
de  r«vie,?rO.  par  1.  »  Ét. -Sardes  ;  elle  a  i8  I. 
de  long  sur  la  de  large,  i3o  |.  c.  et4tj4t47r 

MILAN  (ycdiolanum)  ^  ch.l.  du  gouv*,  de 
la  pror.  on  délégation  du  méuie  nom  ,  et  cap. 
du  H.  Lomb.-Vén.,  ri-sid.  du  vice-roi,  des 
tiiinislrcs  et  des  1"*  uiagistiats,  siège  d'un 
■rch. ,  est ,  après  Home  et  N.il)Ics  ,  une  des  plus 
gr.  V.  de  rilal.  ;  sit.  sur  l'Olona  ,  dan* 'un  su- 
perbe pays  ,  le  plus  feit.  peut  f  Ire  de  la  pénin- 
sule, elle  a  cnv.  3  I.  de  tour  avec  ses  faub.  et 
ses  «"astes  vergers  et  jardins.  Cette  v. ,  trés-an- 
rienuo  ,  n'offre  pas  une  gr.  ré;rularité  : 'ses  ruo« 
«oQl  gcii.  ctruitcs  et  tuduciucs ,  [>lu«.  '■c<^ii^ 
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dant  sontlargcs  et  bordées  de. belles  maisons. 
Les  places  ne  présentent  aucun  objet  i^em. ,  si 
l'on  en  exorpte  la  pîazzadi  Cautcllo,  le  forum 
ci-devant  Bonaparte.,  destiné  à  conserver  la 
mémoire  de  la  fondition  de  la  rép.  Italienne. 
Les  autres  princ.  «mit  celles  du  Ddioe  et  celle 
des  Marcliands.  Au  milieu  de  la  vaste  place 
d'annes,  où  comtiicncela  t.  du  Simplon ,  on  a 
élevé  un  gr.  «rc  de  triomphe  pour  servir  de 
porte  à  celte  gr.  r.  ," faite  pour  o«citer  l'admi- 
ration de  la  pusléiiti'.  A  dr.  de  cette  f>lacc  est 
un  magniiique  anipbitéàtre  où  l'on  arrive  par 
dilféreotea  ailées  de  très-beaux  arbrea.  Cette 
T.  communique  avec  l'Adda  par  le  Navilio  ou 
canal  délia  .Martesana  ,  et  avec  h;  Tvssiu  poc 
le  Navilio  di  Craggiano; 

La  calliéd.,  quoique  gothique,  comnaenrée 
enl'année  i386,  est  uusupcrjie  édifice  :  elle  of- 
fre le  temple  le  plus  vaste  d'ilal.  après  S'-Pierre 
de  Ruine.  Enrichie  de  statues,  de  bas-reliefs 
et  d'autres  ornemeus  du  plus  gr.  pri^  ,  en  mar- 
bre blauc  ,  elle  a  449  P*  de  long  ,  3/5  de  large 
dans  la  croisée ,  a3<S  de  hapt  sou»  la  coupole. 
L'intér.  est  divisé  en  5  neEs  soutenues  par  i(jo 
gr.  colonnes  de  niaibre  blauc.  La  fa^-^ue  ,  qui 
n'était  pas  entièrement  achevée,  a  été  leroiï- 
oéc  par  les  ordres  de  Napoléon  ,  sur  les  dessins 
réformés  et  siinplidés  du  célèbre  architecte 
Amati.  L'ornement  intér.  dt'  la  gr.  porte  est 
lioutèuu  par  a  colonnes  degrauit  appelé  miglia- 
roloy  trés-eslimé.  L'on  voit  au  gr.  autel  et  aux 
a  chaires,  des.  bronxes  d'un  cxcell.  jet.  La  dis- 
tribution intér.  et  extér.  du  chœur,  les  3  gr. 
buliyt^  d'oigues,  lu  bcuioln,  sont  dé  l'invcn- 

•'"'^■âittf'*^^*"*"  sarcophage  de 

J .- J ^riPOedicis  a  rie  dessiné  par  Michel- Ange, 
1 1  t^^T-uni  en  a  fait  les  ornemcns  en  bronze, 
l'arnii  le»  sculptures  de  grand  prix  qui  ornent 
ci:tte  église,  on  en  voit  deux  très-estimécs  de 
Crisloioru  Ciho ,  dont  l'une  reptesente  Adam  , 
et  l'autre  saint  Barthéicmi.  Immédiatement 
sous  celte  coupole  est  une  chapelle  souterraine 
où  repose  le  corps  de  saint  Charles  Uorrom'éc  , 
dans  un  cercueil  de  cristal  orné  de  vermeil.  Ce 
terujile  majestueux  ^  considéré  dans  son  ensem- 
ble ,  peul^lrc  regarde,  comme  le  monument 
le  plus  bitarce  de  l'atchilecture  gothique  un 
allemande;  du  haut  des  tours  on  jouit  d'une 
vui>  trés-élenduo-sur  les  Alpes  et  toute  la  plaine 
delà  Lombardie.  Dans  la  galerie  de  l'arob.  on 
rem.  nnerollection  de  bons  tableaux.  La  mai- 
son canonialp  voisine,  bAlic  par  Fellegrini, 
mérite  d'être  vue,  ainsi  que  l'écurie  à  3  éta- 
ges, du  même.  L'église  de  S'- Alexandre  est 
d'une  belle  arcbiterlure  et  noblement  déco- 
rée. Le  gr.  aulel  est  ornf>  de  lapis-lazuli ,  cL'a- 
gatfs  cl  autres 'pieiTes  précieuses.  La  faf>adc 
de  l'église  de  S''-Marie,  pria  de  S•-C^lsc ,  où  • 
l'on  révélé  une  image  niiraculenscdc  la  Vierge, 
qui  V  attire  beaucoup  de  monde,  se  distingue 
par  les  belles  sculptures  donlelle  est  uroàc.'On 
adiaire  encore  le  monastère  et  l'egl.  de  S*-Vic- 
tor  ;  l'égl.  (le  S'- Ambrvise  ,  où  l'on  rem.,  outre 
la  rfcbcAse  de  son  graixl  autol,  des  monuniens 

ttrécieux  d'anliquité  chrcllenne  ;  Vi'ffl.  de  S», 
''idèk* ,  hors  de  Mil.in,  b.^liè  par  l'ellegrini  ; 
et  le  bel  édifice  dti  coll.  de  Rrera,  achevé  ."«ur 
les  1"*  dessins,  anjiMud'huj  le  ^\mnase  des 
beaux  arts.  Sninl'Laujient  est  uo  édifice  d'uac 
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architecture  ftla|in^re,  et  pcnf  fctrc  unique 
dans  son  genre  :  une  partie  de»  rtiiaes  du  ti  ni- 

})le  d'IIrrcnlt',  «levé  par  Maxiuiien  en  afiû, 
orme  le  portiqne  de  celte  êgl.  Les  amateurs 
de  la  peiiilure  vUitentavec  im  presse  m  eut  lis 
épi.  de  S'-AnlDinc  ,  de  S'-Fraiu  ,ni.H  de  Saint - 
Marr,  de  NptreDa'mc  dell*  Srala,  de  «'•-Ma- 
rie-de-la-Vi«toire  ,  et  dç  la  Pnsxioti ,  oii  l'on 
Tient  de  TorKlpr  urt  ron!«ervatoire  de  musique, 
etc.  A  S*«-Marlhe  «n  voit  la  statue  de  Gaston 
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^^odclica  de  Milan  swnt  estlni/'cs,  tuais  les 
ouvriers  niam]ut  nt  «uuvent  de  bons  dessins. 
Kn  péneral  l'industiic  et  le  cuininrtce  s'y  miu- 
tiénnful  p.ir  le  lu»c  des  gen»  riclie*.  Mibn  , 
Tundée  nar  les  Ct  itcs,  tiation .gauloise ,  l'an 
jjo  de  Hoiiie,  a  été  consid., sous  li  s  Humains, 
plus  importante  soin» les  Lonibaids  ,<  t  aupeibe 
t  oniriK'  n  p.  ;  quuiqtte  décbue  ensuite  sou»  la 
domination  e^pagnulo-  et  aulrioliioun«- ,  elli; 
avait  repris  plu»  que  sa  i''  splendeur  «  t  tonte 


de  ^0l«,  •jec.ïfcs  resie»  de  son  tombean,  par    son  importance,  en  devenant  cap.  du  H.  d'I- 


Aagustiu  Busti.  L'égl.  d«  S'-Jean  in  conea,  est 
très-ancienne  ;  elle  renrerme  lo  tombeau  de 
Birnaba  Viscunti,  avec  sa  statue  équestre. 

Parmi  les  palais,  on  rem.  le  Pa/ait-Royal y 
arec  des  appartemens  très-riclies ,  des  tapis- 
series vraiment  magnifiques  et  de  bons  ta- 
bleaux ;  le  palais  rujral'des  sciences  et  arts ,  au- 


talie  :  les  rutfs  furent  di  blayées,  des  avenues 
s'ouvrirent;  on  conserva  les  antiquités,  on 
éleVa  des  palais;  et  la  proprctA,  la  commodité 
gén.  furent  i>i  univci^eilement  établies,  qu'on 
pouvait  presque  dire  dans  ic«ens  métapbori- 
que  :  unt  titè  de  l/rît/iiet  a  elé  cï»angic  en  une 
de  warbre.  \  irgile  fit  8es>:lu<lei.à  Milan,  et  Va- 


irefois  de  lir<ra  i>u  Ion  vo.l  l'observatoire,  b-r.;  Maiime  y  p.it  naif^^ance  ;  dans  les  temps 
qui  est  le  V"  <1  liai,  ;  on  rem.  la  cour  de  ce  moderne»  elle  vit  naître  le  matliémaliricn  CaV- 
palais,etsorftsç?lier;  la  bibl.,  riche  d'édition»  dan  et  le  célèbre  iarisconsulte  Rectaria. 
tres-rarcs,  le  jardm  botanique  :  chaque  partie  Kllr  rufpri^e  en  b:>^  paHe»Go|lis.  Les  Fran- 
des  heanx-arts  a  M,n  professeur  particulier.  ça).  ,Vn  cmpari  rent  en  i-rjO;  elle  tomba  de 
Le  palais  dtr  .Vnaf ,  autrefois  coll.  helvéti-  nouveau  au  pouvoir  des  AulHcbiens ,  qui  ne  I» 
que,  a  3  gr.  et  belle*  çour,  .arrc  des  péristyles  possédèrent  pa.  long  temps:  car  les  Français 
magnifaques.  Pre,  delégl.  de  S'- Ambroise  on    Wus  les  ordres  de  Bonaparte,  la  prirent  de  nou- 

.«..l,n..„v-.ll..  I...:  .  reauen  .800.  Dist.  i41.ÎM.E.deCû«l,5oN. 

p.E.  de  Gènes,  "So  !X.O  de  l'arme,  3o  Y.^i.V.. 
de. Turin,  5a  O.N.O.  de  Mantoue,  110 
O.  de  R/irnc,  ai  1  S.E.  do  Paris.  Lat.  W.  4.> 


voit  la  nonvelle  caserne,  bâtiment  carré ,  vaste 
et  imposant.  Les  autres  palais  sont  ceux  de 
Serbclluni  n,  de  la  Légation  française  y  de  Diottiy 
etc.  La  bibi;  ambi'oisienné ,  monoraent  rem. 
et  précieux,  conçu  et  exécute  en  faveur  des 
sciences  et  des  arts,  jjarCharlesr Frédéric  Bor- 
romée",  cvnlicpt  de  d5  à  .^o  milles  volumes,  et 
en  outre  i.J  on  i5  mille  manuscrits  précieux  , 
ainsi  qiie  des  dessioMt  ouvrages  autographes 
de  Léonard  de  salle  a  60  p.  de  long , 

»4  de  large,  et  Stf^^fflnt  :  par  nn  portique 
qui  environne  nne  conr  iptér. ,  on  passe  de  lA 
anx  sallesde  l'académie  de  peîntureet  dcsculp- 
lore.  La  1"  est  pleine  de  tableaux  des  pein- 
tre» les  plus  célèbres,  et  la  a»  de  formes  et  de 
modèles  des  mcillenres  statues  antiques  et  mo- 
dernes. Il  y  a  en  outre  un  cabinet  d'histoire 
natrrrelle,  d'antiquités,  de  médailles,  etc. 
Derrière  cet  édifice  est  le  jardin  botanique  qui 
appartient  à  l'université.  Le  séminaire  de  Mi- 
lan esl  un  beau  bâtiment  avec  deux  rang»  de 
portiques  d'une  belle  ardiitccture.  11  y  a  dans 
cette  V.  4  théâtres»  saToiç  :  le  gr.  théAlrc  dtUa 
SemU  ,  bAti  pér  Pierre  Marini  dans  l'anoén 
1778,  qui  sorpassc  tons  lesâiilrcs;  celui  de  la 
€ anobiana  j  constrtirt  sur  le  même  dessin,  qnoi- 
qoe  plus  petit;  le  Ihé.ltre  dei  lie,  navert  ordi- 
nairement, et  le  Carcano,  élevé  parCanonica. 
,  Parmi  les  établissémensde  charité ,  le  grand 
hApitnl  occupe  le  i"  f»ng  par  sà  magniticenc^e 
et  sa  solidité  :  il  renferme  i,aoo  lits,  et  on  y 
élèrc  4^000  enfans  exposés.  Le'bAliœca't  du 
Laiaret  est  aiis«rfort  vast«.  r 

Les  princ.  nromonades  sont  les  rcmparfli, 
le  cours  ,  l-'cspianade  entre  la  ville  et  le  forum. 

On  fahr.  à  Milan  de<i  ctnife»  et  de.)  draps  de 
•oie  ,  mai»  qui  sont  péu  «stiméit  dans  l'étrungcr; 
du  verre,  de  b  parcelaine,  des  étoffes  de  poil 
de  chèvre  :  en  y  fait  des  otumigcs  coulés  en^toos 
métaux,  mais  qui  n'ont  pas  cette  élégance, 
effet  d'un  goût  ùn  et  délicat  :  un  y  tiavaille  les 
cristaux  de  ruche,  et  l'on  y  fait  de»  voituics 
%u'oa  eai^vie.  ca  di*«u  Mibuii*  d'IuUc.  Le» 


aS'  a'.  Long.  E.  (î-  5i'  i6'.  —  ia5,ooohab.' 

MILAN-DE-LA-COGUILA  (S  ),  b.  d'Esp. 
(Bur^o*),  diUr.  el  i  4  I.'ElS.E.  de  S'"-Df)piin- 
go-dc-la-Calzada  ,  cnv.  de  hautes  mont.  ,  sur 
un  miis. ,  ch.l.  de  la  vallée  de  son.  nom  ,  eVt 
célèbre  par  1  .abb.  de  bénédictins  qui  possède 
une  fiche  bibL  et  dta  (archives.  1,757  hab. 

MILAZZO.  v.  d  lt;\l.,  Sicile,  pror.  cià  9!. 
O.iN.O.  de  Mes.tine ,  sur  la  eôt«  éépl.  de  1* 
Sicile ,  cxinsiâtc  en  a  paities  :  l'une  sit.  our  le 
prgiuontoire  du  même  noin  ,Tet  fortif.  ;  l'autre 
«iM-  une  baie,  avec  un  bon  potl  défendu  par  i 
chit. ,  et  de  vilaines  rue^.  Son  com^i. ,  imp. , 
consiste  en  vin  , ulives  ,  haile  d'olive  ,  poisson. 
i)n  Toit  la  plaine  de  spn  territ.  couverte  de 
V»*»,  de  bosquets  d'oliviers,  d'orangers,  et 
bordée  par  le»  hantes  mont,  de  Pelor^.  Le 
tout  offre  un  aspect  Traimcnt  pittorciquc. 
Dans  la  guerre  de  1719  les  Eapâgnols  l'assié^ 
gèrent  en  vain.  <»,^o»  hab. 

MILBOR.NE-PORT,  b.  élect.  d'Angl.  (Ho- 
mersetsbirr\  «rnr  unitiiss.  qui  fbrme  une  bran- 
clie  de  la  riv.  Parret.  Dans  la  prinn,  des  4  rue» 
qui  le  coTOposejit  est  t/pe  maison  de  ville» 
ancien  édifice  moitié  i^axon  moitié  normand. 
On  y  trouve  1  égl.  fort  nnct ,  1  chapell*'  d« 
dissidens  ,  et  quelques  fahr.  de  toiles^  de  Irfi- 
nages,  de  bonneterie,  gsinUerie  ,  elc.  Dit>t, 
de  I.  N,E.  deSlierbornc.  i,5ou^hab.  (Eb.Cac.).. 

MJLBURY,  eonimnne  des  Ét.-Unis  (Mas- 
sachusetts), c"  de  W'orcester,  est  arroiee  pur 
fa  ri*.  Blarkstone:  elle  possède  divefsrs  usi* 
ne*; , comme  m'inilms  4«cîer,  fabr.  de  clous,, 
(lefiisiU;  lamu  ries.  Dist.  i5  1.  S.O.  de  Bos-' 
ton.  {jTio  l).Ab.  (Woic.)l  j 

MILDEMI  ALL,  r.  d  Angl.  (SiifToll),  sur}» 
pivc  di.  du  Laik,  Ua»  djrrÙuAÇj  avec  lui  fOif 
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Mor  let  èhilottpet.  mit  i4  i-  It.O.  d^lptwldil 

a^ooo  tiab. 

MILET.  T.fOo.  de  la  Tni^.  d'Aiie  (An*- 
toUe) ,  tnafdk'd«  MenCetéh.  vmtàe  éUmmû», 

iunme  de  Pèric1««.  Diit.  iS  I.  S.O.  de  Tirra. 
Jtot.  N.  57»  36'.  Long.  B.  aS*  10'.  (Couuia). 

MILETO,v.  dnR.  de  Smpln  (GaUbre-IHt. 
1").  Le  5  révrier  1783  elle  Tut  presque  entière* 
ueat  détruite  pu  le  trembla mcal  de  terre 
devint  tMkta  à  Menine,  Dût.  4 1.  N.B.  de 

picotera.  (Fd.G*z.). 

MILFORD  ou  MILFORD-UAVËN.cum- 
nune niarit.  d'Anal. ,  cu  et  à  9  I.  O.lf.O.  de 
PcmhroVc,  <  st  bien  bilie  ,  avec  \  duuane,  1 
cbaotier  de  coastructipo.  i>OD  port ,  goITe  pro- 
food  de  le  mer  d'IrL ,  enrU  oOte  loâ.  Sa  c** , 
dont  il  occiip*^  un  (;r.  e.spab4||»nte  pour  <^tre  le 
meilleur  port  de  U  Gi-.-Bretagae ,  le  plus  lùr 
et  le  phi»  vaste  dallSar.  Il  a'éteod  h  VE.  <^  7 
1.  :  1,000  Yaisfl.  peoTent  y  tenir  à  l'aise;  on 
peut  sans  daoger  y  eotrer  ou  eQ  sortir  avee  la 
marée  >  de  nuit  et  de  joar»  et  de  tout  vent.  Ce 

Sort  contient  16  criqnee  fÂtef-et  profonde* ,  5 
aies  et  i3  fades.  Son  porta  des  mdsons  pro- 
pres et  bien  bâties,  de  belles  rues  régulières. 
On  rem.  i'ègl.  et  sa  tour,  la  douane ,  le  chan- 
tier.* Il  s*7tronve  4  lazarets  pour  la  quarantaine, 
ft  an  mouvement  de  paquebots  pour  l'Jrl.  On 
«'y  livre  à  la  pêcbe  de  la  baleine.  Lat.  fl.,  é 
l'é^l.,  5o«  43'  4^'.  t^Bg.  O.  a»  55'  iS".— 4,000 
liab.  (Ed.Gak.,  Mcdcs). 

mU'I'OHO,  commune  des  Ét.-Uuis  (Con- 
SMOticut ,  c**  et  à  3 1.  O.  de  de  Ncxv-b«v«r,  est 
eit.  dur  le  détroit  de  Long-Island ,  et  sur  la 
ri^u  or.  de  l'IIousatonic,  qui  la  scpaïc  de  Strat 


S64  lULLSDG^I^IXB. 

MIIiMKDCliofjVBAU:),  connmme  dei 

l^.t.-Unia (Oonaeelièiit>kO>«et  «CI.  S.O.  dç  Ut- 
chfield ,  sur  le  HooMtoaiO»  pst  gr.  et  agricole* 
S,83o  w».  (Wbne.). 

MILFORD  HitVEjr,"». CasoASoceTOv. 

Ml  LU  AG ,  vt*  de  F  t.  (Dordogne)  »  art.  «|  * 
31.  E.de  Nontrbn.  lyaSa  hah^  .  ,^ 

MILBAU,  V.  de  Fr.  (Aveyron)<c(i.l.  d'ami 
avee  trib.  de  comn. ,  cUa mbre coassltativc  de» 


nianur.  ,  1  coll. , -i  aueii-të  d'agriculture  ,  e«t 
avantageusement  «ïtuée  pour  le  comm.  ,  SOirln 
rive  dr.-  du  Tarn  ;  elle  ftibr»  cbamoisferie  »  m^* 
gisserie,  ganterie,  chapellerie,  et'COmm.  en 
bui»  de  construt  lion  et  de  merratn.  Eo  1629 
Luuis  XI 11  Ut  démanteler  cette  v.  Dùtk  C 
S.E.  <)e  Rode^  6,000  bab,  ^ 

MIGHÀU,  Vf  de  Fr.  (Gard),  air.  «tà  i  L 

i  S.O.  de  Nîmes ,  vél  olte  d«>  rouges  qui 
sout  ufdinaircincut  coavertjs'A|L-eau-de-vic» 

MILIEU  (ÎLBS  DU),  lies  du  Gr.-Océaa 
équin. .  sur  la  côte  ncc.  du  Metique  »-en(re  loa 
iWtItuafa  et  8*-i4»e  »Jlbf  le  fcolb  4m  Snla» 
nés.  Lat.  N.      ^* Lbng»  0.87*  4a'  o\ 

(Malbau). 

MI  LIS,  Vf  de  1  ile  de  Sardatgae  fonmtl 
orange*,  citrons,  8<jie  ét  seL  Oist.  d L  H*  d'O* 

rihtagni.  i,5oubab.  (Steih)". 

M1L1T£L>.0,  V.  d'IuLr^icile,  piov.  et4 
10 1.  S.O.'de  Catane.  7,000  liab.  ' 

MILITSCII,  V.  d'Ail.,  Ét.Pr.  (Silésie), 
rég.  et  à  i5  i.  N.p.E.  de  BrenUu,  sur  la  ftar- 
tsck,  est  ceinte  ae  ui^HS^Uearcrme  a  égl.  , 
fbrd.  Son  poi^,  aùr,  peut  recevoir  des  bâtt-  t  bOpital,  1  fabr.  de  pM^,  1  mani^f.  de  toi- 
mens  de  aoo  tooneaui.  On  trouve  dans  les  env.  le  ;  tout  près  ae  trouve  ITcbloi 
une  carrièt^  d'eacell.  marbre ,  de  l'asbestO)  de 
la  serpentine,  etc.  11,790  lu  b.  (Woac,).  ' 

MILFORD,  commune  des  Él.  Unis  (Dcla- 
^are,  c*^  de  Keof,  sur  la  rive  g.  du  Misspil- 
lon,  est  agr.  et  Oor.  ;  elle  Ùât  «in  -commerce 
eonlid. ,  et.posaèdc  1  banque,-!  coll. ,  plus  dt- 
1 00  maisons  ,4:t  ^  êjliGces  consacrés  au  culte 
public.  Dist.61. 8.S.E.  de  Do  ver.  (Woac). 

MILFORD,  commune  des  Ét.-Unis  (Nevf- 
llamp>liire) ,  d'IIilUboruugb,  ttur  le  So-. 
wkegan,avee'plns.  manuf.  de  coton;à|61.H» 
O.  de  litiston.  i,aju  hab.  (\Vo«c.) 


le  ;  tout  près  ae  trouve  ITcblooie  de  Cariêimdt 
et  1  égl.  avec  l'inag»  de  .8*** Anne ,  que  len 
Polonais  sùrtool  vinleot  tiè<.ibwriali 

Lab.  (Sikik). 

MILIZAC,  de  Fr.  (Finistiti^) ,  arr.  et  à 
a  t;  B.  deBrest.  s,i4nk|»l  ' 

MILKOVA,  V.  ou  h.  de  la  Russie  d'Eur.  , 

Suuvt  et  a  34 1*  NJ^.E.  de  Tchernigof,  distr. 
e  ITovo-Mieato.^  1 6at^hdb. 

MILL.vs'des  l'.-B.  ,  BUtt.  (BrabaotanpC), 

ii  i,  I.  I^.  de  Buis-Ie-Duc.  i,iuoiiab. 

MlLUANCAY^vs*  de  Fr.  (Lfur-et-Cber)  , 


bbr.  Dut.  ,5  I.  O.^la  GUicionaU.  Q$MiOI 

MILFORD,  commune  des'Et.4B[ai')  (Pcnn- 
aylvanie)j  o*'  d«  l^iim^  agr.  sit.  sur  la  Dela^j» 
va,  •€  ^javéa  dn  lao  p,  aa-d^ssu»  de  la  i|v. 

Son  princ.  comm.  consiitle  en  bui->  dr  cons- 
tructiua  ,  ctv.  .V  cnv.  ^  de  1.  de  Mihoid  est 
iteroias*  cunsid.,  appelé  Sûm^nf  h  ,  ^ui 
âréciplte  d.'une  hauteur  pcrpendiculaife  du 
i3op.,. ut  Turme  une  magnifique  cataracte. 
Dist.  aa  1.  X.O.  de  NewYjrk.  (Woac). 

lULFORD  (UAV  RR)  ,  havre  sit.  snr  la  c6te 
oeè.  de  la  Noovt-Zélande ,  par  44*35'  d'après 
la  position  mer.  de  l'entrée  ,  oii  l'on  voit  un 
ffucber  qui  a  l'apparence  d'un  vaiss,  sons  voi- 
lai» Ce  bctt  est  déscit. 


lltLLAKBELACOGULLA,  b.  d'Esp. 

Kiv.  et  i  aa4îJi^«|S,.de])ttrgOib  distr.  de 
mingo-da-la^CÎdÎMida ,  céteDre  par  «on* 
JiaatWeirdc  hiMie  Jictios  et  la  riche  bibt.  qu'il 
renferme,  hn  t;e  monastère,  sont  tortii^  dea 
li<hMHmaj*mlÉ«Aa  en  piété  et«n  savoir,  entm 
autres  le  (-aidiii  !  Aguîrre,*aot4ur  de  la  col- 
lection dpstUQci  les  d'Esp.,  et  le  jpucie  lier* 
ceo..4,7l»iak  (ItUAao), 

MILLAS,  X  de  Fi.  (Pyrénées  Qf,'),  «rtw 
et  i  4  !•  O.  de  l'erpignao.  i,a5u  hab. 

M!LLEI>GEV1LLE,  v.  des  Kl. -Unis,  ch.I. 
de  W-t.  de  Géorgie,  siège  du  gouv* ,  «ur  la  riva 
dr.  de  rOconce,posi<èdepln8.'beauiédi liées  eo 
briques,  dont  1«  ^lais  d^état  a  3^  étages  i  1  ai> 
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mille-Iles. 

senal,  I  acadéDiie,  s  tnaisua«  de  culte.  DiU. 
5o  i.  0.p.S.  de  Waithington.  a,it>o  bab.  -  . 

MILLK-ffKS  (LKS),  dans  le  Or. -Océan 
éqiiin.  Lat.  N.  l'io'So.  Long.  E.  i4»'  4^'. 
(D'Ei<TaiCAiiTiAi;i).  . 

MILLE-ÎLES,  lac  de  l'Am.  Sept,  Nouvelle- 
Bretajine  {11. -Canada)  ,  e»t  un  bassin  iuiuieu- 
•c,  dont  la  surface  e»t  coupée  d'un  nombre 
coDiid.  d'iles  d'vt^rscs.  (Moasi). 

MlLLEItSBU.ilG,  conuuuac  de  Ét.  Uoia 
(Rentuc-ky) ,  c*'  de  Bourbon ,  possède  dans  ses 
«nv.  de  riches  mines  du  prioinb  (rèii-pru<luc- 
tives.  Dist. .)  1.  K.  de  Pariy.  53o  bab.  (NVoac). 

M I  LLE({  Y ,  vr>  do  Fr.  tMeurtbe); «ve<x  des 
eaux  niin.<  à  ^  1.  ^  Î'I.N.O. de«IS'ancy. 

MILLEHY,  b.  de  Fr.  (Rhône),  arr.  et  à  5 
I.  S.  de  Lyon ,  fait  un  gr.  comnt.  des  vins  cx- 
ccllensde  son  tcrrit.  i,65o  hab.  f  Jcllism). 

MlLLESIMO,b.  d'Italie ,  Ét -Sardes  (EMé- 
luonl),  prov.  et  k  lo  ].  8.S.O.  d'Acqui ,  près 
delà  rive  dr.  de  la  Uormida  ,  est  célèbre  par 
Ja  victoire  r«:iti  portée  par  IN'apolcon  ,  en  1796  , 
sur  les  Autrît-'biens.  i,aoobab. 

MILLIKHES  ;  Vf  de  Fr.  (Manche) ,  arr.  et 
à  4  I.  N.  de  Coutances.  i,a5o  bab. 

MILLOM  ou  AlIL-IIlLME,  vi*  et  nir. 
d'Angl.  (Cuoibi  rland),  sur  les  riv.  d'j^k  et 
deDudden,  il  4  de  liaveliglasH;  dans  les 
cnv.  se  trouvent  des  mines  de  et  des  for- 
ges. 900  bab.  (Ed.Cïaz.). 

MILLSBOROUÇÙU^ommune  des  Ét.-Unis 
(Delaw are) ,  c"  ile  Susses  ,  près  de  la  sôurcc 
d'indian-river ,  couini.  en  grains  et  en  bt>is 
de  charpente;  l'on  trouve  dans  ses  enr.  des 
mines  de  fer  tn'n  abondantes.  Dist.  5  I.  E.  do 
Grur(^;loVvn.  (Woac). 

MILLSTADT  ou  MUU.STADT,  b.  d'iliv- 
rie  [Laybacb) ,  c'-  et  à  8  I.  N.N.O.  de  Vilbch, 
SOT  le  lac  du  wèœe  nom  ,  de  j'ao  t.  de  luog. 
(Srsia). 

M1LLSTREET,  v.  d'iil.,  c"  et  à  10  \,  O. 
^.0.  de  Cork ,  a^ec  desfabr.  de  toiles.  i,6uo 
hab.  (CArraa). 

MILLTIIORPE,  ville  d'Angl.  (Weslmore- 
land) ,  tur  la  ly^ta  ,  avec  un  beau  pntit  :  dans 
les  euv.  sont  a  Tabr.  de  papicis  Dist.  5  1.  S. p. 
O.  de  Kcndal.  i,iôo  hab.  (Ed.Uaz.). 

MILLTOWN,  V.  d'W.  (Kerrj),  avec  i  belle 
ègl.  et  I  chapelle  romaine  d'aroàttecture  go- 
thique. Oh  rr.m.  dans  les  env.  l'abb.  de  KUcol- 
man,  bel  ëdilicc.  Cotte  v.  a  bciuc  oup  de  mou- 
lins 4  ble  et  de  vastes  mines  d'elain.  Dist.  5  1. 
S.  de  Tralec.  i,3ooliab. 

MILLY,  pet.  et  anc.  v.  de  Fr.  (Scinc-et- 
Oi«e) .  cli4,-.  de  c'  ,  arr.  et  a  (>  1.  £.  d*É^Om- 
pKÊf  vst  sit.  dans  un  vallon- «gr. ,  -sur  j'Écrule. 
On  y  retu.  une  place  vaste  et  régulière ,  aiii:>i 
qtr'un  anc.  cliùt.-fu(l,*d'aiX-biteL'lurcgulbique, 
quia  itourvnu  plus,  sièges,  uotammcnl  sous 
Charles. V  il  ;  elle  cumm'.  eu  grains.  i^Soo  lu 

MILLY  ,  V*»  de  Fr.  (Oise) .  arr.  et  à  a  1.  } 
N.N.O.  de  Be4U%di>,  1,100  bab. 

MILLY  ,  VI'  de  Fr.  (Yonne) ,  arr. .et  à  4  I. 
E.p.  N.  d'Auii  rrc,  prud.  de;  très -boas  vins 
bUnca.^Jbi.uiuij. 


365  MILUM. 

MILNATHORT,  joli  d'Éc.  (Kinross)  . 
à  5  I.  .S.  de  Perlb.  900  bab. ,  dont  la  plupart 
travaillent  dans  des  fabr.  de  tuiles  et  de  t'utuo* 
(Eo.Çaz.).' 

MILO,  île  de  l'archipel  Grec,  an  N.  dè 
Candie  ,  de  forme  prescnie  ronde  ,  a  piès  de  9 
1.  de  surQire-  Couverte  de  iiiunt.  et  dr  colline» 
p%rmi-lesquelles  un  distingue  le  hafamo  ,  qui 
fume  conlinuellemetff  :  c'est  ane  terre  volea- 
nique,  mjN.'iine,et  citrf inrmenUct-|.  parla 
cliab  ur  qui  y  règne ,  et  quienr.l1t  Sv  immense 
serre  chaude.  On  y  trouve^  beaucoup  d'ainn  , 
de  soufie,  de  laves,  de  gypse.  Elle  fournit  à 
l'Arc  liipel  et  à  la  Dalmatie  des  ineales  de  mou- 
lins furmccs  4e  plus,  blocs  joints  ensemble,  de 
pierre  Dort  légère  ,  -et  ^rt'un  préfère  à  do  plus 

Îesantes.  L'jtf  u  y  est  très-mauvaise  ,  et  la  Uor. 
lilo  ne  ■'X'^Bb^*'^  nulle  part.  Elle  prod.  vin, 
buile  ,  fruïl^KK>qtiintes.  L'homme  y  végète; 
et  sans  de  ilotti  nreuses  émigrations  de  la  Mo- 
rèc,  la  pop.  serait  bientôt  anéantie.  1,000  bab. 

MILO  ,  *. ,  cfi.l. ,  avec  un  év.  grec  et  un 
évèque  latin  ,  un  port  ;ùr  et  peu  commode  , 
mais  peu  fréquenté.  On  y  it:m.  un  antiquo 
tbédtre  de  marbre  blaoc  en  forme  de  segment, 
de  116  p.  de  diamètre,  et  les  bains  de  Latra, 
jadis  visités  par  les  hab.  de  touK-s  les  Cycla- 
des.  Patrie  du  obilosophe  Diagora».  Lat.  N. 
3C*  48' ôo'.  Lonf .  E.  ao»  4^'  »?'• 

MILOPOTAMO,  T.  de  l'Ile  ,  sandjak  et  à  8 

I.  O.X.O.  de  Candie,  siège  d'un  évè«;lié  ,  aycc 
1  cbàt.  sur  la  mer. 

MILOSLAN,  ».  noble  des  Ét.-Pr. ,  ffr.-*d^, 
prov.  et  .H  i3  1.  E,S.E.  de  l'osen  ,  fabr.  draps  , 
toiles  ,  cuirs  cr  chapeaux.  i,iao  bab.  (Stkir). 

MILTENRERG,  v.  de*  Bav.  (na).-M.iin)  , 
seign.  de  Leiningen,  sur  la  rive  g.  du  Main, 
avec  i  cli.1t.*,  I  gymna-w,  1  couvent;  elle 
cnmro.  en  btiis,  fruits.  Dist.  l5  I.  O.  deWÙrx- 
bourg.  0,000  hab.  (Stkis). 

MILTON,  T.  d'AngU  (Kent) ,  sit.  près  de  la 
rive  dr.  de  la  Sv\alc  ,  branche 'de  la  Àled>\.\v  , 
autref.  rèsitl.  des-  rois  de  Ktnt,  et  du  roi  Al- 
Jied  qui  y  avait  un  cbàt.-fort'.  On  rehi.  l'église. 
8cs  huiljits  sont  renommées.  Dist^7  1.  O.p. N. 
de  Cantoibery.  a, 000  bab. 

MtLTON,  couimune  des  Ét:-Uais  (Caroli- 
ne-du-Etord),  c*' de  Caswell ,  sur  la  rive  dr. 
du  Dan ,  à  33  L  N.N.O.  de  Ralj;igh.  (Woac). 

Mrt..TOîi,  commune  des  Ét.-Unis  (Massa- 
chusetts) ,  c**  dè  Norfolk ,  contient  des  mou- 
liné de*  plus,  espèces,  et  est  uriusée  par  le  Ke- 
ponsot ,  qui ,  ijans  cet  endroit ,  est  uavig.  pour 
des  bâlimi  ns  de  i5o  tonneaux,  âiillun-hitl  ou 
JHuc  hlil ,  qui  se  ttou^e  sur  son  territ. ,  est  le 
point  le  plus  éle»e  des  cnv.dc  Boston  ,»c  trou- 
vaut  »'S\)ii  y.  au-desj^us  du  nîve«u.  de  la  mer. 
On  y  jouit  d'uUe  des  plu*  belles  vues  de  l'Am. 
Dist.  J  1.  -i  î*.  de  ÎUasIou.  j,6oo  bab.  (Woac). 

MILTON,  commune 'des  Ét.-Utiis  (New- 
Vork)i  c"  de  Saiatoga^  avec  1  fubr.  de  lainage 
et  SédiGc'es  consat  les  à  divei»  cultes;  à  lo  L 
Ji.  d'Albany.  3,800  hab.  (Woac). 
MILTON  ABÛAS,  i .  Asssr  Mitioji. 
Ml  LU  M  .  pet.  I.  mple  d'Asie,  dàn«  ririo.f. 
»c|iU ,  iftK»  du  dciUtt  dv  Aiti ,  «  i^iùii  p.  au*. 
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dessus  de  la.  mer.  Lat.  N.  5o*  ii'.  Long.  £• 
;7*47'  45'.  (Uam.  ,  a'^dîtion,  i8a8). 

MILVERTON,  T.  d'Anal.  (Somrr^cfRMrp)  , 
^an.s  un  c"  Koinc,'  bien  cultive  t-t  trrs-pi'nptc- , 
■Tcc  1  plbr.  trèf-contid:  de'llnni-llf ,  ««'r|;»ffl  vt 
dropiets.  Patrî»?  du  Tamcnx  Jraïf  df  MilTert«in. 
Disi.  a  I.  J  O.  de  Taunton.  a,ooo  li.  (CArpKii). 

"MILZEBOURG  ,  mont.  d'Ail. ,  IIpsso-ÉU'c- 
toralc,  p/OT.  de  Fuldc,  est  t-lcvéc  de  3,a^p. 
au-de»ni!i^c  la  mer.  (Stbi5). 

MIMBASTF,  Vf  de  Fr.^LaDdes}.,  arr.  et  4 
!l  1.  S.  dff  Dax.  i,35n  hai>.  «' 

MIMIZAN,  v«'  de  Fr.  (LanHrs),  ch.l.  de 
c",arr.  fl  à  tj  I.  N.O,  de  Mi>i1t-(li:-Mari'an , 

très  du  courant  de  l'étâng  d'^ureillau.'  5uo 
ab. 

MIMMANA,  V.  d'Asie  (Afuî.  ■  iMnn\  proT. 
elàfio  I.  O.S.O.  de  Balk,  cil  tli  tr.  du 

même  nom,  au  pied  des  nionU  li.i/.:ira.  C'est 
la  résid.  d'un  khan.  (Gisr.^llA.». ,  <  tc.,4*  par- 
lie,  t.  II). 

MINA,prt,  T.  d'Asie,  Arabie  (nedj.i7),à- 
1.  S.  de  la  MeJ(ke,  sur  la  r.  du  lutmt  Ararat, 
est  le  gr.  pëlorinaf^e  dvk  Musulmans.  Mlle  se 
trouve  sit.  dans  im  vallon  entie.  a  mont,  ife 
granit,  et  ne  ronsiste  qu'en  une  seuir  rue  uù 
■e  trouvent  pins,  belles  niaiM>i|ii.  (Eo.Gaz.). 

MINAH,  port  i't  forter.  d'Asie,  Perse  [K-er- 
man  ,  surle^^olTe  l'ersique.  lia  v^ftst  pf.,  ''I  a 
<I«'S  itiéîsom  d'une  ronstructidn  commode, 
l'rrs  du  Tort,  «it.  m  partie  sur  une  éii'vation  , 
coule  ribrabiin-rud,  dont  Irs  eaux  lui  fervent 
de  fossés.  Le  territ.,  à  r5  I.  à  la  rondo,  e»t 
rouvert  de»»";  ilalxmde  en  daf tirr-*, et  rnurnil 
du  j;raiti  à  tout  le  pays  miironnant  ;  on  y 
trouve  auitsi  du  Totirragr  rh  abondance.  Dist. 
au  I.  S  ¥j.  dt*  (^iniron.  {V.u.Gkz.). 

MINAKILZ,  V.  d'Asie,  Japon  ,  dao*  Pile  de 
INipbon  (Onii),  avec  i  cUàt.  ((jaspari,  llâSSRL, 
ctrj,  4' Ijart.  ,.t.  iV')." 

MINABDA.r.  GaOiTA-Mi^iARDA.  ' 

MINAS  ,  V.  de  I'Am.-M«T.  ,  proT.  et  rouv* 
deilueno^Ayrcs,  sur  la  live  ^.  de  la  riv.  de 
S*'  LfUcie,  h  i  i  I.  ^  N.O.  de  Maldonadu.  (Eo. 
Gaz.). 

MllVAS-GERAiiS,  prnv.  /le  l'Ani.  Mér.  , 
Jln-sil  :  le  nom  ilv  la  pn>v.  signiiîe  mi'ir*  ^c- 
^traies  ,  parce  qu'on  y  troiivc  partout  de  l'or  : 
rette  dénuminatioq  est  deveniM;  rncor»  plus 
rkacle  depuis  qu'on  a  découvert  d'autres  mé- 
taux et  niinéraux.  Située  entre  i5"3(^et^i" 
4o'  de  lat.  S.,  au  N«  elle  est  borftçe  par  la  pro- 
Tince  de  Pcrnanibouc  ,  dont  la  rivîrre-Garyn- 
henlia  la  sépare;  au  N.O.  par  la  prov.  de  Ha- 
hia ,  dont  leV  TmAt.  sont  ai*rn«ée*  par  le  Rio 
Vertle  et  son  adliientle  Rio  Verde  Peqneno  ;  à 
PÉ.  parles  prOv.  d'Etpirito  Santp  et  dc*P()rl"o- 
Segurq;  au  S.E.  ,  au  .S.  v\  au  S.O.  se  trouvent 
(e«  prov.  <le  Riu»J:inein>  et  de  S'- Paul  :  la  scrr» 
M^ntiqneira ,  et  le*  riv.  Parnhybuma  cl  I^reto 
en  forment  les  limites  ;  la  prov.  Goya/  ,  séparée 
par  les  serras  de  Marcella,  de  Gristaes  et  d'Aj- 
raras ,  la  lit>rnc  à  l'O.  Du  N .  au  S,  elle  •'élët^d  de 
ijo  I.;  de  l'O.  à  l'E.  dir  a  lo-  I.  Celte  prov. 
n  est  presque  composée  que  de  mont. ,  qut 
coiuuicDceat  par  la  icua  do  Mar  ^  l'élévaliuu 
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meyennMM0Qt)45^P*L'Cs  plu»  hautes  chaînes 

de  mont,  primitives  s'élèvent  qiiriqurf.  à  G,o<m» 
p.  On  voit  tiur  beaucoup  de  niout^de»  capadas 
(plaines  élevées],  maiM'>uFtout  à  Minas-ÎVovas  , 
dans  le  distr.  de  scrrn  Frm.  Cependant  la 
prov.  ne  manque  pa^  de  vallt-es  plus  ou  moins 
pr.  C'est  lit  que  se  trouvent  le»  plus  magtjifi- 
ques  forêts,  tandis  qu'on  en  voit  peu  sur  les 
hauteurs;  mais  aussi  ulTrent-elir**  les  p.lus  ri* 
elles  pdturapes.  On  appelle  cette  pr.  prov.  la 
Suisse  do  Brésil,  l.'llacolunû  (Efifant)  est  le 
plus  haut  sommet  d<f  toutes  les  mont,  du  Brésil  ; 
on  lui  donne  5,700  Cette  mont,  a  presque 
lâ  cime  la  plus  éb'vce  de  la  serra  de  Oîre-Pre- 
tu,  près  de  Villa-Hica.  On  y  monte  facilement; 
un  ne  parcourt  que  des  pentes  de  prairies  ;  le 
plus  haut  mont  se  compose  de  niasS4js  de  ro- 
checs.  Ses  antres  sommets  sofit  le»  pointes  de 
la  mont,  d'itaubira,  dont  l'une,  qui  resscni- 
ble.à  ime  tour,  s'élève  iusqu'^  4i>^9-^  P'  Le 
célèbre  clistrict  dit  le  Vikmatit  ofl're  un  a»- 
pect  diflîcile  à  dépeindre.^  Ce  pays  ,  monta- 
gneux et  des  plus  rem.,  se  distingue  même  de 
ceux  de  cette  prov.  Lrs  rt»ch«rs  sont  m>ir»  et 
hérissi-s  de  mille  et  mille  pointes;  dans  quel- 
ques endroits  s'élèvent  de»  arbustes,  inaisen 
pén.  on  ne  voit  quadv  la  mousse  :  des  sources 
aussi  claires  que  le  cristal  jaillissent  ,de  leur 
^ein  ;  des  torrens  se  pré<-ipitent  du  liant  àea 
uionts ,  se  perdent  au  milieu  de  leurs  drliris, 
reparaissent  pleiuii  d 'écume  ,  serpeutent  plus 
tranquillement ,  arrosent  les  prairies,  et  vont 
se  jeter  dans  le  Jequitinhpnha.  Le  drux  princ. 
chaînes  de  mont,  sont  :  fa  serra  de  Espinhaço, 
et  une  partie  consid.  de  la  serra  duffTrrtentes, 
quitrav.  tout  l'emp.  en  se  dirigeant:!  1*0. 

La  sit.  de  la  prov.  procure  un  air  pur,  frais 
et  sain.  Le  climat,  tpioique  tropical,  peut 
s'appeler  tcmpéré'.  L<^s  nuits,  quelt^iiefois  au 
mois  de  juin  ,  de  juillet  ou  d'aoftt  I  sont  til-s- 
froides  :  il  y  a  «jènie  des  années  où  Peau  pèle  ; 
on  a  rehiarqué  que.  dans  les  pays  élevés  la 
temnéralucc  monte  à  ao« ,  al*  de  Réaumur 
pendant  h-  jour  etâ  l'ombre;  périmant  la  nuit, 
et  même  dans  une  chambre,  on  a  observé  11". 

Depuis  que  l'or  est  devenu  moins  cqmmon, 
les  hall.- de  cette  prov.  ont  commence  à  se  li- 
vrer à  l'agriculture  IjCsoIsc  q|yntre  beniicoap 
moi;ls  fert.  que  celui  des  antres  pruv.  ;  le* 
meilleures  terres  selrouvent  prés  desforéls.  La 
anivf^c  la  récolte  est  sssck  abondante  ,  la  a* 
elle  dimiiio^  et  la  3*  elle  devient  presque 
nulle.' On  se  voit  alors  obligé  de  ne  plus 
mer',  et  d'attendre  que  la  lene  soit  couverte 
d'arbustes,  qùc  l'on  orble  pour  recommencer 
la  Toiture.  Cela  démontre  assez  que  'cette 
science  n'a  pas  encore  fait  de,  pr.  progrég. 
Quelques  fermes  se  distingnenf  par  lenr  agri- 
f~ulluré ;  mnisétles"  sont  Encore  Hiert  en  arrière. 
On  ffe  pen^e  pfts  encore  aux  grands  avantages 
qu'offre  l'édur.itinn  des  liestianx.  1>  niandip- 
ca  ,  lo.nKits,  le  blé,  les  patates,  les  légumes^ 
s'y  triiiivent  en  abondance.  Lé  ririnut  se  ren- 
contre souvent  dansiez  Etats  sauvages.  On  a 
tntrbduit  plus,  arbres  fruitiers  portugais,  mais- 
sans  succès.  Cependant  lespêcuea,  les  coins  « 
lesora'agesy  les  citrons,  les  ananas,  les  me- 
Ions  et  les  bananes  r«u»sif>seut  assez  bien.  Oa> 
y  cultive  aussi  tabac,  coluu,  cal'c>  cucr«  «I 
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indigo.  La  nature  otlrr  rncore  (l'Sutre«  objets, 
qui ,  pour  la  plupart ,  ae  Irouf  ent  en  pr.  quan- 
tite  :  dr  l'ipiVacuanlia  ,  dujalap,  de  là  va- 
nille; plus.  l'Mpèci's  de  Im>>9,  Irltcii  que  copal , 
do  inasiii  t  du  benjoin,  de  lliuilc  dr  l'arbre 
du  capahjrba ,  du  storax  ,  de  la  cire  végétale. 
Le  pin  brétitlien  se  trouvcwdanti  les  contrét^s. 
mér.  de  la  proT.,  et  en  l%>r^ts  («ntiérca  ;  lutites 
•ortrs  d'érorrçH  poilr  la  nicpisnerie ,  uq  grand 
Dumbre  d'Iirrbes  pour  nuiicurs;  les  plus 
beanx  roHeaux,  non-spulomenl  le  buis,  ntais 
encotc  rertainen  berben,  Toumissent  la  potasse. 

Les  blaifcs  «'occupant  beauboup  de  l'cdiira- 
tioQ  dec  'bestiaux  :  ils  en  ont  fait  nne  bran- 
die d'exportation;  pln<t  la  pop.  aiignirntera, 

f>lus  on  sentira  Its  avantages  de  cvMk  partie  du 
'agriculture.  Les  riclies  pikturagcs  ne  pour- 
ront jauLiis  ihanquer  ,  car  ils  so^t  immenses. 
Les  botes  à  cornes  et  le»  p«irc8  rèussisseift  par- 
faitement,  aussi  leur  donne,-t-on  la  préféren- 
ce ;  le*  nouions  cbnservcot  leur  laine ,  ce  qui 
est  rare  kius  les  tropiques.  On  fait  et  00  ex- 
porte une  gr.  quantitf  de  froiuages.  La  cbasse 
et  la  pécbc  fourni»s<-nt  «uQlsamment  à  la  con- 
sommation de  la  province.  On  sait  qu'elle 
doit  sa  célébrité  h  l'cxploilatioii  de  ses  mines; 
mais  là, comme  dans  le  resto  de  l'emp. ,  un  ne 
se  sert  pas  encore  des  moyens  en  usage  parmi 
noosL  Depuil  que  les  mines  seiiihleor  fati- 
guées de  satisfaire  leur  avidité  ,  le  zi-lc  de  l'et- 
ploitation  s'est  aussi  rëUchè<  Lu  sol  recèle  fer, 
plomb  ,  antimoine,  du  platine  ,  argent,  mer- 
cure ,  arsenic,  cuivre  ,  tlain  ,  <  obalt.  Les  pier- 
res précieuses  sont  nombreu.K's ,  comme  les 
rubis,  le  ^maragde,  le  rhr}.«olite,  la  topaxc  , 
le  saphir,  l'aquaniarin,  rauielbistc,  den  cris- 
taux ;  mais  ayant  tout,  le  diamant,  qui  a  rendu 
la  pruv.  si  céN-bre  ,  en  fait  une  de  ses  licbes- 
»es.  Nous  devons  uacote  mentionner  le  jaspe 
de  toutes  les  couleurs,  l'amiante,  le  talc,  la 
chaux  ,  l'etaiu  lave  (Âtealitc) ,  le  gris  du  perle , 
qui  estilur,  uxa'u  qui  p<-ul  être  i-mphtyé  pour 
toutes  sortes  de  vase»  defïguici»,  etc.;  du  la 
craie,  du  salpf;trc,dc  la  ln>uille.  L'iiidustctu  est 
encore  dans  l'^nfauce ,  mais  on  peut  la  consi- 
dérer comme  avancée,  t:n  la  coniparaut  arec 
celle  dçB  antres  prov.  de  l'emp.  II  y  a  plus 
maouf.  d'étoffes;  il  s'y  fait  toutes  sortes  d  ob- 
jets nécessaires  pour  la  vie.  On  exporte  la  raar- 
nielade  ,  c'cstji-dire  des  fruits  sucrés  et  des 
coins.  Villa-Rica  eîît  l'entrepôt  prinr.  de  l'in- 
dustrie. Mafs,  malgré  cette  activité,  on  n'a 
pas  «ncore  assez  de  fabr.  pour  satisfaire  à  tous 
les  besbiiM.  ' 

Lecoaimcrce  se  trouTc  singulièrement  fa- 
▼orité  Dar  la  facilité  des  couunnnications ,  et 
celles  des  Q.  et  des  ri  v.  qui  y  sont  en  gr.  nohibrc. 
Les  sauvages,  qui  habitent  les  forêts  du  llio  Du- 
ce, sont  des  enncniiii  plus  dangereux  que  les  ob- 
stacles de  la  nature.  La  première  for{^t  est  trav. 
par  plus.  r.  qui,  siins  être  parfaites,  n'exposent 
du  moins  à  aucun  danger.  La  r.  princ.  part 
de  Villa-Hica  ,  pas*e  par  Sabarra,  pour  con- 
duire À  Paracatu  ;  de  li  on  arrivç  à  Goyaz  on 
V  iUa  l^oa,  et  en  trav.  la  pror.Goya».,  elle  conduit 
i  Cuyaba  et  Matto-Giosso  :  c'est  cette  r*  qui 
communique  avec  l'intéi.  A  l'E.  de  Villa'Rica 
elfe  va  à  Barbacena  et  Rio  Jaoeiro.En  partant 
du  S.  de  S**ràulun  prend  des  r-  qui  passent  par 


Canjpania  et  S*  A-nite  ,  pouj-«rrivèr  à- S.  Joao- 
dcl  liry,>ct  d«  la  M  Villa-Kira.  Au  M.  de  celte 
derniéie  r.  est  une  autre  r.  qui  va  jusqu'au 
Itio  Fianrise«»,aii  Jeqni'tinlionha.  Viila-lticaet 
Juau-del-Itcy  se  trouvent  les  deux. princ.  villes 
pour  le  comm.  de  cette  prov.  La  r.  qui  con- 
duit de  Ilio-Janeini  à  \  iila-Rica  est  Irés-ani- 
inée  :  ou  j  rencontre  presque  chaque  semaine 
des  troupes  dç  mulets  chargés  de  Ynarctiandi- 
ses.  L'cxport.  consiste  en  cuir,  peaux  de  bê- 
tes sauvages,  coton ,  labar.caféi  sucre,  fru- 
mago,  pore,  lard,  marmelade,  élnin  lavé, 
Mipéirc,  pierre  précieuses  ,  or  en  lingots.  Ou 
înipoi  I'-  <W:  l{io-Jaiiein)  divers  articles  de  ma- 
npj.ii  luies,  de  l'abr.  et  de  luxe;  du  sel,  «lu 
vïn^  Il  faut  Miilout  menti«)iiner  les  esclaves 
que  l'on  emploie  à  l'exploitation  des  mines. 
Ces  articles  se  ci>n.«oniiuenl  en  partie  dans  la 
pruv.  même,  ou  vont  dans  les  prov.  de  Giiyas 
et  de  Maito-Grosso.  (GAX*L,Sris  et  MASTibS, 
yin,ti/;ct  dans  tt  Brésil). 

M I N  A YA ,  b.  d'Esp.  (Cuenca) ,  distr.  et  à  i 
I.  S.E.  de  S.  Clcniente,  sit.  sur  la  r.  de  Ma- 
drid à  Valence,  par  Oca&a.  2,676  b.  (MiHako^. 

MI^CU1.^G-UAMP^0N,  V.  et  par.  d'An- 
gleterre, c*^  et  4  4  L  4  S.p.K.  de  Gloucrster  , 
est  sit.  sur  la  pente  d  une  colline,  et  coukisto 
en  <i  rues  qui  m;  coupent  a  angles  droits.  On 
rem.  l'égl.  de  la  Trinité,  doulTintér.  renferme 
de  nombreux  monumens  et  des  itucriptiuns 
sépul^rhles  ;  on' fabr.  dans  lu»  eiiv.  une  grande 
quantité  de  diaps.  Top.  et  dep.  5,(k>u  babitaus. 
(liu.Giz.). 

MI^CI^,  gr.  riv.  d'ltal.,4iuS.  du  lac  de 
Garda,  qui,' après  avoir  forme  le  lac  *et  les 
marais  qui  enviionnent  Manloiie,  tonilH'dans 
le  Pô,  il  5  I.  S.  au-de!»»ous  de  cette  v.  Son 
cours  n'est  que  de  au  I.  du  N.  au  8. ,  et  tourne 
au  S.E.  ;  mais  ses  bords  oiTient  une  ferl.  ex- 
traordinaire, et  sont  devenus  célèbres  par  les 
descriptions  de  Virgile,  qui  était  né  et  avait 
passé  sa  jeunesse  au  milieu  de  ceè  sites  pitto- 
resques, rlus.  ruisa.  desrendent  des  muni,  dan» 
le  tac  de-  Garda  ;  celui  i|ue  l'on  regarde  com- 
munément <;oniine  la  nourcr  du  Miiicio,  est  la 
Sttrca  ,  qui  a  sa  source  dans  la  partie  8.  duTy- 
roi.  (Ko. Gaz.).  . 

MIM)\1VA0  ou  MAGÏNDANAO  ,  gr.  Ile 
de  l'archipel  Asiatique,  daui*  la  merdes  Indes, 
la  plus  mér.  des  Philippine»,  de  forme  tré«-if- 
régulière ,  est  sit.  entre  .5*  4  '  9"  55'  de  lat. 
N.,  et  entre  iio"  3yW5'  et  i24"t»'  4/  de  long. 
E.;  elle  a  env.  »oo  I.  de  Kmg  sur  5o  de  laigc,  et 
a8o  de  circonfén-oce  ;  elle  projette  5  i^aps  , 
l'un  près  de  Sainbaangaiv,  à  l'O. ,  où  les  Kspa- 
gnôU  ont  leur  princ.  ctabl.  ;  le  cap  S''-Augiui- 
tinc  on  Pandagitan  et  celui  de  Suligojr 

au  N.  ;  on  peut  divis|pi^eHe  ile  en  5  parties  , 
dont  chacune  a  un  gonv*  di5tinct  et  indép.  La 
I"  division  ,  la  plus  gr.  et  la  plus  anc. obéit  ùk 
un  sultan  qui  résidu  i  Mindanao  ou  Scl^ngan. 
Les  l'ispaguols  commandent  dans  la  seconde  , 
quicomprend  une  vaste  partie  de  la  cùtP,à  l'O. 
au  If  .  et  au  N.E.,  ob  ils  unt  fondé  des  colonies 
de  chrétiens;  la  3«  division  se  trouve  au  pou- 
voir des  Illano<(,  sultans  et  rajahs  ,  espèce  de 
chefs  qui  habitent  les  bords  du  Grana-Iiar  ou 
Lano.  Les  lllauos  possédant  aussi  la  côlc  de  la 
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pr.  baie  fnr  la  j|)ai<ie  mér.  >le  lUe»  «pfltB  tïW»- 

*jint  hachée  d'un  gr.  nombre  dr  hnir^  i-t  do 
prcaqallea »iavori«e  beaucoup  ia  piraterie  ;  au 
N .  de  MindaiMO'on  Ironve  le  harre  dr.  Sugud 
ou  Poltok,  an  dci  plus  hcntin  port»  de«  lnd»:s- 
Or.,  et  qtt'uQ  fie  élevé  da  ai^^p.  fait  r«cou- 
nallve.  lie  ïiavre  deTjilvMw  rorm*  par  l'UadrE- 
bur  t  wrl  de  gr.  rcnder.-vous  pour  teaamiemeM 
des  piratfis  «  qui ,  cachés  dan»  la  j>aie  proCrade 
de  Fkngvilv  Mtnat  fei  poanaitei  d«a  Bspa- 
'  gnol*.  '  • 

L  intcr.  <lc  î*île  offre  de  hantet  aaoot.  cotre* 
cotipécs  de  plaines  un  paissent  de  nombreux 
troupeaux  ;  ie  pajs  se  trouve  aussi  baisé,  et^ 
plas.  partlrâ  cooTcrt  de  ^oaca  et  de*forêtt 
pént'trabie»  ;  de  nombreux  ruis».  arrosent  par- 
tout le  sol  ,  qui  présente  la  T^jj^tation  la  plu* 
àor.î  pannt  let'easeaèea  de  beis  un  di<^tingue 
le  tek,  le  larî»  et  1a'ca!»*p.  On  récolte  du  rix  m 
abondance,  ainsi  que  lesyams,  patatns  douces, 
nois  de  coco,  naangos*  oranges ,  limon,  cl  tuas 
les  Tiuits  communs  «as  climats  des  tropiques. 
On  ne  trouve  dans  cette  lleancone  Wte  féroce, 
ce  qui  brorbe  la  multiplication  ûcn  daims  , 
b^-stîaux  siavages'k  bailles,  porcs,  clii'vres  et 
cljfvaux  doués  tfm»  gr.  instinct;  «1  y  a  pion.  gr. 
lacs  dan->  le  centre  de  cette  ilc,  dont  le  princ, 
le  gr.  i^iiia, s'étend  de  ."ià  ^  I.  de  large,  et  a  >4 
I.  detôur:  il  reçdjt  plus.  nv. ,  dont  une  seule 
en  -nrt.  Il  i  vistf'dans  nn  diittrict  un  volcan 
enilammé  4e  temps  a  autre.  Les  indigènes 
transporleat  à  la  mer,  ror  des  esquift  de  bkae- 
bon*,  lc«  prod.  de  l'île,  j>nnr  le»  «rchanperavec 
leshab.  Malais,  contre  du  fer,  des  couperets, 
du  drap  et  du  suh-Oa-J  vend  biep  tous  les  tis- 
An«  d<>  l'Uiod.,  surtout  les  gr.  aOnagcs,  en 
blaoc ,  bleu ,  les  mouchoirs  mages  de  tbuteci* 
pèce ,  indiennes  foncées,  éioUcs  <le  Surate  de 
toute  espèce,  furtuut  de»  ihttulies,  et  toute 
sorte  de  eootellefie  d*Bar.  ;  on  importe 'de 
Souluu  à  Mind.iiiao  une  graodo  quantité  do  mar- 
chandises chinoises. 

Cette  Ile  recèle  de  l'or  dans  plus,  contrées  ; 
Onen èaportc  cire,  riz,  cas»e  et  tabac.  Le  pouv' 
est  «n  paràîe  féodal  et  eil  pArtic  monarchique; 
le  sultan  e«t  le  chef  de  l*Btat,  et.aprês  lui  mm 
successeur  élu.  Il  y  a  divers  antres  lon'ctionnai- 
tes  publies  ,  avec  des  pouvoir»  «tendus. 

Les  liab.  de  cette  île,  parmi  lesquel»  té  tWMl- 
rent  les  Haraforas ,  4îanv  ii^i  s  In  s-noirs  on  nar 
tifs ,  se  livrent  tons  k  la  oiralej-ie ,  qu'ils  regar- 
dent commeun  ftioyen  drcklstence  $  ilflcn»iiM!nt 
au  milieu  dv-i  Phili"(n>ine»,  où  i\*  attaquent  les 
▼aisa.  marehands,  et  éleodenl  leurs  dépréda- 
tions jus(iu'i  Jara ,  Sumatra  «  Bwméo  et  Oftiè- 
bes.  D'après  leurs  relatipoTs  avec  les  Eur. ,  ce« 
iasuUii'ef  ont  acquis desconuaissance-t  de  ({od- 
^gMa<IWil 'M  leors  arts^maijr  dans  d'autres  ils 
se  montrent  très  in  ferment  l'art  de  Jeurs  for- 
gerotM  se  borne  à  faire  aes  clous  communs;  ils 
tirânCtle  If  Chine  leurs  ustensiles  de  cuisine.  Les 
hortintes  né  laisMïot  pas  croître  leur  barbe  » 
mais  ils  l'arrachent  avec  dètpint»^,  et  aiment 
les  combat*  de  cOqs,  Lesfemu)rs  lu-  vivent  pas 
d«M  lâ  i«trai|a4tolaBae  dans  les  autres  contrées 
de  l'Inde;' tbrwrftanw  et  entrée  femme*  toai*- 
tent  s  iiivrdl  nux  audiences  et  aua  autres  appa- 
iat*;à  l'tgecle3o  ans  elles  liment  leurs  dent* 
«I  m  (liM'tâBliW  iBs  de  poufolr  lei  teindre 
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 «•  qMse  fait  arec  une  pr,  H 

Lesdames  de  distinetion  afCclunl  beaueiiupde 
faste  dans  leurs  manières,  se  rendent  tien  vi- 
sites suivies  d'oitgr. tmln  de  loo  domestiques, 
qui,  lorsqu'elles  approchent  de  la  maison* 
signalent  leur  aerïTée  pat  un  cri  désagréable  ; 
s'amusent  .'i  jonef ,  tirer  de  l'arc,  danser; 
elle}  nouent  le  tirs  rbcTCUx  derrière  leur  tètet 
'et  ^rtent  de  larges  aoneaiim  ék  enivre  k  leuts 
poignets,  «HleMonad0leMi9BMNiKeti)aafa 

oreilles.  -  "  '    .  J  I' 

.  Magellan  dteonerit  le  pteoiier  celle  le 

jour  de  Pâques ,  en  i5>| ,  et  en  prit  possession 
au  uum  de  Cbarles-Quint  ;  les  Espagnols  y 
formèrent  cmnite  des  établ.,flnai*  maintenant 

îls  ont  beaucoup  de  peine  à  conserver  ces  fai- 
hJcs  colonies.  Les  Porlugais-lc»  visitèrent  en 
1 58; ,  et  les  Hollandais  en  1607  »  t6l6  ët 

(IIam.  ,  3'  édition»  iSa8). 

MINDANAO,  cap.  de  l'ile  ci- dessus ,  et  ré- 
sidence du  sultan  ;  b  ville  proprenaent  dite  ne 
consiste  qti'en  lo  maisons,  et  est  sit.  i  a  1.  au- 
dessus  de  la  riv.  FelaagV,  un  peu  plus  haut  où 
le  miss.  Mindanao  se  rènnit  à  la  riv:  ;  près  de 
ce  ruiss.  et  vis-à-vis  la  1"  r.  s'élève  5f/an/î«a, 
h  laquelle  on  peut  donner  le  nom  de.  v. ,  avee 
la  I";  elle  y  commnlauc  par  i»ius.  poots  ,  et 
s'étend  d'un  tiers  de  4.  au-dessoi|s  de  la 
mér.  du  Pelangy,  en  fortriant  une  ai*e*  beOe 
rue  d'uni  mille  ÇtSo  l.)  di;  ion  ;  le  palais 
fqrtiGç  du  sultan  et  les  cbAt.-i'orts  en  beis  de 
daton ,  topang  et  chartow.-  »*él*»ent  ao-desse* 
(!(•  la  ri\.  L<'<  Iiab.  oceupent  l'autre  partie  ; 
comme  le  pays  est  faiblement  peuplé  ,  et  que 
letemin  a  peu  de  valeur,  ils  bi^tissenl  leurs 
maisons  isolé»  s  sur  le  bord  de  la  riv. ,  avee  de* 
bains  fermés  pour  se  garantir  des  crocodiles. 
(Hâii.,a*èdit.»i8a^). 
.  MINDELHElM*,T.iÉ*All.,  Bar.  (H.-Daae. 
be),  siège  d'un  présidial,  *nr  la  Mindel;  c'est  le 
siège  d'un  directeur  de  rentes.  BDea  1  çni» 
nase,  1  rh.^t.  et  des  bains.  Dist.  la  l/i  9.0. 
d'Angsbourg.  a,ooo  hab.  (.Srain). 

MINDEN,Tég.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Westphalie), 
bornée  au  ÎS.  par  le  R.  de  Jlnnovre  et  le  d*  rt« 
Bilinswick,  au  S.E.  par  la  Il«  ss..-  Él<  rt.,au  S. 
par  la  princ.  dc  WaWeck  ,  a  l'O.  par  la  rég.  de 
Slonstcr  et  le  Ilan.  ;  elle  a  3o  1.  de  long  sur  i5 
deIarge,36oI.  c.,et  renferme  le*  ci-dev.  prinç. 
de  Minden,  dc  Paderborn  et  de  Corw.y,le»c'* 
de  Ravensbcr^et  de.  Itietberg,  le  baill.  de  R^f- 
kebetg  et  le*  seigo.  de  Hhedaet.dç  GQtersIoh; 
elle  comprend  Je*  c««  de  Minden',  de  Ral>den. 
de  Blitule,  de  Heiford,  de  Bielefeld,  de  Halle, 
de  Wiederbrûck,  de  Pjwlerborn,  de  Biiren,  de 
Warburg ,  de  Hôzter,  de  Brackel.  Le  sol 
cette  rég.,  inégal ,  présente  quelques  c»'  stéel* 
les ,  mais  la  majeure partieabonde  en  blé,  cbae* 
vre,Kn  ;oo  fait  de*  toile* avec ce*dcnx  deraioii 
articles;  de»  pâturages  exeell.  nonrriwentde 
nombreux  troupeaux.  Les  minéraux  coniisteni 
*  «nlbr ,'ploiBb  et  «eÙ  S8B,ie6  beb.  (Mii*)* 
MîNDEIf3V.,cb.î.  de  la  rég.  ci-dessus, snr 
le  Weacr,  qu'on  passe  sur  |  pont  de  600  p.  » 
avee  «  ègl  réformée  oalhoL  et  S  luthérien 
ne*,  I  gymnase  et  4  hôpitaux  ,  i  maison  d  or- 
phelin*: ceinte  de  murs  et  de  fossés,  elle  aenv. 
«  ttéi4tL  4»  dhoonlibnaM.  On  m- 
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He-Tille,  ia  calhcd. .  lu  i  ("dlficc;  Vfi^\.  de  S*- 
Jcan  ,  la  maison  des  orplifiiiia,  ou  il  y  a  t-Tahr. 
de  bas.  Crite  v.  est  daii»  unr  til.  fatorabit: 
pour  ie  cumni.  et  la  navig'.  Son  iiido^triv  rnn- 
■ÎKte  m  raflinrrifA  dr  xurrh,  blancliiMcries  « 
fabr.  de  bongim,  bonnets,  niini  ,  «aronn.  Sa 
Lière  blanche  est  renommée.  On  voit  pii'n  de 
li-la  portr;  t}v  ff'rstphalie^  iicii  on  la  motit.  de 
Jact^uct  et  celle  d«*  l^lar^ittrite-CIme ,  qni  p^ir- 
trntencurc  U-9re!>tigf  «d'un  violent  erouleniftnt 
d'eau ,  t'ouvrent ,  rt  forment  pour  ain»!  dire 
ciel»  Colonne»  de  chaque  cAt<^  pour  ]nî<i<ier  panser 
le  W  e^er.  Len  1  iiipériatix  ,  suu!»  le  commande- 
ment de  Tilly  ,  n'en  emparèrent  en  i6a6  ;  elle 
fut  repriae  par  le  duc  de  Rroglie  le  q  juillet 
1759;  il  se  livmie  3  noi^t  «uît.  ,  pré*  de  Min- 
den,  un  combat  entre  les  Français  et  les  An- 
glais, oii  ces  dernier'!  Turent  victoriens  ;  les 
Français  l'occupèrent  en  i8o(>,  etelle  fùtcCd^*c 
i  la  Pr.  en  i8i4.  On  a  depuin  rétabli  et  l'rtendu 
SCS  Tortif.  Dist.  a8  I.  E.N.E.  de  Munster,  et  96 
E.  de  Berlin.  8,000  hab.  (Uiioard,  Stri»). 

MINDORO,  gr.  Ile  de  Tarchipel  Asiatique, 
une  des  Philippine» ,  à  l'O.S.O.  de  Luçon  , 
d'eoT.  37  I.  de  long  sur  9  de  large  ,  est  rem- 
plie de  mont,  qui  abondent  en  palmiers  et 
toute!  sortes  de  nuits.  Le  canal  entre  les  iletf 
Calamianei  et  l^lindoro  a  3  1.  de  large;  quoi- 
que maîtres  depui<<  long-temps  dans  k-s  PhîTip- 
pines-,  les  Espagnols  ont  ici  peu  d'etabl.  ;  l'ile 
esid'aîllenni  assez  peupl/>.c.  Les  premiers navig. 
qui  Visitèrent  Minduro  rapportèrent  à  leur  re- 
tour en  Eur.  ,  que  les  liab.  de  cette  Ile  avaient 
des  queues  d'une  longueurconsid,  (/Ht*  ?1.  11* 
A6'.  Long.  E.  lai»  54' 45'.  (H*ii.  ,^ctfDii). 

MINE  BRÛLANTE,  mine  de  Er.  (Loire) , 
est  située  dans  le  Forez,  4  cjùté  dn'gr.' chemin 
qui  conduit  au  v«'  de  S'-Étienne.  Cne  crevas- 
se qui  se  trouve  sur  le  penchant  dHine  niont.^ 
indique  un  fcti  souterrain  qui  se  raninii}  avec 
force  dans  les  temps  de  pluie,  et  répand  dans 
les  env.  une  forte  odeur  d'acide  sulfureux  :  il 
s'en  élève  même  alors  une  vapeur  noirfttre,  pt 
quelqucf.  du  siuifre  «ubiimé;  de  sorte  que  lors- 
que le  soupirail  laisse  émaner  ces  vapeurs,  les 
propriétaires  des  terres  d'alentour  utilisent 
cette  chaleur  pour  faire  cluufTcr  leurs  aliuicns 
et  pour  d'aiities  usages. 

BIINEIIATI ,  mont.  d'Jjip.  (Navarre) ,  ait. 
dans  la  vallée  de  Houccvaux  ,  faisant  partiedes 
Pjrénées»  et  sur  lequel  il  j  a  1  rl  (juLcpodyit 
eo  France.  (Mi.Sajio).         *  -  ,  % 

MINEIIEAD,  V.  et  port  d'Ahgl.  (Somefse.t_- 
sbire),  sur  le  canal  de  Bristol  ron  la  divise  en  5 

{>arties,  la  v.  du  quai,  la  v.  moy"*  et  la  v.  haute; 
a  i",  la  plus  régulière,  se  compose  d'un  seul 
rang  de  maisons,  pet.  mais  très  propres, biUies 
dabs -l'allgocmCnt  du  cap  Mineiiead  ;  le  llaoc 
occUde  ce  cap  offre  des  rochers  iinnienM;»  en 
•aillie,  qui  écraseront  un  jour  les  uiai.tonx  <<it. 
•n-d«ssous;  la  v.'inoj"*est  à  \  mille  dans  l'in- 
ti'riciir  ;  la  haute  se  trouve  sit.  sur  le  penchant 
d'up  coteau  cwarpé  :  elle  a.  1  port  spacieux  et 
très-(ûr.  Off  y  jouit  d'un  climat  ag>.  et  donx^ 
les  mortes  y  viennent  en  plein  air.  On-reni. 
l'égl.  ,  vaste  édifice  dont  l'aile  g.  renferme  la 
stalitfr  de  la  reine  Anne,  en  albâtre.  Cette  v. 
est  devenue  depuis  quelques  anoi-csun  rcudei- 
T.  11, 


\\>m  pour  les  bains  de  mer;  elle  envoie  a  mem* 
bres  au  parlement.  i,3uo  hab.  (Fo.Cia?..). 

MlNEO,v.  d'ital.,  Sicile,  prov.  et  à  11  I. 
S.O.  de  Calane,  sur  1  colline  prés  du  lac  du 
mi^me  rioni.  8,000  hab. 

MINERVE,  ile  du  Gr. -Océan  équin.,une 
des  iles  Basses  ,  dans  la  Polynéiiie  mer.  Lai.  S. 
18"  aa'.  Long.  O.  iZkj'  5'  i5'  (KatssMsxJian). 

MINEUVE,  v«'de  Fr.  (Hérault),  arr.  et  il 
4  I.  S.  de  S'-PonB4>  c'était  autref.  lo  ch.l.  d'un 
vaste c"  détruit  par  l'éxécra.ble  comte  de  Mont- 
furt,  qni  y  fit  brûler  vifs  4«ooo  individus  des  r 
sexes,  pour  le  prétendu  crime  d'hérésie.  a8o  h. 

MINER VINO,  V.  d'ital.,  R.  de  Naples  (Ca- 
pitanate) ,  sur  la.  pente  des  Apennins,  siège 
d'un  év.  ;  à  39  1.  E.  de  Naples.  (Eo.Gaz.). 

MINGALLA,  Ile  d'Éc. ,  une  des  Orcades  , 
la  plus  gr.  de  celles  appelées  Bishun's-Ulands  , 
d'une  1.  de  long  sur  ^1.  de  large.  Lat.  N. 
48'.  ^H>ng.  O.  9»  53'  i5'.  (Ed. Gaz.  ,  Dtcon). 

MINGAN  ,  iles  de  l'Am.-Sept.,  dans  l'océan 
Atl.  boréal ,  au  N.  de  la  partie  O.  de  l'ile  Anti- 
roiti,sur  la  côte  N.  du  golfe  de  S'-Laureot  ; 
elleMont  presquttcontiguës  il  celles  des  Esqui- 
maux ,  et  à  l'E.  de  la  gr.  baie  qui  fait  l'entrée 
de  la  rivière  S'-Jcan.  Lat.N.  3o"  |6'.  Long.  O. 
G5»  55'  i5'.  (Malbam). 

&IINGAN,  V.  BaasT. 

MINGLANILLA  (LA),  b.  d'Esp.  (Cnenca), 
distr.  et  à  18  1.  E.N.E.  de  S. -Clémente,  ei^r 
sit.  près  de  lapuebla  de  San-Salvador ,  sur  la 
r.  A^^adrid  à  Valence,  par  Taiancon.  11  y  a 
dwsalincs  et  des  mines  de  sel  gemme  très-rî- 
clypd'ns  ses  env.  1,889  C^I'^a^o). 

MfliGOLSUEIM,  b.  d'AU.,  gr.-d'  de  Ba- 
de (Murg-et  Pfinz) ,  baill.  et  à  31.  N.p.E  de 
Brucbsni.  i,5oo  hab. 

MINGORRIA,  b.  d'Esp.,  prov.  ctt  4  ^N. 
d'Avila  ,  est  sit.  sur  la  r.  de  cette  v.  8r  Arfvalo, 
surl'Adaja;  il  fabr.  étoiles  de  laine  et  étamt- 
ncs.-i,o3i  hab.  (Mi!«ai«o). 

M  IN  G  RELIE  {Colehirie).  petite  province 
de  la  Russie  d'Asie,  sur  le  versant  mér.  des 
monts  Caucase»;  la  Géorgie  la  borne  au 
l'IméKthieà  l'E.,  le  Pha«e  au  8.,  et  la  mer 
Noire  k  l'O.  ;  elle  a  env.  5ô  1.  de  long  sur  i5 
de  large,  et  occupe  la  majeure  partie  de  l'aoc. 
Colchide^  un  des  plus  célèbres  et  des  plus  flor. 
Ét.  de  l'Asie;  5o  riv.  l'arrownt;  eWc  est  bion 
déchue,  et  le  peuple  est  tombé  dans  la  pauvre- 
té, l'ignorance  et  la  barbarie;  les  hab.,  belli- 
queux et  pillards,  enlèvent  le»  hommes,  et  U 
vendcntcomme  escLives  ;  la  chasse  est  l'am^f 
meut  favori  des  nobles;  ils  vivent  princ.  d' 
pet.  grain  nommé  gom  ^  semblable  au  millet 
ou  à  la  graine  de  coriandre.  On  y  récolte  des 
vins  et  fruits  exccll.  :  le  miel  y^bonde  ;  les  fo- 
rêts immenses  couvrent  la  majeure  partie  du 
sol.  Le  climat  favorise  la  culture  de  la  soie  « 
dont  on  recueille  unç  gr.  quantité  qu'on  porte  à 
RhA'sia,  princ.  dépût.  On  distingue  les  feoimes 
pour  leur  beauté.  Le  chef,  nommé  Dadiân,vit 
tributaire  de  la  Russie;  les  princ.  v.  sont  Zali- 
kara,  Rogh.  Eger»,  et  Rbaesia  b  plu»  comm. 
On  «  xtiuic  la  pop.  de  70,000  à  100,000  bab. 
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MllTHO  on  MI  NO,  fleure  d'F.sp.  (Galice)  , 
^rriirf  sa  foiirco  sur  le  re»«rr«  in»M-.  «le  la  !ti«-rra 
(If  Moadoncdo,  daa>  uo  lac  nouimc  Fucnit- 
ilina,  coule  au  S. ,  puU  «u  S.O.,  se  grossit  dm 
f  iv.  Ladra,  Narla,  Tamboya  rt  Minotclin;  il  sert 
délimite  à  la  Galicei't  au  L'ortuf^.,  et  débouche 
dan»  l'océan  Atl.,  près  de:  la  Goardia,  après  nn 
ronrs  d'cru",  60  l.  AjUTit  reen  dans  un  espace 
uni  et  circonscrit  par  de  hautes  nion(.,  plus. 
Tir.  aussi  furtei  que  lui-mèone,  il  s'échappf  àu- 
dessoua  d«  Laf^  par  un  /'troit  pansage  qu'il 
«s'est  fraTè  dans  une  puissante  ceinture  de  ro- 
chers, et  se  f^ossit  au-desxusd'Orense,  du  Sit, 
affluent  consid.  venu  des  Asturics  dans  la  di- 
rection dn  N.E.  au  S.O.  Le  Minito  et  ses  tri- 
butaires arrosent  un  pays  gên.  fort  coupé  et 
ressemblant  Tin  peu  ^  la  Suisse  ;  un  y  rccunnait 
les  ^accs  d'un  gr.  nombre  de  lacs  devenus  auj. 
des  plaines  riantes  dont  la  richesse  contrante 
arec  l'Aprcté  des  hanteurs  environnantes.  Ce 
n.  tire  son  nom  du  minium  on  vermillon  qui 
«bonde  sursrs  borda;  il  .1  bonde  en  saamon,  lam- 
proies, brochets  et  anguilles.  (Antil.,  Miâako). 

MirflAC,  T«»  de  Fr.  (Ille-ct-Vilaine)  »  arr. 
et  à  il.  4^  S. S  E.  de  .S^  Malo.  a.ioohab. 

MIMATO  AL  FEDES(:UO(S«  ),v.  d'Ilal., 
gr.Kl*  de  Toicane ,  pror.  et  à  61.  O.  de  Flo- 
rence, ch.l.  de  vicariat ,  avec  la  égl.  ,  1  "mai- 
sun  des  enfans  trouvés,  1  év.  a,ooo  hab. 

MINIÉH-EBN  KASYB.  v.  d'Afr.  (Moy- 
Égypteh  sur  U  rire  g.  du  Nil  , .très-large  en 
cet  enaroit ,  e*t  belle  et  itaicax  bfttic  que  les 
aiitres  V.  de  ce  pays.  Ce  Ifcu  est  connu,  nour 
les  cruches  qu'on  y  fatfr. ,  qni  serrent  #  rifral- 
clvjr  l'ein  dont  il  se  fait  degr.  expOrt.  DIkt. 
5o  1.  8.^».0.  du  Caire.  (Eo.Gst.). 

MlîSlKR-pES-INDES  (  GROTTE  DU  ) , 
.cette  protte  creusée  dans  la  mont,  des  Pyrénées 
nommée  Paièrc^  en  Fr.,  à  3  1.'  N.  d'Arles  '  l'yré- 
nce*-Or.),  est  rem.  par  la  nature  des  stalacti- 
tes qui  décorent  sa  vot^te  et  ses  parois;  cllessnnt 
blanches,  luisantes,  et  brillent  comme  le  cristal. 

MINiER-DE-SOURNIA  (GROTTE  DU)  , 
sit.  dans,les  mopt.  des  CorbièrcA,  en  Fr.( Aude), 
à  {  I.  E.  du  v(*  de  ce  nom ,  nvm.  par  ses  sta- 
lactites qni  imitent  dans  certains  endroits  des 
grappes  de  raitip,  et  oflf  ent  à  s'y  méprendre  dev 
groupes  de  flirurs.  (I?td.  degëogr.  phys. ,  t.  IV). 

MI]VlPI,b.derAm.-Mér.,CoIoii)bic(7VDUv.- 
Grcnade),  pror.  drTunja,- sit.  dans  an  pays 
montagneux  et  marécageux  ,  mais  d'une  tém- 
pératore  douce,  et  fertile  en  tabac,  coton, 
canne  à  sucre  ,  bétail  ,  etc.  Sdo  bab.  (Alcxdo). 

r^lINKOWTZY,  ville  on  b.  de  la  Russie 
^Rur.  (Podolie),  distr.  d'I'ezitra.  ;  ii  8  1.  N.ff. 
E.  de  Kamenetc.  5  i  600  hab. 

MIItNFELD,  n»  de  Bar.  (Rhin),  c>  de 
Candel,  avec  1,009  hab.  (Stiib). 

MI^O^G  nu  ÎLE-ROYALE,  Ile  de  l'Aro.- 
Srpl.^djns  le  Canada  ,  est  sit.  dans  le  lac  Supé- 
rieur ,  prêt  de  la  cùte  or.  de  l'île  de  Bool. 
(Ed.Gax.). 

M  INORQUE,  Ue  d'Esp.,  la  pins  sept,  des 
Dalé»rrs,à  lol.  fl.E.  decelledc  Majorque, s'é- 
lévnau  niiliea  de  quriqties  ilôts  9VÎt>chers,  et 
a  1^  I.  de  long  sur  4  dv  large,  et  léd.r.  La  M>m* 
uiilelaplus  éievcc  cftl^piviil 7'orc>  tu  ccatrc; 


il  selic  ati  mont  Agathe  par  quelqnes  cotcaat 
peu  élevés.  Cesmout.  »c  trouvent  géa.  dèpoor- 
vues  de  tcrn!  végétale  presque  partout  :  la  ro- 
chenue  laisse  dessécher  sans  fruit  les  semences 
apportées  par  les  veoU.  Le  sol,  hAclié  el  iné- 
gal, ressemble  aux  flots  du  la  mer  agiteé.  L'eaa 
y  est  rare  et  Acre,  le  climat  humide.  Les  rents 
du  IV.  et  du  N.O.  y  souflent  souvent,  et  nuisent  A 
la  pousse  des  arbres,  qui  n'y  atteignent  pas  leur 
hauteur  ;  on  y  voit  rarementJa  oeïge.  L«  prin» 
temps  est  la  sai-ton  la  pins  agr.  ;  lorsqu'il  est 
favorable  On  y  jouit  d'une  douce  températirre 
et  d'un  air  pur;  en  é  té  on  éproove  des  chaleurs 
et  la  sécheresse.  Les  pluies  abondantes  tom- 
bent en  automne.  La  végétation  y  parait  asset 
vigoureuse,  mais,  les  plaines  H  les  précipices 
sont  moins  fertiles  que  les' pentes  douces.  Lors* 
qu'une  pet. 'source,  a'échappant  du  milieu  des 
pierres  arides,  vient  rejidre  la  vie  aux  parties 
désertes  ,  on  voit  s'elcveren  abondance  ,j>otre 
les  fentes  des  rochers,  desolivier.4  sauvages,  dei 
myrtes, des  pistacliîcrs  ,  Icnlisqnes,  qui  n'ac- 
quièrcnt  que  de  faibles  dimensions.  L'ile  ne 
prud.  pas  assez  de  blé  et  d'orge  pour  la  noorsi- 
turc  des  bab.  Lcsaufrcs  prod.  consistent  en  lé- 
gumes ,  olives,  tel,  miel,  fruits-et  volaille.  On 
y  trouve  marbre,  ardoise  ,  argile  et  pierre  i 
chaux  ,  mais  oD  les  néglige.  On  rem.  au  S.  dt 
Ciudadella  une  vaste  caverne  avec  un  lac  sa> 
lant  sout(>rrain.  On  trouve  dans  cette  ilc  des 
pétrifications,  det  monnaies,  médailles  et  d'an- 
trct  antiquités.  Les  hab.  sont  simples,  donxct 
tranquilles.  Cette  Ile  lire  toute  son  inip.  de  son 
Porl-M|diun.  On  la  divise  en  5  cantons  oa  ter- 
minosv  sÉvoir  :  Cindocele,  Mahun,  Alaior, 
Mercado!  et  Fererias.  Les  Anf;lais  en  prirent 
possession  en  1708,  el  la  gardèrent  jusqu'ca 
1758.  Les  Fr.  s'en  emparèrent  ensuite;  et  elle 
leur  fut  assurée  par  la  paix  de  ijS'S^  mais  ro 
178a  les  Espagnols  la  prirent.  Les  Anglais  y 
rentrèrent  en  1798 ,  mais  la  cédèrent  en  i8o»  a 
l'Esp.  Lat.  N.,  an  cap  or.,  4o»a'  5o'.  Long.  E. 
i»3o'45'.  Enr.  45,000  hab.  (  Nohv.  Annéu 
det  voyaget ,  t.  39-,  Eo.Gsx. ,  Pomor). 

MITSPOORLE  ou  MINAPURI ,  popo- 
Icuscd'Asie,  Ilind.  anglais ,  ceinte  de  murs, 
achiellemcntch.lr'dela  pror.  d'Etaweh,estiit, 
sur  les  bords  de  rissa,dao8un  [tija  très-fertile. 
Dist.  aa  I.  E.  d'Agra.  Lat.  N.  27"  li'.  Longi 
B.  j6:  33' 45*.  (H AU. ,  a'  édit.,  ï8a8). 

MINSK  ,  gonv«  de  la  Russie  d'Ear.,  fonnë 
d'une  partie  de  la  Lithuanic  ,  est  borné  au  N. 
par  celui  de  Vitebsk,  à  l'É.  par  celui  de  Mo* 
biler,  au  S.E.  par  celui  de  'Tchemigof,  an  S. 
par  ceux  de  kierr  et  de  Vdhynie  ,  à  l'O.  par 
celui  de  Grodno,  an  N.O.  par  cclni  de  Vilna. 
Il  a  100  1.  de  long  sur  85  de  large  ,  et  587  L 
carrées.  II  est  couvert  de  forêtt ,  de  lacs  et  de 
Tasies  nra'rais.  La  Dwina,  le- Dnieper,  le  Nié- 
men et  la  Bérézina  l'arrosent.  La  princ.  iifllns- 
trîe  et  le  comm.des  hab.conftistent  i  équarrir 
det  bois -de  cnnslruclion  qu'ils  transportent 
enauite  dans  les  ports  klierson  ,  Riga,  Kônigs- 
bcrg  ;  ila  font  beauccup  de  potatae.  L'éduc»> 
cation  des  abeilles  forme  aussi  une  branche 
d'industrie  as»ez  con!(id.  Ce  gouv'  comprend 
10  distr.  ou  c'**  qui  portent  les  noms  de  leurs 
ch.l.,  savoir:  Min!«k  ,  Borit>ov  ,  Igoumen,  Bo- 
btouisà)  Sloutsi,rittaii,  Viiciik^  Doiaoi,  Mo* 
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tjr,  Bctchilxa.  Ses  prinr.  rfv.  sont  ilérf  li- 
Da  ,.le  i'ri|><>t,  l«  IHtrh  et  le  Niémen  qui  j 
pirod  »a  sniircr.  Pop.  ï ,  ii^5,ioo  hai». ,  cumpo- 
•c»  de  Littiutiuiens,  de  Puloitau  ,  de  liustct  et 
de  Juifi.  (Viâv.)'        •  ;   •  ' 

MINSK,  r.  de  la  Runsie  d'Bur. ,  ch.I.  da 
gouv'  ci  dr!>:iuit,  Hur  le  Svislock  «  siège  d'ua 
arcb.  de  la  rfligiud -fti'ccque,.  poMède  i  iv. 
cathul.,  1  ftyrtioasr,  plu«.  ^«gl.  grecques  et  ro- 
ojaIoi-s  «*t  t  S}  namipuc.  Elle  Fabrique  oeaucoap 
de  cbanraux  vt  uo  drop*.  Di&t.  asâ  1.  S.  dcS'- 
Vélerkbuurg,  et  178  &,0.  de  Muscuu.  Lat.  N. 
54*.  Long.  B.  aS»  3a'.      a,ooo  hab.  (V*<t.). 

MIXSIC,  ir.  do  R.  de  Pol.,  woiTtidie  de  Ma- 
•ovie.  A  10  1.  E.p.S.  du  Vanovic. 

miSTAO,  pet.  île  de  la  mer  des  Indrs,  ar- 
chipel Asiat. ,  près  de  la  côte  S.O.  de  l'Ile  de 
Sumatra,  e<t  prfsqiie  ruotigiifiii  l'ile  de  Baloa. 
J,at.  8. ,  extrcuiile  ^.0. ,  o»  5',  presque  sous 
la  ligne.  Long.  E.  9S*4o'  45',  (Mal*.,  Vvuor). 

M I NTOW,  V.  prior.  de  l'île  de  Banca ,  dan» 
Karcbipel  A«ial.,  aTui«inc  la  mer  à  l'O.  Elle  est 
■it.  au  pied  d'une  mont,  appelée  Monapin^ 
pri-*qaei-n  face  de  la  rir.  Palcnibanf^.  En  1H19 
elle  contenait  env.  a^ucu  bab.  la  plupart  cbinuiit, 
le  reste  malais  et  luetis  bollandaia.  On  y  fait 
«n  gf.  cufpm.  d'étuin,  (Uah.,  a'édil.^  1838). 

MINUR1,T.  d'ilal. ,  R.  de  Naple»  (Princr- 

tautéCit.),  sur  1«  goire  et  à  ÔU  O.S.CX  de  Sa> 
:roe.  a,ioubab.  (Ëo.Gaz.)^ 

MIO,  I».  delà  Husfie  d'Eur.,  gouv>  eti  46  I. 
E.  de  Grodno,  di«fcr.  de  Nuvogrudek.  5  àCuoh. 

.  MIÔSEN»  le  plus  grand  lae  de  U  Norvfèga» 

ÈDi.  le  guuv'  d'Apgi-ihuiis  ,  travrrsié  par  le 
urco ,  uui  conduit  sc-«  i-auC^  Gluuiucn  ;  U 
a  >6  I.  de  long  ;ur  6  de  large.  ^  . 

moi  S.SE,  pet.  flruve  d^la  Russie  d'Kor. 
(Ékatérinuhiaf) ,  coule. au  S.,  traverse  uni;  par- 
tie des  terres  des  Cosf  ^oes  du  Unn  ,  pour  se 
jHer,  non  loin  de  Ta^anrok  ,  dans  la  uicr  d'A- 
zof:  il  reçoit  la  Kry nka  ;  Ich  bords  de  cette  der- 
nière rîv. ,  ainsi  que  ceux  du  MiouMe,  «ont 
courrrts  de  très  bulles  forC-ts  de  cbOnes  et  de 
ttpio».  (Vskvolojskt). 

■  M IQLELET8,  peuple  des  Pyrénées ,  sur  lés 
Croutiéres  d'Esp.,  qui  vivent  de  pillage,  et  sont 
organisés  par  corps  de  tiuupes.  . 

MJQUELON.  Ces.dcMX  îles  de  P  A  m.  Sept. 
nVo  Toimaient  jadis  qu'une  seule,  qui  a  été 
séparée  par  la  viulencc  de  la  mer;  un  nomma 
la  partie  sept,  la  Gr.  Miquelon,  et  la  partie 
Bér.  la  Pet.  Miquelun.  La. première ,  sit.  à  it 
I.  8.  de  la  baie  de  l'Ermitage  d»-  l'ib:  de  Terre- 
IfeaTC,  comprend  lal.  de  tour.  La  Pet.  Mi- 
quelon ,  sit.  à  peu  de  di»t.  de  fa  Gr. ,  a  env.  6 
I.  de  tour.  On  évalue  la  pop.  de  ces  deux  îles 
igoo  ou  i,oou  bab.  Lat.  N.,  de  la  plus  gr.«  47*^ 
i\  Long.  O.  58-  \y  i5'.  (Dtoow). 

bai«vd'A«ie  ,  Cbine.  Lat.  N.  na»  ij* 
li*.  Loog.  E.  ua"  9'  45'.  ( AnnaU»maritim€ê),. 

MIRA,  b.d»Eorlug.(^i  ira),8urun  pet. golfe 
•kieraaaeiuble  en  biver  une  iutuiense  quan- 
tité d'oiaeaus  aquatiques.  5,(3uu  bab.  (Ualbi). 

liIRA,  ville  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén.,  gouv», 
|ro«. à  5  I.  O.  de  Venise,  sur  ta  Breota. 


>  MJRA(iOANE. 

MIRA;  Hrlèrr  df  l'Am.-Mer. ,  Culombî<t.^ 
ISuuv.-Greuade  (Venezuein),  prend  n  souic* 
au  pifd  de  ta  culline  de  Muianda  ,  roule  a  l'O» 
et  au  N.K. ,  furuie  dans  suu  euurK  la  lagtuir  de 
8an-lPablo,  et  /e  jette  par  «j  bouebi-s  dans 
la  mer  Paeifique  ,  entre  U  pumte  de  Man^ria- 
re»  et  l'ib-  de  Cumaco.  St  »  bords  sont  peuples 
et  lc/-s  cultivés.  (Ai-Oido). 

MIRA,  b.  d'Esp.  (Cuenca),  distr.  et  à  I. 
IS.K.  de  Sau-Cleiuenle ,  sit.  au  uied  d'une 
colline  et  à  la  source  de  laMota.  Elle  fabriqui: 
poterie,  toiles  «t  étoffes  de  laine.  i,4aô  bab. 
(Miiîaso). 

MIR.\J)EAU,  »«•  de  Pr.  f^'aucluse),  art.  età 

9I.  S.E.  d'.Vpt.  Son  chât.  est  dèlébre  pour  avoir 
été  habité  par  Mirabeau,  l'bumrae  le  plus  ex- 
traordinaire et  l'un  des  plus  éloqueos  orateucs 
que  la  Fr.  ait  prod.  Il  y  a  au»si  près  de  b  une 
grotte  curieuse  dont  les /parois  front  revêtue» 
de  stalagi^ites.  600  bab. 

MIRA  BEL,  vs'deVr.  (Drôme\  arr. ,  c»  «t 
A  I  I.  ^  S.  de  Nions ,  avec  de»  fabr.  dVtulTrs 
de  soie,  des  moulinsà  buile«t  i  Tguloo.  1 ,600  b.  ' 

MIRABEL,  b.  d'Esp.  (Estramadure),  dintr. 
et  A  7  1.  ^  0.8.0.  dr  Plaiencia  ,  «st  sit  au  pir(|< 
d'une  mont. ,  avec  1  beau  cbftteaiiet  1  mimuf. 
do  toile.  (Mii^ARo). 

MIRABEL,  pet.  v.  do  Fr.  (Tarn  èt-Oaitin* 
ne),  arr.  et  A  3  L     7*1.  de  Montauban.  a,oou  b. 

MIHABELLA,  ville  d'Ital.,  R.  de  Napleâ 
(  Principauté  L  it.  ).  On  voit  dans  les  rnv.  de 
cette  V.  un  gr.  nombre  d'antiquités  romaines. 
DiAt.61.K.denènùvent.5,5oo  bab.  (Eb.G*z.)J1 

MlUABELLO,  V.  d'Jlal.,  R.  dç  Naple  s  ^* 
prov.  et  à  8  1.  j  É.S.£.,dc  MuUse.  a,  100  bail. 
(Eo.Gax).  ■  , 

MIR  ABELLO,  t.  dr  la  Turq.  d'Eur. ,  d.in» 
l'ile  de  Candie ,  avec  un  bon  port  et  un  cbdt^» 
fort.  i,5ouhab.'(ED.G&z.). 

MLR  A  DOUX  ,  pet.  ville  de  Pr.  (Gers),  rb.l. 
de  c",  arr.  etè3  I.  N.E.  de  Lectoure  ,  produit 
d'assea  bons  vin»  rouges.  i,6uubab.  (JcLLiRfi)^ 
MIRAFLORKS,  I.  SiaA. 
HlRAFLORES(CIIARTRFXSE^Dl-),mot 
nastère  d'Esp. ,  prov.  et  à  de  1.  de  Burffos  , 
ekt  sit.  dans  un  lieu  qui  présente  le  coup  d'a-U' 
le  plus  sedui»dnt  et  daps  l'endroit  mènie  où 
était  le  palais  du  roi  Henri  I  il.  C'est  le  lieu  do 
sépulture  de  plus,  rois,  dont  on  voit  des  lom^ 
beaux  magnifiques  damt  sa  vaste  égl.,  laquelle 
se  trouve  ornée  d'une  gr.  quantité  de  tableaux 
et  de  sculptnros  des  premiers  maîtres.  Ce  mo- 
nastère, qui  est  un  des  plus  anc.  (le  la  péninsule» 
nn'rite  d't'lrr  reniarqué,  ainsi  que  sa  belle  ar- 
cbitecture  gotbique  et  moderne.  (MiitAHo). 

MIRAGEML,b.  d'Esp.  (Cordoire),  distr. 
et  é  6  1.  S. S.O.  de  Muntilia ,  sit.  sur  le  Genil. 
1,8.^9  hab.  (MiilsHu).        .  v 

Ml RAGOANE,  étang  trèvrem.  de  l'Am.- 
Sept.,  dans  nie  d'Haïti,  Gr.- Antilles,  dans  !» 
parti©  S.  ;'fl  a  plus  de  3  lieues  de  longueur,  s«- 
rcinplitct  diminue  altcrnativcœeut  de  plu»,  p. 
dans  la  pluie  ei  lessécbetesscs  ;  et,  quoiqu'il  n» 
reçoive  aucune  eau  ,  il  a  \in  écoulement  conti*- 
nucl  qui  en  diminue  ehcore  la  force.  Il  nour» 
lit  beaucoup  de  caimati*  et  de  tuitue^  de  tt-r* 


R ,  qui  dèfOMnttenn  «afii  tor  k  table  d»Kt 

MIRAKA,  T««  de  Gréer  .  sur  !c  'Hyfo,occ». 

S;  l'emplacement  Ue  l'anc.  Oytmpia  »  uii  les 
recs  eélèbraient  leurs  jeux  ;  .on  voit  encom 
quelques  Testes'de  son  anc.  splendeur. 

*  MIRAMBEAU,  b.  de       (  Cbarente-Iuré- 
ikure),  cb.1.  ^  c\  aw.  et  4  S  L.  S.O.  de  loo- 

Xac.  5,100  liab.  ,  . 

.  MIR  AMlCIir,  porf,  baie  et  linde  VAu- 

Sept.  (Nuuv.-Bitlagat;),  «ur  la  côte  N.B.  du 

Nouv.-Bruniwick  ;  le  port  se  trouve  à  l'cinb. 

de  la  riv. ,  et  fentréejde  k.  baie  est,  très-large. 

La  pointe  Partage  git  I  rentrée  sept,  de  cette 
*  dernièii',  1  L  celle  d'Escuminan,  sur  la  côte 

laér.  Ou  fait  daos  la  riv.  la  uèclie  du  saumon. 

Lat.  IV . ,  i  Itf  pointe  Bseiiniinae,  47*  ^*  Long. 
.  O.  66"  5:^' i5'.  (Ed.Gaz  ,  BLtiiT). 

Min  AMONT,  v";'  d(!  l'r.  ^lI.-Garonnc|,  arr. 
et  à  ^  i.  S.Ë.  de  S*-Gatidcii.s,  aVcc  des  fiJat.  et 
tissus  de -laine;  fabrique  burats,  cadis  et  ras; 
cette  fabr.  occupe  plusde  Goo  ouTriccsdiM^ 
mioés  dans  les  «av.  1 ,5oo  l\ab« 

HIR AMONT,  b.  de  Fr.  (  LoUt^Seronne  ) , 
9Kt*  eUk  5  1.  N-E.  de  Marmaude,  i,oSo  bab. 

Min  AND  A,  V.  d  ■  rortuîî.     ras  os-Montes), 
■  cb.l.  du  duîtr.  du  uiùiue  num  ,  e.st&it.  sur.  la 
me  dr.  du  Duero ,  avec  des  fortiGcatîuns  mi- 
née». Dist.  i4  1.  E.N.E.  de  fii^aaict.  9,000 
bab.  (Miilâiio). 

MI  R  AND  A  DE  ARGA.b.  d'Esp.  (Nairane), 
distr.  et  à  4  l.  I  S.p.O.  d'Olite,  t%\  sït.  au 
pied  d'iine  chaîne  de  mont.  ,  ur^  do  l'Arga. 
yatlie  dneélèbre  Gerràoia.  »,643Jiib.  (Mi*.). 

MIR ANDA  DE  CORVO  ,  ville  de  Portugal 
('Bcira)  distr.  et  à  6 1.  de  Cuimbre^-est  ait» 
au  pied  d'une  mont,  et  traversée  par'la  Dnne. 

Dist.  141.  N.  de  Thomar.  5, 880  hab.(MijlA!(o). 

MIRANDÀ-DEDOURO  (Cambatum  Lu- 
bicanorum  ),  T.  de  Portog.  (Tras-os-Montcs), 
•iége  d'un  èi^,  v.  Torte,  sur  la  rive  dr.  do  Dou- 
(o>  aux  frontières  d'Esp.,  fut  presque  réduite  en 
cendres  par  Petf^usion  de  son  magasin  à  pou- 
dre, diir.int  le  siège  qu'en  firent  les  Espagnols 
en  176a.  plsU  i5  L  £.S.£.  de  ErsigaDce.  &)o 
bab. 

•  MIR  ANDA  DE  EBRO  (Miranda  Ibtrica)  ^ 
T.-d'Esp. ,  proV.et  à  30 1.  \  E.NLE.  de  Burgos, 
distr.  du  uiCuie  notii,  i'»t  sil.  sur  l'febre,  et  do- 
minée par  un  cbât.-fod  qui  s<;  trouve  sur  une 
bauteur  à  la  dr.  de  la  r.  Patrie  du  cardinal  Loi» 

Et  de  Mendoza  y  Zuniga ,  et  de  Carrenza  de 
Irenda.  3,589 hab.  (MinA.to). 

MIRA!SDA  DEL  CASTANAR  ,  b.  d'Esp., 
prov.  ,  distr.  et  à  5u  1.  S.S.O.  de  Sahunanque, 
est  sit.dayalea«BOOt.  de  Krani»a,  ^tur  l'.ilagon. 
Coni  m.  en  marrodf ,  bétail»  fraîts  ,  boile.  -1,760 
liab.  (MiaiARoJ. 

M IR ANDB ,  petUe  ? iUe  de  Fr.'  (Gew),  ch.l. 

d'arr. ,  avec  trib.  de  ïnsK.  ,  est  «il.  sur  une 
uioot. ,  prt-a  de  la  rive  g.  de  la  Boite  ^  dans  la 
pertie  la  plu<i  stérile  dii  dép'.  G'etait  aakraTois 
une  V.  f<irlili»^e  qui  fut  détruite  du  tenjpii  d»'» 
guerres  civiles.  Un  y  voit  encore  1  aiic.  cbàt. 

qoilUMii  partiedt    flurtificatioiii*  £Ue  com* 


meree  ep  viM,  eim-dk-T^ ,  laine*  asne  «*l|« 

nées.  Dittt.  61.  S.O.  d'Auch.  3,300  hab. 

,  IIIRÀNI)ELA»T^de  Portug.  (Tras-os  Mon- 
dbtr.  de  T^rre-dé-Monconro  •  AXl  à  flt  I. 
"N.  de  Rragaoce,  saf  ta.  ilfag.  de  Ik  Taa*..6^3n 

bab.  (MiSano). 

MI  RANDOL,  v««  4e  Fr.  (Tvn),  arr.  et  à  © 
1.  \  N.p.B^'d^Alby,  m  b  iî«te  4;.  dn  VUar. 

i,;l»'o  hab. 

MIRANDOLE,».d  lui.  ,  d-ci  h  7  1.  N.N^ 
E.  de  Modéue  ,  anc  h  Burana  ,  ot  bien  l'ut  ti- 
fiée  et  déreudue  par  1  i-itadeUe  et  1  .chàt.  ap- 
pelé  la  Rocca.  Elle  i-mTerine  i5  égl.  outre  t 
cathéd. ,  et  des  inanuF.  cun<>id.  de  suie  et  de 
toile.  Patrie  de  Pic  de  la  Miraudole,  enfant 
d*nn  si|voir  prodigieux.  Cette  v.  fat  prise  par  Je 
pape  Jules  II, en  tSii;  dans  la  suitcla  Nliran- 
dole  paiisa-f>lus  d'une  fuis  d'ua  souveraili  k 
l'a«lire;S«Mobab.  *  *  "  '  ' 

MIRAXO,  V.  d'ItahtR.  tomh.-V.  n.  (Ve- 
nise) ,  pnMT.  et  à  (  1.  E.N.E.  de  Paduue,aur  oH 
emplacement  dont  fast  etfm  de  la  fhr.  Hoioa» 
forment  une  Ile.  3,auo  bab.  (Ed.Gaz.). 

-MIRAUMOKT.  v««  de  Pr.  (SommeJ,  ntr. 
et  i  6  I.  N.N.O.  de  Péronne.  qSo  hab. 

M I R  A  V  A  L  LES ,  mon  1 1  rès-éle  v  é  d'Espagne 

(Navarre),  an  pied  dtlqOtd  roule  l'Arga,  avec 
les  ruines  d'uu  cbât.-i'urt  à  son  sommet,  d'où 

l'on  apen;!Olt  «ne  gMnda  qnADlit6  de  vaUèea.. 

(MiNARo). 

MlRAVRT«b. d'Esp.  (Catalogne),  district 
et  i  6  I.  ^  N.  de  Tortuse ,  est  sit.  sur  l'Èbie  » 

entre  den  rochers  sur  lesquels  il  y  a  un  château 
ruiné  qui  appariât  aux  Templiers.  1,400  bab» 

MIRAYBA'Y,  baie  de  l'Am.-Sept.  ,  -y.  uv  - 
Bretagne,  sqr  la  tûle  de  l'ile  du  Cap-liietuu 
et  an  S.  de  la4Mie  de  Ifocieane.  Les  plus  gr. 
bâiimens  peuvent  la  remonter  jnsqn'a  6  I. .-  ils 
y  trouvent  un  ezceli.  mouillage  à  l'abri  de  tous 
les  V ents.  Lot.  A.  4S*  tot^,  O.  fit*  S9*  tS*. 
(Ed.Gaz.).  ' 

MI  REBEAU.,  b.  de  Fr.  (Gôte-d'Or),  cb.1. 
de  e*,  arr.  et  A  5  I.  4^  N.ï*.  de>Difoa,  aer  le 
Bèïe  ;  elle  a  des  fabr.  de  serge» ,  drùguets,  po- 
terie de  terre ,  et  comi|i.  en  grains,  haricots  et 
nais.  i,a5o  beb* 

MI  REBEAU,  b.  de  F*r.  (Vieiine) , ch.l.  de c», 
.arr.  et  *  7  L  Ii.N»0.  de  Poitiers,  prés  les  so  ur- 
ées de  Palu  et  de  la  Dive,  eeaam.  en  fiastfpeiiM, 
laines  et  moutons.  Il  soutint-un  siège  très-long 
en  laoa ,  et  eut  beaucoup  à  joulTrir  dans  les 
gMfiei  eitMee  Ma  Ihi  dn  i4*aiAeie;  »,ooob. 

MIRBCOURf ,  ville  de  Fr.  (Vosges) ,  cb.l. 
d'arr.,  ler  k  rive  g.  du  M«ulom ,  siège  de  1« 
eonr  ëPaHlses  du  dépS  avec  des  trib'unans  do 
i"  inst.  et  de  rornni.  ;  c'est  le  ce u 1 1  c  de  f.ibr. 
imp.  de  violons,  basses,  guitares,  archets, 
orgues,  serinette*,  dentelle*.  Eme  cmhi*  «a 
vins ,  e»u«-de- vie  ,  moutonti ,-  boîsscIleitekDiit; 
6  1.  I  N.rf.O.  d'Épinal.  5,5oo  hab. 

HIREFLEL  R,  b.  de  Fr.  (Puy.de-D6au.-), 
arr.  et  à  4  L  S.E.  de  Clewaoot-fnnead.  »,6iks 

habitaus. 

MIREMOAT,  h.  de  Fr.  (Dordugu«^  «  air.  et 

à  7 1.  ICO.  de  SarUt*  Oa  rein,  è  peu -de  diil« 
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MIRL'MONT.  3; 

de  ce  b.  une  Ruperbe  grotte  dont  la  proTun- 
deur ,  drptii.<i  l'ouvertuiu  jusqu'à  l'eitr/ïiiiilu  de 
la  gr.  briinclie,  oxecde  5uu  Iuim:»  ;  ia  tutalité  du 
•e*  ramîGcationii  eo  a  prés  de  3,oou  ;  des  salles 
iiniuenses  y  aoai  decurct*H  du  silex  brillans  de 
coquillages;  un  Tuus.  ^itwe  ces  lieux  sut^lcc- 
rains.  960  bab.  .t,  • 

MIHKMONT,  pet.  T.  de  Pr.  rH.-'Caronne) , 
arr.  et  a  j  I.  ~  S.E,  de  Muret.  i,oou  bab. 
,•  MIRKMONT,  »«'-de  Pr.  (Lande») ,  «rr.  et  à 

6  I.  E.  dr  S'-Se»er.  i,o5o  bab. 
MUIEMONT,  VI*  de  Fr.  (Puy  de-Dôûif) , 

arr.  ft  à  8  1.  O.  do  Hiuoi ,  sur  la  Siuule.  i,4^o 
babitans. 

Ml  UEPOIX  ,  vine  de  Fr.  (Aritpe) ,  ch.l.  do 
c* ,  an  .  cl  à  6  1.  £.p.S..dc  Pautivrs,  pics  la 
.rire  g.  du  Len*,(|uu  l'un  passe  sur  un  beau 
pont  de  7  acclies4>lates.  On  y  fabrique  de  gros 
dtaps ,  Ûtature  b}diauUqu<:  de  laine.  a,(>i4 
bab 

MIRGOROD,  pê>.  T.  de  la  Russie  d'Ear. , 

fuuv'  et  sifgc  du  guuv  cccles.  du  diocèse  de 
ultava,  cb.l.  du  distr.  du  néaie  noin  ,  sur  le 
Khorol,avec  ôégl.  Dut.  3ol.  N.O.  do  Pollava. 
7,5uti  bab. 

Ml  RI  BEL,  Vf  de  Fj-.  (Ain),  ut.  et  à  G  I. 
S.E.  de  Trévoux.  i,aoo  bab. 

M1R4BEL,  b.  de  Fr.  (Aio) ,  arr..  et  à  5  1.  S. 
£.  de  Trévoux.  3,100  hab. 

Ml  RI  DEL,  vc  de  Fr.  (Isèfe),  arr.  et  &  8  1. 
N.  de  Grenoble.  a,70o  bab. 

MlUIUlRA,gr.  lie  de  l'Am.-Mér. <  Brésil , 
dans  le  Maraôou,  sit.  près  du  »on  ciub.,  pres- 
que vis-4-vis  de  U  t,  de  Pain.  (Axe.). 

M  I  UM  A  ^  DE  ,  b.  de  Fr.  (DrOœe) ,  arr.  et  à 

7  1.  S.  de  \  alenee.  l,430  bab. 

MIRMTZ,  v»«d*All. ,  AulK  (Tyrol) ,  adans 
*rs  env.  une  caverne  célèbre  par  tum  f  tendue  , 
•es  sinuosilt'it,  les  stalactites  qui  la  t.ipissent, 
et  les  oi«.<ieo)i-ns  ru.>siles  jadis  objets  de  vénéra- 
tiuo  des  pajsans.  {Dict.  de gcogr.  pliytlquè,  t.V). 

MIROPOL  F,  T.  de  la  Russie  d'Eur.  (Slo- 
bo'des-d'Ukrainc) ,  au  confl.  de  la  Stadcnka  et 
du  Psioljl,  est  ceinte  de  remparts  et- de  fossés, 
avec  7  égl.  6,a53  bab. 

MIH#SLAW,  V.  du  \K,  de  Pol. ,  v>oivodie 
U'Auf^uhtovto ,  i  10  L  E.^.E.  du  SuvalLi. 

MlUOW.b.et  baill.  d'Ail.  ,gr.  d>  de  Meck- 
Icnbuurg-Sirelitz ,  pièstLao  petit  lac,  avec  a 
cbAt. ,  I  pet.  séminaire  ;,a^  I.  O.S.O.  de  Strc- 
Litz,  i,a3ubab.  (Stsia). 

MIRHIEK,  cap  sur  la  côte  N.O.  d'Afr. ,  au 
S.E.  du  gr.  banc  du  cap  Blanc.  Lat.  N.-,  ^  la 
pointe  S.O.  de  l'entrée  de  la  riv.  S*- Jean  ,  i;^» 
sa'  i4''  Long.  O.  18"  Si'  ai'.  (Malh.  , lUjtssin). 

MIR  SORUAB  ET  MIR  THARA,  mont.. 
d'Asie,  BéloutLhi»laB,, coûtent  le  lon{;  de  la 
rive  g.- duSindIi;  ' elles  sont  peuplc^cs  chacune 
du  4  ^  S.ooo  bab.  (GisrAki,  U  asshl  ,  etc.  ,4* 
partie  ft.  II). 

MIRZÀPOUR,  di4lr.'4'AMe,  Ulnd.  angl,, 
aoc.  prov.  d'AILIi-abaU  ,  une  de»  »ubdivi^iuus 
tiscales  et  judtiiuiies  de  \a  piov.  de  I^enare»., 
f  u  iSui  il  irfisait  un  i:ouiiu.  iuip.  ,  et  devenait 
<tv  juui  go  jutu  f  lua  Uui.  Aux  cauic)  i^tuicUv» 


•3  MISELAR. 

de  prospérité  il  Taut  ajouter  l'augmention  an- 
nuelle uê  pop.  provenant  des  émigrations  des 
sujets  d'une  inhnilé  de  pet.  chefs  sans  cesse 
eu  )(u«rre  tes  uns  contre  les  autres.  A  ccttu 
époque  ou  évaluait  a  cfoo,oou  ikmos  la  pop.  de 
ce  district,  dans  laquelle  le*  uiiYionietans  en- 
traient puQr  I  sur  ai^  Hindous  dans  leneaui- 
pagnes,,et  pour  1  sur  10  d^ns  le*  villes.  (Ua- 
MiLTikfi ,  a*  édit. ,-  léaS). 

MI RZAPOU R,  r.d'Asie.IIipd. anplaîs,  anc. 
prov.  et  à  1 5  I.  O.S.U.  d'AnaJi-abad  (Bengale)  , 
ch.l.  du- distr.'  du  ni(>nie  nom,  sur  la  rive  dr. 
du  Gange,  est  maintenant  une  deK  plus  gr.  v. 
deTinler.  Les  indigènes  se  di.stingucnt  par  une 
iodtlatrie  plus  active  que  dans  les  iulrcs  pos- 
sessions de  la  compagnie  ,  exception  laite  des 

3  capitales.   On  y    m  porte  du  Bengale  une 
lité  consid.  de  soie  iilée,  airi  passe  de  là 

s  parties  sup.  et  centrale  de  l'IIiud.  ; 
I  env.  ou  fabrique  divers  tapis  trés-s<»- 
.  wa  ville  moderne  consiste  en  utiles  mai- 
sons à  l'européenne,  en  liabitatiuns  des  indi- 
gènes et  en  un  gr.  nombre  de  temples  hindous 
qui  bordent  les  rives  du  Gange.  Le  tout ,  du 
côté  du  fl.,  présente  uu  tableau  animé.  Le  sol 
de  la  ville  et  des  terres  adjacentes  est  si  forte- 
inv;.n<^^prégné  de  partie^  salines  ,'  qu'elles  en- 
doœtirageut  Icsbltimens  construits  en  briques 
et  mortier.  A  a  I.  de  Mirxapour,  près  le  site  du 
ta  station  uiilitaire  de  Tarah,  on  voit  une  belle 
cataracte  foruiéc  par  un  /uiss.  qui  se  préci- 
pite d'un  plateau  des  collines  de  Vindhya  dans 
la  plaine.  La  hauteur  de  la  chute  esf  d'environ 
60 j).,  et'duraot  la  saison  pluvieuse, la  masse 
d'eau  ae'troiMre  souvent  tris-coosid,  ;  à  Bind- 
basby  ,  ùn  peu  au-dessus  de  Mirzapour ,  ofa  les 
mont,  de  Vindhya  le  rappiocbeot  de  la  riv., 
«n  trouve  le  temple  de  Devi trèé-frcq^ietllé 

Êar  les  pieiix  HindoutC  Dist.  ii  I.  O.S.O.  de 
enarès,  et  atîo  de  Calcutta  par  Mounibed- 
ahad.  Lat.  N.  aS-  10'.  Long.  fe.  8i-  i4'  4^'- 
Pop.  luoà  aoo,uoo  bab.  (Uamiltom,  a'éditiuti, 
ï8a8). 

MIRZAPOUR,  autre  v.  de  la* même  con- 
trée^ anc.  prov.  de  Beras.,  autref.  ch.l.  du  disli  . 
de  Corail;,  a|yparlepant  au  tajab  Cbubun.  (Ua- 
MiLTtni);  ■    .  ■  y  . 

MISCUKOLZ  ou  MISKOLCZ,  gr.  b.  de 
Hongrie  (c*'  en-d«rà  de  la  Theiss)  ,  cb.l.  du 
comitat  de  Borscbod  ,  sur  la  Szydwa  ,  possède 

4  égl.,  dont  I  cathol.,  i  luthérienne,  1  réfor- 
uiée,  1  grecque;  1  synagogue,  a  gymnase», 
1  école  valaqae.  Elle  récolte  une  gr.  quantité 
de  grain  ,  fruits  ,  vins,  raeldns^  objets  du  son 
cumin.,  ainsi  que  toile,  bestiaux.  Dist.  i4  1.  S. 
de  '{^urna  ,  et  4u  Ë.M.E.  de  Bude.  i3,Coo  bab. 
(Sibik). 

MlSERICORDlA  (PUERTO  DE  LA) ,  port 
de  l'Am.  Mer. ,  prés  du  détroil  d«i.MageUau«' 
découvert  ea  1679  pai  l'amiral  Sanaicpto. 
(Alcboo). 

MISELAR  ,  pot.  ile.de  l'archipel  Asii^tiqnc, 
à  la  hauteur  de  la  haïe  de  T.»ppanouly  ,  slir  la 
côte  occ.  de  Sumatra  ,  peut  av<»ir  5  1.  de  tour. 
Le  sol  en  est  très  élevé  «t  monl«gnenx ,  et  un 
cAtiil  navig.  d'enviioo  4  1-  àv.  laigc  la  scpar^ 
du  continent.  Lat.  1"  Sg'.  Long.  E.  90' 
45'.  ^Uam.,  a' tdit.,  i8a8).  r 
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1IISÈ!<ÎR,  cap  sar  la  oOte  d'Italie,  pré»  de 
lUolttê ,  entre  CMmet  et  Puuuolea.  Lat.  N.  4«>* 
4«'«^.  Uag.  B.  alHf '4S'.  (Mâw. ,  Rmmumi). 

MISriIRICZ,  V.  ou  t..  du  la  Russie  d'Eur., 

Jouv«  et  à  35  ].  KO.  de  Kiew.  diatr.  d«  Tchei^ 
■ny,  aarta  Hoea.  5  ijSooliab.  ' 
MISILLAC,  vc-  de  Vr.  (L.>ir«^.I^.),  err, 
el  à  7  I.  S.  de  Valence,  i ,  ian  liab. 

MISISIGAN,  I  .iguue  des  l'Uats-Unis  (Loui- 
aiane),  formée  par  i.  s  eaux  de  phi*,  riv.  ,  »e 
décharge  dans  Je  UUêmipi  parlarir.  dnLani. 
(Aicaao). 

MI8ITRA,.».llim4. 

MISIVRI  (}fcsembria)\  Tille  de  la  Turqaie 
d'Kur.  (RojuéUe),  sandjak  de  Siliatri,  eat-sit. 
ptéa  de  llbllrêàiité  .sept,  du  golfe  de  Boar- 
ghas,  sur  la  tncr  Noire ,  aur dessous  de  la  c  hai  ne 
du  Baikan  ,  qui  te  termine  à  cette  mn/cH^le 
cep  Baiioèli.  Blle^  i  pet.  port ,  et  eeahilWl»* 
p^cbe  et  au  comm.  Dist.  lo  1,  JV.E.  de  tfour>' 
jghaa,  (G*8^. ,  liku.^  etc.,  5»  partie  ,  1. 1). 

MI8LATA,  li;  d^sp. ,  pro». ,  distr.  et  k  i  L 
If.E.  de  Vah-nrf  ,  nitué  dans  li"  Icriain  qu'on 
appelle  Hu^Ja  de  ^ttcmcia,  prèa  de  la  Xuri». 
i,a5o  habj.  (M i«Aiio). 

MISLITZou  M!R08LAW,è.tfalll^Tie, 
«I*  et  à  61.  E.N.E.  de  Znaim  ,  entre  s  inunt. , 
atec  «  chât.»  caltive  U  »ignc.  i,soo  babttan», 
dont  583  juif».  (Si* in). 

lUSmE,  c"i  d'Ail.,  R.  dp  Sa  xe»,  an  r  les  a 
nret  de  l'Elbe,  est  borné  au  ?l%  par  te  Brande- 
bourg ,  à  l'E.  par  la  LuMce ,  au  S.  par  la  Bo- 
hême, à  1!Q.  paries  cV*  d'Erigebuve  et  de 
Leipeick  {  il  •  »5-  h  de  long  tac  m  dé  hirge ,  ek 
iSoI.  0.  Ucornprtni!  S.irr. ,  les  4  bai  IL  de  Mi»- 
jnle,  et  cettz^de  Oreadé^  de  Dippeldisw^dc,  de 
Pirne,  de  Hobiulaio  afao  LeAipea  ,  Stotpen , 
Radeberg-,  y  compcis-  Laa«snks  ;  di;.  Gro»sen- 
bajrg,  d'OsbalU,  deNossco;  Iecb.L  est  Dresde, 
cap.  du  R.  Le  lli»chland  ou  pa^s  élevéde  lalISs. 
nie,  an  S.  de  la  Saxt,  j^r  (fins.-  pn  6  parties, 
•avoir:  i -la partie iiMcr. do  Lii^bethaU  Ratbéo, 
qui  embrasse  la  rallée  de  Liebetbal ,  Lobmeo^ 
Ctlet  eo>.  lOCaUieux  de  Rblhen;  a»  la  moy"% 
avec  Hathea;  Lilienitein ,  la  vall.  e  d'AmW!  et 
de  Ifoboiitein;  5°  la/^partie  supérieure,  avec 
Schan  d  a  u ,  j  naqu'aiMlelèdea  deux  Win  ter  berg; . 
4* la  pal-tie  poilèriearev  a*ec  la  vallévdti  grand 
Zscbaad,  au-delà  d'Arnsltin  et  de  Kleinstein, 
jusqu'à  llintc/beraisdorf;..^*  ia  partie  enté- 
«ieavede  HtAnaM'dta  If aii>deli  de  Seboitx , . 
fustiu'à  Slolpen  ;  enfin  G"  la  partie  au-drli  de 
y^lby  s'étend  de  Scbaadao  jusqu'à  Gottifeobe. 
WM'e|alW|iMM  aiosî  la  partie  or.  da  e**  de  Mb. 
nie,  se  compose  du  bail!,  de  Hobostein  avec 
I^ohmeo,et  de  portion  des  baill.  de  Pirna  et  de 
Stoloen;  elle  renferme  8  mont,  de  basalte.  Le 
Hochnalda  1,^4  pieds,  et  le  pr.  Wint.  rberg 
>,8j4p-  ao-de»«u»  de  la  mer.  > iigiswalda  est 
feodroil'babitc  le  yAu^  baut  et  le  ploi  fiôid  de 
Ji  contrée.  4oo,ooo  bab.  (Stki:^). 

MISSÉ ,      de  Fr.  (Deu».Sèff€8),  asi. ,  c- 
M*  7I,  lf.a  4»  BieMoia».  709  Iwb. 

«ISSELAD  (BAliR),  gr.rir.  de  l'Afr.ccn- 
Me,  qui  a  sa  source  daoa  les  mioes  de  cuir>e 
Fartil,  aa  8.  du  Darfow,  côtoie  les  front. 
<•  Bcjtgoa,  dt  Mttbe;  à  ce  qae  l'oaciut,  à/u^ 


«ississifr. 


le  lac  Fittré.  Les  Indigènat 
forme  le  ^il.  (Ed.GAi:.). 

MISSIOXS  ou  SEPT  MISSIONS  SUR  L'U- 
BUGUAY,pr6v.del'Am..Mér., Brésil.  Foyer» 
pour.Ia  descuptieo  filiysique,  cellf  de  In  pro- 
vince de  Rio  Grande  di>  Su] .  Les  jésiutc»  s'y  sont 
établis  depuis  J  6  u),  et  n'Ont  rien  négligé  pour 
civiliser  le  pays  et  y  propager  la  rt-ligioo  cbrè- 
ttenoe.  Peu.  à  pee  us  parvinrent  à  rassembler 
dans  7  V?"  les  tiab.  (^ui  vi»  aient  dispersés.  Les 
•auvacesse  composaieotd«<Uuir^oa«etd^  Tap* 
pcd ,  -don»  les  derniers  appartenaient  ft  h  née 
des  Guarani»,  desquels  ifs  étaient  si  |)arrs  (le- 
puis  fort  long-temps.  Cesjétabl.  firent  partie 
du  R.  de  Paraguay.  En  tySo  ilf  IbreM  cédéa 
an  rurtij^a!  par  suite  d'un  traité  que  cette  puii- 
sance  lit  avec  l'Espagne.  Les  jésuites  s'oppo- 
sèrent à  cette  convention  »  et  continuèrent  i 
eaprcer  leur  domination.  Ce"n*est  que  depuis 
l8or  que  le  Brésil- ik;  prévalut  de  ses  droits. 
Gesétabl.  sont  d'une  baute  importance  pour 
Pemp.  brésilien  :  Us  forment  un  psys  limitro- 
phe protégé  à  l'O.  par  l'Uruguay.  Aussi  y  a-l- 
il  toujours  beaucoup  tli;  troupes.  Quant  i  l«ot^ 
ganisation  civile^  ceii»  dés  jibrahea.  anbâliC» 
oneore..(GaaAL)p 

MISSISSIPI ,  fl.  de  PAm.  Sept. ,  iSt.-Trdb» 
prend  sa  source  dans  lè  lac  du  Cedre  Rouge». 
éarré  oblong  de '3  l«-de  tour»  à  5  1.  au-dessus 
du  petit  lac  Winnipcg  qui  peut  être  regardé- 
comme  la  plus -haute  source  du  Mississîpi,. 
dont  II  eèt'él^né  doVh  de  •a*fiv«  or. ,  env. 
A  la  même  dist.  de  la  rir.  do  Corbeau  1 1  ihi 
lao  de  SableXe  fl.  coule  au  S.S.O.^  ses  bufds^. 
jusqu'à  la  rir.  de  la  Prairie,  iont'couverts  da 
pins  ,  d'épinettcs  rotipes  ou  mélèzes  d'Am.  Il 
serpente  ensuite  à  travers  des  pbines  ou  sava- 
nes couvertes  de  hantes  herbes.  Quatre  Ileoeà- 
avant  le  cooft.  de  la  tiv.  S'  Pierre,  le  Missis- 
sipi  se  précipite  de  i5  p.  de  hauteur  perpeadi« 
culaire  par-'llessos  tes  rochers  :  la  cataracte  esft 
interrompue  par  une  gr,  ile  è  l'E. ,  et  une  pet. 
i  IH>.  lltjffye  après  ane  sitite  continue  de  lapi- 
d.  s  |iisqii';i  la  liv.  S'-Prefre,dfcvieotfortélroir, 
tuuruu  au  A.O.  «n-dessus  de  la  rivière  dù  Gor« 
beau,  qu'il  reçoit  an  45"  45'  5o',  et  qui  a  la 
mi^me  sourrc  que  ce  fleuve  ;  il  se  gro«sit  à  dr.  et 
à  ro.,  du  Mi-s(iuri,  de  l'Arkansas,  de  l^ririère 
Roupe  ou  Coloradi)  r*  gi  «tèTE. ,  de  iTlIbioisi. 
de  roiiidi  t  de  rY.«7()Ti,  et  se  fetle  dan»  le  golfe 
du  Mexique  par  j>lus.  bouches  qui  ivrmenle 
une  gr.  ile  et  une  mB||titnde  d^autres  pies  pet..- 
Ce  fl.  est  obstrué  ImT des  barres.  11  est  oarifi^ 
sans  interruption,  .ju»qn'au>-saut  de  Saint-^Àm»: 
taine^  et  ensuite  au-deUkLa  mot.  ri  t.  au  4$** 
est  une.  cataracte  de  3e  p.  perpendiculaires. 
Le  fl.  a  en  cet  endroit  aSo  t.d<-  largeur.  Outre 
son  enib. ^vinc.  et  permanente,  qui  offre  des- 
singularités  rem. ,  il  s'y  fiarmcde^OMiaiix  d'é>  ■ 
coulemçnt  qi^  cbangént  ikoovent  de  direction  r 
car  le,niyeau  des  eaux  du  fl.  est  dan»  1 1  pI  k 
gr.  partie  de.ia  Basse  -  Louisiane  plus  élevé 
que  celui  de-lb'-cstelVèé  voisine.  Son  imtnence- 
volume  d'e^ao  n'e-ît  retenu  (jm-  par  des'faibles- 
digues  dè  terre  de  5  à  6  p.  de  bailt;  mais  ce 
sol ,  si  bat  jMr  tamiort  an  9. ,  s'incline  cepen- 
dant nàpeo  vers  ta  mer,  ee        fait  qw  Ips 
eani  dp  A.,  en  se  débordiiut ,  ne  trouvent  au- 

€<»  tfif^li  >    ■Btenleat  w  i»mar 
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tranquillement.  Ll  amm:  à  dr.  Ii;  tort  Maiton, 
S*-Loiii«f  S*''-GeneTk;Te  ,  Nuuvcaii-Madrid  ;  à 
g.  le  Turt  CrMTvford  ,<L')linlLia ,  Natchrr. ,  Haton- 
Roiige  et  la  N(>uvcllc-Ori«;aii«  ;  .dv$  haleaiii  à 
vapeur  de  4o  tunneaax  le  remontant  jutqu'ao 
saut  de  S*-y1nlo!nc;  tnaiii*lrs  vaisseaux  vunt 
rarement  plu»  haut  que  iSalcIiez.  ()a  tonstruisit 
en  181 1  le  f  de  ers  bateanx  a  Pitlsbourg  ;  en 
1819  il  y  en  avait  5o  portant  7,596  tonneaux. 

Les  canaux  dVcoHiement,  dits  les  bras  de 
Tcha fiiUiya  ^  des  Pkiffmminiert  el  de  la  Four- 
che à  rO. ,  et  le  bras  A'IbervW»  à  IT.  ,  .  xi^tcnt 
en  tont  temps,  et  ejn^irnssent  Tin<  <■  ^e 

delta  composé  do  terrains  meuble:»,  buit  limo- 
neux,  soit  «ablunncuK.  L'emb.  pritTC.  nejyc- 
sentc  que  deux  passes,  d<jntlameillcui«  ilft^me 
■'oITre  un  pasuage  assuré  qu'aux  bâtiment  qui 
se  tirent  pas  au-dessus  do  la  à  i5  p.  d'eau; 
c'est  d'autant  plus  fàohenx ,  qu'en  gedans  de 
.  ton  emb.  le  lit  du  fleure ,  dans  un  ronrs  d'enr. 
100  1. ,  offre  un  canal  assee  profond  pour  rece- 
voir les  plus  énormes  navires.  La  profondeur 
du  0.  \  nans  cette  partie  de  son  courir,  est  de 
3o  à  \o  brasses  ;  sa  largeur ,  suivant  la  crue  on 
b  diminution  de  ses  eaux,  varie  dt:  4ou  il  5oo 
t.  ;  prés  de  l'emb.  cette  largeur  est  (l'une  I  Cet 
engorgement  du  fl.  n'a  eu  lieu  que  depuis  nn 
demi  siècle. 

Le  Mississipi  n'éprouve  point  de  marée,  à 
cause  des  nombreux  (iélours  de  «on  cours  ;  d'ail> 
leurs  les  vents  n'y  bouillent  pas  couktani nient. 
II  est  tres-diillcile  de  le  remonter  pendaut  les 
crues,  qui  ont  lieu  dans  les  6  premiers  mois  de 
l'année.  La  force  du  courant  est  alors  d'une  1. 
par  beure. 

Les  arbres  4é(9cinés  par  les  vents,  ou  tom- 
bés de  vétusté»  se  ramassent  de  toutes  parts 
sur  les  eaux  du  Mississipi.  Unis  par  les  lianes, 
cimentés  par  des  vases ,  ces  débris  de  forêts  de- 
viennent des  Iles  flottantes  :  d^jèunes  arbres 

'  y  prennent  racine.  Les  années  accumulent  (es 
dépouilles  des  rivages  lointains,  qui  forment 
des  îles  ,  des  péninsules,  des  caps  nouyeaux  , 
qui  changent  le  cours-  du  fl.,  et  le  force^nt  à 
s'ouvrir  ne  nouvelles  r.  (Bbbqci!I  DuviLLpx, 
Vitu  de  la  colonie  du  Mlstitsipi  in-8* ,  Pikb, 
Voyage  au  fi ouvetiu -Mexique  et  aujo  tourec*  du 

,  ^usîssipi-f  t.  1). 

MISSISSIPI,  nn  dek  Ét.-Uois,  situé  entre 
3o*  lo'^^et  35»  de  bt.  N.,  et  ehtre  8a*  5o'  i5'  et 
83*  5o'  i5'  de  long.  O.-,  est  borné  au  fi.  par  le 
Tenessce,'à  i'K.  par  l'Alabaroa,  an  S.  par  le 
golfe  du  Mexique  et  la  Loui»iane ,  à  l'O.  par  la 
Louisiane  et  le  territ.  d'Arkansas  ;  il  a  1 1 5  1.  de 
long  sur  70  de  brgc,  et  5,o4o  l.  c.  Le  fl.  Mts- 

.  «iMipi  forme  sa  limite  occ. ,  et  présente  i  l'E- 
tat de  gr.  avantages,  non-seulement  par  les 
étabi.  quicouvrent  ses  rives  ^  mais  dussi  comme 
OQoyea  de  communicattoo  avec  le  marché  de 

'  la  Iiauv.-Orléans.  Des  bateaux  i  vapeur  font  le 
trajet  de  Louisviile  à  la  ^ouvelle-O^Iéan8  en  . 5 

'jours.  Le»  antres  rivières  princ.  sont  l'Yaioo, 
la  Perle,  le  Pascagonb  ,  le  Black,  ITlomo- 
chrto  et  le  Teufssee,  qui  l'arrosent.  Dans  cet 
État  les  hivers  sont  doux  ,  mais  très-variables  : 
quelquefois  dans  la  1'*  semaine  d'octobre  les 
frimats  ou  giboulées  détruisent  les  réfH)ltes  de 
coton,  de  tabacset  autres  plantes  tendres.  Dans 
d'auties  années  on  voit  ces  mêmes  plantes 


en  fleur  dan*  le  mois  de  janvier. 7<a  partie  mé- 
ridionale de  l'État,  dans  une  étendue  d'env. 
3o  I.  à  partir  du  golfe  du  Afexique,  oflVe  un 
pays  généralement  plat,  trav.  dadist.en  dist. 
par  nés  mont,  peu  élevées,'  couvert  ile  forêts 
de  pins*  longues  feuilles,  perseroé  de  marais  , 
de  cyprès,  de  prairies  ouvertes  et  de  marais 
inondes.  Le  pays  devient  ensuite  plus  élevé, 
et  se  couvre  u'un  riche  et  proftmd  terreau.  Les 
bords  du  Mississipi  uQl^^nt  une  gr.  étendue  de 
terres  basses 'inondées  chaque  année.  '  De  ce 
point  le  pays  s'éltvr,  et  présente  une  surface 
ondulée  daus  une  étendpc  de  5à  6  1.  dans  l'in- 
térieur. Le  sol  convient  parfaitement  i  la  cul- 
ture du  coton  ;  il  produit  mdigo  ,  maïs ,  patates 
douces,  légumes  el  fruits.  On  cultive  quelque- 
fois la  canne  à  sucre  dans  les  lieux  plus  septen- 
trionaux que  Natcher. ,  mais  avec  beaucoup 
moins  de  succès  qne  dans  les  parties  plus  niér. 
On  a  renoncé  au  tabac  el  à  l'indipfO  depuis  l'in- 
troduction du  coton.  On  fait  venir  du  kentuc- 
ly  une  gr.  partie  des  farines  et  grains  employés 
dans  les  élabl.  des  borcls  du  Mississipi. 

La  moitié  dii  territ.  de  cet  État,  qui  com- 
prend les  parties  du  N.et  du  N.E. ,  appartient 
presqu'entiérement  aux  Ipdicns  Chickasawa 
el  Chactas.  En  iSao  ces  derniers  cédèrent  aux 
Ét.-l  nis  une  vaste  étendue  comprenant  tous 
les  terrains  qu'ils  possédaient  sur  les  bords  du 
Mississipi ,  au-dessous  de  l'emb.  de  l'.Ai^ansas. 

La  constitution  du  Mississipi  fut  adoptée  par 
une  assemblée,  le  i5  aoûl  iSjj.  Le  pouvoir 
législatif  se  compose  d'un  sénat  et  d'une  cham* 
brcde  représentons,  qui ,  réunis,  fortnent  l'as^ 
semblée 'gén.  Le  pouvoir  exécutif  est  confié  à 
un  gouverneur  élu  pour  3  ans  4>ar  le  péuple. 
Le  pouvoir  judiciaire  est  exercé  par  nne  cour 
suprême,  par  d'autres  cours  sup.  ctinfcr.de  jus- 
tice et  de  loi  que  la  législature  peut  créer.  L'É- 
tat se  divise. QH  18  c'^*,  comme  il  est  marqué 
dans  le  tabban  suivant ,  avec  leurs  ch.1.  et  leur 
pop.  djaspriiè  Cens  de  i8ao. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


COMTES. 


Adams.  I . . . . 

Antite  

Cbiborne.. . . 
CoviiTgton.  k . 

Jackson  

Franklin  

Greene  

Hancock.  . . . 
Jeiferson .... 
Lawrence 
Marion. .  Jf^/k 
^Fonroe...  4 
Perry . .  o  4 

Pike  

Warren 

Wavne  

'Wtfkinsun  « 


I 3,076 
6,853 
5,963" 
a,33o 
1,683 
5,831 
•  ,445 
«,594 
■6,833 
4,916 
3,116 
3,731 
3,037 

44:>8 

a,6f)5 
3,3a3 
9v>« 


cuzrs-LiÉvx. 


îfatthei. 
Liberty, 
Port-Gibsôn. 
C.ll. 

Jacksonville. 
CH.  T 
CH. 
CH. 

Greenvillc. 
Monticello. 

CoLCMlli. 

CH. 
CH. 

Ilolmesvillc. 
Warren. 
Winchester. 
Woodvillc. 


75,448 

Les  prînr.  sectaires  sont  des  méthodistes» 
des  baplistes  et  des  preabytérieos.  Oo  a  établi 
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dm  cpHépet  où  qmdt'mir*  à  Washington  et 
Sluvldftbofuiigh.  JnsqiiVn  iSi-  Icn  terril,  de 
MUiiÏMipi  et  d'Alahonisi  «-taif-nt  réunis).  En 
1810  If  iir  pop.  niimlait  à  8,8.)u  bah.  ;  on  1810 
à  4u,5St.  Critc  du  Mi<>Kis«i|>i  seul  s'Hirvait ,  en 
1816,  ^'45,939;  en  18301k  -5,44s  hah.  ,  dont 
a3,a86  hommes  bfancs  rt  18,890  frinme^;  en» 
riares  3a,8i4.  On  roinpiait  ss.iô.i  rmplovéii 
à  ^'agrinilliire ,  65o  aux  rnaniir.  ,  294  com- 
merce. La  milice  élai(  de  5,39a, liommen.  Kn 
1837  on  estimait  la  pop.  de  cet  Klat  A  135,4^8 
hah.  Culiimhia  est  le  siejfe  du  pouv',  et  ÎVat- 
eliOA  la  V.  la  plu»  conf«id.  I.e!i  autres  mint  W'aN- 
itinpton,  Purt-Gipson  ,  Muiittccllu  cl  Sliiclds- 

MISSOI.ONGHI ,  place  Forte  rnin^c  de  la 
Turquie  d'Europe  (I<iv:idip^  ,  dan<«  une  p4:litc 
prctqu'ile  à  l'entrée  du  golfe  de  Lépante  ;  le 
ai  avril  1856  le»  Turc»  n'en  cmpart'rrnt  après 
on  Ion?  siège ,  et  firent  un  horrible  ma«sacrc 
dcft  liahitans.  La  garnison  parvint  à  s'échap- 
per après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  A 
a  I.  N.O.  est  le  fort  Anatolieo^  situé  dans  une 
pet.  ile  au  Tond  d'une  baie,  ot  à  1  I.  O. la  pet. 
lierai  le  port  l'iualidct.  Cette  forteresse  n'ofire 
niaiiilenant  qu'un  monceau  de  ruines.  Dist.  i5 
\.  .S.p.O.  de  Varcliori.  Lat.  38»  aa'.  Long. 
E.  .19-6-45'.  (PtaoT). 

MIS.SON,  T«'  de  Fr.  (B.  AIpc») ,  arr.  et  &  a 
\.     N.O.  de  Sisteron.  i,aao  hab. 

MISSOiN  ,  T«*>dç  Fr.  (Landes) ,  arr.  et  à  4  I. 
S.  de  Dax.  i,i5o  hab. 

MISSOliHl  ,  l'une  de«  plus  gr.  rir,  de  l'A- 
m^riqnc-Seplentrionah?,  Ét. -Unis. On  ne  con- 
iiainait  pas  ton  cours  avant  l'eXpédiliim  de 
MMt  Lewis  et  Clark  en  iS«ii,  i8o5  et  i8u6, 
qui  remontèrent  te  Missouri  jusqu'à  sa  source  ^ 
et  aprt'S  afoir  franchi  les  tnonis  Rocheux  ,  des- 
cendirent la  Colunibia  jusqu'à  son  coib.  dans 
ri»céan  Pacifique. 

Le  Missouri ,  i  l'endroit  do  l'emb^Vonemenl 
de  M.  L^wis,  avait  près  de  a,4oo  p.  de  large. 
.Siin  courant  rapide  entraine  un  prodigieux 
arnas  de  sable  qui  s'arooncèlede  dist.  en  dis- 
tance^ et  forme  des  bancs  rhobilcs  très-dange- 
reux pour  les  navigateurs.  Ilcharrie  nu^oi  beau- 
coup de  bois,  dont  une  partie  reste  au  fond  de 
son  lit.  Ses  bords,  ntinés  pi^r  les  eaux,  s'en- 
foncent souvent,  et  le  font  changer  de  cours. 
Il  se  grossit  d'un  gr.  nombre  de  larges  rivières 
qui  viennent  du  S.  et  de  l'O.  La  princ.  est  la 
riv.  Flatte. 

A  un  mdroit  nomm^  le  Grand -Détour  y  sit. 
k  43"  de  lat.  N. ,  le  Missouri  forme  une  grartde 
courbe  :  la  langue  de  terre  mesurée  par  MM. 
I^wis  n'avait  que  de  a,ooo  verges ,  tandis  que 
le  circuit  de  la  riv.  s'étendait  de  10  I.  La  ragi. 
dite  du  courant,  mesurée  par  l^^tuveuient 
du  bois  qu'il  charrie  ,  se  trou  va  dannin  endroit, 
de  7  p.  -J-  par  seconde;  en  beaucoup  d'autn:s 
endroits  eue  était  du  double.  Cette  vitesse 
doit  donner  près  de  a  I.  par  heure  :  elle  sur- 
passe de  beaucoup  la  rapidité  des  autres  riv. 
connues  d«  l'Am.  t  et  par  conséquent  snp- 
po«e  une  chute  consid. 

Le  climat  de  cette  région  trav.  par  l'expédi- 
ii«>n  de  MM.  Lewis  et  Clarke ,  est  en  gen.  très- 
rude  :  a  l'cddroit  où  elle  campa  pendant  l'hi- 
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ver,  le  thermomètre  descendit:!  an"  andi*** 
soiM  de  téro.  l>e'pe(.  tribus  isolées  d'indient 
habîtiHit  les  a  rives  du  Missouri  ;  aucun  pavi 
sur  la  terre  n'a  peut-être  moins  d'Iiab. ,  quoi- 
que le  sol  parais^  ferl.  La' pelite  vèmle ,  1rs 
liqueurs  fortes  et  les  guerres,  diminuejil  seo» 
siblement  la  population. 

V>rs47''  so'  o'  de  lat.  N.  et  Ha*  dé  long. 
O. ,  Texpèdition  fut  arrêtée  par  le  confl.  de  a 
rivières  entre  levqaelles  on  dislingnait  d'illi- 
rilcUient  le  vrai  Mittouri ,  dont  elle  explurait 
le  murs  et  la  stiurcc.  A  a  tiers  de  1.  de  ce  ci»nfl. 
M.  Lewis  entenilit-la  l.«uit  d'nne  chute  d'eau, 
et  en  avançant  W  aperçut  une  rosée  fixe ,  qui, 
poussée  par  un  vent  du  S.O. ,  traversa  I.1  plaine 
comme  une  colonne  de  vapeurs.  Il  se  porta 
vers  cet  endroit.  A  mesnre  qu'il  approcha,  le 
bruit  augmenta  au  point  qu'il  ne  douta  plus 

3 ne  ce  ne  fût  la  gr.  chute  du  Missouri.  Au  bout 
e  3  I.-  j-  il  parvint  à  travèi^s  des  rochers  de 
aoo  p.  de  haut,  à  jouir  du  spectacle  magni- 
fique des  plus  belles  cataractes  du  monde, 
mais  qui  depuis  la Trèation  roulent  leurs  eaux 
dans  un  désert.  Ces  chutes  s'étendent  *  une 
dist.  d'env.  4  h  ,  et  la  largeur  moyenne  de  ta 
riv.  varie  de  3oo  à  600  verges.  La  princ.  chute, 
et  la  1"  qu'on  rencontre  en  remontant  le  cou- 
rant, a  80  p.  de  hauteur  perpendiculaire,  et 
3oo  verges  dé  largeur.' Des  rocher»  de  aoo  à 
3oo  p.  de  haut  bordent  les  a  cfttes.  A  9  I.  l'eau 
se  précipite  dans  un  abîme  au  bas  du  rr>c  :  le 
rente  de  la  cataracte  ,  hérissé  de  blocs  saillans, 
ne  tombe  pas  en  masse,  mais  il  n'en  est  pas 
moins  beau  :  on  vt)it  une  masse  d'écume  de 
aiM»  verges  de  large  sur  80  de  haut ,  qui  se  for- 
me et  se  disperse  sans  cesse  de  nouveau,  et 
qui,  frappée  des  rayons  dn  soloil ,  reflète  toulc* 
les  Couleurs  brilUnles  de  l'arc-en-ciel. 

Kn  remontant  le  courant  du  Missouri  oo 
reoccmtre  une  autre  cascade  d'env.  17  p.  En- 
fin ta  dernière  rt'en  a  nue  a6;  mais  entre  ces 
Schistes  il  s'en  élève  beancon|t  d'autres  plus 
pet. ,  de  sorte  quc  toute  la  pente  de  la  rivière, 
depuis  la  dernière  cascade  jusqu'à  la  f*,  est 
dé  384  P«  Au-delà  des  cataractes  l'expéditioo 
se  dirigeli  an  .^..S.E.  Après  a5  1.  la  riv.  Iwrt 
de  la  1"  chaîne  des  monts  Hoctieux  ,  appelée 
par  nos  voyageurs  portes  de  cette  chahie.  Ce 
passage  se  tit>uve  à  46*  46'  Su'  de  lat.  N.  :  «•» 
aspect  a  quelque  chose  de  majestueux  :  il  offre 
deux  mais  noirs  de  l'énorme  hauteur  <le  1,300 
p.,  qui  encaissent  la  riv.  àarts  t'espace d 'une  l. , 
et  se  penchent  même  sur  les  eaux ,  en  semblant 
menacer  k:  voyageur  asset  téméraire  p«tur  oser 
franchir  ce  stmitire  défilé  de  35o  verges  de  lar- 
geur. La  riv.  qui  s'est  fravé  toute  seule  cette 
r. ,  l'occupe  en^érement.  Dans  la  1»»  I.  il  n'y 
a  qu'un  seul  endoùt  où  un  homme  piM.»se  po« 
ser  le  pied  entre  l'eau  et  cette  mont.  }»erpendi« 
culaim.  Malgré  sa  longueuret  sa  profondeur,  la 
défilé  a  partout  la  mèmelargear.  On  regarde  les 
muraillcr  naturelles  qui  se  forment  comme  ime' 
espèce  de  construction  extraordinaire  et  tout- 
à-fait  romantique.  Ai>-dessus  du  déiilé  les  ro- 
chers perpendicùlaires  disparaissent  ,  les  col- 
lines s'éloignent  des  bords  de  la  riv.  ,^t  lea 
vallées  s'étendent  consid.  Celte  rt-gion ,  abon- 
dante en  gibier  «  produit  le  cotonnier  à  fcuilk 
étroite,  le  tremble  et  le  pio. 
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984 
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Nous  empnintcruns  aux  voyagrs  de-  Lenîs  et 
Clail  la  taille  de  diitt.  ci-drs-tuutt ,  et  à  SrluMllz 
la  diitt.  du  point  de  joucUuu  avec  le  Mu»Ù8ipi 
au  guir»  du  Mexique. 

Distance  de  t'e.rtr^me  limite  de  ta  partie  navi- 
gable^ aujB  pointé,  tuivanê  : 
•  liauc*.        Dui.  akMlu*. 

Portes  df  S  inonti  Rocheux.  170  .... 

Grandes  citules   3?  .... 

Yelluwsroue  river  a33  .... 

Fort-Mandaa   (^3  .... 

LaCliyeane   07  .  . . .' 

La  i'iattf  river.   a!)7  .... 

La  kaosas   83  .... 

La  Grande  river   33  .... 

L'Osagc ................         •  •  . • 

Le  l^is^ssipi   44  •  •  •  • 

Golfe  du  Mexique   4^'^  •••• 

A  la  lat.  IV,  de  4>  34'  8'  l'expéditiun  »e  vit 
arrftie  par  le  confl.  de  5  riv.  il  pi-u  près  ëgalei^ 
ea  largKur^  eutre  lesquelles  il  fallut  distinguer 
le  vrai  Missouri.  En  l'hunncnr  des  5  illiistrt's 
hommes  d'elat  américaiu!« ,  la  branche  du  S.O. 
fut  nommée  Jtff'erton ,  celle  du  milieu  Maditon, 
et  celle  de  l'E.  Oaltatin.  On  doit  regarder  cette 
dernière  comme  la  princ.  :  elle  a  ses  sources 
dans  les  marnes  mont.  d'o<i  jaillissent  l'Arkan- 
aas,  le  Rio  del  ^orte ,  le  Multnomaii.  Ces  mon- 
tagnes, nonimefs  sierra  k'erde  par  les  Espa- 
gnols de  Santa-Fe ,  forment  le  point  central 
de  l'hydrugrapliic  de  l'Am. -Septentrionale. 

Malgré  l'élévation  du  terrain  près  du  cunfl. , 
la  cfialeur  était  excessive  en  cet  endroit  :  le  aÛ 
juillet  le  lliermoniètrc  4$.  Farenheit  marqua 
dans  l'aprèM-midi  90*.  L^pÉpédition  rësylut  de 
remonter  le  Jr-iferson,  comme  répondant  le 
mieux  i  l'espoir  qu'on  avait  de  parvenir  paria 
r.  la  plus  courte  a  travers  les  mont.,  4  une  des 
pet.  rîv.  qui  vont  se  réunir  à  laCoIumbia,  et 
verser  leurs  eaux  dans  l'océan  Pacîlique.  Le  ca- 
pitaine Lewis  et  ses  3  compagnons  eui-ent  a 
vaincre -beaucoup  d'obstacles  avant  de  pouvoir 
arriver  il  leur  but  :  ils  continuèrent  à  longerUrte 
riv.  qu'il»  jugèrent  être  une  continuation  du  Jef- 
fmon  uu  du  Miitsuuii  ticc,  réduit  à  celte  hau- 
teur à  une  largeur  qu'on  pouvait  Hanchir  d'un 
saut;  elle  sortait  de  la  base  d'une  montagne 
vulninc.  En  %r  reposant  prés  la  Containe  glacée 
qui  etaocha  leur  soif,  nos  voyageurs  se  senti- 
rent dédommagés  de  tous  leurs  travaux  et  de 
toutes  leurs  peines.  Ils  montèrent  vers  l'O.  jus- 
qu'à ce  qu'ils  arrivassent  à  la  haute  chaîne  qui 
lurme  la  ligne  de  partage  entre  les  eaux  de  l'o' 
céan  Atl.  et  de  la  mer  Pacifique.  I)és-lor«  ils 
commencèrent  à  descendre  vers  l'O.  par  une 
pente  plus  rapide  que  la  montée  par  laquelle 
Us  étaient  venus.  Apercevant  bientôt  uo  ruis- 
seau limpide  coulante  l'O,  ils  s'arrf-tèrent , 
aGo  de  boire  pour  la  i'*  fuis  des  eaux  de  la  Co- 
lumbia. 

Du  Mîssissipi  aux  gr.  chutes  la  navig.  du 
Missouri  est  facile  f  mais  au-dessus  des  chutes 
elle  se  trouve  consid.  obstruée  par  des  rochers 
et  des  courans  extrêmement  rapides;  la  lar- 
geur de  ce  fl.  à  son  confl.  avec  le  Mississipi  est 
oe  4  *  5uu  t.  It  roule  des  eaux  troubles  et  va- 
•eiuea. 

Les  princ.  Dations  de  ces  régions  sont  1<  s 
Indient-Schoteltonict ,  quilormcot  une  tribi^il^' 
T.  IL 


la  nation  des  Indien$  Srrpcnt ,  nom  que  l'on 
donne  il  tuu»  le»  hali.  de»  couliées  nier,  des 
monts  Rocheux ,  ain^i.que  de»  plaints  qui  s'é- 
tendent des  deux  côtés;  les  hantai  et  les  Ota- 
ges, qui  se  portent  plus  à  l'E.  ;  W  »  Panis  ,  na- 
tion nombreuse  di»keminév'  sur  les  bords  des 
riv.  Flatte  et  Kansas,  et  divisée  en  3  branches 
princ. ,  savoir  :  les  Grands  Panis  y  Ici»  Panis  rè- 
oiiUicains  et  les  Panis  loups  ;  les  Tctaux,  éta- 
blis snr  les  bords  de  la  haute  rivière  Rouge, 
de  l'Arkansas  et  puis  du  Rio-del-Norte  ;  les 
Kiaways  et  les  Yutas,  qui  errent  ters  les  sources 
de  la  riv.  IMatle.  (Lawis  et  Clarkk,  foyafje  au 
KouiK-Mcxiqueet  aux  sources  du  Mississipi ,  1. 1). 

MISSOURI ,  un  des  Ét.-Unis ,  sit:  entre  36- 
et  4o"  i6'  de  lat.  N. ,  et  entre  91"  ao'  iS'ct  gli" 
ao'  a5'  de  long.  O. ,  est  borné  au  N.  et  à  l'O. 

f)ar  le  territ.  du  Missouri,  à  l'E.  par  l'illinois  , 
e  Kentiicly  et  le  Tenncfsec,  au  S.  par  le  tfr- 
rituire  d'ArLan.<a«;  il  a  1 10  1.  de  long  sur  io5  de 
large,  et  6,700  lieues  c.  Le  Missisipi  forme  sa 
front,  or.' Le  Missouri,  qui  donne  son  nom  à 
l  Ét.,  le  traverse  de  l'O.  à  l'E.  L'Osage,  le  Mei- 
rimack,  la  Grande,  le  Charlatan  |^  le  S'- Fran- 
çois et  le  Sali,  'l'arrosent  en  outre.  On  y  ioiiit 
d'un  climat  pur  e.t  serein,  mais  sujet  aux  ex- 
trêmes du  froid  et  du  chaud.  Une  gr.  paitiedii 
tenain  de  cet  Ét.  est  très-fcrl. ,  et  produit  ea 
abondance  froment  ,  seigle avoine,  chanvre, 
lin,  tabac,  fruits,  arbres  forestiers.  Les  bords 
du  Missouri  sont  surtout  cxtrèiAement  fécondH. 
Les  parties  perdues  pour  la  culture  abondent 
en  trésors  minéraux  :  on  distingue  princ.  lei 
mines  de  plomb  ,  les  pjus  consid.  de  l'univeiit: 
elles  occupent  une  superficie  de  plus  de  100  I. 
c.  Le  minerai  s'y  montre  de  la  qualité  la  plus 
riche  et  la  plu»  pure,  et  en  (elle  quantité  qu'il 
fournit  il  tous  les  besoins  des  États-Ujii4  et  à 
une  export,  consid.  Le  nombre  des  mines  ac- 
tuellement en  exploitation  monte  à  i65;  on  y 
emploie  plus  de  1,100  hommes.  Le  plomb  su 
transporte  à  S'*  Gcneviéve  et  à  Hcn-ulanum  , 
où  on  l'embarque  ppur  la  Nnuv.-Orléatfs  et 

fiour  leK  ports  de  l'Atl.  La  constitution  actucU 
e  du  Missouri  date  du  la  juin  i8au.  Le  pou- 
voir législatif  réside  dans  une  assemblée  gén., 
composée  d'un  sénat  et  d'une  chambre  de  re- 
présentans.  Le  pouvoir  exécutif  est  cotre  let 
maifis  d'un  gouv  élu  par  le  peuple  pour  4  ans. 
Le  pouvoir  judiciaire  se  compose  d'une*cuur 
suprême,  d'un  chancelier,  des  trîb.  d'^^rr.  et 
autres  trib.infér.  que  la  législation  peutétablir 
au  besoin.  Le  Missouri  se  divise  en  34  c'*',  com- 
me il  est  marqué  dans  le  tableau  suivant,  avec 
leurs  ch. 1.  et  pop.  d'après  le  cens  de  1830. 

Les  c*'*  formés  en  i8uo  soD|^sarquès  d'ua 
astérisque. 

TABLEAU  TOPOGRAPIIIQUE. 


COMTES. 


*  Bonne  

*  Ca^away  

.Cape  yiirardeau 

*  CoiC  .  


FOP. 


5,968 


5,968 


CnEFS-LIEUX. 


Colurabia. 

Cûle-sans-OesaeiQt 

Jackson. 


Google 


MISSOURI. 


578 


MITBOTINK. 


COUTE:). 


Report. 
pcr 


'Coo 

•  ^liaritOQ. 
Franklin.  .... 
U;iscunade  . . . 

II(tv\<<rd  

JrQVrson  

•  l.illai  d  

Liiiruln  

Madiiion  

Mui)l(;oin<-iy. , 
Kvw-Madriu . . 

•  Perry  

Pikc  


•  ItalU  

•  Uav  

S'-Cfiarleii  

S»'  (jinï'viëTe. . 
8*-Lniiis  

•  Washington. . 
W'aynf  


POP, 


2,396 
1,855 

3,074 
3,396 

3,747 


4,96a 
10,049 


CBEFA-LIEtX. 


1,4^3 

69 


66,5o3 


Biioneville. 
(Iliaulon. 

Franklin. 
lluPLulanum. 

Mon  roi'. 
Frrdeiicktown. 
l'inkn«'y. 
NVinchesler. 

Louiiiana. 


S'-Cliailea. 
S'  -(jcneïièTC. 
S'-LouiM. 
Putoiii. 
Grcenville. 


Fn  1810, nous  l'Arkansas,  on  comptait  iq,833 
hab.;  en  i6ao,  — 66,586,  dont  lo, 2 aa esclaves. 
Il  y  avait  13,5^9  personnes  employée»  fc  l'apri- 
rullurc,  i,887aux  manur.,  et4Suau  cumni.  Oo 
estimait  en  1837  la  pop.  à  300,000  hab.;  d'au- 
trrs  la  réduisent  u  100,000.  JelTerson  ,  sur  le 
Missouri ,  est  le  siège  du  gou»'  ;  S*-Lonis  est  , 
après,  b  v.  la  plus  consid.  Les  autres  les  plus 
inip.  sotrt  Fiankliti,S'-Chailes,  ii"-C;eneviéve, 
JacksoD,  Putosi  et  Uecculanum.  (Wotc). 

MJSSOURI  .tcrrit.  des  ÉL-Uni»,  qui  forme 
la  plus  gr.  pai  tic  de  l'Ét.  de  la  Loui>iane,  est 
horue  au  S.  pur  les  possessions  anglaises,  il 
l'R.  par  le  MiKsis»ii)i ,  oui  le  sépare  du  tcrrit.  du 
N.O.  et  de  l'Ét.  de  l'Illinois,  et  par  l'El.  de 
Missouri;  au  S.  par  le  territ.  d'Arkaosas,  au 
S.O.  par  le  Mexique,  a  l'O.  par  les  monts  Ko- 
cbeux.  C'est  un  \a--.te  désert  habile  keuJcmeot 
par  des  Indiens,  a  r«sccptiua  de  quelques 
postes  militaires  des  Ét.-Unis.  Le  Missouri  et 
*ea  aOluens,  tels  que  l'Osage,  lé  Kansas  ,  la  rir. 
rialte  ,  le  Quicourre  ,  la  Chaycnnc ,  l'Yellow- 
stooe,  l'arrosent. Tout  le  pays,  excepté  les  bords 
des  riv. ,  manque  absiolumont  de  bois.  Peu  de 
contrées  d'dne  aussi  gr.  «tendue,  sur  le  globe, 
ofl'ient  si  peu  de  ressources  il  l'tujmme  :  c'est 
J'ittiage  parCalte  dis  steppes  de  l'Âsîc  centra- 
le. Lejt  menleurcs  parties  se  trourcnt  anS.E. 
et  à  ru.  ,  et  le  long  des  gr.  riv.  Ce  pays  nourrit 
d'immenses  truaptiaux  de  buIDcs  et  d'autres 
iiniuiuux  sauvages. 

Ml.STASFl.N  ,  lac  de  l'Am.-Sept. ,  dana  la 
mer  d'iludson,  à  ta  source  de  la  riv.  Rnpen , 
^ui  tombe  dan»  la  baie  de  James  ;  il  peut  avoir 
.70  l.  de  liitoniérencc.  Lat.  N.  Si"  (Eb.Gaz.). 

MISTE,  pic  de  l'Am.-Mèr. ,  Pérou  (Arcqui- 
pa^;  dans  la  vallée  et  à  3  1.  !\'.E.  d«;i^'r.*de  eu 
nom  s'élèvent  3  mont,  colossales,  le^Mchr-ii|(^ 
IflMistect  IcPicliu  Pichu;  maismlftlgrtfiil  dist., 
lahaulvur  du  Mi»te  tal  kllc,  qu'il  iCuLlv  om* 


bragcr  la  t.  ;  les  haii.  la  regardent  comme  un 
volcan  redoutable.  D'après  <les  observations 
récentes,  . il  ne  donne  aucun  signe  d'éruption 
prochaine,  et  h  l'aHpecI  de  son  cratère  rempli 
de  sahie  on  a  jugé  qu'il  avait  dû  être  antérieur 
au  déluge.  11  rf-nlermc,  dit-on  ,  de»  mine»  d'or 
très  riches  ,  sur  le  Uanc  or.  du  cratère  ;  sa  hau. 
teur  est  de  3, 180  t.  au-dessus  du  niveau  de  la 
nier.  L'étendue  de  l'ouverture  du  cratère  est 
doS.E.  an  N.O.  de  6<»o  t.,  et  la  largeur  de  3<x); 
cl  sarsitnrôté  oec.  «'élèvent  des  lochern  deSoo 
et  4oo  p.  de  haut ,  qui  au  N.  n'en  ont  plus  que 
i5o,  et  au  S.  et  S.O.  sont  Tort  bas,  détou|>é« 
très- irrégulièrement  et  d'une  teinte  luuge. 
(A'oHi'.  ann.  des  voyages,  t,a4). 

MISTECK,  T.  de  Moravie  ,  c>»  et  i  ao  1.  E. 
N.E.  de  Prerau,  sur  la  rive  g.  de  l'Ostraviica  » 
avec  1  égl.  ,  1  inspection  des  sels,  des  manuf. 
de  drap;  à  3  1.  |  E.N.E.  de  Frcyberg.  a,5oo 
(Stuik). 

MlSTELBACn,  b.  d'Ail. ,  Autr.  (Pty»  an- 

dessouN  de  l'Eos) ,  c'»  infér.  du  Manhart.^bcrg, 
sur  la  Zaya  ,  avec  1  couveut  ;  à  lâ  1.  N.p.E.  de 
Vienne.  3,900  hab.  (Sikin^. 

MISTRA  ouMiSITHA,  T.  de  la  Grèce,  bâ- 
tie de»  débris  de  l'autique  Sparte,  à  \  de  l.  d« 
la  ,  sur  les  a  pet.  riv.  llt  bi  iupotaaios  et  i'athal- 
ma  ,  et  sur  le  penchant  d'une  roUine  au  pied  du 
mont  Taygëte,  dan»  la  po»itio  n  la  plus  belle  et  U 
plus  pittoresque:  le»  jardiufe  e  t  le>  arbres  qu'elle 
renferme  lui  donnent  de  loin  une  belle  appa- 
rence ;  mais  l'iutér.  oiFre  toutes  les  marques  de 
décadence  commbnes  à  toutes  les  v.  turques; 
et  depuis  l'iiivasion  de  la  Mo  rée  par  lus  IluMes 
en  177U,  Mistia  tombe  rei-lleiucnt  eu  ruines- 
Les  egl. ,  les  moi-quée:»  et  le»  maisons  particu- 
lières sont  toutes  ne({lig«-es,  et  l'on  habite  tout 
au  plu<(     de  la  v.  On  la  divise  en  4  parties  :  la 
citadelle  ,  sit.  sur  une  éminence^  mais  dénuée 
de  tout  moyen  de  défense  ;  la  v.  proprement 
ditc^tCt  a  faub.  Les  rues  sont  étroites,  sales  et 
sans  pavé;  la  plupart  des  maisons,  construites 
en  bois  et  d'un  seul  étage ,  ont  gén.  une  tour 
assez  vaste.  Une  égl.  appelét;  par  les  Grecs  Pt- 
riUpîoty  et  qui  passa  pour  une  des  plus  belles 
du  monde,  est  maintenant  bien  déchue;  tou- 
tefois jamais  elle  ne  fut  digne  de  sa  réputa- 
tion. Mistia  est  le  siège  d'un  ovcché  grec.  Le* 
Turcs  y  ont  1  mosquée  et  1  hôpital,  etles  Juif>« 
très-nombreux,  1  synagogue.  Les  enr. ,  ferl. - 
et  bien  cultivés  ,  sont  plantés  de  mûriers  et 
d'olivSers.  Avant  rinvaniou  des  llusses  la  pop. 
était  évaluée  à  la  ou  i5,uou  Lab.;  aiij.  elie 
n'excède  pas  4tOi>o.  ULu.  i3  I.  S.S.E.  de  Tri- 
politxa.  (Pin.Q(;KTii.LK). 

MISTHETTA,  v.d'ltal.  ,  Sicile,  piov.  cti 
3ol.  O.S.O.  de  Messine,  dans  une  plaine  prèJ 
de  la  mer.  8,otM>  hab. 

MITBOUNE(TUIPLESOURCEnE),«ooi- 
ce  d'Ail.,  W.  et  dan»  la  prèf.  de  Hanovre,  i  * 
\.  de  Paderhorn,  qui  a  3  coinaiiii,  dont  a  prèa 
l'un  de  l'aiitre  à  t  p.  et  y  seulement,  et  ccpen* 
'  dant  de  qualités  trés-ditrérenles  :  l'un ,  d  une 
eau  limpide  biruAIre,  tiède,  imprégnée  de  sell 
*nirur«*ux  et  magneitiens  ,  s'cnipluio  contre  l'é- 
pilep.nie,  le  mal  de  rate  et  les  vers:  l'autre,  froid 

anime  la  glace  ,  trouble  et  hlanciiAtrc  ,  d'une 
u  plus  forte  au  goût  et  plus  pe«antC|  cun- 
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t'K'ot  jniKfi  hcauroiip  d«*  tt  l»  ;  Ira  oiirauiquien 
boivent  fil  iiieuirnt  ;  l'iuqge  di*  celic  eau  tut- 
les  vers.  L«  3*  courant ,  plu»  baa  que  lis  s  an- 
tre», et  il  enr.  ao  pas  de  dist..»  est  d'une  cou- 
Irur  verdÂIre  :  sun  eau  ,  très-claire  ,  d'un  ffoùi 
aigre-duui  et  agr.  ,  semble  être  un  inéj.inf;e 
de»  3  autres  qui  se  rencontrent  alurseoseniblc. 
{Dict.  de  gt  Ofiraphir  phytique^  t.  IV). 

MITCIIELDEAN  ou  GREAT-DEAN,  ville 
d'Angl.  (tîloucrslershirr),  coiutinte  en  une  seulu 
rue  ;  elle  a  une  belle  egl. ,  des  fabr.  de  draps  et 
d'épingles ,  et  des  forges  dan»  Mes  cnv.  6uu  liab. 
(CAPr»). 

MITENDA  KAT,per.  r.  d'Asie,  Ar^Uanis- 
tan  ,  sur  la  rive  occ.  du  Sindb ,  à  l'i-ndruit  où 
ce  fl.  reçoit  tes  enux  du  l'iinjab ,  réunies  en  un 
•eul  cour*  nommé  l'iminutt.  Lat.  N.  18*  ^5'. 
Long.  E.  67»  54' 45'.  (Il»ii.,  a»  édition,  i8a8). 

MlTLA,v»«"dc  l'Am.-SepI,,  Me«iquo,  prov. 
et  à  l'E.  d'Oaxaca  ,  rél«-bre  par  des  tiitneit  d'é- 
diGcecquiaononc-eni  une  civilisation  lrè»-avaa- 
cêe  :  00  voit  les  murs  du  palais  décorés  du 
grecques  et  de  labyrintlirs  rxéculés  en  mosaï- 
que, et  dont  le  dessin  tappellc  lesvasrs  étrus- 
ques. 6  colonnes  inTurmes ,  mais  d'une  masse 
imposante ,  sont  1rs  seules  qu'on  ait  d^ouver- 
te»  parmi  1rs  moniilhens  de  l'Amérique. 

MITRE,  ile  du  Cr.-Océan  équin.  L»t.  S.- 
Il*  49'*  Long.  E.  i6S°  aa'.  (Kit ss.nsT.). 

MITRO  (S«  ),  v»«de  Fr.  (lî.-du-Rbône), »rr. 
et  il  a  I.  N.O.  de  Martigiies^  avec  desolivicrt 
et  des  salines.  900  hab. 

MITROWITZA ,  r.  DEyrriowiTZi. 

MITRY.gr.  Vf  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  , 
•rr.  et  à  5  1.  O.iV.O.  de  Mcaux.  On  rem.  dans 
s<  s  env.  plus,  bellos  maisons  de  campagne  et 
l'anc.  cliât.  de  Rois-le-Vicuiute ,  cnv.  de  larges 
kmé»,  it4oo  bab. 

MITSPANDI,  çronne  d'Iles  de  l'archipel 
Asiatique,  voisiacs  de  rilc  de  Java  (Madurr), 
è  l'entrée  du  gnllc  Sonm.inap,  avec  de  gr.  fo- 
rtts.  6,618  11.  (G*sp.,  Hass.  ,  clc,  4'  p.,  t.  IV). 

MITTAGOIIORN,  mont,  de  Suisse  (Gri- 
sons) ,  un  des  plus  hauts  ^ommet!«  dès  Alpes  , 
est  élevée  de  7,040  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
(Ébsl). 

MITTAIT.  MITAU  on  MICHTAU,  t.  de 
la  Russie  d'Eur. ,  ch.l.  du  gouv*  de  Courlande, 
snr  l'Aa,  avec  7  égl. ,  parmi  lesquelles relje  du 
chlt. ,  a  luthériennes,  1  cathol.  et  1  réformée, 
9  hôpitaux,!  hospice  d'enfans  trouvéb,  1  gym- 
nase, I  cabinet  d'histoire  naturelle  et  pins. 
|ardins.  Elle  a  a  bîTil. ,  celic  du  gymnase  aca- 
démique, de  i4,oon  volumes,  et  cellcdc  la  luge 
desfrancs-maçoQS,de  i5,(iOo  volumes,  et  1  ob- 
servatoire. Les  rues  et  1rs  maisons  offrent  un 
triste  aspect,  et  les  remparts  tombent  en  rui- 
nes. Louis  XVIII  avec  sa  cour  y  résida  plus, 
années  avant  1807.  En  ijoS  il  se  livra  prés 
de  cette  v.  un  combat  entre  les  Rasies  et  les 
Suédois,  où  ces  derniers  fiirrnt  vainqueurs. 
Dist.  i.5o  1.  S.O,  de  S'-Petersbuurg ,  et  a75  O. 
de  Moscou.  Lat.  N.  56»  Sg'  6'.  Long.  E.  ai» 
aS'  la*.  —  13,000  hah. 

MITTELBERG  ,  mont.  d'AlI.  fSaxe-Co- 
buur^-GutLa}^  de  a,4^  p.  de  Iiaut.  (Sisim). 
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MITTELWAI.DE,  V.  d'Ail. ,  l^t.  Pr.  (.^ilé- 
sie) ,  ffg.  de  Hr«'<ilau  ,  c''  et  *  4  î>'  d'IIabels- 
cimerdt,  sur  laKeisseu.t  près  de  su  source;  die 
rt-nfernie  a  fauh..  1  egl.  calhoL,  4  <  haprlles,  1 
hôpital,  des  hlancbisseiirs,  1  uianur.  du  tuile, 
I  moulin  à  foulon.  Dist.  8  I.  S.  deGlalz.  i^ôaS 
bab.  (Sriii!«). 

MITTENWALD,  h.  d'Ail.,  Rav.  (Iwi), 
présidial  et  *  -  1.  E.S.E.  de  WirdcnfiU ,  sur 
(a  rive  g.  de  l'Isar,  qui  y  est  flollable;  il  a  1 
égl. ,  des  fabr.  d'in.strumcn!»  de  nnisiqiii-.  Dist. 
lu  1.  IV.N.O.  d'Inspruck.  i^Soo  bab.  (Stsin). 

MITTENWALDE,  v.  d'Ail.,  l^t.-Pr.  (Bran- 
debourg), rég.  de  Pulsdain,  c'*  de  Ti  llo»v-Stor- 
koTV,  près  de  la  INolle,  avec  a  égl.,  1  hôpital  , 
I  manuf.  de  toile;  à  8  1.  S.S.E.  d«  lîerlin.  1 ,3uo 
bab.  (Stkiji). 

MITTERBOURG.pel.  v.  d  lllyrie,c"'el  à  8 
I.  O.S.O.  de  Fiume,ei.t  défendue  |>ar  1  chftt. 
slt.  sur  un  rocher.  i,7tK»  liab.  (Stki»). 

MITTERSILL,  b.  d'AII. ,  Autr.  (Pars  au- 
dessus  do  l'Ens^ ,  c'»  et  à  18  I.  S. S.O.  dé  SaU- 
bourg,  sut  la  Sal/.a ,  avec  1  chAt.  et  1  egl. 

MITTERTEICII.b.  d'Ail., Bavi(H. -Nain), 
présidial  cl  à  t  1.  S.p.E.  de  Waldvahsen,  s^r  1 
ruiss. ,  avec  des  manuf.  de  drapn ,  de  serges  ,  1 
fabr.  de  cristaux,  1  fonderie  sur  h-  mont  Léon- 
hard.  Dist.  i5  I.  E.  de  Bayrculb.  i,a5otiab. 
(Stsi*). 

MITTON  (BAS  ),ffro«  v«»  d' Angl.  (Worces- 
ter),  il  1  1.  S. S.O.  ae  kiddermiusicr.  ajjuo 
hab. 

Ml  TU  RE,  large  riv.  de  l'Am.-Mér.,  Colon> 
Lie  ^Venezuela),  prov.  de  Caracas,  se  jrlte  dan» 
la  mer  des  Caraïbes,  près  de  l'emb.  du  gulfe  de 
Maracaiibo,  par  »-*  de  lat.  N.  (Aichdo). 

MITWEIDA,  V.  d'Ail.  ,  R.  de  Saxe  (Leip- 
sick),  baill.  et  il  5  I.  E.S.E.  de  R«Khiilz,  sur 
la  rive  g.  du  Zschopau,  divisée  en  vieille  et 
nouv.  V.  ;  elle  possède  des  manuf.  de  diauc.do 
serges,  d'indiennes,  de  tuilf.  df  bas  de  laim-;, 
dcsfahr.  de  chapeaux,  des  blanchisseries,  de* 
filatures.  Dist.  i3  I.  O.  de  Dresde,  ^yiiw  hab. 
(Stsmi). 

MIXEO,  étaîil.  deTAnK-Mér., Prov.  Unie* 
de  l'Am.  du  Centre,  Ét.  et  à  la  1.  E.  do  Gua- 
timala.  5oo  familles.  (Alcrdo). 

M I XN ITZ  ,  v««  d'Ail.,  Autr.  (.Styrie) ,  dv 
Brnck  ,  snr  la  Mur;  on  voit  dans  ses  env.  la  ra> 
sème  an  même  nom  ,  snr  le  Drachen-Taiier» 
élevée  de  1 ,5oo  pieds  au-dessus  de  la  rivière» 
(Stsi»). 

MIXSTADT,  pet.  t.  noble  de»  Et.-Pr.  » 
gr.-d*  et  rég.  de  Posen,  c'*  et  à  . 3  I.  N.p.Eè 
d'OsmestovT  ou  Schilberg.  900  hab.  (Strui). 

MIXTEIA  ,  ancienne  prov.  de  l'Am. -Sept., 
Mexique  ,  snr  la  côte  de  la  mer  <hi  Snd  ,  se  di- 
visait en  II.  et  B.-Mixteia  ;  ses  bornes  riaient 
les  proT.  de  Xicayan  et  de  Huiio.  Elle  a  un» 
température  froide  ;  on  y  récolte  beaucoup  de* 
niaï*;  son  princ.  comm.  copsiste  en  soie  cl  en- 
cochenille  :  des  Indiens  industrieux  et  polis* 
habitent  la  majeure  partie  de  cette  contrée» 
(Alcido;. 

MIZAÎVTLA,  b.  de  l'Am.  Scpl. .  Mexique» 
prov.  elè  a5 1.  N.p. E.  de  la  Vera-Cru* ,  ch.l.  d^ 
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dftlIrM  entre  fe*  riv.  Santa- Annt  eiPhêh^  oM  y 

compte  a3o  faniilU  s  (  ?pa;;nolrs,  mf'tis  ,  mfi- 
litres^  et  aûo  mexicaioe*  occupées  a  la  pôcbe 
et  à  la  eiiltme  én  coton.  (Auiao). 

MIZQUE,  T.  de  l'Ara. -Mér. ,  Péroa,  ch.I. 
dit  dûtr.  da  mène  nom ,  sur  le  Rio-Graodc  o< 
Vlirmejo ,  qai  conaenre  encore  «of .  quelque 
chose  d«:  son  antique  splrndrwr  ;  l»'s  GèVrrs 
tierces I  fi'cqucutfïs  dans  »on  Tcu!>inagc  ,  ont 
contribué  i  sa  décadeocc.  On  y  révolte  dea 
vins  estimés.  Dist.  a^l.  H.p.O.  jde  U  PUlM. 
(Alcbbo,  JuLtiin). 

MLADA'WOZICZB,  v.  JonowoMsnt. 

IILA^'A ,  T.  dn  R.  de  Pol. ,  woirodie  et  k 
to  I.  N.B.  de  Plock,  ch.1*  do  diatr.  do  mCme 
nom ,  prèa  de  U  Mlacoka ,  ovec  s  égl.et  i  coo- 
Tcnt.  gSohab. 

M'LEAY,cap  de  rAm.-Sept.,  dans  la  baie 
de  BaiBo.  Lat.  N.  70*  i5'.  Long.  0. 68-  45'  i5'. 
(Ross). 

MNISEW,  da  R.  de  Toi.,  vroivodic  de 
fiandomirz,  distr.et  a  i5  I.  ~  ÏV.p.R.  de  Radom, 
au  cunfl.  de  la  Pilica  dana  le  viatolei  atoo  1 
bean  palai!*.  (\'skv.). 

MOA  ou  A III  MO  A,  île  du  Gr.-Oc«'an  cquin., 

{)rt'-8  de  la  côte  sept,  de  la  Xour.-Gainée,  oiTre 
'aspect  d'eo  jardin  de  palmiers  et  de  cocotiera. 
Elle  parait  ti^a-peuplée.  Lat.  S.  1*  36'.  Logg. 
fi.  liS'  39'  45'.  (Eo^Qab.  ,  KMaaaav.).  < 

MOBILE,  baie  des  lètats-UniH,  Mir  la  côte 
de  la  Florlde>Occ. ,  au  Ji.  du  golfe  du  Mexique 
'  et  I*B.  dn  Mississipi ,  à  a4 1*  de  aou  cmb.  On 
entre  dans  cette  baie  par  un  canal  elroit  ;  au 
^i.E.  est  le  fort  du  iuC:uie  nom,  près  de  l'cmb. 
de  la  rtT.  ;  Plie  dn  Dauphin  s»  troumvia^b-via 
de  aon  emb.  Lea  vaiM.  de  i5o  tonneaux  peu- 
vent eotrer  dans  cette  baie  ;  on  y  p£cbe  o'ex- 
cellcnt  poisson  et  dea  iMiltna  renomméca.  (Ai- 

CKDO  ,  Ed.GaZ.). 

MOBILE  (LA),  rivière  ronsid.de  la  uifmc 
'contrée ,  qui  se  forme  dans  la  partie  S.O.  de  la 
Géor^e,  ao-dessqus  d'une.gr.  Ile,  avec  a  bran- 
cbes princ.  nommées  Alabaroa et Tombeclcbée; 
de  là  poursuiv.ir  '  un  court  au  S.  dans  la  Flo- 
lide  t  elle  entre  dans  le  golfe  dn  Mexique  1 4  la 
pointe  de  la  Mobile,  à  1 1  I.  an-deaaooa  de  lav. 

do  môwc  nnni .  ;  .  "o"  de  Inf.  N.  I,r,«  plus  gr<»s 
Tlteff.  Jir  peuveiii  approcher  de  la  v.  déplus  de 
n  1.  4«  l'emb.  do  la  baie  est  en  gén.  de  3  on  4 
1.  de  large.  Un  ;:^r.  nombre  d'alligat'u  de  la 
gr.  espèce  rcpus<  nt  sur  ses  bords,  et  nagent 
dans  ses  eaux  et  (1.4nsleslagnnes.  Depuis  la  sour- 
ce N.B.  de  l'Alabama  jusqu'à  la  pointe  de  la 
Mobile  on  compte  tnr.  i6u  I.  Pe  cr.  bateaux 

E eurent  remonter  jusqu'à  iSoL^inpfit  MJIOta 
eaucoup  plus  lniti.  'Mobsk\ 

MOBILE,  T.  des  Ét.-Lnis  (Alahaina) ,  ch.I. 
dec*',  cat  ait.anrla  live  g.  de  la  l  iv.  do  même 
nom,  a  son  emb.  dan^  la  haie  de  Mul'ile,  au- 
dessus  de  1^  marée,  dauii  on  tenaui  c  et  so- 
lide. F.lie  a  1  mafaon  de  justice,  1  banque,  a 
imprimeriea,  a  maisons  de  culte,  G  quau,  110 
■pagaaioa  et  enr.  maisons.  Les  rues,  gén. 
alignéea,  ae  coupent  à  angle;*  droits;  le  poi  t 
ett  d'un  accéa  diflkileMnr  laa  ^AtimcDs  titant 
pluadeSp.  d'ead;  lUlSM^e  déoette  t.  métM 
tait  en  >8i8  à  a/ai6  tonnean.  LeiBt-Unb 


to  IIOCOMOCO. 

en  prirail^  piMaeaaion  en  ,ilfi3.  Elle  m|Hili' 

polt,  poudron,  coton,  fourrures,  bœufs,  porcs, 
riz  et  blé.  On  y  a  établi  des  bateaux  à  vapeur. 
Diat.Sol.S.S.Ô.  deCahawba.Lat.  N.  3o*  4o'. 
Long.  O.  go*  4^'  — 3,ooo  bab.  On  a  établi 
un  nouveau  phare  sur  la  pointe  dn  mêmenoaa.  ' 
Le  fanal  est  élevé  de  56  p.  au-dessus  de  la  mer^ 
et  00  aperçoit  le  feu  à  4     (Woac.  ,  Ulist). 

MOCAMBO,  baie  et  riT.  du  m^mc  00m, eu 
Afr. ,  dana  le  pays  d^  Jancoul ,  confinent  an  S. 
arec  MoKforoul ,  et  forment  un  havr**  spacieux 
qui  peut  recevoir  de  gr.  navires.  On  y  fait  la 
pècbe  de  la  baleine.  (iVoa».  «wi.  du  a«gf.,  t  a4). 

MOCANDQN  ,  cap  d'Asie  ,  Arabie,  qui  s'a- 
Taoce  oana  le  détroit  d'Ormus,  suc  l\  cOte  {V. 
B.  de  l'Oman.  Lat  N.  96*  ti'.  Loog^  8.  53» 
iS'.  (M*r.Riii). 

MOGUA,  lie  rert.de  l'Aro.-Mér.,  dana  la  mer 
du  Sud,  sur  la  côte  dn  Chili,  un  peu  eut.  de  la 
riv.  Impériale,  et  au  N.  de  Valdivia  ;  on  la  voit 
de  trèa-loio;r  longue  de  5  ou  4  L  ^-  et  S.,  sa 
partie  If .  eat  baaae  1  et  deaeend  graduellement 
jusqu'il  une  longue  pointe  de  table.  On  y  trou- 
ve de  bonne  eau  ;  elle  est  fert. ,  bien  culrivee  , 
et  habjtée  par  des  Iildiens.  On  y  jouit  d'an 
climat  doux  et  sain.  Dist.  5o  I.  O.  de  Villarica. 
Lat.  S. ,  au  milieu  ,  58"  au'  3o'.  Long.  O.  76* 
91,'  55.  (Atcsan,  MauiAB,  Dfwaaaav). 

MOCHA  (LA),  w.  CoHcarnow  (la) , 

M  OC  HA,  riv.  consid.  de  la  Ruiaie  d'Ear. 
(Arkhangel) ,  une  des  plus  gr.  parmi  celleaqul 
se  jettent  dans  le  lac  Onega.  Elle  est  navig.,et 
on  voit  tes  bords  rouverts  deapperbet  forêts  de 
mélètea  qu'on  y  roupc  pour  CD  tranaporter  ka 
bois  dan.4  la  Dwini  du  Nord , «t  pw OOipffW 
jusqu'à  ArkhangeL  (V  air.). 

MOCHA ,  riv.  del'AB.*Mèr. ,  Fért««  pnêA 

sa  «nurce  dans  les  lagunes  de' Goaigaicocha  , 
San-Loreoxo  et  GuamacbucOs  parcourt  aal.  de 
pays,  arraae  In  tallqe  feit:  4n  Qbimo ,  leçoit 
le»  eaux  de  plua.  rir.»«tfe|«|lniÉnala  merda 

Sud.  (AixaDo).  ) .  • 

MOCHNY ,     on  b.  de  la  Rnatie'd'Europe, 

L'ui.vi  et  i  38  l  S.O.  de  Kiew,  dittr.  de  Tcbcr- 
kassy,  aur  la  Moszna.  3  à  Guo  hab. 

MOCKERN,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Saxe), tég- 
et  à  7  l.  K.  de  M.igdebourg,  c'»  de  JerichoW 
1" ,  près  de  l'Ehle  ;  elle  a  a  égl. ,  1  b6pital,  1 
brasserie,  1  distillerie  d'eau-de-TÎe,  1  maenf. 

de  drap  ;  il  s'y  livia  une  bataille  en  jSi!i,  entrO 
les  Alliés  et  les  Français.  1,040  hab.  (Sisia). 
MOCkWAI^POUR,  t'.  MicftWAnsoua. 

M0CL19,  b.  d'Etp.  (OMnle);  diatr.  et  à 

9L  S.  de  Loja  ,  sit.  dans  no  terr.  montagneux, 
sur  la  riv.  du  même  nom.  3,()35  bab.  (MiAako). 

MOCLTIfBJO,  b.  d'EM). ,  prov.  et  à  3  L  i 
N.B.  de  Malaga,.ilt.  ATI,  de  ,Tolalân. 

hab.  (MiSAsof. 

MOCO.MOCO,  v.  de  l'archipel  Asiatique, 
sur  la  côte  S.O.  de  l'ile  «le  Sumatra  ,  dans  le 
distr.  d'Anak-Sunsci.  Le  fort  A  un  est  au  S.  , 
et  Pétabl.  an  If.  de  la  riv.  S*-Iluggan  ,  nom 
qui  appart.  aii-M  et  plus  e\acti  nient  à  la  ville, 
même  et  au  vc  de  Mocumoco ,  sit.  un  peu  plus 
SÉM.  Le  toi  dea  énv^iftk  trouve  bas  et  aabinu- 
ttcttx.  ridant  lea  tenpiiooa  dn  gr.  a «kan  de 
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Tomf'orûy  daim  t'ile  de  Siimliava,  en  .iSi6,  le 
bruil  fut  si  fort  dans  ce  c",  que,  quoiqn'«  Ioi{în«: 
du  volcan  de  plus  de  loo  l. ,  il  ressemblail  tel- 
li-mrnt  à  des  décharges  d'arlillerie ,  que  les 
cher»  de  l'Ile,  supposant  que  le  fort  Ann  k 
Mocumoco  était  attaqué  par  mer  ,  amenèrent 
leur»  gens,  et  marchèrent  au  secours  de  (a 
garnison.  Lat.  N.  a»  SiVLong.  E,  98  49' 45'. 
(Uam.,  a  édit.,  i8i8). 

MOCONANDIVA,  rir.  de  PAm. -Mér., 
Brésil  (Maranhao),  qui  se  jptie  dans  la  baie 
de  S.-^oxc,  à  l'endroit  oii  se  trouvent  un  t\  gr. 
nombre  de  pet.  Iles  que  les  vaiss.  ne  peuvent 
pas  naviguer.  (Caeil). 

'MODAIN  (EL),  i>.  El  Maoaih.  • 

MODANE,  b.  d'ital.,  Ét.-Sardrs  (Savoie) , 
avec  des  mines  de  plomb  et  de  cuivre,  prés 
delar.  du  Mont-Cenis  et  des  rommunen  de 
Laprat  et  deS'-André,  au  lieu  dit  let  Four- 
ncflwx.  Il  est  élevé  de  3. 700  p.  au-dessus  <le  la 
mer.  Dist.  6  I.  E.p.f».  d»;  S'-Jcan-de-Maurien- 
ne.  {Diet.  de  géographie  phytique  ,  t.  1\  ). 

MODBURY,  commune  d'Angl.  (Deron- 
thire),avec4  rues  qui  se  coupent  à  angles  droits, 
une  gr.  et  brlle  égl.  et  a  chap»  Iles  de  dissi- 
dens.  On  t  fabr.  Liinage,  pluclie  et  chapraux. 
DUr.  5  I.  fe.  de  Plymouth  ,  cl  i3  S.S.O.  d'Exc- 
ter.  1,900  hab.  (ED.(iAi>.). 

MODèNE,d*  d'ital.,  borné  au  N.  par  le 
R.  Lomh.-Vén.  et  le  d*  de  Guastalla  ,  à  l'E. 

{>ar  les  Ét.-dc-l'ÉgL.au  S.  par  l'Apennin  ,  qui 
e  sépare  des  d'*  de  Massa  ,  de  Lucques  et  de 
la  Toscane  ;  i  l'O.  par  le  d' de  Parme.  11  a  3o 
1.  de  long  sur  i4  de  large  .  et  aa6  1.  c.  Le  Cros- 
tolo,  le  Panaro  et  la  Secchia, l'arrosent.  Le 
tcrrit.  présente  plus,  élévations  oonbid.  On  y 

{'ouil  d  un  climat  l'oux  ,  et  le  sol ,  Tert. ,  prod. 
>cns  vins ,  grains ,  Truits ,  olives,  chanvre ,  «oie, 
miel,  etc.  Les  nombreux  ruiss.  qui  descen- ' 
drnt  des  Alpes  T  rnlietie/lnent  une  humidité 
favorable  ik  la  végétation  :  ils  se  jettent  tous 
danv  un  bassin  commun  ,  qui  est  le  Vft.  Le 
pays  uCTrc  des  paysagi-s  varies  et  pittoresques. 
Les  prod.  min.  consistent  en  marbre  de  Car- 
rare ,  ambre.  On  y  Creuse  des  puil>  d'où  l'on 
tire  de  l'huile  de  pétrole  qui  sert  à  Taire  du 
Ternis  et  des  m^dicameny.  Il  appartenait  h  un 
prince  de  la  maison  d'Est ,  qui  le  tenait  ti- 
tre de  fiff  relevant  de  l'emp.  d'Ail."  En  1796 
il  Tut  réuni  à  la  rép.  Cisalpine,  et  fit  ensuite 
partie  du  R.  d'ital.  Mais  l'archidbic  François  , 
héritier  par  sa  mère  de  cet  anc.  d*,  en  prit 

SOHession  en  i8i4,  par  l'article  9S  de  l'acte 
a  congrès  de  Vienne.  On  le  divise  en  3  dis- 
tricts, savoir;  Modène,  Reggiu  et  Carragna- 
na.  377,000  hab. 

MODÈ.'^E  ,  jolie  V.  d'ital. ,  cap.  du  d'  ci- 
dessus  ,  peu  igr.  mais  bien  peuplée,  est  située 
dans  une  plaine  très-Tort. ,  au  milieu  de  fraî- 
ches prairies-,  entourée  de  jolin  remparts  et 
défendue  par  une  citadelle.  Parmi  ses  rues 
parées  de  cailloux  de  riv. ,  a«sejt  incommodes 
pour  les  piétons ,  on  rcni.  la  Strada-M^estra  , 
superbe  rue  où  l'on  voit  la  statue  équestre  de 
l'anc.  duc.  On  a  tcllirment  embi  lli  Modène 
depnis  quelques  années  ,  qu'on  y  dislingue  la 
vieille  et  la  nouv.  v.  Le  palais  ducal  est  le  siège 


des  autorités  pubitqueset  de  l'institut  du  cénir: 
cet  édifice,  qui  anncmcc  plus  de  magniiirenre 
qne  de  perfection  ,  réunit  4  ordre»  d'architrc- 
ture  ,  le  dorique ,  l'ionique  ,  le  corinthien  et  le 
composite.  Au^'ustc,  roi  de  Pologne  et  élec- 
teur de  Saxe,  ùi  l'acquioitiun  de  100  des  meil- 
leurs tableaux  de  sa  galerie,  et  le  reste  des  ri- 
ches amrobtemens  a  été  enlevé  pendant  li-a 
dernières  révoluliiins  d'ital.  Parmi  les  égl.  on 
distingue  S'-Vincent  et  S*-Augu"*tin.  I^a  liibL 
de  Modène  est  riche  en  manuscrits  et  éditions 
les  plu<t  rares  :  elle  contient  80,000  vol.  Celte  v. 
pos!>édait  i  université  assez  renommée,  appelée 
auj.  le  lycée  ;  1  société  italienne  des  sciences 
qui  propose  souvent  au  concours  des  questions 
intéressantes;  1  coll.  bien  administré,  d'uli 
sont  Sortis  des  élèves  di.Hlingué.s ;  1  (heâlre 
bien  decon-,  imitant  en  qnelqile  sorte  les  anc. 
amphithéâtre/.  Le  Sceau,  devenu  si  célèbre 
'par  le  poënlJi^MÉir TasMtni ,  est  le  trophée  d'une 
victoire  reu»portée  par  If-s  Modénois  »ur  les 
hab.  de  Bologne ,  au  centre  même  de  cette 
vers  le  milieu  du  lo'  siècle.  Modène  est  célè- 
bre dans  l'histoire  p(»ur  avoir  donné  asile  i 
Brulus  a  près  le  meurtre  de  César.  Prés  de  cette 
V.,  du  côté  de  l'Apennin,  un  rocher  escarpé 
et  stérile  ,  au  milieu  d'un  vallon  .  donne  nais- 
sance à  plus,  sources  d'huile  de  pétrole.  Ce» 
sources  ont  ùlè  décrites  par  l'Ariuste  ifyaS 
siècles.  On  rarc^sse  celte  huile  a  rui.i  |iar  semaine 
sur  le  bassin  princ.  ,  env.  6  livres  à  la  foi».  Des 
feux  souteriains   s'échappent  de    temps  en 
tem|>s  «vec  violence  :  à  l'approche  de  ce», 
éruptions  les  besliatix  fuient  les  pâturages. 
Colle  V.  Tut  prise  et  reprise  à  diflèrente*  épo- 
ques. Les  Français  ,  sous  les  ordres  de  Bona- 
parte,y  firent  leur  entrée  en  1796  et  1799. 
Patrie  de  Tassoni  ,  du  savant  Muratori  ,  de 
l'architecte  Vignole  et  de  Gabriel  Ftdiope , 
célèbre  aoatomiste.  Dist.  4i'  L  S.E.  de  Milan. 
Lat.  N.  44<'  58'  35'.  Long.  E.  8»,34' 58'. — 
»7,ooohab.  {Dicl.  de  gèogr.  phyùque  ,  t.  IV). 

MObERLl  ou  MONDOURLI  {Moderne)^ 

de  la  Turq.  d'Asie  (Anatolic) ,  sandjak  et  à 
la  I.  O.S.O.  de  Boli,  o'.ms  une  belle  vallée  , 
sur  la  riv.  du  même  nom,  Tabr.  peignes  et 
cuillères.  On  y  compté  600  familles  turques, 
grecques  et  arméniennes.  (CÎAsr.»  Uass.,  etc., 
4*  partie,  t.  H).    '  i 

MODERN,  V.  de  Hongrie  (c'«  en  deçà  dn 
Danube),  comitat  et  à  7  1.  N.N.E.  de  Pres- 
bodrg,  an  pied  des  Carpathe»,  était  entourée 
de  murs  en  1600.  Elle  a  la  Torune  d'un  carré 
allongé,  des  maisons  réguliéi-cment  biilies. 
On  y  compte  3  Taub.  Elle  recèle  d'excell.  vins 
rouges  et  blancs.  4 »<>oo  hab.  (Sraifi,  Jt'i-tian). 

MODICA,  V.  d'ital.,  Sicile,  pror.  et  à  i3 
I.  O.S.O.  de  Syracuse,  ch. 1.  du  distr.  de  re 
nom.estsit.  dans  une  vslTéc  étroite,  sur  le 
Scieli ,  env.  d'un  paysage  magniÉique.  MIc 
possède  1  chAt.,  un  gr.  non^bre-  d'égl.  et  de 
couvens,  a  hrtpitaux ,  a  conservatoires.  Se»; 
env.  prod.  blé,  vin  ,  huile  ,  Truits  ,  oranges,» 
a3,5oo  hab.  ' 

MODIGLI  AN  A  ,  v.  trital. ,  Toscane  ,  pror. 
et  i  iG  1.  I  N.E.  de  Fh»rence,  sur  le  Mar/eno, 
à  6  I.  O.S.O.  de  Forli.  a.aoo  hab. 

MODLIBORZE,  ».  du  R.  de  Fol.,  ftoivo- 
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die  tlà  i5  1.  S.S.O.  do  Ltiblin ,  distr.  do  Ja- 
non,  iur  la  Saniu>.  6uu  liab. 

MODLIN  ,  furtcr.  de  Fol/,  woirodie  cl  i  i8 
1.  E.p.S.  de  Plock,  régu lu- renient  construite 
depuis  peu  de  temps  ,  au  conil.  du  liu*;  et  de 
la  Vûtule.  C'est^apri's  Zamosc  la  'meilleure 
forter.  de  la  l\»I»)Rne  :  rlle  se  trouve  maintenue 
dans  un  bon  état  de  réparation  ,  attendu  que 
de  ce  point  on  commande  le*  s  riv.  du  Jluget 
de  la  Vislui»*.  Du  reste  elle  ne  renferme  pas 
d'autres  biklimeus  que  ceux  aflcctés  à  la  gar- 
«litxtn.  _ 

MODON  (Methone)  ,  TÎlle  forte  de  la  Grèce  , 
est  bâtie  an  pied  de.»  mont.,  sur  une  langue 
de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer;  elle  poMëdc 
lin  port  sikr  mais|>et.  Les  vaitts.  jettent  souvent 
l'ancre  à  l'ilc  du  Sapienta  ,  qui  se  lit>uve  vis- 
à-vis  |  elle  a  de  hautes  murailles,  i  cliAI.-fort, 
plus,  musquées,  des  maisons  bftties  en  pierrt;s, 
rouvertes  en  tuiles,  et  des  rues  pavées;  cepen- 
dant la  V.  oflTi-e  un  aspect  triste  et  monotone, 
tlle  aouirrit  beaucoup  des  Russes  en  1J70.  Les 
Françaili  y  entrèrent  en  i8a8  par  capitulation. 
Dist.  ao  I.  S.O.  de  Tripnlitza.  On  y  compte 
i,oo<»  famille»,  outre  un  faub.  occupé  par  5oo 
Grec»,  (Eo.dt,).^ 

MODmîSS,  vc»  de  la  Croatie  militaire, 
distr.  rcgiuienlairc  d'OpuIin  ,'  nui  la  cOle  or. 
du  mont  Caprila ,  donhe  ^'n  pQ]^  it  l'év.  de 
Zeng.  Dist.' 10  I.O.N.O.  de  SlaUi.  i,3oo  hab. 

(StIB!»). 

MODUGNO,  ville  d'Italie,  p.  de  :«aplcs, 
Tcrn,-  et  4  5  1.  S.O.  de  Bari.  <,(Joo  bab. 

MODUM,  V.  de  Norw.  ( AggerbunsK  baill. 
de  Baskemd,  dans  la  x'allée.de  la  Seumen. 
Dans  les  ertv.  on  voit  ta  superbe  cataracte  de 
la  Scmoen^  près  de  la  métairie  de  KongBi>agen. 
Dist.  10  I.  O.  de  Christiania.  4,5oo  bab. 

MOnzZEJOW,  V.  du  R.  de  Pol. ,  vroiro- 
die  de  Cracovie^,  distr.  d'Oikusi,  a  54  I.  S.O. 
de  kielce. 

MOEpAS,  b.  d'Esp.  (Tolède),  distr.  et  à 
la  I.  S. S.O.  de  Talaver^,  est  »it.  au  pi«  d  tir  la 
mont,  que  forment  les  monts  d'Am  bata-Ca- 
pas,  S.  Vicenteet  Torlamora.  1,098  habitans. 
(Il  154x0). 

MOEDCIIENSPRUI^G,  VI'  d'AU. ,  Aohalt- 
Dessau,  eïpl«)ite  une  mine  d'argent. 

MOELA  (ILE),  Ile  de  l'Am.Mér. ,  voisine 
du  Brésil.  Lat.  S.  a4»  i'  56'.  Long.  O.  48«.4a' 
7*.  (Routsm). 

MOËLAN  ,  ?»•  de  Fr.  (Finistère) ,  arr.  et  à 
a  1.  S. S.O  de  Quimpcrié.  3,auo  hab. 

'  MOIX-ELIO ,  mont.  d'Angl. ,  pays  de  Gal- 
les (Caernarvon)  ,  de  a,.>9i  p.  au-dessus  de  la 
mer. 

MOELK  ou  MOLK,  b.  d'Ail.,  Autr.  (Pays 
•a  dessous  de  l'Ens) ,  c'»  sup.  du  Wienerwald, 
ci-dev.  V.  ,  pri's  di^quel  est  sit. ,  sur  un  rocher 
près  du  Dauube ,  un  couvent  de  bénédictins 
immédiat ,  riche  et  fort  par  sa  sit.  :  aussi  sou- 
tint-il un  siège  en  1611.  Sa  hib).  est  surtout 
rem.  par  des  manuscrits  curieux.  Napulcony 
résida  en  oclohr*  i8o5.  Dist.  5  I.  |  O.  de  S«- 
fôlten.  i,04)t>  bab. 

MO£N,  Ue  du  Dan.»  au  XE,  d«.  cdJe  de 


Fatsier,  offre  danit  apu  inlèr.  une  plaint  âgr. 
et  fert.  On  trouve  beaucoup  de  ^H-lriGcations 
et  de  fnsailcs  dans  les  rochers.  Llle  renferme 
la  petite  ville  de  Stege.  Lat.  N.  54»  55'  5o'. 
Long.  E.  lo»  la'  5j'.  —  7,000  hab.  (i^cpl.  du 
C'ait.). 

MOENE,b.  dr«P.-B.,Belg.  (Flandre  occ), 
arr.  et  à  3  I.  de  Courtra^.  3,000  hab. 

MOEKBEKE ,  b.  des  P.  B. ,  Belg.  (Flandre 
or.) ,  arr.  et  à  6  1.  N.E.  de  Gand.  S^oo  bab. 

MQERKEHKE  ,  b.  des  P.-B.,  Belg.  (Flan- 
dre  occ.) ,  arr.  et  à  3  I.  E.N.E.  de  Bruges, 
sar  le  canal  de  la  Lière.  s,4oo  bab. 

MOERDYK  ,  VI'  des  P.-B. ,  Holl.  (Brabant 
sept.),  où  il  y  a  des  pontons  poin*  passer  le 
lIollandsche-diep,eutie  le  Brabant  et  la  lloll. 
C'est  sur  ce  lac  que  périt  malhuureuiieœent, 
en  1711,  le  priuce  Jean-Guillaume  du  Fiisc 
d'Otange  et  de  iNas^au. 

MOËRE-DE-FLAM)RE,  étang»  de  Fr.,  sur 
les  bords  de  la  mer  du  ÎNord,  entretenu^  par  les 
eaux  de  l'intér.,  et  digues  par  l«  refoulement 
des  sables.  Le  bassin  était  au-dessus  de  la  basse 
mer;  tous  les  travaux  ont  à  peine  sulB  pour 
mettre  les  eaux  de  uivcau.CDicf.  de  gcagraphim 
physufuc,  t.  IV). 

MOKUIS  (LAC),  lac  d'Afr.  (B.-Égypte) ,  «uc 
la  rive  g.  du  Nil ,  établi  par  les  rois  d'Égypte. 
Large  bassin  d'cnv.  1.  de  circonféreiice ,  en- 
tre a  mont.;  ce  canal ,  de  4u  !•  de  long  sur  3(h> 
p.  de  largo,  reçoit  les  eaux  du  Nil  pendant  la 
orne  de  ce  fl.  ;  pendant  les  6  mois  que  le  Ail 
baisse  on  ouvre  les  écluses,  et  une  cirtonféreu- 
ce  d'cnv.  80 i.  plus  élevée  de  3o  p.  que  le  ni- 
veau du  Nil,  forme  une  seconde  inondation 
que  l'on  dirige  a  volonté.  Une  partie  retourne 
au  fl.  ,  l'autre,  divisé*  en  ruiss. ,  féconde  jus- 
qu'aux collines  sablonneuses.  Un  canal  de  dé- 
charge verse  dans  fa  Libye  les  eaux  suraboit^ 
dantrs.  Le  lac  Mœçis  a  100  p.  dans  sa  plus 
gr.  profondenr  :  il  supplée  aux  crues  médio- 
cres, en  retenant  les  eaox  qui  se  seraient  per- 
dues dans  la  mer.  La  v:illéc  du  f).,  sans  eau, 
devait,  avant  la  formation  do  lac,  être  en- 
combrée de  sables  qu'il  a  fallo  déblayer  pour 
mettre  le  fond  du  bassin  de  niveaa  avec  le  sol 
de  ri^gypte.  C'est  ce  qui  a  fait  croire  que  ce 
lac  avait  eté-creusé  ;  mais  on  doit'plutôt  croira 
qu'il  occupe  une  vallée  déjè  bien  profonde  , 
et  que  l'on  a  déblayée  par  l'enlèvement  de4 
dépôts  qui  s'y  trouvaient.  (Dicf.  de  géogrUphim 
phytitfue  ,  t.  1^).  ' 

MOEllSEKE,  b.  des  P.-B. ,  Belg.  (Flandr© 
or.)  ,  arr.  et  a  1  I.  |^  N.E^  de  Dendermoode  , 
sur  la  rive  g.  de  l'Escaut.  3,800  hab. 

MOKRSFELD,  VI'  d'Ail. ,  gr.-d'  de  liesse 
(Rhin),  baill.  d'Altey.  c"  d'Erheshùdeshrim  , 
a  des  mines  de  mercure  à  peu  de  dist.  au  ÎV.  , 
et  prés  du  Itameau  DamJ).'tcherhoir,  dan«  ime 
mont,  ou  plutt'kt  une  colline  dépendant  de  la 
chainf  du  mon! Tonnerre,  qui  joint  la  plajne 
fcrl.  depuis  la  Nahe  jusqn'i  Ta  rive  g.  du  Rhin. 
Tout  le  pars  oflTre  un  gr.  nombre  de  volcan» 
éteints.  Ces  mines ,  exploitée»  depuis  le  1  >• 
siècle ,  étaient  Ilur.  en  liîoo.  Le  minerai  est 
compacte  ,  et  donne  plus  dé  moitié  de  son 
poids  de  umcuie.  Oo  tfuuve  dans  ce»  mine» 
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et  dan*  celles  du  Mtiostcr-Appcl ,  des  poliiont 
pétrifi<-«  dans  un  sc1ii»lr  noir. 

MOFSCnOK  ou  MOLSCHONvV  l*-- 
B.,  B«  lg.  (Flandi-r  or.),  rèltbrc  par  la  victoi- 
re rcnipiirléo  en  tjtjTt  |»ar  Ir  penrial  l'iclu-pru 
sur  lf«  Aulriclûms,  8ou.i  les  ordrvs  de  Clair- 
fait;  à  I  1.  S.K.  de  Mcnin. 

MOKTTLING  ,  vipnohle  d'Ail.,  Autr.  (Sly- 
rie)  ,  «it.  dan»  la  Carniule  ,  rt-rulte  vin*  rouges 
et  blancs  qui  s'espurt.  en  AU.  (Ji;t.LiKii). 

MOETLING-,  d'Ail.,  lllyrie, connu  par 
les  pèletinaprs  qac  l'on  y  fait.  La  renommé»» 
duni  clU>  jinjil  cIm-'E  les  bons  paysan*,  qui  s'y 
rendent  en  roule  à  certarnrs  époques,  n'a 
point  tuucité  le  carnr  des  niuntaf^nards. 

MOFPAT  ,  pf  t.  y.  d'Éc. ,  c«*  et  à  7  1.  N.E. 
de  Dumrrics,  bien  bâtie  et  rcnonunée  par  ses 
«aui  min. ,  est  ait.  sur  une  éuiinence  à  l'i-nti^e 
d'une  vallée  de  l'Annan  ,  qui  s'ouvre  à  1*0.  de 
ce  lieu.  Des  chaînes  de  rollinrs  l'env.  de  ^ous 
cùl^M,  esceplé  au  S.  Klle  ne  consiste  qu'en 
une  seule  larpe  rue.  On  rem.  son  épl.,sesenv. 
pilturc»qui*s.  La  vertu  astriopente  de  ses  eaux 
est  leputée  la  plus  foi  te  de  r.\ngl. ,  et  souve- 
raine contre  les  nialadici»  Kcrurult-uses,  rliuma- 
tismalesct  d(i  fuie.  a,<)ou  liab.  (Ed.Gaz.). 

MOCiADOUou  SOLIIFIHA,  ville  d'Afr. , 
Barbarie,  R.  et  a  C5  I.  U.p.S'.  de  Maroc,  la 
plus  gr.  place  de  cooiih.  de  lout  l'euip.  ,  et 
iciîid.  des  consuls  étrangers  ,  a  été  rebâtie  ré- 
gulierctnent  sur  les  plans  d'un  ingéifieur  fran- 
çais; furie  et  puuivue  d'un  purt  qui  se. comble 
de  sables  comate  tous  les  autris  poits  de 
cette  côte  ,  elle  est  »it.  sur  une  presqu'île  dé- 
serte et  sablunneu  .e  ;  des  rochers  la  protègent 
contre  les  fu^'ur»  de  la  nier.  Cette  v.  a  des 
rues  rectangulaires.  L'air  y  est  Nain  et  l'eau 
excell.  On  lem.  la  citerne,  assez,  gr.  pour 
pourvoir  d'eau  toute  la  garnison  :  a4  colonnes 
to<icaoe.><  supportent  la  voule  qui  la  couvre.  Les 
pet.  bàlimens  peuvent  s'approcher  de  la  v,,  les 
plus  gr.  restent  dans  la  baie.  Vue  de  la  mer. 
Cl  tic  V.  ofTrc  un  bel  aspect  par  le»  maisons  en 
pierre»  et  blanchies,  mais  dans  l'intér.  tHe  pa- 
•  tait  triste  et  monotone;  les  rt:i»  ^ont  étroites 
*ct  sales.  DauF  la  citadelle^  nommée  Luschbo^ 
ge  trouvent  la  douane  ,  le  trésor,  la  demeure 
de  l'alcade,  celles  des  marchands  étrangers  et 
des  employés.  M.  Jackson  estimait  en  i8o.i 
les  imp.  à  i5i ,uoo  Irv.  sterling;  elles  consis- 
taient en  sucre  ,  epices,  fer,  vtain,  plomb  , 
cuivre,  laine,  toile,  soie  écrue ,  gtimmc  ,  po- 
.  terie  ,  verre ,  colliers ,  joujoux  et  99,000  aol- 
'lars  du  Mexique.  Les  imp.  se  font  en  aman- 
des ,  parfums ,  gommes  ,  cire,  peaux  de  chè- 
Tre,  huile  d'olive,  peaux  de  vaches  et  de 
Tcaux,  laines,  plumes  d'a>'truchus ,  grenades 
et  dattes.  Elle»  se  montaient  à  12,670  livres 
'fterting.  Les  princ.  ports  en  n-lation  de  corn- 
■nerce  avec  Mogador ,  sont  Amsterdam,  Lis- 
bonne, Càdilet  TénérilTe.  Lat.  N.,  au  cap  , 
Si»  95'.  Long.  O.  ii»  56'  iS*.  —  iu,uoo  bab. 

(PcaOV  ,  J  ACEsOJl). 

MOGAN  ou  MUGAN,  steppe  de  la  Russie 
d'Asie  (Schirvan)  ,  khanat  de  Karahagl»  ou 
*8chuschi ,  s'étend  entre  le  Kur,  l'An»  et  la 
Vtner  Caspienne  ,  derrière  la  baie  Kasilagatscb 
et  jusqu'aux  moat.  de  FaliBcbiu.  Plus,  ivf,  qui 
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«c  jettent,  soit  dans  le  Kur,  soit  dans  la  mer, 
l*arn>sei)t  ;  <  t  elle  contient  plus,  lacs  covivertf 
de  toseaux  élevés;  le  sol  se  couvre  de  hautes 
hcrbeft  remplies  de  serpens  venimeux  formi- 
dables ,  et  qui  ont  \  aunes  de  long.  I^es  bab.  de 
celte  steppe  sont  les  pauvres  tril>usdes  Turco- 
mans  ,  Schaissewanis  et  Mugamis,qui  demeu- 
rent dausde «alescabanes  de  roseaux, et  cirent 
en  nomadesavec  leurs  bestiaux.  I^etir  pays  four- 
nit [es  plus  beaux  chevaux  persans  On  entre 
dans  leur  pays  |>ar  le  pont  sur  le  kur ,  près  de 
Dshewat.  Leurpi-inc.  vf's'appelle  Kasilagatscli 
(Kisil-a;;atsch) ,  sit.  prés  de  la  mer  ;  il  donne 
•on  ooni  à  un  golfe  superbe,  ca]i.-ible  de  con- 
tenir une  flotte  entière.  (Gssr. ,  IIass.  ,  etc.  , 
4»  paitie,  tome 

MOG  AIU(  \Z  ,  b.  d'Esp. ,  prov.  et  à  I. 
8.S.O.  de  Iftalamanque,  sit.  près  de  ta  rive  dr. 
de  la  Francia  ,  sur  la  mont,  du  m^me  nom.  On 
en  exporte  des  fruits.  1,330  bab.  (Mi.SAno). 

MOGAUM,  contrée  H  v.  d'Asie,  Inde  au- 
delà  du  Gange,  à  l'E.  d'Assam  et  au  N.  d'A- 
va;' elles  ont  pendant  quelque  tempo  fait  partie 
de  ce  dernier  R.  Nauqucdah  ,  rajah  béiédi- 
tai^e  de  Mogaum ,  sous  le  gouv*  birman,  en 
iSa5 ,  fut  un  des  plus  féroces  assassin»  qni 
aient  jamais  existé  :  lorsqu'il  fut  chassé  de 
Cachar  par  les  Anglais ,  il  lit  saisir  plus.  Ben- 
galais qui  étaient  venus  à  Assam  pour  leur 
comni.,  et  dans  l'aliatlrnicnt  que  lui  causait 
sa  défaite  ,  et  au  milieu  des  pleurs  que  le  dé- 
sespoir lui  arrachait,  il  faisait  de  temps  à  au- 
tre amener  devant  lui  quelques-uns  de  ces 
malheureux  prisonniers,  qu'il  "faisait  décapi- 
ter nu  eventrcr.  Pendant  son  gouv»  à  Assam 
il  parvint  à  s'emparer  de  la  femme  d'un  autre 
chef  ^  et  la  lit  rùtir  toute  vivante.  Une  si  hor- 
rible cniaulé  décida  Shain-PhoLum  à  la  ré- 
volte ;  il  défit  ^^^/^l|♦f^ah,  et  s'élant  enfin 
emparé  du  n>on»tre^ij  lui  fit  aussitôt  trancher 
la  tète  ,  ainsi  S'^'âÉK*'''  erAne  fut 

envové  k  la  socii-îépRHoologique  de  Calcut- 
ta. Dut.  de  la- T.  7  i.O.  de  l'irawaddy.  Lat.N. 
«5».  Long.  E.  yJ»  54' 45'.  (Uam.,  i«  cditioo  , 
i8a8).  . 

MOGE,  riv.  amer,  consid.  de  la  Russ.d'Eur. 
(Sloboilés-d'Ukraine) ,  qui ,  après  avoir  trav. 
le»  distr.  dcValWa  et  de  kbarkuf,  va  se  jeter 
à  dr.  dans  le  Donelz.  (Vsét.). 

MOGELDORF  ,  v»'  d'Ail. ,  .Bar."  (Rexat)  , 
présidial  et  à  i  I.  E,  de  Nuremberg,  sur  la  rire 
g.  de  la  Pegnilz ,  fabr.  tabacs  et  papiers.  700 
hab.  (Stiib). 

MOGUER  ,  V.  d'Esp. ,  proT.  et  à  18  I.  O.  de 
Séville,  à  l'etnb.  du  Tinto  ,  est  renommée 
pour  aca  vina.  5,ooo  hab. 

MOGYLAou  MOGLAH,  t.  de  la  Turquie 
d'Asie  (Anatolie),  ch.l.  du  sandjak  de  Men- 
tesch  ,  dans  une  vallée  arrosée  par  le  Kabbeli , 
qui  en  est  encore  assez  éloigne.  Dist.  80  1.  S. 
O.  de  kulahiéh. 

MOHAMMED,  cap  d'Asie,  Arabie,  à  l'ex- 
trémité de  la  presqu'ile  formée  par  les  golfes 
de  Suez  et  d'Akabah. 

MOHANZA  ,  cap  d'Asie,  Iliod.  angl.,  nn 
peu  ik  rO.  de  la  branche  occ.  de  l'entrée  du 
Siodh.  C'«l  de  b  pointe  de»  G^an»  au  cap 
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Ifoltanuqop  ne  mesure  Uoatertare  de  l'rntrt^e 

(lu  <:t>lrn  de€i]t(  h.  Lal.  R.  ai*  LoDg.£» 
64"  Sa'.  (MalHam). 

MOHATSCa,  V.  de  Hongrie,  c'*  au-delà  du 
Danube,  COnîtat  de  Baranya  ,  pif-s  la  rive  dr. 
du  Danube,  eatf:^ièbrc  par  les  ï  batailles  qui 
y  «nreot  Uën*  It  première  en  i5aC,  entre  les 
liongrois  commandés  par  LiDuU,rui  de  Uoo- 

Îiie,  et  les  J'ureti  noua  les  otétrn  de  Suliman 
1,  et  dans  laquelle  les  prcmioi  -i  riiicnl  (IcHiits 
•vec  uni!  perte  de  aa,ooo  hommi-s  ;  la  «econde 
edtre  lea  ohrétiena  cownmBdL-â  par  le  prinee 
(#liarles  de  Li)rr;iine  el  les  Tuics  suus  lesordrcs 
du  Rr.  visir,  el  dans  laquelle  ce  ux  ci  laÏMèrent 
iu,oo<>  bomme)i  sur  le  ebampde  bataille.  Hliffl 
g  L  -J^  E.S.  K.  de  FunfLircben.  4tO<)u  bab. 

MOH AUN ,  V.  d'Aaie  «  Uind.  (Oude),  dont 
ttmlea  lea  osaiaenaeottl  en  brianca avec  >  port 
aui*  l«  Sye  :  à  6  1.  <|0.  d»  Lucknow.  (Uam.,  a* 
cdit.,  1848}. 

MOBAWK  ,  riv.,dea  Étata-tinla,  (  Vew 
Yol-k),  dont  la  source  est  à  7  I.  N.  dr  Home. 
£Ue  paaae  par  Rome,  Utica.  Scbeoeeindy, 
•le.  tomne  Hann  rilud<>un  ,  par5  bouchea, 
entre  Waterford  cl  Tioy.  Son  riHit«i  <!'•  numc 
àrâludïoti  ei*t  de  7nj  l.  env.  Le  canal  Eric,  ou 
eanal  de  -l'Oiicsl  «  n'étend  le  K>og  de  la  rive  S. 
de  cette  riv.  ,  à  partir  de  son  emb.  jusau'a  Ro- 
uie. A  l  1.  O.  de  l'iludsoD  la  Moba>>L  a  unu 
chute  Irès-n  m.,  appelée  les  (  iilnuts  lui  Colioei  ; 
tun  lit  eo  cet,eoaroU  a  de  S  à  4ou  p>  de  lac- 
griir,  etaes'eaaz  t'élaneent  à  la  pleine  mer,  en 
fdi  i  i.uit  line  seide  nappe  d'une  bailleur  per- 

£-uiiiculairc  de  prè»de  70  p.  Al  1.  envirua  de 
chute  est  un  pontMe  deaiua  lequci  «n  peut 
coBtepipler  à  loisir  le  beauetenblioMtfpecûelie 
4e  U  cataracte.  (Wo|c.). 

IfOHBN  ,  H*  de  J^r.  (Morbihan),  arr.  et  i  3 

1«  Ploeinif'T.  ijiod  Iiab, 

MOUILEV,  Sou«èi|||M(nt  de  la  Ruaaie 
d'Ênr.,  est  bom^atf-ftsilfceliti  de  Vitebat(,au 

V.V..  par  (  (  lui  de  Sn'iofên^,  au  S.O.  et  au  S. 

S ar  celui  de  Tcbefnigof,  à  l'O.  par  celui  de 
tînak.  Il  a  7S  I.  de  lopg  sur  46  dé  large ,  et 
a,.'j5«)  1.  rarrées;  il  jouit  d'un  sol  a^r>vT  fertile  , 
c|Hi  prod.  en  abondance  seigle  ,  oige,  avoine  , 
nais,  chanvre  et  lin.  On  y  trouve  de  superbes 
forêt*  remplies  dr  gibier,  dont  les  plus  belles 
sont  daoA  le  dtstr.  de  TcherikoTet  sur  les  bords 
de  la  Soja  et  du  Drouitz  ;  elles  fournissent  ces 
beaux  beia  de  coostmctioo  de  la.nunne  et  ces 
aoperbea  mtta  <{ii*on  transporte  ensuite  i  Ri- 
ga par  la  D»iiia  et  d.in<<  les  ports  de  la  mer 
Ivoire  par  le  Dnieper.  Cette  contrée  e^t  en  ou- 
tre couf erte  de  marata  qui  recèlent  de  la  mine 

de  fi  r  qui  jtniTtrail  rrtppnilcr  un  pr.  bênéfire 
ai  elle  était  mieux  expluitix*.  Ses  riv.,  dont  les 
priiio.  sont  le  Dnieperet  le  Soya,  abondent  en 
poisson,  et  le»  prairies  en  cxcell.  pâturages.  .Ses 
export,  consistent  en  bois,  cbaovrc  trè^i-beau, 
lia,  suif,  miel,  cire  et  potasse.  On  y  travaille 
trèft-bien  le  cuir.  Cvgouv'  cumprend  la  disir. 
eoc'**  qui  noitent  les  noms  de  lenra  cb.l. ,  .«a- 
voir  :  Mobilev,  .Seunui ,  Oreba  ,  Kopys,  Mstis- 
lavl,  Tcbaoussy,  kritcbef,  Klimovitchi,  Tclié- 
rikof,  Staroy-fiikow,  Rogatcbef,  BaUnovil- 
cbi.  (jC4,uoi>  liab. 

MUUII(£ V»  cLl.  du  gouf  '  ci-dcsaoa ,  aux  «a 
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rire  dr.  du  Dnii>per,eilditiséeeD  4  qaaiiln*, 
dout  le  chAt.,  bftti  sur  une  hauteur  et  entouré 
d'nn  rempart  de  terre,  forme  le  prcmîervOn 
voit  au  lAilieii  (!e  là  v.  une  gr.  place  uelu^cme 
entnu^ede  beaux  bâtimenseit  pierre.  Elle  fa 
arob. ,  dont  un  russe  qui  possède  1  pataia»  ef  1 
catholique.  On  y  travaille  d'assez  beaux  cuirs. 
Ses  bab.  l'ont  un  cumm.  assex  consid.  avec  les 

r torts  de  Riga  ,  de  Même!  et  de  Dantxick ,  dans 
t  sqiM'ls  ils  envoient  ruir<  de  nitis^ie,  suii",  cire, 
niiel ,  potasse  ,  cbauvit',  lin  ,  bie ,  huile  de  ché' 
nevis.  On  îm^.  beaucoup  de  soie  écrue.  La  sit. 
de  cette*.,  nièai  que  son  ciûnat,  aoot  tré«>,£ave' 
nbles  ans  arbrea  Avitiets,  qui  abondent  en 
excell.  fruits.  Les  Français  s'en  emparèrent  en 
181  a.  Diat.  ata  l.S.  de  S*-Péterabourg,  i4a  0. 
S.O.  de  Muacou.  Lat.  If .  $S*  54'.  Long.  E.  a8* 
4'3o'.  —  y.ooobab. ,  dont  a, 000  Juifs. 

MOIIILEV,  v.de  bRusMed'Eor.  (Podolie), 
ch.l.  de  distr.  ,  est  bâtie  sur  une  haute  moot. 
baignée  par  la  rive  g.  du  Dniester;  elle  n'a  rien 
de  rem.  Dist.3al.  K.  p.S.  de  kamenetz.7,ooob.' 

MOUILLA,  ile  d'Afr.,  dans  le  canal  deMo- 
sambiqucLat.  S.,ia*  So*.  Long.  B.4t**9'4^* 

(RlDDI  f). 

MOULI,  Vf  de  Suisse  (Ai|{ovle),à  i  l.f 
E.  dé  Kheinfelden.  1  t^oo  hab. 

MÔIIRA,  V**  d'Ail.,  d*  de  Saxe-Mcinin- 
gen  ,  bailL  de*SaIzuogen  •  on  j  vu'^  ^  maisoa 
des  paiena  de  Lniber.  SSohab.  (Sraiii). 

MOURtlf ,     noble  d'AÙ..  tit.  Pr.  (Bran- 

dcbouçn',  ii'g.  de  Frani  fort-su  r-Moin,  c'»età3 
1.  S.  de  Kijni((sbcrg ,  sur  un  lac  riche  eo  mo- 
rue, avec  1  égl.;  i  9  L  |-N,ll.O*  deCuatria.8Sa 
hab.  (STm?t). 

MOlIRLNCEN  on  MORINCFN,  t.  d'AU., 
R.  de  Hanovre,  préf.  d'Bil«le!.lieim  ;  inr  lî 

Mobr ,  cb.l.  d'un  baill.  ,  est  ce  iule  de  intirs,  et 
a  I  ègt.,  1  hospice  pour  lesnr|kl)elins,  i  nianuf. 
de  toile,  1  papeténeetdes  car  rièrt*».  Dist.  41* 
N.iV.O.  de  (îôttingen.  i,8i)u  bab.  (St«ij«). 

MOilRUNGEN.T.  d'Ail.,  Étata.-Pr.  (Pr. 
or.),  réff,  et  i  35  1.  S. S.O.  de  Kdnigsberg, 
(  li.î.  <î'unc'»,Cîtsit.  entre  les  lacs  de  IMûlirunget 
de  .Scbertingt  elle.reuteiine  a  chât.,  a  égU,  l 
croie  ,  I  coll.  départemental  ;  elle  Ibbrique 
dia|)et  cbapeaits,se  livieà  la  jtècbe,  et  comm. 
en  lil.  Lu  Janvier  1807  il  s'y  livra  un  combat 
entre  Ibi  FrancM»  et  le*  AuMee.  a, 800  hnbt 
CSIa.^)_.  •  ■ 

MOIDAPOUR,  TB*  d'Asie,  Hind.  anglaia 
(Bengale),  il  a  I.  des  eauionnemena  de  Be* 

rhampoui  t  t  de  Moursbed-aliad,  avec  plus,  bel* 
les  maisons  diios  leseur,  ,  bâties  l'europennc» 
et  oecu|>ées  en  gr.  partie  pai^  le<  raloriléa  da 

p:i\N  '  Il  «M. ,  3' ëdit. ,  iSa8). 

MU1(;>EN1E>S ,      de  Fr.  (Aia), arr.  età 

8  L  ?i.  de  Trévoux.  1,1  uo  hab. 

MOYKA;  pet.  riv.  de  la  Russie  d'Eur.^oa  plu- 
tôt canal  qui  sort  de  la  >eva  a  S'-IVtersbourg  , 
trav.  le  quiirtier  de  l  auMiaute,  et  retourne  à 
la  INeva.  Avant  le  régne  de  Catherine  11  c'é» 
tait  pour  ainsi  dire  un  bourbier  oii  l'eau  sta- 
gnante croupissait,  et  n'était  'B'aucune  utilité 
à  la  v.  ;  depuis  on  l'a  creuse  ,  neltoyè  et  rendu 

aa»ig*  »  de  aumiètc  que  lea  iiw«^utta  cbaagtes 
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Joi«,  et  antres  ,  y  viennent  jusqii'anx  porte»  MOJ  ABRA  ,  lien  d'Afr. ,  teriit.  d'Augila, 

d«"S  maison!!  qu'elles  Tournisscnt.  L'cmp»  Aie-  tor  la  r.  drs  caravanes  de  Siv^ali  au  Fezxan. 

sandre  I*' t'a  orné  de  quais  magnifiques  co  gra-  Cet  endroit  n'est  gui-re  liahité  que  par  des 

Dit,etd'une  grille  de  fcrtuat  autour.  11  v  a  iait  marchands  qji  passent  leur  vie  à  voyager  en* 

construire  un  pont  en  chaînes  de  fer.  (Vssv.).  trc  le  Caire  et  Mourtouk.  (Ed.Gaz). 

MOIKE  ou  DES  MOYNES,  rivière  des  Ét.-  MOJ ACAIl  rJ/z/r^ù;,  v.  d'Esp.,  proT.  et  à 

T7ni»,  territ.de  Missouri,  qui  coule  au  S.E.,  et  10  1.  N.E.  do  Grenade,  distr.  de  liata  ,  est  sit. 

•e  jette  dans  le  MissisMpi  à  cnv.  4i  I.  aii-dcs-  »ur  «ne  hauteur,  k  i,ooo  t.  de  la  mer,  avec  dut 


■as  de  l'emb.  du  Missouri.  On  la  dit  nagiv. 

£oor  des  bateaux,  sur  une  étendue  de  ajo  1. 
at.  N.  4o»  5'.  Long.  O.  8y  33'  45'.  (NVoac). 

MOINE  on  MÔNK,  mont,  de  Suisse  (  Ber- 


murailles  en  ruine.  3,6iti  hab.  (Mi.Sinu). 

MOJ  ADOS  ,  t».  d'Esp.,  prov.  et  à  8  1.  S.  de 
Valiadolid,  distr.  de  l'ottillo,  sit.  sur  la  rivo 
g.  de  la  Cega  et  sur  la  r.  de  l'uentcduero  à 


ne),  un  des  plus  hauts  points  des  Alpes,  élevé    Ségovie.  i ,i8G  hab.  (MiSi a:«o) 


de  i,i4^  t.  au-dessus  de  la  mer. 

MOIBA,  commune  d'irl.  (Donn),  avec  i 
belle  egl.  ,  i  école  de  chant  et  a  chapelles  de 
dissidens  ;  près  de  U  est  le  chAt.  de  Moira.  Dist, 
61.  i-S.  d'Anlrim.  (Ed. Gai.). 

MOIRA,  rade  de  la  côte  N.O.  de  l'Am.- 
Sept.  ,ou  baie  assez  profonde,  dont  l'entrée  est 
eiiibarree  d'ilôts,  git  au  N.E.  et  au  S.O. ,  et 
•'ouvre  dans  le  détroit  du  duc  de  Clarence,  sur 
la  côte  or.  de  la  gr.  ile  de  l'archipel  du  Prince 
de  Galles.  Lat.  S.  55*  )6'  3u'.  Long.  O.  i34* 
%'  iS*.  (Malsam ,  Vaccoctir). 

MOIRANS  ,  anc.  et  pet.  v.  de  Fr.  (Isère), 
arr.  et  A  7  I.  N.E.  de  S'-Maicellin,  est  dans 
ooe  sit.  très  agr. ,  sur  la  Morge  ,  à  l'intersec- 
tion de  plus.  gr.  r.  On  y  trouve  des  monumens 
et  des  ruines  consid. ,  ce  qui  Ar^^roirc  qu'il  y 
avait  autref.  une  T.  très-gr. ,  qui  renfermait 
plus,  temples  dont  on  aperçoit  encore  quel- 
ques vestiges.  Elle  renferme  des  fabr.  de  tail- 
landerie, des  forges,  aciéries,  martinets  pour 
le  cuivre;  papeteries,  moulins  à  hude  et  à  fa- 
rine. Elle  commerce  en  chanvre  ,  toile,  bcj- 
tiaui,  etc.  a,5oo  hab. 


MOJAÏSK  ,  v.  de  la  Ru^ie  d'E  or. ,  gouv'  et 
à  a5  1.  O.  de  Moscou,  rh.l.  de  distr.  ,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Mojaiska ,  qui  près  de  là  se  jette 
dans  la  Moi^Lvta  ;  elle  a  a  par. ,  5  punis,  18  rues 
princ,  10  egl.,  1  couvent,  i  école  normale,  a 
magasins,  plus,  édifices  publics,  i  brasserie, 
I  tuilerie  ;  elle  conim.  en  blé  ,  bois  et  plani  hes. 
En  181  a,  après  la  gr.  bataille  de  la  MosL»a  , 
la  V.  fut  presque  entièrement  brùlee  ;  on  l'a 
rebAtieplus  belle  qu'vUc  n'était.  4i000  hab. 

MOJ  EN T,  b.  d'Esp.  (Valciice),  distr.  et  à  6 
1.  O.S.O.  de  S. -Felipe  ,  sit.  au  pied  d'un  mont 
sur  lequel  on  voit  les  ruines  d'un  ch&t.  cons- 
truit parles  Romains ,  et  prés  de  la  riv.  Caiio* 
les.  3,171  hab.  (MiSa.'vo). 

MOKA  ,  V.  marit.  d'Asie,  Arabie  (Yémen  ), 
le  princ.  port  de  la  mer  Rouge ,  siège  d'un  do> 
la  ,  d'un  consul  anglais,  est  sit.  dans  une  baie 
fermée  par  1rs  a  t  hàt.  de  Kalla  Ettciar  et  Kal- 
la  Ahdurrab.  Ceinte  d'une  forte  muraille,  elle 

f>ossède  plusieurs  tours ,  4  portes ,  des  rues 
orges  et  regidières,  mais  sales  ;  des  maisons 
blanchies  et  bien  bâties  ,  parmi  lesquelles  on 
voit  des  buttes  de  nattes  couvertes  en  paille, 
Vir!iwi?Vic  "  t?    e  i  \  ^     *  palais  du  dola,  le  plus  beau  bâtiment  de  la 

■    ..  vr.  gngij,,,^  ^  ,  française,  i  danoise,  plus,  ca- 

MOIS,  VI»  des  Kt.-Pr.(Silé8ie),rég.  de  Lieg-  ravanséraiis  et  boutiques.  Moka  est  la  v.  la  plus 

nilz  ,  c''  de  Gorlitz.  Le  genèi-aj  prussien  Win-  commerçante  de  la  presqu'île  ,  et  la  seule  fré- 

terfeld  V  fut  tue  à  la  bataiik  <^u  7  septciubre  quentec  par  les  Européens,  Anglais,  Ainéri- 

1757.  (8t«ih).                k..'*  cains  et  Français,  qui  y  viennent  chercher 

MOISDON,  ville  dcFr.  (Loire-Inférieure),  café,  gomme  arabique,  myrriieet  encens  ces 

ch.l.  de  c",  arr.  et  à  a  1.     S.E.  de  Château-  3  dernières  marchandises,  venant  d'Afr.  «sont 

briant,  près  de  la  rive  dr.  du  Don,  avec  a  fur-  importées  par  les  Samalis  qui  habitent  la  cOto 


ges.  a,aoo  bab. 

MOISLAINS,  b.  deFr.  (Somme),  arr.  et  k 
a  1.  N.E.  de  Péronne.  i,4ou  bab. 

MOISS  AC,  V.  anc.de  Fr.(Tarn-et  Garonne), 
cb.l.  d'arr. ,  est  très-comm.,  avec  trib.de  i** 
inst.  et  de  comm. ,  est  agr.  sit.  dans  un  pays  fer* 
tile  ,  sur  la  rive  dr.  du  Tarn,  près  de  sonconfl. 
avec  la  Garonne.  On  a  découvert  aux  env.  une 
fontaine  d'une  architecture  anc.  assez  curieuse. 
Cette  a  un  beau  pont  sur  le  Tarn,  et  fait  un 
comm.  consid.  en  très-belles  farines,  huile, 
safran  ,  vins,  laine.  Les  Humains  ,  les  Guths, 
Clovia,  lea  Normands,  Simon  de  Montfort,  ont 
successivement  possédé  Moissac  avant  qu'elle 
appartint  aux  rois  de  Fr.  Dist.  61.  O.N.O.  de 
Mnntauban.  9,000 bab. 

MOISTEHNA,  vf  d'Illyrîe ,  gouv»  et  c>«  de 
Laybath,  au  pied  dn  haut  Terglou  ,  et  près 
de  «on  beau  glacier,  entre  le  ruiss.  de  son  nom 
et  la  Save  ;  il  recèle  des  miat-s  de  fur.  CStam). 
;/•.  II. 


opposée,  sur  des  bâtinienscôtiers  qu'on  .ippello 
duat.  Ils  amènent  aussi  esclaves,  chameaux , 
chevaux,  mulets,  ânes.  Les  Américains  cha^• 
gent  env.  8,000  halles  dc'café  ;les  Anglais  aooo; 
mais  ces  derniers  y  importent  la  plupart  des 
marchandises  de  l'Inde.  Le  commerce  se  fait 
presque  exclusivement  par  les  a5o  Banians  qui 
y  demeurent.  La  rade  est  bunne,  ain.si  que  le 
port ,  qui ,  outre  les  a  chât. ,  se  trouve  encore 
protégé  par  des  batteries  de  côte, à  la  vérité  p<-u 
capables  de  résister  k  un  feu  de  l'artillerie  eu- 
ropéenne. Il  y  entre  annuellement  3o  bitimena 
de  Surate  et  Uci|ri«r-.\bassi  ,  et  3  à  4oou  duas^ 
Hors  de J|kv.  so^l^  vc*  étendus,  cachés  dana 
une  for^^e  dattiers  »j[ue  l'on  peut  regarder 
comme  des  faub. ,  el^l|»nt  la  pop.  approche 
de  c  elle  de  la  v.  L'un  d'iÉM  est  habité  par  <ieë 
Samalis,  l'antre  par  dcâ'^uifs  qui  exercent  ua 
honteux  trafic.  Les  eoT.  de  c«:tte  v.  oQ'rcnt  le 
plus  triste  aspect:  ai|^  plaine  nue,  couverte 
de  sable  aride,  «al ceinte  de  mont.  Alphuuse 

4:^ 


MOKCITA.  MOLDAVIE.  ,J 

Atbiiqaerqac  U  tUiU  co  i5r>:i.  1  c«  Anglais  t'y  délabremeqt.  Son  prit». cottÂ  Ismitto  4nt 

«tablircnt  tn  1610;  1«»  Hollandais  les  iuiTi-  Ici  fvrod.  de  lOD  lairit.  7,700  h»b.  (Et>.Gât.}« 

rt-nt  ;  l».s  Français  en  1708.  Dist.  no  I.  S.O.  MOL  A,  v«*  snria  cAte  N.E.  de  la  Sicile,  prOT, 

(le  Sanaa.  Lat.  Îi.i2>°  16  .  Long.  E.  4o»  5o'.—  et  a  6  1.  •^S.O.de  Messine ,  dans  une  f>it.  singn* 

S,ooo  h»b.  (  Gu»*t  Bam.  *  etc. ,      p.t t.  II).  Hère, snrla gominité  d'un  rocher trëM-elevé,  qui 

MOKCUA.riv.  ronsld.      In  Rh^mc  d'Enr.,  •  l'air  «IVirc  «uspcndu  snr  U  t.  dt' Taoi  n.ina. 

pnod  M  «oui-ce  dans  le  gouv»  de  Pcnza,  «t  MOLAC,  Ti*  de  Pr.  (Morbihao),  arr.  et  à  7 

•prêt  mi' cours  d'env.  60  I.,  entre  dan»  le  1.  e,  de  Vanne».  i,4ooMb. 

P<,uvr,nement  de  Taml.of  par  le  di.Uirt  de  MOL A-DI-GABT A , G*l«. 

Xcmnikof;  clic  parcourt  rnsuilc  Ip  district  de  .    r.    /tx  *  \ 

CI.I».,  «tdeïàello  se  jaie  dan,  rOka. Cette  ,                           ^^^^^^.'^^î'           *  ^ 

riv.  pourrait  f  trcnavig.  dan.  tontes  Us  saisons»  1-  i  S.  de  Ajon»,  aveç  dei  filature*  de  »oic 

•i  on  débarrassait  son  cours  de  quantité  de  ï,<»oonab. 

tWMietd'arbresct  d'autres  corps  «  tranpnrs  qui  y  MOLAR  (EL),  b.  d'Esp. ,  prOT.  et  à  1  2  1-  N". 

forment  à  la  longue  des  basTunds,  par  le  Union  de  Madrid ,  dutr.  d'Alcala^  ait.  sur  la  r.  mili- 

qui  s'y  anioac<  le,  et  se  déborde  racnement,  ttaîrc  de  Madrid  i  la  firontière  de  Fr.  per 

ses  bords  étant  presque  partout  fort  bas.  Au  lîuitrapo.  II  y  a  aux  env.  des  eaux  min.  d'une 

{>rintemps,  lorsque  les  eaux  se  grossissent,  les  vertu  prodigieuse  et  tràs- renommées, 

larqucs  qu'on  constraitsvi'diIFércnspoinits  de  hab.  (MiMifo). 

cette  riv.,  nommément  au  d(  ssiis  <lii  Ca.lomc  ,  MOLATA  (SAINT  PEDRO  DI)  ,  petite  lie 
et  après  sa  jonction  avec  le  Vad  ,  partent  char-  p^ë,  ]a  cùttt  de  Dalmatie  et  de  Zara«  ao  N.O. 
gées  de  blé,  et  en  transportent  cbaque  année  j-iic  Lonpa ,  avec  1  port.  Lat.  W.,  tn  mi- 
au-delà  de  Son, non  snrs  dans  les  autres  pro  j,,.,,  ^  ag.  5o',  Loogi  B.  ifi»  4*  Sv*  (Haft- 
vioces,  et  particulièrement  6  S' Pétersbourg.  bam  ,  Gaittirb). 

r^naWg.wr  cette  riv.  dure  pi,,.  ,i  un  moia;  Mo^czAD.b.  delà  Russie  d'Ear. ,  gont» 

fll^rstpo,s»onneme,cfonvn,t  ses  bords  près-  .  -  j  i,.p.s.de Gfodno.dialr. dû Slooim. 

que  partout  couverts  de  superbes  forets  de  ta-  54  g,,,,  [,^,1^, 

^enls.  (Vrtv.).                  ,      ,  MOLDouMODLD,T.  d'Anpl.,c"età31. 

MOKOBCDV,  T.  doR.  de  Toi.,  ^oundie  s.  p.  E.  de  Flint,  dans,  une  pet.  plaine  fert.  ceinte 

de  Fodlacbie,distr.  età  51.  N.O*  de  Siedicc  ,  j,.  collines  rucbenses  riche»  en  minéraux, 

aarleltmioc.  consiste  en  une  longue  rue.  On  rem.  l'égl. ,  de 

MOKONTPORE  ou  Ml'KKriTPOBB,  viÔ»  raccbitectnre  du  règne  de  Henri  VU  ;  les  rui- 

d'AsîÈ,  Hind.  angKiis  (Bengale),  anc.  prov.  nef  d^  son  antique  cbiU  aa  N.  d«  U  ©«i 

d'Agra ,  dislr.  et  à  7  l.  N.  d»-  Canoge  ,  est  agr.  les  cnt.  il  y  a  de  gr.  filât,  de  COton.  6,3oo  hab. 

ait.  snr  les  borda  de  la  rive  dr.  de  l'Issah ,  prés  (Capper). 

de  son  cond.  arec  le  Gange» et  contient  le  MOLUAU,  riv.  d'Ail.,  Bohème,  large  et 

mausolée  d'uo  saint  mahométan  del  plut  cé-  rapide,  qui  prend  sa  source  pré» des  mont,  qui 

lébres,  appelé  Syêd  Bcdia  Addeen  ou  Scbah  gpparenl  ce  R.  de  la  Bav. ,  au  S.E.  de  Pra- 

Mudar  j  une  foule  de  pèlerins  musulmans  se  chatit?.,  arrose  Budneis,  Tein«  Prague  et  au- 

rendent* sa torobetoDsIesant,aiinioi8deJam«  très  v. ,  et  se  jette  dans  l'Elbe  an  peu  av« 

niad  al  Avttl,  et  y  demeurent  i5  j.  De  toutes  ssu«i  de  Melnik;  elle  se  grossit  de  la  Malsch, 

les  V.  im  pcn  contid. ,  ils  y  arrivent  en  troupes  Buschnits  ,  de  la  Wolta n  a  ,  de  la  Saaawa 

distingnées  par  des  drapeant  et  accoropagoéea  «tde  la  Miesi,  et  est  oavig.  jusqu'à  Hobenfiut. 

de  t,4mbours  et  d'instrumens  de  musique  ;  (Ed. Gaz.), 

pendant  toute  la  solemnite  on  se  persuade  mOLDAU  f  EIN  ou  TEYW,     de  BohêoTO, 

ÏBc  Iereana  de  la  m.  sont  changées  en  l^iit.  ^1, g  j.     de Budweis,  appartient*  Pér.  de 

a  V.  >st  prinripalement  l,;il.,t.f  par  des  mi-  p^gue,  et  est  sit.  sur  la  rive  dr.  delà  Moldau  , 

nistre^ou  desservans  du  tombeau  ,  qui  »  |'on  pérhe  du  saumon.  a,5oo  bab.  (Steih). 

lent  Peer  Zaare ,  A»u  descendana d*  •atot..ll*  -.,x,r..,r.   .    .  M      •    i      ^,  A^T^ 

'ont  babille,  d.  noir,  et  font  paver  aux  pèleiîû.  MOLDM  A ,  b  de  Hongr.ts  bannat  de -Te- 

1   r   .         •   i   .        ivJi'\^\  n»ea»ar»  dwtr.  mditaire,  sur  la  nve  g.  du  Ua- 

de  fortes  contributions.  (Ei».Gax.).  ^  "he,  près  duquel  est  slu  Moldava  o^asniat, 

'  flOKSClIA ,  pet.  T.de  la  Russie  d*Earope ,  ^vec  des  mines  de  cuivre  aurifères  et  argeoii- 

gouv»  et  à  9!.  ^.0.  de.  Penza,  sur  la  rive  dr.  {(.^«9,  qui  donnent  par  an  aSo  marcs  d'argent, 

de  la  riv.  dû  même  nom ,  fabrique  toile,  et  a  ,        ±  j'or  et  a,383  de  enivre.  DisL  i5  l.O. 

dea  dirtillerfet.  a,ooo bab.  (Gaspaai,  Hawai,  d'AU-Orschova ,  et  5  E.S.B.  de  Nea-Pdanluk 

Cl0.,4*p*'>  ^- ^v-  (SrM>\ 

*  MOKSCIIANSK,  T.  de  la  Russie  d'Europe,  MOI.DWA  ou  MOLDAU,  riv.  cofistd.  , 

90aT«f>tk9l.N.N.O.dePeilta,rb.!.dedislr.,  descend  des  monts  Carpalhvs  (Gallicie),  trav. 

g«r  la  Mokseha.  avec  6 vgi.  42)076  bab.  la  «ukowioc,  eolie  daoa  la  Moldavie,  i  la- 

'  MOLA(CAPDELA},suii4ledeMinorqne,  quelle  elle  donne  son  nom,  et  M  féanit  au  Se» 

'   Ibit  rentrée  or.  du  port  Mnlioit,  avr^*\jnc  tour  reth,  a  Bomao. 

devipiequi  iefaie  ricr  an  Mil.  .  T.at.  \.  5<,«  5a'  MOLDAVIE ,  prov.  de  la  Torq.  d'Eor. ,  Mt 

5a'.  Long.  E.          t^^Siuoi  .  (xu  iKf-n).  juru-c  DM  >'.  paria  Bnkowioe,  à  l'E.  par  le 

i  MOLA  .  V^  d'ItalJHf^c  Raples-ijforte  et  Pruib  qui  U  repart  de  L  Bessarabie  (j>rovioce 


461.  B.deBari,  snr'HMfalat. ,  «Tn^é»  bon    russe),  au  8.  par  la  Valachie,  *  l'd.  par  la 

poit;s's  nifssontirn^^^tfesj/^tri.îtes  et  «d 
acutcs ,  et  ks  uaisons  en  gte|fBlannoaceut 


poi  t  ;  s'  s  nifssontirn^Alîtfes, /^tri.îtes  et  «di-    Transylvanie;  elle  a  75  1.  de  long  «or  4o  delar- 

ceut  le   ge,  et '3,  i4dl.c.Llk  forme  une  partie  de  l'aac. 
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Daeiê  transalpin» ,  et  a  reçu  ton  nom  de  la  Mol- 
dawa,  liv.  peu  imp.  Elle  s'étend  ,  d'après  ce 
qui  a  été  cédé  à  la  Hussic  en  iSia, entre  4^*  a4' 
et  48»  17'  de  lat.  N. ,  et  entre  4a»  58'  et  46"  1 1* 
de  luDg.  R.  Le  pays  ,  couvert  des  monts  Car- 
pathes  qui  le  séparent  de  la  Transylvanie,  est 
en  gén.  montagneux  avec  des  vallées  iécondes. 
Ii'bivcr,  de  longue  durée,  fait  sentir  ses  ri- 
gueurs ,  ce  qu'on  ne  devrait  pas  trouver  suus 
cette  lat.,  si  la  Moldavie  ne  se  trouvait  pas  ex- 
posée h  toute  la  fureur  du  vent  do  N.E.  On  re- 
garde cette  prov.  et  la  Valachie  comme  les 
Contrées  les  plus  pittoresques  de  l'Europe  :  on 
n'en  voit  aucune  où  la  distribution  des  plai- 
nes, des  collines  et  des  montagnes  soit  aussi 
admirable  pour  l'agriculture  et  la  perspective. 
Il»  plus  gr.  partie  de»  mont.  ,  qui  renferment 
d'abondantes  mines  de  sel,  ressemblent  aux 
plus  beaux  jardins.  Les  ruiss.  roulent  dans  les 
plaines  une  eau  ciaiic  et,sainp,  et  arrosent  les 
▼allons  les  plus  agr.  On  les  dirait  formés  ex- 
prés  pour  offrir  aux  yeux  la  plusi  belle  vue  qu'on 
paisse  imaginer.  Ces  prov.  demeurent  expo- 
sées au  ravage  des  sauterelles  qui  viennent  des 
monts  Carpatbes.  Les  goitres  adligent  les  bab. 
comme  ceux  des  Alpes.  On  cultive  très-peu  les 
terres  :  tout  y  vient  si  facilement  que  les  bab. 
s'en  occupent  fort  peu.  La  Moldavie  prod.  vin, 
blé,  seigle  ,  orge,  millet.  On  trouve  ses  forêts 
remplies  de  daims  ,  chamois ,  loups  ,  renards  ; 
elle»  rourui5$ent  les  meilleures  espèces  de  bois 
dont  on  pourrait  tirer  des  bois  de  construction, 
mais  qu'on  ne  sait  pas  utiliser.  Le»  prairie»  , 
exccll. ,  fournissent  une  herbe  qui  croit  jusqu'à 
7  i  8  p.  de  hauteur.  Les  chevaux ,  plus  beaux 
et  plus  forts  que  ceux  de  la  Valachie,  restent 
toute  l'année  dehors  ,  exposés  dans  l'hiver  aux 
attaque»  de»  loups  ,  contre  lesquels  ils  savent 
se  défendre.  On  élève  quantité  de  moutons  , 
chèvres,  porc»  ;  l'éducation  des  abeilles  est  con- 
sidérable :  il  y  a  de»  boyards  qui  ont  jusqu'4 
13,000  ruches.  Les  fleuves  et  les  étangs  four- 
tnillent  de  poisson  qui  ne  sert  qu'à  la  con- 
sommation du  pays.  Les  cxport.  consistent  en 
grains,  vin, cire,  miel,  sel,  fruits  conGts  ;  en  30 
à  3u,ooo  chevaux  ,  60  à  70,000  bœufs,  mou- 
tons, fourrures.  La  Moldavie  fut  envahie  en 
i8«()par  Ies*Russes,  qui  obtinrent,  par  le  traité 
de  fiuiarcst,  en  tSia  ,  toute  la  partie  sur  lari- 
*e  g.  du  Pmth  et  la  Bessarabie  ;  ils  l'occupè- 
rent de  nouveau  en  iSa8.  La  Moldavie  est  gou- 
vernée par  un  woivode  ou  prince  particulier, 
dont  la  nomination  appartient  au  grand-sei- 
gneur, auquel  il  paie  un  tribut  en  argent  on 
*iimi,  qui  est  de  i  ,000,000  de  piastres  turques. 
Celtr  prov.  se  divise  en  16  distr.  5oo,ooo  nab. 
(WiLxiHsoff ,  Taùl,  de  la  Valachictt  la  Molda- 
fit). 

MOLDF,  V.  de  îforw.,  prov.  et  à  45  1.  O. 
8.0.  de  Drontheim,avec  1  épi.,  i  port  excell., 
«■onim.  en  poisson,  poix,  goudron  et  planches. 
800  Lab.  (Stmir). 

'  MÔLE  (LE)  ,v.  de  l'Am.-Sept.  (Gr.-AntU- 
<«•}»  Haïti ,  ch.l.  du  dép*  du  Nord ,  sit.  à  l'ex- 
»f*mitéN.O.  de  l*lle,àal.  fc.  du  cap  s'  iii- 
fola»,  a  un  purt  cxcell. ,  fortif.  parla  nature  et 
il  passe  pour  un  des  plus  sftrs  de  l'île 
•n  (cnips  de  guerre.  L'eau  y  est  très-pure  et  la 
posiliua  saiuG.  On  y  compte  5uu  luaisous. 


MOLÈNB,  pet.  Ile  de  Fr.  (Côtcl-du  Nord) , 
sur  la  côte  de  Bretagne  ,  à  l'entrée  de  la  baie  d« 
Lanniun  ,  vnv.  de  roches.  (Maldav). 

MOLÈNE,  Ile  de  Fr.  (Finistère)  ,  contiguë 
à  celle  de  llannet ,  entre  la  pointe  S'-Mathica 
et  l'ilc  d'Ouessant.  Tout  ce  parafe  est  uu  ar- 
chipel inextricablti  de  n>ches.  (MaluauJ. 

MOLFETTA,  v.  ^^tal.,  Naplcs,  Terre  et 
à  G  1.  O.N.O.  de  Ban,  assez  bien  biUie  ,  «tir 
l'Adriat.,  siège  d'un  év. ,  a  plus.  égl.  ,  dont 
une  cathéd. ,  des  manuf.  consid.  de  tuiles.  On 
y  fait  un  assez  bon  comni.  marit.  On  trouve 
aux  env.  des  fabr.  du  salpêtre,  et  une  nitrièro 
naturelle  à  1  mille  de  dist. ,  découverte  par 
l'abbé  Furtis.  ii,5oo  hab. 

MOLIENS-LE-VIDAME,  b.  de  Fr.  (Som- 
me), ch.L  de  c"  ,  arr.  cl  à  S  1.  O.  d'Amiens. 
8u<)  hab. 

MOLIÈRES,  pet.  v.  de  Fr.  (Ta  rn-ct-Garon- 
ne),  ch.l.  de  c*,  arr.  et  a  6  1.  N.  de  Muntauban. 
3,100  hab.  , 

MOLh\A,T.  d'Esp.,  pror.  et  à  18  I.  N.It. 
£.  de  Cuenca  ,  sur  la  pet.  riv.  du  même  nouit 
qui  tombe  dans  lo  Tage.  Elle  avait  autref.  1« 
titre  de  d'.  On  y  trouve  plu».  égL  4)5oo  hab. 

AïOLINA  (Mola)y  b.  d'Esp.,  prov.,  disir. 
et  à  5  1.  -1-  N.  de  Murcie ,  sit.  prés  de  Fa  rive  g. 
dj  la  Scpura  ,  sur  une  hauteur  qui  domino  la 
vallée.  Elle  se  livre  a  la  prèparaliuu  du  la  soie, 
du  fit  de  lin ,  et  aux  salines.  3,44^  hab.  (Min.). 

MOLINA-DE-AUAGON,  v.  d'Esp.,  pror. 
et  tk  a8  1.  E.N.E.  de  Guadalaxara,  est  sit.  au 
centre  de  sbn  distr. ,  au  pied  d'une  colline  , 
sur  la  riv.  Gallu ,  avec  1  fort  et  1  place  d'armes 
sur  la  colline  qui  la  domine.  Sun  industrie  con- 
siste en  manuf.  de  draps  et  de  toiles,  lavoirs  , 
corderies ,  fabr.  de  savon,  teintureries  él  for- 
ges. Le  pays  abonde  en  mines  de  fer,  de  cui- 
vre et  de  charbon  de  terre.  La  chaîne  de  mon- 
tagnes où  cette  V.  est  sit.  se  trouve  exposée 
aux  fioids  pendant  9  mois  de  l'année.  Elle  sert 
de  point  de  partage  pour  les  eaux  de  plus,  ri- 
vières :  car  d'un  côté  le  Gallo  qui  passe  à  Mo- 
lina  va  se  joindre  au  Tage,  tandis  que  de 
l'autre  les  eaux  que  versent  ces  mont,  se  ren- 
dent dans  l'Èbre.  Dans  les  rav.  de  cette  v.  il  y 
a  plus  de  5o  carrières  de  plâtre.  Quelques-unes 
sont  sit.  sur  le  sommet  des  monts  ,  et  d'autres 
à  leur  pied.  Le  t"  septembre  1810  les  Fran- 
çais entrèrent  dans  cette  v. ,  et  l'inccndièrunt 
quelque  temps  après.  3,GiG  hab.  (MiSano). 

MOLINARA  ,  b.  d'Ital.  ,  B.  de  Naphîj 
(Principauté  UIt.),avec  a  par.  Dist.  01.  N.N. 
£.  de  BéDévcDtc  a,o85  bab. 

MOLINEAUX,  havre  du  Gr.Oc.  austral, 
sur  la  côte  S.  de  la  Mouv. -Zélande.  LaU  8. 4^* 
8'  u'.  Long.  E.  x6y  io'^S'.  (Malmau  ,  DbcoM). 

MOLINl  {Lcrne) ,  anc.  pet.  lac  de  Grèce  » 
près  d'Argos ,  célèbre  par  la  défaite  de  l'hy- 
dre il  plus,  tètes,  qui  s'y  retirait ,  et  <iui  fut 
tuée  par  Uercule.  (Woac). 

MOLINOS,  b.  d'Esp.  (Aragon) ,  distr.  et  i 
10  1.  S.O.  d'Alcaûi/. ,  nit.  dan<(  un  terr.  inégal, 
ettrav.  pir  an  ruisa.  Il  fabr.  étoiles  de  bioe  et 
toiles.  On  y  tient  une  foin!  trés-fréq.  le  j.dc 
U  S'.-Iiaitlicloioy.  i,4^u  Lab.  (&iiAA.>u).. 
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MOLINS,  vs»  de  Fr.  (Marne) ,  arr.  et  à  a  I. 
S.S.O.  d'Éprrnay  ,  récolte  des  vins  blaocs  or- 
dinaire». (Jl'llibii). 

MOLINS.DE-REY,b.  d'Esp.  (CalaloRne)  , 
dislr.  et  à  4  I-  d<*  liarcelone ,  sit.  sur  la  route  de 
'  celte  T.  à  Tarragone,  sur  la  cAte  de  la  mer  et 

sur  la  rir.  Llobrr-gat ,  cju'on  passe  sur  un  pont 
magnifique ,  nu  des  plu#l>eaux  de  l'Esp.  hlle 
fabr.  des  blonde*.  Dans  niuis  de  mars  1809 
il  s'y  livra  un  ronibat  nieurhifr  entre  lea 
Français  et  les  CataLms.  i,03i  liab.  (Mi.Saru). 

MOLISE  ou  SAMMO  ( Samnium prov. 
d'Ital.,  H.  de  Naples,est  bornée  au  ^.0.  par 
l'AliruJtj:! -Cit. ,  au  >. E.  par  la  mer,  au  S.E. 

tir  la  (^ipilanate  ,  au  S.  par  la  Principaulé- 
It.,  au  S.O.  par  la  T«  rrc-de  L.-ibour.  La  plus 
pel.  di-s  prov. ,  elle  a  i5  I.  du  long  sur  la  de 
J.irg*^ ,  et  17J  1.  r.  ,  et  offre  un  a-tpecl  gen. 
inontagneuK.  Le  ïrigno,  le  llifernoet  le  Taai- 
inaro  l'arrosent.  Elle  produit  ble  ,  maïs,  mil- 
let,  ri« ,  vin ,  fruits  et  olives.  De  vastes  fore  ts 
couvrent  en  partie  son  sol.  On  y  clèvc  un  gr. 
nombre  de  moulnn»  ,  clièvres  ,  porcs  ,  et  d'q- 
lieilles  surtout.  Les  bab.  vivent  dan»  une  gr. 
misère.  Les  vols',  les  nieurtres  y  sont  plus  fré- 
quens  que  dans  les  autres  parties  du  I{.  a34)000 
bab. 

MOLLSE,  pet.  v.  qui  donne  son  nom  i  la 
prov.  ri-deisus ,  n'a  rien  de  rem.  Dist.  18 1.  N. 
Ji.E.  de  Naples. 

MOLITERNO,  ville  d'Ital.,  R.  de  Napirs 
(Principauté-Cit.) ,  sur  une  colline  dans  la 
vallée  rie  Diano,  entre  a  bras  du  ISIogliu.  Dist. 
3u  I.  E.^.E.  de  Salerne.  5,ooo  bab. 

MOLIVO  (Mf  lymna J,  r.  de  laTurq.  d'Asie, 
sandjak  et  Ile  deMetelin,  est  «it.  sur  la  côte 
sept.,  à  l'E.  du  cap  Sigri,  dans  une  plaine 
K  entourée  d'une  mont,  volcanique,  a  à  3, 000 

bab. ,  Grecs  et' Turcs,  qui  ficellent  dans  la 
musique;  a  10  1.  N.O.  de  Metelin.  (GiSPAii, 
Hassil,  etc.,  4*  partie,  t.  11). 

MOLKE^BERG,  mont.  d'AU. ,  ^t.  Fr.  (Si- 
lésie) ,  prés  du  .Scbneekuppe  ,  de  a,8â4  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  (Srain). 

MOLKWEREN  ,  t»«  des  P.-Ras ,  floH. ,  iiur 
le  Zuydcriéc ,  arr.  et  k  6  1.  S.O.  de  .Sneek.  Les 
.  liab.  n'ont  ni  les  costumes  ni  les  manières  de 

'  ceux  des  autres  Frisons  ;  toutes  les  maisons 

»ont  bfttiea  isolément,  et  avec  si  peu  d'ordre, 
que  le  t(*  eo  porte  le  nom  de  Labyriatbc.  4^^ 
hab.  (di  Ci.oit). 

MOLL  ,  b.  des  P.-B.  (Anvers) ,  sur  la  petite 
IN'Mbç ,  arr.  et  il  5  I.  -f  S.E.  de  Turnbout,  fabr. 
draps  cooimuns,  dentelles  et  cbapcaux.  3,8oo 
Jiab. 

MOLLEN  ,  Ti»  d'AU. ,  Antr.  (Pays  an-dessus 
derEns),c'»  do  Traon,  près  de  la  rive  dr. 
r  de  la  Steyer,  fabr.  quinc^illrrie  et  100,000 

i  guimbardes  par  an.  Di>t.  6 1.  S.S.O.  de  Steyer. 

^  (Stkih). 

MOLLIENS  ,  \t*  de  Fr.  fOisr) ,  arr.  et  à  9 
1.  N.iN.U.  de  Rrauvais,  fabr.  bas  et  bonnets 
laioc.  1,137  bab. 

MOLLIS ,  beau  v<*  de  SoÎMe ,  c*  et  à  a  1. 
N.  de  Claris,  près  de  l'entrée  de  la  vallée  de 
Glaris,  lur  la  rive  d[,  de  la  LiatU»  avec  dcf 


8  MOLOSME. 

fabr.  Les  Français  et  les  AutrickleDtl'j  batti- 
rent b'u  37  mai  et  3i  août  1799. 

MOLLIV  ,  V.  du  Dan. ,  prov.  et  fc  7  I.  N.W.K. 
de  Lauenbourg,  sur^a  Stvkenila  et  l'étang  de 
Miilln ,  avec  \  égl.  On  V  voit  le  tombeau  de 
Till  Eulitnspiegel.  i,68(  bab. 

MOLLO,  b.  d'Esp.  (Catalogne),  distr.  et  à 
4  1.  N.  de  Campredon  ,  sit.  sur  la  mont,  qui  sé- 
pare lesriv.  Bitorttt  Ter.  i,5oobab.  (Mi!«aiio). 

MOLODETClINO,  b.  de  la  Russ.  d'Eur.  , 

f;ouv«  et  à  i5  1.  ^N.O.  de  Minsk  ,  dislr.  de  Vi- 
eika.  C'est  de  cet  endroit  qu'est  daté  le  triste 
39'  bulletin  de  l'armée  française,  dans  lequel 
Napoléon  annonce  aux  Français  les  pertes  que 
la  gr.  année  avait  faites.  (Vsiv.). 

MOLO-Dl-PALESTRlNA,digucdeVcni»«, 
de  ii,r>5o  pieds,  au  S.  de  Malomoco,  que  U 
rép.  fit  construire  au  commencement  du  i8* 
iiècle,  avec  d'énonn^s  blocs  de  marbre  d'l»« 
trie  liés  avec  du  mastic  de  porcelaine.  Elle 
est  biltie  sur  de  solides  pilotis  en  bois  de  cliè- 
ne,à  l'endroit  le  plus  faible  du  rivage  et  le 
plus  exposé  aux  tempiUe»;  elle  préserve  entiè- 
rement cette  T.  de  la  fureur  des  flots.  (St»!»). 

MOLODI VE ,  V.  d'Asie ,  dans  l'île  de  Cey* 
lan,  sur  une  longue  langue  de  li*rre  qui 
forme  une  vaste  baie;ft  18  l.  N.N.E.  de  Trin- 
kemale.  (Ed. Gaz.) 

MOLOGA ,  riv.  consid.  de  la  Rnssie  d'Eur., 
prend  sa  source  dans  le  gouv»  de  Tver,  d^islr. 
de  Béji-tsk  ,  qu'elle  sépare  en  partie  de  celui 
de  Viscbnei  Volotsbok  ,  après  un  cours  de  66 
l.  de  l'E.  à  l'O.,  remonte  vers  le  N.,  redescend 
à  l'E.;  parcourt  ensuite  le  distr.  de  Vessié- 
gonslc  ,  entre  après  dans  le  gouv«  de  Nov- 
gorod parle  dislr.  d'Oustioujna-Jéleinnpolsk; 
elle  retourne  ensuite  vers  le  di.str.  de  \  essic- 

Sunsk,  danslegouv'  de  Tver,  qu'elle  sépare 
ans  cet  endroit  du  gouv'  de  Jaroslavl ,  où  elle 
entre  par  le  distr.  de  Mologa  pour  se  jeter 
dans  le  Volga.  Ce  tte  riv.  ,  très  poissonneuse  , 
est  navig.  en  toute  saison  pour  les  plus  gr.  ba- 
teaux ,  depuis  la  v.  d'OusUoujna-Jéleruopolsk 
usqu'à  son  emb.  ;  elle  parcourt  en  tout ,  dans 
es  3  gouv",  plus  de  mh)  1.  ,  et  reçoit  plus,  au- 
tres riv.  avec  consid.  dans  ses  eaux,  comme 
la  Tchagoda,  le  Sit,  etc.  Plus,  bateaux  pren- 
nent celle  r.  en  sortant  du  A  olga,  pour  trans- 
porter leur  cargaison  &  S'-Pétersbourg,  nar  le  • 
moyen  de  la  Mologa ,  du  Tcbagoda ,  de  fa  Ga- 
rou'nia  et  la  .Somina  ,  d'oiî  il  ne  reste  plus  qu'un 
transport  df  34  l.  par  terre  jusqu'à  Tikbvin, 
où  on  les  rembarque.  En  180a  on  commença  i 
creuser  un  canal  pour  réunir  la  Somina  avec 
ïe  port  de  Tikbvin  ,  et  il  est  piobable  que  ce 
travail  interrompu  sera  repris.  (Vsiv.). 

MOLOGA ,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv»  et 
i  a-  l.  N.O.  de  Jaroslavl,  cb.l.  de  dislr.,  am 
confl.  du  Vol-a  et  de  la  Mologa.  avec  a  égl.  ; 
c'est  un  entrepôt  où  l'on  cbarge  le  blé,  le»  lé- 
gumes, les  comestibles  et  la  toile,  pour  S'- 
Pctersbourg,  Bièlozersk  et  Oloneti.  Le»  gena 
du  pet.  peuple  gagnent  leur  vie  comme  bate- 
liers,  puotes,  et  par  IcOottage  des  bois  qui 
arrivent  du  N.  parla  Cbeksna.  a,aoo  bab. 

MOLOSME-LA-FOSSE,  vf  de  Fr.  (Yon- 
ne) ,  «xr.  Cl  à  7  l,  i  E.K.E.  d«  Tonnerre.  On  j 
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récolte  des  vins  ruuges  qui  acquièrent  de  la 
qualité  en  vieillissant.  (Jolliih). 

MOLOTCHNAU,  v.  AïRUKi. 

MOLSHElM,pet.  v.deFr.  (B.-Rhin),ch.l. 
de  C  ,  arr.  et  à  5  1.  O.S.O.  de  Coilmar  ,  sur  la 
rive  g.  de  la  Kraclie,  fabrique  scies,  outils  de 
toute  espèce  et  papiers.  On  y.  récolte  des  vins 
blancs.  3,iooliaD.  (JcLLian). 

MOLTON(SL  D),  v.  et  par.  d'Angl.  (De- 
Tonshire),  sur  la  Mule,  fabr.  serges,  ras  de 
Châlons  et  feutre.  On  rem.  la  maison  de  ville 
et  l'égl.  Dist.  1 1  I.  N.N.O.  d'Exclcr.  Pop.  et 
dép.  3,000  liab.  (Eo.CiAZ.). 

MOLUQUES,  lies  de  l'archipel  Asiatique  , 
ait.  il  l'E.  de  ci  lies  de  la  Sonde ,  entre  le  5'  de 
lat.  N.  et  le  10»  de  lat.  S.,  et  entre  les  1 17» 
et  i3o*  de  long.  E.  On  présume  que  l'arrhipel 
des  Moluqurs  a  été  bouleversé  par  quelque 
révolution  violente  :  partout  on  y  voit  des  Iles 
singulièrement  coupées  et  rompues  ,  des  pics 
énormes  qui  a'élancent  tout  k  coup  d'une 
mer  profonde  «  des  rochers  entassés  à  des  hau- 
teurs immenses  ,  enfîn  un  gr.  nombre  de  vol- 
cans,  soit  en  activité ,  soit  éteints.  Les  trcm- 
blemens  de  terre,  fréq.  et  terribles  dans  ces 
parages ,  en  rendent  la  navig.  périlleuse.  La 
chaleur,  l'humidité  excessive  et  la  nature  du 
sol  rocailleux  ou  spongieux,  s'opposent  à  la 
culture  de  tous  Içs  grains  ;  la  moelle  du  sagou 
j  sert  de  pain  aux  naturels  du  pays.  1/arbrc  à 
pain ,  le  cocotier  et  toutes  sortes  d'arbres  frui- 
tier» de  rindc  y  réussissent ,  mais  les  arbres  A 
épice  y  ont  seuls  attiré  et  Cixé  les  Européens. 

Le  giroflier ,  de  4o  à  5o  p.  de  haut ,  étend  au 
loin  ses  branches  ,  garnies  de  longues  ftMiilles 

f>ointues  semblables  un  peu  A  celles  du  laurier; 
es  boutons  à  fleurs  forment  l'épice  connue  sous 
le  nom  de  elou  de  /•iroPe  :  l^rinc.  récolte  sVn 
fait  depuis  novembre  jusqu'en  février.  Le  mus- 
cadier, de  la  grandeur  du  poivrier ,  et  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  laurier, 
donne  des  fruits  depuis  l'âge  de  dix  ans  jus- 
qu'à cent  ^  la  noix  muscade  ,  mûre  ,  est  aussi 
belle  que  curieuse  à  voir;  elle  approche  de  la 
grosseur  et  de  la  couleur  d'un  abricot  :  elle  a 
à  peu  près  la  forme  d'une  poire;  auand  clic 
est  bien  môre  l'écorce  s'ouvh;  d'elle-même, 
et  découvre  le  macis ,  d'un  rouge  foncé ,  cou- 
vrant en  partie  la  mince  écorce  de  la  noix, 
qui  est  noire.  Les  indigènes  des  Muluqucs 
ignoraient  le  prix  de  ce»  richesse»  végétale»  , 
qui  ont  rendu  leur  pays  si  célèbre  et  ti  mal- 
heureux. On  compte  enr.  ao  îles.  La»  princ. 
•ont  celles  de  Batrhian  ,  Temate,  Tidor,  Ce- 
ram,Amboine,  Banda  et  Timor-Laud.  Les 
Portug:iis  les  visitèrent  les  premiers,  en  i5io. 
£lles  sont  en  partie  soumises  aux  Hollandais  , 

3ui  tiennent  les  sonv.  dans  leur  dép. ,  et  y  ont 
es  établ.  plus  ou  moins  consid. ,  dont  les  An- 
glais se  sont  emparés  dans  la  dernière  guerre, 
mais  qu'ils  ont  rendu»  en  iSi4.  Les  rois  qui 
gouvernent  ce»  ilcs  sont  mahométans  ou 
paii-ns. 

On  emploie  le  terme  de  Moluqncs  (Maluka ) 
dans  sa  plus  gr.  extension ,  pour  désigner  tou- 
tes les  Iles  sit.  à  l'E.  du  p.-iiisage  des  Moiuques. 
Klais  ,  dans  un  sens  plus  limité,  nn  le  n;streint 
•ux  ÛMi  bolUadai*«>  à  épice».  Quand  les  oS' 


vigateor«  portugais  envoyés  par  Albuqucrqnt 
visitèrent  les  premiers  ces  iles,  en  i5io,ils 
les  trouvèrent  occupées  par  1  peuples  de  rare 
distincte  :  le.s  Maluus  ou  Mahométans  ,  sur  la 
côte,  et  les  nègres  or.  ou  Papous,  dans  l'intér. 
Ces  deruiers  ont  sensiblement  diminué  de 
nombre,  et  m^rae  disparu  entièrement  dans 
plus,  des  pet.  iles;  mais  dans  celles  les  plus 
or.  ils  dominent ,  et  restent  maîtres  de  la 
IVouv.-Guinée.  Les  Malais  de  ces  iles  ont  adop- 
té tant  de  mots  étrangers ,  que  leur  dialecte 
diirère  beaucoup  de  leur  langue  commune  ,  et 
dans  l'écriture  ils  font  usage  des  caractères 
latins  pour  s'exprimer  dans  leur  langage.  Le 
docteur  Leyden  trouva  que  l'ancien  ternate» 
langage  moluque,  était  une  langue  originale. 
Ou  rencontre  dans  ces  iles  beaucoup  de  pré- 
tendus deseendans  de  Mahomet  ,  nommés 
shcree/'s  ,  pour  lesquels  on  a  un  gr.  respect  , 
surtout  s'ils  ont  fait  le  pèlerinage.  IS'ous  parle- 
rons plus  ampleinent  de  ces  iles  à  leurs  articles 
particuliers.  (IIam.,  a*  édit. ,  i8a8). 

MOLWITZ  ,  vs«d'AII.  ,  Ét.-Pr.  (Silésie)  , 
rég.  et  à  11  I.  S.E.  de  Breslau,  célèbre  par  la 
bataille  qui  eut  lieu  en  iji'  «  entre  le»  Autri- 
chiens et  les  Prussiens ,  et  dans  laquelle  les 
premiers  perdirent 4)0O0  hommes. 

MOMHARCARO,  vï«  d'Ital.,  Ét.-Sarde« 
(Piémont) ,  oiviataNi  de  Coni,  prov.  et  à  7  I. 
E.N.E.  de  MonJKvi,  sit.  sur  le  sommet  des 
Apennins,  est  renommé  pour  ses  fromage». 
-00  hab. 

MOMBAZA  ,  R.  d'Afr. ,  au  S.  de  celui  de 
Mélinde  ,  s'étend  vers  le  S.  et  l'O.  ,  et  n'est  pas 
bien  connu.  Le  sol,  très-fertile,  pntd.  rix  , 
millet  et  autres  graines  ,  divers  arbres  fruitiers 
et  végétaux.  Op  y  élève  une  gr.  quantité  de 
bestiaux  et  de  volaille.  Le  pays  est  arro.sé  par 
un  gr.  nombre  de  source».  Ou  y  jouit  d'un  cli- 
mat sain  et  tempéré. 

MOMBAZA  ,  V.  d'Afr. ,  cap.  do  R.  ci-des- 
»u»,  était  autref.  sur  une  presqu'île  dont  on 
a  fait  une  île  en  creusant  uu  canal  k  travers 
l'i£thme;une  partie  masque  la  v.,  que  l'on 
ne  peut  voir  que  lorsqu'on  est  entr*':  dan»  !• 
port.  Elle  a  de»  maisons  bAtie»  en  pierre ,  or- 
nées de  tableaux;  des  rues  étroites,^  et  des 
maisons  contiguës  avec  des  terrassessur  le  haut. 
Vasco  de  Gama  visita  le  port  en  i497*  AIroeda 
prit  et  saccagea  cette  v.  cn  iSoj;  les  indigé-> 
nés  la  reprirent. Mais eni 519 d'Acunhas'cn em- 
para, et  »'y  maintint.  Elle  resta  en  la  possrST 
sion  des  Portugais  jusqu'en  i63i  ,  qu'ils  en 
furent  chassés  ou  tués  par  le  roi  du  pay»,  qui 
s'en  rendit  maître.  Depuis  ec  temps  le»  natifs 
l'ont  conservée  ,  et  ont  maltraité  depuis  tons 
les  Européens  qui  ^entèrent  d'y  aborder.  Les 
Anglais  yont  formé  récemment  un  établ.  Lat. 
S.  4«  4*'.  Long.  E.  37-  17'  45'.  (Ed.Gai,, 
Owsji). 

MOMBELTRAN,  b.  d'Esp.  (Tolède) ,  dis- 
trict et  *  9  1.  de  ïalavera,  situé  au  pied  du 
fameux  mont  Pico,  dans  un  terrain  inégal  et 
rude,  mais  fert.,  avec  un  chàt.-fort.  Son  in- 
dustrie consiste  en  poterie,  tuileries,  fonderies 
de  cuivre,  moulins  à  farine  et  à  huile,  fabr. 
de  poix.  1,730  hab.  (MiSstto). 

MOMBEUCELLO,  b.  d'ilal. ,  Bl.-Saides 
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flnsiBOUt) ,  divisùin  de  Coni ,  pror.  et  i  6  I. 
È.JV.E.  d'AIba ,  sur  le  Tlon.  a. 535  liab. 

MOMOHA^•0,  pet.  r.  de  l'illyrie,  sur  la 
côte  mér.  de  l'isirîc,  avec  un  châl.  et  un  dou- 
ble port, à  10  I.  S.S.O.  de  Fiume.  (Ed.G*ï.). 

MOMOTOMBO,  volcan  des  Prov.  -  Unies 
de  l'Am.  du  Centre  (.Nicaragua), 4  5  L  E.p.N. 
de  Rcalejo. 

MOMl»0^  (SEXAf,  DEj,  mont,  de  l'Am.- 
Mér,  sur  la  côte  du  IV-rou  ,  rst  ulilc  aux  navi- 
gateurs pour  reconnaître  la  cote.  (Alceoo). 

MOMl'OX(.S'«.CIU  Z  î)r],gT.  V.  de  l'Am.- 
Mér.  ,  Colombie  (.\ouv.-Cienade) ,  riche  et 
très  comm. ,  sur  la  rive  g.  de  la  Magdaiena  , 
dans  une  plaine  Tert.  en  fruits,  surtout  en  ca- 
cao, coton  ,  (  annes  à  sucre  et  tabac.  Elle  a  i 
douane  avec  i  beau  quai  très-élevé,  à  cause 


MONCADA. 


beaucoup  de  toiles  «surtout  dans  les  parties 
et  N.  Ilrenrerme  ai  paroisses, et  envoie  a  mem» 
bresau  parlement.  175,500  hab.  (Ed.Gaï.). 

MON  AGI!  AN,  v.  d'Irl. ,  cb.l.  du^c"  ci  des- 
sus,où  l'on  tient  les  assises,  était  Forte  du  temps 
de  la  reine  Elisabeth.  Dist.  a5  1.  N.N.O.  do 
Dublin.  3,800  hab.  (GArrii). 

MONANCE  (S«-) .  pet  t.  et  port  d'Éc.  (Fi- 
fcshire),  bâtie  en  Turnie  de  cniiitsant,  le  long 
du  bord  de  la  nier,  se  livre  beaucoup  à  la  pio- 
che. On  rem.  près  de  là  les  ruines  d'une  vieilla 
église  Tondée  par  David  II.(Cappbb). 

MON ASTEHEVEN,  commune  d'Irl.  (Kil- 
dan  ),  apr.  sit.  sur  le  Barrovr,  qui  coupe  en  cet 
endroit  le  Gr.-Canal.  Elle  posiiède  nue  égl.  d« 
construction  moderne,  surmontée  d'nn  clocher 
trés-elm>'-  W'**t-  16  lieues  O.S.O.  de  Dublin, 


douane  avec  i  beau  quai  très-élevé,  à  cause  ires-ei^vi;.  IJist.  ib  h 
des  crues  périodique»  de  la  riv.  m  décembre,     i^'^oo  hib.  (Eo.Gai.). 

riiis.  famille.H  nobles  et  riches  l'habitent.  Les       M0.> ASTIEU ,  v«»  dital.,  R.  Lomb.-Véo.» 

prov.  et  a  G  I.  0.p..S.  de  Trevise.  a,5oo  hab. 


niusQuitcs  et  les  alligators  l'infestent.  Dist.  45 
1.  S.S.E.  de  Carthagéne  ,  et  i4o  N.O.  de  Bo- 
gota. (Alcbdo  . 

MO-MYSKE,  T.  de  .Snèdc  (Hclsingland)  , 
avec  des  fabr.  consid.  de  cotun,  de  toiles  et 
de  crêpes.  (Stsiji) 


MONASTIER  (LE),  b.  de  Fr.  (H.  Loire), 
ch.l.  de  c",  arr.cl  a  3  l.  S.B.  de  Puy.  3,55q 
bab. 

MONASTIHR  ou  MONASTEER.r.d'Afr., 

Barbarie,  R.  et  à  53  .S.E,  de  Tunis,  facile  A 


MO.NAet  MOMTA,  a  Iles  de  l'Am.-Sept.,  défendre  contre  un  coup  de  main.  Elle  a  d« 
dan.  le  passage  entre  Ifa.ti  et  Porto-Rico.  La  mauvaises  fortif.  Une  chaîne  de  rochers,  nom- 
premiere  ,  de  a  1.  de  long  sur  |  de  large  ,  a    niée  CofrnUiri .  défend  sa  rade ,  asseï  bonne  , 


un  climat  et  un  sol  favorables.  On  vante  ses 
oranges.  Autrefois  bien  cultivée,  elle  reste 
maintenant  déserte  et  peuplée  de  chèvres  sau- 
Taget;  elle  est  par  18  '  6' de  lat.  N.  et  70»  10' 
de  long.  G.  (Ed.GaI.,  Alce»o). 

MONACA,  vignoble  d'Ital.,  île  de  Sardai- 
gne,  prov. et  prés  deCagliari,  récolte  d'excell. 
Tins  qui  s'export.  dans  diifercns  pays.  (Juti..). 

MONACO,  y.  d'ilal.  ,  Ét.-Sardcs',  c"  et  à  5 
).  E.ff.K  deKicc,ch.l.  de  laprinc.  do  même 
nom  ,  sit.  sur  un  rorhcr  qui  s  avance  dans  la 
iDtrr ,  avec  un  bon  port.  Elle  «e  trouve  sur  l'em- 
placement du  temple  d'Hercule  JVoncrr/s  dont 
parle  Virgile.  Elle  appart.  avec  son  terril,  à  la 
maison  Grimaldi ,  sous  la  protection  du  roi  de 
Sardaigoc.  i,aoo  hab. 

MONADNOCK  ou  GR. -MONADNOCK , 
mont  des  Kt.-Unis  (Nen-IIarnpshire),  entre 
Jalfrey  et  Doblin,  à  env.  7  1.  du  Conocclicut. 
Le  diamètre  de  sa  base  s'étend  de  i  I.  du 
W.  au  S. ,  et  de  I  I.  de  l'E.  à  l'O.  On  estime  sa 
baiiteur  à  3,a54  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
On  l'aperçoit  à  ao  I.  de  tout  côté.  (Wosc). 

MONAGIIAN,  c"  derirl.,esl  borné  au  N. 
par  celui  de  Tyrone,  à  l'E.  par  celui  d'Armagh, 
au  S.  par  ceux  de  Louth  et  de  Meath  or. ,  à  l'O. 


contre  les  vents  d'E.  On  y  fabrique  ctoiTcs  de 
laine  et  de  camelot  Pop.  et  dép. ,  ia,ooo  bab. 

MONASTYRICZE,  t.  ou  b.  de  la  Russie 
d'Eur.,  gouv»  et  à  45  I.  S.S.O.  de  Juew,  di«tr, 
de  Lipovetz.  5  à  600  bab.       ,  ,1 

MONASTYRICHTCUE.  t.  on  b.  de  la  Rus- 
sic  d'Eur.,  gouv^  et  à  a6  1.  S.p.E-  de  ichcrui* 
guf ,  distr.  de  Nejio.  5  à  6ou  bab. 

MONASTYR  #)LI  ou  BISTOLIA,  t.  de 
la  Turq.  d'Eur. ,  pacb.  et  à  i33  1.  O.  de  Galti- 
poli,  est  sit.  sur  la  pente  d'une  colline  arro- 
sée par  un  alllucnt  de  la  Vistritza,  résidence  du 
pacha  de  Romelie  ;  elle  est  riche  et  comm. 
Ali-pacba  ,  qui  oorta  ses  armes  dans  cette  cun- 
trye,  s'empara  de  la  v.etse  saisit  de  ses  princ. 
richesses.  i5,ooo  hab.  turcs,  chrétiens  et  juifs. 
(Gaspari  ,  IIasskl  ,  etc. ,  3*  p. ,  1. 1). 

MONAVAR,  T.  d'Esp.  (Valence),  à  8  K  O. 
d'AIicante.  8«(m>o  lub.  qui  se  livrent  en  partie 
à  {a  faISr.  de  tuile. 

MONBAIIUS.  T««  deFr.  (Lot-etrCaronne), 
arr.  ctiSL  N.O.dc  Viilcneuvc-d'Agen.  i,4uu 
hab. 

MONRARROIS,  v»«  de  Fr.  (I.oirct)  ,  arr. 
et  à  4  !•  V  Pithiviers,  récolte  des  vins 


par  ceux  de  Cavan  et  de  Feamanagh.  11  a  i4  I.  rtJUges  ordinaires.  (Jcllirn) 

de  loDff  sur  7  de  large ,  et  6ff  I.  c.  Le  Ballyhays  MOND AZENS,  b.  de  Fr.  ( Areyron),  cb.l.  de 

I  Amalec,  le  Lagan,  le  I«ane  ,  le  Myn.ale  ,  le  c-,  arr.cl  à  5  I.  N.B.  de  Vilicfranche.  900  hab. 

tm  et  le  Blaclwaler  larrosent;  au  N.O.  les  KMkViiin  \KVvnir\nv      11        1    c  • 

Sliebh-Baugl.t  la  séparent  du  c'*  de  Tyrone,  .                 l  l^r  J^  T 

et  les  Fens  la  bornent  à  l'E.  Ce  pays,  en  gén  f,.'^"""  ^'        f  l";-}'''  '^^^  '  ccroulcmenl 

montagneux,  se  montre  peu  propre  à  la  cnllu-  1"°?..? f  ""T' n     ^        .  !"*  "T''''- 

re.  On  y  brûle  du  gazon  séché  en  place  de  bois,  'ï"' 


et  les  prod.  consistent  en  lin,  pommes  de  terre, 
avoine.  Le  Crieve^  mont.,  abonde  en  mines  de 
plomb ,  et  le  rnimninrc  en  carrière»  de  pier- 
res meulières.  I^e  sol  est  dans  quelques  en- 
droits humide  et  marécageut.  Oo  y  fabrique 


MONRUY,  V.  forte  d'Esp.  (Catalogne),  avec 
3  soiuTcs  min.  «  l'une  froide  et  l'autre  chauile, 
connues  des  Romains;  à  8  1.  N.  de  Uarculoue. 
3,000  hall. 

UO^NCÂDA ,  b.  d'Jup.  ptor. ,  di»U.  cl  à  6 
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1..  IV.H.t.  d«  ytlenee,  ait  sur  U  Médit  et 
)a  I  ive  g.  darâual  do  mine  nom*  a»5oo  hab. 

(MlÂAIIO). 

MOFTCAGLICRI ,  pet.     d'Ital. ,  Ét-Sar- 

de»  (Pii-mont),  division  fl  a  'i  1.  S.S.O.  de  Tu- 
rin, est  ftit  «ur  uueémiDenceprèslaiivedr.  du 
PA  }  elle  rtofcrme  s  égl. ,  a  ceaveof  et  i  pa- 

laîs  royal ,  avec  de  beaux  jardins.  -,ôoo  liab. 

MON  CAL,  MODt.  de«  Pyrénées ,  baotc  de 


501  BIONDECO. 

ne),  ch.l.de  e",  arr.  et  à  5  I.  E.S.E.  de  UcMN 
taoben.  i,9«iu  bab. 

MONCLÀR  ,  pet.  y.  de  Fr.  CTam-çt-Gar'on- 
ne),  cb.l.  de  c-,  arr.  et  a 4  1. 0.N.O  de  \iUe- 
neave-d'Agen.  a,>oo  bab« 

MONCLEY,  v«'  de  Fr.  (T>o.il)«i>,  arr.  et  à  3 
1.  j  ^.O.  de  ticiMDÇun ,  a  de»,  forges  uii  l'ou  1a< 
fctriqM  namilet  date,  tAlt,  etc.  4s3 bab. 

MONCLOA  ,  maison  de  plaisance  •  t  rtsî- 


9,720p.  i±  ^.  .dcnce  royale  dea  roi»  4,'Eap,,««xenr.  et  »ni>, 

MONCALVO  ouMONCAL,  b.  d'Ital.  J|k«^  ift  de  Madrid,  est  enr.  Vbean  fMdine  et 

8ardt's(Pién)0nt),  difiaioaetà  lâJ.£.pAde  parTaitrmi-nt  d«  rorie  intcrirumm  nt  .  t  <  xté- 

Turia.  4iUuo  liab.                               V'^  ricurcnient.  Le  roi,  pour  encourager  l'industrie 

MONÇ  AO ,     de  Ftortng.  (Entre-Doiiro-et-  Bationale ,  y  a  établi  aoe  aaperba  lÛni^  de 

Winlio),  sur  la  rite  g.  du  Miiil.o.  Dist,  10  l,  porcelainr.  (Misa^o). 


^'.p.E.  de  Braga.  1,100  hab.  (Uai  di}. 

.  MONÇAO,  pet.  ▼.  derAni.-M.r.,  Brésil 
.nUaranhao) ,  sur  la  rive  ^.  du  Pindare.  Se*  ba- 
oitans  sont  tn'-s-industricux.  ((]\/.  ti). 

MO\CARAS,  T.  dePortug.  (  .\lcm-Ttjo  ), 
•nr  la  Guadiaoa»  *  ri-|-  N.N.O.  de  Morao. 

l,5oo  hab. 

MONC ARRET,  ti»  de  Fr.  (Dordognc),au. 
•té  8  L  ^  0.de  Banane.  4,600  bab. 

MOHCAYO,  mont  d'Esp.  (Aragon)v  dii.tr. 
^Tanagone ,  le  pins  haut  de  cette  province 
•près  les  Pyrénées,  et  dont  le  pied  est  con- 
T«rt  de  M".  On  j  trouve  uni;  gr.  ^oantilé  de 
plantes  médicinajes.  (MiiIaiio). 

MOPrCBAIT ,     de  Fr.  (Gorrèze),  arr.  et  à 

61.  S.S.E.  de  Tulle.  i,5oohab. 

MO^CEY,  vs«  d.'  Fr.  (Drnihs),  arr.  et  à  r>  1. 
O.  de  Besancon  ,  possède  dt>  Forges  sur  l'Oi- 
gnon ,  avec  martinet;  elle  fabrique  dt  |a 
liouillc  d'après l<-i  procédé* anglais. 

MOPiCa,  V.  Muiaa. 

MÔNGH  on  KLOSTER  MIENBOURG, 
d'Ail.,  princ.  d'.Anliall-Côthen,  auconfl.de 

la  fiode  et  de  la  Saale  ,  possède  1  ehât. ,  aac    de  toiles  «  t  ftls  fins,  c^oo  bab 
»onatlère.t,o5obab.  (Stiih).  MOACRAbEAU.  b.de  Fr.  (Lot-el-Ganio- 

'^MONCHADOU,  V.  d'Asie,  Inde  audehi  da   M),  air.  et  à  aL  -f  8.  de  Iféiae.  i,So«  baK 
Gange, ansp.  Birman,  dont  elle  fut  quelque 
tempe  la  cap.  C'est  un  carré  d'env.  1,000  pas 
sur  chaque  face  ,  entouré  d'un  mur  de  brique» 
et  en  terre  d'enr.  ao  p..  de  haut  aor  ta  d'ê- 


MONCLOVA,v.  de  l'Am.-Sept. ,  Mexique, 
rh.l.  de  la  prov.  deCobahuila,  sor  birire  dr. 
de   Rio  dtl  !\'(iifi'.  Il  y  a  ium'  fui  le  garnison 

Jtuur  la  défense  de  la  froulière.  Dist.  o5  L  M« 
le  Monterey.  Lat.  N.  «7"  5o'.  (Axckdo). 

ISIONCOMOl  R,  p.  t.  V.  de  Fr.  (Cùtr^-du- 
Nord),  cb.L  de  c;  arr. ctà  5 L  S.E.  dç  Saint- 
Brlenc,avec  chambre  con»aItatiTédea|naBiir., 

f.'ilir.  (]>■  tnih;  pinir  V'>ile»J|  ffift^IlBa  à  VWIt  Ct 

d'ciilba liage.  i.Ooobab. 

MOÎfCONTOUR ,  pet.  t.  de  Pr.  fVletine), 

cil  .1.  (le  f  »,  arr.  et  à  4  I.  S.O.  de  I^pudun  ,  surla 
rive  dr.  de  la  Dive ,  célèbre  par  la  bataille  n« 
gnéele  3  octobre  1669  par  les  éattiol. ,  aoutlea 
(Il  (lie*  du  duc  d'Anjo\j ,  depuis  III  nii  III ,  aor 
les  calvinistes  commandés  par  l'amiral  Co* 
ligny.  1,680  bab. 

l\lO>C0RV0,  V.  TOBBB  DK  MoitCOlTO. 

MONCOITANT,  viIl..f,M.  de  Fr.  fr)f  iix-Sê- 
Tre*),  cL.l.  de  (•"  ,  arr.  1 1  a  G  1.  0.p.>'.  de  Par- 
tbcnay,  nrè<.  de  lu  live  dr.  de  la  Sèvre-Nantai- 
«f  ,  rèt  oltc  des  vins  très-estimés ,  et  est  l'entre- 
pôt d'une  ftbr.  runsid.  de  bfelucfaç^  (étoile» 
de  laine  si/n|l).  Di  -v  . 


•  nt. 


MONCRIVn.I.O,  V.  d'It.il.  rri.'niont),  di- 
Tisioqde  Movare.pruv.  ctà  ol. 0.  de  Vejrr 

ni()\(:rQ ,  n.  t.  ^  ill,  de  Fr.  (Loi),  cb.î.  d« 
c"  ,  air.  et  à  6  1.  S.O.  d^Cabors.  i,.').')o  bab. 

WOiNCY,  v«»  de  Fr.  (Orne) ,  art.  el  a  4  1.  N. 
de  DomCroot.  1,000  bab. 

MONDA  [Munda-ltatlca]  ,  h.  d'Esp.  (Orcn.i- 
de),distr.  et  il  11  1.0. S.O.  de  Malaga,  sit.  près 
du  Guaro,  sor  la  r.  de  IMalaga  i  Gibraltar,  aa 

Cied  de  la  sirrra  de  Tolon,  est  n-Irbrc  par  b 
ataillc  mémorable,  qui  y  fut  livrée  et  gagnèa 
par  César  aarCtanpèe.  3,099  bab.  (MfitiM). 

iMOM)rr,0,  rir.  dèPortnp.'  (Reii.-») ,  prend 
sa  Muuree  dans  les  marais  qui  se  trouvent  sur 
la  sierra  de  PEstrella,  coule  au  Ff. ,  passe  pféa' 
de  Colorico,  y  reçoit  plus.  riii>s.,  se  dirif^e  cn- 
Miite  vers  le  S.O ,  se  eros»it  des  eaux  du  Daun, 
au  dessous  de  CastilJejo  et  de  celles  da  F^» 
au-dessous  de  Giraom  ;  et  en  solvant  tonjoursJa 
même  direction  il  se  jette  dans  l'Océan  après 
tuconrsdeSoL  env.,  au  port  de  Buarcds;dans 
certaines  aalaons  elle  esl  navig.  à  une  i^vdia- 
MOIttCLAR ,  pet.  t.  de  Fr.  (toit-at-Oaiffiii-   tance  d«pii»  aoo  tml;.  Ses xiTcstnreat^  tb^- 


naimepr,  et  ceint  d'an  fOMè.  Patrie  d'Aloœ  p  r  a , 
londatrur  d«'  b  dynastie  régnante.  Disl.  17  1. 
R.  d'i-ijiuieiapouia.  (IIam.^  2'  edil. ,  1828). 

MOxNCHAMP,  b.  de  Fr.  (Vendée), arr.  et 
é  8L  N.  de  Boarbon- Vendée.  1,800 bab. 

MONCHAUDE.  vfdeF^.  (Charente),  âir. 

c,  et  à  1  1.     de  Barbezicnx,  j,o5o  bab. 

MONCU  AU  VET,  vi«  de  Fr.  (C»lvadosJ,arr. 
«lè3hdeVin.i,i«ohali.  ^ 

MONCIIIQUE,  b.  de  Portog.  (  Alparve  ) , 
distr.  et  à  7  1.  ^  N.  de  Lagos ,  est  sit  au  fond 
d'une  vallée  très-étroile,  et  trés-iemmtaiée 

par  sOii  eaux  minérales,  qui  v  attirent  rine  pr. 
quantité  de  malades,  a, "56  Lab.  (Mn  a>o). 

MONCHY,  vi«  de  Fr.  (Pas-de- Calai.-.) ,  arr. 
«t A  3 1.  8.8.0.  d'Arraa.  i,oa^b. 

MONCHY,  »«»de  Fr.  CSomme),anr,  «tà  % 
I.  S.S.E.  de  réronne.  t,o5u  bab. 
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MONDEJAR. 


5ga 


MONESTIER. 


frede  ^.opérations  militaîr(>»  pntre  1m  Prtn- 
rais  fit  les  Anglais  ,  en  septembre  i8in  •  t  nuus 


les 3  fliabonr^  de  Carasaonc «  de  Bred  et  Piano 

{{«■lia  Vallée,  qui  se  trouvent  dana  le  Ft^nd.  La 


1811.  Le  c<tp  du  luêiue  nom ,  pria  de  là ,  eat   diat.  entre  la  haute  et  U  buae  t.  est  cooiid*  ; 

~  ~  '  '  '  t.  N.  etii«t5'deloog.  O.   Itr.  qoileslieesttrèsoeseai'pée.ElleanDepet. 


par4u  '  i5'5o'dc  lat. 
(Mii^Ano,  Sm^tii]. 

MOA'DEJ  AR  ,  b.  dT<p.  ,  prov.  el  à  8  I.  S. 
it  Guadniaxara  ,  situé  daii!»  un  bas-Tond  an  N. 
d'une  colline  qui  It;  domine  ,  entre  le  Tage  et 
U  Tajuûa.  Il  a  des  Tabr.  d«  draps  et  dcsaYOO. 
3,666  liab.  (Mi.stNo). 

UONDIN,  I).  dePortug.  (neira),  dislr.  et 
è  4  !•  S  J^  T  ■  J*^  I>amopo,  «ur  la  rite  dr.  de  la 
Tarouca,  iabr.  soieries.  à8o  liab.  (Mi.)i(  aro). 

MONDin  DBBA8T0,  b.  dePortug.  (Tras- 
07.-Monte»),  dislr.  et  à  7  I.  N.N.O.  de  Villa- 
yralt  eat  ait.  au  milieu  du  Marao  »  aur  ta  rive  g. 
delà  Tami^,  «vec  des  lanncries.  1,790  bab. 


citadelle  ,  et  rcnrfimr  ,  (mtn-  1  rnllicd.  ,  5  i-^l. 

Car.,  I  gjmoasc,  1  séminaire  et  i4  couveos. 
lodoitrie  consiste  en  fiibr.  d'édiflN'de  laine, 

de  mousseline,  papier,  tannfrics,  forp«-s  de 
fer,  mais  surtout  en  Hlat.  de  soie.  Le  iG  avril 
MjqS  les  França  s  y  battirent  les  Piéroonlais, 
et  leur  prirent  i,7i<)i)  liummcs.  Patrie  du  célè- 
bre Ucccaria.  Di»t.^a  lieues  S.S.£.  de  Turin* 
aifoob  bab.  (Bb.Gai.). 

MOM)UAGON  ,  V.  dT.pnfrnr  (Gnîpascoa)  , 
cli.l.  du  dialr.  du  mi'uie  nom  ,  située  dana  udo 
vallée  formée  par  la  Dera ,  aur  la  gr.  route  do 
France  ,  est  onfour»'e  de  plus,  fontaines  d'raux 
min.  tr<:s-salut.^ir(rs ,  et  dont  quelques -unes 
-  1.1,      sont  célèbres  de  temps  immémorial.  On  troure 

HOROORSDO ,  T.  d'Esp.  (Galice) ,  ch.l.  de    dans  les  mont,  à  l'entour,  des  mines  de  Ter, 


la  pro<r# «ton  district  du  même  nom,  avec  nn 
aiige  éphc.,  est  sît.  au  pied  de  3  mont,  aom- 
woHê  P^erneto,  Roea  et  /'e/ouriii ,  aur  les  riv. 
RnsM^  Picos  et  Slnlo,  «jul  baignent  ses  bob.} 

cUe  est  ceinte  de  murs,  et  a  7  égl.  et  cou* 
vens,  a  hôpitaux,  des  maison!*  bien  bâties, 
des  rues  assci  régulières  quoiqu'ètroite» ,  des 
fontaines.  Son  industrie  con^i.Nte  en  tanneries, 
potciie,  manuf.  nonibrcuACS  de  toile.  On  j 
tient  non  foire  le  1"  mai,  dans  laquelle  on  fait 
bel 


d'acier  et  de  cuivre.  Son  industrie  consiste  ea 
fonderies,  manuf.  d'armes,  fabr.  d'acier,  ser* 
rarerie.  Oist.  i4 1.  O.S.O.  de  Saint-Sebastâea, 
9,5oo  bab.  (MiftARo)'. 

MON  DRAGONS,     dital.,  R.  de  ITaplee 

(Terre-dç-Labour) ,  connue  par  «e»  crirrières  de 
marbre  et  ses  mines  de  soul're  ;  a  m  L  Î^.O.  db 
Piapics.  1,800  bab. 
^lONKAII,  T.  d'Asie,  Hïnd.  anglais,  anc» 


MO^DOUBLEAU,  pet.  r.  de  Fr.  (Loir-et- 
Cn^),  ch.l.  dec>,  arr.  et  à  61.  N.O.  de  Veo- 
dôme,  sur  la  Craisnc  ,'tjhr.  rotonnadcs ,  cuirs , 
aerges,  et  fait  un  curniu.  considé  ra  graine  de 
ttéfle,  fruits  aigres  on  sauva<;es ,  curmetcnita 
ao  Four  et  desséchés.  1,900  liab. 


scminés  divers  vettiges  de  la  religion  des  Hin- 
dous, notamment  une  énorme  image  mutilée 
dv  Singh ,  nn  llon  fbbnlenx  i|ui  déTore  nn  été* 
phrtnt  M'iiiblable  à  celui  qui  orne  le  pont  de 
Juanpore ,  et  qui  sert  de  d^ooratioa  eitérieare 
de  tons  les  temples  hindou»,  à  Aunerab,  deno 
le  N.  de  l'Hindovtan.  Dist.  7  I.  G.  de  Patna. 


MOiXDOVI ,  pror.  d  lt..l. ,  Kt.-Sardes  (Fié-  I-aL  N.  aS»  ôq'.  Long.  E.  fia»  3»'  45'.  (U^am.  , 

anont)  ,  bornée  an  IV.  par  ia  prov.  d'Aibi,  an  a* édition,  iBafl); 

K.O.  parcelle  d'Atcpii,  à  l'K.  et  au  S. O.  par  Mf)M:i  \  ,  v.  de  Fr.  (B.  Pyrénées) ,  ch.!.  de 

la  pruv.  de  Micc,  et  a  l'O.  par  celle  de  Cooi.  c",  arr.  et^  4  ^     d'Oloroa  y  produit  vinsca* 

£a  ebatne  des  Apennins  dont  le  pied  présente  timés.  5,5oo  bab.  (Jvutn)*  :  \  v  * 

«ne  sui  fat  o  unie  et  ondoyante  (jui  ressemble  MOIS  FIN  ,  v.  de  Pr.  (B-Pyrénées) ,  arr.  et 

»  celle  des  vagues  de  la  mer,  parcourt  cette  à  5 1.  J  N.p.E.  d'Olorott,  avun  alBuent  de  1» 

proT.  en  Ions  sens  vers  le  8.  Le  pays  est  beau  Baise.  5,469  hab. 

et  ferl.  ;  on  T  voit  quelques  colliit'-.  Sa  piinc.  «rz-kurr-t?^  »  v        j    r<              \  _ 

mU.ree*tleTanaro.  Elle  produ.t  u...s.  bois,  ,  MONESTAY,  v.- de  Fr  (All.er),  atr.età* 

Ilantes  potagèirs ,  chanvre,  fruit,  vin ,  soie.  ^ï^'"''""' 

eohAUignier  abonde  au  pied  des  Apennins,  MOMESTKKIO,  b.  d'Esp.  (SUpBWAa^g 

•ft  Pon  T<»t  aussi  de  riches  pâturatfes  qui  nour<  dtstr.  et  i  s  1.  i  O.S.O.  deXierena ,  ilE  AMfe 

»t««i"iit  de  h(  ;iux  timjjie.uix  de  IxMail.  On  y  ex-  U'^  lerr.iin  itu';:al  ,  ».iir  l.i  1.  ijni  (  (indiiil  fie  Ba- 

ploile  des  mines  de  iér  et  des  carrières  de  dapi  dans  l'Andalpiisie,  par  Fuente-Cantos. 

mrbre.  Il  y  a  également  des  filatures  ^e  laine  J  ^Hdea  antiquités  tomaines.  3,587 

et  de  coton  ,  et  des  papeteries.  1  iSjlîjo  hab.  fMiS  kho). 

MONESTIER ,  b.  de  Fr.  (II.- Alpes) ,  ch.l. 


MONDOVI,  ville  d'Italie,  El.-.Sardes  (Pié- 
nt) ,  diirisiun  de  Coni,  ch.l.  de  la  pror.  du 
■lêaMIWMylMged'noér.,  estait,  au  pied  des 
Apennins,  sur  une  mont,  prés  de  la  rive  dr. 
de  l'Elero  ;  elle  ofl're  à  quelque  <li.<t.  un  as- 
pect pittoresque  qui  disparaît  en.s<iite  par  la 
vue  des  Alpes;  elle  renferme  4  parliez  :  la  ville 
paofct,  nommée  Pùuza ,  ait.  sur  ia  mont. ,  et 


de  c"  ,  arr.  et  à  3  I.  J-  N.O.  de  Briançon ,  daua 
iinr  belle  vallée ,  sur  la  rive  g.  delà  Guisanne, 
ayeo,fM  çoloo ,  unéUbL  d'eaux  thcr* 

MOffXSTlBIl  (l'É) ,  Ti«  de  Pr.'  ^éf -de-, 
Dôme),  «nr.  et  i  1  1.  ^  O.  d'AmberU  i»oo^ 
hab,  ^    ■     ^  ,  : 
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MONESTÎFR.  3<)3 

MO>T.STU:H  DK-CLEHMONT  (L^.),  b. 
de  Fr.  (Uèrf) ,  ch.l.  de  c" ,  arr.  et  4  8  I.  S.  de 
tircnobic.  6rM«liab. 

MONESTIÈS,  pet.  t.  de  Fr.  (Tarn),  qh.l. 
de  c» ,  arr.  et  *  3  I.  ^  N.  d'Alhy ,  sur  le  Cr- 
rou,  cotnro.  en  toile»,  les  plus  belles  du  pays. 
i,5oo  hab. 

MONEYMORE»  consid.  d'lrl.,c"età9 
I.  S.E.  de  Lunduaderry,  agr.  »it.  sur  le  Bigua- 
ney.  (Eo.Gaz.). 

MONFALUT  ou  MOMFLOT,  TiPe  d'Afr. 
(  Moyenne  -  Épypte| ,  dan»  une  contrée  belle 
et  fertile,  près  de  la  rive  gauche  du  Nil,  est 
ceinte  de  murs  .  gr.  et  bien  b^ktic.  On  y  Tait  nn 
comm.  consid.  de  grains.  11  y  a  aussi  une  belle 
nianur.  de  draps.  Sur  la  rive  opposée  du  ISilon 
voit  un  vaste  monastère  ceint  de  hautes  mu- 
railles. La  plupart  des  bab.,  Coptes,  vivent 
-du  comm.  et  de  la  fabr.  des  toiles  bleue*. 

MONFARVILLE,  v«'dc  France  (Manche) , 
•rr.  et  B  6  1.  N.E.  de  Valognes.  i,5oo  hab. 

MONFl  A,  Ile  d'Afr. ,  au  S.  de  celle  de  Zan- 
zibar, d'env.  53  I.  de  lung  sur  3  à  4  <)<^  l<irge, 
a  un  sol  bas  mais  fertile.  Un  roi  tributaire  des 
Portugais  la  gouverne.  Elle  abonde  en  bœufs 
aauvages  que  les  habilans  de  Quiloa  vunt  chas- 
ser. Les  navig.  la  fréquentent  peu.  Dist.  i% 
J.  N.IH.E.  de  Quilua.  Lat.  S.  8-  i'.  Long.  E.  38* 
lo'.  (Malsih). 

MONKLAiNQUIN,  V.  de  Fr.  (Lot-et-Garon- 
ne), ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  4  1*  N.N.E.  de  Vil- 
lencuve-d*.\gen.  5,i8o  hab. 

MONFORTE,  b.  d'Esp.  (Valence),  distr. 
el  A  6  I.  O.  d'Alirante ,  sit.  sur  un  tertre.  Il  a 
des  moulins  à  huile  et  ti  farine.  Patrie  du  cclè- 
Jbrr  Jorge  Juan ,  bien  connu  dans  la  république 
des  lettres,  et  un  des  savans  dont  l'Lsp.  s'bo- 
nore  le  plus.  3,3uobab.  (Miiîaro). 

MOXFORTE,  b.  de  Portug.  (Alem-Tejo), 
distr.  et  4  6  I.  Pi.  de  VillaviciiNia ,  situé  sur  le 
»ommet  d'un  mont  élevé  d'un  accès  difficile. 
i,ioo  hab.  (MiiiAxo). 

MONFORTE,  T.  dn  môme  R.  (Beira),  4  5  1. 
S.E.  de  Castel-Branco. 

MONFORTE,  bourg  du  m  Ame  R.  (TrsM»* 
Montes) ,  à  a  1.  I  E.  N.  E.  de  Chaves. 

MONTFORTE,  b.  de  l'Am.-Mèr.,  Brésil» 

Erov.  et  a  ao  I.  N.  de  Para  ,  est  agr.  sit.  sur  une 
auteur  dans  la  baie  de  Ma.-ajo,  et  très-bien 
•pprovisiooné. 

MON  FORTE  ou  MONFORTE  DE  RIO-LI- 
VÏE,  b.  de  Fortug.,  AIcni-Tejo,  près  de  la  sour- 
ce de  la  Lima,  sur  une  colline,  à  5  1.  -|-  S.  de 
Porta  lègre. 

MON  FORTE  -  DE  -  LEMOS  (  S"-  M  A  RI  A- 
DE-S  T.  d'Esp.  (Galice),  district  et  à  la  I. 
S.  de  Lugo,  est  sit.  Kur  une  hauteur  auprès  du 
Cave ,  dans  un  terrain  des  plus  fert.  ;  on  y  ré- 
colte on  vin  excelL  II  y  •  i  coll.  magnihque 
entretenu  aux  frais  du  comte  de  I^emu.s,  rt  dunt 
les  profeii.Neuni  sont  gen.  rétribués  pour  rensei- 
gnement public.  On  y  tient  i  foire  le  i3  juin  , 
et  I  autre  le  a  ao<^t,  dans  lesquelles  on  fait  un 
immense  comm.  de  gros  bétail  el  de  porcs  pour 
l'approvisionnement  desCastilleset  de  Madrid. 
Son  indiiviric  consiste  en  fabr.  de  tuiles,  de 
T.  IL 
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t.tmis  de  soie  et  do  biscuits,  qui  sont  lés  'pinv 
délicats  et  les  plus  estimés  de  toute  l'Espagne. 
5,ua5  hab.  (MiHâNo). 

MONFORTE-DEL  RIO  LIBRE,  bourg  de 
Portug.  (Tras-or-Monte») ,  distr.  et  é  i8  I.  It. 
N.O,  de  Torre  de  Moncorvo  ,  avec  i  chât.  peu 
fortifié.  Pop.  et  dép.  4,o8i  hab.  (MiAuno). 

MONG ALLOU  ,  pays ,  riv.  et  v.  de  l'Afr.  or.; 
la  v.  est  l'entrepôt  d'un  comm.  consid.  avec  le» 
Arabes ,  en  ivoire  et  esclaves.  La  riv.  ,  d'une 
entrée  difficile  et  obstruée  par  les  sables  a  son 
enib.,  s'aperçoit  dilFicilement.  On  tire  de  cet  te 
contrée  dfs  provisions  et  du  buis;  mais  l'eau 
est  rare.  L'emb.  de  la  riv.  se  trouve  entre  Qui- 
loa  et  le  cap  Delgado  ou  Dcigade,  par  lo**  7* 
delat.  S.(Ed.G4».). 

MONGA.S,  pet  nation  d'Arr.,sit.  sur  la  rÎTe 
mér.  du  Zauihèze,  cnntiguë  4  Sena.  Sun  rot 
%'est  toujours  maintenu  indép.  de  l'empire  du 
Munomotapa.  ( Nouvelles  AnnaJei  des  Foyaget^ 
t.  a4j. 

MONG  AT,  fort  d'Esp.  (Catalogne) ,  sit.  sur 
la  Médit.  ,4  a4  I.  S.E.  de  .Solsona.  Lal.  N.  4i* 
a;'  5o'.  Long.  O.  o»  3'  3o'.  {Conn.  de»  temps), 

MONGALEIRA  (SIERRA  DE),  chaîne  d« 
mont,  de  l'Am.-Mér. ,  Brésil,  qui  s'étend  au 
N.N.E.  en  suivant  le  cours  de  la  r[v.  du  Real. 
(.\lcrdo). 

MONGCHOW,  ile  d'Asie,  dam  le  golfe  de 
Tunkin , Chine.  Lat.  N.  ai"  3^'.  Luug.  li.  iio* 
H'  ^S'.  (  Annales  marit.J.  •-'ji^ 
MONGUIA  (Muda^iriJ.r.  c^l^b^e  d'.\sîe  , 
Uind.  anglais  (Bengale) ,  anc.  prov.  de  Bahar, 
distr.  de  Boglipuur ,  est  sit.  sur  la  rive  dr.  du 
Gange,  qui  dans  la  saison  ptuviensc  y  otYc. 
une  nappe  pmdigieuse  d'eau  rraichc.  Le  fort 
est  large  et  ceint  d'un  fossé  profond  ;Ja  v.,8ans 
la  forter.  ,  consiste  en  i6  places  à  marché,  qui 
occupent  un  espace  de  -^1.  de  long  jur  i  lier* 
de  large  ;  les  deux  lier*  de  ce  terrain ,  qtii  sonC  ' 
des  bâtimens  près  l'un  de  l'antre  ,  et  ressem- 
blent à  u«e  V.,  se  trouvent  en  dehors  des  pur* 
mér.  et  sept,  du  fort.  Entre  le  fl.  el  la  porte 
sept,  est  le  faubourg  qui  en  fait  partie.  On 
rem.  le  monument  de  Peer  abah  Lohanoi ,  r«« 
nommé  chez  les  Mahométans  et  les  Hindou*  , 
où  ils  vont  faire  de  frcq.  offrandes,  surtout 
quand  ils  se  marient.  On  vante  les  jardins  ,  les 
tailleurs,  les  forgerons  et  autres  ouvriers  -qui 
travaillent  dans  le  genre  eur.  A  a  I.  de  lâ  un 
trouve  la  source  chaude  de  Seetaecond ,  dans 
une  plaine  près  du  Gange.  On  compte  de  celle 
ville  à  Calcutta  90  I.  par  Birbhoom  ,  et  lou  par 
Mourshed-abad.  (IIam.  ,  a*  édition,  i8a8), 

MONGIE  (LA),  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
arr.  et  i  3  I.  S.E.  d'issoire.  1 , 1 5u  hab. 

MONGO  ,  mont  d  Eap.  (Valence)  ,  qui  part 
de  Dénia  ,  s'élève  consid.,  et  se  termine  en  \%n 
tertre  prolongé  ,  du  sommet  duquel  on  jouit  de 
la  vue  la  plus  agr.  et  la  plus  étendue.  Sun  ex- 
trémité or.  forme,  en  entrant  dans  la  mer  ,  le 
cap  de  .V.  Antonio.  On  y  trouve  des  carrières  de 
mai  '  >.  (MulAHo). 

Mongolie,  yasie  région  de  l'Asie,  dans  le 
N.  de  l'Asie  rentrale,  au  N.  et  au  N.O.  de  la  • 
Chine ,  remplit  l'espace  entre  cet  empire  el  la 
Russie  d'Asie  ;  elle  comprend  4  parties  princ.  ; 
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JbiWfcttu-MonRoîie,  «u  N.E.  ;  !n  Scliarra-Monffo- 
lie.àl  E.-.lii  I>roi'»nj:arie,»u  N.OMetUCbocbo- 
tîf  NU  S.  riu».  onl  pensé  qiin  cette  rontr*«  rcd* 
féribait  «ft.gt*.  nombre  de  v.  conKïd.  :  niai-»  on 

Eeiit  prriiHiufsraTec  beaucoup  plusdevraisem- 
l.incc  que  !«•  Mon^tt  tt\»nt  lamaUèténl  en 
atse^gr.  iHMiibrr  ,  ni  a^^fi  riches  rf  iiidii!itri<MH 
pour  cooBlruire  des  t.  digne»  dr  c<-  nom  ;  rpt-me 
fefbmi^v  Kiindkcriiiii»enchinoi!i  //o  /m ,  siège 
dn  prnnfl  cnipirc  dcn  Mongol*,  n'était  bâti 

3uVn  terre  et  en  boi*;  maiotenanl  le*  Monpob 
épendcnl  precqa*eiiti«ranieat  de  la  Ra«<tie  oa 
dr  la  fMiinr.  On  peut  aMigner  ponr  limite»  é ia 
Mong«ilie  à  VF..  ,  la  Mantcliourte  ,  *  l*0.  ta 
rhaioe  de  mont,  qui  ronrt  vcr<i  !<•  !■  piii* 
linlour  îiuifn'ao  lac  Falàacb,  au  S.  b  Cbioe  et 
le  Turkeslan.  Preiiqne  tootecefte  immeote  lé- 
gion consiste  m  une  vaste  plaine  que  TAItay 
borae*  et  d'autres  mont,  qui  Tormeot  la  Tront. 
de  la  Rmaie  d*Aai«.  Cette  contrée  «mbrawe 
«ne  gr.  partie  du  désert  de.  Shaino  ou  Cobi  , 
tandia  que  la  partie  babitée  ae  compose  entiè- 
remevt  de  plturaRet.  Le»  végétaux  cunsiatent 
seulement  en  racine»  amèrea ,  surtout  la  rba^ 
t);irl)e,  trës-ei^timee  dans  la  pharmacie  en  Bar. 
Elle  renferme  les  sources  de  quelques  gr.  fl. 
qui  arroaeot  les  empires  de  Roasie  el  de  Chine, 
•avoir:  le  Huang-ho,  l'Amotiretl'Irtyebeï  mai* 
m  fît'ii,  elln  ruiioque  d'eau.  On  rnmprend  dans 
la  race  des  Mongols  les  Bouriats,  les  Eleutbcs 
«t  iet  Kalkat.  Foy,  eea  bitlele*.  (fie.GÂs.]|. 

MÔN(iON«  cap  d'Esp.  (Catalogne).  Lat.PT. 
4a"6'r>i'.  Long.  E.  o  "5o'        Coun.  des  temps). 

MONGRANDE,  b.  d'Ital., Él. -Sardes (Pié- 
HionO,  diTÎaîoil  de  Turin ,  prov.  el  à  a  1.  S.O. 
di-  Mil  lia ,  conm.  en  toile*  et  étoffea  de  laine. 

3, 1 5o  liab. 

MONGUILLEM,  pet.  t.  de  Fr.  (Gers),  arr. 
ri  à  I  ?  I.  O.S.O.  de  Gondeni,aiir  la  rires<dn 

Miduu.  it^oo  hab. 

IIORHSlir,  T.  d'Ail. ,  Bar.  (Rezat)  ,  ch.I. 
6e  présidial ,  arec  5  «  pl.  ,  i  fabr.  d'aiguilles, 
d«s  carrièrçs  de  pierre»  a  Insil ,  çt  du  marbre. 
BisK  7  I.  O.N.O.  de  Nenbourg,eC  «S  0>PbN. 
d'Ingolstadl.  i,5oohab.  (Srsin}. 

MONIfEIM,  v»«  d'Ali.,  Étafs-Pr.  (Clèvci- 
Berg),  r*g.  etè  .S  1.  S. S. H.  de  Dnsseldorf , 
d'Opladen  ,  siir  la  rive  dr.  du  Rhin, possède  i 
chàt.,  I  égl.cathol.  >  des  fabr.  de  flanelles,  lai- 
nage ,  poterie  $  elle  comm.  en  finiite«  gminet 
hoiiill^  rt  frvpse.  p,o5ohab.  (Stsipi). 

MOMIOA  ou  MUNG-HOA,  V.  d'Asie,  Cbi 
>e  (Yno-nan),  anr  le  Tnchanlio.  On  y  tmare 
l'animai  qui  p<tfte  le  musc.  Le  mont  ilencheul 
(oreille  dn  ciel)  est  rem.  par  ses  rcbos.  Dist.  i  a 
i;  ft.8.1.  deTaC.  (GAsr.,  H  as».,  4»  part.  t.  IV). 

MON!,  pet.  Ile  Av  la  mer  dri«  1  irdcs ,  archi- 

Erl  Asiatique,  an  S.  dn  détroit  de  la  Sonde. 
At.  S.  lu*  SS*.  Long.  B.  loS*  la'  45/  (Hâi.- 
«AH,  Ptaoy). 

MOMSTROL,  pet.  ».  de  Fr.  (IL- Loire) , 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à  6  I.  lV.p.R.'  d'YwIngeaux, 
aur  la  rire  rlr.  »lr  la  T.nire  ,  arec  i  pet.  séminai- 
re, fabr.  <lcntrllrs  rt  blondes,  et  produit  vins 
fOVftes.  3.900  bab.  (JotLicii). 

MONISTROL-DE-MONFBRRAT  ,  boirg 
d'iiep.  lC4tal<^i)eJ ,  distf.  et  '  ~" 


resa  ,  sît.  an  pied  de  la  monf .  de  Monserrat, 
sur  le  Llobrcgat.  Elle  fabr.  et  bajette% 

iioaShab.  (Miffaiio). 

MONJOL  S ,  pr>uplci«  qui  habitent  Pinl4r.de 
l'Afr.  or.  ,  au  N.E.  de  Mozambique.  Dans  rrr- 
taines  cartes  on  a  indiqua  leur  p.ivs  suus  le 
nom  pompeux  d'empire  deMunoniuji,  comme 
embrassant  tout  l'intér.  de  cette  partie  du  con- 
tinent depuis  leMonomntapa  jusqu'ati  Congo; 
mais  il  parait  certain  qu'ils  n'()ccu|i<  nt  qu'une 
très-petite  portiva  de  cet  espace.  Npus  devons 
tont  ee  que  nons  savons  de  positif  à'  leur  ^'gard, 
h  une  raravane  qui,  après  afdir  arh<"ti'  de» 
esclares,  de  l'ivoire,  etc.,  arriva  en  1800  à 
Mucamfaiqoe,  à  i'épmide  oà  M.  Sait  y  rési^it. 
Cette  caravane  employa  env.  a  mois  à  traver- 
ser cette  contrée;  mai«  en  réduisant  ce  li-mps 
aux  à  cause  des  intervalles  de  repos,- on 
trouve  45  jours  de  marche  effective  «  lesqoelts 
k  5  I.  par  )oor ,  donnent  de  laS  i  Vkt  I.  poor 
la  (li-t.  du  pay  s  di  s  Mdrijous  à  la  côte.  Cf  sont 
les  nègres  les  plus  laids  qu'on  puisse  voir:  il^ 
oont  a  on  noir  foncé  et  IniMnt,  ont  les  pom- 
mette» «•xtrAmenn-nt  saillantes,  les  lèvres  {^rus- 
ses, et  la  t<^te  parwenu-e  de  pet.  bouquets  de 
rbeveux  laineux.  Ils  se  serrent  d'arcs,  et  de 
flèches  qu'ils  lancent  avec  iine  gr.  adresse, 
quoique  sans  atteindre  de  tr<:s-loin.  Comme  la 
tribi}  nubirnne  décrite  par  Ilrui-e  ,  ils  allu- 
ment leur  feu  en  frottant  l'an  contre  l'autre 
denx  morceaux  de  bolkaec.  I  b  paraissent  moins 
fénxe^i  que  quelques  autres  tribus  pln>  rap- 
prochées de  Mutambiqoe,  si  l'on  peut  en  juger 
toutefois  par  quelques  marchands  de  cette n^ 
tion,  seuls  indîridut  qu'on  int  pu  olwerver» 
(Eo.Gaz.). 

MON KTOR,  commune  d'Angl.  (Durban), 
â  1  I.  i  N.p.B.  de  GMcrimad.  3,9ino  bab.  (8». 
Gst.). 

MOIfKTOH  ,  cnmmnne  des  "Ét.-Unis  (Ver- 

nionl} ,  «  "  d'AddisDU  ,  abonde  «  n  terre  à  por- 
celaine ;      Ueuea  S.  de  BurUpgtoo.  i»MK> bab* 

(WOBC). 

MONLÊON-EN-MAGNOAC,  r^'  v.d.  Fr. 
<Ii ^Pyrénées) ,  arr.  et  A  9  I.  M.K.  do  tUgne- 
RMMle-Bigorre.  1 ,000  liab< 

ilONMOUTH  ,  d'.\ngl. ,  est  borné  au  N. 
par  ceux  dr  Hrecknock  et  do  ll»-rrl(ird ,  à  l'o. 

5 ar  celui  de  Gluucester,  au  S.  par  le  caotloo 
ristol  ,  k  rO.  par  le  c"  de  Clamorgan.  Il  ■ 
1 1  1.  de  long  sur  10  de  large  ,  et  6?  1.  c.  ;  quo^ 
que  le  plus  pet.  du  R. ,  il  est  trÉfMntéreseant  i 
beaucoup  d  égard.4 ,  t;ml  par  son  agriculture 
•oignée  que  par  ses  mines  et  ses  maouf.  H  *c 
divise  en  6  bnndredt  ou  c»,  qui  contiennent 
7  X.  ou  b.  à  marché  et  la;  par.  On  y  ioujt 
d'un  climat  tempère  et  d'un  air  «3lubr«:;le  «W» 
fert.  quoique  montagneux,  eut  couvert  de  bois. 
Les  mont.  nourri.sspnt  bn  bis  ,  rbevres  et  béte-S 
i  cornes  ,  et  b's  valléf  s  abondent  en  ble  et  p** 
tnrages.  Indépendamment  des  riv,  de  Wye, 
de  Mnnnow  et  de  Rhjnney,  cette  contrée 
est  partîcnlièremenif  arrosfe  par  lUak»  'l'*'  * 
sépare  en  a  gr.  poiliims  ilmt  la  partie  or., 
bien,  boisée  ,  produit  d'cxcell.  blé  et  de  bons 
pètutefe»;  nn  canal  du  même  nom,  q"' 
partage  en  drux  branches,  dont 
'  mencea  Pout)  pool ,  se  joint  à  celte  riv»  ToiiM 
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If»  rîv.  ahondt-nl  !«urtout  en  •aiiinonict  en  trui- 
ti-a.  Ce  c"  relevait  airtr'M*.  (I<>  laprinc.  dcGaiIct; 
ce  nV«t  que  dcpui*  le  r«':niie  de  CharK»  11 
qu'il  fut  erijçc  en  c"  partit  ulirr.  Le  peuple  y 
|>arle  la  langue  nelclie,  maii  l'utage  de  l'an- 
glais commence  à  »'y  introduite.  On  y  falir. 
beiiuroup  de  flanelles  ;  il  envuiu  3  membres 
au  parlement,  a  pour  le  c«*  et  i  pour  Mon- 
nii>ulh.  Il  renrermc  beaucoup  d'antiquité*. 
ji,853  hab.  (C«rrKft). 

MONMOUTU,  cb.l.  du  c«*  ci-de»»ua,  b. 
élect.  et  bcllr  ville  au  conQ.  de  la  Wje,  de  la 
Munuon  et  de  La  Tiuthy  ,  avec  4  pontmurce» 
5  riv.,  Tait  un  btm  connu,  avec  liri^tol.  Dans 
la  place  du  marcbé  crfl  i'bôtel-de  ville ,  oà  l'on 
▼oit  la  «taluc  de  Henri  V,  né  dans  cette  v. ,  el 
ronimuiii  nient  appelé  Henri  «le  Monmnutii. 
Dist.  4^  lieue»  0.p.3i.  U«  Load|-cs.  4iOoo  hab. 
(CAPria).  >;  I.,!  , 

MONMOUTH  ,  commune  des  Étais  Unis 
(Haine) ,  c"  de  Kennebeck  ,  avec  i  coll.  ;  à  6 
L  O.S.O.  d'AuguHta.  r,6oo  hab.  (Worc). 

MONMOUTU  ,  commune  des  États  Unu 
(Hew  Jersejr) ,  ch.l.  du  comte  du  mi^mc  nom. 
C'est  là  qu  en  1777,  le  ir  juin,  l'armée  amé- 
ricaine, sous  les  ordres  de  Washington  ,  d^llt 
les  troupes  anglaises  commandées  par  le  gé- 
néral Clinton.  Dut,  21  I.  E.N.K.  de  Philadel- 
phie. (Woac). 

MONMOUTH  on  BATAÏV,  nné  des  lies 
Bachi,  archipel  Asiatique,  au  N.  du  groupe 
des  ii.-ibnyaaes  ,  de  5  I.  de  long  sur  1  de  large  , 
est  uiontaKneusc  et  semée  de  piécipires.  l-at. 
M. ,  4a  pic ,  ao"  ag'  4o'.  Long.  E.  no-  36'  33*. 
(Eo.Gâ£.,  K*Bai), 

MO.NNERON,  Ile  d'Asie,  à  l'entrée  de  la 
Manche  de  Tartaric,  i3  L  et  |  dan&  le  N.O. 
du  cap  de  Grillon  ,  vers  la  pointe  N.  du  détroit 
delà  Feiouse.  Lat.  N.,  au  centre,  46»  ao'. 
Long.  E.  i38»5o'.  (Malham,  Pviby). 

MOiMVltRES,»fde  Fr.  (Loirc-Infér.),arr. 
et  a  4  !•  i  S.E.  de  Mantes.  a,35o  hab. 

MON.MKF.NDAM ,  pet.  v.  des  P.-B.  (Nord- 
IIoll.) ,  arr.  et  il  G  I.  S.  de  llmirn,  avec  i  p«  iil 
port  ensable.  Ses  hab.  vivent  de  fa  p«*che  ;  elle 
«  quelques  ralTineries  de  s«  lel  dessavouneries. 
Dist.  5  I.  N.N.E.  d'Amsterdam.  a,i5o  hab 
(D«  Cmj«t). 

MO!\MOYE,  b.  de  Fr.  (Indrenît- Loire),  arr. 
et  à  3  I.  I  \.E.  de  Tours.  i.aSo  hab. 

MONOBLET,  vi'de  Fr.  (Gard),  a/r.  eli  7 
1.  E.  du  Vigan.  i.iou  bab. 

MOÎSOMOTAPA  ,  cmp.  d'Afr. ,  presqu'en- 
tièrement  inconnu  ,  est  sU.  au  N.E.  dr>  Et.  de 
la  Cafrcrie,  au  S.. du  Zambeze,  sur  Ici*  munts 
Lupata ,  en  partie  à  l'E.  du  Sofala.  On  l'appel- 
le aussi  llcnomotapa  ,  MaUtpa  ,  Moraeau-^a.  Le 
terrain  abimde  en  grains  et  fruits.  Le*  gr.  riv. 
qui  rarro<.ent  rendent  le  sol  Irès-fert.,  quoique 
la  majeure  partie  soit  inculte  et  ci»uverte  de 
ftiréta.  On  rencontre  dans  les  bois  des  animaux 
aavvagca  ,  tels  qu'elëphans  ,  licornes,  Tions, 
rtngrs,  panihi-res  et  tigres  ,  etc.  Les  mont, 
recèlent  beauc.  d'or  et  de  sable  d'or,  l'ariui 
les  priur.  tribus  on  rem.  les  Moharunit.  Le 
»ouv,  despotique,  qui  porte  le  titie  d'emp' , 
»c  aommc  QuUcie.  Cet  emp.  se  divise  en  plu.>. 


S  MONREALlî. 

Él.  ou  tQUv*'*  indép.  du  Monomolapa  :  dana 
l'iniér.  on  trouve  les  pays  de  Chicova  ,  Mani<  a 
et  Chioanga.  Quoique  le»  bab.  reitlent  loin  de  la 
ligue  ,  ils  sont  entièrement  noirs,  avoc  les  che- 
veux laineux  et  tous  les  traits  des  nègres  afri- 
cains ;  ils  sont  d'ailleurs  bien  faitti,  robustes  , 
et  dans  leurs  usages  ils  ressemblent  aux  Abys* 
sins ,  surtout  dans  leur  manière  de  chasser  et 
d'arranger  leurs  cheveux.  Il  y  a  une  coluuie 
portugaise  qui  m  est  tributaire,  et  qui  commu- 
nique dans  l'intér.  avec  la  distr.  des  mines. 
(Eo.Gsz.). 

MONOMUJI  ou  NIMEAM.W.  territoire 
d'.\fr. ,  auquel ,  sous  le  nom  d'emp. ,  quelques 
cartes  donnent  une  étendue  iiiiuien»c,  et  août 
ellet  remplissent  tout  l'inteivalh*  entre  le  Mo- 
nouiutapa  et  le  Congo.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il 
p;traît  qu'il  4)'exi»te  pas  d'emp.  de  ce  nom. 
yoy.  l'article  MonjouM  ,  qui  contient  tout  re 
qu'on  sait  d'authentique  siur  cette  partie  d«i 
Tinter,  de  l'Afr.  fEo.Gsi.). 

MONONGAUELA,  riv.  des  Ét.-Uuis,qui 
descend  des  Laurel  Mouulains  (Virg')  ,  <  uiirt 
au  N.  dans  la  Pennsylv.  ,  et  se  jette  dan»  l'Al- 
Ivghany  à  Pittsbourg,  pour  iuruier  l'Obio;  elle 
est  navig.  pour  des  bateaux  et  des  barques  jus- 
qu'à BronnHvilie,  et  encore  plus  loin  pour  de 
Icjjem  esquifs.  On  estime  la  long' de  son  cuura 
à  env.  I  ao  I.  (Woac), 

MONOPIN  ,  mont,  de  l'archipel  Asiatique  , 
dans  l'ilt^de  Sumatra ,  sur  la  côte  or.  ^  se  voit 
du  détroit  de  Uanca.  Lat.  S.  3*  3'.  Long.  E. 
io3*  a'  3o'.  (Malham,  Connainant^  de*  tempi). 

MONOPOLI,  v.  d'Ilal.,R.de  Napks,  Terre  « 
et  à  10  I.  E.S.E.  de  Kari ,  >it.  xur  l'Ailrialique» 
siège  d'un  év.,  est  bien  bàlie ,  et  pus.HLiie  ua 
gr.  nombre  d'égl.  Elle  fabr.  toiles  de  chanvre, 
étoffes  de  coton ,  et  joint  à  l'cxport.  de  ces 
articles  celle  des  vins  et  des  olives.  On  rem. 
aux  env.  des  bab.  souterraines  creusée»  dans 
des  couches  de  spath  calcaire,  et  qu'on  sup- 
pose de  la  plus  haute  antiquité.  K  euv.  3  I.  de 
Monopoli  »unt  les  ruines  de  Tmoc.  v.  ii'Kf;na- 
rio ,  et  un  gr.  numbte  d'antiquités  lem.  i6,uoi> 

h.  »b. 

MO>OVAIt,  V.  d'Esp.  (Valence),  distr.  e» 
à  10  I.  N.  d*Oribuela,  situé  dans  on  terraii» 
montagneux  si^r  la  Tarraf».  lUy  a  aux  euv.  ■ 
mont,  toute  de  sel  <-ri»talli-é  eu  masses  énur- 
mes,  et  1  fontaine  d'eau  salée  el  aiiiérè,  trés- 
salutaire  contre  les  inala<lies  Cntanées.  E(le 
fabr.  étufTes  de  laine.  (j,a<>i  bab.  (Minanu). 

MO^IPAZIEU,  pet.  v.  de  Kr.  (Dcrdogne)^ 
ch.l.  de  c' ,  arr.  et  à  lul.  S.E.  de  Bergerac. 

i,  oou  bah. 

MONPEYHOUX,  v»*  de  Fr.  (  Avevron  )  ^ 
arr.  et  à  6  I.  N.N.E.  d'Espalion,  fabr.  draps'  et 
bonneterie  en  laine.  i,6uoliah. 

MOISPOLIZA,  mont,  de  Dalmalte  , prés  de- 
Tinen  ou  Cbuin,  dont  la  talice  Valpuiita  est 
pleine  de  «t**,  et  s'élcnd  jusqu'à  Spalalnx. 
(SiBia). 

MOi\REAL-DEL  CAMPO,  b.  d'Efip.  (Ara- 
gon) ,  distr.  et  à  >a  I.  S.p.F.  de  Daruca  ,  situe 
Mrr  la  Jihtca,  dans  un  vallon  fert.  Oi»!.  10  k. 
S.S.E.  de  C.ilaia)ud.  i.i74lhah.  (MiitA.tu). 

MOMlEALE  ,  V.  U  Italie  ,  Sicile  ,  province 


MONREPOS. 


5cj6 


MONS. 


ci  3  ).  O.  de  Païenne ,  »iége  d'un  évOché  , 
sur  line  cuilinu  ,  puucdtr  i  njlai*  epi»c. ,  i  de» 
plus  brilcs  cathèd.  de  l'architecture  gutliique. 
Le  tuit  ejtt  lupporté  par  des  pilit-m  élevés ,  et 
le*  murs,  couverts  de  mosaïques  et  d'autres 
urncracns,  produisant  un  bel  effet.  Cette  t.  , 
d'une  approche  vraiment  romantique  ,  oITrc 
une  des  plus  belles  vues  de  U  .Sicile.  Le  corps 
d«r  naïnt  Louis  y  fut  transporté  après  le  désastre 
de  Tuuis. 

MOMIEPOS,  château  royal  d'Ail.,  R.  de 
Wûrtcmbcrg  (Neckar) ,  bail!.  »up.  et  à  i  lieue 
de  Ludvtigsbourg  ,  avec  de  beaux  jardins. 

MONROE,  I'.  FiMCASTLi. 

M 0>'ROE,  autrefois  FORT-MIRO,  vi'  des 
Kt.  Unis  (Louisiane),  sur  rOiiachitta  :  i  bateau 
a  vapeur  y  remonte  la  riv.  Dist.  74  I.  IS.O.  de 
la  Nouv.-Ôrléans.  (Woac). 

MOIVROE,  commune  des  États-Unis,  ter- 
ritoire et  de  Miclii|;au,  sur  la  riv.  Raisin,  à 
3  I.  de  son  emb.,  vis-à-vis  de  Frcnchlown. 
T.\\r  n'existe  que  depuis  quelques  années  ,  et 
contenait  en  une  justice  de  paix,  1  pri- 

son et  5o  nu  60  maisons.  Située  dans  un  canton 
fertile ,  elle  n  cfansses  env.  nombre  de  moulins 
et  de  distilleries.  A  y  i.  de  là  est  une  source 
Kull'ureuse  qui  a  une  vertu  petriûaôte  des  plu* 
actives,  iitiliab.  (Woac). 

MONROE,  commune  des  Ét.-Unis,  Ét.  et 

•  17  I.  N.  de  New- York ,  c"  d'Oriv^c.  On  » 
trouve  des  mines  de  fer  et  des  forges  consid. 
2,i)yoh»h.  (Woac). 

'  MONROIG,  b.  d'Esp.  (Catalogne),  distr.  et 
iy\.  O.p.S.  de Tarragonnc,  »it.  pi-ès  de  la  mer, 
dans  une  vallée  agr.  et  fert.  3,987  liab.  (Mt.<i.). 

MONROYO  ,  b.  d'Esp.  (Aragon) ,  distr.  et 
àSÏ.  S.p.E.  d'Alcaniz.  Bit.  aux  confins  de  cette 
prov.  et  de  celle  de  \  alence ,  dans  uu  terrain 
assez  élevé.  i,4a6  bab.  (MiA*no). 

MONS  ou  BERGEN  ,  ville  forte  des  P.-Bas , 
Rcig. ,  cli.l.  de  la  prov.  du  llainaut,  siL.  en 
partie  sur  une  hauteur,  sur  la  Trouille  et  la 
chaussée  de  la  Haye;  un  canal  en  ligne  droite 
communiquudccette  ville  àCondé  en  France. 
Elle  eitt  très-ancienne,  bâtie  sur  remplace- 
ment de  Caêtriiocut ,  et  fortifiée  en  1 14^.  Elle 
p«)sséde  des  édifices  publics  assez  nombreux  : 
les  plus  rem.  sont  l'bôtel-de-ville ,  situé  sur 
la  grande  place  où  aboutissent  les  principales 
rues,  une  superbe  caM-ruc  construite  eu  iSi8, 
les  cgi.  de  S>*-Vandrue,  S"-Élisabeth  ,  S>- 
Nicoias,  lliOtel  et  le  niaguifique  jardin  des 
liéritieti  du  comte  Duval.  Outre  les  tribunaux 
ordinaires,  Muns  possède  1  tribunal  de  com- 
merce, I  chambre  de  commerce,  1  coll.,  1  thé.1- 
trr,  1  bibl.  y  1  s«>cii'-té  d'eucouragemcns  pour 
l'agriculture  et  l'industrie.  Les  mantif.  et  rabr. 
n'jr  sont  pas  consid.,  mais  l'exploitation  des 
uiinés  de  houille  ou  charbon  de  terre,  l'extrac- 
tion de  la  pierre  de  marbre,  pierre  bleue,  pier- 
i''S  meulières  et  autres  qui  »e  trouvent  dans  ses 

•  IV.,  en  font  la  princ.  richesse.  Ily  a  d'ailleurs 
des  magasins  bien  fournin,  surtout  en  librairie, 
toiles  et  autre»  objets  de  détail .  qui  la  rendent 
ti-és-cumm.  Il  s'y  fait  un  trafic  im p.  de  bes- 
tiaux, tels  que  chenaux,  bctcs  a  cutucs  et 


moulons.  II. y  a  en  outre  des  fabr.  de  dentelles, 

savon,  siamoises,  épingles;  mines  de  plomb  « 
des  ralEiieries  de  sel  et  de  sucre  ,  des  Hlat.  t*t 
teintureries  de  coton  et  do  lin,  des  fabr.  de 
draps  communs  (autrrf.  au  nombre  de  aol,  des 
chapelleries,  corroieries,  ganteries,  ferblanje* 
rie  et  faïencerie.  Aucune  v.  n'a  souffert  davan» 
tage  des  anc.  guerres  :  elle  a  été  prise  en  1^'"»^ 
par  le  comte  Louis  de  Nassau,  et  la  mi^me  an- 
née par  le  duc  d'.\lbe;  en  1677,  iGçjo,  1701  , 
1746, 179a  et  1704  parles  Français,  et  en  I7«i5 
par  les  alliés.  Ëlle  a  4,8uo  maisons  et  aG,uuo 
nab.  On  a  rétabli  en  entier  ses  fortiGcationa. 
Dist.  i5  I.  S.O.  de  Bruxelles.  (Di  Clost). 

_  MONS,  Vf»  de  Pr.  (Seine  et-Oise),  arr.  et  « 
3  1.  N.O.  de  Corb<*il.  Ses  vins  ruugcssont  es- 
limes  dans  le  pays.  (Jullira). 

MONS,  VI'  de  Fr.  iVar),  arr.  et  à  7  L  N.R 
de  Draguignan,  fabrique  buile  d'olives.  i^o5u 
hab. 

MONSALUD.mont.  d'Esp.  fEstramadnre), 
très-elevéc,  extrêmement  âpre  et  escarpée, 
est  sit.  entre  la  sierra  de  los  Madn)nales  et  celle 
de  Maria  Aodres,  au  pied  de  laquelle  coule  U 
Nogalcs.  (M là  4110). 

MONSANT,  mont.  d'Esp.  (Catalogne),  dis- 
trict de  Tarragonc  ,  d'une  telle  élévation  que 
de  stm  sommet  on  découvre  toutes  les  Pyré- 
nées; on  y  trouve  des  cratères  volcaniques 
d'où  souvent  il  sort  de  la  fumée  trés-épaisse 
avec  un  certain  bruit  souterrain.  On  y  reOr 
contre  aussi  une  gr.  quantité  de  plantes  mé- 
dicinales, de  vipères,  de  loups,  de  renards, 
de  lapins,  de  lièvres,  de  pcrdxix  et  de  che- 
vreuils. (ML-tARo). 

MONSANTO  ,  b.  de  Portug.  (Beira),  distr. 
et  i  I  a  I.  N.E.  de  Castel-Branco ,  sit.  sur  une 
haute  mont. ,  est  entouré  de  mirrailles  ctcnu» 
ronné  d'un  chAt.-fort  très-fameux.  i,36u  hab* 

(Ml.-tABO). 

MONSARAS,  b.  de  Portag.  (Alem-Tejo), 
distr.  et  à  6  I.  S.  de  Villa viciosa,  est  sit.  sur  une 
hauteur  furmee  par  un  groupe  de  ruchers  dont 
lecAté  or.  descend  jusqu'à  la  Goadiana,  avec  1 
chât.-foit  entouré  de  murailles.  i,4oo  hab. 
(Mi.Sano). 

MONSEGRET,  vf  de  Pr,  (Orne),  arr.  et  i 
6  I.  N.  de  Domfront ,  fabr.  étoffes  de  laine ,  et 
a  des  tanneries.  i,aoohab. 

MONSÉGLR,  petilev.de  Fr.  (Gironde), 
cb.l.  de  c",  arr.  età  3  1.  N.E.  de  la  Reole.  u(>uu 
hab. 

MONSELICE  ,  V.  d'ital.  ,  R.  Lorob.-Vén., 
prov.  et  i  5  L  S.S.O.  de  Fadoue  ,  sur  un  canal 

navig. ,  avec  des  manuf.  consid.  d'étoff'es  de 
laine  et  de  toile ,  fait  iiu  bon  comm.  qui  s'o- 
tend  jusqu'à  Padoue.  8,900  hab. 

MONSENI,  mont.  d'Esp.  (CaUlugne),  for- 
me la  grande  chaîne  dr  la  Figuera  ,  et  s'eléve 
entre  le  LIobregat  et  le  Ter,  au  rang  des  mont» 
du  a*  ordre.  Elle  donne  naissance  à  plus.  pet. 
riv.  qui  se  perdent  dans  le  Ter.  On  ne  la  fran- 
chit que  par  a  mauvaitcs  r.  ,  celle  de  Vich  et 
celle  de  Villadran  ;asa  base  il  y  a  de  beaux 
et  des  maisitn»  de  campagne.  (Miivaxo). 

MONS  EN  PÉVÈLE.  v».  de  Fr.  (  Nord), 
an.  et  a  4  L  I  S.  de  Lille.  i,4uu  hab. 


y  G 


MONSERRAT. 

MONSERRAT,  niuul.  d'E»p. 


MONTACRIER. 


(Catalognrk    diviBion  d'Alexandrie,  pro*.  vt  à  5  I.  O.  d'Aa- 
»ît.  à  10  I.  O.IN.O.  d««  Karrcloae  ,  a  côte  de  la 


gr.  r.  deceltc  v.,  e«(  foruiet-  d«r  ructie»  <-xtraor<- 
dinaircnient  élevés  et  se  trruiinant  en  puinlc 
comme  dfs  pyramides.  A  la  moitié  de  sa  côté 
on  trouve  le  monastère  de  bénédii  tins  cunsa- 
cré.  à\a  sainte  Vierge,  céWfbrt- par  la  rë(;iila- 
itité  de  vie  dt*s  cénobites  qui  i'liai)ilent  ,  et  par 
^a  ricbc  aiagnîlicence  ;  et  plus  baut,  au  sommet 
tie»  roclient,  1  i  ermitagcAuccupéfi  parde  «aints 
sulitaires  que  b-  monastère  entretient ,  et  dans 
lequel  ils  descendent  certains  j.  Cette  mont, 
a  lal.  de  circonférence  ;  rep.irdèe  du  côté  de 
la  r.  ,  elle  re«ii«-mLlc  a  un  jeu  de  quilles;  l'elé- 
vatiuo  de*  rucbers  est  dç  ao  à  i5u  p.  Jusqu'à 
leur  base  la  mont,  étale  doc  belle  végétation; 
un  y  compte  plus  de  aoo  espèces  de  plantes 
médicinales.  On  y  trouve  aussi  le  quartz,  la 
pierre  de  toiicbe  et  autres  pierres  curieuses  et 
inconnues.  (Minaho). 

MONSIEUR,  canal  de  Fr. ,  ou  du  RUÔ- 
WE  AU  RIILN  ,  parcourt  les  dep"  de  la  Côte- 
d'Or,  du  Jura,  au  Doubs,  du  Haut  et  liait- 
Rhin  ;  on  le  divise  en  4  parties  :  la  1"  forme  la 
jonction  de  la  Saône  au  Doubs  ,  qui  se  termine 
sous  Dole;  sa  lon^^ueur  est  de  > 9,1 17  mètres  : 
la  a*  pai  tie  forme  la  navigation  du  Doubs  ,  et  se 
compose  de  diverses  dérivations  de  cette  riv.  ; 
elle  paioe  par  Urcbamps,  Besançon  ,  liaume- 
les- Dames,  l'fle-iur-le-Doubs ,  Dampierre  et 
Vougeaucourt ,  où  elle  se  termine  :  la  0'  partie 
formels  jonction  du  Doubs  au  Rhin';  ellepa»se 

Rar  Montbéliard ,  Dannemarie,  Mulliausen, 
euf  nrisach,  GrafTenstad  ,  oii.le  canal  entre 
dans  la  riv.  d'Ill  à  |-  de  1.  an-dessus  de  Stras- 
bourg; la  longueur  totale  de  ces  deux  dernières 
parties  est  de  ôoa,i6u  métres^i^  4*  partie  fhr- 
me  l'embranchement  de  Mulhausen  à  Kâle  et 
lluningue;elle  est  alimentée  par  une  dériva- 
tion du  Rhin  prise  à  Iluningue.  Cette  branche 
du  canal  fera  jouir  la  Suinse  d'une  partie  de 
notre  navigation  ,  et  alimente  le  canal  prin- 
cipal par  Icit  eaux  du  Rhin.  La  largeur  de  ses 
écluses  K!>1  de  5  mètres  ao  centiuiètrcs ,  la  lon- 
gueur a  3u  mètres  5S  centimètre!»,  etia  profon- 
deur d'eau  I  mètre  5o  centimètres.  On  navi- 
gue sur  la  i'<paitie  de  ce  canal  di-puis  i8u6; 
et  versU  fin  de  i8ao  la  partie  suivante,  én 
remontant  jusqu'à  Besançon,  a  été  livrée  au 
cumm.  L'ouverture  de  ce  canal  est  très-imp. 
pour  les  relations  commerciales.  11  servira, 
par  le  Rhône  et  h;  Rhin,  au  transport  des  pro- 
duits du  Nord  et  du  Midi,  par  le  canal  de 
Bourgogne  et  la  Seine  ,  et  par  le  canal  du 
Centre  et  la  Loire,  à  l'approvisionncmenf  de 
Paris  et  des  portsde  l'Océan,  auxquels  il  est  des- 
tiné à  fournir  des  bois  de  construction  prove- 
nant des  forêts  sit.  sur  les  bords  du  Rhin.  Ce 
beau  canal  vient  d'Otre  entièrement  termine. 

(RâTiaRT). 

MONSIGNANO,  lieu  d'Ital.,  dans  le*  Ét.- 
de-l'Église  ,  qui  donna  le  titre  de  duc,  d'après 
un  bref  du  pape,  au  prince  Lucien  Bonaparte; 
cet  endroit  avait  le  divil  de  mettre  le»  armes 
du  S'  Sirge  sur  toutes  ses  pot<se»»ion8.  (Sisin). 

MONSOLS,  v»«de  Fr.  (Rhône),  ch.L  de  c", 
.JOT.  «t  a  61.  N.O.  de  Villofrauche.  i,aou  bab. 

{     MOMTA,  V.  d'Ital. ,  lit. -Sardes  (Piémont), 


,  d' de  Nas^ 
baill. ,  avec 
i5  1.  N.N» 


ti.  a,.S«»o  hab.  (Kd.Gax.) 

MONTAUAUR,  pet.  v.  d'Ail, 
aau,  dansie  Westerwald  ,  ch.l.  de 
1  èhât.  et  I  gymnase  cathoU  Disl 
O.  de  Wisbaden.  (Stkin). 

MONTAGNAC,  petite  v.  de  Fr.  (Hérault) , 
ch.l.  de  c" ,  arr.  et  à  7  I.  N.B.  de  Betiers,  sur 
un  aflluent  de  1  Héraut,  avec  1  égl.  consiittu- 
riale  réfoimée  ,  fait  un  bon  coum.  en  serges, 
ratines  et  droguets.  5,34o  bab. 

MONTAGN  AC,  b.  de  Fr.  (Dordogne),  arr. 
età5l.  N.N.E.  de  Bergei-ac.  1,100  hab. 

MONTAGNAC-SUR-L'AUVIGNON ,  b.  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne),  arr. ,  c-  et  i3  1.  1  E. 
de  Nérac.  i,aoo  hab. 

MONTAGN  AC-SUR-LÈDE  ,vi'  de  France 
(  Lot-et-Garonne  ) ,  arr.  et  à  5  1.  N.  de  VUlc- 
neuve-d'Agen.  i,8o<ihab. 

MONTAGNAISA,  v.  d'Ital.,  R.  Lomb.- 
Vén.  (Venise),  prov.  et  à  q  I.  S.S.O.  de  Pa- 
duue,  sur  le  Fiumicello  ;  elle  fabr.  beaucoup, 
de  fils  de  soie.  8,aoo  hab. 

MO.NTAGNANO.  v.  d'ilal.,  R.  de  Naples, 
prov.  et  à  5  1.  E.H.E.  de  Molise.  3,700  bab. 
(Ed.Gaz.). 

MONTAGNE -BLANCHE,  v.  Bisca-Bi- 

LIKB. 

MONTAGNE-DE-DIEU  (LA),  ».Boua»4n- 

OCL*. 

MONTAGNE  DE  POUCE ,  mont,  dans  l'Ile 
anglai.«e  S'-Maurice,  anc.  de  Fr. ,  près  de  la 
côte  or.  del'Afr  ,  d'origine  volcanique  et  haute 
de  1.460  p.  (Stbik). 

MONTAGNES-BLANCHES,  i.  Blaschks. 

MONTAGNES-BLEUES,  chaîne  de  mont, 
de  la  Nouv.-Uoll. ,  semble  courir  paratièment 
à  la  côte  or.  ou  Nouv. -Galle»  mér. ,  maii»  dans 
un  eloignrment  de  ao  à  3o  I.  dans  l'intér.  :  ou 
les  appelle  montagnes  ttleuc*.  De  nombreux  et 
pnjfonds  ravins  en  rendent  l'acc«««  dilTM  ile.,  et 
juiiqu'à  présent  les  efforts  piiur  franchir  cette* 
bairière  ont  été  infructueux.  On  rencontre 
MiU.vent  dus  colonnes  de  basalte  dans  l'ite 
d'Howe  :  elles  s'élèvent  à  une  telle  hauteur, 
qu'on  les  aperçoit  de  la  L  ' 

MONTAGNES-BLEUES, p.  Blsdrs. 

MONTAGNES  DE  LA  LUNE,  mont,  de 
l'intér.  de  l'Afr.  ,  où  l'on  présume  que  le  Nil 
prend  sa  source.  On  pi-nse  qu'elles  s'étendent 
delà  Nigrilie  à  travers  l'Abyssioie,  jusqu'à  l'oc. 
Indien.  Elles  sont  entièrement  inccmnues. 

MONTAGNES  DE  S'-GEORGE,  village  de 
Fr.  (Gironde),  air.  et  à  a  L 


1,760  hab. 


}  E.  de  Libuuine. 


MONTAGNEY  ,  vs«  de  Fr.  ( H. -Saône)  , arr. 
et  à  5  I.  S.S.E.  de  Gray.  l'attie  du  célèbre  tuc- 
decin  Percy.  600  hab. 

MONTAGNUOLO,  mont.  d'Haï.,  Sicile, 
dans  l'ile  de  Felicudi  ,  haute  de  a, 863  p. 

MONTAGNY,  v»'  de  Fr.  (Loire),  arr.  et*  3 
1.  E.  de  Roanne  ,  fabrii|ne  mouchoir»,  i  ,700  lu 

MONTAGRIER,  »«•  de  Fr.  (  Dordogne), 
cL J.  de  c-, au.  tl  à  a  L  ;  E. de  liibtiac.  8 15 li- 
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MO?lTAGLK,cap  duCir.-Oc.aujIral ,  clan* 
l'Ile  tk-  S.iniit>irli,  à  8  I.  N.  dii  rap  Kriatui. 
JLaL  S.  58-55'  o'.  Long.  E.  ag»  6' i5'. (Malm.). 

MONTAGUE, commune  de»  Ét.-Uni»  (Mai- 
•.•»tliU8«  tt»),c«*  de  Kraiikliu  ,  à  5u  I,  O.  de  Bos- 
ton. i,ioo  Lab.  (Woac). 

MONTAGUE,  port  de  l'archipel  de  la 
KoMV  -Krcla^ne  ,  Gr.-Oc.  equiii.  Lat.  8.  6»  la'. 
Long.  K.  i48-4i'45'.  (Docoii  . 

MONTAGUE,  ile  prèsdt-  la  côte  or.  de  la 
Wour.-IIoll.  Lat.  S.  jC»  ao'.  Long.  E.  i48«. 

(KaCïINRT.  ). 

MO>TAGUE  ou  MONTAGNE,  île  de  l'A- 
mériquK  Sfpt, ,  dans  le  Gr.-Oc.  boréal,  d'env. 
5  I.  de  Umg  nur  5  de  large  ,  près  de  la  côte  N. 
O. ,  rat  »it.  sur  le  bord  occ.  de  l'cnlrer  du  Prin- 
ce William  souod.  Lat.  N.  Sg»  46'.  Long.  O; 
»49'*  3o'  i5'.  (Vabcouvie,  Conn.  Je*  ùmpt). 

MONTAGUE  ou  NELSON,  cap  sur  la  crttc 
inér.  de  la  Nouv.-IIoll. ,  Terre  de  Gr«nl,  par 
58»  a;'  54»  de  lat.  N.  et  i3q'  aa'  de  Iouk.  £. 
(Bauoir).  ^ 

MONTAIGNE  (PIC  DU),  mont,  des  Pyré- 
née»,  liautp  de  7,3i4  p. 

MONTAIGU,  pet.  v.  de  Fr.  (Vendée),  rh.l. 
de  c-  .  arr.  .1  à  y  I.  N.N.E.'  de  Uourbun- Ven- 
dée, pré*  de  la  ri  ve  dr.  de  la  Maine ,  rom  m .  en 
grain»,  sel ,  boi» ,  bcéliâiu  et  cuirs.  Pairie  de 

la  Keveilitre  Lipaux,eK  mcwbrcdudirectoirc\ 
I f'jou  liab. 

MONTAIGU,  Vf  de  Fr.  (Manche),  arr.  et 
•  a  I.  N^t.  de  Valognc*.  i,ioo  hab. 

MONTAIGU  ou  .SEIIERPENIIEUVEL, 
pet.  Y.  des  P.-B. ,  Belg.  (Brabant-Mér.),  arr. 
et  à6L  N.K.  de  Louvain,  sur  la  cliau»»ée  de 
Oient  à  Arrxchot,  est  plus  cunniie  par  Min  ima- 
ge de  la  ^  ierge  que  par  son  comm.  de  sapins, 
qui  est  assez  consid.  i,6oo  hab.  (Dk  Cioict). 

MONTAIGUT,  pet.  r.  de  Fr.  (Puv-de-Dô- 
nie) ,  ch.l.  de  c» ,  arr.  et  à  9  I.  N.O.  de  Kiom  , 
c»t  assez  bien  bâtie  ,  sur  le  soiniuet  d'une  uiua- 
tagnr.  1,70(1  liab. 

MONT.^IGUT.  pet.  v.  de  Kr.  (Tam-et-Ga- 
n»one) ,  ch.l.  de  c-,  arr.  et  à  7  1.  N.  de  Moi»- 
»ac ,  a  la  source  de  la  Seunc ,  fabr.  élolTcs  d« 
laine.  4ti5o  bab. 

MONT-AIMÉ,  tr.  AiM*  (MpaT-). 
MONTALBAN,  b.  d'Esp.*  (Aragon),  d^str. 
^  et  à  17  L  O.S.O.  d'Alcaûiz,  sil.  au  confl.  des 

riv.  Adovaset  Martin,  sur  lar.  deTcruel  a  Al- 
r  caûiz,  et  aux  env.  duquel  on  trouve  des  mines 

de  jais  et  de  charbon  de  trrre.  Il  commerce  en 
drap  et  bayeltcs,  toilcu  de  chanvre  el  de  lin. 
Di«t.  i3  1.  NiN.E.  de  TcmcL  3,670  babilans. 

(MiXiNo). 

^  MONTALBAN,  b.  d'Esp.  (Cordoue) ,  dis- 

trict  de  Hambla,  ait.  dans  une  vallée  fertile. 
^  3,759  hab.  (Miil  tau). 

MONTALBAN,  b.  de  Portug.  (Alem-Te- 
Jo),  distr.  et  à  10  I.  -f  N.  dr  Portalègre,  situé 
dans  IVndroit  oii  la  Scver  se  jette  dan»  le  Tage  , 
sur  une  bailleur,  place  Forte  vU-i  lis  celle 
d'Esp.  nommée  //errrra.  740  bat>.  (MiStao). 

MONTALBAN EJO,  b.  d'Esp.  (Cuenca), 
diktr.  cl  à  fi  1.  I  ?i.N.O.  de  Sau-Ckoiculi ,  si- 
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tué  k  l'endroit  06  se  trrmiue  une  gr.  chtloe  d« 

collines.  i,aoohab.  (Mina.io). 

MONTALBO,  b.  d'Esp.  (Ciienca) ,  distr.  et 
à  la  lieues  S.S.E.  d'iluete,  .sit.  t  n  partie  sur 
le  penchant  d'une  côte  cl  en  partie  dans  une 
plaine.  i,i3o  liajj.  (Mi.'iANo). 

MONTALE,  vignoble  d'Italie  (Toscane), 
prov.  et  i  7  L  N.N.O.  de  Florence ,  produit 
vms  de  liqueurs  eicell.  (Jullieh). 

MONTALEGHO,  c«nsid.  de  l'Am.-M*- 
ridionale,  Brésil  (Para),  sil.  sor  la  rire  g.  de 
l'Amazone,  près  du  confl.  du  Garupatuba,  i 
l'endroit  le  plus  élevé  d'une  pet.  ile.  Elle  est 
célébrf  par  une  des  plus  imp.  missions  des  jé» 
suitM^JI  s'y  trouve  unescii'rie  pour  transForoier 
les  boia  de  cèdre  en  planches.  (Cazai). 

MONTALIVET,îlr  voisine  de  la  Nouvelle- 
IIoll.  Lat.  S.  i4«  i3'4o'.  Long.  E.  laa»  5^'  i5'. 

(klNc'i. 

MONTALTO,  r.  du  R.  de  Naples  (Calabrc 
Citetieure),  à4  L  N.p.O.  de  Gosenu.  4j6uO 
hab. 

MONTALVAO,  t.  forte  de  Portug.  (Aleœ- 
Tejo) ,  prés  du  Tagc ,  à  4o  1.  N.E.  de  Lisbonne. 

MONTALZAT,  v»»  de  Fr.  (Tam-«t  Garon- 
ne), arr.  et  à  G  1.  N.  de  Montauban.  i,35o  b. 

MONTAM BOEUF,  «•  de  Fr.  (Charente),- 
ch.l.  de  c-,  arr.  el  à  7  1.  S.S.O.  de  Confoleu», 
1,100  hab.  . 

MONTAMIATA,  mont,  isolée d'Itah  (Toa- 
cane),  s'élève  à  une  Irès-gr.  hauteur.  On  voit 
partout  les  vestiges  d'un  ancien  îarendie  :  de 
plus,  un  observe  de  divers  côicsdes  source» 
d'Miix  chaudca  qui  annoncent  que  si  le  vol- 
can a  cesse  ses  explosions ,  un  feu  intérieur  ne 
consume  pas  moins  les  entrailles  de  la  terre. 

MONT  AN,  h.  d'Esp.  (Valence),  distr.  et  à 
18  I.  S.S.O.  de  Morella,  sit.  sur  une  côte  bai- 
gnée par  un  petit  juisa.  au  milieu  de  haute* 
collines.  Il  y  a  des  distill.  et  des  moulins  i 
huile.  i,oou  hab.  (Mi.<(«iio). 

MONTA^IA  (S.-FHANCLSCO  DELA)., 
b.  de  l'Am.-Mér. ,  Colombie  (Nouv. -Grenade), 
sur  le  siimmrt  d'un»-  mont,  vers  la  côte  du  N. 
.Son  climat  est  chaud;  le  terrain  y  abonde  en 
fruits.  Ses  cnv.  recèlent  de  belle»  mines  d'or. 
(Alodo). 

MONTANARO,  v.  d'Ital. ,  Ét.  Sardés  (Fié- 
mont),  division,  prov.  et  ii  iS  I.  E.N.E  de 
Turin  ,  atec  une  maison  pour  les  bannis  et  les 
fous.  5,5oo  hab. 

MONTARaS  (SANTIAGO  DE),  t.  pauvre 
et  mal  peuplée  de  t'.\m.-Mër. ,  Colombie  (Qui- 
to), province  de  Jaen-de-Bracamunis,  dans  ua 
climat  variable.  Son  territ.,  très-fcri. ,  abonde 
en  mines  d'or,  qui,  qnoi<iue  bonnes,  ne  sont 
pas  csploitéfs,  faute  de  bras.  Diat.  90  I.  £. 
de  Loyola.  (.\  te  s  do). 

MONTANCUÈS  {Mons  anguù}f  T.  d'Esp. 
(K*liaiuaduru)  ,  distr.  et  à  8  |.  ±  N.p.E.  deMc- 
rida,  est  sit.au  sommet  d'une  liante  mont,  où 
l'on  monte  par  une  cliaus.«ee  de  -fde  I.,avec  un 
anc.  chat. -fort  ronslriiit  par  k-s  Arabi-s.  File 
fait  un  gr.  comm.  de  jambons , 'qui  y  sont  les 
meilleuis  de  l'E^p.  4,8Si  hab.  (MiAiso). 
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MOrîTANER,  »c.  de  Fr.  (n.-PvrVin.V«) , 
ch.l.  der",  aiT.  i  U8  I.  E.N.K.dc  Pan.  85u  h. 

MONTANN  A.,  conrn-e  d'Eupagne ,  forme  la 
partif  M'pt.  d<*  la  pruv.  de  Uiirgoti. 

MONTANOS  DE  El  BOPA  ,  mont.  d'E»- 
papnr  (A<«tiiricM) ,  où  Pélagc  remporta  sa  pre- 
mit-r^  Tirl()ire. 

MOÎSTANVERT,  mont,  d  ital. ,  Él.-Sar- 
dm  (Savoie) ,  i  i  1.  N.  du  Muat-Blanc ,  de 
6,1  no  p.  df  haiit. 

MOISTARGIS,  T.  de  France  (Loirrt) ,  rh.l. 
d'arr. ,  avec  trib.  de  i  inst.  cl  de  conini«*n-»* , 
agr.  ftit.  »ur  le  I^tinf^,  prè«*  de  la  jonction  des 
caaaui  de  Briare,  d'Orléans  et  de  Loing,  et 
de  la  for^t  de  son  nom  :  on  rem.  l'égliïic  de  la 
Madelaine.  Elle  pos»éde  i  salle  de  «prctarle 
cl  df*  iilat.  de  cutontCt  comm.  en  miri,  cire, 
safran.  S<m  anc.  chit. ,  bili  sur  une  baiiteur 
par  Charles  V ,  a  ét^  détruit  ;  la  salubrité  de 
sa  position  l'avait  fait  clioi'.ir  pour. les  couches 
de»  reines. Les  An;;laisa«siegi-n-nt  en  vain  cette 
ville  en  i4>7-  Patrie  de  madame  (îuyun  et  du 
conventionnel  Manuel,  de  (jirodet  Triuson, 
peintre.  Di!it.      1.  E.p.N.  d'Orléans.  6,66u  h. 

MONTARGIS,  v.  Lotnc  (Caral  oi). 

MONTASTRCC,  v«'  de  Fr.  (H.  Caronne), 
arr.  et  a  4  !•  E.  de  S*-Gaudens.  >,4ou  hab. 

MONTATAIRE,  v««  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  à 
3  I.  O.IV.O.  de  Senlis,  près  du  cunO.  du  The- 
rain  et  de  l'Oise.  i,ouobah. 

MONTAUBAN  ,  t.  de  Fr.,  rb.l.  du  dép«  de 
Tam-et-Garonne  ,  siège  d^*  la  pref. ,  d'un  év. 
et  d'une  cour  d'assises,  de  tribunaux  de  i'* 
inst.  et  de  comm. ,  est  consïd. ,  et  très-avanta- 
geusement ait.  dans  un  pays  cliarmant,  sur  le 
Tarn,  qui  la  divise  en  plus.pai ties ;  elle  pos- 
sède I  bibl.  publique  de  io,ooo  vol.,  i  théâ- 
tre ,  I  société  des  sciencct ,  agiiculture  et  bel- 
les-lettrea;  i  école  gratuite  de  dessin,  rcoll. , 
1  faculté  de  theohtgie  pour  la  confession  dr  l'é- 

f;lise  réformée.  Parmi  ses  édiliceson  remarque 
'hôtel-de-ville ,  la  cathéd. ,  construite  en  709 , 
et  tontes  les  portes  de  la  ville ,  d'une  élégante 
architecture.  La  belle  prt)mrnade  de  la  Fa- 
laise ,  située  sur  le  bortl  de  la  rivière ,  est  très^- 
agr.  Entre  la  «.  vieille  et  la  nouv.  se  trouve  Ik 
fontaine  du  Griaon  ,  âssez  curieuse.  Située  sur 
une  éminence  en  pente  douce,  la  plate-forme 
entre  les  3  prioc.  promenades  offre  un  coup 
d'œil  magnifique  :  on  découvre  de  là,  lorsque 
lliorizon  est  i>ur,  les  Pyrénées,  éloignées  de 
5o  I.  Le  Tarn  lui  ouvre  des  communications  fa- 
ciles avec  Bordeaux  et  le  Languedoc ,  par  sa 
{imction  avec  la  Garonne  près  de  Moissac,  en 
même  temps  qu'il  est  de  la  plus  gr.  utilité  à 
divera  établisM'mens  d'industrie ,  tels  que  fa- 
briques imp.  de  cadis ,  draps  ,  ratines,  serges  , 
Clat.  de  suies,  aniidonneries ,  miroiteries.  11 
s'y  est  établi  aussi  des  mécaniques  h  filer  la 
laine.  On  y  appr/'te,  pour  la  commission,  une 
grande  partie  des  articles  dn  Lanf^aedoc,  que 
beaucoup  de  fabr.  imitent  déjà  avec  succès. 
C'est  l'entrepùt  du  comm.  de  plus.  v.  du  l\.  ; 
notamment  pour  les  grainset  la  draperie  com- 
moncMontauban  fut  b^li  en  1 144  par  le  comte 
Alphonse  de  Toulouse,  près  d'un  anc.  monas- 
tère ^ilont  Albanus).  Se»  Lab. ,  devenus  calvi- 
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nisteft,  se  furtilirrent  en  1.^68.  Assî(''Çée  mnil 
•ucct-s  par  liouis  XIll  en  i6aa,  cette  v.  ne  se 
soumit  qu'en  1629,  et  peu  de  temps  après  on 
détruisit  ses  fortifications.  Les  protestans  y 
furent  horriblement  pcrs«>cutés  dans  les  dei- 
niéresannées  du  17»  siècle.  P.itrie  «le  Dubelloi  , 
jurisninsulte  ;  de  Cahusac  ,  poète  dramatique  ; 
de  l'abbé  Lalour  et  de  Lefranc  de  Ponipignan. 
Dist.  i6vS  1.  I  S.  do  Paris.  Lat.  IN.  44-  o'  55'. 
Long.  O.  o»  59'  3o'.  ^  a5,4C6  hab. 

MONTAUBAN.b.dc  Fr.  (Ille-et-Vilaine), 
ch.l.  de  c*  ,  arr.  et  à  a  I.  >'.0.  de  Monfort-sur- 
Men  ,  autrefois  principauté.  a,Soo  hab. 

MONTAUBAN,  cascade  de  Fr.  (H.  Garor.. 
ne),  *rr.  de  S'-Gaudens,  dans  les  Pyrénées, 
près  de  Bagnères-dc-Luchoo.  (Ch ARPsaTiia). 

M0!\TAUD,'vi.»  de  Fr.  (Loire) ,  arr.  et  près 
de  S'-Etienne,  sur  le  Furans.  1 ,5uo  hab. 

MONTAUK-P0INT,extrémitéorientaIe  de 
Long-lsland,  dans  les  Ét.- Unis  (New  York)  ; 
on  y  a  établi  en  1796  un  fanaJ  qui  a  coAie 
a5,ooo  dollars.  Lat.  N.  4i"  4'*  Long.  O.  '■4* 
ao' i5'.  (Woac). 

MONT  AU  RE,  v»»  de  Fr.  (Eure),  arr.  et  à 
I  1.  Y  N.  de  Louviers.  i,u5ohab. 

MONTAUT,  b.  de  Fr.  (Ariége),  arr.  eti  a 
I.  ^.IV.E.  de  Piliers.  i,i.5o  hab. 

MONTAUT,  b.  de  Fr.  (Landes) ,  arr.  et  à 
a  I.  O.  de  S'-Sever.  1,000  hab. 

MONTALT,  V»'  de  Fr.  (B.-Pyrénéca) ,  arr. 
et  à  6  i.  8.E  de  Pan.  i,a5o  hab. 

MONTAUT  LE  JEUNE,  b.  de  Fr.  (Lol-et- 
Gait)nne) ,  arr.  et  à  G  1.  N.  de  Villeneuve-d'A- 
gen.  i,3no  hab. 

MONTBARD,  pet.  v.  de  Fr.  (Cùte-d'Or), 
ch.l.  de  c*  y  arr.  et  à  r>  1.  N.  de  .Seujur,  si(. 
sur  la  Rrenne  qui  la  divise  en  a  parties,  a  des 
rues  propres,  mai^jacf rpées  et  irrégulières. 
On  rem.  le  chAt.  4(Pi^sti*  célèbre  parla  nais- 
sance et  le  séjour  de  RulTon,  la  tour  de  Saint- 
Louis,  où  ce  gr.  lK)dime  traça  d'une  manière 
inelfai^-able  ces  tableaux  enchanteurs  qui  ren- 
dent également  et  les  attraits  de  la  nature  et 
les.  charmes  séduisans  de  son  esprit;  on  voit 
encore  son  cabinet  d'étude  :  les  jardins  qui 
dépendent  du  chlt.,  disposés  en  amphithéâ- 
tre et  distribués  en  allées  magnifiques  ,  cou- 
ronnent la  colline;  une  vieille  tour  isolée  ter» 
mine  ce  tableau  imposant.  On  distingue  aussi 
les  jardins  et  la  maison  du  célèbre  Daubeuton, 
qui  fit  en  cet  endroit  ses  belles  expériences 
pour  l'amélioration  des  laines.  Mtmtbard  com- 
merce en  bois,  chanvre,  laine;  ses  env.  pos- 
sèdent des  forges,  dont  celle  de  Choiseau  ^ 
nouvellement  établie;  des  carrières  de  marbre 
rouge  et  jaune  non  exploitées.  Le  canal  de 
Bourgogne  ,  qui  passe  par  celte  ville ,  y  forme 
un  bauin,  et  lui  procure  quelqu'importance 
commerciale  :  on  y  charge  bois,  fer  et  char- 
bon. Dans  ses  env.  est  la  papeterie  de  FonteMmj» 
a,  100  hab. 

MONT-BARREY,  ?•»  de  Fr.  (Jnra).ch.I. 
de  c"  ,  arr.  et  itTtl.-^  S.E.  de  Dôle.  960  Kab. . 

MONTBAZENS,  bourg  cfe  Fr.  (A»eyron), 
ch.l.  de  c" ,  arr.  et  i  5  L  A.£.  de  Viilcrraocbe. 
i/>3u  bab. 


MONTBAZIN. 

MONTBAZUS,  vi»  de  Fr.  (nfrmilt), 


•rr. 

et  à  ^1.  8.0.  de  Monlpiîllier ,  n'-colte  di-ii  vinn 
inoscatH,  dont  on  cttiine  la  valeur  à  5Go,u(>u 
francs.  ;ou  hab.  (Julliks). 

MONTBAZON,  pet.  t.  dp  Fr.  rindrf-et- 
Loire) ,  ch.l.  de  c  "  ,  arr,  et  à  !>  I.  S.  de  Tour», 
est  bien  «ituée ,  an  pied  d'une  rolline  ,  sur  la 
la  rive  g.  de  l'Indre,  qu'on  y  paisc  »ur  un  punt 
de  pierrcK.  F.lle  a  une  HLit.  île  laine,  et  cuin- 
lui  rce  en  prains.  i.oao  liab. 

MONTIIF.AS,  pic  de  Fr. ,  dan»  la  chaîne 
Hr»  Pyrénées  fArie|îc)  ,  arr.  de  Foix  i  |)rc8  de 
l'élan^  de  Hier*.  (Cii AiPEirriBa). 

'  MOÎSTHl'ILI  AIID,  jolie  pet.  t.  de^francc 
(Onubs),  cli.l.  d'air.,  avec  i  Irib.  de  i»*-!»»- 
lani-e  ,  i  coll.  communal.  Dans  une  sit.  agr. , 
au  centre  d'un  vallon  lapisAC  de  riante*  prai- 
ricH  arru»é<;i«  par  la  Halle  et  la  Lur.ine,  et  envi- 
ronnées de  coteaux  luiiftéHct  plauteji  de  vigne» , 
cette  ville  est  gfta.  bien  bâlie  et  percée,  orn('« 
de  fontaineii  publiques  et  dominée  par  le*  rui- 
nes d'un  anc.  chat,  bâii  sur  un  roc  élevé, d'iiù 
l'on  jouit  d'une  très-belle  vue  sur  la  campagne 
environnante.  On  rem.  la  bibl.  publique  con- 
tenant K.iMio  vol.,  l'hAlel-deviMe  ,  l'église  8'- 
M.irlin,  dont  le  plafond  a  Ho  p.  de  long  sur 
de  large  ;  le  bâtiment  des  halle<«.  Son  in- 
dnttlric  consiste  en  inanuf.  d'l|orlugerie«  ,  pen- 
dules, ressorte  de  montri-s ,  CI  de  fer  et  d'a- 
ricr  pour  l'horlogerie  ;  fabr.  de  bonneterie  de 
suie  et  filosellt;,  perlâtes,  toiles,  draps,  faux, 
outils  aratoires,  pointes  de  Faris.  £lie-  com- 
merce en  grains,  c'piceries,  Iruuiages,  et  est 
le  centre  d'un  comm.  consid.  avec  la  Suisstr. 
Patrie  de  Cnvier^  célèbre  naturaliste.  Dist.  ai 
1.      ^.E.  de  Besançon.  4»^oo  bab. 

MONT-BENOIT,  vf  de  Fr.  (ftoubs) ,  ch.l. 
dec" .  arr.  et  a    1.  N.E.  de  Fontarlier.  i,ooo  h. 

MONT-BLA>C  (LE),  In  plus  haute  mont, 
de  l'anc.  continent ,  '  m  It.'di'  ,  s'eU-ve  en  Sa- 
Toic  entre  le»  vallée»  >de-Chani(iutiy  et  d'En- 
Iréves.par  45»  4i'  Sa*  ^fc  l;«t.  N.  et  4»  if 
aa'  de  luog.  E.  Sa  haulenr  absolue  est,  selon 
M.  Dciuc,ae  14,5.(6  p.;  selon  M.  Ficict,  ii,55G 
p.;  selon  M.  Scliuckburg,  i4vi46  p.;  selon 
Kl.  de  Saussure  ,  t4«7<»o  p< ,  et  selon  M.  Trallcs, 
14,793  p.,  c'est-à-dire  de  5,.>.'»5  p.  moindre 
que  celle  du  (Ihimborazo  dans  l'Am.-Mér.  En 
revanche,  la  hauteur  relative  du  Mont-Blanc 
est  plus  consid.  :  car  il  s'élève  de  i  i,55a  picd« 
au-dessus  de  la  vallée  de  Chamouny  ,  tandis 
que  le  Chimbprazo  n'en  a  que  ii,a5a  au-des> 
sus  de  celle  de  Tapia.  D'après  les  dernières 
mesures  de  MM.  Koger  et  Corabeuf,  b  hau- 
teur du  Mont-Blanc  au-dessus  du  lac  de  Ge- 
nève est  d'env.-4»4S5  mètres,  et  de  4»8n  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  rayon  de  l'bo- 
liKon  du  Mont-Blanc  a  68  I.  de  a, 000  t.  :  on 
le  voit  à  Lyon  dans  toute  sa  magniGceoce,  sur 
toutes  les  mont,  de  la  Bourgogne ,  il  Dijon, 
même  à  Laugre »  (65  I.  en  ligne  droite)  ;  et  M. 
de  Saussure  a  cru  le  reconnaître  sur  la  mont, 
de  Caume,  au-dessus  de  Toulon.  Si  les  Apen- 
nins ne  bornaient  pas  l'horizon  du  côté  de  Gè- 
nes ,  les  regards  du  spectateur  placé  sur  le  som- 
met du  Mont-Blanc  pourraient  découvrir  jus- 
qu'à la  I.  en  avant  dans  la  Mèdil. ,  et  M.  Bour- 
rit  assure  qu'il  a  distingue  une  partie  de  cette 
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mer  dn  Mont-Blanc.  Malgré  l'immensité  de 
cet  h«»riton,  la  beauté  de  la  rue  que  l'on  apeN 
çoit  du  haut  de  ce  colosse  ne  répond  point  à 
l'idv-e  avant.igeu«e  quel'on  pourrait  s'en  faire, 
soil  à  cause  de  la  faiblesse  de  l'œil  humain ,  tn>p 
borné  pour  un  si  vaste  champ,  soit  parce  que 
les  couches  d'air  qui  séparent  cette  haute  som- 
mité du  reste  de  la  surface  de  la  terre,  sont 
trop  épaisses  pour  ne  pas  perdre  une  bonne 
partie  de  leur  transparence.  Ainsi  il  ne  faut 

f)as  que  personne  s'expose  aux  dangers,  aux 
atigues  et  aux  frais  consid.  qu'enlialne  un 
voyage  sur  le  Mont-Blanc,  en  se  laissant  sé- 
duire )»ar  l'espoir  trompeur  d'y  découvrir  des 
points  de  vue  d'une  magnificence  extraordi- 
naire. (y<rs'ez  Chamoimv). 

Va  du  IV.  et  du  S.,  lé  Mont-Blanc  prétente 
une  pyramide  majestueuse  dont  rien  n'égale 
la  magnificence.  Ses  flancs  s'elevent  du  c<^té 
du  S.O.  et  du  N.O.  jusqu'à  la  cime,  en  gra- 
dins arrondis  dont  les  lignes  forment  avecl'ho- 
riion  des  angles  de  a.'i  à  a4"»  «t  se  rencontrent 
au  sommet  sons  un  angle  d'env.  i3o".  Au  S., 
l'escarpement  presque  vertical  depuis  le  som- 
met de  U  mont.,  a  9,600  p.  de  hauteur.  La 
peule  est  si  rapide,  que  la  neige  et  la  glace  ne 
peuvent  point  y  prendre  pied.  Au  N.  et  à  l'O., 
au  contraire,  la  mont,  s'abaisse  doucement  1 
et  ses  flancs  sont  couverts  de  neiges  et  de  gla- 
ces éternelles,  sur  une  étendue  de  près  de 
11,000  p.  de  hingueur  depuis  la  base  jusqu  an 
sommet.  La  cime  a  la  forme  d'une -moitié  de 
aphére comprimée  ,  laquelle ,  voedu  N.E.  ,res- 
senible  fort  bien  k  une  bosse  de  chamean  ;  aossi 
est-elle  connue  sous  le  nom  de  Pouf  Drom»- 
dairc.  Dss  champs  de  glaces  qui  entourent  \c» 
bases  du  Mimt-Ulanc  on  voit  descendre  17*1*» 
glaciers;  savoir  :aal\.E. ,  ceuv  du  Tneul  t^ 
des  Ihis  :  au  N.  ,  ceux  des  yantHlont  »  '  ^' 
Urins ,  du  Mùii  et  dea  Bottant  :  au  N.O. ,  ceux 
de  'fiicnnai  et  de  la  Câle;  a  l'O.,  les  glaciers 
tÏK  lîumnassey  et  de  Frely  :  au  S.O. ,  celui  qu'on 
nomme  simplement  le  Glacitr;  au  S.,  celoi 
de  VAIIU-fllancIte  ,  5  autres  glaciers  moinscon- 
siderablcs  qui  n'ont  pas  de  noms  parlieuliers, 
et  ceux  de  de  Frttnai  et  de  î  " 

l'E.,  celui  de  la  Hrrnta.  Du  nombre  de  cet 
glaciers  il  en  est  plus,  qui  ont  5  «»u  6  I.  de  lo"' 
gueur,  et  s'avancent  jusqu'au  fond  des  p'»' 
riantes  vallées.  —  Les  postes  les  plus  avantJ- 
geux  pour  contempler  de  prés  le  Mont-Blanc, 
sont  le  mont  Itraent^  le  Col  de  Hahne  et  'c 
Buet ,  du  côté  du  N.O.,  dans  la  vallée  de  Cba- 
mouny. 

MONTBLA^CII  ,lr.  d'Espagne  (Catalogn*;) 
distr.  du  même  nom,  sit.  au  pied  d'une  colli- 
ne, sur  la  rive  dr.  du  Francoli.  On  J 
foire  le  a8  aurtt ,  et  i  autre  le  a  1  A^*'^,*^ 
l'on  fait  un  gr.  comm.  d'eau-de-vie ,  d  HoUrt 
et  de  toile»  dè coton.  Dist.  8  I.  N.O.  de  Tarra- 
gone.  3,990  hab.  (Mi!«a.<io). 

MO>tBRILLAl\T,  châl.  de  p'»'»*"*^** ,^ 
royal  d'Ail. ,  R.  et  préf.  de  Hanovre  , 
jardin  anglais. 

MONTBHLSON,  T.  consid.  AcTr. ,  ch.l.  o" 
dép'  de  la  Loire ,  siège  de  la  préf. .  d*""'*  "'^V. 

d'un  trib.  de  1"  inst. ,  «»•  ^ 


assises 
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la  rive  g.  de  la  Loire ,  c»t  gén.  lU»' 
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ih)inin«*<4*  parun  iocln?r  vulcaniciiic  d'einc  forme 
pittoresque.  lÉIca  tcttll.',  i  bibl. ,  nn<t  micirld 
d'wgrir.  t  l  ilrrniiini.,  i  brilr  cascny:  de  caralr- 
rir  ,  1  filai."  «•tahlir  rtan<,le  roiivont  d«' S.1inle- 
Maric,  i  Uallr  mi  hli-,  i  palais  do  jinlire,  i 
h«:II»*  mH»'  dfi  »pi.cljiclc.,  d«-K  bainsi  hifnu  ntrc- 
tcnu».  CJn  rrm.  le  dômrde  Tégl.  de  S''-Mari»«, 
d'anc  lii-llc  con^lrnclion  ;  l'nnc.  mai«on  du 
coll. ,  im  df^s  plus  beaux  bâtinirn!!  <li-  la  V.  par 
»r«  eniboni-i<f  ment  ;  dr  bçaux  bo^ilevarU,  dos 
rurs  nouvollcmont  port-^es,  dos  inai!.onit  nou- 
Tr«  et  flo^niiiO!i  vunt  ditnnol'  un  aAni-i:t  ptua 
favurai)!**  à  cetto  v.  Lo»  oaûz  minérales  de  son 
Toisinage  mcritont  leur  c'-Iobrilé.  On  Irourc 
dans  lescnv.  do»  ro»tp« d'antiquité»  romaines. 
Moolbriftun  fabrique  loilo»  ,  llunn  ,  balistos,  el 
ciiniin.  en  grainsi,  bcstiau»  ,  Jaino»  estirocos 
du  pays.  .Vàtrîe  du  jurist  oniulle  Papon  et  du 
tiio(>l«)(;i«n  domP.  Oofurii,  d'Anloino  de  Vor- 
drr#,  de  Uugui  t.  Disl.  i  aa  l.  {  .<>.Ç.K.  de  P«ris, 
et  17  l.^  O'P'S.de  Lyon.  6,160  fiab*. 

MON'rnnON,  pet.  v.  do  Fr.  (Cbaronte), 
ch.l.  lU  c»,  arr.  et  *  7  1.  E.  d'A«goul«'^nie ,  sar 
une  hauteur, .près  la.  rive  ff.  de  la  Tardoire  , 
aulrrf.  baroniric,  a  drs  moulins  *  farine  ot  à 
huile  t  I  forgfv  5,ooo  hab. 

MO?iTÇRUTÎ ,  de  Fr.  (Drômc),  arr.  et  à 
81.  S. R.  de  Nions.  1,100  bab. 

MO^TBnr.N,  b.d*  Fr.  {n.-Garonnc), arr. 
età  iqI.  S.  de  Muret.  i,:^oo  hab. 

MONTÇALM.  picde  Fr.  (Ariègc),  «rr.  dè 
Foi»,  fait  nartre  de  la  chaîne  de»  pTrfwiéc», 
dam  la  raltéc  de  Vir-Dci»o» ,  cp*  <!-levce  do 
1,660  t.  aU'desKut  de  la  mer.  (CoARraxTisk). 

MOST-CEN18,  V.  CBms(Mo!»T). 

|«OÎVTCU  AMP,  Tf"  de  Fr.  (Calvado*),  arr. 
cl  à  4  L  N.E.  de  Vin».  1  ,o5o  liab. 

MONI'CHERMOSO,  marquinat  d'Esp.  fEs- 
trantadure),  »ur  la  rivo  çc.  de  l'Alagon,  in  milieu 
do  vastes  pl.iteaus  qui  produiront  quelques 
grains ,  Biais  qui  sont  presque  en  totalité  aban- 
donne» aux, arbustes  Sauvages  ,  toU  quo  les  cis- 
tes, les  afbuuitl^rs,  Ir»  rumarius.  ipist* 
W.S.E.  do  Badajoz.  (AariLU)*). 

MOISTCini^,  volcan  de  Ff.  (Pay-de-Dôn[ie\ 
rem.  par  ses  cratère^  ,4<"8  aiguilles  d'ainpbibo- 
le  qui  accompagnent  les  laves,  rt  les  arbres 
roui  h/-s'e)  charbonnés  qui  gisent  da.a8  les  dé- 
bris dontja  ba'se  est  furpièe.- 

MO'NTCORNET,  pel.  f.  de  Fr.  (Aisne), 
•rr.ctaSL  E.N.E.  de  Laon  ,  fslbriquo toiles  ct- 
étoflea  de  laines.  Patrie  de  Duclosct  do  Uurres- 
noy ,  littérateurs.  », a ao  bab.        ,  . 

MONTD  ACONT,  «»•  dt  Fe.  (tiard),  arr.  et 
à  1  !•  '«  N.  du  Vigan.  1,100  bab.  ^ 

MOMT-DAtJPUlPi ,  forteresse  de  Fr.  (H.- 
Alp<.s),arr.  et  à  4  t-i  N.E.  d'Embrun,  bâtie 
sur  une  meut.  *  laquelle  il boutissont  lo»  valloes 
d'Embnin,  lirianvon,  Var«  »  t  guov/as,  prés 
le  conll.  du  Guil  et  dr  la  Duninco.  Cotte  place 
a  été  forlinéc  par  Louis  XIV  <  les  mur»  sont 
bâtis  avec  le  marbre  rouge  des  cnv.  4<»o  bab. 

M01\T-DE-Gi.ACE,»\  FanKittuD-Pa»»,  et 
non  l'«»i,  comme. on  l'a  iatprime  par  erreur  h 
aoQ  ordre. 

M()^T-T)E.MA^SA^^  t.  de  Fr. ,  ch.l.  da 
T.  II. 
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■>•  des  Landos ,  »i»  g«î  .de  h  pr^f. 


d/'p*  des  Landos ,  siog»?  .de  L-i  pr^f. ,  arec  f  rîh. 
de  I"  inst. ,  au  milieu  d'une  piain>;.Hnmopse, 
au  confl.  de  la  Douze  et'<ju  Midou  ;  elle  i>osso- 
do  I  bU)l.  ,  I  roll.  ,  1  sociolc  d'agricullun- , 
Cunun.  et  art»,  do»  èlablisM-mon»  d«-  bajns,  1 
popiijiorc,  I  Ibéilre.  Quoiutro  pou  pt>pul«Miso, 
et  l'on  de's  moindros  ch.l.  00  prof,  du  II. ,  elle 
s'est  consid.  arrrue  et  enrlicllio.  On  roni.  nn 
pont  jott!  sur  la  Douze, -riiùtel  de  la  prof. ,  b  s 
casernes.  Te  palais  de  justice ,  de  bellos  prum^ 
nado»,  dn  v aslos  prisons.  On  y  trouve  nno  sour- 
d'oau  fori-uginoiise.  On  y  fait-un  as.HÔr.  bon  coni-* 
mercoenprud.doson  terr.  et  laines(|ue donnent 
lo»  dép'»  nu  Gers  ot  dosPfréuéos.  Elle  o»t  l'en- 
trrp(^t  d'i)no  partie  dgcomm.  de  Rayonne  pour 
los  vin»  ot  Us  eaui-de>ie.  Cetto  v.  fut  bâtie 
en  ii4o  par  Piorro,  viromte  de  Marsan  ;  clla 
passa  dan»  la  ii)ai»oo  de  Bourbon  par  le  maria* 
ge  tie  Jeanne  «l'Albrol  avor  Antoine  de  Hour- 
oon  ,  pi're  de  Jlonri  IV.  Patrie  de  Duuiiuiquc 
de  Goutgue»,iiabile  marin.  Dist.  190  I. -î-S.S. 
O.  de  Pari».  5,ioo  hab. 

MONT  DE.S  COCOS,  Uo  de  Toc.  Parifiqurt 
du  S.,  découveito  par  Lemaire  et  Sriiouten  on 
1616.  Le»  naturels  l'appellent  SoiUahee.  On  la 
représente  comme  une  haute  montagne  cou- 
Terte  d'arbres,  principalement  de  cocotiers» 
Les  bab.  sont  beaut ,  bien  faits  et  rlffutireux, 
Lat.  8.  »6«.  Long.  E.  lyi»  39'  45'.  (Eo.Gsi.). 

MONT-DIDIER,  v.  de  Fr.  (.«^omme) ,  ch.l. 
d'arr.,  sur  une  mont,  an  pied  de  laquelle 
coule  le  Don  ;  elle  [>os»ède  a  trib.  ,  et  cumm. 
en  blé,  bestiaux,  tourbes,  bonnaleric  en  lai- 
ne et  coton.  Patrio  de  Parmehtier,  auteur  d'où- 
vrageird'agricultare,  de  Claude  Capperunnicr , 
bibliotbec-airfl.  3,6Go  hab. 

MONT-DOL,  v<k  de  Fr.  (llle^^Vilaine^ , 
arr.  cl  à  5  1.  8. E.  de  S'-Malo.  i,4oo  hab. 

MOST-DOUBLEAD,  Vf  de  Fr.  (Loire  et- 
Cher),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à  6  I.  M.O.  de  Verf- 
dôme.  1 ,750  hab. 

MONT-DBAGON,  v««  de  Fr.  (Vancluso) , 
arr.  et  a  5  1.  fi.E.  d'Orange.  Elle  est  sit..  dans 
un  territ.  agr.  et  fort.,  au  pix:d  d'une  rhalne 
de  mont.. sur  la  riv.  g.  du  L^z.  1,800  bab. 

MONTE  ,  cap  d'Afr.  ,  sur  la  côte  de  On»|a 
an  N.E.  du  cap  Me.surado,  à  l'entrée  de  la  tiv. 
do  Sierra-Lcone.  Lat.  N.  6"  07'  o'.  Long.  O. 
Il»  67*0'.  (Malbam). 

MONTE,  riv.  d'E<p,  (Estramadorc),  prend 
sa  soarce  au  N.  des  mont,  des  V  illuorcas,  fai« 
•ant  partie  dé  celle  de  («jiadalupe^  reçoit  , 

Erès  dcksa  source  ,  la  Santa  Lucia  et  los  rui^s. 
erzocaôa  4  Cabana»,  Garcia*  et  Ruturas,  di- 
rige son  cours  au  N.O.  ,  baigne  les  disir.  dn 
Solana,  llerzocaûa,  Roliiras,  Doli  ylusa  ,  Jarai-. 
ccjojTerrejou  et  Santiago-del-Campo,  cl  après 
avoir  parcouru  un  espace  de  37  I. ,  se  jette  dana 
le  Tagè ,  près  do  gué  d'Alconel^  (MiSaso). 

MONTE- ALBANO  ou  MONTE- CAVO, 
mont.  d'Italie,  délégation  de  Vittrbe-et-Civi- 
taA'ecchia,  de  ««^at^p.  au-dessus  de  la  mer  ; 
^  1.  de  flomc. 

^MQMI^E-ALCINO  (Mtmt  Ateinoi) ,  v.  dTfà. 

prov.  et  à  9  1.  ^  8.S.E.  de  v8ieu-  ■ 
Tec  I  ér. ,  1  oathéd.  ,4  par.  et  3  c<Hivens. 
ea'env.  produiront  la  œeiiltnr  'in  d'ital., 

5i 


houtc. 


(iliixiRn). 

MONTÉ  ALEGRF.,h.  d'R«p.,  pro».  «t  à  a4 
1.^.  df  M  iircii» ,  di»tr.  de  Villena ,  cit.  jlans  un 
bat-food  fertile  «  aa  piiedde«ci)ll(aea  de  Serra-' 
tilla,  iHir  nne  detqnfllfet  il  y  a  iiii  chf|.>Cort, 

Tuiiii'  tli)  f<Mnps  drs  M-nm-s.  Son  indiishûf!  l'on- 
tiêtf-  ta  fabr.  de  mvuo  ,  poterie ,  manof.  fie 
dràp« ,  toile*  «  étaniinei%  flanelle.  A  1 1.  -f  il  T 
A(in  lac  <!»'^  f-ntiT  dnqtipl  on  n-tirp  inir  praiulc 
.quantité  de  sei  d'épsuu). 01,781  hab.  (Mi.\*mo). 
-  MONTE  AliTISSIMQ,  mont.  d*llal.,iine 
des  plus  hautes  mont,  dv  h  To'ir.me  (FlocCtt* 
ce),  recèle  du  marbre  blanc.  (Kuokk.). 

MONTE  ALTO,       d'Italie,  Ét.lSardei 

fPii  inonl),  division  do  Cmii  ,  pinv.  1  t  a  j  I. 
S.  de  MoQdovt,  «il.  suc  une  culliue,  prà«  de  lÂ 
<jonaglla.  ifOaS  hab,  • 

MONTE  \LTO,  t.  d'Ital. ,  t.  SAcdc!» ,  di- 
visictn  d'.Vlexandiît",  à  1 1.  S.  de  S|)i?i)i).  9,iutob. 

MONTE  ALTO,  V.  d'Itai. ,  ht.  de  l  Ef{li»e, 
déU'gaiion  de  Fnr■lgH«^d*Aieo^ , avee  1  év.;  ^ 

5  1.  S  S.O.  de  Fermo. 

M(iNTE  ALVER1>0,  mont.  d'Ital.,  Toi- 
cane,  |»rovino«  et^  6  1.  de  Florence ^  célèbre 
par  dn  rourent  qui  ettun  i«atictuait-e. 

MONTE  ARGiL,  b.  de  ToHiig.  (Estrania- 
4are)i  distr.  ct.à  i5  l.'B.8.E.  deSaDtarefn,rft. 
dans  ta  partit'  mrr.  du  rnorf  duTafe^lW  I  titt» 
tre.  1,39;  lialj.  (Miji  Ano). 

MONTE  BALDO ,  v,  Bâiéo* 

MONTEBELXO,  b.  d'Iul.,  R-  tomb.-V^n., 
prov.  et  à  4  (>  O.S.O.  de  Vic^nce ,  rem.  par  le 
combat 4(ui  y  etit  lien  en  1796  enlre  let  An- 
tricliienji  «-t  le»  Fra'oc  ai';  ^(ins  les  ordn'8  du  ma- 
réciuil  Laane»,  qoi  reçut  depuis  le  titre  de  doc 
de  MoBtebelki. 

MONTE  BELLUNO,  v»»  d'Ital. ,'R.  Lomb.- 
y  in.  f  prov.  et  à  5  K  N.O.  de  Trevise  »  ch.l. 
de  diatr. ,  avée  t  chit.  4*070  bab.  ' 

MONTEBOUR©,  h.  de  Fr.  (Minriip),  rli.l. 
dejc%  arr.  et  fc  1  \.  S,E.  de  Valagnea,  avec 
de»  aalioéf  dites  de  fioùUim,  et  va  mperbe 
hnra^  dr*  chf  vaux  tic  «elle  (*t  dVitcadrOB  de  belle 
forme  et  d'ûac  gr.  taille,  1,800  bab. 

MONtE  BUROaDI  BOLGA,  mmifl>I<alM 

B.  Lomb. -Vén.  (Venise),  pror.  de  Véronf,  un 
di»  plus  beaiiKaomiuet«|  est  élevée  de  1,967  p. 
•u-desinM  dfe  la  mèr. 

MONTE  CALIEP.1,T.  d'Ital.,  Ét.-Sardes 
(FiéiDçnt^,  div. ,  prov.  et  à  a  1.  ^  S,$,£.  de 
Turin,  aor  la  rive  dr.tia  Pfttavnej  diêl.  7,3oo 
bah. 

MONTE  C ALVO ,  vUle  d'Ital ,  Ét.-SaHiea 
<Piém<Ait),  «diviaiott  d*Aleiandfie.  avec  de 

belles  muisuna ,  >  par.  et  4  conrens.  6,000  bab. 

MONTE  CALVO,  v.' d'Ital.,  R.  de  Naplea 
(Frinc.-Ult.),  avec  3  par.  j  à  4  I.  ;  E.N.E.  de 
-Bén^Tent.  4>535  hab. 

HONTE CARLÔ,  v.  jf' Ital.  ,To»caae,pror. 
et  à  10  I.  O.N.O.de  Florence 4  sur  1  coiiiae  , 
•Vee  Lforf.  i,ooohab. 

MONTE  CASINO ,  r.  d^Jul. ,  J|.  de  N^ple» 
CTeirre-de- Labour),  ait.  sur  la  tnlBLchuBAnjà* 


.patriache  des  mniae^  dr-  l'Orr, ,  fonda  son  or- 
dre. Ce  monast^  devint  lo  0ur  célèbre  dn 
monde  chrétien  t  ohmit  pinc.  atNiv.  abandim- 
ner  U-nr  cfuironnr  pour  venir  y  passer  le  rt?»le 
de  leur?  jour».  DM.  »S  1.  ^  0.ri..O.  de  Cupuue. 

MONTE CASTBliLO,  ««•  d'Ital. ,  Sai^ 
des  (Piémont),  div. ,  prov.  et  à  i  l.  J  M  N.Ê. 
d'Alexandrie  ,  sur  la  rive  g.  du  Tanaru.  i,âoo 
bab.  -  '    ^  ,  . , 

Monte  CATENI,  b.  d'ftal. .  Toscane, 
prov.  et  nux  env.  de  Fisc  ,  sur  une  bauie  col- 
line,  nvee  dea  baina. 

MONTE  C AVO.M. ont.  d'ft.iI.,T':t.  .îc'ri'gÛ; 
dans  If»  eov,  de  Home,  prés  d'Albano^  est 
élevé  de  9,900  p.  On  y  voit  lea  ruinea  d'ut 

temple  de  Jitjiifcr.  (HoDiîa). 

MONTËCCUIO,  mont.  d'Ital.  (Toacane)  , 
Florence.  Let.  N.  43«49''iS^.  lioa||:.;E.  9»  55* 

53*.  (I>r.HiRAMi}. 

MONTECClliO,  V.  d'Haï.,  R.  Lombard- 
Vén,(V  enis( },  jiku  .  f  t  à  i  l.  |  O.  dé  Vitence, 
au  pied  d'.un«-  iiKuit .  lia  ignée  par  1<:  Guo.  4, 1 4ob» 

MQI'ITE'-CECjt  UO  (Ctficubum)^  monlagnd 
dollar.  ,  R.  d«rNap)es  (Terre  dc-Labour). 

MONTE  CENTîLATE,  mont.  d*ItaL,  li 
Lomb.'>\'éa:  (Vt-ni»»-),  prov.  df  Véron»*,  un  dea 
plus  baiitg  suinni^rs  de  UaIdo,  ehevee  de  4*490 
p.  ,  pri.Hc-  de  l'Alpe  de  Pea.  (Srain,  sùpp.). 

MONTE  CEJlBOt.I.  net.  v.  d'I  fal. ,  Tnsra- 
ne  (Florence)^  *ur  une  haute  colline , rem..par 
les  bains (^landt  de  ses  cbt. ;  nooinBéa  Mmgni-4h 
Morba.  '  ■  ' 

MONTECII ,  pi?t.  V.  de  fr,  (.Tam<«t43a- 
ronne),  cli.l.  de  c",  arr.  été  3L  8hB»ll«-Gal- 

tel-.Sai  rarin.  3,')uu  liab. 

MON  TEC  m  A,  b.  d'Ital.,  R.  I,omb..Yén. 
(▼eiiise;,  prov.  et  i  S  l.  -f  S:p.E.  de  Vérone» 
distr.  df  .San-Bonifario.  i,5<n»  hah.  CSiei!*). 
-  MONIJE-CHIA41O,  b.  d'Ital. ,  Ét.-Sardea 
piéniont),  division  d'Alesandrie ,  «tov.  cl  à 
'S\.  \  N.II1.O.  d'Asti, ait.  wu  onecoluae.  ijflo* 
bab.  '      '  '  i 

MONTE-CHiARO,  éditai. Lomb.. 
Vén. ,  prov.  et  *''4  1.  |  S.Ç.  de'fircKcia ,  sur  la 
rive  dr.  dr  la  Cbicse  ,  a  3  é^. ,  1  hôpital ,  des 
Tabr.  deioieriéi't  de  toile.  En  lortt  1706  lei 
Français  y  battirent  lis  Autrichiens ,  qui  per* 
dirent  beaucoup  de  monde.  6,ouo  bab. 

MONTË-CHRISTI,  cap',  baie  etane-peti! 

T.  de  l'  A  m.  .Sept:  (Gr.- Antilles) ,  jiur  la  côte 
sept,  d'iiaili.  La  v.  est  co  dér»<ii  nrf  ;  Iç  cap, 
qoi  formé  une  colline  elevét' ,  est  rit.  par  ijr 
54'  de  lat.  N.  ''t  «o*  4'  i5'  de  lonp.  O. 

MONTE-CURISTI,  cbainc  de  mont,  de 
l*An.-8ept.,  Gr. «Antilles,  dens  111e d'Haïti , 
qui  court  psriillMrnj'Mtt  îi  h  nM»-  srpl. ,  dcpni» 
la  baiedn  mrmi.-  noip  jusqu'à  celle  de  Saoïaus, 
é  l'E.  (Alcboo).  •  • 

MONTE  Cil  niSTT  ,  r.  de  l'Am.  Vér.  .Co- 
lombie ^Qiiiti»},prov.  t  l  U  4o  1.  N.O.  d«'(ii>aya- 
qui!",  b.itir  d'abord  prés  de  l'océan  PaciGque, 
et  nommée  Mmntn;  elle  fut  piller  M  dévastée 
parties  pirates  flihuVtiprs.  Les  bab.  l'ayant 
altaiulimiKc  ,  In  n- h i^t  1  rrut  au  pied  de  In  mont, 
où  elle  se  trouve  aui.  L>at.  N*  a*  a'  aS't  lioa^ 
0.«3*A'4;'.(A*MM)«' 
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MOlHTF-CIIHISTOipct.  iledéserfeinial., 
afipart.  «  la  Toscan*;  o'citt  f»n*«qiic  qu'un 
rtn- fier  nti ,  avec  des  tutirs.  de  j^itrdf.  Di»l.  lo 
L  S.  de  PwrIu-FciTaïu ,  dans  l'ilr  d'-£lbe.  Lat. 
K.  4t«  19'  55*.  Loh<(.  E.  »•  o' 55'.  *  .  . 

lM()^T^:-I)K^.LX-G^îARnIA,mont.*<reI•^ 
talii-  V  Kt. -dç-l'Égl. ,  légation  et  à  1  lien  .de 
L.  dr  Kolof{ne,  '  ' 

MONTE  DI  BRI  ANZA,TipnoMr  d»ttaï.,n. 
Loojb.-Vén.  (Vrnui-) .  prur.  du  Mtian  ,  ri-roltc 
d«a  fins  vift,  peu  cdluiSèt,  mai»  excvil.(JiLL.}. 

MONTE-Dl  MAI>A  00  PIÎNTE:DAKTT. 
LOK  {Tayf;€lug)  ,  niunt.  dt?  la  Turq.d'Eur.  ^ 
qui  forme  li-  cap  Matapi^i.  fSTsix). 

MCrM^E-Dl-VELO  ,  mont.  d'Italie  ,  R. 
Looib.rVén.  (Veniic) ,  pcuv.  de.  Vvrune,  est 
élevée  de  5,978^  p.  aii-de»Mis  de  la  tuer. 
'  M0NTE.1X1V1TEUU0,  V.  Vixuaa  (mon- 
tagne de). 

MONTE-D'ORO,  mont  de  Fr.  (Copb«),  »it. 
de  Corte,  élevé  de  i,56t  t.  au'-dt-siiuiide  la  mer. 

MUM'E-FAGAKIA,  mont.  d'Iul.,  Sicile 
(CalataoUkcU) ,  à  3  1.  U.IH.O.  de  Castru-Giw- 
Tanni. 

MOISTE  PALCOltE  ,  ?.  d'Ilal. ,  R.  de  Na- 
pies,  pniT.  et  i  61.  y.E.  de  M'olise.  »,4ou  b. 

MO.\TE.FALCO.\E,  r.  d  llal.,  B.  dé  >a. 
pif»  :]'rinripaulé-Llt.),*S  1.  NJS.E.  d'Avcl- 
lino.  5,600  liab. 

MONTE  E lASCONE,  ville  d'ital. ,  ÉL-de- 
rÉgl. ,  délégation  et  à  4  t.  N.H>0.  de  Viterbe- 
et-Civila-Vrrcliia,  dans  tineiit.  déljrieuoc,  sur 
une coltiae  près  du  Le  de  UoI>ena,  avec  t/ti  siè- 
ge épiscopal  qui  fut  urcupé  par  le  cardinal  Mau- 
ry  ;  elle  récolte  vins  muscats  ekcclL  3,ouo  bab. 

MOJfTE-FOBTR,  T.  d  ital.,  R.  de  Nanles 
(Principaulé-l  1k)  ,  .-•vcc  a  par.  ;  à  6  L  S.S.O. 
de  beuevent.  5,500  hab.  (Ea.Gac). 

MÛMK-KOKTE,  b.  dTlalie,  R.  Lomb.- 
Véa.  (Veoisc),  prov.  e(à  4  L  E.  de  Vérone, sur 
les  Alpes,  a, 790  liab. 

MONTE-FOSCOri  ou  MONTE-FUSCO  , 
d'itak  ,  R.  dr  I<i«plcs(i'rincipauté-t'lt.),  est 

•if.  sur  une  colline  ,  avec  3  par.  ;  à  .3  I.  -J-  S. 

S.E.  de  pénévcQt.  3,700  bab.  (Eo.Gaz.). 
MO^TE  FHEDANO,  b.  d  ltal. ,  R.  de  i\a- 

plcs  (Princmaatc-  Lit.).  Disl.  1  i.  {  K.d'Avel* 

line.  i,4uouab. 

MO!STE-FRI0  (//<>/><nioi«  ) ,  ville  d'Esp.  , 
rrov.  et&  la  I.O.  de  Cîieoade^  dtttr.  de  las 
Villas,  «it.  dans  ufk^tvr.  Apre  et  inégal,  au 
vonfl.  de  plus.  rui»s.  bab.  (MidAnv*)* 

MONTE-GlBlfAKOSTA ,  luoot.  d'Italie, 
pruv.  et  il  I  1.  S.E.  de  Palemic. 

MONTE-GENESIO  ,  ruunt.  d'Italie,  R. 
Lcnib.-Vèii.  ,  pruv.  et  près  de  Milan  ,  à  3,66a 
p.  au-dessus  de  la  nter. 

MO"ME.GlO<E,  1^.  Ida. 

.  MOi>TEGMO,V.  nor.  d'Ital.  (Piémotit^V 
division  ,  prov. et  à  7 1.  O.p.N.  de  Turin.  a,6uo 
l^ab.  (Eb.Gak.). 

M0NTE60-BAY,v.  et  pnrl  de  l'Am.-Sept. 
(Jamaïque),  sur  la  côte      d«  l'Ile,  dans  uo« 
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baie  qui  dnnue  »on  ntiin  à  la  v.  En  179^  on 
otiiagan  détruisit  presqu'entièreriieot  la  ville, 
qui  contii-nt  auj.'env.  25ci  maison!*.  On  en  cx- 

J>edie  par  an  i5u  bâtimens.  Lat.  N.  18*  3o'. 
^ong.  O.  8o»ai'3o'.  (ED.Gât.).  \. 

WONTE  GODEA'O  ou  ISORD  GRIGXO, 
mont  d'Ilal.,  R.  Lomb.'-Vén. ,  daps  la  cliaine 
des  Alpes-Rliétièuncs,  él«vé  de  7',^'6j  p.  au- 
dessus  de  la  mer. 

MONTE  GORDO»  vi»  de  Porlug.  (Algar- 
ve)  ,  à  Teuib.  de  la  Guadiana;  on  y  fait  une 
gr.  pécbe  ^.surtout  en, sardines.  (Esamc). 

BIONTE  GRANDE,  v.  d'Ital.  (Piémont), 
divi>ion  de  Turin,  piuv.  et  à  a  1.  S.O.  de  Biell», 
avec  quelques  Fabr.  de  tuiles  eldocoluo.3,aoo 
ttab.  (Ed. Gaz.). 

MO.NTE-GUOSSO,  d'Ital.,  Ét.  Sardèa 
(Piémont)  ,tliTtiiun  d'Aleiandrie,  prov.  et  à  3 
1.  S.E.  d'Asti.  a,5oo  bab. 

MONTE-GROSSO,  vi«  de  rUe.de  Corse» 
cb.l.  de  é*  ,  afr.  de  Calvi. 

MONTE-GU.A.SCO  OU  MONTE  CIRI  ACOy 
jtrumontoire  sur  la  côte  or.  de  l'ital.  (Et. -de- 
l'Égl.) ,  «'«tend  dans  l'Adriatique,  près  d'An* 
cône. -(Ed. G  At.). 

MONTEIL-LE-VICOMTE  ,  v»«  de  Franco 
(Creuse)  ,  arr.  et  i  4  I-  E.p.S.  de  Bourgantuf, 
uni  appart.  autref.  *  la  maiixyi  d'.Vubu»«on  ,  a 
donne  le  jour  à  P.  d'Aubusson,  gr.-maitie  de 
l'ordre  da  Illiodes. 

MONTEITH  ,di8tr.  d'Éc.  (Pert*hire),'c(inî» 
prenant  la  partie  S.O.  du  c«*.  La  par.  du  iu«i- 
Die  nom  renferme. un  beau  lae  d'eav.. a  1.  d« 
tour.  (Ed. G  AI.). 

MONTEJ  AQUE,  bourg  dT.»p.  (Ôrcnade)  , 
distr.  ctà3  I.  ^O.  dé  Ronda  ,  sit.  près  du 
Guadiaro,  entre  plus.- mont.  ,  et  prés  de  la  r. 
de  cette  dernière  v.  à  Cadix,  il  iabr.  draps  et 
tuiles.  a,o5o  bab.  (MiAano).  ^  . 

MONTEJieAR,b.d'E«p.,proT.  et  à  10  f. 
N.E.  de  Grenade,  distr.  de  la»  Villas,  sit.  a», 
pied  d'une  colline  >or  laquelle   est  1  cb&t. 
3,853  liab..  (Mm nto).  ' 

MONTE-LATTABO,  mont.  d'Ital.,  B.  de 
Naples  (Principauté-Cit.),  tire  son  nom  de  lA 
variété  dea  plantes  uiédirinaks  qui  croissent 
dans  ses  env.  On  voit  pn  »  de  là  le  pronion* 
tnire  d'Urrcule.  La  côte  abonde  en  source* 
uiin.  et  suifuieuses. 

MONTEL-DE-GELAT,  vs«  de  Fr.  (Puy  de- 
Dôme),  arr.  et  à  10  l.  O,  de  Riom.  1 ,5oo  liab, 

MONTE  LEONE,  b.  d'Ital.,  B.  de  N»ple» 
(Piincipaute-Llt.)',  à  4  1.  |  N.  deBénéveot: 
a,5jo  liab. 

MOWTE  LEONE,  V.  d'Ital.,  R. de  Naplea 
(Calalire  l  it.  11'),  sur  unecolliqe,  siépe  d'un 
c  v. ,  fut  foudee  par  Frédéric  1",  et  soun'ril 
beaucoup  des  t^ealblemens  de -l erre  de  ié58 
cl  de  17S5.  Dist.  la  1.  S.O.  de  Cantauiâro. 
7,000  bab. 

MONTÉLIMABT  .  aoc.  v.  de  Fr.  (Drôme), 
cb.l.  d'air.,  avec  tiih.de  1"  insl.,estjgr.  sit.  a» 
coufl.  du  Boubion  et  du  Jabron,  avec  un  beau 
pont  sur  re<  a  riv.  K-unies  qui  se  jettent  dani 
le  Ubôn».  Cette  v. ,  percée  de  4  |>o««c«  q"* 


MONTKLIER.  '  4 

pondfnt  aai  qnatre  pgintii  oardioaux  1  pos* 
»(.-(le  de«  rue»  hrftv»  et  aliguécs  ,  <]tic-lquc» 
bi-aus  Ii6telii,  i  coll.,  »  bibi.  KUu  cuuiiu.  en 
soie ,  biiile  de  noix  ,  miel,  .ulr<;  ;  on  vante  le 
noii/i^at  de  Montéliinarl.  Apr^:«  la  bataille  de 
Nnacuotuuf ,  l'amiral  de  Culigny  fdt  contraint 
d«*  lever  le  «iége  de  cette  v.  :  cilti  Tut  pri>>«  en 
1586  par  Lesdigiii^Te».  Patrie  de  Faiifaii  de  S*- 
Fond,  lavant  géologue.  Dist.  Ta  1.  S.S.O.  de 
Valence.  7,589  liab. 

MONTELIEK,  b.  de  Fr.  (DHlme),  «rr.  et 
à  a  1.     E.  de'Valfrice.  1,100  bab. 

MONTE-LISSER,  mônt.  d'!taF.;R.  Lomb.- 
Véo.  (Venisf),  distr.  dc»  CQmwunv»  allcman- 
de*  ,  «nr  la  ll.-Drcsta. 

MONTELLA,  v.  d'Ital.  ,  R.  de  Naplca 
(rrincipaulé-L'It.) ,  «ur  la  rive  p.  duCalorn, 
•  vrc  8  t'gl.  dans  sea  enr.  ;  on  voit  de  beaux  ta- 
bleaux dans  l'cgl.  des  Fraociscains.  Patrie  du 
médecin  Kartolî inventeur  du  baromètre. 
5  I.     E.  d'Avellino.  5,Soo  bab. 

MONf  ELOTEZ,  V.  de  l'Am.-Srpt. ,  Mexi- 
que, cb.l.  de  la  prov.  de  Cutialiuila,  sit.  Hur 
un  pet.  rui»».  ,  a  a  places  puliliqucs,  7  ég^i.  , 
j  mag.  à  poudre ,  des  moulins  à  eau ,  1  hôpi- 
tal et  des  ca>*crnes,  Cent  le  prînc.  dépôt  niili»' 
taire  pour  leit  nrov.  de  Colialutila  et  de  Texas. 
Le  gouv-r  Curuero  l'a  enjl>êllie  de  promenades 
publiques  1  colonnades  et  de  fontaines. 
l)i«t.  110  1.  N.N.E.  de  Durangu.  4,uuu  bab. 

MON TE-LUGO,  mont.  d'ItaJ.  ,  ^.-de  Vi- 
gliïc,  délégation  et  à  51.  S.  de  Spolètc-et-Ricti. 

MO.NTE-LUPO,  ».  d'Ital.,  Toaranc,  sur 
l'Arno,pBÛv.  et  à  4  I.  O.S.Ov  de  'Flort- née  , 
fabr.  va^es'et  urnes  poor  l'oroement  des  jar- 
dins. 

MOiNTE  MAGGIORE,  mont,  de  l'Illyrie 
(Trie»tr).  LaK  45»  11'.  Long.  E.  ii» 
61'  55'.  {Init.  g.  de  Mitan). 

MONTE  MAGGiORE,  mont.  d'Ital.  ,  H. 
Lomb. -Yen.  (Venise),  le  plus  haut  sommet  du 
Monte- Baidu  (v-.cc  dernier  mot)  ;  il  s'élève  de 
7,u47  p.  au-dessus  de  la  mer. 

MOiNTEMAGGIORE,  v.  d'Ital. ,  Sicile, 
prov.  et  à  la  I.  S.E.  de  Palerme  ,  sur  la  ^c.  r. 
de  PaleriQC  i  Catane.  4tUou«hab.  (Eo.Gaz.). 

MONTE-MAGGIORE,  v»«  de  Fr.  (Corse)  , 
arr.  et  à  a  I.  E.^.E.  de  Caivi  ;  on  y  récolte  des 
vins  rouges  etblaocs  asscx estimés.  (Jclliin). 

MONTE  MAGNA,  v.  d'Ital.,  Ét. -Sardes 
(Piémont) ,  division  d'Alexandrie,  prov.  tijk 
5  1.  8.  de  Casai,  a, sou  hab.  '  ' 

MONTF>-MALÉ,  b.  d'IlaL,  R.  de  Pîaples 
(Principauté-LIt.).  Dist.  a  I'.  \  E.p.IS.  de  Hé- 
névent.  1,160  bab. 

MONTE-MARANO,  V.  d'Ital..  R.  do  Na- 
ple*  (Principaulé-L'll.) ,  avec  1  ev.";  à  »4  1.  E. 
de  Napics.  1,800  hab.  (Ed.Gax.). 

MONTE-MASSICO,  v.  d'Ital. ,  R.  de  N«i 

Eles  (Terre-de-Labour) ,  sur  une  mont,  céld- 
re  par  «on  vin  ;  ik  a  I.'  ^  S.  de  Sczic. 
MONTE-MILETTO,  v.  d'Ital.  ,  R.  de  Na- 
ples  (Principau^é'Ult.)  ;à41.  E.  de  Beneveot. 
a,toohali.  (Eo.Gaz.). 

MONTEMOLIPi ,  b.  (TEsp.  rE«tramadure), 
odistr.  elk  1 1.  }  de  Llereoa.  i,8u5  hab.  (Mi«.).. 


4  M0NTI5-NER0NE. 

MAnTEMORO,  trèo  hauto  mont.  dfSaissc 
(ValuiN) ,  èltrvèc  d<;  10,000  p.  «ov.  au-dcssuA 
de  la  nier. 

MONTBMOR  -O-NOVO,.  ».  da  Portugal 
(Aie m-Te)0) ,  diatr.  et  ii  8  I.  |  O.N.O.  d'Evo- 
ra ,  sit.  au  pied  d'une  colline  baignée  parie 
Caaha,  se  trouve  sur  la  r.  de  la  Front,  de  l'Es- 
tràmadure  à  Li^ibonne,  avec  un  fort  arabe  rqU 
né  «ur  la  colline  ;  elle  a  4  égl. ,  et  fabr.  poterie. 
a,5t>o  hab.  (MijtAiio). 

MONTEMOR  O  VELLO  ,  v;  de  Portugal 
(Beira),  distr.  et  4  6  1.  O.S,0.  de  Coimbre  , 
sur  le  Mondego^  est  entourée  de  murailles,' et 
sit.  dans  un  tl-rr.  frrt.  ;  elle  possède  icliAt. ,  5 
par.,  4  hôpitaux  et  1  maison  de  charité.  Patrie 
du  célèbre  George  Muntemayor.  a,55u  hab. 

(MliiARo). 

MONTEMOR-NOVO,  v.  de- l'Am.-Mér. , 
Brésil,  prov.  et  à  4"  h  S.S.O.  de  Seara,  sit. 
•ur  la  serra  Rotarilé,  avec  1  cgi.  (Csxai-). 

MONTENAY,  vs«  de  Fr.  (Mayenne)  ,  arK 
et  à  51.  O.  de  M.iyc'nnc..a,45o  hab. 

MONTBNDRE,  mont,  de  Suisse ,  un  dea 
lus  hauts  soninirts  du  Jura,  de  5, 1-0  p.  de 
aut  au-dessus  de  la  vallée  du  lac  de  Jouz. 

MONTENDRE,  pet.  t.  de  Fr.  (Charente* 
InTér.) ,  ch.l.  de  c",  arr.  et  à  i  \.  \  S^dc  Joa- 
zac,  avec  une  source  d'eau  min.  a,44u  bab. 

MONTENEGRO,  eh  slavon  Cziia.<(A-GoaA  , 
en  turc  kiaa-TAO  ,  et  en  albanais  Mal-isIiC* 
de  la  Turq.d'E'ur.  (IVomclie),sai]iljak  d'Isken- 
derie,  se  gouverne  en  forme  de  rén.- ,  avec  ua 
conseil  et  Un  chef  suprême  dont  l'iiutoritè  It-* 
mitée  rencontre  encore  un  pouvoir  rival  dans 
l'év.  du  pays,  qui  réside  ordinaire  ment  sur  le 
territ.  autrichien  ,  dans  le  courent  Tortillé  de 
Stagnuvicb.  Tout  respire  la  guerre;  ici,  depuis 
l'év.  jusqn'an  brrger.  Le  Mobteoegrin 'marche 
partout  accompagné  de  son  fusil.  Les  iu  i 
I a, 000  guerriers  de  ce  c^  ont  souvent  liatta 
le  satrape  musolman  de  Sculari. .  Les  Monté- 
négrins, vindicatifs,  sanguinaires  et  j:i(uu^ 
de  leurn  femmes,  ignorent  les  agrément  de  la 
civilisation;  mais  ils  connaisynt  le  palriotia- 
me  ,  la  fraternité  d'armes  et  les  droits  de  l'hos- 
pitalité. Leurs  muiit.  escarpées,  yiais  riches 
en  pâturages  aromatiques,  nourrissent  d'cxct-I^ 
lens  moulons  et  d'autres  bestiaux,  objets  d'ex- 

Surtation  :  ces  vallées  prod.  du  vin  ,  mais  peu 
r  blé.  Ce  c",  de  96  I.  c. ,  et  peuplé  de  4a,ouo  . 
bab. ,  a  des  allies  ré'paxtis  dans  5  vc*  serviens* 
grecs,  et  dans  5  autres,  albanais  cathuliqueSf 
comprenant  30,48o  hab. 

MONTENEGRO,  b:  d*Esp. ,  prov.  et  i  10 
I.  N.O.  tle  Soriar  ait.  sur  un  tertre  élevé, dantf 
un  terr.  fert.  915  hab.  (Miif*iio). 

MONTE-NERrt,  mont.  d'Ital.  ,  Toscane, 
forme  un  cap  sur Ja  cûte  de  la  mer,  au  S.  de 
Livuurne  ,  et  recèle  du  marbre'nuir.  On  pèch» 
du  corail  sur  la  côte.  (Hupaa). 

MONTE-NERO,  antre  mont.  d'Ital., rians  le 
inéme  Ét.  ,  près  de  Voltcrra,  c(ui  fournit  da 
marbre  noir. 

'  MONTE-NERONE,  haute  roont.  d'Ital.,' 
Ét.  de  l'Égl. ,  délégation  d'Ancôn* .  fait  par» 
tie  de  la  chaîne  des  Apenoios.  (Ruaaaj.     .  , 


Diqitized 
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MONTTîNKUF  ,  v»«  iU:  Vf.  (Morbihan),  •tt. 
•t  i»4'-  I^-S.l'^  do  l'IiM-rniol.  i,i5u  hub. 

MOIVTENOTTE,  mont.  d'Itâl.  ,  Él.  Sai^ 
dr<,  cfivjBiion  ,  pr.-d*  et  à  7  I,  O."  de  Gi^n'cs.  et 
5  I.  «te  la  c6rc.  Elle  a  «or  »a  prnte-s  t***  nom- 
m^»  liant Vt  bauTCci  lieui  nortt  rèm.  pour  avoir 
été  lelliéûlrc  dm  pVi'inifrs  exploits  iniritnîri-i 
dr  Honaparte,  en  I7(j6,  dans  m  i'*  campagne 
d'Ital.  Elle  a  duuué  son  nom  à  ua  dcp*  sons 
l'empire. 

MOISTENOTTE,  île  voi«inc  delà  Nonv.- 
IlulL  Lal.  S.  5a>  11'.  Long.  E.  139*  (Bao- 
Vin). 

MOltTB-NDOyO.monl.  d'Ital,,  R.et  près 
de  Napb-s,  rortnée  en  i.5!>8  par  un  trenibb*- 
Knent  «le  terre  dirns  la  vallée  d'Averno.  En 
4^i  b.  elle  s'éleva  à  la  liauteiir  de  3,iou  p.  On 
rullive  quelques  piirdeà  de  Irniont.  ;  près  de 
•a  base  le  Hable  est  cbaud,  ce  qui  provient 
d'On  feu  souterrain. 

MONTE-PAC  A  yo,  mont,  d'ifal.,  R.  de 
Tîaples  (Abrunte-Ult..»'*^.  Lat.  H.  4o«  4o'5»'. 
Lwng.  E.  I  !•  59'  38*.  {Intt.  g.  de  Milan).  _ 

MONTE  PASTEL, mont.  d^itaK,  K.  Lpnib.- 
Yén.  Lal. .R.  45*  54'  44'.  Long,  E.  8»  3»'  aS'. 
(Babel). 

MO.NTE-PELa«îO,  T.  d'Ital.,  R.  de  Naples 
(Ba^tîlicatej ,  sur  une  muut.  ,*  j>rC-s  des  front, 
de  la  Terre-de-Bari,  a  1  catbed..  et  4  autres 
.^éj'-  7»4"o  liab. 
.,  llO]HTE.Pt  LClArîO,T.  d'Ital. (Toicioe), 
pru».  et  ik  18  1.  S.E.  de.Florehce,  siepc  d'un 
év.f^vec4  cgi.,  lucouvens,  1  bùpital;  elle 
fabr.  du  saToo.  On  y  réculte  de  bons  vins. 
7,000  bab. 

MOiNTE-HADIGOSO»  mont.  d'Ital.  (Tos- 
cane),  prés  do  Florence ^  un  des  plus  hauts 
sonimrtiide«  Apennins ,  de-a, 900  p«  au-dessus 
de  la  MéditCFJ-aiioe. 

•  'MO^TERAUT  FEN  A'RD,  t«»  de  Fr.  (II.- 
Viçnne),  arr.  et  &  3  I.  O.'de  Bellac.  i,i5ohab. 

MONTE-REALE,  v.  d'ItaÛ,  R.  do  Naples 
(Abruiie-Ult.  11').  Diit.  7  l.  |  îi.îi.E.  d'A- 
quHa.  a,5tM)  bab.  •*     ,  • 

MO^TEREAU,  VI»  de  Fr.  (Loiret) ,  arr.  *et 
à  5  I.  N.  de  Gitin.  1,800  bab. 

MONTEREAB-SUR  YONNE,  viPe  de  Fr. 
(Seine  cl-Mame) ,  cb.l.  de  c"  ,  arr.  età5|.  E. 
de  Fontainet)lcan  ,  aùconil.  de  la  Seine  et  de 
TYonne,  avec  1  anc.  cbât.  et  1  trib.  de  com- 
merce. On  y  rem.  1  épi.  polbiqne  et  i  ponts 
de  pierre  :  celui  sur  Irquel  li;  duc  de  Bourgo- 
gne Fut  assassjné  en  1419  1) 'existe  plus.  Cette 
».  comnf.  en  blé,  grains  ,  bestiaux  ,  minoterie. 
Charles  V  1 1  li  piit  en  i4'V«  Les' Frnn<jTiis  y 
battirent  les  alliés  en  1814.  —  4>300 Jiab.:  • 

MONTF^REDUNE,  b.  d'Ital.,  R.  de  Ifa- 
.  pies  ,  prov.  e1  à  7  l.  O.p.S.  de  Molisc.  ii7uo 
oabitanc.  ' 

MOXTERE'i  ,  b.  do  l'An».-Mér. ,  Chili  (Co- 
quimbu) ,  sur  le.  Liuiari ,  avec  une  Turte  garni- 
ion  capagnole  fiour  rooteilir  les  Araucans,  qui 
sont  élabti<«  pr<i«  de  ce  b.  (Alckou). 

MONTEREY,  ville  d'Esp.  (Calice),  place 
forts  aux  la  Xamcga  »  à  4    '«rv.  des  firuutikres 


.5  MONTE- S.VNTO. 

do  Portoj^al.  Les  raiiieuïrs  mines  d*éta?n  d<5 
f  'illiir-dc  (  itri  os  sont  it  1  l*du  Muot«rcy.  Uisi. 
53  J.  a.  de  San|iago.'  .'*'    *  \      K->  ' 

MONTFKEY  ,  v.  de  P.\m.-Srpt. ,  Mexlqne, 
cb.l.  de  i'I^.lat  du  Nonv.-Léun,  située  vetw  la 
source  dv  la  rîv.  du  Tigre,  qui  se  j<-ti4>  dans  Iq 
giilfe  du  Mexique,  Csl  le  si«ge  d'un  év.  Ella 

Eruduit  des  vins  qui  ressemblent  au  Itladèie. 
•ist.  8u  1.  E.p.N.  de  Durangu.  ii,uou  bab, 
(JiLLisn). 

MO.\TEREY ,  port  on  baie  de  l'Am.-Sept. , 
sur  la  côte  occ.  de  la  Nouv. -Californie,  situé 
entre  les  deux  pointes  ou  caps  Pinos  et  Aunu« 
Nuevo.  Lat.  W.  56*  5G'  ao*.  (Eo.Giï,). 

Mï)NTEREY,  VI»  de  l'Am.-Sept.,  Mexi- 
que (Nouv.-Califoruie) ,  est  agr.  sit.  dans  une 
belle  et  va^te  plaine.  11  cimsistç  en  60  maison* 
d'un  seiil  étage,  quilùrnit'nt  nn  e;M-ré  fermé  es-' 
térieuremenl  d'une  muraille  d'env.  18  p.  :  aa 
milieu  du  cdrié  est  l'égl. ,  à  l'O.  la  maison  da 
gouverneur,  â  l'E.  celle  du  lieutenant  ;  au  N. 
se  trouvent  l'entrée  piinc.  de  la  prisoln  et  Iq 
rorp'<-dc-garde  ;  au  N.  de  la  baie  coule  Iq 
Carniel,  riv.  ..qj^ui  abonde  en  cxcelL  saumon. 
A  un  nn  Ile  O.  de  la  v.  ,  sur  une  hauteur  ,  il  y  a 
un  point  de  débarquement.  Ixs  Indiéqs  >iout 
tenus  dans  le  plOs  dur  esclavage.  Le  pays  , 
bien  arrosé,  abonde  en  gibier.  Dist.  76  1.  !\.0, 
de  S«'  Barbara.  Lat.  P|.  36»  35*  45'.  Lqng.  O. 
lai»  II'  ai',  ywe:  Ctatus  un  Mo.Vtsbsy.  (Fj- 
pijiosa).  fl.-  (5*e«t  i>ar  erreur  que  njïus  avons 
parié  de  ce  lieu  dans  la  Vicilte-Califurnic. 

MONTE-ROTONDO,  lac  d'Ital.,  Toscane, 
sît.  dans  le  fond  d'une  étroite  et  profonde  val- 
lée ,  entre  les  mont,  de  Berto  et  de  là  Meta.  Il 
s'eQ  élève  des  vapeurs  et  de  la  fumée  :  un  y  ca 
tend  un  grand  bruit.  - 

MONTE  ROTON  DO  ,  mon*,  de  Fr.  (Corse), 
arr.  d'Ajaccio.  Lat.  N.  4a*  5u'.  Long.  E. 
6 '4a'.  (TaARCHOT). 

MO.tTERRUBIO,  bonrg  d'Esp.  iEstrama- 
durej,  dintr.  et  A  11  L  -^^  S. S.E.  de  U  Stfrena, 
sit.  dans  une  plaine  ,  au  pied  d'une  montagne 
•ride, -pré^do  la  Suja.  a,6aa  Mb.  (MiitsauJ. 

.  MONTESA,  ».  d'Esp.  (Valence).,  distr.  et 
à  4  I.  O.S.O.  de  S.-Fclipc,  cb.l.  de  l'ordre  rtii- 
litairc  dii  même  nom,  sit.  au  pied  d'une  col- 
line, dans  un  terrain  aride,  entre  Canalcs  et 
Vallada.On  voitàg.  de  la  riv.de  Tuguera  i  ror 
cher  tiès  baut,  .sur  lequel  il  y  en  a  un  autre 
mobile,  pefaat  plus  de  4oo  quintaux.. itOi  i  b. 
'(Mi*»fio)i 

MONTE-S.-GIULTANO,  i'.  Gicuâwo. 
.  MONTE  S.  M  AU  RO,  mont.  d'Ilsd. ,  gonv» 
de  Venise,  euire  la  Piave  "et  le  Tagliami:nto « 
élevée  de  4»7'7  ?•  au-dessus  de  la  mer. 

MONTE-SANO,  ville  d'Ital.,  R.  de  Naplea 
(Prîncipauté-Cit.),  4  7  L  N.N.E.  de'Policas- 
tro.  4<6oo'hab.  '  ' 

MONTE  S.  SAYINO,  ».  d'Ital.  (Toscane^  , 
prov.  et  à  li  l.  S.S.E.  de  Florence,  a, «00  bab< 

MONtE-SANTO ,  golft  de  l'archipel  Grec  , 
Turq.d'Eur.,  sandjnk  de  Salonimic,  sur  h  c6t« 
de  la  Macédoine ,  formé  par  a  longs  pmroon* 
toires  du  cuutiuont.  11  lire  son  ouuUu  Monl«»n 


0aalo  on  Athot.  Lat.  ji,4o*.  LoBf%B.  «i^V  lU>!9TEVAlu:ii  1 ,  vill<-  'I'Ii.iI.^^om«), 

45*.  (Eo.Ga*.),      •            •..*:.       .  pio».  età  iol;  S.6.£.  U«  Floreace;bi^b4i 

MOfn'B'SAirrO,  V.  A«rag,  Ue,  avec  un  |urt  «it.  lar  uoe  mootagQfr»  ëM 

MONTe-SANTO  (GAP  DE),  dans  lo  lf.de  faii  un  comm.  roMMd.  .. 

l'Arcblpttl,  à  IWréa  dtf  golfe  d<;  GoalcMa.  MOM  E-V£MNp,4nont.d'Ital.  ,Étatii.de- 

Î«r  4o»  So*  ét  ht.  W.  et  t%*  a5'  de  long.  E.  (Viterbrel*C5»lta  Vecchia  ,  un  de»  plu« 

BiLBAM).  bauU  Miiiinif  Is  H<  s  A|)(  nnins,  s'élève  A fl^Sjf 

MONTE-SARCFTIO,      d'Ital. ,  R.  de  Na-  p.  «u-dessuii  d«;,la  Mt^dileiranée. 

Île»  (Principaalé-Lti.),  pror*  et  à  9  1.  .li.M.E.  MONTï-VEPITA  ,  moot.  d'Jfal. ,  R.  Lùm- 

e  Naulea,  avec  7égLy  cenmeree  en  greioi.  I>>'>'d  ^'énitii>n  '  V<'iii<ir- ) ,  qd  des  plus  haoly 

5»€oonab.  «ommot)»  dc:i  munla  Jùigaqéci\»,  de  1^800^ 

MONTES  -  CLAROS  ,  phiine  de  Poitop  ' 


au-d(;H!iut  dè  li  pier* 

M().Mi:VKRDE-,T.dl*l£ll.,  R.  deNapIas 
(l'rincieaulé  l'U;)  ,  à  17  L  VOI^^^e  MeriRI 
c'est  le  Éieged'up^T.  «,100  fid(.^ 

MONTEVERDEr  'gHWpe 'd'ilcs  an  nombre 
de  «i^t  voisioea^es  Maxiaooca,  dans  le  Graod- 
Oiftin  équin. ,  toat  baiaea^  et«ctupent  du  N. 
O.  au  S.É.  un  cs|)aoed*eac.4  I.  Ce  prmi|>«-,  dé- 
couvert en  1806  par  Dl'Jiilm-Baliata  Moale- 
vrrde.  Rit  eatrc  3-  37'  3t#  4e  lat.  W.  et  iW? 

è'fwrf ,  ai"  caliier).^  *    *  .  i 

MONTEVIDÉô'»  ^ISPLATINB'oa  BAW- 

HA  ORIENT  \r,  ,  n...iv.  !  l^r.  indep.  i}v  I  Am.- 
Mèr. ,  est  Borne  au  >.  p  ir  l'ibicui ,  qui  le  té»- 
par^du  fité»il,aii  parla  proT.  de  Me- 

Grande  do  Sul  ,  n  I  I..  |>;m  l'Atl.  hm  t.  ,  au  S. 
par  le  Riac^e  la  l'Iala,  qui  le  ^t-|>a^e  du  gouf* 
de  Buenos-Ayret,  et  i  ro.  par  l'Urognaf.  Il 
n  I.  de  \on^  aur  100  de  largç.-Lea  «erra*  de 
Tapes  et  de  S.-Paulu  le  trlr«.  ;  le*  Rio  If egro , 
l<  ^  iKi).  [•■  Ta^uàriet  rOliinàr  l'arrusent. 
Ce  tyi;fjt.  dcpeiulaiC  ,  avaet  i8ai  ,  de'Bl|gao** 
A  jret.  Le*  BréaiMelié  l'ea  miparèrent  i|eeltft 

époque;  ninis  ,  par  Ii-  ti.iit»  de  y:û\  c  (>n<  lu  eO 
1628  entre  l'ciuperuur  du  Ureail  et  le  gouv'cle 
Boenor-Ayrèa,  cet  Éï.  a  ét«  reeoawa  iùiipi 
souA  la  pKileeliun  de  l'Angleteite»  - 

MCL\TEV1DE0,  TÏtle  eépUelé  ^e  l'État 
cHdessutf,  eiip^  à.  BenWdblief^  de  Rio  de 

la  Plala,  et  !(iir  une  péninsule,  lire  «on  nom 
d'une  mont.  »nii  la  cotnuiaude  ,  cl  sur  laquelle 
est  ud  phare  qtii  se  découvre  de  forf  loin,  l-e 
port,  d'un  food  tlo  ra'«e,  e>t  ^i  peu  profond 
qu'il  ne  peut  recavoir  des  vaisseaux  de  plu*  de 
:i  4oo  (onneaox  :"il  Bcste  vanosé  en  ouire  à 
toute  la'  violence  de  veaf  d  O.  appelé  l'am- 
fiéfMi  eocere  e«t-il  le  meilleor  de  la  Plata.  La 

V.,  bâtie  en  anipliiltàtn  ,  (.llVe  une  fort  l>elle 
IfÛNTlUnriniT    v   j    p    .r.     v     .  .     «Ppa^'^uce  du  poM.  Lonoaiauaa,  cou*tiuile»ci» 

ae  c  .  ■''•^•t  i  n.O.  de  MtuaDde,  près    la  plu|)art  ^||>'«tf  ét«C|^3^ 


iAlein-Tejo},prèideTillavicio8a ,  relrl)re  pat 
I  bataille  livrée  en  i665  entre  lea  E-tpagnols 
•rlea  Portugais  4  dans  laquelle  les  deraien  fu- 
ient vainqueurs. 

MOÎ^TES-CLAROS  (JESUS  DE) ,  cbétive 
iMe  de  i'Ani.7Mér.,  U.  P^ruu  (^apta-Crua  de 
la  Sierra) .  Son  4eMl.  est  borné  par  la  piov.  de 

Tonainii.-  3,5oo  bab.  (Alcido).- 

MONTE  SERR  ATO  ,  vignoble  d'Ital. , dan* 
lUe  d'Elbe,  réoolle  viol  Uenea  estinéa.  fJot. 

MONTI- -SOMMA,  moot.  d'Ital.,  Ét.der 
l'EgliMc,  délegatioii  de  Spolèté-et-Rieil.  On  y 
jouit  d'une  belltî  vue  surSpoU  te,  qui  en  est  éloi- 
gnée de  ^.de  1.  ;  on  présume  crue  cette  mont, 
tire  son  noes  d'qa  Ijunple  de  Jupiter  Summm' 
ntu,  placé  sur  son  sommet.  Ce  m6nl  est  élevii 
d'cQV.  5,noo  p.  On  voit. se»  croupes  ferU  boi- 
sées d'olrviers,  de  cbènes  et  «f'aùlre»  arlm;^ 
forestiers.  Sa  de»ceote  est  loagtie  et  rapide. 
(Aiedretreir/lefi^).  -       '  .      *  ' 

MONTE-.VERTOLI ,  b.  d^taL  (Tpscanc) , 
P«>''«  «t  à  61. 0.S.O.  de  Ffprepee,  sur  le  w>m- 
BMfl  d**ae  coltine*  possède  des  sources  clrau- 
deidans  ses  env.  On  v  récolte^lei  Vitaf  idegei 
estimés.  (Ko*aa,  Ji'lÛbn]. 

ilOlITESOUlÈU,  Vf  de  Fr.  (n.-Garon- 
ae) ,  arr.  et  4  a  I.  O.  de  VUleOeoche.  i^oo  b. 

MONTESQUIEU,  vr.  de  Fr.  (Lot-et  Ca- 
tonne),  arr.  etj  4I.  ÎV.E.  de  .N.  rar.  j,rit.ohab. 

MOntESQUIEU-VOLVESTRE,  1>.  de  Pr. 
II.-Garonne)  ,ch.l.  de  «i»,  arr.  et  i  8  I.  S.S.O. 
le.Muat.daiJS  uù  trt-rit.  Certilc  en  ble,  nwM, 
▼Ins  et  fruits  ,  snr  la  rive  ^r.  de  PAxîze .  a  des 
fahr.  de  draps.  Ce  bourg  ést  entouré  de  belles 
allées  d'arbrca  qui  le  sftparcatiEb  ses  pelv&a* 


la  rive  dr.  de  la  Losie ,  a  doebé  son  nom  à  une 
lamdlp  illuHtrc.  p,ou<)  hab. 

MONTET-AUX-MOINES  (LE),  b'.  d^  Fr. 
(Alhet) ,  cb.l.  de  c*,  arr.  et  à  7  I.  ^  S.O.  de 
Jlou1inii.  !{oo  liab.         *  ' 

^ON-TE-TERMINO,  »i|^ooble  d'Iial.  (S». 
»Bie) ,  prôdeit  dea  fins  rouges  excellena ,  étant 
eooserv;6s.  (Jvuuun).  . 

MOMTE-TOMBA,  mont.'d'Ital  ,  R.  Lom- 
Wrd-Véa.  (Venûw) ,  prev.  de  Véft>oe ,  à  5,59a 
p.  au-desaus'dela  mer*  ■ 

HONTEUX  ,  b.  de  Fr.  (Va  uclusc) ,  arr.  et  i 
1 1.  f  S.O.  de  Carpeatra»!  arec  deanouliiw  à 


occupe  tonl  le  terrain 


de  k 


pa  vets. 

'  » 1 1 1 <  \  1  ( I eu   %#vi  u|io  .uni  us  ****  - — 

pre^u'ik  qui  Turuic  la  pointe  or.*  du  port..  Le* 
fbrtiBcétions ,  au  N.  *  offrent  df«  onvra^jc*  ré» 
pulier.*  Ii;ili.-,  i  o  pu-rre,  et  cir<  iinsc  rivent  toute 
la  péninsule.  II  j  awi^  peL  iiirt  avec-4  bastions 
et  née  ■lHSHeri&  WM6bs  ab  centre..  Les 

baraqurs  Mnit  .'i  l'i  preuxe  de  la  bomb*^*  l** 
garnison  L<)n>i>lc  en  4  a  5oo  hommes.  L'««"* 
côté  de  la  baie  se  treuvf  saott  fin^tiffcaliops.  La 
nande  place  renferme  la  eathed.  ,  lu  i  édifioef 
Kbôteboe-villc,  Il  prison.  Le.iiab.  ♦  uioer*«t 
un  grand  Micvnvénient  du  manque  o'eea, J* 
aoHfCc  qui  en  fudraitae  truevibr  à  4  ^ 
la  i»  I«  diaiat  cit  iMUifid^  ;,«a  itàlet«iMiMiP! 
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eSCMflitrcs  orcasinnrnt  dp»  oragps  rfTraVati», 
acconipa;;iu>!i  «l'rriairs  «-t  t\i-  totirn  pliiifs.'  ^faia 
l'hivor  un  froid  vif  el  perdant  te  fait  senrir  pen- 
dant DioA  dr  juin  ,  juillet  et  août.  Lr«  cnv. 
d«'  ^  r.  oirimt  di-6  points  de  >-uf*  agr.  par. let 
collinrc,  ^all»-»  !»  et  prt.  rif .  dimt  le  M]i»e  titiuve 
entircoupe.  Mai«lr  manque  «l'arbrefocc^aviiine 
nnc  f^randi:  diAi-^tR  de  hoi»  qui  f<in'e  à  cairrirf 
en  briquf  toutrs  Ifs.  inaiMin».  I.m  hah.  ncgli- 
gi-nt  tii  culture  dfa  n-rlili-H  caio pagnes  quLlei 
enV.,  se  bornant  uniquemrnl  à  éIe*«T  lit;  nom- 
breux tninpraus  daim  Il<«  plaine*  voi»ine8  dii 
Brésil.  I,r  c^^uiuierre  t  onsiiite  pn  pi-atiK  ,  nuif, 
tMrofuérhr,  cornes»  plumes  d'ajitiiiclieM.  On  ex- 
porte en  Fur.  les  a  premiers  arlick*.  On  .expé- 
oîi;  le  liflpuf  aux  (pdeiiorc.,  rl  surtoi^J^.Ua- 
*ane.  On  esjti  die'aiiMi  du  cuivre  brtit  au  ('1^, 
et  l'herbe  du  l'ara/iuay  ,  nriramée  Matlé ,  dont 
oa's«  aert  cumme  th*  en  AurP.  ;  on  y  iniftorle 
tous  les  produits  des  fabr.  française».  Le  a  dames 
aiment  beauccim  la  parure,  et  ont  une  piise 
tréi)  propre  et  élégante.  Ii|jles  adoptent  clu  x 
•Iles  le  costume  anglais,  mais  s«>rtent  vêtues 
eo  noir,  el  couveiles  d'un  grand  .voile  ou 
manie.  En  1806  Ie«  .Vnglai^  prirent  d'assaot 
Montevideo  après  avoir  essuyé  une  j{r.- perte 
cntué«et  bleM«°n,el  révacuên'nt  en  iRoj.  Diiil. 
Sol,  E.  rlr  Buenos-. Ayres..Lat.  S.  r>i»^4'i'. 
l-onir.  O.  58"  54 '^5*.  —  ao,o<«.naL.  La  pop.  s'é- 
leva^ autrefois  1  5o,ooo  liab.;  mais  eUe.a  Bitjn 
diminué  depui<)  Fa  dernière  guerre.  {■Ed.(}az.). 

MOKTEVIDF.p,  mopl  del'Am.  Mer.,  Pé- 
roo  (Bueaos  Ayie.«),  sur  la  côte  de  la  rivière 
delà  Plata.  (Ai.crDw).- 

MONTE.V10LAT|"^ont.  cî'Ital. ,  R.  Lom- 
bard-Vêik(  Venise),  prov.  de  >  trùae,  élevée  de 
2,696  pieds.  , 

MO.NTEZA,».  d'E..p.,  prtjT.^tâ  iSl./^.S. 

0.  de  Valence,  avec  un  anc.  çlilt.-furt  :aiitrer. 
ch.l.  d'un  ordre  militaire,  elle  fut  léce'n/mènt 
détruite  eu  partie  par  la  chutjfdes  niont.voi- 
aioes.  Depuis  ce  malhem-,  cau<é  par  un  trem- 
blement de  terre  ,  on  montre  dans  les  env.  iin 
rocher  appelé  Roche  enchnnièe,  qui  e*t  reste 
tellemcnf  placé,  qire,  malgré  «on  poids  énor- 
me ,  on  le  fait  refaïuer  au  moindre  eiluri.  ' 

•  MO>TEZUMA  »  roromune  des  États-Unis 
(New- York) ,  c**  de  Cayuga ,  avec  1  saline  con- 
sidérable ;  é  60  I.  O.p.N.  d'Alhanv.  (Woac). 

MO.NTFAUCON  ,  pet.  v.  de  Fr.'(H  -Loin-), 
ch.l.  de  c-,  arr.  et  4  4  1.  i  E.N.E.  d'Vssin- 
geaux.  1 ,5oo  hab. 

MO.\TFALCO?r ,  pet.  t.  de  Fr.  (Lot),  arr. 
et  i  5  1.^  S.E.  de  (îourdon.  i,85o  hab. 

MONÏFAUCON,  pet.  v.  de  France  (  Mai- 
ne-et-Loire),  ch.l.  de  c»,arr.  efà  l  l  ^  S.  de 
Beauprean.  65u  hab. 

MONTFAUCON,  petite  T.  dePr.  (Meuse), 
ch.l.  de  c»,  arr.  et  à  81.  S.S.E.  de  Moutmedy. 

1,  aa5  bâb. 

MONTFERR  AT.anc.et  pet.  t.  d  ltal.^  Ét.- 
Sardes  (Piémont)  ;  c'est  un  pays  mont,  et  très- 
fertile.  ;  il  produit  beaucoup  de  ble  et  de  vin. 
il  forme  maintenant  le*  a  prov.  de  Casal  et 
d'.Acqui. 

MO.NTFERRIER,  mont  baaaltique  de  Fr. 
(Hérault).  ^ 

I 


^7  MONTCOMERT. 

MO?ÏTFORT,  pet.  V.  des  P.  B. ,  Hc41. ,  snr 
rY.*sel,  arr.  et  à  5  I.  |  O.S.O.  d't'trecht ,  fut 
pri»ft  et  rasée  par  1rs  Français  en  Les 
hab.  vivent  de  l'agriculture.  Il  y  a  aussi  <[ei 
C(irderies,et  on  cultive  beaucoup  le  chanvre. 
1,800  hab.  (Di  Cloit). 

M  O  \  T  FO  RT,  pet .  V.  de  Fr.  (Gers),  arr.  et  à  € 
I.S.E.  de  L«-cloure,avec  des  tanneries.  i,i5ob. 

MOIS  T  FORT,  h.  de  Fr.  (Landes),  cb.l.  de 
c",  afr.  ei  À  4  I.  E.  de  Dax.  1,600  bab. 

MOl^FORTE  on  JOA.NrîES,  v.  de  TAm.- 
Mér.,  Ilnsil  (Para),  sil.  sur  la  baie  de  Marajo, 
avec  tm  iuic  de  Fora.  (Caisl).  .  "  . 

MOiNTFORT-L  AMAURY,  pêt.  V.  de  Fr. 
(Seincet  Oise),  cli.l.  dec-,  arr.  vt  4  4  I.  N.  de 
Rambouillet,  avec  1  trib.  de      inst.  i,8oOh. 

MONTFORT-LE-ROTROU,  pet.  ville  do 
Fr.  (Sarthe),  ch.l.  de  c-,  arr.  et  â  5  I.  15.  .do 
Mans,  estait,  dans  une  contrée  fa.Blonneuse , 
pri^s  de  la  çive  g.  de  l'IIuione,  sur  je  penchant 
d'un  coteau  dont  un  chit.  aritique  couronne 
le  sommet.  On  y  fabrique  de*  loilés  ;  elle 
comm.  en  grains  ,  cbaoxre  ,  tuilef ,  lils.  1,000 
h«b.' 

MONTFORT-SCfl-MEU,  t.  de  Fr.  (file- 
et-Vilaine),  ch.l.  d'arr.,  aotonfl.  du  Mcu  et  dn 
Cihaillon,  avec  trib.  de  r"  inst.,  comor.  en 
grains,  bestiaux,  beurre,  lin  et  chanvre.  Dist. 
5  1.  O.  de  Rennes.  1,100  bab. 

MO^TFORT  SUR-RILLE,  b.  de  Fr.  (Eu- 
re) ,  ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  3  I.  S.E.  de  Pont- 
Audemer.  5ao  hab. 

MO-MTFRIiN  ,  pet.  t.  de  Fr.  {Card>,  a"rr,et 
i  4  i-  E,  N.E.  de  filmes.  On  y  voit  une  sour* 
t  e  d*.  au  min.  très-estimée.  Ëlle  fa  briqué  totlea 
et  salpêtre,  a, 000  liab. 

*MO>T<iAlLLARD,  de  Fr.  (Landes), 
arr.  et  i  a  I.  E.  de  S'-Scver.  a.Sooliab. 

MO^TGEaO^,^de  Fr.  (SdncëtOisè) , 
arr.  et^  4  I.  N.N.Ct  ^e  Corbeil,  est  sit.  sur 
une  hauteur,  dans  une  contrée  trés-agr.  et  trav. 
par  la  gr.  r.  de  Paris  i  Lyon.  On  y  rem.  ufi 
des  plus  beaux  chât.  des  env.  de  Paris  :  rreo 
n'est  ])lus  eoclianirirr  que  les  points  de'  vue 
offerts  par  celte  belle  habitation  :  les  jardins, 
l'orangeriç,  fe«  parterres',  Jet  terrataea,  iea 
eaux  et  les  bosquets,  tout  V'est  de  la  plus  gr. 
nragniiicence  ;  une  superbe  avenue  conduit 
de  ce  chAt.  il  la  forêt  de  Sènart.  i,iou  hab. 

MOT  GlE-MALOAT  (L.\),  b.  de  France 
(Puy-de-Dôme),  art.  et.à  a  L  d'issoire. 
i,aoo  hab.  ' 

MO>TGI.<?CARD,  pet.  t.  de  Fr.  fn.-Ga- 
ronne)  ,ch.l.  dec",  arr.  et  i  3  1.  N.O.  de  Ville- 
frauchc,  prés  du  canal  du  Midi.  1,000  bab. 

MONTGOMERY,  c"  d'Angl, ,  est  borné 
an  N.  par  ceux  de  Meriolietb  et  de  D'enhigh, 
au  N.E.  et  k  PE.  par  celui  de  Shrog,  an  S.  par 
celui  de  Radnor,  au  S.O,  par  celui  de  Cardi- 
gan ,  et  à  rO.  par  celui  de  Merioneth.  H  i  i5 
1.  de  long  sur  i  a  de  large ,  et  85  1.  «arrées.  11  ae 
divise  en  9  hundçeds  ou  cantons  qui  contien- 
nent 7  villes  et  47  par.  Une  chaîne  de  mont, 
trav.  l'angle  occ.  de  ce  c",  court  au  S.O.  en 
se  dirigeant  vert  le  Plinlimmon.  A  l'E.  leFreief. 
éin  ou  Bniddan-HiUê  forme  ua  group«  «mc* 
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mm.  «  dont  le  Maely  Col  fa  et  le  Cefn  yGoifu 
êoat  le*  plus  liaiitM  points.  Au  S.  Ira  moni*  lU- 
ma,  qui  encai»»enL  ui  partie  N.  dr  La  ralK'*^  de 
U  Severn,  rattachrnl  i  la  éhatne  .du  PIJih 
limmon.  Ce»  monL  ,  b'^aucoitp  uiiinK  Apro* 
que  cblIcH  du  MrrioQclIt,  sont  cnur*'rlp«- de 
vvrdurr  junqu'à  li  iir  Kdtiimrl.  Parmi  le^  prinr. 
riv.  on  distinjjuc  fa  Scvcrn  ,  la  Wye,  la  Virnvry, 
qui  de»ct'iident  du  versant,  or.  de  celte  dcr- 
niiTC  chainr , 'tandii  que  le  Dovy  et  d'auti>;s 
prennent  leurs  M>urces  à  l'O.  l/air  y  cini  p*iUÀ^^ 
le  paya  en  sjeneral  est  montapneux  ,  mkin  Fer- 
tile cependant ,  ct.agr.  enrreconpé  de  ^(éciy 
de  collines,  de  prairie»  et  de  cnampii  sM^é. 
Un  y  trouve  de  riches  mine.«,  principalement 
de  plou>b.  Il  jibundc  en  chaux  ,  maii  il  n'y  a 

{>OH)t  dn  chai  bon.  Se«  riv'.  sont  célcbrc«  par 
çur  prudipk'use  quantité  de  poift!«ons  et  de 
sautnons  en  particulier.  Ce  çi*  envoie  i  mein» 
br(8  au  parlement ,  dont  i  pour  le  et  l 
pour  Muhtgomery.  6o,oourhab.  (Ed. Gaz). 

-MONTGOMEIIY,  ch  l.  du  c"ci-d«Mn»,  b. 
électoral  et  v.  hit.  sur  un  i-ocher,  prri»dc  la  rive 
dr.  de'1.1  S^'vrrn  ,  a«^ez  bien  bittie,  avec  des 
rue»  proprr.-».  On  r<  ui.  l'épi. ,  le*  rest'es  de  son 
çliâl.  qui  dominent  la  v.  Elle  a  upritun  nou- 
Ti-IU'iiK-nt  bâtie.  Lejt  «.«siscii  n'y  tiennent  alter- 
DntivenM-nt  avec  Mat-hynll«-th  ,  et  les  srsi«ions 
électorales  arec  Wcicli-Podl.  Dist.  05  1.  O. 
N.O.  de  Londres.  i,5oo  bah.  Près  de  cette  ». 
MtOo  canal  qui  conimetice  aux  Tours  chaux 
de  Porty  wain  ,  coule  parallriuent  à  la  Severn , 
et  se  joint  i  cette  rhr.  àVE.  de  Nenton.  Sa 
longueur  e^t  d'env. -lo  1.  (Ed. Gaz.). 

MONTGOMERY,  commune  des  Ét.-Unis, 
Ét.  et  è-î5'l.  N.O.  de  ^■ew-York  (Orange). 
•Dans]e  di^tr.  dont  elle  Tait  partie,  et  qui  est 
tri'ji-^tendu,  se  trouvent  8  édifices  tùnsacrés.fi 
divers  cultes  y  an  gr.  ^Jiyec  un  coll.  5,54o 
bab.  (WoRc).  jaK^ 

MOXTGOMERY,  ol^.  .des  États-Unis 
(Obin),  c"  d'^ani)lluo,  dans  un  site  élevé  et 
.  apr.,  avec  i  coll.  et  6o  maisons;  à  S  l.  N.E.  de 
(itncinnafi.  (Woac.) 

MDNTGUYOli,  v»*  de  Fr.  (Charente-In- 
férieure), arr.  et  à  7  I.  S.|i.  de  Jonxac.  i,5oo  b. 

MOISTIIELON,  VI*  de  Fr.  (Marne),  arr. et 
à  1 1.  -1-  S.  d'Épernay.  On  y  récolte  de  fort  bons 
Tins  ruuges.  (JtLLiR.ii). 

MONTUERMÉ.  vç»  de  Fr.  (Ardennes), 
rb.l.  de  c",  arr.  et  a  3  ï.  j  de  Mézières,  sur 
la  rive  g.  dcU  Meuse,  fabrique  verres  i  vitres 
et  en  tables.  1,4 00  bab. 

MONTUEY,  iolic  v.  de  la  Suisse  <Valais) , 
sur  Ifk  Viése,  à  1  entrée  de  L'intéressant  val  de 
Lie  ou  d'Iljiers^  dizain  qui  s'étend  jusqu'au 
bord  du  Léman. Dist. lot.  O.  de  Sion.. 1,000  h. 

MO.NTlllEU,  b.  de  Fr.  (Cha rente- In fé- 
rienre),  cli.l.  d*  c",  arr.  et  à  7  1.  S.S.E.  de 
Jonrac.  a, 000  bab. 

MOPÎTHOIS,  VI»  de  Pr.  (Ardennes),  ch.l. 
de  c'  f  arr.  et  é  a  I.  3^  S.  de  Voutiers.  65o  bab. 

..  MÔNTHOt'MET,  v««  deJr.  (Aude),  cb.l. 
de\t»,  arr.  eî  à  7  1.*"  S.  de  Carcassonne.  7>oo  h. 

MONTHL^RKirX  SUR  SAÔNE,  pet.  v.  de 
Jr.,j(Vu»ge>j,  cli.l.  de  c",  an.  tt à  8  L  S.S,0. 


8  MONTIGNAC. 

dcMirecotirt,  aurla  rive  dr.  dcJa  Saânr.  i,9So 
bah. 

I 

MOiNTI,  monL  d'Esp,  (Valence),  faisant 
partie  de  la  sierra  d'Espadan,  ni}  Port- trouve 
des  carrières  dé  pliu.  espères  de  marbres  et  1 
gr.  QMantité  de  pierres  rares  susceptibles  de 
recevoir  le  poli.  (MisIaroJ. 

MONTl ,  rap  d'Asie,  sur  liCcûle  occ.  d«  la 
Manche  de  Tarlarie,  au  R.S.tl.  du  cap  Duclic 
et  au  IH.N.E.  du  pic  du  Receveur.  Lat.  N.  Su* 
3o'.  Long.  EÎ.  )3g*  33'.  (Maliiaii,  Connaluànct 
des  frnips),  ■ 

MONnCELLO.  commune  des  État-Cnis 
(Mii«.<dssipi)  ,.c"  de  Lav>rence  ,«ur  la  Prrie,  est 
agr.  si(.|'dans  une  contrée Jy*!»!  et  contient  1 
trib. ,  1  prison  et  1  école.  Inst,  5a  l.'N.E.  de 
la  IVouv.-Orléans.  3^o  hab.  (Woac). 

MOjNTICELLO,  b.  d'ital.  ;  R.  de  Naples 
(Terre-de-Laboui-)-  Dist.  al.  \  O.  de  Fond!. 
i,4oo1iab. 

MONTICELLO,  commune  des  Étals.-Unb 
(Géorgie),!^*  de  Jasper, eii|  dans  unetiit.  saine 
e(.agr.  et  dans  une  contrée  fert.  ;  la  v.est  jolie 
ét  bien  blttie ,  rontènaot  1  justice  de  paix,  drs 
rbapelles  de  presbytériens  et  de  méthodistes 
et  I  coll.  Les  fbntnui^'s  indiennes,  qui  sont  les 
eaux  les  plus  renommées  de  la  Géorgie,  se 
trouvent  i  ^  1.  O.  de  MonticHlo.  Dist.  6i>  L  N. 

0.  de  Sav^nnah.  800  bab.  (Woac).  . 

KIQ\TICELLO,  commune  des  États.-Ùâis 
(Kentaeky)^  «ç'*  de  Waine,  avi»c  1^  trib.  ,  1 
priion  et  env.6o  maisons;  le  salp/^tre  abonde 
d.-ins  ses  env.  On  y  a  aussi  trouve  1  mine  de 
plomb.  Dist,4Sl.  S.Q.  de  FranlFort.  (Woac). 

MONTICELLO,  colline  de»  Ét.-Unis  (Vir- 
gini«  \  on  forme  de  cûne,  c**  d'AJbKrniale, 
liMil  {Il I  N  de  Charinilejiville.  C'était  larésidcu- 
ce  de,  l'illuslre  Thomas  de  JefTerson  ,  anc.  pré- 
sident df«  Ét.-Unis.  La  cim«  sur  laquelle  sa 
maison  est  bâtie  •'élt^vc  de  58u  p.  au-dessus 
de  la  Ravanna ,  qui  coule  â  sa  source  ,  et  uDro 
une  des  vues  les  plus  étendues  et  les  plus  ma- 
gnifiques. Le  sol  consistant  ea  une.  terre  rua- 
gefttre  ,  t^st  trés-fert.  et  trcs-biert  cultivé.  Lat. 
N.  58»  fi'.  Long.  O.  8i«  7/  5i'.  (Bowditch). 

MONTIEL.b.  d'Esp.  (Manche),  distri  ft 
i  4  E.S.E.  de  Villanneva  de  losjnfxntesttit. 
entre  des  collines  et  au  pied  d'i;n  tertre  ,  avec 

I  anc.  chit.  ruiné,  bîli  par  Ici  Homaio*. 

i,i65  hab.  (Mi.Iaho). 

MOMTIER-EN-DKR,  b.  de  fr,  (B.-Mar- 
ne),  cli'.l.  de  c»,  arr;  et  à  3  l."0.  de  Vassy,avcc 
1  dépi^t  royal  d'étalons.  i>8uo  bab. 

MONTIERI  ,  b.  d'ital."*,  Toscane,  dans  la 
Maremme,  prov.  et  à  lo  I.  \  S.O.  de  Sienne, 
sur  le  sommet  d*line  mont.,  avec  i  mine  d'ar 
gent.Ony  trouve  du  jaspe,  et  dans  les  en*,  du 
marbre  ruuge.  (Roor.a). 

MOKTIERS,  vs»dc  Fr.  (Orqe),  arr.  et  à  6 

1.  E.  de  Mortagoc.  i,5oo  bab. 

M0.1TIER  SrR-SAUX,  v«'deFr.  (Meuse), 
ch.l.  de  c»,  arr.  et  à  7  I.  S.S.E.  âe  Bar-lc-Uur, 
avec  des  foigeset  bauls>fourneaux.'  i,iou  Itab. 

MONTIGN  AC  ,  petite  v.  de  ^r.  'Dordogiie), 
cU.L  d«  c*»«(r.  et  a  6 1.  rt.p.O.da  Sarlat,«i)l 

s 
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MOYriGNAC.  ^=I5^)9 

)•  rive  dr.  de  ?a  Veièrc,  dans  un  territoire 
fertile  en  vto*.  3,6uo>^ab. 

MO>îtrGIf  A€ ,  Vf  dr  Fr.  ^Charente}  ,  ait. 
et  à  5  I.  J-  ff  .'d'Anpoulihnc.  On  v  r«'o<)Uc  de 
bom  vinii  ronges  qui  suppurtcot  le  IranipbrK 

(JOLttBR) 


MOÎftJÇAN,  T.-de  Fr.  (AIainc-et.toîrç\ 
arr.  ct  a  6  I.  N.  dr  Beaiipfi-aii^  potnidr  dm 
hoiiill^rmconsid.  qui  rommuniqnent  souple  lit 
de  la  Loire  a»cc  celle»  de  Mohlrelail.  i.Soo'h. 
MONTJOIF,  V.  d'Ail. ,  n.-Rhin,  rc^^g.  et  à 

.        7     ?»S.E.  d'Aix-la-Cliapcllc,  nir  line  tolline 
MOIVTIONE,  t).  de  Fr.  C^Taîoç-et-Loirc),    prt\de  la  rire  g.  de  la  Kucbt,  avec  dci  libr. 


arr.  età-51.  N.O.  de  Uetfugé.  i,aouliab. 

MONTIGMV,*!*  de  F^.  (Gber),  arr.  et  àp 
1.  O.  de  Sancerre.  i,oooJuib. 

M0ÎVT1Ç>  V,  r««  de  Fr.  (Jarî),  »rr.-  et  A  4 
L  N.E.  de  l'oligny.  i,i/k)  bab. 

MONTIGNY,  y*'  de  Fr.  (  Oise  ),  arr.  et  4  5 
I.  N.?i.E.  de  Cln-naotiL  i,05ohab. 

MONTIGNY-LE -CIIAKT!F,T«»  de  Tr. 
(Eure  -  el  -  Loir/,  aiT>  et  i  6  1. 1  E.p.S.  de  No- 
gent' le-Rotrou.  i,5oohab. 

MOXriGKY-LE-ROY,  v«*  de  Fr.  (Hante- 
Marne),  cb.I.  de  c",  air.  età  5  1.  N.E.  de  Lao- 
grc»,  avec  i  papetriic.  i,ioo.bab. 

MONTIGNY-LES-ARBÔIS  ,  iillage  de  Fr. 
(Jura),  arr.  et  à  4  1.  iN.N.E.  de  I»i)lignv.  Oa 
y 'récolte'  de  bon»  vins  blancs.  (Jcllibn). 

MONTIGP^Y  SUR-AL  RE  ,  v«'  de  Fn  (Ciite- 
d'Or),  çh.l.  dec",  arr.  t  tàS  I.  E.N.E.  deChA- 
tillon  -sur-Seine,  avec  bauti-fourAcaux  et  pape- 
terie, 6oo  bab^ 

MO^TIG .'S  Y-SFR-SAM  BRE;T«'*de8  p.  B: . 
Belg.  (  Uainaut  ^,  »rr.'*t  i  a  1.  |  O.S.O.  de 
Cliarirroi ,  a  de8.nonilI<-n>s ,  des  forces,  i  fon- 
derie et  I  clouterie.  J,tjoo  hab.  (Di  Cuwt). 

MONTUO,  baie  dons  rAm.  Mer.,  Colom.' 
bif.  Lat.  M.  7»  5i'  i5'.  Long.  O.  85».i3'  ao'. 

(MiLBRPINA). 

MONTIJO,  v.d'Esp.(Çstrainadurp),  disfr. 
7 1.  J-  O.  de  Merida,  sur  la  rire  dr.  de  la  Gua- 
diana  ,  et  sur  la  r.  de  Badajoz  à  Merida  par 
Albuqaerqiie.  Son  industrie  con»iste  en  mar 
nufaclures  d'étofles  de  laine  et  de  toiles.  Pa- 
trie de  don  Pedro  PQrtocarfecD-y-Guzmaq.  battre  dans  les  armées  françaises.  La  tour  de 
6,aoo  bab.  (Mi^AKo).-  Montlbéry  a  été  immortalisée  par  Boileau 

MONTILLA.y.d'Bsp.  (Andalousie) ,  pror.  *°?  ^r^'"*  ^u  Lutrin.  On  y  jouit  d'une 

et  à  8-1.  S.p.E.  de  Cordoue,  célèbre  paîr  ses  «,5oo  b. 

M0>TL1EU,  b.  de  Fr.  (Cbarente  Infér.), 
ch.I.  dt  c",  arr.  et  à  7 1.  S.E.  de  Jontac.  a,o3o 
bab. 

MONT  LOUIS  rb.  de  Fr.  (Indre-et  Loir»), 
•rr.  et  i  a  I.  -j-  E.de  Tours ,  est  dans  une  char- 
mante  sit.,  sur  la  rive  g.  de  la  Loire ,  et  edo.<Ké 
à  un  coteau  calcaire  où  sont  creusées  la  plup.-irt 
des  habitations  ;  il  comm.  en  vins.  3,3oo  bab. 

MONTLOUIS,  jolie  pet.  ï'.  «le.Fr.  (Pyré- 
nées-Or .j,  cb.l.  de  c",  arr.  el  à  7  1.-  S.O.  de 
Prades,  place  de  guerre  dé  3'  classe.  El^c  est 
sit.  sur'un  roc  escarpé  des  Pjrréuées,i  d/.  du 
col  de  la  Perobe,  sur  la  banteur  qui  domine  le 
pont  du  T«t.  Elle  a  été  bâtie  suus  Louis  XI  ¥ 
en  1G81 ,  et  Vauban  la  fortifia.  On  n'y  cwmpte 
que  8  rues,  mais  toutes  bien  percées  et  tiréea 
au  cordeau;  les  place!*  publiques  sont  Msea  ré- 
gulières et  les  niaison^bicn  construites;  cJla 
a  une  esplanade  vaste  et  très-bien  'dis|Mt«i-c. 
Les  casi  rnc*  f  l  la  citadelle. sont  prtncipafe- 
ment  n  irui  <{ii.-ihtM.  1,100  bab. 

MOMLLÇO.T,  pil.T.de  Fr.  (A Hier), cl», I, 


consid.  de  laine.  3,ooo  jiab. 

JIOpjOY,  vi«  de  F-r.  (Ariègc) .  arr.  et  à  ^ 
I.  W.  do  S*-Girons ,  avec  3  sources  min.  iitisci 
renommées.  i,3oo  hab. 

MOSTJL  ICII,  babt  rocher  d'Esp.  (Catalo- 
gne) ,  pré»  de  Barcelone,  avec  uv cbât.  ;  on  y 
monte  par  une  route  escarpée  mais  délicieuse» 
et  on  jouit  d'une  vue  (Rendue  sur  ia  mer,  U  v. 
et  le  port.  (Mil»  Awo).    ,  ...   *      •  . 

MONT-LARBA,mont.  de  Fr. (Doubs),'»rr*. 
de  Pontarlier,  entre  les  Hôpitaux  et  le»Fuurgs, 
eït  élevée  de  1  ,a3a  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
(AKDirt-OK-Gv,  Jaurnaf  Hes  minet). 

MOM^LEBON  ,  v»;  de  Fr.  (Doubs)  ,.arr.  et 
à  8  1.  IV. E.  de  Pontarlier.'Son  industrit^coattiiitc 
en  martinet,  forgcs-man'chaleric,*  4  flèches 
de  martinet  pour  tiailer  alterqalivcment  le  fer 
et  le  rtjivrc ,  faux,  instrumens  ar^Mirea,  erossè 
taillanderie.  i,i.Sohab. 

MOISTLEZOÏV,  mont.de  Suisse  (Berne)  j 
k  ro.  de  Bulle ,  est  élevée  de  a,o4 1  mètres  au- 
dessus  de  la  met.  {XjtOKi-ùa-Gt  ^  Journal  des 
minet). 

MONTLUÉRY-,  pet.  v.  de  Fr..  (Scine-e»- 
Oise),  arr.  et  à  6-1.  O.N.O.  de  Cor'beil,  su/  la 
pente -d'une  mont,  au  sommet  d«  laquelle  est 
unè  tour  trèl-élej'éo ,  qui  fainail  autref.  parti» 
d'un  trbât.  bâti  en  io^5,  et  démoft  par  ordre 
de  Loui.«-le-Grus.  Le  16  juillet  i^CS  il  s'est 
donné  près  de  Montibéry  une  bataille  sanglante 
entre  Louis  XII  et  les  seign.  confédérés  sou» 
le  nom  de  ligue  du  bien  public.  Ce. fut  là  que 
l'on  vit  pour  la  première  fuis  dts  Suisses  com- 


vins.  6,000  hab.  (Mi.^a5o) 

MONTILLIERS  ,  village  de  Fr.  (Maine-et- 
Loire). arr.  et^  9  LO.S.O.dc  Saumur.  i,iaoh. 

M0>  TI LS, v«»  de  Fj.  (Charente  inférièure), 
arf.  et  à  61.  S.S.E.  de  Saintes,  i  ,aoo  hab. 

»  MONT-INACCESSIBLE,  i;. 

MO>TlRAT ,  vs»  de  Fr.  (Tarn),  arr.  et  &  6 
J.  N.  d'Alby.  3,000  bab. 

NONTIVILLIERS  ,  v.  de  Fr.  (Seine-Infé- 
riéarc),  cb.l.  de  c",  arr.  et  à  3  1.  N.E.  du  Ha- 
vre» sur  la  Léiardc,  è  1  I.  -1^  de  la  mer  ,  fabri- 
que dentelles  et  draps. -Patrie  d'isaac  Larrey. 
3,700  hab. 

MONT-JEAN,  mont,  de  France  ,  dans  les 
Tosprt,  C'est  le  nom  d'une  moftt.  qui  renfer- 
me la  mine  de  ploiub,  cuivre  et  argent  de  S^- 
Pierre ,  et  la  mine  d'argent  de  S*-George  ; 
elle  se-iie  à  la  mont,  dite  de^la  Saisie. 

MONT-JEAN,  v««  de  Fr.  (Isère),  près  de  ia 
Vizilie.  On  trouve  prvidc  \à  une  mioeUcpJomb 
•ulfuié. 
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io  bab. 


•  MOIITLIIKL.  4*o 

é'«m,  mn  U  rivr  dr.  dn  Cher,  Mwm  lrft..de    donne  dei 

!»•  in*». .  po^^cfle  x  mil. ,  et  mt  dan»  une  ^it. 
•«anUgcusc  pour  le  cpinm.  des  graiut  et  vin* 
qu'un  expédie  pOiir  Paris.  Pa<ri(»  de  Pierre  l'c- 
ta,  nédecln  d«  i6*  titeie.  Oift.  iSI.  O.S.O. 
lit  MonKns.  4i7oo  bab.  . 

.  -MONÏLUEL,  V.  de  Fr.  (Ain) ,  ch.L  dé  c», 
•rr.  et  à  7  1.  I  E.S;E.  de  Trêvotix ,  «H  pied 
d'an  coteao  ,  à  l'entrée  d'uni!  ^:oig»- ,  >iir  larSe» 
raine,  avec  de-*  in^>iir.  <I<'  drapi,  tuile  d'em- 
Itallsp^e  t  fit  à  coadre  ;  elle  fait  no  gn  comiu* 
de  gtatnetd«,€baiiTfe.  St799hab. 

MONTMARAULT,  pet.  v.  de  Fr,  (Allier), 
.  ch.l.  de  c*,«rr.  et  A  ;  1.  E.  de  MontlU^on ,  est 
•MieK  bien  bitie ,  dKni  nne  contrée  mnte  et 
fi  rl.  Elle  possède  d«  »  contiJIn  ie»,  blanchi$»e- 
viea  de  cire,  e>pl">t«-'  la  bouille,  et  coiopn.  en 
ffaini,  frnitf,  chAiaiga«t,  fronagw,  gibier, 
|ioissoQ,  etc'i,38o  hab. 

MONTMARTIN ,  b.  de  Fr.  (Manche), arr.  et 
à  4  I.  FI .*de  jl*-Lo ,  exploite  carriérea de  pler* 
res  de  taille,  ut  a  dt-n  fvurs  k  chaai»  i,3ik>  bab. 

MO>T-MARTI.\-SLR-MrR  ,  hotir;:df  Fr. 
(Manclie),  clul.  dcc",  air.  cl  a  a  1.  -A^  S.t).  de 
CimtMicc-^  '  bab. 

MOMWltTHE,  Tf  de  Fr.  (Sf  inr}  ,  arr. 
et  a  i  1.  S.8.O.  de  S'-Denij  ,  sur  in  nKuit.  de 
cpnom,  qoieit  célèbre  par  le  niartjrc  dv  >atnt 
Denis ,  et  par  une  aoc.  abb.  de  filli-s,  danifla* 
quflle  Henri  IV  établit  son  quartier  gén^-ral 
pendant  le  sié§e 'de  Paris.  Il  possède  un-bel 
boafMcn  poo»  lea'VieilUfda,  et  Toornit  beaucuop 
ée plitM*li Parte.  HM.XÎnTlei'M Brmi^lardf 
ont  fait  de  pr.  fouilles  pour  on  observer  la  |»co- 
Ipgie,  tréa-Yicbe  en  touten  sortes  de  couches  cal- 
CMM^^lIftfk  priiide.vivefbi!peeB  i8i4  par  ' 
tfnnpcy  rpsses ,  et  ôccnp'é  l'année  suivante, 
éipitalatioB  ,^r  lea  Anglais.  5,8oa  bab. 

Mdirr  MAUDIT,  V.  MâbâettTâ. 

MON'nUUi^  '  v»»  de  Fr.  (Aude) ,  arr.  et  è 
3  1.  N.O..daCMt«liMud«rj,prèa  dv  canal  do 
Bidi.  "    '  . 

MONTMÉDY,  V.  et  place  forte  de  Fr.  (Bè» 
•e),  cb.l.  d'arr.f  Sar  la  rive  dr.  du  Cliiers^  avec 
trib.  de  i'*  iost.  Le  maréchal  de  la  Ferté  s'm 
empara  en  1657.  L'infurtuné  Louis  XVI  se  di- 
rigeait vert  cette  forter.  lonrqu'il  foc  arrêté  à 
^  Veieiraee.  Elle  ftot  cédée  en  181 5  «ns  alliés , 
Jjatndaot  le  trnjps  dcU-ur  orcupation  militaire. 
^Dîst.  II  I.  IS.  do  Verdun.  a,i5o  hab. 

MO.MMBLAEiD,  vi*  de  Fr.  (Sa6oe-et-Loi- 
nN))  ,  «r.  et  à  9 1. 0.  de  Uâeon.  1,080  Iftb. 
^  ^MOlfT-MELAS-S'-.SORLlN.  rf  de  Fr. 
(Bbûac) ,  arr.  et  à  a  I.  ^  O.N.O.  de  VUlefran- 
-  cbe.  hm  rins  que  l'on  y  récolte  M^nt  léger»  et 
ee  conservent  bien*  (JvLtis:*).  . 

IIONTMÉLIAK,  r.  d'ital.,  Ét.  Sardes  (Sa- 
ente),  a«r  l*Iaèce,  place  forte,  dana  «ne  «II, 

.  aas'si  henreosc  sous  le  rapport  de  la  défensn  qîic 
de  la  perspective.  On  recnite-aux  eor.  les  vina 
lea  plof  eatinéade  la  Savoie.  Cette  v.  fet  priae 

en  i6po  parle  duc  de  Stolly,  et  rcpri*»?  de  nonv. 
»ous  Loui,is  XIV.  par  Caliuat,en  1G9K  Diat.  â  i. 
■  8.1B.  de  Chamberj.  1,100  bab. 

Mn:STAIKRLE;  VI»  de  Fr,  (Ain> .  «rr.  et  à  4 
I,  ^  I^.  d«  Trévoux,  aoi  la  rive  g.  de  la  Satee, 


MONTMOItOT. 


(Je  LU  Ml). 

AIO>T-MERVEILLB  ( FO.NTAIPIB-DF) . 
R.  de  Pologne,  woivudie  de.Cracovii- ,  a  1  1. 
O.^de  Àiiaanov^  danà  la  moat.  dtf  méoie  ooin. 
L*eau,  foii  ctalm,  ne  gèle  pas,  dit<4>n,  pendant 
les  lii^  i  rt  1rs  plu»  rigiinrt  nx  ;  un  'ajoute  paêoM 
qu'elle,  «'enflamaïc  »i  l'on  approche  un  flan- 
beaii  allumé.  On  lui  attribtu:  la  propriété  da 
suivre  lvi«  phases  de  la  lune*  (INcliaMunn  éf 
géographu  ph^t. ,  t.  I  V.). 
'  MONTMIRAIL,-  r.  de  .Fr.  (Marne) ,  ch.l. 
dec",  arr.  et  à  y  I.  S.S.O.  d'Épeinajr,  près  de 
la  rive  droite  du  Pet.-Moria,  cum'io.  «n  blé, 
laine,  moutarde  et  bestiaux. On eiploitadani 

les  CUV.  le -1  iiK-illi  ure^  pierres  nleuliérep  J^wer 
meules  de  moulins.  Les  Français  J  haU.UVOt 

lis  alliés  rn  18 1    Patrie  da  ilîneuroatdloaldo 

Reir,  j  ,Sio  hall. 

MO.VrMIRAlL,  Tf  de.Fr.  (Sarthe),  ch.l. 
de  c»,  arr.  et  11  1.  S.E.  de.Maniers,  est  iit. 
sur  une  colline  baignée  par  la  Draye;  ilcOmin* 
en  fer  et  verrqrie  coosid.  800  hab. 

MONTMIREY-LRCHAtI- AU,  v«'  de  Fr. 

de  c* ,  arr.  et  à  3  1^  N.  de  06le. 


MOffTHbRÇAU,  do  Fr.  {Charente), 
ch.  r.  de  c* ,  trr;  f  U  6J.  B.S.B.jie  Barbesienir 

43u  hab.;        '  •  .  ; 

MO!fTHOIUSTVGY,rîr.  db  l'Am.vSept.  (Ca- 
nada), qui  se  jette  daas  Te  S'- Laurent,  4  5  1. 
cov.  an-dcssousue  Québec ,  et  est  trnu  par  i>ei 
aiagniCqu^a  chntes.  Aprèi  nn  eour04rrêgi>Ii«>r, 


sur  un 


lea 

par 


lit  de  rocher,  et  i  travers  une  contrée 
sauvage  et  couvcrle  d'épaisse»  forèl»  ,  elte  ar» 
ri«o  snc  li>  bord  d*on  précipice,  d'ou  elle  !<'é- 
laocp  et  forme  une. cascade  de  a-jo-p.  de  hau- 
teur presque  pcrpendlrulairc.  Sa  largeur  ae 
point  de  dopai  t  n  4fst  gi/ère  que  dt>&M  p-  -  '  ' 
eaux  loni  en  gén.  peu  jNrofuodns,  à  Pcacoptioa 
de  la  aalson  des  débffrdeaienf  ;  nlaia,  lnf«4« 
tombe  ,  elle  se  d«  v.  I(.ppi  ,  -et  a'étend  au  point 
qu'où  la  prendrait  pour  un  i,  consid.  ;  et  les 
vapooni^ns  lesquelles- elle  «e  réaont  ies.sem- 
Lient  id'épais  flcx  ons  de  neige gnideacendent 

lentement  vers  la  terre.  (Ea.Ga'^u).  ' 

nONTÎfORVNCY-BIfGHIEN,  pet.  *» 
Tr.  rS.-itio-i  t  Oise),-rVr.  et  à',l  I.  ^  S.E.  da 
Pontoîse  ,  sur  une  cftHioe  à  reitréuulé  d'une 
rallèïî  fert.  en  ceriaet  eten  vior.  On  y  "^'"j/ 
gr.  egl.  avec  des  tombeatix  ,  i  hAt--!  f  ieu.Ew* 
a  des  eau»  min.  fréq.  Près  de  là  est  ï'iirmatg* 
où  habita  J^-J.  Rousseau  ,  etoùniotirutcnMi'«c 
Grétry.  Patrie4ie  Jeuikljiiboaiear,bi«toneo. 

1,570  hab.        '*  . 

MONTMORILtiOIl,     ^Ù  Tii  (Vî<'nn*')j 
c|j.l.  d'arr. ,  sur  la  Cartempe,  avec  trib.  } 
uiftt.  On  rem.  dans  l'enclo^i  des  aoc.  ^"S""*"^ 
an  f ieui  temple  octogone  Mirmunté  d'uo  dôm 
Wijé  de  statues.  Elle  fabr.  biscuits  el  "WX"» 
estimés,  papiers  renommes.  Dist.  la 
de  Poitieis.  3,540  hab. 

MONTMOJ^IJV  ,  VI'  de  Fr.  (P«J-<*«'-'?j2J;' 


arr.  et  à  7  L  E.S.E.  de  Clcrmoot.  i>*oo. 


HONTMOROT,     de  Pr.  (luf)  • 
1 1.  O.N.O  de  Lons.U.-Sanlnkr,«»*«*** 
CCI  d'èau salée.  i,6uo  bab.     ..  ^. 
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MONTMORT,  T»«de  Fr.  (Marâe),  ch.l.  Am 
c*,  arr.  e(  ii  5  I.  S.U.  d'I^.peraay  ,  avco  uu  ano; 
et  beau  chât.-fort.  58o  hab.  .      .    '    *  . 

MOINTNER  ,  »»•  de  Fr.  (Pyrén^es-dr.).  arr. 
•t  A  ^  1.  O.^éO.  de  Pfirpigûao ,  avec  de*«aiu 
mioi.  ^   ;^  4  .  .  •  . 

^JHONT^EtlF,  T«»  de  -Fr.  fMorbifian) ,  «rr. 
I.  I  E.  de  Pkiëraicl.  i,i56  hab; 
MOXTOIRE,  jolie  V.  de  Fr.  (Loir-et-Cher), 
ch.l.  de  c»  ,  arr.  et  à  .{  I,  O.S.O.  de  Vi  ndAine, 
•ur  la  vive  dr.  du  Luir,  fabr.  rutuanudei,  gros 
bas  de  laints,  et  récolte  ^rioa  blanc».  a,6iobab. 

(JCLLIIX).- 

MO>TOLIEC ,  b.  de  Fr.  (Aude)  ,  arr.  e<  à 
4  I.  N.Q.  de  Carcassonne ,  au  coofl.  de  la  Dure 
et  dr  la  RiHjgeanne ,  a  vec  furgt:  vt  Clat.  délai-, 
Be;  fabrr  drap»  fit»  (fl  bonaets  façon  de  Tuuis. 
l,4oo  hab.  '      '  . 

MO?îTOpî»  Ti-  de  Fr.-  (Puy-de  Dj^e) ,  ^rr. 
•I  à  4  !•  S.S.E.  xlc  Clermunt ,  r«-colte  de  boas 
rioi  rouges.  3,auo  hain  (JcLciin). 

MON  TON  A  ,  h.  d'Jllyrie,  gon»«,  c'«  et  à  lo 
I.  S.p.E.  de  Triette  ,  »ur  le  Qôn-to  ,  avec  une 
fbrét  voifioe  réaervee  poui  là  marine  iiupériale. 
a,ioo  bab. 

MO«TONG,  port  <Je  TAfr..,  Gulnée-Sept. , 
•ur  Ja  c6te  de  Gaboo ,  pré*  du  cap  Lupex  ;  à  a 
1.  îi.  d'Olibato.  • 

MOXTOHI ,  vs»  d<î^Tr..(B.-Pyrénée«) ,  »rr. 
•I  &  4     ^-  (^('  HauléoD.  i,oao  bab. 

MÛi\T0K10,  b.  d'Ilal.,  R.  de  Naple» YMo- 
liw).' Diit. .  4  1.  E.p.S.  de  Guardia-Albcra. 
s,4ao  hab. 

MONTORO,  ».  d'Ital.,  R.  de  PlapIe8(Pnn. 
cipauté  Cit.),  e«t  «itoée  fur  la  collinir  de  Saro , 
avec  tn  égi. ,  i  fabr.  coosid.  de  toiic«.  6,aoo 
bab.  (RoDKa). 

MONTORO  t.  d'E^n.  (Cordoue) , 

diitr.  et  à  3  1.  N.N.E.  de  IhijaLnce,  v>t  sit. 
aur  une  bauti;ur  bargnée  par  le  Guadalqui- 
Vir ,  qui  en  fait  une  presqu'île,  dans  un  Terrain 
fcrt  ;  SCS  eivv.  abondent  en  oliviern,  vîn  ,  té- 
K'alcset  fruits  d*'licats.  Sih>  industrie  consiste 
CD  mannf.  de  Jrap's  et  ée  tuiles,  foulons  ,  po- 
teiie.  «2,677  hab.  (Mi!l*iio). 

MONTOUR.  t«'  de  Fr.  (llle-et  Vilaine),  in. 
•t  à  3  I.  N.O.  de  FoDgéres.  i,5oo  hab. 

MO.NTOCRNOIS,  vi«  de  Fr.  (Vendée), 
•rr.  et  à  8  I.  N.  de  Fontenîiy.  i,6ao  bab. 

^OATOUHTIER,  de  Fr.  (Mayenne), 
•rr.  et  à  6  I.  N.E..dc  Lavai,  avec  uo  batit-four- 
Beau.  i,o5o1iab*' 

M0NTPAZH2R,.vi»  de'  Fr.  (Dordogne) , 
a  dans  sef  nnt.  18  moulins  à  papier  et  4  fonde- 
ries avec  hauf-fîuurneau  i-t  leurs  furgrit  à  fer; 
des  cârriires  de  pirrres  un  ùlifrrs'  très-rKti- 
inées  et  â'iio  grand  débit.  Oist.  jo  1.  ^  £.S.E. 
ét  Bccger^c.  I  ,iW>u  hab. 

MONX-PKLÉ,  gr.  promontoire  del'Am.- 
8ept,,  sur  la  rive  g.  du  S'-Laurt-nt ,  qui ,  en  cet 
endroit',  n'a  pasjiliu  de  S  I.  de  largeur;  mais  la 
côte  se  retire  tout  d'un  coop  tellement  vers  le 
IV.,  qu'à  l'endroit  oii  se  trouvent  le»  Sept-Islesce 
r  ^me  fleuve  acquiert  unelargeur  de  a5  lieues. 
l£D.Gs«.j. 


Il  MONTPELUEK. 

MONTPELLIER,  v.de  Fr.  çlul.  du  d^d* 
rUerat/1t, niege  delà  prcf.,  d'un  e*.,  de  coûts, 
royale  et  d'assises ,  de  trib.  de  i'*  inst.  et  d« 
comm.fCh.l.  de  la  9»  division  niililaire ,  villo 
coDsid.,.e»t  a^r.  sit.tun  colline  baignée  parla 
Les  et  parle  Merdanson  qui  trav.la  v.  pardesca« 
naui  stiuterraiAs;  elle  pusurde  1  académie,  avec 
Licultés  de  niédociocet  des  sciences,  1  richtt 
bibl.  de  l>  faculté  de  médecine,  de  37,000  vo- 
lutnes  et  8uo  manuscrits  tiès-préeienx  ,  parmi 
lesquels  3  tr^'S-rares  ,  dont  le  roman  de  laRote; 
I  coll.  royal,  t  cab.  dliistoire  halnreile^  1  do 
physique,  i  atbénee  ou  société  royale  des  scien- 
ces, lettres  et  arts  ;  1  «Dciété  d'agrienltore«  1 
école  spéciale  de  pharmacie  et  de  médecin*' 
vétérinaire,  1  école  royale  du  génie,  1  superbe 
jardin  botanique  fonde  sous  Ilenri  IV  plus, 
années  avant  celui  de- Paris,  par  Pierre  Richer 
de  belleval  ;  1  musée,,  i  éeofe  de  mu«iqtie  et 
dcdessin ,  t  observatoire,  i  société  de  mcde^ 
cine  pratique  et  1  théâtre.  De  auelque  côté 
que  Ion  arrive  dans  cette  ville, Vcril  est  en- 
chanté par  ses  env.  pleins  de  cliarme,  et  ornes 
de  maisons  de  campagne  élejL'a  m  me  lif  cons- 
truites, propres  et  agr.  ;  de  jarains ,  de  Yttgen^ 
de  coteaux  couronnes  de  bo»quet!i ,  planté^  do 
vignes  et  d'olivjer».  JSIuntpelIter  ,  entouré  do 
murs  golhiques  ,  a  des  rues  étroites  et  toituea* 
ses  ;  maïs  uQ.-yr  trouve  beaucoup  de  bàliiu'en* 
8upf.'rl>fs ,  qui  la  roettent«u  rang  des  pins  belles 
V,  du  Midi.  On  rem.  l'égl.  S'-Pierre,  la  bourse, 
élégant  édifice,  l'iiOtel  de  la  préf.,  la  salle, 
des  concerts  ,. la  citadelle ,  qui  reufermc  unn 
belle  place  d'armes  ;  i)Iu<«.  autres  placi-s  urnéea- 
de  fontaines ,  et  la  belle  promenade  de  l'Espla- 
nade,  qui  s'étend  en  longué»  et  larges  allées, 
entre  les  rempaits'de  la  ville  et  cçux  de  la  ci- 
tadelle; la  salle  desacfés  de  l'école  de  méde- 
cine ,  décuréed'iin  busteantique  d'IIippocralo 
en  bronze,  et  des  hustesen  maibred'£>culapa- 
et  d 'H ygie.  Elle  possède  un  mùnt  de-piete  où 
Ton  prête  sur  gages  sans  intérêt  ;  l'hôpital  S'- 
£loi ,  contenant  a3  salles,  i'b'ùpital gén. ,  uaa 
maiMin  de  détention.  ■ 

La  porte  du  Peyrcu^  qui  signipe  dans  la  lan« 

Eue  du  pays,  lieu  pierreux,  ouverte  en  face  des 
I  promenade  de  ce  nom  ,  est  construite  en  arc 
de  triomphe  et  enrichie  de  beauk  reliefs.  Cetia 
célèbre  promenade  ,  une  des  plus  belles  do 
l'Eur. ,  consisté  dans  tine  vaste  et  magniCque 
plaie-forme  gaz<mnée ,  parf.-Mlenient  unie  ,  en* 
viKinnc^e  de  balu.Htiades  ,  élevée  de  \o  à  la  p. 
sur  une  autre  promenade  qui  l'ctitouie  d'une 
allée  ccuverte ,  et  qui  en  est  une  dépendance; 
on  y  monte  par  un  perron,  et  on  y  entre  pir  une 
grille..  A  l'extrémité -oppo-'éc  s'élève  sur  une 
butte  artificielle  un  châtean  d'eau  construit  eo 
rotonde  à  6  faces ,  et  orné  de  belles  colonnes  ; 
chaque  /pce  de  l'hexagone  est  ouverte  en  ar- 
cade. L'inicr.  de  cet  élégant  étiifice  oif  {)avil- 
ion ,  ésl  rond  et  voftté  en  conpole.  Il  renferme 
un  baswn  d'où  t'ean  conle  en  imppc,  amenée 
de  a  J.  par  un  supejbe  aqucdne  comp(i«ié  dans 
le  goAt  noble  des  anciens,  de  3  rangs  d'arrades- 
posé^  l'un  sur  l'autre.  La  vue  ,  de  celte  prome- 
nade ,  par  des  temps  trës-claun ,  embrasse  i/ne- 
vaste  et  belle  uerspective  sur  les  campagne», 
env.,  l'étang  de  MagutUtne .  la  mer,  le  mont 
Vtnidux  et  le  Canigou  de»  Pyrénéci.  On  voit 
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dan»  le  chaur  de  la  cathéd .  un  tablcaa  repré«en- 
.tanlla  chutv  de  Simon  le  rnn^lcieii  ,  par  Koiir- 
<kiii,  peintre  distingué,  natirdepette  t.  Mont- 
"pttlligr  doit  toaic  sa  réputation  à  «on  école  cè- 
R'brc  de  médecine  ,  ni  connue  dans  toute  l'Eu- 
rope :  sa  fondation  date  du  la*  sii:clo,  et  est 
due  à  dus  m^ccins  afabes  chassés  d'Espagne , 
et  accucillU  par  le»  comtes  de  Montpcliitrr  ; 
elle  occupe  depuis  la  révolution  l'cmplace- 
inent  de  l'aoc.  palaii»  épiscopal.  Le  nouvel  ain- 
phithéAfre  ahatomiqne  a»éritr  de  fixer  l'atten- 
tion: le  fauteuil  dans  lequel  s'a»!>ied  le  profes- 
scur,oirrcun  superbe  siepe  antique  de  marbre, 
trouvé  dans  les  arènes  dt>  ^  iino«.  On  voit  à  l'bô- 
•el  d«la  prér.  un  cab.  d'analonùe  exécuté  en 
«•ire  par  un  artiste  français,  qui  est  venu  à  bout 
<h-  be:tucui>p  mieux  imitei;  la  nature  que  le  cé- 
lèbre Kuntana ,  auteur  d'un  magoiGque  cab. 
du  m^me  genre  à  Klosence.  On  rem",  encore  la 
tnaisoi)  Coquille,  ainsi  nommtyr  à  cauie  d'une 
ècbanrrure  profuiidf  ment  creuset;  en /orme  de 
coquille  à  la  base  deVun  df  ses  angles  :  elle 
«st  sit.  prés  de' la  belle  place  de  lA  Canourgue, 
terrasse  trè.*-aérée,  que  J.-J.  nouksi'au-fréquçn- 
fail  beaucoup  pendaut  bi>n  ji-jour  dans  cette  T. 
La  roélanculie  des  Anglais  parait  g<-n.  s'accom- 
moderdu  séjour  dé  IMuntpeliier  :  c'rsl,  dit-on, 
dans  le  jardin  botanique,  le  i"établi  cnEur., 
q<ie  fut  enterrée  l'infortunée  IVaroista,  si  digae^ 
ipent  célébrée  par  Yvuog.  On  trouve  dans  celte 
V.  tous  les  agrémens  de  la  vie  :  l'air  y  est  plus 
jt^r  et  moins  bri'^lant  qu'à  Marseille,  le  Héau 
dus  cousins  bien  moins  terrible  ;  la  douceur  du 
cliuial,  l'àgr.  société  dont  on  y  jouit ,  fout  re- 
garder à  juste  titre  Montpellier  comme  un  lieu 
du  retraite  cliariuânt.  L'industrie  très-active 
de  cette  Y.,  consiste  en  un  gr.  ngmbrc  de  ma- 
nufactures de  soierie,  mousselines,  toiles  du 
coton,  «iamoises,  mouclioirs,  cotonnade:»,  fla- 
nelles, tuiles  peintes,  étoifcs  de  laine,  parfu- 
merie,  lis|ucurs,  156  établ.  de  produits  chi- 
miques, cuirs.  Le  vcct-de-gris,  qui  ne  se  fabr. 
(;u<  iT  qu'a  Montpellier  et  aux  environs,  forme 
ou^ki  une  branche  d'industrie  très-pcoductivc 
|>our  cette  ville.  Le  comm.  embrasse  les  prod. 
du  sol  et  dcs'mannC  cités  à  l'article  du  dép>. 
Alontpcllier  paraît  avoir  été  fondé  après  la  des- 
truction de  Maguclone ,  pai-  CharIca-Mactt'I. 
Une  des  filles  de  Guillaume,  seigneur  Ur cette 
ville,  ayant  épousé  en  iao4  Piérrë  II,  roi  d'A- 
ragon ,  Ut  passer  cette  v.  tous  la  dép.  des  suuv. 
de  Majorque.  Philippe  de  Valois  l'acauit  en 
ji>4^;  peu  de  temps  aprèf  Charles  V  la  céda 
à  Charles-ic,-Mauvais,  loi  de  Navarre,  et  elle 
n'échut  aux  rois  de  France  que  vers  la  fin  du 
règne  de  Charles  VL  Prise  svus  Henri  I  IL  par 
lescalviniiites,  LouisXI  II  s'en  empara  en  iCaa, 
et  y  lit  b.^tir  i  citadelle.  Patiiu  du  pèrcCastel, 
inventeur  d'un  clavecin  oculaire  ,  de  Lapeyro- 
uie,  fimdateur  de  l'académie  de  chirurgie  de 
Paris  ;  du  naturaliste  Rondelet,  des  poètes  Bou- 
cher et  Rosset,  des  célèbH-s  médecins  Chicoy- 
neau  et  Cauliac,  du  jurisconsulte  Oespeisses, 
de  Cambacérès,  célèbre  prédicateur;  du  mé- 
decin tiarlhèf,  dtJ  nalurai^ste  BrOtissonet ,  de 
.Cambacérès,  archiciiancclit-r  de  l'empire  fran- 
çais f  de  CambiMi ,  prétidcutde  l'assemblée  lô- 
friiilalhc  ,  du  peintre  Vien,  de  Catiun-Nisas^ 


a  MONTrPILAT. 

de  Paris ,  4;  O.p.N.  de  Marseille,  i3  4  S.O.  de 
Piïmc»,a3  ^  N.O.  d'Avignon.  Lat.  IS.  4ô-  36' 
i4'.  Long:  B:  i  "  5a'  aâ*.  —  35,54^  hab. 

MONTPELLIER,  ville  fior.  dctfÉt.-Cnis, 
cli.l.  de  l'État  de  Vermont,  Bie|çe  permanent 
du  gouv*  de  l'Ét,  sit.  sur  la  rive  dr.  de  l'Ouion, 
dans  un  terrain  bas,  entouré  de  hatftes^moi^.^ 
renferme  une-salle  d'assemblée  pour  t'Et.,fuiV 
commode,  i  bel  édifice  pour  les  assembléci 
de  la  chambre,  i  palais,  i  académie,  a-  p>pe- 
terips,  a  fabr.  de  draps,  i  imprimerie  ,  et  en- 
viron loo  maisons,,  la  plupart  très-bienliAtiet. 
Dist.  55  l.  N.N.O,  de  Bo-ton,  190  1.^  N.E.  de 
Washington.  a,3oo  hab.  (\Vo«c.)\ 

MONTPELLIER,  v.dc»Ét.-UnÎ8(Virg*),o«* 
d'Orange,  résid.  de  llionomble  James  Mradi- 
son,  anc.  président  dès  £t.-Unîs;à  7  1.  N.E. 
de  Monticello.  (W'oac.).  •  "• 

MONT-PERDU  ,  pic  célèbre  des  Pyrénées, 
entre  la  Fr.  et  l'Esp. ,  sommité  la  plus  élevée 
du  Marbo?é,à  la  naissance  de  la  vallée  deCio* 
ca,  est  vioiRIc  depuis  Toulouse.   Le  glacier 

{>lacé  au  fond  dç  la  vallée  de  l'inède  recouvre 
es  côtéf 's^tentriunaux  de  la  mont,  qui  lui 
()onne  son  nom.  Sa  pente  est  très-rapide,  ses 
lianes  sont  escarpés  et  coupèsi  par  de  larges  cre^ 
vasses.  S^s  eaux  se  réunissent  dans  un  pet.  bas- 
sin qui  Sépare  le  Mont-Perdu  de  la  chaîne  cen- 
trale, et  qui  forme  un  lac,  lequel  pc  dégèle 
que  vers  la  Un  d'août.  Ces  eaux  àlors  forment 
une  màg^iGque  cascade  qui  tombe  dans  la  val- 
lée de  Pinède,  et  devient  la  princ.  source  de  la 
Cinca.  Le  mont  a  1 ,747 1.  au-dessi»  de  la  mer* 
(Ramoko  ,  Ch  ABPKnTiBB ,  DxsMAaaTs). 

MONTRE YROUX,  vi-  de  Fr.  (Héraoll), 
arr.  et  à  5  I.  E.S.E.  de  Lodéve,  se  livre  i  l'é- 
ducation des  vers-à-suie  ,  fabr.  savon  blanc  et 
roafbré,  récolte  huiles,  amandes,  et  fait  un 
(^r.  com{h.->d'èpicerie. et  droguerie.  i,65o  hab. 

MONTPEZ  AT,  b.  de  Fr.  (Ardèche),  ch.L  de 
o» ,  arr.  et  k  5  K  N.O.  de  rA/gcntièrc.  a,4oo  h. 

MONTPEZ  AT,  b.  tifitr.  (Lot-el-Garoone), 
arr.  et  à  5  1.  N.O.  d'Agcn.  i  ,85o  hab. 

.  MONTPEZAT,  pet.  v.  de  Fr.  (Tarn-«r-G»- 
renne),  ch.l.  de  c" ,  arr.  et  4  7  1,  N.N.E.  de 
Montauban.  5,000  hab. 

MONTPEZIR,  temple  souterrain  d'Aaje, 
ITind.  (Aurung-abad) ,  dans  l'île  de  Salsette; 
ou  voit  encore  dans  les  env.  les  ruines  d'un 
couvent  de  jésuites.  (11  ih.,  a*  édlt.,  1^8). 

MONT-PILAT,  mont,  de  Fr.  qui  sépare 
les  dép**  du  Rhône,  jle  la  Loire  et  de  l'Ardë- 
che;  elle  s'étend  du  S.O.  au  N.E.,  et,  couverte 
d'arbres  de  dinèretites  e!>pècés,  s'élève  à  1,800 

f>irds  au-de!<sus  dif  niveau  du  Rhûne;  elle  ne 
orme  pas  un  pic  isole ,  mais  se  compose  au 
contraire  dë  plus,  sommets  Aé'parés  par  des 
valions,  et  renferme  des  sources  ferrugfDauses 
.qui  sont  assex  fréqueiftées'.  C'e^t  sur  ce  mont 
élevé  que  se  forment  les  orages  quj  viennent 
tomber  sur  Lyon  et  les  eav.  :  le  nuage  le  pioi 
léger  qui  cuu\re  i>ou  suiiimet  est  un  présage 
infaillible  d'orage  ou  de  phiic  pour  la  jxiuraée. 
La  température  y  est  tout' à-fait  inégale  :  elle 
change  d'un  moment  a  l'autre.  11  y  gèle  hou- 
vent  dans  le^  temps  les  pliu  chauds  de  l'an- 
uée ,'  Méauuiuru»  tl  y  a  des  pâturages  fuit  aLuu- 
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dans  f  où  dominent  pluaienni  niaotr»  bonne 

aualité.  La  circunreri-nco.du  Miint-Dilat  a  plu« 
c  6  l.  d'étcoducv  {Dici,  tic^icgr,  phys.tiAV). 

MONT-IMLATE^mont.  rem.  de  la  SiiUsc  , 
•it.  sui'  la  rivc'occ.  du  lac  de  Lucernc  ««s'élève 
à  5,760  p.  .«u-deMus  de  ce  lac ,  c'cst-è-dirc  à 
7,080  p.  au-dessus  la  mer.  il  nVst  aucune 
mont,  en  Suisse  qu'un  ait^usni  Kuuvcnt  par- 
courue et  décrite  dviis  le»  siècles  précéden|-> 
que  ce  mont ,  et  il  n'en  c»!  .aucune  doat'nr>  se 
soit  miiina  occupé  de  nos  joins.        .  . 

Rien  de  plus  uiagniCque  que  la  vue  dont  on 
jouit  du  haut  de.cctte  mont,  sur  .les  cuntrées 
or.  et  mér.  de  la  Suisse,  ainsi  que  sur  une  par- 
tie de  la  ^nlU<ie  occ»:  ob  y  decuuvre  7  ou  8  lac* 
et  luutc  la- ciiaine  des  Alpes,  tf(;|»uis  le  munt 
Sentis,  dans  l'Appenrèil  ,  juMqudt  aux  mont, 
de  Lauteibrann.  En  allant  à  la  Urundlcn  alpe 
un  rencontre  un  ^apin  de  8  p.  de  diamètre;  à 
l5  p.  au  dcsvus  du  tul  on  voit  suttir  de  sort  tronc 
9  braQc-hcs  horizontales  de  5  p.  d'épaisseur  et 
de  G  de  longueur;  de-1  extrémité ' de  <  hatuue 
de  ce»  branches  s'élève  un  f^r.  sapin  ,  de  sorte 
que  cet  arbre  prulifère  est  d'un  aspect  cxceKsi- 
vemeot  singiiiier.  Le  mont  Pilate  est  habité 
toute  l'anni  e  jusqu'à  l'alpr  de  Br&ndled  ;  la 
pet.  peuplade  de  bergers  qii'on  y  trouve  mène 
un  génr«devi«extrémement«imple;  cet  lion- 
nes geji*  parviennent  it  une  ^r.  vieillesse  ;  îT^se 
croient  fort  su  p.  aux  hab.  dvKp!ain«-8,  ettls  ai- 
ment beaucoup  les  exbrcicés  j^ymoasttquei. 

Od  rencontre  surJa  Bifindicq-alpe  uiTpetit 
lac  dont  les  bords  sc^nt  plantés  de  sapins  :1i  a 
i54  piedi  de  lonf^tur  78  de  largeur^  quant  à  sa 
pruroadeur.cUe  est  inconooe.  Les  urages  se 
rassemblent  et  ce  forment  souvent  au-de»ius 
de  cette  espèce  de  mare ,  à  cau^te  des  nuages 

3ui  en  soitent ,  et  vont  s'étendre  à  peu  de  di^t. 
e  li  ,  le  long  des  pics  du  mont  Pilate.  Quand 
la  colonrfe  des  vapeurs  s'elèvc  au-desms  de  la 
cime  elle  se  diit^ipc  dans  Ics^iirs;  mais  ordinal- 
'rement  elle  demeure  attachée  aux  pics  de  la 
mont.  ;  elle  m  dilate  ,  et  devient  enfin  si  gr.  et 
si  formidablè , -qu'elle  Unit  par  crcv«  r  snr  les 
contrqea  voïjdn.es  an  milieu  de  l'orage  et  des 
plus  terribles  coups  de  tonnerre. 

Des  deux  c6tés  déjà  Brbndlen-alpe  s'aèrent 
les  «eut  pics  du'moht  Pilate  :à  g.  s'avoir',  du 
côti^ol'R.  et  du  S.  ,  l'psel ,  l'Oberliaupt,  le 
Band  et  Je  Totutisborn  ,  le  plus  hau\  de  tous; 
à  dr.,  c'est-à-dire  du  côté  du  N.  et  de  l'O. ,  le 
Cemsmettle,  le  Widderhnrn  ou  Widderfeld 
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et  le.  Knappstein.  L'Escl,  le  plus  oK  de  ces 
flics ,  est  à  1  I..  du  Knappstein  ,  qMe  l'nn  voit 
à  i,*extf^piité  occ.  dt^  In  mont.  Indépendam- 
ment ^Fl»  Brilndlen:alpe  on  tronvc  autour  ^i: 
ce»  pics' les  Alpes  de  Tomli^,de  Matt,  de 
Trcyeif,  de  Kastelet  del'Obe^-alpe.  Le  secui>d 
lac  du  Pilate  est  situé  dans  la  Matl-alp<f 'ou 
Watt.  Cent  au  milieu  de  ces  sommités  .que  Iuh 
ruiss.  du  Kriensbach  sup.  et  infér.  ,  du  l^Hm- 
ling,  du  Fiscliern  et  nu  Hothbach  prennent 
leurs  sources.  La  totalité  .de.<  pâturages  dont 
le» divers  flancs  du  Pilate  sont  couverts  nour- 
rissent 4iO(H>  bétes  à  cornes  pendant  l'éti'-. 

On  reiu.  sur  la  Ui ùiidlcn  jilpe  un. écho  d^es 
plus  rxtraordiu^irci» ,  t|ui  du  haut  des  parois 
élevées  du  Geuismillk-,  du  Widdi dcld  jui'du 
'l'amli»buiu ,  it'^juud  au  ch<ml,  cl  4i.Mil<l4e  il^a- 


liser  arec  lui.  11  n'y  en  a  peut-être  pas  de  plus 
curieux  dans  toute  la  Suisse. 

Du  haut  di-  la  Hrundlcn-alpe  od  aperçoit,  i 
l'élévation  d'une  centaine 'de  t.  au'milieu  d'un 
rucher  uoir^trç  qui  fait  une  saillie,  l'entréu 
d'une  cavrrnc  datj^s  laquelle  il  y  a  une  itatuc 
que  le»  liab.  de  l'a  mont,  appi-llent  notre  Cor' 
nellouSainl  Domlniquc  :dt:  là  vient  qu'ils  don- 
ni;nt.jl  l'entrée  de  cette  grotte  le  nom  de  Po- 
minihs  Lock.  Il  est  absolument  iiiipo^^^ilile  d'ap- 
procher de  cette  entrée  ;  mais  la  caverne  tiav. 
toute  la  mont.  ,  et  va  s'ouvrir  ^e  l'autre  côté 
au-deii.-ious  du  la.  Tomli^-alpe  :  cette  seconde 
ouverture  se  nomme  le  Trou  de  la  tune,  parce 
qu'on  y  trouve  beaucoup  de  lait  de  l|in«.  L'ac- 
cès de  ce  trou, est  assez  pénible  et  dangereux  ; 
il  en  sort  un  air  glacé  et  un  ruiss.  qui  s'élance 
au-deliors.  L'entrée  a  16  p.  de  hauteur  .i^ur  9 
6e  largeur.  L'eau  du  ruissi  de  cette  grotte  fait 
en  coulant  sur  le4  i'ocbers  un  bruit  singtdirr  et 
sejnblable.a  d<;s  siQli  mens.  Les  hab.  du  Pilate 
désignent  ce  phénomène  qui  leur  parait  tré«- 
curieux  ,  sou|  le  nom  de  licrf;kliQgeta.  Au  bout 
de  10' pas  la  caverne  furuie  des  vutites  spacieu- 
ses ;  niais  à  la  dist.  de  4  ^  ^oo  p.  elle  se  rétré- 
cit telh-nient  que  iri  l'on  veut  pénétrer  plus 
avant  on  est  oblij(é,de  se  traîner  sur  je  venirç 
au  milieu  de  l'eau  qui  y  cuule'eo.abondance. 
On  a  essayé  plus,  fois,  mais  sans  succès,  d'aller 
jusqu'à  la  statue;  cependant  cel  tentatives  ont 
prouvé  que  la  taverne  trav.  tuiîtc  ta  mout;  ,  et 
que  c'efit  à  l'extrémité  Apposée  au  Trou  de  la 
lune  qu'est  placée  la  statue  singulière!  Cette 
dernière  ,  Tue  de  la  Brundkui-alpe  ,  parait 
avoir ^o  p.  de  hauteur;  elle,  est  d  tt&e  pierre 
blanche,  et  resnembltr  à  un  homme  dont  les 
b;as  sont  appuyés  sur  une  table  et  jes  jambe» 
croisées;' sa  posture  annonce  l'intention  de 
garder  l'èntrée  delà  caverne,  (^sit). 

MOMPlrSÇON  ,  VI'  de  Fr.  (Manche)  ,'arr, 
et  à  a  I.  E.  de  Coutauccs.  i,900,hab. 

MOIVTPL  A I S I H  ,  beau  chàt.'  de  plaisance 
d'Ail. ,  Bavière  (il.-Maio^ ,  prés  de  Bayrculk. 
(Stbih]. 

.  1kl4)NTPOftT,  vs«  de  Fr.(Dordogne),  ch.l.  de 
c*,arr.-et  n  ô  I.  S.S.O.  de  Rlberac.  i,4oohab. 

MONTPÔM  ,  b.  de  ,Fr.  (.Saôpe -et- Loire) , 
ch.l.  fie  c" ,  arr.  «t  à  a  11  '\  S.S.O.  de  Loabâns', 
sur  la  Sadne.  a.^iuo  hab.. 

MOM'RADOK:  ou  TRADOK,  r.  chinoise 
deVarehipel  Asiatique,  sur  la  côte  occ.  del'iie 
.  de  Rorneo  ,  entre  Maifîpava  et  Samba.<),  avec 
un  territ.  occupé  par  de!**  co)oqs  chinois.  La 
v.  ;  sit.  dans  unc^laiue  bordée  de  mont.,  dé- 
tend d'une  lii>He  de  loog'sur  \  CL',  large,  et  se 
divine  en  bazars  ou  quai  tiers  dont  '  cliacun  t>*i 
trouve  occupe  par  d<■^  niaicband|i;  qui  font  un 
commerce  distinct.  Le»  prînci|)aux  de  la  tille 
> achètent  les  marchandi.ies  aux  navires  éii-an- 
gers.  Les  icliujrs  se  font  en  poudre,  d'or  qu'on 
tTre  des  minéj».  DUU  3o  I.  .S.E.  de  Sanibasi 
Lat.  N.  0-45'.  Long.  Ç.  iu^-  54'. 4-i'. •<(«*«•  , 
a«  édit.,  1S38).       ,.  ..  ' 

MO  N  T  R  É  A  L  ,1lc  de  ^A  m,..S»  ni . ,  Nou  velU- 
Brr  l^gne  ( lï. -.Canada)  ,•  au  coufl,  du  G(«nJ- 
Otlaua  djnis  !«•  S'.-Laun  nt,'  fowne  \*\  c'*  ilu 
meure  nom,  et  «  1 1  I.  dr  long  sur  5  de  laijc'* 
La  liv.  de  rraiiitt  b  ii^iaie  au  >'.0.  àtt  Tilt  4e 
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Jésa<;  r^l«  »e  «livi*«  rq.  9  4>ar.  Ci-tle  Ile  nftrn 
une  stirract:  gcn*.  unie,  arrusee  par  plu>.  ruiss. 
«-I  autres  cours  d'l?au.  Sun  sol,  exceil.,  produit 
tpute espèce  de  grains,  Téeélaux  rt  fruits.  Elle 
appartient  an  seiifiînaîre  dé  S'  Siflpicc.  Dans 
le»  env.  jde  Montréal  il  y  a'a  ou  ô  mnnt.  consi- 
dérabjes  dont  la  pins  hante  e^t  à  un  tien»  de 
l.xl'e  ja  V.  Sa  batc  e»t  couverte  de  maisons  de 
cani^agiie  et  de  fardin*  ;  le  reste  se  trouve, 
boisé  de  pr.  arbres.  On  y  jouit  d'une,  vue  r.ivis- 
«antc  sur  les  beaux  pa|saf;es  et  le»  noiubreuses 
sinuosités  du  fleuve  qui  coule  lentement.  Les 
Franratt  ont  fait  plus,  établ.  dans  cette  ile.  La 
foire  qii'ony  lient  tous  lésant  est  IrV-s-renom- 
mée  par  la  gr.  quantité  d'Indiens  qui  s'y  ren- 
drnt  des.coutréef  les  plus  reculée»  de  l'Am. 

MONTnéAL  Ét.  Unis.,  tcrrit.  du 

W.O;.,  se  jette-dans  ta  partie  ocr.  du  lac  ^upù» 
rieur ,'et  se  lie  par  des  portages  av«c  les  riv. 
Cbip'peway  et  Ouiscoa:«in  ;  à  ^  ife  lieue  de  son 
•tnb.  cll<;  a  une  cbute  de  80  à  90  p.  (  VVoac). 

MONTRÉAL,  t.  de  rAu>.''Sepl'.  (Ih-Ca- 
nada) ,  SIM- la  ctitejnér.  de  l'ile  dii  même  nom  , 
est  bien  bâtie  et  bien  fortif/éc,  prèsd'une  mon- 
tagne dont  elle  tire  s(m  nom  ;  c'est  la  a*  du  Ça- 
nada,  mais  la  »»•  par  son  impciitance  rumm.  ; 
elle  forme  un  carre-long  cou|u>  par  des  rue»  rc- 
ulièrei  et  ceint  d'un  renxpart ,  et  se  divise  éa 
autr  cl  bas^.  Elle  a  4  couVens  et  fi  ej; lises, 
dont  4  catbol.  Les  maisons  sou^|a  plupart  l>A- 
ties  en  pierres  grise^,  gr. ,  jolies  et  modernes. 
On  refn.  l'HAIel-pieu ,  le  couvent  de  Notre- 
Dame  ,  rbùpitil  gén.  ou  le  couveiM  des  .Srrms- 
Grl-es  ,  asile  pour  les  jnvalid'es  rt'lrs  j)an»i-es 
ainiKcSt  la  catliéd. ,  le  Séminaire  de  S'-.Suljii- 
ce,  le  nour.  coll.,édiÇce  régulier,  la  mai»on  do 
Justice',  où  se  tiennent  les  cours  civile  et  crl- 
uiiuelle;  la  primn ,  beau  bMiment,  la  mai<^on 
diiguu**.,  |a  place  du  marché.  Son  principal 
romiii.  consiste  en  foutrures  qui  s'envoient 
en  Angleterre.  La  Coninagdic  du  .^'.0,  est  sur- 
tout composée  de  marchands  de  Montréal.  Le 
port,  toujours  sùi-,  a  un  pr.  inconvénient  «Jui 
vient  du  co^irant  de  Sainte-Marie  (i  tiers  de  I. 
•u-dessus)  :  ce  courant  esf  si  fort  et  si  impé» 
tueux,  que  sans  un  fort -vent  TV.E.  les  vaiss.. 
ne  peuvent  le  surmonter,  et  se  Irouvcot  soie 
vent  retenus  pendant  plus,  semâmes  À  a  milles 
•culemént  de  l'eodrnit  où  ils  doivent  débar- 
quer teurcargaison.  En  1760  les  Anglais,  saur 
le  génor.-»!  Amliersl ,  la  prirent  ;  les  Américains 
commandes  par  le  général  Monlgomery,  .s'en 
emparèrent  en  1775.  Dii»l.'  45  I.  S.O.  de  Que- 
bec,  dont  Troî*  Rivières  est  i  mi-chemin,  80 
fi.p.O.  de  Boston.  Lat.  N.  iS*  ôi'.  Long.  O» 
75*  55' i5'.  —  ao,o<K»hab.  (Eo.G>*.).     _  ^* 

MO.NTRÉAL,pet.  T.dcFr.  (Aude),ch.I.  4e 
C"  ,  arr.  et  à  4  !•  O.  de  Carcas»onoe.  3,a4Q  h. 
.  MONTR'ÉAL,  pet.  v.  de  Fr,  (Gers),  ch.l. 
de  c" ,  arr.  et  à  3.1.  O.  de  Cond.um.'  3,800  hab. 

MONTRÉAL,  b.  de  Fr.  TVonne)  ,  arr.  et  k 
»\.  \  N.E.  d'Avallon,  est  situé  suria  croupe 
d'une  mont,  plantée  de  vignes  qui  doaaeot 
d'assci  bons,  vins.  3oo  bab.  (Sitin). 

MONTHEDON  .  v»«  de  Fr  (Tarn),  ch.l.  d«: 
c",  arr.  «tà  II  I.  y.E.  de  Castres,  fabr.  élof- 
fe»  de  la>ae.  a.,uoo  bab. 
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MOXTBKIM,  v»«  deFr.  (Dordoçne),  érr. 
et  à  5  I.  S.O.  de -Cérigueux.  i,o5o  bab. 

MONTREJÊAU  ,  pet.  v.  de  Fr.  (H.-Garon. 
ne),  cb.L  de  c*,  arr.  et  à  3  L  O.  de  S''-Cja< 
dens,  sur  la  rive  g.  de  la  Garonne  ,  çst  assex 
bien  bÀtfe..Oii  rciu*  au  milieu  d'une  gr.'  plac^ 
la  maison  Qotmnune ,  surmonl<ée  d'on^ôme. 
Elle  comm:  ifn  gr^ns,  bestiaux  ,'mn(ets,  buis 
de  coofitciKtion  et  merrain.  3,790  hab. 

MONTRELAI'S.-v»*  de  Ffx  (Loire-Infir.^, 
arr.  et  à  3  l.  E.  d'Ancenis  ,  possède  des  houil- 
lerescon<<id..qtiî  rommiiniquent  snusie  lit  de  la 
Loire  avec  celles  de  Mont  jcan.  La  nùne  occupe 
une  surface  de  b  i.  c  ;  les  charbons  de  Mon- 
trelais  se  transportent  en  sacs  sur  des  chevaux 
jusqu'à  Ingraiule,  d'çù  ils  descendent  parla 
Loire  it  Nantes.  Il  fabrique  bonneterie,  et  a  de» 
tapm-ries.  On  y  récolte  d'exceit-  vius  blancs. 
a,4oo  hab.  (JeLLisn). 

MONTHÉSOR,.  petite  v.  de  Fr.  rindrP-et- 
Loire) ,  clul.  de  o" ,-  arr.  et  à,'4  E.  de  Lo- 
che, sur  la  rive  dr.  de  l'Indfoye ,  avec  .1  an«. 
chàt.';  il. Fabr.  drapa  communs  j  et  comm.  ea 
draperie  et  faines.  7S0  hab. 

MON  TREUIL  BELLAY,  pçt.  fille  de  Fr. 
(Maine-et  Lou-e) ,  ch.l.  de'c",  arr.'et  4  3  1.  4 
S.  de'^aumur;  autrefois  forte  et  coosîd. ,  se» 
forlincalions  furejit  déiniites  dans  le  i'6*  siè- 
cle. ^Ihr  est  ffiir  le  Tliouct ,  qui  commence  à  f 
ètrejiavig.  i,65ohab.  ' 

MQNTRELIL  LE  CliÉTIF,  *«•  de  Frw>c« 
(.Sartbej.  àrr.  et  a  8  I.  O.S.O.  de  Marnera» 
avec  I  forge- dite  de  l'yiunc  1,090  hab. 

MONTREUIL-SOUS  HOrS,  gros  v««  deFr. 
(Seine),  arr.  et  à  i  I.  E.  de  Sceaux,  est  re- 
nomme pour  ses  pèches  et  l'abondance  dg  ses 
autres  fruits  ,  dont  les  bab.  retirent  un  produit 
consid.  3,5ao'hab. 

MONTREUIL^CR  MEÇ  ,  v.  de  Fr,  (Pas- 
de-Calais),  ch.l.  d'arr. ,  avec  i  ^r.  place  peu 
n'giilière)  l 'diit^  bAti  sur  une  colline  ,  près  de 
la  Canrhe.  Son  industrie  consiste  en  toiles  et 
raOîneries  de  sucre.  Dlst.  aa  1.  OUp.N.  d'Ami. 
3,960  hab. 

MONTREUX,  gràndjit  beau  b.  de  Silfss* 
(Vaud)  ;  composé  de»  3  vi** Smiçst  Chrmevt  de» 
Planches.  Les  deux  1"*  sont  lénnis  a«i  3*  par  un 
pont  de  pierre  très-éleve  sur  le  torreiU,du  même 
nom,  qui  rurn>e  des  cascades  trés-ptt  tores  que» 
en  se  pn-cipitapt  sous  ié  pont.  Le»  env.  (bur< 
nisscnt  d'asDCi  bon  viix.  On  v  jouit  d'un  climat 
plus  doux,  et  tout  y  est- plus  nrintanier  :  les 
ligoiers,  le»  laurier»,  les  grenadK*rs  vprospè- 
rent  en  pleine  terre;  l'olivier  même  j^froissait 
dans  tu  jardin  de  la. Cure,  Soiis  l'egl.  est  upe 
grotte  de  tuf  dans  laquelle  se  distille  ..une  e«u 
qui  forme,  comme  au  se*  que  pliauydn  incrus- 
tations, des  stalactites  rem.  par  leu»  belli»C(>u- 
leur  lilas, et  ^nconfcli  </i  'l'iioti,  ou  tnjncietinn» 
arrondies  en  forme  do  dmgéeM.  Dist.  al>  N-E» 
de  Lausanne.  Pop.  et  dépendances,  1,800  liab% 
(Lkvaor,  DicL  gioiir.  du  canton , de  l'aud). 

MONTREVAULT,  boul-jfde  Fr.  (Maine-et- 
Loire)  ,  rh.l.  de  c" ,  arr:  et  a  1  I.'-f  N.  de  Keau- 
preau  ,  sur  la  rive  dr.  deJ'Ervc.  Il  fabr  ti.ifri, 
mouchoii»  ,  flaoelb-s  *ft  antr^'ftcffr»  de  Isiné» 
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>IONTRE\tL,  b.  de  Fr.  (Ain),  ch.l.  de 
c»,  arr.  rt  à  4  !•  N.it.O.  di-  litniig,  danii  tine 
conircr/rrt. ,  près  de  iaxircg.  dcWa  UeyMoute. 
L,aou  ImI). 

MOISTRICIIARD,  pel.  t.  de  Fr.  tl^oir-rt- 
Cbi:f),  cb.l.  de  c-,  arr.  et  4  7  I.  S.S.Q.  de 
BKuM,  fst  lit.  sur  une  rollinc  au  pied  de  la» 
qyi'Ilo  pa«s»;  \t:  Clirr,  qui  y  funpe  un  port  asm-e 
/reqnrnte.  Celait  anr.  qnc  ».  forte  dei'endue 
pvr  nn  rhàte^u  .dont  il  ne  ren^e  pfus  que  des 
ruiner.  Elle  i'abr.  8erg«-«,  droguels,  el  comm. 
cri  vins  et  buis.  a,auo  bab, 

MO.NTRICOUX/ petite  r.  de  Fr.  (Tani^- 
Garonnc) ,  arr.  et  à  .'»  l.  de  Monlauban, 

»nr  la  rive  dr.  de  l'Avcyron^  possède  des  car- 
rières d(^  marbre  exploitées,  t^îto  hab, 

MO?iTn!GA>)D,  b.  de^i.  fDrômc) ,  arr. 
rt  à  lo  l.  ^■.E.  de  Valence,  ootnm., en  toiles, 
fil,  chanvre  et. bestiaux.  i,-4oo*hab.  ' 

MONT  ROv<iE,  mont  de.<?ui  tapW  sle 

Mont-Blanc  b'plu»  haute  mont,  tit-  luule  l'Jùir.; 
il  rit  situé  hur  les  coniin.H  du  Valais  et  d<i  Pié- 
mont, n  s'élève  p*r  les  45«  55'  56'  de  lat.  fi. 
et  par  le»  \i'  \i'  de  loo^.  E.  .S:vplus  haute 
rime  a  i4,58o  p.  de  hauteur  abMiliit;,  c'est-à- 
dire  seulement  25 a  p.  de  moins  que  le  Mont- 
Blaoc,  en  estimant  la  hauteur  de  ce  dernier 
d'apri-s  les  mesures  de  R| .  Ttalh'S  [Foyrz  Mont- 
Blanc}.  On  voit  partir  du  Mont-Ro!<e'8  chaînes 
de  mont,  entre  levpu-lk-s.  coun-nl  6  vallées, 
dont  5  font  partie  du  Pit-^jiynt.  Le  val  Rosa  ou 
▼allée  de  Sass  e»t  la  seule  nui  s'étende  dan»  le 
"Valais.  Les  v«".»it.  dan»  les  fKirties  les  plus 
élevées  des  5^Jlees  pivmootaise*,  sont  hal)i- 
tés  par  drsjM^ands,  tandis  que  dans  h-urs 

{tarties  infi^  OT  ne  trouve  que  di»»  italiens. 
à»  forme  de  cette  mont,  est  tout-é-rail  parti- 
culière :  elle  se  compose  d'un  ^r.  nombre  de 
pios  de  hauteurs  à  peu  prt;s égales,  disposé!) en 
cercle,  et  appuyés,  comme  les  feuilles  d'une 
ros^,  autour  de'leur  ceutce  comioun,  dispo- 
sition dans  laquelle  on  cherche  l'ijriginè  du 
nom  de  ce  superbe  proupe.  Au  niilii-u  de  cet 
pics  on  observe  ,  du  coté  de  la  vallée  de  Macu> 
gnaga,  laquelle  fui  me  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  val  Anzaiica,  un  vaste  enluncement  cir- 
culaire semblable  i  çcs  sortes  de  cratères 'que 
l'on  observe  sur  là  surface  de  la  lune;  Les  noïn- 
brcux  pic»  du  M<Jnt-Rose,  observé»  de  Tufin 
et  autres  lieux,  paraissent  comme -réunis ,  et 
offrent  unecime  d'une  largenr  prodigieuse.  On 
Toit  cette  mont,  à  Milan  ,  à  Pavie  et  dans  toute 
la  I  .lOmbardie;  l<*s  liab.  l'appellent  quelquef. 
la  Roïa  dcitb  Ilniin,  . —  Jusqu'ici  personne  n'a 
gravi  les  sommités  du  Mont-ltote.  M.  de  Saus- 
snre,  qui  en  fit  le  tour  en  ijSfj,  monta  sdr  le 
Pic-Blanc  ou  Pi/.zi-ltianco ,  qui  fnrnïe  une  de» 
avant-cimes  Tiiér.  du  grotipe,  et  dont  la  hou- 
teurau-dessus  de  la  mer  est  de  9,564  pieds.  Le 
chemin  qui  y  mène  dq  Macugnaga  traverse  le» 
p&turagfsde  Pedriolo,  3  I.  ;  de  là  ou  peut  en- 
core se  «ervir  de  mideM  pendant  un  trajet  de 
*  heorêa  ,  après  quoi  on  gravit  la  pente  roide 
«l  pénible  de  la  Cichusa  ,  5  a  6>I. ,  et  l'iSn  arrive 
eofin  sur  la  cime  du  /*i>  /î/nnr ,  d'où  l'on  jouit 
de  l'aspect  de  la  plus  hante  soounité  du  Mont- 
Rose.  Le  Hoilt-Hprn  (Pic*  R«»uge) ,  *pic  »ilué 
dans  la  val  de  Lys ,  on  val  Lésa ,  qui  débouche 


i5  MONT-S.\LVY. 

à  .S«  Martin  dans  la  val  d'Aoate ,  offre  uhe  des 
Mations  les  plus  avantageuse»  pour  contempler 
Je  WorW-Rosc.Du  T»'.dc  GrcMciucy,  sil.  i  4,o48 
p.  au-dessus  de  la  mer,  et  dont  h-s  hâb.  sont 
de  r.icc  ilh  mande,  on  se  rend  aux  chalets  de 
Bi  tia,  d'où  l'on  atteint  Ta  cime  du  Roth-llorn 
en  5  h^uM  s  de  marche.  Ce  pic  a  9,o.>r)  n.  au- 
d»'!#u»  de  la  mer.  Le  glacier  de  f.y't  est  le  plu* 
gr.  di;  tousceux  qui  descendent  du  Mtml-Rose. 
In  voyage  autuwr  de  ce  beail  groupe  de  mon- 
tagne neigéeséit  sans  cônlredit',  sous  tous  Ifi 
rapport»,  un  des  plus  intéressaii»  que  l'on 
puisse  frfirc  dap»  le»  Alpes.  (É»Bt). 

MONT  ROSE-;  b.  royal  d-Éc.  (Angns)  ,.dan» 
une  penin-Nul»-  ^.rmée  par  l'«mbouchurc  de  la 
de  la  riy.  dH'Esk  mer.  et  la  mrrdo  Nord.  Rien 
bAti,  ircuoslste  rn.Hne  princ<^TOc  cnup(;c  par 
plus.  pet. ,  avec  un  bon  port  en  forme  de  de- 
roi-cercKî.  de»  édifices  propres  et  modernes, 
parmi  lesquels  on  rem.  l'hôtel  de-ville  i  t  l'égl. 
par.  épis^opale.  Il  possède  un  maison  de  fou», 
I  banque,  i  doiiane,  1  théâtre,  )  imprimerie», 
1^  hibl.  et  de?  fabr.  de  toile»  à  voile».  Ce  bourg 
s'est  prodigieiuement  jccru  depuis  peu,  taut 
en  eonstjuction»  nouvelles  que.par  son  com- 
merce ,  q^ii  est  CT)nsid.;iI  .-uibrasselc  cabq- 
tage  et  le»  export,  en  blé  pour  fa  Baltique  ;  son 
lonnapp  moi>tait  à  1  a,opo  tonneaux  en  1819. 
Dish  x%  I.  E.  de  Forfar.  9,000  hab.  (Ed.Gaï.). 

MONTROTIER,  pet.  t.  de  Fr.  CRhôueî, 
arr.  et  à  7  l.'O.  de  Lyon.  1,600  haB. 

MOKTROUGE  (LE  GRAND),  vi»  de  Fr. 
(.^fine  ,  banlieue  de  Paris,  arr.,  c"  el  à  1  1.  A 
K..N.E.  de  Sceaux.  Le  séuiinaire  de  S'  Suipice 
y  a  une  vaste  maison,  Il  est  »it.  pris  d'une  bello 
plaine  où  l'armée  française,  échappée  au  dé- 
sasl/i-  de  mont  S'-Jcan,  fut  rangée  cn'balaillo 
le  a  juillet  i8i5.  —  i,aoo  hab. 

MONTROl  GE  (  LE  PETIT) ,  même  ban- 
lieue et  I.  >'.du  précédent,  a  une  maison  do 
retraite  s  indigen»  des  deux  sexes.*  300  h. 

MONT.S  A»'  de  Fr.  (Loir-et-Cher),  arr.  et  à 
a  1.  I  E.S.E.  de  liloi».  i,a5o  hab. 

MONTS-,  b.  de  Fr.  (Vienne),  ch.l.  de  c-, 
arr.  et  à  5  I.  S.E.  de  lioudtln ,  Fabrique  gare,  et 
comm.  en  grain»,  vins  ,  laine»»  noix  et  autrva 

denrées,  700  hnb. . 

MONT  S«  AUBERTj  x  f  de»  P.-Bas  ,  Belg. 
(Ilainaut),  arrondissement  ft        de  Tournay, 

f>os»éde  4  ion4aine<  d'eau  min.  ferrugineuse 
lurt  .esliniec  contre  ccrtaiucs  maladies.  1,000 
babitans.  (Da  Cloxt). 

MONT-S«-JEAN,  pet.  hpmeau  de»  P.-B., 
BcIg.,  près  du  Ihéiktre  de  la  bataille  de  Wa- 
terloo. Ce  dernier  nom  a  prévalu. 

MONT-S»  J  EÀN  ,  b.  de  Fr.  (CAte-d'Or)  ,ar^i 
et  à  irf^,  N.O.  de  B(;aunc,  surl'Ouche.  i,îoo  b. 

MONT-S»-JEAN,  v»«  de  Fr.  (Sarlhe) ,  arr. 
et  i  9  1.  N.O.  du  Mah».  a,ooo  hab. 

MONT-S'SULPICE,'  b.  de  Fr.  (Yonne), 
arr.  et  4  5  I.  ^i.l^  d'Auxei-re.  i,aoo  bab. 

M'ONT-S«-VINCENT,  b.  de  Fr.  (Saône-ef. 
Loire),  ch.l.  dec",  arr.  et  i  9  1.  S.O.  de  Cha- 
lon-sur-Saône, comm.  en  laine»,  750  hab. 

MOST-SALVY,pet.  ville  d^-'Fr.  (Cantal), 
ch.l.  dec  ,  arr.  età  7  L  S.  d'Auriliac. Suoliab. 
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MO?ÎTS\t'CHE,  rf  de  Fr.  (Ni«'^vrr),  ch.].  di»Ia  rirlèrr  Platte,  dopiiin  Irs  mont.  jttsqnW 

d«c",  arr.  ft  4  4     T  ^-      Cliâtcaii-Clunon,  Mi^iourt ,  ë.nt  dVnv.  19  pnnceir  par  mèlre,  ••( 

prèi*  de  fa  CurR.  i,a5o  Lab.*  n-lle  de  ce  dcrnii^r  dpptii<«  rc  pciin^  juiiqa'i»soa 

MONT.SAIGPON,  v»'  de  Fr.  flï.  Marne),  «««b.        de  16  polices;' le  Mi*«issipi  acnniiJfr 

arr.  etii  51. -f  8.  de  Langrc!t,  produitil'«xccl  "  pouce»  d'inrlinaisoiuMar  mitre  di«pui»  !• 

lensTinsi  bhinc8.  (Jollikh;.  Missouri  jgiiqu'au  Roife  du  Mexique ,  ain#i  li 

TklOiNTSÉGJDTl ,      de  Fr.  (Drômc)',  açr.  h»uifm  de  la  Platt*.  A  I.-  b.»c  dr K-e»  ment. , 


&  6  I.  ^.S.R.dc  Mbotolimart ,  pruduiL  d'asaez 
bons  VIO»  rniiges.  (JtLLiKjr). 

MO.NTSEKHAT,  île  de  l'Amériquc-Sept. , 
Fctttct-Anliilea  ,  fait  partie  de»  lies  anglaise» , 
»ii  S.O.ai'Anti(^oa  et  au  .S.E.  de  Ncvis,  a  cnv. 
5  1.  de  long,  et  peut  cunicoiir  près  de  5i>,o(io 
acros,  dont  les  a  tiers  sont  luoutagneux  et  steri- 
h'n.  Les  parties  cultivées  prud.  sucre,  coton  et 
autre!* denrérs  pour  la  consomnialkin  dume^iti- 
qur.Ony  trouve  aussi  des  cèdres,  des  i-ypr«.>s  et 
l'arbre  de  fer.  Elle  est  bien  arrosée  ,  et  lerl.  en 
fruits.  En  1787  ses  exportations, réunies  à  celles 
de  Nevi'i,s*r|evërj-nl  à  at  ^i  i  ii  livi  sterl.  Peroif- 
verte  par  Chri^toplio  Ciil^nib  en  i4<)^'i  <-'ll<'  ^ul 
d'obord  exploitée  par  des  Anglais.  Les  Fran- 
çais IVovaliircnt  en  1713,  m:iK  il»  la  reslihiè- 
rent  A  l'Angl«  ti*rrepar  le  traité 3  1  tre<  lit.  Prise 
de  nouveau  par  les  Français  en  176a  ,  et  reprise 
par  les  Anglais  l'année  suivante  ,  elle  est  x«-stce 
flèpuis  au  pouvoir  de  ces  derniers.  (Ko. Gaz.). 

MONtSEUHAT,  mont,  de  la  chaîne  des 
CarpathcSu,  Ciilicie  ,  haute  de  5,8ai  p. 

MONT»  UOCnEDX,  région  trés-étendue 
<le  l'Am.-Scpt. ,  est  sit.  efttrc  les  35  et  68*  de 
lat.  N.  et  les  itvS  et  iiâ^-de  long.  O.  Elle  oITrc 
partout  une  surface  ondulée  et  nue,  excepte  en 
<{«ielqn«s  endrttits  où  il  existe  descollinrset  des 
plateaux  de  600  à  8uo  p.  au-dessus  des  plaines 
adjacente*.  En  suivant  la  base  des  monis  Ro- 
cheux, et  près  de  ces  plateaux  isolés,  on  rencon- 
tre plus,  élévations  renl.dont  Iescôiés,^laillé4  A 


pic,  présentent  une  hauteur  de  5oii  i5o  p.Xetfr 
inélinai^on  est,  en  certains  endroit^de45  à  80*. 
La  surface  du  pays,  dans  les  fa^^mtu  S.  de  la 
rir.  d'Arkansasï  est  couverte  d^Mt/ris  de  m> 
ches  volcaniques.  Le»  vallées  de' âme  partie  de 

J'Am.-Sept. ,  arrosées  par  la  Plalfe-,  la  kansas    dessus  de  Id  men  (Hamon»). 


serait  de  3,ouo  p.  nM-dcssns  de  l'Océan ,  et  le 
pic  de  James  aurait  donc  n,5o^  p.  y  d'Héva- 
tion  au-dessus  du  m(fioie  niveaur  L'eilbt  du 
mirage  «e  volt  x|ue{qucf.  Au  pied  du  pic  de  Ja- 
nyji^se  trouve "ufte  »ourée  dont  l'eau  est  forte* 
mcit\  imprégnée  de  -ga*  carbonique.  Snr  la 
rive  |(;pt.  de  l'Arkanikas  c(  dans  un  terraib  an- 
récaffeux  ,  il  y  a  b  sources  médicinales  détou- 
verte»  par  le  capitaine'Rell ,  et  qui  portent  son 
nom.  Elle»  sont  ferrugineuses,  et  cotUienncnt 
du  mnriale  de  soude.  Earmr  Je;  animaux  de 
ce  pays  00  rem.  le  hison  ,  le  'cheval  sauvage, 
l'ours  noir  ,  l'ours  gris  ou  blanc  ,  le  daim  ,  l'é- 
lan, l'antilopev  la  tfiarmotte^  et  géo.  toui.leil 
animaux 'qui  se  trouvent  dans  l*»s  dutrcs  par* 
tirs  des  Étals-Unis,  llj  a  aiutii  bcaucoop  d'oi- 
seaux,  de  repHles.et  d'insectes.  Foyes  I\i'ssia 
AMiaicAini  (la).  (iS'ouv,  annales  dit  Voyage*  1 
tome  a5). 

M0>'mSUR-GAIPÎE8,  t*»  de  Fr.  C^  ien 
ne) ,  ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  k  3  I.  S.E.  de  Loudon, 
fabr.  gaze  de  toute  espèce. 

MONT-SUR  liy DRE,  vc  de  Fr.  (Indre  et- 
Loire) ,  arr.  et  a  4  I.  .S..S.O.  de  Tours,  sur  b 
rive  g.  di-  l'Indre.  1,1 56  hab. 

nO^TSUR3,  de  Fr.  (Mayçnne) .tIi.I. 
de  c"  ,  arr.  et  ^  4  1.  E..N.E.  de  Layal,  fabrique 
toifes.  1,100  bah.  ^^|^ 

MOIVTtTEKRIRLE,  monn3|^dc  ^xxvm 
(Berne)  j  dans  l'auc.  év.  de  Rlle  ,  a  donue  son 
nom  à  un  dép*  de  la  rép.  française.  Lr  pays  eiit 

Iteii  fertile  ,mais  l'iaduslric  dcsbab.  l'enrichit, 
'tireotruy  en  était  le  ch.L 

MONT-TILLET,  mnnt  de  Fr.  fPuf-de- 
DAroe) ,  au  S.  de  la  montagne  qui  a  donné  son 
nom  à  ce  dép',«»t  élevé  de  i,io5  mètres  au- 


et  l'Arkamias,  se  trouvent  urtiinairement  à  i5o 
ou  aou  pieds  au-dessous  du  payi^  adjacent. 

La  haute  rhainc  de  mont,  connue  sous  les 
noms  de  Chippnvyan ,  .Sliining ,  ^tntd\,  Mexicitn 
et  l/iM^in*! ,  fait  partie  des  mont»  RuQlieux;  elle 
•'étend  depuis  Ick  sources  du  Missouri  jusqu'à 
l'ebm.  de  la  riv.  Mackenzie,  par^tS"  de  lat.  N. 
Ces  monts  ont  engén.  une  direction  N.IV.O.  au 
S. S.E.  Leur  largeur  varie  de  ao  A  55  1. ,  et  ils 
•'élèvent  par  une  pente  rapid^  jusqu'au-dessus 
de  la  région  <les  neiges  eti'riieJles.  On  V(»it' cette 
chaîne  du  cùtéde  l'Ë.,  à  plu<  de  35  I.  de  dist. 
Ces  monk  se  terminent  gen.  en  piiintes  oti  pics 
entre  lesquels  se  trouve'nt  de»  vallées  d^Ane  gr. 
fertilité.  Entrr  l'Arkansas  et  la  Platte  on  rem. 
un  pic  trés-élevé  et  couvert  de  neige. 

iX'»  plus  hauts  sommets  sont  le  mont  S^- 
l-Jle,  de  a,8ayt.,  le  Fair-Jl'eather,  de  a, 334 
t.,  1rs  montf  IHiinitr  cl  Olympe ,  duat  on  n'a 
pas  encore  délermhié  Pélevation. 

La  hanteijr  du  pic-de  James  au-dessHS  île  la 
plaîue  yoisine ,  telle  qu'i-lle  a  elé  déterminée 
au  rampde  Hoiliug-fipring-creek,  qui  en  est 
cluignc  de  9  1. ,  e»t  do  8.5u;  p.  \ ,  L'inclinaison 


MOIVT  TOXNERREon  DONNERSBERG, 
moot  d'Ail.,  Bavière  (Rhin),  au-dessout  do 
Kircheim-Boland.  11  a  donné  son  nom  à  un 
dép'  de  la  Fr.  Il  e*i  élevé  de  a,ioa  p.  au-dc»- 
•us  de  la  mer.  (Srai.i). 

MO.NT  TORO,  Toao. 

•M0;\TUI11I,  V.  d'E»p.  (île  de  Majorque), 
situÀ'e  au  S.-  de  l'ile  et  au  N.E.'de  Llumaror, 
dans  une  plaine,  A  7  1.  E.p.S.  de  Palma. 
3,783  hab.  (Mm  Ano). 

M(ÎNTU0SA,  pet.  11^  de  l'Am.-Méf. ,  Co- 
lombie (.Nouvelle-Grenade),  dans  la  mer  dn 
Sud  ,  prés  la  Wte  la  prov.  de  Veragiia.  Lat. 
Ni  7"  tg'  i5'.  Long.  E.  84»  38'  5o'.  (Alcbdo). 

•MO\TUOSA,  Vf  de  l'Am.-Mér.  ,  Colom- 
bie (.Nouv. -Grenade) ,  distr.  de  Paniplona.  I^c 
climat  y  est  froid  ,  et  le  terrain  ne  prt>duîl  que 
très  peu  dé  fruits.  On  ne  s'y  occupe  en  général 
que  de  Petploitation  de»  mines  trH-rirhes.  t)n 
y  a. découvert  aussi  de»  minek  d'argenL  (Aie). 

MONT  VEXTOUX  ,  1.  Vaaroox. 
MONT  VIGNEMALE,  t>.  VicriHals» 


C()o< 


mo\t-vat,ï5rîen. 

Mf>»T-VALÉKIE!V,  r.  Crtv*itir.  ' 

.  MO.NTVALMER.pic  des Pyrénéc*',  on  Fr. 
.  {Aj-i<gc),  arr.  de  S«  Gi«ih<,  sur  le  faite  de  la 
haute  uiunt.  ^  eotie  la  Tallee  du  Salbt  et  celle 
de  (]àji'tiIlori ,  e»t  visible  dt  piiis  TouIon.«e.  Il  a 
l,44"p.  au-dessus  de  la  mer.  (XjHAip««TiK«J. 

MOrîT  VJÊLAN,  mont,  d'ital.,  Éj.-Sardes 
(Fîéoiont) ,  pro*.  et  dans  le  val  d'Aoote  ,  à  a  1. 
n.E.  du  (iraad-Saint-liernard,  est  élevée  Je 
3,8ou  mètres  au  dessus  de  la  mer.  ^Anout  oa- 
Cy  ,  Journal  drs  Minet). 

MONTZÉE,  b.  d'Ail.  (II..Aatr.),  reîn.  par 
•a  positiun  pitlon  .<>(iue  au  boi-d  d'un  lac  long 
I  1.  .\  ,  large  de  i  1.,  et  de  aoo  toùea  de 
prurnndcur. 

MONlMÈPÎT.ISLAND,  nne  des  Nour.. 
nëbrides,  dans  le  Grandi  Océan  équin.  »  an  N. 
dfc  hie  Mnotapie;  elle  ifolTre  qu'un  rr»c  dont 
le'  sppimet  n'est -accsssible  que  pour  les 
seaux.  La  t.  S.  17»  i4'.  Long.  E.^i66»  17' 45'. 
(Woïc). 

MON  Y  Gif  MUNY,  rivière  de  l'Am..Mér., 
Brè»U  (Maranliao),  nait  h  n  i.  des  bords  du 
Paranaylia  ,  reçoit  plu»,  autres  riv. ,  et  kc  jr  tte 
dans  la  baie  de  S.-Jore,apfès  uu  cours  d'enr. 
eoL(CASAt)^ 

M05ZA  {Modotliroa),  y.  d'Ital.,  R.  Lom- 
bard-\  en. ,  prov.  cl  A  1.  |  N.IS.E.  de  Milan, 
•ur  le  LaiDbro,  wrèc  5  égl.  par.  et  des  fabr.  de 
«oie,  chapeaux  et  cuir».  On  y  remarque  la  ca- 
thédrale, qaioirre  ,  entre  autres  objefs  curieux, 
la  couronne  de  fer  qui  servait  aux  anriens  rois 
d'ItaL,  etplueitard  aux  emp"  d'Ail.,  lors- 
qu'ils voulaient  faire  valoir  leurs  droits  comme 
rois  de  la  Lombardie.  Charlemagne  y  fut  cou- 
ronné en  "4,  Pt  Bonaparte  en  i8o5  suivit 
»on  exerhpie ,  en  di»ant  :  Dieu  metadonne ,varc 
à  qui  fa  louche.  5, 700  hab. 

MOiNZANO,  b.  d'Italie,  R.  Lomb.-Vén. 
(Venue),  prov.  d'Udine  ,  di«tr.  età  a  lieues 
■J  N.N.K.  de  Paluianoi^a.  a,i4o  hab. 

MONZAO,  v.  de  Portu^?.  (Fntre-Dourn-et- 
Minb«r),diiitr.  efà  lal.  ^i..^.E.  de  Viana.sit. 
sur  la  rive  g.  du  Minho,'  vis-li-W»  de  Salva- 
tierra ,  en  Galice  ;  elle  est  entourée  de  murail- 
les,avec  I  chât.  Menfoitifié.  Cette  place  rc- 
êiftm  aux  armées  victorieuses  de  Philippe  I V  , 
aux  quelles  elle  ne  se  rendit  qu'au  bout  de  4 
mois.  MojiçAO.  (M^j»Ano). 

.  MONZB,  cap  d'Asie  ,  Hind.,  dans  la~  mer 
A»  Iode».  Lat.  N.  a4»  5a'.\ong.  E.  64»  it»' 
45'.  CPi^anv).  ^        ^  . 

'  MONZI NGEFf ,  v.  d'AIK ,  Éf.-Prnssiens  CB.- 
Blijn),  rég.  de  Coblenli,  c'»  et  *  5.1.  G.  de 


MOOSSO: 

elle  romprend  1  par.  et  ilîi  baalo»;  cHp  apjiarf. 

pi-eaqucen  entier  iHa  eounmne.  (Vs*v.). 

M 00 a,  b.  de  Uongric  (c''  au  del»  du  Da- 
nube), comitat  et  i  5  1.  N.JV.O,  de  SluhUveis- 
aenbouii^.-possède  le  beau  chàl.  des  coUites  de 
Lambert,  1  èj(l.  cathol.  et  1  réformée,  1  cou- 
vent et  I  ca^me  de  cavalerie.  Le»  env.  «ont 
sujets  à  tfes  trem^Icmens  de  terre:  en  jauvier 
et  février  i8ao  on  en  sentit  des  secousses  ré- 

1»étées,  qui  causèrent  de  gr.  ravages.  a,5oo 
lab.  (Strih). 

MOORBOURO,  gr.  v«» d'Ail. ,  appartenant 
à  Hambourg,  estsit.  vis-à-vis  et  à  a  I.  S.S.O. 
de  cette  v.,  surîa  rfve  g.  de  l'Elbe.  i,65o  hab. 

MOORUUECILT,  gr.  v».  des  P.-R.  (S.-Iiol- 
lande),arr.  et  a3  I.  N.E.  de  Rotterdam ,coui- 
truit  des  navires.  i,55o  hab. 

MOORESTOWN  ,  commune  des  Ét.-UnU 
(New-Jersey),  c"  de  Burlington ,avcd  1  u-nx- 
ple  pour  Jvs  quakers,  et  plus  de  100  mai- 
»oo»;à  31.-1^  E.K.E.dePliiladelphie.  (Woac). 

MOOHGUAB,  gr.  VI»  d'Asie,  Perse  (FarsU- 
tati),à  .>o  I.  N.K.E.  dcSchiras.  5,ooohob.  • 

MOORJA,  gr.  V.  d'Afr.  (Bambara),  renom- 
mée pour  le  rommerce  de  kI  qui  s'y  fait  en 
échange  de  bfé  et  derotonJflB|  I.  E.  dç  .Sego. 

MOORMOIVA  ,  lie  fTAfflUKial  de  Moram' 
biqutt,  il  l'entrée  de  L  baie  de  .Yareenda. 
Lat.  S,  i4«  4o'  y.  Long.  E.  45-  o'  48'.(Owi«.). 

MOORSEL,  b.  des  P,-B.,  Belg.  (I  Luidre- 
Or.),  arr.  et  à  a  lieue»  ^  S.  de  Deodermoode. 
a,3oo  hab. 

MOORSLEDE,  t.  des  P.-B. ,  Belg.'  (Flan- 
dre  Or.)  ;  arr.  et  4  4  1-  i  N.E.  d'Ypre».  5.ooo 
hab. 

MOORSOM,  cap  de  l'Am.-Sept.  ,  Groen- 
land, dans  la  baie  de  Badin.  Lat.  N.  a4»  ii* 
45'.  Long.  O.  ;a"  1 1  '.  (ScuasHsv). 

MOOHZELEi  T.  de» "P.-B.,  Belg.  (Flantfre- 
Occ),  arr.  et  k  I  1.  1^  O.  de  Courliaj  ,  a  de» 


fabr.  de  basins.  3,700  hab.  (DfcCLOEi). 

MOO.SE (FACTORERIE  DELA  RIVI^.RE 
DE;,élabl.  desAnplài!.dansl'Am.-vScpt.(Nouv.- 
Galles  mér.)  ,  près  de  l'emb.  de  la  Mnove, 
rivière  navigable  ,  dont  le»  bords  abondent 
én  plu»,  espaces  de  boi»  et  en  bons  p.'kluragf  s. 
On  y  poàrrait  cultiver  avec  succès  du  blé ,  de» 
fruit»  et  de»  lé^rumes.  Cet  étabL  e»t  défendu 
par  de  bonnes  fortif.  Lat.  N.  5|«  »8'.  (Aicbdo). 

MOOSEHEAD.Iac  des  Él.-Dnis.  Maine)  , 
de ^5  I.  de  long  sor  la  de  large,  d'oh  sort  le 
bras  or.  du  Kcnhebcc  ;  à  3o  I.  IN.  d'Aucusta. 
(Woïc). 

MOOSE-IIILLOCK  ,  mont,  de»  Ét.  Uois 


'    ^     /y   f  m    »*  \A\^  £9l\J\J^  Tj"  tl  M  t 

Creutznach,  récolte  d'exceU.  vinsrooçe».  1,000  (Nov  UampphireJ ,  tire  «on  nom  du  gr:  noin- 
bab.  (Ji.i.L»«i.,  SiBi!.).  .  hredexenoes( 


MONZO?|.Y-PAU  (To4(wt)'',h.  d'E^.  (Ara- 
gon),  distr.  et  à  4  lieue»  S..S.E.  de  Bathasfro, 
place  d'armes  bien  rortifîcc  et  entouré*;  de  mu- 
raille», e»t  sil.  auipied  d'une  pet.  colline  sdr  la 
Crttca.  Elle  fabr.  savon ,  poterie.  i,ii8tt  hàb. 
(Miiistio). 

MOON  ou  MQNE,  petite  ile  de  la  Russie 
d'Eur..{Riga),  se  trouve  eptre  celles  d'OKnel  et 
de  Vik.  On  la  ouminc  en  estonien  Macho-ma  ; 

r.  /7. 


 (raoose)  qu'on  y  trouvait  autrcf. 

Elle  »c  compose  de  a  pic^,  dont  le  plu»  ^ev6 
est  à  4»636-p.  au-dessus  de  la  mer.  Son  sommet 
offre  un  ro<?  de  granit  pri-jique  toujours  cour 
vert  d&neige.  Dist.  5 1.  E.  d'HavOrhill.(Wi»ac.). 

MOOSSIDO^.ou  MOOS.SEE,  pet.  t.  de 
l'Afr.  centrait;,  cap.',  selon  Mnngo-Pnrk  ,  dy  R, 
de  Gbtto  ,  au  S.O.  de  Hambara.  (Kd.Ga'.). 

MOOSSO,  V.  de  l'inlér.  del'Afr.  mér.  ,  an 
rf .  de  Lectakoo ,  ch.i.  dk  la  tribu  appelée  dea 
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JlÊmmiMamgt.  B^e  Mt,  dit-On,  >§■— WBiyh» 

roooiriprahtp  <|u<-  Leetako»',  f tMMli«ll|M 
ljr,fOO» iub.  (Ko.Gab.). 
MOOTY  POLLl  AM-,  v,'  Pono-Hovo.  - 

MOOb'Tl,  Ile  dans  le  Gr.-Océan  rquin. 
Lat.  S.  20»  rv.  Long,  O.  i59'»4~'  >5'.  {Damé,). 

ftfOPËlIA  »  V.  Uowi  (île  île  loril). 
*  MOQURH^A,.».  de  IMin..Mér.,  Pérou, 
i'ntpndancc  rt  à  45  1-  S.E.  d'Arrquipa  ,  cli.l. 
de  diftr. ,  six.  an  pied  des  "Andes,  dans  une 
i^allée  «gr.  et  IVrt. ,  snrlônt  rn  vins  ,  renféroie 
3  convrofi,  1  hôpital  et  1  tbH.  6,000  hab. 

MOQUEM,  arrajail  ou  de  l'Aro.-Mér. , 
Brêtiil  (Goyaz),  fit.  tiir  la  tir.  de  Pcixe,  «vce 
»  hrrDiida  f«'pl.  dVrmile)  ;  tih  p'  "  nti  se 
trouve  le  baio  clurad-dc  t'aidas  de  S.-I'clix ,  ou 
dn  père  Raynaldo.  (C&sal). 

MOQUÏ  fORAYVT:^  ,  pays  dr  l'Àjn.-Scpl.^ 
t)<Tnuéfc,par  drs  Indiens  »aii»-aee»  «  borné  au  S. 
par  hrriv.  Cila,A  l'F..  par  le  NonT.-tteiiqQe , 
>\  et  a  l'O.  par  de*  cootrée*  encore  iaoea- 

«tuea.  (AbCBDo)*  '  ». 

MORA ,  T.  dTiiiK  (Aragen) ,  diétr.  et  à  91. 

i;.S.E.  de  Terni  l ,  <?it.  sur  la  pet.  riv.  <!a  mê- 
me nom.  Kilo  r^t  le  des  loiocs  de  diver.+  nié- 
taiii  qu'on  n'udÉj|(cpas,et  fabr.  dfsé^oiTesde 
laine  trè«-jn8t(Tj||B  f-^Hmée?.  ;S,u>oh.  (MiS.). 

MORA,  f.  d*E»p.,  proT.  et  à  S  1.  i  E.S.E. 
d»Tolède  *  ait.  deoa  aa  laiiraUi  |ilat  •  iubbc  dea 
fabr.'d'îndIeiiMt,  d«  nvoB;  ct  i  fapeéerie. 

MORA,*r.  d'Ital. ,  Et.-S«rde«  (Piémont), 
division  do  Coni ,  pror.  et  à  3  i,  S.O»  d'Ail»  » 
piT»      TaiMiro.  a,8po  hab.  •  . 

.*MOlRAD,riv.  de  UTurq.  d'Asie  (Armèale), 
In  plu»  con!<id.  de  ccHf"  q'ii  rctini»?i  nt  pour 
former-  t'Eupbrate.  Eli»'  a  sa  source  hous  IcJ 
niur»deBa3raiid,par38»4o'delat.  N.  et  4i" 
m'  4  ^'  de  long.  E. ,  et  coule  ver»  l'E.  i  elle  te 
joint  au  bras  Hept.  de  ce  fl.  ,  prèa  du  tLebliau- 
dagh,  dans  le  mont  Tnurns.  apr«'S«n  cours  dé 
100  t.  La.  Tatiée  du  Morad  ufft>e  le»  plua  beaux 
pâturage^  du  ineadexleioleeeatficiieetlecli' 
mat  très-doux,  (^  prnrlaiit  on  v  trt>uve  à  peine 
<iaeli|oe«  traces  de  culture,  cl  elle  reate  pmque 
toofonr»  abaodonilée  i  dea  tribaa  «ftaolat. 

MORAD-ABAD.  praïul  di<^tr.  d'Asie.  Hind. 
«Bfflaia ,  Bengale,  aoo.  prov..  de  Delhjr,  fomée 
delà  partie  occ.  da  Rehilcvnd,  et  ait.  «alte  lea 
jS  f  t  de  lat.'  ^^  ;  une  chaîne  de  mont,  en- 
tre lea^ucUe*  coule  le  (iaogc  à'  Uurdwar,  Ir 
aé|iareaa  N.  de  la  protr,  de  GaravaL  Lecoloncl 
CoI4•h^o<^k^  ostinic.  dan-»  sa  carte,  aa  surface 
à  6,800,000  b«  gaK  ,  diiqt  chacun  <>quiraut  à  un 
tîrfa'd'acre.  On  j  cultive  tous  les  terrains  au- 
dessona  dea  cpUinea  et  ea  d'autres  Keos,  »as» 
ceptiblea  de  caltare  î  on  ntîlwe  pot*  les  plta— 
M^Ts  1rs  outre-*  parliçs.  L'in-nliihrité  du  climat 
Ctl'abaeoce  delapop.  empècheutdc  tirer  parti 
dea  Vichea  terr^' des  pcrgnqnalîs  ou  distr.  de 
Cnasipour,  Boaderoour  ,  Thakmirdwara  , 
ber,  JVujibabad,  Seercole,  Afrulghor,  Sur- 
Itanah  et  la  aartie  sept:  da  Nuj^eaah.  ^nr 
«on  sol  naturellement  htiiaîde,,oa  trouvé  des 
c'*  féconds  sur  h  »  bords  dn  Gange  ,  mais  su- 
|eni  l'inondation.  Les  princ.  prod.  ronsiMtnt 
M  «KM  isi^tftèmt ,  colos  t  bk»  objet  d'uoe 


t%  •  *  M0RA9SA. 

ffiawlo  iMipMt.  Xn  «808  sa  pop.  m  moaMltir 

1 ,42 1  ,nf'n  liai).  Le!<  prinr . "r.  «uni  :  Aliwad  abad, 
Raippour,  ISufibabad,  Daranug<;ur  ,  NuggfC* 
naetSnmbul,  qaf  eoiUiennrnt  de  3o,onoè 
5o,ooo  hab.  (ff*HtLTOR,  »»  édit. ,  iSiS). 

VORAD-AKAD,  T.  d'.Uie,  Hmd.  anglais, 
me.  prav.de  Ddhy  ,  éh.L  du  dhitr.  dà  atêaie 
nom,  «ît.  sur  la  rive  ganchc  de  la  Ramgnnf;a, 
est  une  dea  t.  les  plus  flor.  et  le»  phiscomui. 
de<t  pmv.  du  H. -Hind.  ;  mais 'ses  édifices  pu- 
blics et  ses  maiaoas  partiralièrrane  r^Miadeat 
pas  à  son  importance.  Diat.  6f.  n.OC  de  Be^ 
rf-ilv.  Lat..  N.  98"  5i'.  Umg,  B.  76» 45'. 
(UÂM. ,  a*  édition.,  i8a8). 

MOR'À>bR-RBRO  ,  v.  d*Esp.  'Catalogne) , 
distr.  «'t  à  f)  1.  j  !V.  (Je  Torlu^c  .  sur  la  tiv.  dr. 
de  la  riv.  du  m«^c  00m  ,  etsur  1»  r.  de  Le/i- 
da  à  Tnrtoae;  elle  a  dep  djiitiOerioa  et  dea  bbr. 
de  savon  dur.  3,5o4  bab.  (Mî^ako). 

MORAlNViLIiE-PB+:S-LIELUEY,jrr  de 
Fr.  (Eure) ,  ârr.  et  A  4  1.  S.S.O.  de  i'oot- Aude- 
mer.  I  ,u3o  hab. 

MOHAÏTfCS,  nom  d'une  trihitde  pâtres er- 
rans  qui  habitent  certaines  parties  de  la  Mu< 
eée,  paiiiovliëreinent  le«  dialr.  oMMUtancoi 

Bû  ae  troavent  dana  4es  eav.  de  Napoii-de* 
alvorsie,  ft  l'B.  de  la  pétiinsule.  On  leur  tnv»- 
vr  un  rapport  frappant  avec  les  bergers  de 
Tbéocrite,  dont  i(s  out  conservé  le  costuuie 
antique  dana  tOpte  sa  simplicité  primitive  : 
leur  vie  errante  les  a  fait  i-chapprr  a  l'oppres- 
sion des  Turcs,  avei;  qui  ils  n'out  que  trca-pca 
de  niatioaa,  ji'iéatiaat  janaais  dahs  les  «.  qoe 
pour  s'y  procnref  quelques  articles  de  premît-re 
nécessité.  Cetlé  race  se  di^ribuc  en  faaiiilrs 
souvent  tréa'nonituéwaat  xapitalesoin  de  lenrs 
trunpeanx  ,  lênra  pcen patinas  consistent  à  fai- 
te «les  nattes  et  dea  paniers,  i  préparer  des 
peaux  pour  se  couvrir  en  luvrr.ct  à  téoollaff 
quel(lii<-<;  Tniit!!  sauvages.  (Kd.Gaz.). 

MORAL  DE-GALATRAVA,  v.  d'Espagne 
(Manche) ,  distr.  et  à  8  1.  |  E.S,E.  de  Ciudad- 
Keal ,  ait.  au  pied  d'une  coliioc  pfèa  d'AMai' 
gi-o.  4*975  hab.  (NiS*No). 

MORALES^ b.  d'Esp.  (Zamore),  distr.  et 
è  a  L  Y  To,ro,  sit.  dans  i  jit.ùne  ,  prcs  de 

la  r.  de  VaUadelid'4  Madri^l.  Hut  h.  (Mmaho). 

MORANNES,  T.  de  Fr.  (Maine-et-Ixiirc) , 
ajr.  et  à  .S  1.  •}  y.n.  de  Uangi-  ,  sur  b  rive  g. 
de  h  Sarthe  <  avec  des  papeteries.  a,S3o  liab. 

MORANT,  pointe  S.E.  de  l'Am.  -^Sept. 
(Gr.-Aatilléa),  dafta  la  JamaïqQe ,  est  le  point 

tib  d«;part  et  d  arrivée  pour  Ir-  l'ort  Hov.il.  f  nt. 
N.  ij"  57'  4^'-  Long.  O.  78' Sô'  aâ'.  (M*i.m*m, 

OltH41l.'«S). 

MORAHt)-DE  G  ALLES  ,  cap  de  la  Xouv.- 
Boll.  (rcrre  dcGrant).  L«t.  S..  3C»  45'  4*'. 
LttOf .  S.  i37^•7'  3a'.-(B  aomIi).  *  * .  . 

MÔR  AS ,  b.  de  Fr.  (D«jmc) ,  arr.  et  A  11  I. 
de  Valence ,  autrvf.  place  très-furte  dont  on 
voit  eneore  qaelqvea  restes  ,de -Tort  if.  i,5oa1k 

MOU ASSA  t  ch.l.  d'im  prrgunnalvou  distr. 
d'A«i<i,  llinfL.(Guaerate) ,  auiref.  tnèa-^wuplé, 
mai*  qui  en  i8>o  n'avait  pas  pTtu  dn  6;nQO 

hab.  La  plus  çir.  partie  des  v»"  qui  le  compO» 

«t;Bt  vtaient  babiics  pajr  «iea  là>oiiea,  race  tar* 
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MORAVIE. 


l>tilrnt«,  Inhiriiée  ^  piller  atnb  et  enncnus  ; 
Qiai»  (ii-ptii!*  Ii-tir  Jrriiiti;  en  tSt<j  iU  agat  plus 
tianquilU  V.  (UâM. ,      t'dit.  ,  1818). 

MOI{  AT  ,  lac  de  Suisfie  (Frihourp),  de  a  I. 
d«  long  sur  de  iaige  ,  et  3  j  t.  de  piufundeur; 
la  Broyé  qui  s'y  jette  au-df>»sous  d'Avencbes, 
CD  ressort  près  de  Sauge.  Ca  lac  est  tr'-s-pois- 
sonneux,  el  I'imi  y  prtrnd  en  pltix  gr.  quantité 
i^ue  dans  aucun  aut»e  dea  lacs  de  la  Suisse  , 
le  salul  y  poisson  très-estttné.  (Éau). 

MORAT  ou  IILRTEN,  pet.  v.  de  Suisse, 
c*  et  i  3  1.  IN.MjO.  de  Fribourg,  est  située  sur 
une  hauteur,  au  bord  du  lac  du  mt^nie  nom  , 
avec  I  vieux  cliAl.  ,  plui|.  beaux  b:Uiuieiis,  di  s 
portiques  dans'  les  rues  ,  beaucoup  de  restes 
d'autiquites;  elle  e»t  devenue  Irès-célebre  par 
la  victoire  cuniplète  redaportée  sous  ses  luurs 

taries  Suisaes,  le-aa  jùiu  1476 ,  sur  Cbartes- 
!-TélDér«irc ,  duc  de  Buurgc>gne.  L'oMuaire 
élevé  mt  le  champ  de  bataille  par  les  Suisses 
a  été  brâle'par  le»  Français  en  1798,  el  n-ui- 
placé  eo  iS^a  par  uue  coluanc  wsex  élevée.' 
a,ooo  bab.  (Éskl).  ,  f  ' 

MOft.\TA,  b.  d'Esp.,  prt)».,  distr.  et  à' 9 
I.  S.E.  de  Mjdiid,sit.  vers  la  partie  occ.  de 
cette  cap.,  dans  u'ic  pel.  pUtiie  baignôe  par  la 
Tajuûa;  elle  a  1  Toulaioe  d'eau  inédirinalc 
d'une  gr.  vertu,  elelle  possède  desmanuf.  du 
draps,  i  fuaioa; distilleries.  3,5uu  b.  (Ml-taïio). 

MOR.rrA  DE-JALOW,  b,d'F>p.  (Aragon), 
distr.  et  a  4  I.  MtE.  de  Calalavud ,  est  sit.  au 
l'it^d  d'une-baulc  colline,  dans  un  tcfTain  plat, 
entouré  d'uue  cliaînr  de  mont,  qui  présentent 
nne  belle  perspective;  il  a 'des.  di»ltllr-i  ies,  des 
fabr.  de  toHe»  rt  poterie.  1,986  h.  (Min arc). 

MORATALLA,  v.  d'Esp. ,  prov.  et  à  ao  1. 
O. ^.0.  de  Murcie, di»lr.  de  Cieia,  sit.  au  piçd 
d'un  mont,  entre  la  Segura  et  la  Beuomer. 
Elle  reoreriue  d«-x  ujanuf.  de  draps  et  de  toi- 
les, des  usines.  8,33i  bali.  (Mi.ts.io}. 

MORATILLA,  bourgd"Fy«p.  (Guadalaxarf ), 
di»tr.  el  à  I  ).  -J-  O.S.O.  de  Siguensa,  daajt  une 
plaine.  i,u86hab.  (Mi^iano). 

MORAVA  cyi  MAUCII,  gr.  riv.  de»  État»- 
A  utrichicns,  prend  sa  souroc  au  pied  du  Schnee- 
bcrg,  haute  mont.  nit.  &  l.i  jonctiî^n  de»  terril, 
de  la  BohOrne.dc  laMoiavIc  et  du  c"  dc-CFale. 
Son  c<iurs  géo.  est  du  N.  au  S.  ;  elle  traverse 
la  Moravie  ,  sépare  la  B.-.Aufr.  de  la  Hongrie, 
et  tombe  dans  le  Danube,  au-dtssiM  dif  Près- 
bonrg.  Elle  reçoit  la  f  heya ,  la  Ilanna  et  la 
Becowa.  (Eo.Gtz.;. 

MORAVA  (MarfiUifluK'ulByiviv.  de  la  Turq. 
d'Eur.  (Servie);  se  furqie  de  a  sources  ou  bran- 
che» contid. ,  dont  Tune  {V-7lnf;rut) ,  venant  de 
rO.,  prebd  naixsifnce  iiu  mont  Trhemeiné  ,  à 
rextréniité  N'.B.  °  dn- sandjak  de  i^ovibarar  , 
pénétrc'dans  la  Servie,  qw.llc  sépare  plus  baa 
du  sandjak  d'Arad<tchahissar,  et  se  r^'noit  dai^» 
celui-ci  à  la  brandie  or.  ,  distnigiiée  (îe  l.i  prC- 
rédeiile  afipi  lee  \forarn  dr  Sert W,  par  le  sur- 
nom de  Morava'de  Bulgarie .  Celle-ci  sort  du 
'Jrhar  dagh  vers  le»  confins  de»  sendjal.»  de 
Sruktii,  d'Lskub  et  de  Gliiustcndil  ,  arrose 
une  pet.  portion  de  ce  dernier  av^it  de  péné- 
teer  daii»eelui  d'Aladochahissar,  qu'elle  sépare 
uo  iofetanl  de  celui  de  SopUia,^!  daju  lequel 


elle  se  réunit  plus  haji  .1  b  ^rancha  occ.  AprAa 
celle  'réunion  la  Morava  arrose  l'cxtreuiilé 
•ept.  du  s;«ndjak  d'Abdschabissar,  et  traversa 
ensuite  toute  la  largeur  de  celui  de  Seraen- 
dria  .  où  elle  Inuihe  dan»  le  Danube,  après  ui» 
cours  d'envieôn  75  I.  au  N. 

MOHAVICHAS,  gr.  v«'d'Illyrie  (rrieite)  . 
c'*  et  à      1.  E.  de  Fiume.  1,960  bab. 

MORAVIE,  cet  État  ou  pays.de  l'empire 
d'Autriche,  faisant  partie  de  l'Ail. ,  avec  litre 
de  comté  ou  de  margraviat,  est  borne  au  N. 
par  la  Silésic ,  6  l'O.  par  la  Bohême  ,  à  l'E. 
par  la  Galice  et  la  Ilùngi^e  ,  au-  .S',  par  l'Au- 
triche et  la  Hongrie.  11  a  55  1.  de  long  itur  36 
de  large  ,  et  1  ,C4o  l.c,  y  compris  la  Silesie  au- 
trichienne, de  a4o  I.  qui  en  dépend.  11  tii« 
son  nom  de  la  Morava  ou  Mareb.  Plus  de  ia, 
moitié  de  cette,  cunliéc  est  couverte  de  nionP.^ 
ramiticalioDS  des  Sudétes  et  des  Carpallies  , 
duut  la'pcote  est  vers  le  S.,  et  qui  lurineut 
des  vallées' agr.  et  fert.  En  frani  liiMant  lea 
uiDul.  qui  séparent  la  Moravie  de  la  Silesie  , 
un  peut  Miunter  sur  l'All-Vater,  vieux  pcrc,  de 
la  ctiaïue  de  Geseuke  ,  dont  les  sommités  vonL 
se  joindre    relies  des  Sudétes  ;  dc'cellc  baule 
mont,  ou- voit  s'étendre  du  S.E.  au  K.O.  1» 
longue  et  étroite  Silésie  autrichienne,  qui  oc- 
cupe 4"  1-  dans  cette  direotioo,  sur  uue  lar-> 
geur  niovennc  de  8  k  9  1.  ;  en  traversant  ces 
mont.s  élevés  on  rehi.  la  belle  cascade  q<ii 
tombe  du  ffanf^enbcrg  ^  et  1r  fiiiehoftkuppe, 
dont  la-cime  alleini  3, 000  p.  La  conli-éc  qur 
occupe  le  vernaiil  sept,  de  i»  chaîne  de  Ge- 
»eni>e  est  la  plus  hante  de  la  Silesic  :  on  y 
ciploilait  jadis  de  riches  mines  d'or  et  d'ar- 
gent ,  surtout  au  llackelberg.  Le  sol  s'élève 
gen.  de  5oo  à  1 ,900  p.  au-des-sus  de  la  nier.  On 
jooit  dans  ce  margraviat  d'un  air  duut  e(  tréi<- 
saiu  :  au-dtdi  du  49*  degré  on 'cultive  encore  U 
vigne  avec  assez  de  succèr.  Dans  le»  plas  gr. 
chaleurs  le  ihernioniètrc  monte  1t  a8* ,  mais 
aussi  dans  certains  hivers  on  U:  voit  descendre 
il  a3°.  f«es  mont,  r  prouvcot  une  lf.'ni^er.iturc 
beaucoup  plus  rude  que  le  cKntrç'  du  pays*; 
aus»!  les  recolles  se  ronl-elle»  de  cinq  àVix  hc*» 
niainrs  pluttU  eu  Moravie  que  dans  la  ctintiéo 
montagneuse  de  la  Silésie  :.à  BifUni  ,  pac 
exemplt.'*,  on  récolle  .les  crrises.au  mois  de 
juin,  tandis  qu'en  Silésie  elles  ne  commeneent 
à  mûrir  qne  daoa  Ics-i"*  jours  d'août.  Le  veot 
dn  N.E.  régne  urdinaiccment  dans  les  a  prov. 
Le  sol,  trè*-fert.,  produit  grains,  lin,  chaovret 
via»,  légumes  ,  popimes  de  terrtf,  anis  ,  huu- 
bl«»n,  noix.  Le»  récolte»  en  céréales  surpas- 
sent les  besoins  de  la  çop.  Outre  la  vigne  ,  Ica 
arbres  fniitiers  y  réussissent.  Le»  richesses  mi- 
nérale» y  sont  variées  :  on  y  trouve  eiploitée» 
les  miqes  de  fer,  de'  houille,  l'alun  ,  le  mar- 
bre et  diverses  autre»  rpche».  Celle  contrée 
HTcéle  de»  cavernes  cnrieusc»,  surtout  celle  de 
Maeiocha.  Sous  le  rapport  de  l'indastrie,  la 
Morav  ie  i)ffre  l'une  des  prov.  les  plus  imp.  de 
la  monaiclije  autrichienne ,  niai^  la  Muiava 
ne  portant  que' de  petits  batcaûx  ,  L'hab.  es-t 
oblige  de  transporter  par  terre  toutes  les  n«ar- 
cbandutc».  On  est  iinc  djn«  l'ét.-»t  actuel  le  revenu 
à  7,aodsooo  florins.  I^es  Étals  dont  les  député* 
tout  divisé»  eu  4  classe»,  dérendenl  le»  iul-érnta 
du  pays  ,  iavoù  :  Ic  clcrgc ,  U  Laute  noblesse , 
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MORBKCQUE. 

Ici  chevalier*,  rl  le»  7  y,  royarps-  L'ein|>»  lc« 

roovuqiM*  t<iiiii  1rs  *n«  en  as»«-iablc<^  Ri*"-»  ^P"' 
la  présidence;  du  pc)U\';  mucf  la  rl("iliir«  ,  une 
drpiilatioa  permanente  s'ucnife  de  toutes  lej 
«ilaires  qui  perfvent  »e  présenter  dans  l'inter- 
%allç  d'une  session.  On' divise  cet  Et-  co  80'", 
«avoir  :  Vrùnn  ,  Olnintz,  Pr^rau  ,  Hradisch  , 
Iglaa  ,  ■  Znayu)  ^  Tcsclien  el  Twppan.  Pop. 
a,097,8s8  hab.,  dont  t,j^i},iSS  pour  la  Mora- 
tie,  et  348,34^  pour  la  Sili^^ie  autrichienne, 
^ovcs,  pour  plus.amples  détails  ,  l'AtTOicHi. 
(Stiiw,  HAtsKL,  StàlUt,  dcPEtir.,  i8a3,  in  f«). 

MORBECQUlî,  T«'de  Fr.  (Nord),arr.  et  à  i 

S.  d'Hatehrouck,  a  desgr.niévreriés.  4t<>uoh. 

MOnBEGNO,  b.  à'Un\.,  R.  Lomb.-Vén., 
(MiJan.),  prov.età  5  I.  S.O.  de  Sondrio,  leplm 
consid.et  Ic  p'lnsbeaude  toute  la  Valteline  ,  est 
«r.  sur  le  Bitto,  qui  se  jette  à  de  I.  dan»  l' Adda, 
et  au  pied  du  mont  Legnone.  Lacatlicd.,qut  pos- 
sède'des  tableau*  précieux  ,r.Ht  un  édifice  rem. 
Ires  marchés  de  MorbefÇnO  8<»nt  trèsTréq.  ,  et 
l'un  y  Fait  un  comni.  assez  ronsid. ,  surtout  ea 
»<»ie»  trèsfftimées.  On  préparc  de  bons  froma- 
ges dans  la  vallée  du  Bitto.  La  haulcar  absolue 
da  f.f^^none  est  de  8,000  p.  ;  on  joait  d'une 
fort  belle  \uc  du  haut  de  cette  mont. 

MORBEKE,  Ti«  dcsP.  B,,  Bclp.  (Flandre- 
Or.)  ,  arr.  et  à  5  1.  N.  de  Gatid.  a^wo  hab.  . 

MORBIÈRE,  v«»de  FK  (Jura),  arr.  et  i  i  1. 
•J-  iN.E.  dé  S'-Claudc,  fabr.  horlogerie  ,  épin- 
gles, tourncbrocbcy ,  et  exploite  delà  tourbe. 
1,880  hab. 

MORBIHAN,  bras  de  mer  en  dedans  des 
terres,  conduisant^  Vannes  et  Auray;  l'entrée 
eati  al.  N.E.  de  la  pdinte  de  Quibron,  entre  le 

rjM  de  Ruyset  l'entrée  de  Crac.  César  nomme 
xtrt'roité  du  Morbihan  Marc  conclutnm.  Ce 
fut  lu  qu'il  dcfil  les  Vannetais.  On  eutre  dans 
U'  Morbihan  par  un- goulet  terme  parler  a  poin- 
tes de  Loniaria.  (Malbam). 

MORBIHAN. dép>  de  Fr. ,  e«t  borné  an  N. 
par  celui  detf  Cûtea-du-Nord  ,  k  l'E.  par  relui 
d'Ille-et-Vilainé ,  au  S.  par  celui  dç  la  Loire- 
InTer.  et  l'Océan  ,  à  l'O.  par  le  département 
du  Finistère.  Il  «  98  I.  de  long  sur  iode  large, 
et  349  I.  c.  Il  tire  son  nom  du  hras  de  mer  ci- 
dessui*.  Ses  principales  rivières  sont  l'Oust  , 
la  Vilaine  k  son  emb.,  et  le  Blavct  que  l'on  a 
rendu  navig.  de  Pontivyk  la  mer. 

Ce  dép«  comprend 4  arr.,  57  c»» et 217 com- 
munes, et  est  formé  de  la  ci-dev.^  B.-Brctagqe. 

TABLEAU  TOPOaRAPUIQUE. 
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MORCONE. 


AaaOADISStM. 


CAHTona. 


I 


roNi. 


VAIfWES, 


Il  caDtons. 


Allaire. 
Carentoiie. 

Elvçn. 

Giand-Champ. 
Muiillac. 
/  Questitmbert'.  )lll,63l 
Rochc-Beroard  (la). 
Rocheforl. 
Sarzrau. 

Yannnes  (  a  jaiticci] 
de  pah  ). 


rortu 


^  I  në^t  

Auray. 

Bclle-lsle-en-Mer. 
BeU. 


iai,6Si 


Hennebon. 
Loiitirr  ,     )  Lorient  ^  a  'jasticca  \ 

.de  paix).  }ta3,8^ 
•  II' cantons.  j'Pluuay. 

Pluvipner. 
Pont-SeorDr, 
Port-Louis. 
Quibecoo. 
Gacr. 
Jnsaejin. 
Malestroit. 
Pu>iaHiL,    I  Maurim.  . 

Ploermel.  >  86,»86 

8  caotODS.    \  Rohan. 

Jean  •  do  •  Brevclay 

(S'-).  . 
Trinité  (la). 

Baud. 
Cléguerac. 
PoïTTiTT  ,  -  \  Fauuct  (le),  . 

Oourjn. 
7  cantpas.    J  Guémené. 

Locminé. 
PoDtiry. 

.  Tôt* i.  ,*,.-  4*7»*^^ 

Rercna  territorial,  14,74 1  «000  francs. 

Ccdép*  dépend  de  la  i3'' division  militaire, 
de  la  cour  royale  de  Rennes ,  forme  le  diocèse 
de  Vannes,  et  oummc  G  membres  ^  U  cham* 
■bre  des  dép. 

Ce  dé|^'  renffcrme  bofocoup  de  lande».  Le* 
lerr.  -roues  à  la  cHlture  prod.  grains,  céréale» 
en  abondance ,  et  suffirent  à  la  consommation. 
Oa cultive  aussi  lin  ,  chanvre,  trè»-pe«> 
gues,  beauconp  de  fruits  i  cidre,  aont  on  fa- 
brique annuellement  a4o  hectolitre».  Il  y  • 
bon»  pâturages  ;  on  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux et  d'abeilles.  Les  hab.  faut  un  ooronj. 
coailid.  en  beurre  ,  m  iel  et. cire,  et  se  lijfreot 
ik  la  pfche  ,  surtout'dc  la  sardine.  L'industrie 
»ç  bunie  à  quelque»  fabr.  de  tuiles,  dentelle», 
cuirs.  Le  gr.  nombre  de  baie*  et  de  port»  qo» 
bordent  le  Morbihan  y  facilitent  un  ci«min. 
étendu  de  tous  las  produits  du  pays.  H  fournit 
cristal  de  roche  ,  ardoise»  et  une  sorte  de  M- 
ble  émail.  Il  n  n ferme  i3,388  hectare»  de  fc>' 
réts  et  68Sheclarcs  de  vignes. 

MORCUANSK  ,  v.  «Je  la  Russie  d'Europe, 
gouv»  ét  i  77  J.  N.  de  Tambof,  ch.l.  di-  di>«f-» 
sur  la  rif«;  g.  4o  la  Titmi,  i>o«jéde  1  nape'*^""» 
de»  manuf.  de  toiles  k  vuiies,  rcoroerie  ,  de» 
Tabr.  de  suif,  1  moulin ii  scie  et  à  foulon;  cHo 
a  3  égl. ,  et  lait  un  gr.  comm.  de  ble  au  moyc* 
de  la  navig.  de  U  Tsna,  qui  communique  •«» 
Volga  parl'Oka.  ^ySoo  hab. 

MORCONE,  v.  d  Ital.,H.  de  Napl*-»'?^!* 
et  à  81.  SJi.E.  de  Molisc,  ait.  »ur  une  éu>i- 
oence;  l'industrie  de  aé»  liab.  con."»i»»c 
la  rullure  di-s  ciiamps  et  des  jardins  qui  •.•'**** 
•ioent ,  et  dan»  quelque»  fabr.  de  laiu»g«« 
bab.  (Eo.GAt.). 


Dig 


MORCY, 

MOT^CY,  T5»  d...  Fr.  (Cùt«-d*Or),  trr 
4  I.  S.S.O.  de  t)ijuo,  prud.  d'exccUcas  vitii 
ruugt- 9.*  (JvLtian). 

MOMDELLES,  vi- de  Fr.  (lUe-ct  Vilain.  ), 
ch.l.  d<;c*«  air.  et  &  4  !•  0.8.0.  de  lie  une:) , 
sur  la  rive  g.  du  Mvu.  a,4uo  b^b. 

.^kiRDlCK.r.  MfKioïc».      '    *"  ' 

,  peuples  de  la  Russie  d'Eur., 
se  divisent  en- a  branches  qui  »e  difitii  gnt  iit 
rnrili-nient  i).-ir  l'habillement  de»  n-innics ,  et 
suituut  par  leur  lanf;.-if;p  ;  ci'pendant  elli-s  sont 
rappriM  liées  ilatantage  l'une  de  l'aulrr  depuis 
qutr,  con%'erliefl  au  cliri.olianismr, elles  se  <kunt 
luélèes  par  Ir  niaiiftge.  La  plus  nombreuxe  de 
ces  a  brandies  se  nomme  Brtnd  ,  et  ,  «ver  la 
tevniinaisun  ru»>se,  lirtcnic;  mi'iâ  l'autre  a  con- 
servé le  nuni  de  Mohchad  ou  Mokrhat\^.  Il  y  a 
cDCore  une 3*  branche,  mais  beaucoup  moin- 
dre, dans  le  puuv'  de  Cazan,  qui  est  compo- 
sée de  ce  qo'on  appelle  les  Caralait.  Les  Er^c- 
nien»  habitent  plus.  vt'>  dans  \v%  distr.  d'Arza- 
mas  et  d'AIntyr,  dans  les  poiiv**  de  Catan>de 
Prnza  et  d'Oreabiiurp ,  .dillen-ns  vi"  sur  le 
Tcliérvœehan  et  sur  le  Volga;  les  MoLchaniens 
ffemcurent  en  partie  sur  la  live  ur.  de  la  Sou- 
ra,eten  partie  dans  le  distr.  d'insarn  étales 

tajs  parsemés  de  fui  r-ts  arrosée»  par  la  Motii-ha. 
es  Moiduatis  ont  été  cunvertis  par  les  Musses, 
delà  religion  païenne  au  chriittianisme  ;  ce. 
pendant  un  4eur  Voit  encore  beaucoup  de  peo- 
cKaut  pour  le  paganisme.  I<es  Morduanes  ma- 
riées portent  un  gr.  bonnet  élevé,  bordé  en 
iil  nu  laine  de  plus,  couleurs,  sur  le  derrie^ 
duquel  pend  une  pet.  bande  garnie  de  pelilos 
chaînes,  de  pl.iqucttes  et  de  grelots.  Leur  ha- 
billement consiste  en  .une  tunique  et  en  ju- 
pons de  loile  brodés  avec  beai^roitp  de  goi'it 
en  laine  rouge  et  bleue  ;  elles  nielleol  par-drs- 
sus  une  ccintuie  qui  soutient  un  tablier  de 
peau  parta^rè  en  a,  et  qui  pPnd  sur  le  der- 
rière.: le  tablier  est  brode  eu  laine  de  couleur 
et  orné  de  Trangçs  ,  de  coraux ,  de  verres  ,  de 

{)laquettes  et  de  grehils.  Lorsqu'elles  sont  en 
lubit  de  fête  elles  nllachrnt  *  cette  ceinture 
toutes  sortes  de  morreaiii  d'élofTes  bntdés  en 
couleur  et  garnis  de  franges;  elles  icêllent  alors 
des  tuniques  plus  chargées  de  broderies  et  d'un 
travail  plus  recherché.  Pour  rendre  la  parure 
complète  elles  ont  par  dessus  le  tout  une  es- 
pace de  robe  de  toile  fort  ample  ,  il  manches 
c'onrles ,  qui  ont  A  d'aune  de  Prânce  dç  lar- 
geur; ces  robes  sont  faites  communément  de 
tiule  jaune;  lenr  turilq'ue  se  ferme  sur  le  devant 
du  cuu  ^ecmic  pet.  agrafe  et  aveé  6nc  gr.  sur 
la  poitrine;  il  pi-nd  ik  cette  dernièro  un  llssu 
de  grains  de  corail  chargé  de  boutons,  de  pet. 
chaînes  ,  de  jetons  de  cuivre  ,  de  pet.  clocnct- 
tes,  etc.,  de  surtç  que  l'ajustement  d'une 
3Iordu«ne  est  au  moins  au«si  lourd  que  les  har- 
nois'd'un  cheval.  Les  boucles  d'oreilles  entrent 
daofl  leur  parure  )ourualiére.*  Dans  lèur  habil- 
lement de  cftremonie  elles  ajoutent  un  bra- 
celet ou  gros  anneau  autour  du  poignet  «  et  a 
ou  S  au  cou  \  qui  ressemblent  à  ceui  des  fem- 
nies  indiennes.  I/hahillemcnt  des  filles  est  le 
niénie  que  celui  des  feinaies  ,  mais  moins 
charge  d'uroeiueu»;  viles  ne  porteul  point  de 
tioonct.  Fresque  toutes uat  Icuis  chcvcui  tre»- 
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cl  à  sés  cotnmc  les' filles  russes  :  ellos  y  nftacîient 
et  laissent  pendre  des  rubans  et  des  houppe». 
Les  fe lûmes  et  les  filles  nutrduanes  des  i  iv«-« 
du  1  olgà  M'.  cûilTent  ainsi  :  elles  nattent  l<  ui« 
chevi  iix  avec  de  la  laine  noire  dans  un  lai^ 
ruban  de  r«iilre  qui  leur  pend  jusqu'au  ]an-<  I. 
Les  Morduans  ,  et  surtiuit.  cens  de  tiibn  «  r- 
senienne ,  sont  la  peuplade  la  pli|s  sale  de 
l'emp.  Russe;  il  Fairt  cependant  leur  rendre 
justice,  avouer,  qu'ils  s<mt,  trés-bim»  cultiva- 
teurs., et  ni(me  plus  laborieux  q.ue  les  pay«ans 
russes;  ils  s'occupent  beaucoup  de  l'éducation 
des  abeilles.  Ceux  qui  habitent  Jes  contiées 
forestières  emploient  l'hiver  à  chasser  ;  ils  sai- 
sissent en  gén.  toutes  les  occasions  qui  se  pi^ 
sentent  pour  améliorer  leur  sort.  Presque  tuoa 
les  IVIorauans  sont  chrétiens. 

Les  Morduans  en  gén.  connaissent  bien  1^ 
plante*  prtipres  à  la  teinture  et  utiles  à  la  inr- 
aecine  :  on  trouve  dans  tous  les  vestibules  des 
tnaisons,  ut  particulièrement  chei  les  Mokrha- 
niens,  plus,  de  ces  plantes  pendues  au  pla- 
fond^avec  des  feuilles  de  chou  séchées  dont  ils 
se  servent  tous  pour  mettre -sonB"le8  micln  s 
de  pa  n  en  les  enfournant;  ils  en  font  sécl»«T 
.onç  grande  qiiinlilé  pour  l'hiver.  llsncf»>nl 
point  le  beurre  dans  des  fours  à  la  manière 
des -Russes,  mais  ils  le  battent  comme  les  Fin- 
nois et  IfS  Tartaies  :  ils  font  leur»  fromagi-a 
doux  dans  des  pots  de  terre  ,  suivant  là  mclbo- 
do  usitée  en  Russie,  et  fondent  du  beaii« 
frais  par  dessus,  pour  les  emp/'cher  de  couler. 
Ils  construisent  au  j.  leurs  tHaiions  les  tins  dans 
le  goftt  russe,  les  autn-s  à  la  mmie  tartare , 
avec  de  larges  bancs  qui  leur  servent  de  lits, 
selon  qu'ils  sont  plus  priiclifs  vt>itins  les  nns 
des  aulre!i.  Les  anc.  habitntiims  morduani-s 
ont  toutes,  cômme  l'a  fort  bien  obneivc  Stra- 
hlenberg,  la  porte  tournée  à  l'E. ,  cl  le  poèlc 
placé  dans  l'an  pie  S.O.  ;  elles  sont  en  gén.  fort 
pet,,  incommodes,  et  presqûe  loiiti  R  sans  che- 
minées. Us  paient  les  mémetf  impusitioosà  la 
couronne  que  les  paysans  russes.  (\'sév.). 

MORUY,  ville  du  R.  de  Pol. ,  v>oivodie  de 
Pndhichie,  distr.  et  4  4  1.  Ë.N.E.  de  Sicdlec, 
sur  la  Liviec. 

HOREBAS  on  MERBAT,  port  d'Asie,  snr 
la  côte  mér.  de  l'Acabie,  avec  une  baie-  que 
termine  <in  cap  du  même  nom.  La  v.  se  trouve 
s  -f  de  I.  de  ce  cap.  Le  comni.  y  est  p»rsqo« 
oui,,  et  les  bâtiiuens  n'y  touchent  que  lors- 
qu'ils peuvent  s'y  procurer  quelques  pn>vi- 
siuns.  Pisl.  i8J.  L.de  bufar.  Le  cap  du  uii^me 
nom  est  par  \y  ao'  de  lat.  et  3a«  4>'4i* 
de  h)ng.  K.  (Ko.<i*x.  ,  Pc^ov). 

MOREDirU  ou  MKREDITII,  commune 
des  États-L'nis  (New*llampshire)  ,  comté  de 
StralToid  ,  sur  le  lac  Winnipiseogt  c.  On  y  tniu- 
ve  I  fabr.  de  clous  ,  a  dislill.  et  plus,  édifices 
consacres  au  culte  public.  Prés  de  h  est  une 
VI*  du  même  nttm.  Dist.  lu  1.  N.  de  Concurd. 
i,4oo  hab.  (NVolic.). 

MORÉE.  Cette  célitbre  cônirée  ,  auj.  la 
Crèce  pruprc,  ainsi  restreinte  eu  iSai^  par 
les  trois  puissances  alliées,  forme  um;  pres- 
qu'ilr  jointe  au  l  outiuertt  pai"  TLstiue  de  Coiin- 
tlie  .  et  comprime  entre  le  golfe  de  Lépanle  au 
N. ,  la  mer  lonionoek  l'O,  la  Médit,  au  S.,  il 
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l'Archipt^Ià  l'E.  La  Mun^e  d'appclait  autrcrut» 
P^lopahtn»  :  »oii  nom  aclut-l  lui  vient  du  mo- 
riity  inAricr,  M»it  nartu  que^M  furinc  ressem- 
ble k  unè  reuiiio  ne  inAricr,-on  parce  qu'clÙ) 
|irud.  une  gr.  quantité  ilc  ces  aritix-». 

Une  cbaiRe  de  inu;il.  asitet  éleveé  »e  dirige 
à  l'O.  du  mont  Gavria  au  mont  Ojcnus.  t't 
coiiVrc  toute  la  partie  nept.  de  la  Mnrée.  Klle 
olTrc  »nrr»-s)iivpment  les  muota  Zyiia  ,  Clu-l- 
inos<  Vilia  rt  i^eiiibi.  Au  muut  Oirnus  elle  se 
bifurqiHi  ;.ruiic  de  tes  branche»  garde  une  di- 
rt*ctiuti  ucc.  ,  et  se  termine  au  rap  Tornèse  : 
le  point  culminant  de  rcitc  branciie  est  le 
mont  S'^'-yivi  i  (Scatlis  incnt  J.  L'autre  branche 
tourné  au  8.0.  ,  vt  porte  le  nourde  Mairo- 
Vo u ni  \yu  mont.  iVuire  (l*hott>c  tnontj.  » 

Une  autrp  ehaioe  partant  du  mOnt  Malcjo, 
|»rè$  ue  S'-Pirrrc  ,  au  S.K.  de  Tripûlilza  ,  •  ite 
diri;^e  d'abord  à  l'O.  suu»  les  nuuiii  de  Chel- 
inus  et  de  Ciiimparus  ( Bortron  moiitjt  entre  li:* 
c"*  de  Tripolitia  et  de  Mistra  ,  jusq^'à  la  ttoiir- 
ce  de  la  Carbonara.  A  ce  point  elle  m:  rc|>lie 
au  N.O. ,  et  longeant  I9  g.  de  la  Carbuuara  et 
(le  la  Ruiiphia,  vient  se  terminer  sur  la  cùte 
près  de  l'emb.  de  cette  derni«'re  riv.  Cette 
chaîne  reroit  f>urcc5»ivcment  le»  nomii'  de 
mont  Tétrage  (Lynca  ut  mont)  y  de  mont  Dia- 
Ibrli,  de  mont  d'Alvana  et  de  mont  Sdiyrne. 
Xllc  envoie  au  S.  dei^i  rarniHcations  -imp.  La 
j'*,  Kuus  lo  Dom  de  Xero-Vuuni,  A'Agios-Elius 
et  de  Cacovouni,  vient  se  terminer'  sur  le 
cap  Malapan  :  o^est  le  mont  Tayj;cU  de  l'an- 
tiquité; »es  esrarpenieiM  servent  de  retraite  à 
la  peuplade  indomptée  des  Mauiote«  ou  Mai- 
Xiotef.  La  seconde  de  ses  ratuiGcatiuas  se  déta- 
che du  mont  Tétrage,  et ,  comme  la  piécéden- 
1e,  courant  droit  au  S. 4  »e  termine  au  cap  Gal- 
lo.  Le  point  culminant  e»t  le  muut  (ierauius 
uu  de  S'-Élie  ( E!;atieiit  tjions). 

Le  centre  dé  la  Moree  parait  être  un  pla- 
teau élevé,  iiK-liné  cependant  A  l'Omet  que 
circonsc  rit  UDe  ligne  circulaire  formée  par  les 
uionts  cî-dessu!t; 

A  la  plupart  de  ces  -  mont,  se  rattache  une 
foule  de  souvenirs  bistorlques  et  ntylhologi- 
ques,eton  conuait  mieux  en  quelque  «oitc 
la  gcographie  anc^  de  cette  contrée  que  sou 
ctal  actuel. 

Nou4  avons -parlé.,  en  traitant  de  la  Grèce 
A  lacfiielle  nou.s  renvtiyon»,  des  mer.t  et  des 
golfe»  qui  baignent  la  Murée,  ainsi  que  des 
princ.  ca|)S  qu'elle  projette. 

Envisagé  dans  sa  plu.ngr.  extciMÏon,  l'^thme 
Aiiqiu-I  la  V.  de  Corinihecùmuiuiiiqua  son  nom 
dés  l'antiquité  ,  ejt  cette  lanuuc  de  terre  qui 
sépare  le  f'jud  du  guifé  de  Lepante  de  celui 
d'Athènes,  et  lie  la  Miu-ée  à  la  Grèce,  lia 
CUV.  9  1.  de  long  sur  3  de  hiige. 

Les  nombreux  cours  d'eau  qui  arrosent  la 
Alurce  j>ont  peu  consid.  par  leur  étendue ,  mais 
uue  foule  de  sonvenirs  inmiortalineol  leur  nom, 
eoinnie  tuut  ce  qifi  tient>  cette  terre  clali^i- 
que.  Nous  citerons  ici  la  Roupliia  ou  Orphea 
(  AIpUeui-fluviuâ)  et  le  Ya>ili- Polamos  ou  riv. 
royale  (Earolat  (Jiluvîuê),  La  première,  for- 
mée de'la  réunion  de  la  Carb'.inara  do  la  Lau- 
don» ( Lodon  /1utius}cl  de  la  Uofçana  ( Erymnn- 
thiut  Purijit) .  coule  ver*  l'O,,  rt  debuuche 
dans  le  golfe  d'Arcadia.  Le  Va»Ui  Putauios  suit 


du  mnnf  Chelnios ,  eoulu  au  S. ,  reçoit  à  dr.  U 
riv.  d'Kuré,  qui  cnnserve  le  uoni  A'EttrulaB 
qu'elle  portait  chei  les  Grecs,  et  tombe  dia» 
le  golfe  du  kolokytliia. 

QMoique  déchue  de  son  anttqné  prospérité 
sous  le  rapport  de  l'agriculture  ,  du  enmm.  rt 
des  arts,  la  Morce  préseote  eacore  aux  yeut 
du  voyageur  les  mêmes  beautés  pittoix'squcA  » 
la  même  fertilit]^  de  sol  et  la  même  douceur 
de  climat  qui  la. distinguaient  dans  les  beaux 
siècles  de  la  Grèce  :  le  (>ay$  est  gén.  monla- 

f;ncux,  mais  entrecoupé  de  plames  et  de  vai> 
èes  asseï  étendue*).  On  voit  les  mont,  en  gr. 
partie  couvertes  de  forêts  et  de  riche»  pâtura- 
ges. Le  sol  se  moutre  partout  d'one  fertilité 
extrême,  et  susceptible  d'une  gr.  variété  de 

f>rud.  Cepf-ndant  <ui  aperçoit  dctous  côtés  des 
ieux  induites  et  déserts ,  in^is  où  -pi  richesse 
du  terr.  se  fait  encore  reconnaître  par.  l'aboO" 
dance  de  ses  pro(^.  spontanée.<$. 

Les  princ.  prod.  «ofisistent  en'  blé  ,  huile 
d'olwe  ,  vins,  raisins  de  Corinthe,  soie.,  coton, 
laine,  miel  j  cin-  ,  fruits.  Le  blé,  l'Imile,  Iei( 
vins  et  le»  fruiLi  sont -pins  particulièrement 
cultivés  sur  le»  tenît.  deSicyoïic,  d'Eli»,  et 
dans  les  plaines  de  la  Messénie  ,  de  la.Laco* 
nie  et  de  l'Athaïe,  tandis  qu'.Argos,  1rs  par* 
tien  élevées  de  la  Messénie  et  toute  l'Arpadie 
ab(mdent  en  pâturages.  Les  oliviers,  cultiréf 
surtout  dans  l^'s  di^itr.  marit.  ,  l'éniportent  sur 
ceux  d'ital.  et  du  midi'de  la  France.  La  plu» 
part  de»  vins,  surtout  ceilx  dn  S. K.,  qni  crois- 
sent aux  env.  de  iVapoli  de  Malvoime  ,  et  qu'où 
appelle  >ri(j/;ri»y ,  sont  délicieux.  Les  coteaux 
abou<lent  en  plantes  art>matiqires  préférables 
même  aux  meilleurs  pitnrages ,  et  cependant 
la  rac«  *les  animaux  domestiques  dégénère 
chaque  jonr,  à  l'exception  de»  moutons,  dont 
la  laine  peut  rivaliser  9vec  oelle  d'E.'ipagnc, 

Depuis  l'insurrection,  la  Morée  étant  deve- 
nue le  refuge  des  Grec»  de  l'Archipel,  de  là 
M^cédiune  et  de  r.\.*îe,  sa  pt»p.  peut  être  éva* 
luéc  apiiroximatÏTeoient  à  .uu1i«oou  hab. 

(<a  Mor«ip  se  trouvé,  très-bien  ait.  pour  la 
cumm. ,  et  surtout  pour  le  cumm.  maritime, 
jouissaiit  du  double  avantage  d'un^  pu»ilioa 
centrale  lekitivement  aux  naliiuis  qui  habi- 
tent le*  bords  de  la  Médit. ,  et  d'une  gr.  éten- 
due de  eûtes  découpées  par  de«  baies  et  des 
golfes  bien  abriles,  VWt'  possède  plu»,  ports 
vastes  et  siirs.  Toutefois  son  comm.  est  trév 
|>eu  étendu,  et  se»  expert.  n'e«cèdent  pas. 
7,joo,ooo  fr.  Elle»  c(m.*i«lent  e^J  prod.  d" 
tel»  que  ble  ,  vins,  huile,  fromage  ,  et  surtout 
en  rai.'ifhs  secs.  Les  imp,,  quoique  pe^rop»id.t 
sont  trè>-variées,  et  embrassent  presque  tous 
les  ohfcts  manufacturés. 

La  Morée  comprend,  d'après  M.  Pouque» 
ville,  les  a4  c»'  Suivans,  savoir  :  Corinthe  , 
Argos^  Nau|>4i,  .S'-l'iern* ,  Misira  ,  Moneni- 
basi,  pays  de  Magna,  Galamala,  Inilakia, 
Andruussa,  Coton,  \Io<irtn,  Navirtn  >  .Arr«dia» 
Gasiuuni ,  l'atra»,  \o»ti«/.a,  Calavrita ,  IVipo- 
litza,  Cariteiie  ,  Leundari,  berv'«qa4]huria  « 
Lala  ,  Cacnvount  et  U.«rdounik.  (Pu('«^iivm.i-«]. 

MOnÉE,  b.  de  Fr.  (Loir-et-Cher) ,  cb.r. 
de  c"  ,  aii«.>t  k  5  1.  ly.E.  de  Vendôme,  »ur  !• 
livc  tir.  du  XéO'rf.  1  ^««o  hab. 
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•MORF.IRA  ,  ?.       l'Ain.  M.;r.  ,  Brésil  {Hio 
Kcpro) ,  «it^nur  la  rive  dr.  lîii  Rio  Ni'prti»  dans 
lin  rndroil  t^lrvé.  Le»  liât»,  di-sreiidrnl  «le  pr- 
VCh  européens  et  de  toérc*  indiennes.  ((>»!«(.). 

MOIIKISIIWAH,  ».  d'Asie,  Hind.  (  Ao- 
rung-abad),  avec  un  bran  dOtne  élevé  mir  un 
bâtiment 'rarré; à  ta  1.  S.K.  de  l'uuoa.  (Uah,, 
a'  «'«lit.  ,  iSaS}. 

MORELLonMOUIfivpiK.T.d*  Suivie  (Va- 
lai»)  ,  pris  du  Hhône  ,  à  a  1.  N.'E,  de  HricjN 

MORF.LLA  ,  V.  d'Eup.,  prov.  et  à  34  I.  N. 
par  E.  df:  >  al«  nci',  thof-lien  de  dixtrict  , 
r«t  MtTW-e  «iir  If  u»ili<»ii  de  la  pente  d'une  rtil- 
lineoii  )tr  tmuTe  li-  <  Iw'it.  du  mf  nie  num  ;  elle 
fahr.  drapr,  éloflcs  de.  laine  et  toilct.,  6,u5a 
bab.  (Mii<»i«i>).  -  '•  , 

MORKNA,     L»Mi.  '  -T 

MORENA,  v.SiiaaA-Motnr». 

MORESBY  (Arheia),  »r  d'AnpI.  fGnmber- 
laad),av'rr  nn  porteur  l.i  nier  d'Irl.  ;  à  i  1. 

h.  de  Wliitehaven.  ^oo  bab.  (Ed.Gac.) 

MORESTEL,  b.  de  Fr.  (Isi-rr),  chil.  de 
c"  ,  OIT.  et  4  4  i.  N.O.  de  laTour-du-Pih.  1,990 
liab. 

MORET,  ▼..anc.de  Fr.  (Si'ine-et-Marne)  , 
cb.L  dec"taiT.  fet  ^  a  1.  E.S.E.  de  Fontaine- 
bleau ,  comm.  en  vins  médiocres,  blé  et  bois. 

i,  65ohab. 

MORETOJÎ-nAMPSTEAD,  pet.  t.  d'An- 
gleterre (DLVunsliirc) ,  sit.  sur  une  colline, 
fabr.  beaiiruup  d'etoU'efi  de  iaiiic,  en  file  aus>i 
une  gr.  quantité,  el  fait  des  serges  p<Mir  la 
compagnie  de*  Ii\Jas  Hr.  Pr^rs  Ji:  là  on  rera. 
nn  temple  de  firu«eji..l  Ile  »  une  jolie  église. 
Disl.  41.  0;S.O:^'^el«r.  1,950  b.  (Capps»). 

MOnr.TTA,  V.  *d'lt.nl.,  Ét.-Sardes  (Pié- 
mont) ,  division,  prnv.  rt  à  6  I.  .S.  de  Turin  , 
sur  une  pet.  rir.  <]ui  tombe  d.-inH  lo  Pù.  On 
r»'m.  son  egl.  dédire  à  la  Vicrpe.,  <n'i  il  se  fait 
de  nombreux  peleiinages.  5,-jou  hab. 

MORETTO3  mont,  de  la.  Gallicic,  baate 
de  1,81,1  p.  - . .»/ 

MOREl-Hi,  b.  rie  Fr.  (.<<omme),  rh.l.  de 
c"  ,  arr.  et  à  4  iV.IV.O.  de  Mouldidier  ,  sur 
l'Avre,  fabr.  bonneterie,  métiers  à  bas  et 
clouterie.  1,790  bab. 

MOUE\  1  ,  V.  d'Asie,  Ilind.  (Guierate]  , 
ch.l.  du  distr.  de  Mucliou  kaunta,  pays  sit. 
sur  les  bord^  de  la  riv.  Murli<»u,  à  7  1.  S.  de 
la  Rgho.  Lat.-N.  39»  Sg'.  Long.  t.  66»  5;'  4^'. 
(Bah.,  9*  édition^  iâu8). 

MOREZ,  ricbe  gros  b.  de  Fr.  (Jura)  , 
arr.  et  i  6  l.  N.E.  de  S'-Claude ,  sur  la  Rie'nne, 
au  fond  d'une  gorge  profonde  el  si  resserrée 
que  l'espace  sulHt  à  peine  à  3  rangs  de  rrjai- 
sons  séparées  par  une  rue.  On  rem."  la  halle 
au  blé  et  aux  vins  ,  le  pont  du  fort,  d'une  ar- 
cade bardie.Çeb.  indiisirii'n»  et  comm.  pos- 
fède  des  labr.dccIrHis,  horlogerie  rrui  date  de 
1680,  et  dite  de  Comlè,  ^piofiles  ,  filatures  de 
roton  ,  forgea  ,  tréGlerien  ,*  tournebn>clics  à 
poids  et  i  ressort.  C'est  l'entrepAt  des  rrt>m^- 
ge  de  Gruyère  labr.  en  Suisse  et  daas.le  Jwra,  et 
pour  ainsi  dire  la  méhupuic  du  coinru.  des 
ivont.  La  route  de  i'*  clause  ^ui  trâv.  Motcz 
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jouit  du  drMÏt.de  transit  des  inarcb«ndlMi 
étrangères,  1,700  bab.  > 

MURG  VN.b.d'Ital.,R.lA>mb.  Véo.,nrOT., 
di«tr.  et  it  G  I.  ^.  N.O.  de  V  unise  ,  sur  u  fivc 
g.  du  .Sile.  a,iiK)  bab. 

M0RGAR1:RN  ou  EGÉRI,  vallée  de  SniM« 
(ZufO  «  **'  <livise  en  vallée  sup.  et  infér. ,  et  est 
devenue  Ires-criébre  par  la  bataille  qu'y  ga- 
gnèrent les  SuisM-s  au  iji' siècle  f  sMr  la  rive 
or.  du  lac  :  celte  victoire  fut  la  première  et  la 
pKi!!  importante  (Je  celles  qu'ils  remportèrent 
pour  leur  exîsif  ucc  et  leur  lilierté.  L<.'  a  mai 
lj<l<S  il  y  rut  un  autre  cuml>at  sanclant  dans 
ce'lieu  et  à'Rotbentbum  ,  entre  les  bab.  du  c* 
de  Scbm  li ,  sous  la  conduite  d'Aloys  Reding, 
et  le  corps  de  troupes  fran^^aîses  que  comman- 
dait le  général  Schaucnboarg.  Au  mois  de 
juin  I7fr9  le»  Antrichiefis,  commandés  par  h: 
général  Jelbi  liirb  ,  occupèrent  les  po«^tions 
du  Lie  de  Zurich,  et  se  rendirent  à  Srliwvrj', 
par  le- Jostbcrg  et  Morgarten.  Le  7t  juiUet  les 
Français  attaquèrent  sur  toute  la  ligiu*.  i4 
auAI  ils  attaquèrent  de  nouveau,  et  forcèrent 
les  Autrichiens  d'abandonner  toutes  leurs  po- 
sition* ,  et  de  se  retirer  de  l'autre  côté  de  la 
Lintb.  f'oy.  UTZM*ca.'(ÉaKL). 

MORGE^STERN,  vi'  noble  de  Bohême 
(Kunclau),  avec  1  Glat. ,  des  verreries,  1  ma- 
nui'acti»re rlc  toile;  à  n  i.  IS.E<dc  Jung-Bunx- 
lau.  a,ouu  hab.  (Stbih).  ^ 

MORGFS,  jolie  ville  comm.  de  la  Suisse 
(Vaud) ,  fondée  au  io«  siècle,  au  bcrd  ihi*  lac 
liéman.  On  y  rmm.  1  jolie  éji(l.  et  nn  ch&t.  où 
sont,  l'arsenal  du  c«  et  l'école  militaire  d'artil- 
lerie. Uansfiuu  dintr.  sont  S'-l*>c:,  qui  e^t  l'an- 
tique Oantges  ,  et  le  chftt.  n'u/jUnM  ni  connu 
dans  le  -nioven  ^ge,  et  dont  la  construction 
est  d'une  soiiililé  rem.  Dist.  a  I.  |-  O.p.S.  de 
Lausanne.  a,aoo  bab. 

MORGESTEL^  gr.  v«'  4es  P.-B. ,  ITolI. 
(Brabant  sept.) ,  à  9  1.  i  B.S.E.,dc  Bre<la. 
1, 100  hab. 

MORG>Y.  V»'  de  Fr.  (Eure),«rr.  eli  5  1. 
ïi.E.  dcd  Aqdelys.  i,i5o  bab.    .  't(jf 

MORIIANGE,  net.  v.  de  Fr.  (Woselle)  , 
arr.  et       L  S.O.  de  Sarreguem^iit^.  i.aoo  h. 

MORl  A  ,  pet.  V.  de  la  Russie  d'Eur|(S«-Pé- 
tersbourg),  se  jette  dans  le  JlBHHft^ 
eaux  sont  bourbcoM  à  cause  dfsnl^E  où 
elle  prend  su  sourc^.et  qu'elle  trafV^ns 
tout  son  cours,  qui  est  de  i3  I.  Elle  entraîne 
dagt  Sun  cours  un  limon  noir  qui  ternit ,  mf- 
me  asset  loin  de  son  rmb. ,  les  eaux  ttanspa- 
rent.es  ct  purcs  du  lac.  (Vs«v.). 

MORIANI  »  V»'  de  l'Ue  de  Corse,  ch.l.  de 
c"  ,  arr.  et  à  9  I.  de  Bastia  ,  près  de  Cervione, 
avec  des  forges.    '  *  t 

MORIGTîY.joîî  Vf  de  Fr.  (.Scine-et-Oîsej, 
an*,  el  a  1  1.  ^  N.E.  d'ÉJampes  ,  rut  dans  une 
Bit.  aç^. ,  sur  la  Jnine.  Les  env.  offrent  plus, 
maisons  de  campagne  charmantes.  «Son  bab. 

MORIGtE,  lac  salé  de  la  Dalmatic,  cinn- 
muniqnc  à  la  mer  par  un  canal  naturel  près 
de  la  v.et  du  port  de  Sebcnico.  Son  embuu- 
chure  a  i/io'p.  de  large.  La  source  du  liibuiclt, 
qui  y  décharge  sea  càux ,  y  attire  lé»  poissons 
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qui  d'ailleurs  y  «uni  rrtcnu*  par  une  nourrhu- 
re  abondaoïiî.  f£>j>C.  «/c  géofir.  physique,  t.  I V). 

MORIMC  ^MnAIE,  port  d'Afr.  ,  lur  la 
rOtr  orr.  de  l'île  de  Madagaticar. 

MORIN  (LT/(;aAND),riT.  de  Fr.  (Marne) , 
q«ri  prend  «ii  «oiircr  il  l'O.  dr  Sénonni»,  arr.  ii'E- 
p<-rii;i7«  passe  à  Rflternay,  Mcilli-ray  ,  Ja  Krrtt- 
Ifatii^'lMT,  Conlommiffs,  Crécy,  et  wj«'tU  dans 
la  Marne,  pr»;»  de  Con<lc  ,  dôp*  de  Seine  et- 
Maine,  après  un  cour»  d'en v.  i8l.  Celte  ri r. 
r«t  naT.  depuis  Tigeaai  jusqu'il  son  cunfl. , 
dans  une  étendue  de  i4iOuo utètrea.(RAVi?iitT}t 

MORIN  (LE  PETIT) ,  riv.  de  Pr.  (Marnç), 
qni  prend  .sa  source  dans  les  n3arais  de  Saint- 
fjond  ,  passe  à  S'-Prix,  Montniirail  ,  S'-Oiim, 
rl  se  jette  dans  la  Marne  aii-di-ssous  de  la  Fer- 
tf-anus-Jmi^rre  (Sciue  et-Maruc),  aprt;f  i  cour* 
d'rnv.  iS  I. 

MORIM,  fi».  d«  l'Am.-Mér.,  Guyane, 
qui  Bcrlde  liiuitcsâui  possessions françaises-et 
liollandaii^cs  ;cnècoule  auW.  età  rE.I\.E.,et«c 
jette  daiKs  i'Atlaut.,  par  5  '4'  «l*  'a^*  (Alc^). 

MÔRINGEÎV,  T.  d'Ail.,  ffr.-d*  de  Bade 
(Lac-i  t- Danube),  baill.  et  à  A  1.  N.  d'Engen  , 
près  de  la  rive  dr.  du  Danube ,  avec  t  chlt. 
"i,uyoli*b.  (Stbis). 

MORITZ  (SAINT-),  b-  de  Suisae,  c"  cl  i 
la  I.  S.S.K.  de  Claris,  près  du  lac  du  môme 
noih,  à  rexlr^mile  duquel  l'Inn  roniie  une 
brlie  cascade;  avec  i  aoarce  d'eau  min.  les  plus 
elfiraces  de  la  .Suisse,  sit.  &  41.  de  di»t.  cotre 
Ie«  a  lai-s  de  l'Inn.  8uo  b^b.  (Ëbkl). 

•  MORITZBURG,  ville  d'AII.,  R.  de  Sate 
fMisoie),  siépe,  avec  Grossenbarn,  d'un  bail!., 
aar  i  pet.  lac,  possède  i  chàt.  myal  de  chasse, 
I  faisant^erie,  i  parc,  i  haras,  des  toui  bièros, 
I  carrière  d'c  pierre  à  chaux  ;  «-Ile  est  t-nr.  de 
-1  élan^rs.  Dist  3  1.  ^  N.N.U.  de  Dresde. 
3,8t>ohab.  (jh-Kiit^.  -  ■  u^p^^  *•"'< 

MORKOWITZ  ,l»oarp  et  seipnenrie  de  Mo- 
c'»  et  à  6  I.  N.N.O,  d'ilradi^cli  ,  sur 
t'IIana  ,  avec  i  chAt.  ,  commerce  en  oies  et 
t  lûmes.  Dist.  9  1.  S.  d'OlmOtz.  l,loo  bab. 
<8iiia). 

MORLAAS,  pet.  trè«-anc.  de  Fr.  (B.- 
Pyrénées),  ch.l.  «le  c",  arr.  et  à  a  1.  N.E.  de 
l'aUf^ùlniu-  en  vins.  1^700  liab. 

M{|â;LAlX,  T.  commrde  Fr.  (Finistère| , 
rh.r y»rr. ,  «tcc -tribunal -de  i»*  iost.  et  ae 
romm.  ,  sur  la  riv.  du  mCine  nom  ,  formée  dn 
ronft.  des  pet.  riv.  de  JLarlo  et  de  Relec.  Elle  a 
I  bon  nort  bordé  de  quais  rert  tus  d«-  granit  , 
une  rade  sûre  etcommiide.  On  rem.  l'hôlci-dc- 
vrile,  l'égl.  No*re-Dame-dc«-Mers  ,  cejle  S»- 
Martin  avec  son  clocher,  les  pnmimades.  Elle 
possède  I  salle  de  !>pectaHe,  i  bel  hôpital, 
des  écoles  de  navig.  Son  ^ram.  consiste  en 
bi'vrre,  suif,  miel  ,cire  ,  toilette  tout  genre  , 
linge  de'tabic,  Gis  blancs  et  écrus  ,  papiers, 
lin ,  chanvre  ,  graines  céréales  et  oléagineuses. 
D.in;»  le  moyen  *ge  les  '<lurs  de  Bretagne  se 
•>>iil  vivement  di>piitcla  possession  de  Morlaii. 

Ile  t.  Tut  prise  aassi  plus.  Tuis  par  les  An- 
plait;  eo  iSaa  ils  la  surprirent  du  rùté  de  la 
,  et  la  livrèrent  an  pillage.  A  la  fin  dn 
Kic  wu>  iiicicle  cLàt.  de  Moriaix  soutint  un  Ht- 
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ge  de  t\  j.  codtre  le  mércchal  d'Aumont ,  qui 
sotiuiil  la  T.  il  Henri  I V.  L'étabii»4ement  de  la 
marée  dû  port  est  il  5  h.  i5  minutes.  Pairie  du 
g«;n«  ral  Moreau.  Dist.  a5  I.  N.p.E.  de  Quim- 
per.  9,800  hab. 

MOItL.AQUJ^,  distr.  qui  appartient  partie 
il  la  Turquie  et  partie  ji  l'Autr. ,  est, sit.  eotie 
la  Dalmatie  et  la  Croatie,  dont  il  forme  des 
portion^.  Voye*  ces  deux  dernières  pror.  On 
confiait  une  I ri hu  particulière  sous  le  nom  di; 
Aldi liiijiiet.  lisse  nomment  eii](>méme  /'laeh, 
c'est-à-dire  Valaques,  mais  ils  portent  i'ec»- 
preinte  d^unc  origine  particulière.  Ceux  qui 
demeurent  au  N.  ,  sur  les  bords  de  la-iCerka, 
ont  le  teint  blanc,  les  yeux  bleus,  la  cheve> 
lure  'blonde;  en  même  tempi  on  les  Vecpnnait 
à  leur  nez  un  peu  aplati,  i  leu'r  buuehe  brgr 
cl  à  leur  air  de  douceur.  Ceux  qui  hal>ilent  plus 
au  les  bords  de  la  Cettinâ  et  vers  la  Naren- 
ta  ,  se  distinguent  par  un  teint  oliviktre  ,  un  vi- 
sage'long,  des  cheveu^  noirs  et  nn  air  raena- 
Vant.  Tous  les  deux  parlent  on  dialecte  slavoQ. 

MOlfMANT.  joli  b.  de  Fr.  (Seine-el-Mar- 
De]  j  ch.l.  de  c" ,  arr.  et  à  5  L  S.O.  de  Mcluo. 
1,000  hall. 

MORMOIRON,  b,  de  Fr.  (Vauclùse),  «or 
rAu£on,à  3  1.  E.p.N.  de  Carpentras.  1 ,690  h. 

MORN  AC  ,  Vf  de  Fr.  (CharenteS  «rr.  et  à 
al.  ^  E.  d'Angouléme.  1,000  hab. 

MORNANT,  b.'de  Fr.  (Rhône),  ch.l.  de  c% 
arr.  et  à  5  I.  S.S.O.  de  Lyon.  a,3oo  hab. 

MORN  AS,  b.  deFr.  (Vaacluse) ,  arr.  et  à  3 
1.  N.O.  d'Orange,  est  silures  de  la  rive  g.  du 
Rhône  et  hiiti  sur  l'emplid^^^nt  dii/t'^uin  AVro- 
nis;  il  est  dominé  par  un  fu^^r  surmoaté  d'uo 
châl.  ruiné,  du  haut-  daqdel  le  fén>ce  baron 
des  Adrets  forçait  les  catholiques  qu'il  avaif 
fait  ptisonniers  de  se  précipiter  sur  les  piquO 
de  hes  soldats.  900  hab. 

MORÏSE,  mont,  de  l'Am.-Sept.,  dans  la 
Guadeloupe, sur  la  côte  N.E.  .entre  la  riv.  da 
Cabrito  et  la  baie  de  Caret.  (Alcido).  , 

MOHNE  (GROS),  mont  très-haot  de  l'Am.. 
Sept^  ,  darts  la  Martinique ,  -{irès  de  la  côte  S. 
£. ,  vis-à-vis  l'anse  du  Galliun.  (Alcuo). 

MORNP DU  CAP (MONT),'monl  de  l'Am.- 
Sept. ,  Gr.-Antilles,  dans  Pile  d'Haïti,  qui 
domine  la  v.  du  Cap  dans  b  partie  du  N.,.o«t 
ab(>otu(uenl  isolé  des  autres  chaines  de  mont, 
qui  parla^'eot  celle  Ile  ;  on  en  eullivc  une  par- 
lie.  U  fournil  an  Cap  légumes  ,  fruits,  laitaf^e , 
ctiarhuu  ;  lo  reste  est  aride  avec  des  masses 
énormes  de  rocher*  qoi  ae  Jèlaehent  quelquef. 
dulie ut,  roulent  avec  fracas,  et  renversent  tout 
ce  qui  te  rencontre  sur  leur  pasftagc.  (Alc). 

MOHNI  ,/ort  d'Asie,  Ilind.,  dans  les  roodt. 
du  N.,  entre  le  S^  tli  ge  cl  la  Jumna;  ilappar 
tiént  à  tin  chef  malionietan  qui  possède  quel- 
ques terres  au  pied  des  p>oot.  Il  est  élevé  de 
a,7i3  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Usii.,  s*é«ltt.). 

MOR^I^GTON,  île  voisine  de  la  Nouv.- 
Iloll. ,  golfe  deCaipenlarir  ,  terre  d'ArnWoi. 
Lal.  8.  i6»  ap'.  Long.  E.  iS;»  6'4»i'« 

MORNIN^TON,  port  sur  la  mer  Rooge, 
dans'Ia  Nubie.  Lat.  N.  iS\  l4'.  Lopg.  E.  50* 
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WORO  (MOMF  )  „„  MOTÛMOR,  moot. 
dr  Siiinse  (V%l:iis).  sit.  à  IVxliëniilé  de  laVkl- 
l«'T(!f  S.iss,  un  S.i;.  ;  elle  fait  parf!*-  da  groupe 
du  Munt-Ho8C,  au  N.E. duquel  elle  se  tiouve. 
'A  ett  Jngrr  par  la.  quantité  de  neige  qu'on 
imwn  anr  cette* mont.,  ta  liaatvur  alisoliie 
doit  Mre  d'rnVimo  10,00a p.  Elle  aijoade  en 
ptantcii  rare».  (EaRL). 

MOROGNB,  Vf  de  Fr.  (Cher), air.  et  à  6 
L  S.B.deBourgea.  ifiso  bab. 

«OnOMàNIIO,  tt.d*itaL ,  A.  de  Naples 

(ra:ahti  -(!it.)  ,  dana.Ia  b«lle  plaine  du  ('aiupo 
l-'tnejic.  Diki.j  I.  -J-  N.O.  de  CaMano.  4j^oo  h. 

MORON  fARUÎVCl),  ville  d'Eap.  (Séville), 
dîsirie  t  1 1  .1  -  I.  ;  S.  <fe  Marcbena,  située  au 

Sied  d'^oe  colline  faisant,  partie  de  la  sierra 
i  Miei  "SMe  rtnft^nat  des  entiqaitéfl  ré'mai- 

T' s  ,  1  nnc.  niiiir  (l'<u  li  d'arpent,  el  des  mi- 
Dixd'aiuiaul  et  d'euieruudcn.  Patrie  d'Aotvi- 

M  fooce  de  %4àa,  7,894  hab.  (Mi«/ik»}. 

IMOROSA, V*  «1«  l'Ani.-Mér. ,  Colom- 
]^  (Quito),  prend  sa  source  dans  le  district 
a*Alau«i  à  i'E. ,  et  ,  après  avoir  reçu  les  eavx 

de  l.'i  Zii  ,  du  Jiihal  ,  «le  la  Pin  ntelionda  ,  «lu 
Bulcan  et  de  l'Ahanico,  elle  prend  Je  oou.d'U- 
B—p^.coule  an  6.S.E. ,  arrose  le  paysdêXi» 
DftrOB^et  se  ji-ife  dans  la  .Mainniin,  après  un 
cofiri  de  plu»  de  1 1/0  i>  1  t'nire  le»  riv.  i'ata»za 
et  de  Santiago.  Lat.  J.  4*  38'.  (Amboo). 

^lnnO>T,  mon»,  de  Suisse  Cl^'cme),  plèf 
de  Deleoioot ,  haute  de  4i>4u  P« 

nne  des  Iles 

Sandwich,' dana  le  Cr.  De.  l'  quin.jsvec  36,uoo 
liab.  Lat.  ri..ai«  10'.  JLong.  U.  iSj»  ij\  {Coit- 
iMisaeiMie  dks  rsm^J;V< 

MOROUNDAVA/porl  d'Afr. ,  sur  la  côte 
or.  de  l'ile  de  Med^gatrar,  est  eip«i<ié  it  tons 
Irc  vents,  et  pairte«||équent  peu  iréuuenté. 
1  at.  S.  af  i«'.-fiOi|r.l.4a*S9'4S'.(B».GAS.,. 
i'uaoT).  * 

MOROTA  ,  e.  GeitA*. 

MOROVIA,  colooie  américaine  d'AfHqne. 
Llvoireet  l'ébène  sont  les  j  i  inr.  ai  lieles  d'é- 
t^hange  contre  les  objets  étranger».  Le  soi  fourw 
iiit  toute»  les  prudurtiona  dti  t«opiqiie.Lal«  II. 

6'  i5'.  Lf>np.  O.  ij«  5a'. 

MOJtFETH  ,  ville  et  b.  clecl.  d'Angl.  (Nor- 
ihnmbrriand),  diïtir.  du  même  nom,  aurla  rive 
g.' de  la  Waosbeck,  qu'on  traTerie  sur  un  anc. 
piint  de  pierre.  Elle  est  bien  Jifilic  ,  et  consiste 
principMeiucnt  en  deux  rues  larffes  au  centre 
desquelles  se  «roeve  le. marché.  Oo  rem.  r«^gl., 
rbdtd-de- ville  otf  fou  tient  les  assises  du  c'S 
•tpfèade  là  la  ttiur  carrée  rcnreimantun beau 
carolun.  Elle  poMtéde  3  chapelles  pour  les 
diaaideas,  1  banque,  1  pharmacie,  1  prison, 
1  école  de  gramriiaire.  Elle  enroie  a  membres 
•n  parlement.  Dist.  5  1.  M.  de  ISewcastle. 
3,foob«b.  (Es.6as.). 

MORPHIL,  lie  de  I>Afr.  (SénégeAibit), 

formée  par  le  Sénégal. 

MOaRA  ,  b.  d'ital. ,  R.  de  Naples  (Princi-* 
pauté.-UltO  ,à  i5  I.  N.F.  d'Aquila.  3,8oo  bab. 

BffORR  A  ,  b.  d'I  la!.  ,  Kl.  Sai  de.i,  (Piénx.ntJ, 
non  loin  du  Tanaro,  a  lô  1.  ^  L.iN.ii).  de  CUc 
fuco.  a,>^to  bab* 
T.IJ, 


MO RI\AZO,  péninsule  d'Eap.  (•Galire\  for 
»<■<•  par  les  9  rIv.  de  Vi'|,'o  et  de  Ponlevedra, 
est  partafj«-e  en  a  partie»  de  l'E.  à  l'O.  par  une 
cLaiue  de  mgnt.  Irès-clevee ,  très-peuplée  et 
fert.  Elle  abonde  en  mata,  seif^le,  lin  et  vin. 
La-pf>piilari«)n  y  est  si  corisid.  (|u"«in  peut  assu- 
rer que  le  vovagcur  ne.peut  y  iaire  100  pas  sana 
trouver  quelqaes  ^Htraonnea  ,  m^me  dans  la 
partir  montagneuse,  pendant  le  jfuir  'Mi  S  »no), 

MOHRISTOWN,  commune  des  Ét.-Uoia 
(><  w-Jersey),  c«*  (|e  Moms.  On  y  troifVe  ona 
justice  de  paix  ,  i  piis«)n,  i  banque,-  i  col- 
lège, r  inii)riuicrie  et  a  édiCccs  du  culte.  Dist. 
10I.O.II.O.  de New-YorL  S,5a4 bab.  (Woae.). 

MORRITOS,  monta  de  rAm^^r.-M.'r.,  Co- 
lombie (.Nour.-Crenadc),  distr.  de  Jiio  de  la 
Dacha ,  prés  du  cap  deClûcbibacoa,  à  l'O.  On 
lea  Toit  de  très^Iuin.  (AicBpo). 

.  MOARO,  mont  de  l'Am.-Sept.  (Mexique), 
•or  la  cote  de  Galiruroie.  (  AixKDo). 

MORRO,  mont  des  Prov.-Unies  de  l'Am, 
du  Centre  (Costa-Ricà),  entre  le  port  de  lai 
Vêlas  et  le  cap  Gniones.  ^g^o). 

MORROBO,  monlagnï^fftréail  (Eapirit». 
Saoto).  Lst.  S.  ao«  Aj'  H',  Lana.  O.  43*  a* 
%t'.  (Rotrsam). 

MOHRO  DE  PASCÔAL,  baole  tnont.  de 

l'Am. Mer.  ,  l{r«:sil  (Rallia)  ,  .sit.  dans  le  voi'^i- 
nagr  delà  calararle  du  Rio  Piadu;  elle  »ert  de 
fuide  aux  navigateunt ,  et  fkit  partie  de  biaer- 
ra  dos  Aymores.  {(lim.). 

MORRONE,  bourg  d'Italie,  H.  de  Naplva 
(Ténre-de>Laboiir),  à  S'I.  -f  O.  de  Gapooe.  - 

1,000  hab. 

MORRONE,  d'ItaL ,  R.  de  Naples  (Mo- 
lisc) ,  à  7  1.  ^  E.  de  Trivento.  i,5oo  luibitans.* 

(Ed.Gaz.). 

MORS  00  MORSOE,  la  plus  gr.  Ile  du  Lira. 
fiordfOugolfede  L{m,enDan.  (l^ordjlntland), 

baill.  de  Thisted,  de  45  1.  c.  Elle  n  un  climat 
variable  et  désagréable,  mais  un  kul  fert.  et 
dont  lea  a  tiers  env.  sont  en  culture  :  le  reste  »e 
compose  de  marécages.  Le.s  bab. ,  rare  «{'boni- 
mes  simples,  également  étrangers  au  lux<:  et 
à  la  niinere,  parlent  un  dialoi  te  particulier; 
de  Nykiûbing,^ seule  v.  dei'iJé,  on  Tait  une 
ex  port,  très-consid.  de  blé.  Lat.  If .  56*  41'. 
7fO<>o  bab.  (Vo.VmAI.). 

BIÔRSBOLRG,  V.  d'AlL,  gr.-d«  de  Bade, 
(Lac-et-Daoube),  sarleiaoetft  a  1.  N.B.  de 
Constance,  avec  1  beau  cliùt.  el  kiége  d'une 
haute  cour  de  justice,  est  ceinte  de  niurs,et«a 
livre  *  la  navig.  da  Ue.  i^oo  bab.  (Svaia}. 

M  OR  se  H  EN  on  MQRSElf  (TJBUX)'  gr. 

vi«  d'Ail.,  Ile.sse-Élecl. ,  prov.  età'jL  S.da 
Cassel ,  sur  la  Fuldç.  i,oou  bab. 

BIORSGOEN  (NOUVEAU),  va*  do  aêna 
Btat,  sur  la  riv.oppoaéa,  avec  tfSoo  hab'.  * 

MOR.SrM,  pr.  r^'  du  Dan.  (S. 'bl.  sn jg)  ^  à 
l'extrémité  or.  de  i'ile  de  Sylt,  baill.  eti  7  U 
0.8.0.  d«  Toadcrn.  1 ,000  bab.  (Ba.Gas.). 

MORT  (HAIE  DU)  ,  baie  de  l'Am.-Sept. 
aor  la  côte  S.£.  de  '1  erre- Neujre.  entre  le  ha- 
nt  de  8*-Jeaja  et  b  baie  BdL  (Mâtas»). 

HOIKT  (LAJ ,  lac  de  ]'Aa.*8ept,  Nouvelle; 
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Itr^lAgne  (Canada),  sur  Icquc-I  e»t  une  station 
de  marchands  qui  vimt  arlirtcr  des  roiiiriircs 
aux  Indien*;  k  i4  !•  K.N.O.  du  lac  do  l'Eklnr- 
gcon,  (Ed. Gai.). 

MOHTAGNE,  T.  de  Fr.  (Orne) ,  ch.l. d'arr., 
.-luparavant  cli.Udu  Perche,  est  le  centre  d'une 
fabt.  curi'ïd.  de  toiles  fortes  et  légères  pour 
le»  colonies.  Elle  fui  assiégée  en  i7>jS  par  les 
Français,  et  aurait  t-te  prise  «ianii  un  accident 
imprévu.  A  4  !•  de  Mortafjnc  s'élèvent  de 
nouveaux  bàtiuieiv;  qui  contiennent  d«-jà  de 
nombreux  et  austi  roi>  Irapistc».  Di»t.  8  1.  -j-  E. 
p.IV.  d'Alençon.  5,4u5  hab. 

MOhTAGNE,  pet.  ville  de  Fr.  (Vendée), 
ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  i4  1-  N.E.  de  Bourbon- 
Vendée,  possède  des  sources  d'eauv  min.  Elle 
a  des  papeteries,  et  cororn.  en  toiles,  cuirs, 
chevaux  et  moutons.  C5o  liab. 

MOKTAGNE,  v««  de  Fr.  (\ord),  arr.  et  à 
lo  1.  E.!V.E.  de  Douay.  i,f»<H)  hab. 

MOKTAGNE-SUH-Gl MONDE,  h.  de  Fr. 
(Charente-lnrér.),  arr.  et  À  8  1.  S.E.  de  Sain- 
tes. I  ,^oo  hab.  •  ^ 

M0HTAGU.4  j(r.  de»  Prtjv.-Unirs  de  l'A- 
niériquo  du  CciiTre  (Honduras),  coule  au  N. , 
H  se  jette  d.ins  l.i  nier,  entre  lè  cap  du  las 
Pimtas  et  la  haie  d'Omoa.  (Au.-kdo). 

MOHTAlN.v.  de  Fr.  (Manche),  ch.L  d'arr., 
Aiir  la  rive  g.  de  la  Gancc,  pet  ville  presquVn- 
tièremCnt  environnée  de  rocliersescarpes,  avec 
1  coll.  Elle  comm.  en*  toiles  et  |Ripier9  dont 
elle  a  de  nombreuses  fabr.  dann  ses  env.  On  y 

E répare  de  la  basane  pour  la  reliure  des  livres. 
'isU  i5  I.  S.p.E.  de  SaiiH-Lô.  3,71 5  hab. 

MOUTARA,v.d'Ilal.,Ét.  Sarde!.  Piémont), 
ch.l.  d'une  anc.  pior.  du  Uiéinu  nom,  entre 
r.Af'of^ia  ci  le  Terdopio,  est  ceinte  de  murs, 
avec  I  par.,  1  chapelle,  !n  couve  ns  et  1  monl-de- 
|>ielé.  On  cultive  le  riz  dans  les  vnv. ,  ce  qui 
rend  l'rfir  malsain.  Prés  de  \à  ,  Didier,  roi  des 
Lombards .  lut  défait  par  Charlemagnc.  Dist. 
la  I.  .S. G.  de  Milan.  a,8uo  hab. 

MOUTAHOou  MARTERO,  pet.  Ue  d'Ita- 
lie ,  dans  l'Adriat. ,  sur  la  cote  de  la  Dniiiiatie, 
au  N.O.  de  Sebenieo,  ayant  seiilénienl  \  1. 
de  ciiconféri-nee.  Ses  hab.  cultivent  l'olivierct 
la  vij;ne.  On  y  trouve  un  juli  villaf^e  du  même 
nom  ,  les  ruine*  d'une  ville  qu'on  croit  être  le 
CoIrnÎHtn  de  IMine,  t-t  quelques  pet.  hainenux. 
Lat.  N.  43-.  5;'.  Long.  E.  i5-  4^'.  (Ed.Gii.). 

MOHTAYou  MORTY,  belle  Ile  de  l'archi- 
pel A>.i;ttique,  dans  la  mer  de»  Indes,  est  ré- 
parée de  la  pBrti<>  N.E.  de  l'ile  de  GH(d<i .  par 
un  canal  de  8  I.  de  large,  qui  porte  le  même 
TU)m  ;  quoique  couverte  de  beaux  arbres  de 
•agou.  que  les  hab.  de  Giiolo  viennent  cou- 
per, elle  est  cependant  peu  habitable.  Elle  a 
env,  33  1.  de  long  sur  7  ao'de  large.  Lat.  N.  a" 
\y.  Long.  E.  ia6"  a' 40'.  (Ed.Gai.). 

MORTEAU,  b.  de  Fr.  (Jura),  ch.l.  de  c- , 
•tr.  et  *  6  I.  N.E.  de  l'onlarlier,  nrV>s  de  la 
rite  g.  du  IKiubs,  dans  une  riante  vallée  k  l'ex- 
trémité d»  laqu'-llc  on  admire  la  cascade  de 
"cette  rivière,'  connue  nous  le  nom  de  Saut  tlu 
DouhB  ,  dont  nous  avons  parlé  ;  il  y  a  de»  fabr. 
de  toiles  dec-oUm,  de  moucliuirs  façon  de 
Ktiucn,  d'iustruuicus  aratoires,  dca  sciuic« 
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hydrauliques  et  une  fonderie  de  enivre.  Cka* 
que  année  îl  se  donne  dans  ce  lieu  uoe  fête 
charmante.  i,5uohah. 

MORTEFOMAlNEon  MOHFONTAINE', 
vs*  de  Kr.  (Ois;-) ,  arr.  et  a  a  1. 1  S.  deScnlis,est 
rem.  par  un  des  plus  beaux  vUàl.  des  env.  de 
Paris.  Le  traite  dL''^aU  entre  la  Fr.  et  les  Et.> 
Lnis  y  fut  signé  le  ù  octobre  1800.  —  5oohab. 

MOHTEGLIANO,  M  d'ilah,  R.  Lt>nili.. 
Vcn.  ,gouv'  di-  Venise,  dis*r.  d't  dine.  3,700  h. 

MORTEMART,  xi*  de  Fr.  (Vienne),  arr. 
et  à  3  I.  S..S.O.  de  Bellac,  avec  titre  de 
pairie.  3.')o  hab. 

MORTIER,  pointe  de  l'Am.-Sept.  (Ten-c- 
Neuve) ,  sur  la  côte  occ.  de  la  baie  de  IMaitaa» 
ce.  Lat,  ^.47"  5'.  Louç.  O.  .')7"  ao'.  (MiLiitu). 

MORTIER  (LE  FORT) ,  fort  de  Fr  (Haut- 
Rhin),  arr.  et  a  i-l.  E.  de  iNéuf-Hrisach  ,  cnn- 
i»îslt;dans  une denii<-luiie entourée <i'nn  ib*séit 
d'un  chemin  couvert.  (l'est  un  poste  de  gucire 
important  qui  défend  le  passage  du  Rhin. 

MOUTIMER'S  CHO.S.S,  tica  d  Angl.  Ile- 
refurd).  C'est  là  qu'en  i^di  les  Lancastriens 
furent  défiiits  par  les  Yiu'Listes,  avec  perte  de 
prés  de  4,000  hab.  (VVoac). 

MORTIZ  AHAD,  gr.  divisiftn  d'Asie,  Ilind. 
an'g'ais,  and.  piov.  de  Ui-japonr,  sit.  enirc  les 
17  et  le  18»  de  Lit.  N.  ,  au  inilicn  des  mont,  de 
l'O. ,  et  snf  un  sol  très-éh  vé  au-de.«sus  de  la 
mer.  Elle  est  traversée  dan«  toute  son  étendue 
par  la  KiAlnali  ;  elle  présente  une  variété  agr. 
de  vallées  et  de  v<'<,  avec  quelques  forteresses, 
mais  en  mauvais  état.  Sa  partie  mér.  oHre  une 
terre  végétale  noire  gén.  bitHi  cultivée.  Sel 
VI**,  en  gr.  nombre,  sont  entourés  d'arbres, 
et  presque  tous  ceints  d'une  muraillecn  terre 
sur  une  base  de  pierre.  Les  piJnc.  v.  sont  Sat- 
tara,  Merritcli,  Kciaiir,  Tajgaoa  vt  SanglL 
(Il  AM. ,  a*  édition  (  1838). 

MORTLOCK,!'.  Hi!.iTM. 

MORTO,  île  de  l'Am.-Mér.,  Péma,  dam  le 
collé  de  Guayaquil,  à  10  1.  N.N.E.  de  Tum- 
uez.  (Malbam). 

MORTOUI ,  ile  d'Ital. ,  dans  la  Médit, ,  lor 
la  rôle  N.E.  de  l'île  de  Sa^daigne ,  aux  env.  do 
l'ile  delà  Magdeleine.  Lat.  N.4i*4'43'.  Long. 
E.  7*  16'  II'.  (Malrah,  Conti.  des  tcntp*), 

MORTRÉF^  pet.  V,  de  Fr.  (Orne),  ch.L  de 
c"  ,  arr.  et  à  3  1.  S.Ë.  d'Argentan ,  avec  des 
fabr.  de  l^jiles.  i,oou  hab.  ■ 
.  MORTV  on  MOHI.NTAY,  île  de  l'archipel 
Asiatique,  au  large  de  l'extrémité  IV. E.  de  l'île 
de  Gilolo,  entre  le  a*  et  Ies3*  de  lat.  N.  Ell«f  a 
env.  33  1.  de  long  sur  une  largeur  movennc  de 
6  1.  Vue  de  la  mer  ,  elle  uU're  un  aspect  agr.  , 
le  terrain  s'élevant  par  une  peiifc  douce  i 
partir  du  rivage,  jusqu'au  centre  de  l'ile,  qui 
est  a  une  hauteur  consid.  hlje  est  peu  habitée, 
mais  produit  en  ai>ondance  l'arbre  k  sagou, 
dont  la  récolte  attiré  dans  la  saison  les  bab. 
de  Gilolo.  (Uam.,  a'édit.,  1838). 

MOUVANT  on  MORVEN  (LE),  contrée 
de  Fr. ,  comprenait  une  partie  des  dép'*  de  la 
Cùte  d'Or  et  de  .<i.Hiiu'-et- Loire  ;  c'est  un  pays 
couvert  de  montagnes  et  de  bois  ;  il  nu  fournit 
qu'uu  peu  de  seigle,  encore  e»l-co  à  force 
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d'induntrîc  et  »le  culinrc.  Lrt  fontaines  cl  fw 
mis».  q">  conU-nt  t\r.  »f«  mont,  y  produisrnt 

Suantitt*  d'Iifi  bagc»  qui  funl  la  prinr.  re»»ource 
ô  paT»,  pour  la  nouVriturc  et  rcnf^rai*  dta 
b^^l^a^lK  qull»  Cttnininsonl  en  gr.  nombre  à  la 
Fr.  ,  surtout  les  ba  uf* .  qui  les  hab.  Tendent. 
Après  #*air  parcouru  I  ancienne  terre  du  Mor^ 
▼an  on  voit  aisément  que  c'est  une  portion 
do  la  pwtface  du  plobe  que  les  raui  de  la  mer 
qni  l'entourait  n'ont  pu  atteindre  ni  couvrir 
an  nioment  du  delu){r,  à  cao-ic  de  sa  hautcar. 
(Di'cl.  de  Idéographie  physique,  t.  IV). 

MOnTlLLARS,  vi*  de  Fr.  (II.-Rhin) » arr. 
et  à  5  I.  ^  S.E.  dti  ItciTort,  avec  forges  et  tré- 
likrie  de  fer.  SjS  liab. 

MOIIVILLIKHS,  b.  de  Pr.  (Vosges),  arr. 
rt  à.  a  I.  ^  S.O.  de  NcuCcbAteau  ,  sur  le  ruiss. 
de  Sauoel.  i,Sno  bab. 

MORZO  CniCO,  mont,  des  Pn»T.-Unie» 
de  l'Ain,  du  Centre  ^Uonduras)  ,  eniru  le  Rio 
Seco  el  la  riv.  de  la  (iallera.  (Alckow). 

MORZOVETZ,  Ile  de  la  Russie  d'Asie, 
dan»  le  détroit  entre  la  nier  Claciali'  et  la  mer 
Ulancbe.Lat.  N.  06»  4o'.  Long.  E.  Sg-  17' 45'. 

MUR7.^L'8CI1LAG,  b.  d'AlI. ,  Autr.  (Slv- 
rie) ,  c'«  et  à  9  I.  E.N.E.  de  Rruck  ,  au  pied  du 
Sômmering.  baigne  par  la  Murr,  qui  sépare  la 
Stvrie  del'.^utr.  ;  il  est  ceiut  de  uiurs.  el  a  une 
rgl.  y  I  coufenl,  I  bùpiuil,  des  fabr.  de  faui  , 
de  faucille»,  d'uuvrages en  f«r-blanc.  i,ooo.b. 

MQSALSK,  ».  de  la  Russie  d*Eor. ,  goût» 
et  à  19  I.  O.  de  Kalouga,  cli.I.  du  dtsitirt  de 
m^iue  ntim  ,  sur  la  Comdcnka  et  la  Mojaika  ; 
0D  y  Toit  encore  les  restes  d'un  rempart  do 
terre  ;  il  s'v  fait  un  comm.  assez  cun»iderable 
en  cbanvré  el  en  builc  decbanvre,  que  les 
marchands  portent  il  Gjat<ik,  où  ils  l'embar- 
queot  pour  Saiut-felcrsbuurg.  i,aoo  liabitans. 

fVsi».)- 

MOSDACn  ,  T.  d'Ail. ,  gr.-d'de  Bade  (Nec- 
kàr)  ,  dans  une  vallée  de  l'Odenwald,  sur  l'Elt- 
bach  ,  avec  5  égl. ,  des  mantir.  de  draus  el  une 
aaliiie  dans  son  voinifiage.  Dist.  16  L  E.S.E. 
de  Maiilicim.  3,iou  bab. 

MOSnol  RG,  T.  d'Ail.,  Bar.  (Isarj  ,  près 
du  conll.  de  l'Amber  et  de  l'kac,  à  lu  1.  IH.E. 
de  Munich.  i,5uu  bab. 

MOSCHE,  un  des  plus  fameux  couraos  de 
l'oceao  Atl.  boréal,  sur  le»  côtes  delà  Nor- 
T*égç,  d'une  rapidité  étwnnante  :  il  achève  son 
cours  du  ^.  au  S.  en  G  I.  ,  puis  du  S.  au  N. 
4a ns  le  même  temp«. 

MUSC  II  EM  TZ  A ,  bourg  d' I  Ilyrie  (Trîesle) , 
c'»  et  à  5  1.  8.0.  de  Fiume,  seigncuiie  de 
Castua,  sur  le  golfe  de  Quarnero ,  qui  Hùt  par- 
tie âe  la  mer  Adriat. ,  recèle  du  marbre  hiaiit;; 
il  comiii.  «  Q  huilv,  chaiaignes  el  viDs.Oi«t.  1  1. 
S.  de  Lauraua.  2,000  bab.  (Sibir).  .  ;, 

MOS(:iIO,gr.  V.  d'Arr.(Dongorab),Burl»rlTe 
f.  du  >ij  ,  ou  ce  11.  forme  plus.  pet.  ilcs.  .\  l'O. 
est  un  immense  dcseit  qui  s'elend  entre  l'E- 
gypte et  le  Darfoiir.  Len  caravanes  qui  se  rcn- 
deuta  Sentiaar  pour  abréger  leur  r., traversent 
twuvent  ce  deserl  «lans  ta  liirection  «le  Mos- 
duK  Dial.  34  1.  N.O.  de  DuugulaU.  (Ed.Gas.)* 
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MOSCONA,  ville  ruinée  d'Italie,  Toscane 
(Sienne),  renferme  un  gr.  nombre  de  ruines, 
telles  que  mosaïques,  piédeittaiK,  objets  en 
stuc,  marbres,  statues  d'aimn  et  médaillée. 
(Rodkr). 

MOSCOS.ile  d'Asie,  nind.,  voisine  du  Ben- 
gale. Lat.  N.  i3»  57'.  Long.  E.  j^»  17'  d'aprc* 
de  Mann. 

MOSCOU  00  MOSKOU,  gouT»  de  la  Ru«ie 
d'Eur.  ,  buine  au  ^.  et  au  N.O.  par  celui  de 
Tver,  à  l'E.  par  ceux  de  Vladimir  el  dn  Rit- 
tan  ,  au  S.  par  ceux  de  Toula  el  de  kaluugii, 
à  ro.  par  celui  de  Smolen«k.  11  a  5n  I.  de  long 
sur  4i  de  large,  et  i,3i6  1.  c.  ;  il  comprend 
I  ,iM»o  par. ,  a,45u  v***  avecégj. ,  el  5, u58  autres 

fietit^.  Le  sol  y  est  médiocn'nient  ferl.,  mais, 
'industrie  de»  bab.  y  supplée  :  il  abonde  en 
piturages,  et  fournit  beaucoup  de  besti;iuk  : 
en  y  fabr.  de  la  porcelaine.  L'Oka  l'arrtise  au 
S. ,  et  la  Moskwa  de  l'O.  k  l'E.  :  il  comprend 
l5  distr.  ou  c'"*  qui  portent  le^  noms -de  leurs 
ch.l.  ,  qui  sont  :  Moscou,  Kliue,  Duiitiow  , 
VolukoJamp!ik  ,  UronnitzT ,  Kolnmna,  Serpou- 
kbov,  PodtiUk,  M<>jai!»k,  Verea  ,  Routa,  Zst- 
nigorud,  Uogorodsk.  i,5oo,o«n  Uab.  . 

MOSCOU  ou  MOSKV  A  ,  une  des  pins  gr.  et 
de*  plus  cunsii'.  ».  de  l'Europe  ,  a  une  en- 
ceinte de  8  1.  ;  accoode  cap.  de  l'empire 
RutKe,  avant  l'incendie  dèsasii-eux  de  iWia^elle 
comprenait  les  édifices  snivans^qui  ont  élô 
la  proie  des  fl.imme»,  savoir  :  i»  Le  Kremlin 
ou  hretnl ,  citadelle  sit.  dans  le  centre  de  la 
T. ,  sur  la  Mij>kva  ,  el  séparée,  par  des  murs  et 
des  fossés  du  reste  de  la  cap. ,  avec  laqucllo 
elle  communinuait  par  5gr.  portes  et  a  ponts. 
En  i8ta  les  hranrab  firent  sauler  les  ouvr«» 
ges  de  cette  forteresse,  çt  la  ruinèrent  entière- 
ment. Le  kremliii  renfermait  encore  le  palais 
du  synode,  celui  dn  sénat ,  l'arsenal ,  le  palais 
des  métropolrtain.-*  ,  le  convcut  Tschudon  « 
celui  des  religieux  Woschcsenkoi,  3a  égl.  avec 

5  touri  chaque,  a"  Le  hilai^orod ,  ou  villu  chi- 
noise, construit  autour  du  Kremlin  et  entoura 
d'un  rempart.  Il  avait  4.  P'"'**^"  R"»  condui- 
saient i  BeLii-portxl.  C'est  là  uti  si-  cnnccntrail 
tout  le  comm.de  la  ville.  Celle  partie  souflVik 
beaucoup  en  181a.  3»  Le  Beloi-gortd,  ou  ville  du 
Cxar,  qui  ét.iil  aussi  très-lloriitsant,  futentiAe- 
ment  consumé  par  les  flammes.  4"  Le  Zrm- 
lenoi-^orod,  ou  rémpart  de  terre,  qui  avait  au- 
trefois 34  portes  en  bois- et  a  en  pierre  ;  ce»  a 
dernièi  es  seules  . existent.  L'-incendic  y  a  détruit 
plus,  monunieh»  assez  consid.  5*  Les  SiuboJcâ^ 
qui  comprenaient  les  faub.,  au  nombre  de  .w  , 
tons  .<<it.  autour  de  la  v.;  le  gr.  palais  impérial 
de  Catherine,  le  palais  de  Ueiuidow ,  5  cou- 
vcn»  el  plus,  hôpitaux.  Oi>  a  conservé  çellc 
division  de  Mo«cou  en  5  quartiers  nui  existent 
dans  la  nouv.  villeî  Lorsque  Napoléon  fit  «on 
entrée  à  Mi>iicou,en  i8»a,  le.goiiV  Rotops- 
chin  fit  mettre  le  feu  à  cette  ,  qu'ils  apiMî- 
laienl  la  sainte.  L'incertdiele  plusalVreux  dura 

6  joum,  depuis  le  i4  jusqu'au  20  sept.  a,8J7 
bâtimens  échappèrent  seulement  aux  flammea» 

Celte  V.  fui  rebâtie  depuis  sur  un  plan  pld* 
régulier;  mais  comme  le  quart  de  ses  ancient 
édifices  restait  encore  dclH>ut  ,  on  n'a  pu 
pai  venir  à  witei  toutes  les  itrcgidaiilM  qui  vu 
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yéinllnicnt.  T.aMoskva«  l  Irsruiss.  dr  JaoTiRaot 
du  IVr|;Iinnai.i ,  qu'on  traverse  itiir  pliM  de  luu 
ponts,  arrosent  Moscou.  On  travaille  après  un 
canal  qui  doit  joindre  i  ettr  rivière  avec  lo 
\  «l;;a  ,  et  la  Sentraavec  l'Istra,  dont  la  i"  com- 
niuniquc  p«r  ta  Douhna  avec  le  Volga,  et  la  a* 
HétiMuriic  dans  la  iVIrtfikva.  I/idée  primitive 
est  dur  à  Pierre  I*".  On  a  lait  èeonler  les  eaux 
àr»  a  ruisseaux,  dans  de»  .-■quedurs,  afin 
de  convertir  en  lu  lles  rues  et  riantes  promena* 
des,  ces  lieux  dont  on  n'approrliait  autrerois 
qu'avec  dèpoi"tt.  Son  silc,  as.sez  elev^  et  inépal, 
olFre  plus,  points  de  vue  très  rem.  :  l*ima;;iDa- 
tion  s'elIViree  vaiuenieut  de  saisir  une  foule  de 
<!et:iils  que  produisent  de  tou«  eûtes  une  forêt 
de  lli'fiies  suriiionlecs  de  croix  ,  et  uuc  multi- 
tude d'orncmens  de  tous  les  «tyles.  • 

L'aspect  d'un  dùuie,  d'une  forme  biiarre, 
transporte  dan*  l'Inde  ,  tandis  qir'une  tour  mu- 
rale et  ^ottiiqtie  retrace  t'Kur.  chevalen;sque, 
ei  qu'une  sentinelle  ,  sur  la  tour  d'(d>servalion, 
représente  un  mollah  nu  fiiite  d'une  nioiquëe, 
qiKindtotJt  il  coup  une  multitude  de  croix  res- 
plendissantes rapprlîent  que  vous  êtes  au  cen- 
tre de  la  <-|irètient<<.  I<a  vue  di  ut  on  jiuiit  du 
clorlier  d'I  vanwclikkoi  ou  de  la  terrasse  du  pa- 
Jais,  est  de  toute  beauté  :  ce  cictclier,  par  sa 
position,  domine  toute  la  v.  lie  climat  de  Mos- 
ciiu  C'-t  plus  sain  que  c«  lui  dr  la  plupart  des 
autres  cap.  de  l'I'iur  :  l'élévation  de  »on  ^ite 
fait  que  les  vents  enlèvent  facilement  les  mias- 
mes; d'ailleuis  la  police  a  soin  de  veiller  à  l'eu • 
treiieu  de  la  propreté  des  rues. 

Cette  anc.  cap.  de  l'enip.  Russe  jouit  encore 
de  la  préséance  sur  toute»  les  autres  villes  :  les 
empereurs  viennent  tuufours  s'y  faire  couron- 
ner; elle  est  aussi  la  résid^rnce  des  familles  Ie« 
plus  anc.  et  le»  plus  riches  de  la  noblesse, 
d'une  «ection  clu  S"-Syn«idc  et  du  sénat;  du 
pr.  commissariat  de  pu»Tre  ,  d'une  université 
cl  de  plu»,  sociétés  académiques.  Elle  est  , 
après  Constantinople  ,  la  plus  gr.  v.  de  l'Eur.  ; 
mais  celte  étendue  ne  vient  que  de  la  manière 
dont  elle  est  bâtie. 

La  plupart  des  maisons  ne  sont  que  d'un  nu 
deux  étages  ,  ce  qui  donne  a  Moscou  un  air  de 
■iclicsse  et  d'étendue  de  terrain  que  n'ont  pas 
Ja  plupart  des  antres  v.  de  l'Lur.  ;  nulle  part  on 
nef  baiit  avec  plus  de  rapidité  ,  et  cela  à  cause 
de  riuipo<>sibiIité  nii  l'on  se  trouve  de  conti» 
nuer  les  bâtisses  pendant  tes  5  à  6  mni*  de  l'hi- 
ver. Le  pavé  de  Moscou  est  un  caillnutai*c  qui 
exige  de  fréquentes  réparations,  et  le  lit  de  la 
Moftkva  fournit  une  gr.  partie  des  pierre*  qu'un 
y  emploie. 

Duceulre  de  Moscou  partent , en  divergeant, 
|6  gr.  ruef  oui  vont  abuutir  aux  banières.  La 
totalité  de  la  V.  »e  div.  en  ao  arr.  avec  leur» 
subdivision». 

Parmi  les  étabt.  tes  ptn^consid.  nous  cite- 
rons :  les  enfans-trouvés ,  l'ar  ademie  de  chirur- 
gie, les  superbes  hôpitaux  de  (ialiliin  etSchcrc- 
met  air.  On  rem.  lesiniititutsde  S**Catlierine  et 
de  S'- Alexandre,  qui  n'ont  pas  été  atteints 

Ear  les  flammrs.  On  a  réparé  et  augmenté  le 
àtiuient  de  l'université,  et  on  a  eleve  un  nio- 
Duinrnt  colossal  en  bionceau  prince  Pojanky; 
on  a  con>triiit  ]i  la  MalJ.avui»-  une  maison 
d't'Aurcùcuùplu*.  luiilicrAU'liuiuiuu*  peuvent 
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maarrnrrer.  Le  palais  du  Kremlio  a  été  telle» 
ment  augmenté,  que  toute  la.cuur  y  a  habité 
eu  i8i7  :  te*  fossés,  autnTuîs  réceptacle  des 
décombres  et  des  iimueudicft  de  la  \ille,  ont 
été  métamorphosés  eu  jardins  délicieux  qui 
servent  de  promenades  publiques.  ^1  renferme 
3  cathéd.  magnifiques  :  l'Assomption,  dans  la- 
quelle on  saci-e ,  on  m^rie  et  on  coun)nac  les 
souvèrains;  r.\rchangc-Micbcl ,  014  l'orf  p' ut 
visiter  les  toui'beaux  des  cr^ra,  et  l'église  «le  la 
Vfergc,  dont  les  trésors,  tes  vases  d'or  t  l  d'ar- 
gent, les  candélabres  couverts  de  pierre»  pré- 
cieuses, sont  d'une  gr.  curiosité.  Moscou  rcn- 
fcrmc4  palain;  celui  du  crar  ou  du  belvédère, 
le  Canoviloj-Palate  ou  palais  angulaire,  le  pa- 
lais impétial ,  et  le  Potchedoïdvorctt 'menus- 
plaisirs^.  Parmi  les  autres  èdiGce*  tn-s-oom- 
nreux  de  la  couronne,  on  distingue  té  »éiiat, 
cl  le  nouvel  arsenal,  oii  l'on  conserve  le  trevir 
de  la  couronne  ,  et  la  maison  d'ordonnaace, 
où  logent  le.  commandant  et  le  major  de  la 
place  ;  le  gr.  théâtre  impérial ,  sil.  k  l'extré- 
mité de  la  Pélnivka  ,  vers  h  cité,  et  construit 
sur  les  ruines  de  l'ancien,  est  beaucoup  pint 
rastc  que  ce  dernier  :  l'architecture  en  est  im- 
posante, le»  proportions  belles;  il  ciintirlit 
j,ooo  spectateurs.  Le  gr.  marché  ou  baiar  s« 
divise  en  a  partiesaommées  Alaroi  ^'Of/inc^ft/ior, 
et  Oattinoi  (ti  or  proprement  dit.  Il  est  divikèen 
57  galeiies  couvertes,  qui  cuntienocat  5,uS 
boutiques. 

L'an,  de  la  TvTcrskaia  renferme  l'hrttel  dn 
gouv  général  militaire  et  civil ,  un  théâtre  ,  le 
clui)  de  la  UMb!e<i.se  et      égl.  patoissiales. 

L'arr.  delà  MianislLaia  compte  aussi  aSégl. 
par.  el  beaucoup  d'etabl.  publics,  tels  qu*-  \^\b- 
td  des  postes,  la  banque  ,  le  dépôt  d!ai  tiîleric. 

Cette  V.  possède  plut,  belles  bibl.  et  collée* 
lions  de  tableaux  et  curiosités.  La  bibl.  de  l'a- 
niversité  contient  53,ooo  vol  :  elle  en  avait 
avant  l'iilcendie- 4a«uoo;  la  bibl.  du  svoodo 
7,000  vol.  :  celle  du  comte  de  Butturlio  ib,ooo. 
Celle  du  prince  Jussupoir  plus  de  au,(ioo.  avec 
une  collection  de  4oo  tableau^;  la  bibl.  du 
prince  Galitcfn  ,  avec  une  galerie  de  tableaux; 
celle  du  comte  de  Tolstoï  renferme  io,oou  vo- 
lumes et  i,oiS5  manuscrits. 

Ou  remarque  encore  danê  cette  métropole  ta 
bourse,  édiiice  vaste  et  moderne:  l 'hôtel  de* 
monnaies,  celui  delà  police,  le  tribunal  de« 
airaii(.M  criminelles,  les  magasins,  la  fonderie; 
un  monurnitnt  colossal  destiné  à  perpétuer  le 
Miuvonir  de  l'invasion  de»  Français  en  Kussie, 
la  fameuse  égl.  de  S'  Pokrow  ,  qui  en  renferme 
30  autres  ,  et  le  temple  magnifique  de  $*-Guil- 
laumc.  On  cite  le  KoloinensKojc-«elit  comme 
le  plus  élr'gnnt  et  te  plus  riche  dc«  palais  et 
maisons  de  plaisance  de  l'emp'. 

Moscou  ne  manque  d'aucun  de  cet  étaht. 
qiie  l'amour  du  plaisir  multiplie  dans  les  cap.  : 
les  théâtres,  b-s  concerts,  le»  bals,  le*  club* 
ou  catinoM ,  le»  loges  de  franc-maçum,  lea  Jar- 
dins publics,  les  mont.  Husses,  tant  en  boi* 
qu'en  glace  ,  tout  ce  qui  peut  amuacr  les  Itu»- 
•e*  ae  trouve  ici  réuni. 

Le*  rues  dniite*  et  large*  oflfVent  daa*  qoel- 
que»  quartiers  une  régularité  qu'on  -ne  trouv© 
jaiiiai-«au  centre  de»  anc.  v.  V.n  un  mot.  cLa* 
que  jour  voit  disparaître  Ic«  tract*  d'un  aéM*> 
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tic  qui  p»rnî«<«nit  devoir  nnéantir  rantiqiin  té'  TABLBAU  TOPOGRAPHIQUB* 

Joiir^ili-b  i/Jia,  «t  jle  M«MC-MU  de         éj{iilcea  '    

él^oc  lcf  pIlH  bellM  V.  de  VEm.  A.auso.wriT.   I         c*.mok..  j  woniL. 

fiêpuiaOmtm  i8t5.  ■  ■     ■  ,  ■  ■  ■    ■■  .'  % 

jlchh-<                           il.rH  .  '  .  / 

■  8rr\  iti  iir-<  de  la  cuuruoae                3,ioi  1  Faulqaemoofc 

'  1, -i-  .i:.Hii«îoe»../'.                   4.S«  Mm.  . 

Marchand»....                                H,ioi  '              '5  ^  ^*>l4o,«0 

.H.Mii^cali.,..  >8,i)i9  ^  il:in{,'e. 

▲rtiiaiài^  i                       10,51^  •  I  "JT- 

•HHiaiNt   3i,if»i 

-  FabricaM...é...r                          1«8>H  ^  AuduQ-la-HoBMa 

Voiluriefa...                               i«88i  Baiar,      I  Uiier. 

INiaMali(|«6s                            S3,54i  /GoafiMif.  •  )  59,689 

r.ivsiin                                  T""'?^^  icaotoBf.  ILooinijoii. 

.  Cfciude  divergea  UeopuliiialiDitM.     uj,ao4  '              (  Lonfrnjr. 

*                       TmAL.7.    ii6,S45  /  Arold  (S».), 

fWà^ila  MMe  fa  pop.  ao-delâ  de  Soo.ooo.  ^              t  'l"',*'"  , 

On  p<  Ht  r'valiu  r  Ir  non.I.if  «1.  s  n.:.i>nns  à  J  (Jn.s-Tf  aqoill.  *  x 

î(>,<)(io,  ;itt«ndu  qu'outr»:  une  foule  de  ton»-  (  Rorbacli.     "  /<'7»4«'* 

trtirii.  ni*  qn'oQ  fait  dana  divrrtea  partira  de  8  caDlona.  Jsarralbe.' 

la  \illf,  nii  V  a  clrv»'-  liuil  un  f[ii:ii  lier  n«>ii-  ff  SarrpMemliieBa 

^  (  Ml  titiM  le»  iiiui !<  du  Kl' iiilin.  Ct  llf  v. ,  de-  I  Voluuinster 

|>uii  rioondatioo  de  S'-IV-ln-sbourg  en  iSal»  •*         /  «  -ii  *  ^ 

a'e.l  beaucoup  agrandie  .1  peiiplHC.  et  rem-  (  'î""^""'^'"»»  1 

prreur  duit  y  faire  sa  r.:»id/ncc  pendant  une  *•  T»»»»^»»*»»  }  l  «   -  . 

tcf*bo»rK,3«HiE.p.S..deStuckliolai,3>oli.dc  1  SfSlau     •  \ 

Copenhague ,       II.E.  de  Vienne»  58o  F.Pf.  ^  lliioofilla.  /  

E.  de  Paiis,      n       ^.  r.  ifî-  (:.Hi>l.iiit  lnopli- ,  ToTAt. . .  4<>9t*^S 

et  55oN.E.«dtt  lUiuic.  Lal.  M.  ài'  46' 4^'*  Revenu  territorial ,  i6,5a8,uuo  francs. 

Long.  E.  35*  4a' 45*.  *  Ce  d*  p<  dépend  de  la  5*  divMon  Mililairc , 

^l^OSCOW,  cçmmune  des  Ét.-Unis  (New-  ""t  iuy.,\,-  de  Metz,  et  rurmr  le  dioc» 

York),  c«*de  Livîngton.,  sur  1rs  borda  du  Ge-  "            nomme  7  membiesa  la  cbambi« 

aeaaee,  avec  t  iflaprimerie,  quelque»  moulios  ^^"^  d^fuiiea. 

èt  4o  maia||É|«  l|  k  O.de  BOcfaeater.  (Woa-  «'>"nde  ^n  prain»,  vins,  cbanvrr  , 

ItofTSa).                       *     -          '  fruit*  exceli.  ,  dont  les  bal*,  entretiennent  de 

;;;|IOSE.  Ue  de  l  arcbipel  Adalfqoe  ,  din.  Ta  "»"»»»reu,e*  pépinière.  Le.  prairie,  et  pfttiira. 

mâ^d«i.  Iode.,  de  h.  I  .1.  tour,  au  IV.  de  Ti  F"                      T'"        î?^"'"*  "» 

«  .  -  .    •  •  I    I    „  iwii      \  labourable..  4«J<»o  hectare,  de  viBoe.  produi- 

'  1  1  sent  ,  apoee commune,  177,000  hectolitre* do 
-  »'Î»»LLK,  riv.  d.  !>  r. ,  qui  prend  sa  M.irr<  e  cOawuiinéa  par  le.  Iiab.  ;  i3a^5  lieclarefl 
prèa  de  BuAsanp ,  an  pied  de  la  rAle  de  I  a,  a  ,  pj^m^  en  boî..  Dm  foijfea  etiuinea  imp., 
•or  to  limite  drs  .I«  p"  des  Vosp,.,  .-t  du  Haut-  veiieiies  ,  r...  n.  -  ri.  s  r.  nooiniéet ,  apprêtent 
Rhin,  parcourt  r.  ns  d.  s  >  ..>f;es,  de  la  Mciir-  div,.„es  «ub.^laoces  min.  :  on  y  labr.  fer» 
tiie.de  la  Mos.ll.  ,  m  Ail.,  et  «e  jette  toute  eapèce ,  acier,  bijouterie  d'acli»,.' 
Sf"*iL?**'''  *  tJobij'ïta.  £lle  travcrae  Poot-k-  ^|^, ,  tôle ,  ferblanc  ,  clou. ,  cristaux, 
MonflAn,  armyé^r.  neta,  Sierck,  Trêve» ,  aeide.  minéraui ,  nucrr  de  betterave.,  huile  , 
et  .  l  it  du  mAa«e6lé  la  M.  nrtbe,  la  St  iHe  ,  eaux.de  vie,  vinaigre,  liqnenr»,  confitun-H  si- 
la  Sarre  ;  elle  baifne  à  g.  UeaiireiDOot,  Epiiial,  çi,^, .  |'indu<trie  .Vierce  en  oui  re  *ar  le»  filafc 
Cfcaraae»,  Toul ,  Thioliailte,  «l  reçvil  dn  oaé-  j^.  colon ,  la  confection  de»  drap. ,  étoffe»  . 
me  rùtv  h  M.MK.n.  rn.nc»,  la  Stire .  le  KiII ,  i^j^^  ^  toHe*^  néoage , tabatièret de carlOB; 
le  Lie»er  ,  rOsbarli    Klle  e.l  Uodablç  depui.  papif  rs 

SîPS n»'?^  T  MOsilAK.  pet.  v.^'Asie.AtlJ.ie  (Yémen),. 

tBMset  oavie.  depuis  r  inu3rn,.araMlMIKIWnr  f  .  J.      J  t  t. 

Sr%7,863  mèfre».  (JUvyiaT).            .  2mc»1          *  '  ^  " 

HOAÊLLR.dep*  de  Pr.,e.t-boméau  N.par  mocÎko  '  ' 

les  P.-n.  el  j-AII.  ,  a  l-i:.   ,..r  l'AM.  et  1-  dep»  MOSINS.a.  A..0OS.  ^ 

du  li.-Khin  ,  au  S.  p;ir  (  c     d.'  la  Mcuribe à  MOSKIRCH,  V.  d»AII. ,  rrand-d«  de  Bade 

irO.  pai  celui  de  la  M.  use  ;  il  a  3&  1.  de  long  (Lae  el-Dannb.  )  ,  «.or  un  ;4:llucul  Ju  D.nnulie, 

Mir  18  «le  laipe  ,  et  î8a  I.  o.  Il  lire  .on  nom  du  P«l.  »•  célèbre  ^ar  la  bataille  gagnée  ên  ittoo  • 

li  Moselle.  Le.  autre.  ri«ieies  de  ce  dtp*  .uot  P»""       Françai»  »ur  le»  Autrichien»  ,  qui  pcr- 

le  Gbier»  et  la  ^icd.  dirent  8,noo  liommca.  Dût.  1»  1.  ^  N. deLOB** 

.  Ce  dép> ,  dMMÉ  u  4  arr. ,  17  c-  el  5G6  coni-  1  ,aoo  b^b. 

■land»,  Mt  torméwà  pey»  Ut— in  piojoeaieal  MdSKVA.riv.deta  RbMfe d'Bitr.  (Mmodo.), 

dit,  d'une  partiedca^éf*.  def  d^de  lilIffMM  aiir  laqii)  l!i  >illcanc.  (  aV- <  >t  bâtie,  prend  .«a 

et  lie  JQv  a  cte»                                         /  fooirco  dan.  le  di»tr.  .dr  Mojaiisà  »  non  ioiade» 
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limjtetdagoar'  de  Smolt.-ntk  ;  p.ircourt  ensalte 
les  dittr.  de  Kuucii ,  Zvnaixoi-od  ,  Mottcou  « 
Broanitzy  et  Kulpm'ha ,  oi'i  «île  te  {ette  dMit 
l'Oka  ,  aprH  iiu  <r()ui-<t  tit:  ~n  I.  de  l'E.iS.l^.  au 
S.Ë.  Le»  boi-d»  de  cette  rir.  pi-éfeatent  dans 
l»ejiac«m|>  d'endtoitt  d«è  aitei  endiaoTeury  «  et 
•ont  en  général  trés-pitloresqu»-»  ;  La  Moskva 
cjtt  oavig. , 'surtout  au  piiutrmps,  où  ta  funte 
desDèîgfe* lend ses eaus  très  liauteH,cc  nui  est 
d'un  avatita^'f?  inappri'ciable  pour  la  riUv  de 
Moscou f  qui  Suit  arriver  alorK  dans  i^ct  murs 
les  plus  gros  bateaux  cliarf*é.<  de  toutes  les 
dcorées  que  le*  bords  du  Volga  et  de  l'Oka 
peuvent,  fonrnir;  comme  il  y  a  une  caaeade 
aotisie  pont  même  de  la  v.,  let bateaux  ne  peu- 
TCDt  remonter  plus  haut;  malgré  cela  oeaumuins 
la  partie  wp.  de  cette  riv.  e«t.  d'une  utilité 
aussi  majt'iin;  h  cette  v.  que  l'infér. ,  en  lui 
apporiaot  tout  ie  buis  nécessaire  à  son  rbauf- 
fage  et  ans  constructions,  car  le  pny^  qu'elle 

farcourt  de  ce  côté,  abonde  en  belles  iuréts. 
Codant  l'c-tR  cette  rir,  devient  si  bas!<e.,  sur- 
tout au  milieu  de  Moscou,  que  des  eiil.tns  la 

tassent  à  gui,  ayant  àjpeinc  de  l'eau  jusqu'à 
I  ceinture.  Elle  n'est  pas  Tort  poissonneuse,  et 
le  poisson  qui  s'y  trouve  n'a  pas  trop  bon  goi^t, 
ce  qui  provient  probablement  de  ses  eaux 
crayeuses,  qui  ont  encore  le  désavantagée  de 
donner  la  pierre  à  ceux  qui  en  boivent  babt* 
tuellement;  aus«i  les  bubitans  de  Mo-^cou  em- 
ploieol'ils  gén«  l'eau  des  fontaines  pour  leurs 
tisapes.  Les  princ.^riv.  qui  s'y  ji-ltrnt  sont 
rinuleba,  l'Iseona,  la  Ruuza ,  l'istra  ,  la  Pa- 
Ivbra,  la  Severka  et  la  Cobmienka  ;  elle  r(>n- 
fernse  sur  ses  bords  et  pris  de  Moscou  ,  de» 
carrières  de  pierres  de  grès  et  de  craie  qv'oa 
exploite  avec  profit  ,  et  qui  sont  d^unc  gr. 
Utilité  .dans  les  cuastructions  nombreuses  qui 
M  Ibnt  dans  la  cap.  (Vsiv). 

MOSK^é,  Ile  de  Norw.  (Norland  nropre)  , 
an  $.0.  des  autres,  est  connue  par  le  Mael- 
■troom ,  dans  ses  env. ,  {^'oufflre  de  s4  lieues  de 
tour.  Il  T  a  (Irn  f.  nips  (|ur  lc<  prc  bcur-*  peu- 
vent en  upproclier  sans  danger.  Us  redoutent 
davantage  le  gouffre  A  Temb.  du  Sallenfinrd, 
auprès  de  HcKlfu  n. 

MOSKOI  SIMI  M,  t.  MiEfSTRor.M. 

MUSkOWSKAJA,  rurteixMc  de  la  Russie 
d*Enr.  (Caucase) ,  c>«et  à  S I.  N.  deSlavropol , 

sur  iiiK-  Itrinli'ur  ao  bas  de  laquelle  coule  la 
IVclila.  (G*-c.  ,  II«ss. ,  etc.,  4*  P-5  t.  1). 

MOSQULUL  r.LA,  bourf,-  d'Lsp  Aragon), 
dbtr.  et  à  i\  I.  K.p.N.  de  Teruel,  sil.  dans  la 
partie  bi  plusor.  du  distr.  Elle  fabr.  des  draps. 
2,â<Si  Ivab.  (M1XA.10J. 

MOSQUITOS,  rir.  de  FAro.-Mér.«  Co- 

lonibii;  !  Nouv. -Grenade),  pu  nd  sa  Hinirrt»  ilans 
a  lagunes,  au  pied  de  la  uioot.  du  Carrizol , 
•(  aa  jette  dMw-lH>ritnco.  (Alcsbo). 

MOS.QI  ÎTOS  .SIIOi;i:,  pays  des  ProTÎnccs- 
Unies  du  t'Am.  du  Centre  ,  formant  les  côtes 
•ept.  éfor.'deJa  prov.  de  Honduras.  Leshab; 

sont. des  Indiens,  ennemis  jurés  d*  s  Kspn^nols; 
on  Jes  appelle  5«ini&i'C  .l/(;«7(///(u.  Lt»  Anglais 
occupèrent  Ieac6tcs  de  <  i  ite  cootrce  pendant 

près  de  80  ans  .  et  les  abandoOninatCB  I787 

et  ijSS.'^f  'ovci  llo.^ot;«A». 


\o  HOSSOUt. 

MOSS,  petite  ville  de  Norw.  <Aî^gpriimis) 
agr.  et  bien  bitie  t  sur  le-gùlfe  et  i  i4  1.  S.  d« 
Clirislianla,  dans  un  site  très-sanvage  et  riche 

en  cascades  que  foriue  le  fl.  ']<ù  ta  traverse. 
£lle  a  I  belle  égl. ,  un  gr.  nombre  de  si^ieries» 
1  fonderie  du  canons  et  de  .poêles  de  fer,  t 
nirnt;  consid.  de  fer,  des  nianuf.  de  drap  et 
I  bon  f>ort  ;  elle  comm.  en  bois  et  fer.  i(44o 
hab. 

MOSSBtr-BAY,  baie  d'Afr.,  terni,  durnp 
de  Uonna-Sipérance  ,  donne-  «un  nom  a  un 
pet.  distr.  qui  fait  partie   du  Zwellcndam  ; 

quoique  monla^^Dctix  ,  il  e-.!  très  ffrl.  On  ex- 
pédie de  ce  poj  t ,  pour  la  v.  du  Cap ,  des  cbar- 
gemens  de  blé  consid.  LaL  8.  34*  tO**  Loog. 
E.  19»  fto.GAZ.). 

M0S.SI:LM1>S,  peuple  dans  le  Rord  d« 
l'Afr.,  Barbarie  (Bilèdu  Igérid  ]  ,  se  livre  i  l*a- 

griciiltiiit:.  Ou  en  compte  i5  tribus.  (Sibih). 

MOSSËT,  mont,  de  Fr.  fPjrénées-On),  art. 
de  Prades,  fait  partie  de  la  chaîne  des  Pvrè-> 
nées,  et  •  st  sit.  au  fond  du  vallon  de.  C.i>tul- 
Une ,  qui  aboutit  i  la  vallée  de  Téta.  £IU:  a 
t,iS6  t  an-dessnt  de  b  mer.  (CsABraimw). 

MOSSET,  pet.  T.  de  Fr.  (P^fénéea-Or.)  » 
arr.  et  à  3  I.  J  N.(3.  de  Piadi.s.  i,io(»  bab. 

MOSSL>Gli.\,  b.  d'AlI.  ,H.  d.;  Wurt.  m- 
bcrg  (Forêt  Nohpe) ,  baill.  sup.  et  à  i  l.  8.B. 
de  Rutbcnbourg ,  avec  des  carrières  de  mar- 
bre blanc,  dirs  autiquites  et  des  dittiHerics 
d't  au- d<> -  \  1  r- .  'SrKi.'%;. 

MO*>SI,lAt;  ,  v  d  Vll.,  Autr.  CStyiiel,  c'« 
de  Cilley,  sur  la  rivière  du  même  nom,  avec 

linge ,  haut*foamea«i  et  poterie.  710  b.  (Stbim). 

MOSSOrr.  ou  MrVSCL,  pacb.  de  la.Turqk 
d'Asie  (Caramauiej ,  formé  en  partie  de  la  Mè* 
snpotamie  et  du  pftfs  de  Rebia,  est  borné  ait 

N.O.  par  le  parh.  de  Diar^iékir ,  au  \.E.  et  4- 
l'E.  par  celui  de  ClioJireioiir,  au  8.  et  au  S.O. 

fiar  celui  de  Bagdad.  Les  voyageurs  vanltut 
a  beauté  de  ce  pays  ,  snrloiit  tivt  cnv.  du  cb.L  S 
la  terre  est  fertile  et  bien  arrosée  ,  l'air  sain; 
on  y  néglige  l'agriculture,  comme  dans  toute 
la  Turq.d' Asie  i  on  croit  aVoir  amea  fait  qaand 
on  a  confié  le  grain  b  eue  tene  dont  la  snrl^ 
ce  est  légèrcMM-ut  renittéAi  0n  chIiîvc  blé  , 
orge,  maïs,  durra  ,  frutif  «  oelon  ,  tabac.  Le 
gibier  y  abonde,  osais  on  ▼'trouve  aussi  liont, 
ligres,  panthères ,  loups  ,  hyènes,  (  liakals.  On 
se  livre  à  l'éducation  des  bestiaux  et  au  com- 
merce, qei  consiste  en  expédition  «etMiimi»- 
»ion  et  transit.  i4  i.<>o(i  liab. 

MOSSOULou  MOSUL,cli.k  du  pacb.  ci- 
dessusj^dans  une  plaine,  snr  te  Tigre,  sur  leqnel, 

•niivant  Gnrdaone ,  r-<t  tin  ptmt  de  bateaux  dont 
le  bout  tient  a  un  pont  de  16  arclies.  Elle  est 
entourée  d'un  baut  tiiHr  béti  en  pierre,  ilanqné 
d'un.^rand  nombre  de  Icuirs  et  de  Fosses  pro- 
fonds,  avec  7  portes,  et  dans  une  ile.  Le  soi 
bas  sur  lequel  elle  est  bâtie  la  fait  souvent 
inonder  par  cette  rivière.  Le  château  Jlseh- 
kmtfm  tom1*e  en  raines  t  llntér."  de  la  ville  est 
mal  biti  ,  les  rues  étroites  et  peu  pavées  ; 
on  r  compte  so  musquées,  dont  une  a  i  tour 
inclinée  comme  celle  de  Pise;  ao  pet.  egliset 
grccqiU'S  ,  armcnieniM's  ,  jarolrites  ,  i.^  <  ara- 
vausciaibi ,  beaucoup  de  bains  publics,  calvs 
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IIOTRBP. 


po*i<- ;  aiHi^i  rcft  accidcns  aminé ni-iU  «uiivent 
(IrH  inondai  iitiis  ;  le»  eaux  du  il.,  dt'paMant  Icorp 
bords,  >v  M-pandent  rt  font  de  gr.  ravageât 
c'est  ainsi  (m'»  n  aviil  17SS  il  Ils  int  minorent 
3  putili  €l  plu»,  tnaixtns  tU-  la  v.  ,  dis  mou- 
linN,  dea  digues  1  cl  firent  surtout  des  di  ;;:Ua 


et  bMM«.  On  rem.  le  collège,  le  tomlieM  du   rompre  IVilulecle  que  l'anaa  de  glace  Iniop* 

cbeykii  Al»d«l  Knxim  ,  1rs  lesli'n  (Viinn  l»elle 
■Boaqure,  1*;  minaret.  Les  maouf.  de  (  ulun, 
«lui  ont  rendu  la  'v.  ai  célèbre  et  ont  duunc  le 
nom  il  I"»  niansseline,  ont  beaucoup  di  t  line  ; 
ccp<  ndaiit  L-lles  5unt  eneon*  in)p.,iiurtuu(  ptiur 
1m  loUeade  cuton ,  dont  elle  ruurnît  toute»  les 

p'rov.  rolaiiM». Celte  v.  possède     outre  beau-    dans  les  naiàea  de  laitOB.  (  Noup,  tmnaU»  da» 

coup  de  teiiitiir<>rieR  ,  tanneries,  OMvragea  ett    voyage» ^  tome  19). 
or  elargent,  etc.  Klle  (ait  un  eonini.  a«<>i'K  imp,, 
par  avO'eiHrcpôtdca  prud.  des  fountagnes,  «n 
naiMe,  noix  de  galle.  Le  Tigre  est  navtg.  de 

là  à  Bapdad  ;  f  t  entre  f  rtlc  Jerijièn-  v.  »  t  Tv- 
krtd  il  loraïf  la  .ratai  acle  de  T<ix  -ci  luimli. 
||a<(M)ul  est  entourée  de  beaux  jardins  arrosés 

far  le  H.  :  on  la  croit  bfllîe  -inr  les  roine*  de 
aoc.  Ninive.  Oist.  90  1.  S.E.  de  Diarbckir. 
60,000 hab.  (G AV.,  UAig.,  etc.,4*p*rt., t.  II). 

MOSTA,  port  de  l'ardiipi'l  fîréc» dailt  111e 
de  Scio,  sur  la  cûte  occidentnie.. 

MOSTAGAN  ,  V.  cunsid.  d'Afr.  ,  Barbarie  , 
B.,  ^0«L  été  6a  1.  IS.E.  d'Al^'er,  ^ir.  dans  une 
contrée  agr. ,rert.  et  bien  antjsée,e«it  bâlic 
en  amphitbéAlrc  ;  on  y  jouit  d'une  belle  vue 
sur  la  mer  et  sur  un  cbàt.  très  elt-ve.  Elle  roU' 
fcriue  dts  raines  d'un  vieux  cbSt.  maure. 

MOSTAR,  t.  florissante  de  la  Turq.  d'Eur. 
(Bosnie) ,  cb.I.  du  sandfak  d'Uerséguvfne ,  «or 
ia  IVaiTnta ,  avec  1  beau  pont  runiain  d'une 
feule  arcbe  sûr  celte  ri\.  ;  elle  est  l'oililiee',  et 
poaaède  1  fabr.  de  lames  de  (j;iina>.  Klle  eom- 
nefCec^  bcatiaux,  blé  et  vin.  Uist.  18  1.  IV. 
K.O.  de  Trébln  ,  ii§C|4>.0.  de  Hagusc,  et  a5 
E.S.E.  de  Spalat,r«i3,ouo  bab. 

MOSTl  L,  Ile  dans  l'Oi  ean  (Jlnrial  arctiqup, 
Lat  K.  6o*  ai'.  Long.  L.        04'.  (MalhamJ. 

-IlOtT&LES,  b.  d'Esp. ,  prov. ,  distr.  i 
4  1-  S.O.  d%  Madrid ,  vit.  dans  aM  plainei  pria 
de  la  Giydarrama.  1,106  bab. 

MOêTY,  «•  d'AlL,  lioravie ,  c>*  de  Tes- 
cbea,  aoe.  SUêaie  aulcicbienoe,  t,3oo  bob. 

M08ZYN ,  T.  des  ét.  Pr. ,  gr  -d^  et  à  5  1.  S. 
S.O.  de  Posrn ,  c'*  de  Scbrimm,  pi«s  de  la 
tive  g.  de  la  Wartha,  avec  3  è^d.  caibol.  Elle 
fabr.  poterie  étroites.  .Sou  bab.  (Sikim). 

MOXA-DBL<]UKl{|fO,  b.  d'Esp.  (Maocbe), 
Aatr.  «t  è  sel  K.F.  d'Alcacar  San-lnan  ,  eat 

sit.  entre  les  v»*»  de  Quinfanar  de!  Ordcn  et 
Pedernoso,  aur  la  r.  de  Madrid  a  \  alencc;  il 
fbbfw  étoffes  de^laine  et  toile».  3,8o9  bab.  (Hi- 

JtAIfo). 

MUTA-DEL.MARQUES,  b.  d'Esp.  (Valla- 
doUd),  diatr.  et  «4  I.  O.S.O.  de  Torrelal»a< 
ton,  sit.  sur  la  gr.  r.  de  Medina  del  Campo 
à  Madiid,  cotre  2  ruiss.  Patrie  du  célèbre  ju* 
liaçooauUe  Femoaino*  i,6ao  hab. 

MOTALA,  11.  de  SMt  de,qui,  pour l'ordinai- 
re,  roulant  en  torrent  une  masse  consid.  d'eau 
èJlra¥Cl'^  la  V.  de  INoïkùping,  'va  aO  |eler  dans 
la  Dit-r,  et  la  barre  parfoiseu  biver,  au  point  de 
permettre  le  passage  de  son  lit  à  pied  sec.  On 
attribue  ce  pnénoméne  à  l'accumulation  dO'lâ 


(lace  dana  plaa«.eodruits  étroits  de  son  court, 
par  eteropie  i  Fiskeby ,  à  ^  de  mille  de  Nor* 

•Spiog;  tes  rniix  s'amassent  alors  jusqu^à  ce 

qilo  leur  prcaaioa  aiiact^uiiaMea  defocce  pour 


MOTATAN,riT.  d«  L'Am.-Mér.,  Colombie 

(Wnetuela) ,  prend  sa  soutrc  dans  les  mont, 
dé  San-I'edixi,  eoule  au  N.  E.,  an  ose  lescliantpa 
de  Tiiixiilo,  dunt  elle  baigne  les  murs,  et  dé- 
buucbe  dana  le  lac  Blaracaibo  à  l'E. ,  après 
on  cours  d*enviroQ  5o  I.  Lat.  N.  9"  5u'. 

MOTIir  'L  A)  ,  V"  d.  Fr.  fil. -Marne),  arr. 
et  a  5  i.  j  N.O.  de  CbnuiiHuit,  sur  la  petite 
riv.  de  Mouton.  C'était  autrer.  une  ville  Iréa- 
furte ,  prîae  en  164.^  P*'  lc«  Français ,  qui  ea 
6rent  raaerlea  Ibrtîflcatlons. 

MOI  HE  ACIIARD  (LA),  b.  de  Fr.  (Vcn- 
der\(  |,.l.  der»,  arr.  etAÎLN.E.desSablBS- 
d'iilunne.  4^0  hab. 

MOTHE-MORTRAVEL  (LA),  vt*  de  F^. 
(Durdogne) » arr.etè  9I.  O. deBeifeno*  i,ioo 

bab. 

MOTHES(-HÉRÀYK(LA),     de  FraBce 

fD<  ux-Sèvrcs) ,  rli.l.  de  r»  ,  arr.  et  à  4  I.  IN.  de 
McUe  ,  aur  la  Sévre-.Niorlaisc  ;  elle  comm.  en 
Tarines  dites  minot ,  graines  de  trèfle  et  do 

Im/>'i  ne  ,  niirs  ;  <tn  y  fnbr.  dcaétoflfeSgrOSSièrCt 

et  papicr.H,  a,.')uo  bab. 

MOXIRRS ,  vs*  de  Solsse ,  c*'  et  i  6 1.  O.S. 

O.  de  Neucb4tcl,  dans  le  val  Travers  ,  prés  la 
rive  dr.  de  la  Ueua»,  est  célèbre  par  la  retrai- 
te de  J.-J .  Roossean  en  août  1 764  ;  U  y  écrivit 

ses  retires  ifc  In  }fonlagne  :  on  montre  encore 
dans  ce  lieu  la  chambre  de  ce  philosophe,  dada 
l'vlat  où  il  la  laissa  qnaod  il  partit  poor  l'ile 
S*-Fierrc.  On  y  labr.  une  pr.  quantité  de  den- 
telles. A  S^-Sulplce  ,  u  1  1.  de  la  ,  on  va  voir  la 
bf  iU:  (  t  abondante  lource  de  la  Jiçn^s ,  qui 
du  pied  de  la  mont,  escarpée  jaillit  co  0 J>raa. 
670  bab. 

MOTILLA-DEL  PALANCI 

d'Espagne  (Cuenc  n) ,  distr.  et  à 
de  S. -Clémente,  «i^lbins  un 
aux  inundaliiins  ;  iIT.ii>r.  toiles' 
laioc.  a, 688  hab.  ^M:^a>o). 

MOTILONES,  nation  sauvage  et  Téroccde 
TAm.-Mér. ,  Colombie  (Ven«'iucla)  ,  redouta* 
ble  par  le  nom  lu  e  des  individus  qui  la  romp"o- 
Bent,par  leur  hardiesse ,  ieur  témérité  et  lenr 
caractère  traltrC'  Elle  habite  un  |).<ys  borné  aa 
N.  par  la  prov.  de  Maracaïbo,  à  l'E.  par  la  tr.- 
de  Merida ,  au  S.  par  ccUcs  de  Cnenca  et  do 
.*Nal.izar,  à  l'O.  par  cellee d'ÇcaAa et  do  TuoM* 

lameque.  (Alckoo). 

MOTOLA  ,  V.  d'Ital.,  R.  de  Naplea  (Terto- 

d'Olrante),  avec  1  ev.  ;  à  53  I.  0.p.lt  |le 
Lccce ,  et  2  \  E.N.E.  de  Castcllanctta. 

MUTOU-lLl,  ile  dans  le  Gr.-Ocean  éqain. 
Lot.  8.  i6*  18'  W.  Long.  Q.  i&|«8^.(DaraaaaT)« 

MOTREF,  v«'  de  Fr.  fFinisière)  ,  arr.el'^ 
10 1.  £.rî.£.  de  CliAteanlin.  >,a&o liab. 
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HOUGIICR. 


MOTRICO  (Turioturholico) ,  b.  d'Esp.  (GnI- 
pwcoa)  ,  psi  fcif.  dans  iio  bak-fond  i-iitniin-  de 
niont.  et  d«  coUîocs,  avec  uo  port  pour  de 
}tef.  bâtimena,  etnnr  <-^l.  par.  a*on«top«rhe 
airliitcrlurc.  j'alric  du  c  rkbr»;  tiiarin  Oliiinu- 
ca.  Dut.  la  1.  O.  de  S*-S«ba»(ien.  Stooo  ii«b* 

(MtftAÎlO).    .  - 

MOTRIL,  T.  marit.  d'Esp.  ,  pTov.  et  à  i4 
L  S.  de  Grenade  »  cb.l.  du  di»tr.  du  lui^oie 
nom  t  ctt  têt.  près  de  la  tour  dite  de  Motril  « 

•tir  la  côlc  ft  au'j)if'd  dn  la"  sierra  de  Laiijar. 
8r«  PHT.  abondent  en  uiiiiv»  de  plomb.  Elle 
fj|>r.  et  rhum  qui  ne  le  cède  en  rien  k  ce- 
lui de  la  Jamaïque  ,  et  conim.  en  vins  et  fnnt<i. 
On  y  cultive  la  caoae  à  aucie.  i3,uiu  Lab. 
(UiftaRo). 

MOTTA  ,  V.  d'Ital. ,  H.  Lomb.  Vën.,  prov. 
et  à  8  I.  ?i.E.  de  ïréviiic,  sur  la  Livenu,  au 
confl.  de  cette  riv.  et  do  Mottcganu.  Elle  a  des 
teiiittireries  et  qtw|i|vet  filbr*  de  cfaepeaux. 


Sol.  S 


MOTUL,  b.  de  I»  Rn«»ie^*Bar. ,  gout»*etft 
S.C  deCfodobf  distr.  de  CobriMu' S 

4  6tto  bab. 

MOTYR.v.  MoiTAY. 
HODGBAVX,  ».  Movssiàox. 

MOUCIIAMP;  b.  de  Fr.  (Vendi^e) ,  arr.  et 
à  8  i.  E.N.E.  de  Bourbon'- Vendée»  sur  le  pet. 
Lay.  i,8oobab.  ■ 

MrH'CHIN,  vK'  de  Fr.  fXordK  arr.  et  ;i 
1.  S.E.  de  Lille,  fabr.  geoiéfre  ci  iaatruiueot 
•ntotres.  ifOSo  hab. 

MOI  DAN'IA,.».  MoMAiru.  " 

MOI  ai  I L  r. ,  V.  d'Asie ,  Ilind. ,  prov.  t  t  k 
i61.  S.SvO.  de  Uejapour.  En  1820  un  y  frap* 
ftiit  des.-fbupies  qui  perdaient  16  pnur  luo 
de^ei^^aleiir  intrinsèque.  (Haji.«  »*  èdit.  f 

MOUDONou  MILDEN  {Mtnodimum) 
de  Sui«>e  (\ aud) ,  sur  la  rire  (f.  de  la  Hiore, 
aitireruia  eb.l.  de  lu  baronie  de  ^  atid  ,  avec 


MOTTE,  tie  des  itats-Uais  (Vermont),   on  «we*  bon  collège,  de.  antiquité»  et  un 

-  -  diâfeau.  Prèa  de  là,    1  I.  N.,*eiit  le  cbât.dc 

Lne^ne.  Dist.  S\.  \  N.E.  de  Lausanne.  9,000 

bail. 

MOUGE  ,  riv.  dcl'Am.-Mér. ,  Bn^sil ,  prend 
aa  source  au  pied  de  la  «ierra  Grande,  coule 
au  N.IV'.E. ,  et  «e  jette  dans  la  riv.  des  Tix  an- 
tins,  entre  lea  Hv.  de  S**-L«e>a  et  celle  de 
Corejai).  (AtxKDo)*  , 

MOUGINS,  n'  de  Fr.  (V«r),  mn.vt  à  «  1. 

S.E.  de  Grasae.  i,55ohQb. 

MOUGON,  VI*  de?iÇ?Wcox-Sèvrea},«rr. 
et  à  3 1.  N.O.  de  MellOé  lyMo  bab. 

MOUGOCL,  île  d'A,Ic,  une  de»  Caroline». 
Lat.  N.  6"  39'.  Long.  £.  lâ;*  39'  aS'.  (Dvraa* 

■Bf). 

MOUIIILLY  OU  MOELY,  Ile  d^Vr. ,  n.it 


dans  le  lac  Cbamplain,  de  3  I.  de  lontr  sur  — 
de  lieue  de  large;  à  5  1.  O.  de  Murlb  Ucro. 

(WOBC.). 

,  MOTTE  fl.A^  .  v^'  de  Fr.  (Côtes-dn-Word), 
•Vr.etè  3  I.  -N.  de  Loudéac.  3,!i.5o  li.-il>. 

MOTTE-BEUVRON  (LA),Tf  de  Fumce 
(Loir-et-Cber) ,  cb.l.  de  C*,avr.  et  A  9  1.  K.B. 

de  Itomoranlin.  .{oo  bnh. 

MOTTE-CIIALA.NÇON  (LA),  b.  de  Fr. 
(DrAme) ,  cb.l.  de  c* ,  arf.  et  A  8 1.  S.  de  Die , 

nur  la  rire  dr.  de  l'Oulle,  a\ec  une  société  bi- 
blique protestante;  elle  Tabr.  des  ratines. 

MOTTE-DU-CAIRE  (LA),  v»»  de  Fr.  (B.- 
PyKMiée»),  cb.l.  de  c»,  aCT.  et  à  41.  4*  <^ 

^ti»teron.  600  bab. 


MOI  1 1,  I.t\ELON^LA),Ti'dc  tr.fLot),  partie  de.  IleaComorcs;  la  plu  pet.  dc«4>«ii« 
r.etaol  ^.p.B.deGollrdoa.P•tnedttFA.  i'om»  qu'oiie  rade  peu  attri.  0lït.  7Ldansl« 

S.S.O.  rAnjouan.  i,5ou  bab. 


arr 

ndon.  800  bab. 

'  MOÎTE-LANDRONJLA)i  b.  de  Fr.  (Gi- 
rMde) ,  arr.  et  A  a  L  E.  de  la  Béole.  a,3oo 

bai).  - 

MOTTEit,  riv.  de  Fr.  (B.-Rbio) ,  prend  sa 
Siinrcc  dao«  le»  Vosges, coule  de  l'O.  à  l'E.  , 

lijMijM'E'  jette  A  ^dausle  RLin ,  apies 
ttif  cVs  «e  ao  I.  car. 

MOTTE-S'-JEAX  (LA),  b.  de  Fr.  (SaOne- 
et-Loire)  ,  arr.  et  i  6  L  O.  de  Cbarullc. ,  recèle 
dans  set  env.  des  iniaes  de  honUle  trètHiboo- 
dautc«.  980  bab. 

MOI  TIFR  ,  Vf  dePr.  (Isère), êtr,  et  k  9 
I.  S.E.  de  \  ienno.  1,000  bab. 

'  MOTTLIIIG  on  MRTLIK  A ,  V.  de  l»inyrle 

Lnybar  li),  r''  et  à  8  I.  S.K.  de  .V*  usi.idt  , 
jiri  't  la  rive  g.  de  la  kulpa,  avec  1  douane; 
*  Ile  récolte  d'assez  bon  via.  Dîsl.  4  1.  8.8.0. 
de  LandstrasK.  (Sinin). 

MOXP  AR  A ,  lie  du  Gr.^Océan  anstral ,  dans 
le  détroit  de  la  Reine  Cbarlotte ,  «èpare  les  » 

Iles  de  la  Nuu».-Zél.in«le  ,  a  l'i  iilree  de  l'ange 
du  \  aisseati ,  euti'e  l'île  Longue  et  l'anoe  de^ 
Cannibales.  On  y  trouve  na  vi*'.fort.  Lat.  S» 
4f4'.(M*i.Bâii;. 


MO^I  ,  0.  de  l'Am.-Mér. ,  BiéMirMaran- 
hani),  dont  les  bord.4  délicieux  nrod.  les  tueil* 
leure.  canneit  k  sucre  de  tout  I  emp.  Il  coule 
à  l'E.,  et  déUjucliv  dans  le  g(dfe  de  Hn  Luis 
de  Maraobaqi.  Le.  sauvages  Tapuyo.  habitent 
les  bqia  qni  setreuTentprès  dtf  ce  fl,  (Ascaao)' 

MOUILLEROIV,  b.  de  Fr.  (Vendée),  arr. 

et  a  G  I.  ?i.  de  Fonten-iy.  i,a5u  bab. 

MOUJARAD,  V.  rnn.iid.  d'A^e  ,  lïind. 
(AdjernireJ  ;  on  y  voit  une  iiidmiik  .• ,  qu.  Kjiir» 
beaux  jarains  et  plu*,  temples,  dunt4c«  plus 
gr.  appart.  aux  lains,  plu.  nombreux  daotire 

c"  qu'-  plus  loin  à  l'i'.  ;  ils  font  p^e^que  tnufcS 
Ie«  ailaire.  de  banque  et  de  cooioi*  de  l'ilind* 
sept.  Dist.  10  I.  8.0.  delejpour.  «Lat.  R.  s6* 
4  a'.  Long.  B.  7»*  49'  4S'.  (Uam.',  a«4dît., 

l8a8).  < 

MOUJALRr  A,  T.  ov  b.  de  ta  Russie  d'Bitr. 

(Poll.iva^  di^tr.  et  .'i  1  9  I.  R.p. \.  de  Ga Jiatcb, 
prè.s  la  rive  di.  du  Kburul.  5    600  bab. 

MOUJGIICR,  ville  d'Asie  ,  Afgliantstsn 
(Mf.iiîinii)  ,  au  niili<  ti  d'une  enceinte  de  mu- 
raille!! et  de  tours.  On  y  trouve  1  aiuaquér ,  1 
toaibean  A  coupole,  orné  dé  tuiles  peinte*  :  Je 
fut  qui  la  dttfcod  n'est  pas  en  éutf  de  tenir 
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MOIKDEN.  / 

lone-tcnip^.  LVaii  y  aiidniie.  Dist.  i3  1.  8.E. 
de  B.iliav<iIpour.  L«t.  N.  aS"  58'.  Long.  E.  6q» 
36' 46'.  (11*11.,  a'éilil.,  i8a.8,. 

BIOUKDEN,CIIi!NG-KING  on  FOUNO- 
TIllAN  ,  proT.  d'Asie  ,  Chine,  est  bornée  au 
K.O.  par  le  pays  de  Kailcliiu  ,  au  N.E.  par  le 
c"  particulier  de  Kartctiin ,  à  l'E.  par  la  Corée, 
au  S.  par  la  riu-r  Jaune  et  le  gulTe  de  Leao- 
tong  ,  et  au  S.O.  par  la  proT.  Je  'Iclii  li.  La 

f;r.  niiirailli;  Toruie  ses  front,  au  S.O.  ;  la  mer 
a  baigne  au  K. ,  et  partout  une  barrière  de 
pieux  d'une  prudigicuite  étendue  IVovironnc. 
Klle  a  I  iS  I.  de  long  sur  70  de  large  ,  et  4, 000 
l.  carrées..  Cette  nrov,,  tiéi-niuntagneu»e  , 
renfcinie,  vers  le  K.E. ,  le  Tchan/^-peclian  ou 
Chan-ycn-afin  ^  mont  sacré  parmi  les  Mant- 
clioux ,  et  dont  le  Bomuiét  reste  couTert  de 
neige  perpétuelle.  Parmi  Ips  brancitcs  de 
mont,  qui  viennent  border  les  eûtes,  on  renf. 
celle  qui  furme  une  longue  presqu'île  nom- 
mée par  li  s  Anglais  Hri;fnt't  twortt ,  et  ijui  «e 
termine  par  le  cap  Charlotte.  Le  Liao  arrose 
la  partie  centrale.  Ou  y  jouit  d'un  climat  tem- 
péré et  salubrc.  Le  sol  ,  Tertile  en  céréales  , 
j'iiiits  et  coton,  pntduit  aussi  du  ginzeng  ex- 
clusivement reserré  pour  iVnjpereur,  dont  il 
forme  une  partie  du  revenu.  Le,-»  montagnes  , 
couvertes  en  gr.  partie  de  b  aux  bois  de  char- 
pente, recèlent  des  métaux,  pn  livre  beau- 
coup à  l'éducation  des  moutons  et  des  bestiaux. 
Les  Chinois  seuls  s'occupent  de  l'agriculture , 
des  arts  iodustrieU  et  du  comm.  La  plupart 
des  autres  hab.  sont  pasteurs.  Les  v.  oc  cj-.tte 
prov.,  entourées  presque  toutes  de  palissades 
au  lieu  de  murs,  sont  peu  peuplées  et  en  dé- 
cadence. Depuis  la  cunquf-te  de  la  Chine  par 
les  ManU  houx  on  y  a  introduit  les  mêmes 
tribus  qu'a  Pé-king;  mais  on  y  parle  mantclinu. 
La  pop.,  en  1761,  -s'élevait  A  fiG8,85a  h.Tb, 
{Dictionnaire  de  gccffraphie  y  par  une  société 
de  géographes).  . 

MOLKDEN,  CH1N(;-KING  ou  FOUNG- 
TlilAN,  V.  d'Asie  ,  Chine  ,  ch.  l.  de  la  pror. 
ci-dessus,  s'étend  sur  un  mtmticule ,  prés  de 
la  rive  dr.  do  Uonnouhou  ;  elle  «tait  la  résid. 
de«  derniers  »ou.verains  dc!)  Mantrhoux,  qui  la 
regardaient  comme  la  capitale  de  leur  nation. 
Auj.  résid..d'un  vice-roi,  et  siège  de  plusieurs 
trib.  composés  de  Tartarcs  qui  y  jugent  sou- 
Teraioemeut  ,  et  dont  les  actes  se  dressent  en 
langue  mantcboue  ;  elie  comprend  3  v.  :  la  v. 
intér. ,  ceinte  de  mûrs  d'env.  1  1.  de  toor,  et 
quiconlient  1  palais  impérial,  1  de  jost. ,  les 
liùtels  des  premiers  maiidarinit,  plus,  tt-niplcs 
et  des  magaoins  d'armes  et  de  subsistance  ;  les 
employés  du  gonv*  y  ont  aussi  leurs  demeures. 
Mais  tout  ce  qui  est  commerçant,  artisan  et 
indép.  du  service  de  la  cour  par  sa  prufession, 
réside  dans  U  w.  ext'ér: ,  dont  les  murs,  de  plus 
d'une  I.  dt-  tour,  r^nTerment  les  2  v.  On  rem. 
près  des  portes  a  magniliqucs  rnauiolées  des 
premiers  eoip"  de  la  dynastje  régnante:  ils  sont 
env.  d'épaisses  murailles ,  et  confiés  à  la  garde 
de  mandarins  mantcboux.  Les  hab.  vénèrent 
beatiroup  ces  nionumens.  Dist.  160  1.  E.N.E. 
de  Pe4iag.  Lat.  N.  4>*  5o'  5o'.  Long.  E.  lai» 
18' jo'.  Oa  D'en  connaît  pa»  la  pop.  {DicU  d« 
eôogr.  cité  ci-dcuus).  •  . 
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33  MOULINS. 

MOUKflAVlTSA  ,  riv.  de  la  Rmisic  dTur. 
(Grodnç;  , coule  k  l'O.,  et  se  jette  dans  le  Bùg, 
près  de  Hr*ej.c-LitewsLi  ;  elle  est  rem.  en  ce 
qu'elle  sert  de  communication  ,  au  moyen  d'ua 
canal  qu'(jn  a  creusé  pv  ordre  du  dernier  roi 
de  Pol. ,  Stanislas  Augnste,  pour  la  réunir  à 
Pina,  par  consiéquent  au  Pripet/.  et  au  Unié- 
pcr,  avec  le  Bog;  mais  cette  rommunioaiion 
ne  sera  vraiment  utile  que  lorsqu'ub  aura.cons- 
truit  Q  ou  10  écluses  pour  conserver  en  été 
l'eau  dans  le  canal,  qui,  sans  cela,  se  dessè- 
che presqu'entiérenient.  (Vsiv.). 

MOUKTON,  commune  des  Ét.-Unis  (Ver- 
mnnt),c''d'Addisrin;ony  trouvcen  abondance 
laterrt-nropreaiarabriration  de  la  pnrceliiioe. 
Di*t.  8  f.  S.  de  Hiirlington.  i,i5o  hab.(Woac.). 

MOULIGNON,  Ti"  de  Fr.  (.Seinc-et  Oise), 
avec  des  eaux  min.  ;à31.  |  E.S.E.  de  Pontoise. 

MOULIIIEBME,  village  de  Fr.  (Maitic  et- 
Lqire^  ,  arr.  et  à  5  l.  S.E,  de  Uaugé ,  avec  des 
fours  à  chaux.  i,5ou  hab. 

MOULI^ET  (LOi\G  SAULT  DE),  grand 
saut  de  la  riv.  Cataragui  ,  dans  l'Am.Sept.^ 
ISour.-Iirelagnc  (Canada) ^cntre  le  lac  de  S'- 
François  et  le  fort  AugustaA^ALCRDo). 
-  MOULINS,  V.  de  Fr.  ,  ch.l.  du  dé^«  do 
PAllicr,et  auparavant  cap.  du  Bourbonnais, 
siège  de  la  préf. ,  d'un  év. ,  d'une  cour  d'assi- 
ses, de  trib.  de  finst.  et  de  comm.  ,  est  gr., 
agr.  sit.  dans  une  plaine  fert.  ,  sur  la  rive  dr. 
de  r.Allier,  avec  un  superbe  pont  de  10  archctf 
sur  cette  riv.  Elle  a  des  rues  bien  pavées,  de» 
maisons  bien  bâties  et  plus,  beaux  hùlels  ;  la 

1)lupart  des  façades  oITu-nt  des  comparlimens 
>i/arres  de  formes  variées,  provenant  de  la 
combinaison  de  briques  noires  et  rouges,  or- 
nemens  singuliers  ,  qui  donnent  à  la  v.  un  air 
triste  et  sombre.  Elle  possédait  un  superbe 
chflL  ,  résid.  de  ses  anc.  souv. ,  dont  il  ne  res- 
te qu'une  tour  carrée  qui  sert  de  prison  ,  et  un 
b.ltinirnt  occupé  par  la  gendarmerie.  Moulina 
a  I  coll.  royal  dont  l'égl.  ranftrnie  le  maoniû- 
quc  mausolée  du  dernier  connétable  de  Mont- 
morcocy,  décapité  à  Toulouse ,  sous  Hicbe- 
lieu  ;  on  rem.  les  places  publiques  ,  ornées  de 
fontaines  et  bordées  de  beaux  arbres,  le»  bel- 
les promenades,  la  bil)l. ,  l'hùpital  ,  le  cab. 
d'histoire  naturelle  et  de  physique  ;  elle  a  JL 
société  d'a;.'iiculture ,  sciences  et  arts,  1  mu- 
sée, I  thé.'itrc,  1  pépinière  départementale. 
Son  comm.  embrasse  les  prod.  du  sol  et  de 
l'industrie  du  dép'.  Les  env.  offrent  une  va- 
riété infinie  de  vallons,  coteaux  et  campagnes 
fert.  qui  font  deccfte  v.nne  retraite  charman- 
te. Patrie  de  Claude  et  des  deux  Jean  de  Lin- 
gendes  ,  des  maréchaux  de  Villars  et  de  Ijer- 
ys  'icVy  de  l'érudit  Gaulmin  ,  du  P.  GrHîct ,  lé- 
suite,  et  du  scolpti-ur  Retiaudio.  Dist^  80  I. 
S. S.E.  de  Paris.  i4,5a5bab. 

MOULINS,  vi'deFr.  (lllc-et-Vilaine),  arr. 
et  à  4  I.  S.O.  de  Vitré.  i,iâo  hab. 

MOULJÎSS  (POINTE  DES) ,  dans  la  Méd^^ 
terranée,  c6te  S.E.  d'E.«p. ,  dans  le  N.N.E.de 
Gibraltar,  à  4  !•  S.O.  de  Malaga  ;  c'ejt  le  pre- 
mier cap  sur  la  cùte  de  Grenade,  en  vrnat^tdè 
CibralUr.  Lat.  N.  36»  à-'  i5'.  Long.  O.  6»  48» 
4^'.  (MAiHAu , 6'«na.  des  Temps).  . 
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(Tîiérrc)  ,  ch.!.  dc  c" ,  Mf .  et  à  4  K  8.0.  de  rmd  df  ^'Atla^ ,  t;t  Ftirme  la  limitf  rntrt'  I»;» 
ClhAteau-Cliinoa,  ùt.  au  pi«<l  de  la  chaîne  da    Étata  d'Alger  et  de  Maroc  ;  «llo  a  mv.  -o\.  de 


Worrant ,  coma,  en'bola  et  dMrfaon.  9,600.  h. 

MOULINS-LA-HARCIIE,  pet.  v.  de  Fr. 
(Orne),  ch.1.  dc  c",  arr.  et  à  5  I.  de  N.  Mor« 
taf^ne  ,  a  des  fabrique*  d'épingles  et  des  eaas 
min.  f>5o  hab. 

MOULlNS-rr.S-MFTZ,  v»'d<.  Kr.  (Mosel- 
le), arr.  et  à  I  1.  f  S.O.  dcMc  ti.  Paine  du  ma- 
réchal Fabert. 

MOU  LIS,  v«»  de  Fr.  (Ari*gf),  arr.  et  i  t  1. 
<|-  S.Q.  dc  Saint-Girons ,  arec  dés  carriàrea  de 
îmarbfc  Dok.  s,ooo  hab. 

MOULKIER  ,  V.  d'Asie  ,  ïl'nd.  ,  anc.  pro». 
de  Caadbh.  La  riv.  Mousuo  foraie  dans  cet 
«adroit ane  oataraete  de  la  p.;  aos  enr.  les 
niont.  et  les  vallées  ,  rcnaplies  de  hrtcs  faiivrf, 
présentent  le  coup  d'œil  le  plus  «inguli^r  et  le 
plus  pittoresqu*.  Qa  y  jouit  d'un  climat  sain 

{>fndant  les  rnooMOua humides,  i'extréioecha- 
eur  se  trouvant  tempérée  par  d'abondante* 
pluies.  Le  fort  est  à  de  1.  env.  au  S. .  sur  un 
«oc-perpendioulaîre  qui  peut  aroir  1 ,000  pieda 
de  baul.  Lei  Bheela  de«  coIUne*  voisines,  les 
pieilleurs  cultivateurs  de  cette  contiée,  suiit 
parvenus  à  une  civilisation  assez  avancée*  et 
ont  quelques  fabr.  de  gros  draps.  lloolkler« 
en  18 14,  était  coniid.  déchue,  et  ne  canif- 
nait  guère  que  suo  maisons.  Disl.  a3  1.  S.  E.  de 
Surate.  Lat.  N.  aq«  iO'.  Losg.  B.  71*44' iS*» 
(Hau.  ,  i«édil.,  iSaS).  , 

MOULLIANl,lle  de  laTurq.  d'Eur.  .dans 
la  Médit/Ut.  N.  4«*  19*       Long*  B.  si*  H' 

3g'.  ((jACTHIia), 

MOULMEIN  ott  MOLA  MYAING,  station 
d' A.*ie  (Iridc  au-delà  du  Gange),  dans  le  Mar- 
tabaa  anglais  ,  choisi  en  ibsô  puiir  un  lieu 
propre  ii  uacantooneotent  militaire;  il  est  ait. 
eilr  la  rive  g. 'de  l'Altran,  à  to  I.  au-dessus 
d'Atuhet.Ht,  et  prcsqu'cn  face  la  v.  biimanc 
de  Martaban.  Cette  nv.  passe  pour  être  navig. 
pendant  i8 1.  aa-deasns  de  Houlmein  ,  pour 
d«  g  navires  de  3oo  tonneaux.  Le  célohrc  pois- 
•«>a  mangou  v* abonde.  £o  183^  on  comptait 
daoacotte  i«tation3,oou  hab.  env.  à  la  suite  du 
camp,  et  émigran»  d'Ava  et  de  P<^ti.  La 
mCme  année  on  vit,  pour  la  première  fuis, 


eoui*  d«  5.  an  N. .  «t  n'est  navig.  que  pour  de 
pet.  bâtiuiens.  Elle  débouche  dan»  la  Médit» 

MOULOUPETTA,  v.  d'Asié ,  Iliad.  an^  ' 
glais,  sur  la  côte  du  Carnate,  distr.  dc  Tin> 
nevelly,  est  rem.  p.n  Insalubritr  de  »:i  posilinn 
à  5d  1.  N.E.  du  cap  Gomorin.  Les  malades  j 
vont  dans  les  moiii  de  marst  d*aTiil,  pour  y 
{ouir  des  brisrs  de  meretd'un  air  extrt^iuemeat 
pur.  Lat.  N.  g*  Long. B.  76* 34' 4$'.  (UaM., 
a«édit.,  18*^. 

MOt'LTA\,  prdv.  d'Asie,  Afphanistan, 
est  ainsi  appelée  «le  la  y.  du  même  nom  ;  elle 
s'étend  entre  la  Setlége^  le  Ravey  et  le  Chi* 
naub,  et  a  4o  1.  dc  long  sur  a4  de  large.  Le 
pay»  c»t  plat ,  «ec ,  aride  ,  et  couvert  en  partie 
de  sable  mouvant;  les  terres  arrosées  par  le 
Cbinanb,  le  Sindb,  Iç  Gharra  ,  le  Punchsniud  et 
d'autres  pet.  riv.,sc  trouvent  lés  seule»  cultivées 
et  fert.  ;  le  reste  n'olire  que  des  déserts  inhabi- 
tables. L.'agric.  forme  la  princ.  occupation  des 
bab.  :  on  y  récolte  tîs,  millet,  blé,  orge,  légu- 
mes ,  colon  ,  bétel  et  indifjo.  On  trou»  e  peu  de 
gibier  et  beaucoup  de  bétes  féroces  :  leS  ani- 
naos  sont  le  dromadaire ,  les  montons*  èhè* 
rrcs,  pros  bétail ,  poules,  pigeons.  On  cultive 
la  suie  pjùs  ta  cap.  Les  hab.  sont  pour  la  plu- 
part des  Uindqusou  des  Djliattes;  les  uni  sui- 
vent l'islamisme,  les  autres. Le  culte  de  Bi-ah- 
ma  ;  un  nabab  eo  possède  la  plus  grande 
fÊxtiM,  (Haw.  >  «■  édit.,  iSaS). 

MOULT  AN,  v.d'Asie,cl>.I.  de  la  nrov.  ri-des- 
sua,ait.  dans  une  plaine  fert.  prèadu  Cbioaub, 
estceiatodemonde  4oà  5o  p.  de  bant,  garnis 

de  tours,  avec  1  ritadelle  .sur  «ne  hauteur; 
on  y  voit  beaucoup  de  luoxquees  et  de  tom* 
beaux,  parmi  lesquels  celui  du  cheykb  Ba- 
lioddin  Zuclimi,  aaint  musulman  ;  elle  a  no 
gr.  nombre  de  minarets  qiii  lui  donnent  un 
a!>pect  imposant,  1  temple  liiiithm  .'iii  .milieu 
de  la  V. ,  aea  rues  étroites  et  des  maisons  de  a 
à  3  étage».  Gellfe  .v.«  célèbre  par  ses.fabr.  de  ta- 
pis, d'indiennes  ctdVtuflVs  de  soie,  était  ja- 
dis bien  plus  importante.  £0  1010  le  sultan 
Blahmoud  de  Ghiznih  la  prit  an  chef  afghan 
DaoudLhan,  qui  Tut  fait  prisonnier.  Maliruoad 
Gberi  s'en  empara  de  nouveau  en  1176.  Dc- 


un  bateaoÉ  vapeur  partir  de  Rangoun  ,  et  ar-  pait  cette  époque  elle  dépendit  de»  rois  de 
Tiver  en  a4  b.  i  Amberst^et  le  lendemain  il    belhy  jua^'ea  tSgS,  qne  Tamerlao  s'en  re»> 


nsmonta  la  i4v.  Sahien  on  Haitaban,  jusqu'i 
Mouline1n,CD  3  b.  |;  dc  Ift  à  PrawTounghy,  oii 
sont  Ies3  pagodes  qui  marquent  la  fronlière  sia- 
moise dans  oètte^iODtrée  ,  la  disiv  direote  est 

'de  33  1, ,  et  on  en  rompt.:  \  1  par  la  r.  Le  pays, 
peu  peuplé  ,  est  rempli  d'ck-phans.  On  trouve 
laseufce  de  l'Yaybou  Kcowo  au  milieu  dc  co- 
cotiers i  l'eaa  bont  da  fond  d'un  bassin  ciico- 
laîre,  sur  la  snrflice  r  son  action  a  pétrifié  le 
A>1  en  viiiiiui.iot  ,  <  t  f.iit  périr  tous  les  arbres  à 
beicl  dans  son  voisinage  ;  sa  chaleur  au  bord 

'  s'éltvtf  à  i3s*  de  Farenbeît  ;  mais  on  suppose 
qu'elle  es!  beaucoup  plus  chaude  au  rnitre. 
Lat.  N.  i6«3oS  Long.  £.  t)S°  17'4^'<  CU^>» 
a'^lit.,  >8a^. 

.  MOULON ,  dc  Fr.  (Giroadft}/iir«  Ctà  « 
L  6.B*  de  Itiboiune.  1^400  lMb«  . 


dit  maître.  L'empereur  mogol  Homayon  la 
soumit  dans  le  milieu  du  iG'  xierie.  VAlv  ,1 ,  en 
t8o6et  ^  J&i8y  beaucoup  auutfert  par  la  con- 
qvéledes  fldUtt;  èlleetttribntafaedn  Rrafeet 

Singh  dc  Lahore.  (Usu.,  a»  édit. ,  i8a8). 

MOULTAN,r.  d'Asie,  Ilind.  (Malva),  dans 
le  pergunnah  ou  distr.  de  liiidnawur.  En  iSjn 
elle  contenait  4no  maiitons,  et  ajHiartenait  au 
rajab  de  Dbar.  Dist.  48  1.  S.S.JB.  de  ItopH. 
(UAik  »a*édit ,  i8a8.)  . 

MOUNÉ,  mont.  deFh  {H.>Pyrénéei«),  arr. 
d'Argelf  s  ,  ehainc  de»  Pyrénées,  entre  I.i  v  tl- 
léede  CMilefeU  et  la  gorge  de  B«in.  (^UAitr.;. 

'  MOf7NB4lfB8S,  cap  dans  la  mer  4'Éc.,  d^- 

rendant  de  ^ilc•d'L'n^l  (SIh  lland),  Lét>  |l«jSi* 
'.Loiig.0«3*M'.  (UÀi#aiij,  «  T 
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8l«!agaii'),«DC.  pruv.  d'Allal)-ab.id,  »ur  un  pc* 
thciè?!.  N.W.O.d«Teary.  (Ham.  ,  a«cd., 
tSaS). 

MOUNGOVTR.  rhr.  de  la  Riuûe  d'Ear. 
(Itkonltk) ,  dwu  le  diiitr.  de  Ffijoei-Ondinsk  ; 
on  trouve  sur  ses  bords  uoc  mont,  consiri.  t|ul 
porte  le  méiue  doiu,  et  est  remplie  de  uii- 
Me  de  plomb ,  d'argent  et  do  coivif.  (¥•<▼.)• 

IMOUXnUA.mont.  de  Fr.  (IJ.-Pyr.-nées)  , 
arr.  de  Mauléoo,  daoa  la  chaîne  des  Py.réa^ 
«t  dana  k  vallée  dé  Baigovrjr.  (Cnaaramian). 

M  OU  NT  A IX,  cap  de  l'Afr.  sept.,  vomId  de 
l*ile  de  Candie.  Lyt.  S.  34*  6'.  Lono.  iL  ai*  St^ 
45'.  (Pk^aaT).  ^  ' 

M0Ï7!VT CAnMKL,  rommnne  des  États- 
Fnis  (niionis)i  c*  d'Edwards,  anr  la  rive  g.  dn 
M'abasb  ,  vi>-A.virdn  eonl.'de  la  rit.  Klancho 
et  de  la  Potoka;  à  g  I.  ân  Vinconaea. 

(Woac). 

MOUIfT-CHABtES,  fon  pet.  d'Irl. 
et  à  1  1.  ;  O.  <!,  Don.  irai,  8it.  à  IVjïib.  de  l'in. 
vcrl>aj.  Elle  dnncic  le  titre  de  comte  A  la  là- 
■silledeConyn^bam.  900  bab.  (Garma). 

M0UNT-CM:MENS,  commune  det Étata- 
Mn'uj  Icrrit.  de  Micbigan,  c*^  de  Macomb, 
atir  la  rivière  Bnnm,  avec  1  jnHiice  de  pai», 
1  prison.  Dan»  une  slt.  s.iine  et  avantageuse, 
elle  fêt  au  oiiliea  d'nnc  contrée  fertile.  Ditt, 
9  I.  ir.  do  Hew-Détroil.  (Woac,}. 

MOI  NT-DEFI AXCE  ,  mont,  dea  Ét..Unîi 
(?{cw-Yprk)-  c«*  de  Ticonderoga ,  sur  la  fi»e 
MC.  dnlacChamplain,  un  peu  an  N.  de  l'anc 

JbrtTjcondcrojîa.  (W'oac). 

BIOUM-DESEHT,  Ile  et  commaan  dot 
Bt.'VniB  (Maine),  c"  de  Hancock ,  entre  te» 
boies  de  Frenchuian  «t  de  Blnebill.  L'ile  a  5 
1.  de  long  W  4  de  laige.  0ia^  U 1.  £.  do  Caa- 
tiDO.  (Woac.). 

IIOUNT  DI  LLYon YlfînY  Af  AL AY,  mené. 
d'Asie,  Uind.  (Malabar),  Képar*'*r  du  continent 
par  des  criques  dVau  f al^'-e ,  Torme  un  pro- 
inontdiir  trés-rcm.  par  la  vue  immense  dont  on 
}  jouit.  On  j  découvre  Canaqore.  Areitrémité 
••t  nn  ftirt  »rm  abattions  et  t'tonr.  La  t  IT.  i  a*  a' 
4o'.  f.one.E,  ;'3-'5./.i;'.  (ÏI^m..  a'édit.,  i8»8^ 

MOLM-DISCOVERY,  mont,  des  Vurts- 
Uote  (New-York^,  c**  d'Essez,  une  des  plus 
fautes  mont,  de  ce  r'  '.  fWoac.) 

MOlj>iT-EnGF(:iMn,mont.  d'An^lrtcrro 
fDcTonsliire},  sur  l;i  cote  orc.  de  la  baie  qui 
forme  le  port  de  PlymonCb.  (Ba.GAa.). 

MOrM-EDGEGUMB,  mont,  de  forme 
circulaire,  sur  la  rôle  N.E,  de  la  Nouv.-Zé- 
Iandc,dani  lé  Gr.-Oréanansiral.  Onla  ditprea- 
qu'aussi  élevée  que  le  pir  d*- Ténériffe.  Lal,8» 
38«.  Lonp.  E.  -  i"  ôj'  45'.  (Woac). 

.  MOU^T-EDtiÇCl  MB,  lie  monla-îneoaç, 
dails  l*>CT.-Oréan  b(u('ri!.  à  l'enlrOe  du  détroit 
de  Norfolk,  près  de  ia  cote  N.O.  de  l'Am.- 
8e|ft.  (Woac.).  . 

MOI  \T  rrriX  ,  cap  êlcr.^  d'Afr. ,  à  l'en- 
trée  de  la  nu  1  R«Mige ,  à  i4  !•  O.N.O,  du  cap 
Cuard^rui.  Lai.  N.  ii*  56'.  Long. S.  48*  a?' 

Hoia  i-UOLLÏt  commune  de»  lÊt.-Unia 


45S 


MOimT. 


(Praw-Jerwy),eMdoBttrllnfton.  BlkfoMiKeiit 

plus  de  aoo  maisons  ,  avr<.  1  jui^ficr  âv  paix,  i 
prison,  1  maiclic,  1  Ijaiiijuu.a  cdillcw».  do 
cnitc  public,  et  plus,  usine»  inin.  DUt.  %l*  Bl 
K.E.  de  Philadelphie.  (Woac). 

MOUNT-HOPE  eu  MONT&IIAUP.  mon- 
tacnedcs  Et.  Unis  (Khodo-l«land),e*«  de  Bria^ 
toi,  sur  la  baie  du  môme  nom  ,  éb  vér  de  5oo 
pieda  au-dca«u«  de  I»  nier  ;  elle  est  d'une  formé 
conique,  «t tonaio^o  par  na  aouiMel  pointu. 
OA'oac.).  . 

MOUNT-INDEPENDF.NCE,  montagne  de« 
Et.-Unis  (VcrmontJ,  sur  la  rive  or.  du  lao 
Champlain ,  vit  à-via  do  l'anc.  fort  do  TicoB* 

dcroga.  (Woac.) 

MOUNTMELLKÏX,  vîllo  d*Irl.  (Ov^Mi'l 

Ct)iinlv\  r-it  slf.  siir  nn  mîs^eau.et  li;i!,«ih;rt 
ptinc  ip.')lMuent  par  le»  quakers  ,  dont.k-4  mai-  . 
•on»,  très  pro  près,  offrent  une  élégante  almplî- 
ciUs  Hs'y  fail  un  comm.  consid.  en  laîna-^'e  et 
étoffe gro-Hsière  de  coton.  Dist.  »ol.  S.  de  KiU 
kenny.  2.40(1  Ii.il».  (Cappkb  , 

MOUNT-MOIHA,  oie  rem.  d'Asie,  dao« 
rilind.  sept.  ,  près  de  la  soiiiee  du  Gange  ;  il 
est  élevé  de  p.  au-dessus  de  la  mer.  I«Bt« 

N.  5o-  5i'.  Long.  £.  ;6*  ^'  4à'.  (Uah.,  »i 
édit.,  i8a^.  * 

MOUKTOF  COCOS,  v.  Hort  on  Cocoa.^ 

MOBNT-ORGUEIf*  CASTI  t:  u.i  CiuW- 
RAY'CASTLE,  fortcv.  dan»  l'ile  do  Jcr«ej;  on 
lui  a  donné  te  noaa  do  Bttmt'OrgwiÊ^  à  eanae  do 
la  hauteur  impo-anfe  du  |iromontoire  sur  le- 
quel elle  est  con»ttuitc.  Dut. al.  O.  de  S*-lie> 
Iior.  (fl»,Qàtù)» 

MOU>T  PATT-TISON,  mont,  snr  la  côte 
»ept.  de  l'iiti  de  Chalham  ,  dans  le  Gr.-Oceare 
austral.  Lat.  S.  43*  48'.  Loof.  B.  ^79*  18'. 
{Conn.  des  Tempi). 

MOUI^T-PLEASART,  commune  des  Ét.- 
t7ni*  (Ohio),      do'JelIbnon  «  |ivec  1  maivhé, 

1  banque  e(  i  maison  de  culte  pour  1»  secto 
des  AuÙK.  Il  jr  a  dans  les  eav.  1  fabi .  d  elulles  , 
I  papeterie  etd'aotlOinoutina, et  quelqu<  «ma.* 
nufac  turcs  daaa aw oav.  Diat.  3  1.  N.JL  do  SS 

Clairsville. 

MOUNT-PLEASAIfT,  comaaooe  rirhe  et 

comm.  des  États-Unis  ,  T%l.  et  à  la  I.  >  . 
New-York,  c**  de  West-Chester ,  sur  la  côte 
or.  do  la  baie  d*llodaoo.  S,6go  bab.  (Woac.). 

MOUNTBATH,  t.  d'Irl.  ;Quccn'*  County), 
aupurd'hui  peu  imp,  avec.  1  tbapellc  caibol. 
dont-i  content  dépend.  Dist.  10  I.  IV.K.O.  do 
Killcenny.  *a,6oo  hab.  (Caphkh). 

MOU'NT'S  BAY,  r.  Mabald^.  , 

MOUNT'S  BAY,  vaste  bnio  d'Anf»!.  (Corn- 
tfall}*danslaManclir,  près  de  IVuzance,  prend 
aoquom  do  mont  S-'-Micbel,  presque  vis-k^via 
Maraxfon.  8or  le  sommet  dé  la  mont,  est  nno 

égl.  dan-*  la  tour  de  In  qurlle  e^t  ini  beau  >  .n  rl- 
lon.  Aufunddecette  baie  on  voitles  chantiers  ; 
à  h  marée  borne  on  y  passe  à  piexl  dn  rontinentr 
On  a  comparé  cette  baie,  pour  la  calubritè  ef 
la  dottcenr  de  son  climat ,  &  celle  de  Aaplc». 
(Cama). 

MOU  NT  SOREL  ,  pet.  v.  d'Anal. ,  ri  i 
ai.  i  N.p.E. de  Leicester,«ur4io fOcUeciiftigna 
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fÊ9  la  rire  f.  tfeia  Soare.  On  y  troofcdea 

pienrs  d'un  rouge  p*le,ettrrs  durp-<  qui  ««TTenl 
à  bâtir.  Suus  le  r^oe  de  Henri  111  ce  rocher 
élailt»urmoiilé  tott  qat  les  pa  jmds  dé- 
tnmireDt  en  i9i7{  on  a  'constfoit  la  r.  ai«o 
Ms  débris.  i,5oo  nab.  (GArpaa). 

•  lIODIfT-STERLI^G,  comniMe  dcf  ti.* 
Unis  (Kentncky),  c*'  de  Monlgomery,  avec  i 

Îmticede  paix,  i  prisoo  et  i  banque;  iSlieaea 
l.&.d«  P|Hw.  S3o  hab.  (Woac.)- 

'MOI  \T-TOM,  mont,  des  T^it.-Unis ,  Mas- 
aaêliuseUa  (Liamspbirc) ,  lur  le  Gonnecticut, 
wt  élevée  Oe  i,auo  piedis  «ttKlewiA  de  la  tir. 

(WOBC). 

MQUiNT-VEB.NON,  commune  des  Ëtatt- 
Vnh  (Géon;i«),  e**  de  Montgomenr,  nir  la 

rive  p.  de  l'Oconce  ,  a  ver  i  justice  de  pnix  ,  i 
pritfon ,  \  coU.  et  55  maisuns  ;  à  34  1*  O.  de  Sa- 
v»nnalû>(Woae.}. 

MOUffT>TERNON,  commune  des  États- 
VaU  (Ohio),  o*«  de  Knox,  sur  l'Owl-Creek, 
avec  1  justice  de  pAix,  i  prisim,  i  marché, 
1  banque,  i  im[>iimerie  et  quelque*  usines* 

4uo  bab.  (WoRc). 

MOUTÎT-VERNON,  roonticofe  des  Étals- 
Unis  (\'irpinie) ,  c**  de  Faitfj\,  dons  un  vite 
des  plus  acr. ,  sur  la  rive  S.  du  Potomac.  La 
rivR're  s'élarpit  en  cet  endroit  de  -pins  de  ^ 
<îe  lit  iie.  Miinnt A'einitn  n'a  «pin  SOO pieds  d'é- 
levatiun ,  mais  ce  qui  tend  ce  monticule  à  ja- 
mais célèbre ,  c'est  d'etoir  été  la  résifk  do  gé- 
Béial  Waitliington ,  le  i"  préîtîdent  des  États- 
Vni«.  Dist.  31.  S.  d'Alexandrie.  (Woac). 

MOUNT-WAAHlIfGTOlf ,  commune  det 

Et.  Unis  ^\îa5sa(:!nis<  rfs} ,  c**  de  Beik,  ainsi 
appelée  d'une  uiunt.  du  w£mc  n^mi  ;  i  31.  0« 
4ie  ShetBeld.  (Woac). 

AK)l  NT-ZIO\.  rnmnuine  des  Ét.-UnÎH , 
(Grurgic)«  c'*  de  Uaucuck,  avec  i  académie  ; 
à  a  I.  N.  deSparta.  (Woac). 

MOURA  {nova  civitat  Ara)^  r.  de  Portn^al 
(Alem  Teio),distr.  etk  lal.  E.N.E.de.Borja, 
ait.  près  on  confl.  de'la  Qnadiana  et  de  l'Ar- 

dila*  snr  une  bauteur.  6,ooohab.  (Mis  a  .m)). 

MOURAKUVA,  bourp  de  la  Russie  d'I-ur. 
Slobudes  d'L  kraiue)  j  dii>tr.  de  Cra»nùkoulik. 
I  s'y  tient  a  gr.  marchés  par  an.  5|OOo  halk 

MOURAO,  bour^  de  Portugal  '  Alem  Teju), 
district  d'EIvas ,  situé  an  pied  d'un  château» 
fort  pr^s  de  la  Guadiana,  à  lieues  F.  d'E- 
tora,et4oE.S.£.  de  Lisbonne.  i^oS;  h.(Mi5.). 

MOURC-MOTOU  ,  cap  de  U  IfooTeUe-Zè. 
fiinde,  dan»  le  Gr.-Océan  austral.  Lat.  8.  34* 
afe'.  Long.  E.  170»  37'  3a'.  (Dipasasv). 

BIOURSHËD  -  ABAD  ou  MOORSHED  - 
ABADtanc.  Muchsoos  <ibad,gc.  v.  d' \>!<',  IliiuI. 
(Bengale),  ch.1.  du  distr.  du  même  nom,  e»t  sit. 
•or  le  I^aglurati,  le  bras  le  pins  sacré  du  Gange; 

c<  tte  vaste  ritésN'teni!  p:  de  !.  Ii  lnti;:^  des  a 
riv.  du  11.;  à  l'cxccptiou  du  i  editii  e  iiouiiné  Ai- 
na  iltthat,  construit  récemment  »ai  le  nabab, 
«JUI  oITre  un  beau  riuip  d'i:  il  de  la  ii\ , ,  et  de 
quelques  rues  ,  Muin^ieJ  ahad  ne  pie<>ente 
qu'un amascotiTusdc cabànes  bltii  s  en  tiureet 
en  paille  ;  antremélècs  de  plantations  dluiirts 


de  tonte  espècet  et.  dispersées  le  long  de  la  riv*- 
On  V  voit  quelques  maisons  en  brique,  et  un  gr. 
.u>(iil>re  de  tristes  mosquées.  Itelativemrnt  à 
sa  grandeur  et  à  sa  pop. ,  c'estt  la  nii)iiidre  cap. 
de  rUindoustan.  Gcpendantcette  v.  fisit  ungt» 
commette  Intérienr ,  étlirf«f^  est  con«lafÉ< 

ment  (  (ui  verte  de  bateativ  ijui  \  cmt  à  la  dniiane 
pour  être  visités.  D'uc|ob|t:  à  mai,  le  Uaghi- 
ratt  se  tient  presque  #  see.Afe»»  une  gr.  partiè 
du  romm.  se  transpDrtc  à  Bownngnla  ,  port  sur 
le  Gange ,  à  3  1.  du  1*'.  En  i6i3  un  creusa  on 
canal  entre  le  Bagiiirati  et  Je  gr.  Gange,  pour 
assaini:  !a  ville  et  les  env.  C'est  maintenant  im 
cuurs  d  eau  ftaiui-.  Mais  malgte  ces  efloil»  la 
T»  n'a  pas  encore  pa-^x  pour  salubre.  De  tous 
ses  anc.  édiCces  couAtruita  suus  le  règne  d'Ali- 
▼erdi-khan,  il  ne  restait  en  1819  qu'une  ter* 
rasse,avi'r  (pielqueiarrades  en  marbre.  C'est 
la  résid.  du  nabab,  prince  indigène  ,  et  le  siéga 
'd'nn  conc  de  justice  qui  embrasse  les  7  distr* 

de  HopIijHiur,  l'nrneah  ,  Dinape j)oor,  RoBg- 
puâr ,  Ragesbalijr ,  liirbboom  ,  la  cité  et  le  di»> 
trictde  Mounihed-abad.  Dist.  4o  I-  N.  de  CSa|p> 
cutis.  Kn  i8i4  on  rsltmait  à  ~o,ooo  le  nom- 
bre des  maisons  qui,  à  ô  individus  ^.P^^  mai* 
.«>Mi .  donne'qn  total  de  i63,ouu  bab.  ;cellé  dn 
distr.,  3[^compns  la  cité,  se  montaità  i,oai^S7A 
liab.  (tl«M. ,  a*  édition,  i8a8). 

'MOURIGONDA,  vt» d*AsI«,lnnd.  angtsis 

'I'!riiL,'.di^  ,  distr.  de  C  irn.inl ,  sur  lo  rive  dr.  de 
la  kistnah,  dont  le  lit  s'elèvc  eo-cet  endroit 
de  1,000  p.  au-dessus  de  la  mer.  A  al.  au-dessus 
est  le  coiifl.  He  la  Touiuboililrali  t  l  de  la  Kist- 
uah ,  auquel  les  llinduws  nttacli> ut  cutumcaiix 
autres  conflnen s ,  de  ^r.  idées  de  sainteté.  l'^s 
eaux  detette  dernière  se  trouvent  en  cet  endroit 
d'une  douceur  et  d'une  limpidité  rem.  ;  en  dit 
qu'elles  pagnent  à  leur  nielant^e  arec  celle  de 
la  Touroboudrab,  que  tous  les  buveurs  d-'cat 
regardent  comme  d'une  qualité  anpérieote. 
Di8t.36l.  N.O.  de  Cuddapah.  I,nt.  \.  15"  5;'. 
Long.  li.  75"  5a'  45'.  (11  *m.  ,  2'  cdiliuu,  iHuS). 

MOU  hiOUX  ,  Vf  de  Fr.  (Creuse)  ,  arr.  elà 
4 1.  N.O.  de  BottiganèaK.  t^inè^.^aK 

M  0  U  P.  .1  o  u .  X  f  de  f  r.  (Caàtal)  ,  am  M  k  € 

1.  S.O.  d'.VuiilIac.  1,100  bab. 

MOUIIMA.NSKOÏ-UEULG,  ou  LA  CÙTE 
MOUHM.\NE.  On  donne  ce  nom  à  cette  par* 
tie  de  la  cûlc  de  l'océan  (;la<  ial  Aidiqne  qai 
commence  dans  le  district  de  Kula  ,  depuis  le 
VI'  dePinoa  jusqu'à  la  Lapoaie  suédoise;  ella 
est  tonte  de  rocbc  nue  et  très-escarpée  ;  néan<* 
moins  on  ftoàve  i  de  thV-pet.  dist. ,  des  en- 
fim»  enu  ris  et  drs  baics  où  les  liateaux  se  met- 
tent en  sùiete.  C'est  à  a  1.  ^«  et  jusqu'à  va  I. 

dé cè  côté,  qu'on nv^  ks  plus  abotti^ntcs 

pèches  de  morues  et  de  harengs.  (Tsav.). 

MOUHMOIRON  ,  bourg  de  Fr.  (Vauclu«e), 
ch.I.  de  c" ,  arr.  et  ^  a  1.  ^  £.  de  Cafpentsas^ 

i,Goo  hab.  .  '  /\. 

MOURO,  V.  d'Asie,  emp.  du  Japon,  dans 
l'ile  de  ISipbon  (Sourro),  6ur  une  baie,  avec  t 
poi t  trék-aolMh.  Cttai^aai,  Bassai,  î*  part. , 

t.  IV).  »      s^  . 

Mf)Ui;O.M  ,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  goaT»a|- 
3o  1.  S.K.  «le  Vladimir,  cb.l.  de  di^.,  «ur 

Ift  rive  g.  d«  rOkà»  «st  ditiséa      \wM»k  » 
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éonr  m  tMtoauS  relSreinl  ;  elle  a  1  cathétlrale  , 

i>ss(-7  h«  ati  tiioiuiiiient  du  i6»  sii-cl»'  ,  tun  iques 
fabr.  de  tuiles  et  pin»,  de  cuir,  qui  »ont  l'ubjet 
ée  MB  coma.  «  avec  le  blé.  A  8  I.  au-dessatdc 
Blniirom,  sur  la  rive  dr.  de  l'OLa,  on  truare 
d>:  lit  lies  mines  de  fer,  et  i  i5  I.  au  desDUUt  de 
b  uiAmc  r.  il  y  ta  ft  d'albiln.  fi,5èo  habiUiw. 

(^.s^rv.:, 

MOUAOyX,  Ti«  de  Fr.  (Seinc-et  Marne) , 
«fr.  et  à  1  L*  O.  de  Gonloatmien.  i,83o  hab. 

MOURSACM,  v;  d'Asie,  Ilind.,  anr.  pro- 
vince et  à  10  1.  Fî.  d'Agra  ,  district  d'Alighor. 
•u  milieu  d'pn  pays  très-bien  cultive ,  et  uii  il 
sefait  lin  cnmm.  ronsid.  Lat.  N.  37*06'.  Long. 
E.  7^"  29' (IIam.  ,  a»  cdilion  ,  i8^S;. 

MOU  RU,  ▼.  d'Asie,  enip.  du  Japon,  dans 
de  Riphoa  (Bigaen) sur  le  canal  de  Si- 
,  avec  des  tanneries,  fait  un  t>on  romm. 

600  naiMNM.  (Gasf.,  Uass. ,  etc.,  4'  partie-, 

tome  IV). 

MOURZOUK  ,  V.  très-commcrr.int<'  d'Afr. , 
Barbarie, cap.  du  B.  de  Feuan, entourée  d'un 
tnmr  de  i5  p.  de  haot  et  de  8  d'épaiaaenr  i  sa 

ba*e ,  arec  de*  fiiihrasuroM.  I.fs  t  urs  sont  éfrni- 
tes.  11  y  a  qurlques  plac  e»  où  restent  les  clia- 
aieaM  des  marcliand«;  résidence  du  attllao* 
elle  possi-ilt*  un  cliàt.  Liàti  en  terre,  de  qn  p. 
de  bant,  :ivvc  de?!  murs  de  5u  a  bu  p.  d'épais- 
aenr,  urtcgr.  mujquueavee  une  tour' canil'e , 
et  5o  autres.  C'est  le  gr.  marché  et  le  rendes- 
vouï  des  caravanes  qui  viennent  du  Caire,  de 
Bcngazy,  de  Tripoli,  de  Gadam^'S,  de  Tuuat 
et  do  Soudan.  Cette  v.  entretient  la  commant- 
cation  entre  l'Égypte  et  Tripoli  d'an  cAté,  et 
^VCeleaCr.  emp.  <!•  rxiinou  et  de  Caslma  de 
Pairtre.  Il  arrive  annuellement  de  cliacune 
de  ces  contrées  ime  caravane.  Celle  de  Cashna 
est  suivie  p.ir  un  nombre  de  marcliands  qui 
traversent  le  >iger  et  pénètrent  dan>  l  At  lianli. 
L'arrivée  d'une  çaravane  occasione  a  Monr- 
rmiU  une  e-tpécc  de  jubilé.  Le  sultan  la  re<.oit 
dans  la  ibaire  de  l'État,  et  chaque  voyageur 
«B  passant  iMisesa  main.  Le»  droits  qu'il  lève 
forment  ane  gr.  partie  de  son  reveno.  L'eipor* 
talion  consiste  ën  partie  en  notoire  d*or  den 
esclaves  noira.  Mat.  100  L  X.8.S.  d«  Tripoli, 
a, 000  hab. 

MOUSCEON,  V.  des  P.-B.,  Belg.  (Flandre 
OCC.),  arr.  et  à  a  1.  J-  de  Courlray,  avec  des  Ta- 
briques  de  toiles,  de  prinfaniiières  et  d'étof- 
fes  de  laine.  4i900  hab.  (Db  Clokt). 

MOUSCH,  pet.  pack,  de  la  Turq.d'Asie  (Ar- 
raénie  turque^  ,  contenant  plu.*,  disir.  très- 
îerliles.  La  plupart  des  vc*  sont  habit/>s  par 
des  cbrétiens  arméniens ,  di^pendans ,  pour  le 

spirituel,  dw  pafii.irc  lie  (ITi /ii niim.  Ln  r.  du 

£éme  nom  est  moins  nue  ville  qu'une  réunion 
i  folis  vt««.  Elle  se  trouve  trav.  par  une  petite 
rivière  dont-les  bords  sont  eitrPmement  agr. 
Di»t.  3o  I.  S.S.E.  d'Erzeroum.  (Eo.Gax.). 

M0LS8AC-SUK-VlENNE,  vs>  deAuBOO 
(Tiedne)  ,  arr.  cl  à  S  L  i  M.  do  HoatmotU- 
Ion.  '1,000  hab. 

MOUSSE  AUX ,  ham.  et  beau  parc  de  Fr. 
(ScImt)»  kanliette  et  an  N.O.  dt  Parh. 
'  VOVSSlldt  M  COACTO ,  II»  d*Aate  (Ko«- 


rllles),      1.  S.  de' celle  de  Tcbirine-Kèètane» 

est  presque  ronde  ,  «-t  a  1  I.  de  lonp  sur  niifniil 
de  large.  On  n'y  trouve  .-lucunc  autre  eau  que 
celle  qui  se  rassemble  dans  quelquesi  OPfMt 
de  I  u(  lier-*  apr('*ii  la  pluie.  Elle  manque  de  bois  : 
au-M  les  iiiïulaires  qui  y  viennent  sont  obligée 
d'apporter  avec  ens  l'eau  et  le  bois  néceuaires 
pour  cttife  leurs nlijy>i|ni»i  EQoaliondeeo  vqaux 
marins  eftwenJintacati|daMl«»«t  ^oiseaux  aqua- 
tique» que  les  Kovdti.  ll«uie»t  j- chaiMT 

chaque  année.  (Vsiv«)« 

M  (  )  l  SS  Y ,  VI»  de  Fr.  f Marne) ,  am  ft I. 

.S.S.O.  d'I^;|>ern;iy  ,  i '  (  utle  HMJOmW  wtt» 
oaireK.  728iiab.  (Jii.tiK;<i). 

MOLSTAG  ou  MARTAG,  anc.nom  don«é 
i)  une  montagne  qui  fait  partie  <Iii  f:ri>upe'Im> 
niense  de  la  chaîne  des  mont,  de  l'Asie  cen« 
traie. ( Non.  «ami/ej  des  Foyagesy  »•  aérie,  t.  7), 

MOUSlICM,  pet.  V.  de  Fr.  (H.- Alpes)  , 
ch.l.  de  c»  ,  arr.  et  à  7  I.  -J-  S.  de  lH^-ne.  On  f 
rem.  une  bi  lle  fontaine  dont  les  eaux  sont  tr*»- 
abondantes,  et  l'ont  mouvoir  plos.  établ.  d'in- 
dustiie;  )ll(  i'abr.  étolTesde  laine,  et  possède  des 
nianut.  de  porcelaine  et  de  nombionses  biUÊ^ 
ceries  dont  la  pndflili  tMIt  tlteiMbwliÉh 
1,1) 'î'o  hab. 

MOLSIiQliE,  baie  de  l'Am.-Sept.  ,  sur  la 
céMHi  d«iWd*Haiti,  près  du  pottdalMi.nat 

défendue  par  une  batterie  «jui  forme,  par  sa  po- 
sition entre  le  cap  et  leiuoie  S«->iicolas,  unre- 
rugeauxiDonsbottans  pendant  la  guerre.  Lnav« 

du  métne  nom  y  debout  lie.  (MoHSKj. 
>  MUUSIOIR  <LEU  vc  de  Fr.  (Morbihan)  » 
arr.  et  à  a  I.  %  &E.  do  Poativy.  uoo»  hnb. 


!M  O  U  STOlfrLOC  M I N  F.  (  LE) ,  w  de  Fr. 
(Morbihan) ,  «CT.  et  à  7  1.  ^.E.  de  Pootivy. 

l,65ohab. 

MOUT,  V.  de  la  Torq. d'Asie,  pacbafik  et 

sandj.ik  d'Aidin.  n  rsia  frontière , siîri  CoUino, 
est  environnée  «l'une  vallée,  avec  aooikntttey 
et  renferme  de  belles  ruines.  (GAsr.,  BaM.t 
etc.,  4'  partie,  t.  Il\ 

MOUT  A,  b.  del'ortup.  (Fsl  ramadure) ,  dis- 
trict et  à  5  L  N.N.O,  de  Seluhal ,  ait.  dans  le 
bassin  occ.  formé  par  le  Tape  depuis  la  poiotO 
del  Montijo  jusiju'à  son  quai ,  ou  vont  débar- 
quer les  personnes  qui  .-«c  rendent  des  environs 
de  Lisbonne  à  Setubal.  Dist.  3  I.  8.  ét  Lite 
bonne.  5,988  bab.  (MiAAiro). 

MtycrrA-MOULA ,  riv.  d-A^.e,  Hindous- 

tan  (Aiiriinîr  abad),  formée  de  la  Mout»  Ctde 
la  Moula.  La  ■'•se  rènnit  a  l'autre  FOUna ; 
elle»  tombent  dans  la  Dcema,  qoi  enwrfté  ae 
jette  dans  la  Ki-tnah.  En  sniyant  leurs  tptm 
dans  la  saison  des  pluies  on  pcafAbre  par***  » 
dans  un  cours  léger,  anvovage  de  a';!,  de  l'in- 
térieur à  U  baie  de  Bengale.  (Uam.  ,  r  édit. , 
i8a8).  , 

MOUTAPILLY,  v.  d'Asie,  HInd.,  à  l'extré- 
mité  N.  descircarsdu  N.  Les  naturels  y  font 
nu  gr.  cumm.  de  cabotage  IM.  R. 

htSi.  &  7r 

MOUTFJERTV  A  ,  rh.ite  d'eau  en  Asie ,  HiQ- 
doiutan  anglais  (Bengale) ,  entre  Bajmahal  et 
SichgullY.  Elle  »e  trouve  *  1  Keue  du  Gange  ; 
Mi»  «a  B>  t^kat  qu'avec  beaucone  do 
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p«in«,  par  no  nentior  étroit  et  inèf^nl ,  et  à  tra- 
vers une  forùl  de  lianes  ;  elle  n'e«i»le  d'ailleurs 
que  dam  la  saison  des  gr.  pluies.  (Uam.  «  a* 
cdilioo  ,  i8a8). 

MOUTHE,  de  Fr.  (Doiibn) ,  di.L  dec-, 
■rr.  et  à  6  I.  S.S.O.  de  Pontarlier.  900  liab. 

MOUTIIIFR  ,  Vf  de  Pr.  (Dnnb») ,  arr.  ft  * 
9  I.  S.  E.  de  Besançon,  sil.  niir  I.1  Lune,  pos- 
sède pliM.  grottes  remplies  de  belle»  congéia- 
lioaa,  dans  l'une  desquelles  e^t  une  fontaine 
inconiilante  qui  pétride  tout  ce  qu'on  lui  pré» 
•cote.  On  y  récuite  des  vins  qui  gagnent  beau- 
coup à  £tre  gardés.  (JtJLLiBx). 

MOUTIEK,  vit*  de  Fr.  (SaAne-et-Loirc) , 
arr.  et  à  7  i.  N.  de  Luubans.  bab. 

MOUTI  ER-nOSEI  LLE,  v»'  de  Fr.  (Crense)» 
arr.  et  à  i  I.  S.S.E.  d'Aubussun.  i,5ooliab. 

MOUTIERS,  V.  d'Ital.  ,  États-Sardes  (Sa- 
voie), ■ch.l.  de  la  prov.  de  Taranlaise ,  au  con- 
fluent du  Doron  et  de  l'Isère,  est  sit.  dans  nnu 
plaine  ceinte  de  liantes  mont.  ,etnu  l'un  n'ar- 
f  ive  que  par  des  deClés  bordés  de  précipices. 
£lle  a  une  saline  ronsid.  dans  les  env.  Dist. 
s3  1.  E.S.E.  de  Chambéry.  3, 'Sou  bab. 

MOUTIERS,  pet.  v.deFr.  (B.-Alpes) ,  arr. 
rt  a  1}  I.  S,  de  Oigne  ,  cb.l.  de  c"  ,  fjbr.  eluQ'es 
de  laine  ,  faïence ,  papier.  1  yfjHit  bab. 

MOUTIERS,  Vf  de  Fr.  (Ille  pt  Vilaine), 
arr.  et  a  \  I.     S.  de  Vitré.  i,a5o  bab. 

MOUTIERS  GRAND  VAL,  valléedeSnissc 
(Berne),  sit.  dans  le  Jura  ,  entre  les  v.  de  Uftic 
«'t  de  fiienne  ;  celte  c«>utrée,  de  \  ou  5  I.  de 
«  U}»f^,  est  arrosée  parla  Birse  ;  l'aspect  pitto- 

resque ,  romantique  et  sauvage  qui  lui  est  pro- 
pre ,  la  rend  trét-intéressante.  On  y  compto 
:iS  communes.  (I^rrl). 

MOUTOVA  ou  MATOVA.  On  appelle  ainsi 
la  la*  ile  de  l'arcbipel  de*  Kourille»,  en  Asie, 
fJr. -Océan  boréal.  Elle  a  7  I.  ^  de  l«»ng  sur  pres- 
qiie  autant  de  large;  sa  partie  niér.  est  monta- 
gneuse ,  et  recelé  un  »'olcan.  On  trouve  dans 
cette  ile  plusieurs  plantes  qui  lui  sont  propres, 
des  bois  taillis,  d.ins  le>>(|ui-U  un  chasse  le 
renard,  le  seul  animal  cju'un  y  rencontre.  Elle 
a  quelques  petites  rixiéres  s.ins  poi«i.ons  et 
a5o  bab.  Iiibutaires  de  la  Russie.  (Vsiiv.). 

MOUVAUX,  vc«  de  Fr.  (Nord^,  arr.  et  à  3 
].  N.E.  de  I/ille,  fabr.  tissus  de  colun  ,  de  sa- 
tin, calemande  et  prunelle.  i,.'>unliab. 

MOUX,  VI'  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  rlàSI.N. 
O.  de  Cb&teau  Cbinon.  i,iuo  bab. 

MOUY,  b.  de  Fr.  (Oi«e) ,  arr.  et  à  a  I. 
S.O.  de  Clerunmt ,  sur  le  Tliéraiu,  possède  de 
nombreuses  fabr.  de  drap  dit  de  A/unv,  pour 
riiabillement  de*  troupes,  et  antres  M>rlet  de 
«Jrsp*  ;  il  y  a  des  carrièn-s  dr  brl!f«  pierres  de 
taille  ,  des  liUl.  b)draulii|ues  de  laine,  a,  100  b. 

MOUZANGAYE,  ville  prinr.  /l'Afr.,  dans 
l'ilcde  Madagascar,  est  sit.  au  fond  d'iuu-  baie  ; 
«  lie  a  des  mtoquées,  d«-s  i^rule».  beaitcoup  d'a- 
leliers»  des  cbanti«-rs  de  construction  et  des 
crèqaes  ;  les  bab.  ,  .Arabes  ou  Indten>>,  font  im 
citinm.  consid. en eiiclaves  .m  argent  tiav.itlle, 
Vailles,  fruits.  Ils  prennent  en  retour  de  Su- 
rate d«««^tofles.de  coton  et  do  soie.  3u,ooo 
Lab. 
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MOUZAY,  Vf  de  Fr.  (Meuse) ,  arr.  et*  5f. 

S.O.  de  Montuiédy.  i,r).Snîiab. 

MOUZON  ,  V.  do  Fr.  (Ardcnncs),  ch.l.  de 
c"  ,  arr.  et  à  4  I-  Î'-E.  de  .Sedan ,  snr  la  riv&dr. 
de  la  Meuse ,  avec  une  iîlat.  do  laine  cardee. 
Elle  était  autref.  très-forte  ;  mais  Louis  X.iV 
en  Gt  démolir  le»  fortiCcations.  a,4(»o  bab. 

MOW  ou  MAO,  V.  d'Asie,  Ilind.  aoglaii, 
anc.  prov.  d'Allab-abad ,  faisait  un  commerce 
consid.  avant  la  cessiun  qui  en  fut  Ibite  auK 
Anglais  par  le  nabab  de  Oude  en  i8<ii.  Uist. 
17  I.  N.É.  de  Benarés.  Lat.  N.  >5»  5;'.  Loog. 
E.  «!•  16' i5'.  (Ham.,  7*  édition,  i8a8). 

MOW  ou  M.AO,  V.  d'Asie,  Ilind.  (MaKa), 
qui  en  i8ao  n'était  qu'un  gr.  canlunnemeot 
militaire,  est  sit.  sur  une  éminencc  eb  véc  de 
aot»  pi<'ds  au-dessus  .de  la  mer;  en  iSaa  on  y 
construisit  une  forliScalion  ;  en  i8a4  on  trans- 
fera à  Bombay  les  étaW.  civils  cl  militaires. 
Dist.  4  I.  S.  d'indore.  Lat.  N.  aa»  a3'.  Long. 
E.  jù"  ag'  45'.  (il «M. ,  a»  édition  ,  i8a8). 

JVlOWou  MAO,  V.  d'Asie,  Ilind.  (Allah- 
abad),résid.  d'un  cbef  de  la  tribu singfarane,! 

1.  S.O.  de  Benarés.  Lat.  N.  i4»  57'.  Long. 
E.  ;<)'35'  i5'.  (Il*»i. ,  a»  édition,  i8a8). 

MOW  A II,  TS'  d'Asie,  Ilind.  (Agra),sarla 
frontière  du  Jeypoor,  avec  2  forts.  (IIam.  ,  a* 
édition  .  i8a8}. 

MOWEE,  une  des  Iles  Sandwich,  dans  le 
Gr.-Océan  équin.,  de  4S  lieues  envinm  decir 
cuit.  Une  lave  ilécouip«Kée  et  d'autres  matiè- 
res vulcaniques  Ibruti-ut  le  sol  de  cette  îlr.  Ses 
bab.  ne  boivent  qu'une  ean  jaunâtre  qu'ils  tirent 
<le  puits  peu  profonds.  La  Pémuse  y  a  visité 
\  pet.  v«**de  lu  .1  I  a  uiaisuns  bâties  et  couvertes 
en  cbnunie  comme  ceux  des  pauvres  payAaos 
de  la  Fr.  On  n'y  voit  d'autres  meubles  que  de» 
nattes  et  quebpies  ustensiles  de  cuisine.  On 
évahic  1.1  pop.  de  l'ileà  6.S,ooo  individus.  Dist. 
81.  N.N.O.  d'Ov\byiree.  Lat.  N.,  pointe E.,ao* 
5o'  5o'.  Ix»ng.  O.  I.S8»  aa'  45'.  (Eo.G*«.). 

MOWN.A  RO.\  ,  mont,  du  même  paragc» 
dans  l'ilr  d'Owliybre,  Gr.  Océan  équin.,  est 
élevée  de  a,ar>4  I.  au  dessus  de  la  mer. 

MOWTOIIORA  ,  lie  du  Gr-Oc^-an  austral, 
dans  la  baie  d'Abondance,  sur  la  côte  N.E. 
d«"  Kile  N.  de  la  Nour.-Zelaïulc  ,  h  a  I.  de  la 
pointe  de  la  bautu  terre.  Lat.  S.  37*  &o'. 

(M  41.RAM]. 

MOXANDA,  mont  trésJflcv*  de  l'Am.^ 
Mér. ,  Colombie  (Quito);  il  est  tou|oHrs  cou- 
vert d«'  neiges.  Les  riv.  H:ilan  et  Kniaoyacn  y 
prennent  naissance.  Lat.  N.  la".  {Arc). 

MOXOS  (LOS),  gouv»  de  PAnl.-Mér. ,  II.» 
Pérou,  d'une  élendur  consid.  et  peu  cOpnn, 
est  borné  an  N.O.  parle  Pérou,  an  N.E.  fl  i 
l'E.  par  le  Brésil  ,  au  S.E.  par  le  ^>avs  des  Clii- 
quitus,auS.  par  le  dép'  de  S'.'-Orur.  de  la 
Sierra ,  à  l'O.  par  celui  de  la  Par..  Il  a  ato  I. 
âr  Ion?  stir  i4o  de  large.  On  y*,  {ouit  d'un  air 
cliaud  et  buuiide;  il  est  très-fert.  en  pl.iutes  , 
grains  ,  fruits  de  tiuilt-  es^nVe,  q{u  ne  mAris- 
•ent  que  par  une  gr.  cbaleiM  .  11  prod.  maïs, 
cannes  a  surre  ,jurti*,  plante  avec  Lqiu-lle  on 
fart ,  dans  toute  l' Ani. ,  dir  pain  préféré  à  celui 
de  ble  :  lir, ,  cire,  ctifon  ,  vanillf ,  i  Uffm*,  i\al 
fuiuuit  le  lucUlcur  cboculat.  Oa  liilutc  *Uii» 
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I«i  fnrAts  le  païap,  la  cannrffe,  le  qtîîmnîna  , 
lo  cédrv  cr  l'ainandicrr.  On  y  n  ncuulrc  bi  au- 
coup  de  ligrc»,doursel  denanglicra.  (AtcBoo). 

MOY,pe|.  V.  d'Irl.  (Tvm|),fahr.  de.  toi- 
h-é.  Ut»t.  ^  I.  8.  de  Londundcriy.  800  hali. 
(Cappii). 

MOY-,  Vf  de  Pr.  (Aisne) ,  rh.l.  de  c-,  arr. 
et  a  3  I,  S.S.E.  de  S'  Quciilin.  1,000  liab. 

I  IV  "^'^P-  (<'»»»'"J?nt-) ,  dbtr.  et  i  7 

I.  m.fc.  de  Manrcua  ,  «il.  mr  la  gr.  r.  de  Virh 
à  cette  dernière  v. ,  sur  une  pet.  hauteur.  Elle 
•  dei  d.»till.,  des  nianiif,  deUiIFf»  «n.  »  de 
lame  et  4c•^i  filat.  de  colon.  On  vante  les  rroraa- 
ge*  de  Mova  comme  Ita  meilleurs  de  la  prov. 
a,6ao  hab.  ilMiNABo). 

MOYA  ,  h.  d  Esp. ,  prov. ,  di«lr.  et  à  18  I. 
de  t,iicnca,«ur  une  colline  asNez  haute  et 
Molce.  Il  y  a  dans  non  tertit.  des  uiincs  d'ar- 
gent. i,a83  hall.  (MijiAiio). 

MOYE^iMOUTJKH  ,  b.  de  Fr.  (VW.) . 
•rr.  et  é  4  I.  IV.  de  S'-Dié.  1 ,35o  hab. 

MOYENKEVILLE,  v..  de  Fr.  (Somme), 
rh.l  de  c-,  arr.  et  à  1  1. 1  S.O.  d'AbbcviKe. 
000  hab. 

MOYEN  Vie  ,  pet.  v.  de  Fr.  fMcurthe),arr. 
M  à  I  1.  j  S.E.  de  Chût.  au  .Salins  ,  ^t.  sur  la 
>eilieet  le  canal  de  Moyen  vie.  Antrcf.  t.  for- 
te,  eUe  fut  cédée  a  la  Fr.  par  le  traité  de  Muns- 
ter, et  Louis  XIV  la  fit  démanteler  en  i/ijS 
On  y  voit  de  m-ignifiquc.  saline»  alimentée* 
par  les  eaux  de  la  «alinu  de  Dieuze ,  qui  y  sont 
amenée,  par  des  conduit,  en  bois  ,  d'une  dist. 
oc  4  1.  tUe  a  une  fabr.  de  faïence.  i,55o  hab. 

MOYEUVRE-LA-CHAÎVDE,  villagede  Fr. 
(Mu«  lie),  acr.  et  a  3  I.  J.  .S.O.  de  Thion ville. 
»OD  industrie  consiste  en  hauts  r«)urnao»  ,  for- 
ges, fonderie*  ,  laminoirs ,  cylindres ,  fours  à 
réverbérée!  machines  a  cannelure...  ilfahr.  sa- 
Mené  pour  le  cumm. ,  cl  projectiles  de  toute 
espèce.  a,3oo  hab. 

MOYOHAMUA  ,  riv.  de  l'Am.-Mér. ,  Pérou 
(Cl.achapoya*),  dont  elle  arrosé  la  v.  du  même 
iiom  que  la  prov.,  et  se  jette  dan.  le  Guallaga. 
Un  tire  de  l'or  de  lavage  sur  ses  bords.  (Au:.). 

IHOYOBAMBA,  V.  de  l'Am.-Mér.,  Pérou  . 
ch.l.  du  diMr.  du  même  nom,  intendance  et  à 
00 1.  fc.  de  rnixillo,c6l  sit.  dans  un  terr.  a  bon- 
dant  en  fruits ,  coton  ,  cannes  à  sucre  et  tabac, 
mai.  dans  un  climat  chaud  et  malsain.  Le  bé- 
tail y  multiplie  d'une  manière  prodigieuse. 
On  vante  son  tabac.  Dist.  i4o  1.  2i.p.K  de 
wma.  (ALCgDo). 

N  S^J'l^ï?  '  T  ^^'^  '  à  5  I. 

J.O.  de  S'Claude  ,  fabr.  tabletterie  ,  et  a  de. 
5  d7.|««n«ur«"e8  de  coton  ,  dechapcaux 
de  paille  d  liai. ,  où  sont  employés  3  ou  ioo 
ouvriers.  1,400  bab  '  ^ 
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MOZAMBIQUE,  capitainerie  générale  de 
I  Ainquc  or. ,  vaste  possession  portugaise,  s'é- 
wnd  au  S.  au  Zanguebar  et  au  N.E.  de  la  Ca- 
«'••rie;  I  océan  Indien  et  le  canal  ou  détroit 
«uqucl  HIe  donne  son  nom  ,  la  baignent  à  l'E. 
J^mprii^  entre  le.  lo-  et  a5-  de  lat.  S.,  et  en- 

^''i*:  ^'  '      «  44o  1.  de 

"Wfwr  100  de  large.  Le.  mont.  Lupata  ,  qui 
«ourcot  du  W.E.  aa  S.O. ,  forment  Ja  liuu 


occ.  'î*' jeltc  capitainerie.  Les  mont.  Murim- 
I.a,  a  l'E.  de  ceur  de  Lupata,  s'élèvent  prè» 
do  bord  sept,  du  Zambéze  ou  Cuama  ,  llciive 
consid.  qui  se  grossit  dans  cette  contrée  des 
eaui  du  Chiitî,  du  Suabo  et  de  la  Man^ora.  La 
Sofala  et  rinhambane  baignent  U«gouv"do 
mêmes  noms-,  et  se  rendent  dans  le  canal  de 
Mozambique.  Le  Manica  ou  Lor.  nzo-Marquez 
appelé  au^si  riv.  du  S«  Esprit,  forme  la  limite 
mer.  de  la  capitainerie  gén. ,  cl  Se  perd  dans 
la  baie  de  Lorenio-Marouei. 

On  rem.  dans  le  canal  de  Mozambique  leg 
3  haie»  suivantes,  savoir:  celles  de  M.  suril  . 
dé  Lorenzo-Marquez  ou  de  Lagoa ,  formée  par 
orean  Indien;  le  cap  D.lgado,  qui  forme 
leitiémile  IN. t.  de  la  capitainerie  gén.,  et 
donne  son  nom  au  gouv«  d,ins  lequel  il  est' sit. 
C'est  l'anc.  Pratum  promontorium ,  point  ex- 
trême des  connaissances  «les  Grecs  et  de»  ilo- 
maiuN  sur  la  côte  or.  de  l'Afr.  Parmi  les  cap. 
on  distingue  ceux  de  S'-Sébasiien  ,  an  S.E  de 
la  baie  de  son  nom  ;  le  cap  desCouians  ou  Cor- 
nentes,  dans  le  gouv»  du  même  nom. 

Quoique  cette  contrée  dépende  des  Portn- 
gais,  les  diverses  peuplades  qui  l'habitent  ont 
conserve  le  droit  d  être  gouvernées  par  leur» 
cheykhs  ,  et  suivent  leurs  propn-s  lois.  Parmi 
les  prioc.  de  ce.  peuplades ,  nous  citenjn»  le» 
Macouas,  lesMondjous  et  les  Mu/iinbes.  Cette 
capitainerie  est  très  peu  connue,  parce  que  le» 
Purtogau  en  défendent  l'entrée  aux  aultc»  Eu- 
ropéens. 

On  la  divise  en  7  gouv»»,  Mvoir  : 

Qiicrim  bé  ou  cabo  Delgado. .  Fort  I  b<i. 

Mozambique   Mo/,4mb.Ôpi. 

Quélimane  ou  Guillimanc. . .  Saint-Martin  do 

„.  ..       .    -  Quélimanc, 
«iviere.  de  Scna   T,.te. 

f"'"^'''  ;   Sofala. 

Inliambane   Inhamb.ine. 

UahiadcLorenzo-Marqucz..  Préside  de  Lo- 

_     ,  o    tr  icuzo-Marquez, 
lin  i4o8  ,  1  asco  deCama  ,  dans  son  premier 
voyage  de  l'Inde,  y  aborda,  el  trouva  Motam- 
bique  tres-flor.  ;  mais  les  hab.  avant  découvert 
que  les  Portugais  étaient  chrétien» ,  formèrent 
le  complot  de  les  anéantir,  ce  qui  .Lii-ea  co 
navigateur  à  prendre  U  fuite.  Quih.aél..ii  a|.-r< 
la  cap.  de.  État.  d«^r.  or.  en  1  oâ.  En  ,  ^oS 
Ils  obtinrent  la  permission  d'élever  an  fort  et 
une  factorerie  à  Mozambique,  ce  qui  leur  fa- 
licita  le.  moyen,  de  chasser  le.  Arabe.  ,  et  da 
se  rendre  maîtres  de  cette  place.  Ils  fondèrent 
ensuite  un  vaste eiup.  dans  cette  contrée,  qui 
s  étendait  sur  700  I.  de  côte.,  comprenant  le* 
vast.-s  marchés  dcSofola,  de  Mozambique  , 
de  Quiloa  ,  de  Mombaça  et  de  Melinde?  La 
plupart  de  ces  établ.  leur  furent  enlevés,"  et 
maintenant  leur  domination  se  trouve  bornée 
par  le  cap  Delgado,  au  N.,  et  le  cap  Corrien- 
tes  au  S.,  et  ne  renferme  plus  que  Mozambl.; 

3UC  el  Sofala.  Les  naturels  sont  gouverné*  par 
e.cbeykh.  qui  paient  un  léger  tribut  au  Por- 
tugal. Le.  princ.  wnt  ceux  de  Quintangone  et 
de  Sereima. 

MOZAMBIQUE, gouv' d'Afr.,  faisant  partie 
de  la  capitainerie  ci  dessu.  ,  est  au  S.  de  celui 
de  QuciiiuLé  ;  il  comprend ,  outre  une  partie 
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da  continent,  iMIe  de  Mozambique,  et  le*  tlota    lent  tontes  le>  clioiieK  de  première  ncceuitéet 


de  S'-Ge»rge  et  de  S.  Jacquei.  La  première  > 
quoique  la  plu»  con->id.  ,  est  cependant  pet.  , 
«  t  di«(ante  du  continent  de  deux  lient  de  I.  La 
haie,  formée  par  a  langues  de  terre,  s'étend 
(lani*  un  lin-uit  d'une  I.  Lr»  a  autres  iluli)  gi- 
feolde  chaque  côte  de  la  première,  en  face 
(lu  continent.  A  l'oppnsite ,  et  i  env.  1  tiers  de 
«le  I.  de  celle  de  S'-Georg»-,  s'avance  le  cap 
nommé  par  !)■«  Portugais  ra^o  Cctra  ^  qui  est 
une  presqu'île  jointe  au  rontmrnt  par  une  pet. 
lauf^ue  de  teric  couvcile  parla  haute  uier  , 
mais  guèabic  h  marée  bajise. 

*  MOZAMBIQUE, cap. de larapilaineriegén. 
cî-dessus,  V.  pr.  etaulref.  forte,  et  la  M-uIr  place 
inip.  de  l'Air,  or. ,  e^t  sit.  au  milieu  de  la  Ion» 
poeur  des  lies  du  n)f:me  nom ,  à  l'ouverture 
d'une  baie  qui  forme  une  dentelure  a  la  cûle. 
Le  havre,  kil.  au  N.O.  de  l'ile,  se  trouvr  abrité 
du  côté  de  la  mer.  Les  ilolK  de  S'-G^of  gr  el  de 
S. -Jacques  en  défendent  l'entrée.  Du  côté  de 
l'Ë.  e»t  un  canal  pour  ie-i  bÂIiuienit,  défendu 
par  des  balises  et  te  fort  princ.  :  on  y  trouve  un 
port  sûr  et  d'une  gr.  elrndue;  a  pet.  riv.  se 

C 'tient  dans  le  fond  de  la  baie, à  5  1.  de  Mozam- 
iquc.  Celle  v. ,  bien  bâiie  en  pirrn*  de  co- 
rail ,  pustiède  quelques  maisons  élrganles, 
plus.  égl.  et  cuuvens,  1  douane,  1  hôpital, des 
mag.  pour  In  marine,  bien  approvisionné!!. 
C'est  le  ^iégf•  d'un  ér.  dépendant  di*  l'arcli.  do 
Goa.  Les  Portugais  qulvi>nl  aux  Indes-Ur.  on 
en  reviennent  ,  i>'arri-lent  ordinairement  dans 
*  ce  port  pour  7  prendre  des  rafraichissemens. 
1.C  couim.  consiste  en  or,  ivoitr,  dont  on  ex- 
piute  iioo  tonneaux  par  an;  ambre,  cauris,  es- 
claves, et  en  morphil  qu'un  envoie  au  Itresil. 
B1.  Sali,  qui  la  vj>il;i,  fixe  sa  pop.  ii  3,800  hab., 
d<mt  Sou  l'oitugais,  Soo  Arabes,  i,5i>o  uè- 
(frrf.  Le  thermomètre  de  Fahrenheit  y  monte 
ù  89*.  L'inKalubrilé  qui  régne  ^  Miizambique 
a  engagé  les  hab.  U  bâtir  au  fond  de  la  baie 
l'agr.  et  le  vaste  b.  de  Mesuril,  anj.  plus  peu- 
plé que  la  v.  Uu  côté  de  la  v.  des  Svirs ,  et  à 
5oO  verges  de  la  côle,  est  un  rucher  sur  hrqu«-l 
hc  trouve  00  fort  dont  le  but  est  de  défendre 
l'approche  de  l'ile  du  côté  du  S.  Le  gr.  fort  , 
sit.  h  l'extréroe  pointe  or.  de  l'Ile,  est  redou- 
tablr.  <  t:ibli  à  la  pointe  or.  de  la  v.  uno 

ULiD'il  '  1  Jages  el  cables  appelé*  cajar^ 
au'  .  avec  renv^|^||pe  du  coco.  Le  côté 

SmMf  <i'i  iiavre  est  formé  p.ir  la  péninsule  de 
Cabaccirv.  l'oy.  ce  mot.  L'ile  abonde  en  pal- 
BDiLTS,  orangers,  citronniers,  caCers,  limo- 
niers et  figuiers  des  Indes.  Lat.  S.  i5*  1'  3ii'. 
Long.  E.  ÔS»  ao'  45'.  [Aun.  des  f'inaget ,  1. 1 X}. 

MOZAT,  v««  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) ,  arr.  et 
4  I  1.  O.  de  Rium.  1,100  hab. 

MOZDOK,T.  de  la  Russie  d'Eur.  fCauease), 
sur  la  rive  g.  du  Ten-k,  termine  I.1  ligne  mili- 
taire qui  purle  le  nom  de  ce  fl.  Cette  t.  a  4 
égl.,  dont  I  russe,  1  arméniennes,  1  cathol.  , 
1  hôpital  et  1  marché.  Les  hab. ,  au  nombre 
de4,«»oi» ,  secomposentd'Arménirns,dc  Géor- 

{^iens  et  de  Circaasieas  :  ils  vivent  du  prud.  de 
eurt  vignobles  et  de  quelques  fabriques  de 
maroquins  et  d'eati-de-vie  de  raisins  qu'ils  en- 
Totcnt  en  Russie.  lU  font  un  bon  comm.  avec 
Jet  montagoArds  du  CaucMe,  auxqoela  il^^puf- 


delnxe,  qui  manquent  entièreracat  chei  ces 
peuples.  Dist.      1.  E.S.E.  de  Starropol. 

MDZÉ ,  vi^  de  Fr.  (Maine-et-Loire) ,  arr.  et 
à  :>  I.  S.  d'Angers.  i,G6u  hab. 

MOZYR  ,  V.  de  la  Russie  d'Enr.,  ch.l.  da 
disli.  de  ui^me  nom ,  gouv' et  à  6r>  I.  ÎV.N.O.  de 
Minsk,  près  de  la  rive  dr.  du  Tripeti.  4tii  hab. 

MOZZAXO,  pet.  T.  d'Ital. ,  d*  et  à  4  I.  W. 
n.E.  de  Lucques,  connue  par  l'iudualiic  deies 
hab. 

MQ^UINWARIou  KAEBECK,  mont  de  la 
Russie  d'Afiie  (Circassle),  fait  partie  de  la 
cliaine  du  (Caucasie ,  et  s'élève  de  i4t4(M>  P*  **** 
dcs-sna  de  la  mer.  CàCCABi. 

MHIN,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur,  goiiv< 
et  A  i4  I.  S.  de  Tcheruiguf ,  distr.  de  ^cjia» 
^ur  l'O.ster.  5  il  600  liah. 

MRINGKAX,  vs»  d'Ame,  Inde  au-deli  do 
Gange,  emp.  Biiman  (Aracnn),  sur  une  moa- 
ta^ne,  non  loin  de  Talak,  habile  par  des  Kayos 
nionlaguardn,  dont  le  lan^ge,  Itf  costume  et 
les  inienrs  diOcient  enlirrement  de  ceux  de* 
hab.  de  la  plaine.  Leurs  l'euimes  se  tatouent  le 
visage  de  manii're  qu'on  croirait,  â  la  premiïr- 
.re  vue,  qu'elles  l'ont  couvert  d'un  masque* 
(II4M.,  a*  édition  ,  1838). 

MROIZEM,  V.  noble  d'AU. ,  Ét.  Pr.,  gr.- 
d' de  IWn  ,  réjf.  et  a  8  1.  O.N.O.  de  Brom- 
berg,  c''  de  \\  irsiU,  prés  du  MulilenlIiehS,  tt 
divise  en  vieille  et  nouvelle.  Elle  renferme  t 
égl.  cathol.,  I  chapelle  luthérienne,  des  ma- 
nufactures de  draps  et  d<t -lia».  80U  h.  (SiKinj» 

MSCIIENO  ou  WERNSCHEN  ,  b.  de  Bo- 
lième  (Buuflau),  seign.  de  Lobes,  i  4  ^'P* 
^.  de  Jnug  Uuntlau.  1,900  hab.  (Siainj. 

M8IIET,  T.  de  la  Russie  d'Asie,  anc.  cap. 
de  la  Géorgie  ,  avantageusement  sit.  dansuoe 
vallée  entourée  de  mont,  et  arrosée  par  le  Kar 
el  l'Aragan.  On  y  voil  1  très-belle  égL  d'ar- 
chilerture  grecqne,  construite  tout  en  pierre, 
sans  un  seul  morceau  de  fer  ou  dé  bois,  et  qui 
s'est  bien  conservée.  (Joutn,  des  f  'oyaget,  t. 
XVII). 

MSCUTSCnKOE,  vi'  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv»  et  distr.  de  Novgorod  ,  prêt  de  la  Cbe- 
lone,  avec  de  riches  taliues,  mais  qui  ne  sont 
pas  utilisées. 

MSTA,  riv.  de  la  Russie  d'Fur.  (Trer) , 
distr.  de  Vi4inei-Vololch<ik  ,  oii  elle  sort  do  lac 
Msline;  elle  entre  ensuite  dans  le  goov'  de 
Novgorod  ,  dont  elle  parcourt  une  partie  avant 
de  se  jeter  dans  le  lac  llmen  ,  yin  à-vis  de  Bo- 
rovilchi  ;  elle  a  des  cascades  qui  nuisaient  aa- 
tn-fois  beaucoup  à  la  navig.  ;  mais  des  travaux 

3u'on  y  a  faits  depuis  les  ont  rendues  bien  moins 
angercuses  ;  nooobstani  cela  elles  empêchent 
toujours  les  bateaux  qui  vont  ii  S'-Pétersboorg 
de  pouvoir  revenir  en  remontant  ses  eaux. 
Ponr  faciliter  la  navig.  sur  celle  rivière  ,  on  a 
construit  des  écluses  à  sa  sortie  du  lac  de  Muti- 
ne :  on  a  creusé  des  canaux  qui  lui  apportent 
les  eaux  des  lacs  latchiusk  et  Bérézovsk,  et 
d'autres  écluses  encore  sur  les  pet.  riv.  qui  s'y 
jettent,  et  dont  les  princ.  sont  la  \  al(iaika,  la 
àJu)loTa,  rOuver,  la  Bér«uika  et  la  kcmU. 


MSTISLAVL. 


Dr  puis  l(inp-t<-ni|i!t  on  avaîi  le  prujet  di»  réti 
ail  la  l'tila  avn-  U' lao  Si  Ii|tuer,  I>uiir  i:tablir  une 
oouv.cuaifuuuicatiundu  Vulga  avec  S'-Petcr»- 
bourg,  et  CTilpr  par  là  Ifu  cascades  de  la  Msla. 
Les  ubacrvatiuna  dt;  l'ingt'oieur  Péri ,  envoyé 
à  cet  rflct  sur  It*  lieux  en  171 1  ,  ne  Turent  pa» 
favorable«  &  ce  proi»-!.  Le  prand-nialtre  d  ar- 
tillerie, gt-nrral  \  ilboa  ,prèi>enia  un  noufeau 
projet  que  le  «énat  fit  examiner,  et  qu'on  re- 
jeta également  ;  on  ad<ipta  enituite  celui  du  gé- 
néral Dcdénef,  qui  voulut  réunir,  par  un  ca- 
nal de  19  i.  de  \ouf:  et  au  moyeo  de  i5  ëclu< 
•e«,  la  Culpo  rt  la  Cbekana.  On  a  également 
ereuaé  un  canal  qui  réunit  la  Msta  et  le  Vul- 
ibow,  pour  éviter  aux  bateaux  les  dangers  de 
la  navig.  sur  le  lac  llmca.  (Vsitv.). 

MSTISLAVL  ,  T.  de  la  Russie d'Eur. ,  gouv» 
et  4  aS  1.  E.N.E.  de  Mobilev ,  ch.l.  de  district, 
possède  I  beau  coll.  de  jésuites,  4  ^gl.  russes, 
I  de  grecs-unis  cl  »  synagogue.  Elle  Tait  un 
cumm.  con<id.  avec  Higa,  en  cbanvrc  et  ble. 
6,000  Lab.,  dont  800  juifs. 

MSTÛW,  b.  du  R.  de  Fol.,  woivodie  de 


4.{ 


*4 


»«•  d..\8Îe,  Ilind.  i  Babar) ,  di»tr.  de  namgbur, 
fabr.  une  gr.  quantité  de  fer,  en  fondant  un 
sal.le  noir  qui  se  trouve  daui  les  toriens  do« 
rnoot.  Dist.  5  1.  S.  E.  de  Uazarjbaagh  ,  tt  38 
6.E.  de  Patna.  (Il  a  m.,  a»  édition  ,  1838^ 

MLCKWAM'OLR,  forter.  d'Asie,  Uind. 
sept. ,  ch.l.  do  district  de  même  nom  ,  suc 
une  liaute  mont.;  c'est  une  place  trés-fnrte  ,  à 
laquelle  les  Nepaules  attachent  une  gr,  impor- 
tance,  attendu  qu'elle  commande  une  porliou 
ronsid.  du  Terriani.  En  179a,  lorsque  les  Gor- 
khai.  se  trouvaient  harcelés  par  l'armée  chinoi- 
se du  Tliibet ,  le  régent  et  quelqoM-uns  des 
princ.  cbefiidéposèrentdanscettefcMler.  h  ur» 
objets  les  nlus  précieux.  Dist.  6  1.  S.  de  Cat- 
mandou.  (Ham.  ,  a»  édil. ,  i8a8). 

MUDDL  NGHCR  .  forteresse  d'Asie,  H ind. 
anglais,  anc.  prov.de  Bejapuur,  distr.  de  Cou- 
can  ,  à  36  I.  S.S.E.  de  liombay ,  et  4  E.S.E. 
de  Fort- Vit toria.  (UiM.,  a*  édit.,  i8î8). 

MLDDY  (LA  GRANDE),  riv.  des Éi.  Uni. 
(Illinois),  qui  se  jette  dans  le  Mississipi,  à  8 
ou  9  1.  S.  au  dessus  du  cap  Girardeau.  Elle 


t.--i-    i    j-  .      .a      1   w  « V.    ,   .: — ".   —       .  »        •  uu  cap  vtiraraeau.  tl]< 

J  ,  *^«  »"^au  ,    n'est  navig.  pour  desbatcaui  quesur  oneéten- 

près  la  Warta,  avec  un  couvent.  05b  habitaos.     due  de  n  1.  La  Pet.  Muddy  est  une  branche  de 


(GAsr. ,  H  âss. ,  etc. ,  3»  part. ,  t.  II). 

MSZCZONOW,  V.  du  R.  de  Pol.,  noivo- 
die  de  Masovie  ;  h  iS  1.  1.  S.  de  Varsovie.  I,a65 
bab. ,  dont  4oo  juifs  et  1  ao  ouvriers. 

MTSENSK,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  ch.l.j^e 
distr. ,  gouv»  et  à  i4  I.  N.K.E.  d'Oiel ,  au  con- 
fluent de  la  Zuucha  et  de  la  Miscna,  ekt  sit. 
dans  un  sol  fertile  en  blé  et  chanvre,  dont 
les  bab.  font  leur  princ.  comm.;  elle  a  3  égl. 
et  3  couvens.  En  i493  les  généraux  du  grand- 
duc  de  Moscou  Ivao  Vassiliévitch  la  prirent 
aux  Lithuaniens.  6,oouhab.  (Vstv.). 

MLGIIAMIEL,  v.  d'Esp.  (Valence) ,  distr. 
et  i  3  1.  N.  d'Alicante,  située  dans  la  partie 
aup.  de  la  campagne  de  cette  v.  vers  le  N. 
C'est  l'anc.  Mtrialui  de  Ptolemée.  On  y  fait  le 
meilleur  vin  de  toute  l'Esp. 4,000  h.  (MiiIabo). 

MUCIDAN  ou  MUSSl DAN,  jolie  pet.  r.de 
Fr.  (Dordogne),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à  6  1^  ^ 


la  Gr.  (Woac). 

MUDMESL  R  .  temple  d'Asie,  dans  l'IIind. 
sept., à  ta  1.  N.E.de  Sirinapor.  Lat.  N.  So** 
37'.  lAjng.  E.  76»  5o'  4y.  (Uaji.  ,  a»  édition, 

i8a8\ 

MLEL,  V»'  de  Fr.  (Ule-et-VilaineK  arr.  et 
à  4  I.  O.  de  Muntrurt-:iui--]Mcu.  i.aoo  liab. 

MUEL,  b.  d'Esp.  (Aragon),  distr.  et  i  6 /. 
S.S.O.  de  Saragosse,  sit.  sur  une  des  rives  de 
riluerba,  fabrique  poterie  et  pierres  i  fusil, 
1,109 

MUELA  ,  mont.  d'Esp.  (Valence) ,  sit.  aux 
env.  et  à  l'E.  de  Cullalla,  et  dont  le  sommet 
est  parfaitement  bien  cultivé  cl  fert.  On  croit 
qu'elle  recèle  dea  mines  fort  riches  de  fer. 

(Mii«a:«o). 

MUGA,  rivière  d'Esp.  (Catalogne),  prend 
sa  source  au  S.  de  la  ligne  de  démarcation 
entre  l'Bsp.  et  la  Fr. ,  entre  N.-D.  de  Salinas 


S.  de  Ribérac,  est  située  sur  la  rive  g.  de  l'Ile,  f*^*  dirige  son  cours  du  N.O.  aii 

et  a  aux  env.  des  forges  et  des  mines.  i,4uo  ♦  '"^VO"*  destriv.  Llubrcgat,  Ri(  ar- 


bab. 


MLCIENTES,  b.  d'Esp. ,  prov.  et  4  3  I.  ?î. 
N.E.  de  Valladolid ,  disir.  de  Simancas,  sit. 
au  pied  d'une  c«)iline  peu  élevée  vers  le  S. , 
près  de  la  Pisuerga.  i,a8ohab.  ^'MiAAao). 

MCCKE.NBERG,  b.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (.Saxe), 
rég,  de  Merse bourg,  c'«  et  à  5  1.  E.n.S.  de 
Liebenwerda  ,  près  de  la  rive  dr.  de  l'Elster- 
Pioir,  possède  1  beau  chit. ,  1  parc,  de»  ma- 
nufactures de  draps  et  de  toiles;  1  haut-four- 
neau et  5  martinets.  600  iiah.  A  i  1.  de  là  est 
la  forge  de  fer  de  Laiiclihammcr  ,  avec  i  haut- 
fourneau  ,  7  martinets  et  i5o  hab.  (.Stsi.i). 

MUCKENSTLRM,  t«»  d'Ail.  ,  gr.-d*  de 
Bade  (Murg  el-PUnt) ,  baiU.  et  à  »  1.  4  E.p.N. 
de  Rastadt.  i,ia5hab.  (Stiih). 

MUCKSA ,  cap  d'Asie,  sur  la  côte  or.  de 
l'Arabie,  près  du  golfe  Persique.  Lat.  N.  a5* 
33'.  Long.  E.  5S'  a8'  45'.  (Pcsdt).   

WL'CKtIVDGURCiEouMUCUriDAGANJ,  (Siim) 


del  ,  Maùl,  Villejala  ,  Gaudina,  Net  et  San 
Quinch  ,  rt  se  jette  dans  la  nier  par  le  moyeu 


des  divers  lacs  de  la  côte.  (MiSaho;. 

MCGAIVAYAKA?iA-COTAY,  village  d'A- 
sie, Uind.  (Maïssour),  distr.  d'HagaUvadic  , 
ceint  d'un  mur  en  terre  ;  en  1-90  un  corps  do 
Mahraltes,  de  3,ooohommcy,l  assiégea  en  vain 
pendant  a  mois.  Elle  a  environ  auo  maisons. 
(Ha¥.  ,  a»  édit.  ,  i8î8). 

MUGARDOS  iSA.\  JUAN  DE),  b.  marit. 
d'Esp.  (Galice) ,  distr.  et  à  4  I.  \  IV.  de  Bctan- 
20S,  sit.  sur  la  riveg.de  la  riv.  du  l'errul,  dans 
un  terrain  plat.  On  y  fait  la  pèche  et  dessal.-»!- 
Suns,  et  il  fabr.  des  toiles.  1,883  hab.  (MiSako). 

MUGELN  ou  NEUMCGELN,  v.  d'Ail.  , 
R.  de  Saxe,  c''età  10  1.  E.p.S.  de  LcipMck  , 
sur  le  Dollnitz,  avec  1  église,  1  chapelle,  1 
chAt.,  I  manuf.  d'élofTesde  laine,  1  de  toile. 
Il  s'y  tient  en  septembre  1  foire  très  frequen- 
tée.  Dist.  7  1.  O.N.O.  de  Miissen.  i,auo  bab« 
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MTGFXSFXou  MICHF.LSr.r,  l«r  d'Ail., 
^t.-Pr.  (Uiandcbonr?) ,  r<^p.  de  rotsdain  ,  c'» 
infiT.  d»-  ^tarnim  ,  dVnr.  i  I.  d«!  lung  sur  |  de 
Inrpr;  il  ptt  très-profond,  IravirRé  par  la  Sprrr, 
rt  (bngiTcnx  pottr  les  liatiMux,  prndant  ira 
f"ra^(n.  On  \oil  près  de  la  Us  mont»  Miif;cl  ou 
Hii  lirl ,  dont  la  nliixhaiitr  cime  a  70Q  p.  aii- 
d«r«i>nii  dn  lac  ,  élevé  de  lôo  p.  aii-druut  àr.  la 
mrr.  (Stfi;%). 

MU(jKM  ,  boiirp  de  P(>rtuR.  (Fstramadure), 
dUtr.  et  il  A  I.  S.  de  Santareni  ,  est  sit.  d»n» 
la  rontrcc  ni^-r.  dti  Tagc,  dan«  un  terrain  plat 
et  nm  la  rire  g.  de  la  riv.  de  même  nom.  8;6 
liai).  (MiAaiio). 

MUGOENDORF.  bourg  d'Ail.,  Bar.  (lî.- 
Main),  prr&idial  d'EbermnnKtadl,  niir  Ir  W'ie» 
»rn,  arec  i  ^^1.^  cuttirc  fruits  et  ItoubUm. 
D.ms  le»  mont,  roisinm  on  voit  34  raternrji 
rem.  qui  renfernient  dans  leur*  détours  une 
gr.  quantitéde  pétrifications.  3,>o  liab.  (Stri.v]. 

MUGGIA  ou  MUGHA,  petite  v.  d'Illyrie 
fTriesle),  c'*  d'Istri*,  sur  l'Adriatique  ,  arec  i 
c  bit.  et  I  pet.  port  pour  des  barques ,  à  de 
1.  IN.  de  Capu-d'lKtria.  i,ioo  bab. 

MLGGIA,  port.  d'Esp.  (Galice);  lo»  bab. 
ii';i>li>iineut  à  la  pt'tbe.  liist.  17  1.  0.^.0.  de 
Santiago.  5,000  bab. 

MUGI-DAS  CHUCF.S,  t.  de  l'Am.  Mér.  , 
fir^,  proT.  et  il  m  I.  E.N.E.  de  S. -Paul , 
•vrc  a  égl. ,  i  ermitage,  1  couvent  de  canne- 
litet,  1  école  latine,  l'op.  et  dép.  7,709.  (C*- 

MCGLÏTZ  ou  MOHELNITZ^T.  de  Mora- 
Tir,c'*  été  3  I.  N.O.  d'OlrnQlz,  tiir  la  Marcb, 
rst  ceinte  de  morx.et  a  i  <  gl.  avec  dcimanuf. 
de  ras  et  demi-ras.  5,700  bab.  (Stiiji). 

MrGNANO,  pet.  v. d'ital.,  R.,pror.  etprèj 
de  Naplet.  4iO(>obab. 

Ml  GnO!V,  b.  de  Fr.  (Landes) ,  ch.l.  deC, 
arr.  et  a  51.  O.  de  S»-SeTer,  pus  la  rir.  g.  de 
l'Adour,  fait  un  commerce  con«id.  d'eau-de- 
vie  et  vins  renommés  de  la  Chalosse.  3,58o 
habitans. 

MlGY-Cl'AIVr  (LF  GRAND),  b<uir?  de 
l'A  m. -Mer. ,  Brésil  ^S.-Paul)  ,riimaiTa  d'Ytu  , 
«ur  la  rire  sept,  du  Gr.-Mugy ,  avec  1  égl.  par. 
(Gazal). 

MUGY-MI RIN  (PETIT  MUGY) ,  bonrg  de 
la  niArae  contrée ,  comarca  d'Ytu,surla  riv. 
du  nii-rae  nom  et  la  roule  de  Goyat,  dépend 
de  S.  Jozé;  le  bourg  et  son  distr.  renferment 
5  égl.  et  1 1)390  bab. 

MUIIL,  riv.  d'Ail.,  Autr. ,  nui  a  sa  source 
•or  les  confins  de  Bobémc,  se  dirige  au  S.  ,  et 
tombe  dans  le  Danube  à  Kartenstein.  Elle  se 
forme  de  a  brandies  :  la  baute  et  la  basse,  qui  se 
ri'uni»!>ent  riès  d'HasHlac  b,  et  donnent  leur 
nom  auc'*deMubl.  (Es. G  ai.). 

>lt  UL,c'«  ou  quartier  d'Ail.,  Autr.  (Pays 
au-de»hus  del'En»),  est  borm^  au  N.  par  la  Ko- 
hème  ,  a  l'E.  par  le  Pay»  au  des^ous  de  l'Ens  , 
AU  S.  par  les  c"*  du  Traun,  du  llausruck  et  de 
l'Inn  ,  à  l'O.  par  la  Bavière.  195,^68  bab. 

MCHLBACII,  Tf  d'Ail.,  Autr.  (Pays  au- 
dessus  de  l'Ens),  c'*  de  Salibourg,  sur  le  ruiss. 
du  mimt  nota  f  siège  d'une  direction  d«  mi- 


nes, avec  des  usines  de  vitriol,  de  sonfre  et 
des  fonderies.  (Smif,  Siippl.). 

Mt  lILBERG  ,  ville  d'Ail.  ,  Ét.-Pr.  (Saie) , 
reg.  de  Mer«ebourg,c'*  et  à  4  I*  O.S.O.  de  Lie- 
benwerda,  pr/s  de  la  rive  dr.  de  l'FIbe,  est 
divisée  en  vieille  et  douv.,  avec  t  faub.  ,  et 
ceinte  de  murs  ;  elle  a  3  égl.  ,  1  hospice  «  t 
brasserie,  des  manuf.  d'étolFes  de  laine,  de 
toile  et  de  bas.  Elle  comm.  en  bois  et  en  blé. 
Près  de  la ,  dans  la  forêt  de  Locbau  ,  l'élec- 
teur Jean  Frédéric  de  .S««e  fut  fait  pri*onnier 
parl'emp'  Cliarles  V,  après  la  bataille  du  a4 
avril  1.547  *  ^^-^^^  victoire  lit  passer  la  plus  gr. 
partie  des  pars  saxons  de  ta  ligne  Erne»tioe  à 
la  ligne  Allierline.  Dist.  9  1.N..N.O  de  Meisaen. 
a,3oo  bal..  (Sins). 

MflILBERG,  »«' d'Ail. ,  Él.-Pr.  (Saxe), 
rêg. ,  c''  et  ^  h  1.  S.O.  d'ErfurI ,  env.  des  pos- 
sessions du  d'  de  Gotlia ,  pnt^i-de  des  mines 
d'alun  et  de  vitriol,  1  fabr.  d'indigo,  1  ch4t.  et 
i,ouu  II.  (Stbik). 

MTIILDORF,  T.  de  Bar.  (Isar) ,  ch.I.  d'oo 
présidial ,  sur  la  riv.  g.  de  l'Inn,  avec  1  égl.,  i 
tiûpital  ;  elle  comm.  en  blé;  Fréderick-lr-Beau 
y  fut  fait  prisonnier  par  Louis  de  Uav. ,  en 
îSsa.  Dist.  aol.  E.p.N.  de  Munich.  i,3otihab. 
(Sriti!»). 

MClILFNBACn,  ville  libre  de  Hongrie 
(Transylvanie) ,  pays  des  Saxons  ,  sur  le  Mubl- 
bacli ,  renferme  3  faub. ,  1  égl.  lutbérienne  «  » 
catbol.,  I  grecque-unie,  i  grecque,  1  couvent, 
)  bôpilal,  1  laaniif.  de  dra|>s.  Dist.  a  1.  S.  dê 
Karisbourg.  a,5oohab.  (Stki^). 

MtlriMIAUSEIV,  r.  d'Ail.,  Ét.  Pr.  (Sate), 
rég.  et  à  la  1.  J-  N.IV.O.  d'Eifurt.  sur  l'L'nstrut, 
à  l'extrémité  de  la  forêt  de  Tliiiringe;  cette  Y.» 
ci-dev.  iinpéiiale,  se  divise  t-n  bautc  et  basse 
T.,  et  reiiÉ'crme  4  égl.  luthériennes,  3  hôpi- 
taux, des  brasseries,  distilleries  et  plusieurs 
manuf.  d'étoffes  de  laine,  toiles  peintes,  cuir» 
et  amidon.  Lat.  !\'.  5i»  12'  Sy'.  Lung.  E.  8»  8' 
5ù'.  —  9,3ou  bab. 

MCIILHALSEX,  v.  d'.MI.  ,  Ét.  Pr.  (Pr.- 
Or.),  rég.  de  kiinigsberg,  c**  de  Prcussisch- 
llolland  ,  près  de  la  Donne  ,  avec  1  erole  nor- 
male ,  des  fabr.  de  poterie  ;  ^  6  1.  E.  d'Elbing. 
ifooo  bab.  (Stsi!<). 

MCIILHEIM  ou  MCLIIEIM,  ville  d'Ail., 
Ét.-Pr.  (  Clèves-Berg  ) ,  reg.  et  à  1  1.  >.^.E. 
de  Cologne,  au  confl.  du  Strunderbach  dans 
le  Rliin  ,  fabrique  étoffes  de  laine  ,  de  soie  ,  ve- 
lours ,  cuirs ,  savon ,  tabac ,  poterie  renommée. 
3,5oo  bab. 

MtULHEIMou  MCLLIIEIM.b.  d'Ail., 
grand-d*  de  Bade  (Treisam-et-Wiesen) ,  ch.I. 
d'arr.  et  baill. ,  et  d'un  tribunal  criminel,  avec 
des  scieries  et  bains;  à  S  I.  S.  S.O.  de  Fiibourg. 
1,700  bab.  (Srsi!*). 

MLHLlBACH,ham.  delà  Suisse  (Valai.\ 
près  d'Aernen  ,  est  la  pati  ie  dn  célèbre  Srbin* 
ner ,  cardinal  et  évèqne  de  Si<in  ,  qui ,  M>rti  de 
la  pousjùèrc  ,  joua  un  si  gr.  rfAf.  au  commence- 
ment  du  16*  siècle.  Il  conimunioua  à  tous  les 
Suisses  la  haine  implacable  qu'il  avait  vouée 
à  La  Fr. ,  et  travailla  avec  ardeur  à  liii  susciter 
des  ennemis  dans  toute  l'Einope.  (Ésel). 

MUULTIIOF  ou  mCultriff,  v.  dm. 
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lu  de  ê»xe  (Voiplland) ,  baill.  ctft  $  i.  O.N.O. 
de  IMaiien.  «iir  Je  VViest^ntbal,  »e  livre  i  U 
Clatiirt:  et  au  li>sa^c  du  coton.  i,2ooli.  (St«iii). 

MLHULNGEN,  v»«  d'Ail.,  H.  di:  Wirnem- 
beqt  (Forét^Noire),  frtilltoge  de  Uorb,avec 
&  cbât. ,  I  cyoviogye,  i  mmaf.  dt  ccépe.  o5o 

•  MCIDEPf ,  pet.  de*  P.  B.  (Nord-Holî.) , 
êrrondusemcnt  et  à  3  li«-iit«ii  |  K.S.E.  d'Ams- 
terdam, à  l'emb.  du  Vecbt  ;  le»  liab.  vive  nt  de 
la  p^cbe  et  de  (a  oaTÏ;;.  Elle  a  auHsi  quelques 
nfiavirs  de  tel;  autref.  furtiliéc,  les  Fran- 
çais l'aMié^èrent  tant  «accès  en  j  672.  —  1 ,000 
liab.  (D«  Ci^Ei;. 

MUIRklHK,  %«'d  É".  (Ayr),  dont  les  bab., 
MBOiubre  de  i,o(hi,  s'ttccupfot  priuc.  d'ou- 
nageten  fer; à  lor^^QliÉfoif.  <Bb.Gax.). 

MUKR  \?ÎA,  V.  de  THind.  «  pn>v.  et  à  la  1. 
V.O.  d'Adjemirfi,  rem,  noar  la  beauté  de  tei 
marbre* ,  doordle  fait  oèe  fpr.  export.  T<Hito> 
foM  le  grain  eo  paraîtrait  prossier  en  Eur. ,  et 
ne  COQ  viendrait^»  a  l'art  du  atatuïiie. 
J«é<iit.,i8a8). 

ML'KSl^E  ou  Mt  KSf ,  ville  d'Asie,  Ilînd. 
(Malvaj ,  dans  le  uergunnah  ou  diatr.  de  Joa» 
iur;  en  i8au  elle  coDtentit  Soo  aaaûoM. 
(HiM.,     pdit. ,  i8i8). 

^  MUKTIAATU  (larir.  de  K*aAr*iit) ,  rif. 
d'A«ie,  Hiod.,  tributaire  da  Gnnduck  ,  a  sa 

•ourrr  dans  le»  neiges  élcrrit  11.  s  (juj  aroisi- 
Benl  les  sources  cbaudea  de  Muktinallt,  lieu 
de  pèlerinage  célèbre  da^  le  H.  de  l'Hind. 
Il 'amour  du  r.iliii!«rnv  avait  porté  jusqu'au 
nombre  de  i,uuu  t  es  sources  cuiicusc»  ;  mais 
d'après  le  rapport  d  on  naturel  intelligent  qui 
les  a  visitée»,  il  i'aut  les  rèd  uire  a  7  ,  d<int  la 
plus  rem.  est  VA};uicoonti  ou  suutce  de  feu  , 

3 ni  se  tiO(i\r  dans  une  «Kpi  cw  de  tenpl* 
'uù  elle  s'échappe  d'entre  les  rochers,  ac- 
•ccoiDpagiiée  d'une  flatnaie  qui  s'élève  à  plus. 
poucf  .s;  quoique  peu  altuodaute  elle  est  cun- 
tiuuelie.  i]  parait  que  L'eau  o'cst  léeilementen 
coolact  avco  aucon  feu  souterrain  ;  mais  la 
flaiume  prorient  de  la  rombukiiun  d'un  air  iu- 
flamnisble  qui  soi  t  d'un  rocher  au  -  dessus 
duquel  on  a  eu  l'ait  d'aiiu  n<  r  ce  cours  d'eau. 
Dist.  s6  1.  N.  d(  ^  fn.iitii  res  du  di^li .  de  Curuc- 
poor.  Lat.  K.  s^y  '  y  .  Loug.  £.  6-  5;'  4î'.(Uaii., 
a*  édit. ,  1838). 

MI  I.A  ,  V.  d'Fsp.  ,  prnv.  et  à  q  limes  O.  do 
Hurcic,  dr^ir.  du  un  aie  uem  ,  est  sit.  au  pied 
d'an  groupe  de  rolliocs  assez  élevées  et  isolées, 
anr  l'une  desquelles  il  y  a  des  ruines  d'nn  I,;it.- 
Ibrt.  Sun  industrie  cunsiiste  en  disliilenes , 
poteries,  moaliiiaà  boile,  papeterie.  7,36o  b. 

MI  LAREE,  vs«  d'Asie,  Hind,  m  j  t.  ,  la 
»i«r«  g.  du  Dauli,  a  7  I.  I-,  du  temple  de  Bha- 
dsi'Oatli,  élevé  de  io,ario  p.  av-dessus  de  J* 
mer.  (Il «SI. ,  a»  édit.,  i.S^.S^. 

MLlf.AZZANO,  b.  d'Ital.,r:r.-Sardes  Tîé- 
wionf^  ,  division  de  Coni,  prov.  et  a  6  1.  A.E, 
<Ic  Mondovi.  a,a5o  hab. 

WULDI-;  ou  MÏM)F,  riv.  d'AlI.,  nnît  de  2 
sources  qui  lienot  ut  de  l'Kr/gebirge,  i(.  de 
Saxe;  la  Mulde  de  Frrvberg  prend  sa  10ave« 

M  ihAàéoM,  catrc  AkUlsbcif  cl  Otaupen  , 
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coule  au  If.O.  ;  celle  de  Schnstberf  deicend 
des  mont,  de  la  liobt^nie  et  en  parliedu  V\n  t- 
land,  près  de  Schôfvck  en  Saxe,  roule  au 
n.  ;  ellesV  réunissent  j.re,  de  Colditz,  et  sui- 
vent la  même  direction;  cette  riv.  traverse l«c'* 
de  Leipsicà, la  rég.  de  Mersebourfr,  une  partio 
de  la  princ.  d'Anbalt,  p»N»e  par  Giimma  ,  Ei. 
lenboorg,  Dùben,  et  >.  j.  Ue  dan»  l'Klbc  pré, 
de  Dessau;  I«  i"  bras  arrose  DObelo;  la  a* 
balgaa  Rochllt»  a  Giddite.  (Sraia). 

MULGBAVBS/Uesde  la  PolTnétIe sept. , 
qui  rormeatimo  longue  chaîne  peu  rem.  ,  k*» 
bent  d'nn  côté  avec  ItsCarolines ,  par  1.  «  l  ,  s- 
cadores,  de  l'autre  avec  les  Fidji,  par  le»  tlea 
Rotumab.  La  direction  de  la  cbaine  est  au  S. 
8.B.,  «t  sa  largeur  de  55o  I.  On  y  récolte  co- 
cos, orangers  et  choux-palnJi^^es.  Lai.  N.,par» 
tic  S.,  6"  7'.  Long.  E.  lO-j-  :>&.  (I).  ptHahv). 

MULHAGEN,  mont.  d'Esp.  (Grenade), 
branche  ûê  k^dcff» Ifovad»,  kaute  de  ia,o8b 

pieds. 

MULHAUSEN  ou  MULHOUSE,  ?.de  Fr.. 
p.-Rbio) ,  ch.l.  de  c«,  arr.  et  ft  4  I.  H. N.B. 

d  Altkirch,  est  «ituée  entre  l'Ill  et  le  canal 
Monsieur,  avec  trib.  du  comiAerce,  cbanbM 
consultativa  des  nsannT.  du  U.-Rhin ,  conseil 
de  prod'bommes,  1  société  industrielle  ;  anc. 
capitale  d'une  petite  rcp.  alliée  à  la  Sui.-se,  ell» 
était  eut  la\ee  dans  le  terril.  fran(,ais,  ;auqHel 
la  Fr,  la  réunit  |)ar  le  traité  de  i7f,8.  Son  in- 
dustrie, trés>active  et  considérablement  éten- 
due, consiste  en  tùIT- s  de  coton  blanches  et 
peinte»,  jouissant  d'une  gr.  réputation  ;  oom-^ 
breuse»  filatures  decotonetdelafne.  GharlesX 
la  visita  en  i.SjS.  —  iS,ooo  liah.  ,  in  J.  pt  iidam- 
ment  de  io,ouo  ouvriers  qui  y  vicnncat  jour- 
oellentent  des  comnnnes  voisines. 

MCLHEIM  an  DER  RUHR,  bourg  d'AlI., 
Et.  Pr.  (Clèves-Berg),  rég.  et  à  6 1.  N.p.E.  de 
DBsseldorr,  c»»  d'Essen ,  dan»  la  seigneurie  de 
Broich,  sur  la  rive  dr.de  la  Ruhr;  elle  possède 
1  église  reformée,  1  lutliérienue,  1  chaptlla 
rathol.;  fabr.  vinaigre,  («apier,  tabac,  drap, 
rt  a  des  niat.  de  coton,  des  >.n  1  îim  rles ,  des 
houillères;  elle  se  livre  S  la  uavig.  5,ouo  hab., 
dont  3,6uo  n-formés,  3So  Itttltériens,  800  ca- 
tbulique«.  (SrKiîi), 

ML  LK  Al'OUR ,  V.  forte  d'Asie,  Uind.,  anc» 

Rrov.  de  Berar,    10  i.  S.  de  Bnrhamponr*  Lat. 
ao«  5»'.  Long.  £.  jS»  59'45'.  (Ham.,  «•éd.» 

i6a8J. 

lltTLL,  gr.  Ile  de»  Hébrides  (Argyleshire)  , 
c^t  L  iiti  1  (  nipcf  de  plus,  bras  <le  mer  ,  et  sépa- 
rée par  UQ  canal  étroit  nommé  MuU'uound, 
L'intér.  est  couvert  de  collines  et  de  bruyères, 
ce  qui  l'empètliu  d'être  bien  cultivé.  On  y 
élève  un  gr.  nombre  de  bétsii  noir  et  de  mou- 
tons qu'on  exporte.  Cette  lie  fouit  d'an  climat 
liiiuiidi-  par  II  s  |>Iuies  fréquentes  qu'il  v  toui'ie. 
Elle  rcnlerme  plus.  |j(  ...  l'armi  ses  ntout.  ut» 
rem.  le  Btnmoïc  y  df  ô,()(a>  p.  au-dessus  de  In 
mer.  Les  rocheis  de  basalle  dUu  iiI  ili  s  riiion- 
nes régulières,  dont  quelqu»  s-uoes  délave  blaa» 
che.  l;!le  renferme  des  cavernes  d  une  dimea» 
sioo  prodigieuse ,  et  abonde  en  pierre  A  cbanst 
Gelta  lia  se  divte  3  par. ,  savoir  :  Kflfini 
dien  y  Kilniolao  et  Tonaay ,  «oaipctAMat 
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MtiLLENBACH.  l 

Ica  llcji  rouinca  d'icolmkiil  ,  StafTa  ,  UIra  , 
Gomctra,elc.  Lat.  N.  56»  5o'.  Long.  0.8'ao' 
]5'.  —  io,oouhab.  (C*rpBi). 

MCLLENBACU,  Mf/HLENBACII 
ou  SZASZ-SEIJES,  v.  de  lloiipric  (ïransylva- 
ni«?),pajs  des  Saxons,  sur  la  riv.  du  m^menuin, 
•TOC  deui  faabourgs  ,  i  rplinc  luthérienne.,-! 
rathol.,  I  ffrecqiic.  Dist.  i5  I.  O.N.O.  d'IIcr- 
Riansladt.  453ou  hab.  (Stbir). 

MULLET  ,  presqu'île  d'Irl.  (Mayo) .  de  3  I. 
de  long  sur  ~  de  large.  Une  vaste  baie  appe- 
lée niarksod-ùay  la  sépare  prri«qu'entiére.incnt 
de  la  gr.  terre.  Elle  contraste  avec  la  côte  voi- 
sine du  c*'  de  Mavn,  par  sa  fcrlilité  et  m  nom- 
breuse pop.  (Ed.Ôac). 

MULLIGAUM.  t.  d'Asie  ,  citadi  Ile  très, 
forte,  Uind. ,  anc.  prov.  de  Candisli,  sur  la 
Mousy,  au-dessus  de  son  cond.  avec  la  Girna. 
Cette  place,  tr^s-bien  rortiOee,  esta  l'épreuve 
d'un  coup  de  main ,  et  le  roc  sur  lequel  elle  rst 
liàlic,  »c  trouvant  impraticable  pour  la  mine, 
Je  fort,  si  on  le  défendait  convenablement  , 
pnnrmit  faire  une  très-longue  réi«istance.  En 
1818  les  Anglais»  tentèrent  m  vain  de  la  pren- 
dre d'assaut;  niais  quelques  jours  après,  tt-  gr. 
magasin  à  poudre  ayant  sauté  et  détniit  de 
fond  en  comble  tmi*  partie  des  fortif. ,  le  reste 
de  la  garnison  fut  obligé  de  capitulrr.  Dist.  aS 
I.  N.O.  d'Aurung  abad.  Lat.  ai»  3»'.  Long. 
JS.  71»  i5'45'.  (Ham.). 

MULLINGAR,  ville  d'Irl.  (Wcst-Meatli) , 
située  sur  la  riv.  qui  sort  du  lac  de  Foyic,  gr., 
|iopuleuse  et  bien  bâtie,  a  des  casernes,  une 
|>ourla  cavalerie  et  une  pour  rinfanterie.  Il  s'y 
tient  une  foire  où  l'on  vend  les  plus  beaux  che- 
vaux de  l'ile.  Elle  forme  elle  seule  une*', et  la 
cour  d'assises  y  ré>ide.  Dist.  i5  I.  O.N.O.  de 
Du!)lin.  3,700  bab.  (CAPrii). 

MOLLROSE,  V.  d'AU. ,  lètat»-Pr.  (Brande- 
bourg) ,  rég.  et  à  4  1*  8.0.  de  Francfort,  c'*  de 
J^ebus,  sur  le  Scblube  et  sur  le  canal  de  Fré- 
déric-Guillaume, qui  va  de  la  Spree  k  l'Oder: 
il  a  5  lieues  de  long,  10  écluses,  forme  une  par- 
tie de  la  navigation  qui  s'étend  de  Varsovie  à 
Hambourg,  et  est  d'une  grande  importance  au 
romm.  de  l'Ail.,  et  surtout  à  celui  de  la  Silésie. 
Cette  ville  possède  1  église  ,  des  manufactures 
de  toile  et  d'étoITes  de  coton.  1,100  habitans. 
(Stiix). 

MULTNOMAH  ou  WALLAUMUT,  rir.  de 
l'Am.-Sept. ,  a  sa  source  dans  les  monts  Ro- 
cheux ,  coule  au  N.O. ,  et  se  jette  dans  la  Co* 
lumbia  à  4S  1.  de  son  cmb.  Elle  est  large  et 
profonde,  mais  on  n'a  sar  son  cours  que  des 
donné^^^rés-imparfaites  :  Lewis  et  Claik  ne 
l'ont  iflraaécsur  leur  carte  que  d'après  un  tra- 
cé fait  sur  le  sable  par  un  Indien.  (Woac). 

MULWAGLL,  fort  d'Asie,  Uind.  (Maïs- 
cour^  ,  fut  prise  par  stratagème  en  17G8,  par 
les  Anglais.  Ilydcr-aly  la  reprit  en  1770,  et  fit 
passer  au  til  de  l'épée  h  garnison,  qui  apparte- 
nait an  nabab  d'Arcot.  Sit.  sur  un  roc,  elle  peut 
se  défendre  avec  peu  de  troupes.  (Eb.Gax.). 

MLMBLE'S  UEAD,  pointe  de  rochers 
d'Angl.  .qui  termine  à  TO.  la  baie  de  .S»an- 
sua,  mt  kurniontéf  d'un  phare  très-utile  aux  na- 
Ti^jateur»  daus  La  Maocbe  de  Biutul.  La  haim 
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de  Snansea  a  près  de  a  I.  d'onrertnre  d'une 
pointe  à  l'autre,  et  5  de  circuit  ;  elle  est  bordée 
de  tous  côté»  d'une  côte  basse,  à  l'eiception 
de  l'extrémité  occ.  Lat.  N.  5i«  34'.  Long.  O. 
^^^^^y .  {Souvefles  ann.  dtê  Foyages  ^  tomt 

ML  MMEL-SEE  {Ucut  m/ra6//ù) ,  petit  Uc 
d'Ail.,  gr.-d*  de  Bade  ,  sur  le  mont  Seekopf, 
d'une  -i-  I.  de  tour,  très-profond  et  sans  pois- 
son. Il  tire  son  nom  du  bruit  souterrain  que  les 
bab.  y  en>endent  souvent.  Ses  vapeurs  prod. 
un  brouillard  épais,  et  en  hiver  ,  de  la  neige. 
L'Acher  y  prend  sa  source,  et  renferme  des 
truites  délicieuses.  (Steim). 

MUKASSA,v.  d'Asie,  liind.  (Adjemire), 
qui,  en  i8ao,  contenait  i,o!>o  maisons  et  ua 
bon  ba7.ar.  Elle  est  sur  un  sol  élevé  de  i,4iop. 
au-dessus  de  la  mer.  C'rst  le  rh.L  de  56  v<'* 
dans  le  pergunnah  ou  distr.  de  Rampoura.  Lat. 
N.  75»  i5'.  Long.  E.  73" 56'  45'.fIlAM.,  a» éd., 
i8a«). 

MUiNCIIEnERG,  r.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Bran- 
debourg;  ,  rég.  de  Franrfort-sur  Mein ,  c'»  de 
Lfbus,  avec  1  ég|.  luthérienne,  i  reformé»-; 
elle  f.ibrique  élolfes  de  laine,  et  commerce  eo 
bois.  Dist.  9  I.  O.p.S.  de  Custrin.  i,5oo  hab. 
(Smin). 

MUNCHENGRATZ,  v.  de  Bohême, c»'el 
à  a  1.  N.N.E.  de  BunzIau. 

MCNCIIINGEN,  b.  d'AII.,  R.  de  WOr- 
tcmberg  >NecLar),  baill.  sup.  et  à  a  1.  N.E.  de 
Leonsberg,  atec  a  cbftt.  i,35o  bab.  (Siiis). 

MUNCnWYLER  (en  français  Villabs  ivt 
Mni!<Bs) ,  vE*  de  Suisse  ,  c*  et  à  3  1.  N.p.O.  de 
Fribourg,  entièrement  enclavé  dans  le  tenit. 
de  cette  dernière  ville.  On  rem.  sur  les  coteaux 
voisins  un  tilleul  d'une  grandeur  eitraordinai- 
re,  près  duquel  on  découvre  mae  vue  admira» 
ble.  Le  chât.  possède  quantité  d'inscriptions 
romaines  et  d'autres  restes  de  l'ancien  Àventi- 
eum.  On  en  retrouve  même  xnr  les  murs  des 
maisons  du  village.  Dist.  1  1.  S.E.  de  Morat 
(Ébbl). 

MUXDAQA,  riv.  dTsp.  (Biscaye),  deacenJ 
des  monts  d'Oiz,  Gastihuru  et  Bizcargui,  di- 
rige son  cours  du  N.au  S.,  et,  après  avoir  reçu 
les  eaux  de  plus.  riv.  et  parcouru  l'espace  de 
i3  1. ,  se  jette  dans  l'Atl. ,  près  le  b.  du  même 
nom.  (Mi!«A(io). 

MUNDACA  ,  b.  d^Esp.  (Bincsye),  dîstr.  e» 
a  I.        N  .0.  de  Busturia ,  sit.  sur  la  côte ,  à 
g.  de  i'emb.  de  la  riv.  de  même  nom.  Il  t a  un 
non  port  où  l'on  se  livre  i  la  pèche.  i,â6Sh. 
(MiNAno). 

MINDAISIA  ou  MOUDANIA  (Wyr/ra  0» 
Àpmmca)^  v.  de  la  Turq. d'Asie  (.\natolie),  sand* 
jak  de  Khodavendkiar ,  sur  un  golfe  du  m'orne 
aom  qui  se  joint  a  la  mer  de  Marmara,  avec  un 
port  et  un  palais  occupé  par  l'arch.  deBroussa; 
elle  comm.  en  vins,  étoiles  de  soie  ,  ble,  sal- 

f>étre,  etc.  Dist.  8  1.  N.O.  de  Broussa.  ao,uoo 
lab.  (Ed.Gaz.,  Stbi]«). 

.MUNDATTA,  pet.  v.  d'Asie,  Hind.  (Mal- 
va) ,  sur  la  côte  S.  d'une  ile  de  la  riv.  ^erbud- 
dah  ;  sa  pagode  ,  en  gr.  vénération  ,  est  dedièe 
à  Siva  ou  Maiiaveda  ;  et  à     de  I.  de  !i  eit  le 
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roctier  dn  Sacrifice,  d'où  les  dévols  se  prtTÎpî- 
teot  pendaot  la  fête  da  Cartic  J bâtira.  L'Ho 
mr  laquelle  rat  silnée  Mundatla ,  et  <I«mt  cils 

prend  le  nnm ,  cOSilate  en  une  mont,  ^en 
élevée,  oit  il  »'t  a  piM  que  des  re»tes  de  .ses 
anr.  fortif.  i;t  d'uni)  pa|{oda  recouverts  d'une 
forêt  de  lianes.  Les  env.  sr  composent  de  colli- 
nes, de  ravinK  pruTondsjde  cours  d'eau  et  d'é- 
paissfTK  rori^t!i.  Lat.  N.  3a'  i4'«  IiOng.B.  75*56* 
45'.   II*».,  a'  e.lit.,  1838). 

Ml  >DAWl  L,  pet.  d'Asie,  Hiud.  (Mal- 
Vft).  En  i8ao  elle  renfermait  76H  maiAoni,  et 
•pperteoait  k  Gliuffour-khan,  à  qui  les  Aniclata 
en  aTaient  fait  présent,  comme  ja^rhire.  Uîst. 
6  I,  N  O.  Hrï  Malieidpoiir.  Lat.  N.  aj»  35'. 
Long.  E.  jy  S'iy.  (Uam.  ,  a'  edil.  i,Sa8), 

MUNDELSIIEIM,  b.  d'Ail.,  R.  de  W  ttr- 
teroberi^  (Tïeckar) ,  baill.  sup.  et  à  a  I.  N.  de 
llarbaebftvrlarive  dr.  du  Keckar,prod.  do 
bon  vht.  1,4m  liab.  (Stri;*). 

MDlîDENon  GEMC>DEX,  T.  d  AII. ,  R. 
deHao.,préf.  et  ji3a  1.  S.p.O.  d'ililde»liein), 
an  confl.  de  la  Werra  et  de  h  Fulde,  qui  j 
prciinctil  \f  niHii  de  Tf'eter;  elli  aacf;!.  tulbc- 
rieaoe»,  1  réformée  et  i  hôpital  ;  00  |  faitjaa 
boa  eomoi.  per  eus  et  par  terre,  anrioat'en 
toiles.  Son  industrie  con^istf  un  falir.  de  faïen- 
ce ,  bas  de  laioe,  p£cbe  anx  saumoos  etc.  ;  Lea 
enrirona  MMt  limMct  pitloreaqoca.  5,ooo  hab. 

MCl<iD£n,  T.  d'Ail.,  piéf.et  à  61.  8.0.  de 
Hanovre,  c**  de  Ballermand,  aor  PRamel, 

possède  1  mine  de  fer,  1  bouilU-re ,  1  Terrerie. 
Witttkind  j  détit  AdaJgiâ  et  Geilo  en  78a.  — 
i|ISoo  bab.  (Stbm). 

MUNDERAR,  t.  et  distr.  d'Asie,  prov.  et 
à  a 5  I.  E.  de  Caboul  ;  la  rir.  Alingar  s'j  réuott 
Â  celle  de  Caboul.  Lat.  N.  34*  II'.  Iionf.  B. 

68«i4'45'.  (lUu.,  a-idit.,  1878). 

ULKDËKkINGEN,  T.  d'AU.,  fi.  de  Wftr- 
teaaberg  (Danube) ,  baill.  tnp.  été  a  1.  4  S.Oé 
d'Rbinpen,  près  de  la  rive  dr.  dn  Danube, 
avec  1  filai,  de  fil ,  dea  fabr.  de  méchea.  i,;oo 
bob.  (Siasn). 

MUNDESSOR,  r.  rl'ANÎc,  Rînd.  fMalra) . 
cb.1.  dn  dlalr.  do  même  non ,  eat  ruioèe  dans 
non  intér. ,  mab  elle  a  dea  niimi  et  portée  en 

bon  ^fat  .Son  fort ,  carré  d'enrironfio  t.  ,  com- 
mande le  pays.  En  i8ao  on  y  comptait  env. 
<  3,00  j  maison  .H  qui  a  pparteoaient  à  Sindhyah.  En 
1718  le  traité  de  pai«  entre  IIoKar  et  le  gonv' 
anglais  v  fut  signé.  Dist.  5o  1.  M.O.  d'Oujcio. 
Lat.  N.'a4*  6'.  Loi^»  E.  7a*  47'  45'*  (Hiv.» 
a'édit.,  i«a8}. 

MUNDI  ,  pet.  distr.  d'Asie,  pror.  de  Laho- 
le,  dans  l'Ilind.,  an  8.  de  Gcîoulou,  dont  un 
vante  la  fert.  An  rapport  d'un  naturel  du  pays, 
il  s'y  troare  1  mine  ne  fer  et  1  de  sel  commun. 
<H*ii.,  a-édil. ,  i8a8). 

MU>'DLAIÏ  nu  MIXDFI.A.  ville  d'Asie, 
Uiod. ,  dans  une  division  de  la  piuv.  (I<  (iand- 
frona.  Le  fort  et  la  v.,  en  luineit,  sont  Bcpaiés 
Mr  on  fbasé,  et  baignés  par  la  IS'erbuadaii, 
C'eut  pnr  une  île  de  celle  riv.  qu'est  le  fort. 
I>i> I .  ]  I.  n.N.E. de  Nagpouf. (Bao., »•  édit., 

MtiNDi.£YSilt,  petite  v.  d'Asii ,  Uiud. 


(Malva) ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Nerbiiddah, 
un  aol  «levé,  eat  env.  d'une  muraille  eu  terre* 
et  défendoe  par  nn  pet.  fbrt  en  maçonnerie. 
Elle  »crt  d'entrepOl  princ.  enlie  l'Il ind.  propre 
et  le  Deccao.  A  ^  de  i.  de  là,  sur  une  colline 
de  rr>ches ,  un  voit  i'élever  à  la  banteurde  4 
ou  5  p.,  plu*,  groupes  de  cidonnes  de  basalte. 
Dise,  a  I.  4-  E.  de  Mli;sbwar.  Lat..  Ji,  aa»  10', 
Loni^.  B.  43*  9'  ii\  (H av. ,  %•  édit.,  i8a8). 

MUXDO,  riv.  d'Esp.  (Mani  lie)  ,  a  sa  source 
dans  le  distr.  de  la  v.d'Alcaraa,  i  8  1.  de  cette 
V. ,  eotre  a  banlea  collinca  et  dans  nne  grotte 

que  les  Toynpi  urs  vixitriit  avec  curiosité  ;  elle 
reçoit  les  eaux  de  quelques  pet.  riv.,  et  se  jetle 
dans  la  Scgnra  après  on  coort  aiwa  borné» 

(Mi:«iAi»o). 

!MUM)RAII,  portd'Aaie,  Ilind. ,  prov.  de 
Cn  tch  ,  dans  l'océan  ïa^n ,  à  1  a  l.  S.  de  lUx)- 
gehooge.  Lat.  N.  aa*  |Kfm.B.67«34'4y. 

M  l  N  DR UC US ,  penStyie  l'Am.-Mér. , 

Brésil  (Parn).  II»  font  sans  cesse  la  guerre,  et 
ne  donnent  pas  de  quartier  :  aussi  sont-ils  tel" 
lement  craints  des  autres  peuples,  qne  ceut<cl 
cherchent  toujours  de  s'appn>cher  des  cotona 
pour  se  garantir  de  lenrs  attaques.  Il  n'y  a 
qu'une  faible  partie  qui  finit  naturalisée  et  bap- 
ti*ée  :  le  reste  continue  de  mener  nne  vie  af  n<- 
vage  ;  on  lea  dlatiniroe  des  autrea  par  le  nom  do 
Payquicc ,  c'est-à-dire  roiijx  iirs  oe  ti'frs  :  ils  fS 
aervcot  des  f«^tes  de  leurs  ennemis  pour  orner 
leurs  habitations.  Dix  de  ces  trophées  sangui- 
naires donnent  le  droit  d'ttrc  cltef  de  liftrde. 
lia  ont  l'babitude  de  teindre  leur  corps  avec 
dn  fna  degenipaba.  (Casal). 

MUl^ERA  ,  b.  dTsp.  (Coenca) ,  distr.  et  & 
i4  I.  \  E.S.E.  de  San-Clcmente,  est  ait.  dans 
un  terrain  montueox ,  près  des  mont.  d'AIe»> 
rax.  a, 385  bab.  (Mi^A!val. 

MtJKÉVlLLE,  vs*  de  Fr.  (Manche) , arr. et 
b  3 1. 8.  de  Coatanoes.  i,Sao  bab. 

MUNGDOU,  pet,  et  chétive  v.  d'Asie  (Inde 
an-deli  du  Gange) ,  emp.  Birman ,  prov.  et  à 
i3 1.  N.O.  d*Aracan,  dans  noe  plaine  presque 

déserte.  On  a  otiver  t  une  route  qui  passe  parce 
lieu  pourallerde  (iliîttagongauxcantnnnemens 
anglais,  à  AkMb  en  Aracao  ,  pour  aller  à  i'B. 
fie  »  !f.iHrijî|{5rt  à  l'O.  «les  monJs  Mimprldu  , 
i  \a  riv.  M yuo,  où  une  liolillc  «e  trouve  station- 
née pour  transporter  des  twupes  à  Akyab  en 
a  heures.  Lat.  S.  an*  4ti'.  Long.  £.  90*  4'  4^'* 
(Ua*..  a'édit.,  i8a8). 
MONGOWLEE,  gr.  vc d'Asie,  IlInd.,  anc. 

ftn>r.  ef  à  .5  I.  S.S.O.  de  Rejaponr,  prin»  ipa- 
L-nient  lialiité  par  des  Hindous,  dout  un  trou- 
ve quelques  pet.  tenplesdaos  Icsenv.  (Ban.» 
a'édit.,  i8a8). 

ML  NGUIA,  b.  d'Esp.  (Bisciye.  Mfné  dans 
an  terrain  inégal,  arrosé  par  plii«.  iui-<'«.,avee 
plus,  usines.  Patrie  dti  fameux  Mai  lieu  de  Mun- 
guia  ,  qui  eu  iô58  re.sîiita  avec  un  seul  navire, 
pendant  a  jours,  à  tonte  l'armée  navale  du  gr. 
aeign. ,  commandée  par  Barbemusse.  Dibl.4l«. 
\  N.E.  dc  Bilbao.  i,84abab.  (Miiisffo). 

MUNGlilA  ,  b.  d'Esp.  (Hiscaye),  est  situé 
dan'<  iioe  vallée  ferlilc,  avoe  divCfSCS  OMaOt* 
a,35ô  bab.  (MiAAao). 
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HtmOULGIIi: REE,  ».  d'Asie,  ïlinA.  (Clr- 
can  du  Nord],  di!«tr.  et  à  4  I-  N-E.  dr  Uiio- 
tour,  cul  bien  bAtieet  as*ec  comm.;  »iir  li>  |><rn> 
rhant  de  l.i  mont,  au  pird  de  I.Kiuelie  elle  est 
*it.  itc  Iruure  une  pagode  eu  gr.  veueratiou. 
(IIam.,  a*  édit.,  i8a8). 

MU>'GULI1.\UT,  T.  d'A«e,  Uind.  (Bén- 
irait*) ,  dans  le  di!«lr.  et  è  j  I.  ÏV.  de  Huii^^poiir , 
Burla  rire  S.  de  lu  Diiilafi,  fait  un  f<r.  romni. 
intérieur,  et  reçoit  de»  cotonM  conminns  en 
/•clianpe  deses  articles  ;  elle  a  de»  mai-ton»  tr^*- 
bien  bâtira ,  d**»  nie»  .tp.n-ieu><rs ,  et  l'emporte 
•ur  tontes  les  atilreu  v,  du  voisinage.  Lat.  N. 
»5»  5y'.  Long.  E.  86"  5y'  45'.  (Uam.  ,  a»  cdil., 
l8a8). 

MUNGULWARA,  ».  d'.\»ie ,  Hind.  (Bom- 
bay) ,  anr.  prov.  de  Belapoiir,  est  ceinte  d'un 
mur  en  picrie.  Di«t.  6  1.  S.E.  de  i'uaderpour. 

(IliM.). 

MUMCII  {Monachium) ,  en  allemand  Mùn- 
cutTi ,  V.  d'Ail.,  cap.  de  toute  la  Bav.,  rt  cit. 1.  du 
c'*  de  l'i»ar,  sur  l'Isar  et  sur  un  canal  ipii  corn- 
mimique  au  lac  Wrirm  ,  est  une  des  plus  belle» 
V.  d'Ail  ;  »it.  au  milieu  d'une  plaine  ,  et  entou- 
rée de  remparts  bors  desquels  sont  les  faub.  ; 
rlle  oITre  des  rues  gén.  larf^es,  dntites,  bordée» 
de  trottoirs,  mais  assez  mal  pavées;  des  maj* 
»on«  élevées  et  de  belle  apparence,  des  ediiices 
publics  trés-nombrcux.  Elle  iHwséde  «  universi- 
té l'ondée  en  183G,  I  académie  royale  d«-s  arts, 
1  atadéniie  des  sciences,  1  ini«lilut  royal  des 
rtudes  qui  i»e  divise  en  4  écoles  de  diilV'ieus  de- 

f;ré»  :  l'ecule  philologique,  celle  de  médecine  , 
'école  centrale  vétérinaire,  l'école  destinée 
aux  étudians  pauvres  de  toute»  les  v.  ;  a  écoles 
fatuités  des  dimancbes  et  rète»,  pourleslium- 
mes  et  tes  femmes;  l'institution  Maximilien, 
pour  lesderooiselles  qui  appartiennent  a  des  Fa- 
jiiilles  distinguées;  les  école*  des  page»  ,  des  ca- 
dets, dessourds-et-muets.  Elle  a  au>si  dt-ssocié- 
té»  piiilaulropiques  ;  1  buspîec  d'à  pré»  le  projet 
du  comte  de  Humlbrd  ,  oii  600  indigens  reçoi- 
\GQt  cbaque  jour  gratuitement  leur  nourritu- 
re. Munich  possède  en  uutre  nombre  d'étabt. 
de  bicnraisauce,  1  hôpital  pour  les  deux  sexes, 
I  maison  de  Tous,  1  maison  d'enfans-trouves, 
1  mont-de-pieté.  Parmi  les  nom^enses  collec- 
tions et  cabinets  de  cette  capital^  on  doit  citer 
le  Panthéon  allemand  et  le  ricb**  musée  du 
prince  royal,  uù  se  trouvent  les  célèbres  mar- 
bre» d'/^yj^mc  ;  la  galerie  royale  de  tableaux, 
di»tribuee  en  7  salons ,  et  la  seconde  en  rang 
parmi  celles  d'Ail.  ;  le  cabinet  de  dessins ,  mi- 
niatures, mo8aï(|ues,  etc.,  aux  ci-devant  Théa- 
tÎD»;  les  collectioos  de  l'académie  royale  des 
art«,  le  cabinet  de  gravures,  le  salon  d'anti- 
ques, les  inxtiluts  et  collections  de  l'académie 
de»  science»,  la  hihi.  royale  de  4<>o,ooo  vol., 
riche  de  8,5oo  manuscrit»  et  de  plus  de  an,ooo 
incunables;  le  musée  d'histoiie  naturelle,  le 
cabinet  de  médaille»,  au  nombre  de  lo.oou  co 
or,  tant  grecques  que  romaine»;  le  j4rdin  bo- 
tanique ,  l'observatoire,  rinstiiiit  de  chimie  et 
d'anatomie;  outre  un  gr.  nombiT  d'autre»  bibl., 
cabinets  de  tableaux  et  collections  parliculié- 
yt».  Parmi  leiédiûces  publics  quicmbelli»»ent 
Munich,  on  rrm.  le  chit.  de  réi>id.,  dont  tout 
r<ater.  thl  de  la  plus  gr.  iuagniûccoc«  ,  et  ou 
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l'on  admire  le  cabinet,  urne  de  iSuminiataret 
d'un  gr.  prix;  la  galerie  Maxiniilienne  et  »cs 
tableaux  ;  le  lit  de  Cbarle»  \H  ,  dont  la  brode- 
rie^'or,  d'argent  et  de  perle»  pèse  a4  quin- 
taux ;  le  gr.  escalier  de  marbre,  la  chapelle  dite 
la  Hellfi  ,  renfermaat  de  gr.  richesses,  et  le  pet. 
autel  dont  s'est  servi  dans  sa  prison  l'infortu- 
née  Marie  Stuart;  la  colonne  trajane.  On  dis» 
tingire  aussi  les  palais  de  Guillaume  ,  de  Prei»» 
»ing  et  Thoring,  de  Monlgelas,  de  Tattenbarh, 
d'Asbcck,  etc.;  l'bAlel-de-ville  et  celui  des 
états-généraux  ,  les  h<\teU  des  monnaies  et  du 
ministère  de  l'intér. ,  la  noiiv.  salle  de»  »pee- 
tacles.les  bAtimens  académiques,  l'arsenal, 
la  douane,  l'egl.  Notrr  Uamc,  arec  le  mooa- 
mentdel'emp'  Louis  IV,  et  deux  tours  clerèes 
de  55o  p.;  l'egl.  de  la  coiîr  ou  des  Théatin», 
l'égl.  par.  de  S'-Pierre,  la  plus  anc.  de  Munich; 
l'egl.  des  écoles  latines  et  ca  belle  r.-ii;ade  ;  les 

S laces  d'armes,  Maximiliea  et  Maximiliea- 
oseph;  le  superbe  coll.  de»  ci-devant  jésui- 
tes, le  pliM  magnifique  nue  possédait  l'ordre 
en  Eur.,  et  occupé  actuellement  par  l'acadè* 
mie  et  sescollerliuns  ;  le  douv.  théâtre  d'opèn, 
le  gr.  jardin  militaire,  l'hôpital  du  8*-Esprit, 
la  jolie  promenade  prés  du  chAt.  ,  avec  des  ar- 
cades; le  jardin  de  la  cour,  le  Prater,  lien  de 

(ilaisance  trés-néqucnté,  dan»  une  île  de^I^ar. 
l'industrie  de  cette  cap.  consiste  en  manuF. 
de  cuirs,  rubans  de  soie,  galons  d'or  et  d'ar- 
gent, bas  de  coton,  cotonnines,  cartes  ii  jouer^ 
meubles,  pinceaux  ,  indiennes,  horlotrerie,  ta- 
bac, ouvrages  d'orfèvrerie,  de  haute  lis»e,  etc. 
On  y  public  deux  gazette»  politiques,  et  nom- 
bre d'autres  Teuitles  périodiques.  Cette  t.  fut 
prise  et  reprise  à  difTerenles  époques.  Le»  Au- 
trichiens y  entrèrent  en  1809,  mai»  le»  Fran- 
çais le»  en  chassèrent  bientôt.  Son  sol  estelevè 
de  i,ç)ao  p.  au-dessus  du  la  mer.  Dist.  Sa  1.  E. 
S.E.  de  .Studgard ,  1 1  i  ().  de  Vienne,  et  19Ç 
E.  de  Pari».  Lat.  N.  48"  8'  ao'.  Long.  E.  7»  l4' 
i5'.  —  65,(H>oliab.  (BsioaiBB,  Stiih).  t 
MUMPOOU  ou  MUNNAPOl  RA,  r.  d'.\- 
sie,  Inde  au-delà  du  Gange,  emp.  Birman,  anc. 
cb.l.  de  la  prov.  du  Cassay,  est  tit.  dans  oa 
distr.  appelé  Mti);f;aloo  ,  que  le»  Européens  ont 
changé  en  Meckley  ;  elle  est  en  ruines.  La  t»^ 
d'.\va  à  As&am  y  passe.  Dist.  çiu  I.  O.N.O». 
de  Qiiantong.  (IIam.,  a»  édit.,  i8a8). 

MUNKAT.SCH  ou  MONGATSCII,  rUlc  de 
Uungrie  (c*«  en-derà  de  la  Thei»»),  ch.I.  do  co- 
mitat  de  Beregh,  rorter.,riit  bitie  en  iTitiopar 
Théodore  Keriatotvittch,  duc  de  Munkatsch, 
sur  un  gr.  rocher  porpliyrique  isolé  et  presque 
inaccessible;  elle  s«Tt  de  prison  à  de»  hommes 
dét4-nu»  par  raison  d'état.  La  digne  épouse  du 
patriote  Tékéli  la  défendit  pendant  trois  an«. 
contre  le»  Autrichiens.  Dist.  -S  I.  E.N.E.  de 
Bude.  5,ot)t)  hab. 

MCNNERSTADT  on  MtIR.«^TADT,  ville 
d'Ail.,  Bav.  (B.-Maiu),  ch.!.  d'un  presidial , 
sur  la  rive  g.  de  la  Lauer,  avec  l  egl. ,  1  cou- 
vi-nt  et  I  gymnase.  Patrie  d'Amling  et  de  Gasp. 
Clrich.  Dist.  7  I.  N.  de  Schcinv^Turt.  i,5oo 
bab.  (Stsih). 

MLNOHUR  ,  T.  d'A.ic  .  Hiod.  (Adiemire)» 
entourée  d'une  muraille  en  piene,  arec  1  fort 
en  maçonnerie.  En  i8>o  elle  avait  ^,000  hnb. 
l\  s'y  iikuX  X  {oint  Miuuellr  ou  Voa  atucuft- 
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âe-feft  loin  .ta  à  i5,ooo  bêtes  à  corae«.(HAB. , 
••édit.,  i8*8). 

MCNSINGK?!,  t.  d'Ali  ,  R.  de  Wnrtpm- 
berg  (Daniilie),  ch.!.  d'un  haiil.  sup.  «  Mur  les 
Alprt  ;  file  fabriqur  métiers  à  tricot  et  poterie» 
Di$t.  10  1.  O.p.N.  d'Ulin.  (Stbin). 

M  l  N  STËli  >i«geDce  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  WuU 
phalif),  estlwriiée  tu  N.  par  le  R.  è«  Htno- 

▼rç,  à  ri".  |>.ii'  rc  drrnii'i  i  l  I:i  n  de  Miiidcn, 
an  S.  par  cirlles  d'Ari-iinbc-rg  et  lic  Du»Heldort't 
à  l'O.  par  celle  de  Clèvea  et  le*  Payi-BM. 
£lle  ■  5<)  lieuef!  de  lon^  mu-  ,"1  i  l  se 

compoae  de*  ci-detant  {>:>}<«  de  Miiii&tcr,  des 
c'*»  oe  TecklenbouiK  i.'t  de  PreuMich-Lineen, 
de*  seineariet  de  jRecklinpIiamen,  de  Dûl' 
inen  ,  oie  Sftliu«  de8flliu-K>i  l>oar};,  de  Reina* 
Wolbeck,  de  Steinftirt,  VVild  et  Rhein,  de 
Gehmen ,  d'Aabolt  et  de  Gronaot  Elle  com- 
prend 1 1  ci««,  Mvoir  :  la  t.  deMoniiler  et  ion 
c'*,  ceux  <\r  T»  <  l, Ii  iilxitirpr ,  V.n«  iiiî<  rf ,  Bec- 
kani,  Lùdingliaii'>(  n  ,  COttlcd,  RccUinghau- 
•ea  t  Biirkea  ,  Anliaus  et  Sleinfurt.  Elle  renfer* 
me     1  I.  c.  pt  Ît8  V.  Pop.  enT.  S8o,oo(»  hab. 

MUNSTER  .TiUe  cooiidérablc  d'Ail.,  ch.L 
de  la  rég.ci-deaaoset  de  la  pror.  de  Westpbalie, 
e«t  ait.  aor  l'Aa ,  dans  un  paya  agr.  et  fer  t.  ; 
•iége  de  lacoor  suprCose  de  }uatice,  d'un  arcb. , 
èlle  renfinne  i  fardîn  botanique,  i  bibl. ,  m 
égl.,  dîrersc- r<il!(  (  lions  ill^<■r(  ^',^nto^  ,  i  gym- 
nase, I  ampbiteàlre  anatuniiqiie ,  i  liiéAtre  aile- 
tnand ,  a  caaioos  ,  i  école  vétérinairà,  l  école 
rii  ll.<  (>1oj;m>  .  I  «  f  olf  de  »  Ilinirgif».  L'unirersilé, 
qui  na^u«T«9  était'  Ir^qm-ntée  par  i>o(»  «"Irvr», 
a  été  supprimée  en  i8i8par  le  guiiv'  prussien. 
Cette  T.  est  généralemrnt  bien  bfttie.  On  y 
rem.  l'épL  S»-Lambert,  lo  palais antref.  i-pisc, 
lacatbëd.  cl  la  i  Imp*  llr  dr  llim.ird  de  (îalen. 
An  baot^iU  tour  de  S*-Lainbert  pendent  les 
S^eafcetf  ë$t^ ^lleè^liet  Jean  de  Lerde , 

rni  (les  ana!.:i|>ti-.li's,  et  deux  dt  si  s  romplice-s, 
furent  cDicnucs  en  tùùô»  Les  lui  tif.  cbangées 
en  allées  et  en  jardins,  fbroaent  une  jolie  pro- 
menade. Jean  «le  Leyde  s'en  rendit  maître  aa 
ï('i'  siècle.  C'est  A  Munster  que  fut  t.ipné  en 
ï^i^S  le  rHuieun  traité  de  paix  de  Wpstplialie. 
Di»t.  iu4  1.  O.p.S.  de  Berlin.  Lat.  N.  âi»  58' 
yo'.  Long.  E.  5*  i4'  6'.  —  i8,ooo  hab.  catbul. 
et  luthérien*.  (flwa)« 

Ml;^STER^  prov.  d'Irl.,  la  pins  mér.  de 
cette  île  ,  est  bornée  au  S.  et  ji  i  O.  par  l'O- 
Cf-an,  au  ^i.O.  par  la  prur.  de  Connaoght,  au 
?i.E.  par  celle  de  Leiofter,  .i  l'F''.  par  la  mer 
d'Irl.  Elle  a  451.  de  long  sur  (tidi-  lari;e,  et  ren- 
§Un9  lea  plus  beaui  ports  du  moiulr  ,  surtout 
cens  de  Cork,  Limericket  Watctfurd.  Les  rir. 
Shannon ,  Lee ,  Suir,  Banda  ,  Lane ,  Féale 
Mang  et  Casbin  l'arinseiil.  nie  < oiiiprend  6 
C*^,  savoir:  Olare  ,  Curk  ,  Kcnj,  Limerick  « 
Tipperary  et  Waterford.  Le*  v.  de  Ço9k.«^ 
tnerirk  et  Wnlerford  lormeot  eo  OUtlV  1UI  &** 
l^^J.'ijGiï  bal).  ((lArpKH). 

MUISSTER  ,  beau  b.  de  Suisse,  c-  et  à  5  1. 

Jll.Pi.O.  de  Liici  rne,  ait.  sur  la  Wina,  et 
ans  une  des  plua  belle»  contrées  de  ce  c".  Le 
ehapitre  possède  nne  belle  égl.  et  plu»,  pièce* 

imjiriim  es  très-anc.  fï^riti/'. 

. iUUtôXfi&a  V  de  Ce.  OL-AhiBik  cbJL  d« 


47  MURAS. 

c" ,  èrr.  et  à  4  I.  O.S.O.  de  Colmar,  mir  la 
rire  g.  du  Fecht,  a  des  nianul'.  de  toiles  peiu; 
tes,  calicoU,  papier,  i  filaU  hydraulique  de 
cotnn.  4,^00  bab. 

MCNS TERBERG,  t.  d'Ail.  ,  Ét.-Pr.  (Sllé- 
»kt)t  réf.  et  à  i5  I.  S.  de  Brcslau,  nur  l'Oblao, 
est  tr^s•mal  bAtie,  mats  assez  industrieuKe  ; 
elle  cultive  beaucoup  deboablon.  !i,.5uo  hab. 

MCNSTF.nriSF.L,  T.  d'Ail..  ^f.-IV.  (B.- 
Rltin^,rég.  de  Cologne ,  c'' et  à  a  1.  ^  O.p.S. 
de  Itlieinbach,  est  sit.  sur  TErft,  an  pied  de 
l'Eirel,  avec  i  raffinerie  depotaase,  i  houillère. 
i,5oo  hab.  (Stkin). 

MClTSTERHAU-SETr,  b.  d' AH., Ban  (H.- 

Damilx),  prt'sidial  et  à  i  I.  N.  d'Urabo^^ 
sur  la  Mindel  ,  avec  i  cbât.  i.ôoo  bab. 

MCNSTKn-lN-MAlNKFLO  ou  MINS- 
TKH-MAIM  KLD,  v.  -l  All.,  Ï^i.-Vr.  (  B.- 
Rhin),  rég.  et  à  4  1.  O.S.U.  de  Cublenta,  c«» 
de  Majcn,  Tabr.  draps  et  coirs.  i,3()ih.  (STam). 

MUKTI-NDAM,  v««  des  P.-B. ,  HolL  (Gro- 
ningue),  à  7)  1.  A  O.p.8.  de  Wioioholen.  i,ioo 
hab.  (Ld.Uaz.). 

MONZEN BERO,  w.  d'An. ,  Re«M-Élect. , 

ane.  .  et  à  9  I.  \.  de  Il.mau  ,  unie  .'i  |j  fo- 
ret impériale  de  Ureieichco ,  atec  ich4t.  ot 
loo  maison*.  (8«na). 

MUOMO,  gr.  rir.  de  la  Laponie  russe  » 
qui ,  blutant  d'un  lac  lit.  dan*  les  mont.,  par 
les  69»  de  lat.  N.,coole  anS.S.E.,puis  an  S.,so 
reunit  a  la  Tornei ,  .i  l'.ij  d.i- Kan^'is  ,  .Tpi«-s 
un  cours  d'enr.  4o  1.  £n  vertu  du  traité  de 
1H09  elle  forme  la  limite  entre  le*  Laponiet 

russe  «  I  siieilois»'.  (l!n.(J  *r.). 

MLOMOMSKA,  OEVRE  ET  INEDRE, 
a  dè  II  Laportie  russe,  sur  la  rir.  g.  du 
Muonio«à  6f>  I.  \.  de  I  mni  a.  (/est  la  Colo- 
nie la  plea  reculée  des  Finnois  dans  l'intérieur; 
et  mCme  è  cette  latilnde  élevée  (68*  N.  ) ,  le* 
bab.  trouv«'nt  encore  moyen  de  di  plim  1  leur 
industrie.  Ces  vS'«  ont  un  air  de  propreté  et 
d'aisance  auquel  on  ne  s'attendrait  passouciu 
climat  aussi  rude.  (Ed.Gaz.). 

MUR,  vs*  de  Fr.  (G««aa^MI«d),  ebJ.  d»^ 
c* ,  arr.  et  à  4  L  i  0.1f.<X  éttiiidé*!^»  8,eoe 

bab. 

MURAIIG.  d'Asie,  II ind.  septrcetoa- 
ré*  de^NMlfet  ttOBt.  ;  malgré  sa  graiMè^^éfa- 

tiiiii  au-dessos  tie  la  inei  S,.')»!!!  p.l.on  vjoiiit 
d'une  température  assez  d<»ucc,  entre  les  56* 
9b»  ê9  Falwrtwit?  et.ffiee  h  h  ehatae  de 
l'Himalaya,  on  y  est  .'1  r.i!)ri  des  pluies  des 
solstices  ijui  inondent  si  souvent  l'iliadoustan. 
(HA».T^a*e^  ,  iBaS).  • 

Mi  n  \N0,  ilr  d'Ital.,  dans  les  lagunes,  P. 
Lomb.-Vcn. ,  gouv',  pruv.  et  à  de  L  M.M.E. 
de  Venise  ;  elle  hbr.  glace*,  Terre*  t^éAÎtnx» 

6,000  bab.  (MArra). 

MURA^iO,  pet.  v.  d'ital. ,  B.  de  Naple* 
(Calabre-Citérieore  ï**),  Mir  la  Goacile  et  dan* 

un  canton  a^r. ,  a  quelques  f.ibr.  de  *0ieil|t| 

à  4  !•  ^-î^-^*     ^"sano.  (Kd.Gaz.). 

MURAS,  peuple  de  l'Am.-Mer. ,  Rrésil 
(Para),  qui  se  dislingue  par  son  attachement 
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•  paltÊ détenntoer à  tecooTrlr  le  eorpa,  et  la  tcm*,  S  coll. , S3  école»  pnhlifjiuv.,  i  Tabriqne 

ÏJus  pr.  jcirtie  prêtre  rncore  l'élat  He  na-  di;  pondre,  i  ranîiitrie  desalprtrr,  i  jardin 

lire.  lU  habitent  ic»  bord»  de  ia  Madcira,  botanique.  Se«  pi inc.  édifices  suot  :  b  calliè- 

dc  la  Maturaeld'aatresrir.  La  polygamie  rèpio  dnie,  le  palais  de  TéT.,  I*h4ytel-de-tille,  b 

féa.  parmi  eux,  etle  Ueoduinariafre  n'estpa*  pont  et  le  hfttitu«!nt  où  l'on  fnbiiquc  la  soie, 

eattcoup  respecté.  Les  chefs  »  appc lient  Fo-  Son  industrie  consiste  en  poterie,  manuf.  de 


trauha,  (Cazai.  ) 

MURASCllk.MA,  b.  de  b  Rassîe  d'Eur. 
(Nijnei-INovgorod) ,  dislr.  et  à  7  I.  -|-  O.N.O. 
de  knialiininr  ,  av<>c  7  par.,  liégl.  Sun  indus- 
trie consiste  en  fabr.  d'étain,  d'aigeat»  de 
gaot* ,  de  cnira  et  de  ehandeliea. 

MUHASSON  ,  b.  de  Fr.  (Avcvtt>n),  trr. «tè 
8  I.  S..S.U.  de  S*-Airti<{uc.  i^o^o  bab. 


draps,  fabr.  de  savon  et  de  cérase ,  tanneries; 
llbt.  deaoie  et  de  laine,  moulins  k  huile.  Les 
Maare*  «'en  emparèrent  son»  le  commande- 
ment  d»;  Taiick.  l'afiio  de  don  Diego  dt-  Saa- 
vedra  l'arjado,  des  peintres  célèbiea  Villa  et 
Villariii,du  sculpteur  Alcarat,dti  comte  de  P1o> 
rida  Itlanca  et  de  plus,  aiilrrs  pi  isunnagrs  il- 
lastrcs.  Le  ai  mars  182^  il  n'y  a  pas  une  seule 
«gl. >  nu  teoi  édifice  qui  n'ait  éprouvé  de  gr. 
M  U  HAÏ,  pet.  v.de  l?r.(Gaotai),ck.l.  d  km,  dommages:  plus,  maisons  ont  .  Ir  n  nvers* . 
r  l'Alagnon,  au  pied  duGantal.  avec  trib.  de  et  qnelcpics  individus  ont  p. .  i  sou»  ies  décom- 
bres .  à  la  suite  du  tremblement  de  teire 


•or 

i""iii-.t..  ruiiMii.  rn  rrumapos.  Elle  a  d<  s  fa- 
briques de  dentelles  et  cbaudrunneric.  Dist. 
»i  t  If.E.  d'ànriUac.  %^5o  bab. 

MURAT,  Tt*  de  Fr.  (Tarn),  eb.l.  deo*,arr. 
et  à  i5  i.  O.  de  Caittreo.  ^t^tmo  bab. 

MUR\U,v.  d'Ail.,  Vuli.  ^ll.-Stvrie),  c'' et 
à  iT)  I.  ().  p  S.  «Il-  J  udenbourg,  sor  la  rive  g.  de 
iii  Mubr,  ckt  divisée  en  a  parties,  et  dérendue 
par  anc  citadelle  ait  sur  une  hauteur.  On  V  Ta- 
brifjne  arii  r  fondu,  ainsi  (lu'uu  acier  particu- 
lier nommé  mu/iif/ui/,  et  qui  sert  i  faire  les 
timbre*.  Blb  renferme  env.  iSo  mabont. 


du  même  joar.  Le  punt  de  la  Secara  a  beau- 
eoupsoulTert.  J)bt.  g6 1.  S.S.E.  de  Madrid  et 
65  I.  E.If.B.  de  Greaade.  SS^S^o  habitau. 

(MlSf  AHU). 

MUR  DANA,  V.  d'Asie,  Hind.,  anc.  pic- 
vincc  de  Candish,  sur  b  rive  g.  de  la  Nerbad* 
dah.  Eq  i8so  elb  coniistait  en  300  maisoas. 
Dist.  4  1.  E.  de  Mondleysir.  (Han.,  a'édit., 

l8a<S}. 

MUR-DE  BARREZ,  pet.  v.  de  Fr.  rAvey- 
lon),  ch.l.  dec",  arr.  età  la  N.N.O.  d  E>pa- 


MUR AZZ ANO ,  pet.  t.  d'ItaL ,  Ét.-Sardes  *  fabrique  cadb,  taa,  camalota  et  boon- 
(?iémont),  gr.  d*  de  Génea,  prov. età  lol.  II. 

O.  de  Savoae.  a,5oo  bab.  MURDERCR'S  BAYou  BAIEDES  AS$AS« 
MURCIE,  prov.d'Esp.,  divisée  en  9  distr.,  dans  la  mer  du  Sud,tnr  la  c6te  oce.da 
est  bornée  au  N.  parla  pmv.  <I>  (lu*  ■,<  À  ,  à  l'E.  **  Nuur.-Zëbnde,  fut  ainsi  appelée  par  Tas- 
parcelle  de  Valence,  au  S.  par  la  M(  Jit. ,  au  man.eB  mémoire  de  qnelqnes  boni  ru  en  de  soa 
S.O.  parla  piov.  (h- Gi,  nadc,  ,1  u  lO.  et  fl.O.  «^'lU'paRi:  qui  j  Ibreot  massacrés  par  les  nata- 
par  celle  de  la  Mancbe  ;  elle  a  53  I.  de  long  sur  *  *"  "«ois  de  décembre  164».  Elle  se  troe- 
8k  delarg^  et  i.oSol.de  superf.  Ceticpniv.  of-  ^i****  leeap  de  FarefVell  et  Rocky  point. 

■       "  S.  40"  49'' Long.  E.  i74»8'.  (E0.ti4».). 


fre  lin  pajs  «•levé,  fnitiir  de  plateaux  sur  les 
ouels  s'étendent  de  gr.  inunt.  aride*|  sans 
lia  non  entré  ellea  on  oéei  aux  aotréafbrtt  des 


Menas  .<?apta  et  Se^'iira.  Elle  pdsx-di-  2  ports 
*ur  la  Medit.,  celui  d'Aguilaset  celui  de  Car- 
tha;;éne  ;  la  Sepira  ,  le  Mattdo  ,  la  Sangonera, 
J'Alcafa.rArarambla  l'arrosent  et  ta  f<  riilisent  ; 
elle  abonde  en  eaux  min. ,  riches  salines  et  en 
mines  d'argent,  de  enivre,  de  plomb,  desoofto 
et  d'alon.  8a  fécondité  est  extraordinaire  t  ses 
juoû.  consistent  en  céréales  ,  soie ,  hnile , 
\  in  ,  rliau\ te  ,  ri/ ,  sniitle  ,  harille ,  sparte,  ci- 
trons ,  oranges ,  grenades,  fctiita  de  tyute  na- 
ton  et  légumes.  Sa  côte  abonde  «ossi  en  p0ié> 
son  exquis.  L'industrie  de  c<  tle  province  se 
borne  a  quelques  fabr.  de  tuile,  de  couteaux, 
4*  vases  de  terre ,  de  savon ,  de  pondre  k  ca- 
non et  de  salpêtre.  Elle  renfenne  1  év. ,  6  v. , 
60  b.  ou  v**«.  Le  ai  mars  18x9,  depuis  G  b.  4  du 
soir  jusqu'à  6  h.  du  matin,  on  a  compté  dans 
dUonondrotts  'H  ^iOf-  t""l"'*  4^  secous- 
«WHtnmUàlMw^  La  plus  forte 
fut  la  |«»  M|  éSàlc^wSm  M. 


•t  s< 


MURE  (LA),  pet.  V.  de  Fr.  (Nêre),  rh.l.  de 
CN  Jfr.  et  à  9  S.p.E.  de  Grenoble,  avec  des 
mNode  graaiei  loUesel  des  donlaries.  1^ 
faâb. 

MURELAGA,  b.  d'Esp. (Biscaye),  distr.  de 
Busturia',  célèbre  par  la  bataille  que  les  Bis* 
Cayens  livrèrent  en  1068  à  l'armée  française 
commandée  par  Arnauld  Papin.  1440  bab. 

(Mn  ami). 

^MURÉt,  prt.  V.  de  Fr.  (H.-Garonne),  rh.l. 
d'arr. ,  avec  trib.  de  t"  inst.,dans  une  vallée, 
au  cund.  de  la  Garonne  et  de  la  Longe,  est 
assez  bien  bâtie  en  briques,  avec  des  fabr.  de 
gros  draps,  fsTence  blanche  et  façon  d'Angle- 
terre. Elle  a  une  sori<  t«-  il'aprirulture.  Elle  fut 
assiégée  en  iai3  par  le  roi  d'Aragon,  doat 
rarmée  fbt  taillée  en  pièces,  et  qui  périt  loi- 
même  dans  une  sortie  que  fit  Simon  de  MooC* 
fort ,  qui  défendait  la  place.  5,r>oo  hab. 

MURETTO  (LE),  haute  muDt.  d'I lal.  ,  H. 
Lonib.-Ven.,  couverte  de  neiges  et  de  places 
éternelles,  sit.  entre  le  val  Bre|^iia  et  b  Valle- 


MtJRCI  E  fÀreilaxh) ,  t.  ,  rh  .1.  de  la  prov.  (Ésbl). 

ri  dessus,  t  du  dislr.  ilu  même  nom,  est  sit.  mi r  MURFREESBOROUGH,v.  florissante  dflC 

la  Scgura^dwuune  vallée  fcrt.,  délicieuse  et  Et.-Unis,  ch.l.  du  Tennessee  occ. ,  snr  une 

aboodanIffHA Wè ,  orge,  mab,  cba^vre,  lin,  émioence  ,  dans  un  site  agr.  et  sain,  siipe  du 

fruits  et  légumes  de  toute  nature;  eBe  possède  gouv'  de  l'État,  avec  de  beaux  édifices  pul.lir» 

»  Mk  datbod.  t  u  par. ,  a  onMéft»  ai  cou*  ai  brtfuci.  Lti  iMiMiif  paiticMliém  oot  dciu 
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étagrs.  Cette  ville  possède  i  justice  de  paix, 
1  banque,  surcunafe  de  celle  de  Nashviile,  i 
académie,  i  iinprioieric  et  i  maittuo  de  culte 
pour  les  presbytériens.  Il  y  a  dans  loscnv. , 
trèii-fertiles ,  d«M  suurcrs  d  eaux  min.  bunnes 
contre  plus,  maladies.  La  IMouv.  Orléans  est  le 
marché  de  cette  place.  Dist.  ii  I.  S.E.  de  Nasli- 
Tille ,  et  a55  O.S.O.  de  Washington.  i,6uo  hab. 

(WuKCKSTRi). 

Ml  RFRECSnOROUn  ,  commune  des  tt.- 
Uni»  (Carolinr  du  iVord},c'*d'Hf'riroit,  prèsla 
rive  dr.  du  Meherrin ,  avec  i  collège  et  i  cha- 
pelle de  presb)  tcri«as  ;  à  4  !•  O.N.O.  de  Wio- 
ton.  (WoMc). 

M  11  KG  ,  riv .  d'Ail. ,  prend  sa  source  dans  la 
Forèt-Noire,  près  de  1*  leudtnittadt ,  coule  au 
IV. ,  baigne  à  g.  Gerniîbach  ,  et  se  ji-tic  dani  le 
Bhin,  pn'-s  de  Sieinncausen,  après  un  coius  de 
iS  I.  Klle  sert  ii  la  (luttaLson  du  boÏK  de  la  Fo- 
r^t-^oirc  ,  et  donna  son  nom  à  une  vallée  déli- 
cieuse, ainsi  qu'à  un  c'*  du  gr.-d'  de  Bade,  qui, 
par  un  décret  du  gr.-duc ,  du  3  mars  1819 ,  fut 
réuni  i  celui  de  Ftinz.  (Stiih).  • 

MIHG-ET-PFINZ,  c»«  d'Ail.,  gr-.à*  de 
Rade,  tire  son  nom  des  riv.  de  Murg  et  de 
Pfinz  qui  l'arrosent  ;  il  est  borné  au  N.  par  ce- 
lui de  IVcckar,  à  l'E.  et  au  S.E.  par  le  H.  de 
WûriPmberg,  au  S.O.  par  le  c'»  de  Kînxig,  à 
l'O.  par  le  Hhin  ;  il  a  18  I.  de  long  sur  6  de 
large,  et  comprend  iSo  1.  c. ,  et  i5  baill.  ou 
di.ttr.  ,  savoir  :  Carslrûhe  ,  Dourlarli ,  Bretten  , 
Bruchsal,  Pfurzheim,  Stein  ,  Eppingcu,  Ras- 
tadt,  Baden,  Ettlingeo,  Gernsbac-li,  Steinbacli, 
et  Dourlacb  quiest  lech.l.  aiG,uoohab.(STKiii). 

ML  RGilAB  ou  MORGU  AR,  village  d'Asie 
(Irack-Arabi),  sur  la  r.  de  Schirax  il  Ispahan. 
Oif  y  rem.  une  colonne  d'un  excell.  style  d'ar- 
chitecture, appelée  Tuclt  Soliman,  et  qu'on 
croit  coatcmporaioc  de  Persepulis.  Dist.  aS  1. 
N.E.  de  Schira:t.  (Ed. Gaz.). 

MURGLEUAX,  gr.  v.  d'Asie  (Tartarie-In- 
dépendante) ,  Lliaoat  et  à  a5 1.  £.  de  KhùL.han, 
estsit.  prés  de  la  rive  g.  du  Sir,  avec  des  env. 
dclirieux.  On  la  vante  pour  l'cxcelleote  qualito 
de  son  eau.  (Ed.Gai.). 

MURI  ,  abbaye  'de  béoédictina  de  Suisse 
(Argovie),  distr.  et  a  a  1.  S.  de  Urcmgarten, 
est  sit.  a  I  L  de  la  rive  g.  de  la  Rcuss ,  dans  uno 
vallée  arroser  par  la  Duotze  ,  et  environnée  de 
piont.  uui  ï'eièveut  de  1,000  à  1,700  p.  au- 
dessus  du  lac  de  Lucerne.  Elle  possède  1  bi- 
bliothèque très-con»id.  et  un  cabinet  de  mé- 
dailles romaines  dont  plus,  ont  été  tioavées 
dans  les  env.  (Ébsi.). 

MURI  A  s,  bourg  d'Ksp. ,  provineecl  à  an  I. 
dcGrenadc,  di.str.  d'L  jijar,  sit.  au  pit-d  d'une 
colline,  avec  des  distilleries.  5,oooh.(Mii<ARo). 

MURIRECA,  \f  de  l'Am.-Mér.  ,  Brésil 
(PernarubuQC) ,  sit.  près  de  la  v.  d'Antonio, 
avec  1  égl.,  1  hermida  (égl.  d'ermite).  Oo  y 
cultive  la  canne  à  sucre.  (Cahl). 

MURICHOM,  pet.  vi»  d'Asie,  crop.Chinois 
(Boutan) ,  sit.  sur  le  sommet  d'une  mont,  bai- 
gnée parla  riv.  Tehenirliieu ,  est  enlourée  de 
jardins  qui  produisent  la  plupart  des  fruits  et 
des  légumes  de  i'Ear.  Ses  maisons,  au  nom- 
bre de  a4  («eulcmcDt ,  très-bica  b&lics ,  su  com> 

r.  u. 


posent  de  plus,  étages,  dont  le  rez-de  ohan«« 
sée  est  consacré  aux  animaux  domestiques. 
Ses  env.  prod,  le  cinnamomc  natif,  connu 
au  Bengale  sous  le  nom  de  tezfxiut.  On  y  craint 
la  piqi^re  d'une  pet.  mouche,  trèo-dangcreusc 
et  sensible.  Dist.  i5  I.  S.E.  de  Tassisudoo. 
(U*ii. ,  a»  édition,  i8a8). 

MURILLO-DEGALLEGO,b.d'Esp.  (Ara- 
gon 1  ,  district  et  à  7  I.  -i  S.E.  de  C  inrn  \'illas, 
sit.au  pied  d'ungr.  rocher  nommé  Prnarrueba^ 
dans  un  terrain  scabreux.  857  hab.  (MiHano). 

MURILLO-DE-RIOLEZ.\,  b.  d'Esp.  (Bur- 
gos) ,  distr.  et  11  a  I.  i  S.B.  de  Logruùo.  i.aiu 
hab.  (M  1.-1*1.0). 

MURI  N  Aïs,  v«'  de  Fr.  (Isère) ,  arr.  et  à  a 
I.  N.  de  s*  Marcellin,  produit  vins  ruuges  or- 
dinaires. (Jullirk). 

MC RITSEE,  lac  d'Ail. .  Ét.-Pr. ,  gr.-d*  da 
Mecklcnbourg-Sclivverin,  distr.  du  même  nom, 

f»rès  de  Waren,  est  élevé  de  aa3  p.  au-de.ssus  de 
a  mer.  Il  communique  avec  le  lar  Kôlpin-et- 
Plauen,  et  se  jette  dans  l'Elbe;  il  abonde  ei\, 

{)oi8M)n  ,  surtout  en  anguilles  et  cabillau.  Au 
ond  de  ce  lac,  près  de  RObel ,  se  trouve  la 
forêt  de  RùbeL  (Stbia). 

MURNAU,  b.  d'Ail.,  Bav.  (Isar),  présîdlal 
et  à  4  !•  S.p.E.  de  Weilheim  ,  entre  les  lacs  do 
Bieg  et  de  StalTel  ;  il  renferme  1  verrerie,  des 
falir.  d'ouvrages  eu  buis,  et  des  mines  de  houib 
le  dans  les  euv.  1,100  hab.  (Sittu). 

MURO,  b.  d'Esn.  (Valence),  distr.  d'Aï- 
coy ,  sit.  au  pied  de  la  sierra  de  Mariula.  a,So8 
hab.  (MiKsno). 

MURO,  b.  d'Esp.  (He  de  Majorque),  situé 
près  de  la  mer,  dans  une  gr.  plaine,  avec  uno 
excellente  carrière  de  marbre  et  des  poteries. 
Dist.  la  I.  E.N.E.  de  Palma.  4,884  h.(Mi!i.). 

MURO,  pet.  V.  d'Ital.,  R.  de  î^aples  (Terre 
d'Otrante) ,  à  5  I.  N..\.E.  d'Alessauo.  i,5oo  h. 

MUROS  (SAN  PEDRO  DE) ,  v.  d'Espagne 
(Galice),  prov.  et  A  18  I.  O.  de  S'-Jacqucit-de< 
Compostclle ,  est  sit.  sur  une  large  baie,  dans 
un  terrain  entouré  de  mont. ,  avec  un  bon  port 
quoique  peu  abrité.  Sou  industrie  consiste  en 
pèche,  salaisons,  préparation  de  la  sardine. 
4,011  hab.  (MisANu). 

MUROWANA  -  GO.SCULIN,  v.  Costijrà- 
Huauvias. 

MURRACIi,  b.  de  la  Russie  d'Eur.  (Cir- 
cassie) ,  district  d'Ussmei,  avec  800  familles, 
MURRAY,  u.  Elgi». 

MURRAY  (ÏLE.S),  iles  dans  le  Gr.-Océan 
équinuxial,  dans  le  détroit  de  Torrès,  entre  la 
rOte  de  la  Mouv. -Guinée  et  celle  de  la  Nuuv.- 
Hollande  ;  ce  ne  sont  que  des  ilôts  au  nom* 
bre  de  4  «  suivant  le  capitaine  Edwards ,  com- 
mandant de  h«  Pandore,  qui  les  découvrit  en 
1790.  Les  naturels,  au  rapport  du  capitaine 
Flindcrs ,  sont  de  couleur  chocolat  foncé,  ac- 
tifs,  nerveux  •  d'une  taille  moyenne  ;  ils  vont 
tout-a-fait  nuds,  et  peuvent  former  une  pop. 
de  6  a  700  individus.  La  plus  gr.  de  ces  iles, 
à  l'ancrage  N.,  est  par  9*  5i'de  lat.  S.  et  i4i* 

4r45'.  (Eo.GaZ.  ,  rLINDBBs). 

MURRAY-FRITII  on  MORAY,  ffr.  golfe 
lie  la  mer  du  Nurd ,  sur  la  cOte  or.  de  rJÈc. ,  et 
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»a  N.  duc*'  de  Miirray,  VOEsdiarinm  farnrit 
de* ancien».  Sadirrctiou  est  O.S.O. ,  «tua  lai- 
gfor,  CD  Tace  dn  la  pointe  d'Ardersier ,  »iir  b- 
qtiflle  troiirc  le  fort  George,  rsl  dVnr.  ^  Je 
1.;  mais  nn-dcssu9  de  rot  endroit  il  «'«-lai^il 
cnnsid. ,  et  offre  un  mouillage  »ftr.  Il  ro^oil  à 
•on  extrémité  intérieure  les  riv.  de  IN'css  et  de 
Bcanly.  (Eo.Gaz.). 

MUHRAY  nARnOUR,porldrl'Am.-Sept., 
sur  la  côte  E.  de  l'ilo  de  S'-Jean ,  dans  le  golle 
de  S«-LaMrent.  Ltt.  N.  40».  Long.  O.  64»  4o' 
i5'.  (Kd.Gaz.). 

MURIUIARD,  V.  d  AII.,  R.  de  Wftrtem- 
brrf»  (.\eckar).  Itailli.ige  siip.  et  à  !ï  I.  TI.!\.E.  do 
Backnang,  nouv'  ron»trnite  drpni».  l'incendie 
de  1765;  elle  posdèdc  1  bel  Itôtel-de-ville,  1  égl., 
a  chapcilLS ,  des  «ource*  min.  2,000  h.  (SiKin). 

MLRRO  DE  BLRRAGEIRO,  mont,  de 
Portug.  (Entrc  Douro-et-Minlioj ,  «commet  de 
la  chaîne  de  Gérez,  de  4>ooo  p.  au-d<  siius  de 
la  mer.  (Miî  4!io). 

MURTSCIIEKORT,  v»' d'AMe,  Perse  (Irak- 
Adgomi)  ,  sur  la  gr.  r.  de  kasclian,  où  Kadir- 
t;hah  battit  Eslircfen  i~aâ. 

MURU  ,  port  d'Asie ,  enip.  dn  Japon  ,  dans 
l'Ile  de  NipliiMi,  est  «îtruit  niaissHr,  et  abrité  par 
une  mont.  Di'«t.  a5  1.  S.O.  de  Meaco.  (Woac). 

M  L  R  V  I EDRO  {Muriveltre$) ,  T.  d'Expagnc , 
pro%.  et  *  7  1.  ^.!^,E.  de  Valt  nce ,  dii.tr.  dii 
uii'ine  nom,  eut  sit.  nur  le  terrain  de  l'âne,  et 
célèbre  t.  Satiiinte  ^  dont  la  conqnéle  ser- 
vit de  prétexte  à  la  a»  guerre  pimic|iie-;  elle  a 
un  bon  port  :  on  y  rem.  des  antiquité»  romaines, 
parmi  lesquelles  il  Faut  complur  les  ruines  du 
port  et  du chât.-Fort.  Ses  environ!)  recèb'nt  des 
caniéres  de  marbre  et  des  miue»  de  cuivre. 
6,373  liab.  (Mi.SA!<o}. 

ML  RVIEL,  v«'dc  Fr.  (Hérault) ,  cb.l.  de 
C"  ,  arr.  et  à  3  I.  N.N.O.  de  Dezi«'r.s.  i,4oi)  b. 

MURZA-DF.-PANOYAS,  bourg  de  Pmlng. 
(Tras-oz  Monten) ,  distr.  et  il  5  1.  ^  E.N.E.  de 
Villa-Real,  «ilue  près  de  la  tour  de  Moncorvo, 
dans  une  rallée  Tuitile.  887  liab.  (Mi.<«Aiin). 

MCRZSTEG,  t.  d'Ail.  ,  Autr.  (Styrie) ,  c'* 
et  à  10  I.  N.N.E,  de  Uruck,  avec  l'forge  de 
fer,  I  carrière  de  marbre  et  1  fabr.  d'armes  à 
feu.  (Stkin). 

MUSA  ou  MOOSA ,  t»»  d'Asie ,  Arabie  (Vé- 
men),  autref.  centre  du  cumm.  de  ce  pays, 
qui  depuis  a  passé  ik  Moka ,  dout  elle  est  dis- 
tante de  10  1.  O.  (Eo.Giz.^. 

MUSA  ou  MOUSA  ,  Ile  d'Éc. ,  une  des 
Shetland, ai  1.  de  long  sur  ^  de  large.  (Malb.^. 

MUSARï,  anc.  nom  donné  à  une  mont. 
d'Asie,  qui  Fait  partie  du  groupe  iuiniense  de 
la  (  haine  de  l'Asie  centrale.  (A'ouv.  Annales  de» 
f  'ouif^rt,  t.  7). 

Ml  S(:UELHORN,MOU.SCnELnORXou 
WES'IXER  HORN  VOGELSBERG  (Afieuta 
mi  Monte  del  Vccttto)  ,  haute  mont,  de  Suisse 
((îristms),  est  sit.  entre  le  val  Klrgno  et  les 
valires  de  (balança  ,  de  Misox  et  du  Rhinv\ald  , 
et  s'clëve  à  io,a8o  p.  au-dessus  de  la  mer.  Ua 
haut  de  cette  montagne  descend  le  gr.  glacier 
du  Rliinv\ald,  au  pied  duquel  le  lUÙQ-rutté- 
xicurptcud  sa  source.  (É»Kt^. 


î5o         ?  MUSSEI.BCRCn. 

MUSCniO,  h.d'lllTrie(Trifste),daairi«. 
trie,  441*  N.N.O.  de  Veglia.  t,oouhab. 

MUSCIA?S'0,  bonrp  d'Ital. ,  R.  de  Napl« 
(Terre-de-Labour),  avec  a  par.  ;  à  1  1.  ^S.S.E. 
de  Nola.  1 ,4^0  hab. 

Mr.SCLE-BAY,  baie  de  l'Am.-Mér. ,  sur  la 
côte  d'une  île  sit.  dans  le  détroit  de  .Map'  IlaD, 
entre  la  baie  d'Elizabeth  et  la  rade  d'York; 
elle  oflie  un  mouillage  sùr.  (Eo.GiZ.). 

MUSCLE -CANAL  ou  DÉTROIT  DES 
MOULES ,  dans  l'Am.-.Sept.,  sur  la  rAle  N.O. 
roudiiisant  dans  la  baie  de  Casier.  Il  Tut  ain<i 
appelé  par  Vancouver,  à  l'occasion  de  la  mort 
d'un  de  «es  matelots,  nommé  Caster,  qui 
s'empoisonna  en  mangeant  des  moules  d'one 
qualité  malfaisante,  trouvées  dans  une  baie 
voisine,  à  laquelle,  pour  la  mi^mc  raison ,  il 
donna  le  nom  de  Caster.  (Eo.Gaz.). 

MU.SCL  LDY,  Vf  de  Fr.  (B.-Pyr.),  arr.  et 
il  a  I.  S.O.  de  Mauléon ,  avec  des  mioes  de  fer 
et  de  plomb.  600  hab. 

MCSEN  ou.MCSSEN,  »«•  d'Ail.,  Ét.-Pr. 
(Weslphalie)  ,  régence"  d' A rensbcrg .  c^*  de 
Siegen  ,  possède  a  fabr.  d'acier  et  6  hauts- 
fouineauz.  11  fournit  le  plus  bel  acier  d'Eur.  » 
après  la  Styrir  et  l'Illyrie.  Ses  environs  recè- 
lent aussi  a  niinesd'argent  et  de  cuivre.  (Si>*)i). 

MUSFEI A  .  V.  d'Afr.  (JVigrilie)  ,sit.  au  pied 
des  monts  Kerdiës,  à  3o  1.  S.S.E.  de  Mucgon. 
Lat.  N.  90  10'.  (Ci.»pp«aTO!i). 

MUSGOU,  V.  d'Afr.  (?iigritie) ,  ch.l.  de  la 
prov.  du  même  nom ,  sit.  au  pied  des  monts 
Kerdiès,  il  3o  1.  N.IV.O.  de  Musfeia.  (Clat* 
rKuio^). 

MLSKA  ou  MUSKAU,  jolie  résid.  d'Ail., 
Kt.-I'r.  (Silésie),  sur  la  Neissc  ,  possède  1  bi- 
bliothèque et  1  galerie  de  tableaux.  Ses  fabr. 
iM>nt  assez  imp. ,  surtout  celle  d'alun.  i,5oo 

hab. 

MUSKINGUM,  riv.  de».  Ét.-Unis  (Ohio), 
formée  par  la  jonction  des  riv.  de  WhitefTo- 
man  et  de  Tuscaramas,  qui  se  réunissent  à 
Coshocton  après  un  coui-s  d'env.  Tth  I.  ;  elle  M 
jette  dans  l'Ohio  k  Marielta.  (Woac). 

MUSKOMSI  ,  groupe  d'iles  de  la  Turquie 
d'Asie,  sandjak  de  Medelin,  dans  l'archipel 
Grec  ,  au  nombre  de  3a  dont  la  plus  gr.  se  nom- 
me Megalo-Muskonisi,  et  prod.  colon  et  fruits. 
Il  y  a  un  kasabanou  faub.  pour  les  hab.  gn-cs, 
qui  se  livrent  à  la  pèche  et  au  comm.  (Gasp.» 
Uass.  ,  etc.,  4*  partie,  t.  II). 

MUSOISE,  pet.  0.  d'Ital. ,  Ét.-de  l'Église, 
délégation  d'Ancône,  couteau  N.,  puiskl'E., 
et  débouche  dans  la  mer  Adriat. ,  au  N.  d'An- 
cùne.  Il  a  donne  son  00m  à  un  dep'  du  R.  d'I- 
talie. 

MU.SSELBURCn,  v.  et  port  d'Éc. ,  c"  et  & 
a  I.  E.p.S.  d'Edimbourg,  ii  l'cmb.  de  l'Esk, 
le  faubourg  de  Fisher-tow,aniâccttc  ville  par 
5  ponts,  forme  la  moitié  de  la  pop.  Entre  la 
mer  et  la  ville  sont  les  vastes  dunes  de  Muttel- 
burglinls.  Elle  possède  une  ècule  de  gram- 
maire très-renummcc  et  plus,  autres.  Elle  a  1 
chapelle  et  4  autres  maisons  de  culte.  Outre  la 
pèche,  elle  fait  un  cumm.  consid.  en  cuJrs  et 
p«:au&  de  brebis;  on  y  fabr.  poleriu,  acJ|  tUcts 
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pour  prendre  l»-s  liarr-nps.  Pr^^s  tli:  là,  an  vi«  de 
Pinkie  sur  hîs  (  olliiies  de  Carlerry livra 
une  «anglanic  bat.iille  on  i'»47jcnlre  le»  An- 
glais et  leK  Éco«!tai»  ;  ce»  durnierx  y  perdirent 
ju,ooo  lioniiues.  8,()uu  liab.  (Cirpia). 
•  MUSvSKLOOM,  V.  MuçànooN. 

MUSSEY,  r«»  de  Fr.  (H. -Marne) ,  arr.  et  à 
Cl.  S.E.  d«  VaMy  ,  avec  des  l'abr.  de  taienco 
5uo  hab. 

ML'SSY,  riv.  d'A.iie,  Ilind.  (Dercan),  prend 
ta  source  prè«  de  la  pagude  d'Anantpliur, à  i5 
I.  O.  d'IIyder-abad  ,  coule  dani*  une  direclinn 
8.E.,et,  après  an  cours  de  Cit  I.,  tombe  dan« 
la  Kistnali,  prés  df  'l'angada.  (II am.). 

MUSSY,  V»»  de  Fr.  (Saôuc-et- Luire)  ,arr.  et 
à  C  1.  S.  de  Cliaiulles.  i,5uu  bab. 

MtSSY-L'LVÊyLE  ,  t»«  de  Fr 
cli.l.  de       arr.  et  a  5  1.  S.S 
Seine ,  sur  ta  Seine,  i'atiie  du  poète  Boursault. 


1,700  bab. 


MUSTAPHABAD,  v.  consîd.  d'Asie,  Hin- 
donstan,  pror.  et  à  5S  I.  dr  Di  Ihy.  I.at.  N. 
5o»  10.  Long.  E.  74»  45' 45'.  (Uam.,  a"  ediL , 
t8a8j. 

MUSTAPHA-KAPRI,  pet.  r.  la  Tnrq. 
d'Eur. ,  sandjak  de  Tcliiriucn  ,  pn-nd  son  nom 
d'un  pont  êlé^nt  construit  sur  la  gr.  riv.  d« 
Maril£,par  Mustaplia-pac-ha.  (Eo.Gaz). 

MLSTAPHA-PALANK  A,  fort  de  la  Turq. 
d'Eur.  (Romclie),  sandjak  et  â  77  I.  !V.O.  de 
Sn6a  ,  sur  la  Nissava  et  »ur  la  pente  du  mont 
Sinab,  le  plus  baut  desenv.  Uisit.  13  1.  E.S.E. 
deKissa.  (Gasp.,  Has».  ,  etc.,  4*  pailie',l.  II). 

MIISTLNG,  T.  d'Asie,  pays  tributaires  d« 
la  Cbine  (Tbibct),  prov.  de  Ttan|^.  Di»t.  90  I. 
O.  d'Almuia.  Lat.  N.  39*  5a'.  Long.  E.  8o-  44' 
45'.  (Uam.,  a«  édit.,  i"8a8). 

MUSlYGA^^^lM,  V.  consid.  d'Afr.,  R. 
d'Al((cr  (Tieuicccn),  cun»truitf  !>ur  une  par- 
lie  du  site  de  l'anc.  Curttcnmr.  Sliaw  prétend 
qu'elle  tire  sua  nom  delaqualitéi>up.  des  mou- 
tous  engraissés  dans  s«-s  cnv.  C'est  la  a«  v. 
après  Trenu-een  ;ell«M'Ht  défrudee  par  "h  <:liât., 
dimt  a  pour  la  sûreté  du  port ,  cl  le  troisième  , 
qui  est  le  plu.»  Tort ,  pour  repousser  les  incur* 
aioos  dt-s  Arabes.  L:il.  IN'.  Ô6-  G'.  (Ed.Ga>.). 

ML  l  KODL  ,  pet.  v.  d'Asie,  Uind.  (Mais- 
s«ur  )  ,  po>séde  une  i;ibri({ac  de  verre  pour 
les  bracelets  de  cette  inatiure  qutHes  reuiuics 
du  pays  ont  coutume  de  porter  autour  de  leurs 

{>oignets  ;  il  est  grossier,  épais,  et  de  5  cun- 
eurs:n<iir,  vert,  rouffc,  blt-n  et  Jaune.  On 
en  l'ait  une  cxnort.  con^ld.  dans  l'O.  Au  teuips 
di  s  cbalciirs  la  soude  se  recueille  à  la  sur- 
face du  ^ol  sablonneux  des  campapncs  voisi- 
nes :  clic  s'y  «»n*re  sous  la  Fornif  d'une  ^-lllo- 
rcscence  blancb.Mre.  Le  vcrn;  il'Eur.  est  re- 
gardé par  b's  l'abricans  de  bracelets  ,  comme 
au^^i  inutile  que  notre  fer  fondu,  attendu  (|uu 
le  feu  di  !>  n.nluiels  ur  peut  a^'ir  sur  aucune  de 
ces  deux  8iib:)tances.  En  1800  Miiteodu  conte- 
nait 300  maisons.  Lat.  I\.  i3*  Txj'.  Loug.  E. 
74-  i'.j5'.  (IIam.,  a"  édition,  iSaS). 

ML'TUOUN  ,  mont,  de  la  cbaine  des  Alpes» 
entre  Berne  et  Uri,  baule  de  9,800  p. 

Mt  ISCllE.N  ,  T.  d'AU.  »  Saxe  ,  c<«  et  4  6  1. 


E.  p.S.  de  Lerpsick,  au  pied  du  .SchlossbPrff  j 
où  l'on  trouve  du  quart»  rrislallise  nommé 
diamant  de  murs-src/ir/i ,  qui  sejiolit  Ir^s-bien,' 
mais  n'est  pas  dur^  elle  se  livre  à  la  pèclie.GSd 
hab.  (Sr«in). 

MLTTAMLSKEET,l.icdes  Ét.-l  nis  (Ca- 
roline-<lu-N.  ) ,  de  7  1.  de  loup  sur  a  .de  large  ; 
à  I  L  N.  de  Pamiico-sound.  (Woar.j. 

MUTTAÏH AL, vallée  de  Suisse (Sch«yli}, 
de  a  ou  ^  I.  de  long ,  est  arrosée  par  la  Mo'uot- 
ta, et  s'ouvre  à^dc  1.  de  Sclmyt*.  Au  S.E.  on 
voit  l'ouverture  d'une  étroite  vallée  qui  N'étend 
du  côté  de  rellr  de  Schéchen,  dont  elle  est  sépa- 
rée par  de  liautes  mont.  ,  nommément  par  le 
Kienzi(;Lulm  ,  et  dont  la  direction  est  païalléle 
à  celledu  Uisistlial, autre  vallon  aussifortélioit. 
.    „  .   .       Ce  lut  par  la  vallée  inliabitée  du  Kinzipllinl  , 

P  A  \{  '  »  dans  laquelle  aucun  vov:.?ear  n'ar.iil  i;in>ait 
,!;:\.  P'-'"^»^«  .  I«  Kieu;.ij-k..!m  .  que  l'année 

russe,  aux  ordres  du  gênerai  Suuvarur,  opéra 
son  passage  le  37  et  le  a8  septembre  i7;;n,  aa 
sortir  du  Scbecbentbal ,  où  elle  s'était  ieudu« 
aj>rés  avoir  quitté  AltorL  (Ébkl). 

MtTTERSTADT,  b.  d'AU.,  Bav.  (RhrV. 
cli.l.  de  c",  distr.  f  tàa  1.  \  S.  de  FiankenlbaK 
avec  a  egl. ,  comm.  en  clievaux  ,  rir.  et  tabac. 
Dist.  i  1.  S.p.O.  dcManlicim.  1,673  bab. 

MLTTRA,  V.  d'Asie,  Arabie  (Oman)  ,  est 
très-bien  sit.  pour  tirer  les  bAtimrns  à  terre  et 
les  réparer  :  on  y  amène  a  cet  eilét  de  Maaàa- 
te  les  plus  forts  vaiss.  Dist.  51.  J\.  du  cctll^<l«i^ 
niere  V.  (Eb.Gaz.).    •  .  •     -b*  »        nf  ;'..,crp  - 

ML  TU  A  LES  ou  MI^TFALES,  nation  in- 
dépendante de  la  Turq.  d'.\sie,  qui  bal.ite  en 
.Syrienne  vallée  Irès  etendue  entre  les  chaînes 
du  IJban  et  de  l'Anti-Lilian.  EII.-  tire  son  iiorn 
de  Mutual,  fameux  chef  Sai  razin  ,  quicuntii- 
bua  beaucoup  à  renverser  l'anc.  religion  des 
Perses,  et  i  y  substituer  celle  de  Mahomet.  Il 
introduisit  cwi.  ces  peuples,  comme  en  l'er- 
se, la  secte  scbismalique  des  Sunnites,  oui  ne 
reconnaissent  pour  successeur  de  Alahomet 
que  le  seul  Ali,  qu'ils  révèrent  à  l'égal  du  pro- 
phète* Lui  même.  Comuie  les  Druses,ils  sont 
gouvernés  par  des  clieykhs  et  des  émirs  de  leiir 
nation  ,  et  se  sont  rendus  formidables  aux 
Turcs  par  leur  cavalerie,  regardée  con)me  in- 
vincible  :  mais  dans  ces  dernieis  temps,  des 
divisions  intestioes  les  ont  consid.  afl'aibtis. 
Dans  leur  territ.  est  sit.  Balbec^  si  célèbre  par 
son  temple  du  soleil.  (Efi.G*2.). 

MUTZIG,  V»»  de  Fr.  (n.  Hhin) ,  arr.  et  à  6 
\.  O.  de  Strasbourg ,  est  .sit.  dans  une  belle  et 
large  \ allée  que  Irav.  la  Bruche  et  le  canal  de 
ce  nom  ,  dont  les  eanx  arrosent  de  vastes  prai' 
ries.  Plus,  v***  animent  la  v:dlee ,  et  le  tableau 
est  terrpiné  à  l'O.  par  nn  rideau  de  mimiagnes 
hérissées  de  foiéls  derrière  lesquelles  s'eléve 
la  tète  chauve  du  Uouon.  Il  possède  des  ma<- 
Hufactnres  royales  d'armes  a  feu  ,  et  produit 
d'cxcellens  vins  blancs.  3,uuobab. 


Mt' Y  (LE) ,  vï-  de  Fr.  (Var)  ,  arr.  tl  à  3  I. 
S.E.  de  Dragui^aau,  avec  des  fabr.  de  cuiri 
et  de  uouibicuses  scieries  h)  diaulique^  600 
bab. 

MUZAFFEBNAGUR.  Tille  d'Asie,  Ilind., 
prov.  «ta  au  1.  N.E.  de  Drlhy,  dislr.  du  Sa- 


MU^IFFKRABAD.  4 

hArnnpotrr ,  e»t  fort  penplée  ,  avec  s  batarx 
cunsiu.,  beaucoup  de  niainons  en  brique*,  et 
un  yieuK  fort.  Lat.  N.  ag  "37*.  Long.  E.  75»  19' 
45*.  (IIam.,  a'  èdit.,  i8a8}. 

MUZIFFERABAD,  t.  d'Asie,  Hind.  (La- 
Iiore) ,  dans  un  pays  montagneux  parsemé  de 
hani.  de  3  ou  4  cabanes.  Les  hab.  sont  maho- 
int^lans ,  aFghans  d'origine,  et  presque  toujours 
r.n  guerre  avec  les  Cachemirieos,  leurs  plus 
proches  voisins.  La  Kichengnnga  coule  k  l'O. 
ce  cette  v. ,  et  se  jette  dans  rihyluoi.  La  ma- 
nière la  plus  usitée  dans  ce  pays  pour  trar. 
les  riv. ,  consiste  à  s'étendre  sur  une  peau  de 
mouton  ou  de  chien ,  qui  Hupporte  la  tt^tc  et 
l'rtitomac  du  passager ,  tandis  que  celui-ci  la 
pou.sftc  et  la  dirige  par  le  mouvement  de  xes 

iamhcs.  Dist.  ai  I.  O.  de  Cachemire.  Lat.  N. 
»4»  35'.  Long.  E.  7i»a4'45'.  (Uab.  ,  a«  édit.). 

MUZILL.\C,b.  de  Kr.  (Morbihan),  rh.l.  de 
c",  arr.  et  à  6  I.  S.O.  de  C  annes,  pri  s  de  l'emb. 
d'une  pet.  riv.  dans  l'oci-an  Atl.  3,.5oo  hab. 

MUZO,  village  de  l'Aro.-Mcr.,  Colombie 
(Nouv. -Grenade) ,  prov.  deBo;;i>la,  non  loin 
de  la  Magdaicoa,  se  livre  ii  l'utpioitation  dva 
mines. 

MUZON,  rap  de  l'Am.  55rpt. ,  côte  N.O. 
Lnt.  îi.  54»  4a'  5o'.  Long.  O.  i54*  5i'  »5'. 
(Maliam  ,  Conti.  des  temps), 

MUZO.S,  nation  sauvage  de  l'Am.-Mfr, Co- 
lombie (Nouv.-Grenadc) ,  laqo«-U«r  occupe  un 
pays  de  a5  1.  de  long  sur  1 1  de  large  ;  le  terr., 
quoique  marécageux  ,  abonde  en  prod.  du 

{)ays.  On  y  jouit  d'un  climat  chaud  et  humide. 
>tte  contrée  est  arrosée  par  la  Zarbe  ,  et  re- 
cèle des  miacs  trés-renom niées  d'éweraodc. 
(Alcbdo). 

MUZOS,  Tille  de  l'Am.-Mër. ,  Colombie 
(^ouv. -Grenade) ,  pn^s  de  Tnnja  ,  ch.l.  du  pays 
des  Mnzot.  Dist.  a5  1.  N.p.  O.  de  Bogota.  Lat. 
Pi.  4*  36'.  (Alcbdo). 

MUZDFFERPOUR,  r.  d'Asie,  Ilind.  (Ra- 
liar),ch.l.  du  diiitr.  de  Tirhout ,  est  le  siège 
d'un  juge ,  d'un  collecteur  et  de  tous  les  ("'tabl. 
civil»  qui  en  dépendent.  Dist.  »3  1.  IV.N.E.  de 
Patoa.  (Uam.,  3'  édit.,  i8a8). 

MUZUREA-TERBA,  pic  d'Asie,  dans  U 
«econdc  chaîne  de  mont,  de  l'IIind.  sept.  11  m 
6,/>oo  p.  au  dessus  de  la  nier,  et,  relativement 
à  la  géographie  végétale  ,  on  compte  6ik)  p. 
d'élévation  pour  1°  de  lat.  En  1837  on  a  en- 
voyé Calcutta  des  échanlilluus  de  rhubarbe 
et  d'acoruf  calamuM  qu'on  y  a  cultivés  avec 
anccés  ;  il  est  peu  distant  de  Delhy  ,  de  Merut 
et  de  Saharunpour.  Lat.  N.  ou"  3o'.  (Uam.,  a* 
édition,  i8a8). 

MYADIN  ,  V.  de  la  Runnie  d'Eur.  ,  fjouv.  et 
à  )4  I-  IV.N.O.  de  Kaluuga,  ch.l.  du  distr.  du 
mfoic  nom.  , 

MYARISSIMA,  Ile  d'Asie ,  emp.  et  mer  du 
Japon  ,  au  S.  de  NokiMima.  Les  hab.  vivent  de 
lapAcbe.  (Gasp.,  Uass.,  etc.  4*  part.,  t.  IV). 

MYCHKINE,  pet.  v.  de  la  Russie  d'Eur.  , 
fçouv'  et  A  3o  t.  O.  de  Jarf>klavl,  rh.l.  de  distr., 
aur  la  rive  g.' du  Volga.  On  y  trouve  un»'  seule 
égl.  et  un  peu  plus  de  1,000  hab.  ,  qui  joui>- 
acut  d'uuc  certaine  aijtfuce  ,  à  cause  u«  la  fa- 


b  MYNPAUT. 

cilité  que  leur  donne  le  fleuve  de  faire  uo  pet« 
cumif1(  dans  tout  l'intér.  de  l'enip.  (Vstv.). 

MYCONDA,v.  d'Asie,  Ilind.  (Mansuur) , 
avec  un  fort  avantageusement  tH.  k  l'enlrée 
d'un  défilé  qui  conduit  de  l'O.  dans  la  vallée  » 
et  à  9  1.  N.O.  de  Chitteldroog.  Lat.  N.  i4*  16'. 
Long.  E.  73*  Sa'  4^'.  (Uam.  ,  a*  édit. ,  1818). 

MYCONI  ou  MICONE,  Ile  de  l'ArchipeU 
au  S.E.  de  celle  de  Tine  ,  dont  elle  est  tép»- 
rée  par  un  canal  do  3  lieues  de  large,  s'étend 
d'environ  la  1.  de  tour,  et  dépend  du  landjak 
d'Andros.  C'est  un  rucher  de  granit  recouvert 
en  quelques  endruits  de  bonne  terre  végéialct 
maix  qui  maitqne  d'eau.  Elle  prod.  beaucoup 
de  vin  :  on  en  exporte  Ggues  ,  amandes,  orge  , 
olives  et  quantité  de  volailles.  On  y  élève  des 
moutons  v.t  des  chèvres  dont  on  fait  un  exccll. 
fromage.  Les  hab.,  presque  tous  matelots, 
pa«srnt  pour  les  meilleurs  marins  de  l'Archi- 
pel. La  cultun*  est  abandonnée  aux  insulaires 
voisins ,  et  les  femmes  s'occupent  de  la  filature 
du  crtton  et  de  la  laine  La  religion  grecque  c«t 
la  dominante, et  possède  plus  de  5u  égl.  ,aveo 
autant  de  papas.  6,000  hab. 

M  YCOM  ,  ville  ,  ch.l.  de  l'ile  ci  dessin,  vu 
la  cùlc  occ. ,  avec  un  ancrage  et  plus,  églites 
grecques  et  caihul.  Prés  de  la  v.  est  un  grand 
puits,  le  seul  qui  existe  dans  l'ile.  {«ooobab., 
presque  tous  marins. 

MYDIECHT,v«-  des  P.-B.,  Holt.^arr.et 
à  5  1.  S.O.  d'Utrecht.  1,700  hab. 

MYER,  V.  d'Asie,  Hind.,  anc.  prov.  d'Al- 
lah-abad  ,  gr. ,  mais  mal  bftiie  ,  est  entourée 
d'un  mur  en  terre,  avec  un  pet.  fort.  Dist.  10 
I.  S.E.  deCallinger.  Lat.  N.  17'.  Long.  B. 
78*  ag'  45'.  (Uam.  ,  a*  édition  ,  i8a8). 

MYHLA  ouMYLAU,T.  noble  d'Ail.,  R* 
de  Saxe  (Voigtiand),  baill.  et  à  3  I.  f  N.N.E. 
de  Plauen ,  sur  le  GôUsch ,  avec  des  mannf. 
d'étoffes  de  laine  ,  1  mine  royale  d'alun.  i,6it 
hab.  (Stsi!*). 

MYKESATH  ,  vc'd'Asie  .  Hind.  (Martabao 
anglais)  ,  sur  l'Uttran  ,  où  se  termine  son  coar» 
iiavig.  à  l'intér.  En  iSa6  un  corps  de  troopei 
siamoises  s'y  porta.  (Ham.  ,  a' édition,  »8s8). 

MYLLES,  V.  de  la  Turq.  d'Asie  (Anatolie), 
comni.  en  tabac,  coton  et  cire.  Elle  renferme 
des  ruines  de  l'anc.  Mitet.  Dist.  i5  I.  O.S.O. 
de  Guselhtssar.  (Sriia). 

MYNPAUT,  plateau  élevé  d'Asie ,  Hind. 
(G^indwana) ,  distr.  de  Sumbhulpour,  n'a  pa* 
encore  été  complètement  examiné  :  il  n'a  été 
découvert  que  depuis  quelques  années.  On 
n'en  connaît  pas  la  hauteur,  main  elle  paiail 
consid. ,  puisque  la  température  en  est  aBec- 
tée.  Sa  surface  présente  une  vaste  étendue  de 
fur^^ts.ct  de  joncs  ou  bambous  que  la  main  des 
hommes  n'a  jamais  tourbes.  On  y  voit  qurl- 
ques  animaux  sauvages  inconnus  ,  tel  que  le 
fiaour,  espèce  de  bœuf  qui  approche  du  bison; 
le  mottse  accr ,  qui  est  la  plu»  petite  espère  de 
béte  fauve,  de  la  taille  d'un  renard  anglais, 
»*▼  trouve  ;  le  guyo^  aorte  de  chien  sauvage; 
le  pattffotin  ,  reptile  ,  dont  les  écailles  parai»- 
sent  être  d»  dianians.  On  y  renrontrr  rornre 
une  grande  variété  de  srrpens  rl  le  htnt  ivnf 
trictor.  Dans  le  Blyopaat  et  dam  d'antres  lurrU 
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dr  relie  conln;e  de  l'Hind.  »c  voit  «ne  (f»  «- 
pt-ce  de  rat»  r|ullar,  vcr-à-soit-  fbombix  vappia), 
qui  •'att;iclic  aux  branches  de  l'aiDiun  (ttrnùna- 
tia  fitula  îormenlosa ) ,  commun  dans  les  jooca 
ou  Ijauibou»  inclieni».  Il  forme  un  c«»con  giX)S 
comme  un  ««-uf  de  dinde  ,  et  fournit  une  soie 
gruHière  qu'ttn  emploie  dan»  les  étofTes  com- 
ninnes.  L'insecte  laque  y  abonde  auKsi,  et  for- 
inu  le  princ.  article  de  comm.  Il  >'  en  a  de  a 
«orlesiTune  contenant  une  matière  colorante 
composant  l'insecte  lui  même,  et  qu'on  pré- 


TîAABDEN. 

MYSOniî,  1'.  M*ï«s<ium. 
MYSZYMEC  ,  T.  du  R.  de  Pol. ,  woÎTodîe 
cl  à  5G  l.  N.E.  de  IMock  ,  distr.  de  Priasmia. 

MYTEN,  mont,  de  Suisse  (Schwylr) ,  de 
6,100  p.  env.  de  hauteur  perpendiculaire. 

MYTISCIIY,  V»»  de  la  Russie  d'Kur. ,  goa»« 
et  à  4  1. 1  de  Moscou  ,  dans  lequel  on  a  dé- 
couvert des  sources  limpides  et  saines,  et  ^cn 
si  gr.  abondance  qnc  Pimpératrire  Catherine 
conçut  le  projet  d'en  faire  cadeau  à  celle  cap.. 


composant  rmsccie  lui  mi-iui- ,  n  i|u  v«u  pi»--  iuh^h»  ic  «  ^. ^~  ..^ 

ft  re  pour  l'eilraclion  de  la  laque  tinctoriale  ;  qui,  en  pén. ,  manqne  de  bonne  eau  ;  elle  or- 

l'autn- ,  qui  eslle  nid  de  l'iusecle  ,  »'eui|)loie  donna  donc  qu'elles  y  seraient  amenées  par 
■                ■          •■•         -            .i.'  o^  aqueduc  qu'i  lle  lit  construire,  et  par  des ca- 


pour  la  laque  en  baion.  (II  a  m.,  a»  cdil.  ,  lOsS) 
MYO,  pet.  Ile  de  l'archipel  Asiatique,  au 
N.  de  celle  de  la  Gr.-Oby ,  dans  un  détroit  des 
Moluques,  qui  sépare  les  C»  lèbes  de  Cilolo. 
A  iVpoque  où  les  Portugais  étaient  maitres 
de»  Moluqucs  elle  se  trouvait  habitée;  mai» 
les  hab.  en  ont  été  chassés  par  le»  llollandai», 
pijur  les  empêcher  de  faire  la  contrebande 
des  epices.  Lal.  N.  1»  la'.  Long.  E.  i34«  18' 
45'.  cfco.Git.,  Dlcom). 


naux  couverts  qui  parcourent  plus  de  51.  avant 
d'arriver  dans  celle  v, ,  où  elles  se  distribuent 
par  plus,  branches  dans  difl'éren»  quartiers.  Cet 
ouvrage  immense  et  utile  n'a  été  achevé  qu« 
sous  le  régne  de  l'emp'  Alexandre  1".  L'aque- 
duc qui  passe  par  dessus  U  riv.  Jaousa  est  de 
ai  aiches  d'une  belle  archîtcclurc,  et  d'une 
construction  solide.  (^  stv.). 

MY-V  ATN  ,  lac  d'Islande,  où  l'on  fait  une 


a,ooo  liab.  MZCnETlIA  ,  vt.dcla  Russie  d'Eur.(Céor- 
MYSOL,iledel'.rchipelAs.atique,sit.  entre  gie) ,  disir.  d'Ananuri,  dans  l'angle  ou^  fait 
les  gr  Iles  de  Ceram  el  de  Panou,  a  env.  .7  Fa  {onction  du  Kur  et  de  I  Aragw.  ,  est  en- 
.  de  long  sur  5  de  large.  Sur  \.  cûte  de  My -  touréc  de  mont,  sur  nue  desque  les  (  lc  D.hwar 
«,1  on  trouve  le  port  d'£/I-c,  forme  parunilot  Sfrtalsrm),5^  trouve  1  couvent  fameux,  et  sur 
du  m"  m^  nom  ;  STest  pa  faitenu-nt  fermé  ,  et  le.  Sarkhinethi ,  les  ruines  de  Aan.  /.rou,o  dan. 
l'eau  douce  y  abonde,  tette  ile  est  habitée  près  lesquelles  on  a  étab  .  H";ran lame  Mn-he- 
delacôtepaVdesMalais.  Dans  certain  temps  de  tha  a  été,  jusqu'à  l'année  46q,  la  cap  de  U 
l'année  les  oiseaux  de  paradis  y  arrivent  par  Géorgie,  et  un  endroit  cons.d. ,  dont  .1  reste 
bînSes,  et  viennent  se  percher  sur  les. rbrcs,  où  encore  un  couvent  avec  une  be  le  JK»- 
on  les  «rend  à  la  glu.  On  les  desséche  ensuite  que  le.  sarcophages  de  beaucoup  de  princes 
îvec  eur.  plumesret  on  les  expédie  tels  qu'on  geonîicns.  On  y  couronnait  le.  U 
"«ToiUn^ur.On;  trouveaussiqu.  Iquef.  lelou-  Géorgie  où  sont  encore  '"^^'^r,? 
rinoir,  oiseauextrémnm  nl  rare.  Les  autre,  ar-  pays.  (Cisr.  ,  U  *ss. ,  etc. ,  4  part.  l.  1  > 


ticles  d'i  xport.  consisleul  en  ambre  gris,  per- 
les en  pet.  quantité,  quelques  est  laves,  etc., 

Ju'on  y  livre  en  échange  de  coutellerie, grains 
e  verre,  miroim,  fer  en  barre,  etc.  En  gén. 
Ifcomm.  s'y  réduit  à  peu  de  chose,  et  est 
presque  tout  entre  les  mains  de  marchands  chi- 
nois établis  i  Aniboine.  Lat.  S.  o*  49'*  I^og. 
E.  IÔ3»  i'45'.  (Uam.,  a» édition,  i8a8). 
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MZENSK.,  D.  Mrsaa.*.  i>  ^ 

MZIBOV,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'For  , 
gouv»  et  il  18  I.  S.  de  Crodno,  distr.  de  >ol- 
khovisk  ,  sur  la  Rossa.  (i«)0  hab. 

MZIZANOW,  v.  do  R.  de  Pol.,  noivodie 
et  à  i3  1.  S.O.  de  Varsovie,  avec  a  égL  i,o5o 
bab. 


N. 


NAABou  NAB,  riv.  d'Ail.,  Bav.  (Uegen  et 
II. -Main),  se  forme  de  5  riv.  ou  sources  qui 
.'unissent  prés  d'Au  ,  savoir  :  de  la  ILiid- 
naab,  qoi  naît  près  de  Weidenberg,  de  la 
Fuhlcl  ou  Waldn.nab  (Naab  de  la  fiirél),  qui 
»ort  delà  mont,  de  Ful>l«l;  enfin  de  la  Naab 
de  Bohême,  qui  prend  .-a  source  sur  la  front, 
do  ce  pav»,  prés  du  v»'  «le  Beinau.  ('elle  riv. 
reçoit  celle»  de  Vils,  Pf»  imbds,  Luhe  ,  Cieu«- 
.ro,  Tuml>a<  lt  et  .S<  hnaruch  ;  est  navigable 
pour  les  petits  baleauv  .  el  se  jette  dans  le  Uo- 
IHilif  ,  nii  dessous  de  Katisbnone  ,  près  de  Pli- 
fciiinjj.  Elle  a  dunué  ma  nom  ,  de  1808  à  1810, 


à  un  c'» de  Bav.  qui  avait  ponrch.I.  la  t.  d' Am- 
berg,  et  qui  forme  auj.  une  partie  du  c'»  de 
Regen.  (Stsis). 

NAAB  vue  ,  v.  d'Ail. ,  Bav.  (Regcn^  ,  ch.l. 
de  présidial ,  sur  la  Naab  ,  est  ceint.-  d'un  mur  ; 
elle  a  des  tanneries  ,  brasseries  ,  et  des  labr.de 
toiles,  de  draps;  on  y  trouve  du  spath  jusi- 
blc.  Dist.  «5  I.  J  N.  de  Ratisbonnc.  i.Soo  bab. 
(St.in). 

N  AALDWYK.gr.  V*'  des  p.  B.  (Sud-HoU.), 
arr.  et  à  5  I.  O.S.O.  de  Rollcrdaui. 
N  AAJIDEN,  V.  et  plac«  roiledc*l*.B.(N«i<l* 
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HAAS.                  454  IfADOHR 

Holl.) .  fahr.  draps  et  VfUmn  de  lOÎe ,  fonrnU  IfAGHITSGBBVÀlff.  ».  11  AMftlWrtlIig.^ 

SUe  est  eoBirae  danilliiiMire  par  l'horrible  -  Ï^S"?i*?J[*                Ç  '  et  à  7  1. 1  H. 

massacre  que  les  F.spapuols  firrnt  de  tes  hab.  '^9'**<5"''?^.i  . '     "  """^  ""^'F"  ' 

en  157a.  Us  Franrnis*  eii  emparèrent  en  167a,  ««  Mclan .  avec  i  çfiàt.  «ur 

et  en  f.irenl  repou.sés  l'aanée  «ilvante  pwlè  T°    '  '                 **  '"^  l^^ft^wk. 

prince  .r(>r,-.n7.;.  Uisl.  4  I.  E.S.E.  d'Aiii^h  r-  t^»^""*;- 
dam.  Lat.  iN.  5;i-  17'  46'.  Ung.  E.  a»  4y'  5S'. 


ifSoohab.  (KeianiaM'r). 

N  AAS  ,  V.  a'Irl. ,  c"  et  à  4  I.  I  E.IV.K.  de 
Kildarr,  «ur  une  cmiaence  élevée,  autrefois 
place  forte ,  mais  beaacoup  déchae ,  a  i  jus- 
tir»' (î.-  pair  et  1  prison.  Les  inMiiL,fi  irlan- 
laiâ  l'aKaqucruQt  vu  1798,  et  furent  repuu»iéa 
par  let  Iroupea  rayatea.  3, 100  bab.  (Cârna). 

NABAJOA  (RIO),rîv.  dd  l'Am-Sept.,  Me- 
xique (iVouv.-McKique),  descend  de  cette  chat- 
né  de  oionl.  qni  forme  le  point  de  paratioa 
entre  les  riv.  qui  m;  jcltfni  d.itis  I.:  poife  du 
Bleiique  et  celi^ui  débouchent  dans  la  mer 
du  Sud.  Elle  ae  rlttoît  au  Rio  Colorado  de  h 
Callforuie.  (Alcboo,  Ed.Gaz.)« 

NAUAL,T.  florisianteetiadustrieuse  d'Afr., 
Barbarie ,  R.,  pror.  et i  10 1.  S.S. E.  de  Tnni», 
est  Mt.  sur  la  côte  nu-v.  d'une  péninsule,  dans 
le  golfe  d'Uaoiuiamct.  Prè»  de  là  oa  voit  lea 
^Ineade  l'ane.  lVeap«tit,  engloatic  en  partie 

£arla  mer,  et  un  gr.  nombre  d'ioscriptinns  ef- 
cées,  ensevelies  sous  de  larges  picriva.  Elle 
»br.  poterie  eatlmée.  (Ee.OAS.}. 
KABAT,  i.  Ala-dao. 

nom  d'un  gr.  nombre  de 
de  i'Hiad*  fundéea  par  diven  guuv»  maliu- 
Blétanii. 

KAUOLOS  ,  V.  Nil 

WAnnw        .j.»  •     I.       ,T    .  "anune; ,  <  omiiat  ae  «aranya,  an-dessoiM  de 

IJAUUI^  port  d  Asie,  IW  (Laristan). prèa  la  mont,  de  Mac*tk,  possède  une  mni.on  de 

S!»™.l  •  «O»»  «Piitoefibe  plaisancfderéT.de  Funilirchcn,  i  ménagerie; 

«ÎVXn   T%    l'^n  VT'''","'  ''T*'=P»'-Ï«  y  réculh.  <ln  vin.  Diat.  S  1.  ^  H.ÎI.K  de 

capNabon  ;  à3o  1.  O.  de  Lar.  Lat.  N.  a7-  ,8'.  Funfkircl.en.  (S.k,.}.  ' 

Long.  £.  So**.  i3'45'.  (Ee.Qaa.,  Ptoeer).  -, 

N4nf>nn/^c«>  ...  ^  i?    /%•       %  NADAZZYN,  ».  de  la  Uussic  U'Eur,,  R.  de 

.  I  2  P  J      '        -  V'^'- »  ^^ofiot ,  »ui  vodie  de  Uaaovie  ,  dittr.  et  i  6 

I  L  n.  de  Reiniremont.  3.000  j  «t,J),       Vnrbovie      ""'""^  »  " 

NAUËLUOUHti,  domaine  d'AlL .  Autr., 
«■  contt.  de  la  licitlia  et  de  h  Pet.-Piscba,  avee 

une  fabriijuf  (!'aif;uiIUM  et  1  d<-  lailuii  :  la  i"a 
fourni  en  itiuU,  35  miJlioaii  d'ai;;uitled  ;  la 
qui  appartient  au  comte  de  Baltiiinvt  a  livié 
par  an  huit  ocaU  quittlanft  d'objcia  êtt  laiton» 

(SrtinJ. 

NADERBAR ,  n  d'Aaie,  Uiod.  (Caodish)» 
rli.l.  tli-  (Ii,tr.  da  même  noai ,  à  t61.  j-  £.11» 

£.  de  5uanghur. 

NADBSUDA  (BAFE)  ,  baie  d'Asie,  Grand- 
Oréai»  boréal,  dan«  lllo  de  Saf:liulien.  Lat.  N. 
^i"  Kl'  16'.  Long.  E.  i4o"-' 9',  (KnisK'israaejv 

^'ADi^^OAL,  pet.  V.  de  la  Ru«»ic  d'Eor.» 
cr.-d'  de  Finlande,  gonv*  d'Abo,  préa  d'un 

lac,  avec  l  éi,'l.  ;  cl!.-  TiIm.  I>a!<,  cl  cumin,  cil 


NACIIREN  on  XF.HUEN,  vf  d'Ail. ,  R. de 
Wiirtumbcrf;  (For^t  ,  g&  b«iU.  de^ 

lungcn.  i.oôohab.  (Srri.i), 

NACKENUEIM,  vignoble  d'Ail.,  Bavière 
(Rhin) ,  prod.  vina  blancs  de  i**  qualité, dont 

il  se  (ait  nncomra.  consid.  (Jrf  t.ii  ?»). 

NACkSIilCUEVANoiiNAGUTSCHIVAir, 
de  la  Rnmie  d*A«ie'  (Brivan  on  Arménie  «!»• 

nv),  rli.l.  d)i  klianat  et  surla  pelite  riv.  «In  iiirmfî 
nom  ;  {.cite  dernicn'  forme  uoe  cataracl»";  celle 
V.  était  uiiedes  plus  Hor.  de  Perte,  jusqu'au  rè- 
pur  (|ni  la  ruina  en  emmenant  set 

iiab.  en  c«cla\agc.  <^>tmique  maintenant  en  rei- 
nes, on  lui  donne  encore  en  v.  4, 000 bab.  Elledé* 

fieoddcla  Russie,  d'api  «s  le  traité  de  paix  avec 
a  Perse,  du  aa  février  1S3S.  On  y  voit  les  rniues 
d'un  anc.  editicc  raaiiometan  ,  avec  le  tom- 
beau d'Atta-beK.  l>iat.3â  L  E.8.E.  d'Erivae. 
(Eo.Gaa. ,  G4Ipabi  ,  HaMiu. ,  ete»  4*  pv*.  » 
tome  II). 

NACRI,  Ile  de  l'arcbin.  I 
COnligué  à  celle  de  Lipso,  au  .S.  de  Samus»  et 
a  l'O.  de  Pathutos;  il  v  a  on  mouillage  entre 
Kacri  et  Lipao»  au  N.E.  d'une  gr.  baie  sit.  snr 
le  c6tQ  dn  If  .B.  de  Lûmo.  La  pointe  du  de 
cf  lté  lie  est  par  '  7"  a5' de  Int.  N.  et  »4»35'd« 
long.  E.  (.MaimjimJ. 

IN  ADASD,  vs'  de  floogrie  (c»»  au  delà  du 
Danube) ,  t  omitat  de  Raranya,  an-dessoni  de 


à  1  L  M.  de  Remiremont.  a,oooh.»b. 

ITABOUZAT,  vs»  de  Fr.  (Puj-de-Dôœc), 
«r.  et  à  4 1.  S.O.  de  GIdnnont.  i,eoo  bab. 

fVARr  APO,  rir.de  l'Am.-Mér.,  H.-PérOO, 
prov.  des  Indiens  Cbiquitos,  prend  sa  aource 
au  i\.  du  v««  de  San-Xavier,  coule  an  S. ,  et  ae 
Jette  dans  le  Maraiion,  prci  de  l^mb.  dnTfeie. 
Lat.  S.  ô»  17'.  (Atcaoo). 

^  NACAVARI.T.  d'Aiîe,  dans  la  mer  des 
Indus,  sit.  an  IV.  des  îles  >irobar,  fait  partie 
de  leuijjroupe  ,  et  n'est  pas  fréq.  Ut.  N. 
Xong.  è:  91.  ao'45'.  (Matesn ,  èceon.}. 

NACHEGO,  gr.  Le  de  l'Ani.-Mér.,  Pérou, 
dans  leqiiel  se  jettent  le  Sungolu  et  !.•  Mau- 
|{uy.  Il  te  décharge  dans  la  riv.  de  Chauauana. 
Lat.  S.  5».  aô'.  (Alc«oo>.  .  ^ 

NACHELO  ou  >AKinr.O  ,  p^„t  d'A.sic,  -v,«.c»,  .  u;^.. .......  ....^ ,  ci  cumm.  u« 

Ferse  (Farsisfan)  ,  daus  la  pdiic  province  ou  bcstiaua.yaS  bab.  ^Ua»*.  ^  Uass..,  etc.,  3'  par? 

di>tr.  de  Lmi  !  .,!,  Mir  le  goJfo  Persique ,  à  tie.tomell). 

'''l  '!'  NADONE,  V.  d'Asie,  Ilin.1.  (Lahon) .  di- 

rl!ê?l         I     T*                                 i'^-  J«  Kaosiah^aur  la  lle)ab.  Elie  fut  prise 

cl.c  d.  >  perles.  Les.Wahabites  en  ont  été  mai-  en  1S06  par  lea  Gorihaa  dn  Nepaul.  Oiat.  7  U 
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NÂFELS.  / 

IIXFÇLS,  t.  deSni»e,e<»eCâ  i  K  ^  X.p.O. 

cil'  Cil.irU  ,  |ii<  s  In  r\\  r  [i;\iu:Ue  de  la  Liiilli,  est 
célèbre  par  la  vicijuirv  retuportci;  par  les  Suia- 
an  «ur  t»  Aolricbiena,  en  tSAfl,  uémoire 
<!>  Inrjiii  lie  on  ccirbre  loi»  lea sn* Une ftle pn> 
trti<ti<|uc.  i,3oobab.  (ÉbKi.). 

KAPF«  riw,  d*Aaie,  Inde  •■•d»lè  daGanj^, 
.  ^laépafC  le  ncn^aln  de  l'Aracan;  «tem  biucli 
MMl  bien  buiar-»  et  eotrcHit'Ic»  de  l'mux  culti- 
véa.  Bvrc  qiielquea  vt**  où  demenm  nne  tribn 

nuiiindr  qui  s'orrnpc  }>iiiir.  de  i  hnsHcr  f-I  de 

firendii:  if<<  éli-plians  »auva^c»,  m  ravaeeiint 
m  rhanip».  CeKo  rîT.  ett  profoodo  etlaign. 
(Ed.Gaz.)- 

KAGA  (PU  NT  A),  pointe  qni  forme  l'cxlré- 
mlté  «in  N.  de  l'Ut-  de  'l  enéiifi'i- .  r-n  Afr.  (Ca- 
oarief}  ;  au«sitùt  qu'on  l'a  doubirc  on  a  ton- 
Dai<(sance  de  la  lade  de  S'*-Crulc.  J'ille  est  par 
aS»  3;'  5o'  de  lat.  N.  et  i8»  3o'  do  lonf .  Q. 

NA(;ADA  ou  NECUADE,  b.  d'Afr.  (H.- 
Égvptr) ,  habile  en  partir  par  le»  Cnplite* ,  qui 
fabr. -do  la  toile  à  rai<;s  bkuos«  dont  ila  font 
COBlDl*  Il  7  a  I  éT.  cuplite ,  1  prtMre  cathd.  «t 
1  couvent  d«;  franciscains.  Klle  est  "^ur  In  lirc 
dr.  du  ^il,  où  aont  plus.  il««,  ontr'auttfs  celle 
de  MHerm  on  UtUrth,  Oiat.  6o  1.  8.8.B.  de 
Srout. 

NAGANT.  fort  de  l'archipel  AiiaUque,  aur 
la  cAtn  aept.  de  file  de  Banca  (Sonde)  «rar  nne 
large  baie,  retraite  dcconaiiea. (6A»*»HAai.« 
etc.,  4*  part.,  t.  IV). 

11 AGAS,  (tingalière  race  de  penpie  monta- 
gnnid.  en  Asie,  Ilind.  .à  l'E.  duGanpe,  qui 
a'eteod  depoia  l'extrémité  N.O.de  Cacbar  iua- 
tfu*k  GhittagoofT*  **  amfont  entre  Bantpandf , 

sur  |ps  limites  du  Sillu  t  et  ^tunipodr.  fleura 
Tt"  i«ont  percUéasor  les  gics  les  plus  inaccesai» 
ble»  de«  raoot^  afin  de  ae  mellreen  garde  eon* 
tre  les  dangers  qu'il»  peuvent  courir.  Leur<*  ba- 
bilaliuns  (unnittlenl  en  niaisuns  ('e  Tto  à  4o  p. 
de  long  fait  et  en  paille  hachée,  et  fixées  anrdet 
polcaui ,  k-  tout  compact  et  solide.  Leur  pays 
eat  partage  entre  lea  Ht.  de  Cacbar  et  de  Mu- 
nipuur.  (UiM.,  a'édit.  ,  iSiS). 

PîACEL,  ile  de  Lnponie,  dan«  la  mer  gla- 
ciale Arctique.  Lat.  >i.  6S*  3a'.  Long.  £.  35" 

NAGERA  ,  T.  d'E.ip. ,  pror,  et  h  7\  1.  E.  de 
Biit^^os,  distr.  de  Juarrus  y  la  Mata,  situe  au 
pied  d'une  chaîne  de  rochers ,  sur  la  Najerilla. 
C'était  l'anc.  cour  des  rois  de  Navarre*  dont 
on  voit  35  tombeaux  dans  le  monastère  des 
bénédictins  de  cette  v.  11  s'y  tii  nt  une  foire 
pendant  les  8  premiers  jours  d'octobre.  Patrie 
des  eélèbrce  Jaoregni ,  Tillegat ,  Ortnfies  de 
Calahorra  et  d'âttlna  gr.  penonnafei»  StMs  h* 
(MiiiaNo). 

N  ACGOIt,  V.  Baniioae. 

ISAGCHEEouNAGRI  COTE,  fort  et  station 
militaire  iiiin.  d'Asie,  llind.  sept.,  prînc»  de 
Sikkim .  à  7  1.  N.N.E.  de  Pumeab.  Lat.  N.  a6* 
56'.  Long.  B.  85«47'4y.  (Han.,  ««éditioR, 

x>AGO  (MONT,  on,  mont,  des  Aloes, 
Suisse ,  daàa le ciialpe ttelf étieane  da  8»»|M> 
tede6P90p* 
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HAGPorn. 

NACOGI>nr.riCS,  stali..n  militaire  de  l'A- 
mérif|ue-Sejit.  ,  Meïiqne,  di^lr.  de  Teias,  sit. 
^r  la  pctit«iiv^  de.l^jj>ac,  dans  une  contrée 
élevée.  Elle  ne  renntme  <|n'one  égl.,  Mt  h  4o 

maisons  m  il  iKifji  s,  nvec  env.  Coo  li.il).  Dist. 
lao  I.  O.N.U.  de  la  .Nouv.-Oilfarc^.  (  K».  (i 

NAGOLD,  V.  a  Ail..  R.  de  Wurtemberg 
(Fnrèl-.Nciirri ,  sur  la  riv.  du  uif  me  nom^-tiége 
d'un  gr.  baiil.,  avec  des  furtif.  en  minea,  oa 
cbit.  sur  une  nNmC.  réUerenferme  des  Fabr.  de 
rartiHiebes,  de  draps,  des  filai,  de  l.iine,  dcS 
eaux  min.  Dist.  61.'^  U.p.M.  do  'i'ubiogen* 
1,900  hab.  (Svani). 

XAGORR,  port  d'Asie ,  TTInd.  anglaîs.  Ma- 
dras  (Gamate}f  distr.  de  TanfdMV,  bieaîpeor 
plée  et  comm. ,  avee  pins,  nies  asaéi  bëffes  et 

un  bazi I  fjirn  npjn i  vi^ione.-.  T'!'<  ju  "n.i 
4u  forts  nnviirs  rji.nrclinnd^.  Li'  |riftr.  bras  de  la 
rie.  du  même  nom  In  borne  .-m  N.  ,  et  forme 
son  pnrt.  On  rein,  le  niin.-nf  t,  lomdr  «Iriirttirc 
(piadi angulaire  de  i5o  p.  de  b.iut  ,  et  coinmc 
la  l>a<>c  d'un  r  Idc  lier  d'arehit<'(  ture  gr0SSlère« 
couvert  par  une.  espèce  de  dûme.  Une  gr.  r. 
ombragée  de  gr.  verger»  de  eocotier»  et  antres 
atbreu  fruitiers,  conduit  de  ÎNafrore-.!  ^ef,^^pa- 
tam.  A  mi-chemin,  entre  les  a  v. ,  on  voit  Ice 
bltimens  occnpés  par  le  consol  et  le  collectlM^ 

di)  dikfr.  de  Tnn l'oie.  Dist.  fi  1.  8»  de  YMlrtM* 

bar.  .11  »M.,  ï' edit.,  1S28;.      '     '  ■ 

NAGOTAMA  ,  gr.  t.  d'Asie,  Hind.,  anc. 

f»rov.  d'Anriing-abad  ,  sit.  à  1 -j  I.  nu-rlessiis  de 
a  riv.  qui  la  joint  à  la  mer,  porte  deacanots 
jusqu'à  son  emb.  «  entre  les  pointes  de  Car  an 
<  t  «le  TtiII.  On  rem,  le  pont  de  pierre  pour  «a 
maçonnerie  :  ila4S0p.de  long  sur  10  de  large, 
y  compris  le  pampet.  Sa  haotear,  prise  de  In 
riv.  ,  est  de  go  p.  Une  r.  conduit  de  cette  v.  ik 
l'onna,  au  milieu  di*  plus».  M"  consid.  et  popu- 
leux, jnsqu'Â  la  chaîne  de  mont,  de  Koarree.  On 
peut  7  aller,  en  voitnie.  Dist.  ^o  1.  S.S.E.  de 
Bombay.  Lat.  N.  i8«So*.  Long.  E.  7o*55'4i'. 

IIau.  ,  a""  edit,  ,  1S28). 

NAGPOlRou  ^AG APURA  i  *  v.-tr  hks 
»RRpe?is),  R.  mabratte  d'Asie,  llind. ,  Oiuis  ic 
Dcccan  «  entrefiMs  d 'une  gr.  étendue,  maiaiie» 
treint  en  1818,  anz  distr.  suivans ,  savoir  ; 

I*  Deogor  ou  Deogbur  aa-dessas  des  Gbates. 

a*  Deof^nr  au-<l< ^-ou'.  des  Gbates. 

,  3^  Led^jr.  de  VVjoe-Guogaet  La^jea^  .^t>> 
4*  liO  Chandail* 

î»  Choteesghur  et  îes  dép. 

La  ait.  f^en.  de  ces  territ.  se  trouve  entre  1*5» 
4n'  )  t  -jd"  |0'  de  l^'ll.  ,  et  entre  ri  S^f^ 
4o'delonp.  E.  Ce»  pays  s'étendent  de  1  jo  I. 
du  au  .S.,  et  comprennent  S, 000  I.  r.  On  les 
<!épeint  coinnic  montapneiix  et  huiM  ^,  «  ntre- 
œélcs  de  dit  ers  terrains  cultivés.  Des  tribne 
•eovages  nommées  G<md$  habitent  tes  eantoaa 

■inutueiix  des  parties  or.  et  hk  1. 

En  prenant  poor  base  le  sy^^tcuic  de  ses  rir.« 
le  pays  semble  phjstqaement4iariagé  en  dens 
gr.  parties.  La  1'*  r(ini|in  iid  îes  distr.  de  l'O. 
arrosés  par  la  Wyiie-Gun;^a ,  la  W  nrdacb  et 
JeaM  afîluens  ;  ils  forment  tous  les  territ.  de 
Nagpourà  l'O.  des  collines  du  Lanjec.  La  a* 
partie  renferme  Choteesghur  et  1m  dép.  arro- 
hes  par  la  Mahanuddy  et  «e»  tritniinn (<n 

1«W  J»?K!«?UW^*««^ 


Digitized  by  Google 


NAGPOUn.                 456  NAGY. 

fées  par  dps  riye»  e»carpéM,  qui  dericnnent  l'adminiilration  anglaise,  et  cnnsistanhCD  tf r> 
moinK  abruptes  quand  le  pays  s'aplanit.  Leurs  rc»  viiisines  de  la  cité  de  .Nappnar.  En  1816 
lits  «»nl  sablonneux ,  trar.  dans  beaucunp  d'en-  le  «nus-intendant  anglais  regardait  ce  disir.  et 
droits  par  des  bancs  de  rocher»,  de  sables  qui  celui  de  Wyne-Guiipa,  qui  passaient  pour  lc« 
arrêtent  la  narig.  apr^s  la  saisun  des  pluies  :  mieux  cultivés  des  Etats  du  rajah,  cunime  oc- 
pendant  cette  mousson  on  peut  y  naviguer  en  cupé*  pour  un  tiers  par  les  joncs  ou  bambous, 
bateaux  chargés.  et  une  pareille  étenclue  en  terrain  muntoeai  et 
Les  source»  de  ces  riv.  fournissent  quelques  stérile.On  y  voit  de  beaux  étangs,  surtout  celui 
pièces  d'eau  vive,  telles  que  l'etaiig  d'Omer-  pria  de  Nagp«Mir,  et  un  autre  à  Hamiek.  La 
kuQtuc,  d'oji  la  Nerbuddah  prend  sa  source,  pop.,  y  compris  les  mahoniétans  et  autres  sec- 
L'on  a  cfint  de  murs,  comme  des  citernes, cet  tes  ,  se  divise  en  119  castes,  le  toni  montant 
étang,  ainsi  que  les  sourcis  de  la  S«»ne  et  de  la  en  i8a5  àcuv.  a5o,ooohab.  (Um. ,  a»  édition, 
Wyne-Googa.  Sur  les  collines  limitrophes  du  l8a8). 

Deoghur  au  dessus  des  Ghatts,  on  coupe  du  NAGPOUR,  t.  d'Asie,  IIind.,anc.  prov. 

beau  buis  de  tek  et  une  gr.  variété  d'autres  de  Gandwaua,  ch.l.  des  Bhoonsia  Mahratles, 

bois  de  construction,  et  on  les  fait  flotter  sur  est  sit.  dans  un  terrain  nu,  dépourvu  d'arbres 

les  riv.  Peeh  et  Kanhaan  jusqu'aux  cantonne-  et  d'enclos;  maisdans  d'autres  partiesun  y  voit 

mens  anglais,  à  Campti  jusqu'à  Nagpour.  Sur  des  plantatiorfs  et  des  arbres  truiliers.  Le  «ol 

la  chaîne  de  c»)llin«;s  de  Lanjre  on  trouve  du  has  de  la  v.  l'expose  dans  la  saison  des  pluies i 

bois  de  construction  de  la  plus  gr.  dinien^iou  ,  l'humidité  ;  elle  a  a  I.  -^^  de  tour  ,  et  ulTre  une 

qn'ou  fait  flotter  sur  lesaflluens  de  l'K.  de  la  forme  très-irrégulière  ,  des  rues  pet.,  boueuses, 

Wyne-Gunga.  On  trouve  de  semblables  bois  coupées  par  un  gr.  nombre  de  nielles  et  de 

de  construction  et  en  ab(»n«lance  dan*  le  Chan-  cours  d'eau  qui  se  changent  en  turrens  daoi 

dah  et  dan»  le  Dt-ogur  au-dessus  des  Galbes;  |,.a  pluies.  Le  gr.  nombre  d'arbres  raOle  aut 

niais  on  ne  peut  les  exploiter  faute  de  moyens  hultesou  maisons  lui  donne  de  loin  l'aspect  d'uu 

de  transptirt  par  eau.  Le  Rustar  fournit  aussi  bois.  Cette  v.  n'a  pas  d'ediiices;  quelque«-uai 

nne  gr.  quantité  de  ces  essences  de  bois.  On  de»  principaux  chefs  et  banquiers  ont  des  mai* 

rencontre  le  bois  de  rose  et  d'autres  espèces  gons  en  brique  et  mortier,  avec  des  toits  plaif. 

dans  la  forèl  du  kakair  et  sur  les  collines  sept.  i>ut.  iiSl.  N.O.  d'Ou^ein  ,  180  O.S.O.  de 

du  Huttunpoiir.  Le  saule  y  atteint  une  gn»sscur  pouna  ,  aiSS.S.E.de  Delhy  ,  aa5  IN'.p.O.  d« 

consid. ,  et  est  l'arbre  le  plus  commun  de  la  Madras.  En  i8a5  cette  v.  renfermait  avec  les 

chaîne  d'Omerkuntuc.                                ^  familles  1  i5,9a8  bab.  (Uah.  ,  a*  édit. ,  1818). 

Cette  contrée  abonde  en  blé  ,  ehnna  jowari  ^        ,  v.  le  mot  qui  le  suit .  et  Gaos». 

(œillet)  et  rii.  Les  deux  premiers  viennent  par-  vArvin    ».            it        •   fv     — 1- 

tout.  On  cultive  le  5-  dan's  les  .nv.  de  ÎVagpour,  N  AGY^AG  ,  gr.  V  de  Uongr.c  (Transylv.- 

dansles  districts  de  Wyne  Gunga,  Chandah  •"«)',PVn"*  """K'-^'-'  com.lat  d  llunyad, 

et  Cbole.  sghur.  On  v  trouve  la  volaille  de  di-  pr*«  J«     Deva  ,  rem.  par  sa  riche  m.ne  de  td- 

verses  espèces,  commune  dans  le  reste  de  lu"um,  remplie  de  particule,  d  or  et  d  argeot 

rilind.  On  n  cueillc  •  gr.  variété  de  gommes  «"dieu  des  mont. ,  dan»  un  mI« 

dans  les  joncs  ou  bambous ,  surtout  dans  ceux  romantique ,  et  on  1  exploite  depuis  xj\o  ;  elle 

de  Lanjie  et  de  Choteesghur.  On  mf  le  les  »        P-  ^«  profondeur.  (hx«.« ,  Eo.Gax.). 

gommes  de  dilTéren»  arbres  ,  et  on  en  fait  des  N  AGY-AR  AN  YOS-REU  ,  ts«  de  Hongrie 

mets  pour  1rs  tables  On  en  exporte  aussi  de  gr.  (Transylvanie) ,  comitat  de  Weissenbourg  io- 

3nantités.  Quelques-unes  possèdent,  dit-on,  férieur,  divisé  en  4  quartiers ,  avec  8  église*, 

es  vertus  médicinales.  On  recueille  aussi  des  1  cascade  dans  la  foriU  Popettchi^  où  l'on  trouve 

bois  de  teinture  dans  les  joncs  ou  bambous,  beaucoup  de  pétriGcatiuns.  (Srain). 

Les.métaux  sont  rares,  except.-  le  (Vr  ;  on  tire  j^^^y  .  UANYA  ,  UJ  -  BAROS  ou  NEl'S- 

en  pet  quantité  de  la  poudre  d  or  dans  la  riv.  jaDT,  r.  libre  royale  de  Hongrie  (c'^  au-drli 

de  Jonk  ,  pK»  de  S..nakhau  ,  dans  le  Ch..tees-  ,^    j^^j^^j  ^  cyymiUX  de  Siathmar,  cb.l.  d'uo 

ghuret  dans  celle  du  Lanp  e.  En  l8a5  la  pop.  ^       jj^,^                      ,^  Hongrie ,  p<.«- 

»e  répartissait  ainsi  qu  il  suit  :  g-.j^  ,  gy,„na8e  cathol.  et  1  bfttel  dts  monnaies 

Deogur  au-dessous  des  Ghates.. .      S73v93  où  l'on  fiiippe  tout  l'or,  l'argent  et  le  cuivre 

District  de  Wyne-Gunga                 GpOjT^'o  que  fournit  le  dislr.  Dist.  ai  1.  B.  de  Nagy-Ka- 

Chuteesghur                                  6S9,6o5  roly.  4>6oo  bab.  (Stxih). 

Chandah..   N  AGY  BECSKEREK  ,  bourg  de  Hongrie 

Deogur  au-dessus  d.-»  Ghates... .      1 45,^63  ,^                   ,  ^^^.j^, 

Cité  et  faubourg  de  Nagpour. .         iiS.aaS  Torontal.sur  la  rive  g.  de  la  Bega,  avec  1  r?l. 

3,470,753  grecque,  1  bureau  pour  les  sels  ;  il  a  le  dioil 

.  de  choisir  ses  magistrats.  Dist.  7  1.     S.  dc  Te- 

*Consistant  en  :  Hindous  de  diver-  mesvar.  a,ooo  bab.  (Steir). 

•es  castes..^                          a,uo,8o6  N AGY  BORGO-PRUND,  v««  de  Ilonffrie 

J  Wahomefans                                    .^8,365  (Transylvanie),  Pays  des  Hongmis,  comitat 

Guads                                            991,605  de  Dobaka  ,  avec  6  egl.  grecques,  pié»  duq"»! 

•   est  le  passage  de /?or^'n ,  où  se  trouve  nne  terre 

*A7^i/^*  glaise  blanche,  dont  on  fait  des  pipes  de  Bor- 

("»■.,»•  éd.  i8a8).  g„.  Ui»,.  (j  r.  E.N.E.  de  Bistril*.  a,5oo  bab. 

NAGPOUR,  dislr.  d\\«ic,nînd.,  d.ins  le»  (Svaii»). 

domaines  de  BUouDala,  furmé  ea  1819  par  MÂGY-ENYEDy  f.  Eateo, 
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N  \(îY  F^TU  \  ,  t.  P*TiA  fG«A?ro>. 

^  AGV-lIOFLlilN  ou  GUOSSHŒFLEIN, 
b.dc  IlonprR-  ^c'*  au-dela  du  D;miil)c),  CODH- 
tat  et  à  a  i.  ^  >.0.  d'Ulîdcnbouig.  i,i4oli«b. 
(StiiiÎ). 

KAGY-IDA,  T«'  de  Hongrie  (c'»  au-delà  de 
laTheiss)  ,romitat  età4  !•  S.p.O.  de  Kaschan, 
est  rcni.  par  le  coucUc  siDiral  de  Tégl.  Juive 
qni  a'j  tint  en  iCSo. 

KAGY-KALLO,  v.  de  Hongrie  (< an  J.  la 
4e  le  TheUs)  «  cb«l.  do  COtuitat  de  .SzahoUch  , 

r^ssi  (If  a          cathol.  et  i  rtformic.  D»t.  60 
E.p.N.  de  Budc.  3,aoo  liab.  (Strii). 
ffACY-KAROLY,T.dc  lloi.^.i  "au-delà 
de  la  Tlu  is"^  ,  rli.l.  du  comital  de  Stathmar. 
j,6oo  hab.  /  «jcsK^auLY  (Gauss^.  (Siam). 
HAOYKATA,  V.  GaowKATA. 
NAGY-KIKINDA,  b.  de  Hongrie  fc''  au- 
deik  de  laTheiss)  ,  comitnt  de  Torontal,  daoa 
de»  raaraii,  est  siège  d'un  urolupnne  grec,  et 
cb.I.  du  dislr.  du  Oross- 

0.  de  Teiiic»Tar.  (Stki»). 
NAGY-LEVAR, 1 .  6«o»t-Sc»iiTit». 
NAGY-MIHALY,b.  de  Hongrie  (c"'  en- 

deçà  de  la  Tlif  i-*-^^  ,  r  oinllat  et  à  4  1.  de 
Zemplin,  sur  U  Laboïc  /.a  (Udva),  avec  1  épi. 
cathpfique,  1  grecque,  I  synagogue,  1  couvent 
grec.  1,600  hab.,  doQt  beaucoup  de  juib  et 
de  bobémieof.  (Stiih). 

lIA6lr.FÉSTYE>' ,  b.  de  Hongrie  (Transyl- 
vanie) ,  pay§  de»  Hongrois  ,  comitat  de  Hu- 
ujad,  avec  1  citadelle.  (Siain). 

RAGY-ROGZE,  o.  GBoaamivs^BiiiBACS. 

NAGY-SALATUNAonCROSS-ZALATH- 
HA  ,  b.  de  Hongrie  {c'«  «n-deçà  du  Daoube)  , 
conttat  de  Solth,  lorie  2a1atbBa,'avee  dea 
eaux  min.  t  t  di  s  carrière»  d'ardciie*.  (Sibii). 

NAGY-SAROS,  gr.  b.  de  Hongrie  (c"»  en- 
deçà  de  la  Thcis») ,  comitat  de  Scharosch,  sur 
la  rive  dr.  de  la  Toriza*  a  un  cliàt.  qui  ^.•r?it 
long-tempK  de  réaideoctt  au  roi  Bel*  lit  Jii»t«  i 

1.  A.O.  d'Ëperie». 

H AGY-Sllf  K ,  V.  Gao»4ann. 

TÎAGY-SZENT-MIKLOS  ou  S7T^\T  Mî- 
KLOS,  b.  de  Hongrie  (c''au-delàdvla  1  Ix  i<^.H), 
comitat  de  Torontal ,  inr  le  Haros  AranL-i  , 
avec  I  égl.  catliol.  ,  1  grecqne  et  1  écob*  d'in- 
dustrie. Dist.GI.  Y  N.O.deTemeivar.  (Stihb). 

IS  AGY  SZOLLOS,  b.  de  Hongrie  (c««  au- 
delà  de  la  Theiss;  ,  (  h.l.  du  r()niit.jl  d'UgoIsch  , 
àSil,  £.>.£.  de  fiude ,  et  6  £.S.E.  de  Sacb* 
•iM&»Beregb.  a, 300  hab. 
L:I(AHAIV  ,  T.  d'Aaie,  Hind.  Sept. ,  cb.l.  de 
la  province  de  Sirmore,  qui  appartient  à  Biogh* 
Singb,prioce§ciLh,  une  des  plus  cODi«id.danf 
l'intér.  des  mont.  ,  à  3, 207  p.  au-desMis  de  la 
mer*  est  sit.  sur  le  plateau  du  soiuniet  d'une 
coltioe.  Dans  les  env. ,  à  a  I.  aa-deisos  *  est  la' 
forter.  de  Jitmptn  ,  placer  sur  In  rime  d'un  im- 
inense  pic  conique*.  On  jouit  de  là  ,  au  S.  ,  au 
S.E.  etau*S.O.,  d'une  vue  inraieiiae  aor  le»  plai- 
nes de  Sirhind  et  de  Sabanioponr;  mais  au  IN', 
la  vue  est  bumce  par  les  mont,  ncigées.  On  a 
iiéetnfCTt  en  1837,  dans  cette  contrtef  des 
vdnes  de  charbon  do  tcif*  dt  fonaaticHi  it> 
T.  Il, 
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nitr.  Dîsf.  18  lieues  If.p.O.  de  jtaharaniKAir.' 
al.  \.       %:v.  Long.  E.  74*  SS' 4*'.  (UâM.» 

a**  «dilion ,  i.Saf)!). 

NAHANT,  péninsule  des  Ét.  Unis  (Massa- 
rbusrtfs) ,  Han>  la  commune  de  Lynn,  jointe 
au  continent  par  an  isthme  étroit.  On  la  divisa 
en  Gr.  et  Pet.  1Vabant,et  B.*lleck.  Snr  fa  cAta 

niêr.  du  Gr.  IV:ibant  on  trouve  une  groiti  1  ti- 
ricuse  ou  caverne.  Uist.  3  lieues  S.  de  Saicui. 

(WOBO^). 

N  AlIE,  riv.  d'.\ll. ,  n  «a  source  sur  le  mont 
de  'riiolejf  coule  à  l'O.  »  forme  les  limites  entre 
les  Ktats-Pr.  et  la  prov.  du  BItia  da  gr.-d^  da 
Hr.isp,  et  la  spipneuiie  de  ^Icissrnbeim  du 
landgraviat  de  Hp$!>i'-Iiumbourg;  reçoit  les  riv. 
de  kirn,  Moscbelbach, -Appf^l,  Glan  et  Al« 
s^nz ,  et  se  jette  ,  après  nn  cours  dr  u5  I. ,  près 
de  Bingen,  dans  le  Rhin;  largf  el  prorunde, 
elle  n'est  guère  navig.,à  cause  de  plus,  éclusea 
et  d'une  quantité  de  roobecs  qai  s'j  trouvent, 
(Sisin). 

N AHBIM  (LES  PUITS) ,  en  Afr. «Barbarie, 

n.  et  à  (jo  I.  S. F.  de  Tripoli.  Lat.  H.  St•4'99^ 
Long.  E.  lî"  t"'  i5'.  (Smïtb). 

WAIIN,  V.  d'Asie,  Hind.,  cb.l.  du  distr. du 
même  nom  ,  est  une  plm  e  irès-fotte  ,  bâtie  en 
pierre,  et  sit.  »m  le  sommet  d'une  haute  mon- 
tagne. Vn  chef  biadou  y  réside ,  et  paya  tribnt 
aux  Scikiis  et  au  rajah  du  <\epaul.  Lat*  N*  5o* 
4i.Long.  E.  74-  46'45'.  (Eo.Gâi). 

NAH U  EL  KEDIR,riv.  consid.  delà  Tnrq. 
d'Asie  (Syrie) ,  descend  du  mont  Liban  ,  tuurno 
A  !'£. ,  et ,  après  an  cours  siooeuz  d'eav.  60 
I. ,  débovcfie  dans  la  Médit.  Dist.  8 1.  N.B.  da 

Tripoli.  (Fu.G*/\ 

WAHUELHU  API,  btd^rAm.-Mér., Chili» 
à  l'E.  des  Andes  chiliennes,  de  55  1.  de  long, 
la  plot  larea  de  ce  pa  js  ;  il  est  Tormé  par  lea 
eaux  qui  oescendcnt  de  cette  chaîne ,  et  tira 
•on  nom  d'une  lie  qu'il  renrcrme ,  qu'on  ap< 

Îclle  lie  des  Tigres  :  nahutt  signifie  tigre  ,  et 
uapi  lie.  11  se  trouve  nu  étab|.  sur  ce  lac. 
Lat.  8. 4 1  •  aa*  5a'.  Lu  n  g .  O ,  jô»  o'  45'.  (  Alcsoo, 
Êd.Gaz.). 

NAILA  on  INAYLAU,  b.  d'Ail.,  Bav.  (H.- 
Maio  ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Selbilz  et  le  CuU 
mîtx ,  ch.l.  de  presidiul ,  .>.iege  du  Irib.  de»  mi- 
nes de  Licbtenbeig*  avec  un  bureau  diïs  ^nai^- 
ces.  Sun  indastrie  cansiste  en  brasseries,  tît* 
aeiandeiies,  moulios  à  m  ie  ,  •  xpluilation  de 
mines  de  vitriol,  de  Ter,  de  cuivre,  de  carrië» 
res  de  marbre.  Dist.  i3  I.  ^  fl.p.E.  da  Bay* 
reulb.  1,490  hab.  (Sraia). 

IVAILHOUX,  h.  de  fr,  (H. -Garonne),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à  al.  {  8.0.  de  Viliefranche. 
1,180  hab. 

NAILLAC,  Vf  de  Fr.  (Creuse), air.  atk5 
1.  ?1.0.  de  Guerct.  a,o5o  hab. 

NAILLAC ,  vs«  de  Fr.  (Dordognc) ,  arr.  et  i 
aL'N.H.O.  daPérigueux.  1,100  bab. 

NAILLY,  v^  de  Fr.  rYonne),  arr.ati  aL 
N.N.O.  de  Sens.  1,000  hab. 

NAIN  ,  ».  de  la  Torq.d'Asîe  (Syrie) ,  padi. 
d'Acre ,  dans  la  Palestine ,  sit.  ati  ri»  >'  rl'ni  i  r.t 

Utnamt  aatcaf.  cit^  caUbxe  par  Ic^miraclc  de 
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Kotre  Saarcar,  rappelant  à  la  vie  le  fils  d'une 
Truvc  ;  i  3  I.  S.  dfl  Nazareth. 

N  AIRN  ,  pet.  c"  d'iftr. ,  est  borné  au  IS.  par 
le  golfe  de  Miirrar  «  A  et  au  S.  par  te  c"  du 
màmr  nom  ,  il  l'O.  par  celui  d'lnvenirs<i.  Il  a 
7  l.  de  ton^  sur  5  de  large  ,  et  )<)  I.  c.  Sun  «ol  , 
fcrt. ,  renferme  plu«.  lac<i,et  abonde  en  pois* 
son  et  forets  de  »apin<«.  Il  envoie  un  membre 
au  parlement ,  alternativement  avec  Cromar- 
ty.  9,ooo  Itab.  (IïId.Oaz.) 

ISAlRN.ch.I.  du  c"ci^e.«n*,i  IVmb.  de 
hi  riv.  du  môme  nom  dans  le  golfe  de  Mnrray  « 
a.Hset  jiilic  ville,  txporte  poiiisun  ,  blé  et  laine 
filée.  Dist.  5o  I.  N.N.O.  d'Edimbourg,  et  4  4- 
E.N.E.  d'Inverness.  Lat.  N.  35'.  Long.  O. 
6*  11'.  —  1 ,4oo  bab. 

NAIX,  Vf  de  Fr.  (Meuse) ,  arr.  et  k  6  I.  S. 
E.  de  Bar-le-Doc,  autref.  célèbre  et  bien  for- 
tiGé,  fut  détruit  en  61  a  ;  il  posW-de  forges, 
Iiauts-fourneaux ,  fonderies  et  martioeta.  3oo 
hab. 

NAIZIN.  de  Fr.  (Morbihan),  arr.  et  à  3 
1.  S.E.  de  Pontivj.  1,960  hab. 

NAJAC,  pet.  v.dc  Fr.  (AveTron) ,  ch.l.  de 
e*,  MT.  et  à  5  1.  8.S.O.  de  Villefranche,  aar 
la  rive  g.  de  l'Ave^ron,  fabr.  étofles  de  laiae 
et  fîl  ,  dites  targitinet.  a,ooohab. 

NAJOJA,  gr.  ville  d'Asie,  Japon  ,  Niphoo 
(Owari)  vsur  une  riv.  ,  est  la  résid.  du  prince  et 
la  place  la  plus  forte  de  rile.(GAsr.,iiAss.,etc.t 
4*  partie,  t.  IV). 

NAKCUYVAN,  r.  NiCKasiSHiVAir. 

NAKEL  ou  NAKLO,  ville  d'Ail. ,  Él.-Pr. , 
gr.-jd*  de  Posen,  rég.  et  à  61.  O.  deHr<imbcrg, 
c'^^dc  WiïKitz,  près  de  la  rive  dr.  de  la  IVeltc, 
à  l'entrée  du  canal  de  Bromberg.  Elle  a  1  égl. 
calliol. ,  I  luthérienne  ,  des  fabr.  de  drap*,  des 
eba{>ellcTies,  de»  tanneries.  1,3^0 hab.  (Stiih), 

NAKHCUED  ou  KARCIII ,  v.  d'Asie  (Gr.< 
RouLharie) ,  sur  la  riv.  du  môme  nom.  C'est 
le  passage  des  caravanes  qui  vont  d'Iiérat  et 
de  Caboul  a  Samarkand.  Le  khan  y  entretient 
continuellement  une  gamuon  de  a  à  3, 000 
hommes.  Dist.  3o  I.  S.E.  de  Boukhara. 

IN  AKHITCIIEVANE ,  de  la  Russie  d'Ear. 
(Ékalerinoslaf) ,  district  et  it  une  lieue  de 
|{o!>tor,*Bur  la  rive  droite  du  Don.  Elle  est 
bien  iiâlie.avec  de  belles  boutiques.  Les  hab., 
industrieux  ,  y  ont  établi  avec  beaucoup  de 
succès  la  culture  du  mfkrier,  et  le  vcrs-&-soie 
y  renssit  fort  bien.  Ils  fabriauent  aussi  dea 
éloUe»  de  coton  d'une  qualité  supérieure. 

(\  M<V.). 

NAKKOCS  ou  TEîfEZ,  cap  d'Afr.,  Bar- 
barie (  \lger).  Lat.  N.  3C*  3a'  i5'.  Long.  O.  i* 
a'  a;'.  {Corr.  attnm.). 

NAICO,  vt*  d'Asie,  pars  tributaires  de  la 
Chine  (Tiiibet),  district  de  Ilagarang,  sur  la 
rive  g.  du  Spili,  élevé  de  11, 975  p.  au-dcsaua 
Hc  la  mer.  A  celte  hauteur  on  fait  d  abondantes 
nioi^Hun»  d'orge  yhlv  ,  phaplicn  (polygonum)  et 
turnep.  Les  peiiplirrii,  genrviirrs,  saules,  y 
viennent  d'une  grosseur  prodigieuse.  On  sémc 
dans  les  mois  de  mars  et  d'avril,  et  on  mois* 
.«onne  en  aoôt  et  scplembie.  La  surface  aridi> 
t  aal«  aol  de  ce  lacilt  xt;ilichii  de  tuut  qùU 
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nue  chaleur  surprenante ,  dont  la  conséquence, 
djHH  n  t  endroit  élevé  de  3,ooo  ^.  pins  haut 
une  ÎVamja  ,  rend  la  moisson  plun  précoce  que 
clans  ce  dernier  v«*.  Lat.  N.  3i*  5a'.  Long.  B. 
;6"  i5'  45'.  (IliM. ,  a'  édition,  i8a8). 

NAKSkOW,  V.  du  Dan.,  Ile  de  Laland, 
dans  la  baie  du  m/^me  nom , est  ceintede  murs, 
avec  I  égl.,  1  bon  p*»rt ,  et  exporte  par  an 
68,3-0  tonnes  de  grains.  Di*t.  6  I.  O.N.O.  de 
Marieboe.  Lat.  54»  5i '.  Long.  E. S* 54 '45'. 
—  ifGouhab.  (Uccom). 

ISALCHA,  V.  d'Asie,  Hind.  ,  anc.  prov.  de 
Malva,  élevée  de  a,(ioo  p.  an-dexsus  de  la  mer, 
tl  s'it.  dans  un  territ.  xnuvage  et  montagneux, 
•  été  long-temps  en  ruines:  mais  en  1819  sir 
James  Malcolm  l'a  n-peuplée wi  partie;  nnya 
bâti  le  prioc.  quartier  de  Bheel-corps.  0;i  j 
trouve  le.<(  restes  d'un  palais,  d'une  mosquée 
et  d'un  beau  réi'ervoir  ;  les  env.  offirenl  une 
végétation  vigoureuse  de  niangous  et  auln>s  ar- 
bres. Toute  la  r.  de  h  à  Manduw  est  jonchée 
de  ruines,  de  mosuuées,  édifices  publics  en 
partie  couverts  par  des  forêts  de  joncs.  Lat.  N. 
aa»  a5'.  Long.  E.  jù"  8'  45.  (Uam.  ,  a',  cdil.  , 
iSaS), 

N  ALD  A  ,  b.  d'Esp. ,  prt>T.  et  k  18  1.  N.N.O. 
de  Soria  ,  dintr.  et  à  5  I.  S.  de  Logrono  ,  ait.  *nr 
un  petit  tertre  et  surla  rive  g.  de  l'Iregua  ;  elle 
a  des  filatures, tanneries.  1,740  hab.  (MiiAno). 

NALLA  M  ALLA  MOUNT AI NS,  chaîne  de 
mont.  d'Asie,  Ilind. ,  dan<<  le  Deccan  ,  située 
entre  7!»  4o'  et  77»  4o'  de  long.  E.  Leurs  plut 
h.iut»  points  sont  entre  Ctimmum,  dansledisir. 
de  Cuppada  et  l'Amrabad.  Leur  hauteur  varie 
de  a, 000  11  3, 5oo  p.  au-dessus  de  la  mer;  leur  lar- 
geur, trés-inégale,  ne  dépasse  pas  5  I.  Elles  se 
trouvent  coupées  par  les  riv.  de  Kisina  et  de 
l'ennar,  qui  coulent  dans  des  crevasses  énor- 
mes occa.sionées  par  quelque  gr.  convulsion 
delà  nature.  (Uin.,  a'édit.,  i8a8). 

NALLIÈRES,  vf  de  Fr.  (Vendée) ,  arr.  eC 
4  6  1.  -J^  O.  de  Fontenay.  i,3oo  hab.  , 

NALOES,  peuple  de  l'Afr.  occ,  qui  habite 
les  bords  du  Rio  iNufies.  Intelligens  et  doux, 
ilt  ont  fait  de  gr.  progrès  dans  ragricnilurc,  et 
cultivent  rir,  indigo  et  colon;  ils  fabriquent 
des  tissus  de  colon  tréa-rechercbés  pour  Icnr 
couleur.  (Eo.G*i.). 

INALON,  riv.  d'Esp.  (  Asturies  ),  l'une  de 
celles  qui  entourent  Oviedu,  descend  de  lagr. 
chaîne  de  mont.  duS.,distr.  de  Tarna , dirige 
son  cours  vers  le  N. ,  se  grosKit  des  riv.  Candal, 
'i  ruba  et  Narcea,  et  se  jette  daoa  l'océan 
AU. ,  i  Pravia.  (.Mt:»ABo;. 

NAMAÎSl  COOLI-KANDI,  mont.  d'Asie, 
la  plus  haute  de  l'ile  de  Ceyian ,  est  élevée  de 

5,5^8  p.  an-dessus  de  la  mer.  (Sram). 

NAMAQUAS,  peuple  de  l'Afr.  roér. ,  for- 
ment une  peuplade  de  la  race  des  Iluttentota. 

f'oyez  ce  dernier  mot. 

NAMAQUASouNAMAQt'OlS  (PETITS). 
Au  du  Cariep  sont  les  petits  [Vamaquoi»,  ou 
les  ISimi'junM ,  selon  la  dénomination  que  leur 
donne  PatterKon.  Leur  nombre  n'a  jamais 
été  consid.  Gr.  et  bien  faits  comme  le«  grands 
Naniaquas  ou  Nimiquas,  ils  se  dihiiiigueni  dea 
liutlcatota  du  diatiict  du  Cap.  On  les  dit  bia- 
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Te»,  d'un  bon  naturel,  et  propres  dan*  leuri 
TCtemeni. 

IS'AMBU,  port  d'A»tp,  Japon,  dan»  Ille  de 
Pîipluin  ,  à  7 j  1.  N.  de  Jcdu.  (Eo.Gaz.). 

NAM  ESZTO,  b.  de  Ilnnerle  (c»-  cn-deç^  du 
I>anube^ ,  coroitatet  à  5  1.  N.N'.E.  d'Arra^  »ur 
la  riv.  du  même  nom  ,  arec  den  éf\.  cathoL  , 
des  fabr.  de  toiles.  i,55u  bab.  (Strir). 

IVAMnORHLS,  de  Perse  CKhounistan), 
ait.  au  pied  des  monts  Haclttéry,  sur  la  rive  dr. 
du  Jerab  ,  avec  une  mosquée  sur  la  gr.  place. 
On  y  rowm.  en  bic,  colon  et  cannes  à  sucre. 
Dist.  5o  1.  S.E.  de  Scbuster. 

KAMiESCJlT,  b.  de  Moravie,  c'»  et  ii  a  i. 

E.  d'OIuiuti,  c*'  de  kinsky,  avec  i  égt. ,  i 
chit. ,  des  fabr.  de  toiles,  de  draps  et  de  casi- 
Diirs.  65o  hab.  (Stki.i). 

NAMIE.SCHT,  b.  et  châl.  de  Moravie,  c'» 
«t  i  la  L  N.p.E.  de  Znaim,  c'^  de  llangwiti, 
près  de  la  rive  dr.  de  l'Oslava,  qui  a  i  pont  or- 
né de  ao  statues.  Elle  possède  i  egl. ,  des  fabr. 
de  draps,  de  toiles  ;  on  y  trouve  topazes,  auié- 
tbystt'set  marbre.  i,oooUab.  (Stiih). 

NAMJA  oa  IN  A  MCI  A,  vc*  tartarc  d'Asie, 
Htnd.  sept. ,  sit.  uo  peu  au-dessus  du  confl. 
des  rivières  Spiti  et  Sutuleje  ou  Setiègc,  et 
sur  la  rive  g.  de  la  dernière  ,à  8,. 171  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  C'est  le  dernier  v(*  et  le  plus 
or.  de  la  princ.  de  Hussaher.  En  18a  1  il  ren- 
fermait 8  maisons  bàtifs  en  granit.  Lat.  N. 
3i«  48'.  Long.  E.  76"  16 •  45'.  (IIamilto.1  ,  a« 
édit. ,  i8i8y. 

NAMOA  00  LAMOA,  lie  d'Asie,  dans  la 
mer  et  près  des  eûtes  de  la  Chine,  à  l'extré- 
mité S.E.  de  la  prov.  de  Foii-kian,  de  5  I.  -i' 
de  long  sur  3  de  large.  Lat.  aô*  28'.  Long. 
E.  1^0"  5o'. 

NAMPHIO,  1».  Ni  un.' 

N  AMSL  AU,  v.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Silésie),  rég. 
et  i  la  1.  E.  de  Bresbu  ,  cb.l.  du  c'*  du  mémo 
Bom,  sur  la  Weide,  est  eov.  d'une  double 
luuraillc,  avec  1  faub.  ;  elIt;  ptrasèdc  1  église 
calbol.,  1  luthérienne,  1  hôpital,  des  fabr.  de 
tuiles,  de  draps,  de  têtes  de  pipes  en  bois  ;  des 
Lrasseries.  On  y  tient  de  gr.  marches  dn  bes- 
tiaux et  d'autres  denrées.  Elle  coinm.  eu  fil. 
Le  grand  Frédéric  s'en  empara  en  174  >•  — 
3,uoo  hab.  (Stkik). 

NAML  R,  prov.  de»  P.  n. ,  Belg. ,  est  bor- 
née au  N.  par  celles  de  Drah.-iat  mér.  et  do 
Liège,  à  l'E.  par  celle  du  Lii-gc,  au  S.  par  la 
Fr. ,  à  l'O.  parla  prov.  de  liaioaul.  Elle  a  ao 
1.  du.  long  sur  i5  de  large,  et  lÔo  1.  c.  La 
Bleuse,  b  Sambrc,  l'Ourthc,  la  Haine,  la  Lesse 
«t  l'Heure  l'arrr>srnt.  On  y  respire  uu  air  vif  et 
assez  pur  ;  le  ml  est  très-varié.  A  force  de  soin» 
•t  d'engrais ,  il  produit  orge  ,  froment ,  épeau- 
tre  ,  seigle,  avoine  ,  navette  et  colza  en  petite 
quantité ,  houblon  et  chicorée.  Cette  province 
nourrit  beaucoup  de  porcs ,  des  moutons  d'une 

1>ctitc  espèce ,  dont  la  laine  est  assez  fine  et 
a  chair  succulente.  Elle  a  un  ti-oupeau  de 
chèvres  du  1  bibet ,  et  possède  d«s  mines  de 
fer  inepursables ,  de  plomb,  cuivre,  houille; 
des  carrières  de  marbre,  pietTe»  de  taille  et 
ftotfcfl.  Son  princ.  coinm.  cunsi»te  dans  Itrs 
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pl-oduits  de  l'agriculture,  des  bestiaux,  fer- 
pluitation  des  mines  et  des  manuf.  Elle  a  des 
fourneaux  pour  la  fonte  de  la  oiiae  de  plomb  , 
des  fiindcries  de  laiton  .  haulj  fourneaux  ,  fru- 
deries-,  alEnrries,  forges  et  martinets;  de» 
coutelleries  renommées,  faïemeries , verreries, 
fabr.  de  cristaux,  papeteries,  lanneiies  consi- 
dérables qui  fouiniitsent  des  cuirs  recherchés  ; 
curroieries.  manuf.  de  toile  et  étoffes  de  luine. 
Elle  se  divise  en  3  arr. ,  16  cantons  et  3ià  coui* 
munes.  Les  états  provinciaua  se  composent 
de  54  membrcf ,  dont  18  sont  choisis  par  cha* 
que  ordre  de  citoyens.  Ils  nomment  a  membres 
à  la  a*  chambre  des  états -généraux.  auu,ootf 
hab.  (  Db  (w.obi). 

NAMUR,  V.  de^  P.  B.,  Belg.,  cb.l.  de  U 

S rov.  ci-dessus,  place  très-forte,  au  confl.  de  la 
ambre  et  de  la  Meuse,  est  trés-anc.  ,  et  sit.  , 
selon  tout  apparence  ,  sur  reniplarement  de 
VOppldum  .lluat'uoriim  dtmt  parle  César.  Par- 
mi ses  beaux  édiGces  on  dislingoe  la  catLéd.  , 
dont  la  Ca<;ade  est  entièrement  en  pierres  de  tail- 
le ;  l'ègl.  de  S*-Loup,  avec  une  voùle  en  aiarbre  ; 
le  moidin  de  la  Sambre,  construit  par  le  cé- 
lèbi-e  Vauban.  Namur  possède  plus,  hôpitaux  , 
I  hospice  pour  les  eufans-truuvès ,  1  athénée 
avec  I  chaire  spéciale  de  mioéiaingie  et  de 
mét.nllurgie  ;  i  chambre  ot  1  trib.  de  comm.  , 
I  bibl.  publique,  1  év.  Ses  princ.  manuf. coa- 
sistcnt  en  coutellerie  fine,  tanneries  cousid.  , 
corroieries.  Elle  a  en  outre  des  fabr.  de  pote- 
rie commune  et  vernissée,  chapeaux,  verre 
blanc,  colle  forte,  céruse,  lîl  de  laiton;  des 
raOiueries  de  sel,  amidonneries,  savonneries  , 
forges;  le  conmi.  comprend  cuiviv,  fer  eu 
barres,  plomb,  marbre.  Celte  v.  fut  prise  en 
169a  par  Louis  XIV,  reprise  en  if><)5  par  Cuil- 
laume  III,  prince  d'Orange  et  roi  d'An{;le- 
terrc ,  bombardée  en  170^  par  les  HulUn- 
dais,  cédée  à  la  maison  d'Autr.  par  la  paix 
dUtrechl,  prise  par  les  Français  en  i74<>, 
i7()a  et  179^.  Joseph  II  avait  fait  démolir 
toutes  ses  fortifications  en  1784;  mais  depnis 
l'érection  du  B.  des  P.-B.  elle  a  été  fortifiée 
sur  un  nouveau  plan.  Dist.  la  I.  S.E.  de  Bru" 
xelles,et  C5  S.  d'Amsterdam.  Lat.  N.  .îo»  a.S' 
3o'.  Long.  E.  a»  5o'  Sa'.  —  »8,56i  bab.  (D« 
Ctotr). 

NAINAMOW,  T.  d'Asie,  Hind.  anglais  CBen- 
gale),  anc.  prov.  d'Agra,  distr.  d'Etaweli,  sur 
la  riv.  dr.  du  Gange ,  qu'on  passe  sur  un  bac  , 
l'un  des  princ.  de  cette  contrée;  4  18 1.  O.  de 
Lucknow.  (Uah.  ,  a*  édit. ,  t8a8}. 

NAN'AÎS  ou  NAN  GAN,  y.  d'Asie,  Chine 
(Kiang-si),  sur  le  Nanho ,  qui  se  jette  dans  lu 
Kaa-kiang,et  sur  la  gr.  route  de  Pe-king  à  Can- 
ton ,  est  tn-s-peuplée,  et  possè\le  des  planta- 
tions et  ralUneries  de  sucre ,  entrepôt  de  toutes 
les  marchandises  qui  vont  de  Canton  à  b  cap. 
par  le  Meilin.  Dist.  3o  I.  N.  de  Nan-tchang. 

NANAS,  b.  de  Hongrie  (c'«  au'delà  de  U 
Theiss),  comitat  de  Szaholtz,  avec  1  cure  ré- 
formée. Dift.^L  IL  de  Nagy-Kallo.  4>ooo  bab. 
(Stsir). 

N.ANAY,  ri»,  navig.  dcl'Am.-Mér.,  Colom- 
bie (Quito),  dislri  de  Mainas,  qui  sort  de  la 
lagune  Pachioa  cl  d'une  autre  pet.  lagune  »it. 
pit»  de  la  pixuivre,  cuule  vct»  rE.S.E.  ,  se 
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grossit  de*  rÎT.  ^kVcaiDiiniu  ,  Bianco  i>tautrcii, 
«t  M(  jette  dans  le  Mara  bon  par  3*  37'  du  lat. 
S.  (A1.CX00). 

NANCOWRY,  Ile  d'Asie,  une  de»  Nlcobar, 
d'cnv.  lu  1.  de  tour,  est  contiguë  à  celle  du 
Camurla  ;  elle  furuie,  par  un  «■nronceueot , 
une  baie  proFoode,  et  1  espace  compris  entre 
ces  deut  tics  foriue  austti  un  bun  purl.  L'ile 
Trikut  ou  Triiikattf  défend  r<:ntrée  ur.  Le  sol, 
ric-b<!  mais  peu  cultive,  produit  noix  d.c  coco, 
papias ,  limons,  tamarin,  noii  de  bétel,  mclt 
lori  ^  e.<pècc  de  fruit.  Les  mangous  et  pom- 
mes de  pins  y  viennent  sauvages.  Les  ba- 
bitans,  en  pet.  nombre,  grands  et  bienfaits, 
«ont  indolcns,  et  les  femmes  trés-actîTes  ;  ils 
construisent  leuiii  maisons  sur  pilotis  ,  et  si 
près  (le  la  baie ,  tjuc  les  flots  viennent  les  bat- 
tre à  la  murée  montante.  Ce  p'^uplc  ,  hospita- 
lier et  bonnt'^tc ,  se  distingue  par  son  amour 
pour  la  justice;  ils  mènent  une  conduite  si 
régulière,  qu'on  ignore  c\\cz  eux  le  vol  el  le 
nicurtl^;  mais  ils  paraissent  très-cntêlés  ;  ils 
imitent  le  costume  des  Anglais  ,  avec  letiquels 
ils  ont  des  relations,  se  servent  de  quelques 
expressions  de  leur  langue  ,  et  connaissent 
la  valeur  d'un  dollar.  Plusieurs  larges  prames 
et  des  esquifs  malais  et  chinois  le?  visitent 
pour  venir  cbercber  des  nids  d'oiseaux,  mets 
recherhés  en  Cliine.  Les  vaisseaux  birniaos  y 
font  aussi  des  descentes  pour  le  pillage.  Les 
Danois  y  possédèrent  long-temps  une  colonin 
jusqu'en  1791.  Marco- l'olo  fait  mention  de 
cette  ilc  ver»  l'an  lagî.  Lat.  N.  7"  58'.  Long. 
B.  91»  5'45'.  (IIam.,  a«  édit. ,  i8a8). 

NANCY,  V.  de  Fr.,  ch.l.  du  d.  p«  de"  la 
Aleurtbe,  «ur  la  rive  g.  de  la  Meurtbe ,  siegu 
de  la  préf. ,  d'un  ëv. ,  de  cours  royale  et  d'as- 
sises, de  trib.  de  1"  inst.  et  de  comm.  ,  passe 
pour  une  des  plus  belles  v.  de  l'Eur.  par  la  ré- 
gularité et  la  magnidcepcc  de  ses  édiGces. 
Elle  se  divise  en  vieille  et  nouvelle  ▼.  ;  celle 
dernière  a  des  rues  bâties  en  pierres  de  taille, 
et  tirées  au  cordeau.  On  rem.  le  palais  du 
comm.  ,  l'hôtel-de-ville, les  hôtels  de  la  mon- 
naie, du  gouv<,  le  vieux  cbàt.  des  princes  de 
Lorraine,  la  chapelle  ronde,  lieu  de  leur  sé- 
pulture ;  la  place  royale  et  ses  fontaines,  la 

Îilacc  d'Alliance,  le»  cours  liourbon  et  de  la 
'ei>iiiière.  Elle  possède  une  académie  univer- 
sitaire, 1  collège  royal ,  une  société  royale  des 
sciences,  lettres  et  arts,  i  société  centrale 
d'agriculture,  1  séminaire,  1  école  forestière, 
1  superbe  bibl.  de  a5,ooo  volumes,  1  musée 
coosid.,  I  jardiu  des  plantes ,  1  cabinet  d'his- 
toire naturelle  ,*i  salle  de  spectacle.  Nancy  a 
des  fabriaues  de  papiers  peints ,  chandelles  es- 
timées, araps  ,  bonneterie,  savon,  huile  de 
prainc,  pelleterie,  céruse ,  blanc,  plomb,  aci- 
de sulfuriqne  et  autres  produits  chimiques;  son 
cunim.  consiste  en  v  ins ,  grains  ,  liquetirs  ,  épi- 
ceries, coton  jsuif,  tuiles,  soieries,  draperies. 
Cette  r.  était  aulref.  le  séjour. ordinaire  des 
durs  de  Lorraine  et  une  place  forte.  Cliarles- 
le-Témérairc ,  dernier  duc  de  Bourgogne,  la 
prit  en  147^;  mais  l'avant  perdue  l'année  sui- 
Tante,  ce  prince  l'assiégea  de  nouveau,  et  pé- 
rit sou*  »rs  murs  le  5  janvier  1477.  Depui»  cetto 
époque  elle  a  soutenu  plus,  sièges;  Louis  XUl 
Olitouis  X  V  Urcul  Ucmulir  tes  rurlilicattuns ,  a 
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PexceptioD  de  la  citadelle,  qu'on  voit  CDCore. 
Nancy  devint  dans  le  i8*  kièclc  la  résidence 
du  roi  Stanislas,  qui  se  plut  à  rrmbellir.  et 
après  sa  mort  elle  fut  réunie  à  la  Kr.  En  i8i4 
les  empereurs  de  Hussie ,  d'Autriche  et  le  roi 
de  Prusse  y  entrèrent  atec  leurs  troupes.  Pa- 
trie de  madame  de  GraQiguy;  de  Callot ,  gra- 
veur célèbre;  d'Israël  Sylvestre,  de  Lcclerc, 
du  P.  Maimbouig;  des  Adam  ,  sculpteurs  ;  do 
Palissot ,  de  S'  Lambert  ;  d'IIoil'mann  ,  un  dea 
meilleures  critiques  littéraires.  Dist.  84  l.  y  E. 
de  Paris.  Lat.  ."S.  48»  4r55'.  Long.  E.  3»  So» 
i5'.  —  39,iaa  hab. 

NANDA  PRAY.VGA.Ie  pins  sept,  des  cioq 
Prayayas  ou  confl.  saints  du  l'Ilind.  ,en  .Asie  , 
forme  parla  jonction  de  l'Alakananda  et  du 
Nandaliul,  élevée  de  a,&vi5  p.  au-dessus  de  U 
mer.  On  y  vend  des  images  pou r.Ics  pèlerins, 
Lat.  N.  3Ô»  ao'.  Long.  E.  76»  67' 45*.  (Uaii.  , 
a*  édit. ,  i8a8). 

NANDERE,  ville  d'.Asic,  Ilind.  (Beeder) , 
ch.l.  du  dislr.  du  même  nom,  sit.  sur  la  rifa 
sept,  du  (iodavery,  avec  un  cuil.  seikii,  fundà 
hur  le  lieu  où  fut  assassiné  Gooruu  Covind.  Ea 
18 iS  on  y  comptait  5oo  éludians.  C'est  ua 
lieu  très  fréqueutè  de  pèlerinage.  Dîst.  60  I. 
N.N.O.  d'Hvder-abad.  Lat.  N.  iq»  5'.  Long. 
E.  75-  i5'  45'.  (Ham.  ,  a»  edit.  ,  »8a8). 

NANDUIGUAZU  ,  rivière  de  l'Am.-Mér., 
Brésil  (Matlo-Grosso),  nui  prend  sa  source  prèa 
des  ruines  du  b.  de  la  Cruz  de  Bolaûos ,  coulo 
h  l'E.,  et  coufund  ses  eaux  avec  leNandui-Mi* 
ri.  (Alcbdo). 

NANDUI-MIRI,  riv.de  l'Ani.  Mér.,  Bré- 
sil (Matto-Grusso),  prend  sa  source  dans  la 
serra  Galhano,  coule  à  l'O.N.O. ,  et  se  réunie 
k  celle  d'iguari,  après  un  cours  de  3a  Ucaes. 
(Alcido). 

N  ANE- Y  AN  ou  N  AN- YANG.  ville  d'Asie. 
Chine  ,  prov.  et  à  5o  I.  S.  de  Ilo-nan  ,  dans  un 
endrjit  coupé  de  canaux  et  de  riv.,  est  richu 
et  peuplée  ;  les  ?  ivres  y  sont  à  très-bas  prix  ; 
sur  une  mont,  voisine  on  trouve  des  pierres 
d'à  sur,  et  une  espèce  de  feerpent  dont  un  »o 
sert  en  méditcine  contre  les  rhumatisme*. 
(Gaspasi  ,  Uas8iL,etc.,  4*  part.,  t.  IV). 

NANFI,  petite  ile  de  rArchincl,au  S.O. 
de  Stampalie,  dépend  du  sandjaK  de  Naxos; 
elle  est  assez  fertile  en  orge,  vin  et  fruits 
pour  la  consommation.  Elle  abonde  rn  ogooni 
dont  les  hab.  font  uu  article  de  négoce,  ainsi 

3ue  du  miel  et  de  \»  cire.  Le  nombre  des  per- 
rix  est  si  gr.  que  l'on  fait  rechercher  vers  Pâ- 
ques jusqu'à  >o  ou  ia,ooo  n-ufa  pour  empêcher 
qu'elles  ne  multiplient  trop.  Ad  S.,  sur  uno 
petite  colline,  on  voit  les  tuînes  d'un  templo 
d'Apollon.  Lat.  N.  3G<>  aa'ai*.  Long.  £.  a3« 
a(>'  â4'>  —  800  hab.  (Gaotrisb). 

NANGA,  T.  d'Asie  ,  Japon  ,  dans  la  baie  de  U 
côte  mér.  de  l'ile  de  Niphon,à  3o  t.  S.  de  Jcdu. 
Lal.N.35  '5a'.Long.  E.  i3G"» 55'45'.(Eo.GAt.). 

NANGASAKI  ,  cap.  de  l'ile  Kiusiu ,  Japon» 
T.  très-gr.  et  très-peuplée,  avec  un  boa  port 
au  milieu  duquel  se  trouve  la  pet.  ile  de  Desi- 
uia.  C'est  dans  cette  ile  que  les  Japonais  trali- 
quent  avec  hrs  Chinois  et  les  Hollandais  :  ila 
UU  Icui  pvrwvtlcat  pas  Uv  passer  au-dcla  dca 
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ttnitekdt  11l«,ctne  commercent  arec  ancanc 
autre  nation.  N'angasaki  compta  87  ru«<H  Jt:  Go 
toisi'S  de  luiigueiir.  Les  approclx*»  de  la  v.  du 
côte  de  la  mer  oITient  des  puiiils  de  vue  teU 

S 'on  en  cberoberait  en  vain  aUlcur».  Lat.  N. 
•  45' So*.  Long.  E.i97*3i'Sa'.(KBmnumM). 
NANGEVILLE,  vk«  de  Wt.  (Loirat) , «r. 
et  a  4  i-  S.E.  de  Filhivieri.  i,aoo  lisb. 

^A.^GIRA  ou  NEQiNGEE,  bras  mér.  de 
rodage, m.  dea  Ét.«Unia;â  7  1.  de  son  emh. 
elle  l'oruic  une  caiicade  perpendiculaire  de 
p. ,  suivie  de  a  autres  plus  pet.  (Woac.). 

PîANGIS,  pet.  V.  de  Fr.  (Seine-et-Marne), 
ch.l.  de  c»,  an.  et  à  6  1.  O.  de  l^rovins  ,  av»-c 
on  beaa  cbât.  ,  dans  uoc  plaine  icrt.  3,uoo  h. 

H AN.HIA!fO  ,  T.  d'A»ie,  Chine  (Kooan?- 

tnimp^ ,  [ircsde  la  sotirrc  du  Pè-kiang,  nii  |iit  d 
dumuutMciiini.au  haut  duquel  est  un  uiur 
«ai  iert  defépatration  ,  et  un  pet.  temple  en 
I  honneur  du  gouv  tpii  fil  rotisiruire  une  r.  sur 
la  munt.  On  y  fabr.  ^e  la  poterie  est  imée.  KUea 
1  vUlc  daaan  dép.  Dût.  a4  O.S.O.d«Chao- 
tcbeou. 

1\'.\IVJEM0Y,  commune  des  Kl. -Unis  et 
poste  de  douane  (Marylandji  c*'  de  Cliailcs  , 
près  de  la  riv.  du  même  nom,  fait  quelque 
cumm.  ;  au  S.O.  du  rurl-'X'uLacco.  (Wuac). 

NAlfJiNGODB.  n*  d*Aiie.  Htud.  (Malt- 
MWr\  contenant  un  vaste  et  célèbre  temple 
de  Siva ,  près  de  la  rive  dr.  du  Kapioi  ;  le  ré- 
sident anglat*  y  a  sa  naiaon*  et  ttn  pen  plua 

Jcin  ou  passe  la  riv.  sur  un  beau  ponl,  rem. 

£ar  la  Milidité  de  son  arcliiteeture,  pavé  en 
irgcîi  dalles  <le  granit  :  il  consiste  en  une  lon- 
gue ûle  de  hautes  arches  alignées,  dont  cba- 
eiine  a  phis  de  5  p.  de  hn^e,  et  est  séparée 
l'une  de  l'autre  par  des  piliers  de  men»e  di- 
nieosioQ.  Dist.  âl.  S.  de  Maïasoni-.  (Uam.,  a* 
édition,  i8a8).  # 

.  MAMKA,  3  Ilots  de  l'arcliipel  Asintir|ne  , 
wrè»  de  la  côte  occ.  de  l'ile  de  baoca»  dans  le 
détrdt  de  ce  nom.  On  les  erolt  de  nonv.  for» 
niatioo  ;  on  y  a  tmiivé  d>-  la  niifX'  di-  fri.  Ils 

Srud.  bout  de  cbauCTage.  Le*  pirates  le^  i't  éq. 
In  y  roit  onn,  aingea  et  aanguera.  Lat.  S.  a* 
a»'.  Long.  E.  io5"  aS'  i5'.  (Ko. Gaz,  ,  PtaDv). 

WA>'-K110Ij.\'G,  V.  de  Chine  (Kiang  si)  , 
cb.l.  du  dép'  du  m<  nie  nuui  ,  Mir  un  bras  du 
lac  Poyang,  qui  porte  le  uom  de  celte  T.;  elle 
oJIre  à  son  apprurh<'  l'aspixt  d'une  belle  cité; 
tnaifl  aon  int^.  n'y  répond  pas.  On  n*y  trouve 
que  dfs  boutiques  pourvue»  de  denrée»  di  1 
néce»»ilé.  PA,rem.  des  restes  de  sa  première 
importancè«d<^9t*toes  richement  sculptées 
ra  n  '  «  la  long  des  rues ,  «ne  pagode  en  bon 
état  et  à  p  étages,  et  plus,  temples  couMaeres 
à  Conruoias.  Sur  une  mont,  toisine  on  admiie 
la  cataracte  ta  plus  magnifique.  Ses  env.,  très- 
fcrt. ,  sont  couverts  de  belles  fon  t».  Elle  a  3 
V.  dans  t>a  dép.  Ses  liab.  vivt  nt  de  la  pèche  du 
lac.  Dist.  7y  I.  N.  de  iVan-tcbang.  (Eo.GlS.  » 
(Gâj>p.,  il  «bS. ,  etc. ,  4*  part. ,  t.  i  V  }. 

IfAN-KlKG  ou  KIAKG.NAN  ,  cb.K  du 
département  du  m<^nir  nom,  ancirnne  capi- 
tale d«  la  Chine,  la  plus  ^^.  v.  de  cet  emp.  , 
piés  du  Yang-tse  kiang,  oiTie  beaucoup  de  lui- 

Bcst  Les  laoatt  ^ui  i'wif  •  ont  empêche  d«  la 
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hatir  régolîérement  :  celte  ▼.  ,  autrer.  résid* 
de  la  cour,  depuis  qu'elle  a  perdu  les  6  gr. 
trib.  transfères  a  Pé-king,  a  pris  le  nom  do 
Kian^-nan  dans  tous  les  acIeH  |>ablics.  Elle  est 
entièrement  déchue  de  sun  anc.  splendeur» 
dont  on  ne  Toit  plus  de  vestiges  ;  son  obser> 
vatoire  Itimb»' en  1  i.ir\( S(  s  ru(  <,  non  aussi 
larges  que  celle»  de  Pe-king,  sont  belles,  bien 
pavées  et  buedèes  de  riches  bontiqnes;  le  tiert 
reste  désert  ,  mais  le  r^ste  »c  trouve-  bi«'n  peii- 

{»lé.  C'est  encore  la  première  v.  de  manuf.  de 
'emp.  :  elle  Tabr.  des  étOiTes  de  soie  qui  pas- 
sent pour  èlrc  les  meilleures  de  la  Chine.  Oa 
y  rem.  une  tour  de  porcelaine  ,  qui  a  9  étages, 
et  I  si  d'une  telle  liauteur ,  qu'il  faut  nuinter 
Sâ4  degrés  pour  airiver  au  sommet,  orné  d'une 
pomme  de  pin  d'or  massif;  selon  lesCblnois 
tuus  les  debors  sont  revtliis  de  diflVrcns  ver- 
nis, rouge,  jaune  et  vert  :  U-n  matériaux  de  ce 
IwEédiGee  sont  si  bien  lie»,  qu'ils  paraissent 
d'une  .leule  |>ièce.  Au  coin  de  <  liaqiie  galerie  , 
des  cloches  s.">ns  nombre  ,  aijitèes  par  h:  vent  ,  • 
rendent  un  son  argentin.  Li  s  portes  de  cette 
v.i^oni  d'une  beauté  digne  de  rem. ,  aussi-bien 
que  plus,  temples  qu'elle  renferme.  Le's  prînc, 
académies  dr  médecine  .-'y  truinent  rènuii  s  : 
on  y  cultive  les  sciences jplus  qu'eu  aucune  au- 
tre V.  ;  «Ile  possède  un  gr.  nombre  de  bibl. 
Dist.  7iu6  1.  E.S.E.  de  Pé  king.  I  ^t.  \  "a»  4' 
4o'.  Long.  E.  1 16"  2j'o'.  —  oou.uoo  li.ab. 

KAN-MNG,  NAMVEMîV  ou  NAIS-NGIlf, 
».  d*  Asie ,  Chine  (Kouang-si)  ,ch.l.  du  dej.'du 
même  nom  »  avec  7  v.  dans  sa  dépendance, 
siirla  rive-g.  du  Ngovu  Liang,  est  presqu'en- 

tièreuicnl  entourée  de  riv.  et  de  pet.  hu  s.  Les 
mont,  de  ses  eov.  recèlent  des  min'  »  di  1er. 
On  y  trouve  ,  au  rapport  des  ini-Munnaires  , 
des  oiseaux  qui  (i!<  ni  d  i  rolon.  Di.-t.  S  i  1.  S.O. 
de  Phiog*la.  (Cas/.,  iiAS»iiL,  etc.,  4*  patlie, 
t.  IV). 

^  A^SA,  riv.  d'Esp.  (Santander) ,  prend  sa 
source  à  Peûalabra  même  ,  distr.  de  Pobtacio- 
nea,  cl  après  a'ôire  grossie  de  plus,  riv.,  j»e  j«-lle 
dans  la  Médit:  ,  a  l^lufroi  rodi m,  dans  la  vallée 
de  Valde  S.  Viccote ,  du  côte  des  Aiituries. 

(MlllAVO). 

N  \\Sf:MONT>,  riv.des  ^x  Cnis  ^Virclr  îr % 

3ui  se  jette  dans  l'Hampton-road  ,  navi;;.  pour 
es  vaiss.  de  n»»  tonneaux  jusqu'à  SiifTolk  ,  trt 

pourceuxde  aSo  jii  fiu'a  Sleepy  hole.  (Woac.). 

NA?iT,  pet.  V.  de  Fr.  (Avcvronj,  cb.l.  de 
e* ,  arr.  et  à  5  I.  8.E.  d«  HiUian ,  Ikbr.  bon- 
neterie. 85o  hab. 

NAM  ASKLT  ,  r.  IIcll. 

ISAiMASKET-HOM)  ,  ladc  des  Él.-Uni* 
(Massachusetts),  une  des  princ.  entrées  du  port 
de  llo-l<m,  :ni  S.  <fn  fanal  ;elleoirre  un  bon  an- 
crage pour  les  na  vues  qui  ne  tirent  que  5  à  6  p. 

N A!f-TGHHAirO,  i.  d'Asie ,  Cbioe(Kiang- 

si),  bh.l.  du  dèp«  du  même  nom  ,  fait  un  com- 
merce consid.  en  porcelaiuc  ,  qu'elle  tire  des 
V.  vobines.  Ses  mnrsont  »  I.  de  tour;  ses  bon* 

tiques  sont  bien  fournirs  en  sdierie.*  et  fourru- 
res. On  V  fait  d«  »  idolca  de  toute  espèce.  Dist. 
aSol.  S.'de  Pé-king. 

NANTEUnE,  b.  de  Fr.  v'Srlne)  ,  th.I.  de 
C* ,  aif.  cl  4  5  L  O.S.O.  a«  S'-Dwni9 ,  icnum-  - 
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inépour  ncs  pAteaiiv  ,  iftaît  atHreT.  f«jrtirit>.  11 
fut  priit  par  I»*!»  Au^hts  en  1 540  ,  1  i  1 1  cl  1 M 1 5. 
r.itrie  du  «aintc  Geacviève,  pairune  de  Pa- 
ru. Dist.  3  1.  O.p.N.  de  celte  cap.  1,747  bab. 

NANTES  (Cannelés)  ,  r.  de  Fr. ,  ch.l.  du 
«îrp'  dft  la  Loire- Infér.  ,  pr^T. ,  sar  la  rive  dr. 
de  la  Loire  ,  au  cund.  de  l'Erdre  et  de  la  Sui- 
vre dans  ce  fl. ,  si4*ge  d'une  cour  d'asutiAcii ,  de 
trib.  de  1'*  inst.  et  de  comm.,  cb.l.  de  la  la* 
divitiiin  militaire  ,  est  une  des  v.  les  plu.t  cutn- 
nier«;antrs ,  le»  plu»  riclie»  et  les  plus  ron.nid. 
de  Fr.  Elle  po»«cde  1  siège  èpisc- ,  i  ïu'ïtvl  des 
monnaies  ,  1  coll.  royal ,  i  bibl.  publique  de 
oo,(ioo  vol.  ,  1  société  ac^idémique  «  1  suciété 
de  rocdecine  et  d'horticulture  ,  1  croie  secon- 
daire de  médecine  f  1  école  royale  de  navig. , 
I  musée  de  peinture  et  i  obbervatuire,  1  gr.  et 
I  pet.  séminaire,  4  bôpitaux,  l  cab.  d'histoire 


teaui  à  vapeur  j»artent  régulièrement  pOOT- 
An-^rrâ  et  l'aiuibiruf ,  et  viee  rcrsâ.  Dist.  I. 
y  S.O.  de  Paris,  a8  S.p.E.  de  Rennes,  ct^a 
S.E.  de  Brest.  Lal.  N.  47»  i3'  6'.  Long.  O.  3» 
5a'  59'.  —  7«»7<"  b»b. 

NANTES  A  BREST  (CANAL  DE).  Ce  ca- 
nal ,  de  369,537  mètres  de  développement ,  se 
divisf  en  3  parties.  La  première  ,  sit.  dans  le 
dép'  de  la  Loire-Infér. ,  runipr«-nd  la  commu- 
nication de  la  Luire  i  la  Vilaine,  depuis  Nan- 
tes jusqu'au-des)>ous  de  Redon:  le  pt>mt  inter- 
médiaire est  Blain.  Celte  partie  aura  89,537 
métrea  30  centijnèlrrs  de  long.  La  a*  partie  , 
sil.dansie  dép'  dn  Morbihan,  fera  cumnia- 
niqurr  ta  V  ilaine  an  Hlaret ,  au-de»«ous  de 
Pontivy ,  p'hr  la  riv.  d'Oust.  Le  canal,  dan» 
cette  partie,  passera  à  Malétroit,  Jos^vlin  et 
Ruban  ;  il  aura  1  ao,ouo  mètres  de  long.  La  3* 


naturelle,  i  jardin  des  plantes  ,  une  belle  salle  partie  comprend  la  jonction  du  Blavet  à  la  rÎT. 
de  spectacle».  Nantes  m»  compusr  de  plusieurs 
quartiers  ,  de  quelqui-s  iles  ,  de  33  places  ,  490 
rues,  ■>\  quai» et  do  4  faub.  De  beaux  pt»nts  réu- 
nissent ces  diverses  parties  ;  le  quartier  Gras- 
liu  ,  le  plus  beau  de  la  v. ,  le  faub.  de  la  Fos- 
se, l'ilc  Feydeau  ,  ne  Font  surtout  rem.  par  du 
t>u|MTbes  niaisKiis  hat)ilécs  par  de  riches  né- 
gocians.  On  admire  le  palais  des  anc.  ducs  de 
Bretagne,  dont  plus,  ont  résidé  dans  cette  v.  : 
il  est  vaste  et  bien  conservé.  On  diiitinguc  en 
outre  la  cathéd. ,  oii  l'on  voit  le  superbe  tom- 
beau de  François  1 1  et  de  ses  a  femmes  Mar- 
guerite de  Foii  et  Marguerite  de  Bretagne  ; 
riu'»tel-de-ville,  le  palais  de  la  préf,,  la  bourse, 
la  halle  ,  la  Luire  couverte  de  naviris  et  de 
bateaux  de  toute  espèce,  le  riant  aspect  d'une 
vaste  campagne  qui  se  présente  en  amphithéâ- 
tre ,  les  iles  charmantes  formées  par  h;  11.  ,  les 
promenades  des  env.  ;  tout  cela  réuni  forme 
un  des  plus  beaux  points  de  vue  qu'on  puisse 
imaginer.  Nantes  est  l'enlropOt  d'un  ct>ram. 
consid.  d'imn.  et  d'cxport.  par  mer  et  par 
terre  :  elle  a  (les  relation»  avec  l'Inde,  l'Air. , 
Jes  colonies  de  l'Am.,  la  Chine,  etc.,  aux- 
quelles (  Ile  fournit  des  instrumens  aratoires. 
£lle  cumm.  en  vins  d'Esp.  et  de  Portug.  ,  et 
denrées  coloniales;  exporte  les  divers  pru<l.  de 
la  Fr.  ;  se  livre  à  la  pèche  de  la  monte  au  banc 
de  Terre-Neuve  et  au  cap  Bri-li»n.  Elle  cons- 
truit des  vais»,  marchands  qui  piirtent  jusqu'à 
600  tonneaux.  Il  y  a  à  Indrct ,  à  a  I.  y  de  Nan- 
tes, une  titi-bi  lle  fabr.  de  machines  a  vapeur 
les  vaiss.  du  roi.  Cette  v.  renfi-nne  en 


pour 

outre  de  gr.  nianuf.  de  cordage»,  des  fabr.  de 
cotonnades,  toiles  peintes ,  basins,  indiennes, 
coutils  ,  couvertures  de  laine  rl  de  colon  ,  li- 
queurs, faïence  ,  savon  ,  veirc  ;  des  rail*,  de 
•ucre  ,' blanchisseries  de  cire  ,  lilat.  de  colon. 
Anne  de  Bretagne,  née  dans  cette  v.  ,  yépou- 
ha  Loui»  XII  en  >  499-  ^anles  est  célèbre  par 
le  fameux  èdit  donné  par  Uenri  IV  en 
en  ftivcur  des  protestans,  et  dont  la  révoca- 
tion par  Luiii<  XI  V,  en  iGS.î,  fut  si  funeste  à  la 
Fl.  Pendant  la  guerre  de  la  Vendée  cette  v. 
fut  attaquée  pai  une  armée  de  ikt.ooo  hom- 
mes qui  ravagèrent  «on  territ.  Patrie  de  Jean 
Mescliiiiot ,  jKirte;  de  Jacques  Cassard  ,  célè- 
bre marin;  du  savant  Malhurin  Veyssiere,  de 
la  Croie,  du  minisire  Foucbe  ,  duc  d'Otran- 
te ,  etc.  L'ètabl.  de  la  marée  est  i  6  b.  Dei  ba- 


il'Aune  4  qui  se  jette  dans  la  rade  de  Brest. 
Elle  passera  parPontivy,  Guiiarec,  CliitcaQi; 
neuf  et  ChAtoaulin  ,  et  aura  iGa,ooo  métrea  de 
long.  Ce  canal  aura  10  mètres di- large  au  fond, 
et  I  mètre  6a  centimètres  de  pnifondcur.  A  la 
gr.  ligne  de  navi|;.  que  ce  canal  doit  établir 
se  rattachent  3  navig.  secondaires  :  celle  de  la 
Vilaine  ,  qui  sera  réunie  à  la  Ranre  par  le  ca- 
nal d'Ille  et-Rance  ,  et  celle  du  Blavet ,  depiii* 
Pontivy  jusqu'à  la  mer.  Ainsi  le  canal  de  Nan- 
tes à  Brest  aura  5  débouches  m  la  mer  :  le  i*» 
par  la  Loiie ,  le  a*  par  la  Vilaine,  le  3' par  le 
Bance ,  le  4'  par  le  Blavet ,  et  le  5*  par  la  rade 
de  Brest.  (Ratinit). 

NANTEUIL,  v«'  de  Fr.  (Deax-Sètrc»),  arr. 
et  à  5  I.  N  E.  de  Niort.  950  bab. 

NANTEUIL,  T««  de  Fr.  (Dordogne) ,  arr. 
et  à  5  I.  N.E.  de  Niurt.  900  bab. 

NANTEUIL-EN-VALLÉE,  v«»  de  France 
(Cliarenle),  arr.  et  à  a  I.  ^  E.  de  Ruflec.  900  b. 

NANTEUIL-LE-UALDOllN,  b.  de  Fr. 
(Oise) ,  ch.l.  de  c" ,  arr.  et  à  5  I.  S.E.  de  Sea- 
lis.  1 ,35u  bab. 

NANTEUIL-LèS  MEAUX,  yv>  de  France 
(Seine-et-Marne),  arr.  et  à  il.  S.p.E.  de 
Mcaux.  i,4oo bab. 

NANTI  AN  ou  NIMTAM,  lie  sit.  i  7  1.  E. 
de  la  gr.  Ile  de  Bonne-Fortune,  et  il  peu  près 
30  I.  S.O.  de  Priainan  ,  la  v.  sit.  sur  la  cùte  du 
S.O.  de  Sumatra,  dans  la  nier  des  Indes.  Lal. 
S.  I"  i5'.  Long.  E.  97».  (Maluah). 

NANTl.\T,vi«  de  Fr.  (H.- Vienne) ,  cb.l. 
de  c"  ,  arr.  et  à  4  !•  S.E.  du  Bellac.  1, 100  bab» 
NANTICOKE,  t>.  DatAWAaa. 

N  AN  TON  ,  v«'  de  Fr.  (SaOne-el-Loire)  ,  arr- 
êt il  5  1.  S.  de  Chàlon-sur-Saùne.  i,iuo  liab. 

N ANTOY,  ¥«•  d'Asie,  Indeau-df  la  dti  Gange 
(Martaban  angl.) ,  sur  TAttran,  brge  en  cet 
endroit  de  75  t.,  fut  fondé  en  iSsS.  On  y  comp- 
tait 5o  iiiaisuns  en  1837,  dont  les  bab.  elaii  nt 
des  emigrans  de  Rangoiin.  Disl.  3  I.  de  Moul> 
mein.  (lliH.,  a*  éilit.  i8ji8}. 

NANT-SADVAGE,  torrent  roi^in  de  la  Fr. 
et  de  l'ilal.  Les  mont,  des  env.  tir  Sailnu-b» 
en  Savoie,  et  de  S'  Martin,  dans  la  vallée  de 
PArvc,  sont  presque  toutes  formées  d'ardoises, 
et  dan*  plus.  cndxoitAd'aj'duiMB  d<^cotupo»cca  i 
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NATSTUA.  4< 

^H*i  T*nfcrincnl  de»  mpèce*  do  LaMÎnx  fort 
étendus,  dan*  IcsqiieU  !<■»  tiragcfi  acrumtilent 
«n«inim«'iMr  qiiantiti-  dVaii.  Lor«qiio  ce»  cain 
parviciinriit  k  iinfî  ccrtaiiu-  liaul«-ur,  rlleR  rutn- 
|>cnt  tout  à  coup  qu<-lqii«-s-iinni  de»  pami»  ncu 
•ulidc<  de  leur»  réikcrvoir» ,  et  descendent  alor» 
avec  une  iinj>^'tuosilé  terrible.  Ce  n'eat  pa*  de 
l'eau  pure,  mais  une  espèce  de  bouc  liquide, 
de  fragnienA  de  rtHrliers.  I^a  force  inipuUive  de 
cette  bouillie  dense  et  visqucu<ie  cal  incotnpré- 
hentiblc:  clicciilialne  di  «  rorlicr»,  renTerse  le§ 
niairona  qui  sont  »ur  son  partage  ,  déracine  les 
plua  gr.  arbres,  et  dévatte  les  campagnes,  en 
rreusanl  de  profonds  ravins  et  en  couvrant  les 
terres  d'une  épaisseur  considérable  de  limon. 
Lorsque  les  gens  du  pays  voient  venir  ce  tor- 
rent, qu'iU  nomment  S'antSauvnfie ,  il  h  pous- 
sent des  grands  cris  [Kiur  avertir  ceux  qui  sont 
au-dessous  de  fuir  loin  de  son  psMage.On  com- 
prend que,  dés  que  le  réservoir  c>t  vide,  le  tor* 
rcnt  cesse  ,  ou  au  moins  diminue  considéra- 
blement ;  il  dure  rarement  plus  d'une  heure. 
(Dbsmaikts}. 

RANTUA,  T.  de  Fr.  (Ain),  ch.I.  d'arr.,dans 
une  gorge  sauvage  du  Juia ,  sur  le  bord  or.  du 
pet.  lac  du  mf  me  nom  ,  entre  l'Ain  et  le  Rhô- 
ne, avec  trib.  de  intt.  Elle  a  i  coll.,  i  bibl. 
puliliquc  ,  I  société  d'agric,  et  ne  consii^te 
qu'en  5  rues  à  peu  près  paralli-U-s.  Son  indus- 
trie consiste  en  fahr.  de  loiles  de  coton ,  nan- 
kins ,  tapisseries  ,  clous  ,  peignes ,  papiers,  ou- 
vraces  au  tour,  filat.  de  colon.  F.lle  comm.  en 
souliers  de  pacotille,  poisson  et  fromages  esti- 
més. Dist.  lo  1.  E.p.S.  de  Uourg.  3,684  bab. 

NA!STTjCKET,IIc  des  Ét.-unis,au  S.E.dc 
celle  de  Martba's-Vineyard  ,  a  env.  5  I.  de  long 
sur  4  de  l.irge  ,  et  fornu-  un  c'*  de  l'Et.  d»-  Mas- 
sachusetts. Le  sol  est  léger  et  sablonneux ,  mais 
dans  quelques  parties  riche  et  fertile.  Le  cli.l. 
est  Nantucket ,  jiit.  sur  la  côte  sept.  Au  S.E. 
de  l'ile  se  trouvent  les  bas-fonds  de  cet  te  ville, 
célèbres  par  les  naufiagcs  nombreux  qui  y  ont 
lieu.  11  y  a  nn  fanal  très-éleVé  sur  lu  côte.  Lat. 
fi.4i*  aa'.  Long.  0. 7a»  ao' i5'.(Woac.,BLCiiT). 

N  ANTW IC  U  ou  N  A  M  PTW I C  H  ,  t.  et  par. 
d'Angl.  (Che»hire)  ,  sur  le  Weavcret  sur  le 
canal  qui  va  à  Chcster,  passe  par  le  cbât.  de 
BeestOD,  et  joint  la  Dee  à  la  Mersey.  C'est  une 
des  plus  gr.  et  des  mieux  bâties  du  c",avcc  dta 
rues  tré9-réguliéres,de  belles  maisons.  Les  bab. 
font  un  gr.  comm.  en  sel,  fromage,  souliers 
pour  Londres  ,  tissus  de  coton«  Hicn  de  pins 
pittoresque  que  l'aspect  inter.  des  salines  sit. 
sur  Its  bords  de  la  riv.  :  en  y  descendant  i  une 
certaine  profondeur  l'on  croit  voir  une  belle 
égl.  souterraine  ,  soutenue  par  des  piliers  sur- 
montés d'une  vo(ite  étinct'fante  de  nombreux 
flambeaux  qui  éclairent  le  travail  des  ouvriers. 
Elle  a  a  écoles  de  charité  et  plus,  hospices, 
Dist.  7  I.  S.E.  de  Chester.  4«^oo  bab.  (Cirras). 

KAOKOUCHEA  TAL,  lac  d'Asie,  Uind. 
sept.,  isolé  au  milieu  des  mont.,  à  cnr.  1  a  1. 8. 
d'Almorah.  (IIam.,  a*  édit.  i8a8j. 

RAOS  ,ile  de  l'Am.-Mér.,  Colombie  (Nouv.- 
Grenade) ,  dans  le  Golfe  de  F.inania.  Lat.  N. 
8°  55'  i5'.  Long.  O.  8i»  5o' 3o'.  (Maiespi?!*). 

RAOS(FU£ATO  DE),  poitde  l'Am.  Mer., 


j5  KAPLKS. 

Colombie  (Nonv. -Grenade),  prov.  de  Panama, 
très-commode  et  fréquente  par  des  navires 
étrangers,  surtout  par  ceux  qui  font  la  contre- 
bande. Il  est  sit.  à  l'E.  de  l'emb.  de  la  riv.  de 
Cbagres.  Lat.  N.  9»  a5'45'.  Long.  0.  8a«  ai* 
4o'.  (Alckoo). 

NAOI  RS,  b.  de  Fr.  (.«Jomme) ,  arr.  et  à  3  1. 
S.  de  Doulens.  i,5oo  hab. 

NAPAGEDL,  b.  de  Moravie,  c«*  de  Co- 
bcnzel,  c'»  et  à  a  l.  -J-  R.  de  llradiscb,  sur  la 
rive  g.  de  la  Marche,  avec  un  beau  chAt.,  1  égl., 
des  eaux  min.  On  y  récolte  du  vin.  a,3oo  hab. 
(Stsir). 

NAPAKI  ANC,  port  d'Asie,  Gr.-Oc<ian  bo« 
réal ,  dans  la  gr.  I>icou-Kieou  ,  sit.  à  a  I.  de  la 
cap.,  avec  une  bonne  rade  où  les  vaisseaux  du 
roi,  la  Lyra  et  l'Alceste  mouillèrent  quelque 
temps,  et  eurent  des  relations  avec  les  indi- 
gènes. C'est  le  centre  du  comm.  de  l'ile.  Lat. 
N.  a6*  II'  3o'.  Long.  £.  laS" 53'  3o'.  (Ed.Gax., 
Pcaov). 

NAPAXEER,vi*  d'Asie,  Ilind.  (Malva) , 
distr.  d'Omutwara  ;  à  l'E.  est  un  beau-lac  tou- 
jours plein.  Lat.  N.  a4*  a'.  Long.  £.  74*  4^' 
45'.  (IIau.,  a'  édit.,  i8a8). 

BÎAPEII-MEW,  pet.  ».  ou  vc»  d'Asie,  Indr 
au-delà  du  Gange ,  sur  la  r.  d'Acng ,  en  allant; 
d'Ava  &  .\racan ,  est  sit.  sur  une  eminence  qui 
domine  toute  la  plaine  des  env.  II  fut  occupé 

tendant  la  dernière  guerre  par  3, 000  milices 
irmanes.  C'est  le  dernier  v«'  birman  vers  les 
mont.  On  ne  rencontre  plus  aprf^s  que  des  ba« 
meaus  de  tribus  sauvages.  ^11        a»  éd.,  i8a8). 

NAPF,  mont,  de  Suisse  (Lucerne),  est  éle- 
vée de  3,600  p.  au-dessus  de  la  mer.  Dist  3  1. 
N.E.  de  Langnau. 

RAPIPI ,  riv.  de  l'Am.-Mér.,  Colombie,  sit. 
près  du  Gr.-Océao  ,  se  jette  dans  l'Atrato  par 
G"  33' de  lat.  N. 

NAPLES  [\\.  DE),  i".  81C1LM  (R.  drs  dicx). 

NAPLES  ,  proT.d'Ital.,  R.  des Deux-Siciles, 
est  bornée  au  N.  parla  Terre-de-Labour ,  à 
l'E.  par  la  Princ.-Cit.,  au  S.  par  le  golfe  do 
Naples,  à  l'O.  par  celui  de  Gaète.  Elle  a  a5  1. 
c.  et  819,000  hab. 

NAPLES  {\eapolU,  Parihenope)  ^  ch.I.  de 
la  prot  ince  du  même  nom  ,  capitale  du  R.  des 
Deux  -  Sicilcs,  ville  riche,  commerçante  et 
bien  peuplée,  est  le  séjour  le  plu»  agr.  que  l'on 
puisse  imaginer,  et  passe  avec  raison  pour  la 
3«  V.  de  l'Eur.  Dans  un  circuit  d'env.  9  milles 
(  a  I.  -J^  ) ,  elle  renferme  plus  de  55o,ooo  hab.  : 
elle  est  par  conséquent  la  v,  la  plus  peupléo 
après  Londres  et  Paris.  Le  climat  le  plus  doux, 
la  sit.  la  plus  heureuse  ,  la  fertilité  des  cam- 

f>agne8,  la  beauté  des  env.,  la  gaieté  du  peuple, 
a  œagniCcence  des  gr.,  tout  contribue  à  y  atti- 
rer de  toutes  parts  un  gr.  nombre  d'étrangers. 
Cette  métropole  présente  le  pips  superbe  as- 
pect: on  ne  peut  rien  imaginer  de  plu»  beau,  de 
plusgr.,'de  nlusurné,  de  plus  singulier  ^  tous 
égards,  que  te  coup  d'reil  deceltct.  de  qnelquo 
cûté  qu'on  la  voie  :  elle  est  placée  au  fond  d'un 
bassin  appelé  en  italien  cra/ero;  il  sembk  pres- 
que fermé  par  l'ile  de  Caprée  qui  se  présente  du 
côté  du  midi,  et  quoiqu'è  7 1.  de  di»l.,leraiiue 


ngr.  la  me.  On  croit  voir  aux  cfttàf  de  cette  1  le 
a  ou»cilnrc«;  mai»  l'un»!  a  pin»  tU'.  8  I.  »ip  lar- 
geur, et  l'autre  ReuUnu  nt  i  I.  :  quoique  vues 
de  Naplis,  «Heu  «cinblrnt  presquVKale.-".  Le 
contour  de  ce  ba<)irn  e»t  orne,  du  cule  de  l'E., 
par  le  pahi-»  de  l'ortici,  par  len  v«"  et  les  mai- 
sons de  camp:igne  qui  se  snivent  sans  interrup- 
tion depuis  IVnpIf!»  jusqu'au-delà  de  l'oilici.  Le 
F«M»'c,qui  s'ficve  par  ilchi,  rend  te  «peclaele 
phM  gr.  et  plu*  imposant.  Hcrcttlanum  et  Pom- 
pria  sont  du  nirnie  côlé.  A  l'O.  on  voit  di  s  mai- 
llons »gr.  et  l:i  fîioltt;  giiif;uli«'re  de  Paiitilipt^ 
len  feu»  de  la  Solfatare  et  la  protte  du  ^7ik7i  : 
tootrc  qnienv.  ouavoisinc  le  bassin  de  Naples 
est  extraordinaire  et  t'amt-ux.  Dacôtédu  N.illc 
Bc  trouvf  entourée  par  di-s  mont,  qui  foruient 
une  ronronne  autour  de  la  v.;  enfin  on  y  aper- 
çoit l'rxtmnité  de  la  Terre-dr-Labour ,  c'est-à- 
dire,  de  re«  campagnes  H-rt.  et  c«'lèbres  que 
ks  Romains  appeli-n-nt  Campante  heu  mise,  et 
qo'iU  regardairnt  comme  lo  pays  le  plus  riche 
de  l'univers,  Nnpii's  est  >ituée  au  fond  de  rc 
tlicAIre,  sur  le  pi  uehant  d'un»-  numt.;  «•Ile  rni- 
brassc  la  mer  par  une  va>le  élen«liie  de  faub., 
la  domine  par  di.-»  «bat.,  IVnibeilit  par  des 
maisons  supn  bes ,  distribuées  en  ampbilbcntrc 
dejuiis  le  baut  de  la  mont,  juscju'i  n  lias;  ce 
dévrioppeujrnt  rt  ce  coup  d'o  il  sont  une  drs 

{dus  briirsclioses  qu'il  y  ait  au  monde,  et  ton» 
es  vovag»'urs<-onvii*nu»"ul  qu'ils  ne  connaissent 
rien  île  c«)mpaiable  à  la  beauté  de  c«  Ile  sit. 
On  ne  peut  lui  opposer  que  la  vue  de  Conslan- 
tinople  et  celle  de  Gènes,  qui  en  approchent 
le  plus. 

Le  bassin  de  Naples  se  termine  sur  la  dr.  par 
le  cap  de  Miséne;  Kur'la  g.  par  le  cap  de  Massa. 
Entre  l'ile  de  (lapréc  et  chacun  de  ces  a  caps 
on  voit  riuiuu-nsitr  de  là  mer  comme  une 
échappée.  Ce  coup  d'uil  noble  et  vasie  agran- 
dit l'imagination,  «ans  oU'rir  une  monotonie 
ennuyi  usc  con»mc  les  vues  qui  n'ont  absolu- 
ment que  la  mer  pour  b«)rncr  l'horiiou. 

■  Lo  quartier  de  Naples  le  plus  beau  ,  le  plus 
sain  et  le  plus  agrealdement  silué,  est  n  lui 
de  Satnlc-I.iirir  ^  habité  princ.  par  la  nnble8s«3 
rt  les  ambassadeurs.  La  rade  ,  qui  a  pré»  de 
joo  milles  de  circuit,  Tormc  un  superbe  point 
de  vue. 

La  principale  rue  de  Napics  est  celle  de  Ta- 
tidr  ,  longue  de  *-  de  mille,  large,  bien  ali- 
gnée, et  ornée  de  superbe»  édifices.  Indépcn^ 
damment  de  cette  rue,  il  yen  a  une  aiitre 
consImitV  par  ordre  du  gouv*,  qui  conduit  h 
capo  ifi  Mante,  en  passant  sut  un  magnifique 
pont  pour  atteindre  la  colline,  ouvrage  vérita- 
oleinent  /-tonnanf.  Dan»  le  centre  «le  la  v.  les 
mes  sont  étroites,  et  la  hauteur  de»  maisons 
le»  rend  obscures  :  clh-s  «ont  loule»  pavé«-s  de 
morceaux  de  lave  noire.  On  trouve  les  places 
en  gén.  pet.  et  irrèguliére»,  excepte  celle  du 

f)alais  royal,  Er.  et  bien  bfttic:  le»  autres  sont 
c  I^rgo  tUl  msirllo  ,  oii  ï'oi}  donne  quelquef. 
le  barbare  spectacle  de  la  cocagne;  la  /'«o  Hrito 
Spirito  tanio,  bâtie  sur  le  dessin  de  Vanvitelli 
en  1758;  la  place  qui  est  auprès  des  Écoles,  et 
le  marché  de*  Carmes. 

Les  fortif.  de  Naples  méritent  d'être  rcmar- 
qui'es  ,  quoique  ses  muraille»  ne  suffisent  pas 
pour  la  dvrendre  ;  cUea  cependant  de  quoi  re* 


pousser  l'attaque  d'un  ennemi  dn  cAtë  de  fa 
mer  ;  on  distingue  rt  l'O.  le  chat,  de  l'CV-nf  ;  il 
l'E.  diverses  batteri»'»,  1rs  bastions  dcl'arwnal 
et  le  cb:U.  netif,  et  à  l'extrémité  or.  de  la  t., 
la  grosse  tour  appelée  Torriane  ttrl  Carminé. 
Le  fort  .S»-Elme,  qui  domine  toute  la  t.,  est 
destiné 'pluli5t  contenir  les  hab.  qu'à  les  dé- 
fendre conire  un  agresseur  étranger.  L'arc  de 
triomphe  élevé  en  l'honneur  «le  Ferdinand  d'A- 
ragtin,  au  chftt.  neuf,  doit  être  cité  dans  le  pef. 
nombre  de  morceaux  d'architecture  rem.  qni 
orn«-nt  cette  v.  L»-  chantier  est  vasir,  ainsi  que 
l«'S  mag.  ;  le  port,  uniquement  l'ouvrage  de 
l'art,  est  trop  born^  :  un  fanal  en  indique  l'en- 
trée ;  mais  la  colline  très-^levéc  devant  la- 
quelle il  se  trouve  sit.  fait  qu'on  a  peine  à  dis- 
tinguer 9k»  feux  de  ceux  de  la  v.  Les  fontaines 

S obliques,  à  l'exception  de  celle  dt  Jean  de 
foUe,  ne  sont  pas  gén.  du  meilleur  goftt,  et 
les  obélisque»  ou  pyramides  qui  ornent  les 
place»  publiques  sont  mal  décorés. 

L'université,  ou  fo  Studio  niiove,  la  eaiallc- 
rlzza  ,  ou  le  manège,  les  hôpitaux  et  les  con- 
servatoires .  oifrent  des  édifices  rem.  :  il  faut 
voir  aussi  VAtberffo  deî  Poi  eri ,  l'hApital  de 
l'Annonciade ,  pré»  de  la  porte  de  \o(a  ^  et  les 
3  conservatoire»  oii  l'on  onscigne  la  musique 
aux  enfans. 

Le  théâtre  de  S'-Charles,  attenant  an  palais, 
du  roi,  consumé  en  1616  par  un  incendie., 
vient  de  renaître  de  ses  cendres:  on  peut  dire 
sans  exagérer  qu'il  est  nn  des  plus  beaux  de 
l'Europe.  Lorsqu'il  est  illuminé  il  offre  le  coup 
d'tril  le  plus  brillaut  et  le  plus  majestueux; 
mai»  il  faut  se  contenter  d'y  voir  le  spectacle , 
sans  espérer  de  pouvoir  rien  enten<Ire,  vu  la 
grandeur  immense  du  théâtre  et  le  bruit  con- 
tinu(;l  que  font  les  spectateurs ,  qui  ne  s'im- 
posent un  moment  de  silence  que  pour  enten- 
dre chanter  ciuelque  morceau  de  musique  déjà 
connu  et  applaudi.  Il  y  a  encore  un  autre  théâ- 
tre appelé  d«-s  Florentint ,  et  le  thé;Ure  neuf, 
plus  anc^  tout«-fois  que  le  précédent  ;  un  autre 
petit  théâtre,  d'une  forme  élégante ,  est  con- 
sacré â  la  comédie. 

On  peut  assurer  qu'il  n'y  a  pas  dans  Naples, 
strictement  parlant,  un  seul  édifice  qui  soit 
d'un  gofit  parfait  ;  de  plus  de  aoo  égl.,  on  n'en 
voit  aucune  qui  ait  une  fat^ade  ou  un  portique 
(ligne  d'être  remarqué".  Plutôt  que  de  bâtir  des 
temples  d'une  belle  architecture,  on  a  préféré 
en  orner  avec  profusion  l'intér.  de  tableaux 
et  de  dorures.  Les  «-glises  les  plu»  rem.  sont  : 
le  D'une  ou  la  cathéd.  dédiée  à  S'-Janvier, 
construite  sur  les  dessins  de  Nicolas  Pi«an  :  le 
corps  du  saint  repose  sous  le  clurur ,  dans  une 
chapelle  souterraine;  celle  où  l'on  conserre  le 

rtrécieux  sang  est  de  la  plus  gr.  magnificence  : 
a  coupole  est  peinte  par  Lanfi  anc,  et  les  coum»- 
les  parle  Dominiquin.  S**-Annedcs  Lombards 
possi-de  des  tableaux  de  Lanfranc,  de  Cara- 
vage,  du  Bassan  et  de  Luc  Jordan.  L'egl.  de 
l'Annonciade  fut  bâtie  sur  les  dessins  de.  Van- 
vitelli. L'égl.  de  S'-lNlartin  des  Chartnrux  pos- 
sède un  trésor  d'objets  riches  et  curieux.  Or« 
née  de  pierres  précieuses,  de  marbres  rares 
du  plus  beau  grain  et  de  stucs  dorés  :  elle  rea- 
ferme  des  tableaux  trés-cstimés  :  l'apparte- 
ment du  prieur  est  le  plus  riche  eo  ce  genre* 
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L«  chai'treuR  de  ilapic*,  qui  le  dUpnIc  à  celle 
di"  Pa\ic  polir  la  rîrli#*!i<M'  âa  uinvincn*,  a  sur 
ellf  i'avanta{;t;  d'unr  ait.  déiiripu<)f.  Sur  une 
t*rrraBse  ,  à  l'extrcroité  mér.  du  jardin  de  ce 
richn  Dinnaitlère*  on  a  aoe  superbe  vue  de  la 
T.  el  d«'!i  rnv. 

S'''CI»ire  c»t  nn  riclie  coiiTcnt  de  dames  ; 
ton  rpl.  reueinble  pluKMii  un  salon  de  bal  qu'à 
un  tniiplf  conisacri'au  t  ulle  :  Srhastien  Cunt  a 
en  a  peint  Itf  roùtr.  A  Saint-Doinitiique-lc- 
Cirand,  couvent  stsi-z  vaste  ,  un  admire  dans 
IVgl.  plus,  tableaux  des  gr.  maitres«  L'égl.  S'- 
Pbilippe  de  Nrri  est  rem.  par  les  bt-Ilcs  colon- 
nes en  granit  antique  qui  supportent  la  neT,  et 
est  fort  rîcbc  en  peintures  estimées.  Le  meil- 
leur modèle  d'arrbilecture  parmi  les  épi.  de 
MapleSf  est  S''-Marie  des  (lanues  ,  où  l'on 
rem.  diverses  peintures  de  Solimi  ne.  Le  cou- 
vent est  vaste  et  beau  ,  la  iiilil.  contid.  et  riche 
en  nianusnits,  .*»'-Paul  ninjctir,  aittref.  tem- 
ple de  Cïstur  et  Pulliis,  conserve  encore  une 
partie  de  «on  anc.  portique,  qui  fut  endum- 
ntagé  par  le  Ircmblemint  de  terre  dii  iC88  : 
on  rem.  dan*  celte  épli^ie  quelques-uns  des 
meilleurs  tableaux  de  Soliinène  ,  oui  a  peint 
aussi  des  figures  allégoriques  dans  la  sacristie. 
Dans  le  cloître  du  couvent  on  voit  les  ruines 
d*un  anc.  théâtre.  Le  couvent  des  reli^^ieuses  de 
la  .Sainte-Trinité  est  un  de«  plus  beaux  et  des 
plus  riches  de  Kaples  :  l'éplitic  est  ornée  de 
divers  tableaux  de  Spagnoletto  et  du  vieux 
P.ilma.<)n  peut  voir  aussM'anc.  cathédrale  de 
Santa-ResUtua  ,  le  Gesu  Vecchio  ,  S'-Laurcnt 
des  mineurs  conventuels,  etc.  Dans  les  faub. 
de  Naples  sont  les  égl.  de  S'-Sevcre,  de  S'*- 
Marie  della  Sauita ,  de  l'hospice  de  S'-Janvier 
au  cimetière^  et  de  S'*-Marie  della  vita  ,  par 

felquelies  on  descend  dans  les  fameuses  rala- 
mbes  ,  plus  gr.  et  plus  commodes  que  celles 
de  Home. 

L'arrhitertiire  des  palais  de  îîaples  n'est  pas 
d'un  meilleiir.goi'it  que  relie  des  egl.  Les  niai- 
sont  el  les  palais  ont  en  gén.  cinq  à  six  étage», 
noirs  et  mal  entretenus  à  l'eztér. ;  les  toits, 

tresque  tous  plati»,  sont  enduite  de  pouctniane. 
'amateur  qui  cberebera  dans  ces  édifices  le 
gnùt  de  la  belle  arrhilecture,  s'apert>evra  aisé- 
ment qu'un  est  loin  de  trouver  dans  cette  r. 
les  proportions  et  la  uagniCcencc  des  palais 
de  liome. 

Le  palais  royal  est  un  édifice  d'une  archilec- 
tecture  noble  et  maje»luruse,  conimencé  en 
1600,  i^ur  les  dessins  de  Fontana  ,  par  le  comte 
de  Lemos.  Le  Tronlispice  ,  orné  des  ii  ordres, 
dorique,  ionique  et  corinthien,  le  magnifique 
escalier  et  le»  vastes  appartemens,  fixent  l'at- 
tention des  étrangers.  A  cupo  di  Monte  est  un 
autre  palais  du  roi  non  encore  achevé,  mais 
qui  renferme  une  collection  précieuse  de  mo- 
Dumens  des  arts  et  de  l'antiquité.  L'ancien 

f>alais  des  souverains  de  Naples  est  occupé  par 
es  trib.,  et  consacre  à  l'administration  de  la 
iustice  :  ses  souterrains  servent  de  prisons 
aux  criminels. 

Parmi  les  palais  particuliers  on  distingueceux 
du  dur  Mailitaloni ,  prés  la  rue  de  Tolède,  des 
Ortini,  de  Franiat  illa  ^  dont  les  appartemens 
•ont  meublés  avec  magnificence:  ieiardin  passe 
pour  nn  des  plus  beaux  de  KapU»;  les  palais  dt 
2-.  U, 


la  Tour,  delà  liorca,  duprince5'»-.<^fl/Af, àS'- 
PiiTre,  a  Majella,  et  celui  «lu  juince  Sonln-fluO' 
no.  Celui  du  duc  de  Grai  iAa,  dans  la  rue  de  iMon- 
tolivcto,  est  le  plus  estimé  pour  le  bun  guftt  de 
son  architecture.  Le  palais  du  prince  de  Tarcia 
renferme  une  bibl.  ouverte  au  public  "S  j.  de  la 
semaine.  Dan*  la  chapelle  du  palui*  de  .Saint- 
Sévère,  appartenant  au  (lue  de  8augn>,  un  voit 
3  statue»  modernes  fuit  curieuses  :  l'une  ,  de 
Corraddino,  représente  la  modestie  voilée,  et 
l'autre,  de  Queirnso,  Génois,  un  homme  enve- 
loppé dans  un  filet. 

Parmi  les  princ.  établ.  littéraires  et  nlile<t, 
nous  citerons  :  l'univeritité ,  l'académie  dee 
sciences,  fundén  en  1787;  l'école  militaire  * 
l'académie  de  peinture,  les  académies  des  oiio' 
si,  inlronatiy  ardcnli,  etc.  ;  l'académie  lier* 
culane. 

On  remarque  les  bibl.  de  capo  di  Monte,  du 
Seggio ,  des  Iliéronymites,  et  du  prince  de 
Tan-ia  ;  celle»  «les  (.arnies,  des  Capucins  à  S*- 
Jeiromo,  de  S'-Jeau-de  Caibonata  ,  etc.  ;  les 
collections  de  l'école  militaire  et  du  chAtean  de 
capo  di  Monte  ,  des  sft/t/i,  ou  la  itealc  acade- 
mia  ,  bdtiinent  destiné  à  servir  de  musée  :  on 
y  admiiT  deux  chefs  d'eruvrc  célèbres  qui  firent 
l'oruement  de  Home  anc.  et  mod.  :  rUcrculc 
Farnèse  et  la  belle  Flore,  que  le  roi  a  fait 
transporter  du  palais  Farnè.te  de  Home  k  "Sa- 
pies.  Ajuutec-y  les  statues  colo»«aIes  dcVOcran, 
de  la  muse  I  ronie  et  de  ye$pa$ien  :  le  groupe 
ù'Oreste  et  Electre  t  la  Vénus  yictrix\  ilfaut 
voir  aus»i  la  bibl.,  le  cabinet  des  manuscrits 
d'IIcrculanura ,  avec  les  machines  et  les  pro- 
cédés qu'on  emploie  pour  les  démuler;  le  mu- 
sée Af  peinture,  celui  de  sculpture;  une  collec- 
tion de  bronzes  d'ilerciilanum  et.de  Pompeïa, 
une  autre  de  vases  élru<«ques.  Pendant  lagueire 
de  la  révolution  ,  et  lor»  de  la  courte  existence 
de  la  république  partliénopéenne,  plus,  collec- 
tions avaient  été  emballées  et  transportées  ail- 
leurs; plus,  choses  rares  a\ aient  di.>paru  ;  d'au- 
tre*,avec  leurs  propriétaires,  sont  passées  chez 
l'étranger  :  par  exemple  ,  les  vaxcs  étrusques 
d'Iiamilton,  en  partie  engloutis  par  la  mer  ; 
la  collection  de  M.  Bainers ,  le  cabinet  de  ta- 
bleaux de  Tischbcin  ,  la  Pallas  de  Velletri  ; 
mais  en  i8i5  elles  ont  été  rendues. 

\a»  fabr.  et  maniif.  consistent  en  étofTea 
d'or  et  d'argent,  talleta»,  bas  de  soie»  tricotés, 
mouchoirs  de  soie,  cordes  de  violon  ,  gialloli- 
no,  porcelaine,  bougies,  pâtes  fines,  on  ce 
qu'on  nomme  en  gén.  macaroni  :  on  du>tingue 
plus  de  5o  sortes  de  ces  pâte*  ;  savons  ,  essen- 
ces ,  fleurs  artificielles,  confitures,  diavolini, 
choses  très-recherchées  de»  étrangers.  L'apo- 
thicairciie  du  couvent  des  Olivélains  est  re- 
nommée pour  \fi  odeu|%«  les  pommades  et  les 
savons  parfumés  qu'on  y  débile.  On  fabr.  des 
tables  incrustées  ae  pierres  dures,  de  jolies  ta- 
batières d'écaillc ,  etc. 

Parmi  les  promenades  on  remarque  le 
tamone ,  sur  le  bord  de  la  mer,,  assez  élevé 
pour  qu'on  y  jouisse  de  la  plus  belle  vue.  La 
Chiaja,  quai  qui  a  pré»  de  7,000  i.  de  longueur; 
on  y  a  planté  en  1779  trois  rangées  d'arbres  «n 
berceau ,  défendues  par  des  parapets  et  des 
grilles,  ornées  de  fontaines,  de  s(atu«-s,  de 
trcilisgé»  t  de  gâtons  »  de  partfrr^s  et  d'ors^^ 
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|jrr«  :  on  y  a  hftli  ilr»  terrawr» ,  d«»  ca»inos , 
d*-8  ca{v»t  (iea  bilUrda;  c'eti  uiM>  de*  piiu 
h«;ll«îs  proinenidc»  qu'il  y  .til  d»n»  rtiniven. . 
La  foiMJ  «lu  ni<ti*  ilc  juillrt  n«  liml  6  pré- 
•CDt  à  Cbûi}a.  U  }  a  «ncure  la  Arumcnade  •  l  le 
conm  aax  {ardina  de  U  f  «/<«  Ibwb  :  au  milif-u 
(Ir  r<  Itr  vilh,  dr\a»lec  À  l'i  poqur  <!«•  la  Tu- 
ri-iir  i('-vnluliunnaiic  ,  n'rlinc  le  dit- f-d'a'uvrc 
dp  rantiquité,le  Tmmteam  Famtte ,  ri-dvvant  à 
n.iiix*;  les  |Hiinirnn(l("H  sur  Ic  môle  et  tur  le 
Udiiviau  quai  4ui  cuuiJuil  au  purt  de  la  Madc- 
iLÏnc. 

,  11  n'y  a  pcot-être  pM  co  Europe  ane  t.  ott 
le  noniDre  de*  artiMiis ,  mannlltcliirirr*  et  cl- 

toyi'iis  actif»  rmplov  s  à  dt  !»  fiavaux  uliN  »  soit 
eii«si  pel.  Pt  aussi  l»ornr  qu'à  iNapl»-.*,  m  rom« 
paraitondesa  pop.  On  y  rompinit  rnv.  4<>i<Hin 
laizaionis ,  qui  pour  la  |<!u|xii(  »\tnt  ni  Icu  ni 
lieu  :  dan<i  la  saison  des  |iluio.«  iU  viuil  ni  foule 
t.f.  mettre  a  rouvert  et  passer  la  Dliil  à  capo  di 
Mtiutf.  Ce  numlirc  aete  lieauroupdin>iuut  par 
l'entrco  de»  Fiant  ais  à  NopI<  »  et  parla  rigueur 
du  dernier  rouv';  mai*,  piAre  au  carncii  i<  tic 
\a  nati(U)  italieiiae  et  à  la  «ubri«t«l>n  iique  gen. 
du  peuple  na()olitain,  t'oiatvelé  d'an  ai  irrand 
noinlirc  di;  j;<  n<  [unihiit  beaucoup  moins  de 
trouilles  et  de  dirsurdrc*  qu'oo  ne  »e  l'iningino. 
Le  peuplerai  irèa-dévvl , <m«  pour  niicut  dire, 
tri's-hupersiitieux.  l-a  noble»*»* ,  en  péneral,  a 
i»cannuin  de  la^te  et  de  nia^tiitii  eiu  e  :  on  peut 
en  prendre  une  juste  ide»-  a  la  piomeuade  or- 
dinaire de  l'nprè<<-niidi ,  le  lont:  «le  la  ('liiaja  , 
OÙ  l'on  voit  les  /-quipapes  le^  plu-  pompeux  cl 
les  plus  hrillans.  !<«•!«  lemme»  ne  sont  pas  en 
^én.  d'aoe  beauté  rare  »  et  plu«.  de  celica  qui 
'Ont  quelque  agrément  ae  défigurent  par  k*ar 
parure,  pittir  larjnello  r\U»  oui  un  poùt  pas- 
aioanv  t  auj.  cejjendaQt  naviof  .lbrt  que  par  le 
pMaé. 

Cette  T.  alionde  en  toute  (  ^prf  o  de  denrées, 

Ïttiy  sont  à  Tort  bon  niarchc;  le  climat  e»t  si 
ons  qa'on  s'y  prorure  racihfment  dtta  Ihiita  et 
atltrc»  produi  lions  des  jardin:)  pendant  tnuf  l'Iiî- 
ver  comme  dans  les  aulre«  saisoni^.On  y  duuve 
aussi  en  abondance  pui-xm  ,  volaille  e»  gibier* 
On  jouit  à  tapies  de  cette  entière  liberté  qui 
ne  se  trouve  que  dans  les  gr.  T. 

L*origine  du  Maples  se  perd  dans  Ie>  r.iblet 
de  ranliquilé.  Son  premier  nom  fut  PurtUe- 
HopCt  et  oo  attribue  gen.  sa  fondation  h  une 
colonie  grecaue.  Elle  eut  h  Bouflrir  A  diileren- 
tes  époques  de  la  guerre,  des  Iremblcnien»  de 
terre  et  des  éruptions  da  Vésuve;  mais  elle  e»t 
nans  contredit  plus  rir!«e,  j)lus  peupl«'-e  et  plus 
lluiiaaaote  aou*  loua  les  rappotts,  qu'elle  ne  l'a 
famabété.  L'an  536,  Bétisaire,  général  Bomaio, 

s't  11  empara  après  um  ^ief;e  lu  s-pi  uilde.  I/an 
S\7  ,  'iotila  rédui>it  V  " ■■'"(^n  par  la  i'aniine. 
8icon  IV,  prince  d»;  Ueoevenf ,  la  prit  en  8iS  ; 
l'empereur  Conrad  la  força  à  capituler  en  ia58; 
Alplioniie,  roi  d'A  ragon,  l'emporta  d'assaut  en 
1  '(  ii*  ;  et  en  i5oi^,  Gon/alre,  «mis  les  ordres  de 
Ferdinand;  roi  de  Castille  et  d'Aragon,  s'en  ren- 
dit maître  aprfa  avoir  miné  et  fait  sauter  tea  a 

cbit. , -Oïl  s'était  retirée  toute  In  c  1 1 nison.  (^'esl 
en  janvier  1799  que  Naples  fut  occupée  pour  la 
première  fab  par  lea  Fno^ia.  Elle  litt  évneoAe 

«n  juin  suivant ,  et  gouvt  ruée  .dors  pir  ws  [)rf»- 
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lion  df'  iR(ir).a  laijui  lle  rlli-  prit  malhcnrensC'* 
meut  part,  et  fut  de  nouveau  occupée  par  It» 
Français  en  1806.  Idaeph  Bonaparte  j  fnt  bien* 
tùl  après  proclamé  roi;  cl  en  r(  lui  ri  étant 
monté  sur  le  trûôe  d'Fspagnc,  lacuurunnt-  de 
^aple^ifut  cunlerée  è  Mural.  Apria  la  défaite 
des  ÎSapolitnins ,  par  U  s  Autiir  biens  ,  en  i8t5, 
tapies  fut  orc  iipi  e  d'abord  |»ar  les  Anglais;  puta 
cnunje  17  juin,  le  roi  Ferdinand,  aprèa  une 
absence  de  neuf  ans,  fit  ion  entrée  d^na  aa  cm^ 
pitale  ,  an  miliea  des  acrtamations  gén.  Diat. 

r.,,  I.  s.  F.  de  nt.n:i!,  ÔG.  S  V.  de  Paris.  4.S0S. 

E.  de  Luodresj  5âo  S.p.E.  d'Awsterdau) ,  aSo 
8.  ^e  Vienne,  35o  O*  de  Conalanlinople  , «I 
45o  E.  de  Madrid.  -Ut.  N.  4<»*  i<oag. 

E.  n-55'5u'. 

NAProrSE,  ^  ABLUS  ou  NABOLOS  (Si. 
chem.  Al  (ly'M.'iv  \  V.  de  la  Turq. d'Asie  ,  paeb.  et  à 
5o  I.  S.O.  de  llamasf Syrie),  Palestine ,  flor.  et 
bien  peuplée.  Les  hab.,  actifs.  t*orcitpent  de  la 
filat.  du  cutonetdo  conim.  a\rv  I).nna«.  T'IIca 
I  cbAt.  sur  I  colPine,  3  niosquecs,plus.  synago- 
gues. On  y  cultive  beaucoup  la  aoie  et  la  vigne, 
dont  les  coteaux  des  env.  sont  (  oir  v«  rt>.  Ses  rue* 
Ions  d'eau  sont  supérieurs  à  liiu->  cens  dcsaotrra 
pays.  D'après  le  <'i>(  t>  tir  Clarke  ,  il  n  eiiate 
pas  de  vue  plus  belle  dans  la  Terre-Sainte  ,  que 
celle  dont  un  jouit  sur  IVaplouse  des  bauteurs 
qui  l'eov.;  et  lursaue  le  voyageur  en  descend 
en  a'avançant  vers  la  v. ,  elfe  semble  cuuverte 
de  bofqnetf  odorifi^rans ,  cachée  an  milieu  lie 
rif  lies  jardins,  d'arbres  majeslurux,  qui  Fur- 
nient  d'épais  berceaux  de  verdure  qui  cei- 
gnerft  la  oelle.  vallée  ob  elle  est  ait.  Lea  pre- 
miers objets  qu'on  vénère  et  visite,  ce  sont  les 
tombeaux  de  Joseph  et  de  .lo<ué.  Selon  la 
coutnmc  du  pays,  ils  ont  été  taillés  dan»  le 
roc.  La  fontaine  de  J  acob  ,  à  1  1.  de  lii ,  cl  celle 
où  Motre-Sauvenr  conversa  aver  la  Samari- 
taine, sont  aussi  lus  objets  de  pèlerinage  poac 
les  chrétiens.  Dist.  la  1.  !S.  4f*  Jénisalem. 

^  APO  (HIO),  riv.  del'Am.-Mér.,  C.dombic, 
prend  »a  souice  dans  la  mont,  de  Colopaxi, 
descend  daps  le  Vallc-Vtciosu,  et  court  toujours 
A  PK.S.E,  entre  des  rocher»  tr<-s  b»uts.  Elle  se 
grossit  à  g.  du  Rio  de  Azuela,  et  a  dr.,  du  Cu- 
raraj  «  et  tombe  dans  l'Ajuauioe  par  5*  34' 
de  tat.  S.,  après enr.  son  1.  de  court.  Bile  nVst 
navig.  que  depuis  le  villagede  Napo.  On  tmu- 
ve  sur  ses  bords  plus.  b.  ou  vf*.  uu  le  cliiuat 
est  chaud  ,  humlnect  malsaiu.4)n  y  voit  aussi 
plus,  nations  sauvajjes.  En  177^  ,  quand  les 
neiges  qui  couvraient  le  Cutopaii  se  loiidirt  nt 
aubltemeot  par  une  éruption  eilraordinairr  de 
ce  volcan  ,  elle  se  trouva  si  gonHée  qu'elle 
rompit se^i  digues,  et  inonda  un  immense  ter- 
fain.  (AtciDo). 

N  AP()Ll^:oll  (TERaB  DE)»  wtym  Giavi 

N  A IM  »  M  -  DE  M  A  EVOl  S I K ,  MO  N  E  M  R  A- 
SIE  ou  MKINGKSCIIB  ( Epitiaunu),  v.  de  U 
Grèce  ,  dan»  la  partie  or.  de  la  Murée,  ait.  sur 
nne  pet.  péninsule,  ou  plotOt  Tile  de  Minoa, 
qui  est  |Mi(ile  au  continent  par  un  pont  de  la 
•rcbes.  i.tlu  a  été  bAtie  dejt  ruinea  d«t  l'ancien- 
■e  Épidum,  et  ftt  ana  un  tucher  dont  fe 
sommet  est  rouronué  p;ir  nne  foiie  t  ifa  'rllc. 
Un  y  nui,  iw  ic^tis  d'iui  tonple  ii'i^uiapV| 
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et  qiK'lqiie»  Rtracliirm  où  l'un  voit  de  largos 
|iirrrcs  imd»  t-înii.-iil.  La  rade  ,  vaste,  se  trouve 
Cfititir  df;  nioot.  I.f  port,  qiioi(|iii*  |>«>u  <ftr,  rst' 
trt»-rM''nm'Hl»'  «-l  l»i«Mi  «it.  On  vante  son  virt.  C'é- 
tait la  r«*>idt*iirr  d'un  apa  t-t  !«■  nit-gc  d'un  év. 
grec.  Dift.  aol.  S.S.Îv  de  Naitulndc-Honianii* , 
i-t  la  S.E.  d<:  Miittra.  On  y  ronintait  G.ouutiah. 
avant  la  f^norre  ;  niais  la  population  est  beau- 
rniip diminuée  :  ou  ne  reslitiiu  qu'à  la  luuitic. 
(1'uiqi'bvili.r). 

^Al'OLI-DE-nOSIAMK  ou  SAUPLI ,  t. 
riirtirirr  df  la  <ïtc(-i- ,  Kiir  une  lan^ftie  de  terre 
qui  n'avance  dans  le  polfV  de  ^^apuli,  cap.  de 
la  tin  ce,  autrcf.  »irj:c  d'un  év.  Le  port,  antriT. 
con.sid.  ,  se  trouve  auj.  presque  eoiiililè.  Le 
fort  qui  prolège  l'entrée  du  {^ulfe  est  l'ou- 
%ra;;e  des  S  énitienit.  La  v.  ,  ^iluec  «ur  lii  partie 
nu-r.  du  port,  »'cti-nd  sur  toute  la  longueur 
du  prouiunioire.  Ci-ltr  plarc,  trèH-coiniii. ,  ex- 
{lorti;  Idi-,  liiiilr  ,  vin  «  I  col«*n.  Les  Turcs,  qui 
pushédaicDt  la  v.  di-puis  iji5  ,  en  avaient  fait 
une  place  d'armes,  qui,  entre  les  mains  des 
Grecs,  est  deveuuf  une  des  plus  iiiiportanti  s 
de  la  Murée.  Dist.  35  I.  O..S.O.  d'Atliencs. 
Lal.  N.  37»  r>r>'  5o'.  Long.  K.  ao"  »y'  i5'. 
iu,iHH>liab.  (roi</fiviLi.K ,  PtaDï). 

KAPOLLE,  »»•  de  Fr.  'Var),  arr.  et*  lo  1. 
E.  de  Draguignan  ,  sur  le  golle  du  même  nom, 
dan*  la  Médit. ,  où  il  y  a  un  pet.  port  défendu 
par  le  fort  du  in^me  uuiii.  (jou  Lab. 

NAR.\  ,  rtv.  de  la  Russie  d'Eur.  ,  prend  sa 
source  dans  un  lac  du  gouv*  de  Moscou,  dis- 
trict de  Véréa,  qu'elle  tiaverse  avant  d'entrer 
dans  lr  gouT*  de  Kaliuiga,  oii  elle  parcourt  le 
dî.str.  dr  Horovsk  ,  et  retourne  etisUite  danii  re- 
lui de  Moscou  ,  Tcm  Serpoukhov,  ptiur  se  jeter 
dans  l'Oka ,  kur  les  Triuitiéres  du  gouv'  de 
Toula.  (VsiTv.). 

IVAKAXJAL,  riT.  do  l'Am.-Mér. ,  Colom- 
Lie  (Quito),  dép'  de  Guayaqtiil,  prend  sa  sour- 
ce à  l'O.  du  vK'  d'inea  ,  dans  la  prov.  de  (!uen- 
ca  ,  et  «e  jette  dans  la  luer,  piés  do  l'vuibj  du 
(juayaquil.  (AtcsDo). 

NAnA>JAL,île  de.rAra.-M^r. ,  Colombie 
(]Souv('llc-Crenade\  prov.  de  Panama,  l'une 
de  relies  auxquelles  on  donne  le  nom  d'iles 
dcl  Reynu  de  las  Perlas.  Elle  a  5  1.  de  long  , 
cl  n'est  liabilee  que  par  quelques  nègres  es- 
claves appartenant  aux  liab.  de  Panama  ,  qui 
s'y  c»rrnpent  de  la  nèrbedes  perles,  et  pour  la 
subsistance  de8<|uefs  on  ne  sème  qu'un  peu  de 
maïs.  Elle  a  un  esrellent  jtnit  à  TE.,  vis-à-vis 
de  la  vùto  dont  elle  n'est  éloignée  que  de  5  1. 
(Au- s  00). 

NARANJOS,  ri»,  de  l'Am.-Sept.  ,  Gr.-An- 
tilles,  Haïti,  anc.  partie  française  de  l'ile  de 
S'  Duniiugue  ,  prend  sa  source  près  de  la  côte 
à  l'0»«  se  dirige  vers  re  même  point,  et  se 
jette  dans  la  mer,  en  suivant  tuujuurs  la  même 
direction.  (AicniMt). 

NAHASi:\GIIAPOUR,  ville  d'Asie,  Hind. 
(MaîssHiiiiO,  sur  le  Cavery,  an-dessuus  de  sa  jonc- 
tion avec  le  Capini.  i.lle  consista*  en  ^uo  mai- 
luns;  ses  env.  sont  trës-ft-rt.  Les  hab.  trav.  la 
rir.  dans. des  bassins  un  baquets  cii-culain^s 
couverts  en  cuirs,  nommés  tfonli.  Lat.  la* 
18',  Long.  E.  74»  ii'  45'.  (Eo,Ga».).      -    .  . 
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NARBERTU,  petite  ville  d'Angl. ,  pajs  de 
Galles  ,  c«*  et  à  5  1.  N.K.  de  Pembrolc,  suc 
uneeminence,  près  d'une  valb-c  étroite,  sur 
l»gr.  r.  de  l'O.  ;  elle  s'est  Ueauroup  acrandia 
par  ses  r«lations  aver  l'O.  a,5uo  b  (Eo.Gax.). 

NARBIMSKOI,  lac  de  la  Russie  d'Asie, 
de  la  1.  de  tour,  a  80  1.  N.N.E.  de  Touruu- 
kltanlz. 

KARBO\NE  (Xarbo  Marllui),  v.  de  Fr. 
(AudeV,  cb  I.  d'arr. ,  cunsid.  et  très-anc. ,  avec 
trib.  ae  i'*  in»t.  et  de  cumm. ,  sur  le  canal  do 
la  Robinc ,  ou  Robinc  de  ^arbonne  ,  qui  com- 
munique avec  la  mer  par  l'étang  de  Hiiges  ou 
de  .Sijean  ,  est  noire ,  mat  biUie  ,  et  ne  con- 
serve que  des  débris  de  s(»n  antique  splen- 
deur. Elle  possède  I  pet.  salle  de  spertarle  ,  t 
petit  séminaire,  1  école  royale  de  navip. ^  | 
s«u-iéie  d'agriculture  et  1  d'einulalion  ,  1  inn- 
sée  ,  des  bains  publics.  La  ratliedrnh* ,  gr.  édi- 
fice gulliiqtie,  où  r«in  *oyait  autref.  le  mauso- 
lée de  Pliilippe-b'  llardi  ,  est  juxtement  admi- 
rée pour  la  liardicNse  des  voAtés  dn  cliorur,  l'él*> 
ganr  e  de  son  arrliîtecture ,  ses  orgnes  et  son 
beau  |Hir(ail.  L'arcbevèqiie  de  'I'jiuIoum'  prend 
le  titre  purement  bonorilique  d'arcb.  de  Aiar- 
bonne.  On  voit  sur  les  murs  de  la  v.  et  dani 

tdus.  égl.  toutes  sortes  de  figures,  inscripliiHis, 
tas-reliefs,  fraguiens  antiques  de  sriilpture 
d«int  plus,  bont  en  bon  état  depuis  5  siècles 
qu'ils  y  sont  placés.  Les  belles  tables  votirctf 
dans  lesqnellrs  Narbonne  a  consacré  »a  recon- 
naissance  à  l'empereur  Auguste  ,  ont  été  trou- 
vées en  1 50(3,  et  sont  placérii  dans  la  cour  du 
palais  de  l'anc.  arclu  Le  conim.  de  celle  v.  a 
été  autref.  Irès-nor.  ;  son  port  est  le  plus  anc. 
du  Languedoc.  Ses  fabr.  donnent  veil-de  giis, 
sel  marin  ,  eaux-dc-vie,  bonnets  de  laine;  s«in 
riimm.  embrasse  blé,  vin  excellent  du  teriil., 
sel,  miel  ek<piis,  dont  le  meilleur  se  tire  de  la 
Corblfre  ^  mont,  à  5  l.  de  [Varlionne  ;  salirot  , 
salpêtre.  Narbonne,  unedes  plus  anc.  villes  dr» 
Gaules  ,  était  déjà  célèbre  Tioo  ans  avant  l'ère 
cbrétienne.  .Anc.  port  des  ylrecnmlci ,  elle  était 
|e  princ.  entrepôt  du  comm.  de  la  Gaule  :  dés 
l'an  de  Rome  6.>6  elle  eut  lr  litre  de  eulnnie  ;  la 
lo' légion  romaine  y  fut  établie  sous  Aupnsie, 
qui  tint  à  >arbonne  l'assemblée  générale  des 
Gaules;  elle  reçut,  c«)mme  .Arles,  le  titre  de  Jir- 
tia  l'alerun ,  et  devint  le  rh.l.  dr  la  prrmière 
ISarbonnaise.  Anlonin-le-Pieiix  lebilit  cette  v. 
apte»  un  grand  inreudir,  Astolphe  ,  mi  des  Vi- 
siirotlis,  l'enleva  aux  emjMTeurs  d'Occident; 
elle  f'il  repiise  par  le  général  Gonstance  ;  iliain 
en  J(m  elle  fut  cédée  au%  V  ixigoths,  qui  en  fi- 
rent la  cap.  de  leurs  Ét.  apic<«  l'oecupalion 
de  Toulouse  par  -Clovis.  Plus  tard  CbarleR 
Martel  et  Pépin  tentèr«-nt  taineioent  de  s'en 
emparer.  Cbarlemagnc  y  tint  un  phiid.  Sous 
le  régne  de  Gliarles-le-Gliaiive  t«)ulf  la  rcMitréC 
fut  livrée  il  des  troubles  inleslius  :  les  guerres 
de  religion  firent  ensanglanter  c«tte  v.,  sur- 
tout pendant  la  cmis.ide  cuntie  les  Albigeois. 
Tant  d'invasions  et  de  ravages  ont  détruit  les 
mr^numrns  anciens,  dont  il  ne  n-ste  que  des 
débris.  Patrie  de  Terenlius  Varron ,  poète  et 
guerrier;  de  .Marcus  Aurelius  Carus,  cmp';  dfs 
Monlanus  ,  poète  ;  de  Lucius  Eniilius,  littéral 
ratenr  ;  dr  1^.  Fronto,'  orateur;  de  S'-Sébas- 
tien»  de  Moïse  Kinselii,  coninfr-ntateut  rabbi* 
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IkU^m ,  «t  in  célébra  mmieien  MlMlddbvilIt. 

Dist.  i5  I.  E.  de  CarcaHiiunaf  ,L't  aau  1.  S.  de 
V»n*.  L«t.  N.  43*  11'  i5'.  Long.  £.  o*  4o'  9'. 
10,087  liab. 

NARBOnOT'fMI  .  prf.  î!f  rî^serter  dan»  la 
mer  du  Sud,  or^s  Ht;  la  côte  du  Chili,  fut-décou> 
▼ertepoi'fir  John  Narboronf^h.  On  y  trooveda 
boU  rt  de  iVau.  Lat.  8.  4^*  »%',  LoDg.  O.  78* 
5a'  lô'..  (Eo.G/vs.). 

KARBOBOtTGff ,  imed«s  IletOaltapagos, 

dans  I»-  (]r.  ()i  <  nn  <  quin.  I.at.  N. ,  au  cap 
Duuglas  ,  o*  17'.  Long.  O.  93»  53' » '/.  'Plbdy). 

KARC:OND\M,il.d'AHio,  dan*  U  mer  dca 
Inde^,  ik-s  Andamaus,  delà  foltttod'ua 

ctinr  v(dcanique,  8'f!»;vt;  de  a,5oo  p.  »a-di'S*u9 
de  la  n)(;r  :  on  la  découvre  de  iS  lit-ur»  au 
larf,'e.  On  n'a  pas  encore  reconnu  son  itilér. 
J^iàt.       13»  an'.  Long.  E.  cji»  i j'.  (Lo.Gaz.). 

NAHDO  CAVr«fMm;,  pet.  v.  d  llal.  ,  R,  de 
Ifaptei  (Terrc-de- Labour)  ,  dans  une  plaine 
cotre  3  eollioer,  prèa  de  U  mer,  avec  a  prt* 
fiiub.  et  1  év.  s  A  la  L  O.  d'Otranle.  3,Soo  hab. 

.  IIABÉ,      de  l'Ain. -Mer.  «Colombie,  ailué 

»ur  la  rivr  i;.  de  la  Ma^dalc  na,  rsf  rrntu-j'ôt  ih-s 
cacaos  de  la  Magdeiena.  Lrs  roiiriicrs  ni.ir- 
cliands  et  voyageur*  qni  y  ahordi  nt  y  r«!>pan- 
dent  beaucoup  d'activiré.  Diftt.  ^%  l.  fi.ti.O. 
de  Santa- Ké  de  Culumbia  (Mullibms,  Foyag^ 
éunt  la  Colombie ). 

NAIIF.M'A,  pr.irn  de  I.i  Turq.  dTnr.  ,  â 
l'eitiéniile  de  r<  (il'unrenieot  foi  nié  sur  la 
côte  de  laDalmatie  parl'i«llimede  S.ihioncello, 
en -dedans  des  Iles  Letioa  et  ta  Bratu.  L'uu- 
Tenture  du  pnirc  de  Narenta  ert  fe  1  I.  de  la 
|H  I  n  te  dn  S.K.  de  Tilc  Lf-lnn.  I.e  ^olPe  rcntoiile 
au  et  c'ei>t  dnn<i  le  Foud  que  se  trouve  ia  v. 
S<«t.  N.45"  3'.  Long.  E.  i6»  4*.  (Mauiau); 

HARBNTA,  riv.  de  la  Turquie  d'Europe, 

r rend  !!a  source  dans  la  Bosnie,  au-dcs»us  de 
Io»lar,  re«^uil  leTrcbiiat ,  le  ISerin  et  d'autre* 
rrv.  du  côté  de  Zagora  ;  coule  k  l'O.  ,  remonte 
vcnle  N^^etae  jelte,  apr^  10 1.  de  cour*,  daot 
TAdriat. ,  au  S.  de  Primoriu«  ditirict.  de  la  Dal< 
niiitic.  M.il^ré  la  largeur  de  cette  rivli  rc  ,  le* 
gr.  bai  que»  ne  peuvent  la  remonter  que  jus- 
qu'au VI*  lletkovich,  «I  lea  pet.  beaucoup  plut 
baut.  La  pOche  la  pin»  con*î<l.  qui  m-  Cjssi-  ilrtn» 
Jes  marais  de  cette  rir.  est  celle,  de»  anguille» , 

3ui  y  niouteot  de  la  mer  voisine  en  gr.  abon- 
anrr.  Il  est  certain  que  le  prud.  de  cette 

EécL<-,  61  l'on  salait  co  poisson,  serait  cunsid, 
lans  l'état  prc»ent  du  lac  marécageux  qu'elle 
forme.  Je.  poisson  qu'un  y  prend  et  qu'on  v 
ntaiife  aqmitùt ,  est  malsain ,  et  l'on  n'en  Tait 
usagé  sans  danger*  que  lorxqu'il  est  salé  , 
ou  lorsqu'il  a  eu  le  temps  de  dégorger  dan;»  des 
Vifien  particuliers.  Outre  1rs  an^'iMlles  du  ma- 
y9iB,on  p<^che  dans  la  Nan  nta  plus.  <  .spiM 
de  poissons  les  plu*  délicats.  Ou  y  trouve  des 
•aumons;et  les  trniteadeicendent  en  gr.  quan- 
tité des  partiea  iopéricares  de  la  riv.  vers  nen 
enib.  et  ans  cnv.  de  l'Ile  Opus;  !< s  muges, 
dans  le  temps  d<;  la  fiai,  s'y  midi  ni  en 
foule,  et  le  pcu^lu  vtk  prend  uu«  gr.  quautiiù, 
(Dt>»M*ar<iT), 

N  AHh.M'A  (\aronn),  pet.  v.  de  la  Turquie 

4'£uj:.  (ttuaaicji  «ur  la  n««     4«  U  riviùu  du 


NAROTA. 

Bo  987  lea  VéoilSoM  MaSèot 

maîtres;  en  1497  elle  se  soumit  »ux  Turcs, 
mais  elle  est  beaucoup  déchue.  Dist.  9  1.  S. 
8.1b  4o  Tnvnidi.  (Ea.QAS.). 

TÎABEW.  gr.  rîv.  de  la  Russie  d'Eur. , 
prend  sa  source  dans  le  gouv*  de  Grodoo, 
coule  à  PO.  )osqn'à  NnTgurod,oè  elletourvM 

au  S.  rt  se  réunît  au  Hug.  Ses  rïves  Aircnt  le 
tiiéAlre  d'un  combat  entre  les  Français  et  iea 
PrttMûena  en  février  1807. 

NARGENofi  \AR(jrK\E,iledela  RuMie 
d'Eur.  (Eslhonie) ,  dans  b-  golfe  de  Finlande, 
située  Ti»-ji-visdu  port  de  ReVet,  ■  *  I*  delooff 

sur  -5-  de  Inrye.  S<  s  Iiab.  »oiil  rfnelipie^  pA- 
cheuis  (înnois et  «ui'doiirqui  V cuit I vi  nt  la  lerio 
et  possèdent  d'exeelL  praiiie*.  U  jr  a  1  fanal 


avec  f«n  à  rotation.  U  se  trouve  tout  pré!i  du 
cette  lie,  veri l'B  ,  Mue âatre  plu»  pe.t.appeléo 
r/'off.  Lat.  N.  59*  38*  ao'..Ldof.  S.  s»*  ta* 

5o'.  (ViiSv.). 

NARGIIUR,  v.d*Asle,TIind.  (Walva),  ap- 
partenait en  i8an  ii  .^idliyali  ,  et  contenait  ro- 
viroo  Sou  maisons.  Dist.  6 1.  N.Ë,  de  Muadea* 
•or.  (IIa«.  ,  a*  édit.,  t8a8). 

flARlAD,  t.  d'Asie,  Hlod.  nn:;!.^;^,  enow 

pr(fv.  de  dircr  ite  ,  fut  céd^e,  auK  Aiii,'l  ii<»  en 
i6u5  par  le  chei  msbratte  Guicovar.  (Ed.G  ae.). 

NARU ALLAH,  t.  et  fort  d*Asie,  Hind. 

(Berar);  cette  plar»-,  d'une  grande  force,  bAtîo 
en  pierre  et  sit.  sur  le  »oiutnet  d'une  moot«, 
appartient  au  ra)ab  de  >'agpnur.  Lat.  Il*  as* 
4o'.  Long.  E.  75»9'  4  V.  'Eo.Gis.). 

NARNI ,  peu  9.  d'ital.  (ét.-RomainB),  ait« 
sur  I«  penchant  d*0Ae  colline ,  avec  des  rues 

atis.-.!  e.scai  pces  (|U('  lui  I  iictues  ,  a  1  év.  ,  j  égl. 

par.  ci  la  couvcns.  On  rem.  la  catbéd.  »  uo 
aqueduc  de  4  L  de  long  qui  alimente  les  tàn- 

laines  de  la  v. ,  les  reste*  d'un  pont  nmpniB- 
qiie  ,  construit ,  dit-oii ,  par  Auguste,  \arni  fut 
ravagée  pnr  les  A  éniliens  lorsqu'ils  allèrent  se 
joindre  à  Cliaries-Quint  qui  a*î>irsj(  ait  le  cliit. 
S'  Ange.  Dist.  to  I.  S.S.O.  du  Spulete.  â,ooo 
hab. 

KARO,  T.  ennsid.  d'ital.,  Sicile,  prov.  et  & 
4  1.  E.  deGirgeoti,est  sit.  sur  la  riv.  du  même 
nom ,  i  4  !•  de  la  mer.  dans  une  belle  plaîno 
et  dans  une  fbrte  position  militaire.  Le»  hab. 
se  livrent  partie  aux  arts  mécaniques  et  aux 
fabriques,  et  pvtit  A  l'agcioiiltara  daM  lea 
env.  ia,ooo  bab. 

KAROVA  ,  il.  de  la  Russie  d'Europe  (Saint- 
Pélembonrfr),  n'est  proprement  au 'un  écoule* 
ment  du  lar  de  Felpous  dans  le  golfe  di>  Fin  F^n- 
de  ;  il  sort  du  lac  pn  s  du  pet.  v»'  de  SiiensL,  a  iS 
I.  de  Narva.  1 1  [i.i>.^i  i  nvtiite  près  de  îSarva,  et 
va  se  |eter  5  L  plus  baa  dans  le  golAs ,  ce  qui 
fait  en  tout  un  ronrt.de  t8l.  lioVst  navig, 

qne  depuis  la  \ .  iusiprau  polfe,  eneure  devient- 
il  si  peu  profond  â  son  emb. ,  que  les  vaisseaux 
qui  tirent  plut  de  7  pieds  d'eau  ne  peaveotT 

entrer.  Son  cour»,  depuis  le  lac  jusqu'à  J-  de  f, 
prés  de  la  v.,  «st  rempli  de  cascades  qui  en  reik* 
dent  la  navigation  trdt-daagfereu^e  ;  et  la  der» 

niéie,  de  la  p.  de  baut,  ne  permet  pin-  1  ;it». 
cuu  bateau  de  pa»!!er  outiu.  Malgiu  i  1  i:i  ca 
il.  I  si  d'une  gr.  utilité  pour  le  comn».  des  bois. 

eu  la  if UasM  I  %vk  xku%  t'|  jctcf  M-daMiM  d« 
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Ifanra  ,  y  «p  porte  loot  «eut  qol  vImmbI  da 

pdin'  (il-  ^o^opclrod.  Ilabonj;}*'  en  ptti-mti  ;lt'i 
•auuu«nM  et  les  «agoillw  de  ce  U.  uul  beaucoup 
de  répul9liua  ,  et  t'y  picndCDt  «a  gr.  qwwlitè. 
(V#Mr.). 

If  AROVSKAIA,  vcdc  la  Rus»ie  d'Europe, 

RUT»  et  à  55-1.  O.8.O.  de  Si-TéUrAbourg ,  à 
ni^.  <lf  la  \arova,aTCc  i  fnrU'  pi"<  licrif  do 
'  Muiuons  et  de  naureaes.  il  y  aborde  des  bùti- 
iDf n>  merebeade* 

NATU)VTCHAT,T.  dr  h  T^n^«îe  d'Europe  , 
gouv'  et  a  5i  1.  K.O.  de  i'enza,  th.l.  dedistr., 
•ar  la  ChcldiiMe  ei  la  L«p]rgeTluiM|ivec  â  égl. 
•,Si8  hab.  ^ 

IfARKAGANSRT,  baie  de»  Ét.-Unis  qui 
coope  l*Ét.de  Rhodé>l9laDd,d'eov.  lo  I.  de  long 
■ur4  de  large.  Elle  renfernif  de  faste»  pni  Is  ,  et 
Cil  aceetaible  dana  toute»  Jca  Miauot.  (Woac). 

If  ABRAIN^UNGB,  t.  d*Atie  »  Htnd.  (Ben- 
gâl.  ;,  didtr.  de  Darra-Jelapoor  ,  sit.  surle  l)ia« 
occ.  du  Brahmapoutre,  nommé  •S'ili'/(aigent} 
JLucAle:  c'est  une  dea  ploa  imp.  places  du 
l'intér.  :  les  bah.  font  un  pr.  conim.  en  sel, 
dont  il  se  tient  uo  Tort  niarcbe  ;  grain  ,  tabac  , 
cbaui;  et  cette  V.  oflVe  an  gr.  ^mouvement 
d'affaires  qu'on  ne  voit  pat  dan»  le»  autres 

f>lacc.t  peuplées  entièrement  d'Ilindunâ  beni^a- 
ai».  Pendant  les  pliiii  s  cnv.  se  Irotivcnl 
inondés,  mais  au-delà  de  la  Luckia  le  paj»  est 
«Il  dei  f^ai  beans  dv  Bengale,  et  préwnte  le 
tli«  /lire  (l'iin*'  indu.siile  estraurJioaire.  Les  ri- 
Ve«  ,  peuulécs  de  Csctoreries  d'indigu,  sont 
iurmétê  a'na  toi  frrme,  non  sujet  à  la  robille 
comme  tous  les  autres  burds  de;  riv.  de  Uen- 

f aie,  ce  qui  l'ail  rcrbercber  les  eaux  de  la  Luc- 
ia  pour  leur  transpareoce.  Dan^  Ict  enr.  de 
«ette  précieuse  rir.  ou  troùve  beaucouu-de 
forlincalions  élevées  pour  repousser  Ic<  inva» 
si(iQ<s  des  Mugbs  d'Aracan.  Sur  la  rive  oppo- 
•ée,  un  peu  plus  loin,  eatjin  lien  de  culte  nom- 
mé  Cvééumrt  ioot,  v6  l'on  trouve  l'emprainte 

du  pi«  d  <riin  prtipbètc arabe  en  fjrnndc  vénéi  n- 
tauo  chez  les  dérots  de  cette  série,  qui  s'y 
rendent  en  Toute  de  Dacca  et  des  v.  voislnca. 
Oiat.yl,  8.E.  de  Da  m  a  î  ;if  N.  a'»  Ti;'.  Lung. 
X.  98*  4' 4y.  (U«M.  ,  a  udit. ,  1»%^}. 

11  ARR-DER.HO0B ,  ueot.  d«AU. ,  >l«tr. , 

Ïiays  au-de««u<t  de  ri'.ns  (Kalzbonrg),  près  de 
'Ënt,  est  élevée  de  io,6m  p.  «u-deisua  de 
la  aaer,  (Srata). 

NARROW,  île  dn  Nnnv.-Shrtland,  su  S. 
de  l'Am.-Mër. ,  dans  l'océan  Pacifique  du  8. 

W ARROWS.  Ce  mot  signifie  éftvit.  If  eat 
devenu  de  mode  dans  la  geugrapbie  anglaise 
de  le  donner  à  tous  les  bras  dit  nier,  tous  les 
passages  rétrécis,  quelqtieroia  m^me  i  dea  ca- 
naux ,  mai»  [>Iun  [luitî'-tilit'rcinent  à  des  passa- 
ges dilTuilt  s  riitic  les  bancs.  MilbauJ. 

WARIiOWS  (LES),  canal  des  itt.Unis, 
entre  les  ilea  de  Long  Ikbmd  et  de  Stalcn  ,  qui 

ttint  la  baie  de  New-York  avec  l'Atl.  11  eat 
ien  défendu  par  dea  Tort*  et  des  baticrief. 

Dist.  3  1.  S.  de  Tîew-York.  (Wonr  ). 

NAHSIN(;t'R,V.  d'Asie,  llind.  (Ueufîale), 
dlstr.  et  à  7  1.  S,  rie  Mifliwtpiuir,  place  deinao* 
<eié^,  est  .1>^<  /  ll<  I  .  ,  (  t  nvaiilagettteineatltt*, 


HASBTILIK. 

•  NARTCHIXE,  Ue  del*  BuaaIod'Eovopev 
dans  la  ner  Caapienaet  noa  loin  de  fialuNb 

(V  SÉV.).  , 

.  HARCmOPORB,  V. 4*Aflfo, Hind.  anglaiif 

anc.  prov.  et  à  5o  I.  E.  d'Allah  abnd  ,  dî^tr.  de 
Gbasipour,  sit.  sur  la  rivedr.  du  G»oge ,  vis-à- 
vla  de  Bour.  (Bn.O«B.)< 

N  ARVA  ,  V.  de  la  Russie  d*Bar. ,  gouv»  et  k 
56  i.  O.S.O.  de  S«-Pétersboorg,  avec  port  et 
rortir. ,  eut  ait.  aurJa  Narova,  qui  sDTt  du  lao 

Pei[>(>us.  Cette  riv.  ,  trè^-rnpitle  ,  foi  nie  à  un 
ticisdc  l.de  la  v.  une  casrade  delà  hauteur  do 
>ap.,  qui  vfit  cause  que  les  marcbandises  ve- 
nant par  le  lac  Pcipous  sont  décbargées  en 
cet  endroit,  et  menées  par  terre  jusque  dan» 
la  \illi',  qu'on  dixise  en  vilU-  ancienne  et  en 
ville  neuve.  On  trouve  dans  la  prctuiéie  ,  la 
ttourse,  l  école  allemande ,  i  chiteau  céparA 
de  la  V.  par  un  l'o«sé  et  un  aïK'  Klle  a  5 
égl.,  dont  5  russes  et  a  lutbéricnnes,  et  comm. 
en  poisson.  Narra  eiporte  blé)  lin  ,  chanvre  et 
bt(is  de  con»tructi(m  ;  elle  importe  sel,  tabac 
et  quincaillerie.  Elle  est  célèbre  parla  victoire 
que  Charles  XIl,  roi  de  Suecic,  y  rem  port.-»  en 
i;ai  sur  Pierre  lepGfend.  Lat.  N.  5<)*  aa' 63'* 

Lun^;.  E.  35"  54' aS*.  ~3,6uoheb.  . 

NAHWAR  ouJIARAVAKA,  ville  d'Aaïe» 
Ilind.  anglais,  anc.  prov.  d'Agra ,  ait.  ter  In 

rive  dr.  du  Sindh,  dana  ÛQ  aotrocbeoy  et  bel» 
sé  ;  à  i5  l.  S.p.O.  de  Gwaiior.  Lat,  N.  a5"  4o', 
Loug,  E.  yS"  3o'  45'.  (U*>«. .  a*  cdit. ,  i8a8). 

NARYM,  pet.  V.  de  la  Russie  d'Asie ,  goov» 
et  à  84  L  N.O.  de  Tomsk,cb.l.  du  distr.  du 
même  noin  ,  anr  la  Aarymka ,  et  prèa  du  cooi* 
de  la  Ket  et  l'Ob,  ne  contient  qoe  loo  hab.« 
qui  sont  là  pour  prélever  Icît  triliuts  «.ur  les  dif- 
fërena  peuples  errani  di>  vuisiuage.  Lat.  N.Sj)* 
l3*.  tong,  E.  78"  58'.  (VsÉv.). 

NASAS,  rivière  de  l'Am-  Scpt. ,  Mexique 
(Ghîliualiua) ,  prendaa  source  près  des  ruioea 
de  Ooanavi,  a  i5  lîéuei  O.  de  Durengo,  conle 
vers  le  >*.0.  et  le  S.E.  ,  et  se  perd  dans  la  gr. 
lagune  de  San- Pedro.  Ses  bords  sopt  très  peu- 
pléi  ;  en  y  celUve  la  vigike  atee  «i  gr.  enecèa. 

(AtCSDO). 

«ASUlNALSy  vc  de  Fr.  (Loc«fe),  cb.Ude 
c»,  arr.  et  à  7  I.  W.O;  dé  Meit»)eli, 

serges.  i,iao  bab. 

NASGA,riv.  de  PAm.-Mér.,  Pérou, I 
distr,  de  ce  nom,  cooleè  1*0.,  et  déboeebe  dane 

la  mer,  vis-à-vis  du  piumontoirc  de  Nasca ,  ni» 
cUo  forme  00  port  do  même  nom  ,  dont  lea 
cov.  abondent  en  vin ,  caenee'à  anefe*  (AM.)b 

ASEBY  ou  NAVELSBY,  v»'  d'Angl. ,  c«* 
et  a  4  I.  N.  de  ^ortbampton,  près  duquel,  en 
ir>i5,  l'année  royale,  ioua  la  eonduite  de 
Cli  ule-i  1<»  «  n  pcrscmne,  du  prince  Rupert  , 
de  lord  A^lley  et  du  chevalier  Marmaduke- 
Langdale,  njt  défaite  par  de»  forces  parlemeu* 
taires,  qui  firent  plus  de  S.uoo  prisunoieia* 
Latit.  N.  5a«  a4'  5a'.  Long.  O.  3»  19'  » 8'.  — 
Too'liab.  (Bn.G*s.,  UoDei). 

NASHAtîN,  île  des  Él.  rnis '(Ma?^f>rh»i- 
aetts) ,  une  de  celles  d'Élisabetb,  4  l'E.  de  la 
baie  de  Itu/xard  et  en  II;B.  de  Uufhm*â  Vi- 

nevard.  (WoBc). 
îiA§UyiLU2.  f.  de»  ÉU-l^ni»  (Tenufasea 
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occ.)  ,  riche ,  dur.  cl  la  plu»  pr.  de  l'État ,  C5t 
ait.  danii  une  contrée  fert.  et  peuplée ,  «ur  la 
rive  f^.  du  Cumberland  ;  rllc  rcnùrruie  i  jus- 
tice de  paii ,  t  éculc  de  grammaire ,  ibilii., 
1  manuf.  d'étoflos  d<r  laine  et  coton,  3  ban- 
ques, I  curdcrie,  a  distilleries  et  7>  mni^unst  do 
culte;  elle  fait  un  bon  conim.  Tncilità  par  la 
rir.  qui  pendant  (j  mois  de  l'année  se  trouve 
navig.  pour  des  bàtiuiensdc  3n  à  ^o  tonneaux, 
cl  quand  Ici  eaux  sunt  au  point  le  plus  élevé, 

Kour  de»  rais»,  de  4uo  tonneaux.  La  di»t.  de 
a!»liville  .i  la  Nouv.-Orléans ,  par  lerre  ,  en 
pas-unt  p.ir  Nalrhfr,  est  de  aoo  1.  On  a  ouvert 
une  route  par  Maditimvrile,  qui  abrège  de  4** 
1.  ;  de»  bateaux  à  vapeur  Font  r^^gulit-renient  le 
trajet  entre  celle  jil.ice  et  la  Nouv. -Orléans. 
Dîitt.  i3  1.  N.O.  de  Murrrcctburuugli.  5,5oo  b. 

(Wo«<;.)- 

NASIFXSK,  pet.  t.  da  R.  de  Pol. ,  woivo- 
dic  de  IMuck,  di^lr.eta  6  I.  0.^.().  de  l'ultusk. 
juo  liab.  la  plupart  juifs,  f  'oy.  GuLyiii.<«.(STKia). 

NASIM.V,  gr.  ile  d'Asie ,  Japon  ,  dans  le 
canal  de  Sikoko  ou  Sikokf,  r»t  Tort  peuplée. 
(CiAsrARi,  IIassbl,  etc.,  4*  partie,  t.  IV). 

NASRA  (,V«i:rtrr//i),  ville  de  la  Turq.  d'AMC 
(Syrie)  ,  pacbalik  cl  à  8  I.  S.  F.  d'Arre  ,  «lans 
la  plaine  d'F«drelon  ,  sur  le  penrliant  d'une 
DKMit. ,  avec  des  maisons  basses  ,  de»  passages 
iouterrains  taillés  dan»  la  mont.  Outre  i  vieil- 
le égl.,on  rem.  le  couvent  de» franciscains,  bàli 
aur  la  place  de  la  ruai»on  ou  la  S*-  -Vierge  Marie 
reçut  l'angp  Gabriel;  elle  a  i  superbe  église 
visitée  par  de  nombrenx  pèlerins.  An  N.  et  à 
quelque  dist.  du  couvent  on  voit  la  maison 
de  S*'Jotcpft ,  et  à  I.  au  S.  le  rin  beroii  pré- 
cipice d'où  ,  suivant  la  tradilinn ,  le»  Juifs  vou- 
lurent précipiter  Jésus-Clirist.  a,ooo  bab. 

NASSABKRr. ,  b.  de  nob.^me,  c'-  et  4  3  I. 
4-  S.  de  Cbrudim  ,  résid.  d'un  prince  d'Auers- 
oerg,  avec  i  clu^t.,  des  fabr.  de  mousseline 
cl  dt»  Glalurea.  (Stciti). 

NASSAU,  d' d'Ail.,  «it.  le  long  de  la  rive 
dr.  du  Rliio ,  est  borné  à  l'O.  et  au  X.  par  les 
prov.  rhénanes  Pr. ,  k  l'E.  et  au  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Wetilar  et  les  princ.  de  If  esse.  11  a 
aa  I.  de  long  sur  de  large,  et  aj^  l.  c.  Le 
Rhin  ,  le  Main  ,  la  Labn  l'art  oscnt.  Le  pays  , 
tout  couvert  de  mont.,  renfeniie  peu  de  plai- 
BCa;  à  l'O.  s'étendent  les  branches  «lu  If  cticr- 
watd  fàoni  les  pentes  et  les  sommet»  sont  boi- 
sés; au  S.  la  chaîne  du  mont  Taunus  prolonge 
ses  rameaux.  Le  Salzburger-hoi>f  ^  la  cime  la 
plus  imp.  de  ces  mont. ,  s'élève  de  p*  • 

cotre  ce»  mont,  s'ouvrent  de  jolies  valleew  d'un 
sol  trés-feit.  La  richesse  de  ce  d'  consiste  en 
diverses  exploitations  de  mines  d'argent  ,  de 
cuivre  et  de  plouib,  charbon  de  lerre,  et  en 
eaux  min. ,  dont  la  source  la  plu»  célèbre  ést 
celle  Ac  Setters,  11  récolte  blé,  fruit»,  aman» 
des,  chAtaigoes,  noix  de  galle,  tab-ic,  chanvre, 
lin  cl  vin»  celebn's  du  HIùh  ,  noiammcnt  ceux 
de  littchclm  ,  Hudc$he'uu  et  Johttnnitsbtrg.  11 
pOKsede  aus»i  de  nouibreu>cs  falir.  de  toiles  , 
de  diap^,  d'aiguilles  At  de  papier»,  ainsi  que 
des  forgifs  et  des  usines.  La  réunitui  des  dtux 
communions  luthéiicnni  et  réformée  s'y  est 
opérée  sous  le  nuui  d'égl.  évangùliquc-chru- 
ticnnc-  II  cooipreod  Ivs  anc-  d'*  de  K)uéau> 
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Weilbourg  et  de  Ïlassau-Usingcn  ,  les  ancien» 
nrs  princ.  de  Nassau- Diet/.  ,  Dillenbourg  et 
lladamar.  Ci»  d*  ,  autref.  divi»é  en  5  gouv'*  , 
\Vi»baden  ,  Weilbourg  et  Dillenbourg  ,  com- 
prend auj.  a8  builliag'-»,  savoir  :  Braubacb  , 
Dietz,  Dillenbourg,  KItvilU* ,  S*-Goar^hausrn, 
liachenbuurg  ,  Hadauiar ,  llerbum  ,  Ilrx'hst. 
Idslein,  kôni^stein,  Limbourg,  Marîen^irrg, 
Mendt ,  l^limtabaiir  ,  Nasnau,  iteirbeUheim  , 
Runkel,  Kennerolb  ,  HQdeslieim  ,  Usïiigcn  « 
Ilof  hheim  ,  Weben,  Weill)ourg,  Wi^baden  , 
Lungens<:hwallia(-h ,  ^'astàlten  ,  Seller*.  Il  a 
un  gtniv'  rfcpresenlatif.  Ses  revenus  s'élèvent 
h  1 ,55(i,oa|p}orins.  Il  fournil  5,oa-S  hommes  à 
la  confédération,  a  une  voix  ii  la  diète  frdé- 
rative  con joinlertieni  avec  Kruni>v>i(  k,  et  deux 

fHtur  lui  seul  4  la  dièle.  générale.  I'«<p.  .'lOj.jGa 
lab.  calhol. ,  luthériens  et  calvinistes;  cfk  t8aS 
elle  se  montait  ù  5ao,i47  hab.  (Sriiii). 

NASSAU,  V.  d'Ail.  ,d'  dum<>mr  nom,  ch.l. 
de  bail!. ,  snr  la  rive  dr.  de  la  L.-iho,  renfermant 
les  ruines  du  cliAl.  de  \tts»4iiibcr;f ,  ré»id.  des 
maison»  de  Nassau  et  de  Steiu;c'e*t  l'uniquo 
lieu  dans  le  d'  qui  soit  resté  en  commun  aux 
a  branches  de  la  maison  eonime  syiuhide  de 
leur  étroite  union,  et  monument  du  leur  droit 
ré(;iproque  de  succession  et  de  l'indivisibilt» 
té  du  pays  de  Nassau.  Dist.  6  lieues  U.p.S.  de 
Limbourg.  r^tj  bab.  (.Srain). 

NASSAU,  V.  de  l'Am. -Sept. ,  ch.l.  de  ni« 
de  la  Providence,  l'une  des  Lueayes,  sit.  vers 
le  N.,  sur  la  cAte.  Elle  a  i  fort  pour  se  d^ 
fendre,  et  i  très-bon  port  dont  l'entrée  nVst 
commode  que  pour  de  pet.  bAlimcn»  qui  ne 
tirent  que  lo  ou  la  p.  d'eau.  Les 'Espagnols 
la  prirent  en  ijSt.  (Alcrdo). 

NASSAU,  village  d'Ail.,  R.  de  WOrfrmbcrg 
(laxt)  ,  gr.  L'aill.  de  Mergeniheim ,  avec  le 
chût,  de  LoiiUgarde.  6\o  hab.  (,Stri.i). 

NASSAU  (HAIE),  tr^sgr.  biie  an  S.  de  U 
Terre-<lc-l"'eu,  à  l'extrémité  S.  de  l'.\m.-Mer.« 
capable  de  contenir  les  Ûoltes  les  plus  nom- 
breuses. 

NASSAU  ou  POGGY-  ISLANDS,  chaîne 
d'iles  de  l'ai^hipel  Asiatique  ,  groupe  de  le 
Sonde  ,  gisent  à  au  et  âu  lieuirs  de  la  c  ôte  occ. 
de  Sumatra;  coupées  de  rochers  et  de  moat. 
qui  semblent  bouleversées  par  quelque  révo- 
lution violente ,  elles  abuntlent  en  sagou  ,  co- 
cotiers et  bambous.  Ou  n'y  cidtive  pas  le 
riz.  On  voit  des  daims  nmges,  des  pures,  di*» 
singes,  un  pet.  nombre  de  tigres.  Le»  liah.,  an 
nombre  de  i,4oo,  d'une  taille  trés-éicvéc  cl 
d'un  teint  cuivré,  rcs.oemblent  aux  Taïliens  , 
tant  par  leurs  traits  que  par  l'aimable  simpli- 
cité de  leurs  muiirs.  La  pointe  du  S.  de  la  gr. 
est  par  5"  17'  de  lat.  S. ,  cl  <j8*  3'  45'  de  lunç. 
E.  (Malram  ,  PtaDv). 

NASSOGNE,  b.  des  P.-R.,  Belg.  ,  Mè|fe  , 
arr.  de  lluy ,  i  a  1.  S.  de  MaiX'be-léz-Daïucs. 
840  hab. 

NASSUCK,  gr.  V.  d'Asie  ,  Uind.  (Deccan), 
est  un  lieu  de  pèlerinage  habité  particulière* 
meut  parles  hrahmines;  il  renferme  les  a  fulats 
du  peshvva  ,  qoel(|ues  beaux  t-dili«  es  ,  Jardins 
rl  «ergeni.  Près  de  b  un  tnutve  des  exaAvi'* 
i'viiXi  buuddlmtcs,  nuuiiiiéc»  Dhtrm  HuJ  icmm» 
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Eltrii  rnv.  nnc  roMiin-  «  unique  il  3  I.  rl<*  ortie 
V.  hmi.  M.  19"  5d'.  L«mj;.  T.  ^i"  35'  44'-»  i**»p« 
«n  i9xOt  fnlfvaDt  M.  l.lpliioatone^  5o,ôôo  hab, 
(HâM.,      fdit.,  ï8-8;. 

NASTASkA,  V.  ou  b.  d«  la  Rot^ie  d'Eor., 
ISuuv*  et  à  96  I.  8.  <l<!  Kiéw ,  di*tr.  de  Tt- 

IMlcha.  5  à  Cou  liab. 

NASTATTEN,  b.  d'AlU.d'  de  Nassau, 
etisUdr  b«m.  Difl.  SI.  -f  O.N.O.  rie  V\i»ba- 
<1('D,  1,555  hob.  (Stbin). 

NAST18TAK,  Ile  de  h  lin-ic  fl'Asio  ,  à 
i'ciiib.  diî  l«  l.éna,  dr  ."Sj  I.  »lf  Inn»;  mut  7  ilr 
lai(;e,  *'>l  sil.  «  iiln*  ri»  4'i'  <  '  73"  «ti  I.iî.  "N. , 
ctcntif  u3«  I9'45  cl  117"  irv4,>'  de  iun^'.  K. 

NATA  )  pet.  port  dè  J'Aok-Mit.  ,  Culuui- 
bie  (N4mv.*'0rfnadc),  danx  la  bpi4>d<t  Panama  « 
anr  lacôtf  thi  S.  d<-  !'isllîmr  -'tT  m  '  'u  nu,  L'on 
yUic  dr»  provi.niiMift  puur  i<  1  ii.nt).  dr  i'nDajna. 
Lat.  S.  3i«8'o'.  Long.  B.  aS*  a4'45'.  (tf  aui., 
Dvcum). 

ISATAL,  porfinn  de  cOteeiiiKO  à  l'F.N.E. 
du  rap  du  Bonnt-lùipéraiice ,  mit  la  (  <Me  da 
S.E.  d'Afr.  r.llc  roninieiu  (-  vers  !«•  S.  à  la  i'* 
points  de  ^latal.  On  y  riMiui  (jdc  4  liv.  pi  icic, 
tclirs  que  ci-llm  d«'  S' Jran  ,  de  S' Ci  i>l  i<  ii  , 
des  Koumiii  cl  Sangue.  Aa-dclA  de  la  dernière 

rtnfe  de  Natal ,  qui  termine  rette  terre  vem 
>  ,    (   îruuvu  le  |M>rl  ]V;ilal.  L;it.  S.  3()»  5ô' 
v'.  Long.  E.  39*  7'  44'"(^^^'"*M  > 

ISATAL,  V.  de  l'Ain.  M/r.  ,  Br^.ll  ,  chJ. 
de  la  proT.  de  Riu  Grandr  do  Nortr.-,  sit.  »iir 
«me  haatcnrà  quelque  diiat.  de  la  riv.  ;  elie^i' 
diviae  en  hante  et  baïae  i  ta  i>«  renferme  4 
^gl. .  I  place  bordée  de  nmisons,  1  paUi:^  ,  l 
liûtel-de-ville  :  la  v.  n'est  pavt:e  n\x\W.  part, et 
l'on  j  niarrbc  ttir  un  nable  très-mouvant.  La 
V.  bassf ,  liilie  sur  les  boids  d«:  I.1  ilv.  ,  est 
ia  r»-i>id.  d<-ii  négoriann  de  Hi<)-(ji.iii(^r  ;  le  purt 
oITre  UQ-accfs  dilBcile  à  r.iiise  di  »  n  rilVi  dont 
la  côleeAt  bordée,  et  ne  peut  contenir  c|ij(,'  7  ii 
8  bâtimens;  (a  passe  i  l'entré  dn  Pctcii^'i  sr 
trooxf  Iris-etiuile  ,  «t  a  i.ss»  z  de  ptttl'ondrur 

r)Hr  des  navirçs  <Us  i5o  tonacaaiu  Dtat*  100 
S.B»  de  Seafa.  1,000  bab.  (CAttt). 
PiATALou  NATAR,  v.  mabie  de  l'archi- 
pcl  Aaiatiqnet  dan»  la  mer  des  Indes  »  sur  la 
f^te  S.O.  de  Itle  de  Sun^itra ,  avec  1  «tabl. 
anglais,  cédé,  ain^î  que  les  autres  <-t;<ld.  d.ins 
cette  île  ,  aux  P.'U.  en  18^3.  Le»  export,  cou- 
«istaiefil  en  or»  eanipbre  et  laine ,  et  le»  im]i» 
en  opium,  tbé,  routrilcrir  gru>sïc-rc  ,  muni- 
tkins ,  canons ^ porcelaine  de  Cbine.  Lat. 
oP>8'.  Uag.E.96*44'45'.(HAv.,  t*éd.,  1818). 

PÎATCIIHZ,  nation  puissante  d'lndi<-n$)  qui 
liabitaient  auU-ef.  la  partie  or.  du  Mi««ii»ipi , 
par  Si*  de  lat.  If.;  il  en  reate  lrè»^tt.(Wo«r.). 

NATCnEZ,T.ronsid.des^:i.-Uni*  ;C'rM.|itH- 
dti-Sud)  ,  cb.l.  de  c",  sur  la  rive  g.  du  MisMS- 
aipi ,  <-st  sit.  en  partie  sur  nne  émlnence  éle* 
Tèi-  d<-  p!u^«  de  i5o  p.  au-dcsKUs  du  iiit  eau  du 
IL  Elk  oU'rc  la  forme  d'un  parallélogramme  » 
«t  le*  mea  aecmipent  A  angle* -droits.  Elle  a 

I  i  0 ■. ! ite  dt:  paix  ,  1  pi  i-i  1 1  ,  1  n i.i  1 1  !, ('  ,  1 
lianquc,  %  ai;Mdèinie ,  a  luprimcrii-s  ,  2  luai- 
aons  de  culte.  La  pInparC  dea  ntataoni  aont 

IjI*  il  liàlit!s  ,  mai-'i  prrsqu''  totiff»  cji  r  t  h 

im  MiiU  ctagCi  C'est  uoc  v.  riciw  et  cuuim. , 
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que  sa  «II.  da«a  nno  cootiAe  bien  enhtféo 

cl  tcrt.  en  eolôn  ,  H;ml  In's  pioprf^  a  mi  »  n- 
tr^pôtcnmmerci.il.  «>n  v«  ék-ve  j  pb«r«.  Di*t. 
4«'  I.  O.N.O.  de  Culumbia,  3,6oo  h..(Woac.>, 

NATC!Ii:,I\K,  Lam.dr  U  H.issir  d'Asie, 
proy.  di)  k.4inlclinlka,  »it.  sur  la  riit  uiif.  de 
la  (ô.  Kik.  ,  priS»  dnqueloo  trouve  des  sources 
tu  s-al)i>udaiitts  d'«  au  rluiudr.  Le  roloiir  l  Ko/- 
low,  «  ommaridant  dr  la  piesqu'ik-,  v  (it  «  I4»- 
Mir  de*  bain»  m  I7<S;  ;  l«;  c  oiiMil  dr  Ff ,  ^ 
Les*fps,  en  fait  nii.<i»>i  lueoLioo  dansaonjour» 
nal  de  vovupe.  (\shv.). 

\AT(;nil  fiVA  ,  pet.  rirlère  delà  Russie 

d  I  iir  .  Kniiitf  li.itK.'i),  irnonitni-e  puiir  la  qiian» 
lilf  f!e  pi  ilia  qu'uu  v  truute;  tlle*  ue  mut 
cependant  pas  d'une  lionne  qoaUte.  (Vsi».). 

,  NATCllirOCHI'S  .  n,ili<Mr  sauvaîre  do* 
1.1.  l  tirs  ^l,oui*i«Bej ,  k  'n}  I.  audefifeUN  delà 
riv.  lioij^'i .  Cette  tribu  a  toujoun  été  alliée 
des  ]■  rain  ais  et  ennt  ini<'  d((  iiiee  <les  I  spa- 
gnoli.  J,es  pieniit  relire*  du  service,  ist  M»iit 
étabtiap.i  :  PS  ^aafagea,  et  v  mitivent  avec 
Bticc/suri  ;      M   r,.ncexc«  II.  qualité. (A rcroo).  ' 

^AlCUlTOCUIÎS,  V.  des  Ét.-Unia  (Uni. 
isîane)»  ch.l,  de  c«*,  sur  la  rive  dr.  de  la  rîr. 

Itmi^'e,  a  1  éj,d.  catlud.  romaine,  1  piison  ,  1 
roniptoir  <li  )*  Lt.-tni*;  pr«'s  du  r'  iiire  de  la 
V.  \i'  loi  t  (  fiiil'ornc  e.*'!  liai  i  •iiir  une  ejuiocnctew 

])i^l.  <;o  I.  N.O.  delà  Nonv.-Orléana. 6cNw oabi^ 

haiis  eompter  la  garnisuu. 

^  M  TCO,  T.  d'Afr.,  Sénégaaibié  (Ban- 

i)uiik},  I  .  '  irr  >-  par  des  Mandingoea,    15  f. 

S. L.  de  <jalani.  ^VVo«c.^ 

M  ATERS ,  b.  de  Suisie  (Talai)») ,  près  de  la 
rive  di    r!n  i;!  ùni-;  a  la  I.  F..p.N.  de  i«. 

X\Tlll)OUA  (NvTH*  Drv*ii»  ,  le  trriij>I<  de 
la  î>iTinil<]  ,  v.  d'Asie,  Hind.  (Acjjemire)  , 
avee  1  célèbre  temple  liinduti  en  gr.  vénéra- 
tion, dont  dépendent  pins.  v<*«  voisins.  Lra 
Gossains  ,  dévots  hinoons ,  font  un  romm. 
ctinsi'l  rv,  c  Guierute  et  Tatta,le  Hajpoiita- 
na  t-t  avec  le  haut  iliud.  l)i<«t.  1  3  1.  K,  d'Odej'* 
pour.  Lat.'If.  a5»  B'.  Long.  E.  71»  SiB»  45*. 
(llAF-rTrvv  .    »  «  ditioD,  1S3.S), 

ISATIVIDAOE,  V.  de  rAui.4lérv ,  Br^ 
(Gojaje),  i  1  tierii  de  I.  de  b  riva  dr.  de  l'AlrAa 
et  presque  7t  I.  de  celle  des  Tocanlins,  ch.l.  du 
di»tr.  do  même  00m,  avec  1  et  3  cbapel- 
les.  te*  bab.  a'occnpent  d^agrienltura^f t  récol- 
ti-nt  Kuilgiit  oranges,  citron»,  sucre,  rr'r.ii 
et  tabac.  Dint.  i65  I,  K..N.E.  de  Vdia  liica, 

N  ATOI-IC  \ ,  pi  t .      pr.  ^  <îr'  la  Tnrq.flTii, 
MU  la  cùle  ti  A:L4uic,a  i  calree  du  golie'do 
Patras ,  dan»  la  Meilit.;  elle  e»t  an  S.  de  l'ilede 
Candeiia.  LalUndo  ff.  ^       LoBg.  »9«. 
(Mai.II*  m). 

HATTAMnu  NATII AM ,  r.consid. d'Asie»  * 

riind.  anglaift  (Madrae),  dans  lu  Carn.ite,  »tt. 
dans  luterrit.  de  l^oiigar;  a  ^  1.  S.E.  de  Diudi- 
fol.  Ut.  N.  10»  ij'.  Long..B.  7S*$B'4<^ 
(^Hau.,  a«  édit.,  1838). 

NATÏOUK  ou  NATIIAVEB.  v.  d'Asie, 
BiaA.  (Bengale),  ch.l.  dudiMr.  Hr  |{  ijr  I  ihy^ 

T..  df.^  nnf ,  T  ;i  i''-i  .1  ii :::I.t'i ~r -  ,  ;t  \'  \  I,  E. N.  D.dft 
Muuuiied-iiiiad.  (UAM.^a  odit.  |  tâ^^.^ 
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NATUNA,  T.  d'Asie  «  archipt-l  Asialiqno, 
dans  la  nirr  des  Iodes,  sit.  au  lar^^c  di-  In  (  ôlc 
W.E,  de  liurnéu,  vers  le  i4»  de  lat.  >.  Elle  a 
env.  la  I.  de  long  Mur  5  de  large  ,  et  est  ceinte 
de  pet..iK'8  rorhmsfs.  On  découvre  à  \S  I.  fn 
nirr  qiit'lqurs-unes  dr  s«-s  mont.  Des  Malais 
l'habitent.  (Il  ah.  ,  a*  édil. ,  i8a8), 

NATUNAS,  groupe  d«-  pttitis  lies  d'Ane 
(golfe  de  Siani),  dans  la  nii-r  dr  Chine,  non 
J<iin  et  au  !S.O.  de  Bornéo,  par  4'  de  lat.  N. 
D'octobre  en  décembre  la  meiliciiri;  r.  pour 
alK-r  en  Chine  e»l  de  pa^tser  au  .\.  de  ces  îles. 

NATUPA  ,  V.  de  l'archipel  Atiiaf.  ,  dans  la 
mer  des  Indfs,  sur  la  côte  occ.  de  l'il'-  l'anj, 
une  des  Philippines,  à  i8  I.  N.  de  Miagau.  Lat. 
N.  1 1*  i^ti'.  Lon<î.  E.  120".  iWoBC.). 

NATURALISTE  (CAP  Di:),dansla  Noot.- 
Hullande.  Lat.  S.  33»  a;'  4»'.  Long.  E.  iia" 
St'  38'.  (Kmc). 

WATLHEL  (PONT),  Et.-Unw  (Virginie), 
c**  de  Rockbridge,  sur  le  Cedar-crei-k ,  olFrc 
nnc  des  plus  gr.  ctiriosiléa  du  monde  :  scs.vas- 
tes  dimensions,  .«a  hault-ur,  «a  grandeur,  et 
même  sa  majesté,  excitent  dans  le  spectateur 
les  plus  sublimes  émotions  :  il  est  as.sis  «ur  la 
pente  d'une  colline.  L'ouverture,  au  pont,  a  i5o 

t.  de  pruTondeur,  4^  de  large  et  90  du  haut, 
e  rocher  qui  rormc  le  pont  s'étend  en  lar- 
ptnr  de  60  pieds  ,  et  est  couvert  de  terre  sur 
laquelle  poussent  un  grand  nombre  d'arbres.  Il 
y  a  un  bureau  de  poste.  Dist.  5  1.  S.O.  de  Le- 
xinglon.  (Wurc). 

IS  ATLSCH  ACIII  ou  NETSCIIQU ADSIF A, 
gr.  tribu  abassienne  delà  Hus>ie d'A»ie(Ciicas- 
•ic),  qui  s'étend  ii  l'E.  du  Scbapsicli,  sur  les 
mont,  d'ardoises  jusqu'à  la  mer  Noire,  et  qui 
peuple  les  bords  des  riv.  Altakuui,  ilakan, 
Zemes  ,  Tasipsk,  Sliup,  Ptibebs  ,  kbub». 
(Gaspaki,  IIaabrl,  etc. ,  4*  partie,  t.  I). 

NAU  ,  cap  d'F^sp. ,  sur  la  côte  de  Valence, 
dans  la  Médit.  Lat.  Ji.  38*  44'  4o'.  Long.  G. 
a"  9'  5'.  (Mai.h*»i  ,  Connaissance  des  temps). 

NAUCELLE,b.  de  Fr.  (Aveyron) ,  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à  6  I.  -j-  O.S.O.  de  Mode*.  i,aoo  h. 

NAUDEFLS  ou  NODAIO,  v»' d'Ail.,  Au- 
triche (Tyrol),  c'»  et  i  10  1,  |  S.S.O.  d'imst , 
dans  le  Vinslgau  ,  non  loin  de  l'Inn  ;  il  possède 
le  cbAt.  de  jyaitdersberf;  ,  des  Torges  où  l'un  Tait 
faux  et  clous;  OR  v  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaui.  1,000  hab.  (Stui!*). 

NALEN  ,  T.  d'Ail.  ,  Et.-Pr.  (Brandebourg), 
Tég*  et  à  7  1.  -J-  de  Putsdam  ,  c'»  or.  d'lla»el- 
land ,  surle  Elavellucli  ;  elle  a  1  égl.,  1  hôpital , 
des  fabr.  de  toiles,  des  brasseries,  distillerie 
d'Cau-de-vie.  Dans  les  env.  on  trouve  le  canal 
nommé  le  fosse  de  Aauen,  quienire  dan»  le  lia- 
»cl,  prè»deNieder-Kauendorf.a,84o  h.  (.*<t«iïi). 

NAUGAIID  ou  NALtiARiyi  E.N  .  v.  d'Ail., 
JÊt.-Pr.  (Pomcranie),  rëg.  et  à  «a  I.  N.E.  de 
Stetlin  ,ch.l.  duc'»  du  m^menoro  , entre  deuK 
lacs  poishonneux  ,  est  eov..  de  murs,  avec  1 
faub.  ,  1  égl.,  ^  hùpilal;  elle  fabr.  draps,  toi- 
les,  bas,  chapeaux  ,  mousaeliae  ,  cair  et  ta- 
bac. i,3oobaD.  (Strih). 

NAUBCAMPATEPETL,  voyéz  Corrai  di 

FiaOTB  et  PlBOTB. 

MAUUEIM,  pet.     d'AU.  (Ueue  Élect.), 


a  NAUTnPOVR. 

au  pied  dn  mont  Jolianniesberg,  daOS  une  en- 
clave sit.  d.ius  la  Hcsse-Darmstadt ,  puss<-de 
des  salines.  Dist.  7  I.  N.N.O.  de  HanAu. 

NAUMHOL  RC  ,  v.  d'Ail.  ,  Ét.-Pr.  (Saxe)  , 
rég.  et  à  5  l.  -y  S'.S.O.  de  Mersebourg,  sur  la 
Saaio  ,  avec  i  calliéd.  très-anc.  ,611  l'on  rem. 
nn  gr.  nombre  de  curiosités,  est  ceiotr  de 
murs,  et  renferme  3  égl. ,  a  hôpitaux,  1  palais 
royal,  I  fcole  publique.  L'égl.  de  .S'-Wence»- 
las  oin^'  un  bel  édifice.  Elle  a  des  fabr.  renom- 
mées de  bas,  bonnets  et  gants  de  laine,  cuirs, 
savon  ,  plunies,  etc.  11  y  a  tous  les  ans  1  foii^ 
el  une  procession  de  jeunes  gens,  connue 
sous  le  nom  de  htreUfat  ^  po  mémoire  des  en- 
fans  qui ,  en  i45a  ,  obtinrent  de  Procope ,  gé- 
néral des  llussites  ,  la  grâce  de  la  v.  par  b  ur* 
prières.  Près  de  cette  v.  est  le  célèbre  collège 
dit  Pforlc  ou  Schiilp forte.  Lat.  N.  5i»  9'  1'. 
Long.  E.  9»  36'  1 1*.  — 8,800  hab.*(ST«ii«). 

NAUMBOURG,  v.  d'Ail. ,  Éi.  Pr.  (Siléaic)» 
rég.  de  l^iegnilz,  c''  et  à  3  I.  4  0.p..S.  de  Buna- 
lau  ,  sur  la  Qufis ,  est  ceinte  de  murs,  avec  a 
égl.cathol.  ,  et  fabr.  toiles,  draps  et  poterie» 
800  hab.  (Stkir). 

NAU  M  BOURG  ou  NCMBCROv».  d'AII.  , 
Ilesse-Élert.  (B.-Hesse),  principauté,  de  KritX- 
lar,  àti  I.  O.p.S.  de  CasseU  i,5oo  bab.(STKiii), 

NAU  M  POUR  ,  T.  d'Asie,  Hind.  ,  anc.  pro- 
vince de  Candish,  qui  appartenait  au  Peshwa 
en  1816,  est  sit.  sur  le  Slousun  qui  a  de  l'eaa 
toute  l'année.  Ses  env.  sont  fertiles  ;  il  s*y 
tient  une  gr.  foire  par  semaine  pour  la  vente 
des  produits  des  manuf.  Dist.  3^5  1.  S.E.  de 
Surate.  Lat.  N.  ao»  43'.  Long.  E.  71*  Sj'  45*. 
(IIah.,  a'  édit. ,  i8a8). 

NAUN.'V.  d'Asie,  emp.  Chinois,  Mant- 
rhourie  (He-loung-kiang) ,  surle  Nonni-oulla, 
et  sur  I  lac  ,  avec  1  fort  palissadé  ,  1  temple 
en  pierre,  1  couvent,  fait  nn  bon  commerce. 
((iABPAai ,  Uasbbl,  etc. ,  4'  partie  ,  t.  IV). 

NAUNA,  V.  de  l'Am-Sept.,  Gr.-Antilleii, 
■Dr  la  c6te  mér.  dr  t'ile  de  Cuba,  k  5  l.  S.O. 
de  .Santo-Spirilu.  (Woac). 

NAUNAS,  nation  sauvage  de  l'Am.-Mér.  , 
habile  les  boil  près  de  la  riv.  Itau  ,  Brésil  (Pa- 
ra) ;  ils  vivent  absolument  comme  dés  bétes 
fauves  ,  sans  asile  fixe  et  sans  société.  (Aix.). 

NAUNDOURBAR,  v.  d'Asie,  Ilind.,  aoc. 
proT.  de  Candish  ,  était  presqo'en  ruine  en 
1816,  et  on  n'y  comptait  que  5oo  maisons  ha- 
bitées. Prés  de  U  est  le  tombeau  d'un  saint 
mahométan  ,  très-fréquenté  par  les  pèlerins, 
Lal.  N.  ai»  aa'.Loug.  E.  7»'  5;' 45'.  ^Uam.,  »• 
édit.,  1S38). 

NAUPAN,  haute  montagne  de  l'Am.-Mér., 
Colombie  (Quito),  distr^  d'AIausi.  (Alcbdo). 

N  AURAS,  nation  sauvage  de  l'Am.-Mér., 
Colombie  (Nouv. -Grenade),  qui  habite  le* 
env.  de  la  riv.  Carare.  Ils  sont  belliqueux,  an- 
tropophages et  peu  nombreux.  (Alcbdo). 

fiAUSA  ,  port  de  l'Archipel  ,  dans  une 
baie,  sor  la  côte  N.E.  de  l'ile  de  Paros,  fut 
fortifiée  par  les  Russes  quand  ils  possédaient 
let  Iles  de  l'Archipel.  Rien  abrité ,  il  peot  cott> 
tenir  100  voiles.  (Woac). 

NACTUrOUR,  T.  d'Asie,  Uind.  «ngUi« 
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(Roni^jlv),  di*tr.  et  A  loi.  N.O.  daPiirncah, 

cviiiiiBto  en  4  places-  de  niarcli<^,  et  (  oiitit'nt 
i,ai5  niaïiiont.'  Dana  In  Raison  de  pliiio9  ellu 
•e  trouve  Gx^;e  sur  iidv  rivn  dir  la  rivière  (^otiî  , 
raais  dam  la  tncMissun  «ccJir  olle  sV-tend  sur 
les  deux  rir.  »  d(!  nortf  qu'un  oot  obligé  de 
transporter  sur  des  chariots  et  en  bateaux  les 
ntarcliandiscs  au  délîlé  de  JJiniiyi ,  à  a  I.  de 
Sahebgnnge, où  le»  prinr.  niaicbands résident. 
Il  y  a  dans  ce  dernier  lieu  un  temple  hindou 
dédi^  â  Ilunîmaun  ,  le  oin^e  gigantesque  qui 
fut  le  premier  ministre  de  Ilama  ,  le  grand 
c*np'  de  l'I  nde,  niais  il  n'est  pas  en  gr.  renom- 
mée.  Lat.  N.  a6»  17'.  Long.  E.  84»  4a' 45'. 
(H 4M,,  a'édit. ,  1828). 

NAVA  DE  COCA  (f-A),  r.  Coca  <Nav*  tt). 

WAVA  DE  LA-ASUNCION  ,  b.  d'Esp.,  pro- 
vince  et  à  9  I.  N.O,  de  S^gorie,  dislr.  de  Co- 
dans  uo  terrain  aride,  oveo  un  horizon 
tr^s^tcndu.  i,jC^t  hab.  (Minsao). 

KAVA-DEL  UEV(LA),  b.  d'Esp. ,  pror.el 
à  1^  1.  I  8.0.  de  Valiadulid,  distr.  ;!«  Médina 
ciel  (!ampo,  dans  un  terrain  aride  et  plat.  Pa- 
trie du  <x-lébie  graveur  Caroiuaa.  3^771  bab. 

^^AVA-EL-CAR^^RO,  k  d*Esp.»  pror.  et 
ng  1.  O.S.O.  de  Maiiiid,  dislr.  du  inCnio 
nom  ,  sit.  dans  im  terrain  qui  domine  la  Cua- 
darrama  et  l'Alberclie.  l'atrie  du  célébra  pein- 
Ut:  Muiior..  3,ao8  hab.  (Mi.'^ano). 

NAVA-IIEHMOZA,  b.  d'E^p. ,  proT.  et  à 
|3  1.  1-  S.O.  de  Tolède ,  sit.  dan-»  une  ralléc  au 
pied  de  la  sierra  Cialinda  ;  il  a  des  fabr.  d'etuf- 
fcM  de  laine  et  des  tanneries,  a, 604  habitans. 

(Ml!«  AXU). 

N  AVALCAN,  b.  d'Esp.,  pro».,  dintr.  et  i  5 1. 
«l'Avila,  sit.  dans  1  vallon  eotnnré  de  collines. 
11  V  adansicscnv,  des  miaet  d'argent.  i,'i38 
liah.  (Mi:«*nu). 

NAVALMaRAL,  b.  d'Esp,  (Eslramadnn'^, 
dislr.  et  à  18  O.p.  S.  de  IMaseneia,  sit.  sur  la 
r.  de  Taiavera  de  la  Rcina  à  TruziUu.  a,(^S 
hab.  (MlIamo).  '3 

NAV  A<,MORAL-nE-PUSA  ,)i.d  Espagne, 
prov.  et  4  iG  I.  J  0,.S.O.  de  Tolède,  di.tlr.  du 
in^m«  nom  ,  sit,  près  de  Naralmoral  de  1  olè- 
<1«;  il  fabrique  éttifTes  de  laine  et  poterie. 
I^7lâ  bab.  (Mmaho).  , 

NAVALUCILLOS-DE-TALAVERA,  b. 
«î'Eip.  (  Tolèdc| ,  distr.  c  l  à  10  1.  J  S..S.E.  de 
'J  alavera,  sit.  dans  les  monts  de  l  oléde  ,  en- 
tre la  Pusa  el  la  Sedana  ,  fabrique  cire  et  cuirs. 
■  787  hab.  ((MiKako). 

NAVALDCILLOS-DE  TOLÉOE,  b.  d'Es- 
pagne, pmy.  et  à  1 1  I,  S..S.C).  de  Tolède,  disfr. 
du  m('me  nom ,  sit.  entre  la  Pusa  et  la  Sedana  ; 
m  des  fabr.  de  cire  et  des  tanneries.  i,i(^liab. 

'  NAVAL-VILLA  DE-PEL A,  b.  d'Es|iagne, 
{Esiramadiire),  di<>tr.  et  à  i4  1>  y  S.E.  do  Tru- 
xilto,  sit.  au  picd-dcf  mont,  du  niCme  nom. 
3,r.S8hab.  (Mi.<iAJio). 

i  NAVA-MORCUENDE,  b.  d'Esp.  (Tolède), 
distr.  et  à  6  l.  N.  de  Talavcra,  sit.  dans  un 
Irrrain  niât,  prés  du  Tietar,  avec  des  lilat.  de 
«oie.  i,6i4  hab.  (Mij«tso). 

AV AN,  T.  d'irl.  (Eaat- Mealh), ait.  au conO, 

I.  iU 


4:3  navarra; 

<lu  Rbrkvrafcr  et  de  la  llorne  ;  elle  consiste  rt^ 
3  rues  qui  se  coupent  pérpendtculairoment. 
Elle  fail  un  bonc».mn>.  UUl.  .>  J.  |  N.N.E.  de 
'iriui.  â,uuo  hab.  (Câi-rK*;.  « 

N  AV^O,  rrv.  de  P«)iii»g. ,  formée  de  diver- 
ses sources  qui  desrendent  dis  n>ont.  d'Al- 
queidan  el  d'Albayaeen* ,  près  de  Trinb.  de  la 
Pias,  dirige  son  cours  de  N.  an  S. ,  n-ijoit  lèa 
eaux  de  hi  Uercl<;a,  de  la  Ribera,  de  la  Marta 
et  de  la  Carvre,  el  se  jette  dans  le  Tagc 
après  un  cours  do  a5  à  3o  l.  (Mi!Sa.>o). 

INAVAHICOS  nu  TRIPIA,  gr.  vf  delà 
Turq.d'Kur.  (Albanie),  distr.  de  Souli .  sur 
une  colline  esc-arpéc  et  abrupte,  au  S.  de  Klia- 
6ura.  [V.t^V.ki.]. 

NAVARIN,  Tillq  forte  de  la  Grèce,  anr  la 
côte  S.O.  ,  avec  un  château  sur  un  rocher 
élevé,  et  une  p.ilissade  battionncc.  Son  vaste 
port,  le  |>his  lai-ge  de  la  Moiee  ,  p«  ut  contenir 
2,000  vodes.  11  est  formé  par  une  rade  très» 
étendue,  dont  l'entrée  est  défendue  par  l  ile 
Sphai  lério  ou  Sfagia  ,  et  les  côte»  du  et  \\u 
I\.E.  protégées  par  une  rangée  de  mont.  Le 
passage  élioit  qui  y  conduit  se  trouve  entre 
rite  et  le  continent.  Les  fortif.  cuntiatcnt  en  4 
hantions  et  i  citadelle.  Cette  F.  a  des  maisons 
UHsez  bien  b.Atie»,  surtout  prés  du  port.  Ses 
rues,  étroiK'S  el  boueuses ,  reposent  sur  un  sol 
e^arpé  et  inégal.  Les  .seules  ruines  rem.  qu'oa 
y  tmuve  sont  oh  vaste  aqueduc,  une  fontaine, 
quelques  piliers  qui  snppoitent  la  façade  de  la 
gr.  mosquée,  f^e  liciur  î\avarin,  au  |V.E.  de  la 
baie ,  occupe ,  à  ce  que  l'on  croit ,  l'i-mplacc- 
nient  de  l'anc.  Pylot.  Lesenv.,  nonimés  />/fli- 
iicjt  (le  IViJiarin  ,  sont  ferl.  et  bit  ivrultivcs.  Les 
ilultes  combinées  d'Angl.,  de  Fr.  et  de  Rushi« 
s'en  emparèrent  le  20  octobre  '1827  ,  aprt-s  uu 
con)l»al  trriible  •  t  saiiglani  ,  où  la  flotte  tur- 
qii»',  beaucoup  nlus  nombreuse,  fut'entiiTcment 
deliuite.  La  rade «if  trouve  barr'ée  par de<(débrif  . 
de  navires  coulée  au  combat  naval  mentionné 
ri-dessns.  Di«r.  3o  1.  S.O.  de  Napoti-de-Ruma- 

Îpc.  Lat,  N. ,  à  la  pointe  i;37»  33'  So*".  Long. 
»o»  97'  1 5'.  (PcjDY ,  Pocqvivillk). 

NAVARUA  on  NAVARRE,  prov,  d'Esp.^ 
avec  le  titre  de  K.,  composée  de  17  di^tr.,  est 
bornée  au  N.  par  la  Fr. ,  à  l'E.  nar  le  R.  d'A- 
ragdn  ,  au  S.  par  hi  V icille-Caatille ,  a  l'O.  par 
les  pruT.  d'AIa\a  et  dit  Gaipuscoa.  Ellen  ?>o  I. 
de  Ituig  sur  a5  de  large,  et  3ao  1.  c.  Lagr.  chaî- 
ne des  Pyrénées  forme  la  front,  de  celte  prur. 
dans  pt<  «que  toute  son  étendue  ,  qui  est  à  vol, 
d'oiseau  d'env.  iG  1.  Lc-s  princ.  riv.  qui  l'ar- 
fusent  sont  l'Èbrc  et  la  tiidassoa.  Nous  don- 
nerons ici  la  hauteur  des  princ.  naont.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

JHA  j   ;^      p'irdt  caiiinjins.'. 

Jaîlaquibrl.  ...  .W*.,  ...;*.»',... .  i,<,5o  V 

C:i-;orraga   j^j.joi  » 

Ma  va   9,88 1  " 

La  Runa   j.a.TÔ  ^ 

Aiza   3,3»o'*'^,' 

Alcuruna   3,348 

Adi.  ., m\jt-ih »  5,ai8-0 

Allovisrar  »....*   '5,3ao 

Parmi  lej  princ.  r.  nous  citerons  celles  de 
Roncevaux  ou  Roncevalk-s,  et  de  ToUiita,  qui 
condoiitent  en  France.  La  INaTirre  est  en  par- 
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t>  iriJe  rl  en  partie  extrêmement  ferl.  Sei 
princ.  prod.  conginlent  en  hit',  niai>,ormî, 
«voiuejcKàJaignps  et  harirol».  Si'ii  mont,  fuur- 
«iiscnt  b«-aucoup  de  buis  do  cuniitniction  et 
des  mrtaux.  Elle  pos»cdc- de»  maouf.  de  draps 
du  toilc«,  d'étoiles  de  laine,  papeteries,  faor. 
de  saion,  distill.,  tanneries,  il  y  a  dan-i  cette 
prov.  une  sorte  de  repré^ntation  nationale 
désignée  sous  le  nom  de  corlrs,  composée  de 
5  ordres,  et  présidée  par  le  vicc-ioi  ,  au  uom 
du  monarque  ,  et  qui  ne  se  rassemble  que  lurs- 
<jue  le  roi  l'ordtmnu. 

D'abord  négligée  par  les  barbares  du  N.  ,  la 
rîavarre  Guit  par  tomber  au  pouvoir  dfsGotbs 

3 ni  on  persécutèrent  lesbab.  ;  ceux-ci  aban- 
uiint  r«;ul  le  pays  eu  gr.  partie,  ct'vinrt  ot 
(t'élablir  uur  les  ui  ntes  t.ept.  de»  l'yrénérs.  ou 
ils  sont  deTcnm  1er  Gasc  ons.  Les  Maures  à  leur 
tour  cbassèrent  les  Goths,  mai*  bientôt,  avec 
le  secours  de  Lunïs  d'Aquitaine,  lils  de  Cllar- 
lemagne,  qui  n;prit  l'auipeluue  en  8o6,  les 
cbrétiens  secouèrent  le  joug,  el  se  cbuisircnt 
des  rois.  La  maison  de  Bigorre  en  tint  le  scep- 
tre pendant  Suo  ans.  Ce  sceptre  étant  tombé 
suecessivcmcnt  à  plus,  autres  princes  de  mai- 
sons différentes,  passa  enfin  dans  celle  tl'Al- 
bret  en  i494'  Ferdinand-le-Gatbolique  profi- 
tant de  l'cxcomniunicalion  lancée  parle  pape 
Jules  II  contre  Jean  III,  premier  monarque 
de  cette  dynastie,  le  dépossttda  de  la  partie 
mér.  de  se»  États.  C'est  ^  ce  titre  que  b's  rois 
d'Esp.  sont,  comme  ceux  de  France ,  roi*  lé- 
gitimes de  Navarre  par  la  grâce  de  Dieu.  La 
moitié  sup.  de  ce  pet.  Etat  est  tout  cirque 
Jt-anne  d'Albrct  apporta  à  la  maison  de  Bour- 
bon, par  son  mariage  «wc  Antoine,  père  de 
Uenri  IV. 

La  Natarre  compté  a  ér. ,  5  coll.^  îjJ^^  pa- 
roisses, 70  ccmvcns  des  d^ux  siixes,  et  la  bôpi- 
taux.  195,416  bab.  (A!iTii.i.o.«,  Mi.iikiio). 
•  NAVARRE  (LA  BASSE)  ou  FRAiVCAISE, 
était  une  pitjv.  de  Fr. ,  bornée  au  N.  par 
les  Landes  et  le  territ.  de  Dax ,  4  l'E.  par  la 
Soûle,  au  S.  par  les  ï*jrénéos ,  qui  la  g'éparçul 
de  la  Navarre- Espagnok'  ;  à  PO.  par  le  Labour. 
Cette  pror.  fut,  ainsi  que  le  Béam,  réunie  à 
la  couronne  de  Vt.  en  i(7ao  ,  par  Louis  XIII, 
en  qualité  de  petit-Gls  de  Jeanne  d'Albrct. 
L<^smont.  renferment  de»  p^kturagcs  excell.  , 
et  le  plusgr.  comm.du  pay8consi>tecn  gros  et 
menu  bétail  cl  en  cheVaux  médiocres  ;  les  laines 
y  sont  bonnes^lLy  a  aussi  des  mines,  surtout  de 
coivrectde  fer.  S'-Jean-Pitd-de-Port  riait  le 
ch.l.  de  la  Navarre.  Cé  pays  fait  partie  de»  B.- 
Pyrénéc»,  et  forme  presque  la  totalité  del'arr. 
de  Bayonne. 

NAVARREINS,  jolie  el  forte  v.  de  France* 
(B.-PTrênéeii)  ,cb.l.  de  arr.  el  4  5  1.  S. 
d'Ortbei,  place  de  guerre  de  4*  classe,  et  sur 
une  montagne,  est  sit.  an  milieu  de  campagnes 
fért.  et  agréables,  sur  la  rive  dr.  du  Gave-d'O- 
luron.  Elle  fabr.  des  toiles.  i,58.'>  bab. 

NAVAURES,  b.  d'Esp.,  piov.  eti  la  I.  S. 
O.  de  Valence,  distr.  de  S.  Felipe,  otsit  dans 
une  plaine,  prés  d'une  colline  faisant  partie 
des  mont.  d'Éugucia,  Bicurp  et  Aywia.  i,&85 
bab.  (Mi^ABo). 

^AV ARRETE,  b.  d'Esp.  (Soria) ,  distr.  cl 
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à  a  1.  |-  O.  de  LogroAo ,  sit.  an  pied  d'nqe  cA« 
te.  C'eM  1^  que  fut  fait  prisonnier ,  en  i366,  le 
fameux  guerrier  Duguesclin.  a,iGob.'tl^i!«  aho). 

NAVAS-DE-JORQUERA,  b.  d'Espagne» 
(Cnenca),  distr.  et  à  la  1.  N.PÎ.E.  de  S. -Clé- 
mente, sit.^ans  un  terr.  plat  et  ferl.  1,209  h. 

(Mi.^M«o). 

NAVAS-DEL-MADROSO,  b.  d'Esp.  (Eê- 
tiamaJure) ,  distr.  et  à  a5  1.  S.S.E  d'Alcanta-w 
la  ,  sit.  dans  un  vallon  au  pied  de  la  cCite  de 
Fernando-Cabrera.  %,~G\  bab.  (Mi.^aro)» 

NAVAS  DEL-MAUQUES(LAS),b.  d'Esp., 
prov. ,  distr.  et  A  7  I.  -^E.  d'Avila,  sit.  dans 
un  |K:t.  vallon  entouré  de  4  collines,  fa|ir. 
draps  et  étoiles  de  laine.  3, 101  bab.  (Mi.'varo). 

NAVA.S  DE-SAN-JUAN,  b.  d'Esn.  ,  pror. 
et  à  -j  I  I.  f  N.E.  de  Jaen ,  distr.  et  a  6  I.  ^  hî.  d« 
Villa>(îat rillo ,  !>it.  dans  une  plaine,  prés  d'Al- 
dra  llermosa,  fabr.  de  la  tuile.  1,5(1  babitans. 

> AV AS-DE  TOLOSA  (LA.S),  d'Esp.  , 
prov.  el  à  10  I.  N.N.E.  de  J  jen  ,  di<tc.  et  à  a  L 

E  N.E.  de  la  Çarolina,  est  célèbre  par  la  nié- 
iiiorabir  bataille  dite  de  las  yaint-ae-Tulota  , 
gagnée  par  le.  i-«)i  Don  Alonzu  Vlll  contre  Mi- 
laniolin-Aben-Malioioad ,  roi  maure  d'Afr.,  I« 
luudi  16  juillet  laïa.  —  a83  bab.  (MiJiA.10). 

NAVA/E,  ilc  de  l'Am.-Sept. ,  droit  i  l'O. 
du  rap  Tiburou,  qui  fait  la  pointe  la  plus  occ. 
d'ILiili.  Lat.  N.  18  '  aa'  19'.  Long.  O.  77*  »8' 
o'.  (Malr.  ,  Olthahks). 

NAVLlLou  NEAVELS,  »«•  de  Fr.  (Loir- 
rt-Cberj,  arr.  ctà  1.  O.  de  VcodOme.  i,iuo 
bab. 

NAVENNE,  villafîc  de  France  (Il.-Saône) , 
arr.  et  à  ^  l<*^uu  de  Vesoul;  ses  vins  ont  une 
belle  cqul«*ur,  et  gagnent  beaucoup  i  étcecoQ- 
srrvés.  (Jlllier}. 

NAVES,  vi«  de  Fr.  (Corrèxe)»,  «rr.  et  à  1  1. 
i  N.  de  Tulle.  i,55u  bab. 

NAVI A  DE  LUAHGA  {Ffavh  /V«ri*),  bourg 
d'Esp.  (Asturies),cli.l.  du  distr.  demémeoùm, 
situé  s>ir  un  rocber  et  sur  la-Navia-de-Luarra  , 
avec  des  inscriptions  et  des  antiquités  romai- 
nes. Dist.  ao  L  O.p.N.  d'Ovjeuo,  et  4  O.  de 
Luarca.  i,aoobab.  (Mmaho). 

NAVIGATEURS  (ÎLES  DES) ,  Iles  dans  l« 
Gr. -Océan  équin.  ,  sit.  au  N.E.  de  celles  des 
Amis ,  entre  1  i  et  i5»  de  lat.  S.  el  170  el  175* 
de  long.  O.  ,  ont  élé  découvertes  par  Buugaio- 
ville,  qui  leur  a  donné  le  nom  d'ilesdes  iVa»-i;;<t- 
leurs,  parce  que  Irsliab.  avaient  un  gr.  nombns 
de  pirogues.  D'après  la  carte  de  la  Peiouse,  qui 
les  a  visitées,  il  parait  que  Po/a,  nommée  aussi 
Otaartiy,  la  plus  gr.  deces  iles,  a  env.  i4  I.  de 
longueur  sur  la  moitié  en  largeur.  A  iennent 
ensuite  Oyofat  a  ou  Oaloiiha  ,  Alaouna  nU  Ton- 
toiiilloh ,  kI  Opoun  ou  TouNia^ouayi.  Si  les  cal- 
culs de  la  Pérous«;  ne  sont  pas  exagérés,  les 
Iles  des  Navigateurs  forment  l'arcbipel  le  plus 
imp.  que  l'on  ait  encore  derouveit  dans  ces 
contrées.  A  Maonna  les  frégates  de  ce  nsvî- 
gateurse  virent  environnées  de  900  pirogues 
remplies  de  toutes  sortcsde  provisions.  Lesfem- 
mes  étaient  très- jolies  el  fort  libres,  1rs  hom- 
mes d'une  bsule  stature,  Tigouxeus  et  féroces^ 
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te  qni  fCinLlait  Inir  inspirer  du  ni<^prU  pour 
la  ni't.  taille  t\va  Franrai.1.  Lv*  v»"(ic  trotivvnt 
di:Iicicua^nii>nl  «il.  au  milieu  de  riciici  »«T}jrrs 
san«cnl(arc.  Lfum  cabano!)  nont  trr«*proprPSf 
ftrnée:!  de  ctilonnndrs  pTDSsitTf!»  r(  rouvertes 
êv  rcuillesdi-  coco.lier.  I/iU-  aliuud<>  eb  porc*, 
cbicns  «t  aitfeaux  ;  on  y  trouve  l'arbre  à  pain  , 
lecorotiiT,  le  bananier,  Ir  goyave  et  1  oran- 
grr.  L(  »liab.  raixalnit  peu  de  cas  du  FfretTlea 
élolFes ,  et  n'extiniaient  que  le*  grains  do  rorre. 
Suivant  la  J'èrouw  ,  l'ile  d'Orulava  eut  au 
moins  égale  à  Otaïli  en  elendiiV,  en  f»TtiIité 
rt  vn  nop.  Los  naturels  de  cette  île  dont  d'une 
taille  liaulc.  Elle  a  un  v»'  trèa-consid.  ;  l'abon- 
dance de»  Tirrcs  y  telle  qu'à  Maoïina  en 
a4  b.  on  se  proc  ura  5()o  porru  et  une  immense 
(luanlité  de  fruil.t.  C'est  danii  cette  derni/rc 
Sie  que  le  capitaine  de  Langle,  le  nataraliiitc 
Lamanon  et  9  marÎQg  furent  maMacrés  parles 
liab.  Quelque  féroces  que  paraiiisent  ces  in- 
rulaim  ,  3f  «ont  très-industrieux  :  avec  de 
•iniplei  outils  de  bns.-)he-ils  polixHent  assez 
Lien  des  nurrape.i  m  bois  :  non-seulement  iU 
font  des  étoffes  d'écorce  d'arbrex,  mais  ils  en 
fabr.  encore  «rec  de  là  filasse  tirée  d'un  lin  qui 
ressemble  â  relui  de  la  Nout.  Zélande.  Ces 
]ies  sont  couvertes  d'arbres  friiiliers  de  toute 
rspfcc,  et  de  bois  peuplés  de  pigeons  et  de 
tourterelles.  Les  naturels  s'amusent  A  les  ap- 
privoiser. (Li  r»:«oi  $K). 

NAVIGLIO,  canal  d'Ifal. ,  R.  Lomb.Wn. 
(Venise),  pror.  de  Vérone,  joint  l'Adige  pn-s 
de  Lepnapo  avec  le  Pù  à  Crémone,  et  passe  k 
Manluiie.  ("Stsir,  Suppl.). 

«canal  d'Ilal. ,  m^me  contrée 
(Milan),  se  dirige  de  l'erino,  au-desjsus  de 
liinascu,  ju'qii'è  Milan.  (SmH  ,  Snppl.). 

KAVIfïLÎO  DEL  nOLO  A  FLSINA,  ca- 
rat d'Ital. ,  R.  Lotiil,,- Vén.  (Venite) .  se  dirige 
de  Doloi  Veninp,  à  .l'O.  de  la  Rrenfa  ;  c'est 
nn  embranclicmcnt  du  canaldc  I'adoue.(STKiR, 
Slip  pl.). 

ISAVJGLIO  DErLA  COMMU.MA',  canal 
d'Ilal.,  R.  l,onib.-Vén.  (Milan),  unit  TAdda 
•  vec  le  .Serio,  et  la  v.  fie  Crenia  avec  LodU 

NAVICTJO-Dl-FORZESCA,  canal  d'Ilal.» 
JÎt.-.<»ardej«  (Piémont),  unit  la  .S«  sia  au  Tcssia^ 
et  pa*se  à  Vigerano.  (Stkijt  ,  .V///»/)/.). 

NAVIGLIO  DI  PIOVEGO,  canard'Ilaî.  , 
J\.  Loinb.-V'én.  (Venise),  prov.  de  Padouc  , 
lunge  la  Brenla  dans  ime  étendue  de  ii,?oo 
piètres,  et  onit  les  v.  de Taduuc  et  de  Venise. 
(8rKi5 ,  Suppl.). 

WAVICMO  GRANDE,  gr.  canal  d'Ilal., 
II.  Lomb.-Ven.  (Milan),  entre  Milan  et  le 
Tessin  ;  il  a  lo  I.  de  long. 

NAVIGLIO  NOVISSIMO,  canni  d'Ital., 
f{.  I/Omb.Vén.  (Venise),  reçoit  len  eaux  du 
runfl.  des  a  Gorzon,  celles  de  l'Adige,  du  Pù 
et  des  anlres  riv.  qui  communiquent  aux  ca- 
nauxj  (St«i!»  ,  Suppl.). 

NAVOLOC,  lac  de  Ife  Russie  d'Enr.  (TTor), 
dans  le  disir.  de  Vychin-Volotchok.  (Vssv.). 

NAWBENDSIIÂN,  lien  de  Perse  (Farsis- 
tan)  ,  dans  la  valU-c  de  Sbab  Bev^an  ,  est  un 
des  4  paradù  do  la  tribu  des  Morgealaads. 
(Stiiji), 
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N  AXER  A  ,  b.  d'K*p.,  proT.  et  i  aol.  F.  de 
Bnrpos  ,  sur  la  rir.  du  même  noni ,  sild- dans 
une  pluine  nommée  P'alpierrr^  A\At.  de  Rio- 
ja  ,  prés  de  l'Ebre.  Il  a  Tt  égl.,r>  couvens,  et  est 
célèlirr  par  une  bataille  qui  s'y  donna  cniro 
Pierre-le-Cniel  et  son  frère  Ileiiri  de  Transta- 
mare.  On  y  voit  les  lombcaux  du  plus.  rois. 
5,ooo  bab. 

NAXOS,  île  de  la  Turq.d'Enr.,.an  S.  de 
celle  de  Myconi,  la  prjnc.  du  groupe  des  Cy- 
clade«  ,  formant  le  sandjaU  de  Naxos,  a  la  I. 
c.  ;  elle  est  presque  ronde  ,  couvei  te  de  mont, 
dont  la  plus  liante  est  le  Dia,  où  Olivier  trouva 
une  grf»Uo  remplie  de  stalactites.  On  voit  les 
mont,  couvertes  de  lentisques,  de  fraisiers,  de 
n»yrles,  etc.  Les  prod.  princ.  consistent  en 
ble,  orge,  baril  ots,  opnons  et  vin  en  petite 
quantité,  beaucoup  de  fruits,  tels  qHC  pècbes. 
abricots,  grenades,  poires  ^olives  dont  on  fait 
de  l'Iiuile,  quefrjuc  peu  de  lin  et  de  coton.  Lat> 
N.  Ttjo  i'5i'.  Long.  E.  a3»  io'49'.  —  »o,ooo 
hab.  , 

NAXO.S.T.  de  la  Turq.d'Eur.,  eb.!.  de 
l'île  et  du  sandjjkdu  même  nom,  sur  la  colo 
K.O.  et  au  bord  de  la  mer;  elle  a  un  gr.  cbAt. 
composé  d'ime  forte  tnur  c. ,  ou  demeurent 
les  nobles  calboliques  ;  i  catbéd.  grecque  e  t  i 
calbol. .  38  égl.  grecques  et  i  port  sûr  pour  le» 

f>el.  bâtimens,  et  tout  auprès  un  ancrage  pour 
es  vaUs.  Un  pont  joignait  jadis  l'ile  i  une  au- 
tre plirs  pet.  ,  où  5«  trouvait  la  source  A' Ariane 
et  un  temple  célèbre  de  Raccbus,  dont  les  rui- 
nes existent  encore.  i,ooo  bab. 

KAY,  pet.  V.  de  Fr.  (B.-Pyrénée«) ,  cb.l.  de 
c»,nrr.  et  â  .S  I.  S..S.E.  de  I*âu.  sur  In  rive  g. 
du  Gnvc-dc-Prni ,  fabr.  cadis  ,  droguets^  bon- 
nel'*rie  en  laine,  bonnets  façon  Tunis ^  cou- 
vertures de  laine.  Patrie  de  Jacques  Abbadie, 
célèbre  tbéolf»gien  calviniste,  .'ijuoobab. 

N  A  ZAÏRE  (.S«.)  ,  rit»  de  Fr.  (Cbarenic.  In- 
férieure) .  arr.  et  fi3  I.  |  N.N.E.  de  Marcnnes. 
ijS-'io  bab. 

NAZAIRE  (S«-),  wde  Fr.  (Loire-Infér.)  , 
cli.l.  de  c",  arr.  et  .i  5  1.  |  O.S.O.  de  Saverray, 
sur  la.rive  dr.  de  i'emb.  de  la  Loire,  où  elle  a 
nn  p<rrl  assez,  fiéq.,  recèle  des  pierres  d'ai- 
mant dans  ses  environs. 

NAZAlRP^LE-DliSERT  (S«-)^  vi*  de  Fr-. 
(Drûme) ,  arr.  cl  a  13  I.'  S.S.O.  de  Die,  sur  la 
Roanne.  I  ,o5o  hab. 

WAZARETn,  i'.N«fir*. 

NAZ  VREriI,  V.  des  P.-B.  (Flandre  or.) ,. 
arr.  et  à  3  1.  S.O.  de  Gand.  4,6oo  bab. 

NAZ\RETIi  (\.-8.  DE)oa  N.  DAS  FA- 
RliMIAS.par.  de  l'Am.-Mér.,  Bré.sir(na. 
bia) ,  sur  les  ?  rires  du  Japnaripc,  dans  une  con- 
trite saine,  bfflle  et  Irèfuricire  en  paimniers;  elle 
a  a  égl.  L(-sliab.  font  un  gr.  comm.  aVtec  la  cap., 
et  surtout  en  vivre».  #)aRs  les  env.  croissent 
des  fruits  eur. ,  les  pommes ,  les  poires  ;  les  ce- 
rises n'y  réussissent  pas  toujour-s^  (Cazal'^. 

IVAZARETH,  jolie  v.  des  ^t.-Unb*  (Penn- 
lylvanie) ,  c**  de  IVortbampton  .  bien  bAtie  en 
pierre ,  avec  une  célèbre  académie  de  fr«-ie* 
moraves;  4  3  1.  N.O.  d'Eastua,  et  4  N.^.'E* 
de  Betblebom.  (\Vuac.].  • 
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K  AZE.  TouU'C  Ira  fiiU  qiio  l'on  (rnirT« 
mut,  il  »if^nin<!  pointe  oïl  iiaa  ;  les  AnghiiR 
(li-icnt  ne$t.  Il  ja  plu!<.  capi  qui  portent  co 
nom.  Lo  n<ix0  pur  cKceilunt  «i  h«:  imininu,  dnns 
la  bn^uu  du  pays,  nctiss',  vn  y  njoulfll|l  J'arti- 
.cio  dtr  on  «n  a  Tiiit  Dcr-nçu*».  Ce  ri^  ,  la 
pointe  la  plus  méridionale  de  la  Nortv^ge , 

1>ortt.'  aus.si  le  nom  dr  I^indoKn-nesii.  /'<n'.N«»UH«.  < 
Fraurais  l'appt-iicot  aNxe^  ordinairruifnt 
le  Naie-de-Noiwrce.  Lat.A.       58' o'.  Long. 
Ji.  4*  4^'  u'>  (Maloah  ,   Connaittanc»  dta 
temps). 

•  NAZG,  cap,  ainni  nommA  par  quelques 
▼oyajreurs,  sur  h  cùtr  ().  d'Afr*  ,  h  p«Mi  pn'-a  à 
1  1.  au  S.K.  du  rap  Unugr,  et  4  d.ins  le  N.O. 
dt:  l'ortudal,  au  S.  du  rap  Vert.  Lat.  N.  i4* 
.li'ôu'.  Luug.  0.1  go  a8'  a5'.  (MAtn am  ,  lluus* 
iix). 

KAZIM,  rir.  de  la  Rn»«ie  d'Eur.  (Slbirie^, 
dans  le  gouv»  de  TotxiUk,  distr.  de  Rcréror;  elle 
»e  divise  en  j;raud  <:l  pelait  Naziin;  la  «secon- 
de »c  jette  d^ns  la  première,  et  rclle-ei,  apr^i 
•un  cours  de  p  un  de  6o  1.  au  IS'.E. ,  Ta  se  jeter 
dann  l'Ob.  (Vtiiv.). 

NEAS  ou  PULO  NEAS,  lie  de  l'archipel 
Asiatique,  dans  la  merdes  Indet  ,  gisant  au 
l.iipe  de  la  baie  de  Tapnnouly  ,  dont  elle  est 
distance  d'cnv.  6  I.  ;  la  plus  large  de  la  chaî- 
ne qui  env.  la  côte  oce.  de  l'île  «le  Sumatra  , 
fl/e  a  i8  I.  de  long  sur  6  de  large  ,  et  i8  I.  c; 
de  nombreuses  collines  d'où  descendent  un 
gr.  nombre  de  rir.  narig.,  coupent  et  varient 
aou  sol,  qui  abonde  en  riz,  dont  on  exporto 
ia,ooo  saca  par  an.  Les  se  trouvent  ait.  sur 
les  sommets  des  collines  oii  dans  d'autres  po- 
sitions fortes;  les  diverses  tribus  qui  l'habitent 
étant  dans  uu  état  de  guerre  continuelle,  ne 
/quittent  jamais  leurs  armes,  oui  consistent  en 
1  dard,  i  coutelas,  i  long  bouclier;  les  hab.  sont 
d'une  race  {ttbiélique  ,  beaux  pour  des  Asiati- 
ques, a\anf  des  traits  beaucoup  plus  réguliers 
que  les  Malais;  on  ne  renferme  pas  les  femmes, 
qui  se  vendent  de  6o  à  5uo  dollars  parcs  en 
ur.  Le  peuple  ne  vit  que  de  patates  ttuuces  et 
d'autres  racines  farineuses.  On  exporte  i,5oo 
csclares  par  an  ,  de  la  pnriie  m^^r.  :  tes  mar* 
cbands  d'Achem  et  de  Chine  les  conduisent 
dans  l'archipel,  surtout  :i  Katavia.  On  élève 
beaucoup  de  porcs  ,  dont  les  hab.  font  une  gr. 
consommation;  ils  mettent  leurs  morts  dans  des 
colTtes  en  bois,  qu'on  place  en  l'air  sur  quatre 

f>oteaux  :  des  arbustes  plantés  autour  d'eux 
es  ombragent  ;  ce  peuple  se  distingue  par  son 
originalité,  des  autres  races  d«  l'archipel  Asia- 
tique ;  n'ayant  aucune  forme  de  cuit»-,  11*  potir- 
ront  facilt^uient  adopter  la  première  religion 
qu'un  voudra  leur  Faire  reconnaître.  Lat.N'.,» 
la  pointe  S.O.,34».  Long.  E.  Q.i»  44'  4^'.  Pop. 
en  i8ai,env.  a5o,ooo  hab.  (ilAM.,  a*  édition, 
aSaS,  PvaDv). 

NEATH,  V.  et  b.  élecl.  d'Angl.  (Glamor- 
gani)l)ire),  mit  la  rir.  du  même  nom,  près  du  ca- 
nal de  Bristol, avec  i  bon  port  où  des  bdttmens 
de  aoo  tonneaux  viennent  charger  dn  charbon 
sur  le  quai.  On  rem.  la  maison  de  ville,  sit.  au 
milieu  d'une  place  a  vite  i  marché  couvert  ; 
l'égl. ,  vaste  et  bel  éditicc.  Dans  les  env.  sont  ' 
des  forges  ).  des  fabri  d'claia,  des  fonderies 
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portr  le  Cuivre  ,  dos  forges  et  bcauroop  de  mî- 
nes  <1o  charbon.  On  a  Construit  (|epuis  quel- 
qui'H  années  un  canal  de  4  L  «  qui  conduit  aa 
c'*  de  Brrrknock.  On  voit  sur  une  éminence, 
vN-.'tiTÎs  là  ,  le  beau  et  antique  chAt.  de 
iinott y  l'anc.  demeure  «les  Mdcworths.  Cn  peu 
an  N.  de  Nealh,à  Mc'ineimrt  ^  sur  le  Clj- 

4augli,  on  admifff  une  superbe  cataracte  qni 
liiibe  d'un  ructirr  de  i5o  p.  de  haut.  Lat.  t(. 
5i-  ^f.  Long.  O.  6»  i5:  a'.  Dist.  70  1.  O.  de 
Londres.  5,ooo  bab.  (Ed.Gax.)^ 

NÉAUPIILE-LE-CUATEAU,  bourg  de  Fr. 
(.Selue-et-Oise'),  arr.  et  à  4  I.  O.  de  Vertaillea, 
sil.  sur  une  cuiliue  qui  oQ'rc  une  vue  très-clca- 
due.  çjSo  hab. 

^'EI1EL,  Jle,  V.  FocoT. 

^r.m.\nEL  ^ylùyta  Lysanur),  ville  do  U 
Turq.  d'Asie  (Syriel,  pach.  et  à  8  I.  N.O.  de 
Damas,  où,  s<Mon  la  tradition  du  pays  ,  Caîo 

enterra  son  frère  Abcl.  (Woac). 

NEBIT-SIIIIT,  r.  de  la  Turq.  d'Asie  (Sy- 
rU') ,  pach.  et  à  6  I.  ÎS.O.  de  Damas,  oii  \té 
liab.  prétendent  montrer  lo  tombeau  du  pa- 
triarche Stth.  (Woac). 

NEHO,  cap  d'Asie  ,  Japon,  snr  la  pointe 
N.O.  de  l'iie  de  Siphon;  on  le  nomme  indif- 
féremment Noho  ou  Nabo.  Lat.  N.  Sg'  5o'. 
Long.  E.  i4o*  y.  (Malham). 

KEBO,  mont,  de  la  Turq.  d'Asie  (Syrie)  , 
pacli.  de  Damas,  &  l'K.  du  Jourdain,  dont  un 
nomme  le  nomthct  l'isgnh  ;  elle  dép«n<l  de  la 
chaîne  appclce-^frarim.  Dist.  5  1.  E.  de  Uibla. 
(Woac). 

NEBBA,  V.  d'AU.,  Ét..Pr.  (Saxe)  ,ré|C-  de 
M<;rsebourg,  c'*  et  à  a  1.  .S.S.O.  de  Querfurt, 
près  de  la  rive  g.  de  l'Unstrut.  i,ujo  Lab. 
(Stsik). 

NÉBULEUSE,  baie  à  la  pointe  N.R.  d« 
l'ile  du  Sud  de  la  Non v.-Z<-!an(le ,  droit  ao  N. 
du  cap  Campbell,  f  oyet  c*  dernier  mut. 
(Maluhii). 

NEC  11 ER. S,  Vf"  de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  arr. 
et  à  a  1.  N.O.  d'issoirc.  i,a5o  hab. 

NECKAR  ou  NECRER  ,  rîv.  d'AlL  ,  prrnd 
sa  source  au  R.  de  Wurtemberg ,  près  du  «c* 
de  ScbvTeningen,dans  la  Fort't-iSoirr,  devient 
navig.  à  Resigheim  ,  en  recevant  l'Enz;  ello  ms 
jette  à  Manbeim  dans  le  Rhin.  Elle  reçoit  , 
outre  l'Erx,  encore  beaucoup  d'autres^rir.  et 
ruiss. ,  savoir  :  ceux  d'Eschach,  de  Glatt  , 
d'KU,  de  Nagold,  de  Fils,d'Erms,  deZaber, 
d«-  Rems  ,  de  Morr,  de  Lauter,  du  Kucher,  de 
ri.-ixt  (  t  de  Lurenz  :  jadis  elle  coulait,  à  partir 
de  Ueidelberg ,  un  long  espace  eocure  au  N. 
O.  ,  pr«-sque  de  niveau  avec  lo  Rhin,  jusque 
dans  legr.-d'  de  Darmsiadt,  et  ne  s'uni>sait  à 
ce  fL  et  au  l^aio  que  près  de  Fribourg.  Il  est 
question  de  la  rendre  navig.  jusqu'à  Ileilbrunn, 
ci  qui  exige  un  canal,  Roi  a  avancé  en  mai 
1818  une  somme  de  iau,ooo  llurios  pour  ce« 
travaux.  (Stki.i). 

NECKAR  «c>*  d'Ail.  (gr.-d«  de  Bade),  est 
borné  au  N.  par  le  gr-d*  do  Uc«*e,  au  N.E. 
par  le  c**  de  Maiu-et-Taubor,  à  l'£.  par  le  R. 
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H«  Wnrtcnilicfg,  nu  8.  par  I«  c'«  d«  Mnrg-ct- 
IMinr,  A  l'O.  par  l«  c'»  havaroi*  d»  Ithin,  »»t 
Tormc  dr  la  partie  du  palatioat  du  Uliiii  qui  se 
triinrc  <l  la  droite  dt-  rc  llruvc  tt  au  S.  du 
gr.-d'  d<r  Ur^r;  il  ahondi;  en  grains ,  rins  , 
fruits,  boi»,  lin,  chanvre,  tabac  et  garance; 
il  ruurnit  auitfii  «rgtnt,  Ter,  cuivre,  plumb  , 
mercure,  pierre»  précieuses,  «cl et  charbon  de 
terre.  11  lire  son  nom  du  Neckar ,  qui  l'arrose  , 
et  «e  divise  en  i.i  baill.;  il  a  la  de  ioDg  sur  8 
de  large,  et  98  d«  I.  c.  167,000  hab. 

NECKAR  .  c'»  d'Ail.  (R.  de  Wurtemberg), 
est  borné  au  N.  par  le  gr.-d*  de  Rade,  à  l'E.  par 
11-  c  ''de  riaxt,au  S.  parcelui  de  la  ^M|l-!^oire, 
i  ro.  parle  pr.-duch«^!  de  Rade;  iHTao  lieues 
de  long  sur  i5  de  large,  et  170  lieues  carrées. 
11  tire  son  nom  du  >eck»r  ,  qui  le  traverse 
du  8.  au  N.  Cccexcle  se  divise  en  16  bailliages. 
388,900  bab. 

NECKAR  AU,  v««d'AIl.,pr.-d*deBade  (Nec- 
lar) ,  baill.  et  à  5  I.  -J^  de  Schwetzingen,  sur  le 
l\hin  et  le  Neckar ,  dont  les  champs  consistent 
presque  entièrement  eu  lies  sur  le  Rhin,  avec  1 
tgljcatbol.,  I  rerorm«;e.  Les  Français,  en  1799, 
y  construisireut  un  pont  que  l'arrhiduc  Chai-les 
emporta  d'assaut  le  a  décembre,  avec  une  gr. 
perte  des  siens.  (Stris). 

NECKAR  -  BISCUOFSUEIM  ,  v.  Buchoi- 
anKiM. 

NECKARGEMUND,  v.  d'Ail.,  gr.-d*  de 
Bade  lis* eckar) ,  *ar  la  rive  dr.  du  Neckar ,  fait 
beaucoup  de  vais»»*lle  du  fer.  Dist.  8  1.  E.S.E. 
de  Munheim.  9,ouo  bab. 

NKCKARSULM  ,  v.  d'Ail.,  R.  de  Wiirtem- 
berg  (NeckarK  ch.l.  d'un  gr.  baill. ,  au  confl. 
du  Suhn  et  du  Neckar  ,  avec  des  tanneries  , 
cnltive  ta  vigne.  D'u\.  6  1.  O.  de  Neuenstein. 
3,a5o  bab.  (Stbih). 

WECKKR  ,  pet.  Ile  qui  fait  partie  de  l'arcbi- 
pel  de  Sandwich,  dans  le  Gr. -Océan  boréal , 
fut  découverte  par  là  Pi-rousc  le  4  novembre 
178/i;  ille  gît  par  a3'  54'  de  latitude  N.  et 
iC6«  5a'  de  longitude  O.  (IJurcau  des  longitu- 
des). 

NECKER,  port  sur  la  côte  N.O.  de  l'Am.- 
8ept.  La  Féiuuse  l'a  ainsi  nommé.  Il  est 
probable  que  c'est  le  port  Guibert  de  Dixun. 
Lai.  N.  SG»  3;'  o'.  Long.  O.  ij;»  i5'  5'. 
(La  Fiiotsi ,  AI  Ai  n.). 

NEDA  (SAN-.MCOLAS  DE) ,  b.  d'Espagne 
(Galice) ,  prov.  ct  à  C  1.  N  .N.E.  de  Betanzos , 
distr.  de  Neda,  sit.  sur  une  riv.  qui  se  jette 
dans  un  bras  de  mer  qui  .«e  détache  de  la  baio 
du  Ferrol.  Elle  fabrique  cuir»,  collf-forto , 
pains  à  cacheter,  toile.  a,86abab.i  (MiAahu). 

NEDDAMUIXCALUM,  v.  consid.  d'Asie, 
Iliud.  anglais  (Madras) ,  dans  le  Carnate,  distr. 
r l  à  8  1.  O. p .8.  de  Tanjore ,  avec  plus,  hôtelle- 
ries ct  temples  hindous.  (Hah.  ,  a'^ditiun  , 
>8a8). 

NEDDOCK-NUBRLlî,  cap  dcsÉL-Unl», 
(Mainr).  Lat.  N.  43»  10'.  Long.  O.  ja*  56'  i5'. 
(BowoiTcn). 

.  NÈDB,  vK»  de  Fr.  (U.  Vienne),  arr.  cl  à  la 
^  E.S.E,  de  Ifimoges.  i,9uuhab. 

;^£l)£Rl{aAIi£I.,  T,  de»  r.-B.  (Flandrc- 
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Or.),  arr.  et  à  3 1.  E.S.E.  d'Audonarde.  3,/(oo 
h.ib. 

NEDER-CALIX,  b.  do  Suède,  Norrland 
(NorrBotten) ,  à  l'emb.  du  (1.  du  même  nom  , 
aviiî  l'usine  à  Ter  de  Turnei;à  a5  1.  N.E.  de 
ritea. 

NEDERKRUCIITEN,  pet.  v.  d'Ail,  (gr.- 
d' du  B.-Rhin)  ,  rég.  et  i  y  I.  i  O.  de  Dûs^tl- 
dorf.  5,5oo  hab. 

NEDERLANDSCn-EILA]ND,îlede  l'océan 
glacial  Antarctique,  découverte  le  i4  !>'■"  >8ai 
p.ir  les  Hollandais,  est  sit.  par  70'  10'  délai. 
S.  et  ijS'  16'  53'  de  h)ng.  E,  Des  peuplescou- 
leur  de  cuivre,  qui  sont  sauvages  et  eodias 
au  vol ,  l'habitent. 

NEDERWEERT,  T.  des  P.-B.,  Bcig. (Lim- 
bnnrg) ,  arr.  et  à  5  L  E.  de  Rarcmondc. 
3,3oo  hab. 

NEDJED,  p^oT.  d'Asie  (Arabie),  qniorcn- 
pe  à  peu-prés  le  milieu  de  la  péninsule  de  l'A- 
raliie,est  lu  centre  commun  (Koù  sortifent  suc- 
cessivement dans  les  premiers  siècles  du  mu- 
sulmanisme  les  innombrables  essaims  d'Arabea 
qui  inondèrent ,  comme  un  torrent  dévasta- 
teur,  1rs  plus  belles  contrées  de  l'Asie  et  de 
l'Afr.  Elle  fournit  encore  auj.  une  pépinière 
de  nations  nomades  et  aguerries,  toutes  soumi- 
ses à  l'énlir,  pnnce  actuel  des  Wahabites,  et  ha- 
bituées à  pons*er  leurs  incursions  et  leur  bri- 
gandage fusqu'aux  rives  de  l'Euphrate.  Elle 
est  enfin  le  berceau  du  wahabisrne  ,  secte  re- 
dnulable  qui  menaça  ta  religion  musulmane 
d'une  subversion  gén.  ,  et  qui,  par  ses  progrès 
rapides  dans  le  chemin  des  conquêtes,  fi»a 
long-temjis  »ur  elle  l'allontion  du  monde  po- 
litique. Ils  reconnaissent  un  dieu,  suivent  la 
Koran,  mais  rejetlcnt  toutes  les  tradiliona 
de  Mahomet,  dont  ils  ont  retenu  cependant 
beaucoup  de  pratiques  ,  telles  que  la  cirroni  i- 
aion  ,  les  foruiules  de  prières,  le»  ablutions, 
lesabstineiices,  le  jeûne  du  ramat^an,  les  fOlc»; 
néanmoins  leurs  mosquées  n'ont  ni  décorations, 
oi  minarets,  ni  coupole;  ils  vivent  depain  d'or- 
gç,  de  dattes,  de  sauterelles,  de  poisson,  et 
ne  mangent  que  rarement  du  mouton  et  du  riz. 
Le  café  leur  est  interdit.  Leur»  vétcmens  et 
leurs  cabanes  sont  fort  simples. 

Leterrit.  du  Nedjed,  médiocrement  fert.  , 
ne  produit  que  blé  ,  orge  ,  datte»  et  quelques 
autres  fruits.  Le  climat  en  est  extrémem»int 
chaud  ,  mais  salabre.  L'on  n'y  trouve  presqun 
point  de  sources.  Des  puits  peu  profonds  ct 
d'une  eau  rarement  bonne,  souvent  aussi  de» 
marres  formée»  par  les  pluies  di;  l'hiver,  sont 
le»  seuls  lieui  où  se  désaltère  cette  multitude 
immense  d'homme»  et  de  bestiaux  qui  cou- 
vrent un  j>ays  si  arifle.  Au  reste  ,  outre  tes  ha- 
bitations ambulantes,  composées  de  tentes 
noires  de  crio  ,  l'on  y  voit  encore  nombre  do 
V.  et  de  bourgades  irrégulièrement  bAlies, 
mais  bien  peuplées,  et  sit.  agr.  sur  le  penchant 
des  collines  et  au  milieu  des  vallons.  C'est  dans 
ce  pays,  qui  n'est  habitable  que  pour  des  no- 
mades, que  l'émir  Schud  fonda  le  R.  des  Wa- 
habite»  ver»  la  fin  do  1  S»  siècle.  Ce  prince, 
originaire  de  la  tribu  Nedjed  ou  Nesched  .sou- 
mit d'abord  sa  horde,  puis  t  réunit  celle  d'A- 
jub  Ct  d'AiftxcL ,  et  ainsi  renforce ,  Ibrça  peu  * 
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peu  Ir»  (îirenw'i»  iribiw  du  Hinlouios  à  rcconnat- 
tr«:  son  autorU«  vt  k'»  tlinîinfs  dr  Olieyh»;!  Mo- 
hammed ,  dritrcfidaiit  d'AIxl  cl  Waliab  ;  avec 
la  dcrUe  :  foi  ou  niurt,il  soumit  tout  ce  qiti 
portait  le  mmi  de  nédotiîn  ;  avec  cette  nWtiiic 
devise  ,  son  fils  Ahdelar.i/  prit  d'ansaut  les  t. 
uninti^ii,  emporta  le.i  trésor»  d'lii>niii  Hussein, 
et  ronqiiit  l'Yémen  «t  MasUate.  Son  fil.-*  Se- 
liiid  1 1  pénétra  il;in*  l'emp.  f):ioiu^n,  pour  plan- 
ter leaélendarflit  (le>l^^'aI^allil^!»  ^ur  les  liords  dii 
Sc)iat-4-l-At^l>,  de  l'AaiM  ef  du  I^il.  Mais  I» 
puî»<anee  i?e«  W.diaUiles  épiiMira  piiiK.  rerem, 
et  ils  perdirent  leurs  ronquétrs  aiwsi  promp- 
temcnt  qu'il»  les  avaient  Hrite»  :  les  dissen- 
KÎoM  inleslincs  qui  ont  éclaté  après  la  ronrl 
de  Sehud  1 1  ,  en  i8i4,  hàlérent  leur  perte; 
J  hraliim-paclia  ,  (ils  dit  |>nclia  d'K<;yptc  ,  les 
battit  en  iSaa  ,  et  ils  sont  maintenant  bornée* 
au  seul  pays  de»  Bédouins.  L'rmp.  des  Waha- 
bites  ollnr  un  ain:;(die.r  mélange  de  monarrliie, 
de  tliéocralie  ,  d'arl-locnili»'  et  de  déi|uirralie. 
Ils  peuvent  meltrt;,  avec  les  Irmipesauxiliaires, 
plus  de  aoo,oo<>  li«inimes*urpied;  à  la  vérité  ces 
troupes  ne  sont  pasofganisées  militairement,  et 
•ont  presque  nues.  Leurs  armes  consistent  ca 
fusils  ik  nièclie,  lances,  sabres  et  cimeterres. 
Jls  ont  tous  des  boucliers,  pru  sont  armé* 
complètement.  La  cavalerie  se  sert  de  droma- 
daires ;  11  y  a  des  comparantes  entières  où  cha- 
que dromadaire  porte  a  bommes.  ToUt  le  peu- 
ple qui  liahile  le  Nedjed  peut  se  diviser  en  5 
classes  :  les  glinzis  ou  f^nerriers,  dont  presque 
tous  les  Bédouins  font  partie  :  les  badcsu  ou 
artisans,  et  les  rellabs  ou  paysans. ' 

NEDRlGAtLOP.  r.  de  là  Rouie  d'Ear. 
(Slubodes  d'Lkraine),  sur  la  rive  p.  de  la  Soit- 
la  ,  avec  iî  épi.  ;  romm.  en  labac  qu'elle  culti- 
ve. Dîst.  5o  i.  IS'.O.  de  Kbarkor.  4,ooo  bab. 

NÇDSJFBAN,  prine.  d'Asie,  Ai-abie  (Yé- 
men), oITre  nn  territ.  étroit,  fert.  en  ble  et 
frnits,  surtout  en  dattes  et  bons  pâturages.  On 
Tante  ses  chevaux  et  ses  cbameaiix.  Le  ch.f. 
rsl  Nedsjrran  ,  anc.  cité  célèbre  dans  l'Iiistoirc 
de  l'Arabie,  (^asp.  ,  Hass.  ,  etc. ,  4'  p.«  t.  II). 

NEEni?  .>r.  TS»  desP.  B. ,  Holl.  (Gucldrc), 
arr.  et  ii  8  I.  E.  de  Zutpbcn.  3,uoo  bab. 

A'KKDn  AM  ,  commune  des  £t.-XJnis  (Mas- 
•acliusetls) ,  sur  la  riv.  Cbarlea^  vis-à-vurNew- 
ton  ;  entre  ces  a  t.  la  riv.  a  a  chutes,  dont  l 
de  ao  p.,  ce  qui  facilite  l'établissement  des 
moulins,  papeteries  et  autres  usines.  Dist.  5  L 
O.S.O.  de  Boston.  (Wojic.). 

NKKDIIAM  MAKKET,  petite  v.  d'Anal. 
(SulTolk) ,  sur  l'Orwell ,  entassez  bien  bâtie  ;  à 
3  I.  N.N.O.  d'Ipswich.  i,5oo  bab.  (CAPrea). 

Nf>F.DLES  (  Air.ciLtfs) ,  proape  de  rochers 
pyramidaux,  sur  la  côte  d'Aogl.,  dans  l'Ile  de 
Wipbl.  (Ro.G*ï.). 

PiEELAR,  T.  d'Asie,  Affrlianistan ,  ait.  sur 
la  rive  dr.  du  Sindb  ,  qui  est  dans  cet  endroit 
profond,  rapide  et  si  étroit  qu'on  peut  le  pas- 
ser sur  une  pierre  dont  on  pourrait  faire  un 
p<Mit.  Lat.  N.  53*  5o'.  Long.  £.  69*  39' -4^'. 
a»  édit.  ,  i8a8). 

NEELGllERRY  MOUNTAINS  (Nitcatai, 
mont.  Bleues),  cbaioc  de  mont.  d'Ai>ie,  noni- 
luùct  aussi  les  Uois  Xaadst  dans  lUiaduusUa 
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niiirid. ,  «it.  au  N.iS.O.  de  la  v.  de  Cuimbet^ 

rv ,  vers  Vynaad,  et  formant  une  rauiiliralion 
entre  lesGhales  or.  et  orc.  ;  elles  s'étendent  de 
i'E.  à  rO.  de  la  4. ,  aiir  i  du  N.  au  S.  Ktlr*  of- 
frent u'oecitpèce  dë  plateau  isolé  entièretnenC 
des  Gbale*.  Les  rir.  Myar  et  Kbavani  <l<ri<ri;n- 
dcnt  cfes  plus  hauts  pics,  dont  nous  donm-ruM 
les  hauteuiK  baroniùlriques  de  quclqucs-uo* 
au-detisas  de  la  mer  ,  savoir  : 

Jackanairj   Sf^/n)  pîcdaw 

Ja(*tallv  .....-•.•••....v*.  .  Sf(|"0 

Dimhntty  l   r>,o4l 

Oota  Kaniund   ^tii6 

MouriÉMli  Be^    8.800 

I>a  teAprature  moyenne  en  avril  i8>o  ^tait 
i»  6.»"  de  Fabrfiibi-it ,  en  mai  île  (i  •  En  effet , 
il  n'y  a  pas  de  nuits  d'une  chaleur  cxlrèine 
dans  cette  contrée;  pendant  la  saiaon  froide 
le  miniiniun  se  trouve  il  5i*,  et  le  maximum  à 
59".  On  rem.  la  douceur  et  la  stabilité  du  cli- 
mat :  un  y  respire  un  ^ir  pur,  exempt  de  nua- 
ges et  des  brouillards  qui  couvrent  le  plateau 
du  Marssuur.  La  répion  de  la  TièTre  ne  dépas- 
se pas  la  hauteur  de  ô,  5oo  p. ,  et  à  5,ooo  p.  00 
n'enfraint  pas  le  danger,  ni  celui  du  ehotera 
morbii$. 

Ces  mnnt.  ressentent  l'influence  des  mous- 
sons du  S.O.  et  N.E.  La  saison  des  ploies  se 
trouve  la  plus  saine  de  l'aonée. 

L'absence  des  joncs  sipnale  le  prinr.  trait 
physique  de  ces  mont.  Unegr.  portion  dn  pay« 
se  trouve  dans  un  état  florissant  de  culture.  Oi» 
y  trouve  les  plantes  et  les  fleurs  «d'Eiir.  :  les  nv- 
scs  blanches  et  rouprs ,  ehevrefcuille,  jasmit» 
rouge  et  blanc,  mvrles,  balsamines,  jérontinm, 
marguerites,  et  les  fruits  rouges  et  blanc», 
groseilles  et  fraises.  Le«  légimies  d'Europe  j 
viennent  d'une  excellente  qualité.  On  y  ti-ouve 
dn  bétail  noir,  biifles,  élans  sauvages,  espèce 
de  brebis,  mais  pas  de  tigres.  Muinlenantlar.  h 
travers  ces  mont,  est  praticable  pourdcspalan- 
quins  et  pour  des  bœufs  chargés  ,  et  on  y  a 
établi  des  hôtelleries.  En  \  journées  on  |>cul 
se  rendre  de  Cnlicut ,  sur  les  plus  hantes  mon- 
tagnes, en  palanquins;  oq  compte  3o  I.  ,  mais 
dans  la  mousson  du  S.O.  Negaputam  est  le 
meilleur  point  de  départ.  l*op.  5,ooo  bab.  tli- 
divisés  en  3  tribus  hindoues  :  les  Kotem,  le» 
Bergers  et  les  Jnders ,  tous  <Iciueurant  dans  de* 
Ti"  8«'parés.  (II  *M.  ,  a*  édit. ,  i8a8). 

NEEMAUIilRA,  V.  d'Asie,  llind. (Malva), 
renfermait  en  i8ao  5oo  maisons,  et  a'pparte- 
nait  i  Ameer  khan.  Dist.  6  1.  N.O.  de  !V«ca)U- 
tch.  (HiM.  ,  a»  édit.,  i8a8). 

-riEEMBUCU,!'.  KiMaucv. 

NEEMOODU'A,  vs'  d'Asie,  flind.  (Gnrcr»- 
te),  di»tr.  de  Rajpecpla,  à  1  i.  A  I'E.. duquel 
est  une  célèbre  mine  du  cornaline  qu'on  eu- 
voie  ^Cambay,  où  on  la  taille,  la  polit,  et  on  ri> 
fait  de  beaux  urnemens  qui  rendeut  cette  citë 
justement  célèbre.  (Uam.,  a*  édit. ,  i8a8). 

NEEMUTCII,T.  d'Asie,  Uind.  (Adjemirc>« 
ik  1,476  p*  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  cb.1. 
d'un  pergunnah  ou  dislr.  appartenant  à  Sciiv 
dhyab  ,  avec  un  bon  baiar  au  M. O.  duquel  t*st 
vin  rantoniiemcntaoglais.  Dist.  ta  I.  S.n.K.  de 
Chitore.  Lat.  N.  a4"a7'.  Long.  E.  7»"  og*  44*. 
{Uam.,  a*cdit. ,  i8a8). 


ISnr.nA,  nv.  conMd.  d'Aiîe,  Ilind.,  dan»       NEGRACKA  .m  HED-FOHK,  rir.  des  Ét. 
te  Dt-crAn  ,  oui  prr-tid  sa  «niircr  «iir  i<>«  <>hatet    L'oU  ,  terrtt.  dn  Mijtiiourî,'  pnnid  m  kouftre  prè» 
occ,  «H  S.  df  l'oiina  ,  rl  r»«ilai»là  l'E. ,  «épare      -  - 
l'attc.  prov.  d'Anrunjç-aliad  de  ccll«;  d«:  Brja- 
piiur,  «t  te  jette  danit'U  B«.'viii9à  Nuniinghiir. 


NEF.nCQONn,  fort  conMd.  d'Anic  ,  Ilind., 
•ne.  pi-uv.  ili'  Urjapuiir,  «it.  mir  une  coMinc 
et  «nirv  d«ux  bi-as  de  la  Maipurlrï;  à  la  f.  N. 
E.  d«-  Damar.  Lat.  N.  |5  4i'.  Long.  E.  ji" 
l4'  15'.  (H m.  ,,a-  tdH. ,  i8a8). 

KKEUMUL,  T.  d'A»ie,  Ilind.,  prov.  de 
1l<-edcr.  6,fM>o  piodariv»  pasfi-rmt  la  riv.  i-n  eu 
li<-uen  i8iS.  Diht.  7to  1.  K.p.?î.  de  ^andt•ie. 
(Il AU.,  a'cdit. ,  i8a8j. 

NEFFENBACH  ,  pr.  xf  de  Snisar  (Zurich)» 
•U.  au  pied  d'ane  pi-t.  n)oiil.  nommée  Vlrchel\ 
«Mcnv.  Mint  trèvpiiiore»(}ue«.  DiâL  a  1.  O.N. 
O.  de  Winthertiiur. 

KW;  APATAM  ,  port  d'Asie  ,  Hind.  anplaîi 
(Madias),  aiic.  pruv.  de  Cainatc,  di.Hr.  de 
Tanj<ire;  en  iSao  c<?t  étahlitsenient  consii- 
tait  en  deux  ranf;*  de  maisons  lioIbndaiM!* 
rcinMruile*  à  la  inodeiiu:  ,  et  formant  les  deux 


dei  pics  F4ipa(;n<>l»  ,  roule  à  i'K.  ,  el  w.  jette  à 
dr.  dan*  r.\rkan>ait,  Tis-à-vis  le  P«nit-Arkan- 
sas;  elle  a'eiargit  de  5o  tuiles  4  i<on  emb. ,  et 
devient  D«vig.  à  6o  1.  an-des»u(.  (Eu.Gal). 

NEGRAIS  uu  IJASSEIX,  di^tr.  d'Asie  ,  la- 
de  au-delà  du  Gan>:e,  euip.  Ititnian,  Mtué  à 
r«;xtrémilé  S.O.  de  r.inc.  II.  de  l'epu  .  cum- 
prend  cnc  i,uou  !.  c.  Deux  gr.  bra»  de  l'Ira- 
\vaddy  l'arrubent,  dont  le  plu«  ucc.  dcbuuelte 
dan»  la  mer,  nucip  ^eprai.>>,  et  est  runnu  !><>us 
le  nom  de  riv.  de  lia^tMein^  Dan»  la  ^aiMm  dca 
pluies  qui  inondent  te  T'Y:**  les  vainseauK 
chargés  peuvent  rrnK>nt(*«  a  i8l.  a<i  de«Ktiii  d« 
la  V.  ;  mais  dans  la  irous»on  sécheMI  d<-vici>t  i 
sec.  Le  climate*!  doux  el  luiniide  :  la  briite  d« 
ai er  tempéie  la  ehaleur^  Le  »(d,  gén.  ha«,  s« 
trouve  couvcii  de  jtjncs  et  de  buin  ,  à  t'excep» 
titui  des  parties  c  ulliiée*.  On  cultive  piin(  i)>a- 
leuient  le  riz,  aia»i  que  le  ntaïs,  leg  yams,  les 
patates  douces,  les  lat  incs  ^rineuM-s  ;  le 
tabac,  le  sucre,  l'in'lipo  et  le  coton  «ont  négli* 
gés.  On  y  iui[)orte  n«>ix  d'arec  ,  de  coco  du 


côtés  d'une  place  dont  1rs  ruines  du  Tort  se  troU'  lieogale,  des  lies  Nicubar.  On  y  fabr.  dca  tissus 
vaieotaucentre,  avec  quelques  mai»onsépar*es 
le  long  de  la  baie  et  H»-  la  liv.  On  y  voyait  les 
«beluques  et  lescoiij  "un  vaste  cimetière, 
intlices  niarquan»  de  .^^  iirwuiere  populalinn. 
Elle  a  une  a^M-c  belle  <*gi>'t  s*'*  abords  sont 
environnés  d'avenues  d'aibrc».  L.t  pagode  chi- 
noise n'oITre  qu'un  vaste  Dia/sif  de  briques 
haut  de  8o  p.  Cette  place,  peu  commerçanlc, 
n'est  fiequentce  par  les  vaisseaux  qtie  pour  se 

tiiorurer  des  rafiaichiMcniens.  Lef  Hollandais 
'cnlevlrcnt  aux  Portugais  en  i6Go;iIsen  aug- 
mentèrent h;s  rocts,clen  firent  la-rapilalc  de 
leurs  poss«H»l(ms  sur  la  cAte  (le  Cbromaiidcl.  Ils 
établirent  ans»!  un  liAtel  des  monnaies  où 
'un  fiapiiait  dcK  pièces  d'or  montant  par  an  de 
de  4  i  -1  lacs  de  roupies.  Dist.  8  I.  S.  de  Tran- 
quebar.  l.at.N.  lo*  45'.  Long.  E.  77»  a8'  11'. 
(Uam..  a»  «dit.,  i8a8). 

>  EC  A  n  A ,  V.  d'Asie ,  ch.I.  et  à  a5  1.  N.  du 
R.  de  Itanjermassifl,  dans  t'ilc  de  Burnéo,  sur 
une  large  itv.  qui  se  jette  dans  la  mer.  (Ed. 

NEG01ESTZK1 ,  t.  de  la  Turq.  d'Europe 
(^  ala^hie)  ,  sur  l'Arlisch.  I^s  r«s»e»  y  mirent 
«iniigaiuisuo  en  i77~>>  Dist.  lol.  S.Ë.  de  Bula- 
rest.. 

KECOMUOou  NAGOMBIIU  (le  Pats  nxs 
SuarKas),  v.  il'Asie,  sur  la  cAle  occ.  du  Ceyian, 
avec  I  pet.  fort ,  penlagOne  irrêgulier,  cons 


truit  en  grande  partie  en  sable  et  pa«in.  Elle  P»B«;;«  J.f  rîi'"*''''»*'* 

renferme  un  grand  nombre  de  familles  Iwllan-  »j  Long.fc.9i«5j  4^  •  (Um.jt'ui 
daise»  attirées  à  Negombo  par  le  bon  mar- 
ché des  vivres  et  la  falubrité  du  climat.  Le 
poisson  T  ab<indc  et  s'exporte  ,  et  il  y  a  une 
navig.  intér.  suivie  entre  cette  v.  et  Colombo. 
Les  arbres  de  tek  ombragent  les  maisons,  et 
dans  les  envt  commencent  les  plantations  du 
cannellier,  répandu  au  S.  La  pop.  de  >'c<:umbo 
est  connid.  ,  et  le  pays  adjacent  fert.  en  ris, 
Miix  d'arec  ,  bétel,  café  ,  poivre  noir.  Les  An- 
prlais  ta  prirent  sans  résistance  OQ  1706.  Disl^ 
35  1.  O.N.O.  dcCandy.  Lat.  ?f.  ii*.  Long.  E. 
77-      45'.  (H AU.,  »•  idit ,  iSaS;, 


grossiers  de  soie  et  coton,  maiB«on  tire  les 
pins  belles  qualités  d'Ava  el  de  Bengale.  Le 
cuHam.  inlér.  consiste  en  rix ,  sel,  jHiifson  salé 
et  sec  de  Bassein.  En  retour  (|e  ces  objets  les 
bab.  reçoivent  étulTes  de  scie ,  poterie  vernis* 
S4-e,  tabac ,  ognuns ,  tamarin,  roton,  laque, 
huile  de  pétrole,  ré»inc,  fer  ,  salpêtre  et  sou» 
fre.  On  fait  une  grande  quantité  de  S4-l  sur  la 
c^tc ,  qu'on  exporte.  On  exploite  du  bon  bois 
de  cuustruelion  du  district  de  Lamina.  L« 
peuple  ,  qui  se  nourrit  de  cliair  d'animaux  , 
n'e»t  pas  délicat  sur  leur  qualité  :  ils  trouvent 
bonne  celle  des  chiens  et  des  singes.  Lors  de 
l'invasion  d.*.4  Anglais  dans  ce  pays  en  i8a4,  les 
5  distr.  de  Bassein,  Pantano  et  Kavhong  con- 
tenaient 5o,ooo  hab.  Birmans  cl  italiens,  et 
5o,ooo  Caiiens  cl  kayns.  (II am.,  a*  édit.,  i8a8]. 

NFCiBAlS,  pet.  V.  d'Asie ,  Indc-au-delà  du 
Gange,  emp.  Birman,  avec  un  excellent  port 
ait.  à  l'euib.  du  bras  occ.  de  l'Irawaddy,  nom- 
mé Bassein,  on  branche  IVe^rais.  (^'est  le  pins 
sur  de  la  baie  du  Bengale.  En  1767  Alompra, 
fondateur -de  l'emp.  Birman,  céda  cette  ile 
•n&  Anglais.  En  i75<)les  Birmans  tuèrent  la 
ro»|eure  partie  des  colons,  et  foreèrenl  le  reate 
à  évacuer  l'ile.  En  i8a4,  lorsque  les,  Angbis 
occupèrent  celte  ile,  Bassein  contenait  5,ooo 
kab.  Le  cap  Krgrais,  le  point  le  plu»  aù  S.O. 
de  l'Inde  au-delà  du  Gange,  se  reconnaît  par, 

Lat.  N.  i6« 

l8a8). 

NEGREE-ORAN,  v.  CiiIsM. 

ISEGREPELISSE,  v.  de  Fr.  rTarn-et-Gii» 
rnnnc),  ch.l.  de  c",  arr.  el  à  4  1-  E. N.E.  dq 
Montauban  ,  sur  la  rive  g.  de  l'Av  eyron ,  com« 
nierce  en  graina^^rincs  ,  tuiles  de  coton.  EII9 
avait  été  roit)9&  par  les  calvinistes;  ro^i* 
Louis  XIII  l'ayant  prise  d'auaut ,  la  livra  au 
feu  et  au  pillage.  3,doo  hab. 

NÉGREPOXT,  sandjak  de  la  Turq.  d'Eur, 
(Thcssalie),  comprcod  l'iie  d'Ej^ribos  uu 


Digitized  by  Google 


NÉGREPONT. 


48o 


NEGRETE. 


grcpont ,  et  êur  le  continent  de  la  Grèce  PAu- 
itdc,  la  Bcotie,  l'Atliquc,  la  Pliocidc,  lelillo- 
ral  du  golfe  de  Lcoante  jusqu'à  l'ile  de  Trc»- 
Liinia ,  uù  aboutit  le  canton  de  Maiandrino. 
Lee"  deZeilogn,  autreruis  partie  delaThes^a- 
lie,  et  qui  renferme  la  vallée  iofér.  de  la  IlaU 
lada  et  le  rersaiil  naér.  de  l'Otheyi ,  »'é- 
trnd  jusqu'à  la  chaîne  du  montŒta,  qui-|a 
Kf-pare  de  la  Locridc  occ.  Il  produit  une  gr. 
quantité  d'huile  dont  l'expi^rtalion  entitîticnt 
un  comro.  ronsid.  ,  et  couiprend  dps  saltae* 
d'un  gr.  rapport.  (Poiqcivili.b). 

NÉGREPONT  (EuUe).  C'ett  laplusprande 
lie  de  l'Archipel.  Son  point  le  plus  impor- 
tant à  connaître  pour  la  navigation  ,  c'est  le 
c.-ip  Uoro  qié  la  termine  au  S.E.  Foyez  Doao. 
Cette  ile  est  séparée  de  la  cùte  or.  de  la  .Lira- 
die,ane.  Achaie^  par  un  canal  extrêmement 
étroit,  qu'on  nommait  autref.  Euripe.  Pour 
l'utilité  de  ceux  qui  consultent  lesaiHeurs  anc, 
nous  observouM  que  le  cap  Duro  est  l'anc.  pro- 
montoire, de  Capharie',  l'ile  se  termine  rers  le 
N,0.  ducap  Citar  :  c'est  l'anc.  Centrum.  Le 
ch.l.  de  l'ile  «c  nomme  Négrcpont  La  sur- 
face de  l'ile  est  couverte  de  mont,  dont  les 
plus  hautes  «occupent  le  centre  de  l'île.  Gén. 
stérile ,  elles  restent  couTcrtes  de  neige  une 
gr.  partie  de  l'année.  Mais  on  récolte  dans  les 
vallées  et  les  plaines,  très-productives,  blé  , 
vin  ,  ff  nits ,  huile.  On  vantait  chez  les  anc.  les 
pAluragcs  d'Eubée.  Les  prod.  min.  consistent 
en  utarbre  et  cuivre.  Cette  île  possède  plus, 
bons  ports  commodes.  Lat.  N.^8*3'3G'.  Long. 
£.  a  a*  8'  a'r  —  5o,ooo  bab.  (Malbam  ,  Poiqck- 
viLLB ,  Gauttiiv). 

KJÉGREPONT,  EGRIBOS  on  EGRIPO 
(Chalets)  y  V.  forte  de  la  Turq.d'Eur.  (Thcssa- 
rir),ch.l.  de  l'ile  et  du  sandjak  du  même  nom, 
aiége  d'un  év.  grec ,  sur  la  côte  occ.  ,  commu- 
nique au  continent  grec  par  un  pont.  Le  ca- 

I titan-pacha  y  a  un  palais  où  il  réside  souvent; 
e  port  est  trés-fréq.  Au  centre  est  un  pont 
volant  qu'on  ouvre  pour  le  passage  des  vaiss. 
Cettf  ».  possède  au  .S.  un  port  capable  de 
contenir  loo  vaiss.  en  sûreté.  .Une  flotiltc  lur- 
qne  y  stationnait  ;  un  fos8é>profond  sépare  les 
laub.  de  l.i  v.,  qui  sont  habités  par  des  Grecs. 
Les  Turcs  prirent  d'assaut  cette  v.  en  i46a. 
Le»  \>nilien8  l'assiégèrent  8ans  succès  eo 
i»i&8.  Di«t.  loi.  N.  d'Athènes,  et  4o  S. S.E.  de 
Jéflischelir  ou  Larisse.  i6,uuo  habitans.  (Eo. 

NÈGRES.  C<*tlc  race  id'hommn»  est  non- 
••eulement  distincte  de*  autres  par  la  couleur 
de  la  peau,  mais  encoi;e  pa  r  des  caractères  et  des 
formes  très-rem.  rt  très-faciles  4  saisir,  ils  ont 
par  exemple  la  face  très-prolongée,  la  bouche 
gr. ,  les  lèvres  épaisses  et  rebordces,  le  nez 
court  et  camus,  le»  membres  grêles,  le  poil 
rt  le»  cheveux  courts ,  laineux  et  frisé» ,  ce  qui 
ne  se  rem.  dan»  aucune  autre  race  d'hommes. 
11»  habitent  »ous  la  ligne  ëcpiin. ,  et  dans  des 
pays  peu  élevé»  au-dessus  dn  niveau  de  la  mer, 
et  sujet»  à  de»  vent»  extrêmement  chauds ,  ce 
qui  a  fait  penser  que  la  chaleur  de  ces  vents 
était  la  c*u»c  princ.  de  la  coloration  de  leur 
peau.  Parmi  le»  Nègres  il  y  a  cependant  quel- 
que» vati«té>  dont  on  doit  tenir  compte.  Les 


uns,  comme  ica  Bo»jesmans,- ont  des  feues 

énormes ,  et  les  mamelles  do  leurs  fi-mmes 
sont  étranglées,,  taudis  que  les  Mozambique» 
ont  des  traits  fort  réguliers.  Ils  n'habitcot  que 
trois  régions ,  savoir  :  i"  le  Sénégal ,  la  Guinée 
et  les  autres  eûtes  occ.  de  l'Afr.  ;  a*  la  Nubie 
ou  Nigritic  ;  3*  la  terre  des  Paponsou  Noav.- 
Guinée.  Aiusi  le  domaine  des  nègres  n'i-st  pas 
aussi  vaste  ,  ni  leur  nombre  i  beaucoup  près 
aussi  gr.  qu'on  pourrait  l'imaginer,  et  nous  ne 
savons  sur  quel  fondement  quelques  auteurs 
ont  prétendu  que  le  nombre  des  nègres  esté 
celui  des  blanc»  comme  i  est  A  a5.  On  ne  peut 
savoir  k  ce  sujet  que  des  aperçus  bien  vapie»  ; 
mais  lorsqu'on  réfléchit  que  l'intér.  de  l'Afr. 
est  peuple  d'hommes  blancs  ,  on  est  fort  porté 
à  croire  que  les  vrais  nègres  ne  forment  pas  la 
centième  partie  du  genre  humain. 

Les  nègres  de  la  Muhic  ne  s'étendent  pal 
jusqu'il  la  mer  Kouge  :  toutes  les  eûtes  de  cette 
mer  sont  habitées  par  des  Arabes  ou  par  leurs 
dcscendans.  Dès  le  8*  de  lat.  N.  commence 
le  peuple  de  Gantas,  divi»é  en  plus,  tribus  qui 
s'étendent  delà  peut-être  jusqu  aux  Ilottentuts, 
et  les  peuples  de  Gallas  sont  la  plupart  blanc*. 

Dans  ces  vastes  contrées  comprises  entre  le 
i8»  de  lat.  N.  et  le  iS»  de  lat.  S.  on  ne  trourc 
des  nègres  que  sur  les  côtes  et  dans  les  plai- 
nes rouincs  de  la  mer;  niais  dans  l'intér. ,oii 
les4erres  sont  élevée*  et  montagneuses,  tous 
les  hommes  sonrblancs,  parce  que  toute  cette 
terre  de  l'intér.  de  l'Afr.,  furl  élctée,  n'est 
pas  sujette  &  d'excessives  chaleurs.  D'ailleurs } 
il  j  lo^be  dfvgr.  pluies  continuelles  dansçer- 
tames  saiseos,  qui  rafraîchissent  la  terre  et 
l'air  au  point  de  faire  de  toute  cette  rtgiua 
un  climat  tempéré. 

Les  mont,  qui  (t'étcndcnl  depuis  le  tropique 
du  Cancer  jusqu'à  la  pointe  de  r.\fr.,  au  Cap, 
partagent  cette  presquilc  dans  sa  loogncorf 
et  sont  toutes  habitées  par  des  peuples  blanrt; 
ce  n'est  qnr  dans  les  contrées  uii  les  tem** 
■'abaissent  que  l'on  trouve  des  nègres  :  or,  elles 
»e  dépriment  beaucoup  du  côte  de  l'O. ,  vers 
les  pays  de  Congo ,  d' Ang«»la  ,  et  tout-ii-fait  du 
côté  de  l'or. ,  vers  Melinde,  Zanguebar.  Ce»t 
dans  Qcs  contrées  basses,  excessivement  échauf- 
fées, que  se  trouvent  de.<i  hommes  noirs,  les 
nègres  k  l'O.  ,  et  les  Cafrcs  à  l'E.  Tout  te 
milieu  de  l'Afr.  est  on  centre  assez  pluvieux  et 
tempéré,  et  partout  peuplé  d'humme»  blaocs 
et  seulement  basanés. 

Les  peuples  qui  habitent  le  haut  du  Sénégal 
sont  en  cifet  des  hommes  noir»,  plus  beaux 
que  ceux  du  Sénégal  ;  mais  h-s  hab.  du  Derbrr, 

t)ays  qui  s'étend  le  long  des  deux  bords  du 
^'il,  quoique  voisins  des  Nubiens,  ne  sont  pas 
noirs  comme  eux  ,  mais  seulement  basanes; 
ils  ont  descheveux,  et  non  nas  de  la  laine;  leur 
nez  n'est  pas  éCra.sé  ^  leur;»  lèvres  sont  minces  ; 
enGn  ils  ressemblent^  aux  Ahysitius  monta- 
gnards, desquels  ils  ont  tiré  leur  origine.  (Did» 
de  f,'éogr.  phyiit/ue,  t. 

NEGRET,cap  sur  la  eôtedu  S.O.  de  Pile  de 
Corse.  C'est  entre  lui  et  le  cap  de  la  Yasse  que 
se  trouve  le  golfe  deCampo  iteMorro.  Lal.  N* 
4i*  35'.  Long.  K.  6*  54'.  (Malham). 

IVEGRBTE  ,  V.  de  l'Am.-Mér.^  Chili,  dans 
l'Ile  de  la  Laxa,  sit.  entre  les  rir.  Culavi  el  Da^ 
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<^eco,  nrec  un  fuit  au  S.,  »ur  le  Bîobio, 
poor  M  défense  cunti-e  lo«  Araucan*.  (Alcbou).*  - 

NÉGREVILLE,  VI»  de  Fr.  (Manchr) ,  «rr. 
et  à  1  1.     O.S.O.de  Valogno.  i,5uu  bab. 

NEGRI L  ,  cap  occ.  de  Tile  de. la  Jamaïque, 
Am.-St'pt. ,  Gr.  -  Antillt-ii ,  consistant  co  deux 
poinre»  rem.  nommée»  INord  et  Sud,  éluignéci 
de  5  I.  l'uoe  de  l'autre  ;  efles Forment  dans  l'es- 
pace intermédiaire  une  baie  demi -circulaire , 
nuuinit're  Lin"-ùay.  Lat.  ï8»  37'.  Long.  O. 
8o»  37'  i5'.  (Eo.Git.). 

NEGRILLOS,  w.  Papoc». 

NEGRO,  mont  In  s  élevé  de  l'Am  -Mér. , 
Cbili,  dans  la  prov.  d'Itata  ,  entre  les  rivières 
de  Claru  et  d'itala.  (Alckdo). 

NEGRO,  riv.  d'Esn.,  formée  par  une  gr. 
quantité  de  ruiss.  et  ue  torrens  qui  se  préci- 

{>itent  de  la  sierra  !Vegni ,  suit  son  cours  paral- 
fcle  i  ladite  sinna ,  l'esipace*  d«-  7  I. ,  tourne 
ensuite  Ter»  le  .S.,  et  prés  du  Rio->'egro  se  jette 
dans  la  Tera.  (Mi:iA!io). 

NEGRO,  1;.  Rio-Nkcio. 

NEGROS,  ile  d'Asie,  une  des  Philippines, 
de  60  I.  de  long  sur  12  de  large,  est  sit.  entre 
les  ilék  P^nay  çt  Zebu. 

NEGUADA,  NEGADE  ou  NEKKADO,  t. 
d'Air.  (U.-Égjptei,  habitée  par  les  Cophtes, 
ui  y  ont  1  égl.  et  1  ëv.  ;  elle  i'abr.  des  étnfTes 
e  coton  bleues.  Distance  1  !•  j  S.O,  de  Kous. 
(Ed.Gaz.}. 

NEHAWEND,  t.  d'Asie,  Perse  (Kourdis- 
tan  Persan),  près  d'une  riv.  du  même  nom,  sur 
une  hauteur  ,  est  célèbre  par  la  bataille  décisive 
de  Sarietol-Scbebel,  livrée  sous  le  calife  Omar, 
co  658,  entre  les  Sarra»iils  et  les  Per^^s,  dans 
laquelle  les  premiers,  vainqueurs,  s'assirent  sur 
le  trône  de  Perse.  Ou  y  voit  plu»,  tombeaux 
et  inscriptions.  Dut.  Sa  lieues  E.S.E.  de  Ker- 
mancbah. 

.  NEUEIM,  MCUEIM  ou  MEME,  ville 
d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Westphaiie),  rég.  de  Min- 
den  ,  c"  et  à  6  1.  N.O.  de  Brackel  ,  sur  le  Be- 
Terbach^  avec  des  murs  en  ruines,  renferme  1 
égl.,  1  synagogue,  a  hôpitaux,  1  fabr.  de  cuirs. 
Oo  recherche  les  pet.  vaches  rousses  de  cette 
V.  i,i3o  bab.  (Stsik). 

NEUEIM  ,  v.  d'Ail.,  Ét-Pr.  (Westphaiie), 
rég.,  c'*  et  a  4  1-  N.IV.O.  d'^Areusberg ,  au 
cootl.  de  la  Mônue  et  de  la  Ruhr,  a  des  fabr. 
de  draps  et  des  filât,  de  laine.  En  1807  elle  fut 
brùlee.  i,3oo  hab.  (.Sisin). 

NEIIRUNG,  v.  Cokiscbi  it  Fiischi  Nia- 

NEIDENBOURG  ou  NIDBORC,  t.  d'AII., 
Ét.-Pr.  (Pr^Or.),  rég.  et  à  4a  I.  S.  de  Konigs- 
berg,  ch.l.  du  c'*  du  même  nom,  prés  de  la 
•oarcede  laNeidaou  Ntda,est  ceinte  de  murs, 
avec  3  faub.  Elle  a  1  cbAt.,  1  ég).  luthérienne, 
des  fabr.  de  draps,  de  chapeaux  et  des  tanne- 
ries. Dist.  6  L  N'.E.  de  Suldau.  i,8ô(>  Lab. 
(.Sraia). 

NEIKARSTEINACII  ,  v.  d'AlI. ,  gr.-d*  de 
ilessc(Starkcabourg),ch.l.debaill.,8ur  leNec- 
kar,  est  sit.  sur  la  pente  escarpée  d'une  mont, 
couverte  de  bois,  cclcbre  partui  la  noblesse 
T.  U, 


du  Rhin;  elle  possède  4  chàl.  dont  un  seulement 
est  habité  ;  les  5  autres  sont  en  ruines.  Diit. 
7  I.  i  S.O.  d'Erbach.  i,».).-.  hab.  (Stkir). 

NEIR  ou  NEIRA,  ile  de  l'archipel  Asiatl- 
ue ,  une  des  Iles  Banda  ,  au  .N.  de  la  Gr.-Ban- 
a ,  et  séparée  de  Gounong-Apy  à  l'O.  par  un 
pet.  détroit.  Les  forts  Narson  et  Belgica  I» 
défendent.  A  l'extrémité  S.  est  la  v.  du  même 
nom  ,  avec  des  maisons  propres ,  »  un  étage, 
à  cause  des  tremblemens  Je  terre  fréqueiis. 
Dv»  Chinois  et  des  indigènes  pécheurs  habi< 
lent  l'extrémité  S.O.  v.  Barda.  (Eo.Gaz.). 

.  NEISSE  ,  riv.  rapide  et  poissonneuse  d'.\il., 
Et.-Pr.  (Sllésie)  ,  sort  du  pied  de  la  mont.  So- 
home  des  Sudétes,  coule  ii  l'O. ,  remonte  vers 
le  N.,  cl  se  jette  dans  l'Oder  ,  prés  de  Schur- 
gust,  aptes  un  cours  d'env.  35  1.  (Siim). 

NEISSE,  ville  d'Ail.,  États-Pr.,  Silésie,  ré- 

Scncc  et  a  11  1.  ^  O.S.O.  d  Oppeln,  ch.L 
e  c'*,  dans  l'anc.  princ.  et  sur  la  riv. du  mê- 
me nom,  est  une  forteresse  imp. ,  avec  5  égl, 
cathol.,  3  hôpitaux  ,  i  gy  mnase.  Parmi  les  édî> 
Cces  de  cette  ville  ou  dictinpue  le  palais  da 
prince  évéque  de  Breslan.  Elle  .a  des  manof. 
d'étufl'es  de  laine ,  toiles ,  rubans  ,  bas,  brasse- 
ries, et  fait  un  bon  comni.  de  l.iine.  Elle  est 
célèbre  par  le  siège  qu'elle  soutint  en  174» 
contre  le  Grand  Frédéric.  En  juin  1807,  Jérô- 
me Bunapatte  l'emporta  d'ai>.<iaut,  et  Gt  met- 
tre bas  les  armes  A  la  garnison.  8,000  b.'  (Stiin^\ 

NEIVA,  riv.  de  î'Aro.-Sept.  (Gr.-Antilles), 
dan.-i  l'île  d'Haïti  ,  prend  «a  source  dans  les 
mont,  de  l'intér.,  coule  a  l'O.  et  au  S. ,  et  se 
jette  dans  I9  baie  du  même  nom,  (Alcioo). 

NEIVA  ,  riv.  de  la  Russie  d'Eur.  (Perm)  , 
sort  d'un  lac,  et  entre  dans  le  distr.  d'irbit,  oii 
s'ètant  jointe  au  Recbe,  ils  prennent  eo.Hemble 
le  nom  de  Mtsa  ,  soiia  lequel  ih  entrent  dans 
legouv*  deTobolskpar  le  distr.  de  Tourinsk,  et 
se  jettent  dans  la  Tuura.  Les  bordssup.  de  cette 
riv.  sont  xenummés  pour  la  quantité  de  bonnes 
mines  de  fer  bui  s'y  trouvent  ,  et  sa  partie  in- 
fér.  pour  la  fertilité  de  son  terroir  ,  qui  y  • 
Tait  établir  beaucoup  de  éolons.  (Vsiv.). 

NEIVA,  prov.  de  PAm.-Mér. ,  Colombie 
(Nouv. -Grenade^,  consiste  en  une  vaste  plaine 
unie,  qui  s'étena  du  N.  au  S.  sur  les  a  rives  de 
de  la  Magdalena.  Sa  température  est  chaude 
et  malsaine.  So.oou  bab.  (Eo.Giz.). 

NEIVA  (LA  CONCEPCION  DEL  VALLE 
DE)  ,  v.  de  l'Am.-Mér.,  Colombie  (Nouv.- 
Grenade),  ch.l.  de  la.  prov.  du  même  nom; 
elle  fut  fondée  en  i55o,  détruite  en  1569,  et 
rétablie  à  8  I.  de  soi\*a"^  emplacement ,  en 
161  a,  sur  la  gr.  riv.  de  W Magdalena  ,  dans  un 
terrain  très-fert.  et  abondant  en  mines  d'or. 
Elle  fait  un  gr.  comm.  en  cacao;  le  tremble- 
ment de  terre  du  16  novembre  1829  la  ren- 
versa en  gr.  partie  ;  sa  pop.  est  de  a, 000  hab. 
Dist.  36  1.  O.  de  S'-Juau  de  Los  Llauos.  Lat. 
N.  3»  4'.  (Alcbuo). 

NEIVE,  pet.  V.  d'Ital.,  Ét.-Sardes  (Pié- 
mont), division  de  Coni ,  prov.  et  4  a  I.  N.C. 
d'Aiba,  sur  une  colline,  prés  delà  Tinella.a,4oo 
bab. 

N'EKUVOROCTCUA,  v.  ou  b.  de  la  Russie 
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d'Fur.,  floiiT»  et  4  1 4  1.  S.  de  Po1ia va,  dulr.  de 
tJnbyliaky ,  «ur  l'OricI.  5 ii  fioo  hab. 

NI:LKF-N,  groupe  de  \  Wv*  ,  dan»  le  détroit 
de  Belirinp ,  dont  a  jiont  habitée».  (Stkih). 

NELLENBOIJUG,  ane.  distr.  de  Sonabc, 
en  AU.,  avec  titre  de  landgravial,  qui  appar- 
tenait à  l'Autr.,  et  lirait  «on  nom  de  la  pet.  V. 
ou  b.  de  Nerieobourg,  pré»  d'Ei«!«lingcn. 

NELLOHB,  T,  d'Asie,  Hind.  (Madra»)  , 
onc.  prov.  de  Carnate  ,  ch.I.  du  distr.  du  mè- 
tiic  nom,  pr*«  l'cmbouchtire  de  la  Pennar, 
dont  elle  se  trouve  k  a5o  t.;  en  iRao  cette  v. , 
peuplée  et  eoHim.,  renfermait  un  pr.  nombre 
de  boutiques  bien  pourvues  de  marchandises. 
Le*  faub. ,  ctinsid,,  sont  owrcrts.  Le  sirge  dn 
gouv'  est  ait.  sur  une  chaîne  de  cidlines  éle- 
vées au  S.,  dominant  un  va!»tc  l.ic  ;  près  de  là, 
vért  rO.,  on  trav.  la  riv.  sur  un  bac.  Di»*.  55  l. 
K.p.O,  de  Madiiï*.  Lat.  la*  {g'.  Long.  £.77» 
4o'45'.  (HAi*.,a«  édit.,i8a8). 

NELOouNAELO,  ùr.  con-^id.  d'Espagne 
(A«turie!i),  district  do  Ilibadesella,  est  la  même 
^u'on  connaît  auj.  sous  le  nom  de  Sella.  (Mi.-î.). 

NELSON  RIVER,  riv.'dc  l'Ani-  Sept.,  sort 
du  lac  Winriipeg  pour  se  jeter  dans  la  baie 
d'Ihidson.  On  iiuuime  cette  riv.  Stnhasivrin , 
•u-desMis  du  lac.  Son  cowi-s  entier  est  d'env. 
4Ôor.  C^'oac). 

^ELSON'S  FORT,  elabl.  de  4*  A  m. -Sept., 
Nouv.-Bretagne  (Labrador),  à  l'cmb.  de  la  riv. 
Nelson  ,  appart.  il  la  compagnie  anglaise  de  la 
baie  d'il udMin  ,  et  sert  de  comptoir  pour  le 
comm.  de  fourrures  avec  les  Indieus.  Dist.  go 
I.  E.  du  fort  Churchill.  (Wom:.).  ' 

NEMACOO,  T««  d'Afrique  (S^négambie) , 
pajs.des  Mdpdingues ,  où  Mungo-Park  fut 
maltraité  ;  à  8  1.  £.  de  Kamalia. 

ISEMAVH,  proT.  d'Asie,  de  l'Iliod.  ,e!»tfor- 
tn/;e  de  cette  vallée  étroite;  dans  laquelle  la 
Nerbnddab  prend  sa  sou  ire ,  entre  les  monts 
\ind)abrt  S;itlipourah;  sa  limite  t»cc.  es*  celle 
partie  do  Rath  oii  ces  deui  chaînes  de  mont. 
»c  i-cncontrant  né  laissent  entre  elles  que  l'in- 
tervalle  sulTisant  niiur  donner  pa.ssagc  au  fleu- 
ve ;  les  borne»  à  l'E.  sont  déterminées  par  le 
Gandnana  et  le  Rhagouana  ,  c"'  également 
montagneux.  La  Nerbuddah  coupe  le  Ne- 
maur  en  a  parties  à  peu  pr<.»  égale?  ,  son  cour» 
étant  i  7  ou  8  I.  de  chaque  chaîne  de  mont.; 
la  surface  de  la  vallée  est  gén.  ondulée  rm  di- 
versifiée pré»  de»  Ixord»  du  II.  par  des  collines 
basses  ou  de  pet.  coleani:'le  sol  se  compose 
d'un  humos  gras  eitrémement  ferl.;  le»  pâtu- 
rage» y  9ont  excell.,^  l'on  attribue  à  leur  qua- 
lité Birp.  U  beauté  W»  hnrufs  ,  et  surt(»ut  des 
vat-hes  laitières  de  ce  pays.  A  pi-ésent  le  ter- 
rain resie  couvert  en  plus,  endroits  dlierbes 
grostiéves  et  de  buisson» ,  résultat  funeste  de 
a5  minées  de  l'anarchie  qurdep'ais  la  fin  du  18* 
tiédie  •  désole  l'Inde  centrale.  Aiiiref.  cette 
coatrée  reofcrroailplus.gr.  v.  et  des  v»"  fl«tr.; 
•u|.  ua  ne  distingue  plus  que  leur  emplarc- 
nient. Comme  elle  est  arrosée  par  une  nMaiitité 
de  pet.  riv.  et  de  ru iss.  tributaires  de  b  Nerbud- 
dah,les  prod.  de  son  agriculture  étaient  aussi 
riches  que  variés;  actuellement  élle  se  ranime 
ttvec  rapidité.  {-Souv,  .fnn,      voyagci,  t.  3a). 


9  NEors. 

NEMAWUR,  petite  v.  d'Aaie,  Hind.  (Mal- 
•a),  «it.  sur  la  rive  dr.  de  la  Nerbuddah  ,  prrs- 
qu'en  face  de  ilindia;'ea  iStoelle  renfermait 
7>iM  maisoQ»,  et  élait  le  ch.l.  d'un  distr.  appart, 
à  Jlolkar.  Lat.  N.  aa»  a;'.  Long.  E.  74*  09* 
45'.  (U»«.  ,  a-  édition,  l8a8). 

NEMBRO  ,  pet.  v.  d'Ital.,  R..Lom!>.-Véo., 
(Veniw),  prov.  et  à  i  1. 1  N.E.  de  Beigame,  sar 
Mn  bras  du  SuriOi  fait  un  bon  comm.  en  soie. 
a,4ooM>ab.    ■    ■ , 

NEMBUCUonSlEMBUCU,  ville  dePAro.. 
Mér.  (Paraguay),  prés  d'un  lac  de  son  nom  ;  i 
46  l.  S.p.O.  de  l'As.HomplionC  1,7^  hab. 

NEMETU-RERESZTLR,  voyez  Uhuckh*- 

KIRCr.. 

NlMETIf-MIHALY  on  GRO.SS  PETERS- 
DORF,  b.  de  Hongrie  (c^* au-delà  du  Danabe)  , 
coniitat  d'Eisenbourg ,  avec  1  égl.  catholique. 
Dist.  .5  I.  I  K.S.E.  de  Gùni.  1,175  h.  (Srnn). 

NEMETH-ORAVICZA,  b.  de  Hongrie, 
(c'*an-dela  de  la  Theiss),  comital  et  51.S.S.O. 
de  kaschau,  possède  1  égl.  cathnl. ,  1  grccqnei, 
1  trib.  des  mines;  on  y  exploite  des  mirncê 
d'argent  et  de  cuivre.  1,800  hab.  (Stmr). 

NEMETII-SZAÎïZKA  on  SASZKA  ,  b.  de 
Hongrie,  c'*  au-delà  de  la  Theiss  ,  comitat  de 
Kaschau,  sur  le  Nera  ,  avec  1  égl.  cathol.  ,  1 
trib.  des  mines;  on  y  expUiite  desniines  de  fer 
et  de  cuivre,  de  ciment  et  de  plomb.  Uist.  6  I. 
E.p.N.  de  Neu  Palanka.  1,600  hab.  (Sma). 

NEMET-LIPETSK  ,  i».  Lwets». 

NEMOURS,  V.  de  Fr.  (Seine-et-Marne), 
ch.l.  de  c* ,  arr.  et  à  4  l«  S.  de  Font.iinebleaa, 
sur  le  canal  de  Loing ,  avec  nn  vieux  cbAt.,  1 
bibl.  pnbliqne  de  lo.uuO  volume»,  des  prome- 
nades agréables  ,  un  pont  trés-hardi;  elle  a  des 
chnpcllerii  s  imp.  Partie  de  Bczent  ,  célébra 
mathématicieu.  4«>4^  haliitans. 

KEN,  riv.  d'Angl.  (  Norlhamptonshîre  )  , 
naît  dans  l.i  partie  occ.  do  c**.  devient  natig. 
k  Norlhampton  ,  passe  à  Peterborough  ,  trav. 
Ille  d'Ely  en  fi»rmanl  la  limite  orc.  du  Noé- 
folk  ,  et  délK)uche  ensuite  dans  les  Wasches 
do  Lincolfishire.  Elle  communique  par  plus, 
canaux,  avec  )«  Gr.-Ouse.  (Eo.Gix.). 

NENAGH,  V.  d'Irlande  (Tipperary)  ,  ait. 
•ar.  la  riv.  qui  sort  du  lac  Derg,  avait  un  anc. 
chit.  qui  tint  94  lieures  contre  le  gen.  Ginkie 
k  la  t«'>te  de  iy5oo  hommes.  Dist.  17  I.  N.N.O. 
de  C  tonmel. 

NENASYTETZ,  cataracte  de  la  Ras«ie 
d'Eur.,  nommée  Vinsatiable  :  c'est  la  du 
Dnieper;  elle  v  trouve  daus  le  gouv*  d'Ékate- 
laf ,  i  I  de  1.  de  la  6*  et  1  1.  |  de  la  6* 
cataracte,  (Vssv,). 

NENNUORF ,  t;.  GBOfa^Namnoar. 

NEOC  ASTRO  ,  v.  de  Grèce ,  à  l'emb.  de  la 
riv.  du  même  nom,  qui  se  jette  dans  la  Médit.; 
i  59  1.  N.  de  fiavarrin. 

NEOCASTRO,  v.  de  la  Turq.d'Enr.  (Ro- 
mF'lie),ovec  une  forte  garnison.  On  y  envoie 
les  chrétiens  prisunoicrs.  Di»t.  5  1.  N.  de  Coa>- 
tautinople. 

NEOT'S  (S«-),  T.  d'Angl.  ,  comté  et  à  l  L 
\  de  lîuntingdoo  ,  sur  l'Oiise  qu'on  passe  atir 
aa  beau  pont  de  pierre ,  tsl  bien  bàlic ,  avec 
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R^>L  VIEILLE. 

>  hrtlr  ^gF.  dont  im  r«-ni.  le  clocher.  Dan* 
«iiv.  lut  i(<Tjil  le  cujiitt;  di:  llolland,  qui  avait 
pli*  lc& arme*  cunire  le  parl<-ui<-at,  en  faveur 
de  Ctiailetfl'  '.  af4«H>-bali.  (Ko. Gaz.). 

NÉOUVIEILLK,  mont,  de  Fr.  (U  -Ffr.)  , 
•rr.  d'Arprl^»  ,  on  di-ii  iiics  I»  »  plu»  él«»éi  n«'« 
Pyr.  ,  mire  le  vallon  <le  Ooupinn  et  la  vnllée 
de  Danlan,  a         t.  de  hautcur.^CRAapRnTiKi^. 

N  ÉOL'X  «  VI'  de  Fe.  (Crenne)  j  ara.  et  à  a  L 
^  E..S. b.  d'Aubussun.  i,auo  bab. 

NEPAULoH  KEPAf.A,  R.  d'Asie,  Uind. 
•rpt. ,  qui,  quuKqu'ajant  perdu  pnr  la  paii  de 
l8tS  les  U5iirpatiun!»'rerco(«-M  qu'il  avnit  faites 
k  l'E.  et  à  l'O. ,  reste  encore  un  des  Étals  tes 

Elus  consid.  et  les  plus  arrondis  de  l'Mind. 
a  chaîne  de  l'Himalaya  le  sépare  du  Thibet; 
il  cunlïne  au  S.  aux  prov.  de  Dt-llir,  Oude  , 
Vabar  et  Bengale  ,  à  rexception  d'env.  ao  h 
qni  appart.  an  nabah  d'Ouae.  A  l'E.  la  rivièpc 
Mitchee  sépare  les  Elaht  du  Nepaul  de  ceu» 
anglais.  De  lA  jusqu'à  ITlimalaya  ils  se  tmn> 
vent  bornas  par  la  prioc.  de  .Sikkîni ,  qui  a'é- 
trnd  au  N.  jusqu'à  la  frunt.  de  la  Cliine.  La 
tiv.  Cjopgrab  sert  lit  limite  ucc.  ,  au-delà  de 
laquelle  est  te  di«tr.  de  kumaon.  Les  limites 
tracées  rl-dessus  décrivent  ce  R.  dans  sa  plua 
gr.  étendue  ;  mais  une  pef.  port><in  (la  vallée) 
revendique  le  num  nartimliiir  de  !Vt'panI ,  les 
autres  pavMes  étant  l'ensemble  des  conquêtes 
Ciites  depnis  les  17  dernién  s  années  sur  un 
gr.  noinore  de  pet.  Él. ,  et  réunis  mous  le  pou- 
voir des  (jurcas  ou  Gorklias.  Le  tout  est  en  gr. 
partie  sit.  entre  le»  37  et  35*  de  lat.  !\'.,  et 
on  peut  estimer  sa  longueur  i  160  h  sur  4»  de 
fiirgcur.  Ce  B.  cuDi|)read  les  divisions  sui- 
«aute» : 

1  Ncpauf  propre, 
a  Pays  des  a4  Hijabs. 

3  Pays  des  a  a  Rajahs  • 

4  MocLwaopooc. 

5  Kirautit. 

6  Kbatany. 

7  Cliayenpuur. 
0  Sapiai. 
tf  Morung. 

Noos  décriroos  la  plupart  dte  nés  p»J»  à 
Ikurs articles.  Les  observations  cini  suivant  se 
aapporlent  aux  possessions  gen.  du  iVepaul  ;  et 
cuuiine,  dans  leur  va^ite  ensemble,  elles  com- 
prennent les  deux  tiers  de  l'Hind.  sept.  ,  le« 
détails  géugrapbiqne<i  et  pliyslques  que  nous 
en  donnerons  peuvent  s'appliquerà  loote  cette 
région.  Maintenant  ,  e»  coni^eqncnce  de  la 
domination  angiai»e  sûr  ce  tcrrit.  mnBtueux,A 
l'O.  de  la  Cugfjtali  ,  et  de  la  dép.  du  rajah  de 
Silkim  leur  allie,  les  Elat.t'de  Gorkba  n-pré- 
sentcnt  la  forme  d'un  paraliélcgramme  dont 
3  côtés  se  trouvent  en  contact  immédiat  avec 
les  territ.  anglais ,  tandit  que  le  4*  se  trouve 
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La  portion  la  plus  bas»e  des  cotlinet  et  de 
quelc|u*-s  pliiinrs  adjacrules  ent  la  patrie  des 
furél»  de.  .laule,  parmi  lesquels  un  lemarque  le 
sisoo  ,  dttibcrgia  ais$oo  ,  le  loun  ,  ndi  ila  toana. 
Un  peu  plus  haut  ce»  collines  soot  couvertes 
d'une  varicté  d'arbres,  et  sur  celles  du  H. 
on  trouve  une  gr.  quantité  de  pins  et  une 
alxmdànce  de  miiiiota,  dont  un  fait  le  catrcUu. 

En  plu»,  ondfoits  Les  col|»<irs  ba»scs  se  linu- 
veot  séparées  des  hautes  mont,  par  de  bcllea 

et  longues  vallées,  mais  cunsid.  éleiées  au- 
dessus  du  ISengale  et  des  plaiues  gangeliques. 
Dans  la  contrée,  à  l'O.  duGange^on  donne  gen. 
à  ces  vallées  le  nom  de  </rtM;n  ,  analogue  au  mot 
écossaln  iirntli  ;  mais  ver»  l'E.  ce  terme  e»t  in- 
connu ,  quoiqu'on  rencontre  souvent  de  pa- 
reilles vallées.  Ce»  c»*  «ont  as»ct  bien  cultivés, 
à  l'exception  de  quelque»  pentes  de  culliuetf 
et  d'étroites  vallées  qui  possèdent  un  riebe 
sol.  On  voit  quelques  v<^*  ép^ars  au  piilieu  d«.»^ 
bois ,  surtout  dans  les  contrées  élevées ,  00  les 
bab.  cultivent  colon,  rtr.  et  autres  objets,  avec 
la  boue,  après  avoir  éclairci  quelques  purtioos 
de  Forêts.  Le  prioc.  motif  de  cet  abandon  pro- 
vient de  l'extrême  insalubrité  du  climat  , 
qurest causée  par  l'absence  de  U  cultuie  :  eu 
eOet ,  à  Vijayapuur,  Chatira  ,  et  dans  d'autre» 
lieux  oii  l'on  a  fait  des  abattis  ,  la  tcmpéiaturc 
s'est  améliorée. 

En  arrivant  a  ta  région  des  mimt. ,  quoi- 
qu'elles ne  soient  Képarées  des  collines  basses 

rar  aucune  limite  di»tincte,  un  y  parvient  ,  et 
UQ  voitcos  mout.  se  grouper  l'une  sur  l'autre 
e»  s'élevant  k  une  gr.  bauleur,  de  manière 
que  quand  il  tombe  un  peu  de  neige  en  biver, 
leurs  sommets  en  sont  couverts  proraptuiuent. 
Les  vallée»  babilées  dans  ces  mont,  se  tivu- 
vent  gun.  étroites,  et  varient  d'élévatior>  de 
5,000  à  6,oou  p.  do  luuteur  perpendiculaire 
au-des«us  de»  plaines  du  Uengale.  La  tempe- 
rature  diffère  aussi  d'après  la  hauteur  de  ces 
uunL  ,  de  sorte  que  quelques-unes  abonda  nt 
en  rattans ,  c<i/am«5  rntauf^  ^  bambous;  d'au- 
bes produisent  le  clx^ne  et  le»  pins.  Un  reculte 
sur  quciques-uoc»  la  pomme  de  pin  et  la  eau- 
ne  il  sucre.  Oir  moissonne  liur  d'autres  l'orge  , 
lé  millet  et  d'autres  menii<i  grains,  (j'omme  les 
i>luie»  périodiques  s'c tendent  jusqu'à  la  vai- 
ne du  Nepojd  et  autres  territ. ,  touics  les  es- 
pèces de  fruits ,  surttint  les  pèches,  n'y  réu»- 
sissent  pas ,  la  chaleur  du  piiuleiups  u'elani 
pas  assez  gr.  pour  les  faire  uiùrir  avant  cette 
mousson.  Il  y  a  aussi  de  la  vigne,  qui,  n'étant 
pas  abritée  de»  pluie»,  donne  de  mauvais  rai- 
sins. IS'èsnmuins  deux  espèces  de  friiitS'parr 
viennent  à  leur  maturité  ,  la  pomme  de  pin  , 
qui  devient  ttès-gro»se  dans  les  vallées  les  plus 
chaude»,  et  l'oranger,  qui,  quoique  munissant 
en  hiver,  n'est  nulle  part  meilleur.  Eu  égard 
à  l'abundancc. de  pluie  qui  tombe  dans  la  sai- 
son chaude  ,  cette  contrée',  indépendamment 


borné  par  b  chaîne  de  rilimalaya  et  l'emp.    de  l'inégalité  de  sa  «urface,  prod.  beaucoup 
»  t_    j  de  grains.  On  peut  niveler  la  terre  en  terras- 

ses, quelqu'étruites  Qu'elles  soient,  et  on  peut 
avec  succès  ^  transplanter  le  riz,  qui  mi'irit 
après  lei  pluies,  de  sorte  que  la  moisson  n'en 
souffre  jamais;  et  c(unmc  on  peut  arroser  ce* 
terrasses  par  des  rigoles  amenées  des  source»  1 
on  est  toujours  sûr  de  récolter  eu  qiielquts 


Chinois.  Le  sol  le  plus  bas  de  ces  possessions 
Curuie  une  partie  de  la  gr.  plaine  de  l'Hind. 
Uariif  ipif-lques  eodrui^lcs  dintr.  augl.iis  lou- 
chent la  base  de  la  chaîne  de  l'Himalaya  ,  qui 
borne  cette  gr.  plaine  au  IS.  Mais  eu  gèn.  les 
d<imaifies  du  Gurkba  s'etcadeat  à  eav.  7  1. 
daos  la  plaine. 
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•ndrnils.  La  m^ipi*  terre  donne  en  hiterdetn 


KEPALL. 


K-eoltei»  de  blé  el  d'orge.  Quand  le  sol  est  trop 
ferme  pour  être  cultive  en  terrasse,  on  le  cul- 
tive k  la  boue  après  la  jachère ,  et  il  produit 
du  rie  semé  à  la  volée,  mais,  roton,  trois  sor- 
tes de  légumes ,  iine  espèce  de  moutarde,  le 
munjeet  uu  garance  indienne,  blé,  qrge  et 
canne  à  sucre.  Outr«^ces  prod.  jirériru^es  dans 
ces  mont.  ,  l'objet  le  plus  imp.  de  culture  est 


communs;  mais  on  en  tire  prn  de. parti  k  cau- 
se df  la  nature  inaccessible  du  terr. 

Adativehif nt  il  la  largeur  de  la  cnntré« 
monta^netise,  oo  peut  crdire,  ri'aprèa Jes ob- 
scrvatiuns  du  roloncl  Crawfurd  ,  que  ,  imoai- 
diateu''nt  an  et  à  l'C.  de  Calmandou  ,  la  li- 
gne liori/ontale  du  sot«'ctend  de  lo  à  i5  I.  da 
TS.  au  S.  ;  mais ,  plus  loin  ,  vers  l'O. ,  la  largenr 
est  plus  gr.  ;  la  n-gion  montagneuse  qui  ap- 


le  cardamome;  et  dans  la  région  entre  le  Ne-  ^partirnt  aux  Gorkhas,  laquelle  borne  le  distr, 


paul  propre  et  le  Cali  ou  Goggrah  ,  le  gingem-' 
i>re  forme  une  précieuse  prod.  Mais  on  peut 
estimer  la  transplantation  du  ris  comme  la 
moitié  de  la  culture. 

Quoique  les  mont,  n'offrent  pas  de  bons  pâ- 
turages aux  bestiaux  ,  cependant  on  élève  des 
troupeaux  consid.  de  breni* ,  surtout  parmi  les 
tribus  Gurangs  et  Lîinbou  :  en  hiver  elles  des- 
cendent dans  les  mont,  et  les  vallées  1rs  pins 
Basses,  mais  en  été  elles  montent  dans  les  ré- 
gions alpines  qoi  bornent  leur  contrée  au  ÎN'., 
et  nourrissent  leurs  troupeaux  des  herbages 
des  terr.  voisins  de*  régions  glaciales,  mais 
qui  en  hiver  restent  convérls  de  plus.  p.  de 
lieige.  L'espèce  de  brebis  nommée  hliarnti  y 
que  ce  peuple  possède,  »ont  d'une  taille  ex- 
traordinaire, et  fournissent  une  belle  laine. 
Mais  il  y  en  a  une  autre  espèce  qu'on  n'envoie 
jamais  aux  pâturages.  Les  bètes  à  cornes,  peu 
nombreuses,  ressemblent  i  celles  des  P.-B. 
On  mène  paître  1rs  budley,  porcs  et  rhèvrea 
pour  les  engraisser.  On  importe  du  Thibet  des 
chevaux  qui  ne  v:  trouvent  que  sur  la  chaîne 
de  l'Himalaya  ,  ainsi  que  bot  griinnient 
la  chèvre  cachemirienne.  Deux  beaux  oiseaux 
connus, le  marrai  ( meleti^^rit  tatyTnjet  ledam- 
pîiiya  (pbatianii*  mi/)fvanM«j  ,  habitent  cons- 
tamment ces  froide»  régions  ,  ain^i  que  le 
rhakoor,  pcni'tT  rnfa,  ou  bec-feu,  ainsi  nom- 
mé, parce  qu'il  becqueté  les  étincelles  de  feu. 

Le  sol  de  ces  région»  montagneuses  consiste 
en  plus,  couches  de  granit ,  et  recèle  beau' 
coup  de  fer,  de  plomb  et  de  cuivre  ,  avec  un 
peu  de  zinc  et  des  paillettes  d'or  dans  le  lit 
des  riv.  Les  mines  de  cuivre  se  trouvent  a  la 
isHrrare,et  s'exploitent  par  trancties  plarêes 
h(»rirontalement  l'une  sur  l'autre  ,  d«î  sorte 
que  les  minenrs  ne  peuvent  travailler  dan»  la 
liaison  pluvicnse.  Un  certain  nombre  de  famil- 
le» habile  auprès  de  chaque  mine ,  où  ellrs  pa- 
raissent ^voir  de»  propriétés  ;  mais  comme  le 
rajah  a  sa  part,  elles  se  trouvcotà  la  discrétion 
de  ses  olTîrirrs. 

La  valléeMu  Nepanl  propre  est  la  plus  large 
des  Étals  de  Gorkha;  néanmoins  dans  cette 
plaine  élevée  on  ne  trouve  pasuneseub-  pierre 
d'une  gr.  étendue  :  tout  le  «il,  d'après  les 
fouilles  les  plus  priffondes  qu'on  ait  faites,  ne 
cnn<iifite  qu  en  alluvion.  La  surface  de»  régions 
montagneuses  se  trouve  bien  arrosée  par  des 
mnirces,  et  on  cite  les  prod.  végétales  pour 
lefir  grandeur,  leur,  beauté  et  Irur  variété. 
Excepté  snr  lea  sommités,  les  arbres  attei- 
gnent une  grosseur  extraordinaire  ;  partout  et 
en  toute  saixon  la  terre  se  convre  de»  plus  su- 
perbet  fleurs,  dont  une  partie  ressemble' i 
celle»  de  l'Inde,  mai»  encore  plu»  it  relies 
d'Eut*.  Les  bois  de  constiuction  consistent  en 
diverses  espèces  de  chênes ,  de  pins  et  bois 


montagneux  au  N.  ,est  probablement  de  même 
étendur.  Avant  d'arriver  aux  dcGlés  où  com- 
mencent les  limite»  du  Tbibct ,  uii  régne  un 
hiver  éternel ,  on  voit  des  pics  saillans ,  épars 
et  couverts  de  neiges  éternelles.  Entre  cru  ptct 
éparsse  trouvent  d'étroites  vallcet ,  dont  quel- 
ques-ones  sont  susceptibles  decultuie.  La  ma- 
jeure partie  de  cette  quatrième  région  alpine 
ct>n»iste  en  nichera  immenses  qui  offrent  de» 
pics  aigus  et  d'aQ'rcux  précipices  toujours  cou- 
verts de  neige,  et  qui  se  perdent  dans  les 
nues.  M.  Crawfurd  estime  la  bantcur  do 
/>/i(7^a^un^ ,  un  de  ce*  pîca,  il  19,(^60  p.  au- 
dessus  de  la  vallée  du  ^epau|. 

La  rbaine  des  mont,  neigées,  quoiqu'elle 
semble  très-ondulée,  a  peu  d'interruption,  et 
devient  inaccessible  en  pliM.  lieux.  Plus.  riv. 
qui  naissent  dans  le  Thibet  trav.  ces  pics.  La 

(>lu8  large  brèche  ouvre  un  passage  à  l'Arua  , 
c  prihc.  bras  d\i  Cousi,  où  le  Maingmoà  1*0., 
et  le  Mergu  4  l'E. ,  laissent  une  vaste  OQvep> 
turc  occupée  par  le*  mont,  d'une  moyenne 
hauteur,  qui  permettent  la  culture.  Le  ra- 
meau le  plu*  *ept.,ou  la  chaîne  de  Caitat^ 
n'approche  de  l'Uind.  que  vers  le  lac  Mana- 
sarovara ,  où  le  pic  du  même  nom  peut  en  C>tre 
regardé  comme  le  centre. 

Les  nombreuses  vallées  qui  coupent  le*  gr. 
mont,  du  Nepaul  considéré  dans  son  vatte 
ensemble,  sont  habitées  par  diverses  tribos , 
qui  dfffèrcnt  beaucoup  de  langages  et  de  cos- 
tumes. Tous  ceux  qui  prétendent  passer  peor 
aborigènes,  comme  leurs  voisin»  du  Boutan, 
à  VF»  «  se  di»tioguent  par  des  traits  qui  appar- 
tiennent il  la  race  chinoise  ou  tart^re,  ne  res- 
semblant nullement  aux  Hindous.  Le  barra- 
dar  (^u  gr.  conseil  de  l'État  cnnsisteen  1  a  prin- 
cipaux oQjciers  qui  salvcnt  ordinairement  le 
rajah,  mai»  agissent  souvent  sans  lui.  Dans 
le»  cas  extraordinaires  on  tient  une  espèce 
d'assemblée  de  notables,  dans  laquelle  les 
hommes  sans  emploi  et  qui  n'ont  pas  d'in- 
fluence dans  l'Etat,  peuvent  parler;  mais  on 
n'attache  aucune  importance  %  leurs  discours. 
Avant  la  domination  des  Gorkhas ,  la  force 
militaire  des  pet.  chefs  étaA  en  proportion  de 
leur*  moyens  ,  mai*  ne  cooiristait  qu'en  un 
corps  indiscipliné  pri*  dans  le  peuple  ;  depni* 
la  conquête  des  premiers  on  a  beaucoup 
amélioré  l'ai;!  de  la  guerre.  Leur*  troupes  sont 
loin  de  valoir  les  Cipays  angloi*.  Les  dépense* 
militaire*  et  antre*  ae  paient  par  la  perception 
d'uft  impOt  sur  les  terres.  (Uamiiton  r  ^*  ^d., 
i8a8). 

WEPAUL  PROPRft,  contrée  d'A*ie ,  la 
meilirure  partie  duterrit.  de  Gorkha,  consiste 
en  deux  vallées  déliciense*,  séparées  par  la 
mont,  de Cb.mdragiri;  mai*  eet  vallées,  nom- 
mées Gr.ct  Pet.  Nepaui,  ne  fenfeMiicnt  pa« 
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lotit  le  Nrpnla  Deta  ,  \inv  de»  56  ré|;iooi  de  U 
l^rograpliir  liinduur.  Crilc  régiuo  l'étend  ron- 
•idfrableai«'nt  sur  Irs  c"*  arin<((-.t  par  1''^  cours 
d'raii  qui  dr«tcfndent  dn  ven«ant  dt-s  miint. 
«nvirnnnant  lv«  Tallée»*  et  qui  tombrnt  dans  le 
CundiK  k  a  l'O. ,  et  dans  In  CaasiLi  k  l'K.  Les 
limitf!)  ri'clIrM  s«int  1rs  4  lieux  de  pi  lciinafre  : 
^ilkantha  ,  à  8  j.  de  marche  au  N.  dw  Cat- 
mandoii  ;  ^atetitant ,  à  3  j.  au  S.  ;  halrswarn^ 
â  3  j.  à  rO. ,  t;t  Hhtemf tu-ara  ,  à  4  {•  ^  ' 
on  rc'i^arde  comme  saint  le  territ.  rcnrermé 
entre  CPS  places.  ^ 

La  large  vallrr  du  \cpanl  propreapprorlio  de 
la  forme  circulaire,  etite  tniurr  arrogée  par  un 
gr.  nombre  de  rui<<i.  tributaires fkÉA^mully, 
qui  descendent  drs  collines  rn^Shnantcs  , 
Ter»  le  centre  f  et  se  réuniMcnt  nnjieu  au  S. 
de  la  capitale;  de  ce  point  de  jonction  le 
•BagmuttT  coule  au  S.  Le  -Nepaul ,  pris  dans 
M  plus  gr.  extension  ,  comprend  tout  le  trrrit. 
jbsigné  par  les  sQurt'e.*  de  cette  liv.,  et  d'a- 
près cette  définition  ,  s'étend  de  8  1.  de  l'E.  à 
yO.  et  de  7  du  au  S.  Une  chaîne  de  colli> 
tto  «Mrpées,  dont  quelques-unes  s'élèvent 
m  hautes  mont.  ,  borne  de  tout  côté  ce  pays, 
parmi  les  plus  rem.  nous  citerons  le  Siiapuri 
«u  IV.,  le  yof'arjun  à  l'O.,  le  Cbandrnçiri  au 
S  O.  ,  le  Pulthcr  au  S.E. ,  et  le  Dcvirot  i  l'E. 
Vu  du  centre,  l'ensemble  de  cette  contrée  pa- 
rait uni  ;  mail  en  la  parcourant  on  découvre 
des  précipices  creuse»  pnr  le*  riv.  qui  coulent 
lentement  dans  un  vaste  lit  sablonneux  ;  elles 
ne  sont  guéables  qu'après  la  saison  des  pluies, 
et  ont  de  5o  à  6o  p.  de  prurondcur  au-dessous 
dn  toi  de  la  plaine. 

La  limite,  la  plus  sept,  de  là  vallée  dn  Ne- 
paul  atteint  à  peine  le  parallèle  de  27*  5o'  de 
lat.  !S.  Cependant  elle  jouit  en  quelque  sorte  du 
clioiat  de  l'Eur.  mér.  Catmanaou,  d'après  les 
ob»crvalions  barométriques  ,  f^ït  a  4 «7^1  p.  au- 
dessus  drs  plaine»  du  Dentale  ,  et  c'est  à  cette 

!\r.  élévation  qu'il  faut  attribuer  l'intensité  de 
roid  qu'on.cprnuveà  tinc  lat.  si  basse.  On  peut 
csliuiei  la  ciiaieur  do  ta  vallée  par  celle  de  se» 
sburces  ,  dont  l'une,  de  niveau  avec  Catman- 
duu  ,  s'est  trouvée  à  74*  du  tliermométrc  de 
Farrnheit,  En  quelques  h.  1rs  bab. ,  en  mon- 
tant  sur  les  mont,  on  en  en  <lc!<c-endanl  ,  trou- 
Tcnl  une  gr.  variété  de  température.  En  3  ou 
4  )•  de  marche  de  Noakote  a  Khenio  on  Rami- 
ca,  on  peut  passer  de  la  chaleur  du  Kenitale 
au  froid  de  la  Kussie.  Les  pluies  périodiques 
a'étendent  jusqu'à  ce  lien,  et  durent  aussi  long*- 
terops  que  dans  le  Babar  ,  où  peut-être  elles 
tombent  an  peu  plutôt;  mais,  comme  elles 
régnent  une  gr.  partie  de  l'été,  pins,  sortes  de 
fruits  n'v  réussissent  pas  ,  la  chaleur  du  prin- 
temps n'étant  pasasaez  gr.  pour  lesmArii*  avant 
la  mou^nnn  humide.  On  a  partagé  depuis 
long-temps  tontes  les  terres  du  Mepaul  propre, 
en  champs,  dont  chacun  prod.,aan!k  les  sai- 
10ns  ordinaires  ,  a^i  boiH»eanx  (de. 16  litres 
chaque)  de  rii  en  cosses.  Les  pibturages  et  fo- 
Hts  T  sont  communs  ,  mais  on  y  élève  peu  de 
beotiaiix.  On  importe  des  plaines  les  bulTIes  et 
)e«i  lie  vaux.  Le  liliofe  et  le  Tliibet  envoient  des 
chevaux  .  chèvres  racbemii  iennes  coniuiunes  , 
•rl  de*  brrbis.  Le  rajah  relient  les  terre»  ara- 
Nc»cwuiiuc«a  |>rvpii«tc  ,puu»Uélia)«i  «cade- 
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penses,  et  les  gr.  propriétaires  se  serrent  d'în* 
teadaos  ,  de  srrvileurs  et  d'esclave*  qui  ont 

quelques  terres  pour  Ir  soutien  de  leur  famille. 

Les  «xport.  gen.  du  Nepaul  dans  l'Ilind. 
anglais  consistent  en  éléphant  «  dents  d'élé» 
pbans  ,  rix ,  bois  de  construction  ,  peaux  ,  gin^ 
gembre,  terre  à  porcelaine,  racine  jaune,  ci- 
re ,  miel ,  résine  de  pin,  oranges  ,  poivre  long* 
ghee  ou  beurre  fondu,  ëcorcea  et  feuilles  de 
riunamome  sauvage  ,  cardamomes  oultivés  , 
dam  mer  ou  résine,  huile  de  bmpe  et  coton  , 
qui  viennent  du  même  arbre.  Les  Anglais  im- 
portent au  Nepaul ,  soit  pour  la  consomma- 
tion du  pays  ou  pour  le  marché  du  Thibet  , 
tisnus  du  Bengale  ,  mousselines,  soies  de  di- 
verses espèces ,  soie  écrue ,  galons  d'or  ef  d'ar- 
gent, tapis,  coutellerie  anglaise,  safran,  épi- 
ées, bois  de  sandal,  vif-argent ,  colon  ,  étain, 
zinc,  plomb,  savon,  caipphre,  tabac  et  co- 
rail ;  mais  le  tout  se  monte  à  une  valeur  insi- 

f;nifianle.  Il  se  fait  un  comm.  con^id.  entre 
e  terril,  du  Nepaul  et  le  di»tr.  de  Purneah 
dans  le  Bengale  f  qui  con^intexn  échange  d'ar- 
ticles bruis,  et  qui  pourrait  être  d'nn  grand 
avantage  aux  denx  pays  ,  si  ce  comm.  se  fai- 
sait avec  plu»  de  bonne  foi.  La  gr.  masse  drs 
hab.  du  N(,-paul  habitent  le»  vallée»  et  les  colli- 
nes ;  et  les  bassi-s  contrée»  «e  trouvent  peu  peu- 
plées. Dans  le  Nepaul  propre  les  Parbullies  ou 
montagnards  ne  se  tniuvenl  pas  en  si  grand 
nombre  que  les  Nenars.  La  vallée  dn  Nepaul 
est  certainement  bien  peuplée,  mais  les  indi- 
gènes ont  exagéré  Ir  nombre  de<>  bab.,  en  don- 
nant 18,000  maisons  à  Catmandou  ,  a4<^<'  ^ 
Lalitan  -  Palan ,  i3,iHioà  liliatgong,  lequel 
nombre  est  probablement  égal  à  cebii  des  per- 
sonnes de  tout  Age  et  sexe,  en  augmentant 
celui  de  Catmandou,  la  cap.  i)n  trouve  dans 
la  vallée  plu»,  autres  v.  consid.  ,  telles  que 
Timi,  Kirthipore  ,  Drwanalan,  Sangbee  et 
Tbankote.  Les  montagnaros  ne  se  plaident  pas, 
comme  le»  Nevvars,  dans  les  v.  ou  même  dans 
les  v»'*;  cl ,  à  l'exceplion  de  ceux  qui  suivent 
la  cour  ,  on  en  voit  peu  résider  à  Catmandou 
ou  dans  d'autres  v.  au  Nepaul. 

La  ronittitution  du  Nepaul,  essentiellement 
despotique ,  se  tn)uve  modifiée  par  certains 
droits  dont  le  peuple  jouit  d'asa^r  immémo- 
rial ,  le  dharma  »lia»lra  formant  la  base  de 
leur  jiu  i<prudenre  dan»  le»  affaire»  civiles  et 
criminelle».  Cet  Él.  est  gouverne  par  le  barra- 
dar  ou  les  gr.  olBcirr»  de  la  cour,  pour  l'en- 
tretien desquels  Catmandeu  pare  18,000  rou- 
pie», Lalitan-l'alan  18,000,  lUiaIgtmg  i4«ooo, 
et  Kirthipore  7,000.  La  belle  v.  de  Sangon, 
qui  rapporte  annuellement  4(<*u(*  roupies,  est 
le  jagiiire  ou  l'apanage  de  la  reine  régente  , 
et  Dv^apatan  ,  v.  encore  plus  gr. .  apparl.  en- 
tit>rement  à  certain»  temples,  Irés-nombrrax 
dans  la  vallée,  oii  l'on  ne  trouve  pas  de  fon- 
taine, de  riv.  et  de  colline  qui  ne  soit  consa- 
crée 4  quelque  dV'-ilé  du  pautbéon  hindou. 
(Uam.  ;  a*  édit.,  i8a8^ 

NEPEAN  .  pet.  île  du  Gr.-Océan  austral  , 
très-pré.» de  celle  de  Norfolk.  On  y  transporte  les 
malfaitenrji  de  cette  dernière  ile  ,  en  les  em- 
ployant il  faire  du  k>I.  (Ed.Gax.). 

NEPHTENOI  ,  «le  d'Asie.  Tartarie-Indép. 
(Kbamiu),  Éut  de  Kbiva,  vt  pays  des  Tur- 


romans  de  Ki»a,  dan»  le  ffolfe  do  Dalkhan, 
•  «••stérile  et  envirtHMiée  de  bancs  de  8ab(<*, 
avec  de»  Hourres  de  naphtc  et  des  trac-fs  de 
ftdiirrc  ,  mais  cependant  liàbtlcc  par  83  raniLi- 
if*  turciMuaoe».  (GA«r. ,  ,  cK-.,  4«  p., 

I..1V). 

KFPI  ,  nfll.  dMlal.^  Él.-de-ri^fHv  àMé- 
ga(ion  du  Viterbe-<;t-(^iTÎta-Veccliia,  rem.  p«x 
un  bel  aqned'itc  et  qnclqiic»  ruine*  roniaines. 
Cent  In  »ié{»e  d'ut>  év.  imi  à  Sulri,  D'ist.  lo  t. 
R.N.O.  de  Home.  i,S(^u  bal>. 

WEPISINGUI,  lac  de  rAjn.-.Scpt.,  Nou».- 
Bretagno  (II.-Cana<la),  lié  avec  celiii  d'iiu- 
»«»n  par  Krench-iiver;  iJ  a  S  K  de  long»iir  4  de 
Larf;ei<,  IK's  rochers  le  bordent  ,el  Hirinent  luie 
parlTe  de  la  r.  par  où  passent  les  luarrliajids 
de  r<>(irriires  poiu-  pénétrée  daa«  Hotcr.  da 
continent.  (Ed. Gai.). 

KEPOMUCÊXE  (Ml  ÎVEPOWUK  ,  b.  de  Bo. 
béine  ,  prinr.  de  CoUoredoiuau^lV-id. ,  c**  et  ^ 
6  I.  N.b.  de  K.l.ittau,  arec  un  chât.  du  mi^me 
nom  d»ns  m;s  en«-,  sur  la  mont.  Vi  rtr.  Elle 

Sosséde  I  é}»!.,  Svn  forfîcs  à  £i.-r.  Pallie  de  Jean 
[epoinuc  ène,  précipité  CD  |3<15  dans  la  Mol- 
dan,  ^  Prapue,  p<iur  avoir  rernsê  au  roî  Wen- 
ce^lM  de  lui  révéler  la  conFes.sion  de  «on 
épouse,  béalilié  eu  ijai  par  le  pape  Clé- 
ment XI,  canonise  en  1739  par  Benoit  XIII.. 
Les  Bubémien»  le  fÊtcnt  cuninu:  leur  patruiu 
(SruiH). 

IVEPONSET,  rit.  des  Él.-Unîs,  qo!  prend 
■  a  fuitrce  dans  le  Stoii^liton  et  Sharon,  et  se 
jette  dans  le  havre  de  Boston.  Elle  est  mvig. 
1  I.  -j  pour  des  vaiss.  de  iSo  tonneaux,  jus- 
qu'à Milton,  où  h  (lus  se  fàit  sentir,  i  t  foruie 
plus,  chutes  favorables  pwuc  l'établ.  des  uitines. 
(Woac). 

NEPON,SET,  folî  ve»  des  Ét.-Unis  (Wassa- 
chu*i«t»s),  partie  dans  Iqs  c"»  de  Milton,  Dor- 
chesterel  de  NorFulk,  sur  les  a  rives  du  i\rpi>n- 
•«■t.  11  renrerfDe  plus,  usines,  dont  s  moulins  k 
papi^,  a  il  foulon,  a  à  chocolat  et  a  fabr.  de 
cardes.  Dist.  >1.  S,  de  Boston.  (Wo»c.). 

NEPO.STO,  T.  d'Ifal.,  Sicile,  prov.  et  sur 
la  côte  rfes  env.  dé  Catane,  est  réceaiuent  bâ- 
tic»  el  fait  quelque  connu,  en  vins. 

NEB.i,  riv.  d'ital.,  Ét.-de  rÉgl.,dcléç»tioo 
d'Ancôo<« ,  oi>  elle  prend  sa  source  ..et  se  jett* 
dans  hî  Tibre,  vin-i-vis  d'Olta,  prés  de  Terui; 
elle  forme  une  cataracte. 

NÉRAC  ,  T.  de  Fr.  (Lot-et-Garonne),  ch.l. 
d'arr.,  avec  trib.  de  1"  inst.  et  de  cumui.,  sur 
la  rive  g.  de  la  Baise  ,  possède  un  eli6l.  qui  » 
•erri  de  ré«idence  aux  ducs  d'Albret,  anx  rois 
de  Navarre  .  et  une  des  plus  vastes  halles  qui 
existent  en  France.  Cette  v.  a  une  égl.  consii^- 
toriale  reformée  ,  des  Btbriques  de  minot,  de 
Kege  ,  et  fait  un  comni.  consid.  en  toiles, 
chanvre,  lin  et  autres  marchandises.  Uisl.  7  L 
O.H.O.  d'Ap;n.  5,948  hab. 

NERBUDDAHl  ou  IVERWADA  ,  riv.  d*A- 
•ie,  iliod.,  dont  b  source  ne  p.-irait  pas  avoir 
encore  été  explorée  par  aucun  Eur.,  ce  qiti 
•embie  extraordinaire  ,  eu  cpard  à  sa  proximi- 
té des  posseskion»  britanniques.  D'après  le  tc- 
looignage  des  indigènes,  elle  sort  d'un  é4ang 
ou  source  sur  1^  plateau  d'OuicrLuutuc,  daiu 
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té  Gandnana,  è  »,463  p.  au-dessus  dn  niveai» 
de  la  mer,  prés  de  la  source  de  la  Som- ,  qui 
coule  au  IV. E.  jnsqu'à  ce  qu'elle  se  joigne  au 
Gange  ,  ce  oui  fait  présumer  que  cet  endroit 
est  un  des  plus  élevés  de  cette  pap4ie  de  l'In- 
de. Cette  riv.  court  de  1^  à  l'U.  av«c  phis  de 
sinuosité  qm;  la  plupait  de»  riv.  de  l'iiind.;. 
et  après  un  couru  de  a5S  lieues  elle  débouche 
dans  ÏA  mec  au-dt  !i>Hs  de  Bruach.  S«>n  lit  e«l 
obstrue  (K:  nx-hers,  iles,  baM-fomls  et  rapides. 
c«  aui  rend  sa  navig.  trits-dinicile  ouiaiprati- 
cable  jusqu'à  ce  qu'elle  entre  dans  leGuai  rate. 
où  elle  reçoit  de  pet,  esqiiiAl  à  4  1.  au-d»-s.«u* 
de  Tulluckwara ,  à  35  I.  de  la  lAcr.  (ILiM.y 
a*  éditi(i^^aS).^ 

MËRffH  df  Kr.  ^Charente  ! nfér.),  arr.  e» 
à 6  1.      S?B7de  Mont4iivon.  1,1 00. hab. 

NEREKIIATA,  pet.  riv.  de  h  Riissîed^ar. 

S'Costroma);  elle  se  jette  dans  le  Volga;  i  A 
e  I.  de  soa  emb.  se  tronve  une  terre  non  iin- 

firégnée  de  vitriol ,  avec  laquelle  uo  (ait  de 
'acide  siilfiu-ique.  (Vsilv).  • 

NEREKÏIIA,  «.  delà  Rassie  d'Eor..  ch. 
K  de  diKitr.  et  à  1 1  1.  S  S.O.  de  Koslnima.  sur 
la  rir.  du  mi^nu:  nom  et  sur  ta  .Suieoetsa,  fait  à' 
peu  près  le  aième  cununeaeo  que  Kincchma^ 
I  .aou  hab. 

NERESUEIM,  ».  d'AlI.,  R.  de  Wartem- 

bcrg  ,  princ.  d'OEttingrn- Walrmtein  (laxl)^ 
ch.].  d'un  gr.  bailL,  sur  l'Egée  et  au  pied  de 
ta  moDt.  d'tlrich  ,  sur  laquelle  le  chât. .  jadis 
ahb.  de  bénédiction  renfermant  une  Kii|yrbe 
égl.  et  le  lieu  d'ass«*mhléc  du  gr.-baiil.,  fat 
donné  avec  ses  pns.<esHion«  ,  en  i8<i3,  pour  in> 
deiunité  ,  au  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 
Itfureau,  en  août  1796  ,  y  tint  tète  aux  troupes 
nombreuses  de  l'archiduc  Chjrlea.  Diat.  7  !.. 
K.S.E.  d'AaIen.  gSo  hab.  (Stki.i). 

NEUESt  .  T.  de  la  Dalinalic  autrichienne». 
prinç.  place  de  comm.  de  filé  de  Braiza. 

NBRETO,  petite  v.  d'ital.,  R.  de  Naplea 
(Abiuire-Ult.  ll^),  4  5  I.  N.N,E.  d'iVquilla. 
1,600  hab. 

NEREW,  r.oub.  de  la  Ri»»«ie  d'Eur.,Rou> 
et  i  a4  1.  S.p.O.  de  Grodno,  disir..  de  Bia- 
Ijsluk,  sur  b  Narcw.  5  à  600  hab. 

NÉKICIE  .  anc.  prov.  de  Suède,  furlne  one- 
parlie  de  la  préf.  d'Ùrebru. 

NÉRIS-LE.S. BAINS,  h.  de  Fi^  (Allier)», 
arr.  ctà  1  I.  {  S.E.  de  Montluçoo,  est  sil.  daoa 
une  position  agr.,  k  la  tète  du  canal  du  Cher. 
Elle  est  cèlAbre  par  ses  baioa  et  par  ses  sources 
d'eaux  min.  et  llierniales.  La  poAilioa  géogra- 
phique de  Néris,  les  heureux  eUet^dusesMiurce». 
thermales  furent  sans  doute  les  motifs  qui  fixè- 
rent le  choix  des  cheià  romains  h  où  de  bet 
leseaus  pouvaient  scrvirà  l'i  ntietien  du  luxe  et 
de  la  santé.  Ces  piscines  salutaire*  son  t  rétablie* 
dans  toute  leur  célébrité.  L'eau.surt  avec  force 
et  abondance  dans  un  vaste  bassin  de  forme 
ovale,  de  a  a&  mètres  de  circonférence,  divisé 
en  3  parlie\  renfermant  4  suuixres  :  il  y  a  oo- 
élahl.  de  bains.  On  trouve  en  outrc  daosles  a» 
berges  des  salles  de  bains,  qui  contiennent  8 
baignoires  ccnu modes.  Le»  eaux  de  Neriii 
très- limpide»,  snctiseuac»,  ioaipides.et  inodtv» 
rcs  »  ftooi  au»»i  tuuique»  que  caiiuanla»  ;  ait- 
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minUtréPS  m  b«int ,  duuclics^  boues  et  bois- 
•ons  ,  rllcs  réussissent  à  nicrreille.  dans  les 
maladies  rbr»)nf<|nes  ,  rulan^-es,  nerreuses  , 
lympbalicpies  et  rumatln>niab-!i.  A  iV'gard  des 
bains  ,  la  cbaieur  i-lr\-r-e  des  eaux  ne  permet 
pas  de  les  prendre  dons  le  busain  :  on  se  bai- 
gne dans  la  maison  des  particuliers,  où  l'eau 
est  conduite  par  des  conaiix.  La  température 
Tarie  depuis  i6  jusqu'à  4^*  tberuioiiiétre 
de  Hfaumur;  la  saiMin  des  eaux  dure  du  a5 
niai  an  lo  oetubre.  On  y  rem.  plus,  beaux 
débris  d'antiquités,  entre  autres  ceux  d'un  am- 

ShitlieAlre,  ainsi  qu'un  camp  romain;  à  l'O.  d« 
«ris,  l'bftpilal  où  sont  reç  u*  f^raluiteinent  plus 
de  t5o  malades;  les  promenades.  i,loo  liab. 

^ERL  ,  rir.  de  la  Knssie  d'F.ur.;  on  les  dis- 
tîn^ni''  par  l'^pitbète  de  (Jr.  et  Pet.;  la  pr. 
^lerl  prend  sa  source  dans  le  piuv*  de  Vladi- 
mir, distr.  deP^csIavI;  elle  suit  du  lac  Plést- 
chéef;  nais  jusqu'au  lac  de  Soniine,  où  elle 
entre  ensuite  «  elle  poitc  le  nom  de  f'esha; 
ce  n'est  qu'après  sa  sortie  de  ce  dernier  qu'elle 
se  nomme  Nerl  ;  elle  coule  du  lac  Somine  aur 
les  front,  dupouv'de  l'yer*  distr.  deColiazinCf 
et  se  jette  près  de  la  v.  de  ce  nom  dans  le 
Volga.  Cette  Ht.  e*t««»^-z  pois.<»onneuse,  et  elle 
n'est  pas  navig.  LjhPct.-ISerl  prend  égalumeni 
sa  source  dans  le  |;ouv'  de  Vladimir  et  dans  le 
intime  distr.  de  l'eresiavl;  elle  sort  d'un  marais, 
et  coule  vers  le  gnnv*  de  Jaroslavl,  dans  lequel 
elle  entre  un  moment;  puis  elle  en  ressort ,  et 
coule  de  nouTeaii  dans  celoi  de  Vladimir,  à  tra- 
vers le  distr.  de  Sour.dal,  l'espace  de  a4  l-t  pour 
aller  se  jeter  dans  la  kliatma,  prés  du  couvent 
de  Boholubow,  dans  le  dii»tr.  m^me  de  Vla- 
dimir. Son  cours  en  tout  est  de  55  I.  -J.(Vs*v.). 

^ÉRO  ou  ^ÉRA,  lac  de  la  Russie  d'Eur., 
de  5  L  de  long  sur  a  de  large  ,  et  de  i8  I.  de 
tour.  Ce  lac  reçoit  dans  son  sein  a  rir.,  la  Gda 
M  la  Sara,  et  il  n'en  sort  qu'une,  qui  est  la 
VeLsa;  celle-ci,  en  se  réunifiant  dans  le  distr.de 
Jaroslavl  avec  l'Ou^tié,  Tormela  Kotoross,  qui 
se  jette  prés  de  la  RoslavI  dans  le  Volga.  Au 
printempi*,  lorsque  les  eaux  ftonthauies,on  peut 
naviguer  depuis  Roslof ,  et  au  moyen  d'une 
écluse  qui  se  trouve  près  de  Jaroslavl ,  les  ba- 
teaux entrent  dans  le  Volga  ,  ce  qui  facilite 
aux  liab.  de  cv^  bords  les  moyens  de  porter 
leurs  denrées  dins  l'inlér.  de  l'eiup.  et  ju^qu'i 
S'-Pétei-aboUTg.  (VsiT.).  - 

NÉnOlVDB,  pet.  v.dr  Fr.  (Loîre),chX  de 
c«  ,  arr.  et  7  1.  S.E.  de  Roanne  |  sur  uoecol' 
line  escarpée.  1,1  uo  liab.  *  ^* 
NÉRON  DES  ,  b.  de  Fr.  fCheO.Vh.I.  de  c-, 
■rr.  et  h  1 1  1.  N.E.  de  Si-Amand-Mont-Rood. 
l,5oo  bab. 

M-RPIO  ,  b.  d'Esp.,  proT.  et  97  1.  ^  O.p. 
W.  de  Murcic  ,di»tr.  et  à  q  I.  E.S.E.  de  Se  - 
gura  de  la  Sierra  ,  sit.  snrla  mont,  et  b  partie 
or.  de  Segura.3,i8a  bab.  (MiMaso). 

NERTCHINSK  ,  distr.  de  la  Russie  d'Asie 
firkoutsk),  est  au  S.E.  de  celui  de  Kirensk. 
C'est  dans  cette  contrée  et  dan*  les  mont,  qui 
l*eot<»nrenl  que  se  trouvent  ces  fameuses  mi- 
nes d'argent  et  de  ploinb  dont  la  couronne  re- 
tire ùn  si  gr.  b*n*licc,  et  pour  l'exploitation 
desquelles  on  envoie  les  mallaiteurs  auxquels 
le  ftuuveraia ,  ayant  fait  gr^e  ,  a  commue^  la 


peine  de  mort  en  u^i  exil  dans  ers  rontrérc* 
l.es  mines  les  plun  Tcui.  sont  celles  de  Nert- 
cliinsk  mi^me ,  mr  i'Argouna  ;  on  lese«ploite 
depuiii  170^  ;  ceHe  de  Ùoutchartk  ,  »ur  la  liar- 
ca  ,  depuiii  ij6^  ;    de  houtonntrth  ,  dans  la 
nw'^me  ann^e,  sur  la  Koulomara  ;  A'Iikaleri- 
Ttintk,  mr  la  nit^nie  riv.,  i  quelques  I .  plus  bas; 
d' ^Ifxiitn/rviv ,  sur  la  liaixa;  de  (  lnlha,  ^ur 
la  'i'i>lialboutcba;  enGn  de  Oaimour,  mit  le 
tiaiimour.  Un  eiploile  dons  toutes  ers  mines 
de  l'aigent  mêlé  de  pluuib.  Elles  occupent 
~  usine»  pour  le  lavage  de  l'argent,  une  pour 
le  "fer,  et  emploient  ô,ooo  maîtres  ouvriers, 
3,000   bannis  et   i3,ooo  paysans  fournis  par 
la  couronne.  On   envoie   a5,uoo  pouds  de 
plomb  aux  mines  de  Kolyvan,  io,iH>o  poodt 
au  depr>t  d'aiiillerie  ,  et  le  reste  se  vend  à  des 
particuliers.  L'adntinisiration  de  ces  mines  , 
comme  relie  de  Kulyvanskol  ,  v%t  r«'gre  di- 
rectement par  le  cabinet  impérial.  C'est  ici 
que  sont  établis  des  barrières  et  des  poste* 
mobiles  de  Cosaques  et  de  T6unpousrs  sur  les 
front,  clunoises.  On  trouve  aussi  dans  le  dii.tr. 
de  Nertcbinsk,  le  b.  de  Slchouroukhailaenh^ 
dans  lequel  il  a  été  convenu,  par  le  traité  de 
1737,  avec  les  (Miinuis,  d'avoîr^n  comm.  d'é* 
cnange  pendant  toute  l'année  ;  mais  comme 
on  a  trouvé  des  deux  côtés  beaucoup  de  diffi- 
cultés pour  l'exécution  de  ce  point  ,  il  nes'ea 
fait  que  lursquf*  les  commissaires  chinois  y  pas- 
sent en  visitant  les  front.,  et  y  apportent  avec 
eux  quelques  marcbandiscs  ;  alors  les  Russes  J 
viennent  aussi  de  Nertçliinsk  avec  des  pelleti^ 
ries,  et  les  écbangciH  avec  les  Chinois;  mais 
un  n'y  voit  jamais  de  véritables  Dcgociaus 
russes  ou  cliinois.  (Vsâv.). 

NERTCHINSK  ,  ville  de  la  Russie  d'Asie, 
cli.l.  du  district  ci-dessus  ,  sur  la  Nertcha  , 
ville  rem.  parle  traité  de  paix  conclu  avec 
la  Chine  le  38  août  1089.  Les  Russ<f8  y  entre- 
tiennent une  forte  garnis«in.  C'c»t  un  des 
plus  alTreux  lieux  d'exil  qu'il  y  ait  en  Russie. 
Les  exilés i>ont  employés  aux  mines  ;  leur  nom- 
bre est  ordinairement^e  1,000  à  1,800.  Elle 
comui.cn  pelleteries,  telles  que  xobi  et  petit 
gris  d'une  qualité  sop.  Ses  env.,  quoique  trés- 
montugneux,  nilVent  d'cxcelL  pAturages.  DisL 
a4ol.  E.  d'irkoutsk.  9,000  bab.  (Vsiv.). 

N  E R  V  A ,  riv.  d'Esp.  (Hiscavr) ,  bi  pl us consid. 
de  cette  prov.,  a  sa  source  dans  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  montagne  d'Oiz,  coule  au  S., 
se  grossit  des  eaux  de  l'Oiobio,  de  la  Duna ,  du 
Ccberio  ,  forme  la  baie  de  Rilbao  ,  et  se  jette 
dans  la  mer  à  Portugalete.  (Mniiio). 

NÇRVESA,  villàge  dMtal.,  R.  Lomb.  V^a. 
(Venise),  prov.  de  "Tiévise,  distr.  de  Bcllune. 
3,3ii  hab.  (STiiN,  «w/>/>/«mrnf). 

NERVI,  pet.  V.  d'Ita!.,  Ét.-Sardes,  gr.-d* 
et  à  3  I.  E.S.E.  de  ti^ne»,  avec  quelques  fabr. 
de  soie ,  est  sit.  sur  la  c61c. 

KERVION,  rivière  d'Esp.  (Alava),  prend 
naissance  dans  les  h.  mont.  d'Orduûa  ,  dirige 
son  cours-»o  N.,  reçoit  les  earrx  de  l'isoria  , 
de  l'Oror.co  et  du  Ceberio,  et  se  jette  dans  la 
Ncrva.  (MiSako). 

NERWINDE,  Vf  des  P.-B. ,  fielg.  (Liège), 
présde  Landen.  C'est  dans  la  vaste  plaine  sit. 
entre  cc«  %  villages,  que  k  donna ,  lu  »9  juil* 
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NESA. 


NELBOimO. 


Ut  1693,  Il  mémorable  bataille  qne  le  maré- 
chal de  Lute^mbourg  gagna  sjit  le»  allié*  coni- 
manden  par  le  roi  d'Aiigl.  «  t  l'eleclfur  de 
Ba?. ,  qui  furent  obligé»  de  se  retirer  sur  Lou- 
▼aio  et  Natnur.  Le  général  français  Dumou- 
riez  y  fut  battu  un  siècle  après ,  i«  16  luara. 
'79*'**  P"°  '***  Autrichiens, 

NESA  f  iV«»aa ),  x.  d'Asie  .Perse  (Khoraçan) , 
»ur  la  rive  g.  du  Tedw  et  .-ur  le»  frontières  du 
Kliarism.  (iengis-klian  la  prit  en  laai,  après  un 
Biege  de  i5  j.  Les  Mongol*  reuip<»rtèit,M)l  d'as- 
•aut,  et  le  lendemain  les  bab.  lurent  conduits 
dans  une  plaine ,  et  tues  comme  des  bétes  fau- 
ves, à  coup»  de  dards  et  de  ll«-clies.  Un  en  esti- 
mait le  nombre  à  70,000  étranger»,  indigène» 
et  paysans.  Uist.  35  I.  N.E.  de  Tus.  {(jAtrxmi  , 
Ua»sil,  etc.,  4*  partie,  t.  11). 

NESCHINou  NEJI  NE,  jolie  tr.  delà  Rus- 
sie d'Europe,  gouv« et  a  18  1.  S.E.  de  Tcherni- 
gur,cb.l.  du  distr.  du  même  non)  ,  sur  la  rive 

f;.  de  l'Oster;  elle  a  de  belles  égl.,  au  nom- 
Ire  de  i5.  Oulre  bs  Russes,  elle  est  peuplée 
de  Cosaques  ,  de  Grecs  et  d'Arméniens  ,  qui  y 
j(iuiss>-nt  de  gr.  privilège».  Ce»  deux  d«  rnièrc* 
font  un  connu,  coosid.  a\ec  la  Tuiquie,  la  IV 
logne  et  la  SilC»ic. 

NESLE-SURrINGON,  Ti«  de  Fr.  (Somme), 
cb.l.  dec",arr.  et  à  5  I.  S.  de  Pèronne.  Il  s'y 
fabr.  beaucoup  de  moutarde  qui  a  une  grande 
réputation.  i,G3â  hab. 

NESMY,  vi«  de  Fr.  (Vendée),  arr.  et  à  9  L 
p.  de»  Sables-d'Olonue.  1,000  bab. 

NE.SSELWANG,  b.  d'Ail.,  Bav.  (II. -Da- 
nube),cb.l.  deprésidial,  sur  le  VN'erlai  h  ,  avec 
I  cliAt. ,  I  bo>piee  ;  dan»  ses  env.  est  la  source 
de  la  Fil».  Uist.  4  l.  i-  S.E.  de  Kemptcn.  i,aoo 
bab.  (Stkin) 


d'étoffes  et  impressions  d'ètuires  deeotoa.  Ih 
ont  un  port  à  5  I.  de  la  v. ,  ii  l'emb.  du  Karre* 
bcck.  Dist.  18  I.  S.U,  de  Copenhague.  i,i<M 
bab.  (Stkis).  •  «It'HWlU 

NESWICn,  V.  delà  Russie  d'Enr. ,  |K)aT«et 
i  a6  1.  S.S.O.  de  Minsk,  distr.  de  SlutzL 

NESZ.MELY,  vi'  de  Uongrie  (c''  au-delà  â« 
Danube),  comitat  et  à  a  1.  ^  E.S.E.  de  Cuinoro, 
sur  le  Danub.c.  On  y.  cultive  la  vigne  avec 
succès.  i,aioliab.  Stkim). 

NESZTSZEROW,  t.  on  b.  de  la  Raisk 
d'Eur..  guuv',  dihtr.  et  à  10  L  S.p.E.  de  Kiew» 
sur  la  rive  dr.  du  Dnieper. 

NÈTIIE  (GRANDE),  riv.  drsP.-B^  Be1|r. 
(Limbourg),  prend  sa  souire  à  II eclitd  ,  coule 
à  rO. ,  arrose  ^Vesterloo,  dans  la  prur.  d'An- 
vers, reçoit  Lière,  la  Pet.-Nèthe ,  passe  i 
IJerenthals,  et  va  se  perdre  dans  la  Dyle  à 
Rumust ,  c'  de  Cunticq,  après  un  couis  <i«  ao 
ik  iS  lieues.  téÊ^ 

NETLINGEN,  VI»  d'.\ll.,R.  de  Haiw«#, 

S réf.  et  à  6  1.  E.  de  llildesbeim,  bailliage  de 
teuerwald ,  est  siège  d'une  suriatendance. 
937  bab  .(Stbui). 

NETOLICZouNETOLICZY,v.deBoh*ine, 
c'*de  l'racbin ,  resid.  d'un'e-seign.  de  S^hTf»^ 
tenberg,  avec  1  chit.,  des  fabr.  de  cuir,  de 
bas  de  laine,  a  de  gr.  marchés  aux  chevaux. 
Dist.  7  i.  ^  S.  de  Pisek.  i,643  bab.  (Stbim). 

NETTUNO  nu  NEPTUNE,  pet.  v.  et  port 
d'Ital.,  Ét.-de-l'Égl.,  délégation  de  Frusiauue, 
dans  les  env.  de»  marais  Puntins.  On  y  reni.ua 
fort  carré  avec  une  tuur  au  milieu  et  un  faniL 
Dist.  Il  l.S.S.E.  de  Rome.  Lat.  N.  4i»  aj'ii'. 
Long.  O.  10*  aa'  a5'.  (Giirmaa).  -^^-^ 

NETZEou  NOTEC,  rir.  des  Él.-Pr. ,  ffr.-d* 


NESS  LOCH,  beau  lac  d'Éc.  (Invernesshire)    de  Posen  ,  prend  »a  source  dans  le  lac  d»;  Go- 


de 8  I.  de  long  sur  ^  de  1.  de  large ,  et  Oo  à  1 55 
brasses  de  profondeur  au  niiliéu.  Après  de  lon- 
gues pluie»  continues  il  s'élève  de  8  à  10  p.  au- 
desHUs  de  son  niveau  ordinaire.  Ses/'ives offrent 
lesplus  beaux  paysages,  llabondeentruiles.  A 
l'époque  du  tremblement  d«>  tel're  de  Lisbon- 
ne, en  1785,  on  vil  ses  eaux  croître  rapide- 
ment et  »e  déborder.  Ce  lac  reçoit  plu»,  ruts», 
dont  les  plus  rem.  sont  l'Oich  cl  le  Foggei-».  Il 
s'écoule  dans  le  golfe  de  Murray  par  la  riv.  da 
Diémenom,  où  l'on  pèche  uncgr.  quantité  de 
poissons.  (Ld-Gaï.). 

NESTE,  torrent  de  Fr.  (H.-Pyr.),  descend 
des  Pyr.,  jiasse  à  Bordeset  à  Aireau,  etse  jette 
dans  la  Garonne  après  un  cours  de  »5  1.;  elle  est 


plo,  coule  à  l'E. ,  devient  flottable  à  L«bi»chio, 
remonte  vers  le  N. ,  et  est  navig.  à  Nakel;  elle 
tourne  à  l'O. ,  et  après  un  cours  d'env.  ^5  I.,  se 
jette  dans  la  Wartba,  prés  de  Zanlock,  aur 
dessus  de  LandAberg,  règ.  de  Francf«iil-sui- 
Oder.  Près  de  ces  bords  se  trouve  U;  Sctibruck, 
vallée  d'une  \  1.  de  large  ,  et  consistant  ro 
tourbe.  Elle  a  donné  son  nom  au  distr.  àc 
Netze.  (Stbin). 

METZSCI1K:AU,  v.  d'AIL,  R.  de  Saxe, 
(Voiglland)  ;  bailliages  et  à  4  lieues  N.N.E. 
de  PLuen,  près  de  la  rive  dr.  d<:  la  Gôlisch  , 
avec  1  chit. ,  1  papeterie  et  1  tissera uderie. 
i,o5o  hah.  (Stsin). 
NEUBERG  ,  VI*  de  Bohême,  seign.  et  à  1  L 


flottabledepuis  Ancizan  jusqu'à  son  confluent.    ^  N.p.O.  d'Asch,  c''  d'Elnbogen  ,  avec  1  pa 


(Raviubt) 

^EST1ER,  VI»  de  Fr.  (H.-Pyi^n'^es)  ,cb.l. 
de  c»,  arr.  et  à  7  I.  E.  de  Bagnèrc».  4»5oo  hab. 

NE.STON  ou  GRAND  NESTON  ,  v.  d'An- 
gleterre, c'*  et  à  4  I.  i  N.p.O.  de  Chester,  sit. 
sur  la  rive  droite  et  à  l'emb.  de  la  Dce  ,  est 
•gr.sit.  et  bien  bâtie.  Ony  jouit  d'un  air  pur  et 
gain.  On  rem.  l'egl.  et  son  orgue.  A  un  tiers  de 
1.  de  là  est  Pûrgate  ,  rendez-vous  des  bains  de 
mer,  d'où  partent  régulièrement  des  paque- 
bots pour  l'Irlande.  i,4oo  hab.  (Ed.Gai.). 
NESTVEDAN,  v.du  Dan.  (Seeland),  surla 


pet  e  ne. 

NEU-BIDSCHOW,  v.  Bidscmow. 
NELBOURG,v.  d'Ail.,  H.  But.  (  n.-l>i- 
nubc) ,  ch.l.  deprésidial,  à  la  1.  N.N.E. 
d'AugsbuuigtSur  larive  g.  du  Danube, agr.  sit* 
sur  une  éminence,  est  bien  bâtie; elle  renferme 
égl.  y  \  coH. ,  I  hôpital ,  1  maison  d'orphelins. 
Le  lycée  ,  les  belles  écuries  du  roi ,  l'Iiôtel-de- 
ville ,  l'ègl.  de  l'ordre  de  Malte  ,  le  vieux  châ- 
teau ,  sont  des  objets  dignes  de  curiosité. 
Cette  v.  comm.  en  lainage»,  toiles  et  aiguilles. 
Le  a6  juin  1800  il  s'y  donna  un  combat  san- 


KcM-aaf  )  àvec  a  egh  >  possède  quelqucf  fabr.    gUat  cotre  les  Autrichiens  et  les  Frao(;iii><  M 
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Fr.  pprtîil  en  r<;tlc  fMtali;  jouruée  le  br»Te-Lo- 
timr  H'Aiivrrginî ,  !«•  prrniirr  gmnadiiT  de  Fr. 
Ct-tle  V.  t':laît  d'un  anc^  d' ou  palnlinat  (pii 
partenait  à  l'rit'ctpur  de  Bav.  6,uou  iiab. 

N  EL  BOURG  (LE),  xf  de  Fr.  (Eure).  ch.I. 
de  c",  arr.  et  à  51.  O.S.O.  de  Louviers  ,  fabri- 
que colunnadct ,  moilctoos  «  basius  ,  ruiaiqes  , 
tuilef  de  lin  et  de  cuton  ;  cuininercc  en  grains. 
I  fijS  bab. 

NEUBOU  RG-VORM-W  ALDE  (Socs  i.»  Fo- 
«tïl,  ▼.  d'Ail.,  Hav.  (Ilepcn),  cli.l.  de  prrsi- 
dial,  sut  la  Schwarcat  h,  avrc  1  cli.'kt.,  des  blan* 
cbisserif»  de  fil,  ti*»icmnd«  rif'S ,  sr  lirrc  à  la 
iiùcbcdeti  périr»,  i-t  à  IVsploilalinn  di-^  rnrii»*:- 
res  de  meules.  Dist.  la  1.  ^.^.E.  de  Ratisboa- 
tic.  i,)io  bnb.  (Stkin). 

KEU  BRANDEBOURG^  p.  BaiHDtaoïao. 

NEUBCRG,t.  d'Ail.  ,  R.  de  WQrtcnibcrg, 
(For^t-Noire) ,  cb.l.  d'un  grand  4aiU. ,  est  sit. 
dans  une  profonde  Tallrc,  «nr  l'Enc,  avec  a 
pet.  faubourg*  et  1  ch&t.  dans  les  env.,  richca 
en  fer;  elle  a  1  fabr.  de  faul\ct  des  tanneries. 
Kl  le  fut  en  ij83  presque  «ntièreinent  brfilée. 
Dist. 4  I.  f;iS.IV.O.  de  Calw.  i,3oi  h.  (Stiih). 

NEUCIIATEL,  c"  de  la  Suisse  occ,  peu 
étendu,  est  burn^  au  N.E.  par  les  bailliages  du 
Jura,  au  S.E.  par  les  cantou!)  de  Berne,  de 
Fiibuurg  et  de  Vand  ,  dont  la  Thi^lc  et  le  lac 
de  Neuchâtel  le  sépan-nt;  au  S.  par  le  ,c"  de 
^  aud  ,  et  à  l'O.  par  la  Fr.  11  fttrnic  un  quadri- 
latère irrégidier,  et  a  19  lieues  de  long  sur  5  de 
large,  et  4  >  !•  c.  Il  est  niontueux  ,  et  ocrupé  en 
majeure  partie  par  la  chaîne  du  Jura  ,  qui  s'a- 
baisse au  S.E.  juiiciu'au  lac  de  IN'eucli&lcl.  Le 
Doutis,  la  Reusc,  la  Tbiclc,  les  lacs  de  ?ieu- 
cbâlcl  et  de  Bicnnc  l'arrosent.  Le  premier  lac, 
de  19  I.  de  long  sur  a  de  large,  est  éleré  de 
1 ,55o  p.  au-dessus  de  la  mer,  et  de  186  au-des- 
•us  de  celui  de  Genève.  On  estime  sa  profon- 
deur i  4^0  p.  11  est  poissonneux,  et  nourrit 
&uriuut  le  saiHiion ,  le  salut,  l'nuibre-clicvalirr. 
Ses  bords  occidentaux  ,  produisent  d'excellens 
▼ins  dont  on  récolte  3, 000,000  de  pintes ,  an- 
née commune,  et-  dont  on  exporte  plus  de  la 
moitié.  Les  meilleur«  vins  rougi  s,  que  bien 
des  gens  estiment  autant  que  le  Bourgogne, 
croiysentà  CorlaiUod-\  r>ou(lry;  parmi  le»blancs 
on  citectux  d'/furrrncVr,  Satni  lilaite  ,  de  tlau- 
tcrive  yfic.  Le  ^«•^te  du  c",  mediocreuitnl  fcrl., 
mais  bien  cultivé,  produit  blé,  fruits,  p.Mu  rages 
et  bois.  Il  renferme  des  eaux  min.,  surtout  cel- 
le» de  la  /fret  ine  et  des  Poltts.  M.iis  l'industrie 
deà  bat».,  naturellement  riches,  se  montre  sur- 
tout ('ans  leurs  mauuf.  de  coton,  de  denirlle», 
et  plus  «ncore  dans  leurs  ateliers  de  bijoute- 
rie, de  mécanique.  Entre  autres  objets,  il  sort 
plu»  de  <3o,ooo  montres  chaque  aunée  de  cet 
industrieux  pajs.  On  en  fait  de  toute  espèce 

rinur  IVAIIeniagne  ,  les  Pays-Bas,  l'Italie, 
'Espagne  et  la  Turquie.  On  fabrique  aussi 
de  forts  beanx  instnimens  de  physique  et  de 
mathématiques,  à  hon  compte.. (je  c*  forme 
une  principauté  qui  apparlii-ut  au  roi  de  Pr., 
laquelle  se  compose  de  ai  chAtellenies  ou  juri- 
dictions, et  est  indépendante,  inaliénable  et 
indivisible,  ne  pouvant  être  réduite  en  Gef  ou 
cédée  en  apanage.  Le  roi  exerce  les  pouvoirs 
cséci  tifet  judiciaire  >  aomm«  le  gouverneur 

r.  //, 
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qui  le  représente,  cl  toutes  leii  autorités.  Les 
états-généraax,  qui  «'.issi-nihlenl  tous  lea^ao^, 
sont  composés  de  jî>  memlircii,  dunt  45  à  la 
nomination  du  roi.  Aucune  loi  ne  peilt  Clro 
rendu<*,abrogér  ou  modifiée,  aucun  inipût  ne 
peut  fttre  levé  sans  leur  consentement.  Les  ai 
cour»  de  justice  de  ce  c»  prononcent  m  ma- 
tière civile  ;  9  d'entre  elles  jugent  au  <  riminel, 
et  en  i"et  dernière  inst.  Dans  les  aU'air^  s  civi- 
le» importantes  on  appelle  aux  couin  de  justice 
des  3  états  ,  et  le  conseil  d'état  a  le  droit  de 
miliger  le»  sentence»  criminelle».  Les  revenus 
do  roi  montent  à  1.^,000  fr.  de  Sui-ise.  \,v  cler- 
gé catiHil.  dépend  de  J'cv.  de  Fribourg.  Ce  c" 
fournit  â  la  confédération  960  hommes,  et  con- 
tribue pour  a4,ooo  francs  de  Suisse.  Pop. 
5a,ooo  liai),  français,  tous  réformé»,  à  l'excep- 
tion de  deux  paroisiM.'».  ^ . 

NEUCHÂ TEL  ou  NET  ENRURG  ,  r.  de  la 
Suisse  ,  çh.l.  du  c"  du  même  nom  ,  sur  k  pen- 
chant de  deux  colline»,  sur  le  Seyon  elle  lao 
de  NeucbAtel.  On  rem.  la  cathéd'.  ,  le  chât. , 
riiùtel-dc-ville,  où  l'on  voit  le  buste  de  David 
Purr,  qui  a  donné  4  millions  de  francs  il  sa  v. 
natale  ;  l'hôpital  de  la  v . ,  celni  de#  orphelins , 
celui  de  Pourtalès  l'aîné,  fondé»  1810  parle 
citoyen  d»;  ce  nom  ,  et  desservi  par  des  soeurs 
grises:  une  somme  de  600,000  fr.  fut  consacrée 
par  ce  générçt^x  pbilantrope  à  Ja  constructioa 
et  à  rentrelien  de  cet  utile  établissement.  Cette 
V.  po«.«èHedes  hibl. ,  une  société -d'émulallbn 

Iiatriotique  ,  l'herbier  du  capitaine  de  Chail- 
et ,  l'un  des  plus  beaux  et  des  mieux  entrete- 
nus de  la  Suisse  ;  des  collections  de  la  nature 
et  des  arts,  des  papeteries,  outre  des  fabri- 
ques qui  distinguent  généralement  le  c*.  Ses 
env.  sont  charuians.  Patrie  de  Montmollin  ,  Ho- 
ry.Osterwaldet  de  Louis  Rourguet.  savant  ré- 
libre.  Dist.  100  1.  .S.E.  de  Paris,  10  E.  de  Ber- 
ne, 1 3  N. p. E.  de  Lausanne.  5,ooo  bab.  (Ébkl). 

NEUDAMM,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Rrande- 
bourg),  rég.  de  Francfort-sur-Mein ,  c'»  et  * 
4  1.  N.p.E.  de  Custrin.  a,3oo  bab. 

NÈUDECK,  T.  de  Bohême,  de  Ilartîp, 
r»»  et  il  41.  ^  N.N.O.  d'EInbogen,  au  confl. 
de  la  Rohia  et  du  Rodisbach,  avec  1  chAt.  Son 
indostrie  consiato  en  mines  de  fef  et  d'etain  , 
forge  de  tole ,  trefilerie  ,  papetrri*»,  fabr.  de 
chapeaux  et  de  dentelles.  i,4oo  bab.  (Stkir). 

NEUDENAU,  v.  d'AIL,  gr.-d'  de  Rade 
(ÎNeckar),  a*  baill.  et  à  5  1.  E.p.N.  de  Mns- 
bach ,  sur  l'Iaxt ,  avec  une  forge  de  fer  h  trois 
feux.  i,i5ohab.  (Sritin). 

NEUDORF,  Vf  d'Ail.,  Antr.  fr'»  aa  de«- 
sousde  rE«s),c'»  infér.  du  Manhartsberg,  à  la 
I.  IV.p.E.  de  Vienne.  1,000  hab. 

NEUDORF,v»'  de  Bohême,  c»*  d'Elnbo- 

gen ,  nrinc-.  de  Kaunitz,  près  du  Pelscbau, 
avec  ae»  mines  d'argent  et  d'étain  ,  cultive  le 
houblon.  Dist.  3  1.-^  O.S.O.  de  Topel.  (Sritiif). 

KEUDORF  ou  NOWAWES,  v*«  de  Mora- 
vie ,  c''  et  il  5  1.  S.O.  de  Br&no  ,  a»e^  1  égl, 
1,560  babitans.  (Stbir). 

PfEUDOBF,!'.  lou). 

KEUDORF,  V»»  de  Hongrie  (c'*  «n-del*  dn 


Danube) ,  comitat  et  ii 


I.  \  O.S.O.  d«Gran, 
6a 
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fflir  la  front,  militaire,  arec  3  égl.  ^recqnet. 
i,8<H»  hab.  (Sjbin). 

NEUENBOURG  on  :VOWE,t.  d'Ail.,  l^t.- 
Pr.  (Pr.  occ),  rég.  et  à  6  I.  O.S.O.  de  Mar 
rienwerdrr,  c'*  de  Schweti. ,  sur  une  ccilline  , 

f>ri-<  de  la  Vistule.  Ceinte  de  niurs>  ellr  a  a 
aiili.,  1  vieux  cbAt.  ,  i  égl.  et  i  cbapi-tle  ca- 
tli<i|i(|ue ,  I  ëgl.  luthérienne,  i  courent  de 
francKcaiuH  ,  des  bra.Hi>erie5 ,  tis-terandcrics. 
i,8uo  hab.  (Stbis). 

NEL  ENBURG  ,  T.  d'Ali.,  R.  de  W»rtcm. 
beig  (Forêt  Xoire) .  t  ii.l.  de  baill. ,  »ur  I'Edï  , 
aetérrbAlic  dipnis  jtou  inrendie,  en  178^  | 
elle  pa*séde  1  rbùt.  ,  1  mine  do  ft-r;  fabr.  tail- 
Jiinilerie  et  cuirs.  Dist.  10  I.  O.p.M.  de  Statt- 
Çard.  1 ,4^0  hab. 

NEUE>DOR F,v<»d'All.,^t.  Pr.(B.-Rhin), 
l»'g.  ,  c'»  ej  à  3  I.  N.  de  Coblml/. ,  sur  le  RhiD) 
atec  de.s  pot;igers.  1,182  bab.  (SrKi.<«).^ 

NECE.\ECK,en  français  la  Si-inifrn  ,  »!• 
d<-  .SuiA«e  qui  sert  de  limite  aux  r**  de  Berne 
v\  de  Fribiiurg,  estyit.  au  bord  do  la  Srnue.  Il 
s'y  livra  un  rnnib.it  en  niars  1708,  où  le»  Frau- 
Vai»  furi-nl  battus  par  les  milices  berouises. 
Di^l.  5  I.  -;  O..S.O.  de  Berne. 

^El•E^KAI.DF^  ou  NEUKALDEN  ,  ville 
d'  Ail,  ,  pr.-d'  dl-  Merkienbourg-Scimerin  ,  c'* 
d<- W  rndi-n,  ^ur  le  lac  dé  Kiimmeinvr.  Dist.  la 
I.  f,.  de  OusttiMV.  i,'j.So  bab.  (Stkih). 

■VEUENKIRCUEN,  bourg  d'Ail..  Ét.-Pr. 
(Weslulialie) rég.  «-t  a  )4  I-  S.S.O.  de  Min- 
den  ,  c'*  de  Wicdeubriu  k  ,  seign.  de  Riltbergi 
avrb  I  àg\.  cakbol. ,  de»  fibl.  ,  ti««ernnderie8. 
Llle  ru n> .  eu  cbanvje,  fil,  ble  et  sarrasio. 
1,100  .babw  (Stbi.'«). 

NEi:ENf  IRCilEN  ,  mnni.  d'Ail.  ,  l^lt.-Pr. 
(  We>.tphalie  ) ,  dan*  la  W'estervvold  (  Kor«^t 
d«  rOaesl)  ,  haute  de  p.  au-dos;u»  de  la 

tuer.  (.Stsix). 

KEU EiNkl ROUEN  ,  TC*  du  R.  de  UanoTre 
(Brenirn),prcr,età  lol.  iO. N.O.  de  Stade,  se 
livre  à  la  pèclic  et  Aia  navig.  i,o3n  h.  (Sisin). 

KFL:ENKIRCHEI\,  b.  d'Ail.,  Aatr.  (Pays 
au-dessous  de  l'Eas),  e'*  infér.  du  Wiener- 
livald  ,  sur  la  ScKwarra .  arec  1  epl.  par.,  1 
rouvi-nt  de  frères  mineurs',  1  école  spéciale; 
il  fabr.  indiennes,a  dcii  forges,  et  romm.  en  blé 
il  be«liaux.  Dist.  iS  !.  S.S.O.dc  Vienne.  i,Suo 

,  îiEl  ENÔTTING,  ville  d'Ail.  ,  Bar.  (Bas- 
Danube)  ,  présidial  d'Altcoôtting ,  entre  l'inn 
tl  la  Salcach,  eitt  ceinte  de  murs  ,  et  renCer- 
me  9  égl. ,  a  hospices,  des  écoles  de  dessin  et 
d'industrie ,  et  des  bras«eri«'!«.  Un  incendie  la 
nmsuma  en  gr.  partie  en  i8oî.  Di*t.  ly  1.  O. 
!^.0.  de  Pasaaa.  i,5a5  bab.  (Srsia). 

\EUE\RAnE  on  N  EU  RADE,  v.  d'Afî.  , 
Ét.-Pf.  (Wcstphalie) ,  reg.  et  *  6  I.  O..S.O. 
d'Arensberg,  c'*  d'Altena,  prés  de  la  Li-nne  , 
QTrr  1  égl.  luthérii-nne ,  1  reftirmée  ;  elle,  a  des 
i'ahr.  fer ,  d0  t««ile ,  de  velours,  de  bas  et 
de  rubans  de  soie;  fies  blaneliisfertes ;  dami 
ses  enr. ,  a  forges  d'arii'r  brut,  1  d'acier,  i 
de  tôle  et  1  fabr.  de  limes  ,  fournissant  en- 
semble 6.85o  quintaux  de  quiacailivric.  ijOuo 
hab.  (Sninj, 
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rfEUET^TADT,  r.  d'AlI..  R.  4e  WOr- 
ten»bcrg  (Neckar)  ,  gr.  baill.  et  k  al.  nn  tiers 
I%K.  de  Nrckarsului,  au  confl,  de  ta  Brettach 
et  du  kocber  ;  elle  possède  1  cbftt.  On  roit  prêt 
de  là  un  tilleul  qui  compte  peat-étr«  1,000 
ans.  i,a5o  hab.  (Strir). 

KEUE^STADT,     de  Soisse',  c-  et  à  8  I. 

iO.N.O.  df  Berne,  sur  leburducc.  du  tac  de 
icnne.  1,300  hab. 

NEUENSTEIiy,  r.  d'Ail.,  R.de  Wnrtem- 
berg ,  princ.  de  lI«ihenliiK  (laxt) ,  pi-è*  de  l'Ep- 
nacb  ,  gr.  baill.  et  à  3  I.  O.  d'Oebringen  ,  rea- 
ferme  I  fabr.  dé  draps,  icliSt. ,1  buspice,  1 
maison  des  orpliirlins  .  1  maison  de  c<trrrction 
où  l'on  fabr.  draps  et  (laDeile.  i,3ia  lîabitaos, 
(Steis). 

NEUERBURG,  r.  d'Ail.  ,  Ét.-Pr.  (Baa- 
Rbin),  reg.  elà  1 1  I.  |  N.N.O.  de  Trére»  , 
c'*  de  Uittbtkirg,  sur  la  Dins,  où  périrent, 
|]aBS  un  incendie ,  eh  1S18,  le  )i  juillet,  19 
personnes  et  177  maisons ,  avec  granges  et  écu- 
lies.  Elle  fabr.  draps.  i,36o  hab.  (.Stbin). 

NEUFBERQl  I\  ,  v»*  de  Fr.  (Nord)  ,  arr. 
et  4  5  I.  E.S.F..  d'ICa7el)rouck.  i.4oobab. 

NEUF-BRISACII,  b.  dl  Fr.  (U.-Rhin), 
arr.  et  À  4  I.  E.S.E.  de  C<ulniar ,  ait.  sur  le  ca* 

nal  de  Monsieur,  qui  j  forme  une  espirce  de 
port.  Elle  a  été  biitie  par  Louis  \1  V  ,  et  furlif. 
}iar  Vauban.  Les  rues,  tirées  au  cordeau,  abon- 
tissent  toutes  à  une  gr.  place  catrce  enr.  de 
maisooa  d'égale  Itaulcur.  Elle  se  trouve  à 
1.  de  la  rive  g.  du  llbin.  t,8a4  bab. 

NËUFCUATEAU.r.  de  Fr.  (Vosges), cbef- 
iii-u  d'arr.  ,  sur  la'rire  dr.  du  Mtmzon,  près 
de  son  eonll.  dan-»  la  Meuiit»,  arec  trib.  de  !»• 
inst.  ,  est  asses  bien  hitie  ,  nur  une  colline 
env.  de  site»  agr.  et  varitVa,  et  dumini-e  de  tons 
côtés  par  drs  m«mt.  ;  elle  commerceeo  vins  et 
grainii.  On  fabr.  dansses  env.  une  trés-gr.  quan- 
tité de  clous  et  de  [>ointes  de  Paris. ,  grosse 
draperie,  ouvrage  en  nitier.  Patrie  de  François 
de  Neufcliàtrau  ,  littérateur  distingué.  Dist.  iS 
I.O.N.O.  d'Kpiuat.  5,667  bab. 

NEUFCIl  \TEAV,pet.  r.  dc>  P.  B.„Belg. , 
d*  et  A  i5  O. ÎV.O.  de  Luxembourg,  sur  la 
noiiv.  r.  de  IVamur  è  Luxembourg,  renommée 
par  son  cofhm.  et  par  les  foires  qui  s'y  tien- 
nent. C'était  le  ch.l.  d'une  seigo.  très-éten- 
due. i,aoo  hab. 

NEUFCUATEÏh  b.  deFr.  (Ai*oe)  ,ch.l.  de 
c"  ,  arr.  et  i  9  L  S.E.  de  Laon,  au  cuafL  de 
l'Aisne  et  de  la  Retourne.  65o  bab. 

NEUFCHATEL,pet.r.  de  Fr.  (Seine  Infé- 
rieure),  ch.l.  d'arr.  ,  avec  un  trib.  de  i"iosl., 
une  société  d'agriculture ,  une  bibl.  ,  est  agr. 
ait.  dans  une  contrée  boisée  et  oiontagocnac, 
nir  lo  penchant  d'une  colline  ,  près  d»  la  rire 
dr.  de  la  Brtlnine.  r,lli>  possède  des  fîlbr.  d'é- 
tuOes  de  laine,  siamoises,  chapellerie,  bon- 
neterie; des  brasaericM,  tanneries  estintécs  , 
verreries.  Son  comm.  consiste  en  excell.  fro- 
mages, beurre  ,  farines  ,  eaux-<)ff-rie.  Dist.  i* 
I.  IV.K.  de  Rouen,  10  S.E.  de  Dieppe,  Sa  f 
N.O.  de  Paris  par  Beaurjiis.  3,169  bab. 

NEUFELDEIf  ,  b.  d^AII. ,  Aulr.  (Pars  an- 
dcMtu  de  r£ns},  c>*  de  Bl&bl,  présdcla  MCïM, 


NEUFFETÏ.  4gt 
Aibr.  ilv  toile»  ;  à  7  1. 


WFUKinCHKN. 


arec  de  gr. 
Jéiat.  (Stuix). 

NFXFKKN,  V.  d'Ail.,  R.  de  WnrIemOrrg 
(For«'l-.\ujn)  ,  pr.  Imill.  cl  i  ai.  |  H.  ÎNiir- 
tingrn  ,  au  pk-d  de  i'Alli /Tabr.  papier  point. 
Dan»  ««-H  enr.  on  n>it  les  niin»-»  de  la  fnrliT. 
de  Hoi»cnnciifJin^»nr  (a  muni. de  iVcu//ca, haute 
de  9,s63  p.  1,600  hftb.  (fiTKi4^.  ' 

NELFLIZE,  VI»  derr.  (Ardcnni-»),  arr,*pt 
■  5  1.  f  8.S.O.  de  H(Hh«  l,  sur  la  ri»c  p.  de 
l'écaillé  ,  arec  dp/i  filât,  de  laine  prignée  puar 
Jca  môrioos  Xv*  plus  fin*.  9)3  Lab. 

KEL-FREYE^^VALDE,  i.  FaarBswALDa. 

NEUF-VERRASZ,  b.  de  Dongiie  »comitat 
de  BacR,  rem.  par  le  capal  de  Fiançois,  qni  y 
pannr  ,  et  qui  a  été  rendu  navig.  «>n  i8t)a  ;  co 
ranal  joint  la  Thciss  au  Danube.  Dist.  i5  1.  £. 
8.E.  de  Xombur. 

NEIGEHSDORF,  v««  d'Ail. ,  R.  dr  Saxe  , 

Srinc.  de  LiclitciuU-in  (Lu»ace)  ,  à      de  I. 
.U.  de  Ziltau ,  avec  1  bureau  de  duuaoe  , 
tiaseranderie.  a, 000  bah.  (SrKt?i). 

ItELGEY.SI.JVCi,  ville  d'Ail.,  R.  de  Saxe 
(Miiiuie),  baill.  et  a  C  L  S.O.  de  Pirna,  »ur  le» 
fiunt.  de  la  Kubt^nie  et  sur  le  Gevi>iog)ibach , 
avec  la  furgede  Tnrn;  cuniui.  en  (fentèlleii.  Le 
conseil  de*  mine'»  de  re  lieu  s'appelle  le  distr. 
4u  ZurîtrrrfrlJ  uni  de  Dnnnu.  \iio  liab.  (Siain). 

^EU  GM  VDISKA,  1.  Gaioism. 

1MEU  UALUEKSLEUE.N  ,  v.  XUldirsluiii 
(N«c-). 

INEUHArSou  NIENUU.S.  b.  d'Ail.  ,B.,A> 
Hanovre,  d' et  à  aôl.  N.p.FÎ.  de  Hreiuen,  bailU, 
■ur  rOste  ,  avec  1  égl. ,  1  purt  (auj.  moins  (ré- 
quent<ï  qu'autieT. ,  à  cause  du  banc  de  sablo 
qui  s'est  eleve  à  l'enib.  de  l'Oste);  il  possède 
1  cbanticr,  des  tanneries,  tisscrandei ics  ,  se 
livre  il  la  pécbe ,  même  à  celle  de  la  baleine  , 
et  conun.  en  blâ  et  toile.  i,5uo  hab.  (Srain^. 

NEUIIAL'S  ou  ^IIEMIUS,  v.  d'Ail.  ,.Et.- 
Fr.  (W'estpbalieJ,  régf.  do  Minden ,  c'»  et  à  a 
1.  N.O.  de  Padcrborn,  au  cnnll.  de  la  Pader,  de 
FAlroe  et  de  la  Lippe,  avec  1  vieux  cbât., 
^dis  résid.  ordinaire  de  l'ér.  de  Paderborn  , 
auj.'  niaisoD  de  correction;  clU:  a  1  égl.,  1  fabr. 
de  di  aps  A  10  métiers,  des  brasseries  ,  distill. 
l,3uo  liab.  (Stbir). 

WEUHAUS,  ch*t.  d'Ail.,  Antr.  (Pays  an- 
drstnus  de  l'Kns) ,  c'»  infer.  du  Wicnei  vvald  , 
«ù  il  y  a  une  superbe  mauur.  de  glaces.  (Stel^J. 

NEUI]AUS,T.  de  Bohême,  c>«etk  1 1 1. 19. 
E.  de  Tabor,  avec  maforat,  1  beau  cb4t.,  1  i^gl. 
et  1  gymnase;  elle  fabr.  draps  et  papivrs.  Unîn- 
ccodie  la  brûla  en  (;r.  partie  en  1081. —  S,i5oh. 

WEUHAUSEN,  b.  d'AlI.,  R.  de  Wbrlrm- 


1  parc  et  1  jardiu  butaaîtjue  }  il  a  une  raffine- 
rie. C^taia)..     .  •        .     "      '  y, 
NEU-UORÎCSACn,*.  d'Ail,,  Rav.  (Rbin\ 
disir.  et  à  7  I.  ^  S.  de  Deut-l'unt«,  prés  de  Ia 
rive  g.  de  l'ilurnbach.  i,ouo  bab.  (Sraia).  • 

NEUlLjM«dë  Fr.  (DeUX-.Sèvres) ,  arr.  et  à 
3  1.  ^.NrVrde  BreMuire,  sur  la  litc  dr.  de 
l'Argcnton.  i,8a6bab. 

WEUILLÉP<)>T-PIERRE,v»»de  Fr.  (lit- 
dre-et-Loire) .  cb.l.  de  c"  ,  arr.et  à6l.  N.N.O. 
de  Tours  :  il  fabr.^draps,  serges  et  droguet». 

NEUILLY.  b.  de  Fr.  (Seiiir),  d».l.  de  c-, 
arr.  et  à  1  I.  -f  E.  de  Paris,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Seine  ,  avec  un  nuot  de  ù  grandes  arcbcs  sur- 
baissées, qui  de  loin  paraissent  a  peine  voûtée» 
àcause  de  l'échancrenient  des  angles.  Ce  pont 
de  niveau  dans  toute  Ha  longueur,  ett  le  ebel- 
d'œuvrcde  Perronnet.  Nenilly  a  1  Fabr.de Taïen- 
cc  et  I  fabr.  de  tulle  de  toute  espèce.  Pi  es  de  là 
e««t  le  beau  chût,  de  f'itlun,  sit.  dan»  le  liauiteau 
du'même  nom,>ippart.  ik  S.  A.  le  dut  d'Or- 
léans. Dist.  3  [.  S. S.O.  de  S'-Uenis.  a.pSubab. 

MEUILLY,  VI*  de  Fr.  (Galradus),  arr.  età 
8  1.  O.  de  Ha; eux  ,  prè.<i  de  l'Eile»  Fabrique  de* 
fromages  façon  de  Uollaede.  i,o5o  bab. 

NEUILLY,  v»«  de  Fr.  (Indre  et -Loire), »r». 
et  à  9  L  S.O.  de  Loches,  près  du  UrigDoo,fait 
un  aKsex  bon  comm.  de  chanvre  et  de  laine. 
760  liabitans. 

NEUILLY-EN-THEL,  v«»  de  Fr.  (Oise), 
tîb.l.  de  c",  arr.  et  à  5. i  l.  O.  de  SeuU».  i,ioo 
liab.  Les  deux  liera  de  la^iop.  sent  employés  k 
dévider  et  k  retordre  la  «oie  et  le  coton. 

NEUILLY-LE-RÉAL,  vî«  de  Fr.  fAllîer), 
ch.l.  de  c*,  arf'.  et  à  3  1.  S.S.E.  de  Moulins. 
800  liab. 

I\EU1LLY-L'ÉVÊQUE,  v««  de  Fr.  (îlauf»'- 
Maroe),  ch.l.  de  c",  arr.  et  à  3  I.  L.!V.  E.  de 
Lanjpt;».  1 ,5ôo  hab. 

NEUILLY-LB-VENDIN,  »«•  de  France 
(  Allier) ,  ch.l.  de  r",  arr.  et  à  3  1.  S.S.E.  de 
Àloulins.  l,3oohab. 

NKUILLY  S'-FRONT,  ?«•  de  Pr.  (Aisne), 
ch.l.  de  c-,  arr.  et  à  4  I.  A  N.PC.O.  de  ChflteaU- 
Thierry,  fabrique  booaeteric.  i,74o  bab. 

NEUKIRCH  .pet.  r.  de  Suisse ,  c- et  à  3  !. 
O.  de  SchnlToaie,  est  assec  flor. 

HEUKIRCH,  t.  d'Ail.,  Él.-Pr.  (Silésie), 
rie.  de  Liegnili,  c'*  et  à  6  1.  iS.p.O.  de  Hirs- 
cbberg.  i,)00  hab. 

NEUKIRCHEN  on  MARK-NEUKIR- 
CHE.N,  V.  d'Ail.,  R.  de  Saxe  (Voigtiand), 
baill.  de  Voiglsbcrg,  0(1  il  si?  trouve  beaucoup 
de  fabricans  d'inslrumen»  de  musique:  Us  four- 
nissaient en  i8ai,  conjointement  avec  les  fa- 


fcrrg  (ForCt-?îi)ire) ,  gr.  baill.  tt  à  ;  I.  N.p.O.     bricans  d'Adorf,  i4,a9.i  pières^e  toutes  espè- 
' "        ^--^  ^  ces  d'instrumens  à  cordes  et  à  Tcat.  Dist.  t JU 

S.  d'Adorf.  ),auo  bab.  (Srici.i).  « 

^EL•KIRCHE>I ,  V.  d'AlL  t  Él«'<'l.  de 
aej,  c'*  et  a  a  L  F.,  de  Ziegenhain,  ch.l.  d« 
bailL,avcc  1  egl.  reformer.  i,i)uo  bab.  (Srata). 
•  NKUKIRCHEN.  b.  d'Ail. ,  Bar.  fB.-Dano- 
b«),  pr^'sidial  de  Kfttiing  ,  avec  i  fgl.  où  l'oa 
va  en  pèlerinage.  Di»t.41.|  E.p..\.  dcCbaio. 


d'iraeh,  sur  l'Erms.  1,000  hab.  (Sriin). 

MEUII  AL\SEN  ,  v.ou  b.  de  la  HuMied'Eur., 
gouv*  de  Courlande,  disir.  età  a  t.  £..d'naaeii- 
poth  ;  à  34  L  O.  de  Mktau.  .*>  a  6ou  hab. 
'     NEUH  VrSEN  ,  V?  de  Suisse,  f  et  ^  3  L 
O.p.S.  de  ScbaOcHise,  avec  de  gr.  usioes  de  1er. 

REUUOFou  iNOWY-DWOKr,  b.  de  Bo- 
l»*mc,  c'*  de  Cbolek  ,  r'»  et  a  i  1.  j  .X.p.E.  de 


Czaàlau,  av^ec  1  be^u  cbit.  qui  possède  1  bibl.,    1,100  bab.  (Stii4). 
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•  KEUKIRCHEX  ,  b.  d'Ail.  ,  Ba».  (Regen), 
préaidial  et  à  C  1.  E.p.N.  du  Chaiii,  fait  la  cun- 
trcbandu  avec-  la  Buhéme.  i,iuu  i>ab.  (Stiik). 

-  NEUKIRCUEN,  b.  d'Ail.,  Ét.  Pr.  {Bm- 
Bhio),  rég.  et  à  8.  I.  8.S.E.  de  Tri  vcs,  c»» 
d'Ottneiler,  lur  le  Blivs,  poittè^^  ^gl.  cathu- 
tique  ,  I  lutb{:rieiinc  ;  4  fi'rges  ^tv.r,  4  aQInc- 
nerics,  i  fabr.  de  vaiss.  pour  raEBiicric.  i,54o 
hab.  (Stiik). 

IS'EUKIUCHEN,  V»'  d'Ail., lit.  Pr.  (Clève». 
Fcrg),  rég.  et  à  6  1.  S.E.  de  DitMcIdorf,  avec 
des  tisseraoderics.  i,iouiiah.  (Stkir). 

NEULENCriENFELD,  vf  d'AH.,  Aatr. 
(Pays  au-dcsiou.i  de  l'En»),  r'*  infrr.  de  Wiencr- 
tvald,  aver  de;»  fahr. ,  i  bôtel  des  invalides. 
Diiit.  141.  S.S.O.  de  Vienpr.4,9»9  h.  (Stsi.i). 

ÎS'EU-LIBANON,  Ét.  Unis  (Nen-YorkJ,  co- 
lonie do  shakers  (trcmblcurs). 

KEU  LISSA,  v.LissA  (Nir). 

lVEULIZE,v«'  de  Fr.  (Loire),  arr.  cl  *  i  I. 
S.E.  de  Roanne.  i,.')5u  bab. 


NEUSATZ. 
NBUMARKT,  v.  M*«os-Va8*iihit. 
NEUM  ARKT  ou  NOW YTARG ,  f .  de  Gsl- 
licie,  p»«  tft  à  18  J.  O.p.S.  de  Saodcc ,  sur  la 
Ouna|ec»  3,ouo  hab.  (Stiih). 

NEUMARKTL,  b.  de  l'illyrie,  c'»  et  b  iJ 
1.  N.N.O.'.de  Claffenfurt,  ail  pied  du  Loibl, fa- 
brique beaucouj|Kl'uuvrage«  cq  fer.  i,4ou  bab. 
(Stkis). 

NEUMONSTER»  b.  d'Ali.,  Dan.  (Hol- 
stein),  ch.l.  de  bailL  ,  sur  la  Schwale  ,  pustède 
I  cgi.  ,  I  érolq,  I  liosplcfl  ,  1  maiftun  decorrrc- 
tiun,  drs  fabr.  de  draps,  de  caparaçon»,  de 
boutons  de  métal,  de  tabac  et  1  papclerie. 
Dist.  16  L  O.N.O.dc  Lûbeck.  i,5oo  babilaoï. 
(Stiih). 

N  EUîVG  ,  Ti«  de  Fr.  CLoîr-et  Cher),  ch.l.  de 
c*,arr.  et  à  5  I.  -}  N.  de  Ruoiorantin,  sur  le 
Beuvroo.  1,180  hab. 

NEU  PAK  A  ,  T.  ouverte  de  Bohême,  €>•  et 
&  6  1.  IV.  de  BiczovT.  1,760  hab. 


NEURALYIA  PATTAN ,  c- mont.  d'Aiît, 
NEULUBLAN,  vs»  de  Hongrie  (c««  en  deçà  Jan» de  Crylan.iijl.  S.  de  Caody ,  of- 
■  la  1  heis«)»,  con.itat  de  Zip» ,  avec  des  eaux  P""!'     P'"*  «^"^  cette  Ile  :  on  l  ct- 

tioie  il  S,.>ou  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
C'est  le  repaire  des  étépbao*.  (Ham.  ,  a*  idil.. 


de  la  '1  heisiijk,  coniitat  de  Zip 
min.  Dist.  6  t.  de  Leulschau.  1,169  ^• 

(SniM). 


NEUMAGE^,  b.  d'Ail. ,  Ét..Pr.  CR.-Rhîn), 
r*g.  et  à  9  l.  N.E.  de  Trerps,  c'»  de  Bcrnras- 
tcl,  sur  la  Moselle,  avec  un  chantier,  cultive 
Ja  vigne.  Sur  une  mont,  voisirie  on  voit  «ne 
tour  romaine  en  pierres  de  taille ,  avec  des 
inscriptions  et  de»  ba^-reliefs  blTaccii.  i,io3 
Lab.  (Stiix). 

RELMARCKT,  pet.  r.  d'Ail.,  Autr.  (Sty- 
ric),  c"«  et  à  11  1.  S.O.  de  Judenbourg  ,  au  pu;d 
de  la  mont,  de  Loibl,  a  des  fabr.  de  cuii-s 
et  d'éioircs  de  laine ,  des  fopderk*  de  fer  et  de 
cuivre.  700  bab.  (Siiiii).      ^.    •  » 

NEUM.VRK,  pet.  v.  d'Ail.,  Autr.  (Tyrol) , 
•ur  l'Adige.  L«-s  Français  la  prirent  co  1707. 
Dift.  7  l  N.N.E.  de  Trente. 


1828). 

NRURElCriENAUon  NOW  Y  R ICH  NOW, 
T.  de  Bohi^me,  c*«  et  à  i3  1.  E.  de  Tabor, 
avec  1 13  maisons.  (Stbiji). 

NEU  RODA,  T.  d'AlI.,  Ét.-Pr.  (Sa^sie),r*. 
gence  de  Breslau,  c»»  et  à  5  I.  ^  N.  de  Glati, 
aac  la  Waldiz;elle  renferme  1  égl.  caiboi.,  t 
hospice,  des  fabr.  de  draptf  et  de  serges  ,  rt*i 
des  brasseries.  On  trouve  dans  ses  env.  beaii- 
coup  de  terre  holaii^  rouge,  et  près  de  là  est  tir 
tué  ic  moot  Offemlein.  4)*48  hab.  [Stiim). 

KEU-RUPPIN,  V.  d'AU.  .  Ét..Pr.  {nrand(> 
bourg), n'g.  et  4  17!.  N.  p.O.  de  Potsdam,  ch.L 
du  c'*  et  sur  le  lac  du  m^me  nom,  qui,  i^uniuyca 
d'autres  lacs  et  de  quelques  canaux,  s'unit  au 


ivriT«rinv'       j  «     «    ^  Uavcl  ;^eile  est  eov.  dé  mui-s,  et  possède  4 

.iVs     ilNFrVi'^''^'V^'' P'»*^"  publique.,  a  épi.,  1  pymn..c  de  Fri- 

et  à  a  I.  -L  b.S.E.  de  Marioowerder  ,  c'«  de  d^ric  Guillaume,  a  hospices ,  des  fabr.  de 

l^obauv  sur  le  Diewenx.  i,o5o  hab.  (Steii*).  drap  de  serge  rase  (à  166  métiers),  de  cuir,  d» 

NEUMAHK-T,  V.  d'Ail.,  Bav.  (Regcn),ch.I.  meubles,  de  ganu,  de  tabac,  brasserie».  5,6oo 

dc[>résidial,surleSulz,e&tceintedumurs;eIle  t'»'^'  (SriiN). 


renft  rme  i  cliât.,5  égl.,i  bureau  des  financea, 
2  arsenal ,  1  fabr.  de  tabac  ,  dès  brasseries  de 
bierrc  blanche.  Les  Ba%arois  la  prirent  aux 
Autrichiens  en  1745  ;  le  a  avril  1797  les  Fran- 
çais, sous  les  ordres  du  général  Masséna,  s'en 
«mparéretit.  Dist.  i5  I.  O.N.O,  de  Ratisbonoe. 
s,5i^o.hab.  (Stbik). 

NKtMARKT,.v.  d'Ail.,  *t.  Pr.  rSilc.icn 
rég.  et  4  8  I.  O.p.N.  de  Breslau,  ch.l.  de  c'«, 
•or  le  Neumark  ,  est  environnée  do  murs, 
avec  1  faubourg  ;  elle  possède  a  égl.  cathol.,  i 
lulhéiienne,  i  monastère  de  frères  mineurs,  1 
bospice ,  fabr.  de  laine  et  de  balances,  brasse- 
ries, el  cultive  lA  garance  et  le  tabac.  On  conser- 
ve à  rhùtel-de-viliv  une  collection  de  vase* 
de  formes  olfgantes,  semblables  en  paHie  à 
ceux  d'Etruric  découverts  en  1819  ,  au  ci- 
metière pateu,  prés  dv  Scblaupe.  2,700  bab. 
(Striii). 

KLIMARKT,  V.  Kxszoï-VASABakurv^  -^t^t. 


NEUSALZ,  V.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Silésie), rég. 
de  Liegnitx,  c»«  et  4  3  I.  N.N.E.  de  FreTstadt, 
sur  l'Oder,  possède  i  égl.  cathol. ,  1  lulhérica- 
ne,  I  oratoire  de  frères  nioraves,  1  directioo 
royale  de  meules  à  taoulin  ,  des  (ibr.  de  den- 
telles ,  de  toiles  d'indienne,  de  meuble»,  db 
balances  ,  1  gr.  dépôt  de  sel ,  1  chantier;  se  li- 
Vre  à  la  navig.  Elle  récolte  vin  et  fruit».  l,9>7 
hab.(ST»i.H). 

•  NEUS ANDEC .  v.  de  Gallicie ,  chJ.  du  c«» 
de  Sandec,  sur  le  Duaajec,  avec  1  chât.  et 
1  école  de  1"  clause.  Dist.  70  1.  O.  de  Lem- 
berg,  et  18  O.p.N.  de  Dukia.  3,700  bab. 
(Stiik). 

NEUSATZ,  T.  lihre^  R.  de  Hongrie  (c^ 
en-deçà  du  Dpnube),  comilat  de  Bacs,  sur  la 
rive  g.  du  Danube,  qtii  le  sépare  de  Petervar- 
dein,  est  bien  boitte,  et  ceinte  de  murs,  a»»© 
5  egl.  grecques  et  1  cathol.  Di»l.  a4  I.  S.E.  do 
Zumbor.  i3,4uu  bab.  (Sriia). 
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KEUSE,  rir.  dej  Ét.-Uoia  (  Carolîne-da- 
IVurd)  ,  nait  yrh*  d'IJilUboroug ,  ct  cuiirt  au 
S.E.  dans  le  cli'truil  dè  raiiilico,  à  18 1.  Siii-dea- 
•ouji  de  iS«'wl)ern;,elli.'e*l  navi);.  à  i-nv.  3  1.  au- 
d««sus  de  cette  dernière  t.,  pour  des  vaui.,  et 
joï.  plus  haut,  puur  dm  bateau i.'^KIlc  pasae 
|>uur  une  dt-H  plus  couMid.  de  l'Ét.,  et  a  un 
cours  total  de  i4o  I.  de  lonfç.  Ses  rives  sont  eu 
général  Tert. ,  ujais  sujettes  aux  inondations. 
(W'osc). 

NELSIEDEL  ou  lyFZIDER,  b.deFTonprie 
{c''  au-delÀ  du  Danube),  comitat  de  Wif- 
«ellntut);  ,  sur  le  lac  du  nii^nie  nom  ,  4^  I  nipue 
du  pays,  Ferto  ,  noinm<^  aussi  Hti>l  <-t  (^Iden- 
Luurf^  ;  il  est  lurt  puissuniu-ux ,  uiaîc^enl  pas 
navig.  ,  à  cause  d'une  quantité  d'indruits  où 
•es  eaux  restent  fort  basses.  On  trouve  Ué- 
queninient  sur  ses  bords  du  sel  alkali  minéral 
d'où  il  tire  un  Roftt  salé.  En  1780  le  nrincc 
d'Esterhacy  fit  élever  sur  ce  lac  ,  à  l'eudruit  le 
moins  large  ,  du  côté  occ. ,  depui»  Sarau  jus- 
qu'à Raumiiaken  ,  une  digue  de  iu,4<Ht  pas  de 
long.  Ce  b.  a  1  cgi.  catbol.,  et  cultive  la  vigne. 
1,675  bal.  (Stein). 

NEl'SOilL,  V.  de  Hongrie  (c'»  en-deçà  du 
Danube),  comitat  de  Solth,  sur  la  Bistritz,  qui 
arrose  une  partie  des  faubourgs,  cl  sur  leCîran, 
qui  parcourt  la  v.  proprement  dite,  est  bieu 
bAtie,  avec  I  séoiinaire  catbol.,  i^gymnasc 
catbol.  et  i  lutbcrien  ,  1  bôpilal.  Le  roi  André 
J*'  la  fit  bâtir  en  laaa  ,  et  la  peupla  de  colons 
Saxons.  Presque  tous  les  bab.  vivent  de  l'ex- 
ploitation des  mines.  On  y  Tabr.  de  la  bière  es- 
timée. Oist.  37  1.  y.  de  Bude.  iu,t>oo  liab. 

NEUS3,  pet.  T.  d'Ail.,  tt.Pr.  (Clévw- 
Berg),  rég.  et  à  1  l.}  S.O,  de  Drsseldorf,  trés- 
industriense,  sur  l'ErlTt,  près  de  son  coull.  avec 
Je  Itliin.  On  rem.  sur  la  pl.ice  la  statue  pvdes- 
Irc  en  bronze  de  Frédéric  III.  Ou  y  a  trouve 
on  gr.  nombre  de  médailles,  d'urnes  des  emp** 
T«spasiten  ,  .Trajan  «t  Adrien.  Elle  fabri- 
que rubans  de  putun  et  de  laine  ,  et  comni.  ^n 
i)ots  et  cbarbun.  Le  4  décembre  181 5  les 
Français  y  batlitent  les  Cusaqucii  afcc  -1  gr. 
avautagc.  6,989  bab.  (Stiis). 

-  NELSTADT  ,  ville  d'Ail.,  gr.-d*  de  Bade  , 
princ.  de  FQrstenberg  (Lac-et-Danube)  ,  ch.l. 
de  présidial ,  est  sit.  au-delà  de  la  Forél-IVoire, 
•ur  le  W'ulai'li  ;  elle  fabrique  pendules  en 
bois  et  çn  mêlai,  et  eomm.  en  chapeaux  de 

Î aille;  dans  son  voisinage  est  le  passage  de 
JôUe  (d'Enfer) ,  long  de  a  I.  Dist.  ao  1.  O.N. 
O.  de  Constance.  i,i5o  bab;  (Stxi.<«). 

NEi'STADT,  V.  d'Ail.,  Bav.  (II.-Main), 


inîUSTADT,  pet.  V.  de  «av.  (nexaf),Bn# 
l'Aiscb,  ^vec  a  cli.it.,  des  fabr.  de  laine  et  d'e- 
tain;  agi.  N.p.E.  d'Anspacb.  a,uoo  L^Stiib). 

TVEUSTADT,  t.  d'Ail.,  tx.  Vr.  (Silcsie)  , 
rég.  et  à  i4  I.  S.O.  de  Liognitz.,  bâtie  réguliè- 
rement ,  possède  des  manuf.  de  tuiles  et  d'c- 
tofTes  d«  laine,  et  fait  un  bon  romm.  en  vins. 
Lal.  a.  5o«  i5'  25'.  Long.  E.  i5«  i4'  5u'. 
5,G<>o  bab.  (Strim,  Fischeb). 

NEUSTADT,  V.  d'AIL,  Dan.  (llolsteîn), 
baill.  de  Cisuiar,  dans  une  baie  ;  elle  a  1  égl., 
I  école,  I  liuKpice,  1  port  vaste  et  1  chantier. 
Un  incendie  la  consumrf  eu  partie  en  1817. 
Dist.  7  I.  N.IS.E.de  Llibeck.  a,4ooli.  (Siaw). 

NEUSTADT^  t.  d'Ail.,  R.,  préf.  et  à  6  I. 
Pî.O.  de  Ilaïuivn- ,  c'*  de  llutinstrin  ,  siège  du 
bailliage  de  Stulberg  ,  a  ^  de  I.  des  ruines  du 
cliAt.  de  Iluboiitein  ,  avec  t  brasserie  de  bicrrc 
blanche,  1  houillère.  CaS  haJ).  (Stki.'^). 

NEUSTADT,  v.  d'Ail.,  Hesse-É|«ct.  (B.- 
IJesse),  princ.  deFritzIar,  cb.l.tle  bailf ,  avec 
I  égl.  calbul.,  I  huspi(5e,  1  ti8i>eiaodciie  ;  à  5 
1.  E.  de  Marbourg.  1,509  bab.  (.Stk«i«). 

NEUSTADT,  ».  d'Ail.,  gr.-d* de  Saxe  Wci- 
mar,  ch.l.  du  c'*  du  uième  nom,  sur  la  rive 
j;.  de  rOrla,  fabrique  tuiles  et  lainage.  DiaU  is 


S.E.  de  W'eïmar.  a,5uo  bab. 

NELSTADT,  v.  d'Ail.,  H.  de  Saxe  (MU- 
nie),  baill.  de  Uubustein,  sur  lu  Poleuxbacby 
possède  a  égl.,  1  hospice,  des  fabr.  de  cha- 
peaux ,  de  tabac,  avec  tijt.seranderie  (à  3oo 
métiers],  tri<-ot  de  bas  de  laine,  fendcrie  de 
fanons  de  baleine;  elle  comùi.  en  toiles.  DisL 
8  I.  E.  de  Dresde.  i,44o  (-Sibisi}. 

.>  EUSTADT,  v.  de  Clllyrie,  jjouv»  et  à  la  U 
S.E.  de  Laybach,  ch.l.  du  c'*  du  même  nom, 
sur  le  d'irck,  avec  5  cgi.  catbol. j  a  couvens, 
1  gyuiuase.  1,600  bab.  (SrKi.f). 

N  EUST A  DT  .  T.  de  Bubème ,  c'*  et  à  16 1. 
N.N.E.  de  Bunzlaiis  • 

NEU.STADT,  i'.  Khistia^. 
NEUSTADT,  KLEIN-LEMIJERG  (Fetit- 
LxMBsac)  ,  V.  des  Ét.-l*r.  ,  gr.^l*,  rég.  et  i  i5 
l  S.S.K,  de  Posen  ,  c«*  de  Lon«ki ,  e'»  d«  Buk, 
avec.i  faub.,4  egl.  catbol.,  1  luthérienne;  des 
fabr.  de  loileset  de  draps.  i,58o  bab.  (Stkir]. 

NEUSTADT  ou  ^OWEMJASTA;  v.  du 
R.  de  Poh)gne  ,  W^uivodied'.Vugustuwo,  sur  la 
Szczupa  ,  avec  un  couvent  de  carmélite«;  elle 
fait  un  gr.  comm.  avec  la  Russie.  Dist.  1 1  I. 
N.O.  de  MBiianpol.  a,4oo  hab.  (3ti(in). 

NEU.STADT  ou  PRUDNICK  ,  ville  d'Ali., 
Ét.-Pr.  (Silésie)  ,  rég.  et  à'i4  I.  S.S.O.  d'Op- 


ch.l.  de  présidial,  sur  le  Waldnab,  est  env.    peln,ch.l.  de  c'»,  sur  la  Braun'e  ou  Prudnîtz, 
de  murs,' avec  un  faub.,  1  chût.,  1  cgI.  Dans  ...... 

•es  cnv.  on  trouve  quartz,  mercure,  ciirabre, 
"Verre  fossih-  et  minéral  ferrugineux.  Dist.  6  I. 
N.O.  dcTVûrzbourg.  i,i5o  bab.  (Stbis). 

NEUSTADT,  v.  d'Ail.,  Bav.  (R.gco),  pré- 
sidial d'Abeusbetg ,  au  cuiifl.  de  l'Abensct  du 
Danube  ;  elle  possède  1  égf.  par.  avec  uu  beau 
clocher,  1  chauibro  des  finances,  t  aciutinis- 
.Iralinu  foieslièic  ;  des  fabr.  de  drap.<*  et  «i'e- 
,l«>tres,  des  eaux  min.;  enfin  1  collrcliun  d'ar- 
piures  anliques  à  l'hôlel-de-ville.  Dist.  7  1.  8. 
p.  Uv  iUU»i)i;uuc.  ti^o  Lab.  ^Srxin). 


est  env.  de  murs,  avec  1  faub.;  ollc  possède  i 
cbAt.  royal,  i5  édifiées  publics  et  ecclén.,  spê- 
cialemt.'nl  1  égl.  cathol.,  1  luthérienne,  1  mo- 
nastère des  frères  de  la  charité,  a  hospices. 
Son  industrie  consiste  en  fabr.  de  draps,  de 
flaiinellc,  de  toile  (à  >5f  métiers}  ,  de  den- 
telles dont  on  débile  par  an,  la  plupart  à 
relran<:er,  ao,ooo  aunes;  en  tisseranderics  , 
blanchisseries  de  toile  et  de  cire;  elle  c<imlii. 
en  fil,  toile  rt  vins  IJongiie,  dont  il  se  fait  de 
gr.  expoil.  3,j8o  hab.  (Stkim). 
>E16ÏADÏ  ,  À&l  -  IIAUUEN  -  CULM, 
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(NefirriDT  >DS  ls  Colm  buob)  ,  T.  d'Ail 
(H.-Udin),  prékidial  de  krinnath,  eotrv  U  li. 
munt.  lu  Ciilm  rude,  et  le  Culin  inTirr.,  est 
riiv.  de  murs  ,  et  pu»»cdc  de«  fabricjucs  de 
toiles.  *  ■ 

Le  Colm  rude  ail.,  8,oen  pis  on  ao^noo  p. 
de  cîrruit  à  «a  b»np ,  et  6,000  p.  de  diamètre. 
Il  était  autref.  volcaniq^ue.  Oisl.  6  I.  S.  E.  de 
Bayrciitli.  89a  hab.  (Srikt?!). 

NEUSTADÏ-EBERSWALDE  ,  t.  d'Ail., 
]Êt.-Pr.  (Brandebourg)  ,  rég.  de  Putvdam  ,  c'* 
d'Ober-Bariiim ,  Mir  les  rir.  de  Finow  et 
Schwârrc  et  sur  le  canal  de  Finow  ;  elle  con- 
»i»te  en  3  v.  :  savoir,  celles  d'Kbersvralde  et  de 
Ifeastadt;  ceinte  de  murs,  elle  a  1  vf^.  lulbé- 
lienne,  1  réformée,  1  synapoçue  ,  3  hospice», 
1  école,  des  fabr.  de  drapn «  de  peigne»  d'i- 
voire, d'objets  de  faïence,  de  fer  et  tie  laiton, 
des  luoiilins  à  polir  et  des  bratseries.  Dan^  .tes 
env.  on  trouve  des  eaux  min.  (Bulletiiprinp) , 
I  Fabr.  d|:  laiton  ,  1  forf^e  de  cuivre,  qui  four- 
ntt  par  an  i,(f>*  quintaux  ,  des  laminoirs  de 
tolc  et  de  cuivre.  3,906  hab.  (SïBifi). 

NEUSTADT  MAIIRISCII-UIXCZOW,  v. 
de  Moravie,  c'«  et  ii  6  lieues  N.  d'Oluiiltz  ,  est 
ceinte  de  uiur<i  et  d'un  rempart  ;  elle  pt>ssé(te 
1  égl.  par.,  I  boxpire,  i  eull.  allemand;  des 
fabr.  d'elofTes  de  laine  ,  de  ser]Çe ,  ras,  d'ai- 
guilles, I  verrerie,  i  salpêtrerie,  1  moulin  à 
poudre.  3, 01  a  hab.  (Stcin). 

NEUSTADT-PRés-DU  HARTII,  v.  d'Ail., 
Bavière  (Rhin),  si^r  le  ^ejbach ,  au  pied  du 
mont  Ilarth  »  possède  i  cb&t.,  1  vieille  église 
dont  le  chœur  appart.  aux  catliul.  et  le  reste 
aux  réTufraés  ,  t  egl.  luthérienne  ,  1  chambre 
des  finances;  elh:  a  des  ntanuf.  d'armes  ,  de 
prod.  chimiques  ,  des  carrières  de  pierres  ,  et 
comra.  en  vins  et  en  bois.  Prés  des  carrières 
de  pierres  du  fTinterler/f  on  ■  érigé  un  mo- 
nument en  mémoire  de  PCau,  brave  général 
prussien.  Di-il.  7  I.  ^  i^.E.  de  Kaisersbu- 
tern.  3,ioâ  hab.  (Sriin). 

«EUSTADT-SUB-LA-DO.SSE,  v.  d'Ail., 
Et.-Pr.  (Brandebourg),  rtg.  et  .i  16  1.  N.N.O. 
de  Potsdam,  c'*  de  Ruppin,  renferme  1  église 
luthérienne,  1  réformée,  1  maauf.  de  glaces 
qui  fournit  des  pièces  de  100  [M}uces  de  haut 
sur  54  de  large,  avec  1  moulin  ii  polir,  1  fun- 
derje  produisant  én^  cirfvre  6,44^  quintaux, 
et  5,35o  marcs  em  argent  fin.  Dist.  18  l.  O.M. 
O.  de  Berlin.  816  hab.  (Stkiiv,  Eo.Gaz.). 

NEUSTADT-SUR-L'AISCII,  ville  d'Ail., 
Bav.  (Iluzat) ,  env.  de  murs,  posstde  a  chAt., 
a  égl.,  I  surintendance  et  1  bibl.  d'église,  1 
écolo  sup.,  I  bosploc  ,  t  chambre  des  finan- 
ces ,  des  fabriqiu's  de  coton,  de  laine,  de  cuir. 
IHsf.  7  l.  M. 'd'Anspach.  1,818  hab.  (Stkik). 

NEUSTADT.-SUR  LA-HAIDE,  v.  d'Ail., 

Iirincipauté  de  Saxo-Cobourg-Cïotha,  ch.l^dc 
Mtill.,  sur  la  Kutha  ,  et  au  pied  de  la  h.  mont. 
dc.Mupp; elle  renferme  1  chAt.,  a  égl.,  i-surin- 
lendaoce  d'égl.  avec  1  fabr.  de  tabac,  1  bras- 
série.  On  y  coiuin.  en  jiii»ets  en  bois  ,  «t  en 
antres  articles  de  Sonncnberg.  Dist.  3  I.  ^  E. 
N.JS.  de  Cobourg.  i,6t6  hab.  (Stiir). 

NEUSTAIXT-SUR  LA  .SAAL,  ville  d'Ail., 
Bav.  (B.  Maia)»  cL.I.  depiéaidiid,  au  coofl. 
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Rav.  de  la  Rrend  et  de  la  Saal ,  est  env.  de  mort  i 
cHc  possède  3  égl.^  1  couvent  de  carméliieSf 
1  Ihnspice ,  1  chambre  des  fisaoces ,  i  admi* 
nistrarion  forestière  ;  dans  fOi^  voisinage  se 
trouvent  les  ruine»  du  chAt.  de  SaLe  on  Sala- 
bourg  ,  oif  résidait  «turent  )'emp'  Chaile- 
magne  ;  la  source  salée  qui  en  déptrnd  fut  res- 
taurée ea  i8i9..Dist.  3a  I.  \  N.  de  Ratisbuooe* 
1,730  hab.  (^tbm). 

NÈUSTADT-SUR-LE-METAU  00  NOf  Y- 
MLEHTO,  V.  de  Bohême ,  c>*  et  à  8  I.  E.N.E. 
de  Kôbigingrât£,avec  i  ehAt.,  t  égl.  coll.,  1 
pilai  dùTréres  de  la  chavilc.  i,4<M>-h.  (Sriin). 

Ntai^MkDTSU  RLE-RCRENBERU,v.da 
R.,  pa^^ft  A  6  lieues  N.  de  Hanovre,  ch.l.  de 
kaill.  entre  a  bras  de  la  Loine  que  Von  trar. 
sur  a  ponts  en  pierres  ;  elle  possède  1  égl.,  I 
husfMee  des  tisseranderies,  et  se  livre  à  U  na- 
vigation. 1,974  hab.  (Strih). 

NEUSTADT-.SUR-L'OBLA  ,  ▼.  d'Ail.,  gr.- 
d*  de  Saxe-Weimar,  ch.l.  Je  bail!.,  est  ceinte 
de  murs,  et  renferme  1  chAt.,  t  égl.,  1  hospice, 
des  fabr.  de  draps,  de  laine,  des  tafioerics,  1 
imprimerie,  1  fonderie  de  caractères,  et  se  li- 
vre à  l'exploitation  des  mines.  Oist.  4  1.  K.E. 
de  Wcimar  ,  a,6oo  hab.  (Srain). 

WEUSTADT,  WEYIIERSFREI  HUSDT 
00  WEYUEHOWO  ,  ville  des  Ét.-Pr.  (Pf. 
occ.) ,  rtg.  et  k  10  i.  N.O.  de  Danizick  sur  la 
Biala,  possède  a  égl.  cathol.,  des  poteries  ; 
elle  se  livn*  it  la  pêche  de  l'ambre  jaune.  On 
y  lait  des  pèlerinages  aux  3o  chapelle»  do  Cal- 
vaire sit.  sur  les  uiont.  d'alentour ,  où  aux  j. 
de  grAcc,  que  les  religieux  vont  co  gr.  proces- 
sions; Hs'y  tient  dus  foires  cbaiidéra})les.i|059 
hab.  (Stsir). 

NEUSTADT  ,  WIENERISCH  -  fîEU- 
STADT,  ▼.  d'Ail.,  Autr.  (pays  mi-dessous  de 
l'Ens) ,  an  coiifl.  du  kehrbarch  et  de  I*  Petite- 
Fischa  ,  est  unie  4  Vienne,  éloignée  de  8  I.  psr 
mo  canal  achevé  en  i8o3  ;  elle  possède  1  chit., 
a  égl.  catliol.,  1  gymnase  ,  1  colL,  1  école  uu 
académie  militaire  avec  36  professeors,  44o 
élèves  et  I  bibl.;  1  école  niilitaîre  poar  l'en- 
seignement des  principes  d'equitation  et  pour 
l'instruction  systématique  des  recraer  et  re- 
montes de  l'Etat ,  1  maison  d'éducation  de*' 
en  fans  militaires  «  1  abb.  de  l'ordre  de  Citeaox 
(nouv.  monastère  rejifermant  1  bibl.,  1  cabinet 
d'histoire  naturelle);  elle  a  des  fabr.  de  drapSv 
de  velours,  de  rubans,  d'élolFes  de  soie»  d'ai- 
guilles, de  dés  à  coudre,  de  vaisselle  de  fer 
et  de  grès,  de  sucre  et  papier  i  sucre  (qui  four- 
nissent par  an  ,  l'une  six  mille  rames  de  ps* 
pier  et  l'autre  tix  mille  quintaux  de  sucre  et 
5o  «eaux  de  rhum)  ,■  avec  1  droit  d'étape  sur  le» 
marchandises  venant  de  l'Italie;  elle  cumni. 
en  blé.  Le»  environs  nouimés  Steutfeltl  ne  sont 
guère  feit.  On  doit  continuer  le  camd  de  IVeU- 
stadt  041  de  la  B.-Aulr.  jusqu'à  CEdenbuorg 
et  à  Ranb;  il  aura  ulors  lo  t.  J- «le  h>ng; 
pense  même  A  le  ctmduiit;  jusqu'à  Trivte  'il  A 
»8  p.  de  large,  et  dans  le-  fond  16,  avec  4  P'^d» 
d'eau  ;  la  brgcilr  de  ses  écluse»  est  de  7  p.  Ij 
porte  des  bateaux  d(;  7a  p.  d«  long  sur  6  p-  8 
pouces  de  large-.  Cftte  v.,  qui  sert  d'rnln-pôt 
entie  l'Italie  et  la  Hongiie,  fait  un  gr.  cumin. 
Dist.  13  1.  S.p.0.  de  Vieuue.  5,8oo  hab.,  »•««» 
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!■  girnîfon  et  l'acadéiuie ,  ci  10,700  en  le«  y 
comprenant.  (Sriin). 

ISEliSTADTEL,  NOWIMIESTO ,  tîIIp  dp 
Moravie,  c'»  de  llradiMch,  anparL  à  la  maison 
reiigimise  de  BrAnn,  iiur  la  Hobriinna,  avec  1 
chai.,  a  égl.  catbol.,  1  oratoiro  lullicràen.  1 ,8i4 
bab.  (Stkik). 

NKUSTADTL,  t.  d'Ali.,  *t.-Pr.  (Silésîr), 
rég.  de  LiegniH,  prinr.  de  Sagan,  c«'  «'t  àZ 
I.  \  S.E.  de  Frey.Hiadt,  sur  l'Odci  ,  htcc  1  Tau- 
bourg,  a  >gl.  catbol.,  a  Inlhéricnncg  ,  1  hos- 
pice; a  des  fahr.  de  drapa,  filât,  de  laine,  bras- 
serie. 8G6  liab.  (Stki.<«). 

NEUSTADTL  ou  RrDOLPSWERTIl  et 
^OVUMESTU,  V.  d'illyri».  (Laj  bach)  ,  ch.l. 
du  c'*  de  même  nom,  «ir  une  colline  et  sur  la 
Gurck,est  enr.  de  murs,  et  po$s/;de  3  égl.  ca- 
tholiques, I  couvent  de  rranci.<K.ains,  1  caserne, 
1  gymnase,  1  école  de  grammaire  ;  à  1  I.  de 
bon  trouve  les  bainschaud.<  nomnW's  leTôpIitz 
de  KeuRtadil,  avec  3  sources  sous  la  colline 
d'Olrek.  Dist.  ao  I.  N.E.  de  Fiume.  1,690  hab. 
(St«iw). 

NErSTADTL,  WILHELMSTIIAL  ,  t«. 
d'Ail.,  El.  l'r.  (Silé»i»  ),r<  tr.  «Ir  Hrcdau  ,  c''  et 
à  5  lieues  N.O.  de  11.1 1  w  rt,  au  pied  du 

ScUneebcr/;  (mont  de  n<  ^  l,;nitc  de  5,86o  p., 
avec  des  fabr.  de  DK>nties  et  d'inslrumeos  de 
musique.  3oa  hab.  Stui). 

^EU-STETT1^  ,  pot.  ».  d-All.  (Poméra- 
nie),  rég.  et  à  18  I.  S?E.  de  Coslin,  a'elive 
entre  les  lacs  de  Streizig  et  de  Wilm,  doo 
loin  des  sources  de  la  Pcrsante  ;  elle  renferme 
i  gjrinnase,  1  chàt.  royal ,  i  maison  de  mendi- 
cité ,  des  teintureries  et  fondenc  de  cloches. 
a,4oo  bab.  (8Tai.<i). 

NEU-STRALANKA  00  UJPADANK  A  ,  b. 
fori  de  Hongrie  ,  régiment  du  Rannat  alle- 
mand ,  sur  les  limites  militaires  des  régimens 
d'IllTrie  et  de  Valachie,  et  sur  une  île  formée 
par  le  confl.  de  la  Wera  et  du  Danube  ;  siège 
d'un  protopape.  Dist.  18  1.  E.  de  Belgrade. 
951  h«b.(STam). 

NEUSTRA  SE^ORA  DE  LA  CONCEP- 
TlOiV  ,  r.  Itamarc*. 

NEUSTRA  SESOHA  DE  TALAVERA ,  v. 

EsTRCO.  ' 

NEI  STRA  SEffoRA  DE  VITTORIA  ,  v. 

VlTTOBI*. 

NEU-STRELITZVt.  d'Ail.,  gr.-d'  de  Mec- 
llcnboorg-.Strelilr,  avec  1  beauchât.,  rësid. 
dodue,  ville  moderne,  bftiie  régulitrement 
en  forme  d'étoile  il  huit  pans,  de  manière  que 
les  8  gràndeji  rues  se  réunissent  au  centre  ôn 
est  le  marché;  elle  fabr.  bas  ,  cuirs  et  papier. 
Dist.  a6  1. 1  N.p.O.  de  Berlin  ,  et  de 
Woldcck.  4,000  bab.  (Stiui).  -v 

NEUTEICII  ;  v.  d'AU.,  Ét.-Pr,  rég.  et  à  8 
J.  S.E.  de  Danzick  ,  c'*  deMarirnbourg,sur  la 
Scbfvente,  possède  1  égl.  luthérienne,  1  égl. 
*t  I  chapelle  cathol.,  1  hospice,  des  brasseries 
d'eau-dc-vie.  i,.S6o  bab.  (Strii»), 

NEC-TITSCnEIN  ou  NOWY-GUZIN,  ». 
Oe  Moravie  (Prerau),  avec  a  fauh.  ,  1  vieux 
ch;U.  ,  I  égl.  décanale,  i  école  normale,  1  hô- 
pital, d«f  fabr.  de  draps,  d'étuifts  de  Uino, 
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de  c»too  ,  des  tisseraitderits,  tanneries.  Les  t 
de  Si  hôoau  et  de  Seelen,  séparés  par  la 
ntr.  de  Fitscb,  wmt  tellement' près  de  la  v. 
Qu'ils  paraÏMeol  en  être  les  faub.  5,36o  Lab. 
(Stkiii). 

NEITRA,  NEITRAoo  NITRA  ,  comitat 
de  Hongrie  (c>' en-deçà  du  Danube),  est  bor- 
né an  S.E.  par  les  coroitats  de  Presbourg  el 
de  Gomôr ,  et  au  S.O.  par  ceux  de  Trentscbin, 
Tliurocx  et  Bacs.  11  renferme  3;  bourgs,  4i5 
villages  avec  laa  cures  catholiques  et  a  lutbé- 
rienuis;  il  a  i5  1.  de  long  sur  i4  de  large,  et 
340  1.  c.  Les  raont.  de  Czobor  le  trav.,  eî  le 
Waag  l'arrose.  Le  pays  piod^blé,  légumes, 
yin,  et,,ossède  des  eaux  tuin.  Sji.SiS  hab. 
(Stkin), 

NElTRA,IVElTRAoa  NITRA,  ville  de 
Hongrie  (cercfe  en-der*  du  Danube),  chef- 
Iieudu  Ci)mitat  ci-dessus ,  sur  la  Neitra,  avco 
5oo  maisons  ,  dont  plus  de  100  ont  été,  en 
1793  ,  la  Ijroic  d'un  violent  incendie  ;  1  châl.- 
fort  ;  siège  d'un  év.  catbol.,  elle  possède  i  ca- 
thédrale, I  couvent  de  franciscaios ,  1  coll.  ,  t 
gymnase,  1  école  catljol.  ,  1  séminaire  épisc. 
On  cullive  de  la  vigue  sur  les  mont,  de  O40- 
bor.  Dist.  33  1.  E.  de  Vienne.  5,780  babilaïu. 
(Stkiii). 

NEUVA  (Bayamo),  baie  de  l'Am.-Sept.  , 
Gr.-Antilles,  sur  Ta  côte  N.E.  de  l'ile  de  Cu- 
ba ,  avec  I  T.  an  fond  de  cette  baie.  / W* 
IiAY*iio.  Lat.  N.  ai»  35'.  Long.  O.  78*  5o'. 
(Malram). 

NEl'VACHEZ,  »!•  de  Te.  (H.- Alpes),. rr. 
et  à  3  I.  N.  de  Briançon  ,  près  du  Claret,  fabr. 
toiles  de  coton,  mooclioirs.  gSo  hab. 

NEUVE  ÉGLISB-,  vi«  de  Fr.  (Cantal)  ,jirr. 
et  à  3  I.  A  S. S.O.  de  S'  Flour.  a,8oo  hab. 

NEUVE-ÉGLISE  (Kiiuw-K.aE.),  b.  des 
P.-B.  (Flandré  occ.) ,  arr.  et  *  a  1;  |  S.  d'Y- 
^rcs ,  fabr.  coatiugs ,  frises  et  lainages.  a,6bo 

NEUVE-LIRE,  b.  de  Fr.  (Eure),  arr.  et^ 
8  1.  O.S.O.  d'Évreui ,  aur  la  rive  c^roitc  de  la 
Rilie.  600  bab. 

NEUVEVILLE  (LA)  on  NEUSTADT,  pef. 
r.  de  Snisse  (Berne)  ,  sit.  sur  la  rive  Sfpl.  du 
lac  de  Rienne,  au  pied  du  Chasserai.  Les  enr. 
offrent  de  belles  prairies,  et  fournissent  de 
bons  vins.  Dist.  4  I.  O.S.O.  de  Bienne. 

NRtVIC,  vs.  de  Fr.  (Corrète) ,  ch.l.  de 
c»  ,  arr.  el  à  5  I.  Sr  d'Ussel.  i  ,100  hab. 

NEUVIC,  b.  de  Fr,  (Dordogne) ,  ch.l.  d« 
c"  ,  arr.  eti  5  I.  O.S.O.  de  Périgûeax,  sur  la 
rive  g.  de  l'Isle.  Dist.  5  1«  S.E.  deRibérac 
a, 000  hab. 

KEUVIC ,  T«»  de  Fr.  (H.-Vienne),  arr.  et  à 
y  1.  S.E.  de  Limoges.  i,5eo  bab. 

NEUVILLE,  b.  deFr.  rVieDne),ch.l  dee% 
•rr.  et  i  3  1.     N.O.  de  Poitiers,  a,5oo  hab. 

NEUVILLE ,  vs«  de  Fr.  (Rhône) ,  cb.I.  db 
o"  ,  arr.  et  à  .VI.  N,  de  Lyon  ,  sur  l»rî*e  g.  de 
la  Saône ,  a  des  fabr.  de  ratines ,  de  velours  de 
coton,  de»  blanchisseries  de  cire,  papeterie  , 
laminoirs  pour  le  plomb  ,.et  de  belles  ûlal.  de 
coton.  1,564  bab. 


NEITVILLK.  A 

NErVILLE(LA),T»  de  Fr.  (Seinp-Inièr.). 
arr.  «-l  i  ô  1.  |  .S.E.de  Ruuent  i,45o  hab. 

NIÎUVILLE-AU-PONT,  h.  de  Fr.  {Mar- 
no) ,  arr.  et  à  j  I.  N.  de  S»*-Mcocboijld ,  sur 
l'Aisne.  i,a5o  hab. 

NEUVILLF.- AUX-BOIS,  pet.  t.  de  Fr. 
(Lqirct),  chJ.  de  c",  arr.  et  à  5  I.  N.N.E. 
d'Orléans,  dan.4  1.1  foré!  de  ce  nom.  a,ïio4iab. 

NEUVILLE  AiX-JODXTFS  (LA),  v«'  de 
Fr.  (Ardcnnes),  arr.  et  *  5  I.  O.  de  HiKrroy, 
OTCC  forges  et  haufs-fourncanx.  i,i>a9  hab. 

KEUVILLESt  R  WN,  V»'  de  Fr.  (Ain), 
nrr.  et  à  5  T.  S.E.  de  UuUrg.  i4«»o  hab. 

NEUVILLE  SUR-RENOM,  b.  de  F.  (Ain), 
arr.  et  ii  9  I.  N.E.  de  Trévoux.  i,o5o  hab. 

N  EU  VILLE-. SUR -SAKTirE,  vi»  de  Fr. 
(Sarthc)  ,  àrr.  et  i  a  I.  N.  du^lans.  1,100  hab. 

NEUVILLE  sur-seine:,  b.  de  Fr.  (Au- 
be),  arr.  et  à  1  I.  S.  de  Har-siir-Scine ,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Srine.  1,000  hab. 

WEUVY,  b.  de  Fr.  fNièvre) ,  arr.  et  *  3  I.  i 
N.p.O.  de  CosQC  ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Loire. 
l.t5(>  hab. 

•WEUVY,  Tfde  Fr.  (SaOne  ct-Lnîre),  arr. 
et  à  9  I.  NTO.  de  Charolles,  possède  forges  et 
Iiaut-fnurneau.  1,100  hab. 

nEUVY-LE-RO!,b.  de  Fr.  Clndrc-rt-Lt.i- 
re),  ch.!.  de  c«  ,  arr.  et  à  6  I.  |  N.  de  Tours , 
fabr.  étoffe» de  laioe  $  serges  ctclamincs.  1,714 
Lab. 

NEUVY-SAINT-Sl-PULCIIRE,  b.  de  Fr. 
(lndrc),ch.l.dec",arr.età  3  1.^  O.  de  la  Châ- 
tre. i,"oo  hab. 

KEUVY-SAUTOUR,  b.  de  Pr.  (Yonne), 
■rr.  et  fe  7  I.  N.O.  de  Tonnerre.  i,4<hj  l.ab. 

NEUWARP,  V.  d'AU. ,  lît.-Pr.  (Pomi^ra- 
nie),n>g.de  8t«llin  ,  c'»  et  »  4  I.  B.  d'Uker- 
nilhid",  dan»  une  péninsule,  suf  le  lac  du  n»''- 
luenooi,  vi)t-à-vi!t  <lu  v''  d'Altv\arp^  est  cnv. 
de  murs  ,  avec  3  faub. ,  1  égl.  ;  elle  se  livre  à 
la  pAcbc  et  à  la  navi{^.  i,5oo  hab.  (Stiix). 

NEDWEDEL,  v.  d'Ail.  ,  itt.  Pr.  (Brande- 
bourg), rég.  de  Francforl-sur-l'Oder ,  c'»  d*A- 
renswaidc,  sur  la  riv.  et  le  lac  de  Drape,  avec 
des  fabr.  de  draps  et  do  chapeaux  ,  1  forge  de 
fer.  Dist.  1 1  1.  E.  de  S(argard.it39;  h.  (St*i*). 

NEUWELTou  NEUVELD,v»'  de  RohAme, 
c'*  de  Uarrach,  c'*  de  Uidschow  ,  sur  le  Uie- 
sengebirge  (mont  des  Géants^  ^.possède  t  mine 
d'arsenic,  1  verrerie ,  5  moulins  à  polir.  Oaos 
ses  cnv.  se  trouve  le  Schnccbcrf;  (mont  «le  nei- 
ge), le  pré^oùTon  voit  la  source  de  l'Elbe,  la 
fonderie  de  frr  d'£rnj((/Mi/ etla  blanchisserie 
de  l'f ItHor f.  {^ruxn). 

NEUWERK,  v««  d'AU. ,  d*  de  Bronswick  , 
batll.  de  BUnkenbQUrg ,  sur  la  Rudf!,  possède 
1  mine  de  fcr^vec  1  Torgc,  a  aflincrit  s ,  1  rc- 
cbaussoir,  qui  fourni»s<;ut  par  an  7,o(i9'.quin- 
taux  de  fer  de  fonte,  3,390  de  fer  en  barres  et 
i,ooudo  fer  de  forge;  1  moulin  marbre  oii 
Pon  travaille  le  marbre  de  lUankcnbourg  ,  1 
mnulin  à  scier,  1  forge  il  polir.  35o  h.  (Sriia). 

NEUWIED,  V.  d'AU.  (B.-Rhin),  rég.  et  à 
4  I.  N.O.  de  Cohientt,  près  de  la  rive  dr.  du 
Bbio ,  est  régulièrement  b&Ue ,  avec  un  cUAt. 


fy  NF.Vnt. 

entqjiré  de  jardins,  et  rmffrm^  nn#* cftllrctlon 
d'.-iotiquiti>s ,  de  statues  en  brvnrr  ^  d'inscrip- 
liiuis  trouvée»  aox  cnr.  dans  1rs  fi^iHe»  d'an 
camp  romain.  Cette  V.  a  I  égl.  cathol. ,  1  lu- 
thérienne, 1  réformée*  1  pour  1rs  «nabaplbtes 
et  i  de  frères  raQravcs,  dilTérentes  nianuf.  de 
liitsuR  de  coton ,  de  laine,  de  poterie ,  de  toiles, 
de  savon,  de  montirs,  etc.,  et  fait  un  asaes 
bon  romm.  en  blé ,  vin  ,  bois  de  con«lrurttoa 
et  potasse.  Le  18  avril  I797  le  général  Hncbe  y 
battit  les  Autrichiens.  5,noo  hab.  (Stii.-«). 

NEU;5IN>iWALD,  T.  d'ÂU.,  R.  de  Saxe 
(Misnle) ,  b.iiJl.  de  Pirna  ,  avec  i  mine  dViain. 
On  y  trouve  aussi-topaxe ,  agate,  albâtre  et 

t'afipc  jaune.  Ditt.  laL  N.-K.O.  de  Dresde,  aoo 
lab.  (Stri.i). 

NÉVA(L.\),n^de  la  Russie  d'Eur.  ,  tort 
du  lac  Ladoga  ,  prés  de  .Scliliisselbuurg,  cuule 
dans  le  couv*  de  .S*-Péter»bourg,  baigne  la 
capitale  uAtic  sur  ses  deux  rives  *  nii  elle 
forme  plusieurs  bras  et  plusieiirt  Iles'  ,  et  par- 
court un  espace  de  lâ  I.  avant  de  se  jeter, 

Ear  plus,  boucher,  dans  le  golfe  de  Finlande. 
;llc  court  de  l'E.  à  PO.,  est- rapide,  na- 
vigable et  très-large;  ses  canx  sont  limpides 
et  salubres.  Lorsqu'il  surtient  des  tenipètrt 
dans  le  golfe,  accompagnées  d'un  vent  violent 
d'O. ,  alors  les  etmx  du  11.  subissent  une  cme 
de  6  il  ru  p.  et  Aiènie  davantage.  Ces  acci- 
dens  arrivent  riirlJ|H>uvent  et  toujours  en  au- 
tomne ;  mais  il*  ne  durent  que  quelque»  hro- 
res.  Parmi  1er  imtndatiuns  arrivées  k  divrrses 
époques  on  rite  celles  de  1731  ,  1736  ,  17^  et 
1777,  où  l'eau  couvrait  toute  la  v.  de  S«-Pè- 
tersboorg;  elle  était  élevée  A  10  p.  7  poncrs. 
La  dernière  ,  da  18  au  19  novembre  1834,  fut 
auKsi  terrible  ,  et  causa' de  gr.  dommages  :  il  y 
périt  beaucoup  de  monde.  Depuis  ce»  di&as- 
tres  on  oitserve  la  crue  des  eaux,  et  à  une  cer- 
taine hauteur  on.  avertit  les  hab.  par  des' si- 
gnaux. La  Néva  ,  depuis  te  a^octobrc  jusqu'au 
I"  décembre  ,  se  couvre  toujours  de  glaces 
dont  l'épaisseur  est  de  i  k  3  p.,  et  le  drgel 
n'arrive  |amais  avant  le  aS  inars.ni  après  le  aS 
aviil.  (Vsitr.)^ 

Nevada,  r.  Sikbia  Nbtada 

NEVADAR,  Iles  de  l'Am.  Mér.,  près  de  la 
côte  S.  dn  détroit  de  Magellan.  (Alckko). 

NEVADO  DR  TOLUCA  ou  ROCHER  DE 
FRAI  LES,  moiit.  de  l'Am. -Sept, ,  Mexique, 
haute  de  3,373  t.  (Da  lfuiia«ii>T). 

NEVADOD'IZTACCjnUATL,  mont,  de 
PAm.-Sept.,  dans  la  sierra  Nevada  de  Mexico, 
hautede  3,4^^  L  (Da  HtMioutT). 

NÉVÉJA,  riv.  delà  Rnssie  d'Enr.  (Vilna): 
elle  se  jette  dan»  le  Kièmrn.  C'est  par  son 
moyrji  qu'on  a  le  projet  de  faire  nne  commu- 
nication entre  ce  rf.  et  le  p<irt  de  Riga.  La  Né- 
véja  est  dej^  navig.  pour  de  gr.  vaiss.  jusqu'à 
la  V.  de  Caidani  ;  mais  plus  haut  elle  devient 
trop  rapide,  et  lorsqu'on  voudra  la  joindre  à 
la'Dvtina  il  faudra  nécessairement  cuai»truir« 
des  écluses.  (Vsàv.). 

NEVEL,  V.  de  la  Russie  d'Ror.,  gonvict* 
aS  1.  N.p.O.  de  Vilebsk  ,  ch.l.  de  dislr.  ,  sur  le 
lac  du  même  nom  *  avec  6  égl. ,  dont  1  de 
grcc-uois  et  1  égl.  juive.  »>7uo  bft|).  (VsÉf.), 


*  'IIEVBLE ,  h.  dps  P.  B.,  Bcig.  (Fkodre  ar.), 
nrr.  et  à  3  I.  U.p.S.  de  Gaod ,  aiir  lo  capul  «i« 
nieuTrevMrt.  3,4dohab. 

NÉVBRI ,  ririèrtde  l'AÀi..1lér.,  Colombie 
(Vcncrtnia)  ,  prot.  de  Cumana  ,  "prend  sa 
•ource  dao9  la  chaîne  dc«tiiont.  Bei^»ntin  ,  et 
#e  fetteMl  N.daofl  la  mer,  près  de  Barrelmm  , 
•près  un  coon  d'enviran  aS  J.  La  quantité  de 
riv.  qu'elle  reçoit  lui  apportent  un'gr.  volume 
dVau  qui  donne  à  son  cuurs  tint;  tt'Ili!  ra- 
pidité que  le*  vaiM.'  o»  peuvent  la  remunter 

În'é  BaraelbiM  o«  ite  pea  âo-éeiMu.  (Ev. 
AX.). 

NEVEBS  (NotiHiorum)»  V.  gr.  et  anc.  de  Fr., 
ch.l.  du  dép*de  la  Nièvre ,  e»t  bAlie  en  amphi- 
tlittAtret  *u  cnnn.  rie  la  Mrvrt;  et  de  la  Lriire  , 
mtg»  de  U  pitf.,  li'ua  év.,  d'une  cour  d'aMÎaea, 
4c  trib.  d«  i**Hiat.  et4«  «rnnÙM^^P  ■  det  roM 
•ortucus««  et  lual  pavées.  Oif  rem.  la  ca>>f  me 
de  cavalerie^  U  tour  de  la  eathed. ,  l'arsenal,  le 
poiialld»i'éfliaede  la  Visitation ,  la  gr.  place, 
où  l'un  voit  II'  Tifiii  rliât.  det*  ducs  de  ^icvrrs; 
le  pont  sur  la  Luii  v,  U-  parc  et  une  jolie  prome- 
nade. Elle  possède  1  6jbl. ,  i  coll.,  l  aociété 
d'agriculture,  manaf.  et  arts ,  i  salle  de  specla- 
cle,  1  fondeiic  rujale  de  canons  pour  la  ma* 
rine,  des  fabr.  de  quincaillerie ,  des  ouvrages 
cstimé^eu  émail.  Ses  «av.  ofircat  plus.  ^tabl. 

ie  forges  ttéthap,  San  comaa.  «  lîMilhé  par  la 
oire  et  le  canal  de  Briare,  consiste  en  fer, 
acier,  cbarbou  de  terre  »  bois  de  constructiaB, 
bétaiL-  Neveca  eut  quelque^  importanee  tons 
Clovis.  Verala  fin  du  i5*  »tèclb  le  comte  de 
Guillaume  s'en  rendit  maître,  et  Frao^uisde 
Clèvea.cn  devint  le  premier  duc,  après  que 
cette  V.  eut  été  érigée  en  d*-pairie  par  Fran- 

Ïuis  Patrie  du  po<^tc  menuisier  Adam 

lillaot  ou  Maître  Adam,  connu  sous  le  nom 
éu  FirgUstm  rmbot,  DU,  66  j.  &.&£.  do  Pa- 
ria. 15,78a  liab. 

.  NfeVES  (  N.-S.  DAS),  par.  de  l'Am.  Mér, , 
Brésil  (Rio  Janeiro) ,  sit.  sur  le  Maccabé.  Les 
bab. ,  tons  blancs,  cultivent  les  denrées  oéces- 
aaires  à  la  vie  ,  et  comm.  en  bois.  Dilt.  »  1.  -j^ 

au-deHsii»  de  Maccabé.  (CAZâL). 

KLV  EZ  ,  b.  de  Fr.  rPiaistère),  azr.  et  à  S 
I.  O.  deQyJmpellé.  1^600  bab. 

NEVIL,  haie  sur  U  càic  occ.  dé  la  baie 
d'Hudsoo,à  l'O.  quelaues  degrés  N.  du  cap 
Diggs  et  de  IHe  MacMels  qoi  ait  aM'.  à  I*ea«fée 
de  la  baie.  Lat.  N.  6a*  So*  0^.  VqiU§»  O.  JJ* 
ao'  o'.  (Mauiah).  .... 

mSTILLB ,  eommne  dcalftt.-ITni8  fOhiu) , 
c'^'d»!  (Hermont,  sur  l'Ohio,  avec  1  dislill., 
a  moulins  à  huile  et  env.  5o  maisoasiàS  1. 
8.0.  da  Williamabooig.  (Wuic). 
'  NEVILL'8  CROSS,  place  d'Angl.,  c"  rt 

frès  de  Durfaam  ;  li  la  reine  FbiUppa  et  lord 
ercy  défirent  David  Bmce^roi  4l?BC.  t  i5,eoo 
]Éico!iiiai.<i  y  périrent ,  et  lo  roi  fut  fait  prison- 
nier avec  une  grande  paxLie  de  sa  noblesse. 
(Woao.).       »,■..•..:*-  , 

WEVIL'S  nOLT,      d'AtlgL(L«ircst.  rsln- 

re),  avec  une  source  min.  recommandée  con- 
tre lea  hémorragies  ;  ii  1  1.  8.B.  de  Hallaloo. 

(Woac).  . 

IfEViS  o«  illtVS8»tttdcl'ABéff.-8ept.» 
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Pet.. Antilles,  jin  8.R.  de  S'-ChrMojAé,  Éi 

fort  pro  d'élrnduc  ,  «nain  do  l'aspeet' lo  phia 
riant,  n'ulFre  qu'uuu  montagne- qui  s'élrvt:  en 
cône  par  un»  munteé  facile.  Elle  n'a  pas  plus 
de  8  L  de  tour  à  sa  base.  Bien  arrusée  at  gcn. 
fertile,  elle  renfernu!  env:  8,000  acros  consacrés 
à  la  culture  du  auei-e  ,  et  sa  réculte  .anniicllo 
mqote  à  4oo  tonneaux.  Cette  lie  offre  évidedi> 
BBentleprod.  d*oo  volcan  :  en  aperçoit  eacoro 
un  cratère  vers  le  ronunut.  Cliarlestnwn  est  le 
cb.l.  Défrichée  d'abord  par  une  colonie  aoglai» 
M  qol  vint  Êy  étalblir  de  St-€bristopbe ,  «  llo 
tomba  en  ijooau  pouvoir  des  Français,  qui  la 
restituèrent  en  1713;  ils  s'en  emparèrent  do 
nouveau  en  178a,  mais  elle  fut  rendue  aux  Aa> 
glais  dans  la  mâxiie  année%  i^ooo  iiab.  bUost, 
et  10,000  nègres.  (Eo.GÂs.).  - 

>EVYN  ou  NEFIN7viIle  d*AR«L»  paya 
de  Galles,  c"  et  à  7  I.  S.S.O.  de  Càt  rnarvon  , 
près  de  la  baie  de  oc  ouni.  Édouard  ^celehra 
son  triomphe  aj)rùs  la  conquête  de  cette  prin> 
cipauté  «  et  7  tmt  sa  table  ronde  accompagnée 
de  dmisea  etaetonmoia  i  l*iawlatioo  d'Arthar^^ 
l,7t>o  hab.  (Eo.Cai.).  .  ,  •  * 

KEW,  V.  le  setond  mot. 

NEW  00  GREAT,  v,  WAtsiacSAM  (GatAT}.' 

lIBWAHt»  TlDe  aiseï  gr.  d'Aafc ,  Hind. , 

anc.  province  d'Adjemire  ,  située  a  I.i  L;isc 
d'un  rocher  escarpé  au  bord  d'une  plaine  î  sup, 
le  roc  fort  en  pierre  de  Nharguff  cemt 
de  i5  bastions  ronds.  Elle  fut  saccagée  par 
AmeerLhau  ,  et  désertée  par  les  babitans*  qui 
y  rentrèrent  afirèa  la  paciCcatÙMi  <lâ  i8a8^0B 
trouve  dans  les  e^.  des  restes  de  monomens  » 
tels  que  réservoirs  artiUciels,  temples  vt  jar- 
dins.  Dist.  i3  1.  S.p.B.-de  Jejpour.  Lat.  N.  26* 
ly.  Long.  S.  73*  %y  4S%  (ilAai.s.a«  àdit., 
t8a8). 

NEW-ALBANY,  v.  des  l^t.  Unis  (Indiana); 
sit.  i  un  tiers  de  I.  au-dessus  de  Cbarksville» 
est  plus  imp.  que  cette  dernière.  Eile  a  dea 
moulins,  des  machines  ^  vapeur.  i,oou  hab. 
(^ouv.  AnnaU*  du*  voyages,  a'scric,  t.  VI1)« 

NEW  Mil,  V.  d'Asie,  Hind.  (Malva),  reo- 
fermait  300  maisqps  en  i8ao.  Dlst.  6 1.  S.B. 
Dcwas.  (IIau.  ,  a*édit.,  1828). 

NEWAAK .  b.  élector^  et  ville  d'AnjU' 
c*'  eti'7 1.  N.B.  de  Nottm|;haiA,  sor  na  um 

de  la  Trent ,  qui  se  réunit  an  principal  1>raa 
à  1  tiers  de  1.  au-dcs!ious  de  la  ville  ;  elle  est 
grande ,  propre  et  bien  bâtie*  On  remarqua 
FOU  hùtel-de-ville ,  l'é^L,  on*»  di  s  ]dus  beflca 
du  U.  ;  Ja  place  du  marché.  Elle  iait  un  grand 
euam.'en  blé,  laine  et  drècba»  et  fabr.  beau- 
coopde  toiles.  Prés  de  là,  le  "ai  mars  1644»  il  »o 
livra  une  bataille  entre  les  royalistes  sous  les  or- 
dres du  prince  Rupert  et  les  troupes  du  parle- 
ment, commandées  par  air  Joha  Meiomm. 
Patrie  deTAr.  Werbnrtoo*  Elle  eavôia  danr 
membres  au  parlement.  8,100  bab.  (GArraa}.' 

NEWARK,  V.  des  Ét.-U^is  (Wevr  Jersey)  , 
ch.l  du  c**d'Essex,  sur  la  rive  occ.  duPassaics 
a  1.  de  son  enih. ,  estt  3.H:»ei  bien  bilie,  àveo 
plus,  jolies  maisons.  On  la  regarda  comme  nna 
des  plus  belles  de  l'Union.  Elle  possède  1  cour 
de«justice  ,  1  prii>on ,  a  banques,  1  académie 
BMiloiuiit  cidte»  de  gr,  fabr.  de  souliers,- 
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ruîr,  rnitnrps ,  etc.  On  y  piiltiic  a  joamavx 
par  Komaine.  La  liv.  c«t  navif;.  jnnqu'à  la  tille 
pour  den  aliiitps  de  Htt  tonncniii.  On  vante  sttn 
cidre.  Di»t.  31.  O.  de  Kew-York.  7,000  liab. 
(Woac). 

NEWARK ,  T.  det  t^.t.  Unis  (Otiio),  cH.I.  da 
de  Uckinf;  ,  s'ar  le  Lickiufç,  au  condurnl  du 
Hacoon  et  du  Snuth  Pnrks,  avec  1  jaslic6  de 
paix  ,  1  temple  de  pn-!thytérit>na  et  70  mai- 
llons. On  IrnuvodaiiH  i«eAfnv.  ryncIquoR-tJnfl  des 
anc.  travaax  des  Indiens,  les  plus  étendus  et 
les  plus  intéressanii.  Oist.  10  1.  O.K.Ô.  deja- 
nesvillc.  (Woic.^. 

NEWARK,  cnmmuhedes  Ét.-Unis  (Dela- 
trare),  r'*  de  Nettcaslle,  avec  i  acadciuic  ;  à 
5  l.  O.S.O.  de  Wilmington.  ('.Voie.). 

IVE\V'ARK,i.'.  Abtbob-k«.i.. 

ISEWARK  B.VY,  baie  des  Ét.-Unis,  aux 
cmb.  des  riv.  Passaic  et  Uackinsack,  entre  le 
continent  et  la  pcntniiule  de  New-Jeitey  :  elle 
se  diviite  en  a  partie».  (W'oïc). 

NEWBERN,  ».  et  port  de»  Kt.-l  nis  fCaro- 
line-du  Nord),  ch.l.  de  c",  sur  la  rive  dr.  de 
la  ISeuse  ,  au-dessus  du  rooQ.  de  la  'l'rent,  a  1 
justice  de  paix,  1  théâtre,  a  banques,  1  aca- 
démie ,  kttbi.  publique  et  7t  maisons  de  culte. 
Très- bien  Jjâlîe  ,  en  gr.  partie  en  briques,  et 
dans  une  sit.  charmante,  elle  fait  an  comm. 
roniid.  :  se«exportati(>n.4  consistent  surtout  en 
grains,  porcs  et  provisions  de  mer.  Le  tonnat^c 
montait  ,ea  1816,  à^^r^jS  tonneaux.  Dist.  4o  1< 
8.E.  de  Raleigh.  9,700  bab.  (Woac). 

NEWBOnOUGIIou  NEWHLROn,boorg 
d'AngL  ,  pays  de  Galles,  lie  et  c*'  d'Âogles.ey, 
nommé  p.ir  les  Gallois  Ilbosvair^  est  connu 
par  SCS  naltes  et  ses  cordages  faits  de  goémon. 
Dîat.  N.O.  de  Caernarroo.  800  habilans. 
(CipPEa). 

ISEW-BnUNSWICK,  BicNsniCK  (Nbw). 

NEWBURG,  comm.  des  Ét.-Unis  (New- 
York),  comté  d'Orange,  sur  la  rive  dr.  de 
l'iladson  ,  avec  i  port  de  douane.  Le  v»»,  agc. 
•it.  ,  est  bien  bâti  et  florissant:  il  ronrerme  1 
baoqae,  1  académie  avec  190  étudians,  et  4 
niai^ns  de  culte  ;  il  a  des  mes  pavées ,  avec  1 
pet.  brbl.  et  1  collection  de  cartes  et  d'instru- 
ilieos  de  mathématiques.  Les  assises  du  c'^  se 
tiennent  alternativement  à  ^tcwburg  et  Gos- 
ben.  Elle  occupe  cooslammcnt  pour  wn  com- 
merce 10  Vaisseaux  de  (jo  à  5on  totirtcaux  ,  ou- 
trtuo  nombre  d'autres  pet.  bâiimeos.  A  l'O. 
et  dafis  les  cnv.  on  trouve  su;*  le  pet.,  ruiss.  de 
Chambtrt-crctK  i\  moulins  de. divei ses  esp/-ccs, 
pour  moulure,  Ttirine,  poudre,  louloo  ,  etc. 
6,000  hab.  (Woac). 

NEWBl  UCv.  d'Ér.  (Fifeshire),  consiste 
cti  I  aeulr.rue  très-longue,  avec  de  pei.  faub. 
à  cbanue  bout.  Elle  a  de  belles  maisons,  1 
hOtel-de-vilIe ,  1  prison.  La  loilcest  son  prin- 
cipal comm.  .Son  vastjr  port  à  l'emb.  du  Tay, 
rcçoft  des  navires  de  5oo  tonneaux.  Dist.  4  l. 
O.p.N.  de  Cupar.  a, 000  hab.  (Ed.Gax.). 

NBWBURY,  V.  et  ancien  b.  élect.  d'AagL 
(Berkshire),  dans  one  vallée,  sur  la  rive  g.  du 
Kennet ,  qui  e.«t  navip.  jusqu'à  Rcading ,  avec 
dca  ruea  tcca- larges,  bien  bâties  et  bien  pavées, 


et  I  belle  place  pour  le  marché.  Los  mes  par- 
tent de  «on  belbùlel-de-viile  én  divergeant. 
Outre  l'épi. ,  elle  a  5  maisons  de  culte  ,  65  mai- 
sons et  i  école  de  charité.  Bile  Tabrique  aerges, 
sclials  et  autn;s  étoffes  de  laine,  mais  cette 
industrie  est  beaucoup  déchue.  Elle  fait  uo 
comm.  consîd.  en  drèche  et  fleur  dp  f>rine, 
par  le  moyen  du- canal  du  kènnet  et  de  VK- 
von, et  des  riv.  du  keRnet,de  la  Tamise  et  de 
l'Avon  ,  qui  lui  (uivrent  une  communicatioa 
avec  Londres  et  Bnslol.  Il  se  livra  pré»  de 
cette  ville  deux  sanglantes  batailles  cptrc  le» 
Toyalisle»  et  les  foires  du  parlement,  où  le  roi 
Charles  1"  éLiit  présent,  l'une  le  ao  sepli  m- 
bre  if.4ri,  cl  l'autre  le  i-  octobre  iG44.  Dist. 

6  I.  I  O.p.S.  de  R(  ading.  5,5oo  hab.  (Càppta). 

KÏW'BCRY,  comniHixe  de»  Ét.-Uoia  (Vrr- 
mont),  c'^mpcange,  sur  le  Connècticut,  aa 
Gr.-Oxbovv,  vis-à-vis  Haverhill ,  fait  quelque 
comm. ,  ot  a  un  moulin  a  papier  et  une  source 
ntin.  Elle  possède  un  bon  poi  t  et  a  phares  qui 
s'aperçoivent  de  fort  loin.  Dist.  ta  L  E.S.  E. 
de  Montpellier.  Lat.  N.  4a«  48'.  Long.  O.  75» 
5'.  —  i,ba3  bab.  (WcacT.,  Boowica). 

IV EWRUR  Y-PORT,  v.  des  iftt.-Unîs ,  sur  la 
rive  dr.  du  Merrimack,  k  i  1.  de  son  cmb.  , 
avec  I  port  jM-oHmd ,  sûr  et  spacii  ui ,  mai» 
d'un  accès  diflicile  ;  elle  a  1  maison  de  cirarilé , 

7  maisons  de  culte;  c'est  la  3"  ville  du  Massa- 
chusetts  par  »a  pop.  et  son  commerce.  EUe 
souifrit  beaucoup  d'un  incendie  en  1811.  Dist. 
ï3  I.  N.N.E.  de  Boston,  et  g  N.  de  Salem. 
7,700  hab.  (Woac.). 

NEWCASTIjE,  b.iie  entre  les  caps  York  et 
Oxford  •ness,  à  la  pointe  N.  de  hi  Nouv. -Hollan- 
de. Le  milieu  de  cette  baie  est  occupé  paf  a 
iles  qui  s'élèvent  sur  «ne  m/^me  base  ;  elle  rsl 
en  dedaot  de  cctteihaîne  d'ilotset  de  danger» 
qn'on  nomme  le  Labynnthe  ,  et  dont  toute 
cette  cûte  est  revêtue.  Celte  baie  est  peu  con- 
nue. Lat.  N.  5i«  a4'  5'.  Long.  O.  5»  5ft'  a4'. 
(M Ai-HAM ,  Mi'or.x). 

NEWC  ASTLE,  jolie  v.  d'Irl.,  c"  et  à  8  1.  S. 
O.  de  Limerick  ,  consiste  en  un  vaste  carré,  au 
PT.  duquel  »e  troureqt  le  marché  et  les  salle» 
d'8»semhléc»,  cl  au  S.  sont  l'épi,  et  les  édifi- 
ces modernes.  3,900  bab.  (Eo.Git.). 

NEWC  ASTLE,  port  de  l'Am.-Sepl.  (H.-Ca- 
nada),  sur  le  bord  sept,  du  lac  Ontario,  foruià 
par  Presque-lsic  et  Cramahe.  (Woac). 

NEWCASTLE,v.  de»  Él..Uni»(Kentacky), 
ch.l.  du  c«*  de  Henry,  sur  le  Kcotucky  ,  ren- 
ferme les  édifices  du  c"  et  une  baoqucl  Dist, 
9  1.  iN.O.  de  Frankfort.  (Woac.). 

NEWC  ASTLE,  commune  de»  États-Uoia 
(Maine) ,  c'*  de  Lincoln,  avec  1  académie  ;  à 
31.  I^.N.E.  de  Wiscasset.  (Woac). 

KEWCASTLE,  v.  delà  Noav.-Uoll.  (Noot.- 
Galles  du  8.),  sit.  à  l'emb.  du  Coal-river.  fioa 
terril.,  Irés-rertile »  renferme  de»  mines  de 
hooillc  très-riohe»  et  des  focéts  de  bois  de  ru- 
se et  de  cèdre.  Son  havie,  trè»-sp<icicux  ,  peut 
recevoir  des  bAtimcns  de  3oo  tonueaux.  Dist. 
ao  1.  N.  du  port  Jacksoa.  6uo  liab.  {IS'oav.  ojia. 
dtt  f'oyafict^  t.  V). 

^KWCASTLE  ou  GREAT  ISLÂND,  lie 


Gooale 


NEWCASTL1Î.  4fK) 

et  y.  ^»  Ét.-Uob  (New-IIainp»hire)',  c"  de 


NEW-HAMPSHIRB. 
KEWO.\aTLE-I!H  ELMIW  ,  ville  d'AnpT., 


BuckiiiKliani ,  <i  l'emb.  delà  Piorainqua^aTeo 
an  Tanal  «t  uu  fort  sur  la  puiate  N.E.  iiab. 
(Woac). 

»  NRWCA1ÏTLE  on  NEWCASTLRUPON: 
TYNK,  T.  d'.AoRl.,  ch.l.  du  c'*  de  Norlhum- 
lierland  ,  »ur  la  rive  g.  et  à  3  I.  de  l'cinl).  de  la 
Tync ,  laquelle  Tormc  on  nort  sftr  et  coiumudc 
p*)ur  if§  navires  de  3  à  ioo  toiincaui  «pii  re- 
niuuteut  jusqu'il  la  t.;  le»  |>Jus  grus  vaiiiscaul 
•'arrêtent  *  8hields.  Cette  v.  a  de  I.  dans 
rintèrîeur,  mais  au  deliors  elle  «'étend  de  <kMi« 
tiers  de  I.  le  long  de  la  rive  ,  sur  un  tii  rs  do 
large.  Gattthtad ^  sur  la  rive  dr.  de  cette  riv.  > 
quoique  dans  le  comté  de  Durliam  ,  passe 
pour  un  faub.  de  cette  v.,  à  laquelle  elle  com- 
munique par  un  pont.  On  y  compte  entimn 
ia,ooo  babitans.  royer  cet  article.  Newcastic 
poB!tède  drs  rues  modernes  asinez  belles  ,  des 
ovaisuns  bAlie».en  pierres  et  en  briques,  di  » 
édiCces  nombreux,  dont  qu«-|ques-uns  vastes 
et  elégans.  On  rem.  l'égl.  de  S'-Nicnlas  et  »rs 
floches  d'une  belle  symétrie  :  une  ricbc  bibl. 
(1<  m  nd  de  cette  egl.  ;  les  3  égl.  de  Tou»-les- 
Saints,  de  S»-Andre  cl  de  S«-Jean  ,  offrent 
d'anyrz  beaux  édiGces  ,  ainsf  que  la  bi-lle  cba- 
p.'llc  de  S'*-Aone.  On  compte  dnn»  celte  t.  i6 
uiaisuns  de  culte  pour  le«  di'isidens,  a  cba- 
|ivllcs  pour  les  calhol.,  i  pour  les  quakers.  Les 
c-tabl.  de  bienfaisance  sont  ricbe;  et  nombreux; 
nous  citervns  la  vaste  infirmerie  ,  l'iiospicc 
pour  le»  fous,  celui  de  la  maternité,  la  pliar- 
marie,  lliâpital  des  Govreux  et  nombre  d'au- 
tre» pour  les  mabdes  et  les  estropiés.  Elle 
a  aussi  de  nombreuses  maisons  d'édticattûn , 
dont  1  école  de  grammaire  ,  i  pour  l'nw^a- 
tion  des  cnfan»  pauvres,  cl  i  grande  écolèlila 
Xancastre.  Elle  possède  en  outre  des  sociitfs 

littéraire,  pbilosopbiquc  et  médicale  ,  et  plira.  „„..^„„^^..„       

iiisliluLions  pour  les  progrès  des  Ictties  et  des    (;|„ncc«terà  Li  dbury  communique  par  un  bras 


pays  de  Cîalles,  partie  dans  le  Cardigan,  par- 
tie dans  le  Caermarth«'n ,  est  Mgr.  sit.  sur  la 
TeiRou  Tawy,  qu'on  passe  sur  un  beau  pont 
en  pierra,  qui  joint  les  a  parties  delà  v.  et  les 
a  c*'*.  On  rem.  les  ruines  de  son  anc.  cbAt., 

3oLrnnsi«tent  en  une  podo  cintrée,  de  i4  p« 
e  baut ,  simnortée  par  a  tour^  octopone*.  On 

S^chc  d'eisi.  saumons  dans  la  riv.  Dist.  k  L 
.E.  de  C^igan.  (CArrii). 

NEWCÀSTLE  UNDER-LY?ÎE  ,  r.  et  b. 
él.  (  toral  d'Angl.,  c"  et  à  6  1.  j  N.N.O.  de 
StalVurd,  sur  la  Lyne,  bras  do  laTrent,tire  son 
nom  d'un  anc.  cbit.  en  ruines  nommé  autref. 
Kewcastle.  On  rem.  la  baute  tour  carrée  de 
son  égl. ,  et  son  beau  carillon  de  8  clocbcs]  la 

EI.ice  du  mart  lié  au  niiliru  de  la  princ.  rue. 
lie  comm.  en  draps ,  cliapcaux  ,  nrod.  de  set 
fabr.  Ses  env.  possiticnt  plus,  belles  fabr.  de 

1)orcelainc  et  de  faïence  ,  des  mines  de  lioufl- 
e.  Le  canal  de  GrcatUy  y  brandie  deccluidu 
Gr.-Ttunk  ,  Irav.  cette'v.,  cl  s'cleod  jusqu'à 
Uurslem.  7,ui>6  liab.  (Ed.Gac). 

KEWDEEP,  canal  des  P.-B.  ,  pour  entrer 
dans  le  Zierick-Koe,  sur  la  cûlo  de  lloUandc. 

NEWKKTOW,  b.  de  Bobême,c>' ctà  lo. 
I.  E.S.E.  de  Ueraun.  ^ 

IVEWENH  AM,  çap.  C'est  la  pointe  du  W. 
de  la  b.iîede  Briî^tol.sur  lacftle.N.O.  de  l'Am^.- 
Sept.  Lat.  IV.  58»  4'  3o'.  Long.  O.  iG4«  Sg» 
3o.'.  (M*i.«i«). 

NKWENT,  V.  d'Angl. ,  c"  et  à  3  I.  {  O.N. 
O.  de  Cloucester  ,  »it.  dan»  la  fitrtt  de  Uean  ♦ 
inr  un  bras  de  U  Scvern  navig.  pour. le*  gr. 
bateaux.  On  rem.  l'égl,  ,  uni  renferma  im  pr. 
nombre  Je  monumcns.  Elli-  |n)s.sè«le  de  ritbr« 
mines  de  charbon  dans  les  env.  Le  canal  de 


sciences;  hors  de  estgate  on  trouve  de« 
bains  cbaud<t  et  à  vapeur.  Cette  v,  renferme  la 
maison  de  Trinity-housc,  les  nouvelles  cours 
de  justice  et  d'assises  «  celle  des -ass^blées 

f»our  le  c'*;  la  bourse, un  superbe  quai,  lé.plus 
ong  et  le  plus  large  dé  l'Anglfterre  après  ce- 
lui de  Yannoulb  :  les  vaisseaux  de  3oo  i  4«'0 
tonneaux  y  viennent  par  la  marée  ;  ceux  d'un 
ijliw»  gr.  poids  dérhargrnt  leurs  cargaisons  ^ 
Sbields.'Wewcastle  envoie  a  mcmbn  s  au  par 


,  sur  l«- 
nnfet- 


i  Kcwent.  i,ioo  hab.  (CArraa). 

NEW  FAN  R  ,  commune  des  États-Unis 
(Verujonl),  rli.l.  du  c«*  de  Wiudbam 
West-river,  avec  un  v««  cousid.  qui 
me  I  justice  de  paix,  t  oiisem  c*  i  temple  de 
congrépationalistc»;  à  \  \\  N.O.  de  Biattlobo- 
rougb.  (WoBc). 

NEW -FOR EST,  vaste  terril.  d'Angl.  CSou- 
tbampton),  borné  à  l'E.  par  l'fstualre  de  .Sou 


irmcnt,  et  forme  elle-même  un  c'*.  Celte  ville  ihamplon  ,  au  S.  par  la  Maui  be.  Il  s'eteud  do 

fiiit  un  commerce  consid.  en  charbon  de  terre  ^  |.  de  long  siu^4  de  large.  Henri  V'illy  avait 

dont  ses  env.  abondent  :  elle  en  fournil  la  mé-  hâii  plus,  cli.'kt. ,  mai»  maintenant  il  rrufi  rmc  ^ 

Iropole,  la  partie  de  VE. ,  la  plupart  des  côte»  dm.v.  et  vï'»  consid.  Ce  fut  dans  cette  foi  èt  que 

m^r.  de  l'ilc,  Iesc6te»  opposée*  de  U  Fr. ,  de  William  Rufus,  Gis  de  Guillaume  le-Conqué- 

1.1  H.illande  et  de  l'Ail.  On  estime  ii  i, 561,33;  rrint,  fut  tué  par  une  flèche  lancée  par  Wallcr 

tonneaux  par  an  la  quantité  qui  s'en  exporte.  "Tyrrcl.  (Eo.C*z.). 

Elle  expédie  cnoutre  plomb, meules, sd,beur-       NEWFOUND  LAKE,  lac   dfs  Ét.-Unis- 

re,  suifet  saumon.  La  navip.  deson  port  en  iSio  (iye„..Uampshirc^ ,  de  a  l.  de  long  sur  ^  de. 

était  de  834  navire*  jaugeant  iN4,n9  large ,  baigne  Uelron,  New  Chester,  Alcxau- 

ncaus.Ello  a  degr.  manuf.  de  draps,  de  verre,  ^^.^     Bridgewatv.  (Woac). 

poterie,  brique»,  vitriol,  fer,  élaiu,  cuivre,  .  ,,„o,, ,  „ij  ^„  wniîVPT  RAM- 

ïbqué,  min ium.savon.Ony  cou.lTuit  beau-       ^^^^TJ^" '^^'^'l  "i^-  ?°  A,- 

îoupde  navires.;La  muraille' d'Adrien  se  ter-    F^"  '        "^'^'î  nlr^  V^^^ 

-        ■     4i  '  et  45»  »  i' de  lat.  A. ,  et  entre  7.>»  o  id  es 

75"  8'  i5'de  loiig.  O.  ;  borne  au  N.  par  le 

Bas-Canada,  h  l'E.  par  le  Maine,  au  R.K.  pae. 

l'Atl.  et  l'État  de  Massachusetts ,  »»  S.  par  cir 

dtinitt ,  à  rO.  tl  au  N.O.  pw  le  Vcrmuot ,  iK 


toup  

minait  à  cette  V.  lrè#-au^iqu<».  celle  de  Sévère  la 
liavcrsait.  Patrie  de»  lord*  Colliogwood  ,  |il- 
«luH  et  Stuwell.  Di*l.  SI.  IH.  de  Durliam,  3/; 
8.  d'Édimbourg,  et  <j5  A,0,  (U>  LottUiC^ 
St.ooo  Uab.  CCirrta).         "  • 


'Ml 


Digitized  by  Google 


KEW-nAMPSHÎRE.  5oo 


NEWEIAVEN. 


a  C5  I.  de  long  »nr  iS  de  large  r  et  i«o35  1.  c. 
Srs  prino.  riT.  sont  le  Cunnccticut ,  qui  forme 
la  liiiiitf!  (>co.  ;  lo  Merriniack ,  qui  vient  drs 
inunt.  Blanches ,  coule  an  S.  au  centre  de  l'É- 
tat, entre  dans  le  MaKi^achuRetts,  et  tourne  à 
l'E.  pour  tumbnr  dan»  l'Ati.  au-df-Moua  de 
lVcwf>ury-Port  ;  l'Andruscu^gin  et  la  Pi»ôata- 
qua.  Parmi  1rs  lam  non»  cilerup  j^l'Uinbagog  , 
Commun  au  New-{lampi>!)ire  ptVÉ'Maine  ;  le 
Winnipisi-opep,  le  Squaor  et  le  Sunapee.  Lea 
côte:»  du  Kcw-llampsliire  s'étendent  de  6  1. 
Ire  rivage  est  en  gén.  sablonneux  et  bordé  de 
marais  «aies.  A  7  ou  8  I.  de  lacOtc  le  pays  de- 
vient tantôt  plat  et  lantftl  «'ntrecoupé  de  col- 
lines Pt  de  vallées.  Plus  loin  les  'colL'nes  «ug> 
montent  *le  hauteur,  et  dans  plus,  pnrties  de 
J'État,  surtout  au  Ti.  et  le  l<»ng  des  hauteurs 
ait.  rntre  le  Merrimack  et  le  Connecticut, 
elles  deviennent  de  hautes  mont.  Parmi  les 
sommets  les  plus  élevés,  entre  le  Merrimack 
ël  le  Connecticut,  on  rem.,  vers  l'extrémité  S. 
O.  de  l'Ét.,  legr.  Monadnock,  dont  la  hauteur 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  3,a54 
p.  ;  la  mont,  de  Sunapee,  près  dn  lac  de  ce 
xioifi,  et  pluH  au  N.  ;  \f.  Moosehillock,  quis'é- 
Jere  de  4«<3ô6  p.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
inais  les  Whitc  mountains  (mont.  Jilanches)  , 
les  plus  .célèbres  de  toutes,  offrent  les  plus 
hautes  mont,  des  Ét.-Lnis.  Le  Washington  , 
leur  point  le  plus  élevé,  a  i,id5  t.  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Les  mont. ,  les  lacs ,  les 
■valltcs,  les  cataractes  do  Ncw-IIampshire  of- 
frent de  nombreux  et  «ubiimcs  paysages  qui 
ont  fait  donner  k  cet  État  le  nom  de  la  Suisse 
d'Am.  Le  sol  se  montre  gén.  ferl.  Les  terr. 
ait.  sur  les  gr.  riv.  sont  les  plus  riches  et  lu* 
f>lus  propres  i  '1»  culture  ;  les  hauteurs  sont 
considérées  comme  les  meilleurs  pâturages. 
IjCS  princ.  prud.  consistent  en  fourrages  ,  fro- 
ment, riz  ,  blé  d'Inde,  borufs,  porcs,  beorro 
et  fromage.  On  jouit  dans  cet  État  d'un  cli- 
«nat  sain ,  et  le  temps  y  est  gén.  fort  beau.  Eb 
été  on  y  ressent  une  gr.  chaleur,  mais  de 
tourte  durée.  Les  hivers  sont  souvent  très-ri- 
goureux. Les  mont.  Ulanches  restent  ordinai- 
rement couvertes  de  neige, et  l'on  éprouve  un 
i'roid  très-vif  dans  leur  voisinage;  mais  elles 
tempèrent  l'air,  et  rendent  les  étés  frais  et 
agr.  La  saison  froide  commence  vers  le  milieu 
*  de  septembre,  et  se  prolonge  jusqu'au  mois 

de  mai  ;  mais  les  gelées  sont  peu  fortes  en 
septembre  et  en  octobre.  De  décembre  à 
mars  le  fruid  devient  très-intense ,  et  la  neige 
u  souvent  de  a  A  4  P>  d'épaissear. 

L'industrie  a  fait  depuis  peu  de  rapides  pro- 
grès dans  le  New -Harap»hirc.  (in  compte 
maintenant  plus  de  ôo  nianuf.  de  rotou  et  do 
Jatne,  dont  plu*,  sont  très-consid.  On  a  ré- 
cremment  établi  tint  verrerie  il  Krene.  Il  fxis. 
te  a  fonderies  à  Francnnin,  sur  une  branche 
de  l'Ammanuosuck  infèr.  ,  dans  l'une  deaquel- 
les  CD  fait  de  la  *  1 5 tonneaux  de  fer  par  se- 
maine. Le  minerai  est  r«fgardé  comme  le  plus 
liclic  qu'un  ail  encore  trouvé  aux  Ét.  Unis,  et 
ia  mine  est ,  dit-un  ,  lnépui<iable.  Les  princ. 
articles  d'export.  de  l'Ét.  consistent  en  bois 
de  charpente,  potasse,  potasse  perlée  ,  pois- 
son, btrufs  ,  bétail ,  porcs,  graine  de;  lin.  Le 
prod,  des  mauui'.  de  ?jen*liaiupsliiic  était  en 


>8io  de  5,a>5,o45  dullan,  et  la  valear  da 
export. ,  en  1830  ,  de  a4o,8oo  dollar*. 

Parwi  les  divernes  sectes  do  la  reUgbo  cbrè- 
HenaCr'noits  citenms  les  suivantes  :  les  cun- 
grég.-iliuoalistes,  qui ,  en  i8»i,  comptaient  loa 
niini.Hlxei  ;  les  baptiates  77  ,  les  niélliodi»- 
tes  a7Vles  amis  18  a»semblees,  les  presbyté- 
riens 7  ministres,  lesépîscopaux6,  les  univer- 
salutcs  I  ,  les  quakers  a  sociétés.  En  1817  les 
maisons  de  culte  s'élevaient  A  a6i.  Cet  État 
possède  plus,  établ.  d^insfrnction  publique  , 
1  coll.  è  II anover^  des  académies  à  Atkinjon, 
Chesterfield,  Deerfîeld,  Eieter,  Cilmanloa, 
IJampton,  llaverhill,  Lancaster,  Londonder- 
ry,  NcTvmarket,  IVew-lpswich,  Plainlield, 
Portumoulh  et  Salisbury.  Quelques-unes  de 
ces  académies,  surtout  celles  d'Éxeter  et  de 
Plainfield,  sont  largement  dotées.  On  a  établi 
dans  tout  l'État  des  maisons  qui  oOreot  sus 
hab.  des  moyens  faciles  d'instruction. 

La  constitution  actuelle  du  IS'cw-IIampihire 
fut  adoptée  second  vendredi  de  février 
179a.  Le  pouvoir  législatif  est  entre  lesmaios 
d'un  sénat  et  d'une  chambn;des  représeatani 
élus  chaque  année,  et  ayant  l'un  sur  l'autre 
un  pouvoir  négatif.  Le  sénat  se  compose  de 
|5  membres  élits  par  Fesdistr.  Chaque  v.  ayant 
iSo  contrihuablcs ,  choisit  un  député,  et  Sno 
contribuables  de  plus  Ini  donnent  le  droit 
d'en  élire  an  autre.  Le  pouvoir  exécutif  eit 
cooGé  k  un  gouv  et  A  un  conseil.  Le  guuT* 
est  choisi  chaque  année  par  le  peuple,  aiod 
que  les  membres  du  conseil,  au  nombre  de  5. 
Le  pouvoir  judiciaire  se  compose  d'une  coar 
sup. ,  d^me  cour  infér.  dans  chaque  c''i  et 
d'autres  cours. 

LèlVew-lIampshire  sé  divise  en  6  c**» ,  dont 
le  tableau  suivant  présente  les  ch. I.  avec  les 
pop.  d'après  le  recensement  de  i8ao. 


COÛTÉS; 

POP. 

CUEFS-LIEliX. 

C(^..  

5,549* 
3  a ,q8o 

45,->7è 

55,88< 
55,a46 

Sl,T  1 1 

Lancastr«. 

IlaverhilL 

Charlestowo. 

Amhcrst^ 

Pnrtsmoutb. 

Dover. 

Ililisborougli.. . 
Huekingham. . . 

Total..  . . 

a44,i55 

La  pop.,  en  1790,  était  de  i{  i-,885  hab., et 
en  i8no,  de  i85,858.  La  plus  gr.  partie  de  I* 
pop.  se  trouve  dans  la  moitié  nJèr.  de  l'Eut. 
Au  >.  du  lac  Winnipiseoge  il  n'y  a  que  quel- 
ques hab.,  excepté  sur  les  bords  du  Conorc* 
lient.  Kn  iSar  on  l'estimait  a  367,148  hab. 
(^oncord  c^t  le  ch.l.  de  l'État.  Portsmoutb 
la  plus  gr.  V.  et  le  seul  port.  (Woac). 

NEW  HAÎÎOVER  ,  r.  Uakovrr  (lîotvst-). 
'  NEWHAVEN,v«-  d'Angl.  (Sussex) , sif.  à 
l'emb.  de  POnse,  qu'on  passe  siîr  un  beau 
punt  volant,  ^avec  1  port  comblé  défendu  par 
I  fort.  On  y  constniK  bMucoup  de  oavirrs. 
Dist.  5  1.  E.  de  Urighton.  6uo  hab.  (Eo.Gsb.). 

NEWHAVEN,  v««  d'Éc.  (Édimbourp),  »ur 
le  bord  mér.  du  golfe  dv  Foith,  à  un  tiers  do 


NBW-HAVEN.  5 

t.  O.  de  Leith.  On  le  fréq.  l'été  dana  la  talieo 
de»  baias  :  on  y  trùuve  plus.  ét«]il»|lMrlltrt  à 

la  p^cli«.  6on{iab.  (Ed.G«-k.}.' 

NEW  H  AVEN  ,  T.  de»  Ét.  UnU  (Coonectl- 
ml),  nnn  dei  plus  agr.  de  l'Union»  h^tie  an*- 
totir  de  l'eitréoiité  »up.  d'une  baie  sit.  à  en». 
1  1.  N.  do  déiroit  de  Long  lsland  ,  est  réfruliè- 
retuent  bAlie  dana  une  gr.  plaine  burn^-e  aq 
fi.B.  et  ao  N.O.  par  des  isoat.  Ella  aerdiviMs 
tHi  Tieilleet  noavelle.  Le«  maboiu,*8aM.4u« 
él«^gi<nt»'«  ,  ont  ÙD  air  de  propreté  :  on  rem,  la 
vÙm  publique  et  le*  roc»  prtoc. ,  ornée*  d'ar- 
l»nt<wpltipartdea  «HiiaiMit  ont  dra  jardini. 
llaivr-Haven  poMéde  i  coll.  'célMjrt- ,  i  «aile 
dWcmblée  poar  l'Etat,  4  maisunadj^ulte  , 
I  boapice ,  i  do&to«,  i  «cadéroie ,  IMIbl. ,  i 
■iMé6«  a  banques,  6 iniprim^rio^.  Le  port,  4 
l'abri  dea  vents ,  est  peu  prulund,  et  se  remplit 
gradneUement  de  rase.  On  a  remédié  en  par* 
tie  à  cet  iaconvénivDt ,  en  construisant  ane 
tèe  d'enr.np  tiersde  I.  de  long,  et  qui  s'avance 
dans  le  port.  Cettt-  r.  cf  t  la  prcmicrc  du  CoQ- 
■eot^nlpar  le  comm.  inarit.  Le  tognage  mon- 
tait W  wai«  à  10,955  toBaeaos.  NewHavea 
fat  pria  et  pillé  par  lea  Ati^Ini<i,  le  6  juillet 
1779.  Oiat.  aS  L  fi.S.0.  de  Uarirurd.  7,200  b. 

(WOBC.)^     •  * 

WEW  IIAVEN,  commune  des  ÉtatsUoU 
(VcrmootJ  ,  -c'^  d'Addison  ,  sur  l'Ottercrecà  , 
•lira  me    ,  recèle  1  naine  de  fer  ;  ft  s  L  Sa  de 

Vei^f^nncs.  i,6do  hab.  (Woac). 

HEW-UAVEN  ,  ville  des  États  Unia  (New 
Torfc) ,  c**  e.t  à  5 1.  B.  d^weeu ,  pria  do  bord 
nx  r.  dalasOBlirio»e»  •arXrpetftelMiede 

Mciico. 

fTEWIGES  oaWBWlS,  if  d*All. ,  Ét.-Pr. 
(Clèves-BergK  ^^P-  de  Dnsseldorf ,  neif^ni-a- 
rie  de  Ilardea^erg,c'*de  MettOMoa,  dea 
forgea  de  mtmu  Ibr  ctdealUat.  de  eoloii*  t,oGi 

kal>.  (Strin), 

NEWlNGTOrr,  per.  d'Angl.  (Sorrey), 
nommée  aussi  NaffiaeTOff-Burra,  h  un  tien  de 
I.  S.  de  Loodref ,  cnaftnunique  à  S^ulhwark 
jpar  nne  belle  r.  nooaoi^chaaaaée  d^  Kiuwimg- 
iMt  ;  elle  a'èteed  dfcmttêrt  de  I.  depola  8oii^ 
Vfark  jusqu'à  Kennington  Commob  ,  où  lea 
négoeiaoa  de  la  métropole  ont  de  bellea  mai- 
aona  de  caoàpagiic.  Il  j  a  pins,  maisons  de  cba- 
*rité  pour  les  compagnies  des  pécheVIt  .et  da* 
drapiera.  34,000  uab.  (Caippeb). 

HEWltCâTOH  6REEN,  *a«  d'Angl.  (Mid- 
dlcsex),  à  -f-  de  I.  de  Coodrf*? ,  avec  un  ^rand 
temple  où  préçiia  peodapt  plus,  annéea  le  cé- 
lèbre doeteer  Priée.  (Bb.Gas.); 

NEW-lîVN  IIILL,  mont.  d'Aogl.,  paya  de 
Oallea  (Caermartheashire) ,  df  i»i(>8  p.  au- 
deanaade  b  ner.  (Be.Oaa.). 

NEW-lPSWICIl  ,  rille  des  Él.-Uimi»  ,  r«« 
d'HilUborough ,  poaaide  1  académie,  a  piai- 
eotie  de  mite,  1  poerleaèonjfrégationaiisteaet 
I  pour  les  bnptiitfji ,  fibt.  <Uî  foloii  i  l  3  de 
Jaioe,  I  moulin  ii  bqile.  Plus,  bras  du  Contoo- 
^  cooà et  dv'floahcfaa  l'arroaefft,et  offrent  des 
•ites  airantagetix  pour  dea  mines.  Dial»6|t  8» 
O*  d'Amberat.  i,3oo  hab.  (Woïc). 

'  '  ffBW*JBB8KT,  V.  Jiun  (Nan  ). 


}i  NEWPORT. 

IfEW-LONDON ,  ».  et  port  de  donaoe  dea 
Et.-Unis  (Connecticut)j  cb.l.  de  c"  ,  est  agr. 
ait.  aur  ia  rive  dr.  de  la  Tamise ,  à  1  1*  de  aoa 
emb.  ;  elle-reoferpie  1  hospice,  1. académie, a 
bnnqiic.i ,  a  imprimeries,  4  niai.'>()n«  de  culte  ,  % 
priion  ,  i  maison  de  juat. ,  1  compagnie  d'aa« 
aurancc^.  iie  port,vaate,0ftr  et  commode, eat 
dérendu  par  lest  Turts  Trummbull  et  Griswold. 
Le  comm.  consiile  princ.  dans  le  cabotage 
avec  les-  États  dn  Sud,  et  dea  relations  avec 
les  Indes  Occ.  Des  paquebots  établiaaent  de* 
■communications  régulières  entre  Nevr-Lon* 
don  et  îiew-Y-ork.  On  y  lient  les  assi.M's  du 
c*'  altemativepeet  avec  Nonvicb.  A  1  1.  aa« 
deaaow  de  la  v.,aer  me  pointe,  00  e  établi  m 
fteal.  Diat.  ao  L  8.B,  «l*flarfi»id.  4»Ma  beb. 
(Woac.). 

NEW-LO!^DGN,  camnune  dea 'Ét.Ualt 
(Vermont) ,  arec  1  justice  de  pAil»  I  pnim» 
l  académie.  (Woic.J. 

NEWMARKET  ,  commune  dea  Ét.-Unia 
(New-llauipafaire)»  C^^de  Rdeklngbâm,  prèa 
de  la  ri».  Laxnprej',  arec  un  v»»  eonsid. ,  i  \ 
de  I.  duquel  eat  uo  autre  v(«  qui  pos»ède  une 
académie  ioa  J  tcev.  iiir  no  pont  un  braa  de  le 
Piacataqna,  (|ai  faiteommuniqner  cette  coai« 
mone  avec  Strathani.  piat  4  I.  O.  de  Ptof  1»» 
aaootb.  1,1  Oo  bab.(WMd.). 

NEWMARKET  ,  commnqe  drg  ^t.-Fnis 
(Virginie),  c"  et  a  1  tient  de  1.  du  SlienanUuab, 
renrern))-  1  académie,  1  imprimerie  et  a  mai' 
•ooB  de  (  ulte.  Les  hab. ,  la  plupart-allemanda, 
poascdrnlplus.manuf.  Dan#  lesenr.on  Iroove 

Elaa.  aoorcea  mio. ,  et  à  4'1*  N.  lea  eftux  t  haly- 
éea  à'OrhMty^  en  or.  rénutation:  Oiat.-  7  1. 
S.p.a  de  WooditbcL  Sooliab.  (Woee.).  . 

NEW-MARKET,  v.d'Angl., doetunepar* 

tie  est  sit.  dans  le  c"  de  Cambridge ,  el  l'atilri! 
dans  le  Suffîdk  ,  avec  une  gr.  et  belle  lue  bien 
bâtie ,  dans  un  air  salubre  ,  sur  la  gr.  r.  de  Loo* 
drcs  à  Norwicli;  elle  a  a  égl.,  et  ext  célèbre 

Ear  ses  courses. de  cllbvaux,les  premières  du 
i.gquiaejbnt  aur  la  bruyère  voisine  :  <  lie» 
mt  Mm  ea  pitntêanp  et  dana  lea  mois  de  iiiiU 
let  et  d'eetobiw.  C'eat  le  gr.  Mérefaé  pmr  Nor- 
folk. DUt.  i5  J.'O.II^O.  d'Ipaivficb.  s/iee.b4b. 

(CArraa).  •  -  ' 

NEWWn AM ,  V.  d'Angî. ,  c««  et  i  ïTrO.  da 
Gloucester,  apr.  sit.  sur  lu  rive  dr.  de  la  S«  v  rr n, 
entref.  trèa-imp. ,  eat  bien  décbae  ;  elle  fabr. 
veit-de>gria.  1  ,oSo  hab.  (Game). 

NEWPORT,  b.  éJect.  et  v.  d'Angl.,  di.l.  fie 
l'Ile  de  Wigbt,  près  di-  l'emb.  de  laCowesoii 
Medina,  navis.  jusqu'À  la  v. ,  se  disilingiie  nar 
■es  ruea  rêgUUèrea,  bM||ea,  ompres»  et  éclai- 
rées par  le  gac.  Elle  a  une  belle  place  de  mar- 
ché,  avec  1  bôtel-de-v. ,  1  belle  égl.,  i'éc6le_ 
gratuite  el  des  salles  d'asseniblci-  |Miiir  b  s  <1h- 
aidena  ;  elle  envoie  a  nacmbrea  au  parlement. 
Diàt.  34 1. 8.8.0.  de  Loadîea.  4*000  bab.  (Ka^ 
Cjiz. ,  GArraa). 

NKWPORT,  V.  d'Angl.  «loomoath) ,  a'é- 
tcnd  en  partie  sur  les  borda  de  IHJsk  ,  qu'«»n  y 
passe  aur  un  beau  pont  de  pierre  ;  elle  c<»nsi»tc 
«a  une  aenle  rue  aale  et  mal  pavée ,  et  conserve 
'aaeof»  3  todra ,  realea  de  aoa  eae,  inp.  CUe  f 
«ttAmpoit,etll4ifaelqiNMBa*> 


NEWTOnr.  San 

porte,  parVm  canal  qui  ifi  divine  pii  t  brân- 
c4i«^,  tfliarIxMi  d<î  Iprfe,  r<?r  de  »fs  dhrrsf»  fun- 
dt-ricset  Tinr^fits.  Elle »«  )t»int  i  Uikct  Muaniouth 

riunenvayrr  i  mcitilirc  an  parlement.  Di<t. 
L  Si  de  PontTpooï,  et  3  |  iS.E.  de  CardiflT. 
i,3«oliab.  (C.krru»), 

NEWI'OUX,  V.  d'Angine"  et  k  gj.  N.  de 
r<'iubn>ke,  près  de  Fenil».  de  la  ÎVevern  dan» 
la  baie  de  Setirport,  c-«l  mal  bltie^avec  de»  rui- 
n<;fi)>iliori'sqne!i  de  son  ane.  rbât.,  cl  des  restes 
dr  roonnmrn»  des  druiile»  dans  ses  env.  1,700 
Lab.  (<]  tma). 

NEWl'OUT,  V.  d'Aopl.  (SalopX,  d»n»  une 
plaliM-,  pré*  de  la  r.  romaine  «lu  >\  atlinp-«ln-ct, 
mxfc  a  ccoiif*,  a  niaiMons  d«:  c-barité.  Dis».  6  I. 
K.N.E.  de  Sbrcmbury.  3,4<>o  Lab.  (E».(i*z.  y 

ilEWPORT,  b.  èicct.  d'Angl.  (Comwall), 
ttnicbe  k  Latinceston ,  et  est  dans  la  par.  de 
S*-Slrphon.  Il  appart.  au  duo  de  IVortbun»lier- 
land,qui  en<-stle  seign.  et  r«-trîbuc  lesuia»is- 
Irats.  11  envoie  amembn:i  au  parictucnt.  (CAr> 

NEWPORT,  pet.  et  iolie  r.  d'Irl.  (Tippc- 
TTiry)  f  sur  un  ruiss.  consid.  qui  se  jette  dans  le 
Slianiion.  11  donne  le  litre  de  baron  à  la  ramille 
de  Jocrljn.  Oi»t.  la  1.  ^  N.O.  dii  Cloniucl. 

INFAVPORT  ,.T.  de»  Ét.-Uni»  ,  eb.l.  du 
Rbodc-Uland  ,  conjointement  avec  Providen- 
rv-y  est  sit.  à  l'estrémilé'S.O.  de  l'ile,  e^  Torme 
un  ma^nifîcpic  ampbilbé.Atre  qui  s'élève  gra- 
daf  llvulcut  depuis* If  port,e<uU're  une  vitc-su- 
p«rbc  da  côté  de  la  mer.  La  beauté  de  ta  sit. 
et  ta  salubrité  du  climat  en  ont  Tait  un  lieu  de 
rendes-Tou»  à  la  mode  pour  les  Etats  du  Sud 
,  et  du  Centre  nrndaiil  la  cb'aleur  de  l'été.  Elle 
renfenwc  1  salle  d'assemblée  ponr  l'État,  l 
•radèiiiip,  5  banques,  1  bibl.  publique,  11 
aiaixons  de  culte.  Le  port  passe  pour  un  de» 
pliLH  beaux  du  monde  :  i^st  sûr  et  d'un  acci» 
faoile ,  a%ncz  gr.  pour  ccAcnir  des  flottes  eo- 
lière»,  et  a*!W7.  profond  pour  les  pl«s  gros  vais- 
seaux, se  trouve  défendu  par  le  fort  Wolcott, 
b^ti  sur  l'Ile  de  Goat ,  et  par  a  aiUrt:s  forts num- 
luéH  Adami  et  Greem.  Newpirt  fait  un  asseï  gr. 
romuik^avec  les  Indes-Or.,  l'I'^ur.  et  (Iub«  ; 
■lai»  la  branche  la  plus  imp.  |»pur  elle  est  le 
rabotage  qu'elle  fait  avec  les  États  du  Sud  et 
du  Cfutre.  Les  pêcheries  sont  très  producti- 
ves. M  n'existe  peut-(*tre  pas  de  marché  au 
monde  qui  offre  une  plus  gr.  variété  eo  pois* 
âons.  Celte  v.  étiit  atitrcf.  plus  flor.  Dist.  5o 
L  S.  de  Providence.  J.Sig  hab.  (Wo«c.). 

NEWPOHT,  v.de»  Ét.  l  ni»  (Kentucky)  . 
est  sit.  sur  ta  rive  g.  de  i'Obio,  au-de»:«uh  du 
ronfl.  du  Lickiog  dans  cette  riv. ,  vi»  ft«vù 
Çiucinnati  ;  elle  |)osM':de  un  de»  arsenaux  des 
Kt.-Lni(i.  Di»(.  29  I.  N.N.E.  de  Fraod'urt.  65o 
liab.  (Woac). 

NEWPOIlT,coromonp  de»  Ét..Unis  (N  ew- 
IIamp»bire),cU  deCbesbire,  avec  une  fabr.  de 
rolonnades;i  i5  1.  O.N.O.  de  Concord ,  et  5 
£.  de  Claremont.  1,700  hab.  (Womc.}. 

NEWPORT-PAG  .NELL,  v.  d'Angl. ,  c«*el 
&^1.  N.E.  de  Ruckingham,  sit.  «u  ronfl.  du 
Lorct  ot  de  rOusc  ;  elle  •  1  i-gl.  lit,  sar  une 
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éminencc  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  rue.  Htm» 
le  cimetière  un  citoven  de  Londres  a  Tait  bikXu 
et  doter  7  maisons  de  cliarité.  On  pMse  rOuri« 
•ur  a  beaux  ponts  de  pierre.  Cette  v.  Tebr.  drn- 
tellcset  papier.  Dans  se»  eOv.  vécut  le  pot-tc 
Cowley.  Leq  presbytériens  et  lr»  aiiabaptisile» 
y  ont  des  maisons  de  culte.  3,aui>  bab.  (Cir- 
rsa). 

KEWPORT-PRATT,».  d'Irl.  (Mayo),  sar 
la  Beatta  ,  prés  de  la  baie  de  CIew,  art-c  i-bon 
port  qui  reçoit  de  grands  navires  ,  faif  pru  de 
commerce.  Dist.  3  L  O.K.O.  de  Castlcbai. 
(Eô.Cax.). 

RE^^ADNOR',  r.  Radkm. 


toss 


Ross  (Nbw). 

NEW-RIVER,  riv.  d'Angl.  (IFertrore),  beaw 
cours  d'eau  arliliciel,  tiré  de  a  wjurce»  à  Cbad- 
well  et  Amwel,  près  de  Warc ,  potir  le» 
besoins  de  la  métropole.  Elle  Fut  teruiinée  en 
161 3  par  sir  Hii^^h  Middieton,  riche  citoyen 
de  Londrex  qui  C4insacra  tonte  sa  fortune  à 
cette  entreprise.  Elle  a  cnv.  i5  t.  de  cours,  y 
compris  les  sinuosités.  Une  compagote  est 
chargée  de  »on  entretien.  (Ctpr«a). 

NEWRT,  T.  consid.  d'Irî. ,  partie  dkn»  fe 
c*'  de  Down  et  partie  dans  celui  d'Arniagli ,  la 
plus  comm.  du  c*',est sit. sorte  penchant  d'une 
mont,  escarpée  auprès  de  taqueUe  eonle  le  !He- 
wry-water  qu'on  traverse  sur  a  ponts  de  pierre 
et  on  3*  sur  un  canal  navig.  pour  des  vaisii.  de 
jo  tonneaux,  c^ui  établit  une  commoniraliua 
avec  le  l»c  Neagh  et  la  baie  de  Carlingfurd. 
Elle  a  de  belles  maisons  dans  le  Myle  moderne. 
On  rem.  »on  épi.  et  sa  flèche  dao>  U-  genre  gt>- 
tliique.  Elle  envoie  nn  membre  au  parlement. 
ISewry  est  devenu  très-flor.  par  ses  ri>iislni«> 
tionsde  vais»,  mardiands  etsc^maonf.  de  toi- 
les. 1 5,000  hab.  Dist.  7  Ucae»S.E.  d'.\rniagh. 
(C  Apria). 

NEWTEE,  T.  d'AAie,  nînd.,  •Dc.  proT.  de 
Bejaponr,  prise  par  les  Malirattes  «m  1818  ;è 
i4  L  N.N.'O.  de  Goa.  XHau.,  a*  édit.,  i8a8). 

NEWTON  ou  TUENEWYDD  ,  v.  d'Angl. . 
pay»  de  Galles,  c«*et  é  3  I?  S.O.  de  Montgn- 
mery,  sur  la  Severn,dans  une  belle  vallrr  tré*- 
lcrt.,avcc  des  maisons  aitsex  propres  ;  elle  Fahr. 
beaucoup  d'ètulTes  de  laioe.  3,GuO  bab.  (C^r- 
nm). 

N  EWTON ,  commune  des  Ét.  Uni»  CMassa- 
chnsetts),  c'*  de  Middiesex,  sur  la  riv.  Charit-s, 
vis  à  vis  Needham,  qui  fait  des  chutes  favora. 
blrs  a  l'élahl.  des  usines:  aussi  il  y  a  5  papete- 
ries, des  forges  et  des  moulins  à  tabac.  Elle 
renferme  4  maisons  de  culte,  a  pour  los  cun- 
grégaliortalistes ,  1  d'épi^copaux  et  1  de  b«p- 
tistes.  Dist.  3  Ueac»  0/de  iioston.  i,85o  hÂo. 
(Woac.) 

NEWTON,  commnne  de»  Ét.-Unts  (New- 
/er«ey)  ch.l.  dû  c"  de  Sussex,  jolie  flor.» 
avec  I  justice  de  paix ,  1  prison,  1  aradémit*  , 
I  banane,  1  ibip/imerie,  1  égl.  presbytérii  one; 
elle  fahr.  dulVr  brut ,  et  a  4  forge».  Dist.  16  U 
K.O.  de  New- York. 0,750  hab.  ^WoK.). 

WEWTON  BAY,  r.  Cwn-BAr. 

NEWTON- R  USUEL  et  WEWTON  AB- 
BOTT, 3  par.  d'An){l.  rcumcj  co  uoc  v.  (De  vun< 
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sliirr) ,  loni  fit.  siir  un  lir.is  dr  la  Trripi,  Ail. 
tic  M>n  i-nib. ,  rtl  5  S^d'KM'tf;r.  (KD.ÙiZ.). 

NEWTO?j-IÎV-TlIK-\VlLLOWS,  b.  éicct. 
d'Angl. ,  r'^  «là  i5  I.  S.  de  .Lanr.i.slre ,  nir  ua 
pet.  nuRs.,  Tait-nn  gr.  romm.  en  futainect  ar» 
ticioit  do  Manc1i<>8l(;r.  Il  n  a  «'■rôle*  dpcliarlté, 
rt  onroit*  i  membre*  au  p.irlcmcnt.  Dt»t.  a  L 
8.  du  Wigan.  i,Oi>o  liab.  (Ko.Giz.). 

KF.WTON  STi;WART,  v.  d'ï^>. ,  et  à 
a  I.  N.  de  Wigitm  ,  miria  Gn-c,  navig.  pour  de 
fiet.  bAlinicns,  avec*  i  pont  fur  la  rir. ,  fabr." 
cotonnadns  rt  (apis.  3,iooliab.  (CArrEi). 

1\K\VT()WN,  romm.  af^riculn  di  s  tt.-UnU 
(Cuooccticut  ,  c**  de  F^iriicjd ,.avrc  i  joli  v«% 
»»ir  un  site  f-li-ré.  Il  n«  Tormo  qu'une  seule  rue 
d'cnv.  I  ti«-rs  de  I.  Dist.  3  1.  K.p.N.  de  Daii- 
bury.  a,88or|iab,  (Woic.). . 

NEWTmVN  ,  commune  de»  l^.t.  rni»,  l^t, 
H  M  3  I.  E.  de  New-Yorit ,  cr"  d«-  la  Itrine,  »ur 
l'Ile  de  Long-l»I.ind.  Vemle  centre  e«l  un  as- 
*ry.  beau  vï«  renfermant  3  maisons  de  niltc. 
Elle  pr(»d.  dVxc'  ll.  )>ommea  nonimccs  pépins 
de  Newton.  3,4^  l^ab.  (Wo»c.). 

IVEW'TOWiN,  con.munc  des  États-Unis 
{Feunsyl».),  r**  de  lincks,  sit.  sur  un  bras  du 
Kesliamany.  Elle  po^isédeîégt.  presbytérienne 
et  I  académie^  Di&t.  4  O.  de  Trentoa.  j,o6o 
Lab.  (\Vo«c.),  ^ 

NEWTOWN  rni  STEVEMSninY,  com- 
mune de»  Et. -Unis  (Virpîuic)  de  Frederirk, 
renrernie  1  jolie  ,  1  nuirclié,  1  belle  égl.  lu- 
(liérienne,  1  de  nrètliodistes,  et  cht.  .'k>  mai- 
«omu  DidU  a  I.  S.O.  de  Wincliestpr.(Woic.). 

A  tWTOWN,  b.éIect.d'Anpl.,dansrile  de 
Wi{jbt ,  «it.  Mir  une  baie  de  la  côte  N.O.,  avec 
I  port  srtr  qiîi  reçoit  des  navires  de  5oo  ton- 
neaux. Il  est  peu  fréq.  Ce  b.  envoie  a  membres 
an  parlemeut.  Dist.  a  1.  6.N.O.  de  Kewport. 
(Ed.Giz.)-  . 

NEWTOWN-ARDES ,  v.  d'Irl.,  c"  et  ik  9  1. 
N.  de  Doivn,  lieurousement  sit.  sur  le  liord 
•<pt.  du  lac  de  Mlronf^ford^  qui  à  l.i  mar<ie  basse 
présente  un  bot-d  »-lrvé  et  égal  de  quelques  I. , 
été  la  marée  niontaqte  devient  navig.,  le  flot 
arrivant  jusqu'à  la  ville  1  elle  po&sède  1  belle 
place,  df'fi  édifices  publics  nombreux  et  élé- 
gans.  On  rrm.  soq  «"^J.  d'ordre  dorique.  Cette 
ville  efct  cclcbre  par  ses  •bellea  toiles  ouvrée*. 
3, Son  hab.  (C»p»tm). 

NEWTOWiN-nAHRY.  v.  d'Irl.  CWexford), 
•ur  le  Slaney  ;  en  1798  il  s'y  livra  une  bataille 
entre  les  troupes  royales  et  les  insurgés.  Ce» 
dernier»  furent  défatis.  A  dr.  de  cette  v.  00 
'■oit  le»  mnuts  Leinster,  Carner.ty  et  Black- 
Slairs,  qui  séparent  les  c"*  de  Wc'sford  et  do 
CailovT.  Dist.  4  1.  N.O.  d'EoniscoHby.  i.ioo 
bab.  (CiPfsa).^ 

NEWTOWN-BRED  A,  joli  yf  d'Irl.(Dnwn), 
•ur  le  Lagan  ,  avec  1  belle  église  ornée  d'uqc 
flèche.  Dist.  7  1.  N.  de  Downpatrick.  (Cappi»). 

NEWTOWPi- BUTLER  ,  »«•  d'Irl.  (Fer- 
managh),  STCc  1  belle  égl. ,  est  célèbre  par  la 
victoire  rein|>ortée  par  les  rcbellrs  d'Enniskil- 
len  ,  en  i68«j,  sur  l'armée  du  roi  Jacques.  Disl. 
7I.  S.E.  d'iîoni*killeD.  45o  hab.  (Ed.Ga*.). 

KEWTOWiN-UAMILTON,  joUe  t.  d'W., 


c"  et  à  4  1.  S.  d'Armagh.,  sur  la  ri»,  dv  mAine 
nom  ;  près  de  lii  on  voit  le  cacnp  où  le^  IrLio- 
dai»  a<«sieg«  rent ,  dit-on,  1<m  troupes  de  Cnwi- 
VTCll.fiiJO  bab.  (CiPPKi). 

NE^TOWN-LIMAVADDY.  b.  dTH.,c« 
et  à  7  I.  E.N.E.  de  Londonderr^r  ,  «ur  larrive 
dr.  delà  Roc,  consiste  en  1  princ.  rue,  1  mamiC 
coniid.  de  toiles.  a,3ooliib.  (C^ppua). 

NE^VTOWN-MOU^Ï  KENNEDY,  pet.  t. 
d'Irl.,  c'«  et  à  5  1.  IS'.  de  %Vi(kI..vv  ;  ses  env, 
oflVcnt  un  gr.  nombre  de  paysages  pilturc»- 
qu<»«.  55n  bab.  (Cappm). 

^E"VV-YORK,  un  des  Él.-i'nis,  est  ùrtiè 
•u  p.ir  le  I.1C  Ontario,  le  fl.  .S'-Lau4ent  et  le 
Bas-Canada  ;  à  l'K  par  les  Elat»  de  >  ernum), 
Massacliust'tts  et  de  Conneclicul;  au  S.  |iar 
l'Atl.,  les  Ét.  de  Ne»>  Jersey  et  de  l'ennsylv-,  rt 
à  ro.  par  la  l'ennsy Iv.,  le  lac  Erié  et  la  riv-  Nia- 
gara, il  git  entre  4o«  5o'  et  45*  de  lal.  .M.,<-t 
entre -5»  ao'  1 5' et  «a- fi' 1 5'  de  Uuig.  O.  Il  5'<k- 
timd  Je  lo5 1.  de  lt>ng  «ir  1 10  de  large,  et  a3,4ia 
armi  le  gr.  nombre  de  lacs  qui  baîgncait 
cet  État  ,  on  di.otiof^ue  ceux  d'Onl;irio,  l>ié, 
Cliauiplaia  erde  George.  Lesiiv.  d'lluds<in,de 
Mobawk,  de  Dela%^are,  d^Susque^ianna  etlel. 
S*-Laureut  l'arrosent.  Le  gr.  cnnal  Eriéete«> 
lui  de  Cb.tmpl.-iin  le  baignent.  Ce).'i.Tnd  cauul, 
destiné  a  joindn;  le  lac  Erié  arec  rilud.ton  ,  a 
la5  lieues  de  long.  Voici  son  trajet  :  si  com- 
mence à  Albany,  sur  l'IIudjina,  passe  sur  la 
rive  occ.  de  cette  riv.,  piés  de  l'enib.  delà  Mo- 
bav\'k  ;  de  là  il  suit  la  rive  mér.  de  celte  dernière^ 
en  traversant  les  c'*»  d'Albany  ,  de  .'Nclienèeta- 
di ,  de  Mtintgomery,  de  LIerkimer  et  d'Qneida 
jusqu'À  R«une;  deéetle  v.  il  sc,dirige  au  S.O., 
et  croise  l'Oncida-creek  dans  le  c"de  M:idison, 
où  il  tourne  à  l'O.,  et  passe  dans  Icc"  d'Onon- 
daga,en  s'avançant  jusqu'*  1  mille de  Salina, 
i  l'extrémité  mer.  du  lac  Onondaga.  Ji  traverse 
la  riv,  Seneca  à  Montczuma ,  et  passant  par 
Lyons  et  Faimyre,  parvient  à  la  rivière  de  Ge- 
nesee  à  Rocbrhter.  A  l'O.  de  cette  riv.  il  suit 
le  côté  mér,  de  Itiilge-road- pendant  un  espace 
de  Co  milles;  et  de  lA,  tournant  au  S.  ,  il  ar- 
rive au  Tannewanta  crrek  ,  à  a  milles  de  soa 
emb.  dans  la  Mag^ra.  On  a  profité  du  lit  de 
cette  n\.  pendant  ccji  a  milles,  et  le  canal  se 
dirigeaIors.nuS.  de  larive br.  de  la  {Siagara  ju»- 
qu'a  Ruflaloc,  sur  le  lac  Erié.  Cette  r.  est  divi- 
sée en  3  sections  :  celle  de  l'O.  s'ctend  de  Buf- 
faloch  Montezuma,  .sur  la  riv.  Seneca ,  distante 
de  iGo  milles  (60  I.)  ;  dans  toute  l'étendue  <io 
ce  trajet  le  canal  descend  uniformément  à 
partir  du  lac;  la  pente  totale  e»t  de  194  p.* 
et  a  nécessité  a5  écluse».  La  section  du  milieu 
a'étendde  Alontcznmaà  Rome;  elle  a  77  mille» 
(a8  I.);  daus-cc  nouveau  trajet  le  niveau  du 
canal  a'élèv^c  uniformément  jtuqu'A  49  p.  En- 
iln  la  3*  section  ,  de  Rome  a  Albany,  e»t  do 
1 13  milles  (4ol.);  le  niveau  du  canal  descend  de 
nouv.  uniformément,  et  la  pente  totale  e»t  do 
4 19  p.«  ce  quia  nécessité  4^  écluses.  La  somme 
de  l'élévation  et  de  l'abaiitsenient  est  donc  do 
66a  p. ,  et  la  diiTerence  de»  niveaux  entre  le 
lac  Eric  et  l'Iliidson,  de  .S64  p.  Le  canal  a  4o  p, 
de  large  à  sa  surface  ,  a8  au  fond  ,  et  4  de  pro« 
fondeur.  Le  devis  des  travaux,  11  xe  par  les  com- 
xui»»airt'5  cd  iSijyScmoota  à4)Sâii733  dullarst 
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Ils  ont  été  commrncéi  le  4  juillet  1817;  en 
1819  tuiite  la  M-cliun  du  niiiicn  était  achevée  , 
ainài  que  la  partie  de  la  aectinn  de  l'E. ,  cum- 

ÎtrUe  entre  Uuœe  et  Utïca,  ce  qui  donne  iioe 
onpurur  totale  de  96  milles  dans  une  étfnduo 
de  67  milles;  il  doit  être  maintenant  rnticre- 
niént  terminé.  Ce  canal  se  trouve  parfaitement 
de  niveau.  {Foyex  pour  I«  canal  de  Cbamplato, 
son  article). 

Cet  État  oITre  on  sol  trè*-varié.  On  y  troorc 
quelques  plaines ,  surtout  Tcrs  l'O.  ;  mais  la 
uiajrurc  partie  du  terrain  consiste  en  collines 
ou  mont,  dont  la  princ.  chaîne  est  celle  de 
Catskill,  qui  présente  les  somnii-ls  de  Round- 
top  de  5,8o4  p.  ,  et  dc  654  *•  *elon  d'autres;  le 
Ili<.'h  beak  de  3,718  p.,  et  dc  fii8  t.  suivant 
d'autres.  La  front,  vers  la  Pennsylv.  se  montre 
élrvée  et  abrupte.  Cet  État  possède  gén.  an 
sol  fcrt. ,  surtout  dans  l'immense  plaine  élevée 
delà  région occ, notamment  à  l'extrémité  occ. 
de  Long  lsla'nd  ,ver«lesc**«de  West-Cbcsteret 
de  Dutchess.  Les  récoltes  corisi.Hteot  en  fro- 
ment, maïs,  seigle,  avoine,  lin,  chanvre, 
pois,  fèves,  etc.  Lés  pâturages  y  abondent, 
siosi  que  les  vergers;  00  y  fait  d'excell.  cidre. 
Les  fruits  y  réussissÂt,  surtout  les  poires,  les 
pf-clicsdans  la  partie  mer. ,  les  prunes,  ceri- 
ses, etc. 

Cet  État  recèle  des  mines  de  fer  en  divers 
lieux,  du  gypse,  dc  la  pierre  à  chaux,  du  mar- 
bre, de  l'ardoiso,  du  plomb.  On  trouve  des 
snnrces  salines  dans  les  c*'*  d'Onondaga ,  do 
Caynga ,  de  Seneca  ,  d'Ontario,  de  Genesee  et 
d'Onvida.  On  fit,  en  i8ao,à  Salina,  554,776 
boisseaux  de  sel,  et  on  pourrait  en  extraire  da- 
vantage.On  vanti;  les  eaux  min.  del'Ét.de  New- 
York.  On  fréq.de  toutes  les  parties  de  l'Union 
celles  de  Saratof^a  et  de  Daltton.  Netv-Ltbanon 
est  connu  pour  ses  bains  de  mer.  Les  sources 
sulfureuses  sont  aussi  nombreuses  ,  surtout 
celle  de  Clifion,  à  Farmington.  On  voit  dans 
le  New- York  plus,  curiosité»:  la  gr.  cataracte 
de  Niofiara  ,  les  chutes  de  Dater  et  de  Clen 
dans  l'Hudson;  celle  d'Adam  dans  la  riv.  de 
Sable,  et  celles  du  ColiO€4  sur  la  Mobank,  du 
iienetcc,  àu  SalmOn. 

Lecomm.  tient  It  i*'rtng  parmi  les  États 
de  l'Union  pour  l'industrie  :  la  valeur  produc- 
tive des  fabr.  montait,  en  l'Sio,  à  a5,57u,9fLO 
dollars,  et  a  beaucoup  augmenté  depuis.  Les 
export,  consistent  en  blé,  maii^,  becuf,  pôrc, 
seigle ,  merrain ,  potasse  et  divers  objets  de 
fabr.Lenr  valeur, eu  i8an,s'clevaiti  i5,i63,a44 
dollars,  dont  un  tiers  environ  provenait  de 
prod.  étrangers.  Il  renferme  un  gr.  nombre 
d'usine^,  telles  que  papeteries,  verreries,  uiou- 
linsfc  poudre,  fouméaux  ,  clouteries,  filaf.  de 
roton.  11  exiiile  dans  cet  Étal  un  gr.  nombre 
de  sectes  de  chrétiens ,  savoir  :  celles  des  pres- 
bytériens ,  des  associés  presbytériens  ,  des 
llollandais  réHirmés,  des  épiscopaux,  des  bap- 
tistes,  des  méfliudistes ,  des  qnakerset  des  ca- 
tholiques* romains.  L'éducation  fleurit  dans  cet 
l\tal  :  il  y  a  des  coll.  à  New-York,  Scheneela- 
fTv  et  Clinton  ;  des  écoles  de  médecine  à  New- 
York,  Frarfield  ;  des  séminoires  tliéologiqiies 
jt  New-York  ,  Aoburn  ;  une  académie  militaire 
à  West-Point ,  des  scminairel  théologiques  à 
New-York  et  Âubum.  Oo  compte  en  outre  prà« 
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de  70  académies  dans  l'État  ;  le  tout  bien  doté.' 

En  i8ai  il  y  avait  dans  les  ccoit      "  "         1  ieu- 

nes  gens  qui  formaient  les  i,{  vi  .  _  ,  icmcs 

de  tous  les  cnfansdc  5  A  i5  ans. 

La  constitution  a  été  adoptée  par  le  peuple 
en  janvier  iSaa.  Le  pouvoir  législatif  réside 
entre  les  mains  d'un  sénat  composé  de  3a  mem- 
br(>8,  et  d'une  assemblée  de  ia8.  Le  pouvoir 
exécutif  est  conGé.A  jin  gouv'  élu  par  le  peu- 
ple ,  pour  a  ans;  le  pouvoir  judiciaire  réside 
dans  une  cour  d'appel  composée  du  sénat ,  du 
chancelier  et  des  juges  de  b  cour  supri^roe; 
dans  un  chancelier,  une  cour  suprême  formée 
de  3  juges,  et  dans  les  cours  de  districts.  Cet 
État  se  divise  en  a  distr.  et  5o  c***,  comuie  il 
est  marque  dans  le  tableau  suivant. 


TABLEAU  TOPOGRAPHrçUE. 


COMTBS. 


Alhany   

Allegliany  

Broome  

Cataraugus  

Cayuga  

Chatauque  . . . . 

Chenango  

Clinton  

Cuinnibia  

Courtiaodt . . . . 

Delaware.. . ... . 

Dutchess;  

Éric  ; 

Essei...k..*.. 

Franklin ...... 

Genesee  

Greene  

Ilamilton  

Ilerkimer  

Jeflerson  

Kings.  

L»wrence(S'-). 

Lewis  .1  

Livingston.  . 
Madison  ...•». 
Monroe. ...... 

Muntgomei^.. . 

New- York  

Niagara  

Oneida  

Ooondaga  

Ontario  

Orange 

Otsego.. ...... 

Osvvego.  . 

Putnam  

Queens  

Rensselacr  

Richmum)  

Ilockland  


Sarat(»ga  

Scheneclady.. . 

Schoharie  

Seneca. ....... 

Stcubco   


38,ij6 

14,343 
4,090 
38,897 
U,â(>8 
3r,«r5 
11,070 
38,33u 
16,507 
a6,587 
46.61 5 
i5,€68 
ia,8i  I 
4vii3 
4o,aeo 
»»fî)y6 
i,a5i 
Si,oi7 
3a, 95a 
11,187 
16,037 

»M44 


a6,855 

7»3aa 

4«vi6i 
6i,i85 
4i,ai3 
44,856 
ia,374 
11,368 
91,519 
4o,o53 
6,i35 
8,857. 
36,65a 
1 3,081 
a"\,i54 
«5,619  . 
91,989 


,i9o,3»4 


COEFS-LIBUX. 


Angelica. 
Biugtiamptoa. 
Olean. 
.\ubnm. 
Chatauque. 
Norwich. 
Plattsburg. 
Iludson. 
Ilomer. 
Delhv. 

Pdughkecpsie. 
BufTaloe. 
Kliiabethtuwn. 
Maiitne. 
Hat.ivia. 
Catskill. 
Lake  Pleasant. 
Herkimer. 
Waterlown. 
Klatbush. 
Ogdensburg. 
Martinsburg. 
Gcneseo. 


3a,ao8  Caxenovia. 


Bochcstcr. 
Johnstown. 
N«jv-York, 
Lewiston. 
Utica. 
Onondaga. 
Canandaigua. 
ÎHewburgh. 
Cooperstown. 
Oswego. 
Carmel. 

Norlh-ilampstead. 
Troy. 

SouthfTeld. 
Ciarkstuwn. 
UalUton. 
Schem-ctady. 
S<'hoharie. 
Ovid. 
Baih. 
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cokTit. 

rot. 

eiifs-tiBox. 

> 

R,.nuik   » 

1»!  90,3*4 

34,272 

8,t;uu 

30,681 
30.954 

58,83 1 
Sa  ,6.)^ 

Riverhcad. 

Thooipson* 

Spencer. 

IthacaJ 

kin^itton» 

CaidvToU» 

SalviQ.  ' 

bedftml. 

Tiuga..  ^«•••.. 

VrasIiiiiEton..» 

Vowittdimerootlcilet  progrèa  npid«tde  la 

Enp.  de  cet  État.  En  17^  1  on  y  comptait  50,291 
;ib.  ;fn  1771  —  i63,3r>8;en  1786 — 33ii,"ïin6;  en 
•790 — ^54o,iao;en  1800— «58q,o5o ;  en  1810  — 
9%><'49  i  > 8ao—  1 ,3;s,^  )  eu  18*7  m  IW 
ttiuait  à  1,616,468  hab. 

Il  7  a  5  cités  avee  corporation  t  HewYodi, 

Albany,  sirge  dn  pouv»,  Troy,  Hiidson  et  Sche- 
nrctady.  Parmi  Ic«  autrea  r.  princ.,  nous  cite- 
rons fiiooklin,  Sag-Karboiirg,  Nenbui'.'h,  Wa- 
terford  ,  Plai^tsburg,  WhitehalU  Coshen  ,  t'ti* 
ca,  Aiiburo,  Oeneva,  Canaodaigoa,  Waterloo, 
S:i<  ki'tt's  ■  iiaibour ,  BoehaUBr  et  Banioa. 

(Moïki ,  W  oac.}. 

NEW-YORK,  cb.l.  de  l'État  ci-deMuiiIa 
1  "  V.  de  r  AiA. ,  cat  b4tie  aor  la  pointe  mér.  de 

d<^  l'Ile  de  Malialtaa,  sur  un(^  large  bnin  nu 
barre  Tormce  par  ia  réunion  de  la  riv.  d'iiud- 
aon,  à  son  em^  avëto  le  canal  du  détroit  de 
Long-Island,  nommi  East-river.  La  t.  et  le  c", 
de  la  même  étendue  «  comprennent  toute  l'ile 
de  I!(ew-Yurk,  qui  a  5 1.  de  long  rar  9  tinrs  de  1. 
delaitte;  et  la  partie  continentale  s'cicnd  le 
lonf  dTc'rHndaon ,  de  a  ticr»  de  I.,  et  de  l'cx- 
tf«  ijuU-  $.().  (le  la  IJottcrit;,  le  long  de  la  riv. 
dt- 1  '£st  ;  elle  a  ppèa  d'une  1. 1  liera  ;  ia  ploi  gr. 
largeur  cat  dé  a  tiers  de  1. ,  et  la 
d'env.  31.  La  cité  cum|ircnd  10  quartiers,  dont 
un  occupe  toute  la  partie  «epl.  de  l'ile.  Le  port 
de  IfelV'York  consiste  en  une  vaste  baie  qui  s*é* 
tend-an  S.  de  !a  v.,  H'r  '•>  I.  de  Innp;  ?iir  a  de 
large.  11  reroit  l'iludsou  au  A.  ,(  t  la  riv.  de 
ri:-it  au  y.E.  ;  il  toocbe  *  Long  Island  A  |'E., 
à  l'ile  ^taten  et  au  New-Jersey  à  l'O.,  comma- 
niqnean  N.  k  la  baie  de  ISeunark  par  les  Kills, 
et  au  S.  à  l'Ali.  ,  par  les  Narrows.  Cette  baie 
vcnferuie  plus.  pet.  Iles,  telles  que  celles  du 
Coorenieur,  de  Beldow  et  d'Ellis ,  fit.  près  de 
la  V.,  «  t  furlif.  On  y  trouve  de»  courans  d'uM 
rapidité  extrême  r  op  voit  rarement  le  port 
obstrue  par  tes  ^cei  t  il  n'a  pas  gelé  depuis 
1 780.  1 1  est  aiaoi  prefeodi  et  sûr  pour  k«  plut 
gr.  vaiss. 

Parmi  les  édifices  publics  et  les  ètabl.  utiles 
de  cette  T.,  on  distingue  le  City-hall ,  l:i  tlnua- 
ne,  rliôpilal,  la  maison  de  cbajiié ,  l'iiOMpice 
des  orpbelinît ,  ia  prison  ,  la  salpétrière,  ia  pri- 
aon  d'état,  i'ars^oal,  les  tbtÀlrcs,  le  musée,  le 
cirque ,  l'aoiTerflité,  le  séniftairet  l'école  des 

jrmr d> m  orfs,  la  société  bililiqiic  .un criraine  et 
plus,  autres-socièlés pbilantrvpiques,  77  mai- 
•ona  de  calte.  Ceâ  é«Cl9ces  l'emportcot  en  ma- 
gnificenr>  sof  tooi  ceiis  dcf.wtiit  cité»  de 


rUnlen.  On  tmi.  aertont  le  City  hall  ^  magnt^ 
fique  édifice  situé  à  la  t«Me  (îii  l'.irc,  et  bâti 
en  luarhre  blane;  S*-Jean,  S'-Faul,  l'cgl..de 
la  Trinité,  l'égl.  grecqoe,  la  catliéd.  cafliol. 
romaine  et  plus,  autres  égl.  sont  vastes  et  èU*- 
ganles.  L'bôpital  oGTrc  un  ètabl.  consid.  ,  tenu 
aor  un  exccll.  pied,  avec  1  bibl.  de  3  à  4 ,000  vol. 
La  prison  d'état,  sit.  surlarivcg.  del'Uuds'oa, 
à  ^  I.  de  City-hall,  est  bâtie  en  pierres,  et  en- 
tourée d'un  mur  de  i4  à  a3  p.  éft  haut.  L'hôtel- 
de-T.  préacale  eocwe  on  superbe  édifice  en 
briques,  avee  5 étages  et  78  appartemens.  La 
bifil.  publique  de  New  York  renferme  prés  de 
i5,ooo  vul.  En  181700  j  publia  queiqim  jour- 
naux quotidiens  et  babdomadalre**  * 

La  plupart  des  rues  qui  avoisinent  lo  pn'rt 
sont  étroites  et  tortueuses  ;  mais  un  admire  les 
plgsnouT. ,  droites  et  largfs,  surtout  celle  de 
BrêaJway,  qui  se  dirige  eu  ligne  dr.  par  Icccn- 
Iss  de  la  V. ,  dans  la  partie  ia  plus  élevée,  et  à 
pi/u  prés  à  la  même  oist.  des  2  rir.  :  elle  a  1  1. 
de  ioDg  sur  3o  p.  de  laige  ,  et  offre  gén.  la  plus 
gfi  magnificence.  Viennent  ensuite  les  rues  de 
Wall,  de  Pearl,  la  plus  comm.  de  New-Vork; 
de  Greenvrich ,  de  Water .  de  Bowery.  Parmi 
les  promenades  «'Oo  teni.  la  JKelfirls,  à  Pa»- 
^rtjniitA.pi^.  de  IVe,  el  le  pero  ae«u|p^|itj« 

L'institution  de  Ncvr  York  ,  bel  èdiloe  ta 

briques,  sit.  derrière  City-ball ,  et  ocrup»-  au- 
trefois  pflr  une  maison  de  charité,  k  nlerme 
arj.  la  société  littéraire  et  pliilusopbique;  la 
société  bistoriqne,a*ec  eee  bibl.  de  4>ooo  vol.; 
l'académie  américalné  des  beaof -arts ,  avec  1 
belle  collection  de  peinture;  le  lycée  d'his- 
toire natureUe,aTec  de  belles coneclionsscien- 
tili  ques }  le  .moaée  amérîct&t,  rbebe  collection 
de  curiosités. 

L'univ.  de  New -York  comprend  tous  les 
coll.  de  rUpion.  L«  coll.  de  Columbia,  fondé  «a 
1754,  s'appela  d'abord  co//(f^'e  (/u  Aoi  jusqu'en 
1787,  qu'il  reçut -sou  nom  actuel;  il  e»!  sit.  au 
centre  di>  la  r. ,  sur  une  vaste  place  entourée 
d'une  grille  de  fer;  il  possède  une  classe  de 
philosophie  et  nne  bibU  de  4  ou  5, 000  vol. 

L'école  de  physique  et  de  cbiriirgic  est  aussi 
un  ctabl.  flor.  L'école  de  médecine,  vaste  et 
supcfbè  édifice,  renferme  1  mosée  d'anato- 
mie,  1  Jaboiatoire  chiniitiue  ,  1  rnh.  An  miné- 
ralogie, 1  musée  d'biituirc  naturelle  et  1  jardin 
botanique.  •  ■ 

New- York  est  la  1"  v.  romm.  de  l'A  m.;  et 
une  des"  §'••  du  monde.  Elle  importe  une  gr. 
partie  des  denrées  consnniniées  entre  le  Rari> 
tan  et  leConnecticot,  et  entre  l'Océan  cl  sea 
lacs.  9ôn  tonnage  monta  en  >84i ,  k  33 1,21 3 
tonneaux.  Le.*  dioit'^  »nr  les  imp.  >'élf  vi  r«  nt 
la  même  année  à  i8p,84o,oôo  i'r.  Disl.  3o  1. 
N.E.  de  Philadelphie,  8a  S.  de  Boston,  et 90 
N.E.  de  Washingtiin.  Lat.  N.  io»  io'.  Long: 
O.  76»  18'  5a'.  Population  en  1837  —  169,000 
hab.  (Wonc). 

NEXAPA  (SANTIAGO  DE),  v.  d.  l'Am.- 
Sept.,  Mejtique,  pmv.  et  à  3}  1.  O,  d'Oaxacai, 
sit.  dana  une  vallée  charmante  par  oir  passe 
le  chemin  de  Mexico  aux  pmv.  de  Gnatiroa- 
la  ;  son  diatr.  abonde  en  cochenille ,  indigo  et 
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1lnr«>ieliM  (Sveland),  arec  i  '^1.  /(if«4ii«i>   eùtéoppoêètiâ  la  v>  4e  ?fmgmM^ 

:«»  ni  »  (  t  tii<tillcri««.  Lo  port ,  npttoY*^ ,  i»  tnaîn- 
tenant  cle  6  I  S  pi«d«  d'eao.  Dann  Ii:  ti>i<«mngfl 
K  tcofivs  Mfii  canriin  pierpr*  à  im-nlr!*,  qui 
orrnpr  5()  onTrirr;".  Pnp.  i  ,aj4  tt*^*  C^**'*  t 
H  «an.,  etc. ,  5*  partie  ,  t.  I). 

miXOW.V^cle  Pr.  (H.-^îenn*)  ,  clul.  de 
C",  iiir.  cl  à  5  I.  N.  de  S*<irrieix.  »i9«««  h"h. 

NEYDrV  ,  V.  de  Ooht^mc,  c'»  de  LtilmniU, 
avt'C  bvaiicofp  d<r  polUscurs  d«;  glace». (Stkix). 

NEYLANO  ort  NAYLAM)  ,  ville  d'AnRl. 
(SiiRolk) ,  sur  la  rivi<  (!<•  l.i  Shmr,  nn\ igalilo, 
lît  qu'où  passfl  mi-  un  large  ptint  d'une  .«eiile 
arebèj  M«itiiation  ba^e  l'i-xposi*  anx  innoda- 
tlfm*.  Op  rem.  l'é^l.  et  sa  QècltK  Elle  fabrique 
savon  ,  et  Tuit  un  p^r.  ronin*rre  rn  charbon  à^- 
trrre  <  t  antres  dcnn  »;.- ;  on  y  'filu  d«^  I.n  t*>jne 
poar  iNorifiich.  DUt.  a  I.  N.N.U.  de  Colclîla- 
ler.  i««ôohab.  (E*.6*z)I 

?IEYRAC,  VI»  de  Fr.  (Avr^yroD),  arr.  et  i 
31.  N.O.  d'Espalîon.  i,(ini.  liah. 

NKYRAR,  pet.  T.  d'il  al  ,  H.  Loinb.-Vt-n., 
prov.  1 1  à  3  i.  N.  âe.  VèruiM- ,  sur  one colUoe « 

|>rt!*df  l'Adipo.  >,70o  li.ib." 

Nti^N-ClIAiN,cit«  d'Asie,  Chinn  (Kou<  i- 
tchiHl^,  de  !•»  rang  ,  dnnl  le  terril.  r*l  Iri^s- 
ntnntagnrutf  rl  contient  7>  l  ilé»  du  a»  oidre  et 
5  dû  a^rc  pins,  forts  pour  tenir  en  rekpecl 
leabab.  voisin»  indép.  qui  vivent  sur  icA  mnnt. 

Le»  vallcea  et  b's  plaine»,  bien  arroaéi'«»»crîiico|    _  ,    .  -,  

prod(icitvc>M  If  peuple  était  indiMlrienv. Dut.  an  mlliea  de  fleuTCf  tttr  le  bord  même  éek 
»i  I.  i  O.S.O.  (I.;  Koni  i-yanK.'(Sa.Gtz.).  calaraet*-». 

^G  A N-LO ,  cilé  d'Allié,  Chine,  du  i"  rang  ^  gr.  jpefclacle corortence  au  fort  Ghipoe- 
(llon  nan),  fur  hn  borda  de  la  rivière  Han,    Tray,i>61e  fl.  eat  lai^e  d'pnv.  nne  U  mai»  il  ae 


-  -  .  ' 
qui  appartient  nus  Anf^lais*.  <*t  dônt  la  prr- 

niit're  maison  a  été  bâtie  en  ij'j"»  '  ello  rn  a 

auj.  «aviron  loo.  BntrepAt  de  i^xii  lo  romn, 

qui  m  fait  avec  les  aMtres  Inr* ,  elle  devient 

tous  les  j.  plus  con>>id.  I  ,<u)(>  liab.  ^ 

NI  AGAHA  ,  riv.  de  l'Ain. -Sept.,  est  nnbrtt 
du  pr.  fl.  S"-li.Tiirent  qui  s'ecuj!»:  rlu  l«c  Érté 
daoit  celui  d'Uotario,  .«t  acpare  le  Canada  de  la 
TKonv.-York}  elle  conle  dn  S.  an  N.  l'espace 

rîo  11  1;  à  sa  ^(irtie  tin  l;it'  i  lli-  a  -j-  à  <le  I. 
de  large,  et  4uà  .5u  p.  de  pruiiuidrnr  ;  la  viteMc 
de  son  cours  est  de  i  l.  f  par  henrr.  PtiM  loln 
elU'  s't  larfîit  de  a  1.,  en  formant  plus.  îles  «font 
le»  plus  pr.  sont  celle^de  Grand  et  i]v  \ai  y. 
Avant  d'entrer  dans  le  bc  Ontario  elle  fornàe 
uoe  admirable  cataracte  anr  a  an  moins  6ou  t. 
df  largehr  et  tSo  p.  oê  hauteur  pf  rpendico- 
Inire  :  un  on  entend  le  bruit  de  mit  i5  1.  lors- 
que le  Tejit  est  bon  et  .le  !•  «efeîb.  On  rit  obli- 
gé,  k  nn  tiera  de  1.  avant  d'arriver  an  Ihrt  Ohtp* 
pewiay  ,  de  ne  pas  quitter  les  bords  de  la  riv., 
a  rainon  de  la  rapidité  dn  courant,  qni  «e  fait 
•enlir  à  pins,  milleran-dcaîua.  8ani  telle  pré- 
caution,  It' (  anot  serait  iiréiiistibleineiH  entraî- 
ne dans  le  couQ're,  où  I  on  trouverait  une  mort 
certaine.  Il  y  i  cependant  des  condnctcuca 
de  canots  asset  adroits  pour  tenir  exartenrent 
le  milieu  du  courant,  qui,  quoique  rapide, 
n'est  pas  autant  agité  que  les  borda  ,  et  qui 
peuvent  «'avancer  jusqu'à  une  Ile  gniae  trouve 


vray 

rci'serre  promptenienl  :  ta  rapidité  de  son 
cours  rednnble  eonsidérablement  par  la  gr. 
Inclinaison  du  terrain  et  par  le  rétrécissement 
du  lit  du  n.,  dont  la  nature  cbange  bientôt. 
Ses  eaux  roident  arer  violence  sur  des  débris 
de  rocliers  amoncelés  qui  s'opposent  à  leur 
passage.  Dès  qu*elle%  en  ont  atteint  le  Ixird 
elleii1>e  nrérlpttent  en  mawe  fan*  rencontrer 
atirnn  Cin-I.Tf  le  dans  li  iir  eluitc.  L'n  moment 
avant  d'airivrr  a  cet  rUVayant  précipice,  le  fl. 
se  détoome  anr  la'dr;,  ce  qui  donne  a  la  nappe 
d'eau  une  direction  oblique,  et  lui  fait  faire 
un  angle  avec  le  rorlie^  du  haut  duquel  elle 
tombé.  Il  résulte  d'une  pet.  ile  une  separelIoQ 
en  deux  brancbés.  Celle  du  côte  N.O.,  appart. 
aux  Anglais,  est  appelée  cataracte  ,  ou  cata* 
racte  dn  fer-ii •cheval.  Sa  hanleurestde  i4a  p.  j 
celle  de  l'antre  Côté  est,  toivant  quelquéa-una  « 
de  i$o  p.;  mais  ,  d'à prfl  tiarocheroucanit • 
Lianconrt  et  W'eld  ,  elle  tombe  pcrpendira- 
lairement  de  i6n  p.  Celle  du  cùté  dr.  paraît 
encore  séparée  en  den«  autres  bien  distioelee 
par  lin  rocher.  Les  eaux  qni  «(Iluent  au  II.  ?îia- 
gara  ,  et  qui  fournissunt  à  ros  cataractes ,  vieO'* 
ncnt  de  plua  de  €3o  I.  an  II.O. ,  et  se  précipi- 
tehl  en  une  m^^vc  immense  qui  roiili-  dupuîÀ 
la  naissance  du  moudc  sur  une  table  de  ro- 
cheis  piesque  demi-cin:oIaire,dansanénurine 
r^*  du  même  nom,  bAti  par  les  Français  vers  ^uuUie.  La  nappe,  presque  égale,  n'eat  inter* 
l'an  i7s5,  est  ait.  snria  côte  or.  de  ta  riv.  de  rompue  *eli  haut  que  pai  les  pet.  Iles  de  ro- 
ce  nom,  à  son  enfii  f  ilniis  le  lac  Ontario,  et  cli'  ildut  u<in^  venons  de  parler. 
rcoferAie  beaucoup  de  boutiques,  lls'y.  tieot  Une  partie  des  e^ui,  en  se  précipitant  sur 
un  mafcbéfréqucoté  par -les  fermiers  des  env*  les  rocs,  ^èlève  en  nne  vapeur  épaisse  qui 
X*«ub.  dtt  lativ.  y  narue  «n  biMi  ^ort.  Da  farpant  h  hmitut  de  leur  cltutet  et  ^pil  m> 


ti:m*  nn»*  vaste  plainn  agr.  et  fert.  ^»on  c  omm. 
r^otribue  puissamment  à  la  richesse  et  à  l'ai- 
•anee  des  nab.t  elle  renferaie  dan»  -son  diatr. 

e  V.  <i<i  l' ranp,'  et  5  du  7t».  Dîat* S6  1»  B»  de 

Tehin-tcheou.  (Ko. Gas.). 

NCAÎII  ,  pi-ov.  d*As!e,  empire  Chinois, 

Tlùbet  ,  Va.  du  Dalni-Iainn  ,  est  bornée  an  N, 

parle  Scbachie,  a  l'E.  par  le  Nor,  au  S.  par 
le  Brahmapoutre  qni  le  sépare  de  Ttang ,  à 

Ï'O,  parle  Lalidak:  elle  ea  arrosée  pnfle  ^ank- 
t»anpoo  ,  le  Sankito  et  plus,  autres  rivières; 
elle  minmne  nne  quantité  de  lars  salés,  prin- 
cipalement dans  le  disir.  de  Marna  ,  ]»rcs  du 
désert  Scbacbin  et  du  Lahdak ,  presque  incoo- 
D«s.  (Gaw^  Usafc.,  ete.,  i*  paHie,  t.  IT). 

MIO  ou  PiOUU,  V.  d'Asie,  Ilind.,  anc. 
prov.  et  au  N.ri.O.  d'Agra,  renommce  pour  son 
•cl  nommé «îfiniilia  au'on  obtient  par  l'ebuU 
lition  des  sources  salines  des  env.;  <laus  l'an- 
née financière  laiS  (i8o8  —  i8oq)  on  en  (ira 
88o,ouo  mannds  du  poida  de  8o  Hrrea  cbaqnet 
l.e  princ.  sel  vient  d  tme  source  qui  varie  pe  a 
à  >  aunas  par  maand,  suivant  sa  qualité;  l'anna 
Aquivout  à  un  seixiéme  de  I  onpie,  laquelle  vaut 
-9  francs  .'>o  centimes.  Lat.  N.  %j'  ST.  Long» 
S.  lo'  45'.  (IIam.  ,  a* ledit.,  i8i8). 
?t  lAGAR  A ,  fort  des  Ét.-L'nis  (Ncw  YorV), 
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mtU  «tiK  nurgct.  L«  •vieil  lui  donua  tnill*  nio-     li  paitiv  lup.  du  prcciplLc  «  «t  iiarftÛMnt  tt 


(lifiaatiun*  eu  chaiigrdut  «a  couleur,  qui  mt 
d'un  vert  fuucé  uu  d'un  bbnc  éi.-utucux  ,  et 
qui  i'uime,  luatin  et  soir,  un  ))<:I  arc-cn-cîel 
quand  le  »<>lt-tl  cl  )a  punition  du  vuvagcur '»'y 
prélent.  Les  aulrt-M  p:utie<  ,  en  »e  brisant  sur 
des  rochers  ,  sont  dam  une  agitatiun  cunti- 
nnclle,  et  rurnteiit  un  tourbillon  rcunicux. 
l'illi-s  jettent  contre  le  riva^ce  d*«  troncs  ,  des 
arbres  entiers ,  des  débris  de  baleaux  de  toute 
espèce  .  des  auimaux  tués  ,  et  des  poissons 
qu'elles"  avaient  enlrainé»  dans  leur  cours  ; 
uiais  beaucoup  d'objets  ne  re|3araii>sent  jamais. 
Aucun  endroit  du  niunde 


tcindie  le  fond  du  guufl'rc;  mais  la  cascade  ue 
gèle  jamais. 

Depuis  qu'on  a  découvert  les  cataraclea  de 
nia);ara  ,  elles  »e  sont  conxid.  reculées  ,  il 
caUHc  des  ptrlies  de  ru<  bers  qui  se  sont  suc- 
cessireOient  détacbéex  du  précipice  par  Pau* 
lion  constante  des  eaus.  Les  ptnit  vieux  bah. 
se  rappellent  m^êèêxu  les  cataiaetcs  plus  avau- 
cées  de  plus.  ^W-  MIe<  sont  auj.  d'un  acc««t 
beaucoup  moins  dillicile  que  du  teui|>«  de 
Cbarlevuix,  qui  les  visita  en  1731»,  et  qui  dit 

3u'on  ne  pouvait  tes  voir  que  d'un  seul  eii- 
M>it\  et  lieulenicnt  de  côté.  Les  Aaiérit  aius 


nV.st  fréquente  par 

un  auui  piand  ntimbre  d'aigles,  attirés  par  le  ont  depuis  peu  jeté  a  ponts  au-dessus  de»  r»- 
carnage  des  datais  ,  des  élans,  des  unis  ,  etc.,    pides ,  au  moyeo  desquels  on  se  rend  sans  au- 


dout  ils  se  nouirÏHseut. 

La  largeur  tolaie  du  précipice  est  do  1,535 
pas  ;  quelques  voyageurs  l'ont  estimée  à  plus 
d'un  tiet*  de  lieue.  C'est  du  rocber  de  la  l'a- 


ble,  et  sur  le  bord  de  la  cataracte  dite  le  Fer- 
à-eltcval ,  que  le  spectateur  jouit  sans  obstacle 
d'un  tableau  aus»!  varié  qu'étendu  :  devant 
lui  sont  ces  rapides  elTiayaus  au-dessus  des  ca- 
taractes, sur  les  eOlcs  d'imiuenses  furèts  ;  un 
peu  au-dessous  de  la  cataracte  dn  Ker-à-cheval, 
et  perpendiculairement  sous  ses  iweds  4  g., 
est  ce  goulFre  terrible  dont  l'u  il  épouvanté  om:. 
à  peine,  en  plongeant  par-dessous  lei>  bords 
du  rucher  ,  mesurer  la  profondeur,  l/etonne- 
inent  dont  l'itmc  est  sat^ia  est  diUicile  ii.exprl» 
rarr.  Cet  examen  exige  tant  d'attention  et  de 
temus ,  que  ceux  qui  wut  deineuié  loog-Irmps 
•ur  fes  lieux  avoueut  que  ce  spectacle  leur  a 
paru  chàque  fois  pluselonnant  et  plossublimo. 

On  peut  descendre  sur  les  bords  des  rocherfl 
)asqu'au  bas  de  la  chute  ,  mais  non  sans  beau- 
coup de  (lilTu  ulte»;  ou  bien,  eu  prenant  la  r. 
des  cUauips  ,  ou  descend  jusqu'au  pied  ,  où 
l'on  peut  s'avancer  derrière  cette  piodigicusc 
nappe  d'eau,  ii  raison  de  la  forte  saillie  en 
avant  que  formule  rocher  du  haut  duquel  elle 
te  précipite.  De*  cavernes  profondes  a'«teo- 
dent  fort  au  loin  sous  le  lit  de  la  partie  sup. 
de  la  riv.  Kn  y  enliant  ou  sent  un  lourbilioo 
de  vent  que  produit  le  choc  violent  de  la 
masse  d'eau  contre  les  rochers.  Le  voyageur 
est  tellement  saisi  d'effroi ,  qu'il  n'o»e  péné- 
trer pln.t  avant  dans  ces  terribles  réduits  ,  où 
la  mort  semble  l'altcndrc.  Aucune  expression 
ne  peut  dt)uner  une  juste  idée  des  sensalions 
que  l'on  éprouve  à  la  vue  d'un  spectacle  aussi 
imposant.  On  est  alors  séparé  du  mande  en- 
tier par  celle  muraille  d'caii  qui ,  par  son  mou- 
vement et  sou  epai.Hseur,  intercepte  tellement 
la  communicaliuu  de  l'air  extert  qu'un  pour- 
rait ««Ire  suiToquesi  l'un  y  restait  long-temps. 
Toutes  !••»  peintures  que  l'on  a  tracées decette 
aatajacte  sont  au  dessuii»  de  la  réalite  :  cher- 
cher à  décrire  ce  beau  phéntmiénc  ,  l'ime  des 
premières  merveilles  du  monde  ,  et  j'impres- 
siuo  qu'il  cause,  ce  serait  tenter  au-dessus  du 
pu^»ible. 


cune  espèce  de  danger  dans  l'Ile  des  Chèvres  ; 
1  café  ,  I  billard  ,  dc<4  bains,  fuut  de  ce  lieu  uis 
rendet-vous  agréable.  (LA'B(>ciirroLCstLT-Lisa- 
covar,  Voyage  mux  Éi-L 
au  Canada  y  \\'oac.). 

NI  AMTS ,  V.  de  la  Turq.  d'Eur.  (Middavie), 
■ur  une  haute  i{)ont.  ,  autn  f.  fui  ter.,  mai»  qui 
a'est  plus  entourée  que  d'un  mur  en  ruine». 
Elle  est  hit.  près  de  la  pet.  riy.  de  îVems,  qui 
•e  jette  dans  la  Moldava  ;  elle  ressemble  à  uu 
mais  est  renommée  à  cause  de  son  l  uu- 
venl  avec  5oo  Watoyers,  qui  )>o»sède  une  rie»> 
ge  d'argent  ,  et  où  l'on  vient  annuellement  eo 
pèlerinage  a  l'Ascension.  Dist.  a4  I.  O.  du  Jas- 
sy.  (CÎASP.,  IIass.,  etc.,  5"  part.,  t.  I). 

MAH  ,  V.  1Mkas(Pclo}. 

KlATLAN  uuISEllOTMA!!  ,  ville  d'isiei,. 
Cocbinrliine  ,  »il.  sur  une  riv.  qui  se  jette  dans 
la  fncr  de  Chine  ,  en  fuimant  yne  baie  à  sou 
coib.  ^ist.  5u  1.  S.  de  Quinhoe.  (Woac.). 

If  l  Al  M ELS  ASK A.S  ou  H  ASENSPK U NO  , 
(e'esl-a-diru  Sait  au  Li^vas)  ,  cascade  de  la 
l.nlcA  eu  Suède,  la  plus  gr.  de  l'F.ur.;  elle  toiis- 
\h-.  perpendiculairement  d'une  hauteur  de  4"<* 
p.  LUe  a  été  aiu»i  nommée  parce  qu'on  a  vu 
passcr^eo  hiver,  des  liè\res  sur  le  nuage  d'eau 
gelé  en  voùti;  duiMius  la  cascade  à  l'endroit.lv 
plus  rapide.  (.Sim.ij. 

MAUX  ,  VI»  do  Fr.  <Arî^gr) ,  arr.  et  é  5  I. 
8.  du  Foix  ,  avec  une  protle  lem.  par  ses  sl»- 
lactites  du  3  couleurs,  qui  souvent  se  louchent 
dans  le  même  bloc,  sans  •<;  confondnr,  savoirs 
blanc  pur,  jaimi:  et  giis;  plus,  concrétions 
blanches  sont  d'im  éclat  ,  d'une  pureté 
d'une  Iranspai-ence  admirables. 

MBE,pet.  ville  du  Dan.  (Nord-Jutland) , 
prov.  cl  à  5  I.  O.p.S.  d'Aalborg.  On  y  fait  une 

t>^chc  consid.  de  harengs.  L.it.  N.  hS'Sij'Y. 
.00p.  E.  7»  jS'  5;'.  —  1,000  hab.  (BtCGK). 

KICAHOUH  ou  MSCUAIJLK  ,  v.  d'Asie  , 
perse  (  khoraçan- Persan) ,  siège  d'un  br-gler- 
beg,  est  située  dans  une  des  pjua  riches  t;t  des 

1>lus  fccuadeji  vallées  de  la  Perse  ,  arrosée  pap 
e  Sebura-rud  et  d'autres  riv.;  teinte  de  muiso 
elle  renferme  la  citadelle  .Schari»tan,  4  portes. 


Pcodaiit  l'hiver  son  état  ne  commande  pas  1  palait  du  guuv',  plus.  mo!>qu6es,  bains,  cara- 

moins  l'aduiiraiion.  Les  glaces ,  en  k'ari  umu-  vaiisérails  ,  des  bazats  bien  fournis  et  a,uoo 

lant  au  fuud  du  précipice,  forment  des  nuuit.  uuisou».  Les  hab.  fabr.  etoifes  de  stùe,  toilcj, 

immenses  et    d'enurrues   glaijuns  que  l'ou  cuir,  bonnes  lames,  et  fout  un  comm.  actif 

prendrait  pour,  les  rotuuue's  d'un  edilice  gitis-  des  prud.  du  pays.  On  trouve  dans  les  cuv.  un« 

»ici:,  qui  sont  eu  plus,  «adroits  suspMudus  à  e»pèca  «le  ti;ri«  a  aaruo,  que  l'un  peut  mauger» 
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et  qnf  l'on  nomme  tin  meeul^  et.de*  minoa  de 
tiirqiiui»ca.  Quoique  le*  env.  tdirnt  bien  arro- 
gés,  la  V,  n'a  d'autru  eau  que  celle  Qu'elle  re- 
çoit par  des  aancducs  louterraiDi.  Klle  patte 
pour  la  T.  la  plut  malpropre  du  pays  •  et  dont 
les  hab.  se  font  remarquer  par  leur  conduite 
inhumaine  enrers  le*  étrangers.  Klleaétèra- 
vag/rc  plu*,  fuis  par  des  tremblemens  de  terre. 
Patrie  do*  poètes  Atiar,  Oifl^Kbiam  «t  Kiali- 
Lin,  du  lexirOf»raphc  Dtchewherl,  du  phito- 
lu^ie  Scliaaicbi  ,  de  plu*,  autres  savans  et  dn 
quelques  saints.  Dist.  i5  I.  S.  de.  Tus.  Lat.  N. 
56  "ia'ao'.  Lonp.  T..  5f»»  39' ia'.(GA8T.,  Bam,, 
etc.,  4*  part.  ,  t.  II  ;  FaiUBs). 

NICANDRO,  V.  d'Ital.,  R.  do  Naples  (Ca- 
pllanate},  près  du  promontoire  de  IV|unte-Gfer> 
gauo,  dan*  les  rnv.  du  lac  Lésina,  est  rare- 
ment viikitëo  par  les  vovagcurs  ,  et  fait  peu  de 
comm.  Di*t.  10  1.  N. 1^1.0.  de  Maofredonia. 
^,oou  liab. 

NICARAGUA,  gr.  lac  de  l'Am.-Sept. ,  en 
dedans  des  fi-ont.  du  Mesique  ,  et  lou  1.  dans 
le  N.O.  de  l'iAthme  de  Panama.  Ce  lac,  de  70 
1.  de  lon^  sur  ôo  de  large,  est  navigable  pour 
toutes  Kortes  de  bateaui.  Un  voit  les  bords  cou- 
▼ertsdc  belle*  babilations  où  l'on  él«.-Tc  beau- 
coup de  firoi  bétail  ;  il  communique  à  la  mer  p.ir 
la  riv.  Nirara^T^ua ,  qui  prend  sa  Kuurce  dans  le 
lac ,  et  vient  se  jeter  dans  le  grand  enfonce- 
luent  compris  entre  Carlbapènu  et  le  cap  Gra- 
1ia<«  a  Dios.  On  a  lone-teuips  dit  que  l'isibmc 
de  l'anama  joignait  l'Ani.  du  H.  à  l'Anu  du 
8.;  mailla  vérîtablc  .séparation  est  &  Nic^a- 
gna.  Cet  islhme  n'a  guère  que  a  1.  de  largd^et, 
a'U  était  coupû  ou  si  l'on  y  ménageait  ub^  ca- 
nal ,  un  pénétrerait  de  ce  lac  dans  le  golfe  de 
Fapngayo.  La  t.  de  Nicaragua  est  au  fond  du 
lac  de  ce  nom.  Lat.  N.  1*  o'  0'.  Long.  O.  âS» 
5*7'.  (Alcidu,  Malv.), 

NICARAGUA  .  une  detPror.-Uniesde  l'A- 
mérique du  Centre,  est  bornée  au  N.  parcelle 
de  Honduras ,  à  l'E.  par  la  mer  des  Caraïbes , 
à  l'O.  par  la  prov.  de  Guatimala  et  la  mer  Pn- 
ciliqne  ,  au  S.  par  la  pnjv.  de  Cosla-Rica  ;  elle 
•'étend  de  l'£.  À  l'O.  de  18  I.  de  long  sur  au- 
tant de  large  du  N.  au  S.  On  y  jouit  d'un  cli- 
mat généralement  talubre.  Les  étés,  quoique 
chauds,  ne  sont  pas  malsains.  Dans  i'hivor  ré- 
gnent les  pluies  et  les  orages.  C<-'tte  prov.  ollre 
une  des'contrées  les  plus  boisées  de  l'Am.  es- 
pagnole sept.;  elle  abonde  en  toutes  sortes  de 

£rud.  régetaui.  On  y  élève  un  gr.  nombre  de 
csliaui ,  purci,  chèvres,  surtout  mulet  et 
rlicvaux.  On  y  trouve  beaucoup  de  daims  et 
nutrc  gibier,  niais  les  reptiles  s'y  munirent. 
Quand  les  Espagnols  découvrirent  ce  pays,  ils 
le  nommèrent  paraiils  de  Mtthomct ,  à  cause  de 
fa  beauté,  du  parliim  des  plantes  qui  cou- 
vrervt  le  sol.  Les  produits  princ.  consistent  en 
chanvre,  lin,  baumes,  coton,  sucre,  poivre 
l<>ng,  térébentliine ,  ambre  liquide,  boîa  de 
fiicaragtia  ,  qui  sert  pour  la  teinture.  Ces  den- 
rées, avec  les  mines,  forment  les  princ.  objets 
des  traraus  et  du  cnmm.  des  hab.  avec  Pana- 
ina,  On  trouve  de  l'or  dans  le  ^able  des  rivié- 
ret.  Les  indigènes,  nomlireux  et  adroits,  sont 
liabilcs,  suriqut  à  travailler  dans  l'orrévrcrie. 
4P^,QQO hab.  (ALcreo,  01  UiiMBOLOT).      ^  ^ 


5o8  Nice. 

NICARAGUA  (LÉON  DÇ),  r.elch.L  de  U 
prov.  ci-dessus,  est  tit.  tar  unlac  qui  commu- 
nique avec  celui  de  Nicaragua;  elle  po.xëde  1 
év. ,  4  ^gh  «  3  couvent,  1  coll.  Hc«lexu  ,  ait.  sur 
la  riv.  du  m£mc  nom ,  est  >un  port.  71700  bab. 
(Algrdo,  di  IIcmbolot). 

NICARIA  C /f«iria  J  ,  île  de  la  Turq.  d'.\- 


sie,  &  l'O.  de  celte  de  Samos,  taadiak  da 
Siglda  ,  de  6  1.  de  long  sur  1  de  large.  On  ap- 

pcbit  le  parage  entre  celle  île  et  celle  de  My- 
coni,  Jcarium  Marc^  d'Icare,  Qls  de  Dédale. 
1,000  hab. 

NIC  ASTROC.Vwwfrtfm; ,  T.d'ItaL  ,  R.  de 
Naples  (Calabre-Ull.  Il»),  avec  i  ér. ,  et  1 
vieux  chftt.  oii  fut  renfermé  Frédéric  II  j  roi 
de  Naples.  Elle  est  dans  un  sit.  pittoresque, 
HU  milieu  de  mont,  d'où  se  préci|tilenl  un 

{^r.  nombre  de  rascatles.  En  i(S38  un  trem- 
»lement  de  terre  la  délruisil  presqu'en  entier. 
On  trouve  de^  bains  chauds  dans  ses  env.  Di*t. 
6  1.  O.p.N.  de  Cantaxaro.  6,omi  liab. 

NICE  ,  division  et  prov.  d'ital. ,  Ét. -Sarde* 
(Piémont) ,  est  un  pays  très  montagneux  ,  oc- 
cupé en  gi .  partie  par  les  Alpes  maritimes,  bor- 
né à  l'E.  parle  Piémont,  au  ^i.  F.  par  le  gr.-d'  de 
Cônes,  au  S.  par  la  Médit. ,  à  l'O.  par  le  torrent 
du  Var,  qui  le  sépare  de  la  Fr.  Elle  »  io\.  dtt 
long  sur  16  de  large  ,  et  99  l.c.  La  température 
de  ce  beau  pays  est  telle,  qu'on  aurait  peine  i 
en  trouver  une  aussi  douce,  même  en  liai.  :oa 
ne  jouit  p;is  d'un  climat  plus  doux  à  Naples  en 
hiver,  et  il  est  plus  brùlint'en  été.  On  voit  le 
mois  de  mai  rarement  aussi  bean  en  Fr.  que  le 
mois  de  février  Pest  a  Nice  ;  et  c'est  au  mois  de 
février  que  la  température  devient  moins  dou- 
ce ,  et  II!  temps  le  plus  inconstant.  On  épronv» 
un  été  fort  chaud  sans  dnulc,  car  la  tempéra- 
ture moyenne  est  de  aa  degrés  ;  mais  le  thermo- 
mètre ne  pa«se  presque  jamais  ai  ,rt  cette  cha- 
leur se  trouve  agr.  tfmpéiéç  par  une  brise  de 
mer  qui  tous  les  jours  s'élève  à  10  brurea  du 
malin,  et  souffle  jusqu'au  coucher  du  soleil, 
moment  où  commence  ta  brise  de  terre,  qui 
est  également  rafraîchissante. 

On  vit  long-temps  dans  ce  pays.  La  pleuré* 
tie  es(  presque  ta  seule  maladie  qui  «oitcooi- 
mune.  I^a  campagne  ou  le  terril,  de  Nice  ré- 

1»ond  parfaitement  à  ce  qu'un  ciel  si  beaa  sem- 
*h;  promettre  >  elle  oiTre  une  plaine  coupée 
par  des  coteaux  derrière  lesquels  s'élèvent  3 
rangs  de  mont,  graduées  d.ins  leur  hauteur, 
dont  le  dernier  rang  se  confond  avec  1rs  Al- 
pes; c'est  à  ce  triple  rempart  qu'on  doit  !*«• 
vantage  d'une  si  douce  température  ;  c'est  cet 
abri  naturel  qui  rnel  tant  de  différence  entre  la 
température  de  Nice  et  celle  fies  lieux  ruisioa 
qui  n'ont  pat  la  même  exposition  :  «usai  cette 
prov.  est  très- peuplée. 

On  voit  les  coteaux  couverts  de  bastide^,  o« 
petites maisunspeintet  de  différentes couleun^ 
qui  tranchent  furt  agréablement  au  travers  du 
feuillage  terne  des  oliviers.  Les  terre»  aunt 
plantées  de  vignes  soutenues  d'espace  en  es- 
pace par  des  figuiers,  des  amandiers,  de«  pê- 
chers ,  entre  lesquels  on  lie  des  cannes  ou  ro- 
seaux très-commodes  pour  cet  .usage. 

Dans  l'intervalle  on  sème  alternativement 
dn  blé  et  des  fève»  oui  entretiennent  nne  ver- 
dure tri's-agr. ,  et  donnent  l'idée  d'un  prio- 
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teoip»  continocl.  Lc«  oliviers ,  lerorang0ft,lM 

cilrunntt:ni,  les  cédr;its,  Ira  alvè^»,  li  s  cnroii» 
hier».  Ira  laurier^,  lestnyrics,  h.s  f^n-uusiifrs, 
contrastent  agr*  avec  U-jt  Al|ii'8,  qui  »e  dt:cou> 
vieat  à  ^  oo  3  i.  d<j  ditUoce,  «t  qui  aont 
Muvifnt  cli«i^t<éet  de  nefgvs.  La'Vdltttre  le  bit 

tout  à  bras  d'Iionuu'- j  ;n  (  un  »«  ul  uiilil ,  ri 
fioot  la  Torme  est  celle  d  une  pioche  fuit  Ijirge 
et  pratqan  ciirrf  e.  Lci  denrèci  j  lonl  «biifi* 
dfanles  et  bonnrs  :  l'huile  c^u'cin  y  rncilfill»;  est 
cumparablé  à  celle  d'Ail,  et  coAtc  niuin»chrr; 
le  via  prnt  le  diapnter  Ais  moilleurs  vins  dr  la 
côtedd  lUiône,  i-t  porte  moins  à  la  tèlc.  I/cm 
j  j^oite  de«  fruits  a  tiuyau  dcUcieux  et  ca 
•boifdaDce  ;  il  y  croît  peu  de  fjMiiti*  à  prpins, 
mai»  les  bab»t«aa  eo  tireot  on4Hj|Mitite  de  U 
Provence  «ept.  Le  comm.  coimCte  rn  haile« 
vîn  et  soii-;  un  cx})oi  te  ciicoi*»  siiif.i ,  suvons, 
vraugci»  ciituuâ,  mneoGCâ  et  llcurS|  cuiume 
criltett,  girolle  ,  «néinboea  ,  renôncnlet.  Oa 
enenvoii  |  ,.i  '  i  ;  -Te  à  l'aiis  <;l  nu  hii'  à  l.uii- 
dre«  pendant  1  t'ivrr  ;  cII^'.h  arrivnt  ln-s  fiai- 
•clîca  danÀ  de'Ia  nioiii'fc.  La  divinion  de  ^i^t: 
roniprcnd  les  "pr(,v.  de  INici-,  <)n»!illf  tt  San- 
hcmo.  (Ilu'tirihrc  d'Ital,^  Di^mitMift  SuiuJiUf 

NICF  ou  MZZA,  V.  d'I lal. ,  rh.l.  dr  la 
pruviiicc  ci-di5Mi», dans  la  [Ans  b«:llc  pU'iliuQy 
aur  la  Mi-'dii. ,  à  l'uni l>.  du  raglion*  au  pied 
d'un  ainphitbt^àtj  u  dv,  c(illin>-s  (-nijvci  tfki  Av.  mai- 
iMuns  dt-  cauipax^ue,  de  iaidinis  et  de  bo^tqm-ts , 
d'onogei-»  et  iM  IJMOnierri.  I  lie  est  <  i-inte  du 
Vinci,  et  divi#ée  en  vleiUc  et  noiivi  llr  v.  :  lu 

Eretnîèrea  d<»t  rue»  torlntu*»  !»  i  t  «-Iroites,  « 
de  la  seconde  sont  assrr  droites  t  t  tv^wWii- 
ttu  La  T. |M|Ofe,«isaï  <|iie  le  faubourg  appelé 
Mwih'CroUt  poMède  dea  Daisona  trè»-pf«> 

J>rrs  ;  lr.«  nim^.  |ii  ints  à  frc'st|ur,  pr«'*«-nt<  nt 
'aspect  le  plu»  affr. ,  rurbelli  eu*  oie  par  b  * 
liraina  quittsaDtaun  nt,  Oarecn.  l'égl.  Santa- 
Brparata,  !'«  sc  alirr  du  ri-mpart ,  dtm  lii  llri 
placf!t ,  1,1  ti'Tr^uMî  le  b>Og  df  la  mci,  d'oii  l'on 
déconvre  dadi  1|n  teltipi  clair  l>  in  mt.  de 
la  Corse  ;  la  promenade  <}fs  olivit'rs  ,  h-*  Ijasli- 
de«ou  roaiiton?»  d»-  rampaj^ni!  printi-s  de  dill'c- 
•entes  conb-urst,  qui  ccHItrreni  Icscott-aux  rn^ 
•tiionnaoa* Il jca  a  oo  M^fe  épitcopal ,  uo  tiib. 
de  (HHnm.*,  «âthéâtre,  de*  nains  public*,  nne 
MbI.  Oa  cite  sa  calbi-d.  ciuiiutc  l'cdibcir  pu- 
blic le  pin  «MU.  La  dou«c|ir  du  climat  et  la 
beaiU*  dea  mnw.  attirent  dana  celte  v.  un* 
fbule  d'étrangern ,  gurtoiil  en  Iiiv»  r.  I-t  p  »rl, 
vaate,  nùrct  franc, peut  recevoir  dcii  vaiiîs.  ûr, 
ïoo  tonneaux.  Lca  expprt.'cooti«tent  en  huile. 
Tins, soie ,  liqueurs,  essences,  parf  ntn  r  r  ips,  etc. 
Les  Anglais  y  importent  leuis  ni.uL  h  uidÏM-s, 

Îaiae^endcnt  à  tiès-bon  niarcbi'.  T'^n  i  S  iT), 
raRroiÂ  1*^  l'assiégea  par  terre  tandis  que  les 
Turcs  la  pressaient  du  cOté  de  la  mer.  Câlinât 
l'assiégea  et  la  prit  en  1691.  Le  général  Ansel- 
Bc  furçalea  Piéinq|itai«.d''evacuer  Niceen  i7<^i. 
htrie  de  Ikinnlttiqna  CaMÎni ,  premier  astro» 
oome  du  son  teiiips{  de  Vanloo  ,  p«'înl»c  .  «lu 
maréchal  Masséna,  de  Faclio,  voyageur.  Dlst. 
4ft4.  8.S.O.  de  Turin ,  48  R«N.%.  de  Maiâ^e, 
et  35  5LO.  deCiéqes.  Laf.  fi.  i5»4i  '  I.dug. 
HL^'Hi'  a»',-^^5f^}u^^\i^U.(l^in,dÙ^ulie,  Dmh.). 

IIICBRO.  pet.  Nft  de  râichipelt  m  8.S.BL 
él  «cité  4»  liMBcliOt  «Il  8,0.  d«  cap  de  <Siw*f 


Sog  niCOBAR. 

et  an  If.O.  de  llle  de  RImmIm.  CHe  ff  tronne 

envimnnèe  Ht  plus,  antrra  pvt.  îles,  d.>nt  les 
peine,  «ont  Ciali  ri  Madonn.  Y.l\e  e«t  Tort  pra 
élui(;né«  dans  le  N.O.  de  l'i^kopia.  Lat.  N.3fi* 
S5'tfi'.  Lonp.  E.  34»  io*  4a'.  (Mita.,  Ga.  ra.l, 

■  KlCnOLASVILLB,  commune  de»  F.tais- 
Vnb  (Kenluclv),  ch.l.  du  c**  de  Jessaminr, 


avec  I  jn^liet- de  paix  ,  i  tnnqne;  à  7  1.  S.OL 
de  Lcxingtun.  55o  bab.  (Woac.). 

MCKELSBBRG  on  NIKLASBSBO,  yVlù 
de  Bohême ,  prînc.  de  Lobkovitx ,  c'*  et  à  7  !• 
M,0.  de  Leituietitc,  avec  uoetuioe  d'ai;g«fit. 
(Sraia). 

ISICKERKE  .  h.  des  P.-B.,  Bclg.  (Flandi» 
or.),arr.  eta  \  l.ll.  N.  E.  d'Audeuarde.  a,55uh. 

MCLASDOHF  ,  v««  de  Moravie,  c'«  et 
A  a  L  S.S.O.  de^Troppan,  sur  la  niel»,  «»lM 
de*  mont,  f  comouree «n  blé,  beatkai.  1,700 

hab. 

NICOBAR,  Iles  d*A^t*tt.  dans  tes  partie* 

S.Vj.  du  golfe  de  Br  npair  ,  entre  le»6  et  10*  de 
lat.  N.;  elles  occupant  rt-.-jiat;c  compris  entre 
la  pointe  ^.0.  de  Suiiiatra.  et  la  partie  hl 
plua  méridionale  daa'Audacuans.  La  plus 
09  ce  groupe  se  nomme  Sambelon^  :  mais Tea 
plus  eonnucit  dfs  Knr(>pé«'ns  anui  Oarnicobar 
«t  ^'aacuwry.  On  cite  .eocure  U  s  îles  Battj* 
Mabi,  Choury,  Tiierem,  Bempoka,  Katclial« 
Caniorta, '!  I  iitle,  Tella'  fb  n;;  rî  la  j)et.tle 
^tlcuba^.  Dv^  collines  at  (quelque»  luout.  «le- 
T/;es  hérissent  la  plupart  de  eea  tlca*  Maie 
Trincutle  et  Carnicobar  ont  unsul  bas  et  ran- 
▼crt  de  cocotiers  ;  les  autres  îles  en  pustcdeot 
aussi,,  ainsi'qu;  des  palmiers  à  ooiad'arec,  de« 
bAis  dto  cunstructiua  de  diverses  espècea  dont 
quelques-uns  d'une  énorme  grosseur.  Les  val- 
lées et  les  pentes  des  collines  se  trouvent  telle» 
ment  cootertea  d'ârbrea  «tue  les  rajona  du 
ieil  ne  pcovent  pénétfér  i  travers  Icnr  fenilfa- 
ge ,  et  «n  quel qut-s endroits  ils  sont  eulrern  M/^ 
de  rattaoa  ,  de  buiaauns  <)ui  paraisaent  liea 
cnaeinble,  et  reiAent  le  bob  ranibre.  Lea  fenil» 
les,  branchfii  et  frnlls  lutnlx  nt  de$«uus  lea 
arbres.  Oo  trouve  dans  ces  buis  des  arbres  d'uM 
tré«-gr.  liantenr  et  ffroMear>  .d'u^e  anbatan- 
ce  dure  et  propre  à  la  marine:  un  e*aCOOpà 
qu4:lque!>-iios  de.  ûu  p.  dt*  t<Mir.  V  ,  ^ 
On  n'y  rencontre  pa^dç  bétea  CHfoëes,  telles 

3 ne  titres  et  léopards  ;  il  y  a  quelquêa  «în^ea, 
ans  d'antre* du  bétail , 'des  buffles,  dea  clueiia 
çt  porcs  dans  la  majoiue  partie.  Lvs  serpena, 
eboadaat ,  mais  sont  auasî  veoimeux  (|u'«  U 
eAte  Goroma'kide!.  Lea  crocodile»  il  le*  cieblea 
y  pullulent. 

Le*  iodigènes  de  ces  île>  parati>6cnt  doux 
et  San*  arme*  ;  il*  «'ocenpent  i  pécher  ét  com- 
mercer avee  1<  îl'"^  viiisinr-  : .  Le*  ferames 
préparent  les  vivre»  et  cultivent  la  terre.  Ces 
Iles  font  on  comm.  coosid.:  lespriuc.  artit^Ies 
d*i>r!jv  r-fiii-ii'itfTit  en  drapSj  monnaie  d'argent, 
i<M,  t;il)ac  et  qiielqueti  autres  article*  d'Eur. 
lia  fournissent  de  leur  sol  en  retour,  noix  de 
coco  ,  de  bétel ,  volaille  ,  porcs  ,  canots , 
dards  ,  hids  d'oiseaux,  ànibrc  gris,  écsilleade 
tortue.  La  plupart  des  vainMeaiix  rliar^'è;»  pour 
Kangoun  v  mouillent  pour  se  procurer  une 
.diiipiiaonde  Boi<  de  0000  ,  qu'il*  éobailgant 
€«itce4  à  S  Iboilifef  dè-laliae ,  «l-ioo  pour  uo« 
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•une  de  dmp  bleu.  Oo  en  tird  du  cinna- 
momo  et  du  ««'«MaTras  sauvage  ,  oliiiiî  qu'un 
fi^it  nourriii^apt  minimé  par  les  Purtu^aîs 
meZ/ori,  qui  r<>ssembl«  sous  quelques  rap|iurU 
au  jack  fruil  (aulocarpiit  inlegrifiilia)  ,  et  cruît 
•ur  une  espèce  de  palmiers  abondant  en  buis. 
Le  tabac  est  la  munnaie  cuurante  de  tous  les 
échanges,  lo  uu  la  buttes  cuDip<^)sent  un  t(*  « 
dont  chacun  a  son  capitaine  qui  trafique  arec 
les  vaisseaux  qui  arrivent.  I.a  princ.  nmiiritu- 
rc  des  lt:ib.  consiste  en  mellori/,  noix  de  ci>co 
et  jains;  ils  s'habillent  de  drap,  et  sont  jaloux 
de  leurs  r<' m  nies.  Ce  peuple  ne  suit  aucun  systè- 
me de  religion  duininant  dan»  l'Inde,  et  i[s  ne 
reconnaissent  pas  un  <^trc  suprême.  Ils  ont  re- 
cours aux  exorcisfties.  Les  missitinnairesne  pu- 
rent jamais  y  introdiùre  la  religion  chrétienne. 

Les  Danois  établirent  les  premiers  dans  ces 
lies  des  relations  commerciales  en  ijtili,  et  les 
nommèrent  îles  de  Frédéric;  mats  ils  n'eurent 
pas  de  succès.  (II  am.  ,  a*  édit. ,  1838}. 

NICULA  DELL  A  STUA.DA  (S«),  b.  d'Ita- 
lie, R.  de  IVaples  (  Terre-du-Labour)  ,  à  1  1. 
S.E.  de  Capouc.  3,000  liab.  (Sriin). 

N1C0L\EP.  T.  de  la  Ruxiiic  d'Eur. ,  pouv> 
et  à  i5  1.  N.O.  de  Kherson  ,  sit.  dans  une  belle 
plaine  fert. ,  entre  l'ingoul  et  le  Bog,  a  de 
beaux  édifices  ,' parmi  lesquels  on  reni.fa|darR 
du  marché ,  ornée  des  plus  belles  mai.Mins  le 
long  de  l'Inguul  ;  l'égl. ,  d'un  style  moderne, 
contitniite  avec  une  noble  simplicité,  et  dont 
le  sanctuaire  présente  un  temple  soutenu  par 
8  colonnes ,  et  orné  de  parties  rirhomeut  do- 
rées et  de  belles  peintures;  l*hù(el-(lc- ville , 
avec  s  belles  colonnades  sur  les  llile«p  dont 
une  t^rt  de  bourse  au  comm.  ;  la  douane  ,  ll'S 
nnisODS  des  amiraux  MurdvinoT  et  Hibas  ; 
l'amirauté,  qni  forme  un  gr.  carré  rrrmé  pivs 
de  la  campa^'nc,  avec  on  chantier  d'une  telle 
courbuie  qii'.-4es  b^^timens,  en  le  quittant ,  en- 
trent ansïirtùl  ,  en  descendant  l'Iugoul,  dans 
le  Bog.  Ctitte  V.  manque  de  bonne  eau,  parce 

3ue  les  rents  de  mer  rendent  saumâtre  cell«*fl 
es  fl.  ;  et  on  est  obligé,  pour  en  avoir  de  la 
bonne  ,  de  se  la  pmcurcr  à  l.  ,  dans  les  sour- 
ces qu'on  trouve  pn''s  du  B«>g.  Toute  4:ette 
cuntrée^y  Uouve  depnnrvue  de  liwis. 

On  cit^aa  énv.  du  Bog  ,  au-dessus  de  la  t., 
ions  te  ra^OTt  des  restes  d'anliqntlés  grecques 
u'un  y  trouve  :  en  descendant  le  courant  du 
,  dans  une  étendue  d'enf.  4  !•  <  ''un  voit 
un  pet.  lac  salé  ,  on  trouve  prés  de  Irrive  dr. 
les  restes  d'une  v.  grecque,  dpnt  on  peut  en- 
core voir  des  voAtes  et  des  ruines;  d'après  les 
médailles  qu'on  y  a  trouvées  on  est  fondé  à 
croire  que  c'est  la  roloTlie  milésienne  A'Otbim. 
Lat.  N.  46»  58'  55'.  I.our.  E.  ap»  4o'  a  a*.  — 
9,000  hab.  (V»iv. ,  Connaittance  det  temps). 

NICOLAEV,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur.  , 
(Podolie)  ,  distr.  et  à  61.  fi.O.  de  Froskiiiow  , 
■ur  le  Bug.  1,900  hab. 

NICOLAI  ou  MIKOLOW,     d'AIl. ,  États- 

Pr.  (Silèsie)  reg,  d'OppeIn ,  seign.,  c'»  et  à  û  1. 
N.  de  FIcss ,  possède  3  édifices  publics  parmi 
lesquels  a  èf:\*  calhul. ,  et  de«  sources  »aléc«. 
j,jo!>  bab.  (Srai.i). 

NICOLAIKGX,  T.  d'Ail.,  Et.-Pr.  Prusse- 
Or.  t  rég.  de  Gumbinoea ,  c'*  de  Swiisbuurg , 
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sur  an  hrai  du  bc  d«  Splrdin^^,  oh  «il  I*  fWt  de 

LiL  ;  elle  possède  1  egl.  luthérienne,  des  tis- 
seranderies,  et  commerce  en  éperlao»  ^u  lao. 
Dist.  4  1.  S.  de  Ubein..  i,i36  hab.  (Sratu). 
NICOLAS  (S«-),  V.  M^a. 
MCOLAS  f.St-),  une  des  Ile»  da  rap  Vert  , 
fi)rme  un  groupe  qvec  les  Iles  S'- Vincent  ,  S««- 
Lu(-ie  et  de  S'-Antoîne.  Ces  4  gisent  S.E. 
ot  N.O.  Celle  de  S'.>icoIas  e«f-au  S.E.  Lat. 
N.  i6«  18'.  Lvng.  G.  a6«  ao*.  (Malmam). 

MCOLAS'(S.-),  b.  d'h.il. .  R.  ih-  ^aples, 
(Princ-Cll.},  à  i  1.  ^  E.Pi.E.  de  Béneveat. 
1 ,56o  bat».    ^ . 

NICOLA^PoInlp  S»  ),  pointe  ta  plu».lf .  da 
nie  de  JavflBti  Asie,  fait  l'entrée  du  .^.E.  K 
du  détroit  oTn  Sonde.  Lat.  S.  5»5u'.  Long.  E. 
io5*  a  I  '.  (Malham). 

NICOLAS,  V.  des  P.-B.  (Fbndre  or.),  sur 
fa  gr.  r.  de  Garni  à  Anvers  ,  arr.  et  à  a  l.  S.  de 
Denderroonde.  La  plupart  de  aes  édifices  sont 
élégans,  et  ses  liab.  fouissent  d'ane  gr.  aisance. 
Elle  possède  l  coll.  Le  comm.  y  fleurit:  on  y 
compte  un  gr.  nombre  de  fabr.  de  siamoi«e 
et  mouchoirs  de  colon  ;  des  nsannr.  d'étoffes 
de  laine  et  plus,  autreo  de  bas  de  colon  et  da 
nilians;  des  chapelleries ,  radineries  de  sd  , 
tanneries,  teintureries  en  Cl,  1  fabr.  de  bleu 
d'acur,  d'épintrtes  et  de  labac.  Ifs'y  tient  des 
marchés  consid.  en  grains,  denrées  et  mar- 
chandises de  toute  espère,  dont  II il  le  vaste 
emplacement  du  m  a  i-chë  favorise  l'exponlloo, 
Disl.  8  I.  E.N.E.  de  Gand.  iS,8ou  habitant. 

(Dk  CfcORT). 

NlCOLAS(S«-),  b.  dcFr.  (Meurthe) ,  arr. 
et  à  a  l.  ^  E.  de  Nancy ,  sur  la  ri«e  r.  de  la 
Meurthe  ,  qui  commence  à  y  être  navig.,  avec 
des  Glat.  hydrauliques  de  culan  et  de  laine. 
a,()!><i  hab. 

NICOLAS  (S»-),  «f  de  Fr.  (Allier) ,  arr.  at 
S.  de  la  Palisse.  1,100  hab. 

NICOLAS  D'ALLIERMONT  (S«  )  ,  vi-  de 
Fr.  (Scine-Infcr.) ,  arr.  et  ii  a  l.  S.E.  de 
Dieppe ,  avec  de  gr.  fabr.  de  mouvcmcns  de 
peadules.  1,600  bab. 

NICOLAS  DE-BARI  (S.-),  Ito  d^Esp.  (Bia- 
cayc},'à  a  1.  N.N.O.  du  bourg  de  Ondai  rua  ; 
à  la  mer  basse  une  plage  de  sable  la  joint  a  la 
côte,  et  furuie  la  poiute  or.  de  Lcqueiliu.  LaL 
45*  aa'.  (MinANu). 

NICOLAS-DE  BO^URGUBIL  fS»-),  t««  de 
Fr.  (Indre-et  Loire),  arr.  et  à  4  L  N.O.  deChi- 
non.  t,7oa  hab.  • 

N 1  COL  A  S-  DE-COUT  ANCES  (S»-) ,  «f  de 
Fr.  (Manche),  arr.  et  à  |  de  1.  S.É.  de  Cuulan- 
ces.  I  yikto  hab. 

NICOLAS  DE-GRANVILLE  (S»-),  r««  de 
Fi-.  (Manche),  arr.  et  i  6  I.  N.O.  d'Avr^nchcs. 
3,S5u  hab. 

NICOLAS  DEL  A-CHAUME,  b.  inarit.  de 
Fr.  (Vendée},  arr.  et  À  4  I.  N.p.O.  de«  Sablck- 
d'Olouoe.  a, 100  hab. 

NICOLAS-DE  LA-GR  AVE  (S«-),  pet.  «.  de 
Fr.  (Tarn-ft-Garf>nne),  cli.l.dec»,  arr.  et  à  a 
1.  N.O.  de  Castel-Sarrasin  ,  prés  de  la  rive  g. 
de  la  Garonne,  ooium..cu  mclotis  livs-estimcs. 
3,4uu  bab. 
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TîICOLAS-nivLA-TAlI.LF-  (S'-),  h,  dr  Fr. 
(Seini'  Inrrrk'ur»-)  ,  arr.  ^l  â  7  I.  lî.  «Iti  Harns, 
prrs  <lc  la  rirr  dr.  d«*  la  St-ïnè.  85o  liah. 

NICOLAS  STRADA  (S.-),  bourg 

d'Ital.,  II. de  Napici  fTerrc'de-Lahour).  1,800 
liah. 

NICOL  AS-DF.-RED01t:S«-),vi'  di»  Fr.(Loi. 
re-liilrr.) ,  cli.l.  t\c.  C  ,  arr.  rl  ft  8  I.  N.p.O.  de 
Savi'nay,  mir  la  1  ivi-  p.  dr  la  \  ilaino.  1 ,9011  liab. 

MCOL'AUon  MCOI/AO  (S«-),  r.  dr  TAm- 
Mrr.,  Brénil  (iiii*Mi>ti«  »ur  l'Cmpuaf  \  «it.  ]ni  * 
la  rivt*  p.  de  rUnifciiny,  sur  1  pi-t.  riv, ,  aiitrer. 
rap.  de  plu».  niU.Mon*.  Dist.  a6  1.  S.S.E.  de 
Candrlaiia.  iî,9io  liab.  (Cazal). 

M(:OLAL''(S'-),  par.  et  »«•  dr  l'Am.-Mir. , 
Brésil  (ni(t-Janriro),  Mir  la  rÏTC  dr.  du  Suriihjr. 
Les  blaïus  vsuni  plu^i  nombreux  que  le*  ni>it«, 
ce  qui  explique  la  gr.  aiionce  de  ce  Dist. 
a  I.  O.  de  Mag^  et  1  de  la  mer.  (Casai.). 

KICOLKT.  rir.  consid.  dr  l'Am.  -  Sept. , 
Nuuv.-Uri  laj;ne  (K.>CatiadaK  qui  aort  d'un 
lac  du  nw'^nic  nom,  au  S.  un  S'-Laurcnt ,  et 
court  9u  IS.O.  t-nv.  18  |.;  elli:  «e  joint  ensuite 
i  un  large  bras  navig.  pour  des  bateaux  et 
d'autre»  esquif*  ;. «'Ile  jie  divise  en  plu»,  cou- 
rant de  chaqiu-  cCtt^  de  re  p<iint;  son  cours  jus- 
qu'à son  enib.  dao«  je  lac  S*-I'ierre  ei>t  de  8  l. 
Oa  trouve  sur  cette  rir.  un  n*  du  même  nom, 
avec  5o  maisons  et  1  cgi.  (Eo.GAf.). 

ICOLO  (S»  ),  Ile  d'I  tal.,  une  de  celles  Trc- 
tniti,  dans  la  mer  Adiiat.,  a  l'E.  de  celle  de 
Capraïa,  dépendant  de  la  prov.  de  Capilana* 
te,  R.  de  Naples,  avec  1  fort  et  1  couvent.  Un 
volcan  s'y  manifesta  le  mai  1816,  qui  vomit 
de  la  lave  stdfurense  et  îles  pierres  pendant  7 
heures.  Il  en  a. lancé  mt^me  depui».  (Strik). 

KICOLO  (S«  ) ,  T.  d'Ilal.,  Sicile  (Syracusi») , 
près  dr  la  Médit.,  avec  1  pet.  port  près  de  la 
tour  Mazavelli,  dont  on  eipurte  froment,  orge» 
clianvrr  et  soude.  (Stiin). 

MCOLO  (S'),  une  dei  Iles  portugaises  du 
cap  Vert,  dans  l'Afr.  occ. ,  avec  une  v.  du 
même  nom,  siépr  d'un  èv.  calhni.,  possède 
des  manuf.  d'étoiles  de  coton  ,  de  bas,  de  ma- 
roquin, de  souliers.  (Steih). 

NICOLSK  ,T.  de  la  Ruxsie  d'Kur. ,  ponv«  et 
i  i58  I.  E.  de  Volo^da,  ch.l.  du  distr.  de  uiàjtae 
nom,  sur  la  rite  dr.  de  l'Yoag;  6uo-liab. 

IS'ICOPOL,  pet.  ville  de  la  Russie  d'Eor. 
(Ékaterino^laf),  distr.  el  à  i5  I.  1  O.S.O.  d'A- 
K-xandruP,  bAlie  nouv*  sur  le  Dnieper.  (Vsilv.}. 

NICOPOLI,  i'.  Nnopoi.i. 

NICOSI A,  v.d'ltal.,  Sicile,  prov.  et  4  18I. 
O.N.O.  de  Catane,  avec  1  cl»^. ,  1  gr.  nombre 
•  d'égl.  et  couvens ,  passe  poiîW'.-uic.  llrrCita; 
elli:  fait  un  gr.  comm.  en  bl«>  et  bestiaux.  Elle 
•e  rendit  célèbre  dans  l'antiquité  par  sa  résis- 
tance A  Denîs  le-Tyran  de  Syracuse.  Patrie  de 
Francisco  de  Test#,  arch.  de  Muotréal ,  grand 
littérateur.  t9,ooul)ab. 

NICOSIE  ou  LEFIvDSCIIA,T.  de  la  Ttirq. 
d'Asie,  cb.l.  de  l'Ile  de  Cbypre,  dans  la  Mtdit., 
bien  alignée,  siège  du  musselim  et  d'un  arçb. 

{;rec,  est  sur  une  pet.  hauteur,  dans  une  plaine 
ért.,  entonrée  d'un  mnr  en  pierre  de  taille  avec 
na  parapet,  pUA.  bastioos.  £Ue  a  S  portes  > 
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dont  celle  de  Famagnuste  présente  un  aspect 
imposant;  des  rue*  assex  larges  el  bien  pavées, 
des  maiiMms  bities  en  pierres  ,  avec  des  toits 
platii  et  tn>  lourd b.  Le  serail  ou  anc.  palais  uii 
rviiidcle  moN^elim,est  d'ime  gr.  étendue,  mais 
de  maitvais  goril  ;  on  rem.  beauroup  de  gr.  et 
belles  maisons,  entre  autres  le  palais  aicliiép.  , 
qui  r«  nfemie  ]ilus  de  100  cliambres,  le  bcses- 
tan.  Dans  la  nu>i>quée,  jadis  dediec  à  S*-l)omi- 
mque,  on  voit  encore  les  tombeaux  des  princes 
de  la  maison  de  l.usignan,  souverains  de  la 
prov.;  mais  la  plus  belle  de  toutes  les  mos- 
quéfse«t  celle  d'Aja  Supliiat  bâtie  dans  le  style 
golliique.  Onycompteb  mosquées,  6  égl.  gif:c- 
queH,  I  bazar,  1  <  ara vaiis«  rail ,  4  bains.  On 
fabr.  des  étoflTes  de  «oie  grossières,  de  la  toile 
de  coton,  des  toiles  imprimées,  beaucoup  de 
poterie.  Un  aqueduc  i'nuinit  la  v.  d'eau.  £a 
1670,  Selim  II  la  prit  d'assaut,  et  depuis  ce 
temps  elle  obéit  à  la  Poite.  Uat.  iN.  7)5*  il)'  i4'. 
Ij^m^.  S.  5i«  6'  .)u'.  (Gaspabi,  IIasskl,  etc.,  4* 
partie,  t.  Il  ;  Conn.  de»  temps). 

MÇOTERA,  V.  d'ital.,  R.  de  Nafles  (Ça- 
labre-Ult.-1 1*) ,  sit.  prés  de  la  mer,  siège  d'un 
è«.  )  fut  détruite  ed  partie  par  le  trembletpent 
de  terre  de  178J.  DisL  4  l«  S.S.O.  de  Mileto* 
6,000  bab. 

NICOUt,  pet.  rir.  de  la  Russie  d'Eur. ,  se 
jette  dans  Ib  Kamtchatka  ,  et  n'est  rem.  que 
parce  que  les  1  Russes  s'y  sont  établis  pour 
passer  l'hiver.  (Vsiv.). 

NICOYA,  V.  des  Prov.-Unies  de  l'Am.  dn 
Centre  (Costa  Rica),  sur  le  golfe  du  même  nom, 
près  de  la  côte  de  l'océan  Pacif.  équin.,  com- 
merce en  sel,  mirl,  maïs,  blé  ,  et  en  couleur 
rouge  qui  provient  d'un  poisson,  et  qu'on  ex- 
porte à  Panama.  Dist.  5o  1.  O.  de  Carthago. 

NICZUCIIOWA  ,  VI-  des  États  Pr. ,  gr.-d* 
de  Posen  ,  reg.  de  Bromberg,  c'*  de  (Ibodzie. 
scn,  avec  1  beau  chàt.,  résid.  ordinaire  de 
l'ev.  de  Culm.  (SrKin). 

NlDAUoo  NYDAU,  pet.  t.  de  Suisse,  c« 
et  à  61.  N.O.  de  Berne,  sit.  à  l'extrémité  N.E. 
du  lac  de  liienne,  à  l'endroit  où  la  Tbiéle  en 
sort,  consi.ote  en  une  seule  rue  large  et  ornéo 
de  belles  maisons.  Elle  retire  beaucoup  d'avan- 
tages  de  l'expédition  des  marchandises  parte, 
lac.  600  ha  h.  (Ébii.). 

ISIDDA,  V.  d'Ail.,  gr.  d*  de  Hessc  (IL  Hes- 
■«),  sur  la  riv.  du  même  nom,  fabr.  lainages 
et  toiles.  Dist.  8  1.  y  S.E.  de  Gicssen.  i,5oo 
hab.  (Sriia).  , 

Nn)EGn  (Cndyça).  T.  d«»  la  Turq.d'Asie 
(Caramanie),  bâti  sur  un  roc  conique,  d'où  l'oa 
jouit  d'une  superbe  vue.  Les  murs  sont  encore 
debout,  et  00  voit  dans  les  mes  beaucoup  de 
fraginens  de  colonnes  riùoées.  Dist.  8  I.  K.  de 
Kara-hissar.  5,oou  hab.  grecs  et  turcs.  (Ed. 
Gax). 

MDI^GEN,  pet.  Ile  de  Suède,  dans  le 
Catlegat,  avec  un  fanal.  Lat.  N.  Sy  18'  90'. 
Long.  E.  9*  34'  4^'*  {Connaitsanee  dts  temps), 

'^NIF.RUA  {Ilipla).  b.  d'Esp.,  prov.  et  à  17  l. 
O.  de  Séville,  et  7  E.N.E.  de  Iluf  Iva ,  ch.l.  dd 
distr.  dn  même  nom,  est  sil.  sur  la  rive  dr.  dn 
Rio  Tinto,  entre  Yillarrasa  «t  Beai.  980  hab. 

(Ml/IAJIO), 
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KIEBOBG,  T.  du  Dan.  (Fionîr).  dans  nn 
golfe  du  Gr.-Hdt,  arrt-  i  fgl.  ft  i  forte  rila- 
delliî ,  df»  diiilili.  ;  elle  coiiiin.  av»T  Ci>j>rnl»a- 
pukf.  C'est  un  -lieu  dr  paMagc  pour  CiirsOr  en 
Sneland  ;  on  y  voit  di  »  n  sti  s  ilc  l'aiic.  palai» 
où  naquit  CItrihiian  II.  Il  »'t  livra  un  coinliat 
naval  en  1759,  où  le»  Suédois  fifrent  hnttu*  par 
les  llotlri»  conihinrcs  du  Uan.  et  de  la  liiJl. 
Dist.r  I.  E.S.E.  d'Odeusee.  Lal.  N.  5.5-  19' 
57'.  Long.  K.  8»  a8'  a'.  —  a,i«o  h.  (Gam"»»!» 
Uass.,  etc.,     part.,  tome  I  ;  Xtpt.  du  Catt.). 

NIKBOKOW,  cliât.  du  R.  de  Fol.ovoîvo- 
die  de  Masovie  ,  distr.  et  à  1  di>  Sohacn  w  , 
r#.«id.  prinr.  d«-  la  pjiissairte  et  illtistrc  ianiillu 
de  HadiiNvill.  On  y  a«tniirr  dte  lieaits  et  nom- 
breox  appartcmens,  la  rîchc  galerie  de  la- 
blcanx,  I  bibl.  de  ao.ooo  vol.,  i  jardin  d'une 
ordonnance  el  d'iHie  culture  rare»,  afcr  une 
orangerie  qui  !••  dispute  ii  plus  d'une  oron^r- 
rie  royale,  tant  parla  beauté-  et  la  grandeur  de 
se»  arlirrs  que  par  leur  nombre. 
-  A -11.  delà  est  irradie,  campagne  de  la  prîn- 
ceise  de  Radiiwill.  Ce  lieu  doit  «a  magniii- 
cence  au  goût  exqui»  de  cette  dam»-  :  tout  ce 
qne  len  arl.i  et  la  belle  nature  des  pays  les  plus 
éloignés  ont  de  rare  et  de  précieu»  i»'y  trouve 
réuni,  el  il  semble  qu'ils  y  ont  à  l'eovi  rpuisn 
leurs  tn^-s«r«.  Le  piu  pbyre  ,  le  bronze  ;  les  gla- 
ces, les  cri.ttaut  et  le  marbre  di-lril)uës  avec 
art  dans  «on  intêr.  complètent  entièrement 
l'illusion.  On  y  voit  1  musée  qui  reuft-rmc 
beaucoup  d'objets  curieux ,  1  temple  antique 
dont  la  grandeur  de  la  nef  et  de  la  coupole 
cliarmc  el  séduit  U  vue.  (  !\'ouv.  Ann.  dct 
Voyai^c»  ,  t.  XI). 

RIED  (LA),  riv.  de  Fr. ,  rorméc  par  a  pet. 
rîv.  qui  prennent  leurs  sources  dans  le  dép' de 
la  Mtis»'lle  :  l'une  de  ces  riv.  commence  à  l'O. 
de  Pultelange,  et  se  nomme  la  S'icd  Allemande; 
l'autre  commenre  au  S.  de  Morbange,  et  »c 
nomme  la  yUd  Fra/ifflis«.Elle»se  rt'unissrnt  au- 
dessous  de  Condt; ,  arrosent  Dunzonville ,  en- 
trent en  Ail.  dan»  le  gr.-d*  du  li.-libin,  et  se 
jettent  dans  la  Sarre,  au-dessotu  de  Stersberg, 
après  on  cours  d'env.  r>o  L 

NIEDELBAD  (LES  BAINS  DE),  dans  la 
Snisse,  c"  et  a  a  1.  S.p.O.  de Zuric-b  , sit.  au- 
dessus  de  Ilùscblikon  ,  sur  la  rive  occ.  du  lac. 
Leurs  eaux  sont  salutaires  dans  plus,  maladies, 
et  surtout  dans  celles  qui  proviennent  d'engor- 
gement. 

MEDER  ALTErcri,T.  d'Ail. ,  Bav.  (Bas- 
Danube),  présidial  et  à  I  I.  -y  S.E.  de  Decken- 
dorf,  près  de  Urivc  g.  du  Damibe,  avec  a  égl.  et 
1  aac.  abb.  de  bénédictins.  700  bab.  (Sikim). 

NIEDER  BRECIIEN,  v.  d'Afl.,  d' de  Nas- 
sau ,  baill.  et  à  a  I.  £.  de  Limbuurg.  gaC  luib. 
(Stsin). 

NIEDERBRONN,  b.  de  Fr.  fB.-Rhîn),^rr. 
et  à  6 1.  O.S.O.  de  Weissembourg  ^ur  l'Eber- 
bach,  renferme  a  forges,  4  aOQnertes,  9'papete- 
ries>  a  foulages,  6  brasseries,  a  inauat  d'ac> 
mes,  des  fabr.  de  bonnets,  de  cbandetlei,  de 
vitriol ,  de  potasse,  de  poix,  avec  1  »avonneii#, 
poterie ,  corderie,  tuilerie  ;  elle  possède  1  sour- 
ce et  X  établ.  d'eju  min.,  surmontée  d'une 
pyramide  do  So  p.  de  haut ,  construite  par  un 
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comte  delTainaut  àia  Hn  du  iT»*  siècle. A  cette 
époque  on  y  Iroiiya  dei«  |>ii-ces  de  monnaie  des 
empi-r«'itri«  roipains.  a,4-'>9  bab.  (Steir). 

MEDERIlErtWIGSDORF,  v«»d'AIl.;Ét.- 
Pr.  (Silêsie) ,  rf  g.  de  Liegniti,  c>-  et  A  1  L  N. 
O.  de  Krcystadt.  1,0^6  bab.  (Sxain). 

NIEDURHERZOCSWALDE,  »»•  d'AlL  , 
^:i-Pr.  (Silésie),  rég.  do  Liegnitz.  c'*  cl  l  I.  S. 

0.  de  Freystadl.  i.joo  bab.  (Stsim). 

MEDi:RlNGELtlE!M,  t>.  lar.EtHtiH.  • 
Mr.DEnKKUClITEIV,  b.  d'Ail.,  Ét.Pr. 
(B.-Rliin),  rég.  d'Aix  la  Cliapelle ,  c'-  d'Krke- 
lens,avee  tisseranderies.  3,âaa  bab.  (Stkir). 

NlEDERLAl  TERBACH,  vf  de  Fr.  (  B.- 
RhinJ,  arr.  el  i  .{  t.  E.S.Ei  de  Weissembourg. 

1,  ()8S  bab.  (Stsir). 
NIKDERLIBICH,  vi'  de  BobAroe,  c»«  et 

&  a  1.  E.p.N.  de  Leitnneritz,  avec  desfabriquea 
de  nankin,  de  piqiié,  d'indiennes  et  de  va- 
lours  de  cotun.  (Stbin). 

NIEDERNHALL,v.d'An.,R.  de  Wûrlem- 
berp  (laxt),  gr.  baill.- de  KunzH«lau,  qui  ap- 
partient au  pi'ince  de  (jj^ienlnbe  lnjrcltingcn- 
Œbringen,  et  an  princ^V^alm-Reiferscbeid  ; 
elle  est  sur  le  Kocher ,*MBc4es  sources  Halles 

dont  on  cuit  le  sel  ii  ^^'<^^Sflb  ^**'*  *7  ^  ^* 
N.E.  de  Sultgard.  i,5oo^i|^^Tiiii). 

NIEDEROR$CURL,|if  d'Ail.,  États.-Fr. 
(Saxe),  rég.  et'à  18  1.  N.Ô.  d'Erfurl  ,  c»»  de 
SrVotbis,  avec  Glat.  et  tisseranderie.  i,ÂSo  hab. 

ISIEDERRAD,  v»'  d'Ail.  ,  dépendance  et 
à  a  I.  E.p.S.  de  la  ville  libre  de  Francfort- 
rur-Mein,  avec  di-s-fabr.  de  sel  ammoniac  et 
de  bleu  de  Pio^se.  i,a5ohab.  (Stkj^). 

ISIEDERRSCIILITZ,  v.  de  Rolième,  c«« 
de  Ridscbow ,  avec  1  fabr.  de  batiste,  filat. , 
bl.intbisscrie.  On  y  taille  du  verre.  ($rBi]i). 

NIEDERSAULIIEIM  ,  b.  d'AII.,  Hesse- 
tU'vt.  (Rbin),  c"  et  à  3  L  N.E.  de  Werrstadt. 
I,a5^  bab.  (Stkim). 

NIEDERSCllOPFHEIM,v«»  d'Ail.,  gr.-d< 
de  Rade  (Kinzig),  baill.  d'UlTcobourg.  i,iu3 
bab.  (Stais).  ^ 

MEDERSTOTZltfCEN,  b,  d'Ail.,  R.  de 
Wihtemberg  (Danube),  gr.-baiJl.  d'Albeck, 
avec  0  cliftit  ,  des  tisseranderibftf  conim.  en 
toilelet  elofTesdecolon.  Patrie  dupx'  te  Haug. 
Dist.  5  livucs  N.N.E.  d'Llm.  i,iC8  liabitaus. 

Ail  DERURNEÎ'Ï,  vs»  de  .Suisse  (Claris) , 
sfir  la  I.intI) ,  avec  1  fabr.  de  soie,  tannerie, 
des  bains  alumineux  et  de  gr.  entrepôts  pour 
le  transit  des  marrbandises.  (Stkih). 

N4EDERWlIjDLNGEN,  v.  d'Ail.,  princ. 
etkai.  S.S.B.  de  Waldeck  ,  ^r.-baill.  d'Eder, 
«u  pied  d'une  mont. ,  est  cemte  de  murs,  et 
possède  1  maison  <le  plaisance  du  prince,  1  ly- 
cée, I  maison  des  orpbeliQs,'  des  eaux  min. 
1,600  hab.  (Stsin). 

R1EDERZW0ENIT2,  v;»  d'All.,  R.  de 
Saxe  (Erzgebirge) ,  distr.  des  mines-,  baill.  de 
GrQnhain,  atec  a  égl.  et  tisseranderie.  i,aoo 
bab.  (Stii:i). 

KlEFERX.vi'  d'AU.,gr.^l*de  Bade  (Murf- 
et-P&uz)  ytil  cnv.  de  mm-»  >  cl  poMéUc  1  cbàt. 
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Oh  ]r.cnltiv«  ia  vigne.  DïM.  i  1.^  E.N.B.  de  . 
fjhiwMim.  tnO%8  fa«b.  ifSrciit). 

■  MELr..  bvdei  P.-B..prt>VK,  «rr.  et  h, il. 
9:1LO.  d*AAv«n«  prftà'da  RiismI,  tar  làrite 

dr.  <Ic-  l'Est  ant,  a  <1(><i  briqiM'teriM^  taUeiiOi 
«t  mouliné  à  hbile.  a,ooo  bab.      •  .  ' 

NIBMEC2  i  WlMlfee 'ou  REMEA,  «i.  ferlé 
de  la  Torq.d'Eur.  (Molifavtej ,  e>t  »uV  pne 
moDt/Jiaigtitle  par  la  riv.  d»  >ieiuccZr<lu>  *e 
JoinI  eMQit«  à  la  Moldava.  ^ist.  a;  I»  O.tf.O. 
dfî  Jastiy.  (Ed.Gaz.). 

MEMEGK,      d'AU.,  ÉUU-Pr.  ^Braudc- 
bniirf;) ,  rr^.  de  Potsdam ,  c'*  et  fc'  4    E.  d«- 

2(aiicb-l{<  Izi^,  Mjr  l'Addabach ,  «ver  riv-.rran- 
dvri<-»ct  dittill.  d'cnu  de-vi<M,5Su  bab.($iKii«). 

MEMENouMEMEL  fl.  de  la  RumIi»  dlftir. , 
qui  prend  sa  source  dans  le  goirv>  dv.  Mio^k  ,  a 
quelque  dut.  de  Nctwicb,  coûte  à  i'O.,  m  dirige 
caaaiteao  1l.,ae  dmaeen  %  br«»t  prèa  de  Eer- 
IViÂàîacbkca  ,  nommés  Russ  rt  'Souv.-Gilge , 
qui  M  fettt'iit  dans  le  golfe  de  Coiiriandr.  Il  re- 
çoit 1»*  acbeachiippc  ,  Ip  JUr ,  le  S/wnrrara  ,  le 
ileretcrtla  ViUa  ^devient  nav ig.  pnidont  55 
1.  av-deU  du  runiemon.  Les  bateaux  polonais 
dont  oa  MSert  pour  le  Irantport  de«  marchan- 
dises, nomiDès  wiuinet ,  ont  i5o  {î.  de'loqgsar 
34  de  Large*  et  tirent  S  p.  d'eau.  Le  Memel 
n'a paa  toujours  cette  profoodcnr,  surtout  dani 
le*  awaoïua^bes,  à  cause  des  bancs  de  sable 
qvd  entravent  apn  cents  pendant  phia  de.a5o 
1.  Grodno,  Kuvnn,  TiMt  et  SabieUlki ioS(lM. 
prioc.  T.  qu'il  arrone.  (Sriin).         '  ,  . 

NHSMBS.  b.  devBohôme,  c*«  de  Vartig, 
c'*«ll^81.'>'.?t.O.  df  i nng-Biin^Iati ,  sur  le 
3?ahmi, possède  >  ç|t4t. ,  1  égl.  catbuU,  dea 
flabfvdb  draps  «.dMomdeijea,  1  fibt»  de  laine 
et  dea-fofges  de  fer.  1,900  hab.  (Stsiii). 

MEMlHOW^v.  d&la  Rnésie  d'Enr.jgonv* 
et  k  4;  i.  S»8.0.  de  Grodno  ;  diatr.  et  à  10  t. 

IS'.O.  df!  Ui7esr-Lit('VTi«ki ,  sur  le  Bof  «  VOf 
la  frontière  du  H,  do  i'ulugne. 

MEMIROW,  pet.  v.  de  Isr  Rnwic  d'Bur." 
(Podolky^os^'-de  dçs  manuf.  en  cuirs  et  va 
cot0n|«H9il^i.  tgl-  de  dilTércntca  religions, 
et  fait  nn*bon  comm.  ft  t'y  conctnt  un  traité 
de  pai»  rn  1  n  i  Suq  ,  i-nl  1  f  In  H  ii-sic  ,  l'  A  u- 
Iriehe  et  U  Turquie.  Dist.  1.  E.  de  Kame* 
Mil) et  S  -Hîlf.O.  dèBrelalaw.  1,800  Mb. 

KIEMTSCHCTZ,  \u  de  M-mvi.  .  princ. 
de  Dk^k^ft^'ffferan} ,  avec  1  6^1.  i  à  6 1,8. 

IVlENBOirRG,  T.  forHf.;R.,préf.  ctà  la  I. 
N.O.  d'Hanoi aoc.ch^l.  du c^'.de  Iloya  ,  ch.l.  de 
bailI.,surlcWeper,  qu'on,  passe  suri  superbe 
pont  de  pierres,  est  le  sji  gc  d'une  iespit  licm 
gén.  dea  égL  i  «lie  possède  a  égt ,  1  boapice,  1 
tri|>'.,  1  éomebtine,  t  •cieiMl»nvecdMtiaaei^n' 
derics.  Elle  comb.  en  b€ii}t<Mlrt»c|.»-tabne  el 
blé.  34a6  bab.  (Sraui).   ..  *  ' 

I*IIENHAI7S,v.  NaevAes.  ' 

NIERBrf8TElNouNlERSTBlN,b.  d'Ail., 
iiease-Élect.  (Rhlto),  c*  1 1.  N.N.p.  d'Op- 
penheîm ,  rar  le  Rtim,  arec  S  éf^. ,  dea  éeolea; 
récolt**  d'excell.  vin,  et  a  di  t  smirces  sulfu- 
vcnaee  -coniques  dvja  du  tempe  dea  Romains, 
bab.  (iTialii).  .     .  \  .    .  ** 
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MESEN  {iS,},  supiuhe  iiioiit.  de  u  Soiss^ 
fBcl«e)«  A  pçii  de  dist.  du  Ijc  HoThan^  d'one 
rftrnic  pyrauiidalc,  h'cIi-vu  à  j^''^^  p.  ev^CMqi' 
delaiiif  r ,  selon  M.'  Trailes.  (Émcl). 

*  fflEBKT,  tf  d»AU.V  Él.^Pr.  (Sllésie) ,  r^g. 
déLîègiljtf,  H'rt  n  \  I.  N.N.E.  de  Rotenhurg, 
babilé  entii  k  lauiit  nar  des  llcrnbutes,  pimsè- 
dei  séminaire ,  des  nbiv^e  toile.4,  d'étofTcs  de 
coton  ,  de  cuir,  fer-blanc  Trrni.  65o  h.  (Sraie). 

MESZAVA  ou  NlSCUAVA,.vniedu  R.de 
Pol. ,  wolfodie  de  Kalisch,  sur.  la  rive  g.  de  la 

Yidfuif*  ,  avec  2  éf;l.  rntlinl. ,  2  hospices  i  kjl» 
S.h,  de  Iborn.  bôo  hab.  ^Snt^jv''- 

NIEUIT; ,     de  FV.  (Cbarenétl),  arr.  et  A  S 

1.  S.ChdcConfulens.  i,'2ooliab. 

KIEUL,  v»'de  Fr.  (Charente- Infi-r.)  ,  aittr 
et  4  t  1,  ^  O.  de  la  RocîicMe.  i.ïSo  bab.  •*-,.W?x 

IVIErL,.v»'  de  Fr.  (H.- Vienne)..,  cb.1.  doC. 
c"  ;  arr.  et  h  3  1.  ^  R.O.  de  Linogè»,  mr  In 

Glanc<  680  hab.  •  . 

N I  EU  PORT  (  iVbvM  Porta,  ) ,  ir.  dei  P.-B.  « 

Ri'Ir.  fFInndro  occ.),  réguliéreinont  forlif.,  sur 
l'YperlLc,  avec  un  port  qui  peut  recevoir  des 
vains,  de  hHiyeane  grandeur.  Bllea'ocrupr  de 
U  pfche  du  han>ng  et  de  la  moraO^,  fabr.  les 
ftlels^t  IcD  cordages  pour  les  navires  ,  et  a  des 
raff,  de  sel.  Cpltc  v.  fut  prise  et  reprise  à  dif.' 
férentea  éboqaea  :.pb.iiippc-At(guste,  roi  de  Fr.« 
a*en  fendit  mettre  en  i«97..um  Anglaia  s'en 
enip.'»rèi-<-nf,  r t  la  détioi«ircnt  en  ijS3.  Lf.  j>Iii<i 
ném^ablc  siégq  qu'elle  soytipt  e<t  relui  de 
,  où  les  femnei'eomlNrftiyent  pdnraa  dé- 
fense contre  les  Français'  qui  fiirent  obligée  dn 
le  lever  après  3  assauts  dppués  avec  une  gr. 
perte  defenr.pert.  Le  duc  de  Parme  la  prit  en 
l583.  Dans  ses  or\v.  \N'rstcridf  ,.le  2  juillet 
1600,  le  prince  Maurice  de  Nassau  battit  stius 
ses  tnurs  l'armée  de  l'arcbiduc  Albert.  Le» 
Français  s'en  étant  emparée  de  nouv.  en  1 74  S» 
la  rénditeat  pftr  la  pais  d'Aix-h-Chapetle.  Dist. 
81.  O.S.O.  dcUrnfî.  *.  Lai;  N. r  7' 4-5'. Long. 
E. 34"  a5',— 3/ioob.  (UkCLORT.  KBAVk:%uorr). 

MEUVE  PEKEL,  b.  des  P.-Das  ,  Holl. 
(Groningue) ,  arr.  et  à  a  1.  S.O.  do  Wioaobo- 
len.  3,S5o  hab. 

MEU  WPOORT,  pefr.  v.et  fort  des  P.-Bas 
(Sud  flulL),  aor  te  Leok^ur.  et  A7L  B.de 

Rotterdam. 

NIEU-WENDAM.  vK'  dcfî  P.  B.  (Hollan- 
de), arr.i^t  il  7  1.  8..S.U.  de  Uoom,  avec  1  pet. 
port  et  pins.  nixuUna  A  pottdm  0t  antref.  600 
hab.  (DaCiokTj.  '         .    »  - 

MlEUWKERC ,  Y.  dea  P.-B. ,  Holl.  (Gdel- 

dre),  avec  un  bon  poit  «iir  li;  Zuydertée,'à 
Il  I.  O.  deZutphen.  5,ooobab. 

friBUWKEftKR.  b.  de»  P.-B.,  Bdp.  (Flan- 
dre or.)  ,  arr.  tin  \  I.  îV."N,L.  de  ntudi  m.iHulc, 

.aur  la  gr.  r.  qui  conduit  de  Gaad.A  ^nvcrs. 
Lat.  W.  5f  M*  i5*.  Long.  E,  a*  16' S'.— 9,000 

•bab.  (BoHOi^ 

'  N lEGWKOOP, des  F.-B.  (Nord-UolL) ; 
arr.  et  A  fi  I.     de  leyde.  1  «£|o6  bab*         .  . 

NIEUWOLD^  vi*  des  P.-B«;  HoU.,  (mnn 
et  à  7I.  T  E.p.N.  de  Grnoingoe.  1,100 bah. 
IHlBVA^.QligyL»  riv.  de  l'Am.-Mrr.  , 

dAMaieas,  prend  m 
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source  dins  lêi  mon»,  de  ce  distr.-,  couWé  au 
H,,  «r  V  jrtr«  dan»  la  Ht.  dt-s  Amazoiic«, 
oprt'i  ùn  court  do  4"  *  5o  I.  (Airpoo). 

NIEVA-RE-CAMEROS,  b.  d'Esp.  (Rioja\ 
diîlr.  et  i  9  I.  S.  dé  Loj;roûo ,  «il.  dam*  la 
mont,  de  nii^me  nom,  pr*8  du  nioTrio.  i,oao 
Lab.  (Mit^AKo). 

NIKVBNIIEIM,?»'  d'Ail.,  ^a.-Pr.,  Clè- 
vcvBerg;  rég.  de  Dnsseldoii",  c'' de  Ncnss. 
i,iuo  liab.  (Sirir). 

NliSVRE,  dép'  de  Pr.  ,  rsl  borné  an  N.par 
ci  liii  dr  l'Vonne,  a  l'K.  par  <T»U  dr  la  V.CAv- 
d'Ori  l  de  îTartae-et-Loin',  air  S.  par  reux  de 
Saùne-el-Loire  l't  de  l'Allier,  ii  l'O.  nar  celai 
du  Cher;  il  a  39  I.  do  long  »iir  ai  de  Lvffe  ,  et 
56;  I.  c.  Il  tire  *on  nom  de  la  Ni«  vrr ,  qui  y 
pitïod  sa  KDurce,  et,  tans  mu  tir  du  dcp*,  se 
ji'tte  dans  la  Loire  à  Never».  Il  est  en  outre. 
Birnsé  parla  Loire,  l'Aron,  l'Allirr,  l'Yonue, 
le  Bcuvron  çt  le  canal  da  ^i»ernais. 

Ce  dép' ,  divi»é  en  \  arr. ,  iS  c"' ,  3i6  com- 
munes, eftt'  Furmé  de  (Parties  du  Nivernaia,  de 
rOiléanais  et  du  Gâtinais. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 
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Bénin  d'Aey  (S»-)- 
Decize. 
Home. 

NE>ERS,    1  Foura. 

NrTcr».  j  81,398 

8  canton».     ]  l'irrre  •  le  •  Moulicr 
(S«). 
l'ouftoes  , 
Saulge  (Sf-). 
!  CliAteau-Chinon. 
CtlTiât-CHi-  1  CbAlilluD-en  Batoîs.  1 

5  caalUDi.    i  MontNauche, 
^  .(  Moulins  ca-Gilbcrt. 

Brinon  -  les  -  Alle- 
menw. 

CiAMtcv,     ^  Claniecy.     .  • 

Corliigny.  •  /  CS,743 

6  caolons.     j  Lorraes.  * 
Tannay. 
Varty. 

Aniand-MoDt-Bond 

Coaai,     ^ClMrité(U).  i 

Cosne.  /  o4»357 

€  ctntoas.    i  Donzy. 

Pouilly; 
Prcmery. 

Tut  AI   371,778 

Revenu  territorial ,  i3,5oo,(mio  Fianc*. 
Lcdcp*dela  Niùvrv  dépend  de  la  1 5' division 
militaire  ,  la  ai*  étant  »upprim/'e  ,  cst^du  res- 
sort de  la  cour  n>yaic  de  Bourges,  Toi  me  le 
diocëac  de  celte  j  ci  nomme  4  menrbics  à  la 
chambre'des  dêpHlés. 

Ce  dt-p*  T  très  -  montagneux ,  renTermc  la 
irilâtnc  du  Morvant ,  qni  fouroit  une  gr.  quan- 
de  boift-ct  de  rbarbon  pour  Paris.  Le  soi, 
aftè^fcrt, ,  atronde  en  grains;  «ui  exporte  de 
l'aToioc ,  «l  i'oo  cujlive  ca  outre  Uct  fiuib  et 


4  NIGER. 

dn  cbanvre.  11  »  environ  i34>37n  bectares  de 
bol»  içuillu!»,  et  "1 5,000  beclaresne  vignr*  don- 
nant ,  année  commune,  aSo,0(>o  beclolilre»  de 
vin-,  dont  180,000  sont  consouiméii  par  les 
bab.  ;  le  hurplus  est  liyFé  au  comn).  On  y  re- 
colle ank»i  quriqucs  tmlTi-s.  De  bons  pdlocages 
nourrissent  nn  «r.  nombre  de  chevaux  et  de 
bestiaux.  De  nf»nibrenx  étants,  qui  donrrent 
naisitanci:  ^  rVtnuie  et  à  la  Nié\re,  abondenl 
en  poisson.  Dç  riches  mines  de  fer  alimmli-ut 

3nanlilc  de  ftirpe%  imp.,  ainsi  que  <\<  <  Tjhr. 
clouteries,  ancieact  bonlet.i;  quirlqucs  usi- 
nes donnent  de  l'acier  estimé.  Onrtploite  mi* 
nés  de  plomb  et  de  liruiille,  carrières  de  gra- 
nit,  mMrbre,  grfs  i  aiguiM-r,  oore  jaune;- Le 
travnil  dti  Trr  forme  la  moitié  de  l'inonstrie  d« 
la  Nirvie,  qui  a  aji.«si  de.»  faïenceties  rlablres 
depuis  de»  Mvcle» ,  des  Tabr.  d'étoile»  de  laine, 
toii<^9,  cuiri*. 

NIEWELTS  GEBRK^'TE,  mont:  de  l'Afr. 
n»ér. ,  cap  de  Rtmne-E!>pérance ,  élevée  de 
iu,ooo  p.  au-dessus  de  la  mer. 

NIGA.MCUE,  baie  de  l'Am.-Sepl. ,  «nuv.- 
Bretagne  (Nouv.-1%c.j.  Lat.  !S.  ,  «  la  pointe  N., 
46'44'«  ^\  àc  rtrrc  Neuvc). 

NIGER  on  JOLi  BA,  gr.  R.  de  l'Arr.  cen- 
trale,  a  excité  de  nos  joiirii  le  plut  vif  intérêt 
par  les  rapporis  et  les  opinions  contrîidictoires 
dont  il  a  clé  le  sujet.  Parmi  les  gé>>gr.  on  a  va 
pin»,  savans ,  notamment  Mimgo-Parli,  Bokv- 
dtch,  Lyon,  (<aing,  (^iapperlon,.  Denham,  etc., 
sacrifier  leur  fortune  cl  leur  vie  pour  aller  ré- 
soudre le  problème  diiBt-ilv  de  sa  sonrcr  et  de 
•on  cmb.  On  ne  connaît  pan  en  Air.  le  nom  de 
Ai,!,'cr.  Le»  Nègres  l'appellenl  Diali-lia  ou  Joli-btt, 
les  M»»TC»  \etJ-M0c4'd€  ,  ou  Ml-doo-Négres  On 
le  nomn>e  aussi  Gui»  ou  Jin^^'cet-hi^^ttrt  hottm' 
ra  ou  Gr.-Riviére.  Ce  II.  prend  sa  Miurre  itur  le 
versant  or.  des  mont,  qui  foruient  la  limite  de 
la  contrée  de  Fouta-Jallo>  non  loin  des  auurcea 
du  Sénégal  et  de  la  .Gambie  ,  vers  1 1"  de  lat. 
N. ,  entre 8»  ao'  16'  et  *>•  30'  i5'  de  long.  O.  ;  il 
pitursuit  S09  cours  à  I'È.p.N> ,  pa»se  pàr  Ram- 
makou  ,  Vaniina,  Sego ,  Santandine,  Siila  , 
Jenné;  trav. le  lac  Dihhii,,  se  djvis^cn  %  bras, 
et  forfne  l'ile  de  Djinbala  y  baigne  Cabi'a;  de 
là  il  parcmirl  enyiiite  dr.H  régions  inconnues  de 
Tintér.vdc  l'ATr.  On  estime  la  bmgneur  de  son 
cours  depuis  sa  soojrce  jusqu'à  .Silla,  y  com- 
pris ses  sinuosités  |  à'  3So  I.  Selon  Mungo  Park, 
sa  navig.  commence  A  Bammakon ,  où  ce  B. , 
k  Sego ,  est  auMi  large  que  la  Tamise  4  West- 
minster. M.  Queen  le  décrit  comme  n^vig.  à 
i35  I.  avant  Bammakou. 

Après  les  découvertes  de  Mnngo-Park  dant 
•es  deux  voyages,  où  il  périt  dan.<  le  dèrnirr, 
-près  de  Buu.«a ,  aux  rapides  de  ce  fleuve',  l'o- 
pinion du  major  JtcnnH  a  prévalu  :  ello  cnîn* 
cide  en  quelque  aorte  avec  Jes  con|ectnrés  de 
d'Anville ,  d'après  le.iquMIe»  on  présume  qac 
le  Niger,  après  ètie  sorti  du  lac  Dibbié,  cmile 
a,  l'E.  à  travers  les  contrée»  do  Haoussa  ét  de 
Ca8hna,et  forme  un  'vàsle  lac.  On  e«nnait 
encore  moins  sou -cours  subséquent  ;  les  nns 
le  font  traverser  sous  le  nom  de  Ycaui  le'  lao 
Tchad,  d'où  il  sort,  crMile  au  S.  sous  le  nom  de 
Misfclad  ou  DJyr,  et  forme  le  Babr-rUAbiad* 
Celle  bypotbè8C>  d'aprc*  Jaclwuû  tl  lIoiuc« 


NIGRITIE. 


Diann  ,  privant  cIm-»  fk\»urivt'Ct  |r«  Arabes  ; 
«t  ifs  «Irriiicr?»  vnjagciits  ltiir(rili.-)r<[t,  Hilchir, 
l><-nliaut  cl  <]la|i|»rrloii  ont  roiifirinu  icitc  pro- 
baliiiilL*.  La  Itut^it-iMc  liy(Hkili<'.«c  est  que  le 
Ki^fj-,  après  un  luii^'  coiirH  à  lrav«r<i  le  reiUro 
et  l.c  S.  tir  rAfiiijiH- ,  dclHNiclir  liann  l'ucrao 
AlJantit|iif  par  l'eMlii^ire  dii  Zaïre  uu-<]rtiif;o.' 
IW'ttv  opinion  fui  !.npgérrf  à  Miinf^n-Pai L  p.y 
le  eapitain*;  M;!»welf,  qui  ,•  on  qiialilirilr  mar- 
chand d'trsclave»  ,  avait  gouliinie  de  viutrr 
le  Congu;  elU;  f«iatl<-  Kur  l'Ininiiswe  volume 
d'eau  que  ce  dernier  II.  rente  dans  l'Océin. 
Celte  11 jrpulliése  fiappa  »i  vivenienl  te  pulilic 
par  les  arguniens  en  sa  Taveui  ,  que  le  gonv*. 
anglais  rt-Hulut,  pour  Vériliei-  le  fuit,  d'en- 
vuycr  une  exp«-diliun  divisée  en  deux  paitie.i, 
dont  l'une  utilitaire,  soun  le  comniandenient 
du  major  l'eddie ,  et  l'autre  navale,  roni- 
inandée  par  le  mpilnine  Turkev.  Tous  les  lui- 
litaîres,' aouH  le  pn  mier,  périrent  victimes  «lu 
climat  avant  -d'avoir  apprtM>lié  du  Niger,  et  les 
marins,  snuit  le  capiUiiue  Tuckey ,  furenl  sai» 
•is  d'une  uialaviie  pe«tileulielie  qui  devint  Fa- 
laie  à  la  plupart.  Jla  pûuétrvreat  ji  ia5l.  au-des- 
sus du  Cun^u ,  cl  ne  purent  rieo  découvrir  à  eu 
sujet. 

D'a])rès  la  quatritime  hypotlièse  on  prétend 
que  le  Niger,  après  avoir  Irav.  le  Wangara  , 
oiaintfioanr  le  Teliad  ,  loiiine  au  S.O. ,  et  se 
jelte  dans  le  golfe  de  (juiuue  par  lesgr.  canaux 
qui  coupent  Ir  dellâdu  Ueuiii.  On  doit  ce  oys» 
lèniea  lieicliard.  Malte-Urua  }'a<iiipta ,  et  M. 
Queen  fe  défendit  vivement  :'il  pajait  proba- 
ble par  le  ru»niijr4,-  et  l't-ti  lulue  de«  liv.  qui  dé- 
bouchent dans  Me  golCu  de  Guinée.  Oa  en 
compte  3o  du  Itiu-Lagos  au  (Irû^s-rjver.  M. 
Vwen  esliuie  la  masM*  réunie  «le  leur  largeur 
*  env.  i8l. ,  dont.5 ,  b^'Kio  Korruoso ,  la 
cipale  buuclie  du  Boouy  ,  t'cstuaircdcs  riv.  da^' 


vii  ui  CaUbar  al  de  (jruss  ,  s'étendent  d'cnv. 

ifi  I.  Lta  prolbudeur  de  ce»  riv.  c&cvdc^  celle 
«les  plu»  gr.  fl.  M.  (^uetn  porte  à  env.  85v  [. 
la  longueur  de  .tout  le  coNr^  du  Niger ,  depuis 
»a  source  jusqu'au  gvlfe  de  Guinée,  M.  Wa(. 
ck^naer ,  dans  se»  MVant««s  recli<;rcbes  sur  l'in- 
térieur de  l'Afr.  ,  nie  l'tdeulite  du  Nigti  et  du 
Nil  :  il  s'appiie  sur  une  lui  de  la  nature  que 
beancoup  (l<|»geogiapl)ea  paraLtâent  avoir  seii- 
kie  ,  c'est  oiie  le»  chaînes  de  mont,  les  mieux, 
liées,  le^f  plus  hautes,  les  plus  étendues,  et  où 
sont  les  points  culmînaus  de  lotis  les  plateaux, 
se  dirigent  toujours  dans  le  sens  des  plus  kr*. 
dimriv>ions  des  conlinens,  des  ik'S  oii  aes 

f>iesqirile.H  aux  i|nelle«  elles  appai  t. ,  etquc 
es  moindres  chaînes  ou  bauteurs  uù  sont  leit 
points  culiiiinans  én  iiblcaui  secondaires  eO 
tertiaires ,  «0  dirigÂnl' de  uu'nie  dans  le  sens 
des  plus  gr.  directions  des  tene»  ou  des  près» 
Qu'îles  qui  terminent  ces'  coiilinenii  ou  <  es 
IIm.  Coininc  les  baiiteurs  des  terres  circons- 
crivent les  divers  bassins  d»*»  cours  d'eau, 
il  peut  bien  arriver  que  les  fleoves  cl  les  ri- 
vières qui  uot  leurs  sources  dans  la  cliaini: 
princ.  ou  dans  les  points  cutininans  d'un  con- 
tinent ou  d'une  ile,  rrancliissent  ou  trav.  les 
cliainrs  secondaires  ,  quoique  celles-ci  soient 
cependant  fort  étendue»  et  foi  l  élevées  ;  mais 
i^mais  iU  ne  trav.  les  hauleui»  qui  «'étendent 
dans  lu  sens  de  la  plus^r.  dimension,  et  cm^ 
bauteurs  formcnl  toujours  une  séparation  ab, 
soluc  entre  les  divers  bassins  des  II.  d'ùu  cuii_ 
linent  ou  d'une  ile  quelconque.  (W  a; r\i"* 
Ko.(ttr..,  Ittivvbiru,  Dk.!<u \m  et  CtAri-KaTuft;.  * 

NIGUTINGALE,  île,  i;.  Uossic.iol. 

NIGl,SSAli,  V.  de  la  Turquie  d'Asie ,  pach., 
sandjak  et  à  i5  I.  N.p.Ë.  dc-Siva»,  sicgc  d'un 
év.  grco ,  avec  i ,  loo  uiaisoo». 


aflCRlTIE  ou  SOIDAN* 

.  Gl'.OGBAPHIE  PHYSIQUE. 


SITUATION  ,  ÉTENDI  E  ET  LFMI- 
TES. r=  Cette  v^ste  région,  ir«^3  peu  coi»- 
mie,*tlc  I  Afrique  centrale,  s'étend  entre 
lesrt-  et  aâ"  de  lat.  N.et  entre  les  7»  et  5i» 
de  long.  E.  ;  on  lui  donne  environ  'i45,ooo 
lieues  carrées;  elle  est  bornée  au  N.  par  le 
Sahara  ,  à  TE.  par  la  INuhie  et  l'Abyssinie, 
an  S.  par  les  monts  de  la  Lune  et  la  Guinée- 
Supéneure ,  et  à  V'O.  par  la  Séoegambie. 

NOM.  =  Les  Européens  ont  donné  le 
■om  de  Nigrrtie  à  l'imniense  région  qui 
s'étend  des  sources  du  Nil  à  celles  du  hé- 
■égal.  La  géographie  moyen  ig»  ap* 
pelait  Sbufian  cette  vaste  contrée ,  nom 
^u'cll^  a  conservé. 

MONTAGNES  ET  ASPECT  DU  PA  YS. 
=  Les  inouta^nes  (le  celle  région  nous  sont 
CQtièrenient  inconnues.  Les  lupiits  el  Ku- 
inoi-  uu  de  ia  Lime,  uoiuxnéi  auâsi  Donga 


et  P/eùel-el-f^amrîj  conrent  du  centre  de 
J'Afrifiuc  au  S. E.  de  la  Ni^rilic  qu'ils  scp.i' 
rent  de  cûnlrce;'  ignorccA.  Ils  se  trou- 
vent auS.  dn  DaiT^iir  el  du  pav.s  de  Don- 
ga, el  s'clendeut,  dit-on, dë  à  TO.  sur 
un  espace 'considérable.  Ou  prétcnil  «pic 
ces  montagnes  restent  cou  vertes  de  neiges 
perpétuelles  , ce  qui,  à  cette  Utjludc,  fuit 
suj)poser  qu'elles  atteignent  au  moins 
a,ô<>o  toises  au-dessus  de  la  mer.'On-croit 
communément  que  c'est  de  leiu'  versant 
scploi>trional  que  descend  le  célùbi« 
Balir-el-Abiad  ou  Uiviérc-Rlancbc,  l'une 
des  deux  branches  qui  forment  le  ^d. 
Lesanciens  cèimaissaicnt  ces moMagnes: 
Ptolcmée  en  parle  sou»  le  nom  de  monU 
fie  la  Lune  que  nous  conservons.  Dans  le 
S.  du  rct^aume  de  Bouriiou  dominent  les 
monts  des  Felltiliis  .  qui  tirent  leur  nom 
du  peuple  qui  les  Iraiiitc.  \'cis  le  S.  du 
Dai  four  ou  reinaï  quv  les  mbuls  Tc^la. 


NIGMTIE.  5 

La  Nipritic,  gënëralemcnt  fertile  , -«st 
baignée  par  de  grandes  rivléJ'es,  et  rafraî- 
chie par  des  Jacs  uonibroux.  Qiielfjues 
déserts  sablonneux  entrecoupent  son  sol. 

lU yiËRES  ET  LACS.  =  Parmi  las  ri- 
"vi<}res  nous  citerons  le  célèbre  A'iger ,  le 
•  Quollu,  le  Vaoïi,  le  Chaty  ou  S/iary.  Cçs 
deux  dernières  se  rendent  à^fis  le  bassin 
central  dont  le  plus  jfiand  l«c,  le  Tchad, 
'  occnpe  le  fond.  On  remarque,  ouln;  ce 
dei'nicr  lac,  ceux  dcDiùhn- ,  Fittrr  ,  etc. 
'  i  f^oyez  les  articles  de  ces  rivières  et 
lacs 


i(j  NicamB. 

PROmiCTFONS.  ==  La  Nigritie  pro- 
duit riz, millet;  1in,coton,  dattes,  goniiné. 
L'ëbënior,  le  tamarinier ,  le  bnuaiifer,  le 
dattier  ,  le  chi  ou  arbre  k  beurre,  et  le 
grand  szoudiii ,  qui  dofine  une  huile  me'- 
dicinale,  y  croissent  à  une  çrande  hau- 
teur- £^ile  fournit  aussi  cuirs  ,  ivoire  , 
ambre  gris  et' poudre  d'or.  Oa  y  trouve 
beai»coup  de  bétes  féroces ,  et  surtout  le 
kmilodan  ,  nùiinal  carnnssiei^  plus  rc<iou- 
table  que  le  lion.  Les  crocodiles,  scr»- 
pens,  scor{uoDS  et  sauterelles  iufestcut 
cette  inimcusc  région^ 


GEOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATIOIS.  =  On  porte  à  envi- 
ron 70,000,000  d'lial)itaus  la  population 
de  la  Nigritie.    -    .  .  . 

QUALITÉS  PHYSIQTTKS  DES  HA- 
BITA NS,  M  Œ  y  H  S  ET  CO  lî  T  L  .AI  !•  S.  = 
lit's  Nègres  sont  noirs ,  et  vOnt  presque 
tout  nus.  Ils  sont  brutaux,  lascifs  et  pa- 
resseux. Les  uns  professent  un  mahoaié- 
tisnie  fort  grossier,  les  autres  le  paga- 
nisme. La  nature  du  sol  perpétue  chez 
tontes  ces  nations  une  l<*gèrete  indolente 
et  une  insouciance 'puéi  ile  qui  semblent 
innées  chez  le  Nègre.  Vingt  jours  de  tra- 
vail suffisent  pour  assurer  toute  leur  ré- 
volte ;  se  contentant  des  plus  grossiers 
alimens  ,  ils  n'uiugent  iudineremment  la 
chair  d'éléphant,  la  chair  musquée  de 
crocodile  ,'  et  les  singes ,  qui  sunt  leur 
nourriture  ordinaiit;.  Ils  buiveut  du  vin 
de  palmier  ou  banaaier^  et  de  la  bierre 
de  iiiiilct,  leiu-  boisson  accoutumée.  Les 
-Européens fournissent  aax  Nègres  ces  fu- 
nestes eaux-de-vIe  qui  les  font  passer  de 
l'ivresse  à  l'esclavage.  Ils  ne  sont  guère 
embarrassés  pour  leur  liabHlémeut  :  'le 
coton  vient  sans  culture  ;  leurs  cabanes 
ne  leur  coiltent  guère  plHS  de  soin  :  un 
tronc  U'arliVe,  des  branches  sans  ëcorcc, 
delà  pailiçou  des  feuilles  en»ont  les  ma- 
tériaux. Les  villes  n'olTreut  que  de  gran- 
des réunions  de  cabanes  semblables.  \l 
n'y  aucun  édifice  public;  on  y  voit  seulc- 
liiènt  une  grande  case  nommée  bùurrie  y 
ouverte  de  tous  cotés  ,  qui  sert  au;c  déli- 
bérations publiques.  On  remarqua  le  pa- 
lais des  grands  par  le  grand  nombre  de 
caseâ  dont  ils  sont  composés.  L'ameuble- 
ment d'un  pauvre  se  rédiMt  quelquefois 
è  deux  ou  trois  calebasses  ;  on  voit  quel- 
ques armes  à  feu  en  usage  chez  les  riches. 
Les  souvcrainSj  qui  ornent  leurs  demeures 
dô  crânes,  d'osscmens  et  de  mâchoires 
d'hommes  ,  possé<Ient  de  la  vaisselle  et 
des  tapis  de  fabri(|ue  curopéoaine.  Leur 


trône  est  souvent  un-merceau  d'or  pure-> 
ment  massiP.  Ce  qui  prouve  encore  plus 
évidemment  la  paressé  insouciante  du 
Nègre ,  c'est  sprtaul  de  n'avoir  p.is  appri- 
voisé l'éléphant,  animal  si  coTnmtiQ  dans 
ces  contrées,  et  s!  susceptible  d'instruc- 
tion. Quelques  pays  passent  pour  avoir 
essaye  d'en  faire  usage. 

En  général  les  Mègres  ne  se  font  p«A 
remarquer  par  leur  courage  h  la  chasse  ; 
ils  «ont-bien  plus  actifs,  plus  adroits  et 
plus  heurmx  à  la  pêche-:  nul  ne  sait 
mieux  qu'eux  conduire  un  frêie«squifà 
travers  une  mer  orageuse, -et  raméncr  les 
filets  succombant  sous  la  charge.  Leur 
industrie  se  dévelo|>pc  dans  la  fabrica- 
tion des  étofles  ,  des  couvertures  ,  de* 
voiles,  des  poteries,  des  pipes  à  fumer  » 
et  eu  toutes  sortes  d^stensiles  en  bois; 
les  forgerons  et  les  orfèvres  font  égale- 
ment  remarquer  par  leurs,  taleus  i  ils 
briquent  avec  une  adresse  étonnante  des 
haches,  des  couteaux,  des  tubes  d'or  :  ils 
savent  (jonner  A  l'acier  une  bonne  trempe, 
et  réduire  le  fil  d'or  à  une  finesse  extrê- 
me. Les  habitans  de  Whydah  taillent  la 
pierre  gemme.  Tous  ecs  taiens  indnstriels 
demeurent  ;^  la  Téritc  circonscrits,  par  le 
peu  d'étendue  des  l>esoin«;  pt  le  meilleur 
artisan  nègre  ne 's'avise  janmis  de  tra- 
vailler plus  rju'il  ne  faut  ytoiw  gagner  sa 
subsistance  journalière.  Lxcnipts  d'ava- 
rice, ou  d'ambition,  ils  regardent  la  vio 
comme  un  court  moment  dont  il  faut 
jouir  le  plus  tut  possible.  Ils  n'attendent 
que  le  Coucher  uu  siJeil  pour  se  livrera 
la  danse  et  à  toutes  sortes  de  divertisse- 
mens  pendant  la  r^uTt:  (pus  prennent  pari 
à  ces  bruyans  plaisirs.  L'es  chants -et  les 
concerts  d'un  village  répondent  à  ceux 
d'un  autre.  Le  jcii  cependant  domine 
plus  impérieusement  les  .'Vfricains  que  la 
danse.  LeS  fc»»mes  jouent  au  jeu  de  \'oU' 
rt\  tandis  que  les  hommes  ne  rechcrchcnl 
quc-ic  pur  jeu  du  hasard  aveugle  avM 
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NUNEI. 


line  fureur  et  une  ardeur  extrt^ines.  Les 
^t^f^res.  quflle  que  soit  la  vane'lt'  de  leur 
teiut  ou  de  leur  confiriiialiou  ,  ont  rare- 
ment àes  infiruiilés  :  une  vie  simp)Ic  ,  de 
ircquens  çxêrcices,  Itf  transpiration,  en- 
trctieniieut  leur  santë  robuste.  Diiillcurs 
chez  quelques  nntions  ôh  utct  à'uiorl  les 
cnfans  nc5  avec  quelque  défaut  de  eon- 
forniatiou.  Plusieurs  pdrmi  eux  se  vantent 
d'titre  autropophages  ,  et  eu  donnent  une 
preuve  autlix*ntiqueeu  arrachant  des  jam- 
|»eauide  chair  dc&uiemt>rcs  de  fcuts  cama- 
rades,'et  en  les  maiif^ennt  avec  avidité. 

L'usa;;c  dvs  incisions  dans  j|b  peau 
régne  avec  des  nuances  cliez  ^Res  les 
nations  n«^gres  qui  ont  coaser\«{  leur  ca- 
mclère  primitif.  Tout  ce  qui  frappe  l'ima- 
gination d«i*«)^lee  du  nèf^ie  devient  alors 
•OD  J'éliche  ^  son  idofc  :  il  adore,  il  c^p- 
8ulle  un  arhre,  Axn  rocher',  un  œuf,  une 
arti'l'e  de  poisson  ,  un  grain  de'dattc,'Uu 
fruit ,.  etc.  Quelques  nations  ont  un J^'/i- 
rAenationalet  anpreuie.  Dans  le  Whydah 
ils  considèrent  le  serpijnt  comme  le  dieu 
de  la  guerre,  du  commerce,  de  l'agricnl- 
lure  et  de  la  fécondité.  Nourri  dans  lAje 
espèce  de  temple,  il  est  servi  par  un  or- 
die  de  prêtres  ;  des.jeunes  filles  lui  sont 
consacrées;  elles  lui  offrent  riioinmagc 
de  leurs  danses  excessivement  lascives  ; 
nais  le«  prêtres  dans  tout  le  reste  rem- 
plissent eux-mêmes  les  fonctions  de  di- 
vins époux*.  (Iliaque  nouveau  roi  vient 
offrir  au  serpent  de  riches  «Offrandes. 
Dans  le  Henin,  le  lézard  est  l'objet  du 
culfe  pnblici.au  Dahomey,  c'est  un  léo- 

Ï>ard  ;  aux  environs  du  cap  Mesurado  , 
es  offrandes  se  dédient  à  Uue  divinité 
plus  bienl^irsante  ,  au  soleil.  Quelques 
Nègresdonnent  à  leurs  fétidies  njie  figure 
approcharU  et  Ile  d'un  hoigme.  Ils  parais- 
sent admettre  généralement  un  bon  tft  un 
mauvais  principe.  Il  règne  dans  leur»  fu- 
nérailles ,  accompagnées  àp  ris  et  de 
chants,  lin  usage  tiès-superstîlieux;  ceux 

Îiui. portent  le  corps  demandent  au  dé- 
unt  s'il  a  été  ensorcelé  ou  empoisonné  , 
€t  prétendent  recevoir  la  réponse  au 


moyen  d'un  mouTement  de  la  bière,  pro- 
voqué satii>  doul«  par'  le  plui^  audacieux 
jongleur  paniii  eux.  Les  euterremetjs  des 
princes  occasionent  des  événemens  tiès- 
déplorabies.  :  le  sang  d'un  grand  nombre 
de  victimes  humaines  éoiile  sur  la  tombe 
royale.  Cet  usage  règne  chez  les  Amiiias, 
les  Daiipmeys,  les  béninois  et  les  Ibbus, 
cl  peut-être  encore  plus  loin. 

DÉCOU  VERTES.çn  La  N  igritie  ou  Sou- 
dan  occupe  une  partie  de  l'Élluftpie  inté- 
rieuix;'de5  anciens  ,  qui  ,  comme  nous  , 
n'avaient  sur  ce  vaste  pays  que  des  no- 
tions très-incertaines.  Les  Portugais  , 
dans  le'  xv*  sièelc  ,  furent  les  premiers 
Européens  qui  fournirent  des  rénseigne- 
mciis  directs  sur  Tombonclou.  Dans  le 
siècle  suivant ,  Léon  l'AIVicaiu  donna  de 
cette  contrée  une  description  exacte;  en- 
fin, Hrowh,  Frédéric  Horneiuann  ,  INhin- 
go-Park  ,  M.\I.  Lyon",  Oudncy  ,  Clapper- 
ton ,  Laing,  Deuh.im,  et  tout  feceiiimcnt 
le  jeune  français  (iailK-,  ont  dans  ces 
derniers  temps  lelé  quélque  jour  sur  la 
géographie  de  l'Afrique  centrale. 

DIVISION.  =  La  Nigritie  comprend 
un  grand  nombre  de  pays  ou  royaumes, 
dont  les  principaux  sont  les  suivans  ;  ' 
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PATS  OU  BOYArMES. 


TombiMirtou  ou  Tiai- 

bohctôu  

Banibara...\w  

Koll^.  

II.iauii»a. .  .*.  

C^dsliozi**  •  •  •     •  •  •  •  ■  • 

Mein  

Sackatou.  

nonrnoii  

I(agli«*riué.  ,j,  

Rergoii..  .,.....«...*. 

Darfour.  

Kuniofan.. ,  

ÉUt  des  Chiluuks  


CUEFS-LIEIIX. 


Tombouctoa. 

Kong.       ■  • 

Casiiaa. . 
Melli.  , 
-  Sackalon. 


Jtoiunuu. 
Ouara. 
Ibcit. 

Tenibele*  ^« 


rtu4- 


Foyez  les  articJcf  jiikcau  et  Soudah. 


NII-5YR0VATKA,  T.  oh  b.  de  la  Rii«»îc 
d'Eur. ,  Rouv»  des  Slobodes-d'Ukraioe  ;  à-  9  I, 
Pi.K.  de  Lcbedioe.  5  à  600 bab. 

NIJAR-YIIUEBRO,  b.  d'Esp.  (Grenade), 
distr.  et  à  oii.  E.?i.E.  d'.\lineria ,  sit.  au  pied 
et  à  rexirêniîté  de  ta  Kli  rra  de  Alhaniilbi,  fabr. 
housses  de  cbeval.  1,2110  bab.  (.Mi,^  a.-oo). 

IS'UIGUL,  fort  d'Asie,.  Iliud.  (Mawsour), 
fut  pris  en  ijju  pSr  les  Mahrattes,  api{;s  un 
siège  de  3  uiuis,  suus  le  uomuiandeatont  do 
lkl«Hlut>-Ruw  ,  qui  lit  eunper  les  oirilh-s  i  tuutv 
i*  garai^tba,  ca  n'pn-taltks  de«  cruaulcs  cum- 


mises  par  Hjdel-Alv  sa^  %ei  tronpes.  Lat.  If. 
i3«  îS'.  Long.  E.       55'  45'.(HAii.,  a*  édit.). 

KlJyAÏA-OZERNAIA-CRKPOST  (ro«T 
tnwAi.  Dts  L«cs)«  vMde  la  Russie  «l^'Eur.,  guuv* 
et  à  3o  I.  S.O.  d'Oren.buurg ,  sur  l'Purai ,  avco 
des  murs  ou  palissades  co  bois.  iSo  maisuos. 
(Vsiiv.). 

MJ  NEI.  Ce  nom  signifia  bas  en  russe. 

NUNEI ,  V»'  de  la  lîosaie  d'Enr.  »  dans  le 
gouvt  de  Perni ,  surTYiiug,  possède  i  forge 
appart.  à  la  couronne.  i,u3o  bab.  (VsAr.).  / 

ISU-NEf-DÉVlTSK  ,  pet.  *.  de  la  Russie 


NIJNEI. 

f|'EurM  Roiif  t  et  à  5;  i.  S.O.  de  Voroorje,  cli.l. 
d  un  dMr.,.iu  ciKid.  dt-  la  Di-vifsa  etd(>rRsen 
ka.  On  y  rrouve  ^  cgi.  i  ,(h»o  ImIk  {Xaiv.). 

iMJNEI-LOMOP,  T.  de  h  nnsstc  d'iînr. , 
poa»«  et  à  ai  I.  0.\.0.  de  Fen/a ,  d  Hî.I.  do 
dislr. ,  «iirla  Luuiuv»,  «si  ait.  dans  uof  con»r«  e 
fei  t.  en  hlè.  U  s'y  lient  une  pr.  foire  le  S  juil- 
let, qui  attire  beaiH-oup  de  tiLiin  liandiv  rurj'ins 
de  luuleii  les  prov.  de  l'cnip.  5,6ot)  lu  (Vsiiv.). 

mj!yEMNEVlANSK,gr.b.delaà,u.^.dRu- 
ropc,  RouT»  et  à  91. 1.  S.O.  de  IVrm  ,  c'^d  lrbi»; 
prtwde  la  Neiva.  Il  a  a  égl.  et  deiifabr.  de  lùli». 
J.aoo  l.ab.  («âsp.,  UAA«.,etc.,4'  parl.,|.-I). 

NIJNKI-NOVGOROD  oa  NIJECOnOO, 
gour»  delà  Kussie  d'Eur.,  e«t  borne  au  N.  par 
celui  de  Kc>«tmma,  à  TE;  par  ccn*  de  Viatka, 
Cwan  et  Siinbimk,  an  S.  par  celiii  d»-  FN  nta  , 

Jil?*J'"^'^"**'*  '^*'"'**''^''^*^'-  Vla^limir.  lia 
68  I.  de  long  «ur  5o  de  large,  et  a,ti(iiJ  I,  c.  Oq* 
ycomple  i3 f . ,  5,5So  v«'»et  ham.  répartis  dan« 
jba  pa*^  Au  centre  cieremp.,cV»t  un  de^plus 
«vantagoiwcmrnl  gr.  riv.,  toute»  nanir.. 

le  traver«ent,  et  loi  ftjciliteut  le»nl..y..n^  ,|'«p. 
proviint>nnenKnt  et-cTexpurt.  do  «es  dmrécs 
Il  po«»ëde  un  soi  fert.  et  dm  bab.  influ«trieHi. 

Outre  les  Bus»e»  on  y  trouve  den  Ïarta,e«,de8  „  ..ur.,p,r, 

Morduanîi,  de»  Tcbéremisses  ofdcs  Tchouva-    g""**     >  9  I-  S.  de  Mo«:oa,  di*tr.  de  Bn.»- 


5»8  NIKOPOLI. 

NIJNFJ.TS<:nuS80WSKOI-(îOnOT>OIC, 
b.  ili'  la  Bukuie  d'Eur,,  gooif*,  xlistr.  et  à  10  I. 
N.  de  Pcrni,  sur.la  rive  g.  de  T«chu»scwaja , 
avec  I  saline.  a.gSo  bat>.  (Gaspabi  ,  HtMit, 
Ole. ,  4*  partie,  1,  1). 

NIKDÉ,  V.  delà  Turr^  d  'Asie  (Caramamo), 
qui  s'ékv»  sur  un  roclirr  it>à  rurmr  de  quille^ 
est  entourée  de  tieui  .niun,  avec  3  û\tàt.  qui 
la-domincnl,  et  phiji.  bonnet  musquées.  Dist. 
4^  I.  E.p.I^.dc  Konîéh. 

NlKlOBnC,  b.  anc.  de  Da«.,  ch.!.  de  nie 
de  FaUfpr,  bien  bâti,  dan*  une  si  belle  po- 
sition qu'un  Va  quntUié  de  flapies ém'fH^rd^KtMt 
plus  flor.  lorsqu'il  était  le  séj.mr  de»  rrine« 
douairijUju  de  Dan.  Oii  rem.  le  cbfttdf>yal,  aoi» 
plue  ber^iemcnt;  c'est  le  lieu  dépavage  poar 
.Sundbye  en  r.a(and.  DiM,  Sol;  .S.S.O.  dc  Co- 
pcnliague^  et  6         de  Mariel>6e.  1,100  hab. 

NIKITA  ,  de  la  Uuftsic  d'ETîr.  (Taiirtdt), 
pnsïédelc  plus  bcair  jainlin  botanique  de  toote 
la  Crimée  :  on  y  compte  i5o,(m>o  pLintes  étran- 
gères;  il  est  eotreténuauK Trais  de  lacuujunoc. 
(SraiM^. 

NIKITOVK  A  ,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Knr., 
gouv»  de»  SI(ff)ode8  -  d'l'ir.iine  ;  à  4  liene* 
O.S.O.  de  Bogudid(or,  sur  la  Merlu.  5  il  6o<x 
bab. 

NIKITSK ,  pet.  ».  de  la  Russie  d'Rump»^, 


ebes,  presque  toiu  convertis  au  cbrîstianisme. 
Jl  abonde  en.  belles  forêts  de  cb.^nes  et  d.-  til- 
Iciil* ,  en  gibier  et  en  poissons.  L'industrie  y  a 
fait  de  gr.  |»r.>grèrf:  aussi  y  trouve  t  on  «b-^  fabr. 
de  toute  espèce,  et  particuJiéreuieBtde  toiles. 
Ce  gouvl  est  arrosé  par  le  Volga  el^l'Oka  •  il 
conrprend  1 1  di.tr:  iru  c'"  qui  pott.nt  les  noms 
de  leurs  ch.l.  ,  savoir  :  Nijnei  Novgorod  ,  Ba- 
lakhna  ,  Makarief ,  Vasil-Sour^^k  ,  Kniabinioe  , 
.Vr^'alche,  Ariamas,  Gobati.f,  Ardatof,  Lou- 
ioyaoovci  Scinéuof.— i,35o,ooo  bab.  (Vsir.). 

NIJNKI- NOVGOROD  ou  FIÎJEGOROD, 
ch.l.  du  gouv'oiKiessus,  an  ronfl.  d<rl'Oka  et' 
du  Volga,. avec  i  arcb.,  j  séniinairç  et  1  école 
d«-  fêlasse.  Cette  r.  renferme  des  boutiques 
riches  et  nombreuses,  des  corderies  consid.  , 
des  hbr.  pour  la  filât.,  des  brasseries,  des  dis- 
tdlçjj^  Les  raaribauds,  par  l'avantage  de  »a 
pOslIKn  au  rentre  de  la  navig.  int<r.,  s<*  livrent 
«u  comm.  du  blé.  Dist.  a8o  I.  S.E.  de  S>  l'o- 
lersbourg ,  >t  1 00  E.  N .  K.  de  Moscou.  Lat.  N. 
5G-  19' 45*.  Long.  E.  ia^S'iS».  10,000  bab. 
(Vsiv. ,  ConnattsaHee  é»$  kmpg), 

NIJNEI-OUDINSK,chcf-lieu  du  district  du 
m^^me  nom,  gouv»-et  Ik  lao  l.  N.O.  d'Irloulsk, 
chetif  endroit,  snr  4'Ouda ,  est  entouré  de  ro- 
cber»  et  de  forCts. 

NIJNEI-SUSSANSK,  b.  de  h.  Rum.V  d'Eur. 
(Perm),  fouruH  en  fur  en  barles  5i,a4o  pouds 
par  au.  860  bab. 

JSIJNEI^TAGILSK,  0.  T4niMa. 

.  MJNEl-Tn  ATEirrsCHINSK,  b.  de  la 
RusiM;rf'Eur..tPerm),  fou.nit  en  F.  r  en  barres, 
anniielb  nient  pimds.  5oo  b^b. 

MJ.\EI-H»IJUNSK.  b  delà  llti.Mrd  Eur. 
(Perui).  sur  la  Toura  ,  fouraU  èii  fti  va  bj/ics 
00  prod.  annuel  Je  84<4n  ]'OuJ«. 


nrtii,  sur  les  a  bords  de  lu  P.ikbra.  On  y  trouve 
une  égl.  Les  hab.  ,  |>resque  tous  cultivateurs  , 
livrent  k  l'exploitation  des  carrières  de  pica- 
xcs  qu'ils  vont  veudre'à  Moscou.  (V»«v.). 

NIKOLSBOUBG  ou  MIkULOW  ,  «ille  de 
Moravie,  c>>.«t à  iil.  S.  de  Brlinn,  cli.l.  d'uuc 
seign.  de  la  brandie  aiii«^e  de  la  mai<<on  de 
Dietrichstein,  possède  1 -beau  cbAt.',  avec  une 
bibl.  de  ao,uoo  vol.,  une  ménagerie,-!  superbe 
égl.  eoll.,  avec  1  chapitre,  1  égL  dccanale  et 
d'autres,  1  coll.,  1  syoagopic,  1  gymnase  où 
l'on  EBit  des  études  philimophiqne.s,  1  cabirtet 
flIiiktoD^;  naltirelle,  de*  Cabr.  de  baleines,  de 
draps,  de  toiles  et  d'eiêMÎMlje  laine.  On  y  cuL 
tivc  la  vigne.  Lecumut.consi«revu  mercerie»  et 
prt>d.  du  pavs  ;  c'est  là  que  se  rendirent .  rQ 
iâ^5,lc8  pluaipotentiaires  cbarg<^s  dir  cunciucc 
la  paix  entre  la  Fr.  et  l'AiHr.  Patrie  du  jurts. 
consulte  Jran  de  SunneuCels.  7,62a  b.  (Sraia). 

NIKOLSIC,  cbétif  vi»  de  la  Russie  d'Eur.  , 
ch.l.  de  distv.,  gouv«  el  i  j55  I.  E.  de  Vologda, 
sur  Ja  rive  dr.  delToug.  On  j  coraptç  3ou  Cab. 
(Vsiv.). 

NIKOPOLI,  sandjak  de  la  Turq.d'Europe 
(Bumélie).  est  borné  au  N.  par  le  Danube  qui- 
le  sépare  de  la  Vabchie,*  l'B.  par  le  sandjak 
de  Silislri ,  au  S.  par  ceux  de  Tscbirmen  et 
de  Snlia  ,  a  l'O.  (>«r  celui  de  Widdi7i. 

NIKOPOLI,  chJ.  du  saadjak  ci-desnus ,  r. 
sur  la  rive  dr.  du  Danube,  si<>g«^'uQ  arcb. 
grec  et.d'uo  é».  c  alhol.,e>t  fortit  efentoMree 
de  pr.  biih.  habilët  par  1rs  (imcs  et  des  Bul- 
gares. Elle  irnr«'ru>e  plus.  nio4quêes,  1  église 
grecque  et  quelques  syna^iigucs.  On  prétend 
que  Trajan  larunstruiKÎt  a^uès  une  vrrtoirr  sur 
les  Daces.  Eu  i3(«t  BajaccI  y  «bMi»  -  f, 
roide  Hongrie,  ftle  n«art|uiK  dr  lii  .11  '  i^^, 
riuuis;  les  chictiens  y  prrdireAt  10,000  kitm^ 
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mr»,  el  le»  Tnrc«  6o,ofjo.  En  1799  l(<s  Franç'ai.<i 
y  rim  iit  fira«<<acK-!i  par  Ivs  Alliaiiaiii  ,  d<nis  on 
runiLat  aussi  «aiif;lan(  qn'upiniàtrc.  Eh '1839 
les  Auskuas^tparèrciil^iii  ixml  l'uilif.,  uti  Taub. 
dis  c«;tl«?.v. ,  niimuii':  halc.  Util.  1^0  L  N.O.  de 
Constanlinuplu.  io,uuii  Lab. 

NlLi  riv.  de  l'.Vrr. -Sept.,  la  Meule  de  l'ÉpypIc, 
trav.  celte  dernière  du  S.  au  N.  Le»  vraies suur* 
CCS  decc  11.  n«-  Hmf.  pan  «riictirr  birn  connues.  Les 
dcruicr»  voyigcuniprC-tendcnt ,  d'apri*!*  Ir.<<  r^p- 

Eurts  dc>  indigène!! ,  que  le  ^^g^rct  le  Nil  sont 
;  m/^me  11. ,  dont  le  a|>rtM  tire  Aorti  du  lac 
Tcbad,  court  «u  S.  soustr  nom  de  Mistelati.  Les 
mont,  d'oiiil  sort,  Ji  qu'on  cruil,  se  Honinicnl 
Dytr.ùt  Tesfta^  qui  font  partir  des  mont,  et- 
{fumnr,  ou  monts  delà  Lune.  11  reçoit  le  Taraze, 
qui  dcicend  du  plateau  sept,  de  I'.\b}s«inic,  et 
lê  lialir-tl  Airch  ou  il.  Hleu,  dann  le  meuic  pays; 
tous  deux  g(UMi»cienl  le  !!#  Blanc,  le  JJalir-el- 
jébittdy  IJni  est  le  véritable  Nil.  Il  forme  rn- 
suitv  uh  vaste  circuit  dans  le  pays  de  Dongo- 
iali  ,  en  touniant  au  S.O.  Trois  fuis  une  bar> 
ri^ru  de  m<tnt.  semble  arrf-^r  son  cours,  tmis 
fuis  il  francbit  cet  (tbslacle.  La  secoude  cata- 
racte en  Nubie-Turque  est  la  plus  foi  le.  La  3" 
o:ivreau  ISill'entirede  l'tgyple.pçcsde  .Syène 
on  Assinian.  La  hauteur  xÏk  cette  rataraele, 
t»ès-rxapi;rée  par  qu<'lqne<i  voyageurs,  varie 
acion  le»  saisons,  et  n'est  gén.  que  de  4  à  5  p. 
Depuis  Syène  ju!»qu'au  Caire  il  coule  dans  une 
ralléede  5l.  de  large,  entre  arbaincK  de  mont., 
dont  l'une  court  jusqu'à  hi  mer  Houge,  et  dont 
l'autre  se  termine  dans  les  désertt)  de  l'anc. 
Libye.  Ce  11.  occupr  le  mïiieu  jusqu'au  détroit 
nommé  Gibef-SiUUi  ;  cet  espace ,  d'cnv.  i5  I. 
de  long,  n'offre  sur  ses  deux  lives  que  très-peu 
de  terre  cultivable.  Quelques  îles  se  trouvent, 
à  cause  de  leur  peu  d'élévation,  arroéées  avec 
facilité.  Au  débouché  de  Gibel>- SilMli  ,  la 
pente  triMisrer»ale  pttrie  conslammeiit  le  N'il 
itur  sa  rive  dr. ,  qui  présente  dans  beaucoup 
d'endroits  l'aspect  d'une  falaise  coupée  à  pic  , 
tandis  que  le  Koattriet  des  mont,  de  la  rive  g. 
est  presque  loujuurS'acccsfvble  par  uoc  pente 
plus  ou  moins  incUnéei  Ces  dernières  mont, 
commencent,  prt'rs  dr  Syont ,  en  dercendant 
▼ers  le  Fayoum  ,  à  s'éloigner  de  plus  en  plus 
ter»  rO. ,  de  sorte  qu'il  se  trouve  entre  elles  et 
la  vallée  cultivée  un  espace  désert  qui  va  tou- 
j<»Urs  en  s'élargistaut ,  et  qui ,  dans  beaucoup 
d'endroits  se  trOuve  lioidé  du  cïMé  de  la  vallée 
par  une  ligne  de  dunes  de  sable  dirigée  à-peu- 
près  du  I\.  ou  8. 

.  Les  mout.  qui  embrassent  le  bassin  du  Nil 
daftslt  11. -Egypte  s'entrecoupent  par  des  gor- 

Êes  qui  coadaisent  d'un  r(Mé  sur.les  bords  de 
I  mer  Mouge  ,  et  de  l'autre  fiai|i  'f«a  oasis.  On 
pourrait  habiter  ces  gorges  tran$V«f»ales,  puis- 
que les  pluies  dTtiver  y  entit- tientient  la  végé- 
tation pendant  quelque  teDins,et  forment  des 
fontaines  dont  les  eaux  sufli*«-nt  aux  besoins 
des  Arabes  ci  de  leur^mtupeaut. 

A  l'endroit  nommé  Datn-cl-Bahara,  le  il.  se 
Mftagt.*  en  a  bras,  qui,  en  coulant  l'un  vers 
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bouches.  Tes  bras  portaiei>t  les  noms  de  Pclit. 
iiat/nc,  Tuniliime.  MeiK/ëtien ,  Sebennylique ^ 
(  anopufiic,  PhUniliffêie  et  ffoH,lli,fue.  Ils  se  ré- 
duiseOt  aiij.il  a  princ. ,  qui  sont  le  l'batniUquc 
et  Jviiolbitique  :  à  pein.e  lrr)Uvc-t-on  quelques 
traresdes  autres.  I,a  profondeur  et  la  rapidité 
du  Nil  varient  selon  le»  lieux  et  les  saisons. 
Dans  sou  état  ordinain;  ce  (K^e  porte  que  dei 
bateau»  de  60  tonneaux  ,  depiiis  les  emb.  jus- 
qu'aux catarictes.  Le  Ifoga: ,  ou  bras  de  JM- 
wulle  ,  a  cependaul  7  à  8  p.  dans  le  temps  de* 
basses  eaux  ;  celui  de  limclle  se  réduit  de  4  à 
5.  Dans  les  hautes  eaux  l'un  et  l'autre  aug- 
mentent de  4i  p.  d'eau  ,  et  les  caravelles  de  ai 
canons  r«  monleut  jusqu'au  Caire.  La  navig. 
est  singulièrement  favori^'e  pendant  lesernes! 
par  le»  vents  du  N.,  très  violens,  qui  lu-miet- 
tent  de  remonter  le  11.  à  force  de  voiles,  aveo 
une  e^j^le  rapidhé  ;  on  fait  ce  trajet  en  8  à  10 
jours,  et  ou  letle<cend  dans  le  même  tenvps. 
C'est  tJ^speclaele  intéressant  que'  de  voir  les 
nombn-ux  Iwteaux  se  Croiser  dans  leurs  cour- 
ses, f  iiyez  l'article  Écvrra,  pour  la  rnie  et  le 
débordement  de  ce  fl.  {Druriplion  </r  l'ki^yple. 
publiée  parordie  dupouv',9'  et  lo-  Mémoires; 
Diction,  ewur.y  par  une  société  de  géographes, 

NILC08,  port  de  l'Am.-Mér.,  Colombie 
(ISouv.  Crenade),  prov.  du  Daricn  ,  est  k-  «enl 
qui  soit  capable  dç  recevoir  de  gr.  bâtimciu. 
La*.  S.  6»  5o'.  (Aloupo).  •    .  • 

NIL  DES  NÈCRES,  JOLI  Ba'oo  CnN*.' 

tl.  NiGBi. 

NILKANTHA,  ».  d'Asie,  Ilind.  (Ncpaul). 
Des  pèleriHs  la  visitent  vers  la  fin  de  juillet  e4  an 
commencement  d'aïuit  :  encoh*.  la  r.  est  elle  à 
peine  praticable  i  cause  de  la  gr.  qnantiJé  de 
neige,  d'avalanche*,  d.  gl.i«  iers  qu'on  y  ren«  cin- 
tJc;onylienl  1  foire  dmant  cet  le  saison.  .Selon 
h  «  indigènes,  il  y  a8 sources, dont  nne  chaude. 
On  trouve ,  à  1  mille  (700  t.)  plus  hVm  ,  à  l'K. , 
un  étang  auiiimè  S^uryaeoond ^  derrière  lequel 
s'élève  l'immense  pic  de  Cotam^than  y  «l'oii 
^ort  de  la  prnle  or.  On  bcas  du  Ctiusiki.  Disl. 
81.  N.  de  Catmandou.  Lat.  fi.  a8«.aa'.  Loni? 
E.  8a.  45'  45'-  *'éd,t, ,  ,8a8). 

NILOVA  POUSTYN  rE.ii.T4r.t  on  .S'.nii), 
heu  delà  Mussied'Eur,  (Tverï,  disfr.  d'OslaÔib- 
kof,  est  bâti  sur  une  ile  au  milieu  <run  lac  très- 
consid.  La  gr.  aOluence  de  pè|«  Hns.les  riches- 
se»  du  couvent  et  se»  nombreux  bâtimena  ren- 
dent cet  endroit  rem.  (V<ir.).  ' 

NILUa  ,riv.  d'Asie,  Hind.  lept. ,  prend  s« 
source  dans  le  Tbibet,d'oii  elle  coule  au  N.B., 
et,  ayant. franchi  la  cbainc  de  l'IliuMl^va 
joint  le  Hagliirati  ou  le  vrai  Cange.  C'est  pVo! 
bablement  la  source  la  plus  éloignée  de  l'Ilou- 
gbiv,  qui  passe  à  Calcutta.  (Uam.,  a»  édition, 
i8a8). 

NILUN,  vu  d'Asie,  emp.  chinois,  Tliibel, 
•it.  sur  le  Jahoevi  on  Nilun,-dans  le  district 
de  Cbungsa,  dépend  de  Chaparang  ,.au  del* 


•  ii^  -  en  louiani  i  un  vers  oe  v^nuopsa,  aep.cnri  rie  Coajiarang  ,.au  delA 

Roteitc  ,  l'autre  vers  Damiette,  embrassent  lo  de  laquelle  it  est  éhugné  de  0  jours  de  marche. 

Delta  actnel  ;  car  celte  espèce  d'ile  triangu-  et  élevé  de  1 1,137  p.  au-^desans  de  la  mer.  Tne 

laire  était  autrrf.  plus  gr.  Le  fl.  formait  7  ifîf-  r.  pratic  able  pour  les  chevaux  conduit,  dit  ou 

férens  bras,  qtti  étaient  autant  de  canaux  navig. f  de  là  à  Cbaparang.  Lal.  N.        "C'.  Long,  e! 

iesquid»  êe  jctaicot  duus  ia  mer  par  oulanl'de  76»  38' 45*.  (Ua«.,  a«  édil.,  i6a8].  * 
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HUIBOURG,  T.  de  BobAmc,  c''  et  à  7  I. 
S.S.C  de  Uuozlan,  sur  l'F.IKe  tt  la  Mi^riina, 
arvc  3  ff^iarstM  livre  4l»  cnllun:  de  la  TÏgntr. 

9,  u>a  bab.  (Srini).' 

MMKOUE,  r.  dr^P.  B.,  Holl.  (Cneldrc), 
«nr  la  rive  g.  du  Waliai,  bra«  mir.  du  lUiin, 
chwK.d'arr.  On  ▼  rem.  pliin.  beaux  ediGrc«,-par- 
nii  lesquels  on  di>tln;7UP  la  uiai»on  de  t.  ;  elle 
p«»»*ede  un  Irib.  de  t  umui.  ,  1  ^toIc  lalinr,  a 
è^l.  rérurméeat  iScalhol. ,  1  luthérienne,  de« 
Lrasterie*  renomixitreii  de  bierrc  blanche,  dcf 
laiinerié*',  hl.-inclii«»cri«-f.  Ellr  a  de»  manuf.  de 
Ituite»  )t  tabjc  en  laîlun  ,  1  Tahr.  dVau  furie  ^et 
fait  un  coinm.  cunnid.  arrc  l'Ail.  Elle  ctjiit 
diiji  cunnue  a'i  4'  •i*'cle  :  Çharlennagnc  j  avait 
un  |ialai4  piusieurt  foi^  incendie  et  rebâti,  et 
dont  il  retle  encure  quelques  ruine».  Le  prince 
Maurice  prit  cette  v.  en  SQijen  167a  les  Fran- 
çais a'en  empap-rcnt;  elle  est  rinonimée  par 
le  traité  de  pais  qui  s'y  conclut  le  io  auùt  1678 
entre  l'Esp. ,  la  Fr.  et' la  Uoil. ,  et  le  ^février 
1679  entre  l'Esp.  et  la  Fr.,  l'Ail,  et  ta  8uède. 
£n  i7i>i  1*^  gênerai  Sotihauvi'en  empara  aprt's 
un  siège  en  rigle.  Lat.  N.  5i  5o'54'.  Lon^.  E, 
7t  "  33/  4u'>  —  i3,4ou  hab.  (Da  Clobt,  Dkirti, 
KkATBRBorr}»  , 

\'rmrtiitui),  T.  de  Fr.,ch.l.  du  d^p* 
du  Gard  ,  siège  de  la  préf. ,  d'un  ev.,  de  cours 
royale  et  d'assises,  de  trib.  de  1  instance  et  de 
runiro.,  r.  très-anc,  gr.  et  flor. ,  et  l'une  des 
prînr.  de  l'einp.  Romain  ,  est  sit.  dans  une  ri* 
rhc  plaine,  au  pied  d'un  cutcaa  aride  d'dii  jail- 
lit Une  fontaine  avsez  abond.inte  ,  qui,  après 
aroir  arrose  une  promenade  publique  très  agr., 
trav. -toute  lé  y.  Elje  possède  1  académie  uni- 
versitaire, l'académie  du  Card  ,   1  bibl.  de 

10,  eoo' vol.,  i  cal>.  d'histoire  naturelle  ,  1  mu- 
tée d'açliques ,  I  coll.  royal,  1  rour^  de  clH- 
mie  appliqué  aux  arts,''i  école  dr  dcMin ,  1 
wciété  d*agricidlure,  1  spriété  de  médecine,  1 
maison  central*-  de  détention,  1  théitreet  de 
Dfiinbreux  et  beaux  élabl.  de  bains. 

Ntoiea,  comme  v.  moderne,  n'a  rieo  de  tré»- 
rem.  ;  mais  quand  on  considt-re  !\  ime»<Tnfi<^if(, 
qui  acmble  rcApircr  ebcure  an  milieq  de  la  !Sl- 
raes  moderne,  alors  l'admiration  suctrèdc*  lia- 
difFèrcnce,  et  fidée  de  la  pui&nance  de  l'anc. 
Borne  agran<iit  tous  les  ub|«-ls,  res^usciJt:  les 
monomens  mutiles  que  cette  t.  renferme^  le». 
remet  chacun  é  sa  place,  et  la  présente  atiC 
ami&desart»  avec  toute  la  maiesté  quilui  oun- 
vifuit.  V. ,  )>et.  par  Min  enceihte,  mal  b.itic 
et  mal  . percée  en  géo.  ,  ei»!  gr.  par  ses  faub., 
qui  oiTrent  des  ru^s  dr.  et  longues;  cette  en- 
ceinte forme  un  parallelogramm**  destiné  par 
de  beaux  boulevarts  que  de  nouveaux  et  élé- 
eans  bAlîmens  vicfineift  embellir  cidiqfte  jour; 
la  partie  qui  s'éter^d  de  l'cilrt-mité  A»  cinal 
de  la  Fontaine  jusqu'à  l'esplanaclc  ,  présente 
an  coup  d'œil  unique,  qui  oifir  aux  regards  an 
mélange  d'antique  et  de  moderne  dont  rien  ne 
peut  peiadrc  relIVt. 

parmi  les  édiBce»  mo<lrrHe*,  on  distingue 
le  p.ilais  de  just.;  sit.  sur  le  boslév^rt  de  l'rs' 
planade,  et  rem.  par  Ifrs  colonnes  qure^^lMi- 
tieiHiant  le  fionlon,  par  le  ricke  veslibul^uî 
divise  les  salles  d'audience,  et  par  l'enceinte 
de  cet  mémei  salles  décorées  avec  une  extrême 
élégance';  l'iijpilal,  U  aouTctle  nlle  de  «pcc^ 
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tacle,  l'igl.  du  coll.;  la  caihéd. ,  renfrrmanf 
Ks  toniheant  de  Flf^hi'-r  et  du  rardinal  de 
Remis,  pirisi  qa4f  les  tableaux  de  Uaniin  ,  les 
lavwirs.et  ahrruvoirt  constrtiitt  a^ec  bcAiicoiip 
de  lusel  eoCo  les  ma^nifiqnes  promenades  des 
boulrrarls,  det  coars,  l'esplanadf  «il.  ea  fac« 
du  palais  de  justice.  •  ,  .  * 

Après  Rome,  x>d  penfcilecpeat-^th;  Nîmes 
comme  la.v.  du  monde  qui  oITre  encoreleplus 
de  monunirns  romains.  \j4  Mmitom  C arrc£jCh<-F- 
d'mivrc  de  l'àrchitecture^antiqne ,  est  an  cdi* 
fice'  rectangulaire  de  70.0.  de  long  sur  56  de 
large,  d'une' kautcnr  égaie  A  la  largeur,  decuré 
daps  son  pourtour  de  colonnes  canoeU  e* 
d'ordre  corinthien ,  dont  Its  çhapiteaqx  sont 
d'une  gr.  beauté.  Cet  anc.  temph-,  re.st.iiiié  en 
if>S<j,  par  ordre  de  Loais  XIV,  vient  d'être 
réparé  de  nouveau. 

Les  Arrnct  ou  VJmphUhêAl^e,  saperbe  et 
prodigieux  édifice  d'ordre  dorique,  ^âti  snr 
un  plan  elliptique  ét  4*4  P-  de -diamètre  sur 
IÎ07  ,  sc_  compose  de  a- rangs  d'arcades  super- 
posées, an  nombre  de.  110;  Parmi  les  6o-«rra- 
ne*  an  rex-de-chaussée  on  doit  distinguer  le» 
portes  princ,  Orientées  aux  4  p<ùtlt«  cardinaux: 
celle  do  cA(é  du  m>rd  a  ,  i  sa  partie  sup. ,  on 
fronton  d'où  deux l^^^u  taillissi-nt  Â  moitié 
corna;  3a  rangs  deljfll^feffnaient  à  l'cntour 
do  l'intér.  de  cet  imn^He  édifier  ;  on  sappose 
qu'il  pouvait  donner  place  à  17,000  personnes. 
Qimlqire  cimstruit  d'énormes  bl«»c«  de  pierre, 
il  fut  ecpcndant  consid!  epdommagé  à  deus. 
époques  diifécen  tes,  par  1er  Sarrasins  lorsqa  ils 
repassèrént  les  Pyrénées, . et  par  les  An:;lai* 
r^uranl  leur  séjour  dans  cette  v.  Débarrassé 
depuis  peu  df»  maisons  qui  l'entouraifnt ,  et 
réparé  avec  soin ,  ce  beau  monnnieot-olTrc  upe 
nta«se  aussi  irop'osante  qite -majestueuse. 

La  porte  de  César,  bAtîc  en  grosses  pierres 
de  taille,  et  composéç  dtr  4  arceaux ,  fut  décuii- 
verte  en  «791.  La  p«»Tte  du  Nord  mérite  d'èlie 
TiM*,  ainsi  que  lésa  belles  rnosaïqnes  de  Tate- 
licr  de  la  Calapdre  et  du.  wag.  de  mouchoirs. 

La  fontaine  de  A'/mrs,  sur  les  "bords  de  la- 
qoelte  les  Romains  avaient  construit  un  tem- 
ple magnifique  ^.prènd  sa  stiurce  dans  une  de» 
collines  qui  envifonnent  la  v.  Le  bassin  d'niv 
elle  jaillit  souvent  a  gros  bouillons  ,  fest  creusr; 
par  la  nature  en  c6nc  rdnVersé,  dans  on  roc 
vif,  auquel  il  ne  manque  qa^  la  variété  de» 
couleurs  pour  être  un  véritable  marbre.  Les 
bains,  prcsqu'entièrement  détruits  à  une  épo- 
que reculée,  fun*nt  répires  en  1744  «  «"t  entou- 
res de  charmantes  pkinlatious  qui  en  fnnt  ani. 
un  lieu  enchanteur.  Près  de  h  se  trouvf  le 
temple  de  Diane^  où  l'on  a  rénni  «ne  gr.  quan- 
tité de  débris,  fragmens  de  colonnes,  chapi- 
teaux ,  cornielii-s  «-t  in<«criptions.  Une  b»-lle 
rampe  prati(|u«-e  derrière  la  fontaine  ,  sur  le 

Ïenchant  de  la  colline,  conduit  k  U  Totr- 
tdffne  ,  ainsi  nommé^narce  qu'elle  étuit  la 
lus  gr.  de  toutes  cell9  qui  flaf>qo.-ii(>nt  la  v. 
a  forme- est  pyramidale  :  elle  a  7  faces  par  en 
bas,  et  8  par  eu  haut.  Un  estime  sa  circonfé- 
rence, prise  parla  face  du  bas ,  i  963  p.  sur  un 
diamètre  de  81.  La  circrmtérence  du  sommet, 
totalement  en  ruines  au). ,  était  de  107  p.  sur 
s8  de  diamètre.   ,  '       '  f 

?Ilincs  est  encore  aae  r.  Irvs-iolércssafile 
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par  ion  Indiiatrio,  «es  manuf.  d«  «nlcrlrs  de 
ttiutc  (■•p^ce,8c.t  fabr.  d'huile  d'ulive,  liqueurii, 
parniiiierii-a,  toiles  |K-inlcR;  par  «es  teintureries, 
tanneries  ,  eaux  de-«ie,  vins.  Ses  graines  oléa- 
gineuses et  légumineuses,  «es  plaotin  médici- 
nale* et  propres  à  la  teintuie  lui  assurent  une 
place  distinguée  parmi  les  villes  manuTactu- 
rières  du  R.,  et  uunnent  à  son  coium.,  tant 
lutér.  qo'cslér. ,  la  plus  gr.  activité.  Elle  cï- 
pédie  ces  plantes  dans  toute  l'Eur. ,  priuc.  à 
Ifanibourg,  Auistcrdiim  et  LObeck. 

^imes,  foudée  par  1rs  l'bocécnird'Ionîe  qui 
l'occupèrent  pi-è«  de  4<>o  tomba  eii<>uiiu 
nous  le  joug  des  Romains,  et  parvint  sans  douio 
A  se  soustraire  à  leur  domination ,  puisqu'un  la 
compte  au  nombre  des  Sj6  villes  que  prit 
Tomp^-c  depuis  les  Alpes  jusqu'à  rcitrémitô 
de  l'Esp.  Lorsquç  l'cbip.  s'écroula  sous  Ilono- 
rius  et  Arcadius,  Mnies  tomba  au  pouvoir  dca 
Cjulhs;  apr^s  avoir  été  romaine  pendant 
6uo  ans,  elle  appartint  successlreincnt  liux 
^  isigoths,  aux  narra^ins,  aux  roif  d'Aragon  , 
aui  la  cédèrent  en  ia58è  saint  Louis.  ^  ers  U 
fin  du  règne  de  Charles  VI  elle  Tut  occupée 
par  les  Anglais,  qui,  A  cette  Tunestc  époquo, 
ravogeaient  une  partie  de  notre  pays.  Celle  v. 
eut  beaucoup  à  souflrir  des  pen>écutions  reli- 
gieuses. François  ]•»  y  fonda  une  Huiverkilè. 
l*onr  contenir  les  hab. ,  Louii  XI V  y  construi- 
sit une  citadelle,  filmes  Tut  encore,  en  iHiS, 
un  sanghnt  théâtre  de  réaction.  Patrie  du 
l'emp*  Antonio, de  Domitius  Arer,mailrQ  du 
Quintilii-n  ;  du  naluralisle  Rourguet,  de  Jean 
^icot,  qui  apporta  le  tabac  en  Kr.  en  i55iy; 
de  Jean  Kabre ,  célèbre  par  le  plus  bcaa  dé- 
Tooement  de  la  piété  filiale  que  I  on  connaisse  : 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  aon 
père  ayant  été  surpris  fc  exercer  clandeslinc- 
incot  la  religion  réformée,  fut  condamne  à  la 

reine  des  galères  ;  son  iils,  désirant  »ou«trairo 
auteur  de  ses  jours  au  sort  alTreux  qui  lui  était 
destiné*  s'oflrit  pour  victime  à  sa  place;  il  fut 
•ccepté ,  et  resta  6  ans  avec  les  plus  vils  scélé- 
rats. Patrie  de  Saurin,de  l'abbcde  Villars,  du 
magiAttat  Samuel  l  etit,  de  M»«  du  Noyer,  do 
Flechier,  célèbre  éT.;  du  jeune  poète  Inibert, 
de  Pérîdil  S«  guier,  de  Rabaud  de  S*"Elien- 
ne  ,  du  sa*anl  Court  de  Cebelin  ,  et  de  Cassa- 

{:ne» ,  prèdiratrur.  Dist.  3o  1.  N.O.  de  Marseil- 
r,  cl  im  S.S.E.  de  Paris.  Lat.  N.  43»  5o'  8'- 
Long.  !•  K.  i'  ."io*.  —  5«),o68  hab. 

IHIMPTSCII,  V.  d'Ail.,  É».-Pr.  (Silésir), 
rég.  et  à  la  1.  S.S.O.  de  Brcxlau ,  ch.l.  de  c'* , 
sur  la  Lohe  ,  est  env.  de  murs ,  avec  i  faub.,  i 
vieux  chftt. ,  s  égl.  luthériennes  ,  i  calhol. ,  i 
linspicc;  elle  renferme  des  fabr.  de  drap  et  do 
bas,  des  brasseries,  distUl«ries  d'eaux  •  de  •  vie. 
1,4u3hab. 

NIMY,  v«'  des  P-R. ,  Belg.  (Ilainaut),  arr. 
et  i  1  I.  M.  de  Mons  ,  possède  une  manuf.  cnn- 
nidérable  de  faïence  établie  en  1789,  et  des 
moulins  it  huile. 

M^E  ISLANDS,  lies  dans  le  Cr.  Océan 
équin. ,  archipel  de  Salomon  ,  ont  été  décou- 
vertes par  le  capitaine  anglais  Cartcrel.  Lat.  8. 
4o«  se.  Long.  E.  i5a«  jV  3o'.  (Ft,n;aiir). 

NINGGOUTA,  t.  d'Asie,  Chine  (Ilèloung- 
liang),  sur  U  xivc  gaucUc  du  l'IIutUa  >  cotu- 
T.  IL 
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prend  la  v.  Intér.  et  extér.,  touti-  <li  ut  fermée*» 
par  d<  s  pulissadrs  de  Tio  p.  de  haut,  avec  un 
sous-iQ.spet-lenr  dei>  Youpttarcs  et  de»* autres 
trihu»  t<|irT Assort  et  l'A  mnur.  C'est  te  berceau 
ileMa  fanfflh*  iinpèriali-  taitaicdc  Chine.  Dist. 
ç^u  1.  S.S.Ow  d'Uualin.  (Gisr.,  11ass.,cIc.,  4* 
p.,  t.  IV).  > 

MNG-IIAI  IIIAM,  groupe  d'ilcs  d'Asie, 
Chine  (Chin-Ling),  dans  l'archipel  de  Jean 
Potorki ,  gtilfe  de  Lca-tung,  seil  a'entrtpût  da 
cumin,  entre  Hi  Chine  et  la  Curée.  (GasPAm, 
IIasskl,  4*  partie  ,  t.  W)- 

NING-IIIA,  V.  d'Asie,  Chine  fKan-sou), 
ch.l.  du  dép*  de  ce  nom,  renfennc  des  tacssa- 
linsquelu  ^oleil  ciistallise,  elcoinn).  cnaergcs 
et  papier.  Dist.  loi.  N.N.E.  de  Ling-tao. 

NhNG-KOUE  ,  r.  d'AMo  ,  CUinc  (An.hocI\ 
ch.l.  du  dép*  du  nic'iiH'  nom,  dans  la  partie, 
occ.de  l'anc.  Kiaiig  nun  ;  ses  env.  ,  niontu'  UX 
et  boi^^,  abondent  en  plantes  médicinales. 

II  y  a  des  fabr.  con»id.  de  papier.  (Eu.Gaz.). 

NINGO.  Ce  M)nt  deux  places  d'Afr.  qu'on 
nomme  Pet.  .Ninpit  lGi-.  îViugo.  Elles  se  truu< 
venl  sur  la  Côte-d'Or,  entre  Acra  cl  fa  j-iv.  do 
Voila.  Pompernay  ou  Pamprauiest  entre  les  a 
INingo.  Toute  <fette  cùto  git  scoiiblcmcnt  E. 
N.E.  etO.S.O.  (MAtn.), 

MNG-PO,T.  d'Asie.  Chine  (Tchc  kiang), 
que  les  Européens  appellent  Niuru  ou  LiAMro, 
excell.  pnrt  sur  la  mer  de  Chine  ,'qne  l'enip'  a 
ouvert  aux  étrangers.  CctVu  place  du  premier 
ordre,  du  a  1.  du  tour,  avec  1  citadelle  et  dci  ' 
rues  élroilis  ,  renferme  4  v.  dans  son  distr.,  et 
•e  trouvg  au  t  oiiû.  de  a  pet.  riv.  qui  apn'-;* 
leur  réunion  forment  un  (;anal  qui  se  dirige  A 
la  mer,  et  est  aMtcz  profond  pour  porter  de^ 
vaiss.  de  aoo  tounrnux.  Cctté  v.  fait  un  grand 
conim.  arec  les  negorians  chinniit,  ceux  do 
Siam  et  de  Ratavia.  Les  J.ifK>nais  y  viennent 
échanger  leur-*  étoile»  de  soie  contre  du  cuivre, 
do  l'argenl  et  de  l'or.  Dist.  Tifi  I.  N.p.O.  du 
Tai-tcheon,  et  35  E.p.S.de  llang-tehcon.  Lat. 
W.  39»  5;' 45'.  Long.  E.  117»  58' o'.  (GAarAti, 
Il  Ass,  etc. ,  4*  partie ,  t.  IV,  Connausanee  de* 
ttmpt  ), 

MNGTI,  rir.  d'Asie,  Inde  «u-drlft  du 
Gange,  non  loin  dos  frontières  de  Silhct,qa'on 
suppose  être  le  roinmencement  du  bras  or. 
de  rirawaddy.  De  Tnrorooo,  palissadf!  bir- 
m.nne,  on  coiiiple  5  marche»  jusqu'à  la  rir. 
Niiigli,  à  travers  une  forêt  de  saules,  de  grands 
arbres.  On  dépeint  celte  rir.  /'ominc  magaifi- 
que ,  large  de  ^no  t.  au  mois  de  février.  Dn 
Mngli.l  I  nimerapourala  r.  passe ptuir  ftre  pra- 
ticable. Le  hhctini  ,  arbre' A  vernis  ,  alioiido 
dans  le  Kibbou,  vallée  sur  les  rir.  du  Ningti, 
entre  Munipoor  rt  A  va  ,  où  il  devient  si  gitjs 
qu'on  en  fait  de*  pl.inches  de  3  p.  «le  large, 4pii 
ressemblent  à  l'acajou  :  on  en  a  trouve  de  i3 
p.  de  tour.  Ail  commencement  des  pluies  on 
extrait  chaque  année  le  vrrni!«,cn  faisant  une 
incision  à  l'arbre,  dont  on  en  tire  de  chacun 
enr.i  gallon  (4  litres (Haii.,  a'édit.,  i8a8). 

NlIVl  AN'SCS'-),  r.  et  par.  d'Éc.  (Stîrlingshi- 
rc),qiic  Irav.  la  gr.  r.  d'Édimbouig  et  Gla^ow 
A  Sliilingjjclont»  lleeht  distante  d'une  \  I.  ;'!lle 
fabii«iuc  clou* ,  cluffci  tIc*olou  d  lartanti.  Sv< 
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cnv.  iTCrIpint  du  rtiarboo  de  torrc ,  pierre 
de  faille.  Pop.  el  dép.  8,3<»o  hab.  (Câ  pf»»). 

Kl  NON  (  HADE  LA  ).  (Jn  nomme  ainsi  le» 
mai(il!a{;cs  de  la  baie  de  nrmt  ,  côte  du 

fi.  de  la  baie,  entre  le  goulet  et  It  port,  i'.vt  en- 
droit est  particulièrement  alTeclé  aux  vaiss., 
à  cause  de  la  bonté  de  la  tenue.  (Milham). 

NINOQUIQUILAS,  Indiens  de  l  Améri- 
■qnc-M^r.  (Ilui  no*- Ayres),  habitent  les  gr.  fu- 
rèls  de  l'intér.  ,  près  du  Para^juay.  (.Stkiw). 

NI^()V  E,  p.  t.  T.  des  P.-B.,  Belg.  (Flan- 
dre or.),  sur  la  Dendrc  ,  wr.  et  à  6  1.  E.p.S. 
d'Auden.ndc,  posMcde  i  imprimerie  dn  tui- 
les de  colon',  de!<  falM-,  de  chapeaux,  de  sa- 
von, d'huile,  rt  1  Uiat.  de  cordages.  5,700  bab. 

NINO  ZIMINDA  ,  v«»  de  la  Russie  d'Eur. 
(Géorgie),  siegv  d'uD  arcb.  grec,  i  lâ  1.  E.  de 
Tillis. 

NIN-TCnEU,v.  d'Asie,  Cbiw  (KiangsO* 
sur  un  bras  de  la  rive  dr.  du  Kan  kiang,  est  lré.4- 
gr.  cl  très-bien  peuplée.  Dist.  4^  I.  O.N.O.  de 
Nan-tcbb.ing.  (G*sp.,  HASs.,t-tc.,  4'  p-i  IV). 

NINTHÉ,  VI»  de  Fr.  (Vienne),  arr.  cl  à  a 
1.  S.  de  Cbâlellcrault.  i,5oo  hab. 

NIO,  île  de  l'Archipel  ,  au  S.  de  Naxos 
cl  au  N.  de  Santorin  ,  e«l  hachée  d'une  infini- 
té de  criques  et  de  baies  qui  forment  d'excell. 
mouillages.  La  navig.  est  asseï  facile  entre  elle 
et  l'ile  Santorin  ;  mais  on  trou^'c  le'  canal 
beaucoup  plus  rétréci  dans  le  N.  entre  elle  et 
^acarîc  ,  pet.  île  «il.  au  milieu  du  passage  qui 
la  sépare  de  Naxos.  La  pointe  du  S.  de  Niu  est 
narôC"  4a'  44*.  de  lat.  N.  et  aô»  o'  35'.  de 
long.  E.  (MiLiAM,  GicrriKi). 

KIOLO,  v««  deFr.  (Corse),  ch.l.  de  c«,  arr. 
de  Corte  ,  possède  des  fabr.  de  tuiles  ordinai- 
res. 5i5  bal). 

NIORT,  pet.  Ue  d'Écossc  (Argyirsbire)  , 
dans  le  souna  de  Mull ,  près  de  celle  de  Kcre- 
ra  ;  uo  y  voit  un  pilier  rustique  de  granit, 
qu'un  dit  avoir  été  élevé  à  la  mémoire  d'Os- 
•ian.  (Ed.Gaz.). 

NIORT,  V.  consid.  et  anc.  de  Fr.,  cbj.  do 
dép«  de»  Deux-SèvrcB,  »ur  la  riv.^.  de  la  Sè- 
vre-Niorlaisc ,  siège  de  la  pref.  ,  d'une  cour 
d'assises,  de  trib.  de  1"  inst.  et  dccomm., 
possède  1  coll.,  1  athénée  de  sciences  et  arts , 
1  société  d'agriculture,  plus,  établ.  utiles,  i 
salle  de  spectacle,  1  bibl.  publique  de  a3,ooo 
Tol.,de  beaux  bains.  Elle  a  des  rues  larges  et  ali- 
gnées ,  avec  des  maisons  êlcganlc»  dans  les 
beaux  quartiers. On  rem.  le*  place»  S«-G«  lais  et 
Martiale,!  égl. gothique, ouvrage  des  Anglais, 
furmontéc  d'une  flèche  légère  de  45  t.  d'éléva- 
tion; l'hAtel-dc-ville,  anc.  palais  d'EU-onore 
d'Aquitaine,  où  l'on  voit  une  horloge  du  fj^iia- 
tcième  siècle  :  la  belle  fontaine  du  f'ivur, 
dont  lea  eaux  jaillissent  à  plus  de  3o  mètres  au- 
dessus  de  leur  source.  Niort  a  des  manuf.  de 
cbamoiserie  et  ganterie  estimée,  de  torderic, 
étoQ'es  de  laine ,'  peignes,  cotonnades  ,  serges  , 
calmouLs,  droguet«,  toiles,  vinaigre  et  eaux-dr- 
»ic  excellente.  La  Sèvrc,  d'une  navig.  facile 
Jtuqu'à  l'Océan,  pour  Ivs  grosses  barques  ,  ou- 
vre a  cette  v.  une  voie  commode  pour  le  débit 
de  ses  marchandises.  Elle  communique  en  ou- 
tre avec  la  Rochelle,  par  un  canal  établi  en 
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1806.  Niort  a  annvent  changé  do  maîtres.  P!n- 
lippe-Aiigiiste  s'en  empara  en  1  aoi.  Environ  80 
ans  après,  Philippe-le-LungJa  donna  à  Charles 
soti  frère.  Elle  fut  prise,  saccagée  par  les  An- 
glais, et  re»la  18  ans  en  leur  puissance.  Ko 
1559  le  comte  de.Ltide  l'assiégea,  inutilement, 
et  18  ans  après  les  ligueurs  n'eurent  pas  plus 
de  succès.  Patrie  d'isaac  de  Beausobre, chape- 
lain du  roj  de  Prusse,  et  du  comte  Louis  de  Fun- 
tanes.  C'est  dansunedes  prisons  de  la  conrier- 
geiie  de  Niort  que  naquit  en  i635  madame  de 
Maintenon.  Dist.  100 1.  S.O.  de  Paris.  17,799b. 

NIORT,  pet.  V.  de  Fr.  (Mayenne),  arr.  et  à 
5  I.  N.N.E.  de  Mayenne.  i,95o  hab. 

NIOURAELLEI  A-PATTA,c-  d'.Asic,  dans 
Pile  de  Ceyhio  y  ti  j\.  de  long.  et^,ôoo  p.  au- 
dessus  de  la  mer.  Il  offre  l'aspect  d'un  plateau 
ondulé  ;  les  bois  qni  couronnent  les  mont, 
ressemblent  ceux  des  Alpes.  Malgré  ses  sites 
pittoresques  et  la  douceur  de  son  clim.-)t,  ce 
c",  deserî,  est  le  repaire  des. bètes  sauvages,rt 
surtout  des  élepbsQS.  Le  Pattao  l'arrose.  (?iou- 
vclU$  Annales  des  Voyages ,  t.  XV). 

NIPE,  port  de  l'A  m. -Se.pt. ,  sur  la  cdie  or. 
de  l'ile  de  Cubn.  Lat.  N.,  à  l'entrée,  ao*  44'  4u'. 
Long.  O.  77*  5i.  Di  (IIomboldt).. 

N I PJION,  gr.  Ile  de  l'arcbinel  Asialiqne,  ao 
S.  de  celle  d'Icso  ,  se  dirige  du  S.O.  au  N.O. , 
et  n'a  pas  moins  de  a5o  I.  de  longueur;  mais 
elle  est  si  étroite  dans  toulesoQ  étendue,  qn'au 
centre  on  ne  compte  pas  plus  de  4o  1.  de  lar- 
geur. Elle  renlVrme  les  caps  de  Jedo  et  de 
Méaco  ,  ce  qui  lui  donne  une  gr.  importance. 
Comme  l'intér.  de  celte  ile  demeure  eutiére- 
menl  inconnu  aux  Européens,  nous  ne  pou- 
vons en  donner  une  description  particulière,  et 
Doas  renvoyons  à  l'article  Japon.  Lat.  N.  ,à  la 
pointe  S.O. ,  34»  54'.  Long.  E.  ia9«49'4S'. 
(Riddlr). 

NlPISIGCIT,pet.  village  de  PAro.-Sept., 
Nouv.  -  tiretagne  (Nouv.-Bnmsnick),  sur  le 
bord  mér.  de  la  baie  des  Chaleurs. 

NIPISSING  ,  lac  de  l'Am.  Scpt. ,  Nonv.- 
Bretngne  (il. -Canada),  de  la  I  de^nng  sur 
7  debirge,  à  9  1.  N.E.  du  lac  Supérieur.  Lal. 
N.46«ia'.  Lung.O.  la"  5o' i5'.  (v\  ose). 

NIRGUA  ,  ville  de  PAm..Mér.  ,  Colombie 
(  VenezHela  ),  jirov.  et  à  45  I.  S. S.O,  de  Cara- 
cas, dans  uo  état  de  décadence  ,  a  1  terriluire 
fertile  ;  on  y  rrs{iire  un  air  malsain.  Les  ha- 
bilans,  au  nnpibre  de  3, 200,  sont  la  plupart 
Sanibos,  descendaos  des  Indiens  et  des  Nègres. 

NI  RIS,  V.  d'Asie,  Perse  (Farsistan) ,  non  loin 
delà  rive  sept,  du  lac  Bakteghan,  fnbr.  armes  et 
ouvrages  d'acier.  On  trouve  dans  les  env.  des 
mines  de  fer  acéré,  mais  qui  ne  sont  pas  ex- 
ploitées, ainsi  que  de  la  inagncsie.  Dist.  ôa  L 
E.p.S.  de  Schiias. 

KISXA  (Megara ^, pet.  v.  de  la  Tnrq.  d'Eur., 
gouv*  du  Cipitan  pnelia  ,  avec  1  port  sur  le 
golfe d'Hngia.  Pairie d'Enclidc.  i,oooh.(STKi:i). 

NISCH  DU  NLSSA,  v.  de  Ta  Tnrq.  d'Eur. 
(Romélie),  sandjaà  et  à  70  1.  O.N.O.  de  SuCa, 
siège  d'un  arch.  grec,  est  sit.  sur  la  Nissava, 
qui  se  jette  dans  la  mer  près  de  la  Morava. 
Elle  renferme  plas..  mosquées  et  des  baÎM 
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cliaudft  Irf 8-rfanmiu^s.  Le*  mainons  nonl  cona- 
triiîles  en  Icrre  et  eo  boia.  Elle  se  trouve  aur 
la  gr.  r.  ^e  Conslantinuplc  en  lliin^rie  ,  par 
Suîia  et  lit^l^radc.  4«uuo  hab.  (CÎAarAai,  liiaaKL, 
etc.,  Tï"  partie,  t.  1). 

NISlINAHATONA.rïv.drulét.  Unîi.  (Lnaî. 
siane),  cuuk-  au  S.,  et  ae  jeitr  ilana  U:  MiMUiiri, 
aprëa  un  rou»  de  3o  k  4o  1.  Elle  a  95  t.  à  auo 
taib.,etciiuit  parallètriiu-nt  au  MissiMÎpi.  Sea 
rive*  en  été  (itln-nt  des  raiaiai ,  dca  cciiiies  et 
tl«s  prunes.  (Lo.Gaz.). 

NISIIUN,  y.  de  la  Turq.  d'^Aaie  (Arménie), 
paclialiL  et  à  i^u  I.  K.O-  de  Bagdad,  cli.l. 
«J'unc  print  ipaui*:  de  niraie  n«im,  à  quelque 
dist.  du  Hruve  Mygdoninx ,  nii  était  l'anc.  Arixt- 
bis,  que  Lurullu»  prit  sur  TJ(;rane«  roi  d'Ar* 
niénie.  Les  Iluniaia<>  la  regardèrent  lung-tenipa 
comme  le  plua  gr.  buulcvnrt  de  leur  empire 
d'Orient.  Ses  mura  ocrupent  enccire  une  gr. 
étendue,  et  rontieiint-nt  plun.  antiquitex.  Kllc 
a  des  rues  étruite* ,  irréguliére»  et  nun  pavée». 
Diat.  95  I.  N.  àr.  Djeiirëb. 

ISISIDA,  pilite  ile  d'Italie,  P.,  prnr.  et 
piés  de  Naples.  Sa  partie  banitc  eat  rouverte  de 
jardins  et  aulrea  vergers,  lorsque  la  baute  uf* 
fre  des  boia.  Brulu»  v  avait  sa  maison  de  cam* 
pagne.  Klle  posvede  un  pet.  port  nommé  PortD 
J'avone^  où  les  vaias.  venant  a  Napleafont  qua- 
rantaine. L.Tt.  N.4o»  47'  5o*.  Long.  £.  ii»  49* 
4o'.  (Eo.Gaz.,  lliMna).  > 

.  MSON  ,  va»  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et  à  4  L 
^  O.  de  Qutmperlé.  1^00  bab. 

NISSAN  ,  b.  de  Fr.  (Hérault),  arr.  cl  à  a  1. 
•|  S.O.  de  Béziers.  1,1  au  bab. 

MSTED,  V.  du  Dan.  (Laladd),  sur  la  côte 
S.E.  de  ci  lle  Uc,  atec  1  église,  1  petit  port.; 
«-Ile  expédie  17,100  tonm-auK  de  grains,  dont 
iiioiiiéeD  Tniuieot.  Diat.  6  I.  S.E.  de  Mariebôe. 
Lat.  N.  54"  3y'  ôj'.  Long.  E.  y»  90'  4'. 
(Cispiai  ,  Hassbl,  3*  p.,     1,  Ncpt,  du  C'ait. ). 

NISTFI.HOODE,  VM  des  F.-B.,  lioil.  , 
(Biabant  aept.),  orr.  et  àS  1.  E.  de  Uois-le  Duc. 

Nrril ,  riv.  d'Éc. ,  qui  prend  sa  source  dans 
r.Ayrsbirc,  et,  courant  au  S.K.,  trav.  le  c'*  de 
DouiTrics  au  S.S.K.  ,  arroMc  Sanquhar,  Tborn- 
liill,  Dunifrira.  Ail.  deci'lle  dernière  v.  elle 
ili'-boucbe  d.ius  le  golfe  de  Suiwav.  Son  estuaî- 
le  iurnieleport  de  cette  v.  Elle  abonde  ensau* 
uioiM  près  de  la  mer,  et  en  exrell.  truites  près 
de  sa  source.  Son  cours  eu  ligne  dr.  v^t  dei8i., 
mais  de  56  y  compris  sea  »iuuu!iités.(KD.GAt.). 

-KITI  , denté  d'Asie,  qui  bonduit  de  l'I^ind. 
sept,  au  Tliibet.  U  s'étend  le  long  des  livMfdu 
Dauii,  qu'on  doit  regaider  comme  le  prînc. 
bras  du  Gange  d'après  sa  largeur  et  la  longueur 
dr  sou  cfuirs.  Les  ruont.  qui  le  roruu  ut  de 
chaque  cûlc,  sont  des  lucbera  tailka  a  pic. 
(Oam.,  a*  éàii.  ,  i8a8). 

KIT.SA,riT.  de  la  Ku»sic  d'Eur.  (Perm),. 
dî»tr.  d'Irbit,  forme  la  Nitua,  quijDoule  alors 
«lans  le  gouv*  de  ToboUk,oii  elle  se  jette  dans 
la  Touia.  Les  bord»  de  cette  riv.  et  fa  contrée 
qu'elle  parcourt  étant  trètf-fert. ,  y  ont  attiré 
i*n  nombre  cuoi^id.  de  colons  russes,  qui  s'y 
^ollt  établi:»  depuis  un  demi-kiéclc  »  cl  y  vivent 
dans  l'aiiianre.  (\»tv.). 

MTTA.NÏ,  uluul.  des  ÉU-l'iiis  (Pcnnsjl- 


vanie) ,  commence  dans  le  c*'  du  Centre,  rt 
s'étend  entre  les  c'*»  de  Lycoroing  et  de  Nor- 
tbumberland  ,  presqiie  vers  le  braa  occ.  de 
la  .Susquebanna.  [NN  ORc). 

MTTEL,  »»•  d'Ail.  ,Ét.-Pr.  (B.  Bhin} ,  rég. 
de  Trêves,  c'*  et  1  I.  -i  O.N.O.  de  S.-irrebourg» 
près  de  la  rire  dr.  delà  Muselle.  1  ,o35  b.(STBin). 

Kl  US,  cap  de  l'Am.-Sept. ,  dans  la  baie  de 
Tîaffin.  LaL  N.C8;45'.  Long.  O.  68«  8'  i5'. 

(IloKS.). 

M VK,  riv.  de  Fr.,  prend  sa  source  à  Bc 
rebubie  ( Basses- Pyrénées) ,  arr.  de  MauléoOf 
coule  au  S.N.O.,  pasaei  S»-Jean-Pied-de-Port, 
(lambo,  Usiaritz,  et  se  Jette  dans  l'Aduur  au- 
desjtous  de  Hnyonne,  après  un  cours  d'c'nv.  i5 1. 
(Jette  riv.  e^t  Uuttable  &  9,5oo  mètres  au-des- 
sous de  S'-Jean-Pied-de-Port,  sur  une  longueur 
de  54,000  mètre»,  et  navig.  depuis  Cambo 
jusqu'il  son  confl. ,  sur  une  étendue  de  19,000 
mètres.  Le  flottage  a  princ.  pour  objet  le  trans- 
port des  avirons  deslifiési  la  marine  rovale  et 
au  comm.  Leur  nombre  monte  aauuelieucDi 
de  lô  A  i4,ooo.  (IUvinkt).  ^  ...  ^ 

Kl  V El. LE,  vi«  de  Fr.  (Nord) ,  arr.  rt  k  9  I. 
E.N.K.  de  Douay ,  sur  U  rive  g-  de  la  Scarpe.^ 
ySo  bab.  * 

NIVELLES,  T.  des  P.-B.  ,  Belg.  (BrabaniK 
mér.),  sur  la  Thienue  ,  cb.l.  d'arr. ,  une  dea 
plus  anc.  villes  de  ce  R.  ,  bien  bitie,  avec  3 
raub.,  5  égl.,  un  bOpital  ;  elle  est  beaucoup 
décbue  de  «on  antique  splendeur.'  On  voit  sur 
une  tour,  auprès  d'une  horloge,  un  bommo 
en  bronze  qui  frappe  les  demi-heures  avec  im 
marteau.  C'est  ce  Jean  de  Nivelles  dont  le 
nom  est  vulpairemi-nt  connu.  Son  comm.  «e 
borne  auj.  .'i  l'cxport.  dl*  dentelles  d'un  tra- 
vail médiocre,  à  des  fabr.  de  serges,  molie- 
tons,  carxées,chapeaux,  papierset  liuile.  Cette 
V.  fut  priw  en  iSjS  p.Tr  Dom  Juan  d'Auliicbe. 
Dist. 7  1.  S.  de  Bruxelles.  7,600  b.  (De  Cloet). 

NIVERNAIS  (CANAL  DU),  canal  de  Fr. 
(Nièvre),  non  encore  terminé ,  doit  preudrtî- 
»on  origine  à  Decize,  sut  la  Loire,  passer  par 
Cercy,  Anisy  ,  Cbâtillon  ,  iVtang  du  Baye; 
trar.  la  mont,  de  CoIIaneelle,  et  alioulir  ik 
Auzerre  ,  dans  l'Yonne  ,  anres  un  développe- 
ment de  189,11^6  mètres  dans  les  dép^  de  U 
Nièvre  et  de  l'Yonne. 

NIVEBNAIS,  prov.  de  Ff.,sit.  entre  la 
la  Bourgogne,  le  lîonrbonnais  et  le  Berry,  eht 
assez  ferl.  Elle  a^nit  le  liire  de  d^-pairic,  el  se 
divisait  en  8  pays.  Liuiis  XIV  ayant  détruit  la 
féodalité  qui  y  léguait,  en  devint  maître. Lllu 
forme  auj.  le  dcp'  d»? la  Nièvre. 

NIVILLAC.  vcde  Fi.  (MmUiban)  ,  arr.  cl 
h  1 1  I.  E.  du  \  aunes.  9,^00  bab. 

NIVILLEHS,  villaçe  de  Fr.  (Oise),  ch.!.. 
de  c'',arr.  e^a  I.  E.N.E.  de  Beauvais.  900b. 

N  IV0KN'TP(LA),  pet.  riv.  qui  prend  i>a  sour- 
ce aux  mont*  d'Urd:irhé  ,  en  Esp.  ;  elle  enlie 
sur  le  terril,  français prè>  d'Ainluxie  (B.-P)r.), 
arr.  de  Bayonne  ,  et  »e  jette  dan»  l'Uccan  à  la 
rade  de  S'- Jean-de-Luc,  après  un  couia  de  8  à 
lo  I.  La  Niv«mne  est  navig.  au  mojcn  de  la 
marée,  depuis  Aseaiu  jusqu'à  mui  emb.  ,  >uc 
UQc  clcoduv  de  lujuuu  mctxo.  H^^y  lanij. 
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NIWKY,  du  l\.  de  Pol  ,  woWoflic  rte 
tracovk',  d»lr.  d'Olla»;  a  34 1-  ^-O.  d«-  RIekc. 

.MWNITZ  ,  h.  de  MorarU- ,  c'«  et  à  5  llcuca 
E.S.E.  d'IlradUch.  i,3uu  h:lb. 

MXDORF,  r.  do  BoWroc,  c'«  et  h  fl.  K.O. 
du  Lcitmcritz,  Fabr.  bas,  et  a  de»  Clut.  ^,100  b. 

MZA  ,  liv.  de  Portiip. ,  prend  naissance 
ou  luonl  8.  Manied,  féconde  dan»  fon  court 
àvs  vallées  delicieuirs  ,  se  giQssil  des  riv.  Fer- 
nando, Lamniea  ,  Toalla  ,  Torin,  (}ule(rra  ,  et 
bt  jette  dans  Je  Tagc  ,  prés  de  Villaflor.(Mi.<».)' 

N  !  Z  A ,  T .  de  Porlnfr.  (  A Icm  Te j<  1),  d Ul r .  et  à  8 
N.N.E.de  Portalcgie,  KÎt.dansnuhas-rond, 
tntre  le  Fipuero  et  la  Sua.  a,ioo  b.  (Mi^aso). 

MZAM^  V.  IIyDKR  ABAD. 

MZAMI'ATAM,  v.  d'Arfe,  Flind.  (Circar» 
du  Nord),  fait  un  cuaim.  coni>id.  du  caLotago 
sur  des  esquifs  dirigés  par  des  indigène!*.  Dii.t. 
i5l.  S.O.  de  Masulipatam.  Lat.  N.  iS»  54'. 
Long.  E.  78»  a4'  45'.  (U*ii.,  a*  éd.  ,  i8j8). 

MZAO,  riT.  de  l'Ara. -Sept.,  Gr.-Antillcs , 
dans  l'ile  d'ILuti  ,  descend  des  mont,  du  cen- 
tre ,  cuule  au  S. ,  et  se  jette  dans  la  mer  à  la 

r ointe  de  sod  nom  ,  après  un  cours  d'cn\'.  ao 
Soncnib.  admet  des  navires  tirant  90  pieds 
d'eau,  qui  y  viennent  pour  se  1  liarRer  «l'aca- 
jou. L'entrée  en  est  rocheuse,  dilBcile,  cl  de- 
mande un  ]'ilotc.  (Ed. Gaz.). 
'  NIZIER  (S'-^ ,  v««  de  Fr.  (Loire)  ,  arr.  et  à 
G  1.  S.  de  Montbrisun.  i,i5o  hab. 

KIZIER-D'AZEUGUE  (S««),  village  de  Fr. 
(Rhône),  ch.l.  dec»,  arr.  cl  <i  5  1.  O.N.O.  de 
Villerrancbe,  prés  de  la  rive  dr.  do  l'A^erguc. 
I,i5uhab. 

NiZlER-LE-BOUCnOUX  fS«-) ,  vh  de  Fr. 
(Ain)  ,  arr.  et  à  6  1.  S.O.  de  Bourg.  1,700  hab. 

PilZZADE  LAP.VGLIA,      d'Ital.,  Kl.- 

Sardes  (  Piémont  )  ,  division  et  a  aS  I.  S.O. 
d'Alexandrie  ,  sur  le  Delbo.  5,ouo  hab. 

NOAILLAN,  T«"  de  Fr.  (Gironde) ,  art.  et 
&  3  I.  O.N.O.  de  Bazas.  a,aoo  hab. 

NO  AILLES  ,  Vf  de  Fr.  (Oise),  ch.  L  de  c", 
orr.  et  3  I.  S.S.E.  de  Beaurais ,  sur  lu  ruiss. 
du  Sillet ,  Tabr.  rubans  et  jarieliércs  do  lalqe. 
783  hab. 

NOAILLY,  v«'  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  à  3 
I.  N.N.O.  de  R^Due.  i,oaohab. 

KOAKOTE.  v.  d'Asie,  llind.  sept.  (ÎVcpaul 


lei  plus  gr.  maisons  et  les  mieux  sit.  du  I\c- 
paul.  Elle  commande  l'irntrée  de  ce  dî.«lr. 
ca  venant  du  II.  ou  du  R.-Thibet,  et  se  trouve 


près  du  mont  Dhybotin  ,  par  où  descendit  une 
armée  chinoise  ,  en  179a,  pour  pénétrer  dan» 
Je  Nepaul.  Le  temple  dédié  à  Nlahamaya  ou 
Jlhavani  est  un  bâtiment  en  briqui;!<,  vis-à-vis 
la  colliue;  Qd  voit  suspendues  à  |a  vofitc  les 
iKimbrruses  oBraodçs  faites  à  la  dé<vssc ,  qui 
ronsistent  eo  Tais*,  d'airain  ,  armes  de  diver- 
ses espèces,  parmi  lesquelles  se  tiouvent  quel- 
ques trophées  conquis  sur  les  Chinois.  Dist. 
a5  I.  IM.p.O.  de  Catinai)dou.  Lat.  N.  a;»  53'. 
Long.  83*  >9'45'.  (IIaii.,  a*  édit.  ,  iSaiS). 

^OAISAGl'R  ou    A-VAN AG ARA,  t.  d'A- 


NOËL. 

sh»,  Illnd.  •nplois  (Bombay),  «ne.  prOT.  de 
Guaorato,  est  cehite  d'Un  mur,  et  renfcrin* 
beaucoup  du  tisserands,  qui  fabr.  une  quan» 
tité  (^losld.  de  drapa  çro»  et.  fins  ,  dont  quel- 
ques uns  trés-beauz.  Les  indigènes  attribuent 
à  la  ri*.  Nagni,  qui  coule  sous  les  mura  de  )a 
V.  ,  des  vertus  pour  la  leinturë  dea  draps  qui 
rendent  célèbre  Noanagor.  Disl.  a  1.  -5-  S.  du 
golfe  de  Cutch.  Lat.  N.  aa*  55'.  Long.  E.  67* 
55' 45'.  (Uab.,  a»  édit.,  1828). 

NOAS ,  port  d'Afr.  (Canaries^  .dans  l'Ile  dh 
Lanceroltt;.  Lat.  N.  aS**  58*  3o*.  Long.  O.  -iS* 
63'  i5'.  (BuaaA). 

NOBLKJAS,  b.  d'Eap.  (Tolède)  ,  distr.  et 
*  I  1.  J-  N.E.  d'Ocaûa,  est  vit.  dans  un  tcrr. 
piaf,  enlourà  de  tigncs  el  d'olivier».  1,817 

(Ml.^ARO). 

NOCÉ ,  Tt«  de  Fr.  (Orne)  ,  ch.!.  de  c",  arr. 
cl  A  5  1.  ^  f  .E.  de  Morlagne.  i  ,5oo  hab. 

NOCER  A,  place  surla  côte  d'Ital.,  R.  de  Na- 
pies  (Calabre  Ult.  !")♦  *  9  ''«^"e» 
Valîcano.  Lat.  K.  43"  6'  4o'-  E.  »o* 

aC  a'.  (Malbam,  Connaissance  dct  Icmpt). 

NOCER  A,  T.  d'Ital.,  R.  de  Naples  (Cala- 
brc-Cir.),à  5  l.  S.p.O.de  Coacnza  et  une  de  la 
mer.  Lat.  N.  Sg»  6*.  Long.  E.  i4«  a3'.  (Mai.».). 

NOCERA,  T.  d'ItaU,  ÉU-dc  l'É«l. ,  dc.lé- 
p.ition  et  à  11  I.  Pl.  de  Spolète,  avec  un  éw. 
lillo  souffrit  beaucoup  d'un  tremblement  de 
terre,  en  1751.  Lat.  N.  4ô»  6'4o*.  Long.E.  lo» 
a6'  a'.  —  1,000  hab.  {Conn.dct  temps). 

NOCERA  DE-PAGANI.  t.  d'Ital.,  B.  de 
Naplea^Piinc-Cit.),  «ur  le  Sarno,  siège  d'à» 
é».  ,  avec  une  calhéd.  ,  1  égl.  par.,  i  vien» 
chàt.  Aprt-s  sa  destruction  ,  aans  le  1 1'  siècle, 
par  Bi>ger  de  Normandie ,  le»  hab. ,  au  lieu  de 
rebStir  leur  v.  •nr  son  premier  emplacement  , 
se  répandirent  dans  les  vi"  voisins,  qu'ils  agran- 
dirent et  ornèrent  d'un  nombre  de  beaux  édi- 
fices. De  li  vient  qu«  la  v. ,  au  lieu  d'être 
ceinte  de  rt-mpart»,  présente  ii  P«ril  de»  groi>> 
pcs'épars  de  maisous  entremêlés  de  paysage» 
charmans.  Patrie  do  Solimcn»,  peintre  célè- 
bre. JDist.  31.^  N.O.  de  Saleine.  6,800 Uab. 

NOCIIIZTTAN ,  de  l'Am.-Sept.  ,  Mexi- 
que, prov.  cl  à  18  I.  N.N.O.  d'Oaxaca,  avec 
164  famille»  espagnoles,  naulâln's,  indienne», 
livrées  à  l'agriculture,  au  corn  m.  de  grains  et 
aux  fabr.  de  tissus;  à  70  L  S.E.  de  Mexico. 
(Uk  Ucmsoldt). 

NODDLE'S  ISLAND,tIedesÉt.-Uni» (Maa- 
sachnsetts) ,  dans  le  havre,  près  de  Loag- 
Wharf,  qui  de|>end  de  Boston.  Elle  renferme 
I  forter.  imp.  nommée  fort  Sirong.  (W'oac). 

NODERM  ALM  ,  île  de  Suède  ,  sur  laquelle 
est  bâU  Stockholm,  f^oyes  cette  cap. 

NOÉ.b.  àeFr.(H.  Garonne],arr.elàSL  S. 
de  Mnret,  sur  la  rive  g.  de  la  Garonne.  600  h. 

NOËL ,  llu.  C'est  la  même  que  l'Uc  Mon!. 
(Malham). 

NOËL  ou  CIIRISTMAS,  Ile  du Gr.-Océan 
étjuin. ,  découverte  le  a4  décembre  1777  par 
Coftk,  qui  jugea  qu'elle  pouvait  avoir  une 
vingtaina  de  1.  de  circonférence.  Lat.  N.  i* 
57'  45'.  Long.  O,  jSy  55'.  (Cgnn^  rffi  Umps^\ 
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NOËL  on 
TTC  de.  l'îlu  Kc 
et  lui  iluiiiin 
4*'  iS'.  LuBg, 

WOEL  oa  CniUSTMAR  SOUND,  porldo 
rAin.-Mér.,surlacôt«-K.O.  di.  laTcrr« -ilf  K«Mi, 
è  p«:ii  pri*8  à  iniiitio  clioiuin  ,  cnivi-  Jo  canal  de 
8»»-Barbe  cl  le  cap  de  Ilorn.  Elle  renferme 
{«tus.  bon»  porls.  Lat.  S.  ifS»  ai'  55'.  Long.  O. 
7a«7'3</.  (Malham,  Mai.>»piha}. 

NOELGUKGE,  consid.  d'Asie  ,  Hind. 
(Oude)  ,  ceinte  de  mum  en  brique,  Tabr.  une 
gr.  quantité  de  vases  de  cuivre  pour  les  usa- 
ges duniesti^cs  de»  Hindou».  Dist.  i5  LO.S. 
O.  deLucknovr.  (Il au.,  a' édition,  iSiV^. 

KOESA-BARON  ,  île  de  l'archipel  Asiati- 
que ,  prés  de  la  côte  mér.  de  Java  ,  de  9  1.  de 
circonférence.  Lat.  S.  8"  ao'.  Long.  E.  iii». 
KOETUERITZ,  village  d'AU. .  R.  de  Saxe 


NOGARCOTB. 


ne,  ont  le  vit.ige  plat  à  peu  près  comme  le* 
Kalnionks,  les  veux  petits,  mai»  vifs,  la  bou- 
che bien  faite,  le  ncx  court  et  aplati,  les  oriiU' 
Irsgr.  ;  ils  ont  presque  tous  les  cheveux  noirs. 
Ils  sont  affables,  sincrres,  sérieux,  hospilaliers, 
cependant  un  pea  sauvages,  malpropn  »,  igno- 
rans  et  portes  *  la  rapine.  Ils  parhnt  tous  la 
langue  tartaro  ou  tun  omane.  l'Ius.  horde»  ont 
A  la  peine  k  se  comprendre  ,  tant  h  nr  dia- 
lecte est  différent.  lU  stmt  tous  mahomélans 
de  la  secte  des  Sunnites.  Ceux  d'Astrakhan,  plus 
instruits,  possèdent  1 5  mosquées,  d'asser  bon- 
nes écoles,  1  prCtre  princ.  subordonné  au  mufti, 
d'après  les  nouveaux  réglemens.  Une  partie  de 
ce  peuple  nomadisc  dans  les  steppes,  l'autre 
habite  des  v«'»  dont  plus,  réunis  forment  cé 


(Misnie),  près  de  Dresde  ,  avec  le  monument  qu'ils  appellent  lainun*:  cependant  ceux  qui 
du  général  Morean,  qui  y  fut  tué  le  a;  août  "«nt  errans  forment  le  plus  gr.  nom])re,  et  ils 
i8i3  sur  les  collines  de  Rackiiitx.  (Stkij<).  ..-...".«m  L...r<  .«.i  ramneme 


PiOGAJS,  une  des 


branches  des  Tar- 


princ. 

tares  de  lu  Russie  d'Lur.  Elle  doit  son  origine 
au  petil-Gls  de  Cengis-khan  ,  nomme  Nogais^ 
(jue  acD  père  Bathou  -  kliàn  envoya  vers  la 
un  du  i3*  siècle,  avec  un  gros  corps  de  trou- 

Îies  ,  pour  cotiqiierir  les  régions  sit.  au-deh  du 
'unt-Euxio.  Le  chef  subjugua  les  nations  de- 
puis le  Don  jusqu'au  Danube,  et  devint  le  fon- 
dateur d'un  emp.  puissant,  qui  s'écroula  pea 
après  sousses  successeurs,  llshab.  maintenant 
les  steppes  au  M.  des  mont.  Caucase  et  de 
la  mer  iSnire  ,  jusqu'à  l'autre gôté  du  Danube. 
Ils  formenf  plus,  tributt  plus  ou  moins  consid., 
qui  changent  quelquef.  le  lieu  de  leur  résid., 
cl  m^mede  nom,  d'après  les  endroits  qu'ils  ha- 
bitent. Les  Nogais,  sujets  de  l'cmp.  de  Russie, 


uommenl  leurs  pet.  canipepiens  a-oul  et  tahoii" 
ne.  lls»'arrt»genl  une  noblesse  héréditaire,  dont 
les  princ.  se  qualifient  de  princes,  et  ont  sou» 
eux  des  nobles  ou  mourioa  ;  le  peuple  leur  est 
soumis,  paie  la  dime,  cl  les  suit  à  la  guerre. 
L«  s  maisons  dans  leurs  v«"  sont  faites  de  claies 
ou  de  nattcadc  jonc  recouvertes  de  terre  glaise. 
Leur»  tentes  sont  comme  celles  des  Kirguiss, 
rondes,  avec  line  ouverture  au  milieu  pour 
laisser  échapper  la  fumée;  ils  les  couvrent  eo 
nattes,  en  jonc  ou  en  feutn-.  Leurs  usten- 
siles de  ménage  consistent  en  quelques  rhau- 
dmns  de  fer  ou  de  cuivre,  on  écuelh-s  de  bni», 
en  vases  de  cuir  ou  de  courges.  Tout  cet  atti- 
rail est  chargé  sur  une  charrette  à  deux  roùe»  , 
qu'ils  nomment  nrba.  Il*  ont  de»  couvertures 
de  feutre,  quelques  haches,  couteaux,"  etc. 
Leur  costume  est  à  peu  près  le  même  «juc  cc- 


»-ivenl  en  partie  dan»  ce  qu'on  appelait  anc.  le    j^j  j^,  Tartares  de  Caran,  à  quelques  petite» 

différences  près,  La  princ.  richesse  des  I>o- 
cais  tanl  domiciliés  dans  les  vi"  qu'erran»  dan» 
les  steppes,  consiste  en  troupeaux  ;  cependant 


Piogal  oriental  ou  la  steppe  do  Crimée  ,  en  par- 
tie dans  le  Knuban,  et  en  partie  dispersés  autour 
du  Volga  et  dons  d'autres  régions  de  l'empire. 
Xc  Nogai  oriental  forme  la  plus  gr.  moitié 
sept,  du  gouv'  de  Tauride  ,  appelé  auparavant 
par  les  Russes  la  steppe  de  Crimée.  Il  est  env. 
deux  fuis  aussi  gr.  que  la  péninsule  Taurique. 

Les  IMogais  du  Kuuban ,  appelés  petits  So- 
gaU,  Pia-^aisnoirSyCara-yogait,  sont  distribués 
en  difforenles  hordes  o«  tribus.  Les  Cassais- 
jlouls  et  les  Narous-Àouls  sont  les  plus  rem.  : 
ils  coraposeatenv.  10,000  familles.  Ce  pays  est 
encore  habité  depuis  long-tempH  par  une  partie 
des  hordes  de  Yédiclikoiih  et  Djimbuulal,  et 
par  une  tribu  du  nom  de  Kiptchak, 

On  peut  évaluer  sans  exagération!  a  pop.  do 
tous  ces  Piogai^  orientaux  et  du  kouban,  h 
3oo,ooo  farnillrs.  Il  existe  encore  dans  diffé- 
rentes parties  de  l'emp.  Russe,  d'autres  coio- 
nies  de  Nogiiis.  De  ce  nombre  sont  les  Tarta- 
rvn  d'Astrakhan  ,  qui  forment  aetuellemont  la 
princ.  tribu  des  Piugals  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Les  IN'ogais  Couudorofs  forment  une 
fiurde  consid.  nomadlNnnt  sur  un  bras  du  Vol- 
|ra  nommé  jlhlitouùa.  Ils  occupent  env.  1,000 
vnurts  ou  tentes.  11  y  a  encore  plus,  corps  de 
Kogaîs  dispersés  parmi  1rs  autres  Tartare.«  do 
l'emplit;.  Le  nombre  total  des  Nogais  •inumis  h 
l»  iKussiv  uat  par  cuaséquetH  trés-conxid.  CO0 


il»  ne  peuvent  pas  entrer  en  concurrence  p«»ur 
cela  ni  avec  le»  Jvalmouks  ni  avec  les  Kir- 
guiss,  beaucoup  plus  riches  qu'eux.  Ceux  qiu 


vivent  dans  îes  vs  •  s'occupent  un  peu  ^i^/^'- 
culture  :  ils  sèment  de  l'orge,  du  milh  fvTrlrt 
fmment,  quelquef.  du  chanvre  et  du  lin  :  dan» 
le  Knuban  quelques-uns  sèment  le  rix  cl  le  ta-, 
bac.  Ils  sont  tous  chasseurs  passionnés,  mai» 
ne  s'occupent  pas  du  tout  de  la  pèche.  Ils  »«î 
nourrissent  do  vi^i^o  de  leurs  tronpeaiix  ,  de 
luit ,  de  fromage,  de  beurre  ;  ils  aiment  beau- 
coup le  mets  lurc  nommé  pilati  et  le  gruau  ;  il« 
mangent  très-peu  de  pain  et  presque  jamais  de 
poisson.  Ces  peuples  ont  quelque»  artisans 
parmi  eux  ,  tel»  que  de»  cordonniers ,  des  cor- 
ruyeurs;  il»  se  plaisent  beaucoup  à  voler  hs  trt»«- 
peaux  de  leurs  voisins.  Leurs  cérémonies  do 
mariage  et  d'enterrement  se  font  à  peu  prc* 
comme  chc*  les  Tarlare»  do  Cazao.  (\  s*v.).  . 

NOGAISK,  nouv.  v.  de  la  Russie  d'Eiir. 
(Tai.ride),  cercle  de  Melilopol  ,  à  I  Viiib.  do 
l'Obotycxua  dans  la  niCr  d'Aiof.  {Siai»,  SapP')* 

NOGARCOTE,v.  d'Vie,  Ilind.  sept,,  N>- 
paul ,  piwe  por  le»  Chiuois  eu  »7<ja  ;  â  ;»6  l.  uc 


y  Google 


NOCARO.  5a«  NOIRMOUTTEH. 

ratm|.n,lo„.Ul.  N.  a8-  a'.  Long.  E.  83«  4i'    (Pan),  dl*lr.  d'Il^urua  ,  .or  le  liio  Tclfc,  k 
iwÀ/«  1  nA  '         '"^^'UoïtHîiM,  a  scM  nkaîsuns  bAlic*  au  ini- 

^ntM.AHO,  pet.  r.  dc^  Fr.  (Oer»),  ch.l.  de     lifu  lU  a  oranper»  ^  l«  pav»  aux  enr.  eil  tr^» 

^  ^  '^'^  Cundom,  »urla  tivcc.    fr  rt.  Ta  Cimdaiiiine  le  visita  rn  1743.  DisL  i 

du  Midoii.  i.Sîi  liah.  I  tv  N  n       .i-  j„  r„-        .    e'A  j 


du  Midoii.  1,5  >i  hab. 

NOGAT.brat  de  U  Vi»li»lc,  rir.  de»  Ét.  Pr 
(Pr.Occ.),  réff.  de  Dan««ick,  se  détache  de  la 
rive  dr.  de  ce  fleuve  4  la  peinte  de  Monlau  , 
«'unit  par  le  canal  de  Kralluhl  à  la  riv.  d'Iil- 
binjç,  et  ne  jette  dan»  le  Fri  rhe-llair,  à  |lit^ue 
derrière  ElhinR,  prcs  du  v*'  de  Zier.  (St«i»}. 

NOG'ENT-L'AHTAUl/r  .  village  de  Fr. 
(Awne),  arr.  età  a  I.  ^  de  Château-Thierry* 
sur  la  rive  p.  de  la  M.irne.  i,ioo  hab. 

KOGEM'-LE-nEKNAHD,  b.  de  Fr.  (Sar- 
Ihe) ,  arr.  et  à  4  1.  S.E,  de  Mamcrs,  fabr.  de 
tuilen.  a,35o  hab. 

KOGENT.LE-ROI ,  ,i.  de  Franre(Eure  et- 
1/oirJ ,  ch.l.  de  canton  »  »rr.  et  à  4  1.  S.E.  de 
Dreux.  i,ôoo  hab. 

lVOGENï.LE-nOI,r.  de  Fr.  (Il.-Mame). 
ch.l.  dùc-,  arr.  et  à  <  I.  i  .S.E.  de  Chaumont» 
près  la  n»e  dr.  de  la  Trej  rc,  fabr.  beacoupde 
coutellerie.  1,34»  hab. 

NO«KAT  LE  ROTROU,  v.deFr.fEureot^ 
l-oir)  ,  cli.l.  d'arr.,  Rur  la  rive  fc-  de  l'Huisnc  , 

Vu  '1'  entourée 
de  belles  prairit  s  ,  et  renferme  d'assez  joliea 
««aisuns  et  des  rues  large».  On  rcni.  Ji  l'entrée 
de  la  V.  la  belle  cascade  de  la  petite  riv.  d'^r 


I.  N.N.O.  du  vi'  dv  Ega  ,  et  90  S.O.  de  Mar- 
lehis.  (yinimlct  des  voyagti^  9). 

lVÎ)GfrRBERA,  V.  d'Asie,  Indeaô-deb  do 
Gange  (Assam),  apnart.  aux  Anglais,  burcair 
de  douane,  vit.  «iir  la  rive  dr.  du  Brahmapou- 
tre; à  la  I.  E.  de  Goalparah.  Lat.  N.  a6»  4'. 
Long.  E.  88»  4a' 45'.  (IIam.,  a'  édit.,  i8a8}. 

NOIIUKUN,  gr.  riv.  de  rAm. -Sept.,  Mexi- 
que (  Yncatan),  coule  à  l'E<,  et  m  jette  dans  le 
golle  d'Honduras.  (Ai,c«oo).  ^ 

^0^A  ou  NOJA,  petite  ville  d'Ilal.,  R.  de 
Napic»,  Terre  et  à  3  I.  E.S.E.  de  Bari,  dan» 
une  plaine.  5,ooo  hab. 

NOINTEL,  Vf  de  Fr.  (Oiie),  arr.  et  à  i  I. 
E.  de  Clermont,  avec  un  beau  chât.  700  hab. 

NOIKTOT  ,  Vf  de  Fr.  (Seine  Infér.),  arec 
trois  Roiirces  Tcoides  d'eaux  nùn. ,  arr.  et  i  8  1. 
E.IM.E.  du  Havre.  ' 

KOI  R  00  NEGRO,  cap  de  l'Ain. -Mér.»  «or 
lacôteocc.  de  la  Terrc-Ue-Feu ,  est  un  rocher 
escarpé  d'une  hauteur  consid.,  sur  la  cùle  S. 
O.  d'une  pr.  ile  oui  semble  Ctre  à  1  I.  oa  1  L 
du  contincut  ;  h  la  MMitc  du  cap  on  voit  a  ro- 
chers dont  l'un  s'élév^npain  de  slicrc,  et  l'au- 
tre, non  aussi  élevé  ,  offlre  une  surface  ronde. 
Lat.  S.  54»  3i'.  Long.  O.  jô»  37'.  (E».Ga«., 


eue ,  le  châl.  gothique  sur  un  coteau  escamé ,  m 
anc..demeure  du  vertueux  Sully.  Elle  fabrique  ^*"«''"'*) 

*■  ■''  " '  •  NOIRETABLE,  v««  de  Pr.  (Loire),  cl,.?. 

de  c»,  arr.  et  *  8  I.  O.  de  Montbrisoo  ,  est  sit. 
au  milieu  d'unll)a>8in  borné  au  S.  par  une 


loi  es,  scrg«i<J  elamines.  Patrie  du  poète  Renii 
Bcllcau.  Di.»r.  1 3  l.O.S.O.  de  Chartres.  6,658h. 

NOGENT  SUR-MAH.^E,  vi-  de  France 
(Seine),  arr.  et  i  4  L  E.IV.E.  de  Sceaux,  est 
«gr.  sif.  sur  la  rire  dr.  de  la  Marne,  et  pres- 
qu  enlièreinent  composé  de  maisons  de  cam- 
pagne ;  comm.  en  bestiaux  ,  iostrumcos  ara- 
toires. 1,100  hab. 

KOGE.\T-SUR-SEINE,  y.  de  Fr.  (Aube), 
cli.l.d  arr.,  sur  la  rive  g.  delà  Suinc,avec  trib. 
de  I  "  inst.,  a  une asseï  belle égl,,  des  promena- 
des et  un  petit  port  où  l'on  expédie  pour  Pari» 


haute  chaîne  de  mont,  couvertes  de  furéU. 
1,530  hab. 

NOI RMOUTIER  (  Mgrutn  -  MonaUerUm), 
anc.  Hita  ,  Il  «aïo ,  île  de  Fr. ,  sit.  sur  le»  c«)tra 
du  dep»  de  la  Vendée,  ch.l.  de  c",  svndicat 
maritime  et  arr.  des  Sables,  a  enr>  îi  I.  de 
tour  et  3  I.  ^  de  superGcic  ;  elle  se  trouve  prea- 
que  enveloppée  de  l'E.  au  M.,  en  se  dirigeant 
vers  le  S.  par  une  ceinture  de  sables,  cl  est 


voit  les  ruines  t\u  Parade! ,  monastère  fondé 
par  Ab.iilard  dans  le  ia«  Mècle.  Ce  lieu  a  ren- 
fermé les  cendres  de  ces  deux  amans,  qui  re- 
posent auj.  80US  un  pet.  monument  plein  d'é- 
leganre,  au  cimetière  du  përe  la  Chaise  à  Pa- 
ns. Dist.  i3  K  N.O.  de  Tr^es.  3.3a5  hab. 

1S0GENT-SUR-VERMSS0:V,  v«-  de  Fr. 
(Loiret) ,  arr.  et  à  4  I.  S.  de  MontargU.  65o  h. 

NOGUERA  DE-ACEYTAO.  b.  de  Portug. 
(lvHlramadure),di«lr.  età  a  I.  O.  de Selubal,  e«| 
hit.  sur  la  r.  de  cette  r.  à  Coïnibre.  i.Goo  hab. 

(MlÀAHo). 

IVOGUERA-RIBAGORZANA,  riv.  d'Esp. 
(Catalogne)  ,  qui  sépare  cette  prov.  de  l'Ara- 
cou  ,  a  sa  source  au  pied  de  la  mont,  de  Viel- 
la ,  dirige  son  cours  du  N.  au  S.,  Se  gmssil  do 
la  ^(>gue^l  et  de  plus,  autre»  petites  riv.,  et  se 
jette  dans  la  Sigre,  entre  Balaguer  et  Lerida. 
(M  11*  no). 

^ugUEVaA,  LourgUc  l'Aïu.-Mcr.,  Brtiil 


.asaeiagi.  ...   — m.  — w^, 

bien  parée,  possède  1  port  do  uiarée  uù  U 
monte  la  pieds  d'eau.  Vis-à-vis  le  quai,  nou- 
vellement construit  en  pierrei  de  taille,  »o 
trouve  une  superbe  place  entourik  d'olivet- 
tes plantées  d'ormeaux,  à- l'ombre  dcsqueU 
ou  jouit  du  mouvement  du  port,  ce  qui  rend 
la  ville  très-rianle.  La  rade  du  bois  de  la 
Chaise  peut  recevoir  des  navires  de  toutes  di- 
mensions. Se»  prioc.  prod.  et  exportations 
consistent  en  grains,  varech,  huitres  ci  sel» 
marins  qui  s'expédient  pour  la  Fr. ,  l'Angl.  et 
la  mer  du  Nord.  On  recherche  beaucoup  set 
fromen»  rouges,  ainsi  que  ses  fèves;  les  légu- 
mes y  sontcxrcll.,  et  les  fruits  d'une  saveur  ex- 
quise. Cette  ile,  avant  la  révolution  ,  ne  pavait 
aucune  imposition  ,  parce  que  les  hab.  étaient 
tenus  de  garantireux-uiénir.H  par  des  digues  la 
partie  productive  de  leur  sol,  oui  se  trouve  de 
la  p.  plus  bas  que  le  nivean  de  la  luer;  mais  le 
guuft  f  vUnI  chargé  lui  luêiuc  de  faire  faiic 


Diqitized  by  Google 


r  "  • 


T 


NOISY.  ^«ay 

-iM>»ri'aîs  cos  travaux,  les  liab.  paypnl  comme 
touH  Ici  autrci  »u\n»  du  R.  CvUi;  ile  eut  infini- 
ment précit-nse  par  sa  Tertilile,  ta  position 
gfd^'rapliiquo  et  sa  pop.  laliorieuse  :  les  leircs 
4ie  se  reposent  )«niai»,  et  pitiduinent  tous  les 
ans  par  les  plantes  marines  dont  la  cùlc  est 
couverte,  qui  leur  «errent  d'engrais  et  perpé- 
tuent leur  réCT>n(!ité  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point 
^'eau-vive  courante;  l'eau  des  puits  y  est  tiès- 
'boniie.  Indépendamment  des  inipn.«itions  or- 
^inaii-cfi  le  guuv'  retire  de  celte  île  5  millions 
de  revenus,  par  le  droit  sur  lu*  kcIs  qu'un 
«xpédic  pour  Manies  et  pour  Rouen.  I/anti- 
quité  de  celte  ile  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps;  Stral.on  eu  fait  mention  dans  sa  gco 


f;rat»liic,  pape  i3;,  en  la  dccignant  k  l'emb.  de 
a  Luire;  elle  servait  de  rei'ugc  aux  Temnies 
dans  le  temps  qne  César  Taisail  la  conquête  des 
Caules.  Saint  IMiilihert  r'v  r^^-Tugia,  et  obtint  de 
l'ev.  de  Poitiers  la  permisition  de  bâtir  dans 
l'ile  d'//rr  un  monastère  qui  a  donné  depuis  le 
nom  de  Soirmoaticr  à  celte  île.  Saint  l'bili- 
hert  y  mourul  en  G84,  et  en  ^Sa  les  Sarrasins, 
pour  avoir  ses  dépouilles,  firent  une  descente 
dans  cellclle,  et  la  sarrapèrent.  L'abbe  Ilillod, 
5U(-cecsenr  de  saint  l'iiiliherl ,  pour  se  nicitrc 
à  l'abri  de  l'ineursinn  des  Sarrvins  et  des  Nor- 
mands, bltit  l'ao  iSiio  uncbAt.  qui  exiHte  enco- 
re eri  son  entier,  lequel  est  remarquable  par 
sa  forme  et  ses  à-plombs;  il  sert  de  marque 
aux  navigalears,  et  s'aperruit  de  lol.  en  mer; 
ce  cbAt.,qiiiaprésde  i.ouuans, estpeut  i)lrcle 
«eul  en  Fr.  le  pliiK  anrien  qui  soil  babilabic;  il 
sert  de  caserne  pour  loger  la  troupe,  et  de  maga- 
sin poarserrercn  temps  de  paix  les  alTuls  de  ca- 
tions de  côle;  il  se  trouve  au  milieu  de  la  v. 
ft  vis-ik-vis  la  superbe  plarc  du  port.  Cette  île 
fui  prise  en  1674  par  les  Hollandais  ,  et  en  1795 
«•lie  a  beaucoup  souffert  par  les  pmes  et  repri- 
ses des  armées  républicaines  et  vendéennes. 
Pist.  i5  lieues  O.jy.N.  de  Hourbon-Vendée,  16 

0.  p.S.  de  Nantes,  et  108  O.  de  Paris.  Lat.  N. 
47"  5'.  Long.  O.  34»  28'.  —  6,880  bab. 

NOISY-LE-GRAND,  t»«  d«  Fr.  (Seine-et- 
Oise)  ,  arr.  et  ii  10  1.  S.K  de  Ponloise,  et  h  7t 

E.  de  Paris,  est  bâti  en  anipliilliéâlrc  sur  la 
rive  g.  de  la  Seine,  avec  de  belles  maisons  de 
campagne  dans  les  environs. 

NOISY-LE-SEC,  gr.  v«-  de  Fr.  (Seinp\ 
arr.  et  â  a  1.  |  E.S.E.  de  S'-Denis.  i,4ou  bab. 

NOIZ  ,  lac  des  Él..Unis  (Louisiane) ,  d'env. 
18  I.  de  t<>ur,  déeiiarge  ses  eaux  dans  le  Kayon- 
Rigula  de  Hnodien,  qui  joint  le  Red-river  à  1 

1.  au-de.«sus  de  NaUliilocbes.  Tout  le  sel  que 
font  les  bab.  des  étald.  de  Red-rifer  prorient 
du  lac  Noie.  On  navigue  sur  ce  lac  en  bateau 
la  plus  gr.  partie  de  l'année.  (Eo.Caï,). 

NOIZAY,  v»*dc  Fr.(lndrc-et-toir«},arr.ct 
à  4     £«N>E.  deTuurs.  i,iuobab. 

NOJ  A,  V.  d'Ital.,  R.  de  Naplcs  (Basilicate)  ; 
,A  6  I.  S.O.  de  TursL  4«ooo  hab. 

NOKISIMA,  ile  d'Asie,  Japon ,  avec  1  pic 
très-elevé.  (Gasp.,  Uass.,  etc.  4*  part,,  t.  I  V). 

NOL  A  ,  V.  d'Ital. ,  R.  de  Naoles  (Terre-dc- 
Labour),  siège  d'un  év.,au  pied  d'une  colline, 
prfis  du  Vésuve  ,  t».t  8on)bre  et  désetle  ,  avec 
'  <icj  rues  maJ  pavées ,  des  uaûoos  uial  bAticd. 


NOMENY. 

Elle  renferme  4  égl. ,  1  coll. ,  1  si^inain! ,  » 
hôpital ,  a  casernes.  Elle  est  InVanc. ,  et  célè- 
bre par  la  mort  d'Augu-<tc.  Autref.  llor.  sous 
les  Rumains  ,  on  y  voit  encore  une  belle  col- 
lection de  vases  ttruquscs,  Dist.  6  I.  S.E.  de 
Caserte.  8,4eobab. 

NOLAY,  b.  de  Fr.  (CAle -d'Ôr),  ch.I.  de  c-, 
arr.  5  1.  S.O.  de  B<-aune  JÉBgit.  dans  une 
contrée  fert.  en  vinn  blancs  oWcell.  qualité. 
Les  vins  de  Mont-Hachcl  H  de  Chnstn^ne. 
récoltent  dans  son  c".  Il  fabrique  cba(M'aux 
communs,  et  comm.  en  grains,  vins,  laiues, 
leulillta.  Patrie  do  célébie  Carout,  prufoad 
malbéroaticicn.  a,uou  bab.  • 


NOLAY,  vi»  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  4  4  I. 
N.E.  de  Nevers,  avec  des  fuiges  et  martinet*. 
i,55o  bab. 

NOLI  ,  V,  d'Hal.  ,  Et.  Sardes,  gr.-d'  de  Gt> 
nés,  prov.  et  à  5  1.  S.S.O.  de  Savone,  possè- 
de I  év.f^t  a  un  port  défendu  par  tm  cli:U.  Le 
cap  du  même  nom  est  par  4  i'  1  »'  de  lat.  N.  et 
6'  de  bmg.  E.  i,6ou  bab.  la  plupart  pécheurs. 
(Pi.or). 

NOLI  ou  NOLINSK,  net.  r.  delà  Russie 
d'Eur.,  gouv'età.ii  1,  S.S.E.  de  Viatka,cb.l. 
d'un  di-Hlr.  ,  et  sur  a  pet.  rir.  ,  la  Voéet  la  Duu- 
trovka,  qui  se  réunissent  casui(e ,  et  se  jettent 
dans  Viatka.  (^  siiv.). 

N0LLEN4)0RF  ,  de  Bohème  (  Lcitme- 
ritz),  où  fut  battu  Napoléon  le  16  septembre 
i8i3,par  le  piiucede  S(  bv\arzenberg.  (St«i."i). 

NOLYEou  BLRNUGGUR,  v.  consid.  d'A- 
sie, liind.  (Malva),  appartient  à  Sindiiyab;  elle 
est  élevée  de  i,<»y8  p.  au-dessus  de  la' mer,  et 
renfermait  1,000  maisons  en  i8ao.  DikI.  10  I. 
O.S.O.  d'Oujein.  Lat.  N.a3«3'.  Long.  E.  73» 
6'4S'.  (H AU.,  a*  édit.,  i8a8). 

NO-MAN'S  LAND,  île  desÉ.-Unis,  dans 
l'océan  Atlantique.  Lat.  N.  4«*  Long.  O. 
73»  ij  i5'.  (BovvoiTcn). 

NOMBELA,  b.  d'Esp. ,  pror.  et  i  li  I.  N. 
O.  de  Tolède,  sit.  dans  une  plaine  très-éten- 
due etfert,  fiibr.  cuirset  poterie.  1,374  h.(Mi!».). 

NOMBUE-DE-DIQS,  port  de  l'Am.  Mér., 
Colombie  (  Nouv. -Grenade  )  ,  sur  la  côte  du 
N.  de  l'islbmc  de  Panama,  un  peu  à  l'E.  de 
Porto- Bello.  Celle  ville  est  au  fond  d'une  baie 
a«'Sez  profonde,  sit.  au  S.  \  E.  de  Tile  Basiimea* 
tos  ;  fa  baie  est  trop  ouverte  au  N.,  aussi  prt-- 
fèrc-t-onde  mouiller  sous  l'ile  Basiimentus  ou 
mèmei  Porlo-Bello.  Lat.  N.  9"  aa'.  Long.  O. 
81*  55'.  (Malham). 

NOMBRE-DE-DIOS,  t.  de  l'Am.-Mér., 
dans  le  détroit'  du  Magellan,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Pucrio-dc  la  hamUrc  ,  parce  que 
tous  ces  bab.  moururent  de  faim  trois  aoa 
après  sa  fondation.  (Alckop). 

NOMBRE-DK-DipS,  v.  de  rAm.-Scpt.  » 
Mexique  fDurangu),  riclie  et  peuplée  à  cause 
de  l'abundance  de  ses  mines  d'argent  qui  se 
trouvent  dans  aea  env.  ;  à  70  I.  N.  de  Giiadala- 
zara.  6,800  hab.  (Alckdo,  ob  Uimbolot}. 

NOMENY,  pet.  V.  de  Fr.  (Mcnrthe),  ch.l.  de 
c",  arr.  et  à  51.  N.  de  Nancy,  sur  la  Seille  que 
1*00  y  passe  sur  1  beau  pont  de  pi»Tre.  Elle  fabr. 
draps  communs,  et  comm.  co  graios.  i»i4^h« 


Google 


•  NOMI.  5a8  NOIU. 

NOMI  ,  TM  d'A.11. ,  Tyrol  (RoTcrodo),  atcc  NOOR ,  domaino  de  Suède,  préf.  de Al*n^ 
J  fal»r.  de  tabac.  i,3oohab.  (StKin).  Kopparberp ,  avec  dc«  caus^niln.  fréqucDtèei. 


mes 


NOMKIIOCM  (QUAND  ET  PETIT),  a  cl-  •  NOOR-ABAD,  v.  d'Asie,  Ilind.,  anc.  prov. 
fs  do  mont.  d'Anic ,  couvertes  de  neipe*  per-    d'Af^ra ,  lit.  aur  la  Sank.  On  voit  près  de  la  T. 


pt  tucllcs  et  tfë»-clevées  ;  «  lies  font  partir  de  la    un  vaste  jardin  que  iVnipereur  Aarcnp-wb  j 
Cr.cliainede  roont.  qui,  dan^la  prov.  tliibétaine    fit  construire;  il  renTermc  le   tombeau  de 
*dc  Kam  .  néparc  les  aillut  n»  du.  Dia-tcbroii  nu 
Lan-lb<>ang  ksan^,'  ,  (!«•  rt  lli  dti  Kiu-rlw  Uanpf 
ou  de  la  )>artfjt»up.  cîu  pr.  Kianp  de  la  Chine 
ha  pa'niiërc  se  trouve  t>ar  Tt7>'  17'  de  lat.  N.  e 


et 


91»  6' de  long.  E. ,  prèn  du  lac  d'où  «orl  la 


Ghoona  Bepum  ,  une  de  ses  favorites ,  célèbre 
par  ses  poésies. 

NOORCONDY,  v.  Tj'Asie,  Hind.  ânglaîs 
(Bombay) ,  anc.  distr.  cl  â  i3  I.  8.S.O.  de  Be- 

japour  ,  repose  sur  une  base  d'une  pierre  roo- 


riv.  Souk-tcheou.  La  sirnnde  est  nar  .>J"  lo  gui  a  servi  à  la  b.1tir.  Sur  un  n»cher  élevé, 
de  lat.  N.  et  90-45'  de  long.  E. ,  cntro  les  riv.        S.O.  ,  ' 


Souk  tcheou  et  Ùoukba-gul.  (.Youv.  Ann.  des 
voyants  ,  a'  série  ,  t.  VII). 

WON  A  ,  V.  de  Dalmaliu,  Autr. ,  c»«  et  *3  I. 
\  N.  de  Zara,  Hur  une  Ile  et  dans  une  haie  , 
communique  au  continent  par  a  ponts,  et 
possède  1  épi.  catbéd.et  4  aulr»  «  épi.  ralliol. , 
avec  I  év.  sulTi  agant  «le  l'arch.  de  Spalalro;  «  Ile 
a  I  porl  vaseux  :  on  y  p«"che  «l«*  l'angBille.  Cctto 
T.  cultive  du  tabac.  (îoo  bab.  (Smi!»). 

NONA,  pr.  v««  d'ilal. ,  l^U. -Sardes  (Pic- 
mont)  , division  de  Turin  ,  prov.  et  ii  4  !•  E.\. 
E.  de  l'ipnerol ,  sit.  au  conll.  des  liv.  Ci^ola  et 
Kiotorto.  1,630  bab. 

mONAC,v«'de  Fr.  (Cbarenl»  ),  arr.  et  i  8 
1.  E.S.  E.  de  Rarhezieux.  1,1 5o  bab. 

NONANCOURT,  vf  de  Fr.  (Eure),  ch.I. 
de  c"  ,  arr.  et  à  7  1.  S.  d'Evrcux  ,  pos»é«le  des 
fabr.de  cordes,  des  filât,  hydrauliques  do 
laine  ,  de  coton  ,  de  cuirs  et  de  fer  ,  etcoinm. 
en  papier»,  tuiles,  briques,  etc.  ï,ô59  liab. 

KONANT,  h.  de  Fr.  (Orne) ,  arr.  et  à  4 
4  E.  d'Argenton,  fahr.  toile  et  verrerie.  GSo.b. 

INOÎNAXrOLA,  b.  d'ilal.,  d*  et  à  31.  N.O. 
de  Mudène. 

KONASPJÎ,  b.  d'Fsp.  (Arapon^ ,  distr.  e»  A  milieu  du  détroit  et  ujéroe  près  de  quelques 

8  1.  E.S.E,  d'Alcaùîz  ,  sit.  sur  la  Watarraûa  ,  parties  de  ses  bords ,  varie  de  47  à  90  brasse*, 

prèsdeson  emb.,fabr.  agrci  et  Ciels.  i,oa3  Elle  offre  beaucoup  de  havres  dan»  Kon  ea- 

Lab.  (MiSamo).  ceinte  ;  la  terre  qui  borde  la  côte  de  la  mer 

-/.r..,w^  «  i' ^  1 1  «*  t  rrr^rv       j.T.  1     f-.  c»t  d'une  moyenne  hautenr  et  unie  ,  mais  M 

NOIVE  S.  J.  DALMAZZO   v  d  liai.,  Ét.-  dedans  du  détroit  elle  s'élève  presque  partont 

Sardes  (Piémont),  d.vmon  de  Tiirm,  prov.  et  collines  escarpées,  qui,  conservant  leur  for- 

^  6  1.  ^.E.  de  P.gnerol,  sur  la  Nona.  a,.ooh.  ^.^^       terminent  presque  toajonrs  m 

NONETTE  ,  prt.  riv.  de  Fr.  »  prend  sa  sour-  sommets  arron<ii8  avec  quelq«ies  pointes  sail- 

ce  *   ^anteuil-^c-llnu<louin  (Oise),  passe  à  lantts.  On  y  jouit  d'un  cUotat  beaucoup  plu* 

ffantenil ,  Baron,  Senlis  ,  Chantilly  ,  coule  à  doui  que  sur  la  côte  or>îlc  l'Am.-Sept. , 

1*0.,  et  se  jette  après  un  cour»  de  la  à  i.S  1.  ,  ««"^me  parallèle  de  lat.  Les  bois  se  composent 

dans  l'Oise  ,  vis-à-vis  de  Précy ,  au  moulin  de  de  pins  de  Canada ,  de  cyprè* ,  de  pio»  saova- 

•  Toutés-Voies,  où  elle  forme  imc  jolie  cascade,  ges  et  de  a  ou  3  autres  sortes  de  pins  moin»  com- 

ISONETTE ,  b.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme) ,  arr.  a  pi-emier.  excèdent  de  a  lier.  I« 
e<à  a  i.E.  d'Issoirc.estsit.siirlesommetd'unc 
pet.  de  mont.  env.  de  tous  côté*  par  l'Allier, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  admirable.  1,700 bab. 

N0NNAR8,  VI'  de  Fr.  (Corrèze) ,  arr.  et  à 
61.  E.S.E.  de  Brive»,  récolte  des  vin#  très- 
spiritueux  cl  assez  estimés.  (JciLii.f). 


est  un  fort  rem.  ,  en  pierre, d'arctii- 
Icclnrc  gro!(siére  ,  et  ceint  de  hants  bastioiu 
circulaires.  (H au.,  a*  édil.  ,  i8ïS). 

NOORDBROCK,  v^de»  P.  B.,  Uoll.,prov., 
arr.  et  à  5  I.  E.  de  Grûiiîupue.  i,3oo  hab. 

NOORDER.T.  des  P.-B.,  Iloll.  (Frise),  avec 
drs  tourbières.  DisL  5  1.  E.S.E.  de  Lccuvor- 
den.  3,000  bah. 

NOORDWIJK  BINNEN,.  vt«  de»  P.-B« 
(UoIL),  arr.  et  A  a  1.  N.  de  Leyde,  env.  d'ex- 
celleas  pAturage»,  de  champ»  fert.  et  de  jir- 
din»  destinés  à  la  culture  des  fleurs  et  dr* 
plante»  médicinales.  Ses  fabr.  de  chicorée  font 
subsister  ses  hab.  Patrie  de  Jean  Vandt^r-Friie- 
dues,  poète  latin.J«at.  N.  Sa»  i4' 8'.  Loog. 
E.  a»  6'  3y'.  —  1 ,700  liab.  (Dt  Cloit). 

NOORDWOLDE,  v»«dc«  P.^B. ,  Uollaode, 
prov.  et  à  I  l.  -y  N.  «lo'Gri'vniugue.  1,000  hab. 

NOOTKA  SOUND,  baie  ou  détruit  de  l'o- 
céan Pacif.  sept. ,  sur  la  c«ite  N.O.  dePAni.* 
Sept.,  découverte  çu  1778  par  le. capitaine 
Cook,  qui  la  décrit  ainsi:  1  entrée  se  troQve 
dans  l'angle  or.  de.  la  baie  de  Uope ,  et  sur  la 
côte  occ.  del'ile  de  Quadra  ct-Vancouvcr.  Ello 
rcufcrmc  un  gr.  nombre  d'ilc»  de  diverse» 
grandeur».  La  profondeur  de  ses  eaux,  dans  le 


outres  espèces.  Ces  arbre»  croissent  avec  nne 
vigueur  extraordinaire,  deviennent  d'une  gros- 
seur  prodigieuse. 

Les  indigènes  sont  en  géo.  d'une  taille  o^ 
dinaire,  mai»  asser  bien  proportionnée.  Le» 
V.  et  v»"  semblent  seuls  le»  partie»  habitée»  de 
ce  détroit.  La  pop.  taaontc  à  env.  9,000  hab. 
NONTRON  ,  pet.  ville  de  Fr.  (Dordogiic),    I-"  maisonsse  trouvent  disposée»  sur  3  ranp». 

....  .        '   I  .  I.  A 1 ....    I'..n.>  AarrtrIC 


ch.l.  d'arr. ,  s.préf. ,  avec  trîb.  de  i"iost. , 
sur  la  riw:  dr.  du  Bandiat.  r.ilii.  cou^taux  k 
roanclif^  de  buis,  et  comm.  en  icf  et  bestiaux. 
En  i48SleMr«'"d'AIbret  fut  batlu  sous  Acs  mura 
parCandala  du  Foix.  Disl.  10  1.  ri.p.O.dcI'c- 
rigucuz.  a,ijou-bab«  * 


en  (('élevant  en  amphitbe&tre  l'une  dcnicrc 
l'outre  ,  et  par  gradation,  le»  plus  lanfc*  sur 
le  devant.  Lat.  N.  49''  4o'.  Long.  0.  laS* 
55'  t5'.  (Cooft ,  Brol'crto»). 

NORA.v.  de  Suède,  préf.  d  OrebnS ,  snr 
le  Uc  du  mCmc  nom  et  sut  I9  Uogby ,  coui». 


Difi 


G(M|Qle 


NQRBERG.  Sag 

Wi  fer  hnit,  qui  «c  m«ntr>  par  an  dp  xHk  to,mK» 

Abu  iil.  M«N.O.  d'i  psai.  Lat.  IN\  !>9'>  m,'. 
Long.  F,  n'Sg*.— i,73o  b.  (Siiiw,HAi*»TKtN).. 

NOhnEItG  ,  l).  de  Suldv  ,  prof,  ti  à  i6.|. 
N.IV.O.  df  Wt'.-Uras  ,  liAbité  di  s  minetit^ 
••t  %iv».  rondf'ur»,  e^^  trprndaiit  lumm.  ;  il  pos- 
M-(If  d.'tns  >t  ^  env;  Ifs  lauM-UM-!)  iniiirs du  nié- 
xue  oom^  «nouDibir  de  uj,  dont  i^n  tu  i  xplitite 
6,  Hdfte;  N«rdeiiitjù,  Unifor»,  lni^didit-nruiigf 

liyttao,  etc.,  qui  duniwnt  tuus  lus  ans  38,ooo 
voiture»  de  miocrai  que  l'on  fond  et  prépare 
duntleienT.,  (Gâtv.,  Hts».,etc:  ,3*  part ,  t.  ^. 

KOBnURGouNOHDBUHCporl  du  D»n., 
dans  niii  d'AUoi,  dcp.  du  Sclileanig  ,  avec 
vochât.  900  hab. 

RORCIa'  V.  d'ital.,  Ét.-de-l "^^d.,  dtil.  pa. 
tiond«.Spok-le-et-Rii-li,  »ur  ia  Fiedd&ra.  Ko 
ijSodlefiitpresqu'enlii  ieurent  renvciM  i  pafjf- 
un  tieinbliruient  de  teiie.  Di-t.  a5  I.  IS.>.B.' 
dt  Rome  ,  et  7  £.p.^\  de  Sjjoù  te.  4,uoo  hab. 

KORD,  dép»  de  Fr. ,  «4.1  borne  au  N.  par  la 
o)cr  du  Kutd  et  le»  l'.-B,  à  t*£.  parle»  P.-B. , 
«u  S.  par  le  dé^i  derAwné,à  VO.  par  celui 
du  P»»de-Giila»  ;  i(  tire  »ôd  nom  de  ^a  posi- 
tion dans  la  partie  la  plus  se[»t.  de  la  Fr.  Il  a 
4o  1.  de  lung»ur  la  de  large,  et  agô  1.  e.  Lus 

{irinc.  riv.  rtnî  PamMent  Miot  PEscaut,  l'Aa  , 
a  la  ?carp«"  et  la  Sambic. 

ili  p»  se  divise  en  -  orr. ,  (Jo  c»»,  cota» 
niuiir>,  e.ot  rornié  des  auc.niov.  de  Uaînaut 
fiuoraix,  Filandre  nuiit.  »  riaodra  firaoçaûe 
«t  Cauibreiij. 

TABLEAU  TOPOGRàPniOL  E. 


A  II  [Il  I  \  Il  I  ^   I  y  . 


C4IIXUM. 


Dut  AV 

6  caotuns, 


l  HepoH 

Ç  Arifiix. 

y  iJo'iay  '3  juïliccï  de/ 


j  -M^urJ^M-nuel.  i 

lioiit  iioiiip;. 
Dunkriuur  (  a  iusti- 


999 


92,699 


DcnKKHQt 

7  cfeutont. 


i|ur  ( 

( »  es  fif.  paûj. 
uravflincii. 
Hondscboote. 

V  N\  luoulh. 


HAUiaoecK 

7  MDtOIW 


L  Itaill.  ul  (  1 
1    d.-  v:ùx). 

 I. 

K  IJu^cbtouck (9 
]    rci  paix). 
/ -M.  .Mil.-. 
^  Sli!in>vorde. 


|aaticet] 

IJu^t  btouck(9  }usti-n(4i87a 


Arnaud  (S'-)  (  a  ju»-l 


AamoaoïitMu. 


I 


CANTUMS. 


i 


IiiLLE, 
17  cantooa. 


AVIMM  , 


10  cautuns. 


7  cantoiis. 


Anuentièrcs. 
Ui«S!»ee  (la). 
Cy«(iiup. 
ilauboUidio. 
Laanoy. 

Lille  (  ejosOcef 

pais). 
Qucsnoy-AUr-Deulb 
Puni  à-Mar^. 
)'(jubaix. 
Si-i  lin. 

ïurtoinp  (a  justices 
de  paix). 

A  V  es  lies  (  a .  justices  ^ 

de  paiij. 
Ravay. 
lierlaihiont. 
l-andreriis. 
Maubeuge. 
♦jHOjint'V  (b')  (  7  jus-j 

i'wx  i  de  paix). 
S(ih»;-le-Gliâleatt. 
Tielon.  s 
Cûiiibray  (  a  justice» 

de  paix). 
Cainién-^. 
Cateau  (le)« 

Ma/cuiog^ 


;  Houcitam,  A   -  » 

\  Cnndé  /»»M»7 

M  y  iil'  itripnnrs  p  jus-1 

t    V  d»;  pais}.  j 

B^cnn  territorial  «  44, tofi^fNjo  fraVies. 

Lt  iN  |i«  du  iNnrd  dep.  nd  d<f-la.}6*  diMM>>ri 
luilUaiK.  f  est  du  ressort  de  la  cour  royale  do 
Donay }  ij  fnvm^ lodiurètipdp Camiiray,  et  nom^* 
nif:  I  .  nt'  inli;  I ;i  j.i  ,  l.auihn:  d«  >i _<lLputi  «.  Àf 
)  a  i  egl.  de  t  cloj  iuea  et  i  synagogue  à  Lille. 

Plus.  Rr.  canan»  Irar.  ce  dép«,.  pt  faciliiefit 
les  «  ntiiiininif  rttinns  l'titrf-  h  *  ^i11l  ^  ;  un  de* 
plus  du  H.,  tant  liiuis  le  lappuil  de  sa  po- 
ptiiauoii  jiK'  flotis  éelui  de  ses  prod.  et  de  «un 
iadMStrie  ,  pour  tnwtf  wute  df;  ruUure  , 

hors  CPUe  de  l'ulivi»  1  et  di  la  vigoe,  reculi-  du 
l.'ilxjui'  tir  :  (il)  y  m  (  ultp  ttiiit«  espéce  de  pl^n^ 
te»  céréales  ,  l«  j,'ua>f»;  on  vanle  Min  tabac,  la 
premfpr  de  la  Yr. ,  «a  belle  variété,  de  lin  fin, 
i,.:ns   in.i!.  :  <  ii!iu  Heurs-  le  di-ipuriMit  à 

rtd.  s  de  la  lloil.  il  est  k  siego  de  la  fabrica- 
tioo  d»  la  Jbaii»te,  des  6U  raiort,  dedtclles  , 
tulli-s;  un  y  (lie  en  ^r.  le  rnlun  ,  le  lin.  Sns  lui* 
ncs  pt•l^uel  s  Mjul  tecli»Mclu.'«-8.  11  ia4>r.  eirpa» 
tre,'basius,  calic  ot,  cauidut drap» »  mMle- 

tons  ft  .iiilics  df  liliftr,  ti.i!«  s  t  rmuttu- 

ne»,  liu;;»-  île  l;;liU',  froty.dv  s  C!»tini<  j,,  l(  r%  , 
l.iK  iice  ,  veiicH ,  carde^  a  I.Mtn:  rt  â  lin,  iiutl«î 
de  (iiaine^iHitua  ttiou.  A  ce«  branches  d'in- 
dmtricitianttracturièreilfaut  joindre  une  lon- 
di:ii«'  1  >\  .ili  df  (  .1  lions  ,  la  |o.c  lic  ur  la  balri<if-, 
du  liaicug,lt^con»tructiou»  aautic|iics,'les  rail', 
de  sucre  «I  de  sel ,  Teipl.  en  jfr.  dn  cbirbtin  do 
tt  iiv  .  <lu  mt  f.  a  p.iV(  r,  dr  l.i  tnm  lu-  ,  du  bitii- 
«le  teneuAjpour  cugrais.  Le  dép'  du  Kord  ren- 
reime  Sjfistï  hectares  de  forf Is.  963,648  bab. 

^0^.^)  rC  M'^.  ,1,.  .>„ru.-,-,  dan.s  Pile 
d«>  MajiKiiO'  .  l«  KoitUr  la  phi^sept.  dc'l'Eur.j 
c'est  elle  qui  termine  la 'Laponib  »uAdoise  ver» 
le  ^.;^■t  (  %•*{  rc  cap  fjii'il  FriUl  douhl.  i' f|iirun! 
en  feiil  coder  daiia  la  lucr  Blanche,  on  quiind 

^7**99  oii  TculM  luadn  «en  ia  iîoiiv.-/euiblr;  il 
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crtéloTÔ  d*!  1,570  p.  ■n-«lc«»ii»  do  la  Oicr,  pI 
est  sit.  par  71»  10'  o*  i\v  Int.  N.  ot  Jû»  4«'  5o* 
du  long.  E.  (Malham,  ICiudlk). 

^01U)  (CAP).  Cl  M  la  pointr  la  j.liu'N.E. 
de  l'ile  Royale  uii  ilu  du  Cap-lkch^  an  S.  du 
golfe  de  S«'-Laurenl.  Le  cap  Nord  teriiiinr  au 
N.  la  baie  d'A.*pé  ;  il  e^l  »it.  par  ^7*6'  o'  de  bt. 
fi.  el  6a" 4H'  1  j'  de  loiig.  O.  (Malo»»!,  Bmjxt). 

NOIID  (CAP).  (:V.-i(  la  poinU-  la  plu»  sept, 
deja  Nouv. -Z«'l;iiule,  Gr. -Océan  a10l1.1l,  par 
34"  aa' délai.  S.  t  t  ijti"  iS'de  long.K.(Mâi.ii.). 

NUIU)  (CAl'),  rap  de  la ^'ouv.-GéoïKie  du 
S.  ,  d..iis  l'Ail.  iUt  .S.  ,  est  par  Si"  4'  45*  dp  lat. 
S.  et  4o"  35'  i5'  de  long.  O.  (Mald.,  Iliobut). 

IVORD  (MKH  DU).  Celle  niff,  noiiuM«c 
aiis.<«i  mer  d'.\LLrM  acvb  ,  e«t  une  sululi^ i.sion 
de  l'océan  Ail.:  elle  s'éten»!  depuis  les  llcf 
Slielland  en  É<'05se  jusqn'an  Pas.-de-(îalaift ,  et 
de»  e«»lra  d'Augl.  jusqu'à  l'enliée  du  can.Tl  de 
Julland,  entre  le»  5o«  et  Ci"  de  lat.  N.  cl  les 
5"  de  lonp.  O.  el  y"  de  l»m{f.  E.  Ses  riva^'es  , 
formés  d'abord  par  les  rotbers  norwénieiii  et 
écosKais  ,  devieunent  en»~uile  des  plapr»  Iréit- 
Las9cs  et  quelqueT.  limoneuses^  exposées  il  des 
inondations  el  a'des  airaiitkemtrn!*.  La  côte  de 
*  la  B.  Ée.  et  de  l'Yorlisliire  nréscnleeur«»n- aux 
^  •  flols  la  barrii'rc  de  leurs  colline».  Mai»  dans  le 

|»ct.  golfe,  nommé  les  ff-  aih,  la  mer  roule  stni- 
venl  ses  eaux  agitées  par-de^stls  le»  lei  res  pen- 
<laut  uqrspace  de  plus  d'un  mille  ,  et  les  Coréls 
gous-mvio^s,  enlassccti  sur  la  câle  du  Lincoln- 
sbire*  sont  les'monumcns  aulbenliquen  de  kes 
SPC.  rftvagcs.  L(;I\ore,ou  l'emb.  delà  'l'amise, 
a  éprouvé  Ce*  dévastations  dans  un  moindre 
»  degré  ;  mai»  toutes  les  côtes  des  P.-ll.  en  |iur- 

tent  les  traces ,  et  uc  se  iiiuinliennent  dans 
'  leur  conGpuratioa  actuelle  que  par  les  digues 
qift  l'industrie  a  élevées  pjHluul  où  les  îlots 
eux-mêmes  n'ont  pas  entassé  den  dunes.  Dans 
le  i5*  siècle  une  i^lruyable  irmplion  eliaugea 
le  lac  Flevo ,  «mi  à  la  oier  par  des  fleuves  ,  en 
ce  golfe  ouvert  qui  s'appelle  le  Zuvderzée.  Le 
.  pet.  guli'ti  de  Dollarl,  près  de  l'emfi.  de  l'Knis, 

ne  s'est  pasuun  plus  formé  sans  la  coopération 
de  la  mer.  Lescôtesdu  lioUleyi  et  du  Scblesn  ig 
ool  (té  déchirées  par  les  flols  plus  i^'iine  fiiis  : 
les  d4:bii»  de  l'de  de  Nord>lrand  ,  engluutie  en 
1654  1  attestent  ces  révolutions,  qui  uni  i  ga- 
K-ment  réduit  1»  terre  sainte  d'iielgolanda  un 
seul  rotluT.  Mais  dans  X:ette  partie  de  I.1  mer, 
nommée,  par  les  marins  gotfc  d'îlantltourf;  ,  le 
limon  fécond  ,  dépAsé  sur  1rs  rivages,  acerott 
I  de  nouveau  la  terre.  Plu.s  au  M.  ,  nn  double 

-  '  rempart  de  baurs  de  colline.'*  sablouneunes 

défend  auj.  le  Julland,  -qui  jadis  peut-être 
avait  des  côtes  plus  dentelées.  On  a  souvent 
vu  des  brouillards  s'élever  du  sein  de  celle 
■ner  *  s'amonceler  en  foimes  bizaiies,  s'eteu- 
W  dre  sur  les  rivages,  et  tomber  comme  une  ro- 

f^r.  salînt^  »ur- le,<(  arbres  dont  elle  arrête  la 
cioioaance,  tandis  aue  les  beibes  semblent  en 
tirer  imu  verdoie  plus  éclatante. 

La  portion  de  la  mer  comprise  entre  la  Nor- 
Trègc  cl  le  Julland  -itorle  cliet  les  navigateurs 
.  «nglaiitet Itollandai»  le  nom  de  f/ie«V/rrtc  ;  nous 

le  noumions  Skagei-rack.  {t'oy.  ce  mot).  On 
}>eut  évaluer  la  surface  de  la  mer  du  Nord  A 
dajooo  1.  c.  Le  baoc  de  Duggei  la  pailage. 


Elle  est  sujette  aux  flux  et  reflux  ,  qui  se  font 
sentir  princ.  sur  le»  côtes  des  P.-B.  el  de  l'Ail., 
surtout  par  les  vents  de  N.  et  de  N.O. ,  les  flots 
pou.<isés  par  ées  vents  venant  alors  se  heurter 
avec  viulenre  Contre  la  ma.tsc  d'eau  qui  «e  pté- 
cipited.'ms  l'océan  .Atl.  par  le  Pas-de-Calais.  Les 
eaux  d^  In  mer  du  ^'ord,  plu.s  douces  que  calles 
de  l'océan  ,  .lonl  grasses  M  limoneuses.  Elles 
donnent ,  ver»  le  soir,  une  lueur  oùa  les  ina- 
rius  appellent  moTit*.  (Mal-tb-Bbv#j /V^ers  de 
gco^rapltic,  t.  VI). 

NURDKN,v.  du  R.  de  Hanovre ,  préf.  et 
à  6  \.  N.O.  d'Atirich,  sur  la  Leysande,  à  1  l. 
de  la  mer  du  Nord  ,  avec  Jaquellc  elle  com- 
munique au  moyen  d'un  canal;  elle  pOsitcdc 
I  égl.  lotliérienne ,  1  oratoire  de  Cr«T«'»  mofn- 
ve^,'  I  ruli.,  1  honpice  de  cliarilc,  1  pori  de  bas- 
fond,  des  moulins  à  liuile  et  à  scie.,  de*  distilL, 
SSVOnHeric  ,  tannerie  ,  tisseranderte  S  ii5  me- 
Ûv*.  Elle  se  livre  à  la  navig.  et  au  coniin. 
Patrie  de l'Iiistorien  ilcrrmaup  Cuuring.  5,oo<i 
bab.  (St«ih). 

NOUDEÎNBURG,  V.  des  Ï^t.-Pr.  (Pr.-Or.), 
rég.  de  hôuigsberg,  H«  et  à  3  I.  -1-  E.p.S.  de 
Gerdauen,  l'Aschwdn  ;  une  partie  de  celte 
V.  fut  brûlée  en  i8ao. — t,Mo6bab.  (Stxim). 

NORDENFIELD  ,  pr.division.dc  la  I^ortr., 

3u!  tire  son  nom  de  ce  qu'elle  ci>t  sit.  ait  "S. 
es  mont.,  comprend  5  baitl.,  savoir  :  ISur- 
dre  ou  N.  Druntlirim ,  Sondrc  du  S.  Dron- 
Ibeim  ,  Romsdal,  IVordre  ou  N.  Rergen  ,  Sun- 
dre  ou  S'.  UeigeD,avec  la  baronic  de  llo.sen- 
dabl.  Elle  a  env.  i5hl.  de  long  sur  5o  de  large, 
et  5,5.So  1.  ç.  57^,713  bab. 

KORDERACU  ouNOÎlDRACH,v«'d'All., 
gr.'d^  de  Bade  (Kioflg),  bail),  et  i  a  I.  O.  de 
Gcngenbacb,  comm.  en  bois.  i,i5o  b.  (Stiim). 

KORDERNEY,  Ile  d'AIL,  R.  d'Hanovre, 
préf.  d'Aurich  ,  <le  a  I.  -^de  tour,  est  trés-fréq. 
pour  les  bains  de  mer.  Ses  lub.,  au  nombre 
de  1,000  ^e  livrent  à  la  pècbe  et  à  la  na\ig. 

NORDEROE,  lie  duDaa.,  une  du  groupe 
des  Fariier.  Co*)  bab. 

NORD-EST  (CAP),  cap  le  plus  N.E.del'A- 
feie,  est  au  N.O.  du  détroit  de  Bebring  ;  à  peine 
pt;iit-on  le  doubler*,  car  les  glaces  l'cnv.  en- 
tore  en  juillet;  mais  le  39  iiuftt  177^,  Cook 
l'apiirocba,  et  détermina  sa  (fositiun  par  68* 
de  lat.  N.  cl  178  '  a8'3o'de  long.  E.  (Cuos, 
M  A  LU  A  m).  \^jt 

NORDEWYK,  v««HB  P.-B.,  Belg.  (An- 
vers), arr.  et  à  4  lieues  J-  de  Turniiout,  a  des 
tuileries,  briqueli  iies  cl  fabr.  de  tuiles.  1,000 
bab.  (Ds  Clobt). 

MORDU  ALBEN,b.  d'AIL,  Bai#|B.-Main), 
cb.l.  du  prrsidial  de  Tcunclinitr. ,  avec  1  bo- 
reau  de  péage,  a  dcH  Eabr.  de  vai<cselle  en  bois, 
des  lilat.  de  eulun  ,  rt  couim.  en  bois.  Disl.  16 
1.  -j  N.E.  de  R^mberg.  1,000  bab.  (Stsis). 

INORUH  AIJ.SEN  ,  t.  d'^H.,  Ét.  Pr.  (.Saxe) , 
rég.  cl  à-i6  I.  N.N.O.  d'Erfurt,  ci-devant  im- 
p«iialc,*sit.  sur  la  Zorge  et  sur  le  revers  sept. 
duUar«,r8t  entcuiree  de  murs  flanqués  de 
tours,  et  possède  de»  édifices  dan» le  style  du 
moyen  Age  ,  i  égl-  Mitbol. ,  7  luthériennes ,  .> 
hôpitaux  et  1  maison  d'orphelins.  Cette  v.  lait 
uo  cumm.  prudigiciu  de  grains.  Elle  a  des 
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braM(>Hk(i,  (li*tiil.  (j'cAu-do-'vte  de  grvtn  tr^i- 
cnnsid.  ,  des  nufhur.  .dViulil-A  dr  hine  ,  tuiles  , 
quincaillerie,  m  von,  hat.  N.  Si*  5u'  i!^^  I^ong. 
jfc.  8»  28'  45'.  —  (;,uuuliab.  (Stkin,  Huuk). 

PfOni)Iir,IM  ,  ville  d  Ali. ,  H.  de  Hanovre  , 
préf.  rt  k  a6J.  S.  d'IJildrKlieim,  Kiir  la  TUiunie, 
àiii  ae  divine  en  a  bran  qu'un  Irav.  Mir  ï  pontH 
de  pierre ,  a  ver  a  éjfl.  »  i  iii>|>it.il^  a  de»  f.ibr.  , 
rl  cultive  beauiUMip  delaliac.  L'iiif;tie  de  l'é^l. 
par.  e^t  reiiumni6  pour  na  grandeur.  On  voit 
au<  eov.  une  source  Mdiureiisu  decuuvcrrc  en 
1804.  —  ^,900  bu b.  (SrciA). 

NOAD  nolXAl\DR,gc.riinaIdeKp.  D.  (S.- 
llull.),est  »flii-vf  :  len  navire» et  nji^uio  tes  vait'*. 
dr  L'uerre  v  pa<i*rnl.  Au  mois  d«?  déeciubre  i8a4 
la  nvgate  ruî,  la  Kellone,  de  44  canou»,  tirant 
16  p.  d'eau  Mns  ^a  b«Iterie,a  pn  elFec  tuer  .non 
pasii.ige  en  iûoinsd('4  {•<  runtrariée  par  le  vent, 
par  les  urageft  dévjslnteurK  *ur  tous  le*  aulr<*a 
points,  et  i^ialgr^  une  brume  epitisie.Ctf  ni>u- 
veau  canal  efl  creusé  d<*  35  p.  de  profondeur 
dans  une  étendue  de pr^K  de  i.î  1.,  et  d<-  laop. 
de  large  dau*  le  paratre  le  plu»  elit>it  qui  trav. 
les  3  c.  de  l'urniritrnd  et  d'Allmai-r.  File  a  pu 
•*v  rem-ootier  avec  un  na\ire  niarcband  de  la 
pfusfnrti:  port ér,  el  conserver  b  »  distances  q un 
ccsi  bâtinien<<tntdft  se  ménager  pour  elTet  tuer 
le  saluf.  Ain!>i  une conimunioalion  libre  e»!  ou- 
verte déf<(*e  moment  entre  le  porl  d'Amsterdam 
<  t  le  ]Nieun-di«-p  ou  llelder,  l'un  des  meilleurs 
havres  de  l'Hur-On  Mr  sert  4le  cbbvaux  pour  la 
navig.  (.y'aHV,  Anu.  des  voyaf^ft,  t.  2S), 

NORDHOUN^v.  du  R.  de  Uanovn-,  préf,c|e 
Stade  ,  bîiill.  et  siège  d'un  »  nnsisloirc  réfur- 
nié,  sur  la  .Vecbtx  ,  qui  devii'nt  aavig.  en  ce 
lieu;  elle  possède  1  vient  chAR.'^  t  <^-gl.  par. 
lulliërieuue  ,  l  bors  de  M>n  encwBR,  au  vieux 
vc  (Altendoif);  I  cbapc-lle  catbùl.  »  i  bùtel-de- 
ville.  KUc  se  livru  à  la  navig.  i-t  au  eonini.  de 
bois  et  pieru*s.  Di»t.  18  1.  M.IH.O.  du  Munster. 
StjS  bail.  (Stkin). 

NOHD-JLTLAND,  partie  du  Dan.,  cnm- 

f)rend  4- "diocèses  ou  prov., navoir  :  cent  d'Aal- 
M»rg ,  de  Wiborg,  d'Annluitis  et  do  Uibc. 
(/'fyer  cps  articIcH  et  le  Juiland). 

NOnDKKnCMIE,  v^'  de  Fr.  (Pas  de  Calal<}, 
arr.  et  b  5  I.  \  N.O.  de  S'-Onier.  i,o5n  bab. 

NOHnLA>  n,  gr.  province  de  Norvvège.,  la 
plus  Sept.  Hf.i  !)  gr.  divinioUK  de  la  I^oiwége,  est 
hit.  entre  Ies<i5*  el  71*  3g'  de  Lit.  IN.,  et  ^^M: 
pr<  nd  -t  baill.  ou  distr.  ,  ^aVuir  :  le  Fintnl^ 
el  le  NordLnd  prupHr.  Klle  a  1.  de  b>i^^ 
aur  80  de  large ,  et  5,55u  I.  c.  68r~>Cu  bab. 

^01(DLAM)  i'HOlMtr. ,  baill.  ou  di»lr.  de 
Plorw.  ,  ftit.  entre  le  Finmark  et  le  Dtuntlieiui, 
a'élend  cntrç  les  C5  el  de  lat.  N.,  et  entre 
le»  10  cl  de  lf>Mg.  t.  L'océan  Atl.  boreaHe 
borne  à  l'O.  ,  et  lu  Laponie  suédoise  à  l'K.  ;  il 
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a  env.  î  9u  1.  de  lo'ng  sur  1 5  à  a5  de  large,  et  90U 
I.  c.  I.c  blé  n'est  tidrivé  qui- dans  quelquesc**; 
«n  n'y  élève  des  bcstiaut  ipie  d'une  pet.  race. 
On  exporte  beurrcet  fromage  ;  maii»  le  phji  est 
en  gi-n.  pauvre  et  peu  peuplé.  11  *gale  le 
l'orlH?.  en  giandcnr.  l.a  p«'clie  offre  la  princ. 
resKniiice  de  ce  pays  littoral.  Uans  finterieur 
vn  voit  de  gr.  forfts  de  boub-anx.  Tes  monts 
h'tntun  >  cuuveits  de  giaciciâ ,  di«i»vut  celle 


contrée f>n  9  parties: au-deh  des  Kunnpn  ïln'ra  ' 
plus  de  pins.  Les  bab.  i.onimercent  avec  lirrgeii 
et  les  aulrei»  v.  du      Ou  netrOHve  pas  de  villo 
danii  ce  baill.  Sa,ouu  bab.  (Uasp.,  Uas».  ,  etc., 
3»  pai  lie  ,  toniè  l). 

INOH  DLF.n  A,  TS»  du  R.  de  Hanovre,  préf.  et  il 
9  I.  N.O.  de  Hiade,  avec  1,371  rii'bes  Ii.(Stsih), 

NÔKDLINCEN  ,  ville  d'AU. ,  Dav.  (Regen), 
cb.l.  de  prt-sidial,  sur  r£ger,  est  murée,  flan- 
quée de  totin»  et  entourée  d'urr  fossé  ;  elle  pos- 
sède 3  egl.,  y  couipi  is  celle  de  .S'*-Madelainc  , 
qui  a  I  dùuie  de  3.^3  p.  de  haut  ;  1  buxpice,  t 
inaiMUi  d'orphelins  ,  des  chambres  de  jus- 
tice, de  police  et  des  (tn:.nces  ,  i  administra- 
tion foreslière  ,  1  iabricpie  de  tapi»  d<*  pk-d  en 
poil  de  chèvre  ,  tannr-rie  et  ti<>seranderie.  Fllo 
conim.  en  ble .  uit's  dont  elle  exporte  plus  de 
3o,ooo  par  nn,  et  en  plumes.  C'était  nutreT.  l 
V.  libre;  elle  Cîtt  cclebn-  par  la  victoire  rem- 

f>ortée  par  le  prince  de  Coadé ,  en  iO\S  ,  sur 
e'gériéral  Meic  y.  q*<>  y  Tuf  tué.  En  180.S  nno 
gr.  diviiiion  aulrii  bi*  une  v  fut  Faite  pri:>unnîèrc 
par  le  général  Murât.  Dist.  i.5  lieues  N.N.O» 
d'Augsbourg.  Lal.  .V.4.S»Si  '.  Long.  E.S-«'  li». 
6,uno  hab.  (ltfciCH«ao,  Sriin,  Cçnu.  du  tempt). 

NORD  MALI.NG;  pet.  t.  et  par.  de  Suède 
(.Vorrhind) ,  sur  le  golfe  de  Bothnie  ;  les  bab. 
travaillent  aux  mines  de  cuivre.  Dikt.  la  I.  O. 
S.O.  d'Uméa. 

NOHD-Ol  EST  (CÔTE),  on  nomme  ainiiU' 
côte  de  l'Am.-itcpt.,  entièrement  reconnue  par 
Vancouver  en  179a,  <7»i3  et  1794.  "Elle  est  bor- 
née au  ^.  par  l'océan  glacial  Ait  tique,  à  l'O.  par 
la  mêniu  mer,  le  détroit  de  liehriug  et  le  Cr.- 
Oréan  boiéal:  au  .S.  par  le  ^ouv.-MexilIue,  ut 
ft  l'E.  par  U'r>  Et. -Unis,  le  Canada  el  la  ]St>u\.- 
Uietagiie.  climat  et  le  sol  y  varient  beaurtuip 
à  caus«-  de  la  gr.  étendue  qu'elle  embrasse.  Dan» 
certaines  partien  elle  e>l  inhabitée;  dans  It'sau- 
ties  elle  a  pour  hab.  des  Américains  sauvages 
qui  vivent  de  chasse  et  de  pêche,  se  con<ient  t!c 
peaut  de  bêles, et  professent  un  paganisme  fort 
grossier.  Elle  a  plus  de  i,ano  I.  de  long,  et  s*é- 
ti  nd  entre  4"  3o'  et  (Jo»  de  lat.  N.,  et  entre  le» 
MO»  et  iS.'i*'  de  long.  O.  (  f'ayc»  les  «ont» 
ltucBKUX,et  R0SSIR  AiiitaiCAiRR). 

NORD-OUEST,  terril,  des  fît.  Unis,  borné 
au  N.parb-  M. -Canada  el  le  lac  Sup,.,  A  l'E.  n»r 
le  territ.  de  Micirtgan,  au  8. par  l'Étal  de  I  Il- 
linois, à  l'O.  et  au  S.O.  par  le  Mi!<^is^ipi ,  a 
a3o  1.  de  litng  sur  lao  de  iJrg'î,  et  env.  i.Sf.'iSS 
I.  c.  Le  Mis>i»sipi,  l'Ouisconsin.  le  Fox,  le  Mé- 
noniunie,  le  Cbippevvay  ,.le  C4Jbper-mine ,  Ir 
Rocky,  le  Montiéal,  les  riv.  Jv*-Cn»ix  et  S*- 
Louis,  cl  !'Ontanog(ui ,  l'airusunl.  Ce  pays  n'a 
encore  été  que  trè:^  Imparraitenient  leiouifu. 
La  partie  sept.,  »il.  sûr  le  lac  Eri6,  naralt  dé- 
ferle ,  âpre  ,  imm  ta  faneuse  en  quelques  en- 
droits, «t  g<!^fl^^ile.  .Les  lior«is  des  rivières 
uH'rent  des  terl^Vliiviaies  très-fcrt.  La  partie 
ou  seiruuvt'nt  InTstmrces  du  Mii>sisfipr,  au  S*- 
Laurent  et  de  la  riV.  Rouge  ,  »c  conipcwe  d'uti 
•ol  humide  et  marécatreux.  La  priAc.  prud.  est 
le  rit  sauvage ,  excell.  plante  aquatique,  q<ii 
croit  ahoAdamrnciil  dans  les  lacs  el  les  riv.  du 
tenit.  Le  règne  minéral  offre  line  branche  im- 
poilante  d'exploitation  :  on  tnuive  de  riclu» 
luiuc»  de  pluuib  daua  la  paf  lie  S.U.»  d  de& 
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intne«  (le  cnivrr  siu  L'()ntanu^on  ,  prns  du  lac 
^  9up.  Cf'.tcrrit.  or  rcnfci  tiie  eiiror»^  t\*n:  i^url- 
qur.<  /-hiltiiiiscincnft  doitt  Im  plinri|)^llx  M>nl  : 
rctiii  à  la  '  t^(e  de  l.-i  bnic  Orrcn ,  un  çit 
le  lui  t  Hoivnnl  ;  le.  m-rond,  au  c<uiU.  d»î  l'Ouin- 
coiiyin  et  ,dii  Minniitsipi  ,  «ppilc  pt:iiii<'  du 
CUitu  ,  où  «?»t  le  fnrl  ('rmvf.ird.  Ils  sont  niiiins 
•toii!»  dcui  de  parnisiHiH.  Le  iriti;  du  paji*  eut 
Labit«  par  des  Indiens,  lelitque  IJ  utncbnf^ott^ 
AJvuommics  .  Jnditns^Hcnartis,  Chïftfrirays.  i-.tc. 

'^OHrl.STETTE.\,  vs»  par.d'AU.,  H.  dt- 
WOrlèniberg  (Forèt-Noifï)  ,  pr.-haillin!,i:  de 
Ilorh,  avrc  i  Bynajrit.:;nif' .  1,100  hah.  (Stkiîi). 

STR  AND  ,  île  du  Dan.  (Sclile^wi?), 
au  S.E.  d«;  ri'lli-  Je  h^hr,  est  séparée  du  çnn- 
tincnl  par  te  Heverstrom',  large  hra»  de  nier  ; 
l'on  y  joint  également  les  îles  Nordstraudi^ch- 
niuor,  Pobas  liallig  et  IJ-tniburger  liallig  ;  il 
forme  avec  Pe.hvorin  et  aiiUc»  lies  le  rcslc  de 
l*lle  Nord  Slrand  ,  engloutit^  par  l'i^ondulinn 
.«le  1G34.  Elle  eut  entoure  de  kSrlA  dipups  ,  et 
no^urrit  d'excelleot  bétail  :  umr  vaebe  dnmn; 
lu»qu'à  m  riif  iiires  de  l.tit.  Elle  a  en?,  i  I.  de 
long  *i>r  I  -J  de  large.  à*«ip.  a,*»)0  Iii<b.  Scbb.'.<- 
Tvij;i)is,  flulheinniit,  Brabançons  et  llullaridaiji, 
|)ari]>i  lesqnt  IspSo  jauMMiisles  arec  1  <^tîl.,env. 
•.ïV>o  ratli.ij.,  avec  1  égl.,  rl  le  rrste  lutliéricu.», 
avec  loe;;!.  Lat.  !S.  Si»  S8'.  Lonp.  E.  6*  45' 45'. 
.(Gaki».*  Il  Ain.,  clc.,3' p,,  t.  I). 

.NORDrEL(;ii,  T.  marit.  d«  SuJde,  potjv» 
et  4  |5  I.  N.IN.E.  <!e  .Storkbolm  ,  sur  ane  pet. 
riv.. quille  Jette  dan»  la  Italliqiie  ,  avee  i  cgi., 
labr.  drapii,«rniei^  et  «e  livre*  la  p<^cbe. 

KORE  (LE),  innuillat^e  bien  connu  d'Angl.^ 
»îa'n«  la  Taïuixe  ;  le  feu  du  Nore  «e  trouve  et». 

sur  une  eutbareatioU'  f/eo  niarée!i  y  sont  (M 
»ab.  Lat.  .N.  5i»-34'.  LonR.  O.  1"  19'.  (M»ui.)- 

NÎiRENBERG  ,  v.  d'Ail.,  Él.  Pr.  (PomC.ra- 
Pi(>),  rég.ct  à  i;  I.  E.de  Sleltin,o>'  de  Saatrip, 
c^itre-S  lar-«,  avec  1  épi.,  des  bra5iteri<>i« ,  ditttii. 
d'eau-(ie-vie;  on  y  pCcbe  la  murène,  1,075  bab. 

JSORFOLK,  c"  d'Angl.,e8t  borné  nu  N.ct  k 
J'E.  par  la  qicr  du  Nord,  au  S.  par  le  c»^  de  Snf- 
fulk,à  ro.  par  relui  dcCambiid^^'e  et  le»  Waith, 
•golfe  qui  le  sépare  du  c**  du  Lincoln.  11  »-  a5  I. 
de  lonpsur  1 5  de larpc,  et  afin  1.  c.  >ulc«* d'A npf. 
n'est  mieux  sit.,  et  nq  possède  un  phjspr.  iloin- 
lire  de  rlv.  navig.  et  utiles  ;|ii  romni<rta  l'a- 

£riculture.  ir'Ouse  ,  la  Cam,  etc.,  l^frcisent. 
'air  de  ce  c*' ,  insalubre  le  long  des  cMt» ,  est 
Min  et  agr.  dan»  l'int'T.  L'aspect  du  pav» 
n'olTre  aucune  munt.,  mais  «Quelques  cotlinef< 
pcu.clcvéc8.  liC  S4)l  e«t  très-varié-.  La  région 
au  N.  et  au  ifiE.  de  ÎVotwieh  présente  un  sa- 
ille çra»;  la  répion  placée  à  l'O.  ef  au  N.O.  de 
ottlc  V.  possède  des  terres  excellentes,  cl  beau- 
^  coup  d'autre»>d'ilne  qualité  infer.;  en  gén.  le 
•ul  est  fert.  Ou  trouve  dans  cette  c<»ntrèe  de 
gr.  fermes  ;  les  bois  ne  •ofl||A»4  ronsid.  Les 
jirud.  consistent  en  'graiii^^pbe»tiaux.  Les 

firo(}uits  des  manuf.  se  boiWit  aux  étoffes  «îe 
»ine  ^e  drap»  et  soierie.  Ce  c"  e»t  divise  en 
7)3  buudi'eds  ou  c"' ,  et  jSG  par.  ou  b.  a  niar- 
c  bés,  qui  rioatiennent  une  cite  (>orwicli)  ,  54 
La  cité  de  Norwieb  ,  les  v.  de  Lynn ,  d'Yar- 
inoiitli ,  "de-rbetfoid  et  de  Castln-Riiiing ,  et  le 
t  députent  cbai  un  deux  iuem5res  au  parle- 
^UicDt.  544.366  Lab.  (Ed.Cias). 
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.  NORFOLK  ,  \Ui  voisine  de  la  Nour.-Ho]L« 
dans,  le  Cir.-Occaii'austral ,  au  QjiO.  de  U  Nou- 
vtUe-Zéiande,  estsit.  presqu'/t  moitié  chemki 
de  la  Ifouv.-Calédonie.  Les  angtais-y  ont  ifrta- 
bti  une  Coronic  deja  nomiireiisc  et  puiMaote. 
L:i  végétation  y  e^t  forte;  et  abondante  :  lea 
pins  surtiMit  y  croisseut  «l'une  grandeur  exlraor^ 
àin.\irc,  de  i5o  a  iHop.  de  baut,  etiSik  30  p.  de 
tour.  Elle  prod.  vin,  orange»,  limons,  patates, 
blé,  maï<i;  le  lin  de  la  Zélande  y  vient  beau- 
coup' mieux  que  dans  la  gr.  ti;ri'e.  Les  bab..  de 
moyenne  taille  ,  vigoureux  ,  bien  proportion- 
nén,  ont  l«!  tcin  d'un  brun  obscur  ,  et  les  tr.iit.i 
bien  pwhoncès.  Leurs  cbeveux  et  leur  baibc 
MV>^  ^-  »9'  »'45'.  Long.  E.  i6â*49' 

45*.  (Ed.Gak.  ,  PeaDT). 

NORFOLK  ,  île  dans  la  mer  do  Sud  ,  an  S. 
de  celle  de  la  IVnuv.-Calédonir.  Lat.  S.  -au»  »' 
45'.  Long.  E:  i65»49'45'.  (Pcaor). 

IVORFOLK^mont.vouinc<lc  la  Xour.  HoIL, 
dans  l'Jle  de  Dicmen.  Lat.  S.  é**  ai'-  Long. 
E.  142-  3;'  45'.  (FLi»D»as)."  ' 

NORFOLK,  V."  dcslSt.-  Unis  (Virpinie)  ,  et 
port  sur  la  rive  dr.  de  là  riv.  Eiizabetb ,  k  3  L 
de  son  entrée  dans  la  rade  de  Uamptoo  ,  a 
la  I.  de  la  mer,  possède  un  marcbé ,  un  tbèft- 
tre,  3  banques ,  4  académie,  1  liospice  d'ur- 
](beIinB,  t  école  b  la  Laocastre,  un  athénée,  6 
uraiM>o»de  culte.  Les  rues  sont  irrégiiUeres  et 
•alei  en  plus,  endroits,  à  l'exception  de  la  princ., 
bien  pavée,  propre  et  bien  etlairte."  !\orfolk. 
fait  pliM  de  comm.  extér.  qu'aucune  autra 
V.  de  l'État.  Le  port,  aftr  et  coromddc , ron- 
4iMt  'Ml  un  f^nperbe  bas<iin  de  prés  d'un  lier» 
de  R(  lie  de  laipe  ,  défendu  par  3  fort».  Sur  la 
pointe  de  WAshiogtpn  ,  enlre^eiv  a  branche* 
^e  ^^''^^*^ÊL*  s'élève  un  bùpital  de  marine  , 
superbe  mfS^  en  brique.  Dist.  36  I.  S.E.  de 
Ricbmond.  l},5oo  bab. 

NORFOLK  NOUV  EAU,  contrée  de  l'Am.- 
russe,  s'étend  jusqu'au  (^o*  de  lat.  N.,  et  com- 
prend au  S.  l'ile  de  l'Amirauté  et  1  arcliipel  du 
Roi  Géorges,  qui  appartiennent  à  la  Russie. 

NORi^OLK-.SOU  N  D,  haie  sur  la  crtte  N.O.  de 
l'Am.-Sef)!.,  avec  1  colonie  dcGoo  R)i»sesmél<;« 
d'Indiens.  C'est  un  etabl.  imp.  pour  Iccnmm. 
de  pelleterie  et  fourrures.  Le»  Russes  v  ont  uo 
fort  pourvu  de  100  pièces  de  canon.  (X^'oac). 

NORIQURS  (ALPE.S), s'étendent  depuis  le 
J)reyberrn!if>«U,  au  travers  de  la  (]nrinthie,  da 
pmfi  de  Sal/.liourg  et  de  rAiitrirlie,  jiiltqu'aux 
plaines  d'Œdenhourp  en  flonpt  ie.  '  Leur  nom 
vient  de  yoricunt ,  colonie  de»  Romains,  (/'«v. 
l'article  Ai.Fas). 

NOIlklTTEN  ,  v««  d'Ail.,  l!:f.-Pr.  rPru**e. 
Or.)",  rég.  de  Gurabinnen,  d' de  Ue&sau,  au 
confl.  de  l'Auxinae  et  du  Preg<'U  avi*c  i  cbit. 
et  quantité  de  moulins  à  bl/'.  Il  fut,  le  ao  auAt 
ijjf),  le  tijéAtre  d'une  bataille  cntrc-lea  HuBM» 
et  les  Prussiens,  aoo  bab.  (Stiin). 

NORk(iPlNG  ,  V.  imp.  de  Suéde,  pr^f.  et 
10  1.  E.N.E.  de  .Linkùping,  sur  la  Motala  , 
qui  la  partage  en  deux  parties  communiquant 
pai  un  pojit  de  bateaux.  EU'  I  ,  une  fabr. 

d  Ouvrages  en  cuivre     3  ra:   ■  ^  de  »ucre  ; 

ao  manuf.  de  diap  ,  réputé  le  meilleur  ca 
eu  Sugdc;  des  impix-ssious  de  luilc»  dcculuo, 


« 

NOKLA.  d 

éfm  ft1a%;  Tabr.  df>  tabac  ,  debltard»  eA«f»-« 

t]p,  coiiloiirs  ,  d'inn  r:»R«-it  ile  fcr  t-t  aeicr.  Le 
comin.,  îiup.,.confii!<t.i:-  po  fr-r,  acier,  iilaorbca» 
pt>ix ,  gonâfon  'j  l'axportation  se  nt^iUe  paran 
à  10, -MO  ^chiirpfuivl''  fif  1'  r,  4(M>  d'acier,  i4oo 
d<)ii7.aincaU<:  plant-iic«,  600  iLunieaiix  de  puix  , 
Gno  de  goiMlrpti.  LaU  N.  58°  55'.  Long.  Ê.  i3<> 
5o'  45'. —  9,000  hab.  (Srr.iM.  ('onn.  de»  temps ). 

ROBLA  «  colonie  aUiunande  de  la  Ransie 
d*Bor.  ^aratnf),  diatr.  d*Atlaralc.  On  y  eompte 

a«a  faniillci  rfc  la  relitîion  rt'Tormeo  ;  cIIm  for- 
ment line  pop.  dç  u'tj  personne*.  On  trouve 
une    I.  dk  lenr  enite.  <Va«V.). 

NOttM.WCnnSS  ,  Imm.  d'Anfîl.  flluntlng- 
doniihirc),  dans  les  voisinages  de  Sliltnn.  Onj  a 
eonstrait  daoa  la  dernière  goerre  une  vaste  pi1> 
Bon  j  onr  10,000  homraci,  ft  pn  s  de  Ui  il  j  « 
«les  baraqiies  pour  3,000  9olilat!«.,(ED.GAX.). 

HOldV AU D  f ftE  Ôtî)',  We  drs  lin  Vîterpos 

(P«  l. -Antilles) ,  Fail  partif  de  frftc  cliaînc  «)iii 

gil  E.  etQ«i|«t  qui  cnni|ii<  nd  V'Ai:  du  Tonnff- 
.  Ber ,  llledeFierrei ,  l'il*  du  IVormatid  et  l')le 

de  Wîlch.  La  pointe  du  S.K.  de  l'il^  du  Nor- 
«land  cstpar  iS*  10'  delat.  ?|.  et  66"  49'  de 

long.  O.  (Nam.,  Bomi). 

NORMAND-CAP,  rap  le  pins  ^.  do  la  frr. 
tic  de  Tcrre-?ienve,'JtUa  l'O.  du  cap  Oauld 
(pii  termine  an  IlMÉf|>ctitc  tic  Querpon.  Il 

fnit  !'(  fitrf'p  S.  dn  cf^TFolt "de  Rfl!e-Il«î,  en  en- 
trant par  le  M.£.  Lat.  M.  Si*  4i'.  Loug.O.  58* 

18*.  (HAU.).  •  i 

'NOHMANDIT:,pr.  pror.  (i<>  Fr.,i|U  S.O.  de 
la  Picardie  ,  est  bornée  à  l'O.  par  la  Manche. 
^0n  la  divUe  cq  havte  et  l^m>.  Elle  fiiiMit  par» 
tic  do  la  ■Nrnstri''  ,  it  lin-^irr  rumj  dt.'H  peuples 
du  Nord  ,  qui,  a\  anl  Kinj,'  t'uips  piral»'  le  long 
des  côtes  de  Frnnr»-,  y  pénétrèrent  pins  avant 
do  tcmpj»  de  Charin»-le-CJiauve  ,  et  y  firent 
des  dégAtS  incro'^ableji  pendant  cnv.  70  ans. 
Cliarles-lc-Siniple  fuloblif^^»n  91a  de  traiter 
avec  Baonl,  leur  obef»  de  lui  eéder  nKte  prov. 
avftc  ttlM  de  d' mlvTant  delà  atde 
lui  donqeren  mî^e  temps  sa  fîlle  (îinèlt'<'n  ma- 
riage. Les  ducs  de  Ncu-mandic,  ses  successeurs, 
ont  été  *\  puissans  qu'ils  ont  fait  plna.  foîa  la 

i;iiiTr«'auxn'i-^  dt  Fr.Cfuilîntiriif  le  (.(inquérant, 
'un  de  ces  ducs,  avant  df'>  dr^K  i»ur  l'^ngl.,  y 
dcNCcnâit  avec  ape  armée  ,  eus 'en  fit  i^uron- 
.iirr  roi  en  1066,  après  avoir  vaincu  son  compé- 
titeur. La  Normandie  fut  unie  ainsi  à  l'Ancl.; 
nais  eB|{9o4  cette  pr(>v.  fut  reunie  à  la  Fr. 
«oiM  le^^ne  de  Pliilîpper Avgucte.  Jean ,  ^m- 
nommé  Sanê-terre  ,'roi*d*An«rt.  et  doc  de  Ifor- 
ntandie  ,  étant  acf  u-ië  d'avoir  fait  assas-^ini-r 
•00  neveu  Artbus,  fut  aiourné  devant  lea  pairs 
de  Fr.  Snr  ton  reftit  comparaître  «  n  Ibt 
ntteint,  ronvaînro  de  ce  parricide,  et  condam- 
!!«'•  à  perdre  les  terre*  qu'il  avait  en  Fr.,  Ica- 
qQ«ll«ia  «eniient  acqniâea  et  confisqaée»  à  !• 
courniynr.  Philippe,  ponctuel  à  exécuter  cet 
arriît,  entra  en  Normandie  a  la  tète  d'une  ar* 
mée,  et  s'en  rendit  iiMiltre.4J'e!tt  une  des  plna 
consid.  et  de»  plus  richeaprov.  de  UFr.  Bile  M 
produit  presque  pas  de  vin ,  mats  elleatwfcée  en 
pommes  et  poires  dont  011  faitiin  cidre  et  du 
poiré.  Elle  fournit  beaucoup  de<|;rains  de  tou- 
te esp/:cc,  et  des  pûturdgcu:scdij.a  où  l'on  élè* 
ve  d«s  bfârtîau ,  çfaïf «nus  fpnoniag^i.t  el  lut 


»  .  NOât. 

dé  birnb  que  eetle  |m«v.  en  ^fnte  elM«|vea0> 

niainr  \\\\\>^.  rengaine.'*  à  l'iù.ssy  pour  Parix.  S-^s  ■ 
cOte$i  y  qui  ont  cçv.  kmi  liriics  ,  sont  f^' .m  nies  do 
baie»  et  de  ports.  Llle.  ren renne  auj.  lea  s 
dèp'«  suivans  ,  srivi  li  :  Seine  Infér.,   Fore  » 
Calv.ados,  Mauçiie  et  Urne,  [l'oy.  ce»  articles)» 

NORORA,  tle  del'Am..Mér.,.ftrÀa4d«nt 

l'Atl.,  découvrit  par  le  piutufrnis  Nonu'ia  en 
i.')T7.  Flic  a  a  1.  de  long, frt  a  poi  ti« ,  l'un  au  N. 
et  l'autre  an  N.O.,  défendus  partie  bonftibrti; 
maia  les  approcb<;s  en  sont  didlt  lich  et  dange- 
reuses. Sun  meilleur  fort,  cciui  de  Hemtdio^ 
se  trouve  à  I  1«  de  la  côte.  Lat.  8.  38*  Si*. 
(Aixkoh). 

NOROY-  IJ:  - BOURG  ou  L'ARCUEVÊ- 
Ql  E  ,  v«'  de  Fr.  (H.-.SaOne),  ch.I.  dec»,  an. 

et  à  3  I.  K.  «If  Vcsoul.  i,i  -j()liab. 

NOKR  ,  b.  de  ia  Russie  d'Eur.  <Jaro»lavl)  , 

ftrès  du  Vulpa  ,  aveif  dei-fiibrode  oltiuf.  4^m»o 
lab.  '(Jasp.  .  IIams.,  etc.,     p.,  t.  H). 

KORRRQTTFN  ,  t  .  lioTnîfiK-SFPx. 

NORRFNT  FONTES»  v««  de  Fr..  (Pas-df. 
Calais),  ch.l.  de  c",  acr. et*  6L  deBé* 

, thune.  1 ,000  hab. 

NORRE-SUNDBYE  ;  b.  dn  Dab.  (If.-înt- 

land),  province  et  à  1'  I.     ^V.  d'AaIborg,  sur  le 
LiimPiord,  a  desdistiH,  consid.  6on  h.  (Srnifi). 

NORRIDOEWQCK  ,  v.  des  Ét.-L  nis^Mai- 
ne),  ch.l.  du  c'*  de  Soroeiset»  aip*.  située  sur  le 
Kennebcc.  EUc  renferme  une  justice  de  paiv  , 
«ne  prison ,  nn  tctnpie  ,  et  fait  un  gr.  comni.;^ 
elle  a  un  beau  pont  s\\r\n  riv.  Di»t.  35l*N«II>B» 
de  Portiaivd.  i,5oo  hab.  ^W'oae.). . 

NORRtSTON ,  V.  des  Ét. -Unis  (Pennsylv-J, 
ch.l,  du  c«*  de  Montgomery ,  snr  la  Scbuvlkill, 
avec  \  jitst;  4c  P^'tx  ,  1  banque  et.  '  académie; 
A  6 1.  N.O.  de  Philad^Iphifs  Lat.  N.  4o-  9'  56'. 
Long.  O.  -7»  55'45T(Woac.,ttmn.  t/e* /tTrïT»*^. 

NORRLAND,  proT.  de  Snéfle  .  embhnae 
toute  la  partie  dn  W.  de  la  Suède  s  l'anc.  Worr* 

land  ,  la  Laiionir  suéduise  <  t  l.t  Suède  pro- 
prement dite,  la  prov.  de  Dalarne.  Par  ron«éo 
qui  nt  elle  comprend  plus  de  la  moitié  de  tout 
le  R.;  mais  on  doit  la  ninsuJérer  si  ulement 
comme  une  dépcfidance  qui  ne  prêti-  .à  la  mo- 
narchie aucune  fo'ree,  et  qoisculeBienflui  ufftm 
nne  défense  insurmontable  contre  lePitfaquea 
du  dehors.  Elh-  (  st  burnjl'e  aii  N.  et  à  KO.  par 
la  Norwége,  au  N.B.  par Ir  Rus-^ie  ,  à  l'F.  par 
le  Rolfe  dq;  potboie^,  an  S.  par  la  Suède  cen- 
trale no  întér.  Cette  ratte  contrée  a'étcfid  eo- 
tic  II  -  Cix  et  /j.,»  de  Lit.  N.,  et  entre  9"  4"'  <"t 
1 1  " \C>'  de  long.  E.  Eilea  i.itSSâl.  c,  et  i;o,<m»o 
liab.j  dont  i4  V*  et  7,590  métairies.  Klleaedi* 
viîte  en  f\  prèf.  00  liins  ;  savoir  :  Nonbotten  09 
Roilinieat^t.»  WHsterbotten  ou  Bothnie  ucc.  , 
Wlstcr-Ndnifmd  etlimtlaad,  (fikw* ,  Haai.* 
6*  paitie ,  tome  I). 

.  NQBRTELGE.  T.  mér.  de  U  Suéde,  prèf. 
èt  à  f  1 1.  IV.IV.B.  deStoclhoIro,  «or  one  petite 
rivi ,  avec  1  égl. ,  1  nianuf.de  draps,  1  fabri- 
que d'armes.  Ses  hab.  se  livrent  ^  la  pCche. 
L»t.  N.  59*  45'  45'.  Etong.  B.  16*  »W 
(StRiN  ,  Connaissance  dct  tetitps)^ 

NOHT,  V.  de  Fr.  (Loire-lUf^rieore^,  cb.L 
de  c».-arr.  et  k  8 1.  S.p.0.  de  Gb^teauJinBAt, 
Mv  la  rif«  dr.  de  VSifyt,  «it  Penlirpôi  de» 
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hoi*  V  ff  1-9  ,  rharhon  ,  ir9n<tp{irté«  de  là  par 
«au  jiMqn'ft  Nantcii.  7i,ooii  tiab. 

NORTK  (HIO-RilAVO  DEL)  gr.  rtvl/^rc  ik- 
rAm.-S<*|it. ,  prend  MHirc»  <ian»  Iva  iiinnts 
RochnUj  pnVs  cfllc  <Io  l'.\rk.'»r>«ia!«,  vfrs  4""  du 
lat.  If.  ,  roiilf  ail  S.S.K.  ili'liiHKrlie  daiii  l« 
gulfir-dn  Mi'iiqiMf,  apr«-R  un  ro un»  d'en».  700  L, 
par  a6"  df  lat.  .  vt  <>9"  dr  l«»n^.  (>,  ;  ci-  CIimito 
nVut  pan  ti.iri|<^.  ,  il  caji.or  ilfs  banrii  dr  «alilu 
qtril  rfnfcfiiie  ,  dr»  innnf.  ^111  arri^trnt  nm 
Ctfnm.  N<>.ininoin<(  dan»qu#rlqae  partie  un  J  v» 
en  hatirnuK.  (Eu.(iiz.) 

NOUTE  (RIO  DF.I.)  ,  n.  d»>  rAtn.-5ipt. , 
Mexique  (?îoiiT.-Mciiijiir)  ,  pr<-ud  Kl  mmrrn 
daii>  IcflUMtnt.  dr  la  wirrra  lîtandi» ,  ro(i'>-  au 
S.'t  <rt  §e  jrtt«*  duns  la  luer  à  l'citri^ruiLr  du 
pnlfc  Am  Oalii'ornM»,  apjx**  nn  cours  d'cav. 
lieucM.  (Alcbd«)). 

NOUTIIALI/EHTO:f ,  vilk)  cl  bourfî /  Içct. 
d'Angl.  îN»'  Hidiiij;  d'^nrk),  sur  la  Winle  et 
sur  la  r.  de  Londre.H  9  Edimbourg.  Elle  consis- 
te rn  one  me  de  4*>u  de  long,  ot  ei>t  ansri 
bien  b^Uç.  On  rcni.  iV^I.  ,  édifice  f:<trbi({u<',  la 
plarcdii  iiiarciic.  Elle  a  unr  iiiMirt-Itt;  |>ri!>on  , 
une  m.ii!>i)ii  dr  ci)rn*cti4)n  et  de  tiavaiL  Ella 
riiTciie  deux  meiniinrg  au  parIciiM*nl.  En 
liôSleii  Éc-OM5ai.H  j  furent  riiiii|.I<-tfniont  bat- 
tus par  An^Li:),  daii.i  la  bal.iilV  djle  du 
V Eundard.  Diat.  la  1.  N.O.  d'Yurk.  3,5(iu 
bab.  (Eô.Gaz.). 

NOHTIIAM,  T*«  d'Angl.  fSonlbqmpton), 
sur  Plicbiog'f  qu'uo  passâ  sur  uu  nouveau 
pnnt.  « 

NOHTIIAMPTON ,  I..  Ahc(>cc».> 

NOHT|IAMl»T()?l.  c'*  d'AuRl.,  rut  borné 
N.  par  ceux  de  Leic<rxter,  Hullaiid  et  Lincuin  ; 
à  l'E.  par  ceux  de  Cambridge,  lluntinedon  et 
Jtedrnrd  ;  au  S.  par  ceux  Huckiiigliam  et 
«{'(jiford;  à  l'O.  par  celix  de  Wamiek  et  du 
Leicr!«ter.  Il  aj  1.  de  liuig  mit  y  de  large  y  cl 
rl  125  I.  r.  f*a  Neo,rOu!»e  et  le  Welland  l'ar- 
iu»<'n^;  Quoique  ku  jet  à  dr»  inondaliuns,  ce  c" 
pour  une  belle  et  agr.  contrée.  On  n'j 
éprouve  que  la  disette  de  bcuiv,  L'agriculluro 
y  ileiM'it  :  on  y  rcc'pite  grainii  «  fourrages  et 
gaude.  Li^s bestiaux  y  iiont  d'une  taille  extraor» 
dinaiuc^^lD  y  fabrique  »rrgeH,  cbauMifres  et 
nutde  Çfi^Iou!!.  Ce  c*'  se  divise  eu  30  bundreds 
uu  cantons,  qui  contiennent  irac  cité  (l'cler- 
botuugli],  la  V.  nu  b. ,  35G  parui^Kés.  La  cité 
de  IVterborougb,  le.*  b.  de  Norlbaniplnf\  et  d«! 
Ilrack1ey«  envoient  cbacun  ileux  député.*.  Le 
c'*en  fournit  a,  et  le  b.  do  Iligli|tin-Ferrer4  >. 
iqa,VS5  bab.  (Ed.Caï.) 

-  NORTIIAMITON  ,  v.  et  b.  élect.  d'Angl., 
rii.l.  duc*'  ci-dvsAus,,Miliiée  fur  une  éiiiiuence 
qui  descend  par  une  pente  douce  ji><iqn*A  la 
IVeii ,  laquelle  s'y  réunit  Ik  une  aiître  pel.  rt\ .  , 
cl  a  été  rendue  navigable  jusqu'à  la  Lvnn. 
Elh;  con^ute  en  4  rtie^  principales  ,  larges,  et 
coiu modes  ,  qoi  se  coupent  il  angles  droite; 
fllcî  ««t  belle,  bien- b.'ktic  ,  presque  tout  en 
pierre*,  de  taille.  Elle  a  4  paroi<<seset  plus,  au- 
tres niaîiions  de'culle,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingueOastIc  hill ,  où  préeba  pendant  aa  ans  le 
cMebic  Utiddridge.On  rem.  l'égl.  de  Toup  ie». 
Saints  ^  ornée  d'un  portique  de  8  colonnes  iu- 
nknacf,  avec  la  >iatuo  uc  Ctiarlc-9  II,  sur  U 


haliMtralfe;  l'ôgl.  du  9*-Sépulcre.^  fWrme 
cimdaire  ,  avec  Aine  coupole  an  milieu,  Miute- 
nue  par>  piliers  <  la  «allé  des  •vh»\otinj  liârîe 
dan^  le  iitylc 'corlntbK*n  ;  la  place  carrér  rfe 
Word-liill ,  do  6uo  -p.  Me  l<»ng,  une  de*  plus 
bi  lles  de  l'Euf.  :il  s*y  lient  un  niarctié  rréléiuY!, 
où  l'un  vend  le's  pins  béanx  cbevnux  du  R.  On 
y  trouve  »  fabr.  de  hnites,  iM>idi«>r9  et  lac»  !<«. 
iVca  le  pliis  gr.  pa^^ag^•  des  r.  du  If.  et  de  !'<>. 
]t  s'y  dunn.-»  en  xl^dih  nn  combat  terrible  entre 
Je*  maisous  d|YorK  et  de  Lancâi>tre,  011  llrt>- 
ri  VI  fut  battu  et  faitprisnnnirr  par  le  célèbre 
Warwii  k.  La  n-in*-  Élizabelb  la  visita  en  iSrwî, 
et  Cii.irles  i"en  i654.  Elle  envoie  a  oirrubre» 
an  parlement.  Dist.  38  1,  N.if.O.  de  Luadiê*. 
lj,Ot)i>bab.  (CârrBt), 

NORTIlAMFTOi\,coniinnne  des  Ét.  Vnla 
(Penosylv,),  avec  1  banque  ;  iijl.  £.  d'FasIuii, 
et  a  S.O.  de  Bellilebem.  1, i3a  bab.  (Woac.). 

NORTfl  AMPTON  ,  commune  des  Ét.  Uab 
(IMassacbus4  lt<i}  ,ch.l.  duc*' de  rianip»lure,a«r 
la  rive  dr.  du- CtMiniMrticut ,  vis-à-vi«  lladiey, 
avec  laquelle  elle  est  réunie  par  un  p<int.  La 
partie  cumpai  te  de  la  v. ,  «gr.  située,  reorer» 
me  I  jinticc  dé  paix  élégante,  en  briques,  % 
prison  en  pierre  ,  1  vaste  et  bra.u  temple  de 
100  p.  de  long  sur  7^^''largi';  1  banque,  1 
compagnie  d'a<y«uraiiu||^^|i:abinet  min.  et  de 
curiosités  naturelles^  iJVpprimeric.  Une  juUe 
rivi  trav.  le  centre  de'  la  v.  On  y  a  ctabu  oi> 
gr.  nombre  de  moulins  et  d'usines,  dont  1  om- 

KiHeriç-,  a  tanneries,  a  fabr.  d'étolTe!»  de  Xim^ 
ortbarf^nn  passe  pour  une  des  pln.4  agr.  v. 
de  l'Ét.  :  ellp  a  des  maisotls  élégantes,  des  env. 
superbes  et  ruman^ues.  C)ii  voit  jirés  de  là  le« 
monts  Tom  et  llolynkr.  Dint.  6  L  N.  de  .Hpring- 
Celd.et;  S.  de  Creentii'ld.'a,<|oubab.(Woac.). 

NORTIIAU.SEN,  vfdePi.  (R.  Rhin),  arr. 
et  à  7  L  N.C.  du  Sdieleslatl,  sur  l'IIl.i^ôo  liab. 

N()RTnE[S,b|krgdii  R.  de  Hanovre ,  préf. 
d'llildei»beim  ,  anc.  ptiiic.  et  à  a  1.  -j-  K.  de 
Gôtiiagen ,  cb.l.  de  là  pirid.  de  HardeulH'r|^, 
sur  la  Leine,  jivec  1  égl.  ealbol.,  1  boispic  e  , 
tisseranderies  ;  il  cultive  du  tubae.  i,r>r)7  bab. 

NORTIIFERRY  ou  NORTII  QUREIHH 
FRRHY,  vs-  d'E*-.  (Kifeshire)  ,sur  le  bord  sept, 
du  gulfe  de  Fq^b,  vis-i-visdu  b.  de  Qticens- 
Ferry,  entre  leiiquels  il  y  a  nn  mouvement  ré- 
gnlier-dc  paquebot/; i  a  1.  S.  de  DunTcruiHuc. 
5ou  bab.  (Kd.Oaz.). 

nORTlIFlELD,  r.  des.  ét.  iri4ii(  IVew- 
York),  c"  dr  Riclimond,  snr  la  paitie  N.O.  de 
Slaten-lsland  ;  a  1.  8.0.  du  Soutblield.  a,«H>u 
Lab.  (Woac). 

.  NORTIIFIELD,  comipnne  des  Ét.-Unu 
(Massacliiiseiis),  c''  de  Franklia,  avec  1  (oU 
v«»  sit.  près  de  la  rive  or.  de  la  riv.  ;  3  1.  N. 
£.  de  Greenfield.  i,6ou  bab.  (Woac.). 

N(nml-LEACn,  v.d'Angl.,c««elà  lol.  E. 
de  Gloiicester,  nit.'dans  une  vallée,  près  de  la 
Mmrce  de  la  pet.  riv.  de  Leaeb.  On  "rt-m.  l'egL 
avec  sa  baute  tour  et  son  portique.  EMe  a  i  Cco* 
le  de^aurmaire  et  plus.'  maisoaa  de  charité. 
700  bab.  (Ed.  G  Al.). 

NORTHOf ,  T.  d'Angl.,  pays  de  Galle». 
(Flintsbirr),  avec  a  éroles.  Les  pet.  sessions  du 
c*'  s'y  tk-nnent  cbaquu'inois.  Ses  enr.  rcofcx- 


Diri 


irOATTOlIUKIiAND. 


tnrnt  dp«  minci» de  plomb, du  duirhon  de  terre,    ne  linportnnt»  d'one  pr.  profomi«iir,  an  8.  Aé 
Dût.  1 1,  S..d«FiiBt.J^.  at^a^fioubàb.    *    *"     ■     •  ■  •'^ 
(B».6'a»;V>.  ... 

•JiOIlTlIlJMB^nLAND,  c"  d'AnpI.,  c»t 
l^orné  au  N.O.  et  au  N.  par  l'r].  i>ar 

la  ujcr  jlu  N,,  «u  S.  par  It  àv  Diuhain,  cl  à 
l'O.  jiar  c<-liii  de  Ciiinbcrland.  I)i-  /'m  nu*  trian« 
gniaire*,!!  •  a4  4c  long  «uc  i6  de  larf^e,  et 
»31 1.  n»rr*«/  Son  mrt  d'oiie  prânde 

fi-rliliti  sur  lis  }»firrî>  di  >  ij^.  «>t  sm  )es  cAtt^  ; 
au  M.U..(.>t  «u  la  rhaloe  dcn  muot.  d« 
0«f*wf  l«  h^rÎMe;  A  1*0. ,  det  tmtydrrs*,  dèa 
nMr»f<|  drs  lacs,  le  couvii  rif.  I.cn  bnitrii-s,  on 
pitflics  cnltivéofl,  _rcn(i.'iiiti.'ut  de*  nitiit-»  de 
plomb  cl  df?  charlMi'n  de  terré.  Oa  divise  ce 
en  six  >>.ircls(iu  di>trK  rs  rt  tC  yaroif^sti.  On  y 
ctiiupte  i3v/et  iffS^tJjô  h^b.  (Eb.G*/.).  ' 

T«îQRTntrMBCRLAND,c<»nttrtinc  âentt'- 

l  ois  (P<  niis\li  aiiir-}  ,  comté  du  ni^'nio  n.tm  , 
«nr  onr  pointu  de  terre  rnv.  par  Jcs  bras  de  la 


UAi|le.;  le  toit  de  t  rjsial  est  siippôrfr  |«r  des 
pUiem;  et  par  le  gr.  nooUirc  de'  llaaibeaiix 
qui  IV(  lairent ,  elle  «lérHe  d'éuh  »ue.  i*,5oo 

bab.  (Cippt'Rh  ^ 

NOtlTU\VOOn,cunmn»rie  s  f  inVa-Uiiis 
(^ev^ani^iliire),  c"  do  RoelinLluiiti  t  foor-. 
nil  dwrristàiii  vt  «lu  pl. ml.  j^P^^hffj  l.  K' 
de  (^fifiurd.  i,ru>uhat>.  (V^  t«||^E^^* 

WORTOIV  (FJfTRiftR  h^fif^uf  rntréfi  te 

tronvf  sur  I-i  côl«  IV'.O.  -dr  rAii(.'S.  |.l.  ;  »  Ilr 
6e  piolonge  au  juitqu'a  i--  ju'  i;V  de  Jal.M. 
Elle  oUW  pl«u.  6ap#  }  celui  d^-AirAv  l't  le  cap 
Df  Hfif:  h  y  qui  c»t  la  partir  d»  l.i  |.<  iiiii-nlc  «pi'ua 
tfiiuvc  dau«  cet  endroit ,  Ja(jti(  lie  <  ^t  K  iinte  au 
runlineni  par  un«'  lan{;u(r  dr  ten'e  basue  sur 
chaque  bande  de  luqpclle  l.i  ctMr  r<uin<-  UIM 
baie.  Ou  mouille  dans  la  baie  l.n  ]>liii«.iittT.  par 
brailles;  les  naturels  da  pays  rajrpellent 
Chtrthtooie  :  elle  est  asses  médiocre  ,  car  elle 


«iwquehAm* I  la  V. ,  bien  bâtie  et  floriuftanle,  ae  Itcm^^poéée mn  rent» da  «.  M S.O.  Cette 
|H>»i«^e  I  acadi^mK  .  îrt»  docteur  Jonepli  Prir«-     entrée  oc  piaSrntr  an»  un  liairr  on  kv* 


Il«7  y  »<^)onrna  n.  ndant  les-derni^cs  amiéea  puissent  se  mettre  à  l'abri  de»  niauvafs  Icinos. 
<lesa  vie.  Dist. -f  ' de  I.  IS.  de  Suabtr'-      ^*   ^  


^.0.  d*.  rhiladelphie.  (Wobc.). 

NOl^illLMREÇLAM^  ISLAND,  chaîne 
^Wos  Toisiues  de  la-îfo»T.-Holl. ,  s*éteodeirr 

Earallilenientii  la  côte,  da  ct3l.  dueuntim  nt. 
a  plus  gr.  a  4  !•  de  tour.  Le  ra|ulainc  Cook 
le»a  reconnnr«  ,ctlrura  <!onn»'>  le  nom  qu Vllin 
portent.  Lat,  N.,  àu  cap  Uelidur  do  la  f;r.  'le , 
»»•  ©•«€•.  Long.  E.  i55«  ai' i;'.  (  Eo.Caz. , 

SiUDIll}. 

NORTIF  W  ALSfTAM.v.  d'Angl.  (Norfolk), 


Suabniy,  et  4^   lioommyija  dans  «es  parages.  (pKsu.iaasT), 


NORTON,  oonitnuur  des  itt.- Unis  M;issa- 
chusetts)^  c"  de  UriHtni  ,  avec  d»»  £abr.  df  co- 
tiinnodcii  et  de«  forges  de  frr;  à  3  1.  N.N.O.  de 
Tauuton.  i,6qababw^Woac.) 

Non  W  A  TiK  ,  conimunr 
ncc  tit  ul],        de  FairCrld,  pr«fi»  de  i'entboa- 
cliiirr  d'nno  pct.  riv.  du  niO.nie  nom  ;  elle  a  i 
acadriuie,  i  in)prinieriê  et  3  maison» de  cult^. 


I  pour  les  ronprépalionali.«les,  i  pour  les  épis- 

.      .  copaux  et  i  ponr  Ira  baptistes.  Elle  poim-dc 

«H.*«teen  o  rueji^qui  lormiwl  un  triangle  irré-  ,,»elauesliibf.,etfaitmico««.consid.,  surtout 

golier.  1>ut.  6 1.  W .11.11.  de^Norwieh.  a^  h.  J^ec^fen-YorL  Xe  princ.  ww»  contient  lOo 

NORTIIWICIÏ  ,  T.  d*Anpl.  ,  r'*  «  t  rr  -  I.  V.  n)hi<ton.<>  .  et  le  poit  i-e<;oil  de»  na^irex  de  io<i 

p.N.dedhester,  près  du  cooll.  du  >\caver  et  tooucaui.  la  1.  6.i).0.  de  Kcw-Uavcii. 

daDMi.,aiieci^.intMif:  decoUMiMi  lill-  S,ioo bah.  (WcNie.). 

NORnÈGK  ou  NOIrYJÈGE. 

.       €£0GBAPU1£.  PHYSIQUE. 


SÎTUATIOIV  ,  ÉTENDUE  ET  BBIT- 
TES.  =  I-a  ^orwègt;,  vaste  rdgion^^-  la- 
moïKirchic  suédoise  ,  s'étend  cuire  1rs  !iS 
et  jï"  de  Jat«.N.,  el  entre  les  3  et  lo* 
de  long.  B.  Elle  a  env,  34o  ^*  ^  ^ong 
sur  8o  de  large,  ci  i5,5o<it  I.  canoës. 
KHc  est  Imriidc  nu  N.  parTocifau  },'la<:iHl 
Arcti<jue  (le  cap  Mprd  est  le  poitit  ie  plus 
âeptcntrionat  de  rfiuropc);  A  lO.'par  la 
mer  du  NorrI  t^t  l'occan  prl.icial  Arrtiqno; 
«Hi  S.  par  Je  i>kager-rack  ,  qui  Ja  sépare 
do  Dsueimrlc,  «t  au  H.B.-par-là^fissc. 

On  donne  te  notn  de  CaUrpat  à  l'entre'c 
du  Sund,  eVst-à-dire  du  détroit  par  le- 
quel ou  passe  du  Siager-rack,  polfe  de 
la  mer  du  Nord  ,  dans  la  mer  BaltHiae. 
^  oi is  parlercfti»  de  cet  men  k  kuH  êxû- 
des. 

hOil  ANCIEN  £T  MODfimi.fi.  ^ 


La  iNnfwè^c  jointe  h  la  Suède  et  au  Dooe- 
•marck,  s'appelait  Scamthitnne  dans  le 

movcu  <*i^e;  elle  n'était  pas  6onnue  des 
anciens  :  son  uoui  inodeiiie  AÎgai/ie  'le 
chetnin  ifwNord»'-  .  • 

MONTAGNl^S.  =  Deux  chaînes  prin- 
cipaloii,  le  Langlield  et  teKî5|  traversent 
la  Nomègc  du  S.  au  N. ,  cl  sont  réUuies 
par  une  autro  chaîne ,  le  Ooff  efield  ,  qui 
court  de  l'O.  à  l'E.  LeLau^liciti  ^iungucf 
montagnes)  se  dih'ge  depuis  le  58*^  de 
Jart.  ^i.  jusqu'au  (h";  il  jette  plusieurs 
branches  qui  ceiguent  de  longues  vallées. 
L*e4carpein«Dt  de  ces  montagnes,  du  çùiç 
de  rOc^an,  f st  extrêmement  rapade:  dêf 
rochers  souvent  coupés  à  pic,  et  d'uue 
gi  aude  élévation  ,  bordent  les'  bras  de 
mer  c^ui  l'enCbuctlii  fusqu'k  3p  lîeuci' 
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NORWtGE.'  » 

Quoique  le  Skaanes'ara  ne  sojt  pft«tré«- 
liaiit,  cette  inontafiiae  .doininc  pouiiatit 
presque  toutes  colles  qui  cnlourcut  Alr 
Icn.  Le  Borrasfu'Iii ,  situé  à  l'E.  de  la  ri- 
vière ,  s'élève  un  peu  davantage,  tuais  en 
se  jl^rolungettnt  roar  Ih  cinie  qirc  Vou  aper- 
çoit d'A.lteu|y|M)HS  la  liuutcur  decâjÉ|du 

aauc  var9>^H  hautes  n)unta"ncs  ores  de 
Talvig,  au'^ro. ,  et  celles  que  l'on  dé- 
couvre au-delâ  du  Laii^^Hord,  sont  réelle- 
nicut  les  dernières  de  la  grande  chaîne, 
qui ,  jusqu'à  Qe^>oint,  ^,  sans  disconti- 
iMier,  partagé  la  presqu'île  Scandinave. 
A  partu-  de  ce  point,  les  montagnes,  en 
se  prolongeant  entre  le  Finmarli  et  la 
Suède,  ytirslq  Russie,  perdl'ul.  ce  qu'elles 
avaienlde  caractéristique:  lès  rocIies,Ies 
formes  dccout>ées  qui  leur  étaient  pro' 
près,  surtout  le  long  de  la  mer  de  Korwô- 

f;e,  disparaissent.  Les  montagnes  que 
*on  rencontre  dans  l'inténeur  du  pays 
ressenddcnt  à  de  simples  rollines,  encom- 
parnlson  de  masses  de  l'ilelsingeland  et 
du  Norland.  Quelques  rameaux  isolas  se 
dirigent  vers  le  Finnjark  ori*fntal ,  et'sc 
partagent  entre  les  ba^es  prolongées  qui 
découpent  ses  côtes. 

Les  rivièKCS  et  les  cataractes  tpii  entre- 
coupent lesmontagncscscarpécs  près  delà 
côte  occidentale ,  et  qu'on  ne  peut  passer 

3Ue  sur  des  ponts  de  bois  très-fragiles,  ren- 
ent  lés  voyages  fort  dangereux  dans  ce 
ppys,  quoique  le  gouvernement  ait  établi 
et  entretienne  auxdinérentcsstations  uife 
maison  où  l'on  troui€  du  fcn^  <le  la  lu- 
inièi  e  et  des  ustensiles  de  cuisine. 

Les  habitans  montrent  Une  adresse  et 
une  activité  ès  ctoimantes  à  retirer  leurs 
brebis  et  leurs  chèvres  d'entre  les  ro- 
ches, lorsqu'un  faux  pas  les  y  prcci[)ite. 
Celui  à  qui  l'animal  appartient  se  fait  des- 
cendre rtans  le  précipice,  ù  califourchea 
sur  un  bâton  attaché  à  une  longue  corde; 
lorsqu'il  arrive  à  l'endroit  où  est  la  bre- 
biis  où  la  chèvre,  il  lu  lie  avec. le  bout  de 
cette  corde,  et  on  ki  remonte  avec  lui. 

On  y  trouve  un  grand  nombre  de  ca- 
Tcrnes,  dont  celle  de  kuld-liuU  est  lu 
plus  célèbre. 

FdWÉTS.  =rLa  principale  richesse  de 
la  Morwège  consiste  dans  ses  foi  êti:  elles 
fournissent  aux  clrai\gers  des. mâts,  des 
poutres  et  des 'planches  :  les  habitans 
en  tirent  des  bois  de  constructioti ,  de 
charpente  et  de  chauliage  ,  et  du  charbon 
pour  les  fonderies.  Les  arbres  qui  crois- 
sent dans  ce  pays  tniuX.  ;  le  pin  ,  le  sapin  , 
l'orme,  he  frêne  ,1'if,  le  bouleau  ,  lo^^tre, 
le  cliène,  1  aulne,  le  genévrier,  le  Trem- 
ble, le  prunier  sauvage,  te  noisetier,  le 
ftUi'cau,  Tubèue ,  le  tilleul  et  le  saule. 


5  NORWl^GE. 

H  YDR0€RAPH1E.  ' 

MERS  ,  GOLFES ,  RIVIÈRES  ET 
LACS.  =  Mous  avons  indiqué  les  mers 
à  l'article  Limites.  Parmi  les, principaux 
golfes,  nommes  fwnls,  on  remarque  ceux 
c^e  Christiania,  de  Stavanger,  de  Har- 
danger,  do  Sogno  et  de  Drontheiin. 

Les  rivières  eu  Norwège  n'ont. pas  pour 
la  plupart  im  long  cours;  itlais  elles  sont 
ti'ès-im|>étueuses ,  profondes,  et  forment 
des  cataractes  admiraldes.  On  remarque 
parmi  ces  rivière^  les  suivantes:  leGloiii- 
nten,  la  Drammen ,  la  Komsdal,  la  8«1- 
teh,  la  Tornea,  l'Altcb,  la  Tana^  U 
])lusgrande  de  toutelaNorwcge,lcGlom- 
nicit,  sort  du  lac  OEresuud  ,  dans  le  gou- 
vernement de  Dronthciin,  passe  ù  ti'avcis 
le  Storskargen,couled'abordauS.0.,pui5 
au  S.E.,  et  après  avoir  traverse  le  lac 
Oyeren,  cl  formé  plus  de  20  cataraélcs, 
dont  la  Sar'n,  près  d'.Ofsland  ,  es'  la  ulus 
remarquable,  elle  débouche  dans  la  Laie 
de  Christiania;  elle  reçoit  la.  Rcna.  la 
Lougen,  la  Louvenv  qui  sort  de  terre 
dans  le  Langfield  ,  et  coule  dans  le.Catté- 
gat,  près  de  Frcderiksvâru;  son  cours  est 
de  5o  I.  :  la  Drammen  ret  oit'lcs  eaux  du 
Ranshord, du  Spirillen,  du  Krôdcreaclde 
plusieurs  autres  petits  l^cs,  et  les  conduit 
dans  la  baie  de  Dunmnien  :  la  Komsdal 
prend  sa  source  ^ans  le.  Uofreiield ,  tra- • 
verse  plusieurs, lacs >  et  débouche  dans  la 
mer  du  Mord,  prèsl'Eide  :  la  Saltcnsort 
du  Kiùt,  et  se  décharge  dans  l'océan  çU* 
ciaf  Arctique  j  près  tte  Skârslad  :  la  lor- 
ueà  descend  des  montagnes  de  la  Norwè* 
go,  coule  d'abord  ù  1  K. ,  descend  au  S.E., 
reçoit  à  gauche  le  Laiuio  ,  à  TorncùfBrs, 
et  du  mèiue  côté  le  Muonio,  à  Pajala-Kcu- 
gis,  tourne  au  S.  ,  arrose  à  droite  Pclio, 
Ofvcr-Tornc;» ,  et  débquche  dans  le  eoifc 
de  l^lliuie  à  Torueà,  eu  servant  de  Inni- 
tetf  ]OTrç  la  Russie  et  la  Suède,  à  partir  de 
son  confluent  avec  le  Muonio,  qâi  boroe 
ensuite  ces  deux  Étals,  et  dont  le  cours 
est  inteiToinpn  par  un  graud  nombre  de 
cataractes  :  l'Alten  pi«ud  sa  source  sur 
les  frontières  de  ja  Laponic  russe,  cl, 
dans  un  Cours  de  y5  lic\ies,  traverse  une 
vallée Gouvcrtc  de  glaces,  qui  cependaut 
étùnue  les  regards  par  ses  sublimes  beau- 
té»; là  cette  rivière  forme  cinq  cataractes, 
plusieurs  g^'auiks  cascades,  puis  elle  v» 
se  décharger  dans  la  baie  d  Allen,  mer 
glacial  Arctique:  la  Tana, second  Hcuvc  de 
Norwè^îC,  qui  parait  aussi  venir  des  b  on- 
tières  de  la  Lapdnie  russe,  sur  -une  lon- 
gue lilcudge,  fuMue^la  froulière  avec  U 
Russie;  ensuite,  après  un  coUi"î>  «le  ^4 
\\  se  rend  dans  I  océan  glacial  Arctique» 
jtar  la  baie  de  Tana;  on  y  pèche  beau* 


«oiip  dé  tftwIioM î  1«  Carojock  on  Kkra».  Oo  ne  Toît  o^diniiiMinc» t  paa  de  neige 

j«k  y  réunit  ses  cnux.  Outre  ces  fleuves  avant  le  commenclenient nie  dtfcera&re 

|>t-incipaux  il  enexisteeucorciuteaiiaiitrtc  et  rjueinenf  aussi  on  épmiive  une  ç,v]ée 

lunombrable  de  plus  petits,  parmi  lesquels  couiuiuc  en  uuvciabrc  ;  cependant  quel* 
Botis  citerons  seulement  icPasii'geih  quefoit ,  dans  ce  moU,  les  vâtswâux 

Peisr,  qni  sortent  de  la  Laponic  russe,  einprisonnds  dnns  les  pDi  ls,  p;ir  la  ^lace 

et,  traversa  sur  les  frontières  norwë-  demeurent  ainsi  jusqir a  la  /in  davnJ,  et 

giennes  ,  9c  jettent  dans  l*ocëan  glacial  la  Tëgêtaiion est  souvent  en  activité  avant 

Arctique,  ^(>us  nicnlioneroDS  entore  la  qu'ils  soient  délivres, 

r/am  et  fa /WWk  ,  qui  toutes  deux  portent  Dans  l'HcIsingeland  on  peut  compter 

leurs  eaux  vejs  la  iiuède»  a'deilëaainur  dans  la  moyenne  chaleur. 

Le  plus  grand  iaç  de  la  Noi*wége  est  le  et  le  soleil  l  ëpand  I  à  j  >  i  > u  r  le  nord  «ajpluii 
Miosen^  dflos  le  fjou vernemcnt '(fAgf^rr-  vive  cl.irtc  et  sa  pins  puissante  eluneiir. 
huus,  traversé  par  le  Loiij^en,^ui  con-  Dans  la  province  d'Altengaard ,  comme 
doit  «ce-«au«  à«  Glômmen  ;  il  a  atf  iSenes  dans  TroiiisSe,  le  soleil  se  montre  doux 
de  long  sur  6  de  large.  Le  Fûinund  est  ^nloîs  entiers  au-dessus  de  l'horizon  ^  do- 
long  de  i8  lieues  sur  4  de  larue.  Le  T^ri-  Y"'*'  la  moitié  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
fiord,  le  HaodsHoi  d,  le  ISordsiôc,  leSpi-  juillet.  L  automne  de  >iorwcge,  qui  n'est 
rillev^  l«Ârôderen.  l'Oiercn  et  rOfeusiue  véritablement  qu*nn  hiver,  enrante  de  si 
sont  de  moindre  étendue.  Les  dr  iix  j)lus  terribles  tempèlcs.  de  si  furieux  ouragans, 
graodsi|iesdaj{ouvernementdediï-islian-  que  la  terre  en  tremble  ,  et  f|iie  les  nueejr 
•and  sontleTindsifie  et  |e  BandaiiVawd.  aont  pousséesavecla  rapidité  de  la  /lèdic; 
Les  anciens  gouvernemens  de  Bergen  etde  naisle  fOUr  seulement  voit  leurs  ravages  : 
Dronlheim  en  renferment  aussi  nn  grand  ordiuaii  ernent  leur  voix  se  tnit  pendant  la 
nombre Vmaisqui  ne  méritent  point  d'être  uuit.  Jj  hiver  est  si  rigoureux  sous  le  çer" 
cit^  Les  laos  ont  des  Iles  flottanteé  for-  de  polaire ,  que  le  nlereure  géle. 
mecs  par  la  colu'sion  des  rarincs  des  fir-  Sur  les  côtes  de  la  Norwcge  »  ainsi 
bres  ct^  des  plantes;  et  quoique  ces  raçi->  que  dans  les  vallées  inférieures,  le  climat 
nés  soient  détachées  de  la  terre/  elles  est  sensiblement  changé  :  depuis  quel- 
C0|iliB|IMt  de  pousser.  Dans  le  ^iordland  ques  années  on  y  ressent  des  étés  moins 
on  trouve  le'iac  Hys,  et  celui  de  Pasvig  chauds  et  des  hivers  moins  iroidsp  maiç 
dans  le  Ftnœark  oriental.  dune  durée  plus  longue.  '        .  v. 

La  chalnedn  i)ovreiield  on  des  Dofiînef 

CTjIMAT  ,  SOL  ET  ASPECT  DU  influe  au.ssj  heaucoup  sur  la  terapiratlî* 
PAYS.  =  Le  climat  de  la  Norwége  varie  re  :  le  vent ,  au  S.  de  cette  chaîne ,  est  en- 
beaucoup  à  cause  de  son  étendue.  ABer-  tiùreraeut  contraire  à  c^ui  qui  souiHe  au 
gen,  1  hiver  est  modéré,  et  la  nernavt-  nord. 

gable.  On  voit  ordinairement  les  parties  Le  sol  est  Idi'n  de  siifïire  ntiï  besoins 

orientales  couvertes  de  neiges  :  le  froid  y  des  habi^ns;  il  abonde  néanmoins  en  p4- 

commence  i^ers  le  milieu  d'oçtolire,  et  lu  rages  eft  en  bestianx-i  qu'on  conduit  en 

est  très-riéoureiu  jusqu^ati  milieu  dV  été  sur  les  montagnes.  L'agriculture  y  n 

vril.       .y  été  tellement  encourap«?e ,  que  la  valeur 

La  température  offre  dans  la  partie  mé*  des  biens  y  a  beaucoup  augmenté, 

ridionale  le  même  ci^^raetére  que  dans  le  Le  Nonrcf^e  oH  i  e  un  pays  des  plus 

nord  :  point  de  printemps  ni  d'automne,  montagneux  de  I  Kurope;  mais  au  S.  elle 

A  l'hiver  succède  imm^piatement  la  cha*  possède  des  cantons  d  une  grande  fertUi« 

ieurde  rëtë;  à  peipe^ine 'semaine  s'écou-  td.  L'aspect  général  de' cette  contrée  est 

le-t-elle  entre  la  fonte  des  neiges  et  l'ap-  imposant  :  le  paysage  est  entrecoupé  de 

parition.  des  premières  feuilles,  que  la  de  lacs,  de  ruisseaux  noml)reux,  de  c.t- 

yégétaliou  marche  à  grands  pas.  Ou  muis-  bancs  a.tsiiies  sur  le  sommel  des  rochers , 

flonneèla  fin  de- juillet;  dcja  en  scptem-  au  milieu  d'épaisses  forêts.  A  pactir  de 

lire  il  faut  se  réfugier  auprès  des  foyers.  Drontheim  l'nspectdu  paysdevientexlr^- 

Air  ia  côte  du,  sud,  ic  plus  long  jour  mement  rude  et  romantique  :  la  cvt£«e 

dure  t8  heures  et  demie;  le  plus  court  trouve  dëeowpde en  passes  pm^des;  et 

n'est  que  de  5  heures  et  demie.  Dans  le  la  mer  parsemée  d'une  multitude  innom^ 

centre,  les  plus  longs  jours  sont  de  21  brablc  d'îles,  dont  la  plupart  ne  consistent 

beurcs,  les  plus  courts  seulement  de  5.  qu'en /oc  her  s  âpres  et  stériles,  en  appa- 

Dans  la  partie  du  nord,  la  plus  élevée,  renée  détaefaésau Continent  par  le  disper* 

on  jouit  d'une  himiére  coiiti"nuellc  pcn-  sion  des  matières  moins  tenaces  qtn  les 

dant  un,  deux  ,etméme  deux  mois  etde-  jinissaienl. Le  bétail  k  cornes  a  cnuère< 

ni  t  la  nîtit  règne  mtmî  Ions  temps ,  niein  aMnldn^tm  tà    pleceoi  «oit  de  gnudt 

le  lune  et  dflttiar0MftJb«iéiMa'i*tfdWi««U  trouptou  de  diémi  Iraimt  lur  l«f 
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montagnes,  ou  se  nourrissant  déplante* 
«narines. 

Iju  route  le  lonp  de  la  cAte  cc«e  entiè- 
rement à  Ch'erfjnard ,  localité  qui  ne  forme 
qu'une  seule  hahilMion,  poste  où  tien- 
nent aboutir  et  finir  toutes  1rs  routes  de  la 
?Joi-w«^ge.  De  ce  point  au  cap  ^ord  on 
compte  environ  a/jo  lieues,  cl  on  n'a  de 
moyens  de  transport  pour  s'y  rendre  que 
par  eau.  La  région  ducao  Nord  offre  une 
linagedc  rlévaslation  et  cT  liorreur  ;  la  na- 
ture y  est  entièrement  morte. 


PRODUCT.  DES  TROIS  REGNES. 

VÉGÉTAUX.  =  Les  prunes,  les  pè^ 
elles  et  le  i-«isin  ne  viennent  pas  aux  en- 
virons du  Christiania  ,  mais  seuicmcnl  les 
pommes ,  les  cerises ,  les  abricots  et  fjucl- 

?ucs  espèces  de  poires.  Le  frêne  ,  I  era- 
»le,  le  tilleul  ,  l'orme,  le  cbcne,  le  peu- 
plier, l'aune  et  le  bouleau  sont  assez  com- 
muns. Dans  le  Dronlheiirt  le  chêne  ne 
peut  s'élever',  là  point  de  cerises  ni  de 
j)runes  ;  les  poires  et  les  pommes  vicUnent 
avec  peine  au-delà  du  66'  degré  et  demî. 
Dans  l'Helsingcland  on  recueille  quel- 

3ties  grains,  mais  point  deTrints.  Cepen- 
an  t,  presque  sous  le  67»  degré,  les  terres 
sont  encore  cultivées;  mais  bientôt  l'agri- 
rnllure  dispamU,  pour  montrer  enfin  ses 
dernières  traces  sur  la  terre  dans  Aiten- 
ganrd,  sous  1^  70'  degré. 

ANïMAtX.  =  Parmi  les  quadru|>èdes 
on  distingue  le  cheval,  petit,  mais  ardent, 
extrêmement  sûr  pour  grimper  dans  ces 

Iiajs  montagneux  :  l'élan  ,  le  renne  ,  le 
ièvre ,  le  lapin  ,  l'ours ,  le  loup ,  le  lynx , 
le  renard ,  le  glouton  ,  riiermine,  le  mar- 
tin ,  habitent  ces  régions.  L'élan,  grand 
animal  couvert  d'un  poil  gris  cendré, 
tient  du  cheval  et  du  cerf:  il  n'est  point 
méchant,  et  dans  l'hiver  il  devient  pres- 
que familier;  sa  chair  a  un  goût  de  ve- 
naison. Ou  remarque  le  renne,  espèce 
de  cerf,  et  les  liètres  très-petits.  Les  Nor* 
Ti  égiens  se  servent  pour  chasser  les  ours 
fortset rusés, d'unesortede  chiensde  fort 
])etite  taille;  et  beaucoup  dVntre  eux 
préfèrent  un  jambon  d'ours  aux  meilleurs 
]anibons  de  vVcslphalie.  Les  loups  ont 
peur  d'une  vache,  ou  même  d'une  chè- 
y/re^'h  moins  qu'ils  ne  soient  alFamés.  LeS 
habilans  des  campagnes  sont  très-hahiles 
k  leur  tendre  des  pièges,  et  les  tuent 
quand  ils  s'y  laissent  prendre.  Loylynx, 
plus  petit  qu'un  loup  et  plus  dangereux  , 
tient  un  peu  du  chat  -.ses  griffes  ressem- 
blent à  celles  des  tigres;  il  creuse  la  terre, 
^t  s'introduit  quelquefois  par  ce  moyen 
^ous  les  parcs  des  brebis,  oii  il  fait  de 
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grands  ravages.  I/a  peau  du  >ynx  est 
très-belle,  et  aussi  recherchée  que  ctlle 
du  renard  noir.  glouton  a  le  corps  al- 
longé, de  grosses  pattes,  des  griffes  et 
des  dents  très-oiguës,  une  fou n-iirc  jas- 
pée de  diverses  coùleurs  :  il  esl  harnict 
vorace.  L'hermine,  petit  animal  trèsti' 
mide  et  ti^s-propre ,  contribue,  par  si 
fourrure,  a  la  magnificence'  royale.  Le 
martin  diffère  peu  du  chat  sauvage. 
Le  Icmming  ou  rat  de  Non%'è;,'e  sort  des 
monts  Kiulen,  se  répand  vers  les  rivages, 
et  jette  la  désolaliou  comme  les  sauterel- 
les. 

La  Norwège  fournit  la  plus  grande  va- 
riété d'oiseaux.  Les  faucons  font  leurs 
nids  sur  les  rochers  ;  ils  sont  générale- 
ment de  la  taille  d'un  gros  canard  ,  et 
aquatiques  comme  lui  ;  on  estime  beau- 
coup leur  chair.  Ce  pays  a  plusieurs  sor- 
tes de  grives  ,  des  pigeons  de  différentps 
espèces,  et  de  très-beaux  canard»  sau- 
vages. Le  coq  sauvage  est  noir  ou  d'un 
gris  foncé;  ses  yeux  ressemblent  à  ceux 
du  faisan.  (>ï  trouve  dans  la  Morwègc 
l'aigle  de  terre  et  celui  de  mer  :  le  pre- 
mier est  si  vigoureux  ,  qu'on  l'a  ru  quel- 
quefois enlever  un  enfant  de  deux  ans  ; 
le  second  se  nourrit  dnnimaiix  aquati- 
ques. Des  oiseleurs  habiles  à  grimper  sur 
les  rochers  ,  enlèvent  les  nelits  et  les 
œufs  du  nid  même  des  aigles  :  les  der- 
niers sont  une  très-bonne  nourriture;  on 
les  fait  bmiillir  ïlans  du  vinaifjre.  L« 
paysans  mangent  la  chair  des  petits,  dont 
ils  font  grand  cas.  Les  plumes  et  le  du- 
vet forment  une  brancnc  de  commerce 
très-lucrative.  Dans  les  cantons  du  nord, 
les  chiens  des  fermiers  sont  si  bien  dres- 
sés, qu'ils  aident  les  oiseleurs  à  saisir  leur 
proie. 

Les  cAtes  de  la  Norwège  •^utnissent 
beaucoup  de  poissons  difTérens.  entre  an 
très  la  baleine  ,  le  lodde  ,  le  sey ,  les  cra- 
bes et  une  espèce  de  morue  ou  on  fait  sé- 
cher sur  les  r^JWiers,  sans  la  saler,  et 
qu'on  appelle  Sinckftsh.  On  y  pèche  aussi 
une  grande  qtiantité  de  ^harengs.  D'in- 
nombrables essaims  de  cette  espèce  de 
poisson  sortent  de  dessrtus  les  glaces  du 
pôle ,  et ,  à  la  hauteur  de  1  Islande ,  ils  se 
partagent  en  trois  corps  ,  dont  un  v» 
peupler  les  côtes  occidentales  del'Iilan- 
de;  un  autre  dirige  sa  course  vers  la  par» 
tie  orientale  de  la  Grande-Bretagne  juv 

3n'à  la  Manche,  et  le  troisième  entre 
an< 


is  la  mer  Baltique. 

MÉTAITX^ET  MINÉRAUX.  =  Cette 
contrée  abonde  en  carrières  de  très- 
beaux  marbres  et  en  d'autres  sortes 
de  pierres.  On  trouve  l'aiiuaol  daus  Ifi 
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Mnesdèlbr;  l'amÎBQte  d'unt  ndliire  trouVele  dangereux  tourbillon  que  leiat- 
«coinliuslil'le  ,  et  dooloa  f&brtquo  uoe  viguteurs  .-ipiicllrtit  Mael-strmm  ou  Mos- 
•orle  (l'clofTes  <jii*on  nettoie  en  la  [):>ssant  hviitrum.  Il  se  fait  sentir  îui  S.del'iJe  de 
au  feu  :  OD  y  vcuconire  ftiss»  des  erjfr  Moskoe  «t  au  ^.  de  1  ilc  du  ilu:>t.  11  ir«st 
iiax  ,  d«t  granitt ,  dciMéthystct-fCliKI  #iii|erèiur ,  «i  É^«i^  «a  aspect  eSk^ya^i 
agates.  Des  ducats Ànt'ëlë  fabriqués  avec  que  lorsqnc  le  vent  du  >  .0.  .soufre  ef& 
l'or  trouvé  dans  ce  pa^a;  el  le  roi  do  .opposition  avec  le  reflux.  Il  «oari  ayM 
Suéde  exploite  des  nunes  d'araeot  4  Vne  extrême  impétuosité  da  M.  au  S. 
Kongsberg^  doat  il  tire  Mk^NTMlNhid»  pandast  tb  iMaratv  «i^a  S.  a«  N.  pen- 
lice.  Daii^  diverses  parties  de  ce  p.-iys  on  dîint  5Îx  niilres  heures,  toujours  rentre 
a  découvert  d'autres  inities.  Ou  peut  voie  lit  niarëc;  et  dans  sa  course  il  iatl  un 
ku  musée  de  Copenhague  plMsreuhs  mas^  fcnri*  qo'o»  aaltMl  de  plnsirart  fielav.  Il 
'tetf  d*ai^^t  qm*on  aextruites  de  très  nii-  forme  un  lonrnant  d'une  profondeur  et 
nés  ;  il  j«na  une  A\\  poiils  <le  r)6*o  livres,  d'une  étendue  énormes,  dont  le  mouve- 
L.fs  mines  de  plundj ,  de  cuivre  et  de  icr  ment  circulaire  est  si  violent ,  que  pour 
aoillaussl trè^oasmiioes:  la  mÎTie  de  cai'  peu  qu'annainraen  epiiiochetiLjeativ- 
vre  (U-  !\.iraas  passe  ponr  hi  plus  ri(  lie  do  )  é»islil)lenienlTtilraîn(',  eii;:lt)iiti  jusqii'.iil 
l'Europe.  La  ^orwèue  l'uurnit  encoie  du  foud,  ut  lu  ise  contre  ie^  ruchers.  Deux 
Inercure,  da  s«l>  da'ehéf%o»»  d»  ti«  Vim  par  jour,  à  la  plaa-haiil*  «mm:^ 
triol  ,  de  Talnn  ,  du  suurre,  du  cdfa|b^^  tt  à  la  plus  basse,  il  est  traHquiUa ^ 


411  MiHiPifc  eLdàijniliUa*  de  juaoalia»  Ton  peal  7  navigaer.  Les  haliitans  des. 

"       H^iwçitr  -,  eéles  de  ee  royaume  redoutent  beaucoup 

CI  RIOSitÉS  ^iTATÛRBLLE?.  aa  fe^adkM-^iivm^  à  I  entrée  de  Sall«pta^ 


GÉaCRAPUi^L  POLITIQUE. 

'     .    •      .  *  •       ■  . 

POPULATION .s=La  Norw^e  comp»  front ,  eouyert ,  est  ombragé  par  d*épak* 
lait  en  i8i5 — 886,47<>  b''^''^*"^'  '^^4  sourcils;  leurs  joues  sont  colorées  pai-  un 
- —  960,652  y  dont  1  huitième  dans  les  vil-  teint  foncé  ;  la  franchise  et  la  bienvcil- 
les  et  places-^tes  ,  et  les  ^  autres  Lui-  ianee  se.  peignent  dans  l'expressimi  de 
tiémes  xliiM  les  paroitte»  et  métairna  |  «i  leur  figuray^ni  a»  joint  à  4aa  gestes  pleina 
en  iS^Son  liénaluaità  1  ,^  1 3d>  1  Se  habitai»,  de  vivacité,  pouv  animer  leur  langage, 
l^a  Norwége possède  a5vdles,s6Éaarchéft  \t%  femmes  sont  presque  toutes  d'une 
•u  places  de  commerce  ,  3a  ports  et  3o9>  beauté  remarauabur  •  :  de  grands  yeux 
paroisses;  elJc  comprend  environ  41f,5oo  ble<ia«.  W-taint  le  pin»  délicat ,  le»  formes 
Biétniries:  il  n'y  a  pointde  village  propre-  tes  plus  gracieuses,  en  font  des  ôlres  sè- 
ment dit.  Les  babitans  occa|>cnt  des  ba-  duisans.  Le  caractère  du  iNoruMnd  est 
bitatiofis.  répandnes  à  dea  distancée  pin»  digne  d'à 


'attention.  Ans  Tertna  qui  ppreat 

ou  moins  rapprochées'i  lee  maisons  sont  leT^ermain,  it  réunit  aussi  beaucoup  de 

toutes  en  buis  et  très-basses;  on  y  voit  ses  déHMitS  :  00  ne  VA»it  pas  en  lui  autant 

cependant  nue  grande  propreté..  Les  de  cuUurei  mais  il  est  plus  hospitalier^ 

tollé  •  dana  lee  villea  ,  sont  presqae  ton»  pins  présomptueux  ,    plus  possionnë 

«ouverts  en  tuiles  on  en  bardeaux  ;  dans  ponr  rindépendancc.  Ami  de  Ih  gaieté 

Il  campagne  on  ks  fait  en  planches  et  et  des  pkisu*»,.  il  se  livre  volontiers  à.  k 

•n  tfeoreea  dliilvres  reconverts  de  ça-  boisson.  Oi|  remarqua  souvent  dans  ses 

son»  -Une- grande  partie  des  métairies  actions  la  bizarrerie  ,  la  colère  et  Tenté- 

Î résente  un  assez  belaspcC(..£n.gdlléraL  tement.  Son  esprit  est  porti*'  vers  les  arts 
;s  villss  sont  belles..                      •  et  les  sciences  ,  et  ceuci^nt  il  prélère 
.  ks  efforts  qui  exigent  ae  rapradence  et 
QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HARI-  de  la  force  ,  à  des  travaux  longs  et  suivis. 
£H  Ai\S,  MOLLUi)  LT  COIJI  LMES.  U  a  plus  de  goût  pour  les  armes  et  k 
as  La  nalkn  se  compose  de  trok  races.,  navigation  .  que  pour  k  vie  pks  paisihk 
Les  Normands  ou  Norwégiens,  qui  én  dcacampMfkM. 
ibnt  la  plus  grande.partie ,  sont  des  hom- 
mes généraieuient  de  moyenne  stature  ,  k  UELIGIOX.  =  Tout  le  pays^àlexcep- 
larges  épanlet  ^Tarement  puissans;  kurs  tion  de  quelques  Lapons  dea  extrémptis 
gestes  annoncent  un  caractère  impétueux  du  Kînmark  ,  qui  sont  encore  nomades  , 
•t  irrésolu;  kurs  cheveux,  d'abord  el  demeurent  fidèles  i  l'ancienne  religiop 
illoods,  bruniiscnt  avec  l'^e,  etdevien-  de  kurs  ancêtres,  est  attaché  an  culte 
jMnt  qnelqucfiNS  d*ua  noir  Ibocéi  kor  Inthérâts  t  dÎTÎié  en  5  évlcfads  on  dioc^ 
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8e$^  d«  Christiania  ,  ChnstîtnMnd  ,*Ber« 
gen,  Drontht'iin  et  Sordland,  qui  renfer* 
nient  5i  arcliidnyennes,  533  pHStoi  ars  ou 
curec,  856  paroisses,  avec  environ  4oo 
^vètrcê*  Il  y  «  en-conséquenee  un  graiwi 
nbinlirc  d'i-i^liscs  sans  pi  rtrcs,  et  qu'un  i  c 
garde  seutement  comme  des  s^cursalcs. 

LANGl  K.  =  On  parle  rarement 
dans  les  Klats  de  l'Europe  la  Intigue 
nui'we^iennc  ;  dans  le  pays  incMue  clic 
ll*att  giièrc  nsitt'equc  dans  les  campagnes 
et  dans  les  îles  l'aï  ucr  :  dans  les  villes  et 

Stnni  les  classes  bien  élevées  on  parle 
an^is,  et  l'on  ne  connaît  auenn  iMivrage 
original  écrit  en  langue  norwc^icnnc.  Cc- 
])pndnnt  ce  dialecte-  a  des  dispositions 
pour  les  sciences  et  les  arts  :  les  matlic- 
matiqueS)  1  hUloîrA  natureJle  el  l'histoire 
cnm|)trnt  dnns  ce  pays  un  g^rand  nonihi  e 
d'adinirateui  s  ;  ta  philosophie  dirige  l'c^ 
•or  de  la  pensée  :  piirmi  la  liasse  eittsse 
on  trouve  d'habiles  calculateurs  etd'ingë- 
iiicux  njalhématiciens.  Le  peuple  des 
cau>l>a{^nes  ctnpli)io  suiivent  ses  longues 
soirées  d'été  à  observer  le  ciel.  La  -Sor- 
wdge  n"a  point  de  lilirnîrie,  mais  seulc- 
mcut  quelques  iiapriiiieries.  Depujs  i8o3 
•eiilement  on>y  publie  des  jounMax  par* 
ticuliers.  L'éducation  de  la  jeunesse , 
assez  ndgiigce,  est  confiée  par  regouvei^ 
nement  à  quelques  instiiuleurs  errans 
|>endant  l'hiver,  qui  s'arrêtent  dans  dia- 
que  métairie  de  leur  district  ,  seulement 
l4  jours,  pour  instruire  les  enfans  du 
Toisiaa|;e  :  wsenfiins  des  campagnes  peu- 
Tent  aitasi  fire,  écrire  et  compter,'  et 
quelques-uns  possèdent  mOmc  des  con- 
naissances étonnantes  pour  des  campa- 
gnards. Les  villes  possèdent  bien  des  col- 
lèges, mai&  qui  sont  assez  mal  diriges  : 
cependant  les  cinq  graudes  écoles  dBs 
chefs-lieux,  gourmes  de  5  recteurs  et  de 
i3  professeurs*,  peuvent  lifi  disputer  aux 
meilleurs  rolleizes,  pour  la  méthode  et 
l'instructiou.  il  y  a  deux  séminaires  i 
Tsu^rg^erToteo ,  et  depuis  i8o9«  tine 
université  h  Christiania  ,  qui  ,  en  1819  , 
comptait  un  recteur,  un  prorecteur  et  un 
peu  plus  de^nt  étudians^  La  Norwùge 
possède  en  outre  l'institut  royal  ptfkir  les 
cadets  à  Christiania,  un  séminaire  potjr 
l'inslructioD  des  jeuues  Lapous  à  Drou- 
theim ,  une  école  de  cororaeree  k  Chris- 
tiania ,  et  une  écolo  1  dcs.vin  dans  la 
môme  ville.  Les  deux  rémions  savantes 
delà  Norwégo  sont  la  société  des  sciences 
à'Droutheim  ,  et  le  Société 'philantropî- 
que  à  Christiania  ,  auxcjuelles  sont  réu- 
nies la  société  topographique  et  la  société 

Êairioliuue  du  gouvernement  d'Agger» 
mis  t  elles  sont  en  tfutre  unies  avec  67 


[0  VORWteR. 
•ociUés  tyÉr.ru^sÉie|i»ÉÉl  fiu  «igrf- 

euhûre  études  arts.  Cette  réunion  com^>te 
9,700  membres,  el  dispoee chaque aiuiés 
de  plus  de  4t>>oo<>  rixdales. 
*  L'État  n'a  point  de  bibliothèque:  on  ea 
trouve  de  pelites  à  l'univei  site  ,  à  l'insti- 
tut des  cadets,  daps  ks collèges  et  ches 
quelques  particflBere«abririliattiapeÉMi 
un  obserïr^floire  «  un  cabinet  de  nunéial^ 
gie-et  un  }ardin  de  botanique.  ■  •'M 

COMMERCE.  5=  Le  commerce  de  h 
JNorwége  consiste  principalement  en  bois 
de  constrHîjSon,  péUetéries ,  poîssoô  sec, 
mëtauit,  cuivre,  fer,  cobalt,  alun,  mar- 
bre, viande  sèche,  peaux,  plumes,^»- 
tasse,  huile  de  baleine  ,  goudron  ,  verre- 
ries et  belles  planches  très- recherchées 
des  Ân<;lais.  C'est  surtout  h  Christiania 
qu'est  le  grttad  dépôt  :  on  les  j  traas- 
pOrte  en  tratnçau  par  la  tiejit^ ,  et  i  U  fia 
de  l'hiver  elles  furmcnl  une  espèce  de 
ville  ;  on  se  perd  dans  ic  t;raod  nombre 
de  rues  et  de  passages  de  ces  chantiers 
on  admire  le  scii^  de  ces  planches.  Dés 
que lcsp;i\ sans  les  ontlivrées  aux  inspec- 
teurs, il  est  curieux  de  voir  eesdan^ 
leur  fiire  sur  le  dos ,  avêc  de  b  «sMt 
des  inarques  et  des  chtfi\*e9  qui  désignent 
leur  droit  de  propriété  ,  l'eadroit  dou 
viennent  ces. plancues  ,  la  quauiité  qu*ill 
en  ont  appoKée  ;  il  est  Bi||ttlier  do  reir 
le  paysan  poi  tunt  sur  son  oos  celte  Irttrc» 
de-change  d'un  genre  origiyt ,  courir  i 
tèu  tes  j animée  au  comptoir  ou  négociaet. 
Arrive  dei^U)^  le  caissier  il  n'a  pas  besoin 
de  (lire  un  mot  :  il  présente  le  dos,  il  est 
pa^é  sans  observation  ;  la  brosse ,  que  le 
jcaissier  prornèbe  &ur  son  habit  Jônlh 
quittance. 

.  Les  II  lisses  exportent  presque  lottllt 
poisson  du  l'iumark  ,  qu'ils  saleutalear 
manière.  Ib  approTisionn^t  ce  pays  d« 
farine,  de  chanvre  ,  de  Jin,  de  toiles  à 
voilés,  de  toiles  de  liii,  de^udroui  àe 
elous  ,  de  quincaillei'ie  ,  et  même  di  nà* 
tures,  de  planches  et  de  pbutrai.Il&ceçoi- 
venl  en  é(  !ian;^e  des  hareng!?,  des  peaux, 
du(j^ap,dc  ia  toUedccoion4,du  sucre,da 
«pHr^  de  l'eau^te-vit  4kkmae%  «<#JI 
dredon. 

GOUVEUNEMEIVT.  =  La  Norwége. 
quoique  appartenant  k  la  Suède,  est  rv* 
gie  d'aprét  ses  propres  lois,  etladiélt 
exerce  l'autorité  législative. 

La  constitution  n'a  été  établie  otie  df- 

1>uis  le3i  mai  1814»  confirinéi  dans 
a  diète  le  4  nQmibrc  dé  la  mt^me 
année.  Suivant  les  articles  fondamen- 
taux de  celle  cousUtuUon  ,  les  citoven» 
nerwégieos  qui  rtconmissent  la  religioa 
lathénemM  peuvent  atub  élira,  élef* 


NORWÈGE. 

•lit  charges  de  l'Klal;  la  Norwége  est 
seule  Q^inigec  de  payer  sa  dette  tiatio* 
nalc  ;  la  lortiirc  est  aliolic;  la  loi  nc> jiciit 
aroir  d  cflet  rtîtrocatif  ;  nul  ne  peut  t!ire 
arri^lé  que  dans  lés  cas  prévus  juir  la  lui: 
la  liliertc  dc.Ia  presse  ne  peut  être  inter- 
rompue'; ou  ue  peut  nuire  aux  droits  de 
la  propriété;  on  ne  peut  établir  de  com- 
tés ,  de  haronies,  de  majorats,  ni  faire  de 
fiduiconitnis;  tout  Nur>végien  est  oMigc  à 
la  défense  du  sa  putric'pcndânt  un  cer- 
tain temps  ,  Sans  considération  de  n:iis> 
sance  et  de  foi  tune.  La  Norwè^e  conser- 
ve sa  lianque,  sa  monanie  particulière,  et 
le  droit  de  déployer  son  propre  pavillon 
marchand.  La  monnrcliie  est  héréditaire, 
innis  tempérée.  Au  roi  appartient  le  pou- 
voir executif,  mais  le  droit  de  faire  des 
lois  et  d'établir  Timpi^t  sont  entre  les 
mains  de  In  diète.  La  ISorwèj^e  forme  un 
État  libre  et  indivisible  ,  niais  cepeudant 
sous  le  même  sceptre  que  Ja  Suède. 

La  Norwége  n  a  plus  maintenant  ac 
classe  privilégiée  oU  de  noblesse  :  les 
habitans  se  distinguent  seulement  sui- 
vant leurs  uccupaci^s  et  le  rapport  de 
leurs  services.  ^ 

FORCES  ET  IILVLNCS.  =  La  INor- 
vvéi!e  peut  fournir  au  roi  de  Suéde  3o,ooo 
8<3Rats  et  1 4,000  matelots.  Iv^j^l-evenu 
que  le  même  prince  tire  de  ce  pays  moute 
k  environ  6,000,000  de  francs. 

Les  troupes  sont  levées  par  une  espèce 
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de  con.^crJplion  ;  l'enrôlement  se  fait  à 
Fage  de  •j'2  ans,  et  le  service  dure  5  ans 

F onr  l'infanterie ,  8  pour  la  cavalerie  et 
artillerie.  L'État  compte  un  grand  nom- 
l)re  de  forteresses.  Açgcrhuus,  Fride- 
rikstad  ,  Fridcriksteen  ,  kongswinger, 
P'rideriks\Œrn  ,  Frideriksholm  ,  Bergen- 
liuus,  Chrisliansteen  et  Munkhohu  ,  sui- 
vant une  détermination  de  la  diète,  uut 
clé  rasées. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  =  Depuis 
le  sixième  siècle  après  J.-C,  les  Norwé- 
giensse  sont  rendus  formidables  par  leurs 
expéditions  maritimes  :  ils  fondèrent  des 
Ltatsdans  les  des  Britanniques,  en  Fran- 
ce, où  ils  conquirent  la  Normandie  :' en 
Russie,  h  Kaples  et  en  Sicile.  La  Korwepc 
a  formé  un  rovaunic  particulier  depuis 
875  jusqu'en  i^gS.  Elle  fût  alors  unie  au 
Danemarck  par  la  reine  Marguerite ,  et 
elle  l'a  toujours  été  jusqu'en  18 15,  où  elle 
fut  cédée  k  la  Suède.  Les  ^■orwégiens , 
commandés  par  Christian  Frédéric,  piSn- 
ce  héréditaire  de  Danemarck,  qu'ils  élu- 
rent pour  régent  et  ensuite  pour  roi,  op-  , 
posèrent  alors  une  vigoureuse  résistance 
aux  armées  suédoises.  , 

D1V1SI0N.=  La  Norwège  comprenait 
aiiirelois  quatre  gouvernemens  ou  diocè- 
ses ;  maintenant  elle  ne  compose  plus  que 
trois  grandes  divisions  physiques,  ou  pro- 
vinces subdivisées  en  seize  baillagcs. 
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NOnWÎCI!  ,  rHie  d'AnpI. ,  ch.l.  <îa  r"  de 
Korfulk,  cité  gr.  et  anc.  ,  iiir  tnliaut  d'iinc  col- 
line ea  pente  doiice,  cl  baif^^ée  p«r  l'Yare , 
qui  est  iiavig^dle  »n-de»sas  de  la  v.  On  passe 
la  ri»,  sur  C  ponts <  dont  un  eii  frr.  Siégr  d'Un 


Fî  OSE,  cap  d'APr.,  suri»  côte  d'I^i^te^dan» 
la  nier  Kougc ,  C8^^drnle  par  de  liauts  monts  sé- 
parés par  un  pi  til  cinaJ  n'uue  ^  1,  de  laree, 
de  Tile  des  Éuieraude»,  sur  ta  pointe  N.  de  ]a> 
quelle  tm  ap<'r«;'oit  uDe  mosquée,  hat.  N.  aS« 


couiman<te  la  tîH»- ;  une  bil)l.,  un  llid-àtre^ 
un  Tvauxhali  en  miniature  , .{  hôpitaux  ,  un  pr. 
nombre d'ét»bl.  de  bienFaiitance,  r  société  d'ar- 
lîstcs  pour  rencourapcuM^nt  di-s  beaux-art*. 
On  y  tient  les  assises  ;  elle  possède  une  salle 
d'assemblée  pour  le  c",  le  palais  de  IVw.  , 
héruie  du  roi.  Ses  rut-s  snnt  gén.  étroite»  et 
mal  disptwévs.Oa  rcœ.la  catliéd.,  d'an-liitec- 
tim^  normande  ,  ui»  des  plus  *a!>tes  et  des 
plus  beaux  édifices  du  rujàume  :  elle  a  4  >  >  p> 
dcluuget5i5  de  haut  en  comptant  fnsqu'au- 
sommet  de  I.1  totir.  Son  industrie  consi-te  en 


NOSS,  pet.ilud'Éc.,  une  des  plus  fertiles  des 
lies  Shetland,  au  S.E.  de  celle  dr.  Mre,^.iy.  S» 
parbic  mér.oOïe  un  nicher  perpendiculaire  de 
i5o  p.  ,  inaccessible  de  tout  côté. 

NOSSJ:  ,  pet.  île  d'AD . ,  sit.  d»as  la  pr.  baiV 
dclacAte  ^.I^^.Q.derileK^e  Wada^srar.  Klle  » 
S  I.  de  \9Dff  sur  7  de  tour,  et  contient  un  boa 

E>ort,  On  jf  trouve  bois,  bambiMis  et  palmiers, 
iat.  S.  lô*  Lung..£.  ^(i'  5a,d'aprts  du  Mann. 
(Ed.G>«.).  h 

nOS.SEN,  T.  iTAII.,  R.  de  Saw;  (Misnie)^ 
fabr.  d'étoll4.'S,  de  camelots,  cr<^ncs,  drogiicts,  sur  11  Moldti  de  Frcyberp,  avec  1  cliât.  ,  de» 
bas,  cotonnades,  schals  ,  tulle»  dï>  coton. 


loUes-et  objets  de  fantaisie.  Norwich ,  sit,  dyn* 
un  pays  riche  et  peuplé  ,  est  la  princip.  v.  de 
l'E,  de  L'Aq^I.  :  elle  a  imc  gr.  part  dans  te» 
nianuT.  de  lainage  de  celle  conirée  ;  cette  an- 
tique cité  ,  ravagée  plus.  Fiùs  par  ki  peslc  et  le 
feu,  perdit  en  i^^H  prés  de  .'>8,ooo  personne* 
par  It  premier  fléau  ;  elle  Terme  à  elle  seule  un 
comté.  Dist.  43  I.  N.N.E.  de  Loodfcs.  5i,ooo 
kab.  (Eo.  Gaz.  ,  Çappi».) 

nORWICII ,  T.  des  Ét.-Unis  fCbnneclicnt),. 
•  vantaf^usement  sit.  à  la  tète  de  la  navig.  de 
la  Tamise  ,  et  dans  une  contrée  fertile ,  a  une 
banque  et  6  maisons  de  culte.  Elle  consiste 
en  trois  'nartiet  :  Chelsen-landing,  la  Ville 
et  Bcanhill.  La  première,  bâtie  sur  1*-  pen- 
chant d'une  cohine  ,  entre  le  Shetuckct  et 
FYantic,  qui- s'y  réunissent  poar  former  I» 
Tamite  ,  renferme  pW-*  de  i5o  maisons  ha- 
bitées, et  env.  3o  magasin*.  La  vilH-,  a 
tiers  de  I.  IH.O. ,  est  située 'dans  une  TtUée 
agréable,  en  partie  enfironnée  de  hautes  mont. 
Elle  a  une  très-belle  place,  un  palais, 'une 
Biaison  d'assembl«*c  ,  et  en  v.  300  mainons  et 
anagasins.   Beanhill  est  situé  à  VO. ,  sur  tk 


fabr.  do  dr»ps,  de  cuir,  brasserie  ,  distill. ,  ei 
cemm.  en  blé.  Dans  ses  env.  ou  voit  les  ruine* 
du  couvent  d'AfiielU,  a«cc  un  monument  dea 
seigneur»  de  Misnie ,  «levé  en- 1787  sur  la  place 
de  la  sépultnrtf- des  margraves.  Dist,.3  1.  -^.^i*^ 
O.  de  Meissen..  i,5ue  bab.  (STein). 

NOSTANG,  Vf  de  Ef^  f Morbihan),  arr.  et 
i  3  I:  E.  dé  Lorient.  't^^P^hab. 

NOSTRA-SE^OUA  ,  baie  de  l'Ara.-Mér. 
(Chili),  prés  du  gr.  désert  d'Atacama.  Lal.  S.,, 
à  la  puiutc  N. ,  aS>  la'.  Loue.  0.  tS»  8' 
(PciRv).*  . 

PIOSUMISIMA  ,  île  d'Asie,  Japon  (Ki»shi),. 
au  N.E.  dcTacaboLn«ima  ,  une  des  meilleures' 
tade»  de  nie.  (Gaspi,  nA»«,etc., 4*P<irt.,  t.  i.) 

NOTARIE,  nom  vague  et  insignîtiaul  doa»- 
né  par  quelques  géographes  novateuiH  à  l'ar- 
chipel Asiatique  ;.tlfst  déjà  tombé  dans  Poubli; 

WOTCII  (Tllî),.déUle  des  Et.-  Unis  (New- 
Ilampshire) ,  daas  la  partie  occ.  dea  mont. 
Blanches.  L  endroit  le  pibs  étroit  se  trouve  entre 
a  rochers  psrpendicubiies,  l.irgc  de  aa  p.  »eu- 
lementw  La  r.  de  Lancister  a  PottUnd  passe  ao» 
milieu ,  en  suivant  le  ruurs  de  la  princ.  bran^ 


route  c^arlfiird.  Norwich,  place  imp.  parson    clie  delà  tiv.Sacu.Ce  lieu  ulTre  le  paysage  le  plu*. 


coram.'ét  ses  manuf. ,  possède  la  bAtimem 
employés  surtout  a»  cahulage  à  IVew-Turk  et 
ailleurs.  Les  assises  du  c*'  se  tiepnent  altei- 
Bativement  à  Komich  et  à  Nevr-London.  Dist. 
l5  1.  S.E.  de  Hartford.  j,ooo  hab.  (Woac). 

rrORWlCII,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
Tork),  c"  de  Chea«tangT),  ent  1»  riv.  du  mô- 
ine  nom  ,  avec  1  beau  qui  r^-nferme  1  jus- 
tice de  paix  ,  1  prison.  Dist.  3  1.  N.  (^Oxford. 
S,3o<»  hab.  (Woac). 

NOS  A -SA  S  II  OU  A  DOS  AKJOS  DU  AL- 
DEA  ,  par.  de  l'Am.  Mér. ,  Brésil,  (Itio-Grande 
du  Sul),  sit.  sur  le  Caraguahuly,  avec  1  ëcuJe 
primaire.  a,6S3  hab.  (C  azai.). 

.>6SA-SE?II10RA  DA  VICTORIA,  ville 
de  l'Aïu.-Mèr. ,  Brésil,  eh  J.  de  la  prov.  deSpi- 
rito-Sanlo  ,  qiùllifiee  du  uon>      Cidnde  ,  a  d'as- 


0  le  plus  pittoresque  :  toute  l«- 
(reursfurme  une  chaîne  continue* 


merveilleux 
mouL  qui  ail 

s'il  baisse  brusquement  au  ni  veau  de  sa  base  puur. 
ouvris  un  passage  aux  eaux  de  Saon;  IVtuver- 
ture  est  si  étroite  qu'un  a  ea  de^fceine  A  y 
faire  pa«s«r  la'rtv.;l);s  rochers  et^SIcTpiccs  sur 
les  deux  rives  sont  très  e!«carpés ,  cl  forment 
un  coatrel'ort  pour  soutenir  les  chaînes  irrésa- 
Hères  qui  s'élèvent  au>dessas.  De  plus,  mille»- 
au-dcMUsdu  rommenceincnt  de  ce  défilé  l'oail 
mesure  de»  deux  côtes  une  file  du  muotaf^es- 
abruptes,  qui  s'elcveut  à  la  hauteur  de  plu*. 
miUe  p.  ,et  presque  toujours  inacceaaible* ,  à 
partir  de  la  vallée  au-deskuu.t.  Les  pen>e*  de 
ees  mont,  se  trouvent  dan*  plus,  partie*  cou- 
vevtcs  d'^srbres  et  de  buissons.  (Woac.). 

NOTO,  V.  d  l^al.,  Sicile»  prov.  et  ii  6  I.  | 


•ex  grandes  maisons  avec  des  balcuns  garnis  ,  O.  de  Syrarnse,  est  agr.  sit.  «u  une  cmioence 

suivant  l'anc.  mode  portugaise ,  de  grillages  qui  domin<i  la  vallée  du  même  nom  ,  laquelle 

en  boi*.  Le*  rue*  tuot  pavées.  Diat.  iw  1.  ff.  formait  une  des  trois  anc.  division*^  du  la  Sl- 

£.  de  lUu-Jaaciio.  cile;  elle  a  1  hôpital,  1  séminaire,  t-okont  dr 


nioi'i-'orl  by 


'  KOTO.  -54^ 

plélé^.i  banquft,  de  Bombrenie*  égL  et  con- 
venUf.^  e»l  nurtoftt  rem.  par  md  monée  de  né* 
dailteo  gréco-sicilicnnei ,  cl  de  nionnai'-x  f  trc- 
t^Uf»  ,  roniaiitfs  et  sarrasini'ii,  dont  le  nombre 
«  èli'vv  à  riiv.  6,oou.  Elk  coinm-.en  »in ,  linile , 
blé  vt  prfxi.  (ht  p:»\s  lu  s  fWond.  i!,ooo  liab. 

^UTO,  cap  d'Asie,  Chine.  CcajL  le  point  le 

SI11M  rem.  de  le  côte  IT.O.  de  Plie  de  fnphon  au 
apon.  Il  «-si  8it.par!)7»3y  la*  délai.  rt 
l4'       de  long.  É.  (Mai.h,,  Conn.  tics  temps.). 

NOTOU ,  r,  et  mouillage  *ur  la  côte  del'Ue 
de  Sctitcness ,  sur  la  côte  de  Nom^ge ,  et  à  l'en» 
tréede  l«4(r.'  baie  de  Slatanger.  Le  canal, 
Qu'on  iMirifi  liii  passa de  llerffcn  ,  est  au  S. 

fle  cette  tic,  el  la  p<Mitr  anse  di;  ?»otoii  au  N» 
du  mouillage  du  pr.  NVrinicr.  (Malbam.). 

NOTOZERO,  lar  d.-  la  Ktissic  d'Eiir.  (Ar- 
Uiangel) ,  de  13  1.  <)<-  long,  du  S.O.  au  N.B. 
•nr  4  i  «ïe  large  de  l  lS.  ài'O. ,  diltr.  et  à  7I. 
S.O.  de  Kola.  (VsÉT^.  " 


lIQTftItiD Alttii».  leanoaia  qal  lé  MrfTent.    8«  «     le  fkiasent ,  fUf^un  peu  de  eonnii. 


matchij  le  tkéAlre.  La  plupart  dei  naaitont 
<|ni  bordent  la  |»racc  sont  «upportéeit  par  do, 

'li,nitc!4  cnloiinei  de  pierre,  ce  qui  fouiie  un 
ties  l>eaucou|)  d'tril  ,el  rournit  en m^me  temps 
on  ahH  contre  le  mauvais  temps.  Elle  a-Qea 
rurs  !arf»e8  ,'bien  aéf  »'(  ;(  et  jiavLt  s,  dont  ^  non- 
vt^^ytnt  bAlici  dans  le  (|iM4:li<ir-d^  Maodard- 
biJ%f4  égl.  et  i5  inai»oJ|  de  ctdte  pour  les 
disMdeos.  Celte  V.  pass^ÉM-'le  princ.  eo-' 
lre|>ôt  des  plos  beaux  bas  0?laine  ,  de  »4iie  et 
de  coton  :  on  pofte  à  » 0.000  ]<•  nombre  de  mé- 
tiers ;  elle  fabr.  aussi  du  lil-,^^ar.voiles  et  scbals. 
Elle  communique  ptr  la  lient  et  |a  Mersey 
avec  In  mer  du  Nord  et  l'ort-nn  Atlantique. 
Patrie  dekippis,  de  WaktBcld  etd'Arkwrigbt. 
Cette  y.  fomm  i  elle  irfile  un  c*' ,  et  envoie  a 

n)i  tnl)r<  s  au  parlement.  Di-it.^S  1.  N.p.O.  de 
Londres.  Lat.  JS.  5a"  5j'  H'.  Loog.'O.  3«  afi* 
99' .-41,000  hab.<ED.Gâi.,  Gapmb). 

N07TINGÎIAM,  commune  et  port  de  doua- 
ne des  Ét«Lnis  (MsrvlandJ.ci'duPrince-Geor- 


NOTRE  DAME- 
(Gard)  ,  arr.  £t  à  a  I. 


NOTTINGHAM-WEST,  commune  des 
nis  (New'>liaaapsbïre^t  sur  la  rive  or.  da 
MelTimack ,  Tia-A-ria-ihinàsteble ,  à  3  1.  S.E. 
d'Amherst.  i,5oo  ha^.<(Weee.)» 

NOTTIXGTON  ,  hame.iu  d'Angl.  (Borset- 
sliirc) ,  près  de  Melcomb-Uegis,  connu par  s» 
aoniiree  médicinale.  (B».Gâa.]|. 

NOTUCO,  volcan  de  l'A  m.  mér.,  ChiB« 
près  de  la  rir.  Solivinokon.  (AlckdoJ. 

NOU  AI  LLE  (LA) ,  ts*  de  Fr.  (Creuse) , arr. 
et  à  S  I.  8.0.  d'Anbosaon.  i,iao1iab.' 

NOU  AILLE  (LA),  v«'  do  Fr.  l'Dordogne)  , 
cb.  L  de  c" ,  arr.  el  *  1 1  L  E.S.E.  de  Nontroo, 
avec  de  hautv-fonmêeai ,  forges  et  aciériea. 

i,i$ohab. 

NplfajkN ,  Tf  de  Fr.  (Indr«  et-Loite);  acr.  et 
è  6  li^K^e  Loches.  1,000  bab. 

ISOUDOLB,  t»et  Av.  de  ife  Bemle  d*Bar. 

(Moscdn),  di'ilr.  de  Zvenif^orod  ;  elle  se  jette 
dan.s  la  Mnskva  ;  lorsque  les  eaux  sont  bautra 
au  printemps  ,  elle  sert  à  tottOff  beitocOOp  de 

boi.t  a  Moscou.  (Vsiv.) 

NOUÉE  (LA) ,  vp  de  Fr.  (Morbibae),  arr. 
et  à  4  !•  H.O.  de  Ploënnel ,  atee  fiuî^.ek 

hauls-rqurncauî.  5,i5u  bab. 

et  le  poiHHon,  ce  c"  possède  encore  du  cbarbon       KOUIC,  T»«de  Fr.  (  IL-Vienee),  fin.  eU3 
de  terre,  do  plomb,  dela^anie,et  nnepierre   L  0»S.D.  de  Dellac.  i,5oohab. 
ploi  tendre  que  ralhfltre,  et  qui,  lorsqiiMIo       wA*t«> ami^ta       m  . 
«it  brûlée,  fait  un  plâtre  plus  dur  i«e  celu.  de      "OUKÀBIVA.e.  ReeMiYA. 
^  Peiis:GeeMeBtdifisécfi6lkB04ncdsooc"qui      NOUKTCIIANE.  pet.  Henve  delà  Rnsaié 
'contiennent  9  t.  ,  168  paroisses  et  env.  i«6,S;3    d'Asie  (Irlioutsk)»  dittr.  dlgignÎMfc;  il  coole 
liab.  Le  comté  et  les  5  t.  de  Noltingli.->m  ,  de  »  mef  d'Okhotsk ,  la 

fiewark  et  de  East-Hetrord  envoient  8  nu  ni-  cbalne  des  monl.  Soiiktchane-Otnûne  ,  qui  lui 
bres  au  parlemeiit  |  dont  a  fOlittlMIlcnl  le  c*'»  donne  naissance ,  se  trouve  é  â  1.  de  son  cm- 
(B».6as.).  -7"^  booeliure,  etacft  dedénavoalieaoa  deaépe* 

ration  aux  peuples  KoriéJta  et  To«»ge—ee  vm 
Laroootes.  (VsAt.). 

NOCH <CAP  DE).surtaeAtelf.O/deI'Afîr., 

^ar  le  iravf  r>  de  l'île  Ftirl-Aveolura  des  Cana- 


LF- LAVAL,  tfdeFr. 
\  i>.  d'Alais.  i,35o  bab. 

NOTRE -^D AME- l>£-LI£6i^,  v,  Liassa 
(Rem»>OAtt»e»>).    ^  ■ 

NOTRE- DAME- DE- MONT,  y%*  de  Fr. 
(Vendée)  ,  arr.  et  à  la  L  N.O.  des  Sablea-d'0> 
ionne.  i,flÎ5o  bah. 

N0TRB.DAMB.DB<.|SR1IITB8,  ê.  Em- 

SiKOKI.Ft. 

N0TRE:DAIdE-D£3-VÉRTGS,v.  Araaa- 
vwueaa. 

BOTTINGHAM,  c*^'Anpl.,est  b  orné  an 
H.  par  celui  dTork,  i  l'E.  par  celui  de  Lin- 
coln, au  S.  par  celui  de  Leicester^'êt  •iM'O. 

tar  celui  de  Derby.  II  a  18  I.  de  lonp  sur  9  de 
irge,et  100  I.  <c.  Placé  entre  le  c*'  monta- 
gneux de  Derbjr  el  le  c"  uni  de  Lincoln,  il 
|«uit  d'ooe  température  et  d'un  iwil  qui  Ip  ren- 
dent le  plus  agr.  et  le  fflùs  Tertile  de  l'Angi. 
Les  rir.  de  Trcnt,  Idle»  Çaar  et  Erwash  Tar- 
rosent.  LaTrent,la  principale, 'contribue  à 
aa  richesse  ela  sa  prospérité,  en  fécondant  les 
terre*  sur  <ies  rives.  La  tallér  d<  ^V*^**  ''^^  !■ 
plus  rîcbe  est  la  plus  productivedu  Iwm  piiee. 
eomm.  ceoaiite  en  blé  et  drèche.  Les  maoof. 

sont  flor.  f)iitre  la  réglisse,  le  Lét.iil ,  In  v 


!IOTTIAGflAlt«  eb.l.du  c><  cl-dcttos,  aar 

une  éminence,  est,  psr  son  .nite  pilton-iqne  et 
l'aspect  de  ses  édilices  ,  une  des  plu<«  agr.  ,  des 
plus  belles  et  dea  pins  comm.  v.  d'Aogl.  On 
rem.  son  gr.  et  magniQque  cbAt.  sur  la  partie 
la  plus  élevée  du  r^irlicr,  legf.  nombre  de  voft- 
'tes  et  de  n  Ilii  v.  !.-jiIIeg  dans  le  roc  ;  la  nailc 
d'àssemblée  ^u  c*<,  TbOtel-de-Tille ,  bel  édi- 
okM  tiementlctaNiaea,  la  place  da 


ries.  Toute  cette  c^te  est  nette ,  et  n'oflVc  au- 
eon  détail  istéteaaent  i-la  navig.  A  9  L  an  8» 

E.J  S.  de  ce  cap  on  trouve  Terob.  de  riv* 
Lai.  N<a8'4i'.  Long.  O.  iS*  37'<  ()|^AtnAii). 

NOUN  ClllTlÈR£D£)«iiub«MÉ0^4*Afro 


Lioogle 


entre  Bio-Grande  et  Sirrra-fiponp.  Son  emb. 
««I  à  6  I.  N.O.  Au  cap  de  Yrr^ja ,  rt  à  prn  pr*» 
ài7l.  E.V.E.  des  AIralras.  C  Uc  riv.  c«l  anw!» 

e.a«on  erab.  ;  mai»  file  est  cnibarra*»**  de 
Des  de  sable ,  les  poialei  snrtoot  oVtt  Mot 
pas  netips.  (\f  *t.H.  . 

ROUN^  ^astc  CDntréf;  d'Afr.  ,  Barbarie  , 
foos  Maroc ,'iStnée  »iir  l'Ail. ,  el  le  ptos  olèr. 
di.  rt  trnip.  rï^fTiruIlé  dc  transporter  une 
•rniec  à  Iravrr»  la  liaïUr  cliaitic-  de  l'Atlas,  qm 
défend  le  pajs ,  reod  *a  »ourais«ion  Ims-pn'î- 
caire.  Son  no'I  tient  je  milii-u  entre  celui  des 
fcrt.  c,"*  de  Maroc  tt  les  iiuiuitniti'S  di-nert»  qui 
•'étendent  au  S.  du  Soudan  rt  dr  Tnnibonc- 
tou.  D'Agadir  on  S'^-Cnie  au  cap  Bujador  on 
netruuve  pas  un  «imiI  pi)rt ,  mais  sealement  a 
sadcs.  Lp9  naviir>  miiipi ms  nul  simt 
sur  la  côte  cûun:at  gr.  risque  d'y  faire  nau- 
frage ;  ilsVraten  outre  i  criindce  le  berbarte 
des  hab, ,  qui  pillent  les  vaiss. ,  cl  mettent  les 
niwins  en  esclavage,  ou  les  yendr'nt.  I^e  t»'  du 
même  nom  «crtd'entrepW  ponr  let  marchan- 
dises qui  vont  et  vi<  nni-ot  du  Soudan.  On  y 
trvUTC  cin-  «;t  poninie,  ;iiabnitjo  de  plUi».  e«n»è« 
ces,eten  quantité.  Il  a  des  relations  avec  Tom- 
boiirtou ,  qui  enrichissent  beaucoup  de  mar- 
chands. Ceu«  de  Itnlér.  échangent  contre  de» 
étolfc»,  blé,  dattes,  ta'linr  ,  ndii'îrc  d'or,  or, 
chameai».  Dist.  65  1.  S.O.  de  Tarudaot  ;  il  est 
à  7  journées  de  Mogador.  8oo  hab. 

ROUIV'An  \D  (DK«Kt  SK  DK  L*  l.lMliHK)  ,f(r» 

tt*  d'Asie,  lîind.  angl.  (»(  n^'ali-) ,  sur  la  rive 
Vér.  de  Sauk.  Gontigu  a  cette  v.  est  un  VAste 
|erdin  fait  par  ordre  d'Abreng^ieb,  qui  ren- 
ferme un  monument  à  la  mémoire  de  Guunn 
Begum,  'princesse  rélèbre  poorion  esprit  et 
ces  vertui.tJncbantr  un  Lrr.  in>iiil>rp  'le  srs  clian- 
aons  dans|e  laugaee  hindou ,  qui  »unt  toujours 
i.I>ist..$  I.  N.p.0.  de  Gnaliac^  « 


54*1  NOlîVF.rtE. 

NOURI ,  pvramidr»  d'Afr.,  NubÏP  (DfiUffo-» 
.].  r>at.  >.  'i8<  33'  o'.  Uoff.  B.  M*  54'  «oT. 


lah).  r>at.      i8<  33'  9'.  Uog.  B.  «9*  54' 

(CaH-' 'At'O.). 

Nf>L  SSIS,  pami!«se  de  la  Russie  d'Knrope 
(Finlande)  ,     3  milles  d*Abn,  est  rem.  paf. 

1(   Iutlif>eail  i\f   ['(^Tf^que    Hi  int,  rj  ii  [Mr'-rf).»  Ir* 

preuiK  T  le  c^iristianistne  eu  i  iuiiiuae,  et  y  fut 
«isassinéeQ-ii58.  (VmIv.).  . 

NOUVEAU,  ROV?ELtV,  vAt  non  q«t 

le  Kuit. 

NOrVEAl -DARK  ,  r.  Lobd  -  Edgiîco»ib« 

(ÎLK  Dk). 

KOUVE AU-KUM  KALESI,  t.  de  la  Turq. 
d'Asie  (Analulie) ,  saodiak  de  Iligha  ,  prés  de 
fane.  SfûtHMtdrê,  9,000  liab.  (Sttra); 

A'OrVKI,.,\>" ,  pronne  de  pet.  îles  dans  le 
Gr.-Oc(^an  équio.,  sur  la  cûte  Sept,  de  Staten« 
lind,  n(i  Cook  aborda  le  S  décembre  177  {. 
Elli's  abonde  en  oiseau»  de  mrr,  lions;  i  i  nnrs 
matins  dilleren*  de  ceux  de»  mersd'Cur.  etdc 
l'A  m. -Sept.  Lst.  S.  io«  8*  sy*.  .Long.  Ei  t68* 
S4'  -^g'-  (Kd.Cai.  ,  KettnvK). 

NOUVEL'AN,  Ile  sur  la  cOte  sept,  de  la 
lVoar.-HoHande«  dVine  'I.     de  huir,  est  dc- 

critf  [i.ii  I'  ca  |iilaini-  Fliiiders,  comme  un  banc 
de  sauie  m<jlc  de  morceaua  de  corail  jeté  sur 
un  rééjf  de  corail.' Lat.  Si  le*       Leog.*  E» 

l5o  "ir^'  47'.  (Fliudres). 

N6UV  EL-AN,  a  lies  daeek  intme  para^, 
sur  ta  cdf  e  mér. ,  dans  le  détroit  de  Pans ,  an 

N.O.  de  l'île  de  king.  Lal.  S . 43'.  LcMf . 

NOUMILLÎi  rLA),  port,  de  Fr.  (Aude), 
arr.  etii4  I.  S.  de  Narbopnc, à  l'emb.de'l'élaBg 
de  Sijian,  est  très-utile  pour  le  conini.  de 
l'Aude  et  des  l'yrùnéeS-Or.  avec  la  Catalogne. 

HOUVSLLB-ANDALOÛaiB»  •«  GaMAiTA. 


NOUVELLE-BRETAGISE  PROPBEt 
GÉOGAÂPIllË  PUYSIQU& 


•  {ÎITUATION,  ÉTEND!  E  ET  LIMI- 
TES.as-Cette  yaste  région  sëtcnd  entre 
IcsSo*  et  77"  âc  laf.  N.  ,ri  entre  Ics58»  et 
laS»  de  longitude  ().  Elieacfiv.  800 lieues 
de  long  sur  5oo  dc  large;  elle  est  hcunée 
•a  N.  parla  mer  polaire  Arctu|nf,  ;i  l'I'. 
pnr  la  mer  dc  Bnllin ,  le  détroit  «le  i);)\  i.s 
et  1  Atlantique;  au  S.  par  le  Canada,  et 
Ter»  ro.  par  le*  ihonU  Rocheux. 

*  NOMS,  sa  Pliisiears  géographes  doD- 
nenl  à  la  partie  occidentale  de  I.i  >i>uv.- 
Bretfigne  le  nom  de  Nouv.  -Galhs.  sulidivi- 
sec  eu  (jailcs  Septentrionale  et  Méridion'ale> 

MONTAGNëS.  c=  f^<c7^«  L'AMftuQoa- 


HTD&OGRArHIE. 

MfikS,  BAIES.  DÉTROITS  ETCAPS. 
sMo^i  nom  («trié.  câréeiMU^def  pire^ 


iniéresH^.armi  les  dëtroiu  notis  ne  cite- 
ront que  celui  de  Daris.  Lei  b«e9  pf^n'> 

cipairs  sont  colles  d'IIndson,  dcDefle-Iley 
de  Laticasti'C  ,  dc  Cuniberi.'md  :  parmi 
les  cnps  on  distingue  ceux  de  \\  alsin> 
ham  ,  de  W^lateonolin  et  le  cap  Char* 
ycQT^  Cti  vUcles  pour  leur  deacrip- 
tion.  ^  9 

RIVIÈRES  ET  LACS.  —  T  -PS  prinpi- 
palcs  rivières  sont  celles  de  Macûciida, 
dc  Copper-niioe  ;  la  Churchill  ou  Miestn- 
si|»i  ,  la  Saskalcliawine ,  l'AIbany  cl  la 
Moose,  qu'on  trouvera  décrites  à  leiirft 
articles.       '  - 

A  ro.  de  ]■  baie  d'IIudsoo ,  et  dana 
l'intériciir,  sont  les  lacs  nombreux  dé- 
couverts par  M.  llearue,  parmi  lesquels 
on  raiiHirque  le  Doohéunt,  k  Yalh  kved» 
le  lae  fiepteiitrim#l.9ii'  HorUi-liiita  ;  if 
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Wjunîpcg  on  V\  iimipoc  ,  le  Manatouba,  «1r  mousse, des  roc<escarpcfs qui sVJc vent 

i)r<'s  et  au  S.  du  pri'rodeiil,  Je  lac  dos  jusqu'aux  nues,  entrecoupés  de  ravins 

lleuiiesuu  Derr,  au  N.O.  de  celui  do  Win-  profonds,  de  vallées  stcriUs  où  Ir  s^^\v'^i 

nipeti;  celui  de  W'oolaslon ,  ru  K.O.  du  ne  pénètre  point,  et  que  rcudcnt  iuhabi- 

I11C  des  Kennes;  l'Atbapescuw  cl  le  lac  de  tables  des  glaces  et  aes  amas  de  neiges 

ri:lsclave.  qui  semblent  ne  fondre  jamais;  l'on  n'y 

CLIMAT ETSOL.  =  La  Nouvelle-Bre-  «P^r»'';  «J"*^  .^«^  misc.abJes  arbrisseaux, 

toguerenrern.edanssaparticscpteutriona-  ^"""^  sauvage, 

le  beaucoup  de  montagnes  qui  sont  ton-  ANIMAUX.  =On  trouve  dans  la  IVou- 

jours  couvertes  de  ncigesi  et  le  vent  souffle  velle  Bretagne  buffles,  clans,  loups,  cerfs, 

de  cettepartie  pendant  les  trois  quarts  de  renards,  daims,  castors,  loutres,  martres, 

l'année;  elle  éprouve  en  conséquence  un  berniines,  écureuils,  lièvres,  perdrix,  ou- 

froid  plus  rigoureux  aue  1rs  autres  régions  tardes,  oies,  canards  et  autres  oiseaux 

de  la  terre  qui  sont  àla  même  Intiludo  :  la  aquatiques.  Les  cAtes  fournissent  des  ba- 

glace ,  sur  les  rivières  ,  a  8  pieds  d'épais-  leuics,  des  vaches  marines,  des  veaux  ma- 

seur  :  l'eaude-vie  y  gèle  :  le  froid  fait  rins  et  des  morues;   les  rivières  abon- 

éclalcr  les  rocbers  avec  un  fracas  êpou-  dent  en  brochets,  eu  carpes,  en  perches 

vantnble,  égal  &  celui  de  la  erossc  artillc-  et  en  truites. 

rie;  les  débris  volent  à  une  distance  éton-  Les  quadrupèdes  de  ce  pays  ont  Yine 

nante.  Les  aurores  boréales  éclairent  le  fourrure  épaisse,  dontle  poil  est  très  doux, 

pays  pendant  l'absence  du  soleil.  Dans  l'biver  ils  deviennent  blancscummo 

Le  sol  de  ce  pays,  gétiéraicnient  aride  la  neige  :  les  oiseaux  éprouvent  aussialors 

et  stérile  ,  ofire  d^s  cam|)agncs  couvertes  le  luème  cbangenicut  de  couleur. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


QUALITÉS  PHYSIQUES  pES  HA- 
BlIANS,  MOËUllS  ET  COUTUMES. 

La  Nouvelle-Bretagne  appailicnt  aux 
Anglais,  qui  y  ont  formé  quelques  éta- 
hlissemcns;  mais  presque  tous  ses  babi- 
tans  sont  des  Américains  sauvages,  dont 
on  distingue  trois  principales  nations,  sa- 
voir :  les  £sqi4imaux ,  les  Knisteneaiix  et 
les  Ghippewajs.  Les  Siottx  ou  Àssiniboins , 
les  ytlfiont^uins,  dits  les  Cram/s- Esqui- 
maux, habitent  au  N.O.  de  la  mer  d'Hud- 
son ,  entré  le  lac  de  l'Esclave  et  la  n)er 
Polaire,  sur  les  bords  du  Copper-niiue 
et  du  Mackenzie. 

Les  l|-ois  peuples  dont  nous  venons  de 
parler  oui  uuc  popululiou  très -faible, 


qu'il  est  difiicile  d'évaluer.  Nous  parle- 
rons de  ces  peuples  à  leurs  articles. 

DIVISION.  =  La  NouveUe  Bretagiie 
propre  comprend  la  Nouvelle  -  Galles 
Septentrionale  ou  le  Labrador,  compris 
entre  les  côtes  de  la  mer  de  Bnflln  et 
celles  orientales  de  la  mer  d'IIudson  ;  la 
Nouvelle  -  Galles  Méridionale,  située  au 
N  O.  du  Canada,  et  qui  s'éteud  le  long 
des  bords  n)éridionaux  de  la  mer  d  Hud- 
son  ;  la  terre  de  Cumberland,  les  pays  des 
Grands-Esquimaux, des  Knistenraux,  des 
Cbippcways  et  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres peuples  chasseurs  et  sauvages.  (Eo. 
Gaz.). 


KOUV.-ESTRAMADURE,  v.  Con*nc.i.*. 

NOUVELLE-IIOLLANDE,  r.  nm.L*i«ot 
(ISouvRLLij.  On  vient  dedfcuuvrir,  sur  la  rAle 
'occ,  1»  riv.  dea  Cyfptcs.  Le»  Anglais  y  ont 
auMitAI  élevé  Hn  cUbl. 

NODVELLE-PHOVIDERCE,  île  de  l'Aro.- 
Sept. ,  dana  i'Ad.,  rent  la  partie  N.R.  du  gr. 
banc  de  Uahama  ,  a  rnr.  lu  i.  de  lung  sur  6  du 
large.  Ses  princ.  ressources  consutent  dans  tes 
aerours  qu'elle  porte  aux  vaifis.  qui  viennent 
échouer  sur  ses  côtes,  ou  dans  ii-s  pruvivions 
que  kunt  rorcésd'y  venir  prendre  eeux  qui  font 
vuilc  en  hiver  puur  l'A  m.  Les  rùieA  oiVient  de 
bunnes  pêcheries  ,rt  plus,  partie»  de  l'ile^ont 
as»rz  fert.  Pop.  en  ioi5,  j —  C,oou  bubitituâ. 
(Ed.Gaz.), 

NOUVELLE  SÉGOVIE,  pcl.  t.  dei  Pror.. 
r.  //. 


Unies  de  l'Am.  du  Cenfrr,  Ét.  et  à  i5o  I.  E.dc 
Guatimala,  fondée  par  l'ediarias  Davila  ,  pièa 
de  la  rive  g.  de  l'Ya/.e  el  «ur  les  rnnfins  de  la 
province  de  Ilundnia».  On  Iruuve  aux  environs 
quelques  tuioei  dur  que  l'on  pourrait  mieux 
eipluiler. 

KOUVELLE-ZEMBLE,  v.  Zimbli  (rïooT.-), 

KOUVIO>  ,  b.  de  Fr.  (Aishe),  cli.l.  de  c  ■  , 
arr.  et  i  6  I.  N.N.O.  de  Vervins,  fahr.  den- 
telle», fd  il  dentelle  et  verrerie  à  bouteille»; 
il  cunim.  en  fromage.  5,i3a  hab. 

NOUVION,  v««  de  Fr.  (Som»e) ,  ch.l.  do 
c"  ,  arr.  et  à  5  1.  N.  d'Abbcville.  660  bab. 

NOUVION-EN  PORCIENouNOVIO\,v*» 
de  Fr.  (Ardt  nne») ,  cb.l.  de  c",  arr.  cl  a  a  I.  ^ 
N.  de  Betbel.  i,33i  bab. 

69 


KOOZOll. 


S46 


KOVt 


TÎOTTZON,  de  Fr.  (Ardmne»),  an.  .1  n 
•  1.  N.p.E.  d«  Méiiteev ,  sur  1«  hvc  <lr.  de  ia 
Metiwi ,  Mtr.  fcn  à  leputcr,  pdiet ,  pinceltw 

et  (rinf,'le«.  i,68i  htb. 

NOVA-UERDA,  r.  cl  cliâl.  de  la  Turquie 
d'Jbiur.  ^RomvlicK  sur  uo  bras  du  UMurava, 
«vce  dei  oainM  a'«qt<mk  àm  env. 

NOVA-BRAGAPÎZA,  w.  ATaiio. 

KOVA-COIMBRA  ,  fort  de  l'AnL-Mùr.  , 
Bré»il  (MalttJ-<ji(>!iSo) ,  sur  la  ii\c  dr.  titi  Pa- 
nffoaj,  fondée  en  17/5.  La  riv.  y  passe  entre 
9  mont.,  et  c'est  Mir  la  pente  niér.  de  la  mont., 
à  1*0.  qu'est  lit.  oe  poste  militaire.  L'Ksp. 
fit  en  i8oi  des  t'ITorts  inatilrs  pom  le  (irendre. 
ii'ctt  là  que  l'Am.  iotér.  entendit  pour  la  pre- 
mière fob  le  toaoeire  de»  cMbiii.  Lea  Biéii- 
Irens  n'ont  pas  d'étaU*  plof  «B  8,  «UT  1»  Pué- 
gnay.  (Gazai.). 

^OVAIA-BOSMR,  V.  on  b.  de  la  Russie 
d'Knr. ,  gouT'  et  il  36  I.  S.  de  Tcheniigof« 
distr.  de  KozrIclK.  5  à  600  bab. 

nOVALAISE,  b.il'ltd.»  Ét.^Sardes  (Sa- 
,  prtiv.  et  i  9 1.    B.  de  Ghambér? ,  et  4 

Pi.K.  du  Puut-dc-BeauvoisiD.  i,3ou  bab. 

NOVALK,  villo  d'Ifal.,  U.  Loin!..  Vèn., 
prov.  et  à  4  1.  S'P.O.  du  l  tévi«c,  bur  le  Ma- 

NOVARTÎ^pr.  prov.  d'Itnl.  -Sardes)  , 
détacbéc  du  Milanes,  forme  uoc  division  de 
ce  R.  La  partie  tHinte«  an  H. ,  ressemble  sovs 

beaucoup  de  nipports  â  la  Suisse.  Le;  H.-^nra- 
rc  ou  les  eov.  de  la  v.  oQ'rent  ua  pays  pl.it , 
rutivrnabic  à  l'irrigation ,  sortout  à  la  culture 
du  ri/.,  qui  rrnd  cette  partie  nials.iiae.  On  y 
recolle  aussi  braucutip  de  Me  ,  vin  ,  b-punies, 
chanvre  ,  Un.  Cette  divinioii  n  tift  riin'  ti  pmv., 
Kovere*  Lumciline,  Os-sola  ,  Fallansa,  V«i- 
Sesia  et  Vereeil.  44o,oao  bab. 

KOVARE,  T.  datai.,  Ét.-Sardes  (Pié  mont), 

cb.l.  de  la  dirision  du  m£mc  i.orn ,  !.ur  une 
colliae  baignée  par  l'Agogna ,  est  siège  d'un 
év.  ;  elle  renferme ,  entre  sa  ealbéd. ,  17  V^gl. 
par.  et  18  courent.  On  rem.  ta  belle  pinre 
ci 'armes,  la  basilique  de  S'-GandcD»,  avec  ta 
s«p*"rbe  sonnerie  ;  \fA  égl.  des  anr.  domini- 
cains et  desbarnabitcsylc  palais  Bellini.  Elle  a 
a  hôpitaux,  a  coll. ,  1  mont-de-piété,  i  sémi- 
naire ,  et  possède  d(  s  in:iniif.  de  soie,  toilcset 
cuira.  Son  comm.  consiste  en  toiles,  cba> 
peanx ,  aoiwiei.  Les  Saisies  y  rcmportèreat 

Une  victoire  sur  Lonis  XIII.  Patrie  de  Ferrari, 
Célèbre  littérateur.  Dist.  ai  1.  £.N.£.  de  Tu- 
tim:  Lat.  N.  45»  »6'  58'.  Long.  E.  G*  17'  Sa'. 

—  1 5,000  bab.  {Itinéraire  d'ItaHe). 

KOYE^gr.Tfd'ltal.,  B.  Lomb.  V  én.  (Veni- 
se), prov.  et  *  6 1.  N.N.E.  de  Vicencc ,  près  de 
la  rive  dr.  At- 1.1  Brefita>eiteo«nttp(nirses oo- 

▼rages  en  pierre. 

NOVtLDA  ,  l).  d  F.Kp. ,  prov.  et  à  ôo  I.  S. 
de  ^  alenre  ,  distr.  et  a  1 1  1.  N.N.B,  d'Oriliue- 
Ia,sit.  d.'ii^nne  v-tH* f  dc^îini  u-ir  ,  «iir  In  Vi- 
naLipo;  il  a  des  di<itill.  ,  Talir.  de  dentelles, 
l'atrie  du  célèbre  mathématiciett  et  marin 
Juipo-Juan.  1,966  Itab.  (Mi.-va.\o^. 

m\ELLàBA,  V.  d'ital ,    et  é  6  i.  ^  N. 


V.O.  de  Mod^-ne  ,  sor  une  pet.  riv.  qui  tomlie 
dans  le  Pô,  fabr.  soierie  et  cuir-.  |,o<h)  hab. 

KOVENTA,  bourg  d'hal.,  H.  Lotnb.-Véo. 
(Venise) ,  prov.  et  à  6  L  -l*  O.S.O.  de  Padoue, 
•or  le  càntl  de  U  BreikU,  nnlBrma  kbeaa  pa* 
laisdeQioTaltellL 

KOVENTA  ,  a  vf.  d'ital ,  R.  Lomh.  Vêo, 
(Venise),  I'uq  dans  celte  prov. ,  sur  le  bf)rd  dr 
la  Piave,avec  a,4^<'bab.  ;  l'autre  dans  la  prov. 
de  Vicencc,  avec  4»00Obab.  (Sibiw,  »*■/'//.). 

NOVÉS ,  b.  d'Esp. ,  prov.  et  à  8  I.  i  iN.O. 
de  Tolède,  distr.  du  même  nom  ,  est  sit.  sur 
la  qui  ( ouduit  de  Madrid  dans  l'E^traoïi- 
dure;  elle  posSîsde  des  manui'.  d'eiuQ'es  de 
laine^t  des  teintureries.  a,4Sobab.  (Miiisao). 

NOVES ,  v«'  de  Fr.  (B.  du- Rliùoe) ,  ait. et 
à  8 1.  N.B.  d'Arles»  pris  de  U  Dusaoce.  t,a«e 

bab.. 

NOVGOROD,  gouv»  de  la  Russie  dT.ar. , 
est  borné  au  N.  et  .1  l'O.   p?»i  ri  ltii  (]>•  S'  T»  - 

'tersboiirg,  au  ^ .  L.  par  celui  de  Vtili'j,'ila ,  a 
l'B.  par  ceux  de  J.iros!avIet  de  Tver,  au  S.O. 
par  celui  de  Piikof;  il  a  100  1.  de  long  sur  55 

•  de  brpi- ,  et  7,»up  l.  c.  Ses  princ.  riv.  tioni  le 
VolLiiof  r  t  h  .M«ta,  qu'on  a  réunies  par  un  ra- 
na}.  11  est  fcrt.  en  blé  t'iin,  chanvre  Cl  bois. 
On  y  tronve  des  mines  de  fer  et  des  earriéiri 
de  pl'itrc  »  t  de  pierre  h  chaux.  Il  contient  le 
lac  de  Beloé-Ozéro  ou  lac  Blanc ,  de  aS  t.  de 
tonr,  très-jpoisioaaens,  et  coniprend  tedis> 
Iricts  ou  r'»»  qui  portent  les  noms  de  Ifur* 
,cb.l.  ,  Favoir  :  Novgorod,  Tiklivine,  Bielozen>k, 
Kirilov,  Tf  lurrjM.vfl/, ,  Onstioujna,  ValdsT, 
Creutzv,  Staraia-Uotisaaet  Botof itchL 6as,euo 
hab.  (Vsitv.). 

WOVOORÔD,  ch.l.  du  gonv»  ci-dfssas,  f«l 

d.Tns  iinn  lu  llo  pin inr  ,  Mir  le  Volkliof,  qui 
sépare  la  v.  ro  a  parties  :  celle  sur  la  rire  ar. 
se  nomma  Ihrgmiiam  t  l'antre  c«té  s*ippdie 

Sophiikoia  00  ûe  Sophie.  Cette  partie  de  la  t 
se  tniuve  ceinte  d'un  rempart  três-elevé  et 
d'un  fossé.  Cette  v. ,  nne  des  plusaao.  de  b 

Hus.sic  ,  a  un  si«'pe  ëpi^c.  ,  26  écl. ,  qui  ïont 
des  indices  de  sa  ptcinicre  graoacur,  avec  J 
couvens,  j  maison  d'orphelins,  i  hospice, 
plus,  écoles  ;  elle  fabr.  toiles  à  voiles,  cuin, 
chandelles,  vinaigre,  cire.  Ses  hab.,  au  nombre 
de  1 1), 1100  ,  font  un  comm.  assez  consid.  en 
blé,  lin  et  chanvre.  Disf.  45  L  8.8.£.  de  S*- 
Pétersbourg ,  et  i4o  K.O.  de  Moscou.  Lat.  V. 
S8»  r>i'52'.  Long.  E.  îS'SC'g'. 

NOVGOROD ,  r.  Nilmi-NovcoBOO. 

NOVGOROD^EVBRSKOlE.v.  de  la  Rn« 
sied'Ear.,  gonv^et  à43i.  N.E.  de  Tcbcitiignf, 
e!).l.  de  dislr.  ,  est  sit.  sur  "là  rite  dr.  de  la 
Dcsna;  elle  comm.  en  blé,  chanvre  et  chaux  , 
dont  on  fUt  une  gr.  quantité.  S^wo  bab. 

NOVI,  V.  d'If.»!.,  ^;t.  S.irde^.  pr.  d' dr  C*- 
nes,  ch.l.  do  la  prov.  du  m«^me  nom,  près  de  la 
Serivia ,  sit.  datts  nne  fbrt.  pbine ,  «npieddrs 
Api  nnin*  ,  eit  rernte  de  murs  flaiiqn^s  de 
toiir-i ,  et  dcTenducpar  1  fossé;  elle  comm.  en 
!<ni(v;et  drap<i.  Un  gr.  nombre  de  wailonfseÉI 
peintes  'au  dehors  en  diverses  cnnieufs.  IJI 
•place  se  trouve  en  face  la  princ.  égl.  et  le  châ- 
teau. Les  princ.  hab.  de  Gênes  y  ont  leur»  mai- 

■foos  de  campagne  mu  «ne  bautaor,  iic  16 
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avàt  1799  lei  Auatiti-Ilusse»  7  retnpnrléivnt 
UDe  vii-iou-c  «ui-  lt'«  Fiai]«;aiii  :  le  gcncrai  Jou- 
bcrt  y  Fut  tué  ,  vl  a5,ouu  iiuiuim  s  lurent  victi- 
nies  de  ct-tte  journée.  Dut.  13  1.  K.p.O.  de 
liênes.  6,oiiu  bab. 

NOM,  b.  del'lllyrie  (Trie«te) .  c>«  et  à  1 1 
I.  9.E.  de  Fiuiue,»iir  la  nxrr  et  le  canstl  de 
Morlacca ,  avec  1  vliât. ,  1  cgi.  catliul. ,  1  pnit. 
1.Vv»t  le  «éjuur  ordinaire  d'été  de  l'év.  de 
Zengh.  i,74u  bab.  (Stii.i). 

NOVIBAZAR  ou  JEIVIB.VZAR,  t.  de  U 
Turq.d'Eur.  (Valacbic),  ch.l.  du  aaodjak  du 
même  nom  ,  sur  l'Oroschka ,  est  ouverte ,  avec 
1  ciladi-lle  au  centre.  C'e»t  le  wt-pe  d'un  éf. 
f-atluil.  Di«t.  Si  1.  E.S.E.  de  Bèsna-Serai.  8,000 
Lab. 

NO V 1 D VOR ,  t.  du  R.  de  Pol.  (MaaoTie)  , 
au  eonfl.  du  Rag  et  de  la  VUtule ,  a  ded  uia- 
UDraclurcs.  Uiftt.  7  1.  Pi.O.  de  Var^ovie.  G5u  b. 

NOVIERCAS,  b.  d'E«p.,  prov.  et  ik  7  I.  ^ 
E.  de  Soria,  ait.  dans  Ict  clianip*d'Artfviano  , 
•a  pi«d  du  Idontrayo.  i,'^7e  bab.  (Mii<aro}. 

NOVItiMAD  VOLYNSK,  v.  de  ftussic 
d'Eur.  (VulliyDie) ,  ch.l.  du  dittr.  de  ce  nom, 
•nr  la  rire  g.  de  1»  Sluutcb  ,  à  38  I.  N.O.  de 
Sbilomirz. 

KO  VIT  A,  r.  GiaoHiuo  (S.).  ■ 

NOV.MI  A^O,  V.  un  b.  de  lo  RnMÎe d'Eur., 
pnuv'  de  V  ilna,  dlslricl  de  l'oteni'-je  ,  itur  l'Ie- 
wiectza  ;  i  8  1.  Pi. ?î.O.  de  Millau.  6ou  bab. 
(Viilf.). 

NO V-M LI(UL  ▼ill'^u  b.  de  la  Russie  d'Eur. , 


IfOWAH. 

de  la  Rimsie  dTnr. 


iron»*"  tl 


de  Tcherni^of',  diiitr.  de 


,  foitcr.  de  la  Itussie  d'Eur. ,  biktte 
1701  par  Pierrc-lc-iîi-and ,  dans  une  tic,  à 
IV.  d'Arkbanjîel. 


Borzna,  sur  Iç  Sejm.  5  A  600  hab. 

NOVO-DVIÎN'KA  ou  NOVO-DVINSKAl A 
CRËrOST 
ro 

4  1.  N.  d'Arkban^el.  OncomptiîiS  I.  depuis  cet 
«ndroit  {o.>'qu'ii  la  mer,  ou  à  ce  qu'on  appelle 
Sar.  On  j  tiuuve  t  ègl.  et  1  douane.  (>  «Av.}. 

N'OVOGLADKA,petvb.  delà  Russie  d'Eor. 
(Caucase),  distr.  et  à  81.  O.â.O.  ite  Ki»liar,est 
•ît.  sur  la  riv«  g.  du  Tén  k,avec  t  Tort  uiuoi 
d'une  bonne  arlillrrie.  Il  (Hi«Kédc  1  fgl.  et  1 
etabl.  de  la  couronne  pour  Tcducation  des  vent, 
à-soie  et  la  culture  du  mûrier.  Dans  la  plaine 
voisine  ,  de  l'autre  côté  du  il. ,  un  trouve  pluâ. 
•uurces  d'eau  chaude  ti-és-lréq.  par  les  tu*la- 
des.  (Vsitv.). 

NOV  OGUODEK  ,  t.  de  la  Russie  d'Eur. , 
gouv'  et  à  4o  I.  E.  (le  Crodno,  «itut'-e  «ur  une 
viunt.  Cette  V.  ,  ch.l.  dedi»lr.  ,  a  tVn&in  i  bvl- 
Ic»  maisons ,  plu'<.  couren!*  riitliol.,  fiivca  et 
)X)n)ains,  1  b)uagt»gue,  1  (;>mnai>e.  i,iuo  hab, 

NOVOÏ-OSKOL  ou  KOt  VEL-OSKOL,  pe- 
tiie  V.  de  la  Uusaie  d'Kur. ,  guuv'  et  à  5o  1.  S. 
]v.  de  koni-?ik,  rh.l.  du  d'utr.  de  mi^mc  nom  , 
«nr  rOskul.  Elle  a  été  b&tie  1  n  iC56,  et  peu- 
plée par  dilTéien»  calons  prU  du  >  ieux-Oskul 
cl  d'auli-espruv.  Le  pays  enviiunnant  e&t  d'une 
gr.  fertilité.  r>,5uo  hab.  (Vsiv.). 

>0  VOT  HOrSK,  V.  ou  b.  de  la  Russie  dT.ur., 
gnuv'  et  à  '^-i  I.  N.E.  de  Tcberaigof,  dl>tr.  de 
Novu-Miastu.  5  à  600  bab. 

BiOVO-KlIOrERSK  ,  Kaorsajfc, 


NOVO-MIRGOUOD.r 
gouT*  et  à  6<j  1.  O.N.O.  deÉkatcrino«îar,dislrI 
d'Elisabet^rad ,  sur  la  pet.  liv.  Vina  ,  qui  «e 
ielte  dans  la  Sinioukha.  Uepui»  que  le  générât 
Khorvat  y  établit  1rs  colons  serviens  qu'il  avait 
amenés,  elle  a  pris  une  gr.  extension  :  ou  y 
construisit  desTurtif.  qui  consistent  en  un  pen- 
fagoue  régulier,  entoure  d'un  fu.>'Sé  m-c  ,  et 
ayant  pliiM  de  100  t.  de  diauu'  tn*.  On  y  ti-uuvc 
a  égl. ,  600  niat»<in»,  et  à  peu  prés  5,oi)o  hab., 
qui  citltivcnt  la  rigne  dans  leurs  jardins  aveu 
beaucoup  de  succès.  (Ysav.). 

NOVOMOSKOVSK,  r.  de  la  Rum-îc  d'Eur., 
gouv>  et&  8  1.  N.B.  d'Ékaterinuslaf,  eb.l.  de 
disir.  ,  e^t  sit.  sur  la  rive  dr.  de  la  Saniara  ,  et 
est  Turtir.  a, ^00  hab. 

NOVORJEV  ,  v««de  la  Russie  d'Eur.*  goov» 
et  a  a4  k  .*^.E.  de  Pskof,  ch.l.  de  di>tr.  ,  aupa- 
ravant t'oustaïa-Rjéva  et  Zavululchié,  et  ap- 
paitenaiil  nu  guuv*  de  ^ovgorod.  Cette  v.  est 
sil.  culte  3  lacs,  le  Podisu,  I'.\rcbo  et  le 
RcMo.  La  riv.  Véllskaïa  la  trav.  Elle  ne  ren- 
ferme rien  de  rem.  Ses  hab.  ,  la  plupait  vieux, 
soldais,  ne  font  aucun  conini.  On  y  tnune 
cependant  une  égl.  et  quelques  boutiques. 
(Vs*v.). 

NOVO.SELIZA,T.  ou  b.  de  la  Russ.  d'Eur.  , 
gouv'dii  Bessarabie, À  381.  N.M.O.  de  Kische- 
nau.  S  À  600  bab. 

N0V08IL,  pet.  T.  de  la  Rnssic  d'Eur., 
gour*  et  à  4>  I*  S.  de  Toula  ,  ch.l.  de  distr.  , 
sur  la  Zoucha  ,  est  sit.  dans  une  contrée  Irès- 
fert.  ,  aussi  le»  hab.  y  foujgsent-il»  de  beauc«inp 
d'aisance.  Il  y  a  3  égl.  et  près  de  a,uuo  bab. 
(Vsilv.). 

NOV-TROK  f ,  T.  de  la  Russie  d'Eur.,  gonv  • 
et  4  6  I.  S.O.  de  Vilna  ,  ch.l.  de  disir- ,  sur  Ir. 
lac  Rrt  ssale ,  qui  cuuiuiuuique  par  un  canal 
avecla  Villia.  On  l'appelle  A'<»Mi'.-7Vo^.i,  p4iiir 
11!  distinguer  de  Troki,  vi*  i  |  de  T.  de  là .  Cet  lu 
v.  ,  assez  gr. ,  avec  des  maisons  en  bois,  a  a 
chât.,  dont  un  sur  le  lac  qui  ne  gèle  jamais; 
une  image  y  attire  beaucoup  du  pèlerins.  On 
trouve  dans  son  distr.  une  verrerie  consid. 
3,5oo  (Vaâv.). 

KOVY-LEPEL,  v.  Larsi. 

NOWACHl  R  ou  NAVACHAR,  v.d'Asie,- 
Jliud.  anglais  (Bengale),  prov.  di'  Gandwana, 
sil.  au  confl.  de  l'IiaUou  et  du  Mahanuddy  , 
dans  le  c»  le  plus  ferl.  du  di>lr.  de  Cho'ees- 
gliur  ;  à  4o  h  S.O.  de  Sumbhulpour.  Lat.  N. 
90»  49'.  Long;  E.  So-  aa'45'..  (llsii. ,  a»  edit., 
1828).  _ 

ROW  AXïORA  ,  V.  du  R.  de  Pol.  .vroivodic 
cl  à  8  1.  O.N.O.  de  Cracovic ,  déclarée  libre 
par  le  congrès  de  Vienne  de  i8i5. 

^OWAlI•,  fofter.  naturelle  d'Asie,  Hind. 
(Berar),  lui  occnpér  «  n  i8i8  par  Now«ajcc 
Naîk,  chef  de  bandits  insurgés.  Le  major.  Pilt- 
m.'<n ,  couirt^Hb^knt  l'iiifanlrrie  régulière  di^ 
ISiiiani  ,  da**Té  Ucrar,  l'assiégea  avec  un  dé- 
tacf  emént  ,  et  la  prit  après  une  résistan»» 
vigoureuse.  La  garnison  montait  à  Goo  Arabes, 
dont  il  n'en  resta  que  ao  sains  et  saufs.  Va  Ar- 
ménii-u  ver^é  don»  l'art  des  fortîf.  eun»péen- 
n.  B,a  forlilié  cette  piaf  e.  DUl.  H  I.  M.E,  d» 
Nabdcre.  a»  ediliuu  ,  1828). 


y  Google 


NOWAWES.  2 

KOWAWES.vf  d'Ali.,  6l.-Pr.  (BranAo- 
)>ourg),  rég.  et  à  dt]  I.  dv  l'utwdjitn  ,  dunt  H 
pKiil  Alte  rf  gardé  rommv  un  faub.  ;  il  po«sèit« 
1  l'alir.  d'aiguilicf,  une  fiiat.  de  cutun  et  i  lU- 
iivranderio.  i,G3a  liab.  (Sxkin). 

NOWE-BRZESKO,  V.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, l\.  de  Pol. ,  woivodie  de  Cracovie  ,  dis- 
trict de  Miccbow,  sur  la  rire  g.  delà  Vistule; 
à  21  I.  S.p.O.  de  Kielcc. 

NOW'E  MIASTO,  pet.  v.  dq  GalUcie,  c«« 
et  k  i5  1.  E.p.N.  de  Sanok ,  iur  le  Wiar ,  près 
de  laquelle  est  une  tuine  de  tvl  gemme  à  Lac- 
Lo.  (STr.ipr). 

NOWE-MIASTO,  T.  dn  R.  do  Pol,  woivo- 
die "de  Maso?ie ,  distr.  et  à  G  I.  -J^  S.E.  de  Ra- 
Ta ,  prén  de  la  rive  g.  de  la  Pilica,aveci  chAt. , 
a  égl.  ^6u  bab.  (Gâsptai,  Uakii.,3*  p.,  t.  II). 

NOVVE-MIASTO-KOMZYX,  v.  du  R.  de 
Pol. ,  tvoîvodic  de  Ciacovie  ,  dislr.  et  à  5  I. 
S.S.O.  de  Slubnica,  près  de  lu  rhre  g.  de  la 
Vistule,  où  ce  11.  rei^oit  la  INida,  avec  i  i  liikt.- 
fort,  3  <^gl.,  1  cuuvcot,  j  gymnaite.  1,0^7  babi- 
tana.  (Stiin). 

NOWGAONoti  N.YTA-GROSMA,  v.  d'A- 
RÏe,  Uind.  aogl.  (Bengale),  prov.  de  Gand- 
>vana,  contenait ,  en  i8ao,  a(»o  maisons.  Lat. 
W.  32-  4a'.  Long.  E.  yj-  7'  45'.  (U»ii.,  3'  édi- 
tion ,  i8j8). 

KOWIGUOD,  pet.  v.  de  Dalmalic,  c'»  eti 
fi  I.  !V.E.  de  Zara ,  sur  la  baie  du  mAme  nom , 
fut  prise  par  les  Turcs  en  i646;  mais  les  Véni- 
tiens y  rentrèrent  l'anctéc  suivante,  et  dcmuli- 
reut  le  chât.  800  bab. 

NOW-MIHOPOLE,  pet.  v.  de  la  Rawie 
d'Eur.  j  gouv*dc  Volbynie,  distr.  de  Novigrad- 
>^\)lynsk,  sur  le  Sluz.  Dist.  ig  1.  O.p.S.  de 
Sliitomirz. 

NOWOGROD,  V.  de  Pol.,  woivodie  d'Au- 
gustowu,  dislr.  et  à  4  i«  O.N.O.  de  Lomza, 
près  du  NarevT,  sur  une  montagne.  1.106  bab. 
(GAsrABi,  Hasskl,  etc.,  .î»  part.,  t.  11). 

NOWOl-SlIANSnUROW,  T.  de  la  Ruwle 
d'Eur.  (l'oltava),  di*tr.  et  à  i5  I.  N.E.  do  Kre- 
nienlcboug,  non  loin  de  la  Wor»kla,  »vcc5  égl. 
5,760  bab.  (G A»r.,  Uam.  ,  3*  part.  1. 1 1). 

NOWOMIASTA,  V.  de  la  RuMie  d'Eur.  , 
gonv'  et  à  Tto  I.  N.N.E.  de  Tchrrnijn>r,  ch.l.dn 
district  du  môme  nom»  prt:s  de  l'iput.  i.o5q 
hab.  (SraiM). 

NOYA  on  IVOGA,  pet.  rir.  d'Esp.  (Catalo- 
gne) ,  prend  sa  source,  près  de  Guitona,  coule  k 
i'E.,  et  se  jette  Ais  le  Llubn-gat,  prèsdc  Mar- 
torel,  après  un  cours  de  plus  de  ao  I.  Elle  a  un 
gr.  nombre  de  papetericn  sur  ses  rrves. 

NOYA  (SAN  MARTIN  DE),  ville  d'Esp. 
/Galice),  pruv.  età  la  1.  O.p.S.  de  S'-Jacquea- 
oc  CompOfltelle,  est  sit.  sur  U  e.  de  la  riv. 
de  m<^me  nom.  Elle  a  des  Tabifi^Mir ,  des  sa- 
laisons de  sardines,  manuf.  oc^^ks,  de  den- 
tell«-s,  etc.  On  y  tient  une  fotre  tous  les  muin. 
Patrie  du  célèbre  statuaire  Pbilippc  de  Cas- 
tro. 31690  h.ib.  (MiSa5o). 

NOYA  L,  V»»  de  Fr.  (Morbibao),  arr.  et  à  6 1* 
dç  Vannes.  a,oou  bab^ 


|8  NUBE. 

NOYAL ,  T«'  d«  Fr. ,  m^m«  dèp«,  arr.  et  à  1 
I  I.  ^  d«  Fontivy.  900  hab. 

NOYAL-iîUR-SEICIlF,  TniagcdeFr.  (Ille- 
et-A  ilaiue) ,  arc  et  i  al.  S.  de  Ucunc-  i,35o 
bab. 

N0YAL-9UR-VILAINE,  t«-  de  Fr.  (Ille- 
et-Vilaioe),  arr.  et  à  3  I.  8.  de  Rennes,  fabr. 
toiles  à  voiles  et  «crues.  3,aou  bab.  I 

NOYANT  ,  vi»  de  Fr.^  (AllierJ,  arr.  et  *  5  I. 
S.O.  du  Moulins,  exploite  de  la  liouille.  jSo  , 
bab.  ' 

NOYANT,  Vf  de  Fr.  (Mainc-ct  Loire),  eh.I. 
de  c*,  arr.  et  à  4     E.  de  Beaugê.  i,aSu  hab, 

NOYEN-SUR-SARTHK,  b.  dePr.  (Sarthe). 
arr.  et  à  4  !•  N.  de  la  Flèche,  a,  100  hab.  jHf 

NOYERS,  pet.  Tille  manuraclurièrc  de  Fr. 
(Yonne),  rli.l.  dcc",  arr.  et  i  4  h  S.  de  Ton- 
nerre, sur  le  Serain,  dans  un  vallon  entonré  de 
coleaut  couverts  de  vignes,  fahr.  serges,  gros- 
se» toiles,  êtoires  de  Gl,  laine  «-l  coton  raye, 
chandelles  cstiméws,  peignes.  Elle  comm.  ca 
grains,  vins  et  laines  du  pays.  1,877 

NOYERS,  b.  de  Fr.  (Loiret),  a  dcn  eaas 
min.  dont  l'odeur  et  la  saveur  décèlent  nne 
nature  r<-rnigiu<-ui«e.  Elles  sont  limpides  et 
Iranspareotcs.  Dist.  5  L  E.N.E.  de  Mon- 
targis,  . 

NOYERS,  VI*  de  Fr.  (B.-Alpe*),  ch.l.  dec-, 
arr.  et  A  a  1.     O.  de  Sislcron.  i,ibu  hab. 

NOYON,  anc.  et  jolie  v.  de  Fr.  (Oise),ch.K 
do  c",  arr.  et  à  f>  1.  N.Ni£.  de  Compiègne,  est 
sit.  au  pied  et  sur  le  peuchariCrunc  coUioe, 
pr^' de  la  belle  vallée  de  (IhTuny  ;  elle  est 
r^-iate  d'une  quantité  innnaibrahlu  de  jaidins 
cultivé^ avec  art,  et  très-bien  hAlic,  bien  per-i 
cée,  ornée  de  fontaines  publiques.  La  Vorse, 
qui  s'y  diviv  en  di-ux  branches ,  I4  ttar.,  et  va 
se  jeter  dans  l'Oise  k  un  quart  de  lieue  de  là, 
Novf>n  fut  pendant  quelque  temps  la  capitale 
drl'emp.  cie  Chaih-maçne ,  qui  s'y  fit  couron- 
ner. Hugtien  (îapet  y  Hit  é4u  nti  en  ç^St.  Dans 
l'espace  d'un  siècle  elle  s'est  vue  3  Fuis  la  proie 
des  Oammei ,  en  1  i3i,  1  i5a  r.t  laaS.  Elle  a  des 
fnhr.  de  toiles,  bonneterie,  moussi-lines,  tan- 
neries ri>n«i<l. ,  et  comm.  en  grains  et  cuirs. 
Patrie  de  Cilrin,  jurisconsulte.  Lat.  N.  49*34' 
4a*.  Long.  E.  o"  4o'  35'. — 6,aa4  hab. 

NOZAI,  b.  de  Fr.  (Loire  InHfrr.l ,  arr.  et  * 
7  1,  S.O.  de  Châteauhriaot.  a,4oo  hab. 

NOZEROY,  jolie  pet.  t.  de  Fr.  (Jura),  ch.?, 
de  c",  arr.  et  à  6  I.  ^  E.p.S.  de  Poligny ,  e»t 
dans  une  sit.  agr.,  sur  une  hauteur  au  pied  do 
laquelle  roiiJc  l'Ain,  qui  n>rme  à  peu  de  dist. 
une  très-belle  cascade.  Pré»  de  cette  t.  oa 
voit  snr  lu  sommet  d'un  roc  escarpé  un  anc. 
eliAt.  forI  qui  pa<ise  pour  imprenable.  Elle  fahr^ 
bottes,  soutiers  de  pacotille  ,  cuirs  et  paiiiers* 
696  hab. 

NUBE,  Urge  rîr.  de  l'Am.-Mér. ,  descend 

du  versant  ocr.  des  Andes,  trav.  l'anc.  cité  dn 
Chillan,  coule  é  l'O.  ,  et  se  réunit  aprè»  nn 
cour*  de  4-'»  lieues  env.,  à  l'itala,  qui  dehou- 
rhe  dans  la  mer  du  Sud  par  36*  de  lal,  S« 
(Eo.Gac). 
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gêoc;rapuxë  physique. 


SITUATION,  ÉTE1SDL1E  ET  LIMI- 
TES. =:  La  ^(li)ic  est  «iluëe  entre  les  9* 
et  7^"  de  iHlIliule  N.  et  entre  les  et 
5;"  jde  longitude  E.  Elle  a  environ  3uo  !• 
de  long  iur  aoo  de  large,  et  3o.ooo  1.  car* 
rées.  Elle  confine  an  >  .  à  l'Égypte,  h  TE. 
à  la  mer  Ronge,  nu  S.  h  C Abj^ssinie, à  TO. 
À  la  ISigrtlie  ou  Soudan. 

MONTAGISES,  SOL  ET  CLIM  AT.  = 
Une  grande  chaîne  de  monlagnesi  i  la* 

3iielle  on  peut  donner  Te  nom  de  monts 
es  JJcfl/anSt  s^p^i'^'  1^  pny^  du  peuple  de 
ce  nom  du  reste  de  la  Nubie  ,  en  5e  diri- 
geant parallèlement  à  la  Cille  on  iiJi  iilale 
de  Ja  nier  Ronge,  i  peu  pi  r.s  ;«u  centre  du 
royainiie  de  Dungolah  ;  jm  <'s  de  hi  l  ive 
droite  du  est  le  mont  JiarAtiI,  au  pied 
duquel  on  trouve  de  ma j^nifîaues ruines; 
•  une -demi  lieu<^  IVJ^  on  découvre  i4 
pyramifles  sepiilrr-nfë^.  On  voit  à  l'O. 
un  lenjple  tout  t,»llli;  dans  le  roc,  d'une 
grande  richesse  de  structure.  A  TE,  est  le 
plus  grand  rt  le  jiliis  inai^riifif|nc  do  tous; 
il  a  5oo  pietis  de  long.  Le  >il  traverse, 
comme  I  tgvpte,  la  Ifubie  dans  tonte  sa' 
longueur.  L  étroite  vall>'«-  liaignée'par  ce 
fletivr  montre  partout  la  plus  grande  fé* 
çundtte. 

Les  hautes  terres  ne  sont  que  chaflTreux 

deMM  ts;  relui  dit  de  jV«///V' ^Vtcnd  ,  n  TE. 
du  ^il,  depuis  SyénejusmràGooz;  on  n'y 
marclieque  dans  des  sables  profonds ,  ou 
sur  des  pierres  pointues.  En  plusieurscn- 
droits  la  terre  reste  couverte  de  sel  gem- 
me, ou  jonchée  de  fragmens  de  granit,  de 
jaspe  OU  de  marb^^.  Souvent  le  voyageur 
ne  trouve  [xjiir  .-.e  dt-Naltcrer  que  des  ma 
res  infectqs;  car  l'Arabe  assassin  se  tient 
en  embuscade  auprès  des  sources  en  pe- 
tit nombjiî^Le  désert  occidental ,  moins 
aride  et  mollis  vaste,  se  nomme  Baliioiida. 
|ùi  général,  la  j^ubie  n'oÛVe  qu'un  pays 


jliiiérahle,  haluli'-  par  un  peuple  nialhen^, 
reux.  Le  sol,  presque  partout . sablonneux 
et  aride,  est  fertile  dans  le  voisinage  du 
Mil,  qui  le  traverse  du  S.  au  M.,  elU^rme 
une  grande  cataracte i  GéanaâiL  Les  par* 
lies  méridionales,  baignées  parle  TacazM 
et  le  Bahr-el-Abiad,  offrent  une  v^ëta- 
tiori  active.  • 

(  )ri  I  (  .ssent  des  cbaleurs  très-fortes  dans 
la  Nubie,  de])uis  janviei-  jusqu'en  avril  : 
.Iç  llienuoHièlre  uiuulc  quelquefois  à  119 
d^rés  de  Fahrcnbett;  et  les'sables  deve- 
nus brûlam,  ne  peAnettenl  aux  voya- 
geurs de  marcher  que  pendant  la  nuit. 
Ou  y  respiie  un  air  nialaiaiu  dans  la  saisoa 
des  pluies,  qui  dorent  irre'gQlidrenumt 
depuis  juin  jMsqu*èn  aeptembi«« 

FLEUVES  ET  RIVIÈRES.  =Lc  Nil, 
le  seul  fleuve  de  la  Nubie,  se  foi  ine  dans  ' 
cette  contrée  parla  réunion  du  Bahr-cl- 
Abiad  ou  Nil  Blane,  qui  descend  des  mon- 
tagnes de  In  Ltine,  et  du  Barh-el- Azrck 
ouI^il'Blcu  (^.^^7i{/jr),quiasa  source  dans 
TAbyssinie.  Voyez  ce  fleuve  et  TÉarpta.  ' 

Le  Tacazze  ou  Atbara  {^Astahoras)y  re> 
çoil  le  March,  traverse  la  partie  orientale 
du  royaume  de  Sennaar,  et  se  jette  dans 
le  Nil  t  c*est  entre  oetle  rivière,  le  Bahr- 
el- Azrck  et  le  prnnd  fleuve  ,  qu'est  formée 
la  presqu'île  célèbre  désignée  par  les  an- 
eienssousle  nom  dlle  de  Memé,  Le  Ton  • 
nat-ou  Meieg,  affluent  du  Bahr-el-Abiad, 
arrose  la  partie  méridionale  du  royaume 
de  Scnnaar.  La  Dendcr,  dans  la  niêuie 
oontrée,  te  {oint  eu  Behr-el-Asrek. 

PMODUOTIONS.  ^  La  Nubieprodbit 

{;raîus  ,  doura  ou  durra,  orge,  pois,  lentil- 
es,  melons  d'eau ,  cauncs  à  sucre,  bois  de, 
santal,  tabac,  tamarin,  ivoire  et  poudre 
d*or.  Chi  y  trouve  aussi  des  chevaux, des 
civettes,  des  éléplians,  des  l'binOCéraSa 
des  gazelles  et  des  autruches. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION.  =-  On  estime  lapopu: 
Intinn  de  cette  cootréea  enviconamilUoDS 

d'iifiiLjtans. 

QUALITÉS  PUYSIQT  ES  DES  HA- 
BITANS,  MOEURS  ET  COUTLi\Il':S. 
x=  Les  traits  des  Nubiens,  tnb-r4gulîei's, 
difl^rent  beaucoup  de  ceux  des  races  nè* 
grès;  ce-  peuple,  dans  tuus  Jet  mouvc- 


mens  de  son  corps .  annonee  un  eir  de 

nnhiesse  et  d'orgueil.  Les  maisons  ou  rn- 
haues  de  terre  des  Nnhietis  sont  si  basses 
quVm  ne  peut  s*y  tenir  qu'assis.  Lesha» 
bilans  s'occupent  à  êpbielier  de  la  laîuc, 
de  l'orge  et  au  doura.  Ils  n'hahitentJeurs 
■laisona  qire  pendant  la  unit.  Leurs  de- 
menreli  sont  entonrées  de  petites  bulle» 
de  terre»  o4  ib  entretientieat  des  poule» 
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et  tics  pif^cons  ;  ils  y  mettent  du  grniii  en 
petite  quantité.  Ils  posséilenl  urdinaire- 
inciit  deux  ou  trois  vnchcs ,  une  pnirc  de 
IxL-ul's,  quelques  ciièvresou  moutons;  les 
gens  aises  ont  de  plus  un  âne  ou  un  clia- 
nicau.  Les  nuits  v  soni  très  fVaîcJies ,  en 
comparaison  de  la  clialeur  du  jour;  les 
I>iiU)iens  riches  passent  le  n)atin  des  cfic- 
mises  blanches  ou  d'un  bleu  clsiir,  qu'ils 
achètent  à  Assouan.  Un  schal  jeté  sur 
leurs  épaules  complète  le  modeste  habil- 
lement des  femmes,  tjes  garçons  vont  nus 
Jusqu'à  1^2  ans;  riiabillement  entier  dos 
jeunes  filles  consiste  en  une  frange  de  cuir 
é})aisse,  large  de  5  pouces,  nonvmce  m- 
c/tn  ou  charra.  Les  filles  de  parens  riches 
se  distinifuent  de  celles  des  pauvres,  en 
ce  au'elles  ornent  Icyrs  franj^cs  de  grelots 
et  ae  petits  coquillages^  qu'elles  e'chan- 
gent  contre  des  dattes,  avec  les  Bèdoiuns 
«ui  errent  entre  ie  Nil  de  Nubie  et  la  mer 
nouge.  Les  hommes  vont  sans  vctenicut, 
et  portent  seulement  des  ceintures  de  toile 
blanche,  attachées  sur  le  dos  par  un  cor- 
don :  leur  corps  svelte  est  quehiuefois  ur- 
ne' d'un  schal  de  laine  jeté  avec  art  sur 
leurs  épaules ,  et  qui  rorn>e  un  contraste 
avec  la  coidcur  noire  do  leur  corps.  Un 
J)onnet  de  toile  blanche ,  appelé  takie  en 
égyptien,  couvre  leur  téte;  cependant  la 
>luparr des  Nubiens  portent  uikcchevelurc 
unguc  et  crépue»,  dans  le  genre  d'une 
perruque  frisc^,  dont  ils  font  des  tresses 
qu'ils  nouent  au  milieu  de  la  tète,  et  qui 
retombent  en  petites  queues  dos  deux  c(V 
tés.  Ces  tresses,  beaucoup  plus  longues 
chez,  les  fcmnies ,  pendent  comme  des 
franges  de  chaque  côté  du  visage.  Les 
femmes  mariées  s'habillent  comme  les 
K^yptiennes  :  elles  s'enveloppent  dans  un 
Jong  morceau  de  drap,  qui  leur  donne 
hcaucoup  de  di^in't*'.  Tous  les  Nubiens, 
et  siirtoitt  les  fcnnnes  et  les  enfans  ,  por- 
tent sous  l'épaule  gauche  de  petites  bour- 
ses de  cuir  remplies  de  titlismans.  I^es 
objets  de  luxe  et  de  parure  sont  très  lror- 
iiés  chez  les  deux  sexes  ;  les  fenuncs  por- 
tent aux  bras, cl  quehjuefois  aux  jnndies, 
des  bracelets  de  verre  bleu,  un  anneau 
de  cuivre  avec  quolqurs  morceaux  de 
verre  au  nez,  et  des  perles  de  vctrcs  au- 
tour du  cou.  Les  hommes  attachénlà  l'o- 
reille gauche  un  simple  anneau  de<îuivre. 
De  petites  pipes  dé  tabac  vert  qu'ils  fa- 
briquent eux-mêmes,  font  leur  ijonheur 
suprême.  Les  nuits  sont  Leilcs  en  Nubie: 
après  uue  jouruéu  où  souvent  uu  vent 


violent  a  obscurci  l'horizon  par  un  brouif- 
lard  et  des  nuages  de  sable,  le  coucher 
du  soleil  est  magnifique. 

Les  Nubiens  parlent  une  langue  qui  leur 
est  propre.  Deux  tribus  nomades  vivent, 
presque  indépendantesdans  la  partie  sep- 
tentrionale:! unCjàl'O.di'Nil,  se  nofnuie- 
Barabras  ;  l'autre,  â  l'K.  duNil,  dé|«uista 
vallée  de  Cosséir,  eu  Égypte  ,  jusque  fort 
avant  dans  la  Nubie,  s'appelle  Abnbtichs^ 
Les  principales  tribus  de  ces  derniers 
ei'rent  dans  les  environs  de  Cosséir.  Ils 
ressemblent,  par  leur  teint  trés-foucé  ti- 
rant sur  le  noir,  plutôt  aux-  Européens 
qu'aux  Nègres.  Seloti  M.  Belzoni,  ils  sont 
lotuds,  petits,  ont  des  yeux  très-vifs,  le» 
cheveux  noirs,  boucli-s  et  frottés  de  grais- 
se, ainsi  que  le  corps  nu  jusqu  à  la  cein- 
ture. Ils  marchent  toujours  armés,  se 
livrent  a  la  musique,  à  la  poésie,  et  se 
font  souvent  la  guerre  entre  eux;  ils  ont 
pour  eiuiemis  les  plus  terribles,  les  Ara^î 
nés  Bédouins,  qui  les  harcèlent  sans  cessm 
le  long  de  la  mer  llouge.  Les  Ababdéhs 
servent   de  guides  aux    caravanes  de 
Sennaar;  les  tribmS^  la  Nubie  sont  queL 
quefois  en  guerre  avec  les  Bicharyns.  Cê 
peuple  exporte  ahui ,  natron,  gomme, 
séné,  charnon ,  vases  de  pierre  ollaire^ 
mica  dont  ils  se  composent  uu  ongiient 
ponr  les  yeux.*  Ils  font  le  cormnerce  d'es- 
claves ,  en  importent  de  l'intoricur  de 
l  Afrique,  et  les  conduisent  soit  en  Égypte, 
soit  en  Arabie,  pour  la  mer  Rouge,  par 
Souakemel  Djeddah.  L'importation  monte 
annuellement  à  5,(»oo,  dont  a,5oo  pour 
l'Arabie,  l,56o  pour  l'Égyptc,  et  1,000- 
pour  le  Dongotah  et  les.Bédouins des  mon- 
tagnes. Heden  sert  d'entrepôt  à  leur  né- 
goce, et  de  résidence  à  un  cneykh.  Ils  mè- 
nent avec  eux  de  grands  troupeaux  de 
moutons  ,  de  chameaux  et  dromadaires 
très-agiles.  Ils n'arment^ue  i,5oo  k  •J,oo(i 
hommes,  so  confiant  dans  leurs  monta- 
gnes, qiu'  les  soustraient  au  )ou^  étranger. 

Les  Nubiens  .sont  mahoinétans.  lis  ai- 
rnent  le  conunercc,  et  trafiqirçiït  avec  les 
Égyptien*'  pour  |)lus  grands  dé- 

tails, les  articles  Taila  et  iSoi  akkîi  ou  Sor  i- 
Kt\,  que  M.  Burckhardt  a  récctnmcut' 
visités. 

DIVISION.  =  On  divise  la  Nubie  erv 
quatre  grandes  parties,  savoir  :  la  Nubie 
turque,  le  royaume  de  D6ngolah,  celui 
de  beunaar,  cl  le  pays  des  Bciijahs. 
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iSlTCAniVA, 


HUBIMURQUE,  rontréc  d'Afr,,  M  W.  UT«rttpfMqn'ctcWem,.ni  à  I  cdocatioo  de* 

dc^  antres,  sur  laque  llr  l(  j.acl.a  oii  v.r,  nu  bestiaux.  On  y  entend  ladivisioo  dei  teAei  : 

d  Ef.7plc  .  ^«Tce  une  «.rte  d  autorité ,  «'.  te  .ul,  sans  être  «Mujetti  à  aucune  lerrilude   on  nV 

è  pa.i.r  d'Assouan    dan,      JNincr  d,  N,.  I.,  paie .ocilll^coiitribotloB  pécttniâire. Toute. iei 

ju>qu  à  la  cataracte  de  W  ad.-Ilalra.  hlU-  n'olTrc  d/.prn.r«  puBIiqurt  so  truuvtrnt  prélevées  rtî 

<iu  une  iraUée  peu  large,  dont  k  ^ù  occupe  h  le  produit  de  la  dlme.  qu'oa  »  mVa  en  naUuT 

cintre.  <Mi4am).  /r-y^iwi-w. 

KlîCnio«NUG!II,T.  de  la  RuMie  d'Aifc      fSUKfA  «  TAB  ARC  A ,  Uc  "dW,  dam  la 

(S«;hirvao),avec  i  cbàt.aur  odc  mont.  3oo  mai-  Médit.,  ait.  à  i  1.  A  E.  de  Santa-pJa   et  à  A 

•on*.  Dit.  iB I.  N.O. deScbiwaehie.  (Snm).  «.  d'AIicle ,  fut  feoplï  ^Ir €LaHe.  lî I  ej 

Kl'ClA,  b.  d'lî«p.,  prov.elA  a5  I.  S.S.E.  de  '770'  «''•'C  des  est  laves  rat  U  ti  s  aux  Maure»  de 

Valence,  distr.  et  A  6 1.  S.S.O.  de  D«ùa.  1,070  ^*        d' Afr. ,  et  dont  les  pr^.  ae  bomeot  à 

iiib.  (MijiARo).  ^  •»  peu  de  barille,  de  Uil  et  éhfge,  A  W).*ie 

M  DIJKA,  V.  d'Asie,  n'nd.  fBengale),  ao  fortifiée  de  .V'-Pa,,/.  (MiAaro), 

conll.  du  JcUingb]f8tduCu«»imbazar,bra«da      NUEVITAS-DEL-PRI.\CIPE  (LAS),  port 

Gaoge,diMit  leur  rénnio«  ferne  l'Hougbly.  de  TAm^-Sept.,  «ur la  cote  or.  de  l'Ile  de  Cu- 

A  1  nulle  (700  t.)  ,  '  t  prèsdw  confl.  ,  était  un  ba.  Lat.  N.,  à  l'enlréCt  91  38'  4«^,  Long.  0> 

temple  dédië  a  Kiislina,  croc  d'un  beau  dùme  79*  1  a'.  (Du  IImibolot). 

dam  le  stvie  d'archhetfîoie  mafaomélaBe.  Il    

fut  enl rainé  rapidement  par  la  riv.  en  1819. 
Dist.  20  1.  N.  de  Calcutta.  Lat.  N.  aa»  a5.' 
Long.  E.  86»  3'45'.  (lUii., ••édll.,  |«t«). 

KUEIL-SODS  PASSAVANT,  bourg  dcFr. 
(Maine-et-Loire),  arr.eti 7  1.  S.O.  de  Saumur. 
s,ioo  hab. 

/M^^'^^'^  '^''^"'*'^^^ '^^'^  '  -  "  v«niara,caiceiOte«« 

("|»y«nDe)»        et  à  a  1.  ^  S.  de  Ma|eaiiè.  forlif.  uiodei nés,  plut  régulière  qu'aurnne  y. 

l,6oohab.  decetteprov.;  uafadacouvredacOtéderO.; 

IVrESTRA-SE^'OnA  DE  LA  VEGA,  rille  rempart  de  maçonnerie  en  pierre  d«- 

d'£«p.  tproT.  de  las  \  illas  de  Pas ,  distr.  et  k  '^"^  ni*)r  intérieur  de  terre  qoi  l'en- 

11  L  S.E.deSanlander,  eut  sit.  dans  un  terrain  j**^"^  Lo  toataaicciiit  d'on  Tattefossé  plein 

•  montagneux.  4 b»b.  (^î  "  " 


NIGGEENA,  ».  d'Asie,  Hind.  angl.  (Ben- 
pal.  ),  anc.  prov.  de  Dclby,  distr.  deN.  8ali«- 
nin|M)ur;  près  de  là  on  voit  quelques  Ira  vainc 
det  indigène»,  nommés  fort  de  hutou-khan, 
Dist.  16  I.  TS.K.Q.  de  Uiuad-alnd.  fHav.;a* 
édit.,4828).  *  * 

NUGGLR,».  forte  d'Asie,  Ilind.  (Adja- 
mire),  apport,  à  Row  d'Ouniara  ,  est  ceioted« 


l>  ANC)) 


    —  —    *W*^.W«F«'  I^.^AI 

d'eau.  En  iSîoancun  Europi^en  n'avait  la  per- 

NUÉSTRA  SEAORA  DK  LA  VITTORIA  SÏ^"  ^'U^^'^l' Jejrpoit. 

prov.  de  Tabasco,  sur  um  -pcUle  de  à  l'emb.  NUITS,  pet.  v.  de  Fr.  (Cfltc-d'Or),  ch.l.  de 

du  Rlp  Guijalva ,  est  Irés-aBC. ,  peo  ooosid.  et  Ç*i  «rr.  et  à  3 1.  ^  N.E.  de  Beaune ,  avec  trib. 

bien  bille.  Kll*  tire  aon  nom  de  la  victoire  eoaim.  «  dana  une  poaHion  riaate ,  sur  le 

rempoitce  par  Corti  s  àson  premier  dél>ai1|Ue>  >^d«s,  de  MeuKin,  au  pied  de  la  côte  ,\iiitonne, 

pient.  Dist.  80  I.  S.i:.  de  la  Vera-Crnz.  (^«"'^  Icsfert.  Coteaux  produisent  iea  mcilieuta 

MPSTRA'  «iKXfiriA  nwiiTrw  «tt^*  S  «1  •'eo  fait  dcaeaport.  conaîd.  Ha 

I>  L  hM  H  A  -SfcAUUA-DE.LLLCU  ,  tauc-  en  sont  dA,  nus  célèbres  que  depni.  16S0  tors 

tua.re  d  t,p  (Ile  de  Ma|«rq«r),  s.t  dan.  «,e  u  maiad.e  de  Louis  Xlî.i  quflëa  méd«  nî 

profonde  v,  f...    enlnu.ee  des    plus  hautes  ordonnèmrt  le»lofte««de  NlSto/aSTai^^^ 

nioot.  de  celle  île,  avec  une  cgi.  tout  en  mar-   -   siossmo. 

bre  noir,  d'un  trèa-beauMyle,  iSebemciil  ornée» 
(Mi.'«Asu]. 

A  t  ESTR  A-SE^OR  ADE-LOS-DOL^ItBS, 
T.  d'Bap. ,  prov.  el  é  07  I.  di;  Valence ,  eal  ait. 

dans'tine  campagne  fort  belle  et  fert.  ,  .irrosée 


£ar  laSegura.  Elle  a  des  moulinaàbuiie.  3,o46 
ab.  (Mi*ano> 

NUESTRA-SENHORA  DE  LT'Z  ,  Sic  de  la 
mer  du  Sud ,  découverte  par  Quiros  en  i5o6. 
Klle  parait  ia  même  qne  e«>lle  dn  Fie  de  IIS* 


M-niFCIIUR,  T.  d'Asie,  Hind.  (Allah- 
abad),  dislr.  et  à  ai  1.  S.E.  de  Cavvupour,  sur 
b  rive  dr.  du  Gange  ;  c'est  une  place  modexM 
COmm.  (IIau.  ,  a*  édit.,  i8i8). 

NUJIBABAD,  r.  d'Asie,  ilind.,  piOT.  et  A 
3S  L  N.E.  deDelbv.diatr.  de  Morad-abad,  est 
ail.  tout  en  luitgflnr,  avec  quelques  nios  tô- 
gnliàrea,  entourée  de  barrières  par  iotcrvalles, 
qoi  forment  des  bazars  aéparés.On  rem.  la  Ibrte- 
resse  de  Pûttur^liur,  liâtieen  belle  pierre  bb  ue, 
et  sit.  ft  un  tiers  de  1.  delà  v.;  quoique  abandon- 


-•j,                 .         n       "  .11    rtB          .  Cl  sii.  a  un  iicrs  ac  l.ucia  v.;  quoique  abandon 

"^/rivTcvv'/r                  (E-iO*».).  née,se.mor..ae.porte.et;e.  tou«=llessetrou. 

WLEVA-StMlORA,  r.  Assimpcao.  vent  encore  biên  coniervés.  Né.inmnins  le  site 

KUEVA8  -  GRANDES  (LAS)  ,  pointe  de  ^'                        loar.  cageux.  Elle 

rAni.-Sept,  'Cuba),  dans  le  vieux  «canal  de  comm.  en  bois,  bambous,  cuivre.  Lat.  N.  i^* 

Bahama.  Lat.  M,, à  l'entrée, at«  a6'5o'.  liOi^.  ^z'*  Long.  E.  jà*  Si' iS'.  (Uam.,  a«éd.,  i8a8\ 

O.  79"  i3'.  (Dt  llmiiOtBT}.  NUK  ,  pet.  ilo  de  la  Russie  d'Eur. ,  dans  la 

NLEVAS-POBLACIONES-DE.filERRA-  Baltique,  à  IT.  de  celle  de  Vonns,  prés  In 

IIOREM A ,  prov.  d'Bfip..  sit.  entre  les  cnnGns  C6tc  occ.  de  TEstbonie.  Ses  habitan» ae  livxwit 

deeellea  de  Jaen,  de  la  Maocbe,  d»^  Curdoue  *  l'agrioallnre  et  i  la  pécbc. 

et  de  S<  ville,  fut  fondée  par  Charles  III  en  NUK  A  HIV  A,  Ile  de  l'Australie,  Polynésie, 

1768,  et  composée  de  58  |>bp.  Le  terrain  en  la  ni  inc.  de  l  archipel  de  Mendafta,  au  N.  de 

général ,  qui  y  aaoqoe  d'eau ,  «at  P«u  propre  celle  de  Marcband,  a  ëtèobaervée  par  M.  Lan»- 

.é.ie  «wllwe»  ewai  dérida  iSiiS  fat  faafa.N  d«irf,<              *          *  - 
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8MeM«f't Ml  ^«éral  trè«<caMrpéef,  troflTrent 

i  la  vtnî  qiK!  <lfs  ri>rh<T!»  noir*  cl  ilérUc»  ;  elle 
jouit  (l'un  rliiuat  chaud  et  tn'-s  sain ,  car  on 
n'y  connaît  pas  de  uftlidiet.  PfiKlant  l'hiver 
Il  pleut  tr^s^réqniiininent,  nais  qiielqaeA  le 
temps  est  sec  pendant  g  à  lo  mois;  ainra  ta  h* 
iniac  raMMt\a  p^iys  et  enlève  iin<>  gr.  partie 
dea.  ba.aEBfc>t^  îlc  possède  juins,  pèrts  trt's 


bien  bâtie,  STec  une  bonne  ëcolcf  fcn^ée  twM 
la  ri  inc  Klirnbetli.  Elle  fabr.  des nplMiia.  5,odu 
bab.  (Eo.G*r.)-     .  ^  '■^^  .l 

1!Rl!^S(R10),riv.  iéVi^.  oec.;  qui  pxrm 

■a  -imirff'  sur  la  Fronf.  (J<'  la  cdrifti-»'  <\r  Foula- 
Jalli>o,(  iiuU'  a  l'O.  apris  un  cours  clcpiuH  de 
l.,ct  dclioucbedans  l'Atl.  par  10°  ao'delat.  X. 
.  ,  Sei  rives  malsaines  devinrent  fatales  à  l'expé- 

cs  vatss.  ;  elle  a  prèa  de  aS  I.  dition  atielaïje  envoyée  pour  explorer  le  Niger. 
I  (Be-Giii  '  a 

KUNIlinF,  liavrp  d'AnfrI.  (Susspt)  ,  à  1  I. 
de  llastings.  Ce  fut  daii!>  ce  lieu  «juc  <^yii- 
laonie  le-Conqaérant  débarqua  lorsqu'il  partit 
pourfaire  la  ronquMedc  l'Angl.;  ce  Hél»am«ip- 
ment  eut  lieu  quelque  temps  avant  la  bauulle 
de  Hiatlogi.  (KAuaiiK 

NU?iIA,  MNIVE  on  Ntl^U»,  f««  delà 
Tiii  q.  d'Asie  (Uaedad),Tis  à«n8deMo«9onU  anr 

le  1  ifirr .  Selon  M.  Kinneir,  les  raines  qu'on  y 
trouTc  sont  celles  do  Ninm,  t'I  (  nii>i-tt  til  «  n 
1  rempart  et  i.fussé' formant  un  carré  oblugK 


détour,  et  q 

Les  bab.  del^'uLabiva  .«urpassmt,  par  leur 
beentét  leurtfille  el  les  fornn*s  réguliéreii  de 
leor  corps  ,  togf.  les  antres  iuauhiire»  de  In  mer 
do  Sud;  leur  teint  est  presque  aui>«i  blanc  que 
celui  de»  Européens  »  qoand  il  n'est  pea  brûlé 

1>ar  le  isnicil.  I.c  tatouage  J  est  porté  an  plnt 
laut  degré  de  pcrfectioh.  Cent  qnl  en  ibnt 
profession  ,  et  qui  s'y  distinguent  ,  sont  h  a 
miens  récompensés.  Lette  borde,  antropupba- 
gc,  aime  beanconp  te«  aortHiget.  Lal.'S. ,  i  la 
pointe  N.O.,  8»  5j'  3o*.  LOng.  O.  i4a«  9'  i5'. 


NULES,     d'Esp.,pO>v.clà  t*  1.  N.N.E. 
de.  Valence,  distr.  de  Gastifton  de  la  nana,«st    d'eliT.  1 1.  -^  'de  tdar.  Le  mora  ao  p.  de  beat. 

sit.  sur  la  r.  de  Barcelone 4  Valence,  dans  un  (ED.Giz.) 


terrain  plat  ct'aride.  On  ;  voit  des  antiquités 
roqaainea.  EUefkbr.  da  savon;  3,918 bt(Mi.i.). 
NUMAN8D0RP,  v5-  desP.-B.  rs.-HoU.)  «rr. 

Cti  5  1.  8.  de  Ruitcrdam.  1,600  hab. 

riUNDA  ,  commune  des  Élutsi.-Unis  (FÏcvf- 


YcMrk),  c"  d'Allcgbany,  sur  leGcnesee,  qui  for-    ét,  dn  Boog. 


NUNSPEET,  vt*  des1[>.  B.,  Holl.(Gneldre), 
arr.  et  A  qj.  R.  d'Arnbelm,  prèsduZuyderaéf. 
I»  100  bao. 

ISUR  ,  V.  du  R.  Pol.,  vroivodie  de  Ploek, 
distr.  et  à  lë  1.  S.Ë.  d'Ostrolenka  ,  sur  la  rive 


me  a  belles  cataracte!*  &  la  dist.  d'un  mille 
l'une  de  l'autre,  l'une  de  60  p.  et  l'autre  deguj 
àSl.  N.  d'Angelica.  i,aoo  bab. 

TÎUNDERBAR,r.  d'Asie,  Hind.  anpl,  anr. 

8rov.  de  Candisb;  on  rem.  lo  tombeau  de 
•adet  Peer ,  sur  une  colline  près  de  la  v. ,  et 
'en  outre  plus,  tombeaux  et  pagodes.  Elle  ap- 
partenait aux  Anglais  en  i8au ,  et  contenait 
5oo  maisons.  Dist.  3o  I.  E.p.  N.  de  Surate  Lat. 
N.  ai-  35'.  Long.  £.  79*  54' 4&/^(Usm., a* 
édition,  1858). 

KUNOYDHOOG  ou  NANDIDURGA,  fort 


NUn,  T.  d'Asie,  Gr.-Boutharîe ,  fut  priie 

Sar  Gcngis>Uiaa  en  laii.  Dist.  1.  K.Ê.  de 
^nkhan.       .   -  ;      '  ■  :  ^ 

KUUËMBER^I^  en  allemand  IVriamBac 
(^olimb«rgm),vlk^ne.  d'AlL,  B.  da  Bavière 
(Reui) ,  ch.  I.  de  distr.,  ait.  dant  me  plaiae 
sablonneuse  ,  niai>  biencultiv^l-e ,  lurla  Prgnili, 
prés  de  i|on  confluent  avec  la  Rcdniti ,  est 
ceinte  d'un  vieux  mnr  de  prés  d'une  1.  decir» 
cuit  el  percé  de  8  ptutrs.  r.ll<"  a  drs  rues  lar- 
ges, mais  tortueuses  et  irréguliercs,  de»  mai- 
sons gén. 


en  pierre.  Qn  y  compte  5  places 
imp.  d'Asie,  liind.  (Maïssour),  bâti  sur  la  cime    publiques,  16  ponts  ,  1 90  rues ,  8  égt.  catbul., 
d'une  mont,  couverte  comme  d'un  parasol,  et    1  réformée.  Nuremberg  fut,  des  .les  temps  les 
dont  les -f  sont  inacce»sibles.  On  y  monte  par 
nn  ientier  eacarpé  et  glissant,  taillé  en  escalier 
dant  le  roc,  et  long  d*une  4  I.  Il  passe  aons 


Elus,  pottes,  mais  on  ne  rencontre  qiu;  «les 
gnes  fortif.  jusqu'au  sommet;  ily  a  un  temple 
-  idrle  aomnet.  On  7  Iroov^uMl  dea  baraqnea 
«Ides  mag.  aband<innc«.  En  1791  crttt-  fur- 


S,  de  1'*  clasAe,  fut  prise  d'assaut  par  un 
sment  sous  les  ordres  du  major  Gowdie, 
*  après  une  défense  opiniâtre  de  trois  semaines. 
Quand  Uyder  Alys'en  empara  sur  les  Mabrat- 
'  tes,  ce  ne  fnt  qu'après  l'avoir  bloquée  oendant 
ena»^f)rèa  dé  là,  an  milieu. des  collines  de 
'  ISmnjMjaCSolide,  le  l'ienner prend  sa  aonrre,  et 
coule  vers  le  N.,  tandis  que  le  Palar,  qui  nait 
près  de  Noody,  descend  an  S.  ;  on  peut  donc 


pins  reculés,  renommée  par  les  riches  collcc- 
tioMjd'objcts  Htiérairea  et  d'arts  que  posaé- 
danyï  divers  particidien.  On  dlstlnfoe  la  M* 

bliothèquede  la  v.  aver-  pItH.  tal>l(  aux,  statues 
antiques;  le  gobelet  du  docteur  Luther;  le 
tronc  néttiAé  d*nn  erbre  entier,  etc.  ;  le  naa- 

gasin  des  arts  et  estampes  deM.  Fraurnboljt, 
le  gr.  magasin  technologique  et  de  otiinciil- 
lene  de  M.  Beatelmeier ,  peut-être  le  plus  vaste 
magasin  en  ce  penre  de  l'Ail.;  le  mu>iée,  la 
société  de  la  Pcgoitx  ,  l'académie  de  pein^j^, 
le  collège  de  médecine,  la  société  pour  (a^o- 
n<CT  l'industrie  des  citoyens.  On  rem.  les  egl. 
de  S*' Mariru^Hle,  de  S*.  Sebalde,  avec  un 
crucifix  d«'  laiton  du  poids  de  1,878  livres  .  et 
autres  bOTets  imrea  et  curieux;  l'égl.  de  S'.- 


^'/^regarder  oea  collines  connmé  le  pomt  le  plus    Égide ,  celle  dn  nonvet hftpiut ,  la  el-d«vaét 


élevé  du  pays  dans  la  partie  centrale ,  au  S.  de 
■  leJustnab.  Ou  présume  que  les  sources  duCa- 
«Ide  la  Tomboudra  h  se  trouvent  plus  haut. 
11 1.  N.p,E.deBangalore.  Lat.  fi.  i5*aa'. 
.  E.75-  a3'45'.  (Hâ«.,  a»  édit.,  i8a8). 

TON ,  ville  d'Angl. ,  c«*  et  à  7  t -J. 


égl.  do  S'^-Gatherine ,  où  imposent  les  ic-ti  s 
de  Martin  Bohaim ,  le  Cook  de  son  siècle ,  «t 

Sui  a  beenconp  contriboé  à  la  découverte  de 
1  Am.  :  l'égl.  de  S"  Mari.- ,  l'égl.  rathéd.  de 
guLaurcnt,  où  l'un  admire  d'excellente»,  peio- 
vitres  :  la  ci-devnnt  égl.  de  S"-Clsire» 


4»^  WanfkJi,  iv  i'Ankcrs  «l  gr.  et   9k  l'on  noatit  le  pfavano.  feintnin  ev  «iMs 
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||td  f  liste  ;  In»  icpt  pilicK  d'Adam  Kraft ,  mo- 
tiuiiH'nl  rt'Iigiftti  du  i5' oiet  lu,  marquanl  les 
«rpt  »talii>ns  de  la  paMÏun  du  J.-C;  lu  citât, 
ou  le  buurg,  oh  l'on  «  placé  une  f^alcriu  de 
pi  in  ,  c-uniposéc  do  tabU'aux  épais  dans  1rs  an- 
cienne* «f^l.  vt  clianelli-s  de  la  v. ,  et  rniiobic 
d'un  gr.  nombre  d'autres  tirés  de  Martlieil^ 
de  Baniberg,  de  DcuxiPuntii  ;  un  oieliUto|ld|^ 
rncure  l'hùtt-l-de-ville ,  la  maison  dvmfftfi^ 
tinn,  la  uiaisun  drs  cnfanii-truuvès  ^  la  tour 
d'eau,  la  Itnlhschmids-tuiihte ,  ou  les  rn'iulins 
puur  tourner  les  ouvrages  en  cuivre  ,  en  l  u  ion  , 
rte;  trois  beaux  pouls,  stirtout  relui  uu\  ' 
tltitchbruekc  ;  les  deux  fontaines  sur  fa  ^i. 
place  el  prè»  de  la  catbéd.  Les  peintures  qui 
couvrent  les  maison:»  dir  ii-tte  v,.leur  donnent 
un  singulier  aspect;  elle  a  un  gr.  nombre  d'é- 
coleSt  >  gymnase,  7  bibl.  publ.,  1  bourses  ,  1 
banque  et  1  munt-de-piété.  Dans  l'une  des 
coiirs  du  cbAt.  on  voit  an  puits  de  5'i6  p.  du 

frofundeur.  l'armi  les  promenade*  on  cite  le 
iallerwiese,  le  Dutzend-teich ,  le  labyiiiitlie 
de  Kraftsbor,  le  JudeobiibI;  lus  jardins  de 
V  ulkauier,  de  Deliaim,  de  Silberrad,  etc.  Nu- 
remberg se  disïtingue  par  une  grande  industrie: 
cette  V. ,  avec  5oo  manfiT.  ,  t'abr.  mercerie  et 
<)uincaillerie  renommées,  dont  on  exporte  une 

5 T.  quantité  en  Liuil.  ,  en  £sp. ,  et  de  là  en 
.fr.  ;  iistensUes  de  ménage  de  toute  sorte, 
faïence,  tabac,  cartes  à  {(Mier,  cartes  gi'-ogr. , 
outrages  un  cuivre  et  vu  laiton.  Pieiie  llell, 
()Ut  vécut  dans  le  iC*  siècle  »  T  inventa  les 
tuoatres  appelées  d'abord  <ruft  de  IS'uremberf'. 
ùa  connaît  les  pains  il'épiccs  qui  portéut  le 
nom  de  cette,  v.  ,  et  qui  sont  reclierclié»  dans 
toute  l'Ail.  Cette  anc.  cité  Tut  par  circons- 
tance la  résidence  des  emp"  dans  le  moyen 
âge.  Atitrcf.  libre  et  impériale,  elle  était  plus 
peuplée  qu'auj. ,  et  tint  long  temps  un  rang 
distingué  parmi  les  v.  comm.  d'Ail.  Patrie  de 
pnn/.ing  et  d'Albert  Durer.  Le  gen.  Augrreau 
y  battit  les  Aiitricliiens  le  i5  décembre  t8«H>  , 
vt  le  pri|ice  Murât  les  défît  cumplètenient  k 
son  tour  le  ag  octobre  i8o5.  Lat.  N.4iy*  iG' 55'. 
Long.  E.  8"  44'  o'.— 4o,ooo  Lab. 

KL  RI  A,  mont,  des  Pyrénées,  aur  la  fron- 
tière ,  entre  l'Ksp.  et  la  Fr. ,  non  loin  de  Cam- 

Iiredun,  en  Catalogne.  Au-dussua  oa  trouve 
e  défilé  numoié  col  de  ;Vuria.  1 

M  RPOUR  ,  v.  d'Asie  ,  llind.  (Laliore) ,  sil. 
aur  le  sommet  d'une  baule  colline  où  l'on 
uionle  por  des  uiarclies.  D'après  le  rapport  des 
indigène!*,  celle  v  ,  en  i8««i,  contenait  7,5oo 
iiiaiouns  et  5o  métiers  occupé»  à  la  fabr.  des 
achats  de  cacbciuircs.  Le  cbef  régnant ,  nomme 
Be«r  Siogh  ,  était  un  rajepoute  Patbaya.  Son 
revenu  ac  montait  à  deux  lars  et  demi  de  rtiu- 
pies.  Dist.  i5l.  N.N .E.  d'Amrelsir.  Lal.  ÎS.ôi» 
58'.  Long.  K.  73»  i'45'.  {Uiu.,  a«  éd.,  i8a8). 

MRSORAII,  pet.  vi*  d'Asie  (lliud.),  anc. 
pruv.  de  Uejapour,  principauté  de  Colapour» 
»it.  hiir  une  pointe  de  terre  formée  parlerunfl. 
de  la  kifitnali  et  du  Pauncbou  Cunga.  Lllc  lire 
aon  nom  d'un  temple  dédié  à  Nursuba  (ÎVara- 
aingba  Deva)  ,  sid  ■  1  s  d'nu  défîle  bien 
disposé  en  forme  <:  .«  r  qui  conduit  à  la 
Kistnab,  et  est  pourvu  d'iiu  établ.  de  brabmt- 
■e».  La  mont,  uui  burdv  la  rive  opnoiéc  de  la 
T.  //. 


J3     •  Nl'SSLOCH. 

riv.  estmagniGque,  et  la  y.  de  Corundivur ,  nn 
peu  plus  loin,  ollie  un  bel  supect.  (11am.>  a* 
éd.,  i8a8.).  ,  ' 

KCRTIMÎEÎV,  v.^jjjj.,  R.  de  Wûrtem- 
berp  ( Forêt  Noijfé),  suMe  Keekar,  qu'on  passe 
sur  un  pont  en  pi«rre  ,  possède  1  égl. ,  \  école, 
I  .riçil»ft<)pital  ;  syn  industrie  consiste  en  fabr. 
<!'ietut}r»  JpsJaiiie  ,  d'instl-uinens  de  musique  ^ 
lilol.  de  ^ftritn,  poterie,  teïnture  en  rouge. 
I.e>  ti.(ire»Viirï  de  ce  lieu  font  de  beaux  oiivra- 
lis.  Elle  a  vu  naître  le  Ibeologien 
r  .  uiat.  S  1.  S.E.  du  Sluttgaid.  5,6o2  bab. 
■»•)• 

•iLSCO,jgd'Ilal. ,  R.  de  Naples  (Princ. 
Ult.),  sièg«^l|bn  év.  ,  à  18I.  O.  p.  N.  de  Na« 
{lies.  3,Gou  bab. 

NUSLAU  ,  NOSISLAW  ou  NUSILOW ,  b. 
de  Moravie,  c''  et  a  G  1.  S.  p.  E.  de  Krrinn, 
au  pied  d'une  mùut. ,  avec  i^égl.  catbul. ,  1 
oratoire  reformé.  926  bab.  (Sraïa.). 

PiL  SSA-LAUTU  ,*  île  de  l'arebipel  Asial., 
une  du  groupe  des  Moluqucs,  appartenant  aux 
Hollandais,  est  riche  en  girofle.  4>oou  bab. 
presque  tous  chrétiens.  (Stki.i.). 

N  tSSDORFou  LUSDORF,  v««  d'Ail., Autr. 
(Pavsau-de^ousde  I'Ed»),  c'-sup-du  Wiener- 
wafd,  sur  le  Danube,  avec  des  fabr.  de  sel 
ammoniac  ,  de  bijoux  ,  d'aricr ,  de  cuir ,  de  toi- 
les et  de  tsQetas  ciré  ;  elle,  cultive  la  vigne-; 
c'est  b  ou  débarquent  les  bateaux  allant  à 
Vienne  dont  elle  est  dû^  de  1  l.  ^  N.  a, 000 
bab.  (Stsih.)  "JB- 

NUSSDOUF,!  h.  flpi^rie''(ri*  on  dccik 
du  Danube),  cunilla(in^^l.  i>.tM.E.  de  Pres- 
bourg;  l'un  nommé  Windiiicliuu'Ii.-Mussdorf, 
a  dus  mines  do  plomb;  l'autre,  qui  poite  lu 
nom  de  ll.-iNussduif ,  recèle  daus  ses  env.  des 
vins  qui  rcaseuiblcnt  aux  aicilieui-s  crûs  du 
ceux  du  Rbiu. 

MSSDORF,v««d'All.,nav.  (Rliin),c-  a, 
à  a  1.  N.E.  de  Landau,  i.aoo  bab.' 

KUSSER-ABADou  N ASIR-ABAD , pet.  r. 
d'Asie,  llind.  (Ueugale),  cb.I.  du  diatr.  de 
Myniuusingh,  sit.  sur  la  rive  dr.  du  Rrabmapou- 
ti-e  ;  en  1819  c'était  la  résid.  d'un  jupe ,  d'un 
cultec'tenr  d'impôts  et  des  autres  autorités. 
Uist.  a.*!  1.  N.p.E.  de  Dacca.  Lat.  N.  94*  aG'. 
Long.  E.  87»  3q'  45'.  (Uahiltox,  a<  édition  , 
1818.). 

NLSSER-ABADou  NASIR-ABAD,  t. d'A- 
sie ,  llind. ,  prov.  et  a  4  1>  d'Adjemire ,  «st  sit. 
daus  une  pUiue  dépourvue  d'arbres,  et  cou- 
pée par  quelques  rangées  de  collines  stériles. 
Aussitôt  après  la  roiu  lusion  de  la  paix  avec  lea 
Piudaiys,en  iSi8,jr>n  y  établit  les  cantunue- 
meusaogl.;  ils  sont  bien  construits,  a|^  que 
les  editices  public».  Les  légumes  de  jafdin  y 
réussissent ,  et  on  y  voit  des  grappes  Je  raisin 
les  plint  grosses  elles  meilletiies  de  l'Ilind.  En 
i<Su4  les  indigènes  portaient  des  étoiles  an- 
glaises de  colon  blanches  et  imprimée»,  qui 
se  vendaient  à  ln:s-lion  marche.  A  PauUe  il 
se  lient  une  eelebi-e  foire  dans  1«  Marwai.,  sur 
les  bords  du  désert.  (IIam.  ,  a*  od. ,  i8a8.). 

NUSSEHUl-ABAD,  ».  Chob*o«*it. 

^USbLOCU,b.  d'AU.,gr.  d*de  nade(.fec. 

7" 


NUTTAREAII. 


NYSLOT. 


kar) ,  baill.  d'Ober-  Ueidelberg  ,  avec  3  épi. 
c'oniniiinrs  aUx  caibol.  et  aux  irr«>riiHr». 
9  I.  I  N.  de  WinheiuijCl  a  S,  de  Ueidelberg. 
>,55o  bab.  (.Sr«in). 

WUTTAREAU  ,  p«?^.  d'Aaie,  Iliod.  (Mal- 
Ta),  contenail  aoo  in^suns  en  1820  ,  et  ap^art. 
au  rajab  de  Scetaïuuw.  Lat.  i\.î4''7'.  l-^-ny. 
73»  4' 45'.  (  H  AH.  ,  a' éd.  ,  x8a8)...^, 

NUYTS  (TEUHE  DE).  Qn  do«i  r*>  no** 
à  une  partie  de  la  côte  im-r.  de  la  HV«v.- Hol- 
lande ;  cll«t  s'ctend  «ur  un  «■space  de  de 
35o  1.  entre  5a  cl  35"  de  lat.  S.  ,  et  nS^tjôp' 
de  long.  O.  A  peu  près  au  centre  de  C9tiell||h 
sabiuiini'UKeeitt  >it.  rarcbipel  dt^j^i'cIii  rrK'' ; 
et  vers  l'extrémité  occ.  le  pu4^H|^Hoi  (ieor- 
ge«  fut  découvert  en  i7((i  par  Vancouver,  qui 
donna  au  pays  eaviruoaant  le  uuai  de  Terre 
du  Uoi  Ceorge<. 

NUYTS  ouSOUFFLOT,  aéténomrnc  T'au- 
canson  ,  d'après  le»  inenioireu  df  M',  l'aniiial 
Kruscnilern  ;  c'e»t  un  tàp  de  la  Nouv.- ilull. 
Lat.  S.  3a»  1' 3o^  Cong.  li.  lag*  55'  5*.  (Fna- 
siias  ). 

KYEBORG,  V.  NiBDoac. 

NYIIAMM  ,  port  de  la  Suède  centrale.  Mit 
le  gulTe  de  Lusna  ;  sua  entrée  t-nt  difficile, 
uaia  plus  luin  on  y  trouve  un  bon  abri.  Lca 
vai^s.  du  NurrlaiHl  le  Héquenteat.  (.Stein^. 

NYIREGYU  AZA  ,  b,  de  Uongric  ,  t«'  au- 
delà  de  la  Tbeisa) ,  cumilat  de  Srabotsch  ,  avec 
1  égl.  catbol. ,  I  luth^aiine .  1  rérormée,  1 

la  culture  du  la 


vrc  a 


gyainasc  lutiieriep  ;  iKeiivi 
vigne.  Di*t.-  3.  I.  ^  S^àv  Nagy  Kallo.  ij,uoo 
ban.  (STKia% 

NYKIOBING,  T.  du  Dan.  (Nord  Jutland) , 

Sror.  et  à  au  I.  O.S.O.  d'Aalluirg ,  dans  l'ile  de 
lora,  avec  1  égl.  et  1  pet.  port. 

NTKIOPINC  ,  T.  du  Dan.  (Seeland),  kit. 
»ur  la  baie  de  riîteGord,  poR!«ède  légl.,  i  bôlrl- 
de-ville  et  1  bon  port,  mais  dunt  on  nr*  tire 
aucune  utilité.  Diat.  16  1 .  O.N.O.  deCopcnba- 
gne.  Lat.  N.  54«  45' 4;'.  Long.  E.  g-  33'  33'. 
(Sraia  ,  \epl.  du  Catl.). 

NYKÔpiNG,prér.de  Suéde,  oui  forme  la  par- 
tie occ.  de  Sudcruianland  ou  Suaeraiani<-,cunG- 
neaoT*!.  avec  le  lac  Millar,  au  !N.E.  avoé  leg<iuv> 
de  Stockbolm  ,  au  S.E.  avec  la  Haltique  ,  au  ». 
O.  avec  le  Linki^ping  ,  à  l'O.  avec  l'Olrebro  et 
le  lac  Ui«  lmar,  au  IH.O.avec  le  West»  rà».  Elle 
a  aa  I.  de  long  surao  de  br|^  ,  et  376  I.  c.  Le 
pays  présente  des  a-specta  extrèuicnicnl  i-ouian- 
tiques  :  dana  le  IS. ,  la  cùte  rnvironuée  du  ré- 
cift,  cateacarpée  et  bacbée  :  dan»  l'intéi  ieur  un 
ne  voit  que  mont,  et  lac» ,  et  lorsqu'il»  dispa- 
raissent on  découvre  des  <?bauips  feitiles  et  de 
belles  prairiea,  parce  que  la  surface  de«  rocbers 
C(t  recouverte  d'un  lit  de  terreau  fertile.  Aucune 
mont,  ne  s'élève  à  i,Soo  p.  au  dessus  delà  mer; 
plus,  aont  nues  ,  d'auln-s  courrrtet  de  bois. 
Outre  le  Malar  et  l'Hielmar,  les  princ.  laca 
ftonl  :  l'Yngar,  le  Sosvcn  ,  rOeljar,le  Knlcna- 
ren  cl  le  Tisnar.  Parmi  les  prinr.  riv.  on  rem. 
la  Towliàlla,  la  IHykOpingct  la  Trosa.  Le  pava 
renferme  quelques  aources  minérales.  Le  cli- 
mat est  froid  ,  mais  l'air  serein  ,  sain  ,  et  bea'u- 
coup  plu5  doux  ^ue  dam  le  reste  de  la  Sucde 


inli-rieure.On  s'y  livre  il  4'agricultarr,  et  on  ré- 
collé toutes  so/t'ea  de  grains,  niatit  peu  decban- 
vre,ct  presque  point  de  lin  ni  de  boublun. 
Autour  des  vs"  et  dans  les  jardina  on  vuit  quel- 
ques arbres  fruitiers.  La  pmv.  pussède  de  gr. 
furéts  »  et  d'imnicnses  prairies  qui  nourrissent 
byîoroupdc  porcs,  de  bêtes  à  corne»,  de  bre« 
lu*  fj^.iUi  cbetatix.  La  pécbc  y  est  productive. 
.t^agauarie  d'impurtantea  mineji  de  fer,  de 
cainPKt  dé  pierres,  lly  a  5 cantons  de  mines; 
le  1**  da^^  le  N.  ;  le  a*  dans  les  riiv.  de  ISiLô- 
l'iiii'  .  t\m  rrufcrme  du  fer,  delà  f^ali-iic  et  du 
ty\\  u'  ;  II-  3*  sur  la  pointe  niér.  du  pays,  prèa 
qe  la  l).-iltique.  Outre  It^s  Tibr.  de  Sykuping  , 
d'I'l.skil>tin>a  fl  de  M^ilnikopin» ,  il  e\isle  en- 
core quelque^  foigea  de  fer  et  de  cui«ki:,  une 
fonderie  de  canons,  mais  puint  d'industrie. 
Le  comui.  doit  son  activité  à  la  kituation  du 
pays  entre  le  Màlar  et  la  llalliquc  :  l'exporta- 
tion consiite  en  grains  de  toute  espèce,  buiii , 
feret  bestiaux.  La  population  s'él«*veà  iii,a>5 
bab.  C'eat  dans  cette  pror.  qu'un  parle  la  lan- 
gue suédoise  avec  le  plus  di;  pureté.  Ce  gouv* 
relève  de  la  )uridicliun  de  la  Suède. 

KYKOPIIVG  ,cb.l.  de  la  préf.  ci  deasua  ,  t. 
bien  bâtie  ,  sur  la  Baltique  ,  a  un  cbAt.  ruiné, 
dans  lequel  le  roi  Byrger  lit  mourir  de  faim 
deux  de  ses  frères  en  i3i8,  et  qui  sert  auj.  de 
prtsim.  EIMposst-de  a  égl.,  2  bOpilaux,  1  laza- 
ret, 1  mine  de  enivre  jaune ,  1  papeterie,  une 
fabr,  d'amidon.  INykoping  fait  un  comm.  im- 

Eortant  en  fer  ,  cuivre  ,  laittui  ,  plancbes ,  etc. 
l'entrée  dp  son  port  se  comble.  i)ist.  a5  L  S.U. 
de  Stockbolm.  a,38o  bab. 

IVYKYRK  A  ,  b.  de  Suède  ,  préf.  et  à  19  I. 
O.  N.O.  de  Linkôping,  sur  le  lac  VVeter,  possè- 
de les  Hicilleures  eaux  min.  de  tout  le  R.  ,  avec 
un  étabL  de  baiua  qui  peut  recevoir  aoo  mala- 
de*. 000 bab.  (Gabp.  ,  lliss.,)'  pait.  ,  I.  1). 

NYLAND  ,  anc.  prov.  de  la  Russii;  d'Eur.  , 
fait  partie  maintenant  de  la  Finlande. 

nYMPlIENBOURG, maison  royale  de  niai, 
sance,  en  Rav,  (Isar).  présidial  et  à  1  i.  -i-  O. 
IN.O.  de  Municb,  oiiron  va,  par  eau  ,  sur  un 
canal  ,et  par  terre  ,  en  suivant  une  allée.  C'eat 
laiésid.  ordinaire  d'ctc  du  roi;  ellr  renferme 
une  galerie  de  pi  intute  et  un  beaugr.  jardiu. 
Les  cbftt.  et  les  maiM>ns  paiiiculièrea  d'alen- 
tour comprennent  171  maisons  et  1  IVibr.  de 
purceijiuc  occupant  70  ouvriers.  (Sraiii}. 

NYON  (Nei  iduntim  ,  posieà  Cotania  Julia 
equetirù),  jolie  v.  de  Suisse  (Vaud) ,  snr  le  lac 
Léman  ,  avec  une  fabr.  de  porcelaine  ;  â  l'K. 
est  le  cbit.  de  Pmn/^nu  ,  qui  a  ajipartenu  à  Jo- 
sepb  Bonaparte,  ci-devant  rui  d'Éspagne.  Dist. 
8  I.  O.S.O.  de  Lausanne.  a,5oo  bab.  (Éact.). 

NYONS  ,  pet.  V.  de  Fr.  (Drûme),cb;l.  d  arr. 
s.prér.,avec  tribunal  de  1"  instance,  eat  dans 
une  situation  pittoresque,  à  la  tète  d'une  vallée 
délicieuse ,  sur  la  rive  dr.  tie  l'Aigues,  que  Ton 
traverse  sur  un  pont  dont  on  attribue  la  cons- 
truction aux  Romains;  ellec'omm.  en  grains  , 
vinselbuiled'olive^^  et^({Haède  quelquea  fabr. 
de  savon  etd'étoOV-iiMUkéea.  Diat.  sa  1.-^  S. 
S.E.  de  Valence.  i  JimUti 

IKYSLOX,  VI*  de  la  J&àdsic  d'Eur.,  gr.-d<  d« 
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NYSTAD.  5 

Finlande  ,  cil. L  do  c'«  dn  ni£me  nnnf,  »nr  Ip 
lac  Ilappavcri;  îe  ch*t.  dii  mt^rin-  nom  ,  «it.  sur 
un  roclier  an  inilirti  du  lac,  trvu-Uifn  for- 
lilie  par  la  nalirrr  et  !*arf.  Dist.  5o  I.  O.  p.  N. 
de  Srrdobol.  luo  liab. 

NYSTAD  .  V.  rnarit.  de  la  RutHÎo  d'Eiir. 
(Finliind.  ),  pr.  f.  et  à  ii>  I.  ?J.y.  d  '  A  ho ,  :i  vie 
1IU  boa  purt ,  espvtle  Uitteasilcs  eq  boi»,  tuiLu« 


5  OASTS. 

et  prainB,  Elle  Tabr,  f  tnïïo*  de  laine  ,  ba»  et 
t«»il»'*.  II  n'y  t  oncliit  en  1731  «n  traité  de  paU 
enln:  la  nimsie  et  la  Suède.  3,00(1  hab. 

iNVSTADT,  b.  du  Dan.  (Laland),  avec  un 
port  sur  la  Baltique  (fait  un  t^tz  gr.  couim. 
kver  l'Ail.,  et  exporte  17,000  lonne.i  dcsrain«, 
di>nt  utoitié  en  rvuiuuut.  Diitl.OL  S.E.  de  Ma- 
(icbôe.  70U  Lab. 


O. 


O,  b.  d«  Fr.  (  Orne),  arr.  et  *  3  I.  S'E. 
d'Argentan.  i,ouobab. 

OACIIATE,  port  du  Or.-Oc^an  éqnin. , 

•  l'eilrémile  mér.  de  l'ile  d*L  lil^a.  Lat.  S.  lô" 
55'.  Long.  O.  i55»  44'  i5'.  {KoMaz.). 

OAKII AM,  T.  d'Angleterre  ,  ch  I.  du  c"  de 
Butla^d,  ait.  dan«la  ricbe  rallée  de  Cadmas, 
C*t  bien  bilic-  On  rem.  son  ëgl.  ,  mhu  l'invo- 
cation  de  TouK-les-Saints ,  vaftc  édifice  ,aveo 
•on  ciocber  très  élevé;  elle  a  plus,  étolrn  ,  1 
b«)pital.  I,e«  assises  du  r"  se  tiennent  dans 
)a  uiaiMin  de  ville.  Elle  se  divise  en  a  par. 
rommees  Loritt  hotd  et  Dean's  hold  :  la  i"  « 
•i,36i  hab.,«t  la  1*  600.  Di^t.  6  I.  E.N.E.  de 
Leicester,  et  S5  X.p.O.  de  Londres.  (Cippitt). 

OAKIIAM  (CA.NALD'),  en  Angleterre, 
c**  de  Rutland;  il  cnmmenre  i  Mellon,  «a 
réunit  à  sa  navigation  du  côté  du  S.,  et  se 
rend,  par  le  N.  de  la  riv.  d'Iiye,  i  Wbymon- 
dhain,  Market-Overton  etc.,  et  se  terniitiv 
dans  le  c"  de  Itulland,  à  la  ronrniune  d'Oa- 
àam  au  N. ,  après  un  courst  de  5  I.;  sa  pente 
est  de  laG  p.'  pendant  les  7t  i"«  I.  ;  il  coule 
ensuite  sur  un  terrain  plat.  fCAprta^. 

OAKIIAMI'TON  ouOCKINGTON,  bnnrfç 
éleet.  et  ».  d'Angl.  (Devonshirt-),  stt.  pivs  de 
la  source  de  l'Oak,  avec  des  niaour.  de  serges; 
il  envoie  a  membres  au  parlement.  Dist.  9  I. 
O.p.N.  d'Kxiler.  i,Goobab.  (Eo.C*«.). 

OAKIJN(;nAM  ou  WOKl.^CriAM.  pef.  t. 
d'Angl.  (lUrksIiire  ,  sur  les  bbrds  de  la  forêt 
de  Windsor,  consiste  en  4  nie»  oui  aboutls- 
•enlÀ  unrraste  place  où  se  tient  le  m.irebé, 
qui  abonde  en  volaille  renommée;  elle  a  1 

•  »srz  belle  égl. ,  plus,  écoles  cl  et:ibl.  de  <  lia- 
lile  ,  I  hôpital.  Dist.  la  L  O.  du  Loudrc». 
3,5oo  bab.  (CAffPia). 

OALADA  on  OL  ALADI,  t.  de  l'Afr.  orc., 
dans  le  pays  des  r»>ulalis,  sit.  sur  la  rire  g.  du 
"  a  a5  I.  E.  de  l'odor.  (Ed. G  */..). 

,  amas  d'îles  aasex  consid.  dans  le 
^qnin.,  et  irwnies  par  des  rérifs  de 
lant  du  N.O.  au  S.E.  un  espace  de 
»rinle  or.  est  à  90  1.  O.  de  celle 
r^ne  des  Iles  Rurirk  ,  p;rr  i5«  i6' 
er  1^7'  la'  de  Luig.  O.  ;  celle 
'  >  iS'aa' de  long.  O.  (/o«r«a/ 

1  conservé  cette  anc.  dénomi- 
iift  terrains  fert.  et  cultivés  dans  le» 
1    qui  environnent  l'Egypte;  on  peut  la 
duauer  pax  cxtcasiun ,  à  tout  espace  couvert 


o(  r.  d»*  (a 
5n'  rttr  lat, 
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de.Tégétatio»,  ao  mtliea  d^Jne  contrée  toal>- 
à-fait  stérile.  Ainsi  ce  pliénoniène  de  géogr. 
pbysique  exige  le  concourt  de  deux  causes  , 
dont  l'une  Trappe  de  stérilité  un  espace  très- 
«tendu,  tandis  que  l'autrt  reporte  la  fertilité  sur 
une  petite  partie  du  inême  sol.  Les  contrée» 
dépourvues  d'eau  restent  seules  condamnées 
à  une  stérilité  absolue;  celles  qui  ne  se  trou- 
vent pas  sulTî><aaiincnl  arrogées,  soit  par  le» 
pluies,  soit  perdes  eaux  courantes,  et  qui 
«prouvent  de  longues  secberesses,  ne  peuvent 
nuuriir  qnedes  plantes  dont  la  végétation  s'ac» 
cumplit  dans  un  temps  assez  court:  elles  ne  «ont 
donc  point  sin>c»pliiiles  de  culture,  et  n'ofl'rent 
que  des  pâturage»  dont  clb  s  sont  bientôt  dé- 
pouillées. On  remarque  ces  dispositions  da 
sul  dans  (|uelques  parties  de  l'jntér.  de»  deux 
rontincns;  mais  pour  Qu'il  s'y  Tonne  des  oasis 
il  e«.t  nécessaire  que  des  causes  locales  sup- 
plè«  nl  .i  la  disette  d'eau,  et  par  conséquent 
il  faut  que  cet  «liment  de  la  végétation  soit 
ap|>orté  par  des  canaux  oouterrains  ,  et  qu'il 
parvienne  jusqu'à  la  butCace  du  terrain.  Jus- 
qu'à présent  ce  n'e>t  au*en  Afr.  ,  autour  de 
l'Efjvpte,  que  l'on  a  ciécouvprt  cette  singu- 
lieic  distribution  de  l'Iiumidilé.  Quoique  l'on 
trouve  aus»i  en  A  m.  nnc  contrée  où  les  pluies 
Muit  inconnues,  il  n'y  a  point  d'oa«is,  parce 
qi.c  toute  cette  contrée  est  traversée  par  de» 
riv.  ou  lorrens  qui  tombent  des  II. -Andes.  Il 
peut  y  avt»ir  en  ATr.  d'autres  oasis  que  celbr» 
do  riipyple  ;  quelques  géof;r.  ont  appliqué  ce 
nom  au  J-'ezzan,  l'anc.  pays  des  Garawanîei  , 
et  leur  opinion  est  très-fondée.  Lorsqu'on  con- 
naîtra mieux  l'intl-r.  de  l'Asie,  tout  Tait  pré- 
sumer qiM.'  l'on  y  trouvera  des  oasis.  Ni^^ce 
n'est  pat>  ilan»  les  îles,  et  par  coii^c^VMflBna 
le  Cr.-Océan,  que  l'on  reacuntoeja  cette  anu- 
malle  géographique. 

Les  causes  qui  prorun  nt  .  r. 

lité  dont  elles  jouissent 

pnees  que  dans  l'intér.  <lr  <mt 
en  général  celles  qui  trac<»l»l  j.  ii,  .1,  ,  ,  aux 
*oulérraines  qui  les  amènent  à  la  surface  atec 
plus  on  moins  d'abondance  et  plus  on  moins 
loin  des  réservoirs  qui  b-<  fttiirniss.'nt  ,  <|ui 
pri-nentent  les  phénoméi  ^  ,,  ,  jo. 

tt-rniit tentes  ,  des  rui-^' .m  de 
terre  pour  j  rentrer  .npi  un  I  ..liu. 
(-elle  de  Siutiali,  connue  de»  aoc.  sou»  ^e  Aoin 
d'oasis  d'y/rnmoti,  celt^iire  ;    •  b  Irmple 

de  fc  dieu  égyptien  ,  est  la  j  t.  nlleest 

sit.  *  plus  de  m»  1.  il  l'O.  duvtiiie  ,  et  à  cnr. 
Csi  1.  de  U  lucr  Mcdit. 


OASIS. 


556  OAXACA. 

tn^me  à  ]a  Jimintitiun  deplaïuUca,  dont  tm 


he  royjigfî  do  M.  Cailliaud  à  Siotiali  nous  ■ 

»ppria  que,  Kuîrant  le  rapport  de  M-r.  liabilanA,  «alam  ne  parait  pa»  Ttrc  un  4)htlaclv  à  la  Vfftè» 

il  a  existé  jadi<i  dans  rctie  oasis  un  d<;pôt  de  tatiuo  ,  autant  qu'on  en  prut  jui^er  ptr  tr»  f  nr. 

anurre  qui  a  été  rooibiét  parp«  aw  l'cxploi-  de  Sjouah  ,  qui  s'éh've  «or  un  rorhrr  calcaire  » 

latlon  en  rtait  drtrnup  un  »u']rt  an  rontrsta-  mais  dont  l»*ii  enr.  sont  tfllcoifnt  lininldf». 


tions  sanglante.'!).  Quriques  vovapciirs  ont  cru 
que  la  prcsenre  du  soufre  ,  celle  de  quelques 
aovirceh  suH'ureuses  ,  et  plus,  ti-cinblenicns  de 
terrp,  annonf^aient  dan*cesroi)tiè«'S  l'existence 
d'anc.  volcans.  (Jolie  ronséqurnce  n'est  point 
exacte  :  les  sables  du  désert  ne  présentent  au 


que 


,  faute  de  soins  et  de  précaution»,  le» 
eaux  stagnantes  j  produisent  pendant  l'été 
nue  Tièvre  dangereuse.  Ainsi  donc  ,  les  oasis 
del'Afr.  sont  duesÀ  l'huniiditc  répandue  dans 
quelques  vallées  sit.  rà  et  là  au  milieu  des  dé- 
serts ;  toutes  présentent  des  caractères  de  po- 


cune  trace  de  formation  volcanique  ;  tout  y  sition  analogues  à  celle  que  .nous  venons  de 

offre  ,  au  contraire  ,  la  pt-eurc  du  séjour  des  décrire.  Mais  on  connaît  la  plu»  imp.,  celle  de 

eaux  de  la  mer.  La  \  allée  peu  profonde  dans  77iétf*  ,  sous  le  nom  de  Gr.-Oasit  ;  IVlei^ 

laquelle  elle  se  trouve  est  formée  par  ttv.  vas-  duc  de  son  territoire  fertile  est  de  a4  lieues  snr 

tesplalraut  sablonneux  oui  la  burnml  au  N. ,  une  largeur  de  3  *  4  1.  On  peut  juger  par  là 

au  N.E.  et  au  .S.  ;  elle  a  du  N.O.  an  S.  E.  env.  des  dimensions  de  la  vallée  dans  laquelle  elle 

4o  1.  de  longueur  ,  et  plus  de  lo  I.  dans  sa  gr.  est  sit.  ,  et  qui ,  par  la  nature  dn  tcrr.  et  m 

largeur  du   IS.  au  S.  ;  dans  sa  longueur  oo  constitution  géologique ,  est  semblable  à  celle 

compte  9  lacs  salés  et  plus,  petits  cours  d'ean  de  Syouah  ,  ii   l'exception  que  le  désert  qai 

qui  descendent  des  pentes  qui  circonscrivent  l'entoure  est  parsemé  dé  pet.  mont,  calcaires 

l'oasis.   A  l'extrémité  iN.O.   de  la  vallée  »«  isloùt».  {Dici.  tie gco^r.  phys.^  t, 


1 

trouve  un  lac  de  i  lieue  de  long  sur  i  d« 
large  «dont  le  milieu  est  occupé  par  l'île  j4ra- 
ehych  ,  que  les  bab.  du  vk«  de  Syouah  regar- 
dant comme  sacrée.  L'extrémité  ur.  de  la  vaU 
lée  est  occupée  par  deux  lact  de  |  L  de  large, 
dont  le  plus  gr.  a  a  peu  près  i  1.  de  long  ;  mais 
les  deux  principaux  se  trr»uvent  prcsqu'an 
centre  de  la  vallée.  L'intervftile  sit.  entr'cux 
est  la  partie  la  plus  ferti  de  l'oasis  ,  et  c'est  à 
1  1.  des  ruines  du  temple  de  Jupiter- Ammon 

3ue  l'oQ  rem.  le  lac  le  plus  consid.  :  il  a  préa 
e  4  !•  de  loog  sur  un  peu  plus  de  a  I.  de 
large.  En  gén.  ces  lacs  s'étendent  dans  le  sens 
de  la  longueur  de  la  vallée  ;  leurs  eaux  sont 
fortement  saturées  de  scL  L.\space  compria 
entre  les  deux  lacs  dont  nous  venons  de  pai^ 
1er,  est  1«  seul  auj.  qui  mérite,  dans  cette 
vallée,  le  nr>m  d'oasis.  11  a,  selon  M.  Drovati, 
5  1.  de  long  sur  4  de  large,  dont  la  partie 
fert.  n'a  que  a  1.  de  TE.  à  l'O.  ,  sur  une  lar- 

fenr  de  i  I.  ^.  C'est  là  que  l'œil  ,  fatigué  de 
aridité  du  désert ,  ae  repose  sur  des  cbampa 
remplis  de  plantes  potagères,  dr  pastèques  et 
de  blé  ;  c'est  h  que  s'élèvent  le  palmier-dat- 
tier, le  bananier,  l'olivier,  le  grenadier  ,  le 
ilgiiier,  la  vigne,  ainsi  que  le  pommier,  le 
prunier  et  l'abiicotier.  Le  vi»  de  Srouah  s'é- 
tend au  milieu  de  ces  champs  :  il  est  sit.  d'a<- 
prés  les  observations  de  .M.  llailiinud  ,  par  ay" 
la^^^'  delat.  N. ,  et  vers  le  a4*  de  long.  E. 
.^BWwMiahité,  le  plus  consid.  de  l'oasis  , 
lJP  'jl*peiit  sit.  sur  remplacement  de 

•IÇ'^ii"  .      iflMais  dont  parle  Hérodote.  Mais 

que  cette  oasis  a  été  jadis 
•  Ile  ne  l'est  auj.  ,  ce  sont 
s  de  temples  antiques 
ili  ,  ce  sont  celles  qu'on 
I  l  i.  de  ce  VI».  Les  ruisseaux 
d'eau  douce  qui^  ciescendent  des  pentes  qui 
renvironnj|L|«pl  sana  doute  été  plus  oom- 


ce  qui  fait  rr«>iri' 
lii' 

sit.  an  ^ 

rem.  ju-t^n  a  â  ei 


OATLANDS,  cbit.  magnifique  d'Angl. (Sur- 
rey) ,  au  milieu  d'un  vaste  parc.  Oo  y  rem.  une 
grotte  très-jolie,  coinfiosée  de  deux  salles  dont 
les  murs  sont  recouverts  dé  coquillages  et  de 
minéraux.  C'est  là  que  mourut  en  iSao  la 
ducbesse  d'York.  Dist.  4  1.  IN.N.E.  de  GuU- 
ford.  (Eo.Gax.) 

OAXACA  on  GUAXACA,  État  ou  pror. 
de  l'Am.-Sept.,  Mexique  ,  borné  au  !S.  par  la 
Vera  Ciux  ,  à  l'O.  par  la  Puebla,  au  S.  par  U 
mer  du  Su^,  à  l'E.  par  le  (îualimala  ,  est  *\ti 
entre  i5»  45'  et  i8»  5o'  de  lat.  N.,  et  entr#?  96* 
4o'el  loi»  de  long.  O.;  il  a  96  I.  de  long  sur  80 
de  large.  I/isthmc ,  qui  ae'trouve  formé  par 
les  deux  mers  ,  est  sit.  entre  la  rîv.  d'.\ivarada 
et  le  port  d'Agualulcu.  On  y  jouit  d'un  climat 
tempéré.  L\plus  gr.  partie  de  cette  pror.  est 
couverte  de  mont.  ,  à  l'exception  de  la  vallée 
du  même  nom.  Cet  État.iert. ,  abonde  en 
mfirieis  pour  les  vers  à  soie,  blé,  sucre  ,  co- 
ton, cacao  et  autres  fruits.  Il  recèle  de  riciiea 
mines  d'or  ,  d'argent  et  de  plomb  :  on  y  ré- 
colte aussi  unegr.  quantité  de  cochenille  ,  de 
cannelle  ,  casse  f*vanille  ,  de  cristal  de  roche. 
L'or  se  recueille  dans  les  sables  de  toutes  les 
rivières.  Il  ne  manque  &  cette  pror.,  pour  de- 
venir la  pIuN  rirlic  du  ISouT. -Monde  ,  que  d'a- 
voir des  hab.  plus  industrieux.  6uo,oou  liab. 

(AtCROU  ,  DB  IiuMBOLOt). 

OAXACA,  antreC.  AsTuornaA  ,  t.  de  l'A  m.- 
.*^ept.,  ch.l.  delà  prov. ci-déssua,  estait,  dansia 

déiicieuM.*  vallée  du  même  nom  ,  longue  de  i5 
l-jsurj  do  large  ,  arro«ée  par  une  belle  riv.  ;  à 


brem  ,  r 
ci>  iIi*nti(M: 
de  l'O.. 

ffooraii 
lté  d< 


qu'ait  été  l'influence  de  la 
lie.  Efjyptc  sur  l'agriculture 
É  la  barb^^rie  et  à  l'i- 
i  doit  attribuer  l'inférli- 
ibles  du  désert  ont  dft, 
av<*c  le  tt'iiips,  «uvaliir  une  partie  delà  vallée. 


l'E.,  des  aqueducs  amènent  les  eaux 
mont.  On  y  respire  un  air  pur  et  s 
clii  le  matin  par  le  vent  d'E.  ,  et  le 
lui  de  l'O.  ;  en  un  mot  la  situatiu 
de  cette  r.,  son  excell.  sol ,  soi 
fruits  d'Eur.  et  d'Am.  qu'un 
sivement ,  n*ndraient  cette  v 
lices,  si  cWe  n'était  pasexposi 
mens  de  terre.  Rfttie  en  forme 
Oaxaca  s'étend  de  prés  d'une  lieu 
les  faub.  ,  remplii*  de  jardins  et 
d'arbres  à  curhcnillc  ;  elle  a  des 


des 


taxu  beaucoup  de  cours  d'eau ,  et  cuotribuer    l)t«a  pavées^  doa  maiauoi  A  deux  eta{ 


Dici 
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trtiitcD  en  p>em>»  de  taillp.  Oa  rem.  le  palaU  de 
l'cv.  et  la  catiicd. ,  qui  forment  deux  côtéiCdc 
la  plarr  entmirée  d'arcad«*«.  Elle  ponsède  d'aii> 
lr«-«  »'rI.  pt  ccnvens  lolidement  construits  et 
riclif-uient  décoré»,  a  liôpitaiis  cl  a  cuil.  Di.«t. 
91»  licum'  S.8.E.  de  Mexico.  Lat.  S.  t6*  54' 
a4,oou  hab.  (.\lckoo,  oa  IIimbuldt)* 

OB ,  un  de.4  princ.  (1.  de  la  Sibérie  on  Russie 
d'A»i«*,  prend  *»  source  en  Kouliliarie,  dans  le 
lac  Tf  Icittk  ,  au  5a»  de  làt.  N.  On  l'y  appelle 
Hy.  Les  Tarlares  le  nomment  Oiiniar ,  ainsi 
que  1rs  Kalmouks  ;  les  Oxiiaks  ,  Emé  ;  ceui  de 
Q'nbolsk,  de  BérézpT  et  deSourgout,  Ont. 
Plus  ce  ileuve  s'éloigne  de  sa  source,  et  plus 
•on  cours  devient  rapide  par  les  cataractes 
qu'il  renferme  et  qui  resserrent  son  lit,  sur- 
tout dans  le  di»tr.  de  BérézoT.  Il  ne  prend  le 
nom  d'l}b  qu'à  l'endroit  de  sa  jonction  avec  la 
Catounia,  qu'il  reçoit  il  sa  g.  A  près  s'être  grossi 
des  eaux  de  l'Irtyche  et  de  la  Sosra,  il  devient 
dan»  plus,  endroits  très-large,  se  divise  en  dif- 
férens  bras  qui  forment  plus.  Iles,  <^oulanl  à 
quelque  disl.  les  uns  des  autres,  et  se  réunis- 
sant ensuite  dans  un  nx^nie  lit.  C'est  près  de 
«on  confl.  avec  l'Irtyche  que  se  forme  le  princ. 
bras  que  l'on  nomme  le  Petil-Ob ,  et  qui  8« 
réunit  au  il.  avant  son  emb.  dans  l'océan  Gla- 
cial,  au  fond  du  golfe  A'Otthaia  /^oubc ,  sous 
le  6j«  de  lat.  N.  Il  reçoit  dans  son  cours  à  g. 
plus.  f^.  rir.,  telles  que  le  Tcharyclie,  le  Was- 
•égaoe,  les  deux  Youganrs  ,  le  Salime  ,  l'Ir- 
tTclie  ,  la  Sosselone  ,  la  .^ynia  ,  le  Carbalaric  , 
1  Kriamba  ,  le  Sub  et  la*  Stcboatchia  ;  à  dr. 
la  Tcboumjcbe  ,  la  Berda  ,  l'Ina  ,  le  Tom  ,  la 
Tchoulim  ,  le  Ket,  la  Tyna,  le  A  akli,  le  Vym, 
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une  chaîne  de  monticules  entre  l'Oh  otri^nM* 
•éi,  à  ro.  par  la  chaîne  de  l'Oural. 

Nous  le  decrirtms  avec  quelqu'étendan  « 
parce  que  c'est  la  partie  la  mieux  connue  au 
de  l'Asie  ,  celle  dont  les  relations  avec  l'Enr. 
on^  le  plus  d'importance,  et  surtout  parce 
que  tout  l'mpace  compris  entre  les  deux  pa- 
rallèles qui  lui  servent  de  limites,  présente 
à  peu  prés,  dans  ce  continent  ,  la  m(fme  orga- 
nisation ,  le«  mêmes  animaux  et  les  mêmes 
plantes.  Nous  diviserons  ce  bassin  en  tnii»  ver- 
sans  dénommés  d'après  la  direction  gén.  des 
courans  qui  s'y  forment  :  le  i»'  est  celui  du  N.  ; 
il  contient  les  sources  de  l'Ob et  de  l'Irtyche  : 
le  a*  ,  le  versant  or.  ,  part  des  sommets  dca 
raonts  Ourals;  le  't'  est  le  verMint  occ,  et  s'é- 
tend jusqu'auxjimitrs  du  bassin  de  l'iénisséi. 
Le  lit  du  fl.  est  gen.  encaissé  et  d'une gr.  pro- 
fondeur. Fiés  de  son  emb.  il  n'y  a  plus  de 
sonde.  II  paraît  que  les  plus  gros  vaiss.  pour- 
raient le  remonter  au  moins  pisqo'à  l'e'mb.  de 
l'Irtyche ,et  queles  princ.  afiluens  permettraient 
aussi  une  navig.  très-élenduc,  si  la  rigueur  du 
climat  n'y  mettait  un  obstacle  insurmontable. 

Les  arbres  qui  peuplent  les  immenses  forêt» 
du  bassin  del'Ob  sont  le  pin  silvrstre,  diffé- 
rentes espèces  de  sapin  ,  le  pin  cen>bro  (  cè- 
dre de  Sibérie),  le  melèie ,  le  tremble,  le 
bouleau,  le  tilleul,  et  quelques  espèces  moins 
Dombreuses  et  moins  utiles.  Le  pulier,  le  ra- 
guspudus  ,  le  sorbier  des  oiseleurs  {sorbu$  au- 
CHparea)  y  l'aubier  et  quelques  espèces  de 
spirées.y  mimtrent  leurs  fleurs  au  printemps 
de  ces  contrées  ;  des  rosiers ,  des  chèvre-feuil- 
les ,  des  cytises ,  des  atragènes,  etc.,  viennent 


laCassime,  le  Connirbale  et  le  Polloje.  Parmi         P^^"  P'"»         ,  et  prolongent  la  durée  de 
■   ™  .    „        celte  belle  saison.  Le  lis  marlagon  ,  des  ané- 

rooncA,  des  renoncules,  des  willets  même 
contribnent  aussi  à  la  parure  de  la  terre.  Le 
grosciller,  !<;  framboisier,  diverses  espèces  de 
ronces,  le  fraisier  des  bois,  deux  sortes  d'ai- 
relles, le  raisin  d'ours  (  uva  urii),  y  mfirisscnt 
leurs  baie's  jusque  vers  le  cercle  polaire;  mais 
à  mesure  que  l'on  s'approche  du  \.  le  nom- 
bre des  espèces  diminue  ,  et  celles  qui  sub- 
sistent encore ,  malgré  le  froid  eiceii<îf  des 


toutes  cf!>  riv.  ,  le  Tom,  le  Tchoulim  ,  le  Ket, 
et  le  Vakh  sont  navig.  :  le  ket  eo  est  la  plus 
f^r.  ,  et  on  rem.  particulièrement  le  Vakh  ,  en 
ce  que  ,  par  son  moven  et  celui  de  l'F.lolidïne, 
on  peut  passer  de  l'Ob  dans  l'iénisséi.  Tout 
le  cours  de  l'Ob  est  de  6<)<  1.  Il  parcourt  le» 
gouv*  de  Tomsk  et  de  Tobothk  ,  arrose  ii  dr. 
Biisk  ,  Kolyvan  ,  Tomsk,  Warym,  Sourgout; 
à  g.  Barnaonl.  Il  est  navig,  et  très-poîsooncux 
depuis  sa  source  jusqu'à  son  emb.  On  trouve 


sur  les  bords  de  l'oréan  glacial  Arctique,  de-  n'atteignent  point  la  hauteur  qu'cliti» 

[trennent  dans  les  contrées  moins  di«gr«ciées  : 
es  pins  gr.  arbres  ne  sont  plus  qne  des  arbris- 
seaux dont  la  hauteur  n'est  pas  de  Â  mètres  : 
ils  disparaissent  enfin  ,  et  vcrsTemb.  du  fl.  le 
saule  nain  a  remplacé  tons  ses  congénères  avec 
les  autres  plantes  des  régions  polaires. 

Comme  les  cbalenrs  de  l'été  sont  très-fortes' 
prés  de  la  surface  de  la  terre,  et  décroissent 
assez  rapidement  à  mesure  que  la  hauteur  aug- 
mente, la  végétation  des  arbres  est  beaucoup 
plus  vigoureuse  vers  le  tri»nc  que  dan»  la  tige, 
et  les  dimensions  de  ces  deux  parties  du  végé- 
tal participent  k  ce»  diflérences.  Il  n'e»t  pas 
rare  de  rencontrer  des  sujets  dont  la  tige 
n'a  pas  en  diamètre  le  quart  de  celui  du  tronc. 
Un  autre  fait  relatif  aux  forêlsde  ces  contréef« 


Euis  l'emb.  de  l'Ob  jusqu'à  celte  de  Chalanga  , 
eancoup  d'ambre ,  qu'on  vend  à  Tourou- 
kiiani'k.  Lorsque  l'Ob  a  été  gelé  pendant  quel- 
que temps,  um  eau  devient  sale  et  fétide,  ce 
'  qu'on  attribue  k  la  lenteur  df  son  cours  et  aux 
vastes  marécages  qu'il  rencontre  sur  son  pas- 
sage ;  mais  il  se  clariCe  au  printemps  par  la 
fonte  des  neige*. 

Son  embouchure  serait  au  67"  de  lat.  N. ,  si 
on  retranchait  un  golfe  assez  étroit ,  que  l'on 
refrarde  comme  une  partie  de  son  cours  ,  et 
qui  porte  le  ooro  d'Obskaia-gouba ,  emb.  de 
l'Oh.  Cette  opinion  des  géogr.  rosses  ne  pa- 
raîtra point  dépourvue  de  probabilité  ,  si  l'on 
fait  attention  que  d'autn.'S  grands  fleuves  des 
deux  continens  sont  aussi  prolongés  par  de 


C refondes  découpures  de  la  cote  oui  portent  c'est  le  changement  de  couleur  qu'y  subissent 

;s  eaux  de  la  mer  très-avant  dans  l'intér.  de»  les  pins  et  les  sapfns  :  la  couleur  verte  de  leur 

terres.                                             •  feuillage  dispara^  par  l'erfet  de  l'intensité  et 

L'immense  bassin  de  l'Ob  et  de  l'iénisséi  de  la  durée  (iMbid  ,  et  les  arbres  panii«sent 

comprend  plu»  que  le  tiers  de  la  Sibérie  JI  est  cnlièremenf  jpB^hés;  dès  que  le  froid  dimi- 

Lomé  au  S.  par  le»  monts  Altay,  à  VJT*'^at  nue  ,  mOnie-Ant  <{iic  le  thermomètre  s'éUve 
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iit.*((|irà  »éro,  la  rertltire  r«»Ti«'nl  par  d»^grét,  el 
If»  fun-f!»  rt*prcnt)«'iU  l'appareiicv  qu'elles 
avaient  à  l'entrée  île  l'hiver.  Les  champignons 
abondent  dans  ces  rorêta ,  et  sont  une  reisnnrc* 
prcsqii'assurèe  pour  les  rares  hab.  de  la  Sibérie. 

On  trouve  dan»  le  bassin  de  l'Ob  presque 
ton*  les  quadrupèdes  de.i  région^  Troides  de 
l'Ane. -Monde ,  outre  quelques  espèces  propres 
au  N.  de  l'Asie,  l'arnû  celles  ci,  les  zibelines 
y  sont  rares  ,  et  les  renards  noirs  encore  davaa> 
tage.  Les  renaj-ds  arcliqurs  y  «ont  beaucoup 
plus  rommun)(  ;  les  oiir.t  hl.mcs  fri^quenfent  le 
golfe  noutmé  emb,  de  l'Ob;  l'ours  brun  était 
aurref.  beauroupplus  rurnmun  qu'il  n'estauj.; 
le  peu  de  castors  que  l'on  y  trouve  encore  n'ont 
peut-Otre  jamais  en  l'indoittrie  que  ces  ani- 
maux avaient^cquixc  en  Ani.  «vaut  l'arrivée 
des  Rur.  et  la  multiplication-  de  leurs  établ. 
Les  loupa  y  sont  inconnus,  quoiqu'ils  abondent 
dan»  le»  steppes  au  S.  de  l'Altay,  et  dans  la 
Hussie  d'Eur. ,  au-delà  de  la  Kaiua.  Le  lit  de 
celte  riv.  est  une  limite  que  ces  animaux  ne 
franchis:«ent  point,  même  en  hiver,  lorsqu'elle 
est  cotnerte  dé  glaces  depuis  sa  source  jusqu'à 
son  enib.  La  pèclie  de  l'Ob  est  très-productive, 
et  pourrait  le  devenir  encore  davantage: ce  fL 
abonde  en  esturgeons  et  en  sterlets ,  dont  on 
fait  des  envois  consid.  jusqu'à  S^-Pétesbourç. 
Oa  y  p^he  an^si  plus,  espèces  de  saomons  , 
qui  ne  sont  pas  moins  abondans  ni  moins  es- 
timés dan»  les  rir.  tributaires  de  l'Ob.  Le  bro- 
chet et  la  p«rcheT  la  tanche,  le  silure  et  quel- 
ques autres  poissons  européens  se  trouvent 
aussi  dans  ses  eaux.  Les  cruntacés  y  sont  ra- 
res ,  tandis  qu'ils  abondent  d;iu$  les  aiHuens 
du  Volga,  de  l'autre  côté  de  l'Oural.  (Vs4r. , 
Dict.  de  f;cographie  physique^  t.  IV), 

OR  ETlÉÎVISSÉI,steppedeIaRu»^A8kî, 
qui  forme  tout  le  vaste  territ.  sit.  mi^tlfi  du 
Tchoulim  ,  entre  l'Ob  et  l'Iénisséi,  et  s'étend 
jusqu'aux  eûtes  de  la  mer  Glaciale.  LesmciU 
leiircs  forêt*  ne  se  trouvent  que  vers  le  S.  :  dan» 
le  voisinage  de»  mont,  pré»  de  la  mcx  Glaciale 
le  bois  est  petit  et  rabougri. 

ORA  ,  distr.  d'Asie  ,  Afghanixtait ,  au  8.E. 
de  lierai  ,  avec  un  v»«  de  ce  nttnt  ,  et  un  bain 
chaud  d'eau  minérale  ,  quia  été  embelli  par 
Ebn-Saïd  et  le  sultan  11  Uf'Scni  ;  il  renferme  des 
bttimens.  On  exploite  dansce  dii<ilr.  une  espèce 
de  Uiarbre  qu'on  emploie  aux  b:\limens  publics 
de  lierai.  (G*<«p.,  Uass.,  etc.,  4*  partie,  t.  11). 

OBAN,  Vf  d'Éc.  (ArgTieshirc),  sit.  dans  nn« 
belle  baie  demi-ciiculaire ,  détroit  de  Mull  , 
de  1 1  è  1 5  brasses  de  profimdeur,  et  capable  Atf 
Mntenir  5oo  navires  :  elle  a  deux  ouvertures  , 
dont  l'une  au  N.  et  l'autre  au  8.;  les  Iles  de 
Kercra  et  de  Mull  la  défendent  de  la  fun-ur 
de»  vents  de  l'O.  Ce  v»»  est  avanlageukenient 
sit.  nour  le  couim.  et  pour  la  péehe.  Dist.  la  I. 
Ô.  d'Inverary.  i,iuoi.  (Eo.Gax.). 

ORA  NOS  ,  b.  d'Esp.  (Navarre) ,  ^istr.  et  à 
5  1.  S.O.  de  Panipeliine  .est  «il.  près  desuoal» 
Francoa  ,  Pcrdon  et  autres.  i,a37  hab. 

OBCIIA  on  OBTCHA  ,,rit  «le  |a  RusMe 
d'Eur.  (SmolensL),comraun^îfe|.par  le  nioven 
de  la  Méja  ,  dans  laquelle  ^^^^l^tte,  «t  cette 
dernière,  dans  la. Dwina  ;  ^^bcaucoap  de 


barques  diargérs  de  niarehandisot  ponr  Bîg'», 
prennent  cettti  r.  depuis  la  v.de  Bieluï ,  sit.  sur 
ses  bords.  (Vstv.). 

OBI)OniE  ;  OR  nommait  airtti  anc.  tout  le 
pays  du  N.  delà  Hn»»ic  d'Asie  qui  se  trouve 
autour  du  fl.  de  l'Ob,  et  e.«taclurlleuicnt com- 
pris dans  le  distr.  de  llerezuv.  (Vsiv.). 

OBDORSK  ,  de  la  Russie  d'A-Mc  ,  gouf» 
et  à  Ttoo  1.  N.  de  Tobolsk  ,  snrla  Polonia  ,ché- 
tif  lieu,  n'a  qu'une  seule  égl.  et  .S  ni»i»on«  ; 
mais  il  paraît  Irès-gr.  par  le  gr.  nombre  de  hut- 
tes qui  le  composent.  L'été  deei:eliritat  rigou- 
reux ,  quoique  très-euurt ,  est  as4M*c  agri-ahle  : 
le  soleil  y  reste  pendant  ce  temps  pr»*»qne  toi»- 
jours  sur  l'horizon  ,  et  jamais  on  ne  voit  <le  j. 
nébuleux.  On  a  é^yé  vainement  d'y  cultiver 
des  légumes  et  d'y  élever  des  animaux  domes- 
tiques ;  rien  n'y  a  réussi  :  un  chev.-il  n'a  jamais 
pu  y  vitre  plus  d'un  an  ,  et  une  varhe  5.  Ooent 
donc  réduit  an  renne ,  scnle  res«onnce  de  ce 
pays.  Le  gouv*  ru<ise  y  entrelient  un  olBeier 
avec  aS  cosaques.  Ce  lieu  eAt  l'enlrepùt  dc»liné 
*  recevoir  les  pelleteries,  tribut  que  payent  le» 
Samoïèdcs. 

OBER  ,  r.  Le  second  mot  pour  ceux  qu'on 
ne  trouvera  pas  au  premier  nom. 

OBER  et  NIEDER  OTBERSDORF,  a  vs- 
d'Ail. ,  R.  de  Saxe  (Lusace),  avec  de»  tisseran- 
deriesjà  i  1.  S.O.  deZiltau.  i,Soo hab.(STKia). 

OHERe»  MEpER  R6THWElL,vfd'All., 
gr.-d*  de  Bade  (Treisam-«t-Wie»cn) ,  district 
et  à  a  I.  N.  du  Vicux-Brisach.  i  ,iSi  h.  (Stsih). 

OBERALPSTOCK  ,  monl.  de  la  Suisse, 
(Uri)  ,  haute  de  4,8a4  p.  (Stki:«). 

OBERAMSTAF),  b.  d'AU.  ,  gT.-<l*  de  Hesse 
(Starkenbourg) ,  haill.  de  Lichlenbrt^  ,  avec 
9  moulins  ,  l  foulage  ,  i  forge  à  f<-r.  Patrie  du 
poète  et  philosophe  G.  Ch.  Lichtcnberg.  i,S66- 
Lab.  (Sriin). 

OBER-BRONN  ,  v««de  Fr.  (B.-Rl.in),  arr. 
et  ^4  !•  -,  ^'  ^*  Weissem bourg,  fabr.  pute- 
rie.  i,55uhab. 

OBERRRUK,  v»»  de  Fr.  (n.-Rhin).  arr.rl  4 
7  l.  ?i.N.E.  deReffort,  possède  des  forges  à  l'an- 
glaise.  Celte  usine  et  le  haut-fourneau  fournis- 
sent fers  et  mouhiges  pour  les  iiiat.  ,  marhines 
à  vapeurs  et  des  manuf.  de  frr-blanc.  Sou  hab. 

OBERBURG  ,  bourg  d'Ail.,  Anir.  (Sty.-ir), 
c'»etè  81.  O.N.O  deCilley,  avec  i  ebât.  et  i  su- 
perbe égl.  Dans  son  voisinage  est  l'egl.  de^^f.- 
Xavier,  oit  l'on  va  en-pèlerinage.  Sooh.  (Stbiss). 

OBERDlSCinNGE^,b.d'AÙ.,  R.deWnr- 
temberg  (Danube)  ,  gr.  bail!,  et  k  3'  I.  ri.Cl. 
d'Ehiugen,  sur  le  Danube,  appartenant  aux 
comtes  SchenLde  Castell,  avec  i  chAt.,  i  beau 
jardin,  i  maison  de  correction  et  900  h.  (Stbiii). 

OHERDOIIF.  b.  d'Ail.  Bav.  (il.-Danube) . 

Erésidial,  sur  la  Wertacli,  avec  a  égl.,  1  ehaai- 
redea  finances,  et  1  beau  cUàt.  où  résida 
Clément  Weneeslas  ,  dernier  électeur  de  Tiè- 
ves  ,  aiir|ui:l^a  cour  érigea  un  superbe  monu- 
ment. Dial.  19  L  S.S.O.  d'Augsbuurg.  i,5^ 
hab.  (S«Ki>}. 

OBEHFLED,  v»»  dMlIvrie  (Laybarh) ,  c»« 
d'Ad|ri>berg ,  réculte  de  Lons  vins  blancs  et 
rouges.  (SiKis,  «M/>/>/.). 


0BER-4:A1)0]>BiliÔ^, 
0«  .  QAUODBBVHUfl  •  fu  « 

■SIH. 

OfiERGESTELP^oa  OBERGUESTBLEN , 
de  BwiwB  (Valait) ,  est  rit.  .près  du  pied  do 

iitonlGrïmralfetilainénif)inu((Mir(]n<-  la  vnllé« 
d'iil'iitaren  ,4».*^  p.  au-dcHsu»  de  la  itif-r.  f/aii' 


OBBMAOTBBtiUSU  «  Tillage  de  Fr.  (B.W 
Rhin)  ,  arr.  (  t  à  1  1.  j.  HJTJL  do  WcÎMem* 
bourg,  i^dou  bab.  . 

OKHilAIIOHTHAL  «  »••  '  d^ 

Wftrti  inlx  rq  fDjiiitil»^  ,  piinr.  <!«•  Marrhil'.il, 

giv  baill.  et  a  4  1.  O.S.U.  d'Lhingen  ,  avec  1 


iMTfe  eat  Ibtt  pt4.  ;  e^ett  le  f^nnà  en tn-pôt  d»   feMM  chàt.|mmu  (StiiiI). 


frnmafMi  dctt  c"*  de  Uifrnect  du  Valais,  qui  sont 
dt-atiii«s  *  Otre  «xporté*  m  Italie  par  le  inoot 
Qribê.  Oiit.  8L'IlLS.d'eK«ten.  (Ebm.). 

OBBBCr>ZTmUI{G  ,  V.  d'Ail.,  Bav.ril.- 
Daniiiie) ,  pi^éaidial ,  pi  éala  wurce  de  la  Glknz  » 
«v«e  itclMorbre  de  finance»,  ^ee  Abr.  de  toilea 

«?ld«"  ba*,  fntrrtirnl  dr  pioN  Ix  tnil.  Dist.  1^1.-^ 
&U.  d'Augkb«ui]g  .««iiKi  bab.  (Siiia).' 
OBER«HA8LI,  v.  Hawi.  • 

OBERHAUS  ,  furter/d'All.,  Bar.  (Bto-Dtt- 
nube  ,  pré^dial  et  à  a  I.  N.^.  de  Paxsau  ,  sur 
le  Danube ,  et  au  pied  du  mont  S'^Georgc , 
haut  de  ^00  picda  i  elle  a  •  outra  Uoleiiuiai,ë 

OBER-IIAUSBEnCEN,vfdcFr.(B.-îlhin)» 


OilKRMDSCI!  n. .  h.  d'Ail. ,  Bar.  fRI.in)  , 
dii(lr.l#t)l  81.  N.p.E.  de  ^aiM-ridautfrn  ,>ur 
l*Akette«  «vée  »      ,iierMrrfèn^  de  meivorc^ 

de-  1)1.11  hn;  ft  de  cbiMnil  63o  Lab.  Stiim).  ' 

OIli;il->AY  ,  r.  FiiNtftiM  (Oaiia). 

OULKMtLRji  ,  t>.  d'Ail.,  Autr.  (Pay*  au- 
detMW  de  PBha)  ;  ri«deTt^  ,  X*lna ,  avec  » 
rliAt. ,  I  tMir<-;iii  de  pétte  Ct  dca  tlMMHildidyMib 
1,555  bab.  (S»n.,).  ' 

OBtl1ÎH0DÇRO,v. d'Ail. ,  Bar.  fB.  Maln), 

chA.  de  ]ny-sidl.tl  ,  au  <  >  Miiiulifi»;  i  t  du 

Maia  ,  av»  c  1  t  gl.  par. ,  sr  livit-  a  la.natig.  ,ct 
eontna.  en  boi«.  Dist.  -3  I.     8i*-û*f  '  ' 
bourg.  i,"?^n  !,:.(,.  'S|,1^>. 


cb.l.  de  c-, arr. et 4  i  L  de Stnabooif . 3oo b.    de  Stade,  d«  de  Rtème,  bail!.  M  à  5  I.  4  S.O. 
OnrniIAl.SI'N,  Vf  d'All.,  Bav.  (Il.-Da-    de  Keuhau»,  sur  l'Oite,aTec  1  épi.  ,  d.  'tuile- 


nube),  urcsidial  de  GùgginKeo.  D'têi.  a  1.  K.O. 
d'Angeboorg.  1,916-  bab.  (Snij^  * 

OBER-HEROHEIM,  ^cdc  Fr.  (H.>BhiB>v 
•rr.  et  I  5  1.  S.  de  Goluuur.  1 ,000  bab. 

OBBB-0SM81f ,  ».  Hn««  (Haotb). 

ORERilOLZIIElM  ou  HOfZHElM,  t«- 
d'Ail.,  R.  de ^^ttrtembcrg (Danube),  gr.-bailL 
de  WiblinfTcn.  près  de  la  Rotb.  Patrie  de  CM. 
Wieland.  276  bab.  (Sraia). 

OBERKAMLACH  ,  v^' d'Ail., BaT.fH.-Da- 
nube)  ,  présidial  et  a  61.  IS.N.U.  de  Miodcl- 
beiin  ,  sur  U  Kaoibcb.  i,oS4  bob.  (8nn). 

OREttKlRCn  ,  r:  d'Ail.,  pr.-d'dc  Bado, 
(Kinr.ig),ch.l.debaiijL,  nir  la  Rt  nch  ,  cxt  cur. 
de  uiurs,  avec  a  IbuBonrgs,  2  égl.  ;  elle  cui- 


 ...  ^   _ww...^.,    .  »     «  VM.-  '   

•jTe  la  ripnp,  et  comm.  en  bois.  Dist*4 !• 


rîe«j  1  chantier;  il-ac  Umi  la  naTtf.  et  «a 
eéÉMHF,8a9bab.(8T«ij^);  - 

ÇBERKDORF  ,  V.  d'Ail. ,  R.  de  Wùrtemi 
bôkCi'erèt'-Rolre)  ,  gr.  baill.  ,  sur  le  IVr.  lar  , 
ÊfHXvtl^  manuf.  mjale  d'armes  v.t  i  fondrrie 
joyalr  df  f  ni.Dii-.  nu  l  yAut  jGo  nuTricm^AlÉ 
1,  S.O.  d.:  SluHf,'did,  i,:*;:  l.ab.  ^Sr«i>}. 

OUI;l{^DOHF  ,  v5'  d'AH.  ,  principauté  de 
Scbwarzbourg-SundiTHlianaen,  avec  on  beaf| 
cbAt.  de  résid.  du  prioce,  et  oatlMAldl  d^ 
porcelaine  ;  i  ^  I.  S.B.  d'Arustadi. 

OmMK  ou  ORORlflK,  V.d'AIl.,llk..Pr.», 

pr.-d*et  à  7I.  N.  de  l'o^rn,  <  li.I.  th-  cciclr,  au 
cond.  dr  la  VVcliia  tt  delà  W  ui llic,avcc  a  egL 
catbol.  ct  I  C4»affeiit  de  Iranciicaiaa.  Boo  bab. 


d'Oflbnbuurg.  1,390  bab.  (Sraia). 

OBBBKIBCHBER6 ,  ^  d'Ail..,  R.  de 

W'ilitrmbrrg  (Daniil)e) ,  pr.-balll.  de.  Wiblio- 
gi-n  ,appart.auacoiuteade  Fugger-kiirhbeig- 
WrîMenhoni ,  an  eonfl.  de  Weihang  et  de 
rillei- ,  avec  1  be»iicb|l.  45a  liab.  (.Stei^\ 

ODERLAHKSTEIN  ,  t.  d'AlI.,  d' delVai- 
aan ,  baill.  et  *  S  I.  ■}■  E.N.E.  de  Braubach  , 
prèsdii  rond,  du  Rhin  et  de  la  Lahn  ,  avec  des 
«•uz  min.  Dans  son  voisinage,  ice confl. ,  est 
le  cbAt.  de  Lêkmeek,  titnéaarnne  flMmt.  i.ioo 
bab.  (Stein). 

OBERLAND  (Pata  «'m  «aot)  ,  tel  est  le 


OBERNKlRCIlEX,v.  d'Ali. ,  IIcsse-Élect. 
(R.-Ile»ae)»c''et  baiil.  de  Sdiauenbourg,  an 
pied  de  la  noni.  de  lUu  Lo  (Biu  kcbi  i^) ,  poa- 
aède  1  courent  de  ûlli  h  de  qualité,  des  cairiè- 
rc«  de  pierres  ,  des  Ituuillères  en  coomno  aveo 
fe  prince  d«.  Lippe*B&oàcbniijig ,  1  Terrerie  ef 
a,5oo  bab.  (Stiib). 

O  li  1:  R  -  O  k  N  A  M  A  RB ,  b.  de  laTorf .  dTar.  • 

(Valacbie),  cara  de  Suss,  sur  l'Okna ,  avrc  des 
salines  qui  rapportrnl  par  au,  a  riiO«pudar, 
5oo,Mio  piastres.  (STsin).  « 

OBFnPAÏILKN  ,  tille  de  la  Rnssie  d'Eur. 
(Livonicj  ,  dihlr.  et  a  aa  1.  K.ÎM.l',.   de  Per- 
BOmove  porlelaéontf^  db  canton  de  Berne,    "i!"  ♦  ^jf^  ao  du  mj^me  nom  ,  avec  t 

laqoelle  s'elend  h  l  E.  .  t  au  dessus  de  U  viUe    2î*  :il*j)** -f...    «   ""^^^^^  ^  potasse,  de 


de  Tiiua ,  le  loogde  la  ciiaine  deabantce  niootw 
qniaéparantcecanloê  dn  Vatab.  l/Ober(end 

comprend  les  TalU  rs  de  Hasli,  Grindtlwald  , 
Lauterbraon  ,  Kandertbal,  Frutigen,  Adel- 
baden,  SiaMMalbal «l  Banon.  (Ébm.). 

OBERLAURIWGEN  ,  h.  d'Ail.  ,  Bar.  (B.- 
Mainj ,  présidial  de  UofbeâiD,  près  de  la  source 
*dn  LanoTt atee  i  cfcit* ,  t  égl. ,  i  sToacosne. 

Iftist.  >6I.  i  n.K^4iyiS^mlSSS^ 


iaicnce.  (GasMai ,  Uassil,  etc.  3'  p..  t.  11). 

OBERPOUTZ  ou  POLIGBB.  vf*  de  Bo- 
hême (Lcilmcriti),  sur  la  Tolzcn ,  avec  1  cliàt., 
1  cgi.  coll. ,  I  papeterie  ;  cuium.  en  feeileai  baa 
«t  verrerie.  (Braia). 

OBERREICUE^^STEIX  on  BERGREI  . 
C^E^STEJ^,  T.  Ubm  deBoh<^me(Pr»cbio), 
avec  1  verrerie;  ses  mines  d'or  net  cessé.  Diat. 
9I.  {  N  O.  de  PracbatilL  1,434  hab.  (Sraia). 

OB£Rai£D£M  ,  Vf  de  SwfÊti  o-  al  à  a  L. 
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OBERRIEXINGEN.  l 

•f-  8.  de  Karich ,  sur  la  rive  oec.  du  lac  de 
1^.  Zurich,  oIFre  en  ce  lieu  un  tableau  rnviMant 

*  et  au  dr«sii8  de  toute  deitcriution.  C'est  dans 

le  presbytère  de  ce  lieu  que  le  célèbre  Lavater 
a  commencé  et  termine  son  grand  ouvrage  sur 
la  phvsiognoDionie. 

OBEKHIEXI>GEN,v.d'All.  ,  R.  de  WOr- 
temberg  (Neckar) ,  gr.  baill.  et  a  G  I.  O.N.O. 
de  Vaihinpcn,  sur  l'Enz.  917  hab.  (Stkih). 

OBERROCHLITZ,  vc  de  BoIkW  (Bids- 
rhov^-) ,  a  di-s  falir.  de  batiste ,  des  Glal.  ;  un  y 
taille  le  verje.  (Srain). 

OBERBOUE,  b.  d'Ail.,  gr.-d<  de  liesse 
(Staikenboiirg) ,  b.iill.  et  à  5  1.  K.O.  de  Die- 
bourg.  1,006  hab.  (SrKiji). 

OBERROSBACII ,  v.  d'Ail. ,  gr.-d*de  He«- 
se  (il. -liesse)  ,  cli.  1.  du  baill.  ,  avec  des  fabr. 
de  flanelle.  97^  hah.  Le  vi'  voisin  de  I\ieder- 
ro.Hbach  a  58G  hab.  (Stkim). 

OBERSERFLS,  vi»  d'Ail.,  Autr.  (Tyrol) , 
sur  le  Griesbach  ,  patrie  de  Pierre  Aaicb ,  gvu< 
graphe.  (Sni.',  ,  tuppt.). 

OBER  SIMMENTIIAL,i.  Simmrutbau 
OBERSIMO.NSWALD  ou  SIMO.^S^VALD, 
ti'd'All.,gr.-d*  de  Bad«-(Treii»am-et-Wie8en), 
disir.  et  il  5  1.    E.  de  Waldkircb.  1,848  hab. 
(Stbin). 

OBERSIZKO ou  OBRZYKO ,  v.  d'Ail.  ,Ét.- 
Pr. ,  gr.-d*  de  Posen  ^  c'»  et  ^  5  I.  de  Sam- 
ter,  est  située  dans  1  lie  de  la  Warthe,  avec 
légl.  cathul. ,  I  luthér.,  5  écoles,  des  fabr.  de 
draps  et  des  tuiles.  1,800  bab.  (Srain). 

OBERSOM  UEIM,  b,  d'Ail.  ,  R.  de  Wûr- 
temberg  (laxt),  gr.-baill.  et  4  5  1.  ^  E.N.E.de 
Gaildorr,sui  la  B&hler, possède  1  beauchât.avcc 
jardin  ,  1  cgi.  luihér. ,  1  maison  des  orphelins, 
fatrie  du  poète  Scbubart.  i,a6o  bab.  (Sma). 
OBERSTDOHF,  b.  d'Ail.,  Bar.  (H.-Da- 
^  ^   nubr) ,  pirsidial  et  à  5 1. -|- S.  de  Sonthofen  ,  au 

^  runfl.  des  5  sources  de  l'iller,  avec  1  chAt.,  1 

bureau  de  péage ,  des  miues  et  fuites  de  fcrt 
l,8ou  hab.  ($rRi.>). 

OBERSTEIN,  d'Ail.,  pr.-d'  d'OIdcn- 
bourg,  princ.  et  i  1  I.  S.  de  Birkenfeld ,  pos- 
sède ,  à  riii!>tar  du  vi*  d'Idar ,  5  fabr.  de  pii-rres 
denii-fines  ,  coniuie  agate  ,  iaspe,  calcédoine 
d'Islande,  pouding  de  Suéde  pour  bagues, 
>  cachets,  clefs  de  montres,  peignes,  tabatières, 
\  etc.,  avec  ao  moulin»  à  polir  ;  on  exporte  une 

I  gr.  partie  de  ces  objets  ,  le  montant  s'elevaot  à 

5i8,ouo  francs  par  an.  i,5oo  hab.  (STain). 

OB£RÎiTE>FELD,  b.  d'Ail. ,  R.  de  Wftr- 
temberg  (Neckar),  gr.-baill.  et  à  3  1.  N.O.  de 
Marbaeh,  sur  le  Botwar,  possède  i  couvent  de 
femmes  qui  ne  font  pas  de  vcrux ,  1  maison  de 

t charité  pour  les  iilles  de  qualité. (Stiik). 
OBERTOCKE.NBOUHG.i'.TocaïaaotB.c. 
OBERTKtM,  vs»  d'Ali.  ,  Antr.  (Pays  au- 
dessus  de  l'Eus),  c'*  de  Salchourg,  au  S.  du 
lac  Malt>i,i5u  bab.  (Stbim  ,  5m/>/>/.). 

OBERURBACU  ,  vi«  d'Ail.,  WDrtcmbcrg 
(lait) ,  gr.-baill.  et  &  1  1.  4      de  Srhorndorf, 
avec  1  fabr.  de  tabac.  1,969  hab.  (Stkin). 
ORERURSEL,  t.  d'Ail. ,  duché  de  Nassau  , 
.  baill.  dekônigsten,  avec  1  papeterie.  i,S5S 

r  Labiiaiu.  (Stbir). 


lo  ♦^OBRICnEîM. 

OBERVILL  ACII ,  nom  d'un  b.  et  d'nn  tc« 

d'Illjrie  (Laybach),  c'»  et  a  17  I.  |  N.O.  de 
VillaLh;  le  b.  se  tmuvedansia  valleede  Môll 
( Mullthal)  ,sur  la  Midi,  avec  1  forge  de  cuirre 
et  le  Vf*,  sit.prèS  de  Villach, renferme  desnjincs 
de  fer  et  d  acier  qui  fournissent  d'excellent 
acier  de  fonte  en  barres,  du  fer-blanc  et  du  fil 
d'archal  qui  oc  le  cède  pas  en  boute  a  celui' 
d'Aogl.  (SiKia). 

OBERWESEL ,  ».  d'Ail. ,  Ét.-Pr. ,  règ.  et 
i  81.  S.  de  Coblentz,c>'etaal.^S.  deS'-Goar, 
sur  la  rive  g.  du  Rhin  y  CMt  env<  de  luurs,  avec 
1  égl. ,  I  chapelle  ;  elle  fabr.  diaps,  et  se  litre 
à  la  pèche  du  sai/tuon.  3,075  hab.  (Stiin). 

OBERWIESENTHAL»  r.  d'Ail.,  R.  de 
Saxe  (  Ertgcbirge  )  ,  bailliage  de  Schwarsen- 
berg,  près  des  frontières  de  la  Buhème,  au 
pied  du  Flchlelberg;  elle  se  livre  ii  l'eipluila- 
tiot)  des  mines  d'Argent ,  de  fer,  de  calamine, 
d'arsenic  ;  fabr.  rubans,  dentelles,  aiguilles, 
armes.  Dist.4l'S.d'Annaberg.  l,5a6b.[Sriis). 

OBER-W 1 N Tll E K T II  U  R  f  rilodurum),  »«• 
de  Suisse ,  c*  et  à  5  1.  N.E.  de  Zurich,  sur  la 
rive  droite  de  l'Eulacb.  On  y  voit  encore  des 
fondemens  de  murs  et  les  restes  d'une  voie  uii» 
litaire,  prèsde  laquelle  on  a  trouve  des  caveaux 
qu'on  croit  avoir  été  des  bains,  et  d'où  l'uoa 
tiré  Quantité  de  médailles  que  l'uq  cooserve 
pour  la  plupart  à  la  bibl. 

OBI DOS,v.  de  Porlug. (Estramadare), dislr. 
et  4  7  1.  4  n.N.O.  d'Aleaqner,e8t  sit.  nièsdela 
côte ,  sur  la  rive  g.  de  l'Arnoya  et  sur  la  r.  de  la 
d'Alcobaça.  II  s'y  livra  un  combat  le  i5 
aoftt  1 808 ,  entre  l'avant-gardc  de  l'armée  aogL 
et  un  corps  français.  S,Soo  bab.  (Miitino). 

OBNORA  ,  riv.  de  la  Russie  d'Ear.  (Yo- 
logda)  t.d'oii  elle  coule  dans  le  gouv*  de  Jarus* 
lavl,et  le  distr.  de  Lubimc  ,  qu'elle  parcowt 
dans  un  espace  de  plus  de  a5  1.  avant  de  se 
jeter  dans  la  Kostroma.  (\'siv.). 

OBOIAIV,  T.  de  la  Russie d'Eur.,  goov.  eli 
i5  l.  S.  de  koursk,  ch.l.  de  distr. ,  sur  l'Obui» 
anka  et  le  Psiol  ,  fait  un  bon  couim.  en  bes- 
tiaux, cire  et  soie  de  porc.  5,oou  bab. 

OBON  ,  l).  d'Esp.  (Ai^gon) ,  prov.  et  à  i3  k 
■J-  O.S.O.  d'Alcanix,  ciit  sit.  dans  un  tcirain 
mont,  sur  la  rive  g.  du  Murtiu.  11  y  a  aux  rnr. 
des  mines  d'alun  et  1  mont,  dont  il  sort  con- 
tinuellement de  la  fumée;  il  fabr  d'étoffes  de 
laines  et  toiles.  987  hab.  (Mi.Sino). 

OBOUklIOW  ,  V.  ou  b.  de  la  Russie d'Fur., 
gouv.,  distr.  ctà  la  L  S.. p.  £.  de  kievr.  5  à 
Guo  hab. 

OBRIEN,  tles  vouinet  dn  Noav.-Sbetlaad. 
Lat.  S.6i»  a8'.  Long.  0.58" Sa'  iS'.(WAtisa). 

O'BRIENS-BRIDGE,  joli  vfd'lrl.  (Clarr), 
sur  la  rive  dr.  du  Sbannon  ,  avec  un  beau  |><*nt 
de  pierre  sur  ce  il.,  qui  ouvre  une  communies* 
tion  avec  le  c*^*  de  Limerick  ;  on  y  trouve  une 
source  sulfureuse  iiouiniée  Montpcltier ^  célè- 
bre pour  ses  vertus  médicinales.  Disl.  10  lieue» 
E.p.S.  d'Enni».  a4o  bab.  (Csrraa). 
OBRIGUEIM,  vr  d'Ail.,  gr.-d*  de  Bade  (Noc 
kar),  princ.  de  Leining,  présidial  de  Mosbsch, 
sur  le  ÎVeckar,  avec  1  egl.  réformée,  1  chapelle 
cathul.)  t  oratoire  lulher.  i,»oo  hab,  (Siitf  .) 
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QBSRAIA.  S6i 

OBSKAfA  -  GOtJBA  ,  golte  de  ]■  Raitie 
d'Eur.,  appartient  à  Tucéan  glacidi  Aitrtique  , 
rl  preudsun  nuni  du  fl.  Ub,  qui  y  a'suoembi; 
le  gdlTe  se  trouve  àans  le  gouv.°  de  TubuUk  ;  «es 
r6ti-8  tuer,  et  occ.  appaiticDoent  au  distr.  de 
Bc»c>oy,  et  les  çOtva  or.  à  celui  dè  Touhiu-  ' 
khansk  ;  il  se  réunit  àJ'Océan  i>vù<h»7m'^'  de 
lat.  K.  et  le  yo»  de  long.  E.  (V»iUJl.  >  4^  T 

OBSERVATOIRE,  hrai  dï^iSî/Ant  U*^" 

f>oiDte- S.O.  «e  nomme  pointe  dr- QMUe* ,  sur 
a  tôle  N.O.  de  l'AiiL-Si  pt. ;  ce  bj^i^' 
commence  entre  la  pointe  MaskcliKif^f'f  <- 
Gallc«,  dans  le  suundde  Chatani.  Il 
dv7l.au  N.E.  jusqu'à  la  pointe  Ii.-)iij:idcii  ;  i-u 
cet  eodroit  il  se  divise  en  a  brauL-hcs  :  lelie 
dn  rO.  ke  nomme  canal  Je  PorUamI ,  celle  de 
l'E.  •'appelle  entrée  de  l'Observatoire.  Lat. 
K.  55*  16'.  Long  O.  139»  4%  (M*Lo.). 

OBSERVATOIRE  (ÎLE  DEL');  les  naturels 
la  nomment  Pioyni a.  Elle  est  surla  côte  N.E. 


ocaMI^ 


de  la  Nouv.-Caledonie ,  dans  la  mer  du  Sud. 
Lat.  S.  9o«  16'  4o'.  Long.  E.  i6a-  o'  46'. 
(MsLii.,  Ptloy.) 

OBSERVATOIRE  (fLE DE L') , ainsi  nom- 
niée  par  la  -Pcruase  ;  elle  gl^  dans  la  baie  de 
Ctfitrics,  mur  la  côte  O.  de  la  Manche  de  Tar- 
tMrie,  au  8.  de  l'île  liasalte.  Lal.  N.  5i'  39'  o'. 
Lung.,£.  158°  3G'4'.  (M alu. ,  Conn.  (ent/>jj. 

OB.<;TCnER-SYRT,  chaîne  de  mont,  de  la 
Rus»ie  d'Eur.  (Orenbourg),  est  une  branche  de 
Li  gr.  chaîne  des  monts Ourals.  Elle  coninmocft 
entre  la  partie  sup.  de  la  Samani  et  l'Uural 
ri».  (VsKv.) 

O-BUDA,  V.  ALT-OraiT. 

OBVA,  FÎT.  de  hi  Russie  d'Eur.  (Perm) , 

rreod  sa  source  sur  la  froot.  du  gouv*de  Viat- 
a,  coule  à  l'E. ,  et  se  jette  dan!»  la  Kania  ,  après 
on  cours  d'cnr.  4o  1.;  elle  est  navig.,  et  de  gros 
bateaux  chargés  de  blé  la  descendent  tous  le« 
ans  pour  entrer  dans  cette  dernière..  (VsÉv.). 

OBVAoa  OBVISNSK,  pet.  v.  do  la  Rus«ic 
d'Eur.,  pouv»  el4  1  a  I. -j^  IN.  de  Teim,  dliUr.  de 
SoliLauiiiL,  sur  la  rive  g.  de  l'Obva  ;  ou  y  trouve 
1  couvent,  a  éj»h  et  quelques  centaines  d'hab. 
presque  tous  agriculteul»oucliaNM;urs.('\'j&v.). 

Oli\  EIUTOH^EA,  b.  de  Sufede,  Korriand 
^^orrbotten),  sur  la  rive  dr.de  la  Turocâ  ;  prés 
de  là  ce  (1.  fait  une  cataracte  ;  on  y  pèche  du 
Mumon.  i)ist.  35  1.  iN.E.  de  ritcui.' 
OBÏ,  r.  Oa. 

OBV,  île  de  l'archipel  Asiat. ,  sit.  entre  Ica.i» 
et  a»  de  lat.  S.,  et  entre  ia5*  59'  45'  et  iaG*39' 
45'delong.  E.fS'étend  en  longueur  de  aa  I.  sur4 
df  large.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d'esclaves  de 
Ternate ,  qui  cultivent  le  girolle  qu'un  vend 
•ux  Birmans.  Le  sultan  de  Batchian,qui  pos- 
sède la  pèche  des  perle»  sur  la  côte,  réclame 
La  propriété  decctte  ilu.  Les  Uullaadais  avaient 
autreL  un  pet.  fort  sur  ta  cùte  occ.  (Uiti.j. 

OBYDOSou  PAUXIS,  b.  coosid.de  VKmit- 
riquc-Méridioo.-tte  .  Brésil  (Para)  ,  «ur  one^cin- 
line, avec  une  v.t.  pl.icé^et  b  belle  égl.  par.  de 
S'*>Ana.Leâ  hab.  cultivent  fruits,  légtimes,  co- 
ton, cacao,  objets  dcJeur  comm.  (Ca£al]. 

OCA,  OÇCA  ouOriA,  rir.  de  la  Russie 
d'Eur.,  prcbd  sa  «ourcc  daa»  I«  guu\'  d'Orvl) 
f»  lit 


distr.  de  Malor- .Arkhangelsk,  i  i5 1.  d'Ofel;  die 
coule  il«  là  veisle  S.  wuur  entrer  danale  gouv» 
de  KaJouga;  ensuite  elle  lraTer>e  une  partie  du 
distr.  de  Serptmkhokdans  le  gouv»  de  Moscou, 
u  (sn^uilu  d.ou»THui  de  Toula'pour  trav.  le 
de  €t(Q()îia  ,  rentre  dans  celui  de  Mo«- 
trav.  le  gouv'  de  Riazan  ,  une  partie  de 
e  Tambof  et  Vladimir,  et  Unit  son  court 
elfii  de  Nijuei-iNuvgorod ,  où  elle  se  réu- 
prej  de  la  v.  de  ce.  nom  ,  au  "\  olga,  après 
uh»  d'euv.  joo  1.  C'est  une  riv.  consid., 
presque  dés  »a  naissance  :  elle  reçoit  les 
I  nné  multitude  de  moindres  riv.  ,*  et  cf- 
It  oUk  ainsi  une  i-ouimunication  trés-inip.  en- 
tre ptua^li  gouv"  de  l'euip.  Poissonneuse  et 
assez  ra||^9,  ses  caox  sont  plus  «alubres  que 
celles  duVolga.  Les  |)rinc.  riv.  qui  s'y  jettent 
à  g. ,  kont  l'Uugra,  la  Moïkva  et  la  Kli.isma; 
à  dr.  elle  reçoit  l'Oupa  ,  l'Usett  et  la  Mokcba. 
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OCA,  rir.  du  même  cmp.,  prend  sa  source 
dans  les  mont,  des  front,  de  la  Chine,  puis, 
coulant  de  là  vers  le  N. ,  trar.  un  espace  de 
1751.  sur  lequel  elle  réunit  à  elle  plus.  gr.  riv., 
après  uuoi  elle  se  reunit  à  l'Angara,  et  prf'od 
avec  elle  It  nom  de  Toni'ouska.{\ ti^ .).     ^   '  . 

OCA,  mont.  d'Esp.  de  second  ordre,  très- 
élevée,  et  sit.  a  env.  ao  I.  en  ligne  directe,  du 
au  S.,  du  plateau  de  la  chaîne  des  Pyrénées. 
Elle  est  en  gr.  pai  lie  composée  du  calcaire,  au- 
q'uel  on  a  donne  le  nom  de  jurassique.  Les 
monta  Oca  et  Moncayu  ferment,  selon  M.  Bory- 
de-S«-Viocent,  l^u-tie  sept,  de  la  cb^ine  Ibé- 
rique, qui  s'etenH^N.  au  S.E.  jusqu'auprès 
de  Valence.  LeutJl'l&mmets  s'élèvent  à  ono 
telle  hauteur  «]u'o#4es  api  letiit  de  Saragossa 
et  dè  Bmgos,  c'est-i  diro  à  plus  de  ao  1.  de 
dist.  La  chaîne  dont  ils  l'uni  partie  n'est  point, 
comme  quelqiies  gcwgraphes  l'ont  pensé  ,  une 
ramification  des  Pyrénées;  ce  qui  le  prouve, 
c'e;»t  le  cours  de  l'Oca,  qui  prend  sa  source  sur 
le  versa  ut  occ.  de  la  mont,  du  même  nchu  , 
d'où  elle  se  dirige  en  serpentant  le  long  de  U 
pointe  sept,  qui  forme  une  vallée  avec  les  der- 
nières ramifications  de  la  chaîne  Pyrénaïque; 
elle  coule  alors  vers  cette  chaîne,  sur  une  eten« 
due  de  près  de  la  1.  Le  Moncavo  s'élève  au  bas 
de  h  pente  or.  du  mont  Oca.  Les  monts,  tinsi 
que  la  chaîne  de  Lucilla  (iabras  et  de  Madero', 
s'unis.oant  à  la  sierra  de  Molina  et  aux  monts  .\t- 
barracin  et  Teruel,  forment,  avec  les  mont.  d« 
Gudar  et  de  Jabalambre, l'enibrnnchement  do 
celles  de  Espina,  Ei>padan  tt  de  Baylas,  toute 
la  chaiue  Ibérique,  dont  les  contours  par- 
courent plus  de  100  1.,  et  dout  quelques  point» 
^ élèvent  de  i  ,5oo  à  3, 000  mèties  au-do«su.s  du 
aiveaude  la  Médit.(D/c/.  degèogr.  phys.,  t. IV), 

OCARAMRA,  gr. ,  fert.  et  belle  vallée  de 
l'Am.-Mer. ,  Pérou,  dans  la  prov.^e  Calca-v 
Lares,  sur  les  front,  du  pa.ys  des  Indiens  Chu'n- 
chos.  Il  n'y  a  aucune  v.  dans  cette  vatlee, 
quoiqu'elle  soit  couverte  de  moulins  à  sucre 
etdefabr.  de  coca,  habites  par  quantité  de 
familles.  Làiiv.  Pilconiayu ,  qui  fournit  beau- 
coup de  puis.-uns,  l'airuse.  (Alckdo). 

OCANA,v.  d'Esp.  (Grenad4>),  distr.  ot  i  10 
1.  E.S.'E,  de  (juadix  ,  est  sit.  dans  un  bas-fond 
formé  par  les  mont,  de  Ba^  et  d'Ubaues,  sur 
uuvÛY.  ;  a  a  1.  i  de  l-'iàaaa.  3,006  hab.  (MiA.). 
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OCA^  A  ,  ».  d'Efp. ,  proT.  et  à  1 1  I,  F.N.E.     npe  l'arniée  PRptgnoJe  du  g^mèral  Ailuna  Tat 


défaite,  «n  «8iu» -far  5o,ooo  Français,  qai' 
lui  firent  a5,ooo  prisonnicni.  <!cate  victoire 
ouTrit  à  ers  dcmieri  Ipk  portes  de  l'Andalou- 
sie. 5,oi3  bab.  (Mi^îano). 

OC  A  Sa  (8"  ANNA.),  de  l'Am.-Mér.  , 
ColonilHe  (Nouv.-Greiude)  ,■  prpv.  et,A  85  I. 
S.  de  ^i^Mkrta  ,4ur  le  Rio  de  Oro.  Pn  s  de  là 
on  U^t^i^^ài  mines  de  cuivre.  (Alcboo}. 


de  Tolède ,  ch.1.  du  disfr.  dii  mt^oie  nom  ,  est 
ait.  dans  un  trrr.  élevé,  mais  plat,  à  la  réu- 
nion drs  r.  de  Valence  ct>f%ndalou8ie,  avec  i 
aiiperbe  et  magnifique  fnoTaine,  ouvrage  des 
Itomains;  elle  prod.  vin.,  froment  et  builc.  Son 
induittric  ccmsiste  en  4  fabr.  de  savon  ,  ni;ioir(. 
de  draps,  d'étoffes  de  laine,  de  bas,  pnt^'rïr, 
moulins  i  huile.  On  y  tient  une  fuire  (|iii  c»t 
■Ui»'tii<{.  >  le  6  septembre.  C'e.tt  sou*  a(  »inar« 

OCÉAN  (CHAND-). 
géocMpiiie  physique. 

'SITUATION, INIMITES,  ÉTENDUE  Mes  trois  divisions,  savoir  :  l'urchipel 
ET  DIVISION.  =  Ccl  immense  Octian,  Asiatique,  l  Aiislralasic  ou  Au9tL-alie,el  la 
s'étcndant  du  N.  au  S,  est  silné  entre  Polynésie;  ils  en  ont  furiné  sous  le  nom 
le  cercle  polairo  Arctiaue  qui  'le  fait  rf'Oii.AMiK,  la  cinquième  partie  <lu  monde, 
•communiquer  h  l'ocëan  glacial  Borc'al ,  et  dénoiiiination  vaçuc  et  insigniliantc,  puis- 
Ic  cercle  polaire  Autarrlique,  f|ni  le  se-    qu'il  y  a  plusieurs  océans;  ils  compren- 

Î)are  de  l'océan  glacial  Austral  ;  il  baigne    lient  dans  l'arcbipcl  Asiatir^^ue,  qu'ils  qtia- 
es  côtes  occidentales  de  l'Amérique,  et    lifirntde  A'offlj/f,  Coinéo,Célèl»es,  Icsîles 
et  sa  limite  avec  l'Atlantique  se  trouve    delà  Sonde  cl  les  Moluques.  Selon  eux, 

la  Nmt^*lle  Guinée  ,  les  archipels  de  la 
Louisiane,  de  Salomon  ,  de  la  Nouvelle- 
Bretagne ,  les  Nouvelles  Hélindes  ,  la  N«>u- 
vclle  Caiddonie  ,  la  Nouvelle  -  Z.élande  , 
avec  la  Nouvclle-IloUandc  cl  la  Terre  de 
DiéintMi  ,  forment  {'Australie  ,  que  nous 
regardons  seulement  comme  la  cinquième 


une 


déterminée  de  ce  dernier  côté  par 
ligne  qui,  partant  du  cap  Ilorn,  suivie 
méridien  de  69*  4>  "  TO.  jusqu'au  cercle 
polaire  Anlarcliquc.  A.uN.0.  il  est  bor- 
né par  l'Asie,  à  PO.  par  celte  môme  par- 
lie  du  monde,  la  loii-uc  chaîne  dps  îles 

de  la  Solide,  les  côtes  tricnlales  d«»  la  ^ 

]Nouvelle-Hollande  et  de'la  terre  de  Die-  partie  du  monde.  Knfin  l'archipel  de  .Ma 
iiicn,  à  partir  de  l'extrémité  méridionale  gellati,  les  îles  Mariannes,  Peiew,  les  Ca- 
<le  cette  ile  jusqu'au  cercle  polaire  An-  rolines,  l'archipel  d' A fison ,  les  îles  Mnf- 
tarctique;  le  cent quarante-ciiKjuièine  nié-  graves,  Saiidwu'h,  des  Navigateurs,  des 
ridien  oriental  le  sépare  de  la  mer  dus  Amis,  raix:lii(>cl  Koggcwein,  ceux  de  la 
Indes.  .  I  *  Société,  de  la  mer  Mauvaise,  l'aichipél 
î)on  bassin  est  circonscHl  par  les  côtes  Dangereux  et  celui  do  Mendana ,  coiisli- 
des  continens,  savoir  :  à  TE.  par  les  An-  tuent  la  Polynésie.  N«>us  adoptons  celte 
des  ,  au  N.E.  par  les  monts  Hocheux  ,  au  dernière  divisi<»u  ,  que  Sfin  nom  seul ,  dé- 
^.O.  par  les  Stanovo'i  et  les  monts  de  rivé  du  grec  i  désigne  clairement. 
Lamoules,  cl  à  VO,  par  les  ramifications  Nous  avons  suivi,  dans  cet  ouvrage,'!» 
deChanyan  alyn,  le  Pel  ing,  les  Tan|;liug,  division  donnée  par  Fleurieii;  savoir  :  le 
les  montagnes  de  l'Au-nam  cl  du  Siam  ,  Orand  Océan  boréal ,  cjilre  le  cercle  po- 
et  les  montagnes  Bleues  de  la  Nouvelle-  laire  Arctique  cl  le  tropique  du  Cancer; 
Hollande.  Toutes  ces  chaînes  s'éloignent  le  (irand-Occan  é(|tuiioxial ,  entre  les 
à  peine  de  l'Océan,  et  dëtcrmineiil  réelle-  deux  tropiniics,  cl  le  Grand-Océan  ans- 
jnenl  le  contour  des  côtes.  Irai,  entre  h;  ironique  du  Capricorne  et 
Très  resserré  vers  le  N.  entre  la  Russie  le  cercle  polaire  Arctique  :  nlusicurs  géo- 
d'Asie  et  la  Russie  américaine,  le  Grand-  graphes  prolongent  cette  oernière  divî- 


Océan  s'élargit  considéralpleincnl  vers 
l'ÉquateUB;  plus  au  S.  il  se  rétrécit  entre 
la  Nouvelle  Hollande  cl  l  Améi  ique-Mè- 
ridionale;  nous  lui  avons  donné  dans  l'In- 
troduction, page  xlviij,  a,ooo-  lieues  de 
long  sur  i,5oo  de  large  ;  d'autres  lui  assi- 
gnent une  plus  grande  étendue ,  qu'ils 
portent  à  4i3oo  lieues. 

Le  Grand-Ocean  renferme  une  iuGnitc 
d'îles,  suitout  dans  sa  partie  centrale 
entre So"  de  latitude  N.  *el  So-  de  latitude 


sion  bien  au-dela  des  limites  orientales  et 
occidentales  que  nous  lui  assignons,  et 
comproiincnl  sous  son  nom  les  parties 
auslvalcsdc  la  mer  dc:i  Indes  et  de  1  Atlan- 
tique. ■ 


ASPECTS,  SDBI 
plus  délicieux  aspect 
cesties  populeuses.  ' 
a  seule  des  rivages 
nés;  le  Grand-Oc 


S.  Quelques  géographes  ont  fait  de  ces   profond  de  Carpentaric. 


ONS.  =  Les 
ésentenl  dans 
cllollande 

eut  nionoto- 
creusé  le  golfe 
Au  N.O.  de 


DiQitized  by  G()( 


I 


OCÉAN.  3 

cel  enfonccmenl,  te  Grand-Dcàin  prend 
ciMis  l'intéricur  de  rardiipcl  A^iiatiquc, 
1rs  noms  de  mers  dos  IMoluque^ ,  de  Cé- 
iifbesy  de  Mindoro,  de  Ja\-tt  él  fk*  la  Somie. 
li  i>orlc  celui  de  niér  de  Chute  entre  le 
inenie  arcliipel  et  la  cdte  d'Asie,  et  prë- 
seule  sur  ce  (uiinl  les  (tolffs  di?  Siam  c4  de 
U'i/nAiny  ouU-e  lesqucJs  «u  trouve  l'cui- 
houciiuredu  Mein.iin.  Kii Ire  l'île  Furuiose 
«l  la  Chine  il  fornic  le  détroit  de  J''or- 
mose,  <nii  s'ouvre  au  M.  dans  la  tuer 
Orientale  ou  de  Corée.  Celle-ci  reçoit  le 
jdoang)>-lio  et.  l'Yang-lsa  kiang ,  deux  dc5 
principaui^.  ficuv«s  de  1  nnricn  continent, 
et  &'étcud  M  rO.  de  la  péninsule  f|ui  lui 
donne  son.  nnin  ,  sous  I&  dénomination  de 
nier  Jaune,  ha  mer  Orientale  comntuni- 

3 lie,  par  le  détroit  de  (^on-e,  à  celle  du 
apon,  situé  otiire  les  ilcei  de  ce  nom  et 
IVmpirc  Cirinois.  En  s'allcntgeant  vers  le 
fi.,  à  rO.  de  l'île  Snglinlien,  celle  mer 
iornie  la  Manclic  <le  TarUuic ;•  vers  l'cxlré- 
mité  .seplBiitrionalc  de  laquclkvdéhoMctic 
le  rapi(lc  Amour.  La  mer  A^Okholsk  se 
présente  ensuite ,  et  ne  communiqueà  l'O- 
céan que  par  les  détroits  formés  entre  les 
diverses  îles  Kourillc5;  elle  prend  au  N.E. 
le  nom  de  golfe  de  Pen/ïn.sk.  La  longue 
prc$<{u'ile  de  Knmtcliatka  In  sépare  du  la 
mer  de  Behring,  la  partie  h)  plus  liorc;ile 
du  Grand-Océan.  Vermce  au  S?  par  la 
chaino  des  lies  Aléoutes,  la  mer  <ln  IJcIi- 
ring  Itaigne  en  même  temps,  cl  la  Sibérie, 
•ùelleoUVe  leçfolfe  rl'Anadyr,  et  l»Uus.sic 
améric.niue,  ou  elle  forme  la  haie  <te  liris- 
!<»/.,  Les  .cotes  nulridinnales  de  cette  der- 
nière contrée  et  les  côtes  occi<lentales  de 
lii  Nouvelle-Bretagne  se  distinguent  par. 
le  grand  nmnitre  d'îk'S  qui  les  bordent, 
cl  par  les  labyrinthes  de  canaux,  de  goi>> 
let5,  de  havres  naturels  et  de  baies  qui 
les  déctnipent;  on  y  remarque  surtout 
renln>e  de  Cook  ^  la  rade  du  Prince 
William^  le  golfe  do  .Gvorf^it*  et  les  iles  de 
Kodi}(k,du  Hoi  George  III,  de  la  Prineci^sc 
Charlolte  et  de  (^uadra -et» Vancouver. 
Les  États -L  nis  présentent  au  Grand- 
Océan  un  rivage  sans  (^chancrures ,  où 
vient  se  tonniner  la  Colombie;  sur  celui 
du  Mexique  se  dessine  le  golfe  de  CalUhr- 
ni§^  fermé  à  l'O.  par  la  longue  presq«i'ile 
,dn  m<*me  nom.  Plus  au  S.E.  est  le  golfe 
/  '  fiffantcftec.  i>uis\p^n\(e  t\e  Sn/itias  , 
I  l  >  I^Uis  reniarcinables  du  (juntimala, 
et  bientôt  après  la  uaic  de  Paruirnn,  dont 
le  r  '  sMBre,  avec  la  merdes  Antilles, 
i  isliii  ctlCflqui  réunit  les  deux  Améri- 
f|UC5,  et  qui  oppose  ses  masses  granitiques 
ù  l'impétuosité  des  flots  et  aux  travaux 
lies  hommes.  ]>c  golfe  de  Cuyaqui/ s  ouvre 
fiur  les  côtes  de  la  Colombie  ;  mais  aucun 
eofuiLCcmciit  ne  so  monlre  sur  les  plages 
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KiWidralemcnt  arides  et  monotones  du  P^- 
rou  et  du  Haut  Pérou.  Les  côtes  plus 
agréables  dû  Chili  leur  succédant,  et  sont^^ 
vers  le  8. ,  séparées  de  celles  de  la  i^ata-* 

f;onie  par  le  golfe  de  Gnaiteca ,  devant^ 
equelse  présente  Paroliipel deCliiloé.  De 
nombreux  enfoneémeiis  et  une  mulliludo 
d*dcs  caracléi'isent  la«cûte  de  la  Patago- 
nie,au  8.  de  laquelle  les  eaux  du  Grand* 
Océan  et  d«  TAtiantiqne  se  mêlent  dans 
le  détroit  de  Magellan  et  dans  les  divers, 
canaux  qui  entrecoupent  l'archipel  delà. 
Terre  de  Keu. 

Le  Grand-Océan  recul,  des  premiers, 
navigateurs  qui  le  visitêreut,  le  nom  très- 
impropre  de  mer  du  Sud,  paf  opposition. 
à  la  mer  tkj  ^iord  .  qui,   pour  eux 
n'était  autre  chose  -que  l'Aliantique.  Ce 
n'est  pas  avec  plus  de  raison  qu'on  l'ap- 
pelle encore  quelquefois  mer  Pacifique , 
car  on  y  essuie  des  tempêtes  aussi  vio- 
lentes que-dans  aucun  autre  océan;  mais, 
ce  nom  lui  fui  impose  par  Magellan,  qui», 
dans  une  longue  navigation,  n'éprouva,, 
pas  dé  mauvais  temps  dans  cette  mer. 

VENTS.       Les  vents  abVs  régnent* 
sans  înterruptîon  snr  le  Grand-Océan,, 
entre  les  tropiques;  ils  conduisent  direc- 
tement aux  Philippines  les  vaissc.nux  qut, 
parlent  d'Acapulco.  Celte  traversée  ,  de 
presque  la  moitié  du  globe,  se  fait  sans, 
qu  on  change  de  voiles;  mais  il  est  impos- 
sible de  revenir  par  la  même  route  :  on. 
est  obligé  de  gouverner  au  N.  jusqu'à  une 
limite  où  les  vents  variables  des  climats. 
temp<  rés  commenrxnt  à  régner.  Ce  mou- 
vement général  prend  quelquefois  plus, 
de  force  entre  les' détroits  divers,  qui 
presque  tous  sont  dirigés  de  l'E.  à  l  O., 
aux  eu»irons  des  Philippines  et  près  de- 
là Nouvelle  •  Caknlonic.  La  rapiuité  du  • 
courant  qui  porte  à  l'E.  devient  extrême. 
Souvent  l'attraction  des  grandes  terres. 
échanfFcesparlesoleil fait  naître  des  vents, 
opposé.s  au  vent  alisé  :  tels  sont  les  vent» 
d  (.),  nui  régnent  sur  Icscôlesj^ridéninlcs 
de  la  Nouvelle  Hollande.  Chnn'    île  a  ses 
brises  de  terre  et  de  mer.  \  ,    . eues  au 
N.  cl  au  S.  de  l'tqn.ileur  rèicnent  lc#. 
tempêtes  et  les  vents  v. niables;  rependant 
il  parait  que  dans  la  partie  N.  du  Gi  «nii-  ^ 
Orôan  on  trouye  le  pins  sowvent  des  venli, 
d'O.,  tandis  que  dans  les  mers  polaires  aus- 
liâtes  Cook  trouva'  toujours  des  vents  d'E. 

ÉCCEILS,  RÉCIFS,  ILES.  =  Les 
nombreux  archipels  lîli  ;Crand  -  Océau 
équinoxial  ofl^rcnl  tantôt  des  groupes  cir-w 
ciilairesentre  lesquels  sont  répamlus  d'in- 
nombrables érueils,  el  tantôt  des  bancs  de 
récifi  dangereux.  Il  rcauUe  des  faits  ras- 
sembles par  M.  Lasson,  qu«  l'archipel 
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'Asiatique,  rAiwtralie,  el  m^mp  le  chat- 
•tion  terminal  de  la  Polynésie,  sont  He  na- 
ture primitive;  qu'en  gëndral,  tontes  1rs 
terres  hautes  .sémites  sur  In  sinTHce  du 
Grand-Océan  ôflVenl  les  produits  palpa- 
bles des  volcans,  ou  p^ëselite^t  toutes  les 
conditions  de  ce  qu'on  appelle  trrmins vol- 
caniques ;  ces  île»  sont  simples  ou  enve- 
loppées d'îles  basses  de  corail  o«i  mntous. 
Après  CCS  îles  viennent  les  comllif^cnes 
ou  îles  dont  l'existence  est  due  au  travail 
lent  et  successifd'animalcules  infusoires 
imperceptibles,  élevant  sans  cesse  jus- 
qu'au niveau  des  va{,'ues  leurs  demeiircs 
précieuses.  Ces  corallisèncs  forment  en- 
core trois  divisions  :  lc5  motous  simples, 
les  motous  à  lagons,  jet  les  plateaux  por- 
tant un  grand  nombre  de  motMis  ayant 
ces  récifs  de  corail,  rendent  la  navigation 
de  cet  océan  extrêmement  dangereuse. 

Les  lies  Basses  paraissent, toutes  avoir 
pour  base  un  récif  de  rochers  de  corail 
ordinairement  disposéen  forme  circula  ire; 
on  voit  souvent  l'espace  du  milieu  rempli 
par  une  lagune;  le  sable  est  mêle  de  co- 
rail brisé  et  d'autres  substances  marines. 
Il  paraît  donc  hors  de  doute  que  ces  îles 
ont  été  formées  originairement  par  ces 
rochers  de  corail ,  dont  les  polypes  sont 
les  habitans,  et  deviennent  quelques  uns 
les  créateurs  ;  elles  se  sont  ensuite  agran- 
dies et  élevées  par  la  lente  accumulation 
des  matières  légères  que  la  mer  a  dil  y 
rejeter.  Mais  il  est  très  remarquable  que 
parmi  ces  tics  ainsi  constituées,  il  y  en  a 
qui  sont  presque  au  niveau  de  la  mer, 
tandis  que  d'autres  s'élèvent  à  une  liau- 
'teur  de  quelques  centaines  de  pas,  comuie 

Ï)ar  exemple  TonpaUtbou.  On  trouve  à 
eur  sommet  des  rochers  de  corail  aussi 
troués  que  ceux  qui  sont  sur  Je  bord  de 
la  mer.  Or  les  madrépores,  les  millepores, 
les  tubipores  qui  élèvent  ces  édifices, 
sont  marins  (car  le  vrai  polype  à  corail 
ne  s*y  trouve  pas),  et  naissent,  à  ce  qu'on 
assu^lynurdessus  de  la  dépouille  dcssé- 
i^é^HBp|||N*cie  de  leurs  préiléccsseurs 
'l^ft^fils  ne  ÎKUvent  vivre  au-dessus  du 
iiireaci  de  la   mer.  Cette  circonstance 
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prouver  que  la  mer 
a  RI  .  1  "chers ,  et  les  a  lais- 

<U|Kfi'pcu  à  peu  I    s  polypes  ou  zoo- 

pliytrs  ont  ils  cit  r  t  iix-méines  les  corps 
poreux  qu'ils  habitent  ,  ou  trouvent-ils 
ces  dehieures-préparées  par  la  main  de  la 


Tiaturc?  c'est 


itMMiiinement  une  dés  ques- 
s lisantes  pour  la  géogra- 


tions  Icsftius 

phic  physique;  mu£  jusqu'ici  les  obser- 
vapons  sont  trop  -vagues  et  trop  récentes 
pour  qu'on  poisse  complètement  les  ré- 
soudj  e.  Andcrsou-cl  11.  Forstcr  semblent 
*|^acher  4i§roir«  que  les  polypçs  forment 


éuT-m^mes  la  matière  dont  l«  roeher  de 
corail  se  compose  ,  et  par  conséquent 
qu'il  peut  naître  ,  par  le  travail  de  ces 
animaux,  des  îles  nouvelles.  Cook  est  po- 
sitif snr  ce  point;  mais  Dalryiiipie  pense 
que  souvent  les  rochers  de  corail 'formes 
au  fond  de  la  nier>  en  sont  arrachés  par 
les  courans  et  les  tempêtes  qui  les  jettent 
sur  des  bas-fonds.  Celte  remai^que  peut 
être  juste  pour  quelques  localités';  mais 
comment  l'appliquer  a  ces  récifs  qui,  dn 
milieu  d'une  mer  extrêmement  prcil'onde, 
s'élèvent  comme  des  murailles  coupées  à 

fie,  à  ces  redoutables  écueili  sur  lesquels 
linders  a  manqué  de  périr,  et  qui,  pro- 
))nbl«ment,  ont  été  le  tombeau  de  la  Pë- 
rouse?  Le  grand  récif  de  la  Nouvelle-Ca- 
lédonie est  tellement  esc;irpé,iqtie  le  capi* 
faine  Kent,  commandant  le  RuffitlOfCn  son» 
d'^ntaunedistancededeux  foista  longueur 
du  vaisseau  avec  une  ligne  de  i /iio  brasses, 
n'y  put  trouver  de  fond.  Les  récifs  qui 
bordent  la  Nouvelle-Galles  méridionale 
s'élèvent  également  comme  des  murailles 

Îierpendiculaires  sur  une  base  très  pro- 
bnde.  De  semblables  bancs  sont  évidem- 
ment créés  par  les  insectes  eux-mêmes. 

Les  récifs  rendent  la  navigation  de  cet 
océan  extrèniement  dangereuse.  Il  y  a  des 
parages  6ù  quelques  uns  de  ces  édifices 
atteignint  la  surface  de  l'eau  ,  tandis  que 
d'autres  restent  çachés  sous  les  flots,  sou- 
vent seulement  à  la  profondeur  de  quel- 
ques pieds.  Malheureux  le  navigateur  qui 
s'égare  au  n^ilieu  des  flèches*  aiguës  de 
cette  cité  sous-marine!  inalheiireiix  en- 
core celui  quele calme  surprend,  et>dqnt 
les  courans  entraînent  le  navire  au  milieu 
de  ces  récifs  où  les  flots  inugissans  so 
brisent-en  écume!  Le  sage  Cook  liii-inèinc 
ne  put  ni  prévoir  ni  éviter  ces  sortes  de 
dangers.  l'ar  un  hasard  heureux  et  uni- 
que, la  pointe  da  rocher  qui  avail'pénc- 
tré  dans  son  vaisseau,  se  l>risa,  et  étant 
restée  comme  soudée  dans  le  navire,  em- 
pêcha les  flots  d'y.  entrer.  L'infortuné  la 
Pcrouse  a  péri  dans  ces  parages  :  on  a 
trouvé  dernièrement  à  Vanikoro  ,  île  de 
l'archipel  de  Sauta-Cruz,  les  débris  de  son 
naufrage. 

Les  récifs  s'étendent  souvent  d'i 
fie;  les  habitans  de  l'Me  nisappotnl 
et  ceux  du  groupe  de  DufT se  rem" 

visites  en  passant  sur  un  trés-h  

on  dirait,  en  les  vovant  marcjxer,  qu^ln 
régiment  défile  sur  la  plaine  de  rOccati. 
On  trouve  sur  les  récifs  cou^jU  d'eau 
d'immenses  réunions  de  molloMûte  et  clc 
co<juillages:  les  moules  de  toute«Bbce>  ie^ 
huîtres  à  perles,  les  pinnes-marmes;  iM 
étoiles  de  mer  ,  les  iucdu:>es  s'y  rasseui'- 
blent  par  miliioas. 
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PROprCTïONS  VÉGÉTALES  ET 
AINI MALES.  =  Le  règne  végétal  des  îles 
de  la  mcrHii  Sud,  ou  Graïui  Océan  équi- 
noxial,  est  entièrement  indien,  et  prouve» 
en  perdant  successivement  de  ses  riches- 
ses, qu'il  s'est  avancé  de  l'occident  ters 
l'orient  contre  le  cours  des  vents  habi- 
tuels. La  végétation  l'ndicnne  brille  dans 
toute  sa  splendeur  $oU9  l'équateur:  parmi 
les  végétaux,  la  nature  a  fait  aux  habi- 
tans  de  cette  partie  du  monde  un  présent 
éminemment  utile,  en  leur  offrant  l'arbre 
à  pain,  ce  précieux  et  énorme  fruit  exclu- 
sif des  îles  du  Grand  Océan,  auquel  la 
cuisson  communique  la  saveur  et  les  qua- 
lités nutritives  de  notre  pain  de  froment  ; 
on-  le  trouve  trés-communément  dans 
toutes  les  parties  du  Grand  --Océan  ^  à 
l'exception  de  \n  Nouvelle-Zélande  et  de 
la  ^ouvelIr-Hollande.  Un  fait  remarqua- 
ble flans  l'histoire  naturelle  du  nioYidc 
maritime,  c'est  l'absence  totale  des  grands 
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illande.  Le  plus  grand  quadrupède 
qu'on  y  ait  aperçu,  n'excôae  pas  cinq 


Îuadrupédes,  même  dans' la  ^iouvelle- 
lollai 
in  y 

pieds  de  longueur.  Dans  la  Polvnésie, 
groupes  de  petites  iles  à  l'E.  de  fa  Nou- 
velle-Hollande ,  les  seules  espèces  indi- 
gènes consistent  en  porcs,  chiens,  chats 
et  rats.  Le  capitaine  Conk  a-  le  premier 
introduit  dans  quclquesn^es,-des  chèvres 
et  d'autres  bestiaux.  On  y  trouve  l'orni- 
tholof^ic  plus  riche  et  plus  variée.  On  y 
remarque  surtout  des  perroquets  reVèlus 
des  couleurs  les  plus  vives;  le  joli  et  dé- 
licat oise.-^u  de  Paradis  appartient  à  la 
ftouvélIcGulnée. 

Aucune  mer  n'est  aussi  poissonneuse 
que  le  (irand-Oréan.  La  Pérousc  se  vit 
suivi,  depuis  l'île  de  P.àques  jusqu'aux  Sics 
^>anllwich,  par  d'immenses  troupes  de 
poissons,  parmi  Içsquels  quelques-uns  , 
]>ortant  le  fer  qu'on  leur  avait  l.incé, 
étaient  faciles  k  reconnaître.  Depuis  les 
ritages  de  Bornéo  jusqu'aux  côtes  de  la 
Aouvclle-Guinée,  on  voit  une  peuplade 
entière  vivre  constamment  dans  des  ba- 
teaux et  se  nourrir  de  poissons;  ce  sont 
les  Badjsclius.  l*rès  de  la  Nouvelle-Zé- 


lande. M.  Lalïillardière  npercut-dei bano« 
de  poissons  qui  produisaient  ,  par  leurs 
niouvemcns,  une  sorte  de  flux  et  reflux 
dans  la  mer.  Les  espèces  ressemblent, 
pour  la  plupart,  à  celles  qu'on  rencontre 
dans  la  mer  des  Indes.  Les  bonèles ,  les 
dorades ,  les  thons,  les  surmulets,  les  raies 
et  les  muges,  paraissent  al>onder  égale- 
ment sur  toutes  les  côtes.  Il  y  a  uTie  cen- 
taine de  nouvelles  esj>èces,  la  plupart  va- 
guement déterminées,  ainsi  que  les  nou- 
veaux genres  harpttrus  et  halistopodes» . 

Lesphoquesdu Grand  Océan, du  moins 
ceux  que  Pérou  a  observés  sur  les  côtes 
de  la  Nouvelle- Hollande ,  diffèrent  de 
ceux  de  l'Atlantique;  peut-être  en  est-il 
de  même  des  baleines  qui  s'égarent  qticl- 
quefois  parmi  les  récifs,  ou  elles  ne  peu- 
vent plus  tourner  leur  vaste  massé.  Toutes 
les  lagunes  entre  le  récif  et  la  côte  four- 
millent d'éci  evisses,  d'huîtres  communes, 
d'huitres  .à  perles  et  de  coquillages  d'une 
grandeur  et  d'une  beauté  extraordinaire. 
Les  crabes  deviennent  ,  en  plusieurs 
endroits,  d'une  grosseur  énorme)  elles 
mangent  les  noix  de  coco.  L'écrevissc 
des  IVloluqiies  parait  commune  à  tout  le 
Grand-Océan.  . 

Le  nombre  de  poissons  venimeux  sem- 
ble Irès-considérable  dans  ces  parages: 
déjà  Qiiiros  faillit  se  donner  la  mort  en 
mangeant  un  spams  péché  sur  les  côtes 
de  la  terre  du  Saint  Esprit;  les  compa- 
gnons d#  Copk  pensèrent  s'empoisonner 
au  m^ue  codroil  et  par  le  nj«*ine  mets. 
On  croit  que  ce  poisson  ne  devient  dan- 
gereux que  lorsqu'il  s'est "ftduri  i  dé  cer- 
taines espèces  de  méduses.  Mais  le Irtroilon 
qui,  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Galles, 
empoisonna  Eorslcr,  rcnfcrine  constam- 
ment un  poison  narcotique.  A  Taïti  il  y 
a  une  anguille  de  mer  très- venimeuse,  et 
surtout  une  petite  écrevisse  roitge  «jui 
donne  la  mort  à  ceux  qui  la  mangi'iit. 
I^^quipage  d'Anson  trouva  près  des  des 
Mariaiines  tant  de  poissons  qu'il  fut  ré- 
solu de  ne  plus  en  inangor.  Gel  inconvé- 
nient paraît  donc  commun  à  tous  les  pa- 
rages du  Grand-Océan. 
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QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BITANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 
=  Toutes  les  peuplades  de  races  noirâ- 
tres qui  habitent  l'Australie  présentent 
entr'elles  les  rapports  les  plus  évidens, 
d'après  les  descriptions  aes  voyageurs 
Phillip  ,  Collins  ,  Whéte  .  d'Entrecas- 
teaux  ,  Pcron,  Flinders,  Grant  et  Kjsig. 
Ces  i^^es  dé  l'AMiralie  ont  toujours 


montré  une  complète  ignorance  ,  une 
grande  misère  et  une  sorte  d'abrutisse- 
ment moral  :  ils  sont  réunis  par  tribus  peu 
nombreuses  qui  n'ont  point  de  commu- 
nication entr^(^ies,  d'où  résulte  l'état  de 
barbarie  profond  dans  lequel  elles  crou- 
pissent, et  doi4  rien  ne  semble  devoir  let 
tirer.  >^ 
Le^  lial^ilanii^f  la  NouveUc-Uolland? 
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6out  diisi'in>nds ,  i\»n$  cctto  .partis  du 
Jliuiuie,  {>ai- laiiullcs  ëjiar;ies,  sur  Je  boni 
des  riviêi-es,  ou  dniis  Irs  l)aic3  nombreuses 
qui  hiorcellenlles  côfrs.  Leur  intelligence 
a  <J  A  naturellement  se  ressentir  .de  l'infer- 
tilikf  du  sol  et  des  inisèi'es  auxquelles  ils 
sont  souini<t  :  aussi  une  sorte  dinstinct 
très  f  dëvelf»ppc  ,  pi»iH-  co.nqucrir  une 
nourriture  foujoiirs  difficile  à  olilcnir, 
senihie  avoir  reiniJare chezcu»  plusieurs 
faciihés  ninralesdo  rimmine.  Ces  peuples 
n'ont  senti  la  nécessite  nie  -recevoir  des 
vclemens  de  laine  que  pour  se  garantir  la 
poitrine;  aiu-nne  iure  de  pudeur  n^  les  a 

Jamais  portés  à  voilçr  les  parties  naturcl- 
es,  et  rimmodestie  niUive  do  cette  race 
fait  un  contraste  d'autant  plus  prand  que 
clia([ue  jourellehrave,  nu  sein  même  d'une 
colonie  europc^enne  qui  a  fait  d  immenses 

tro^rès,  les  lois  de  riiotuiètclc  puMiquç. 
a  liberté  semble  rire  pour  ces  rK>irs  \m 
besoin  de  première  nécessité  :  aussi  sont- 
ils  soi^tetix  de  conserver  leur  indépen- 
dance au  milieu  des  cantons  rocailleux 
où  ils  habitent  en  plein  air,  autour  de 
grands,  feux  ,  et  protégés  contre  la  pluie 
par  quelques  branches  darbres  ncgli- 
j;eamrncnt  jctécsdu  côlcoù  le  vent  souffle; 
nu  bien  tous  les  effurts  de  leur  gcnie.se 
bornent,  pour  les  garantir  des  intempé- 
ries du  climat  ,  à  détacher  une  large 
écorcr  d'eucalyptus ,  qui  fournit  le  toit 
naturel  qui  les  abrite.  La  taille  des  Aus- 
traliens vsV  médiocre  cl,  souvent  au-des- 
sous de  la  moyenne  ;  plusieurs  tribus  ont 
les  membres  grêles ,  peu  (oiu  nis,  et. eu 
npparence  de  longueur  proportionnée; 
tandis  que  certains  individus,  au  con- 
traire, onL  ces  mêmes  parties  fortes  et 
Jiien  proportionnées,  et  surtout  les  mus- 
cles jumeaux  et  soléaire  ti  ès-proUoncés. 
Leur  chevelure  n'est  point  laineuse  •-  elle 
est  dure,  très-noire  et  abondamment  four> 
nie  ;  ils  la  poi  tent  flottante  et  sans  ordre  , 
le  plus  souvent  courte  en  mèches  très>- 
fridées  ;  la  barbe,  participe  de  la  nature 
des  cheveux  :  elle  est  le  plus  ordinaire- 
ment rude  et  touffue  sur  les  câtés  du  vi- 
sage. Leur  face  est  applatie,  le  ne^  très- 
ëiargi;  des  narines  presque  transversales , 
des  lèvres  épaisses,  une  bouche  démcsU'« 
réinent  fennuc,  des  dents  un  peu  pro- 
clives, mais  du  bel  émail;  desorcillc&à 
conque  très -développées ,  des  yeux  k 
deuil-voilés  par  la  laxité  des  paupières 
supérieures,  donneutà  leur  physionnomie 
Sauvage  un  aspect  repoussant. -I^a  cou- 
leur peu  décidée  de  leur  peau,  quiaffecte 
communément  une  teinte  noire  fuligi- 
neiise ,  varie  en  intensitc^  mais  ii  est  ja- 
mais très  foncée.  Plus  Ia1|es  encore  que 
Icâlioujincsy  les  femmes  aMstralieunesont 


des  formes  flétries  et  dégoûtantes,  et  î» 
distance  qui  les  sépare  du  beau  ide'al  cf« 
la  yéuus  de  Médicis,  pour  nous,  est  Ta* 
cominensurabie. 

Les  iiMiringes  chez  les  Australiens  se  font 
par  rapt,  et  Piisage-a  consaci'é  ['habitude 
d'arr^icher une  dent  incisive  aux  bomiiieS' 
à  certaine  f^poqiie  ife  la  vie,  et  de  couper 
une  phalange  aux  reinines«Ils  aiment  à  se 
couvrir  la  tête  et  la  poitrine  de  matières, 
colorantes  rouges,  et  cet  ornement  çsl  de 
premi«^re  nécessité  dans-  Icurromlforis  oo- 
grandes  cérôinouics;  ils  ont  tous  Tbabi- 
tiide  de^e  peindre  le  n<'Z  et  les  joues  avec 
les- mêmes  fards  grossier:*,  en  y  joignant 
des  raies.blanel>es  qui  sillonnent  le  front 
et  lesSempes.  Sur  les  bras  et  sur  les  côtes 
du  thorax  ils  f(H)<  élever  ces  tubercules, 
de  forme  conique  qui  sen>bleul  être  l'apa- 
nage du  rameau  ni'-gre.  Enfin  cette  race 
qui  semble  ignorer  TuSage  de  tout  vêle- 
ment, sous  le  rapport  de  la  pudejir,  se 
borne  ù  secouvrirparfois  les  épaules  avec 
une  peau  de  knnaoïirou  ou  d'opossum,  et 
à  s'entourer  le  front  avec  des  fîlaniens 
tissés  en  réseau.  Superstioieuses  à  l'excès» 
ces  peuplades  ont  cependant  conservé 
Tasiige  de  punir  les  sortilèges  et  d'avoir 
des  jongleurs.  Leurs-  difl'érens  se  décident 
par  des  sortes  de  duels  a.  nombre  ou  à 
armes  égales,  et  des  -juges  de  camp  éta> 
blisselit  les  règles  du  combat.  La  iuriiie 
des  armes  dont  jls  se  servent  voirie  À  la. 
Nouvelle-Gnlles;  ils  emploient  la  sagaie, 
sorte  de  javelineellilée,  qu'ils  lancent  par 
le  moyen  d,'un  b;Uon  façonné  pour  cet 
usage,  avec  une  grande  vigueur  ct  beau> 
coup  de  justesse;  ils  s'attaquent  le  plus, 
souvent  avec  une  sorte  de,  sabre  de  bois 
recour[)é,  que  Lesueur  a  nommé  sabre  d 
ricochets,  et  que  les  n9liirels  de  Sydney 
désignent  sous  le  nom  de  boii/nc/Yin^oti  de 
taha/inmanf^.  (^ette  ajine  caractéristique 
est  également  usitée  nu  pnrt  Dovven  et  a< 
rde  Cioulburn;  et  la  manière  de  s'en  servir 
est  fort  remarquable,' car  c'esicn  lui  iiii- 

firimant  des  mouveineiis  do-  rotation  en 
'air  qu'ils  frappent  souvent  le  but  à  pins. 
de  quarante  pas  de  distance.  Leur  der- 
nier instrument  de  guerre,  et  en  même 
temps* d'utilité  domestique,  est  le  casse- 
tête  ou  wotuLt/iy  avec  lequel,  dans  leurs 
duels,  chaque  naturel  assène  alternali- 
veinent  9urla  tête  de  son  ennemi  un  coup- 

a ne  la  dureté  inouïe  :du  crlne  rend  moins 
angereux  qu'on  devrait  le  supposer, 
^ous  ix'trouvons  chez  tous  ces  peuples 
l'usage  des  boucliers  :  celui  qui  leur  sert 
à  parer  les  coups  de  sagaie  avec  une 
grande  adresse  est  de  forme  ovale ,  oblon* 
gu%,  ou  quelquefois  disposée  en  crois» 
saut,  et  l'un  a  vu  un  de  ces  naturels,  coa-* 
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damnë  à  servir  de  but  aux  coups  (Vune 
tribu  qu'il  avait oITcnsde ,  parer  avec  une 
l)al>ilctc  peu  commune  plus  de  cinquante 
traits  laiicdâ  avec  vigueur,  lorj^renfîn 
fine  sagaiç  de  xantbortra,  traversant  son 
bouclier,  vint  lui  percer  la  poitritie.(t^)uanl 
à  remploi  de  l'arc  et  de  flèches,  ils  est 
complèlement  iuccmnu.  Ue  taules  les  peu- 
nhdos  de  l'Austrulic ,  celles  du  port  du 
i\oi  Georges  ont  plus  particulièrement 
senti  la  «ècessild  cie  se  vt'lîr,  à  ^ause  du 
fiDÏd  intense  de  l'hiver,  et  eHes  ont  as- 
iteniblc  sans  forme  de  petits  manteaux 
de  peaux  de  k-an^'ourons  ;  celles  des  alen- 
tours df  Svdne^  et  de  Hatliurst  |>rcparcnt 
les  peatix  de  pétauristes,  tandis  qu'entre 
les  Tropiques  les  Australiens  vivent  dans 
lui  ëtat  de  nudité  parfail<^.  Les  objets 
<rornemen5  se  ressentent  du  rétrécisse- 
ment des  idées  de  ces  peuples  :  ils  se  dë- 
•corent  cependant  de  colliers  faits  avec 
des  chaumes  de  gramen.  Mais  combien 
4eur  forn)e  sauvage  contraste  avec  l'élé- 
^  «B^e  des  mêmes  objets  chez  les  babitans 
<le  laterre'de  Diémen  !  Les  cnbanes  des 
Australiens 8e  composent,  autuurdu  port 
■Jackson,  d'abris  en  rameaux  ou  en  éedr- 
ces  d'arbres;  ailleurs  ce  sont  des  sortes 
de  nids  formés  de  branches  entrelacées  , 
-ou  parfois  disposées  en  huttes  grossières 
recouvertes  d  écorces. 

Les  soins  qu'ils  prennent  de  leurs  tom- 
beaux annoncent  qu'ils  ont  l'idée  d'une 
autre  vie.  On  a  généralement  observé 
«ju'ils  brillaient  Ieui-s  morts,  et  qu'ils  en 
enterraient  lescendresavec  une  religieuse 
Sollicitude;  M.  Oxlev  a  mfrme  vu  de  ces 
tombeaux  dont  les  arbres  des  alentours 
portaient  des  sortes  d'attnliuts  funérai- 
ics.  Des  observation»  positives  semblent 
même  prouver  qu'ds  lèvent  la  peau  des 
cadavres,  afin  que  la  couibustion  puisse 
«'opérer  avec  pliis  de  rapidité. 

L'ensemble  a<shal)it  ndcs  des  pcupIjTrles 
de  la  Nouvellc-ilollande ,  ainsi  que  leur 

f:ciircdc  vie,  ne  présente  point  d'analogie 
lien  démontrée;  leur  industrie  se  réduit 
»  la  fabricatioudes  filets  pourla  chasseet 

I)ourIa  pêche, dontmi  mange  leproduit  sur 
c  lieu  même  ,  en  le  faisant  rôtir  sur  des 
charbons.  Ces  naturel  portent  toujours 
du  feu  avec  eux,  dédaignant  leurs  fem- 
mes ,  auxquelles  les  travaux  les  plus  ru- 
;  des  sont  dévolus ,  tels  que  ceux  de  pré- 
parer la  nourriture  dont  elles  et  leur 
famille  ne  reçoivent  que  les  débris  rejetés 
|»ar  leurs  époux,  ou  de  porter  les  usten- 
siles du  ménage  ou  leurs  enfans  sur  le 
dos,  tandis  que  l'homme  chemine  n'ayant 
qu'une  légère  javeline  à  la  main.  Ce  sont 
elles  qui  récoltent  et  préparent  la  racine 
de  fougère ,  nommée  di/tgoua  ,  ^ui  leur 
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sert  d'aliment  joirrnalier,  cl  dont  les 
)iommes  né  mangent  que  dans  les  mo- 
mens  de  disette  ,  ou  lot-s<[ue  la  chasse 
vient  à  manquer. 

La  manière  de  constru  irè  les  pirociie^  va-' 
rie  presqu'autant  aue  les  tribus;  elles  sont 
faites  au  Poi't -Jackson ,  avec  une  longue 
écorce  d'eucalyptus  solidement  liée  aux 
extrémités  :  dans  la  région  interti  opicalr , 
un  tronc  d'arbre creuséen  tient  Ueu;  plus 
à  rO, ,  dit  King  ,  à  la  baie  d'Hanovre  , 
c'est  un  radeau  formé  de  liges  vieilles  et 
légères  de  n)anglicr  ;  ailleurs,  dans  l'ar- 
chipel de  Dampicr,  pai*  exemple  ,  Jeur" 
intelligence  n'a  pu  s'rlevcr  pour  passer 
les  rivières  ,  au-ncssus  d'un  si/npl^*  tronc 
d'arbre  flottant.  ,  . 

Chez  ces  peuplades  on  a  trouvé  des 
idi'cs  de  dessin  qui  ,  toutes  grossières 

au'cllcsparaisseut  être,  indiquent  ccpcn- 
anl  une  certaine  rcflexian,  et  l'on  re> 
connaît  encore  dans  ces  linéamens  gra^  - 
pbiqucs  ,  les  êtres  qu'ils  sont  destinés  à 
représenter,  tcls'que  lecasoar,  le  squale 
de  Pliilîp,  divers  poissons,  etc.  Quant 
à  leur  chant ,  ce  nVst  qu'une  modifica- 
tion informe  de  leur  langage  ,  et  leur 
danse  se  borne  aux  mouvemens  lourds  et 
ridicules  qui  imitent  les  snuts  du  kan- 
gourou; ics  beaux-arts ,  enfans  dii.repos 
et  du  doux  loisir,  pourraient-ils  germer 
chez  des  hommes  toujours  à  la  recherche 
de  Jcur  subsistance? 

]je  langage  des  Australiens  diffère  de 
triitu  a  trihu  :  nulle  part  on  ne  peut  re- 
connaître la  moindre  analogie  ;  mais  il 
est  vrai  de  dire  aussi  qu'il  n'y  à  pas  de 
langue  moins  connue.  Cependant  il  pa- 
rait que  les  naturels  d'un  endroit  ,  trans- 

Fortés  dans  un  autre,  conunc  les  AngJais 
ont  fait  très-souvent ,  ne  pcuveut  se 
comprendre. 

Nous  devons  à  M.  Collins  un  petit  vo- 
cabulaire du  lang.nge  des  h.abitans  de  la 
Polynésie  ;  il  est  agréable  h  l'oreille,  ex- 
pressif et  sonore;  il  n'a  d'analogie  avec 
aucune  autre  langue  connue  ,  mais  les 
dialectes  des  diverses  parties  de  ces  pa- 
rages semblent  entièrement  difTérens. 

Tous  les  babitans  de  l'Australie  se  rédui- 
sent à  deux  famillcsdistinctes  :  la  famille 
malaie  et  celle  dos  nègres.  Ces  derniers 
babitans  actuels  de  la  Nouvelle-Hollande 
et  des  îles  voisines  de  ce  confinent^  k 
l'exception  de  la  Nouvelle /.élande  ,  sont 
répandus  aussi  dans  quelques  îles  de*  /à 
Polynésie  ,  surtout  dans  les  I-'idji.  Cesnè« 
gres  se  distinguent  de  ceux  d'Afrique  par 
leurphysionomieel  Icurschevcux  non  lai- 
neux ,  quoique  créjius  ;  ils  paraissent  êtte  • 
indigènes  des  terres  qu'ils  Itabilent.  Eo» 
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tièrcment  insociables,  ils  ont  pftn»  pw- 
tout  descendre  au  dernier  degré  de-l'inlel- 
ligcncc  humaine;  on  n'a  pu  jusqu'à  présent 
ra^iporlcr  leurs  idiomes  nombreux  à  au- 
cune autre  langue  connue. 

La  race  maUic  se  trouve  re'pandiie  jus- 
que sur  les  points  les  plus  éloignés  de  la 
Polynésie,  où  elle  a  porté,  avec  le  même 
langHge  ,  les  mêmes  usages,  les  mêmes 
mœurs  cl  les  mêmps  ci-rémonics.Les  indi- 
vidus de  cette  race  ont  la  peau  d'un  jaune 
brun  ;  ils  se  dislinpucnt  par  leur  stature 
en  général  peu  tievéc,  Icurcorps  robuste 
cl  charnu,  la  forme  losange  de  leurtêle, 
le  front  et  le  menton  scnsibremcnl  allongés 
en  pointe  ,  leurs  joues  larges,  leurs  pom- 
mettes saillantes  ;  l'ensendjie  aplati  de 
leur  visage,  leurs  yeux  pclits  dont  Tex- 
trémité  est  relt-vée  obliquement  vcrjs  les 
tempes,  rappellentles  physionomies  japo 
naises.  chinoises,  mongoles  et  lartarcs  ; 
leurs  cheveux  noirs  sont  rudes  et  unis. 

La  dispersion  de  cette  race  dans  l'im- 
mense  étendue  du  Grnrid-Océan  ,  est  un 
des  phénomènes  les  plus  étonnans  de  l'his- 
loire  des  hommes  :  nulle  trace  de  cette 
grandt  migration  ne  subsiste.  Le  gouver- 
nement dans  toutes  les  îles  est  monarchi- 
que et  aussi  absolu  que  dans  les  empires 
de  TAsie.  Les  lies  inaperçues  ont  été  plus 
d'une  fois  le  théâtre  ensanglanté  de  révo- 
lutions politiques  suscitées  par  l'ambition. 
Dans  quelques  archipels  ,  tels  que  ceux 
des  Amis,  de  la  Société  ,  on  a  observé 
une  division  par  castes;  la  première  est 
celle  des  cheis  cl  des  nobles;  la  seconde 
celle  des  propriétaires  libres  ;  la  troisième 
celle  des  sorfs.  * 

Les  croyances  et  les  cérémonies  reli- 
gieuses, quoique  imparfaitement  obser- 
vées ,  ofTrent  partout  de  l'analogie.  La 
religion  nuisulmane  a  pénétré  dans  quel- 
ques îh-s.  Les  missioniinirrs  européens  ont 
porté  1  Evangile  dans  Taïti. 

DÉCOUVJERTES.=  Nous  ne  remon- 
terons pas  plus  haut  qu'au  1.6*  siècle 
po]ir  indiquer  les  principales  découver- 
tes dans  cette  partie  du  inonde. 

Les  notions  des  Grecs  et  des  Romains 
ne  s'étcudirenl  pas  jusqu'à  cet  océau^  dont 
l'existcllbe  n'est  connue  de  l'Europe  que 
depuis  le  commencement  du  i6-  siècle. 
Les  Portugais  les  premiers  y  pénétrèrent 

J'usque  dans  la  partie  la  pliis  orientale  de 
'archipel  Asiatique ,  en  i5io.  Vasco  de 
fialboa  ,  parvenu  sur  la  cime  des  monta- 
gnes de  1  isthme. de  Panama  ,  l'aperçut  -en 
i5i3,  et  en  prit  ridiculement  possession 
au  nom  du  roi  d'Espague  :  Magellan  le 
paixourut  de  l'K.  à  1  O.  ,  en  i5ai.  Fran- 
çois Drakc  ,  ters  la  fin  du  même  siècle  , 
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chercha  ca  Tain  sur  la  côte  occidentaTe 
de  l'Amérique-Septentrionalc  ,  une  com- 
munication entre  le  Grand  -  Uccaa  et 
rAtlantique. 

En  i6o5,  les  Espagnols  ^entèrent  une 
nouvelle  expédition  de  découvertes  ;  le 
coiiiiiiandement  en  fut  conlîé  à  Pedro 
Fernandez  de  Quiros.  Parti  de  Callao  le 
le  ai  décembre  ,  ce  capitaine  découvrit 
le  premier  les  nombreux  îlots  qui.  depuis 
ont  reçu  le  nom  d^arcbipcl  Dangereux.  |1 
relâcha  à  une  île  plus  considérable^  qu'il 
nomma  StJi^ilUirin  ,  et  qui  ne  peut  rire  , 
d'après  sa  description,  que cellcdc Taïti; 
il  Tit  ensuite  quelques  autres  îles ,  oui 
font  probablement  partie  de  celles  des 
Navigateurs  ,  et  vint  enfin  relâcher  à  im 
archipel  situé  au  S.E.  des  terres  ,  que 
Mendana  avoil  découvertes  danssesdeux 
voyages.  Cet  archipel  reçut  Quiros  le 
nom  xVy^  us  traita  fiel  Espirilu  Sanlo.  Là 
il  remit  à  la  voile  ;  mais,  à  peine  en  mer, 
une  tempêté  sépara  les  deux  vaisseaux 
qui  formaient  la  (lotte.  Celui  de  Quiros 
revint  au  Pérou  ;  mais  le  second  >  com- 
mandé par  Luis  Vaez  de  Torrcs ,  fut  em- 

I>orlé  à  rO.  par  la  violence  des  courans  , 
ongea  pendant  un  très-long  espace  une 
côte  qui  ne  peut  être  que  celle  de  la  Nou- 
velle-Guinée au  8.,  et  vint  relâcher  aux 
Philippines.  On  a  donné  son  nom  au  dé- 
troit qui  sépare  la  Nouvelle  Guinée  de  1» 
Nouvelle-Hollande  ,  bien  qu'il  paraisse 
certain  que  des  Portugais  avaient  déjà 
précédemment  parcouru  ce  détroit. 

Eu  i6i4et  i6i5,  le  buUandais  -  George 
Spilbergen  exécuta  un  voyage  aulour  du 
monde  :  ce  fut  la  cinquième  circonnavi- 
galion  au  globe.  Elle  ne  précéda  que  d'u- 
ne année  celle  de  Guillaume  Corncliszen 
Schouten  et  Jacques  Leinaire.  Ces  deux 
navigateurs  partirent  des  ports  delalIoU 
lande  vers  la  fin  de  i6iS.  On  leur  doit  la 
découverte  d  un  passage  ^lus  (acilc  que 
celui  ile  Magellan  ,  de  1  Atlantique  au 
Grand  Océan,  entre  la  Tcrrc-dc-rcu  et 
l'ile  des  États.  On  leur  doit  ,  dans  le 
Grand  Océoii  ,  outre  la  dccouverlo  de 
plusieurs  îles  isolées  ,  celle  de  l'archipel 
de  \9i  nxcr  Mauvaise  y  auquel,  ils  donnè- 
rent ce  nom  ,  à  cause  des  bourrasques 
qu'ilsy  éprouvèrent.  Ils  virent  ensuite  au 
Ci.  de  l'Arcliipcldcs  Amis,  les  îles  dcCo- 
cosberg  (lie  des  Cocos^  et  de  yeerrxtders 
(île  des  Traîtres),  que  Wallis  ,  en  1767  , 
nomma  Boscnwen  cl  h'enpel  ;  ils  longèrent 
la  côte  orientale  de  la  Nouvelle  li  lande  , 
à  laquelle  ils  n'imposèrent  pas  de  nom 
spécial  ;  virent  1  ilc  qu  ils  nommèrent 
J/oogd-lMtuU ,  et  qu'on  a  nommée  dc|>uis 
Ile  de  V Amirauté  ;  longèrent  ensuite  une 
partie  de  la  côte  septentrionale  de  U 
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KouveUo-Guince ,  ou  ils  donnt^rent  m  un  d'inii  .sous  les  noms  des  Amis  et  Ae' Fidji 
groupe  d'iles  le  nom  de/^V//fw.vziVt'AoM/i*«,    Il  n'imposa  pas  de  nonis  pcnerafix  à  cp: 


voyage                    .  .  .  ^ 

liées  qui  suivirent  furent  consacrées  à  la  .  KolCç  de  (iarpcntarie ,  ainsi  que  celles  du 

reconnaissance  de  la  plus  grande  partie  Î^Gk^tlerO.  de  la  Terre  dont  plusieurs 

des  eûtes  de  la  Nouvelle  -IloUatiae,  à  tfarttes' avaient  été  vues  précédemment, 

l'exception  de  la  partie  orientale  ,^nt  ne  II  rr>iiipiéta  la  reconnaissance  de  touirs 

devait  être  explorée  qu'un  si<^cle  et  demi  cebcttl^'s,  et  donna  à  la  partie  N.O.,  qu'il 

plus  tard  ,  par  Cook.  On  a  vu  ci-(j|j»M!bs  avait  vue  le  premier,  lé  nom  de  A't»mr//c- 

Î|ue  les  Portugais  ,  peu  de  temps  R«frès  HoHandi' ,  qui  passa  ensuite  à  tout  le  con- 
eur  ctaMissenient  aux  îles  orientales  ,  tinent.  L^fimpagnie  hollandaise  des.lles 
avaient  pousse  leurs  découvertes  sur  une  orientale^bripea,  dans  les  dernières  an- 
partie  des  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande;  nées  du  17*  siècle  et  dans  les  premières 
maiscesdccouverlesétaient -tombées  dans  du  18*,  plusieurs  expéditions  destine'bs  à 
Toubli.  Il  paraît  que  l'aspect  inculte  et  perfectionner  les  découvertes  faites  sur 
fcnuvage  des  côtes  avait  éloigne  toute  idée  les  côtes  de  la  Nouvelle  Hollande.  Les 
d'établissement, et  détourné  IqsPortugais  résultats  de  ces  diverses  expéditions  sont 
de  continuer  les  explorations  dans  cette  restés  inconnus.  On  sait  soulemeut  que 
partie.  Personne,  pendant  près  de  deux  l'un^d'ellcs, coinmandée par Vlaming, ex> 
siècles,  ne  pensa  à  contester  aux  Hollau-  ulora  la  rivière  des  Cygnes ,  sur  la  c6le  do 
dais  riionneur  de  la  première  découverte.  Leeuwin.  Faisant  route ,  ce  capitaine  avait 
Eu  1616,  Dirk  Ilartorg  explora  une  découvert  dans  1  océan  Indien ,  les  deux 
portiou  delà  côte  occidentale,  qu'd  a  petites  îles  d'^mj&'ntAï/Ai  et  de  .i>-/'<-m/. 
appelée  EndracliL-Landl  (terre  de  la  Coa-  Darapier ,  en  1699 ,  découvrit  le  détroit 
corde),  du  nom  de  son  vaisseau.  En  1619,  qui  sépare  la  INoUTclle-firetague  de  la 
J.  Van-Edel  donna  son  nom  a  une  autre  Nouvelle-Guinée.  Déjà,  en  i(>8^,  il  avait 
portion  de  la  même  côte.  Eu  i6-ia ,  le  na-  reconnu  la  côte  septentrionale  de  celle 
vire  de  /.eei/W/i  (la  lionne)  reconnut  une  dernière  île  ,  et  fourni  aussi  quelques  dé- 
autre portion  de  la  même  côte.  En  i6ù5 ,  tails  nouveaux  sur  fa  côte  occidentale  de 
J.  Carsten  découvrit  la  terre  et  le  grand  la  Nouvelle-  Hollande,  où  il  e.\])lora  la 
golfe  de  Carpentarie,  sur  la  côte  scpten-  baie  des  Chiens  Marins  (j8'siècle).  Deux 
trionale,  et  leur  donna  ce  nom  en  l'htm-  lièclessesont  écoulésdepuisqtie  le  Grand* 
ncur  de  Pierre  de  Carpcutier,  alors  gou-  Océan  a  vu  flotter  Içs  pavillons  dos  puis- 
verneur  général  des  Indes.  En  164^  t  sauces  maritimes  de  l'Eurone.  Dans  en 
Tasinan  visita  le  sud  de  cette  vaste  mer.  long  espace,  cependant  les  lies  asiatiques 
L'année  1627  fut  marquée  par  trois  dé-  seules  ont  été  assez  exactement  de'ssinées. 
couvertes  importantes  :  Nuyts  explora  La  Nouvelle-Hollande  n'est  encore  qu'im- 
une  grande  partie  de  la  côte  méridionale,  parfaitement  reconnue,  puisque  aucun 
et  découvrit  deux  groupcs^^'îlcs  :  l  un,  navigateur  n'a  visité  sa  côte  occidcnta- 
qu'il  nomma  archipel  de  NujrLSj  l'autre^  le;  les  autres  îles  de  l'Australie  sont  peu 
qui  a  reçu  depuis  le  nom  d'archipel  de  la  connues  aussi,  si  Ton  excepte  la  Nouvelle- 
Jiec/ieivhe.Eii  i6'j8,  Witt donna  son  nom,  Guinée.  Enfin,  à  part  les  découvertes  par- 
sur  la  côte  occidentale,  à  une  étendue  tiellcs  etsnnsliaisoudeLeniaire  et  de  Tas- 
considérable  de  terres.  En  i636,  J.  T.  man  ,  la  Polynésicest  encore  a  naître.  On 
Purl  découvrit  la  terre  de  f^an-Didrnendu  n'attend  pas  de  nous  une  notice  délailh^e 
Nord,  et  la  terre  A' Àrnkeint.  Chargé  par  des  découvertes  et  des  travaux  des  nom- 
Ic  gouverneur  Van- Diémen  ,  en  i64vt,dc  breux  uavigaleins  qui  se  sont  succédés 
continuer  ces  découvertes ,  Abel  Tasnian  dans  cette  arikie  :  cette  tAche  serait  trop 
vit  le  premier  la  côte  méridionale  de  la  vaste,  et  demanderait  des  développemcns 
grande  ile  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  qui  nous  sont  interdits  par  noite  cadre. 
f^an-Diàmen ,  et  qu'il  crut  faire  partie  de  11  nous  sufllra  d'indiquer  succinctenient, 
la  Nouvelle-Hollande,  dont  il  constata  mais  avec  exactitude ,  les  principaux  ré- 
ainsi  l'isolement  du  prétendu  continent  sultats ,  surtout  les  résultats  nouveaux  de 
austral.  Tasman  découvrit  ensuite  la  côte  chaque  expédition. 

occidentale  de  la  Nou^'Ile-Zélande ,  dont  La  première  en  date  est  celle  du  capi- 

il  nomma  la  pointe  septentrionale  <vï/;j1/«-  taine  hollandais  Hoggeween,  qui  traversa 

ria.  C'est  le  premier  détroit  auquel  Cook  le  Grand -Océan  en  i-f^a  ,  depuis  le  dé- 

a  depuis  donné  sou  qurn»  Il  découvrit  tioit  de  Lemaire  jusqu  aux  Moluqiies;  on 

cusuite  les  deux  archipels  couuus  aujour-  lui  doit  la  dccou  vertu  d'un  groupe  de  l'ar* 

r.//.  .                7»  . 
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cUipel  Dangereux  »  le  Labyrinthe  .  cl  <1e 
trois  aulresgrolipcs  qui  coiujiosciil  l'arclii 
pel  (le /iog-p-cu'Ctî/i, qu'on  croil  dcvoii-  pla- 
cer dans  le  N.O.  de  cjslfji  de  la  Société,  mais 
qui  n'n  pas  été  vu  dc^is.  On  lui  doit  aussi 
la  découverte  de  Pde  de  Pannes  (^Pa/iscn- 
Eylatut),  entre  rarcliipel  DanyorcuiL  et 
l'Amérique.  lie  voya),'C  du  camtaine  Aji- 
son^de  i^/^oà  ij.^  i.      suivi  dcceluid'iui 
autre  navigntrm  riminix  ,  FJyron,eu  1^65. 
Ce  dernier  déconvrii  \es  iles  JJe$n/>poùtle- 
ment,  Tionlii  cl  d«i  Prime  de  (ia/les  ,<ians 
r.irciiipcl  delà  iiicr  Mauvai^edc  Alendaùa: 
il  donna  a  lîlc  Tiuuki  le  nom  du  Jloi 
George.  Un  antre  Anglais ,  Waliis ,  fil, 
deux  ans  plus  "tard  ,  des  découvc-rtes  plus 
nombreuses  et  plus  importantes  {il^^i'). 
11  aperçut  le  prcniier  six  iles  de  l'archipel 
Dangereux,  au  S.K.  de  celui  de  la  nier 
lUnuvaisc;  le  premier  aussi,  depuis  (Jui- 
ros  ,  il  explora  rarcliipel  fjuoCook  a  nom- 
jné  de  la  Société.  Sou  de  Ostutljuif*  est  la 
Veznna  de  Quiros  ;  les  naturels  la  noni- 
nienl  Mtùlea.  De  même  Taiti,  que  Quiros 
avait  appelée  Snc^itlarin,  fut  nommée  par 
AVallis  King's   George- l:tl(tn<i  ;  Kimco, 
Duke  of'l'ork;  Tapoanamao,  Sauru/er  ; 
enfin  il  imposa  les  noms  de  J/ow  et  de 
Sciilj-  aux  lies  Fu^ita\'a  et  cl  Pclcffrino  de 
Quiros.  C'est  àinsi  que  trop  souvent  la 
vanité  des  navigateurs  ,  en  donnant  de 
nouvelles  dénominatious  à  des  lieux  déjà 
nommés  par  d'autres,  apporte  de  uou- 
Telles  sources  d'erreurs  et  de  conriisiou 
en  géographie;  c'est  ainsi  que  les  ancien- 
nes cartes  devaieut  contenir  une  foule  de 
doubles  emplois  qui  ne  peuvent  dispa- 
raître que  graduellement.  Eu  »7'^7,  <^Jir- 
teret ,  compatriote  de  Hyronet  deNValiis, 
crut  avoir  découvert  une  grande  île,  qu'il 
nomma  Epwonl  ;  cette  île  fait  partie  du 
groupe  d' /isfuriUj-Stinlo  ,  dccouvcil  en 
i5ç)S  par  Quiros,  cl  que  Carleret  voulut 
appeler  archipel  de  la  licinc- Charlotte. 
l^iais'  une  découverte  i  celle  fut  celle  du 
canal  St.-George ,  qui  sépare  la  Kouvelle- 
Bretagne  du  détroit  de  Dampier,  de  l'ilc 
qui  rerut  de  Cartercl  le  nom  de  JVoinclle- 
Irlatuïe,  et  dont  il  longea  la  côte  occidenta- 
le. On  a  vu  que  la  côte  orientale  avait  été 
reconnue  en  t6i6  par  Lcmnire  et  Schou- 
ten.  Un  navigateur  français,  le  célèbre 
Bougainville ,  découvrit,  en  1768,  la  ma- 
ieure  partie  de  rarcliipel  Dauceivujc ,ào\\\. 
la  connaissance  avait  été  éi>auchéc  par 
Wallis,  cl  fut  complotée  parCook;  l'archi- 
pel Aci  Naviffoleurs  s'olTril  ensuite  à  Uou>' 
gainville;Lcmaire  et  VVallisravniriit  lais- 
sé au  N.  (Continuant  sa  route  à  l'O.  filex- 
ploralarchipel  du  Saint  Esprit  de  Quiros; 
le  nom  de  Grandes  CycUutes  qu'il  voulut 
jtiposcr  à  CCS  iles  uc  doit  poiul  piévaloir 
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sur  relui  de  Quiros  :  cp|>endaTit  il  ajouta 
qurhptes  îles  a  crlles<lii  navigateur  espa- 
gtml.  l'.ii  poussant  à  TO.,  M .  de  RoujEain- 
\ille  allait  découvrir  la  cdte  orientale  de 
la  Nouvelle-Hollande,  maisde  nombreux 
reinpai  ts  de  récifs  le  forcèrent  de  changer 
sa  destination,  et  de  laisser  à  Cook l'hon- 
neur de  cette  importante  découverte. 
Copead«nt  le  reste  de  sou  voyaye  ne  fut 
pas  stérile  :  on  lui  doit  la  côiiiiaissniice 
ue  Tarchipel  de  la  iMnisiade ,  et  de  qiirl- 
c|ues  nations  nouvelles  dans  l'archipel  de 
Salomon.  Los  côtes  orientales  de  cet  ar- 
chipel ruieiit  vues,  l'année  suivanLe,  par 
M.  de  Surviilc  (i^fk)),  qui  leur  donna  le 
nom  de  terres  JrsMtdes.  Depuis  qu'il  est 
démontre  que  ces  terres  sont  idciiliqiies 
avec  l'archipel  de  Salomon  de  !V1cndari.-i  , 
la  fU^noiiiinatiun  du  navigateur  espagnol  a 
dû  elfacer  toutes  les  dénominations  pos- 
térieures. Descendant  ensuite  vers  le  S. , 
M.  de  Surville  aperçut  la  pointe  septen- 
trionale de  la  NouveHe-Zélande ,  dé|à  dé- 
couverte par  Tnsman  ,  et  vit  une  portioo 
des  côtes  orientales  de  l'ile  se[)tentrionale 
ou  la  Êiahei/ia-Afain'e.  Un  homme  qu'on 
x'Ut  appeler  l'Hercule  de  la  navi:;ation, 
'iiiiiiiortcl  (Jook  ,  succéda  k  Bougainville  : 
trois  voyages  consécutifs,  de  1765 à  i77<), 
le  conduisirent  dans  toutes  les  parties 
l'Océan.  L'archipel  de  la  St)cift('  exploré 
dans  toutes  ses  parties ,  la  rcconnais>aiice 
de  l'archipel  Dangereux  et  de  l'archipel 
des  Amis  complétée;  la  côte  orientale  de 
la  INouvelle-Hollandeexplorée  dans  touie 
son  étendue  ,  la  découverte  du  détroit 
qui  sépare  les  deux  Iles  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  cl  le  contour  de  celle  contrée, 
bicu  décrits;  les  iles  Marquises  de  1V1<^d> 
<laûa  retrouvées  ;  la  Noitvelle-Catèdonie 
découverte,  l'archipel  du  Saint-Esprit, 
ou  les  iXoiiiit'lles-I/rhn'dcs  j  bien  mieux 
exploré  qu'il  n'avait  pu  l'être  parQuiros; 
enfin  les  des  Stmdwich  ajoutées  &  ses  dé- 
couvertes antérieures  :.  voilà  les  princi- 
paux titres  de  gloire  de  Cook.  On  lui  doit 
de  plus  la  certitude  qu'aucun  continent 
jiustrul  n'existe  où  le  |)Iaraieiit  avant  lui 
des  géographes  et  des  navigateurs.  Pour- 

auoi  faut-il  que  la  jalousie  ait  pu  se  glisser 
ans  un  esprit  d'un  ordre  si  élevé!  cet  étroit  ' 
sentimeut  le  porta  malheureusement  plus 
d  une  fois  à  méconnaître  les  découvertes 
de  ceux  qui  l'avaient  précédé  dans  la  car- 
rière qu'il  parcourait  avec  tant  d'éclat. 

C  est  ainsi  nu  il  nomma  terre  de  la  Dé' 
solalion  une  lie  ^1^  JÉ^'*'^n  Indien  à  la- 
auetlç  le  français  i^PaMC  >i  l'avait 
Opcou  verte  en  '^^l^^ïpB^^ou"*-'  '''*n  nom. 
Dixon  ,  en  1 788^  iiMpQ^  principalement, 
dans  son  voyage  .lU^uur  cle  monde,  coiu- 
UMt|M  eu  1 78 la        iN . 0«  d'Aïuèiique. 
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UftaUtre  Angiais,  Jobn  Shoi  tl^nd^repon-  Amis,  il  exécuta  jusqu'à  Timor  une  na- 
sut  .«iitsi^  en  178B  ,  Im  cèle  occidentale  ▼tg»tù».'{  de  1,900  licnes  marines,  et  ré- 
el unr  Ici  re  <]u'il  ;"p|H'lii  A\utrf//r  (ii'f>r-  contint  (!:«n. s  rot  entonnant  trajet  ttlie«pOf>> 
gic  ,  vers  le  8.1'.  tic  la  ^louv^•ll«"  (iiiinef.  lion  «Irs  ilrs  Fitlji. 

CpUc  IciTO  n'esl  .Tiifrc  fjue  «  rilc  qn'avfiit        Lu  Anglaise}  uu  plusgrnrul  iioiu  ,  \ni\- 

d^onvertc  ^Irruhifin  .  sons  Ir  ttoiti  <i1tes  «oùver evëcttia »  de  1791  à  nu 

.Saloiinm  ,  cl  il  la<|nelI«'Sni  ville,  ijni  i  il  vrt  iiouvr;iH  v«na^r  auloin-  il'i  tn.Hidf.  On 

1(1  partit;  oi'iculuii^  «  avaul  voulu  iu)|>o.scr  lui  doit  ia  rec«»tiui)is^<4iicti  d  uitti  pMi  lie  tltf 

«elui  de  ferre»  A  naeides.  la  terre  de  IN  uyt* ,  dans  fa  Woitvelle-Hol- 

-  Non  moins  rt'-U^hrc  ffue  ( 'ouk  ,  le  iiavi-  I.'inrlf,  ainsi  tjui:  le  rri(}-\  cuiciit,  {«'.ms  pri-ri-î 

gateur  liaorais  I.»   l'étonsc  p.u  f  oui  tit  ,  fpte  reliti  de  (iook,  d'iitir  portimi  île  1% 

tlu  lySHà  J7i5ii>  iioil-seulein»  ni  li-  (  '.r;i»)(l  r..to  ii^im  idiotwile  de  lu  Non \  f  ile  /rl;indp. 

Ocëan,  inllia  eDCQte  les  mers  voisines  du  II  \  i»il:«  ensuite  Taiti        l'iirc  Itip.:!  de  !>< 

ronlitiont  ii.sÎHlînno  ,  (l<|inis  les  l'Iulipinc!;  SficiuU-,  celni  des  des  S.in(K>  i<:li ,  el  I.T 

justju''MUx  Kuuitiit»;.  il  recouuut  eu  t^ûtc  >.U.  tits  1  Atnei  ique ,  tlxirtl  il  iil  une 

détail,  une  porlton  de  la  odte  N.O.  d*A-  reconnaissance  plus'ddtailldc  qu'aveuik 

nieri<|iie  ,  rt  «lec^invnl  1rs  Wcs  oecidfin-  de  ses  pi  L'dcfeesseurs. 

taies  de  l'archipel  des  IN ;lvi^;l leurs  ,  dont        I.e  r:if)itftinc  iV.inrais  (rF.nlrrr;is(e;in\-  , 

les  Iles  orie|itiiIt;&  vivaient  été   vues  par  dans  son  cxpédilion  à  la  rerlieiclie  de  l.t 

Bougaintille.  Gook  avait  troàvd  la  mort  Ffronse  ,  en  17^  et  1794 1  fixa  un  1:1  :ui<l 

an  mdieii  des  s.Tuv.Tges  insulaires  <rOwv-  n'^nitif  de  points  î;i-oi;r  ji  jiljifjurs  ;i  la 

liQki  i  on  m  loul  lieu  de  ciuiie  que  la  l'ti*  rSouvelle>CfiiéduMic  ,  »  \»  Nouvelle  Ze- 

roiise  terminii  sa  glorieuse  cariîira  tM  lande ,  aÏTx  lies  Salomon ,  A  l^arcln)>el  âé 

rérn<'il  de  V.Tniroro.  S^nta-C !i  ti/ ,  u  eehu  de  hi  Nouvelle  Hiela- 

Les  tra\nn\  de  Cook  et  de  «es  pre<le-  f,^nc  et  de  la  houisiade.  I.n  1  79  j  et  >7<)5 

CtSSeiiVs  n'avaient  l.iissc  à  ceux  qui  de-  on  décoMVrit  quel'^nes  îles  paimi  les  (lu- 

▼aient  lui  succéder,  l'espoir  d'aucune  rolines.Lea  Ui(sFidp)ui  eut  reconnues  de 

grande  découverte.  ("Iiaqnc  expédition  nou\ eriu  eu  1 7(y» ,  p.ir  .1 .     ilson.  Kn  1  70'», 

néanmoins  ajoute  quelque  chose  à  l.-t  soni-  lliuuglituu  dccotivi  il  Vtie  HUaffm/  i  l'i.mta 

me  df*  no»  connaissances  mco<;r.iphi<{ucs  les Mulgraves.  Le  groupe  de  Eirv^siniUms 

d.-»ns  le  ( Vrainl-Oté.nn.  Si  I  on  ne  tiotivc  fut  aperru  qu'eu  1  7qO. 
blus  darcbipeb  ctcuUus,  ouperlcctionne        Ke  médecin  />V/  v\v  de  Rotaiiy-Rny,  dé- 

leeddtailsde  ceux  quchl'on  n  di^rouveris;  couvrit  en  i7r)H  |c  déiruit  auquel  il  a 

on  y  ajoute  sou  vent  <|nelrpte  île  nouvelle,  hiissé  son  nom,  cuire  la  NoUVelle-Hol- 

I4A  silualion  (1rs  rérils  et  des  é*  In  ils  ,   .si  lande  et  I  dc  (le  \  aU-Dit-tnCii  ,  (pt'oli  avait 

diÉtigereuk  «Jaus  le»  p^ira^es  de  la  l'uljtié-  cru  jusqu'wlois  f.'irc  p^rUe  du  voiiliucul. 

'  ,1a  direction ,  la  force  et  Petendue  des  Flinders ,  en  1 799,  fil  4c  tour  de  celte  ile. 


coui  ans  .  deviemieiil  autanld'objetad'ob-  à  laquelle  le  iiuiu  de  /'r^-^y/^v/^/f  convient 

sei'valiuu^  et  <l  élniles.  nnenx  fjue  celni  de  Dii.inen.  Le  même 

Ainsi,  en   i7Sr>,  un  Au^lais,  Wilsyn,  capitaine  evpl  ua,  l'aum'e  suivante,  le 

di'enuvril  i3  des  nonvi  ll<  s  dans  rarcHîpeî  golfe  du      rpeulai  ii- ,  .'i  l'anli  e  extrénntd 

<los  flaroliors.  L  ii  n  iiilVa^r  le  retint  en-  île  la  A'ouvelle  Hollande,  et  lit  ensuite  le 

^uite  dans  U.b  de!»  l**;kw ,  doui  il  nouâ  a  tyui  de  ce  coulincut,  diUil  A  cxamtua 

laissé  une  peinture  altrayanle  ;  rarchtpel  spécialement  la  partie  mëri<Aionale* 

SI  disséiriiné  des  Mi;l.^r-ii\  Ci.  lut  rlé<'>>u  vei  t  (  u)"  >itclr).  Les  i  econnios-aores  pres- 

CU  gtiiude  partie  par  .Marsiial  et  (iilluil,  que  sinuiltanées  tic  Granl,  en  iMoo.  flo 

en   tj88.  Le  vuya^c  <lu  capildine  Mai  -  Lreveinrt  et  de  Uatjdîti,  eu  fffoj  et  ioo'2, 

cfa«nd,  de  1790  i  «79" ,  n'eut  pour  lé.^uL  snr  la  côte  S.  E.  de  la  .Xouvtlle-HollaruJ'e, 

lat  nouvcAii  tpie  la  tiécouverle  de  cinq  pcrlecliiuinèrenl  >inL;nrièi cinent  la  péoi;i  a- 

iles  dans  le  groupe  fies  IM at  quiMfi».  Lta  sa-  pbie  de  celte  purtitia  de  l'iVus-^j^iy ,  les 

Tant  historien  de  ce  voyai;!?,      de  Fleu-  navi^ateursfraoçaisreconnurenlen outre, 

rien,  sVslélevélepreinier  conire  les  ainis  .1^    '-  î  liiulnsct  d'Lnirecasteaux  (i-'^oo), 

IlM|l;^pli<i^ que  1  iguorance  avait  iniro<io(l5  les  côtes  de  la  Tasmanie.  La  lUissie  csl 


DOmencIttHwe  h>|rdr«\qi  .iplii^pie  ,  entrée  aussi,  tir  pni>  nu  quiJit  du  snxic  , 

et  <|Éb  la  reuline  aveni^le  Y  niiiiniuii  si'  danslativedesderou veiHetf. DeurTojagès 

foi»^'  ffffps:  il  a  rejelt;  le  nom  t\ OtémiUef  .lutour  du  nitnol.-  (iirjint  exécule's  Siinul- 

doni  lions  avous  parlé  plut»  iiaut.  tauéinetil ,  <le         à  par  urdtv  de 

Le  oaptlnMè  asiglais  Bltglr,  en  i7<)3,  Tenipéroiir  Alexandre  F**,  jMitts  le  eofli*^ 

donna  un  race  exotiiple  <lc  bonhein  et  de  maiult  iociit  de  M  d.  ],i.siauki  rl  de  Kru- 

couj  uge.  Abandonné  pnr  son  i''qui|'at;e  ,  sens(i<rn.  Li  «^éopi  apliir  et  l'Iivili'ojn"  ijdi je 

liM  diot-ueuvièmc,  dau»  une  chaloupe  non  du  (ji  .nrd-Uccan  oui  été  enrichit..:!  vé- 

pont«i^>i  ma,'  mHmvm-  d«  Firelûpeâ  des  sultals  dte  cet  deux  ex.ptfdirtottilCcJI>cs  de' 
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M.  Kotzelnie.en  i8i5el  en  i8a3,  »ont 
ducs  aiis^i  a  la  sollicitude  de  I'at»tocratc 
Alexandre  I",  pour  W-  profères  dos  scien- 
ces Rdograpbiqucs.  Un  américain,  .M.  I)a- 
\idLeslic,  a  parcouru  plusieurs  fois  et 
en  divers  sens  le  Grand-Or«ian ,  dans  les 
années  i8jq,  i8a5,  i8.i4cl  iK-jf). Ce  voyage 
avait  été  précédé  de  relui  de  Al.  Freyci- 
nel,  dont  le  nom  se  rattariiait  déjà  à  Pex- 
|3édilion  de  M.  Baudin;  il  e  ut  lieu  de  1817 
a  iSao.  A  ces  expéditions ,  dirigées  dans 
un  but  purement  scientilique, nous  ajou- 
terons celle  qu'a  entreprise,  en  iSaô,  M.de 
Bougainville,  dont  le  nom  est  d'un  heu- 
reux augure,  et  celle  de  M.  Duperrey , 
terminée  en  1824.  Ce  derniernavigateura 
reconnu  la  partie  sud  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, et  augmenté  les  notions  que  nous 
avions  sur  les  Carolnies.  La  corvette  la 
Coqiiiifc  ^  que  montait  M.  Duperrey,  est 
repartie  en  i8  i6  des  ports  de  l'rance,  sous 
le  nom  de  V^sUx>lahe  et  sous  le  comman- 
dcmcut  do  M.  Uumoul  d'L  rville,  dans  le 


OCUTINA. 

but  principal  d'explorer  arec  plus  de  d«J- 
tail  qu'on  ne  l'a  fait  encore,  l'archipel  d« 
la  Louisiade  et  la  Nouvelle-Guinée. 

Un  assez  grand  nombre  d  lies  ont  été 
découvertes  au  S.  et  au  S.O,  de  la  Nou- 
ve|le-Z.élande,  en  1806,  par  le  capitaine 
Brislow (lies  de  lord  Auckland);  en  1810, 
par  Campbell  (de  Campbell);  en  i8u  , 
par  des  pêcheurs  de  la  Nouvelle-Galles 
(JitdfTc  and  Clerk,  Macqiiaries  Ris/tnp  and 
Clerk).  La  géographie  intérieure  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud  s'est  augmentée 
aussi  d'un  assez  grand  nombre  d'obser- 
vations nouvelles ,  en  particulier  dans  les 
expéditions  de  M.  Oxley,en  18 17 et  1818; 
des  naturalistes  de  l'expédition  de  Frey- 
cinet,  en  1819;  de  M.  Cuningham,  en 
1833.  Le  capitaine  anglais  King  en  a  ex- 
ploré les  côtes  en  i8i5.  (GASP.,HA»».,elc., 
Y  partie;  MALTC-Bar^i ,  Précis  de  géogr, 
imii-erse/le  ,  tome  IV;  DicL  profrr.  ,  par 
une  société  de  géographes;  Biùlio/nappt:, 
tome  n  ). 


OCÉAN  ATLANTIQUE  ,  f.  Ati.*«tioci. 

OCÉAN  INDIEN,  v.  M»  dm  Iîidm,  et 
pnar  les  autres  Océan* ,  r.  l'article  Maas  et 
îîa.-OcÉAH  ci-deAsuB. 

OCUAGAVIA,rir.  d'Esp.  (Navarre) , distr. 
de  Salarar  ,  a  sa  source  dans  les  Pyrénées,  au 
mont  Ori,<iUT  Ufruot.  de  Fr. ,  dirige  son  coum 
au  S. ,  de  1 5  à  ao  1. ,  en  passant  par  Navasques  , 
où  die  se  jette  près  d«  LumLier  dans  l'irati. 

(Ml^ARO). 

OCHANDIANO,  b.d'Esp.  (Biscaye),  distr. 
rl  11  5  1.  S.  de  Duran^o ,  sit.  sur  la  rire  ur. 
dSme  rir.  qui  di  scendde  la  mont.  d'Drquida. 
I,i65  hab.  (Minsno). 

OCHELUERMSDORF,  v«- d'AM.  ,  Ét.  Pr. 
(Silésir),  rr^rence  de  Lieguitz,  c'»  et  4  1  1.  j. 
8.0.  de  Giùubcrg  ,  avec  a  cbût.  1,000  bab. 

(StBI!«). 

oc IJlLniLLS,  chaîne  de  mont.  d'Éc.  ,  qni 
commence  daos  le  c"  de  Pertb,  et  s  étend 
dans  celui  de  KiTe.  Leur  plus  gr.  hauteur  est 
de  a,4au  p.  au-dessus  de  la  mer.  Elles  abon- 
dent CD  cxcell.  pâturages  pour  les  nioutuus. 
On  y  a  découvert  en  1715  uqe  mine  d'ar- 
maintenaut  épuisée.  Ce»  mont. 
>l6lile  leur  longueur  de  cbarmans 
7«ysàp^Èo,ér*«g. 

%OCIl.MIANI  ,V.  de  la  Russie  d  Lur. ,  gouv' 
et  à  i5  I.  S.O.  de  Vilna  ,  sur  une  pet.  riv.  qui 
»«•  |«>tte  dans  la  Villia.  On  trouve  dans  son  dis- 
trict uncusiue  et  une  verrerie.  (Vstv.). 

OCURIDA,  sandjakdela  Turq.d'Europe 
(Romelie) ,  est  borne  a  l'O.  et  au  N.  par  ceux 
d'Ilbessaa  et  de  D^kagin  ,  au  N.E.  par  celui 
d'L'skub,  au  S.E.  parle  pach.  du  Capitan-pa- 
dia,  au  S.  parie  sandjak  d'ilbessao, 

OCIIltlOA,  cli.l.  du  sandjak  ci-dessus,  v. 
sur  la  pente  du  mont  Maniana  Pétrin,  à-  Pcx- 
trcuiité  N*&  du  lac  du  mOue  nom ,  que  trav. 
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le  Drin ,  a  xm  arch.  grec,  et  exploite  de*  mi- 
nes d'argent  et  de  soufre  aaz  env.  Oist.  186  I. 
O.  de  Con^tanlinopIe.  3,5oo  bab.  toiM  Bul- 
gares. (Ed. Cas.). 

OClWENFURT,  V.  d'Ail.  .Bav.  CB.-Maio), 
cb.I.  de  présîdial,  sur  le  Mnin,  est  enr.  de 
murs,  avec  1  égl. ,  1  hôpital,  1  couvent  d« 
cap^icins,  1  administration  Torestière;  elle  ré- 
colte d'excell.  vin,  et  comm.  en  blé.  Dbt.  5  L 
S.E.  de  Wùrrbourg.  a,ooobab.  (Sism). 

OCIISENIIAUSEN.b.  d'Ail.,  R.  de  Wlir- 
temberg  (Danube),  princ.  de  Mettemich  , 
gr.  baill.  et  à  3  1.  E.S.E.  de  Biberach,  sur  le 
Buttum  ;  la  ci-dev.  abb.  nommée  ff^innebourg 
est  la  r*sid.du  prince.  i,5ou  bab.  (Stbiii). 

OCIlSENKOPF(TÈTE  DE  BOEUF),  nnm 
des  mont,  de  Ficbtel ,  d'Ail. ,  Bav.  (U.-Main), 
présidial  deGerrees,  haute  de  3,6a  1  p. ,  à  l'IÎ. 
do  Coldcronacb ,  qui  a  pris  son  nom  de  la  tôte 
de  buruf  gravée  sur  son  sommet.  (Stsim). 

OCHSENSTEIN  ,  une  des  mont.  d'Eulen  , 
en  All.,États  Fr.  (Silésic),  régence  de  Breslaa. 
(Stbiji). 

OCHSENSTOCK  ,  haute  mont,  des  Alpe»  , 
en  Suisse  (linter^Talden) .  est  élevée  de  7t74> 
p.  au-dessus  de  la  mer.  (Éait). 

OC  U  SEN  W  E  R  D  EB ,  tie  sur  l'Elbe  ,  appar- 
tenant  h  la  v.  de  Hambourg,  avec  1,900  haj^' 

(SIKIS). 

OCUTA,  pet.  rir.  delà  Bussie  dTur. .  (yni 
se  jette  dans  la  Néva,  prèsde  S'-Péti  r-I 
elle  est  rem.  par  un  chantier  où  Puu  cousU  mL 
degr.  bateaux.  (Vs*t.). 

OCHTEVILLE  ,  vi»  de  Fr.  (Manche) ,  arr. 
et  k  -1^  1.  S.O.  de  Cherbourg.  Il  a  un  pet.  Tort 
du  même  nom.  i,iouhab. 

OCHTINA,  rf  de  Uongrie,  comitat  de 
Gûmûr,  avec  1  cgi.  luthérienne  >  1  papeterie. 
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DES  Iles  situées  DA^S  la  PAHTIT  do  grand-océan,  COllfhËiNANT 

L'AUSTBALIB  ËT  LA  POLYUÉSIS. 
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>  —  du  Milieu, 
f  Groupr  S.-K. 
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Otive  Isliind.  n'deNuji». 
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—  Neptane. 

I  —  de  DiorucO. 

—  de  Keat. 
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—  AntonjOaiB. 
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Ardiipel  de  MageUao. 
iieii  Mariaunes. 

—  Carolioes. 

—  dj  Scarborougb. 

i  Kn  Akïp.  qucIquMgéoyrçpiic* 
IrtpUcnit  dan*  la  Pmiftiia  ) 

tie  Sandwicii. 

—  Moroktne. 

—  Kio^Miiill. 
Arcbipel  de  Mendana. 

—  dea  tlet-Baaae». 
pKTiTK<<  Uks  I  île  aux  Oineaux. 

ùÉr.        \  —  Uoubtfull. 
oa  L'Aecatm.! —  Iltgeri. 
DKtliMBainel —  Sacken. 

—  de  la  Socirle. 

—  de  Cook. 

—  dv.»  Navigateun* 

PiT.  iLlSDir.  C —  l-éunc. 
oa  l'Ami.  DBS  ^—  Taboat«boa. 
NAfioAneBf.r  —  Plat  te. 

\        I —  dea  Amis. 

—  Cattow. 

—  Uoag«,'l'oagavlUe- 
PiTina  tuu  1  pay. 

D^p.        / —  Koloo. 
BE  l' AacHipBbA  —  'iOia. 
tinAMia.    I—  Lcfoofça. 

—  Ilu.mna. 
, —  ISuahaba. 
rtlea  Fidji. 

Cr^dida. 
Vanouvadoua. 
Merla  Eavou. 
Vatega  et  Nicrie. 
Vcrat  et  Bulioa. 
Aodoa. 

—  Huaiitoo. 

—  I»aiiiliert. 

—  (îillct. 

—  Middletoo. 
I- 


P«TITK«  IlKS    I  — 
DKP. 

•B  L'AaGBirEL^  — 

mFimi. 


n 


Ï  V  il. 


7»- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


oconup.  .  ! 

1  mhae  d«  for  ,  octtretient  àm  ncu  bélttt. 

Dist.  5  I.  N.O.  de  PclscboU.  (Svbin). 

OCIITRUP  un  OGUTOftP,  ville  4'AU.  , 
Ét.-Pr.  rw«8ipbalie),rég.de  M&nster, 4^* «I 
è  3  I.  ^  N.  O.  de  Steinfurt ,  «ur  la  Vcchta,  iteo 
poterie»  Usseranderie.       bab.  (Stsih). 

.  OGKVR ,  riw.  d*Atf. ,  à*  de  Branmlck  , 

prend  sa  sonrrr  «ur  le  Harx,ct  se  jpHe,  après 
«voir  reçu  cclica  de  Radau*  Echer,  11»  et 
SchvBlert  dans  PAller,  entre  Gifboro  et  Zell, 
dans  ta  princ.  de  LDneboarg.  Elle  abonde  en 
truites  et  locbes  francbes,  «t  sert  au  flottage 
des  bois  du  Uarz.  Elle  a  donné  son  nooitM- 

£uis  1807  jusqu'il  i8i3,  aa  dép*  d'Ocker,  «oc. 
i.  de  Westpbalic,  qui  renTcrmait  la  plus  gr. 
partie  des  princ.  de  Wolfrnbliltel,  llildcslicirii 
et  GoaUr  ,  «tec  a6o,386  bab. ,  et  dont  le  cb.J. 
était  BramwkL  (Sraiâ). 

OCKER,  v«  d'AlL,  d«de  Braosnick ,  pié- 
aidial  de  Harrl)Oorg,  sur  l'Ocl»  r,dont  !a  par- 
tie occ.  ,  reiircioiaut  54  maiiions,  appart.  en 
eoDiDun  aux  maisons  de  Hanovre  et  de  Bnina- 
wîcJl,  etov  ellea  poaaèdeot  encoft  «o. com- 
mun une  «aine  d«  laiton ,  nne  forge  de  evivre , 
des  afBoeries  d'or  ,  d'argent,  de  cuivre  et  da 
plomb;  I  tuilerie»  1  fuor  à  cbaos,j papete- 
rie, 1  fonlage,  des  moalintè  ImUe  et  Aaeicr. 
817  hab.  (Stkin). 

OCLASEER,  Tille  d'Asie»  Iliod.  anglaia 
(Bombay) ,  anc.  pruv.  de  Cuzerate ,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Merbuddab;ft  a  L  S.  de  Bruacb.  Pop. 
en  181  a, — 7911  bab.  (Uih.  ,  a*  édit. ,  1S28). 

OGOA,  rif.  de  l'Ile  d'Haiti,  Am.-Sepf. , 
Gr.'AntiDet ,  code  dpaa  l^ae.  partie  espa> 

Pntiie  de  ccltr  i\r.  Sa  sonrcc  est  sil.  an  S.  de 
la  gr.  cbaine  des  monts  Cibau,  dans  une  val- 
lée formée  par  a  des  ramiCcationa  les  moins 
imp.  des  contreforts  qui  df-srcndent  de  cetta 
cbaine.  Son  cours,  très-turtut^uT  cunime  celui 
de  toutes  les  riv.  qui  serpentent  au  milieu  des 
nombreuses  vallées  de  cette -Hé  bérisace  de 
nont. ,  n'a  qoe  10  I.  de  long  du  11.  «an  S.O. 
Elli*  dr(  harge  ses  cain  d.ins  l'Océan ,  entre  la 
pointe  d'Ocoa  et  la  baie  de  ce  nom.  Lachaloe 
d*oè  descend  cette  riv.  se  compose  de  rocbes 
primordiales;  c'»*st  c»*  qui  eTplîqiic  comment 
ou  y  a  exploite  jadis  des  mines  d'ur  assez  ri- 
cImsk  La  pointe  dn  même  nom,  qui  s'avance  an 
aaiiien  de  la  mer,  a  env.  1  1.  df*  lon^  sur  \  de 
large.  La  baie  d'Ocoa  s'éteod  de  3  1.  tic  lar> 
geur  sur  a  de  prufoadear.  (Dkt,  A  gifgnt' 
phie  phyt. ,  t.  IV).. 

OCOLO-VAEM,  fl.  de  la  Russie  d'Asie 
(Kaoatcbatka),  on  le  nomme  aussi  Omco-Uiea. 
Ou  trouve  danala  mer ,  près  de  soa^mb. ,  nne 
tie  snr  laquelle  s'étaii  nt  réfngiés-les  Koriaka 
qui  nvaii  (it  tné  li'!i  7  mntrKits  russes  envoyés 

Sar  le  commandeur  Bebring  pour  chercoer 
es  gttides  ;  ces  misérables  y  lurent  oeraéi  et 

tous  pris.  (Vf^Kv.). 

OCONA,  riv.  de  l'Am.-Wér. ,  Pérou  (Are- 
quipa),surt  des  Cordillères,  et  conserve  son 
nom  jusqu'à  son  entrée  dans  la  pfOV.  deGon> 
desujosHl'Areauîpa,  ob,déjà  grossie  par  les 
eaux  d'antres  rtr. ,  elfe  change  de  nom ,  et  va 
M'  j<  ti  r  à  la  iiicr  dans  le  |>urt  d'OoOMy  apffèi 
uu  couis  d'cuv.  âuL  (Akcaooj. 
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OGONA,  poBt  d«  mtaie  pa|i9pMV.4lA 

35  1.  O.N.O.  d'Arequipa. 

OCONEE,  riv.  des  Ét.-Un'u  (Géorgie),  des- 
cend des  monta  Oconee,  passe  par  Millédgia- 
ville,  et  se  joint  h  l'Oakfaulfee  pOOf  furtttCV 
l'Alatamâba.  (Woacj. 

OGOPA,  Den  dn  Pérou,  Am.-Mér., 

de  Xauja,  avec  1  coll. ,  d'où  les  missionnaires 
partent  pour  prftcber  la  foi  aux  Indiens.  Dist. 
io  I.  B.  de  Lin».  Lat.S.  i9*iMiong.  0.77«m« 

45*.  (ALOtko). 

OOOZINGO,  T.  de  l'Am.-Sept. ,  Mexique* 
distr.  de  Los  Kedales ,  est  sit.  dans  une  i>elle  ' 

valk  c  rnfralcliif  par  plus,  ruiss. ,  et  qui  abonde 
en  maïs,  miel,  troupeaux  et  volailles;  ellea 
prod.  quelques  cacaotiers  et  quelques  rou- 
couyer*.  File  de viciiH rr»it  infinimetit  plus  fer- 
tile si  i>cs  bab.  étaient  plus  laborieux.  Celte 
T*  sert  de  barrière  et  de  défense  contre  quel- 
ques nations  d'Indiens  sauvages.  (Alcbdo). 

OGQUEVILLE ,  t(*  de  F  r.  rScine-lnfër.j  » 
«r.  et  à  6 1.  11.  d'Tvetot.  1,000  hab. 

OGTEVILLE ,  V.  de  Fr.  (Mancbe),  cb.I.  de 
c>,  air.  et  à  4  1.  S.O^  de  Gbccbon^.  1,060 
bab.  . 

OCTBVILLE,  w  de  F^.  (Scine-Inftr.), 
arr.  et  i  a  1.  N.  du  Havre.  1 ,7?o  hab. 

OGTO-GABAGAIE,  chaîne  de  mont.  boi« 
sées  de  la  Russie  d'Enn  (Orenbourg\  Elle  s'é- 
tend an  S.  dans  la  steppe  de»  Kirgtiiss,  rt  sé- 
pare avecrAbii-Garagaïe,  les  ruiss. qui  tumbunt 
dans  l'Oôral,  d'avec  cent  qui  ae  {ettent  dans  le 
Tdbol.  L'Obslchéi-syrt,  qui prn  rentre  l'Oural 
et  la  Samara,  et  sépare  les  ruiss.  qui  se  jettent 
dans  ce^''riv.,  a'eat  à  proprement  parler 
qu'une-mont.  de  rocs  stériles;  elle  doit  être 
cependan^rcgardee  comme  une  branche  de° 
le  chaîne  de  mont,  k  gangues  borixon tartes  , 
quoiqu'elle  passe  communément  pour  la  véri<- 
table  contînuatioB  de  l'Odral.  On  peut  assurât 
qu'elle  funiK  Ir*  limites  entre  l'Asie  «-t  l'Eur, 
Juaqu'à  la  mer  Caspienne,  et  qu'elle  leur  sert 
de  démateatiOB  très-distincte  fusqn 'A  la  mer 
Glaciale  et  l'cmb.  de  l'Ob.  Le  cbeniin  de  Pe- 
tropolofskoi  à  CaragaVskaïa  tray.  nue  partie  de 
l'Oc  to-Caragaîe  ,  qui  paraît  être  composée  do 
coocbna  de  roche  sablonneuse  prise.  {>  !*Sv.). 

OCqMARA ,  baie  de  l'Am.-Mér. ,  Cobm- 
bie  (Venonela) ,  pror.  et  i  toi.  S.8.E.  de  Ca- 
racas, avec  un  bon  port  bien  abrité  ,  d»  f«-ndu 
i  l'E.  par  une  batterie  de  8  pièces  de  canon. 
Levs*est  à  1  L  du  port,  et  baigné  par  la  riv. 
do  même  nom  ,  qui,  aprt-s  aTt)ir  fcrliliM'  1rs 
vallées  qu'elle  trav. ,  déboocbe  dans  la  biue 
eu  fond  an  fort.  (Atcaao)*  • 

ODD,  large  pèninsuir  dn  Dnn.,  dan»  la 

Êattie  N.O.  de  l'île  de  Seeland.  Ses  haii.  dif- 
brentparlear  physique  et  leur»  ma  urs,  da 
ceux  de  la  partie  or.  de  cette  île.  (Ed.G*z.). 

OOELEITE,  riv.  de  Portug.,qui  a  sa  sonc^ 
ce  à  5 1.  an-dessBS  de  Vaaeoa,  entre  AJcootia 
et  Castro-Màfini  etsej^  daatlaOoadiiaaa 

(lliiiaao). 

ODELSK  ,  v.  ou  b.  de.Ie  Rarnie  dlSuiene  » . 
gouT<  et  à  8 1.  S.  deOvodaOydiitVrfdeBlujs- 
toL  S  à  (mh)  bab. 
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ODFM I H  l ,  Ht.  (Îc  Porhii». ,  lorraéc  par  b 
Mii  J  ,  rodiiioiiia  «;t  la  Frrna^eca  ,  roruic  pcn- 
<i«ul  un  trajet  de  lo  I.  un  canal  narig.  (Mn.). 

ODKMrRA,  K  ÔK  PiKtngal  (Alcni  Trjo^  , 
di.otr.  <-t  il  3  1  I.  S.O.  de  Bcja  ,  sur  I»  rive  ar. 
de  In  riv.  du  im'^nx.'  nom,  cntri.'  I.i  mont.  Ca- 
beta»Gnrtla<ii>t  Ia  colline  de  fineiroH.  ()7»o  hab. 

ODKMIKIM»  b.  d'Ail.,  gr.  d*  de  Bade 
(Murp-pt-Pfin7.)  ,  Rr.  baill.  rt  à  i  I.  0..\.().  de 
Jtiiicl's.il,  sUtic  entre  de  liantes  niotit.  ,  puoM:- 
de  I  égl.  et  I  »aline.  i,&nulial>.  (St».im). 

or>r>'KiiiciiF\,  V"  .rMi.,  iîf..pr.  (ciè- 

»e»-Berp)  ,  rt-r.  de  Diiîiskeldorf ,  c*»  et  i  a  l. 
8.E.  de  (jiladb.-i(-|i ,  sur  le  iMiers  »  renTerme  un 
chat.  ,  «les  labr.  de  toiles,  dVlonV»  «le  «oie  et 
de  coton,  de  cuir;  «b;*  papeterie».  blanclii»9e- 
rics  ,  disltll.  d'cau-de-vie.  i^OGobab.  (Stki:i}. 

ODEXSÉE  ,  anc.  V.  du  D.io. ,  cb.L  du  gouv* 
de  Fionie ,  ait.  au  rentre  de  t'iie ,  dans  une 
Irès-belle  plaine.  On  y  tron»c  des  monuuu  ns 
re». ,  rntr'.-intreff  le  ni'aOs4dte  d'.\!ifcld  ,  b  c.i- 
tbcdrale.  Elle  a  un  sU-'^e  épisc.  ,  i  coll.,  a  bi- 
bliotbi^ques ,  t  bùjiilai.  C'est  b  résid.  du  p»u- 
terneur.  On  y  labr.  drap*  et  auln  »  etolTes  de 
laine,  ^'ant*  de  peaux  de  chien  et  hariioi*  trè»- 
CHlinieit.  Disl.  3S  I.  O.n.S.  de  Copenhague. 
L.it.  N.  5.>  3^'.  Long.  L.  Sg'.—  7,000  hab. 
(CÎA»r.,  U*s9.,  etc.,  5»  p.,  t.  1  ;  IlA.isrm.ij. 

OpE.NSUOLM,  pet.  Ile  inhabitée  de  b 
Russie  d'Eur. ,  dan»  le  goile  de  Finlande,  e^l 
tout  près  des  c6tc!i ,  et  appart.  au  guuv'  de 
Ilevel,  anc.  distr.  de  Garieane.  A  9  l.  N.E.  de 
b  ptiinlc  Simpeoas  on  a  élevé  sur  fa  pointe  N. 
un  pJjare.  I.at.  N.  5<)»  \j'  56*.  Lung.  L.  ai» 
o'  58'.  {V!.*T. ,  Klist). 

ODENWALD,  forêt  d'Ail.,  gr.-d'«  de  Ba- 
de  et  de  liesse,  autref.  bien  gr. ,  s'étend  de- 
puiii  le  Neckar  jusqu'au  Main,  est  une  suite 
de  b  Forêt-Nt>ire ,  et  s'unit  .m  .Spessart.  Ce 
n'e^t  que  dans  les  eudroils  montagneux  qu'elle 
se  IrnuTC  encore  remplie  de  cbénes,  de  hêtres, 
de  bouleaux  et  de  sapin»;  mais  les  plaines  ten- 
ferment  de»  vR'-'et  desclianips.  Elle  avait  tl()nno 
son  nom  à  un  c'*  dont  le  cli.l.  était  Mosbacb, 
auj.  compris  dans  celui  du  Neckar.  (Srsi!*). 

ODEI{,  fl.  poissonneux  d'Ail.  ,  prend  sa 
source  en  Moravie,  près  du  xf  de  Hasiicht  , 
DUO  loin  de  Liebau  ,  passe  devant  Oderberg , 
se  dirige  au  ÎH.O.  fxiur  Irav.  la  Silesie,  et  le 
lirandr bourg ,  et  coidc  au  dans  In  Puoiè- 
ranie  ;  il  devient  navig.  à  Katibor  pour  les 
pet.  bitimcns,  et  à  Uresiau  pour  les  gr  ;  se  divi- 
se ,  près  de  Cari,  en  a  bras  princ.  ,  dont  l'occ. 
ronetcrve  son  nom  ;  mais  l'or,  prend  celui  de 
Ht^'clitz^  s'iyiit  au  Damanscbe  ou  au  bc  de 
Dammiehe,  trav.  avec  lui  les  eaux  du  Papen 
et  du  llair,  et  se  jette  ,  oprès  un  cour*  d'eav. 
iSoi.,par  5  bouches,  les  Peine,  Swinc  et 
DivenovT,  dans  b  mer  Daltiquc.  Il  reçoit  beau- 
C«iup  d«-riv.  ;  a  g.  celles  de  l'0|»pa  de  la  Keiie, 
Klodnitcctdu  Bober;  à  dr.  relies  d'Ohbu  , 
du  Bartsch  et  de  b  Warlhe,  etc.,  et  joint  ses 
raux  ,  par  les  canaux  de  F'inuw  et  de  Fredéiic- 
Ciuilbumc  ,  à  relie  du  Uavel  et  de  b  Sprée. 
Le  nuuv.  canal  d'Oder,  Tait  en  17.^^,  quille 
ce  n.  à  GUstebiese  ,  ft  y  retombe  a  Hohensaa- 
tca,  à  1  1.  au-dessous  d'Odeibcrg.  11  «'est  td- 
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Icment  accni  par  one  gr.  afHurnce  dVtwi  « 

qu'il  a  prrsqne  tari  le  lit  primitif  de  l'Odrr, 
et  c'est  auj.  la  seule  partie  navig.  Il  arrose  à  dr. 
Oppelovt  EiMtrin,  à  g.  Kattl»or,  Kosel,  Brieg, 
Bresbn  ,  Glugau,  Crosscn,  FraoïTurt  et  Stct- 
lin.  (Stbir). 

ODER ,  r'rv.  d'AH. ,  a  sa  aoorre  sor  le  llarx  ^ 

dans  le  bassin  de  l'Oder,  prend  le  nom  d<r 
Stclnlalc  ,  près  de  llaltoif,  après  avoir  reçu  I9 
Sieber,et  se  jeltedanv-b  Ruhme  ik  Katleoboorfp 
c»  Hanovre,  préf.  du  tm-tuc  nom.  (i^rsis). 

ODEH AU  ,  ».  de  Moravie,  c'-  et  à  1  j  L  », 
p.O.  de  Truppau,  sur  l'Oder,  fst  ceinte  dt^ 
nitm  ,  avec  r  cliât. ,  fabr.  loihc»,  drap»  et  baa> 
tricotés.  a,aoo  hab.  (.Srain). 

ODERBERG,  ».  d'AII.  ,  Ét.  Pr.  fBrande- 
bonrg),  reg.  «le  Polsdam ,  c'»et  il  L  \  .S.  d'An- 
germtinde,  au  pied  d'une  colline,  sur  la  rive 
g.  de  l'Oder,  renferme  1  égl.  Iiithérîeane,  1  té- 
Ittrméc,  r  péage,  des  brasseries,  distill.  d'eats» 
de-vie;  se  livre  à  b  pérhe  et  il  bnai  ig.  Au-del* 
delà     se  trouve  le  lac  d'Oder.  i,r)«>7 li.(Sii(iii). 

ODERRERG,  V.  de  Moravie,  c'»elà7  I.  ^ 
IV. O.  de  Teïchcn,  au  confl.  de  l'Oder  et  de 
l'Osterbach,  avec  1  ëgl.,  1  écwtc  cathoL,  » 
hospice  ,  I  fabr.  de  toile  cirée ,  t  scierie.  84S 
hab.  (Stvih). 

ODEREN,  ts»  de  Fr.  (H.-Rhin),  arr.  el  é 
9  1.  M.  de  BelTort.  i,aoo  liab. 

ODERIIELLEIV,  ODERIIELI.YEX ,  CD- 
DERII  Al.LEN,  UDVARHELY  ou.^^ZEKELl- 
LDVAHIIELY,  b.  de  lIon'^Mic  (TransTlva- 
nie) ,  sur  le  gr.  KoLel ,  possède  a  rgl.  catiiul.  , 
1  réfoi  méc ,  \  couvent  de  (rvm  miiiears ,  t 
école  normale  et  1  séminaire  calhol.,  1  roll. 
réformé,  avec  t  bibl.,  1  maiiH>n  des  or|>lieliiiSy 
des  tanneries  :  fabr.  beancoup  d'ouvrage*  eo- 
bois;  elle  cowm.  co  tabac  et  miel.  6,000  liab. 
(Stkir)»' 

ODERNHRIM,  DRECKOOERHEIM  o» 
GLA^ODER!HUEIM,  V.  d'Ail.,  Rav.(Rhin), 
sur  le  Clan,  avec  1  égl.  léforraée,  1  luthérienne» 
l>ist.  9  I.  ^  de  Kaisersiautern.  85o  hab.(SrRiM). 

ODERM1EIM(GAU  ),i<.Gaii  HuDta:iHKiM. 

ODEUWITZ,  v«'  d'AII.,  K.  de  Saxe  (Lu- 
sace) ,  distr.  de  la  r.  de  Zittau,  est  dtvi.te  en 
II.  et  B.-Odervvitz  ,  avec  de»  tisser andericBi. 

3,i^oo  hab.  (Stkin). 

ODERZO  ou  LDERZO  (OpUergHm),  b. 
d'ilal.,  R.  Lomb.-\  én.,  prov.  et  il  61.  N.If» 
E.  de  Trevisc  ,  ch.l.  de  di>tr.,  sur  le  Muntica- 
DO,  renferme  3  égl.,  1  hospice ,  i  mout-de» 
pieté.  4i5o8hab.  (Sibin). 

ODESEJUÎt^,  riv.  de  Porlng, ,  a  sa  snnrc* 
danslanionl.de  Mimchique  ,  tourne  i  l'O.  , 
et  se  jette  dans  b  luer ,  après  un  cours  de  tu  1. 
(Min  ANo). 

ODRSLOIIE,  petite  dn  Dan.  (ITulsteia 
pmpn')  ,  sur  b  rive  <lr.  de  la  Trave,  avec  a 
école,  a  hôpitaux;  elle  pnwséde  1  saline  d'ua 
gr.  rap|)ort ,  et  fut  presque  entièrement  dè* 
li-uile  en  1798,  à  l'exception  de  l'ègl.  ft  de» 
nsinrs  pour  les  salinex.  Dist.  i5  I.  $.p.E.  do 
Kiel.  1,800  hab.  (.Stsin). 

ODESSA,  T.  de  b  Russie  d'Eur.,  gonv'et 
à  4i  !•  O.  de  khcrsuD  ,  naguère  cbéltf  %•*  lar- 
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tare,  nommé  Iladjibcy ,  eil  mnînlrnant  «ne 
T.  flor. ,  avec  nu  bon  nnit  aranlagniKrnieiU 
tit.  Mir  la  nier  Noin-.  WIr  a  clc^  tut-»  larpcn»-! 
•lignrcn,  Aa  niaiitons  bùliirti  en  pii-rrc,  lii  plu- 
|)ait  h  a  t'  Upe»  ot  d'apn  i  Iv  pofit  «J^feK:ra  ;  de 
bouibM  iiK  uiagasins  pour  rcsscrr^na  pmdi- 
piriisr  f|uantil«-  de  hl«'  qu'on  y  apfxirtc;  i  ly- 
niiiiTrIlriiii'nt  (-tahli  «ous  le  nom  d«*  Hiche- 
Jiirti ,  où  r<»n«Mi5ci{;n<?  le»  brll«  s  leltifn,  la  gi-o- 
graphie  ,  i*l»i»toirc ,  !»•«  langue*  «  trangiTes,  if 
n  'u  ncv*  esarli'i  «-t  physique»,  les  braui  atts  , 
ir»  M-irnrrs  niilluires.  Klle  nosm'  de  un  In-au 
IhêAtie  public,  un  hôpital.  Le»  plare.<  publi- 
qui-n  Wiut  urm-f»  de  »iip"  il»e*  alléfh  d'aibre*  , 
«  t  plu»,  nicn  ont  àv%  tn)ttoirR.  (>ii  y  trouve  un 
janiin  pubiic.  CctlC  t.  doit  n»  ••njbtlli»«e- 
OH'nii  et  «es  p«-ogrès  au  dur  de  Rirhi-iit-u  ,  akirt 

Î;ouv»  général  «it»  pou»'  diï  tnidi,  et  qui  en 
lit  romntf  le  vrai  /ondati  ur.  Sei  export,  con- 
•i.Hteut  en  Wr  prinriiiab'nit  nt ,  en  suiT,  beuire, 
Hiandelle  ,  caviar.  Se»  cnt. ,  à  aS  I.  i  la  ronde, 
<,nt  5o  à  4«N<^*o  ânifi.  Lat.  N.  4f>«  5o'  a/. 
Long.  F.  aS"  aô'j*.  l'op.  delà  f.,  4«>,ooo  bab. 

ODKVPOOR,  OLDIPOIR  ou  UDAYA- 
ri  HA.princ.  rajepoute  d'Asie,  llind. ,  tenant 
!»•  pluH  haut  point  dan*  la  piov.  d'Adjtmire , 
dont  eUe  «ri-upe  reïtréniilé  niér. ,  qui  bordo 
leGiizeratc.  De  Sart>%>T  *  Adirmire  «mn  terril, 
fwr  trouve  défi-ndu  naturclb-nent  par  un« 
clialne  de  mont,  dont  ellfl  commande  plus, 
dea  pMiagcs;  r'rst  en  outre  le  transit  du  com- 
merce qui  se  fait  entre  liombay.  Cutch,  le 
iîutrrale  et  le*  parties  K.O.  du  najrpootana 
d  du  il.-llind.  I-Ule  reunit  plus.  |H>int»  oiili- 
taires  des  pxs.oessiuos  Hritainiiqu«*s;  et  un  e»- 
p«T«'  dans  quelque  temps  ritabiir  les  gr.  r. 
coniui.  qui  y  existaient.  Lac  gr.  partie  de 
cette  princ.  portait  anc.  le  nom  de  A/mrar  ou 
Mtyttar.  Il  est  diOîcile  de  déleruiiucr  l'éten- 
due «-xacte  des  teriit.  d'Odeypoor;  ui.iis  un 
peut  diri*  qu'elle  renferiue  les  distr.  de  Cbi- 
tore  et  de  Mrynar.  Sousee  point  de  rue  ,  ces 
pars  sont  burncs  au  N. 'par  le»  distr.  de  Joud- 
po'nr,au  S.  par  plus,  princ.  indigènes, dans  les 
pruT.  de  Malva  et  de  Guteratr  ;  à  TK.  par  les 
lerrit.  de  kotah,  Boondy  et  Sindhyab,à  l'O. 
parledi-tr.  d«^  Sarowy.  En  |8|8  on  t-^tiniait 
la  supi  riàcic  de  toute  <  ette  cuoticc  turbulcuto 
et  peu  simniise  ,  il  8i  i  I.  c. 

La  surfaci*  d'Odfy|K»or  ,  plutftt  ondulent; 
qtw  uionlapneusp,  troure  arnj»/'c  par  un 
gr.  nombre  di*  cou  r;*  d'eau  et  de  ruiss. ,  indé- 
^odanimeot  drs  pluirs  des  soNtices.  Le  sol 
pio<l.  indigo ,  tabac  ,  ble ,  riz  et  orge.  Il  recèle 
d<'s  mines  de  Ter,  et  le  bois  y  abonde.  A  lo  1. 
N.  de  la  T.  du  môme  nom  est  une  mine  de 
soufre  d'une  qualité  infër.  à  crilr  de  Stirale. 
I.a  nature  a  forlif.  ce  pays,  et  le.i  chemins  ou 
dénies  pour  y  arriver  sont  très-diflScije*  et 
iuevtricables.  Le  ranoa  d'Odrypoor  est  d«  la 
tiibu  des.Si'sodyas,  et  on  le  regarde  comme  uo 
dcK  chefs  les  plus  nobles  des  Itajepoutes.  Ko 
îanvier  1818  te  ^néral  Denkin  dépeint  cette 
contrée  comme  égalant ,  par  la  ricbess&de  son 
sol ,  tous  le*  autres  i>ays  de  l'ilind.  qu  li  avait 
vus,  i  l'exception  de  quelques  disir.  autour 
de  "ronk  Itanipoora.  (IIam.  ,  a*  édition  ,  i8a8). 

ODEYI'OOR,  V. ,  ch.l.  de  la  princ.  ci  des- 
âiu,  lit.  sur  uo  aiupbilhcàtre  de  coUtoea  »  m 


5  ODUZIPOL. 

tronre  défrndne  pnrun  dV-Tlé  profond  et  dan» 

Îiereax,  qui  n'atimet  le  pasiuige  que  d'uneseu- 
e  voiture.  Kile  oITre  de  loin  un  aiipei  t  impo- 
sant,  qu'une  vtie  plu»  rappriu  lire  ne  jutliiie 
pas.  A  rO.  fie  la  v.  est  nn  vaiote  lac  dont  un  gr. 
nombre  d'arbirs  et  d'éilifirra  la  g^ranti]>^ent 
de  son  débordeHiént.  On  \oit  s'élever  sur  les 
bords  de  ce  lac  des  palais,  des  j.irdins,  d<  • 
sculptures  très-acltevees ,  qui  dénotent  un  gr. 
goftt  des  arts.  On  envoie  de  celle  v.  et  de  Jey« 

Cour  nue  prodigieuse  quantité  d'objets  en  mar- 
re, ci  istai  de  loche,  stéatite,  aux  proi.  voi- 
sines. Fn  1818  cette  plat  e  ofl'rait  un  amas  in- 
forme de  temples  ruinés  et  de  m;«i»ooïde>ertes; 
mai.«  depuis  la  protec  tion  ou  dép.  angtai»e  de 
ce  pays,  e|lt:a  reoourré  »a  splendeur.  Odevpoor 
e»t  élevée  de  a,o6i  p.  au  desxns  de  la'uier. 
Lat.  H.  ai»  35'.  Long.  E.  71»  t'y  45».  (U»ii., 
s*  édition,  iSaS). 

ODIARZA  ,  riv.  de  Portug.  ,  a  sa  source  A 
Leja,  reçoit  les  eaux  du  Frejo  et  de  a  antrrf 
riv.,  la  Terjes  et  la  Corves ,  ceU-ltreit  dans 
l'histoire  de  Portug.  par  la  fameuse  b.itaill« 
d'Ouriquc.  (Mi.ia.m)). 

ODIFGE,  riv.  de  Portng. ,  descend  de  la 
mont,  de  Montemuro,  reçoit,  les  eaux  de  la 
Peramanca,  et  se  jette  dans  te  Sado,  il  1.  au» 
dessus  d'Alcaur.  (Mixixo).  , 

ODIIIAM,  pet.  r.  d'Angl.  (Ilantz)*,  situé» 
sur  la  pente  d'une  colline  calcaire  et  sur  le  ca- 
nal de  liasingHtoke  et  la  r.  de  Ixindres  à 
Winchester.  Elle  febr.  soie  torse  et  moulinée. 
Patrie  du  graïuniairien  William  Lillv.  I)i»t.  ^  . 
1.  N.K.  de  Winchester.  i,aoo  bab.  (Èa.<isx.). 

ODUEF,  de  la  Ruuie  d'Enr. ,  gouv*  et  à 
ao  I.  O.  de  Toula  ,  ch.l.  de  distr ,  sur  la  rive  g. 
de  rOupa  et  sur  celles  de  la  Sonkhaia-Clevi-nka, 
avfc  7  egl.  ,  i  bnspice  et  i  école.  Lat.  !M.  5ô» 
58'.  Long.  E.  3>  5'.  —  3,200  bab.  (V»iv.). 

ODOWARA,  V.  d'Asie,  Japon,  Niphon 
(S^injanii} ,  sur  le  golfr^t  à  74  1.  S.O.  de  Jedo 
et  le  ileiive  Falroue ,  dans  une  plaine  fertile. 
On  y  ptt*pare  le  katrhoii  ou  terre  odorante  du 
Japon.  1 .000  maisons.  (GAsexai, Uxsssi.,  etc., 
4*  p.  t.  IV). 

ODR  A  ,  riv.  d'Esp. ,  prend  naissance  i  Re- 
bollcdo  deTraspefia,  dant  lapior.  de  Burgos, 
dirige  son  cours  du  N.E-  au  S.O.,  et,  apré« 
un  trajet  de  i5  L  «  ae  jette  dans  la  Pisuurga. 

(^MiSu). 

OI)RAL',v.  deMorj»vie,c>'etàial.  S.p.O. 
de  Troppau  ,  prè»  de  la  rive  g.  de  rO«ler,  rut 
cnv.  d'une  duiiliir  muraille  et  d'un  rempart; 
elle  renferme  I  cliAt.,  des  égl.  calhol.,des  fabr. 
de  draps,  de  toiles,  d'cluUes  de  laine  et  de 
bas.  a, ail  bab.  (Stsih). 

ODRON,  lîr.  d'Esp.  C  Navarre)  ,  district. 
d'Estella  ,  a  sa  source  dans  la  mont,  de  Codes, 
dirige  son  cours  «^l'E.,  reçoit  les  eaux  de  pbin. 
liv. ,  et  se  jette  dans  l'Èbre,  dans  le  distr* 
de  Meodavia.  (Miksiki). 

ODROWAC  ,  T.  de  la  Russie  d'Fnr. ,  R.  d» 
Pologne,  VToivodie  do  Snnduniirx,  disIr.  do 
Lonskia  ;  A  la  L  S.O.  de  Radom.  s 

ODRZIPOL  ,  T.  de  la  Ru-mir  d'Eur. .  R.  de 
Pologne,  vToirodir  de  Saiidomirz,  diiitr.  de 
Kooflkie;  i  la  I.  IV.N.O.  de  Radom. 


OKBISFELOr:. 
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OERDINGE». 


OEBISFELDE  oa  OBSFELD,  t.  d'Ail. 
Ét.-Pr.  (Sax»'),  rée.  de  MagdebourR,  c'»  et 
à  8  I.  I  O.S.O.  dp  (iarddcbon,  rh.l.  de  haill. 
conipn-nait  1 1  vi"  cédé»  rn  place  de  Netistadt, 
par  la  l'r.,  au  landgiave  de  l{es»e-Iloinbuiirg  ; 
sit.  sur  la  rive  dr.  de  l'Aller,  elle  e&t  enr.  de 
murs  avec  5  nortes,  a  fauh.,  et  pohsrde  i  égl., 
<i  édiOces  pubi, ,  i  école  d'indiisiri»' ,  i  lids- 

1>ice,  1  iniirinerie,  des  brasseries,  des  dii>lil- 
eries.  i,3oo  bab.  (Stbix). 

OEDELEM,  b.  des  P.-R.,  Brlg.  (Flandre 
occ.) ,  arr.età  i  L  {  E.S.E.  de  Biujjcs.  3,aoo  h. 
OEDFLFINGKN ,  v.  Eoiiniioiin. 
OEDFMIOIÎUG  ou  SOPRO> Y  V ARME- 
CYE,  roinilat  de  la  B.-liongric  (c'' au-drlà 
du  Danube) ,  est  borné  au  i\.0.  par  l'Autr. ,  i 
l'E.parles  comitats  de  Baaii,  de  VVieselbourg, 
rt  au  S.  par  celui  d'Eiseubourg  ;  il  a  9  1.  de 
long,  surode  large,  et  i58  I.  c.  Il  est  traversé 
par  le  mont  Scblag  qui  en  varie  beauc.  le  sol,  et 
arrose  par  le  lac  de  ^euHiedl  et  les  riv.  de  Baa  b, 
Leitba  et  VulLa  ;  il  produit  blé,  vin,  fruits, 
f^ibier,  poissons,  charbon  déterre,  etc.,  et 
comprend  3  v.  libres,  56  b.  et  5o3  avec 
iG7,ji7  hab.  En  iSaS  on  portait  sa  population 
i  I7.>,ooo  bab.  (Stuji). 

OEDE^BOUHG  (en  Hongrois  Sopiosv), 
V. libre  de  Hongrie,  cli.l.  du cooiitat ci-dessus, 
eut  bien  bAtieetsit.  sur  l'Ikta,  entre  les  riv.  de 
Leitba  ,  Raab  ,  et  les  lacs  de  Brenneberg  et  de 
NeusiedI;  elle  possède  a  ^gl. ,  1  gf'  chapitre, 
I  gymnase  et  1  école  calhol.  ;  1  égl. ,  1  surin- 
tendance d'égl.,  i  gymnase  et  une  école  lu- 
thér.,  I  couvent  de  dominicains,  1  d'ursulinci, 
un  bureau  de  saunage.  Son  industrie  consiste 
en  fabr.  de  draps,  de  couteaux,  de  sucre  et 


IngelCngeoTdesarchiTet  de  Uohenlohc.Sé^., 
t  hospice,  I  maison  des  orphelins,  un  décanaC, 
I  gymnase,  1  séminaire  pour  les  prr>TessT*ur*. 
Son  industrie  consiste  en  fabr-dVlofTesde  rulua 
et  de  Tutt^to,  bijouteries  ;  elle  comm.  en  bétail. 
Dist.  i4  1^1. 0.  d'ElUiangen.  3, 100  h.  (St*»»]. 

OEI R  AS,  T.  de  Portug.(Estramadure) ,pruT. 
et  à  10  1.  S.p.CX  de  Turres-Vedras,  fit.  sur  la 
rivedr.duTage,  où  se  jette  un  ruiss.qni  l'arros*. 
Celte  V.  est  célèbre  pour  avoir  donné  le  titre 
de  comte  à  l'illustre  marquis  de  Pombal  :  on  y 
voit  encore  la  maison  et  le  jardin  qu'il  habita 
long-temps.  5,36u  hab.  (Miâaiio). 

CELAND,  ile  de  Suède,  an  S.O de  celle  de 
Guttland ,  est  fertile  en  p&turaf^es  qui  nounis- 
sent  des  bêtes  i  cornes,  des  moulons,  des  che- 
vaux. On  y  trouve  dvs  blocs  de  granit  «t  du 
porphyie,  quelques  espèces  de  crUtaux,  dea 
coraux  pétriCcs  et  une  mine  d'alun.  Lra 
daims,  les  chevreuils  et  les  sangliers  s'y  rea> 
contrent  ;  elle  dépend  du  la  pref.  de  Calmar. 
a3,ooo  hab. 

OELBERG,  mont.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Clèvea. 
Berg),  haute  de  {«aju^p.  au-dessus  du  Rhio. 
(Stbir). 

OELDE  ou  OLDE,  t.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (V^'est- 

Ehalic) ,  rég.  de  Mûnster^  c'*  et  à  a  I.  i  de 
ecLum,*sur  l'Are,  avec  d«s  distill.  d'eau-de- 
vie,  des  carrières  de  pierres,  comm.  en  fiU 
i,4»o  hab.  (Stki.1i). 

OELS,  pet.  T.  d' AU.,  Ét.  Pr.  (Silésîe),  r*g.  et 
à  7  1.  E.  N.E.  do  Breslau,  est  sit.  sur  la  riv.  du 
même  nom  ,  dans  un  terrain  marécageux ,  avec 
une  égl.  cathul.  et  5  luthériennes,  a  hôpitaux  ; 
elle  possède  1  gymnase  bien  doté,  1  théâtre, 
I  beaumonument  érigé  à  un  duc  de  Wilrtem- 


de  potasse;  verrerie,  poterie,  exploitation  de  berg,  et  1  vieux  chàt.  très-vaste ,  qui  renferme 
carrières  de  pierres  à  chaux,  houillère;  il  s'y  une  bibl.ct  icab.  d'histoire  naturelle  et  d'an- 
tient  des  foires  où  se  vendent  par  an,  pour 


l'Autr.  et  la  Styrie,  plus  de  iao,noo  tûtes  , 
tant  en  gros  qu'en  menu  bétail.  Il  y  a  des  eaux 
min.  près  de  fFo//s ,  sur  le  lac  de  Neusicdl. 
Dist.  17  If     S.  de  Vienne.  i$,57ahab.  (Stiim). 

OEDENROODE  (S«  ),  v.  des  P.-B.,  IIoll. 
(BrabanI  sept.) ,  arr.  et  à  S  1.  S. S.O  de  Buia- 
Ic-Duc,  sur  la  Dommel.  (Ed.  Gaz.). 

OEDERAN  ou  OEDERN  ,  v.  d'AlI. ,  R.  de 
Saxe  (Erigcbirgc^,  haill.  d'Auf^iiilusboiirg^  sur 
le  Uoclzelbach,  possède  1  égl. ,  des  fabr.  de 
dtaps,  de  flanelle,  de  ratines,  de  piqués,  de 
tuiles  et  d'indiennes;  des  blanchisseries,  des 
poteries.  Dist.  10  1.  x  S. S.O.  de  Meissen. 
3,567  (^Tiin). 

OEDIIEIM  ,  b.  d'Ail. ,  R.  de  WQrtcmberg 
(Ifeckar),  baill.de  Neckar-Sulm,  avec  1  chàt., 
•e  livre  à  la  culture  du  blé  et  delà  vigne.  i,5oo 
bab.  (Stbi!<). 

OEURHOLM,  TC*  du  Dan.,  dans  l'Ile  de 


tiquites;  elle  était  ch.l.  de  l'anc.  princ.  du 
même  nom.  4,ouo  hab. 

OELSCHER,  mont.  d'Ail.,  Autr.,sarrEnf, 
haute  de  6,06a  p.  (Stkin). 

OELSE  ou  OELS,  Vf  d' AIL.  Ét.-Pr.,  rég.  de 
Breslau ,  c'«  et  à  a  I.  S.S.O.  de  Striegau  ,  ap- 
part.  au  prince  Auguste  dp  Pr. ,  avec  i  beau 
cbAt.  910  hab.  (Stxin). 

OELSEN,  ELSEIV  on  OLESZMCE,  b.  de 
Moravie ,  c'«  et  à  1 1  1.  N.>.0.  de  Biùno,  avec 
1  égl.  i,4oo  bab.  (Stkim). 

OELSMTZ,  v.  d'Ail.,  R.  de  Saxe  (  Volgt- 
land),  c'»  de  Voigtsberg,  sur  rElster,avec 
1  surintendance d'egl.,  1  théâtre;  elle  a  1  im- 
primerre,  des  fabr.  de  draps,  de  mousseiineu, 
de  bas,  etc.  ;  des  tanneries,  pèche  de  prriea 
(80  à  1 20  par  an).  Dist.  a  1. 1  S.S.O.  de  Plauen. 
a,4o2  hab.  (Stkik). 

OEMi>GHEi\,  Vf  et  abb.  d'Ail.,  sur  la 
rive  dr.  du  lac  de  Constance ,  k  -f  de  J.  E.  de 


Seeland,  à  euv.  3  I.  de  Copenhague ,  avec  une    la  v.  de  Stein  ,  en  Suisse  :  on  y  trouve  des  pé 

 r  .1..  triCcations  trts-rem.  (Ébbi.). 

OERDINGEN  on  UERDINGEJf ,  t.  d'Ail., 
Et.-Pr^Clèves-Berg), rég.  de Dilsseldoif, c'»et 
à  a  1. 1"  N.B.  de  Crcveld,  sur  la  rive  g.  du  Rhin, 
avec  1  fabr.  de  rubans  veloutés,  une  radinerie 
de  sucre,  distill.  d'eaii-de-vie  ;  elle  comm.  en 
eaux-dc-via,  planches  et  charbon  de  terre;  se 
livre  à  la  oavig.  et  à  l'éducation  dc«  bestiaux. 


gr.  manuf.  do  papier 

OEURINGENonOERI\GEN(/^ra-F/flr,Vj), 
V.  d'.\ll.  ,  R.  de  Wftrlemberg,  princ.  de  Ho- 
keolobc,  ch.l.  d'un  gr.  bail!.,  sur  l'Ohni  du 
Kocber,  riv.  qui  sépare  la  vieille  d'avec  la  nouv. 
V.;  elle  possède  a  faub. ,  dont  celui  de  Charles 
ae  distingue  par  «es  beaux  édifices;  1  cliât. 
rtMd«  du  prince  de  llobenlobu-Neueiutcia- 


Celte  T.  prt'trnd  tJpToir  son  nom  au  g«*n.  ro- 
main llur<l«>uniui  Flaccius;  aussi  y  a-t-un  dé- 
couvert  meure  des  tracca  «l'un  camp  rooiaîn. 
1,9110  bab.  CStiinJ. 

ŒREnnO  ou  ÔRlîRnO  ,  prér/dc  Su^dc, 
compn.'od  la  prov.  de  Acrike  uu  Ncricie.la 
partie  orr.du\Vestmanland,une  faible  portjun 
du  Wârmiand;  elle  tnncbe  vers  le  N.  au  Stora- 
Kuppaiberg,  vcn»  l'K.  au  Westeràset  au  ÎVjkrM 

f>ing,  ad  S.K.  an  LinLûpinp,  du  cùte  du  S, 
acWetter;  veri  le  S.O.  au  Skaraborg,  et^er^ 
le  N  .0.  au  Carlitad  ;  elle  a  3o  I.  de  luug  &ur  3  a 
de  large,  et  4)o  i*  c.  Son  aspect  dans  l'intér. 

Erésenle  une  longue  plaine  entrecoupée  de  fai- 
les  collines ,  et  entourée  «le  tous  cûtés  par  des 
mont.;  dans  le  S.  le  sol  est  bon  et  fertibr ,  mais 
cependant  bérii^sé  de  pierres  et  de  rocbers  qui 
rendent  la  culture  diOicile;  mais  la  mon.t.  la 
plus  élevée  n'est  pas  ii  9,000  p.  au-dessus  de  In 
roer.Cctt&j}mv.  vers  l'K.  tuucbc  au  lac  liiclmar 
qui  l'unit  à  celle  de  Slockbolm.  Voisine  du  Wc- 
Der,  elle  cnvoiç  par  ce  lac  ses  prod.  à  GuMien- 
bourg.  Le  Wetter  pénètre  dans  ic  pay»  sur  la 
front.  S.  ainsi  que  le  Skagern  ;  les  gr.  lacs  sont 
l'Afvern,  le  Tinaren,  le  Sottern,  le  ToRcn,  le 
Mosjôn,  le  Mockeln,  rAlkreltern  et  l'tlivet- 
tern  ;  le  Wikern  ,  le  Fâsjôn  ,  l'Usken  ,  le 
Liusnaren  et'l'IIorker  du  S.  et  du  K.|dans 
le  N.O.  et  dans  le  hârad  ou  c"  de  GrylhittCy 
on  trouve  un  labyrinthe  de  grands  et  petits 
lacs.  Parmi  les  bains  de  santé  on  cite  parti- 
culièrement ceux  de  Loka-  et  àKhoga.  Le 
climat  est  froid  et  rude  ;  mais  dans  un  court 
été  la  végétation  se  déploie  assez  pour  que 
tootetles  plantes  atteignent  leur  matorité.  On 
•elirre  à  l'agriculture  avec  activité,  princ.  dans 
lea  pa(licM  du  S.  ;  on  ne  voit  d'autres  arbres  À 
fruits  que  des  cerisiers.  Les  forêts,  quiconvrent 
une  gr.  partie  du  pays>  se  compusent  de  sapins 
et  de  bouleaux,  jles  bestiaux  prod.  plus  que  la 
culture.  L'exploitation  des  buis  et  des  minr<( , 
dans  le  N.  et  l'E. ,  forme  la  i'"  occupation. 
Les  mont,  renferment  fer,  cuivre,  argent, 
aimant,  beaucoup  de  cbanx ,  alun,  soufre, 
gr^s,  ardoises,  etc.  La  fabr.  du  fer,  laraff.  du 
aoufre  et  l'exploitation  des  bois,  emploient 
beaucoup  de  bra*;  d'ailleurs  il  n'y  a  point  d'in- 
dustrie; l'exploitation  consiste  seulement  en 
fer  et  bois  (  le  reste  est  sans  importance.  L'hab. 
de  cette  prov. ,  tranquille  et  taciturne,  n'an- 
nonce par  son  extér.  ni  feu  ni  emportement, 
et  cependant  il  est  trés-vioIent  de  son  naturel. 
La  loyauté,  niais  ausM  l'insolence  se  peignent 
aur  toutes  les  Ggurcs  ;  rarement  en  voit  dans 
l'Œiebro  un  homme  ou  une  femme  bienfaits. 
La  jurid.  de  cette  prov.  relève  en  paiiie  du 
Nerikeyen  partie  du  Westmanland  et  du  Kop- 
parberg,  en  partie  du  Warmiaud.  1 1  a,o£i5  lub. 

OBBKBHO  ouOREBRO,  v.  ch.l.  de  la  préf. 
ci-deasns,  est  sit.  dans  une  vallée  à  l'emb.  du 
Svart  elv  dans  l'IiwJmar  :  elle  a  des  rip 
lières,  à  l'rxreplioK  'le  I.1  princ.  qui  cm  i.i-t- 
longue,       c  1:  -  birn  coostruitM^, - 

1  antieajrl^teitu  dctcndii  (  .•r  4  tours  mnilr» 
à  a ngles  oDibis ,  el  entoure  d'un  fkissé  ;  t  l>ello 
place,  k^l. ,  1  hôpital,  1  f^ole  normikr, 
1   société  d'api  •  primcrie ,  quel- 

ques maniif.  d''  ;^lie  fabr. 

arm»^,  pt  comn  !e  fer.  0».j 

T.  Il  _  . 
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tiuel- 


OFANTO. 

marque  la  pet.  maison  qn 'habitait  Gastarc  !•» 
pendant  la  diète.  Cette  v.  a  80  navires  m;ir- 
chands  qui  servent  à  transporter  ses  marcban- 
disea  par  l'IIielmar  et  lii.canal  d'Arboga  dana 
le  Mâlar.  Dist.  4o  I.  O.Sle  Stockholm.  3,a4a 
hab.  (G*sPAai ,  IIassrl  ,  etc. ,  5»  p.  t.  X). 

OBREGRUND,  pet.  ville  marit.  de  Suède, 
gouv<eta  r>o  1.  N.  de  .Stockholm,  mal  bûtie,  aven 
un  M^fittorofond,  défendu  par  un  baiitioo,  four- 
nit CliÎMiib'S  marins.  700  nab.  (Stkij»). 

aiîioFE-JOKUL,  mont.  d'Islande,  coaTcrte 
de  glaces  et  de  neiges  perpétuelles.  (Sriut). 

ŒSF.L ,  île  de  la  Russie  d'Eur.  (Livooic) ,  h 
l'entrée  do  golfe  de  Riga,  a  ao  I.  dclông^ur  |5 
de  largi-  ;  son  snil ,  gén.  uni ,  est  pierreux  et  peu 
fertile  ;  cependant  À  force  de  travail  il  produit 
blé ,  se^le ,  orge ,  avoincf  et  pois  ;  couverte  dft 
forints,  elle  abonde  aus^i  en  belles  carrièrea 
de  pierres  [M-opresà  la  sculpture  et  la  bAtisse. 
La'  pêche  est  très-prod.  suisses  côtes.. Lat.  N. 
S;-  54'  54'.  Long.  E.  19"»  4»'  8'^  3 a, 000  —  h. 
(Klirt).  -  • 

niîSLAU  ,  »«•  et  maison  de  plaisance  d'Ail.; 
d<*  de  Saxe  Cobourg  Gotha,  baill.  de  IVeustadt, 
avec  I  carrière  et  1  moulin  à  marbre  011  se  fabr. 
par  an  plus  d'un  million  de  billes  que  l'on  ex- 
pédie clans  les  P.-B. ,  dans  les  Indes,  etc.  18a 
bab.  (Stbi^). 

OKSTEH  -RLSOER  ,  r.  marit.  de  PTom.  » 
gouv'  et  à  a5  1.  |-  >'.E.  de  Cbrii>li>insand  ,  sue 
une  langue  de  terre,  avec  1  excellent  port  très* 
fièqnente  par  dea  bâtimens  qui  ont  besoin  de 
réparation  ;  elle  a  1  égl.  j,ôoohab. 

OKSTRICU,  b.  d'Ail,  ;d*de  .Nassau,  baill. 
d'EJt ville,  sur  le  Rhin,  i^aoo  bab.  (STai'a). 

CKTEGIIEM,  b.  des  P.-B. ,  Belg.  (Flandro 
or.),  arr.  et  à  1  l.     O.  d'Alosl.  a, 060  b.(SxBiM). 

ŒTELFINGEN,  w.  EoBtriNCE!».  •  - 
OEïTliNGEIH,  ville  d'AU.,  Bav.  (Reiat), 
princ. ,  sur  la  Wernitz ,  possède  a  chAt. ,  1  égl. 
catbol.,  I  luthérienne,  1  surintendance  d'égi., 
I  •■culc  catliol.,  1  gymnascet  1  maison  des  or- 
phelins ;  elle  a  des  tisscranderies,  filat.  de  laine 
et  de  coton.  Dist.  la  L  S.  d'Aospacb.  a,3oo 
bab.  (.Stiis). 

ŒUF  (PORT  DE  L') ;  il  y  a  dcox  ports  de 
cc-ooro  sur  la  côte  des  Et. -Unis  (.New-Jersey)  : 
on  les  nomme  gr.  et  pet.  port  de  l'OEnf;  cca 
ports  sont  en  dedans  de  la  chaîne  d'iles  qui 
DordcQt  cettfi  côte;  le  pet.,  plus  au  N.,  se 
trouve  séparé  par  l'entrée  de  Bripanline;  le 
gr.  port  de  l'OEuf  est  au  N.  de  l'entrée  de 
CortoD.  Lat.  N.  39"  19'.  Long.  O.  ;6»  48'. 

(MâLB.\ 

OEYRAS,  nommée  autref.  Vitt»  «aMacwa^ 
V.  de  l'Am.-Mër.,  Brésil,  ch.l.  de  la  prov.  do 
Pianby,  sur  un  pet.  adluent  du  Canindé,e.5t 
la  résid.  du  gnuv  et  d'un  gr. -vicaire.  Dist.  i3o 
1.  R.S.  E.  de  Maranham.  1,700  hab. 

O-PALU,  V.  Altdobp. 

OFAÎNTO,  riv.  ou  fl.  d'Ital ,  R.  de  Naplea 
(Capitanate) ,  descend  du  mont  Gnietto ,  coulo 
au  N.E. ,  reçoit  un  gr.  nombre  d'autres  pet. 
riv. ,  et  te  jette  dans  la  mer  entre  Barli-I  la  et  le 
lac  Salpi,  après  uucuuii  de  4^  ^      ^'  (Roésa). 

OFLN  ,  r.  BtDX, 
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OFETÎBOURG  ou  SCUWENDBOL  IVG  (en 
Hongrois  Oriîi.llA«t*),b.  deUongrîéiTrai»»)!- 
vanic)  ,  c»tniUal  de  Wrin*tiiibiiiirR,  m  liïiv  à 
l'esploitation  de  minoa  d'or,  d'ai  cent,  dipitiiiib 
et  d'anlinioinc  ;  il  y  a  drs  r.inck  ric!..  (Sinm). 

OrFAK-IIAHBÔl  R  ,  norl  du  Gr.  0«  ran 
équin. ,  sur  la  cùlÊ  sept.  d«;  rii«'_d»-  Wn/giou , 
avec  »  profonde  entrée  lai^e  de  Ô5«i  t.  I^a*.  N. 
o"  lo'.  Long. 

OFFANEINGO,  b.  d'Ital.  ,  R.  Lumb.-Vén., 
Milan  (Ludi),  près  de  Ctcuia,  sur  un  canal. 
l,3oo  lia  l>. 

OFFA'S-DYKE  ,  retranchement  immense 
d'Angl. ,  lait  ynt  OITa  ,  roi  nakon,  dan*  le  8» 
Mècle,  pitur  di  fcndrc  l'AngU' de  l'incursion 
de»  (>alloi«,  et  continué  sur  une  ligne  il'au-di  là 
de  5o  I.;  il  est  encore  visible  sur  les  bord»  du 
pajs  de  Galle»,  près  deM're»baui,  (CArPEs). 

OFFENA  ,  petite  »illcd'llal.  ,  R.  de  >apb  » 
(  AbrueM-l'It.  sur  une  luont.  Dii>t.  la  1. 

S.      Terauio.  i,auo  hab. 

OFFE.\AL  ,  \»«  d'Ail.,  R.  de  Wûrlcinbcrg 
(Pieckar),  giand-b;iill.  de  IVccLaii>ului ,  »ur  le 
Keckur  ,  at<  (-  i  oalin**  qui  fournit  par  an  4,ooo 
<|uiutaux  ;  i  lle  a  drs  i>aini>.  6o3  liab.  (Stbik). 

OFFENBACH,  ville  d'Ail.,  gr.-d^  «le  liesse 
(IIc8se»Siip.)  ,  piinc.  d'l»cnb»»uig •  Bii->lein  , 
sur  bu  Main  ,  t  »t  ^il'ge  de  la  rég.  et  de  la  cham- 
bre du  prince;  elle  possède  i  «bât.,  i  église, 
luthérienne,  i  refoMuée  fianraise ,  i  réformée 
nUeuiande  ,  i  «ynagogue,  i  maison  des  orphe 
lins,  I  collection  de  7,000  oiseaux  indigènes 
empaillés.  Son  industrie,  actif e ,  rouMsle  en 
labr.  de  tabao  ,  de  sucre  de  bi  tlerave  ,  de  clio- 
rulat,  de  bougies,  du  chandelles ,  di*  savon, 
d«  fairnre  ,  de  maroquin  ,  de  peluche»  de 
•oie  ,  de  rubans  ,  de  toileii  cîiérs  ,  de  bas,  de 
gant»,  du  ci)a|teaux,  de  poids,  de  balanres, 
de  cartes,  de  crayous,  de  pain»  et  de  cire  à 
èacUeter  ;  de  parapluies  ,  de  para&ols  ,  de 
corde»  à  muiiique,  de  forte-piauo» ,  de  mon- 
tres ,  de  bijoux  de  toute  eupece  ;  elle  possède 
1  ralf.  d'or,  filât,  d'or,  d'argent  et  de  coton, 
a  imprimeries, dont  1  à  musique;  1  i'ornleiie  en 
cararléres,  de»  teintureries,  passeoienteries , 
blanchisserie»  ;  elh-  lait  un  grana  cohimerce  de 
vin,  etc.,  et  e»t  fort  animée  par  le  voisinage  de 
Francfort,  où  l'on  peut  aller  et  revenir  tous  les 
Ji'vurs  parle  coche.  Dist.  19  1.  de  Darmstadt. 
4,000  hab.  (SrkiM), 

0FFE>BA*CU,  v«»  d'Ail. ,  Bav.  rRhin),  c- 
et  À  il.  E.  de  Landau,  avec  de»égl.  des  truia 
sectes  de  religion.  i,ia8  bab.  (Steia). 

OFFENBOIRG,  pet.  y.  d'AlI.,  gr.-d*  de 
Bade,  ch.l.  du  c''  de  Kinxig,  sur  la  five  dr.  de 
la  Kiniig,  avec  1  gymnase  cathol. ,  1  ihéAtre 
et  des  fabr.  de  tabac  ,  fait  un  bon  commerce 
d'expédition.  On  rrm'.  aux  cnv.  les  cliAt.  Je 
Staitffcntcr^  et  àr  Durbach  ,  le  ci-devant  4110- 
n'ïstéie  de  Scbuttrrn  et  la  ci-devant  abb.  dé 
Ciengeubach,  de  l'ordre  de  S«- Benoit,  avec  i 
belle  égl. ,  I  joli  jardin  ,  1  autel  nuiiam  de  Ju- 
piter. Le  pays,  depuis  Kehl  jusqu'i  OfTenbourg, 
est  célèbre  par  la  dernière  campagne  de  Tu- 
tvnne,  et  par  les  combats  du  i8*  siècle,  entre 
les  armées  allrtuandcs  et  franraues.  Dlnt.  19  I. 
à.S.O.  de  Cirisrube.  Lat.  ^.  48-  a8'  5',  Long. 
£.6*  3;'  ii'.— 3,ouu  Unb.  (Sisi.'«), 
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OFFRAIS  VILLE, t«'  de  Fr.  (Seine  Infrr.). 
rh.l.  de  c",  arr.  et  à  ijieuc  j  S.  de  Dieppe. 
1 ,800  hab. 

dFOGlIMA  ,  b.  de  U  RuMied'Eor.,  gôa»« 
et  à  la  I.  N.  de  Pollava  ,slt.  fort  agréabh-menl 
sur  le*  Ixirds  de  la  >  oi^kl,  dan»  Ir  di»tr.  de 
Zenkof.  11  s'v  tient  4  grands  marches  par  ao. 

(VSÉT.). 

'  dÔDENSBURG,  coromime  de» 
'(S>«-YorL),  çb.l.  du  c««  de  S'-Laurcnt ,  sa 
cooll.  de  rÔs«eg4Ïtcbie  et  du  ."î'-Lauri^t,  *»• 
llor.  ^  avec  I  port  sûr  et  vaste.  11  rt-nfermcTr» 
édiiicesdu  c'*,  1  gr.  nomlirede  magasin»,  1  ini* 
primerie  ,  des  moulins  et  iabr.  On  y  fait  un  fr. 

Dist.  ii  lieues  N.M.Ë.  de  WaUrtuwo. 
(W'oac). 

OGEECHEE,  rir.  des  États  Uni», desceod' 
des  Alleghany»,  passe  par  Lexiiiplon,  boiiii- 
\>illc  et  Georgetown,  coule  au  S.E.  parallèle- 
ment à  i'Alatamalia  ,  et  débouche  daiu  le 
Sound  d'O^sahaw,  à  Uardwicb^  après  uacoai^ 
de  70  I.  (A^'onr.). 

OGGERSHEIM,  T.  d'Ail. , Bav.  {Rhin),c« 
et  i  C  1.  i>  .E.  de  Multefstadt,  sur  1  pet.  ri*., 
«Vec,  I  igl.  réfiirmée ,  i  luthéiienoc ,  et  1  bu- 
reau des  finance*.  i,4oo  liab.  (Sriia). 

OG  II  ER,  rivière  a^isei  consid.  de  la  Ri»»» 
d'Eur.  (Riga),  commence  son  cour»  dani  » 
di»tr.  de  Venden,cUule  au  S.O.  ,cl  le  finit 
dan»  celui  de  Bi}ia  ,  en  se  jt-tanl  à  dr.  daoi  u 
Dvvina,  après  un  cours  de  5o  à.6«  l.,  q"|»» 
trouve  obstrué  de  pierres,  de  sorte  qu'il  nrtt 
pas  possible  de  la  readre  navigable.  (>»<*•)• 

OtiLlASTHO,  bourg  d  llal.,  B.  de  Napirt 
(Principauté  Cit.),  à5l.  i  S.p.O.  d'Alta-ViU*. 
1,100  hab. 

OGhI-KULLEN  ,  v.  Kcttii». 

OG LIO ,  riv.  d'Italie ,  prend,  sa  source  d«o» 
les  Alpes-Gri-tonnes,  au  pied  d'une  branche  Q« 
la  sépare  de  celle  de  l'Adda.  L'e»pece  de  vallrt 
dont  les  cour»  d'eau  et  quelques  lacs  l'alinico- 
tent ,  ■  dans  sa  longueur  moyenne  cnv.  5  licur». 
Grossie  par  un  gr.  nombre  de  oetit»  afllueo»! 
cette  riv.  a  deja  parcouru,  du  auS.,>^|* 
de  terrain  lorsqu'elle  ae  jette  dan»  le  lac  d  I- 
seo.  En  sortant  de  ce  lac  elle  reçoit  de  nom 
breux  alllucns,  suit  sa  première  direction  pen- 
dant l'espace  de  9  1.  ,  puis ,  se  détournant  vrn 
le  .S.E..  elle  va  se  jeter  près  du  v«'  d'Oglio, 
dans  le  Pô,  après  avoir  parcouru  18 1. 
rain,  et  arroséles  plainr»  fertiles  qui  s'étendent 
entre  Brescia  et  Crémone  :  sou  cour»  a  donc 
enviivn  4^  lieues  d'étendue.  (Dicl.  de  ffS^' 
phyt.y  tome  V). 

OGOGIN  A  ou  AGOGNA,  pet.  riv.  d'ilal., 
n.  Lomb.-Vén. ,  coule  entre  les  lac»  Orta  et 
Majeur,  et  se  jette  dans  le  Pô.  Elle  a  doooe  «0 
nom  à  un  dép*  du  R.  d'Ital.  - 
cap  ou^H 

ravc^ ,  snr  la  côti^^HM^  Caiiubnq()<-<* 
l'd.  .lu  pet.  poit^^HÈve,  eatEaul,  taille 
à  pic,  et  rouge.  mPiPr  • 

'Afr..  ^l.rl.i .  ^Ejclave», 
,r»  bab.  hubsisteot 
_  iua  Cl  iiidusUieux. 

(Erf.Gii.), 
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OGTlODZltMCK,  v.  dt-  la  l\univ.  d'F.nr., 
il.  de  l'«iU)gnr,  noivudii-  d«  (!iarovio ,  dbtr. 
d  Cakoai ,  à  a5  l.  O.S.O.  de  KW  Icc.  , 

OGUINSKY-CANAL.  canal  do  la  RoMie 
I  3'Ëar. ,  coniiniiniqne  entre  Irs  riv.  Chara  et 

I  Yatsolva,  pour  rcnnir  le  Dnieper  et  le  Niémen. 

^         lia  élécummenrfparleromteOpuMiitky, maré- 
chal de  Lithnanie  ,  dimt  il  porte  le  num  ;  mak 
k-A  travaux  ayant  été  interrvmpas,  on  le«  a 
'  repri»  sous  le  pouv*  ru!««e  en  1791^,  et  ils  viei»- 

'  nent  ^étre  terminés.  Les  pr.  avantn;:[es  qu'il 

'  pre»i-nte  pour  le»  débooché»  des  denrées  et 

•  inarchandises  de  toute  espèce  aux  pw».  le» 
I  plu»  rerliles,  telleii  que  la  Prulolie,  la  Voihynie, 
I  Minsk,  rendent  son  utilité  inappréciable;  mais 

•  elle  sera  encore  beaucoup  plu»  gr.  lorsqu'on 
aura  terminé  fin  autre  canal  qui  réunira  le 

I  Niémen  et  la  Dnina  narle  moyen  d«  la  Névéja 
1  cl  de  la  Lavenna  ;  alors  le»  pn»d.  de  ce  pajn 
1  n'auront  plils  besoin  d'aruir  recours  aux  port» 

de  la  Prusse  pour  être  vendue»  r  elles  se  porte- 
I  root  directemeni  à  relui  de  Kiga,  et  les  droits 

de  sorties  et  les  douane»  resteront  dans  le 
^         pay».  (V»iiF.). 

i  OC  r  LIN,  ».  de  Hongrie  (Croatie  mUif  aire), 

I         cli.l.  d'un  dîstr.  régimentaine  ,  dan»  le  généra- 
lat  de  Carlbtadl  »  »u»  la  Dobra  ,  à  1  a  1.  £.  de 
I  Finmc. 

,  OllAMANEM,  port  dans  l'île  d'UIietea, 

I  nne  du  groupe  de  la  Société,  dans  la  mer  du 
I  Sud  ;  il  est  sur  la  côte  occ.  de  l'ile.  Lat.  S.  160 
i  45'35'.  Long.  O.  i53»  Sj'o*.  (Malb.,  t'oan.  des 
I         temps  ). 

I  OHAÎ^KZ,  bourg  d'Esp.  (Grenade),  disfr. 

I         dUjijar.  sit.  il  l'extrémité  dela«inrra  Nevada, 
I         avec  des  nsines  et  manuT.  de  draps  ;  à  8ii(;aes 
ff.N.O.  d'Aimeria.  3,700  hab.  (MiâAso). 

I  OHANG-JAVA,  gronpe  d'Iles,  Gr.-Oc. 

équin.,  découvert  par  Tasman  ;  une  d'elles  est 
trè«>longne  ;  les  autre»  n'olTrent  presque  q^ue 

'         de  gros  ruchers.  Lat.  N.  4  "  5l>'. 

,  OIIAIN,  gr.  v«*  do»  P.-B. ,  Belg.  fBrabant 

I  nér.) ,  non  loin  de  Waterloo,  avec  plu»,  bra»- 
.         »eries  et  distil.l.  i,6oobab.  (HD.GAe.)^ 

;  011 ERL  HUA,  port  du  G  r.  Océan  équim.sfw 

i  la  côte  occ.  de  l'ile  d'Otaha.  J<at.  S.  i6»  38. 
,         Long.  E.  i5>  5o'  i5'.  (Ed.  Gaz.). 

I  OIIETEROA  ,  île  du  Gr.-Océan  éqnin. ,  oi> 

mer  du  Sud,  de  \  I.  d«  tour,  san.x  port  ni  an- 
f         crage ,  avec  1  mauvaise  baie  sur  la  côte  occ. 
{         Le»  bab.,  actifs  et  bien  fait»,  ont  le  teint  brun  , 
>         forment  de»  ciîrcle»  autour  de  leur»  bras  et 
f         de  leur»  jambes,  ni.ils  ils  n  ont  aïK-une  lijrurc 
t         «ur  les  autres  partie»  de  leur  corps.  Ils  (ont 
leur»  vétemen»  d'écorce»  d'arbre  et  soignea- 
,         aem'ent  peints.  Quelqnes-uns  portent  de»  bnn- 
I         nets  oniés  de  plume»  d'oiseau,  d'autres  des 
.         éloHVl  blanches  en  forme  de  turban».  Leur* 
arme»  consistent  en  lance»  faites  de  b(M»dur 
nommé  etnn  ,  et  en  longue*  pique».  Cuok  la 
découvrit  en  17%.  Quoique  pet.  elle  est  In-s- 
'         peuplée.  Celte  «le  diffère  de  r«  lles  delà  Société 
'         m  ce  qu'elle  n'est  pas  enr.  de  récif»  de  corail. 

Lat.  .1.  aa»  37'.  Long.  O.  i5ô«  f  »5\  (Ea. 
i  %ikT.,Connai$tanee  dtt  temps). 

OIIEVAOAII,ile  dans  le  Gr.-Oréan  équin., 
fu.  met  du  Sudji  uuc  des  ALu(yii:ic4  de  Ucu- 
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docf,  ti  l'E.  de  Tile  Nuknhiv.i,  de  3  f.  <leroar; 
elle  e»t  escarpée  et  entrecoupée  de  profonde» 
v.\Ilée»  :  on  volt  les  croupes  de  ses  moi\t.  cou- 
verte» d'arbre»  et  de  verdure.  Lat.  S.«9"4o' 
4o'.  Long.  O.  i4i»  ai'55'.  (MALa,  r0iin.  des 
Umpt). 

OIIIO,  ep  indien  la  Brilk  Riviitai,  dan* 
le»  Et.-Uni»,  se  forme- de  l'union  de  la  Mo- 
nongahela  et  de  l'Alleghany,  é  Tillsbourg; 
sépare  le*Et.  de*'irginic  et  du  Kentui.ky  au 
S.,  de  ceux  d'Ohio  et  d'Indinua  au  N. ,  et , 
après  un  cours  de  3i6  I.  au  .S.S.O,  »c  rênnit 
ao  Missi»^pi,ii  70I.  au-des!(no»  du  Missouri,  par 
5-«  de  lat.  N.  et  91  18'  i.^)'  de  long.  O.  Uc 
Pittsbouig  à  son  confl.  elle  parcourt  une  ligne 
dr.  de  aoo  1.  ;  ^a  largeur  varie  de  aoo  à  700  t. 
A  (Cincinnati  cllé  s'étend  de  iSo  t.,  (|n'ou  peut 
regarder  comme  sa  moy"'  lafgi'ur.  Celte  lir. 
est  trés-favurable  à  la  navigation  par  son  cour» 
tranquille,  qui  n'est  entrave  par  aticune  chute, 
excepté  à  L'ouisville,  où  ein;  forme  une  suite 
de  rapide»  pendant  a  tiers  de  1. ,  de  3 a  p.  \. 
Mais  le  courant  se  trouve  tellement  brisé  que 
souvent  les  bateaux  remont4:nC  ce»  ca»cadc». 
On  y  Voit  1  canal  au  milien. 

Son  lit  moyen  est  de  .^o  p.  de  profundedr, 
et  de  Go  dans  les  gr.  eaux  ^  aux  plus  basse»  on 

Eeut  le  remonter  en  plu.<».  place»  ait-dessus  de 
ouisvillc.  Il  gèle  presque  tous  les  hiver"  pré» 
de  Pittftbourg,el  ^uelquef.  »33  I.  au  dessous  de 
cette  ville.  La  navig.  se  trouve  gen.  suspendue 
pendant  8.^  10  seinaiues  danscette  saison.  On 
estime  la  vitesse  de  son  courant  il  1  l.  par  h. dan» 
sa  moY"*  hauteur  ,  et  à  a  tiers  de  1.  aux  basses 
eaux.  Cette  riv.  contient  plus  de  looiles,  et  est 
presque  sans  cesse  couveite  d'embarcation» 
qui  montent  et  qui  descendent,  tels  que  ba- 
teaux A  vapeur,  barge»,  bateaux  ^  quille, 
bateaux  à  rames,  bateaux  plats,  etc.  ;  plus  de 
bateaux  à  vapeur,  de  i5o  tonneaux  l'un 
dan»  l'autre^  font  ordinairement  le  service  du 
comni.  de  l'Ohio.  Se»  rive»,  terre»  alluviales, 
forment  un  sol  profond  et  riche;  elle»  sont 
couvertes  d'arbres  d'une  élévation  et  d'nnegroi^ 
BCur  prodigieuses.  L'Ohio  est,  après  te  Missouri 
et  l'Arlânsas,  l'adluent  te  plusconsidérable  du 
JklissLssipi  :  il  reçoit  lui  même  plus.  gr.  riv., 
tcUcs  que  le  Muskingnm  ,  le  Scioto,  b-s  a  Mi- 
ramis,  le  Wabaseb  à  dr.î  le  gr.  Kanhawa,  le 
T.icking  ,  le  kentucky ,  le'Cumberland  et  le 
Tennessee  à  g.  ;  les  princ.  v.  qu'il  nrrose  au- 
dessous  de  Pittsbourg,  sont  t  Steuben ville, 
Wheeling,  Marictta,  Gallipoli^,  M:iTsvillc, 
Cincinnati,  NLidixon  et  LoUisville.  (^VoBC.). 

011 10,  un  des  Ét.-Unis,  est  borné  au  N.  par 
le  Michigan  et  le  lac  I^rié,  à  l'E.  par  la  Pennjpyl- 
vanie,  au  S.K.  parla  Virg', au  S.  pari'QWb, 
l'O.  paf  rindiana  ;  il  a  76 1.  de  long  sur  autant  . 
de  large,  et  4«'^^4  !•  c.  Les  riv.  qui  débou- 
chent dans  le  lac  Érié  an  N.  sont  le  Maumee, 
le  Sandusky,  l'Uuron;  le  Vermiïlion,  le  Black, 
le  Cuyahoga,  le  (Jrand  et  l' Asiitubula.  Parmi 
celles  qui  se  rendent  dans  l'Oiiio  au  .S.,  nous 
citerons  le  Miiskinguni-,  le  IlockJiocking,  le 
Sciuto,ies  aMiami-i. 

Ou  a  prttp^i^  d(<  joindre  le  lac  Lrié  à  l'Ohio 
au  moyeo  fl'^  canal  entre  lu  (Cuyahoça  qui 
se  jeU«:  tîans  le  I;te,  «-t  le  Tusraravra  ,  l'un  de» 
alUucus^u^'.  (lu  Muikioguw  ;  >  court  espace 
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*«pare  au},  ces  rir. ,  el  la"  cungrès  a  affecté  le 
|irix  du  100,000  acre*  aux  frais  d'exécutiou 
d«  ce  projet. 

Le  climat  de  l'Ohio  passe  gén.  pour /itre  plos 
rliaud  que  celui  des  autres  pays  suus  le  tnéme 
|>aiallcle  de  l'océan  Atl.  :  on  y  jouit  d'^in  été 
chaud  (.-t  assez  régulier,  quoique  sujet  a  des 
liourrasques.  Le  printemps  et  l'autumac  s'y 
montrent  aisezagr.,  et  lesliivprs  .sont  assez  doux 
«-n  quelques  endroit»  près  des  marais  et  des 
raux  titagnantes.  Les  hab.  restent  exposés  à 
des  Gèvres  t't  autres  maladies. 

li'inter.  de  la  prov.  rt  Jes  burds  du  lac  Ériè 
sont  gcn.  unis  et  parfois  marécageux.  Les  c^* 
dei'È-et  du  S.E.  sont  inégaux,  entrecoupés, 
Yuais  sans  mont.  Les  bords  des  rivières  oUrent 
gén.  une  gr.  fertilité.  On  trouvi;  de  gr.  prai- 
ries^ surtout  près  des  sources  du  Muskingum 
«t  du  Scioto,  et  entre  celles  des  a  rivières  de 
^liataii.  Les'princ.  prod.  consistent  en  fromrnt 
et  maïs  :  on  cultive  également  d'autres  grains 
rt  des  fruits  de  difTcrentes  espèces.  Les  arbros 
ronsistunt  en  chCnes  de  diverses  espèces ,  Ora- 
l»les  ,  peupliers  ,  sycomores  ,  fri'^nes  ,  cerisiers. 
On  y  a  découvert  des  mine»  de  fer ,  et  elle  pos- 
sède de  nombreuses  usines  pour  l'exphiitation 
aur  la  riv.  Licking,  le  liiusb-creek  et  ailleurs. 

La  houille  abonde  dans  la  partie  or.  de  l'État, 
Urès  de  l'Ohio.  On  a  déeoovert  des  sources 
salées  ,  cl  construit  des  salines  sur  le  Muskin- 
gum ,  au-dessous  de  Zanesville  et  dans  divers 
autres  lieux.  L'industrie  s'exerce  sur  les  mou- 
lins à  farine ,  liqueurs  spiritueuses,  étoQV:s  de 
laine  et  de  coton.  Les  ptinc.  export,  consistent 
f  n  farine,  pois  et  tabac  ;  on  leur  fait  descendre 
l'Obioet  le  Mississîpi  jusqu'à  la  Nouv. -Orléans. 
JLet  denrées  étrangères  arrivent  de  cette  v.  sur 
des  bateaux  à  vapeur,  ainsi  que  de  Philadelphie 
et  de  Baltimore ,  en  traversant  les  monts  Allo- 
ebanys.  La  constitution  de  l'Ohio  fut  adoptée 
le  j*' novembre  180a.  L'autorité  législative  est 
confiée  une  asyemblêe  gén.  composée  d'un 
sénat  et  d'une  chambre  des  représentans.  Le 
pouvoir  cxécutifse  trouve  entre  icjibiains  d'un 
L'uuv  nommé  tous  les  deux  ans  par  le  peuple. 
Le  pouvoir  judiciaire  réside  dans* une  cour 
souveraine  ,  dans  de\  trib.  ordinaires  pour 
chaque  comté,  dans  des  justices  de  paix,  et  tels 
autres  trib.  que  la  légisiatare  peut  ctablii:. 
L'Ohio  se  divise  eu  5^  comtés. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 
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COMTÉS. 

m.  -"^^  

POP. 

CHEFS-LIECX. 

io,4o6 
7,38a 
6,338 
ao,3>5 
i3,35b 
ai,746 

i5,8ao 
8,q85 
aa,o53 
/  -  - 

Wçst-Unidn. 

JcflersoD. 

Athens. 

8«-Claîrsvillo. 
Hipley. 
llaniiltoo. 
Lrbina.  ••• 

SpriugGcId. 
WiUi9msburgh« 
\Viliiiio;:t(iu. 
Ne»T-Lisbou. 

Asbtabula.  . . . 

Behnont  

Cliampaign..  « 
Claik  :. . 

Cwiuuibiaoa... 

.  Report. . . 
Coshocton. . . . 

Cuyaboga  

Darke  

Delaware... . 
Fairlicld. .. . 
Fayette  

Franklin  

Gallia  

Geauga  

Greene  

Guernsey.. . . , 
Ilamilton.. . . . 
Ilan  isoo.  . . 

Ilighland  

llocking  

Iluroo. 

Jackson  

JefTersun. . . . . 

Knux  

Lawrence. , . . 

Licking  

Lugao  

Madiiion  

Mediua... . . . , 

Meigs  

Miami  

Monn»e  

Moutgomery.. 

Morgan  

Mtiskinguoa.. . 

Perry  

Ptckaway  

Pike. ........ 

Portage....,, 

Preble.  

Bicbland  

Hoss  

Sandusky  

Seioto . .'  

Shelbv.., ... . . 
Slark.'...'.... 

Trumbull  

Tuocarawas.. . 

Union  

Warren  

Washington . . 

Wayue  

Wood 


i43»5o7 
7,086 
6,3a8 

7.63 
i6^C3 
6,3i6 

10,393 

7,098 

10,539 

14,345 
u,3o8 

a,i3o 
-  6,G;5 

5,746 
18,55 1 

8,536 

3.499 
11,861 

3,181 
3,o^a 

4,4^y 
8.85 1 
6,645 
15.999 
5,397 

17.M 
8,439 

i3,i4y 
4,a63 
10,095 
ia,a37 

30,619 
85a 
5,750 
a,  106 
ia,4o6 
15,546 
8,3a8 

»i996 
»7,â37 
lo,4a5 
1 1 ,933 
735 
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Coshocton. 
Cleveland. 
Grecnville. 
Delaware. 
jVew-Lflncaster. 
Washington. 
I  Fraukiiatoa. 

Gallipulis. 

Chardon. 

Xenîa. 

Cambridge, 

(Cincinnati. 

(].idiz. 

UilLsborougb. 

Logan. 

Iluruo. 

Jacksoo. 

Steubenville. 

Muunt-\  erouOa 

HuilingtoQ, 

Newark. 

Belville. 

Londoo, 

Mecca. 

Olive, 

TroT. 

Wu'odsGeld. 

Dayton. 

Morgan. 

Zanesville. 

Somerset, 

Cicieville« 

PiketOD. 

Haveona* 

Eaton. 

MansGeld. 

Chillicotbe. 

.Sandusky. 

Portsmoutb, 

Shelby. 

Canton. 

Warrea. 

PhiUdelphlv, 
Union. 
Lebanun. 
Marietta. 
Woo.stcr. 
Wavaesfîeld, 


La  pop.  de  l'Ohio  se  compose  de  raniiVes 
venues  pour  la  ijlupartdesurov.de  l'E.,  et  d*mo 
gr.  nombre  d'Européens.  Presque  tous  Ml^ost- 
grés  étaient  ou  fermiers  ou  artisans,  ef  ils  se 
l'ont  en  général  rem.  par  Icuc  industnc  ,  wemt 
tempérance,  ainsi  que  par  leur  intcUif cDce 
et  leur  esprit  entreprenant.  La  population 
s'est  accrue  avec  une  incroyable  rapidité.  En 
1799  un  comptait  3,oou  hab,  ,  ea  i8<>u  — 
4a,i56;  en  1810  —  aa7,8.\4 ,  et  en  i8ao 
58a, 43{.  On  répartissait  ainsi  la  population  : 
blancs  mâles  :  3ou,6o9  ;  femme»  UJancli*  •  , 
i;ii055;  gi.n»  de  couleur,  4»7"5;  ctnptu^ea  4 
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l'agricultore  ,  110,991;  atix  mahiir.,  i8^5A; 
aucomni.,  ii4^9>  milices , -6,890.  £01837 
on  portait  la  pop.  à  819,706  liab. 

En  1817  le  nombre  dru  ministres  des  divers 
raltrs  a  été  constaté  ainsi  ^"'il  suit  :  presby- 
tériens, j^8;  niftbodistes ,  ^4  •  baptistes,  i*  ; 
newlights,  9;  dift»idens,G;  épiscopaux ,  3; 
congrégaiionalistcs,  3;  quakers  dans  cet  État 
et  dan»  ludiana,  S<j. 

On.  soigne  beaucoup  l'éducation  dans  cet 
jêtat  ;  il  y  a  À  Atbens  une  université  nommée 
université  de  l'Obiû .  et  une  autre  a  OxTurd , 
appelée  université  de  Miami.  Le  gouv*  a  ac- 
cordé  des  rcvenusaux  écoles  des  communes  ;  il 
exi!«te  plus,  aradémies  dans  difTérantes  parties 
de'l'Ohio,  et  Cincinnati  possède  1  collège. 

OIIIOPYLË-KALLS,  cataracte  de  la  liv. 
Yoiighiogeny  ,  Ét.-Unis  (Virginie) ,  tomba  de 
aO  p.  perpendiculaires  ,  à  eov.  10  I.  de  auQ 
confl.  avec  la  Monongabela.  (Woac).  • 

on  ITAllOtJj  c'est  une  de.i  Iles  Marqniset 
de  Mendoce  ,  dans  le  Gr.  Océan  cquin.  Mlle  a 
3  L  de  long  et  7  de  tour;  une.  étroite  chaîne 
de  mont,  la  trar. ,  et  réunit  à°  d'autres  qui 
s'élèvent  de  la  c6te  :  elles  se  trouvent  entre» 
coupées  de  vallées  étroites,  profondes  et  fert., 
bien  bois^ès  et  arrosées  de  sources  et  de  cas- 
cades ;  sur  la  côte  oCc.  sont  plus,  criques;  celle 
oh  les  Européens  ont  coutume  d'aborder  est 
ait.  sous  la  plus  haute  terre  du  pays. Cette  lie  et 
les  3  autres  voisines  furent  découvertes  en  juil- 
let iS<j5,  par  Alvan)  Mendoza,qui  les  nomma 
Marquises  de  Mendoce,  en  l'honneur  du  vice- 
roi  du  Pérou.  On  y  trouve  |a  baie  de  la  Késo- 
lufion.  Lat  S.  9»  55'  3o'.Long.O.  i4i»  a8'4o'. 
(Eo.GàX.,  KLAUUkM  f  ,Connaitsance  (ici  temps). 

OlILAU  liu  OLAU  ,  V.  d'Ail. ,  Ét.-Pr. ,  rég. 
et  à  7  I.  S.C.  de  Itreslau,  t-h.l.  de  c'*,  sur  la 
rive  g.  de  la  riv.  du  même  nom  ,  est  eov.  de 
luors,  et  possède  I  chAt.  avec  1  cbapcUct  >  ègl. 
calhol. ,  I  luthérienne  ,  1  polonaise  ,  1  maison 
d'orphelins,  1  hospice ,  des  papeteiies,  bras- 
aeries  ,  fabr.  de  draps  et  de  tabac  ;  eUeac  li- 
vre à  la  cultiiic  du  tabac  et  des -vers  à  soie. 
3,ia5  bab.  (.Steiti). 

OUR  ou  OHKE  ,  pet.  riv.  d'AlI.  ,  Ét.-Pr. 
(Sax«-) ,  forme  la  limite  entre  cette  prov.  et 
le  R.  de  Hanovre,  trav.  la  partie  sept,  de  la 
rég.  de  Magde bourg,  coule  au  N.E.,  et  se 
réunit  é  l'Elbe  ,  aprè<fl  avoir  trav.  les  marais  du 
distr.  de  Dromling,  et  parcouru  un  espace  de 
a5  à  3o  1.  (Stuk). 

OHR A  ,  Vf  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Pr.-Occ),  rég., 
c"  et  -i  N.O.  de  Dantxick,  est  en  ro- 

tation immédiate  avec  Cette  v.  Il  avait  3oo  mai- 
aons  et  a,  106  bab.,  mais  U  fut  rui#iéaa  siège  de 
i8i3.  (Srain). 

OURDHUFF,  T.  d'Ail. ,  d' de  Saxe  -  Co- 
bourg-Gotha,  c^'  d'Obergleicbeo  ,  siège  de  la 
chancellerie  et  d'un  sous-consistoire  ,  est  sit. 
à  l'entrée  de  U  forêt  de  Tburinge ,  et  sur 
l'Obra;  elle  est  eov.  de  murs,  avec  1  faub.,  755 
maisons  ,  dont  un  gr.  nombre  ainsi  que  l'egl. 
furent ,  le  G  jaovier  1S28  ,  la  |\roie  d'un  vio- 
lent incendie  ;  elle  posjiédu  1  chAt.  ,  4  ègl. ,  t 
lycée  ,  1  hospice  ,  de»  fabr.  de  draps  ,  de  tui- 
les ,  «k-  cuir,  de  faucilh-s dentelées  et  de  man- 
ches de  foucl!!  ;  des  bijucbisscries  ,  ])apelcritr, 
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coutellerie,  1  forge  a  cuivre,  des  moulins  à 
ble  ,  à  huile,  il  «fier  ;  elle  roiiim.  en  laine. 
Dist.  3  l.«8.p.E  de  Gotha.  4,5oo  bab.  (Stiui). 

OIIHINGK?!  ,  i.  Oxiiaiacw». 

on  H  >  U  A  U  («1  A  H  N  B  A  U  ,  v.  d'Ail'. ,  Bav. 
fRezat) ,  préaidial  de  llerrieden ,  sur  l'Alt- 
muhl ,  avec  i  faub.  ,  a  è^l.  ,  i  hospice  de  cha- 
rité ;  on  s'y  livre  a  l'agiiculturc  et  à  l'entretien 
du  bétail.  Elle  doit  son  nom  à  sa  structure  en 
forme  d'oreille.  Dist.  41-'^  d'Anspacb.  85o  h. 

(St«I!«). 

OIES  (Ik^ADAME  AUX),  pet.  île  de  l'Am.- 
Sept.  ,  dartsle  11.  S' Laurent  ,  à  l'entrée  du 
lac  S»-Pieirc  ;  elle  est  \f»i»t  mais  bien  couvcj  te 
de  buis  de  coostructico ,  cl  abondante  en  oies 
sauvages.  (Ed.Gax.). 

OIGNON  (L'),  riv.  de  Fr.,qui  prend  sa sonr- 
cc  ptès  du  v<*  de  Chàtcau  LamDrrt,  arr.  do 
L,ure,dep>  de  la  Il.  Saùue.  Elle  pa»8C  près  de 
Lure,  à  Viller*exel ,  Muutbazun  ,  Maroay,  P<  s- 
roe,  coule  au  S.S.O.,  et  se  jette  dans  la  Saône 
au-dessus  de  Puntaillicr,  dép'  de  la  Côte-d'Or» 
après  un  cours  de  35  L 

OINARB,  fl.  de  l'Am.-Mér. ,  Colombie 
(Vrneiuela),  coule  au  R.,  et  se  jette  dans  la 
ro«  r  après  un  cours  d'env.  4o  I.  ,  vis-à-vis  l'ilc 
Orchilla ,  ver»  le  lo»  a'  de  lat.  N.  (Alcido). 

OING.STOWn  ou  OI.STINTOWN  ,  v.  de 
de  l'Am.  Sept  ,  dans  l'ile  de  U  Ilarbade,  une 
des  Petites-Antilles,  est  sit.  sur  le  bord  d'une 
gr.  h»ic  quifacilite  sou  comm.,etoii,  nonobs- 
tant le  gr.  nombre  de  rochers  qui  en  retiécis- 
•ent  le  mouillage  ,  00  trouve  encore  18  brass«!S 
d'eau  à  a  ou  3  cables  de  terre.  Elle  est  défen- 
due p^  a  fort»  bien  garnis  d'artillerie,  avec  de» 
retraticnéniens  le  long  de  la  côte ,  pour  empê- 
cher tout  débarquement.  Le  fort  Maxuel  se 
trouve  à  |  I.  à  r().,et  celui  de  Carlos  ou  (Miarlea 
A  1  l.j  sur  la  pointe  de  Nedhaus.  La  v.,  qui  doit 
son  nom  au  chevalier  Oistiii,  un  de  ses  premicra 
colons,  ne  consiste  qu'en  une  large  rue  a  l'ex- 
trémilé  de  laquelle  on  ^tient  chaque  semaine 
une  foire  ou  marché  public  trés  consid.  La  la- 
de  ,  abritée  cootrc  les  vents  du  N.O.  ,  du  .N^R. 
et  du  S.  E. ,  est  ou  vei  te  »  ceux  qui  souiDeut  de 
rO.et  du  S.  (Alcsdo). 

OIRO-BRANCO  (SERRA  DO) ,  chaîne  de 
mont  de  l'Am.  -  Mér. ,  Brésil  (Minas  Geraë») , 
comarca  de  >  illa-Ilica  ,  se  détache  de  la  chaî- 
ne de  Mantiqueira ,  et  se  divise  en  a  bras,  dont 
l'un  court  au  S.S.O.,  sur  les  frontières  entre  la 
comarca  et  le  Rio  dos  Mortes,  et  l'autre  se  di- 
rige entre  le  Rio-Doce  et  le  Parahyba  ,  vers  le 
IS'.O.  de  la  serra  do  Mar  ;  elle  forme  une  par- 
tie de  la  serra  da  Fteclieira.  (Caial). 

OIRSCIIOT,  beau  vi«  des  P.-B. ,  Hollande 
(Brabant  i>epi.) ,  avec  une  geuièvrerie ,  des 
brasseries  et  fabr.  de  chapeaux.  Dist.  5  I,  S. 
de  Bois-le  Duc.  5,aoo  bab.  (Da  Cuiir).- 

01  SE  (1"),  riv.  do  Fr.  ,  qui  prend  sa  source 
dons  le  R.  des  P.-R. ,  A  peu  de  diat.'dcs  fron- 
tières de  la  Fr.  Elle  en  ire  peu  après  dans  le 
dèp'  de  l'Aisne,  pas-se  .'i  Ilirs»m,  Éirée  au- 
Pont  ,  Guise  ,  Origoy ,  Ilibeniont  ,  La  Fi  re  , 
Chauny  ,  Noyon  ,  Compiègne,  Pont  •  Sainte- 
Maiencc,  Creil  ,  Beaumunt  ,  l'Ile  Adam  , 
Puutuise ,  et  se  jette  dan»  la  S«ju«  a  Ciin-' 
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OISE. 


5Qa 


OJINARI. 


flann  -  R*»-  Ilonorîor.  L'Oiw  commence  à  «*trc 
flotlalileà  Rotor,  et  navipablr  ii  Chaunr,  dvp* 
(]v  rAi»ne  ;  la  lun;;ueur  de 'la  partir  fluttable 
est  de  14.U00  mètrr*  ,  et  ct-lle  dé  la-  partie 
navi^.  est  de  iai,545  mètre*.  Cette  navig.  cat 
ejfH'memcnt  imp.  ,'en  ce  que  c'o^t  rOi.«e  qni 
établit  la-communication  dn  canal  deS'-Qnen- 
tîn  et  dr  tous  1rs  canaiii  du  N.  avec  la  Scin«*. 
Dans  son  cours,  aui  est  dVnv.  55  I.,  elle  reroit 
la  Serrr ,  le  canal  de  Crotat ,  l'Aisne ,  la  Brr»- 
che  ,  la  Nonette,  la  Viorne  et  plut,  autrei  rir. 
(Ratinrt). 

Of.SE,  drp»  de  Fr. ,  est  borné  an  N.  par  ce- 
lui de  la  Somme,  à  VF.,  par  relui  de  l'Aisne  , 
au  S.  par  ceux  de  Seine-et-Marne  et  de  Seine- 
et-Oise,  et  il  l'O.  par  ccnx  de  l'Eure  et  de  la 
Seine- InTér.  :  il  a  a5  L  de  long  «or  i5  de  large, 
et  396  I.  c. 

Ce  dép' ,  ditisé  en  4  ««T. ,  3.^  c"» ,  7S0  com- 
mune», e^t  formé  de  parties  de  l'îlc-de- France 
pn>pre  ,  dn  Valois  ,  du  Reauvoisis,  du  Nnvon- 
nais,  du  Suissonnais ,  du  Santcrre  et  de  l'A- 
niiennois. 

TABLEAU  TOPOCnAPniQUE. 


A  BROTIDIMRII. 


«AMTOKS. 


rrieci.. 


BEADVAIS 
is  canton». 


Clibhosi  y 
^8  canloo». 


CoHnbcxB , 
Scaotuuj. 


Saaiis  t 
caatuiu. 


Auneiiil. 

Beauvais  (  a  justice» 

de  pai»).  , 
Cbaiiroont.  ' 
Coudra  jr-S'-Gcrmer. 
Formerie. 
Grandviiiiec». 
Marseille. 
Ueru. 
Nivillier. 

Nuaille».  , 
Sunpeoo».   ,  -  ,  . 
Rfi-teuil.      >-  • 
Clermont.  - 
CrèVerœur.  » 
Fruîs*y. 

Just  -  en  -  Cljau»«(!e 

(S«-). 
Liancourt.   '  *  .•  ' 
Maignelay.       /  , 
Muuy. 

Atlicby. 
Conipiègm*. 
E»trée»-S'-Dcui». 
(juiscard. 
Lassigny» 
I  Noyon. 
F  KeKsons. 
\  Ribecuurt..  ' 

Be»>. 
Creil. 
Oexpy.  • 
Nanteuil  •  le  -  Ua«- 

duutci. 
?(euîHy-en-Tbel. 
ront-S''-MauîtK:c. 
Senlii. 


^139,530 


Tor&i^. ..  !)85,|ja 
{lovcnu  IcrritorMil  »  ^5^609,000  Craucs. 


Ce  dép* dépend  de  la  i^diïiMoo  militaire, 
du  diocèse  de  Beauvais,  et  resiutrt  de  la  cour 
royale  d'Amiens  ;  il  élit  5  membre»  à  la  cham- 
bre des  députés. 

Le  sol  de  ce  dép< ,  gén.  Tert.  ,  abonde  eo 
grains  et  légumes  excell.  :  5,i>oo  hectare»  de 
vignes,  prod. ,  année  commune,  i94«o*>o  hec- 
tolitres de  vins  de  basse  qualité,  qui  se  consom- 
ment dans  le  d<'p« ,  f>ii  l'on  récolte  ro  outre 
470,000  hectolitres  de  cidre.  On  y  cmiipte 
88,55!î  hectare»  de  forets.  L'édnration  de» 
abeilles,  dont  on  exporte  le  miel,  est  tres-flor. 
On  fabr.  en  gr.  suirate  de  fer,  lainage  ,  tapiit, 
passementerie,  toiles  demi-hollande.  Ce  dép* 
recèle  de  v|ste»  et  nombreiMC»  carrière»  de 
belles  pierres  détaille,  pierre»  meuUèreâf  grès, 
argile.,  marbre. 

OISEAU  ,  r.  Bia». 

OISEAU  (L*),  Ile  de  l'archipel  Dansèrent, 
dans  le  Gr.-Or^an. équin.,  sil.  entre  l'île  Fur- 
neauxetlesia  groU|M-8.  Lat.S.  17*49' v'. Long. 
O.  i45-  3'  i5'.  (Mai-u.,  Rioolb). 

OISEAUX  (î LES- AUX-) ,  Ue dn Cr. -Océan 
èquin. ,  à  4  1*  N.O.  du  cap  Geenville,  aar  la 
côte  N.K.  de  la  Nonv.-Iloll.  (Malmaii). 

OISEMO?iT.  b.  de  Fr.  (Somme) ,  ch.l.  de' 
c»,  arr.  et  à  9  I.  O.  d'Amiens,  fabrique  chaux 
et  briques,  cumm.  en  grains,  laine  et  chevaux. 
l,o5o  hab. 

OISSEAUX,T«*dc  Fr.  (^layenne),  arr.  et  à 
1  1.  -f  N.N.U  de  Mayenne ,  sur  la  rive  dr.  do 
Colmont.  a,75o  hab. 

OISSEL-LA-RIVIÈRE,  vs»  de  Fr.  (Seine- 
lofér.),arr.  et  à  a  I.  ^  S.  de  Houea.  a,4<>o 

01 S  Y  ,  ▼••deFr.  (Pas-de-CaUis) ,  «rr.  et  1 
6  1.  -j-  E.p.S.  d'Arras,  sur  la  rivedr.  de  la  Scn- 
•ée.  5 00  hab. 

OITOS,  défilé  étroit  et  difficile  des  mont» 
Carpatbes,  entre  fa  Moldavie  et  lediatr.  «Tila- 
rumsrerk  ,  en  Transylvanie  ;  U  ri«.  du  même 
Bum  Te  traverse.  (Kb.Gax.). 

OT'TZ,  r.  R1VVA50. 

OIZ  (SIERRA  DF.),mnnl.d'E»p»CB«»^»TOf 
uoe  des  plus  èlerttes  de  ce  Ut  pruv.  ,  de  ta  I. 
de  circonférence,  est  située  Ji  S  I,  de  Rilbao;  la 
plupart  de»  princ.  riv.  de  la  Biscaye  y  pretracDC 
leurs  sources.  (Mi.loo). 

OJARVI  ,  h.  de  la  RuMie  d'Eur.,  gr.  d'  de 
Finlande  ,  au  ÏV.  d'IvLnâs,  po»»édc  uuc  mtae 
de  cuivre  très-exploitée. 

OJEN  ,  b.  d'Esp^  (l^Ulag») ,  di»tr.  et  à  1  t. 
\  N.N.O.  de  Marbell»,  est  >il.  dan»  une  niuot. 
ftpre  et  saos  culture.  i,Suohab.  (Miâaru). 

OJEREN  ,  lac  de  ?ierwège  (AggerhiMu\  de 
8  I.  de  long  sur  1  de  large ,  i  4  E.  de  Chri»- 
tiania.  (Ed.Uak.). 

OJIBA'R,  CMlonie  de  l'A  m. -Mér. ,  Colom- 
bie (Quito)  ,  prov.  et  ji  3o  I.  N.  de  Guavaquil. 
n'sid.  ordinaire,  pendant  l'bivvr, du  lieul«naut 
du  distr. 

0JIJARE8  ALTO  Y  BAJO  .  b.  d'E-p.  » 
rov.,  disir.  et  à  a  I.  S.  de  t»renade,  sit.  sur 
a  rive  g.  «lu  Genil.  1,4/^  hab.  (Miàaivo). 

OJlNAKl,v  d'Asie,  Japon  (Xiiihon\  pror. 
d'Oui,  a«e{:4oo  Iuai9009^  «ur  uuc  lua^uc  ojulc 


OJOS. 

taillée  «ur  le  ponrliaiit  du 
Jamna  ,  val  linbilre  p;ir  ti)utr*  Mutos  d'arli- 
Mii».  (Ga»p.,  11  «us.,  4'  pari.,  t.  IV). 

OJOS-INKÇHOS,  b.dTsp.jg^o) ,  diMr. 
et  à  13  I.  S.E.  de  Daiuca,  itit.'^^Pn  la  partie 
mer.  de  ce  distr.,  dans  le  territ.  «Il quel  Irou- 
v«-  la  rameuse  niinir  de  prcnaillu  de  IVr  qui 
fournit  tciure»  le»  (orpti  d'Albarraciu  ,  et  uoc 
liclir  »aline.  ifiôa  hab.  (Mi.^aao). 
^OKA,r.  Oca; 

OKASAKl ,  V.  d'AMP,  Japon  (Nipliop),  nnr 
le  gulFb  d'Ouari ,  à  Temb.  d'un»-  riv.  que  l'on 
paMC  sur  un  pmit  de  buiii,  longde  i58  brashes, 
avec  I  citadelle  et  a  Taub.  dau.s  i>a  dépendance, 
et  i,f»tx»  uiaiiuns.  Dist.  54  I.  O.p.S.  de  Jedo. 
(Cktff.,  IJaw.,  etc.,  4*  partie,  t.  IV), 

,  riv.  de  l'cnipire  Cbionis  ,  par  lo 
loo»  dejjné  de  long.  E.  el  le  5a«  de  lal.>.;  elle 
desc  end  du  vertant  nier,  âes  monta  Savanitk, 
coale  versie  S.,  et  se  ji  lte  dansl'lnga  ou"l'EI>e, 
après  un  cdur»  de  55  I»  ( DicC.  de  acogr.  phys., 
tome  V). 

OkIlANE,pct.  v.dela  Russie d'Enr., pouv» 
et  à  17  I.  S.O.  de  l'crm  ,  cli.l.  de  di>tr. ,  sur  la 
rive  dr.  delà  Kama.  Dans  leitenv.  ne  trouvent 
f|uelques  mine»  de  cuivre  et  de  fer,  ainsi  que 


..   •1^1.  OKUTEA. 

mont  Orlanàn-  rontralrr,  surtout  celle»  du  Kamlclialla,  y  arrl- 
vent  presque  toujours  au  piintenips.  L'air  e»t 
cilièroemeut  froid  à  Okbol.sk.  lu»  brouillards 
et  riiuniidite  qui  y  régnent  con^ttauinu  nt  «ont 
cause  que  la  terre  ne  peut  ii«-n  pioduirc  i  1 1. 
de  la  mer.  Il  court  une  cbaine  de  mont,  peu 
élevées,  à  4  I.  de  b  ,  derrière  lesquelles  00 
voit  de  riantes  prairie».  Diit.  900  I.  E.  d'ir- 
koutsk.  (VsKV.). 

OKHTA,  b.de  la  Russie  d'Eur.  (S'-Pétcra. 
bourg;,  sur  le  bord  de  la  Neva  et  à  l'emb.  de 
rOkbta.  On  y  trouve  a  égl.  ;  ses  bab. ,  presque 
tous  cbarpecTtiers,  travaillent  à  l'amirauté  de 
S'-PrIesbtMirg.  Leurs  fe^nmes  gagnent  beau- 
coup d'argent  en  vendant  du  lait  et  delacrémè 
à  S'  l»ét(  rnbourg.  Cette  colonie  sVst  établie  sur 
l'emplacement  de  Mietbantt ,  ruiné.  {\sàf.), 
OKUVATE,  lac  de  la  Russie  d'Enr.  {Tver), 
que  l'on  regarde  comme  une  des  sourt.es  dcù 
Dwina  ;  il  n'est  éloigne  que  d'enV.  4  I.  de  celui 
de  l'en  ,  qui  passe  pour  être  la  source  du  Vol- 
ga. Le  volume  d'eau  de  la  Dv\ina  ,  en  sor- 
tant du  lac  ,  est  assex  conaid.  ,  et  pourrait  ser- 
vir à  la  navig.,  de  même  que  leV  olga  est  na\ig. 
aprc»av«>ir  traversé  le  lac  de  Pen  ;  mais  quel- 
ques cataractes  dans  le  cours  de  b  Dt^ina 
forment  un  obstacle  qu'il  fauilrait  fraxidiir. 


fie»  uiioes  pour  travailler  cca  métaux.  600  hab.    {Dict.  de  géographie  ph^sii/ue  ,  t.  \  ). 


(V»iv.). 

OKHOTA,  petit  neuve  de  la  Russie  d'A- 
•ic  (Irkt.utsk)  ;  il  coule  à  TO.N.O.  ,  et  »e  jette 
dans  la  baie  de  Koukhtouie,  par  trtus  bras;  il 
n'est  rem. que  par  le  port  d'Okliulsk  ,  bâti  à  son 
emb.  (Vsitv.).  • 


OKI,  lie  d'Asie,  «ur  la  côte  «ept.  de  l'île  de 
Niplion  ,  au  Japon j,  est  contigué  à  trois  au- 
tres ,  a  l'entrée  d'une  gr.  baie;  la  pointe  du 
N.  est  par  36'  ao'  de  fat.  N.  cl  i3o»  55'  de 
long.  E.  (Malb.). 

OKNA,  V.  de  la  Turq.  d'Eor.  (Moldavie), 


OKUOTSK  (MER  D*)  ,  vaite  golfe  du  Gr.-    sur  la  rive*g.  de  la  Ui^trit. ,  est  a^er  bien  pe.'; 


Océan  or.  ou  boréal,  renfermé  entre  le  Kaui 
tclialka  ,  la  pniv,  d'Okhotsk  ,  une  partie  de 
la  'l'ai tarie  Chinoise  et  l'ile  de  Sa'ghalien. 
Les  Ile»  Kourih'es  et  partie  de  celle  d'Iéso  fer- 
ment en  partie  son  ouverture  dans  l'Occao. 
(Eo.Oax.). 

OKHOTSK  ,  prov.  marit.  de  la  Ru«»îed'A*- 
sie  ,  à  Î'K.  de  celle  cL'Yakuutxk  ,  est  foruiee  du 
c'«  ou  di»tr.  d'Okhotsk,  et  a  »on  adniitaîstra-. 
tion  particulière.  6,700  hab. 

OKHOTSK  ,cb.l.  de  la  prov.  ci-dessos ,  et 
port  à  l'emb.  de  l'Ukhota,  v.  construit-  sur 
une  langue  de  terre  qui  se  prolonge  droit  à  l'E. 
dans  une  espace  d'une  I.  4^.  La  mer  la  borne 
au  S.  et  a  l'E.,  et  la  riv.  d'Okbota  au  N.  Elle 
m  -^de  I.  de  long  ,el  ne  contient  que  i3S  mai- 
•ons  en  bois.  On  }  trouve  quelques  magasins  et 
un  double  rang  de  boutiques  où  l'on  vend 
mouchoirs  ,  soieries  ,  draps  ,  cuirs  ,  quincail- 
lerie, jambons  ,  beurre  ,  farine  et  riz.  Le  port 
est  fermé  par  l'Okhota  ,  qui  vient  se  jeter  dans 
la  baie  de  Koukhtuuïe.  (l'est  ce  port  qui  ou- 
vre la  princ.  commu^catiun  avec  le  Kamt- 
chatka :  on  y  embarque  toutes  les  provision» 
destinées  pour  cette  presqu'île  ,  pour  le»  Iles 
«t  le»  ctabl.  de  la  compagnie  américaine  ,  qui 
apporte  aussi  en  retour  ses  marchamiises.  Oà 
fait  ordinairement  en  automne  le9e&port.  , 
tant  à  cause  de»  vents  qui  soufflent  dans  cette 
saison  presque  toujours  de  la  côte  ,  que  parce 
que  ce  n'est  qu'à  celle  époque  que  les  mar- 
chandise» et  les  provisions  destinées  pour 
X)Uiol»k  y  àrhveut  d'Yakoutsk.  Les  ioip.,  iiU 


plée.  On  rem.  dans  le  voisinage  les  gr.  .«afinet 
moldaves  ,  qui  fournissent  env.  un  million  et 
demi  de  quinlaux  de  sel.  Di»t.  3o  1.  O.S.O.  de 
Jassy.  (.Stkik). 

OKNAMARE,  b^dela  Turq.d'Eur.  (Vala- 
chie  )  ,  prè«  de  RiOTHik  ,  sur  le  ruiss.  d'Okna, 
avec  5  egl.  et  une  saline  consid.  qui  Touroit 
annuellement  env.  65o,ooù  quintaux.  a,uoo 
hab.  (STim).        .    ■■:  ' 

OKOSSIH  ,  Ile^'Asle,  Japon,  au  N.  de 
celle  d'bshiio,  est  env.  de  rochers,  et  paraît 
peu  habitée.  (Gasvabi,  Uabs.  ,  etc.  ,  4'  par- 
lie,  t.  IV.) 

ÔKOUK  BWSKOI-OSTROG,  h.  de  la  Bott. 
d'Eur.  (Oreoboorg)  sur  la  liv.  d'Okonnemkoi- 
osero,  où  l'on  pèche  hea'tftuup  de  perches; 
elle  possède  dés  forges  dans  les  environs,  a, 564 
faab.  (Vsilv.). 

OKRIFTEL,  Vf  d'Ail.,  d*  de  Nassau,  baill. 
et  à  1  I.  8.  de  Hôclist.  1,519  hab.  (STK(a). 

OKRZEIA,  V.  de  la  Russ.  d'Enr.,  R.  de 
Pologne,  woivodie  de  Portiachie  ,  district  de 
Lukow  ,  k  14  I.S.S.O.  de  Siediec.  6uo  bab. 

OKSA  ,  V.  de  la  Rus».  d'Eur.  ,  R.  de  Polo- 
gne ,  woivodic  dé  Ciacovie,  distr.  et  à  10  1. 
O.S.O.  de  Kielce.  5  ù  600  hab. 

OKUNIEN  ,  V.  de  la  Russie  d'Eue  »  R.  de 
Poluguc  ,  woirodie  de  Masovie  gtÊitlr,  de 
Minsk  ;  à5  1.  E.  de  Varsovie.  5  é  600  hab. 

OKUTEA ,  lie  du  Gr.  Océan  éauin.,  ferl.  et 
habitée,  fut  visitée  en  18a a  par  Daiid  Clark. 
Lal.  S.  19-,  Lofag.  E.  ia8*,  ;  ■  / 


OLA.  ;  -5 

Oti.V  »pct.  fl.  'lu  Kamtchatka;  il  est  rem. 
par  te  pétrole  qu'on  trouve  pié»  de  »oa  emb. 
(Vnrtr.). 

OLAGA,ri».  de  fAm.-M«^r.  (Venciuela), 

f>rov.  de  Maraçaibo,  qui  preml  sa  source  dans 
a  plaine  ,  entre  les  lagunes  dr-  /apatoMa  et  de 
Maracaïbo,  couleà  l'E.,  et  se  jrtti:  dans  la  riv. 
d'Atole  ,  après  un  cours  d'env.  ao  I.  (Alckoo). 

OLAII-IMAN,  v«'  de  Hongrie  f Tran^jUa- 
nic),  si«'-ge  rt  à  9  I.  S.E.  de  MulleubacU, 
avec  I  lavoir  à  or.  (Sriin). 

OLA\,  mont,  d.s  Alpes  de  Fr.  (  II.-Al- 
pe<,  dans  ]>•  \  al  Godeniart  ,  s'élcve  à  a,o5a  t. 
au•de^su!i  de  la  mer.  (Steik]. 

OLAM) ,  ile  ,  i'.  Atiao. 

OLAH(iL  i:S,pet.  v.  de  Fr.  (Hérault),  cb.l. 
de  c",  arr.  et  U  !»  1.  N.E.  de  S«-Pon».  est  située 
sur  un  promontoire  entouré  de  3  cùlca  par  la 
riv.  de  Saur.  i,33obab. 

OLAVEAGA,  port  d'Espagne  (  Biscaye)  , 
sit.  sur  le  c6t«i  or.  de  la  côte  de  Bilbao  ,  et 
dans  lequel  peuvt-nt  mouiller  des  frégates  de 

5o  (  aiums.  (Mt.iAno,^ 

OLBG  A  ,  b.  d*E!<p.  prov.  et  à  8  1.  J-E.p.N. 
de  Soria  ^sit.  au  pii-d  de  Moncayo,prës  d'un 
lac  ;  son  industrie  consiste  en  faor.  de  toile  , 
usines  de'  fer  et  mines  de  charbon  de  terre. 
1,195  bah.  (Mi^ANo). 

OLBEBMIAU  ou  ALBERTS-H AYN ,  vi» 
d'AII.«  K.  de  Saxe  (Erzgebirge) ,  baill.  de  Lau- 
tentein,  sur  la  Flôbe  et  le  Hobnstockbach  ; 
rlle  possède  des  fabr.  de  glaces  ,  de  potasse  , 
de  dentelles,  de  bas,  de  toutes  sortc^r  d'un* 
▼rages  en  arier  ,  fer,  cuivre  et  bol»,  avi-c  i 
forge  h  tain,  et  deseaux  min.  sulfureuses  froi* 
des.  1,800  hab.  (Stiim). 

OLBERSDORF,  ville  de  Moravie  ,  c'»  et 
à  9 1.  Y  N.U.  de  Tnippau,  sur  la  pet.  Oppa,  e>t 
rnv.  cfe  murs  et  de  IVi.ifie^^ile  possède  1  Hidt., 
I  égl.  et  637  hab.  Dans  ses  env,  est  le  v»»  d'OI- 
br-rtdurf^  avec  des  filât,  de  laine  ,'de  lin.  i,(juo 
Lab.  (Stbih). 

OLRERSDORF,  OLBESDORF  ou.AL- 
BUECIiTSDOKK  ,  v»«  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Silé- 
•ie) ,  rég.  de  Breslaii  ,  c'*  de  Kianken^tcin , 
avec  des  bains  de  suufre.  Sko  hab.  (Stbin). 

OLBERSDORF  (H.  et  B.>,  2  gr.  v«-  d'.\II.  , 
R.  de  Saie  (l.usacc),  à  1  I.  |  .S.  de /il tau,  avec 
1,800  hab.,  dont  uugr.  nombre  sont  ti>serauds. 
(STXinJ. 

OLCIIAiSSKAÏA.forfer.  delà  Russ.  d'Eur., 
régulièrement  bâtie  ,  qui  fait  partie  de  la  li- 
gne militaire  do  Samnra  ;  elle  se  trouve  dans 
le  gouv*  d'Orenbourg,  sur  l  Olchanka;  elle  a 
1  égl.  et  plus. me»  tirées  au  cordeau.  La  gar- 
niMm  ,  ansez  consid. ,  consiste  en  troupes  ré - 
gulièreset^n  Cosaques  domicilies.  Les  hab.  de 
cette  pet.  v.  sont  des  soldats  vétérans  qu'on  y 
•  établis.  (Vs«v.). 

OLDE .  V.  OiLDt. 

OLDlftOORN,vi'  des  P.  B.,  Holl.  (Frise^, 
•rr.  et  fc  4  !•  S.S.E.Tle  Leeuvvarden.  1,100  li. 

OLDEBROEK  ,  v«»  des  P.  B. ,  Hcll. ,  Guel 
drt  t  arr.  et  à  i4  I.  N.  d'Ârahcioi,  i,4uu  hab. 


14  OLDENBOtnC. 

OLDEKOP,  b.  de  la  Russie  d'Eur.,  dansi*., 
■tcppe  de»  Tartares  iNogais.  3,.Soo  bab. 

OLDE^  BOURG,  anc.  d*  d'Ail.,  bom* an  TT. 
par  la  mer^^tt.,  i  l'K.  parle  R.  de  Ilanovie 
et  le  territt^Hpi  v.  libre  de  Bremcn,  au  et 
à  rO.  par  le^t.  de  Hanovre,  a  3u  1.  de  iooi^ 
sur  i5  de  large  ,  et  3oo  I.  c.  11  est  couvert  de 
marais  et  de  bruyères,  et  fournit  de  bons  cbe* 
vaux.  ic)G,iuo  hab.  (Stkir). 

OLDENBOURG  (UOLSTEIff') ,  jfr.-doché 
d'AII.,  oui  comprend  l'aoc.  év.  de  Liibeck  ,  le 
d*  d'Oldenbourg,  h-a  seign.  de  Jever,  de  Va* 
rel ,  le  r"de  Deliuenhorst  et  la  principauté  de 
Biiki-nfi  ld  ,  a  38  I.  de  long  sur  iS  de  large  ,  et 
3^7  I.  c.  Le  gr.-d'  proprement  dit  consiste 
presqu'entièrcrocilt  en  un  sol  uni;  et  en  quel* 
qnes  endroits ,  sur  la  cùte  ,  il  se  trouve  si  bas  , 
qu'on  a  fait  de  larges  digues,  comme  en  Hol- 
lande ,  pour  le  garantir  des  Inondations.  L« 
long  des  riv.  il  possède  une  terre  riche ,  for- 
mée d'alluvions,  mais  gen.  marécageuse.  D'un 
autre  côté,  dans  l'iotér.,  r^ne  le  sable  souvent 
peu  productif,  de  sorte  qir'il  ne  recolle  pas 
at>se£  de  blé  pour  sa  subsistance.  1 1  exporte  bes- 
tiaux, chevaux,  chanvre,  lin  ,  houblon,  beurre, 
brruf  salé.  Les  paysans  engraissent  beaucoup 
de  porcs  ,  élèvent  des  oies  dont  la  plume  est 
an  objet  de  comm.  Les  abeilles  y  réussissent 
bien.  On  t  file  et  tisse  le  lin  ;  il  s'y  fait  une  gr. 
quantité  de  bas.  On  tire  de  la  tourbe  dans  le» 
marais  ,  et  de  l'ambre  à  Varel  et  autres  lieux  ; 
sur  la  côte,  les  hab.  se  livreut  à  la  construction 
des  navires,  i  la  pèche  et  à  la  navigation.  Le 
Weser  ,  le  Hnifte  et  la  Dehne  l'arrosrnt  ;  le 
Dimner4;st  le  princ.  lac.  On  pmfesse  la  religion 
de  Luther  ;  mais  il  y  ades  calvinistcset  des  cat. 
thol.  Les  prihc.  v.^peu  imp.,sont  Oldenbourg, 
Elsflelh  «t  Varel.  L'administration  de  la  jus* 
tice  se  compbse  de  baillis  «  de  magistrats, 
d'une  chancellerie  et  d'une  cour  d'appel.  Le 
pays  se  divise  en  distr.  ,  baill.  et  par.  Les  ma- 
gistrats du  di«tr.  jugent  en  1"  iost.  La  chan- 
cellerie tient  lien  de  coar  d'appel;  et  enfin 
la  cOTnr  de  just.  ,  tribunal  suprême,  juge  en 
'dernier  ressort.  La  maison  d'Oldenbourg  e*t 
une  des  plus  anc.  et  des  plus  illustres  del'Eor.  : 
elle  a  donné  des  rois  au  Dan.  et  à  la  Suède . 
desfmp"à  la  Russie  Ce  gr.-d*  fournit  3,170 
hommes  .'i  la  confédèràlion ,  et  a  une  voix  k  la 
diète  federative ,  conjointement  avec  Aolialt 
et  Srhvvarzbourg,,et  une  voix  pour  lui  seul  i 
la  diète  gen.  Pop.  .317,769  hab.  en  18»  1. 
Elle  montait  en  loaS  ,  à  140,700  hab. ,  répar- 
tis dans  7  V.  ,  8  b.  et  109  par. 

N.  B.  C'est  par  erreur  ,  qu'à  l'article  Kni- 
pitauten^  nous  avons  décrit  cette  aeigaeorie 
comme  faisant  partie  de  ce  gr.-d'  :  elle  est 
indép. 

OLDENBOURG,  car». du  gr.  d'ci  deMos.au 
confl.  de  la  Ilunte  et  oc  la  Ilavc  ,  où  elle  a  t 
pet.  port  avec  1  palais,  rèsid.  du  gr.-diic  ,  ren- 
ferme I  chât.  ,  a  faub.  ,  3  égl.  ,  3  hApitani ,  i 
gymnas^|fe  observatoire  et  1  séminaire  pour  1rs 
maitres  accoles.  Elle  renferme  1  raff.  de  sncrt, 
des  tanneries  et  1  fabr.  de  savon.  Son  prioc. 
comm.  consiste  en  bois.  Patrie  de  Luhia  , 
écrivain  d'une  vaste  érudition.  Le  gr.-duc  ré- 
side liabitucUttseol  i  RaiUdc  ,  nom  de  la  t. 
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y  I.O.  I».  N.  <Jp  Brèuie.  Lal.  4ri»8'i..". 
Long.  E.  5"  — 5,5(»<»liab.  (Simn,) 

OLDENIW'i.  i.w,  pclitc- V.  du  Dan.  (Hola- 
tcin  propn*  ),  «il.  entre  a  lac»  «  avec  i  égl.  et 
a  hôpitaux;  à  la  I.E.dcKiel.  i,aooh.  (Sri  in.] 

OLDENDORF  ou  M ARKOLDEM)ORF, 

h.  d'AU.,  U.  àv  llanoTiT,  pref.  et  4  9  1.  S.S.O. 
d'ilildcfilu'ini,  baill.  de  liunne»rUck,  xur  l'Il- 
me  ;  il  pn!»sf»le  «les  n)ines  de  fer,  de»  fabr.  de 
loiles  ,  blanchis*rri«'S  ,  et  comm.  en  toile»  et 

•  BU.  (joo  hab.  (SrKi.t.) 

0L1)I;M)0KF,  ville  d'AII. ,  Hesse-Elect. 
(B.-Ilc*.sr)  ,»ur  la  rive  dr.  duWescr,  avec  des 
carrière»  de  pierre*, des  lujuillères.  Dint.  a5  I. 
N.p.O.  de  C«s«el,  et  la  S.O.  de  llaouvre. 

i,  5()0  hab.  (Smi^i.) 

OL  D  E  >  UO  H  F,  V  .il  "  A 1 1. ,  Él.  Pr.  C^'  est  plia  • 
lie) ,  rég.  el  ji  â  l.  0.^^.^.  de  Minden,c'*de 
.  ilahdcn,aveci  égl.,  1  école. 670 hab.  (Siiiji.) 
^  OLDENDORFou  STADÏOLDKNDORF, 
V.  d'AU. ,  d«  1 1  à  a4  lieue*  O.S.O.  de  Bruns- 
wick,c'*  d'Escliersliausen,sur  unr  cullioe,  e«t 
env.  de  uiurM,  avi-c  1  egl.,  1  hôiiital ,  des  fabr. 
de  toiles  et  dr  bas,  etc.  1,-00  Lab.  ^SiKirr.) 

OLDE>SW  ORTU  ,  ville  du  Dao. ,  d«  de 
Schleswifr,  il  1 1.        de  Tûaningen.  i,aoo  h. 

OLDE>ZAEL,T.  des  P.-B.,  Holl.  (Ovcr- 

♦  YmcI),  arr.  et  à  5. 1.  E.S.E.  d'Aliuelo,  ch.-l. 
de  c"  ,avec  quelqui-s  fabr.  de  tuile,  a,  100  li. 

OLUERSLMouOLDESIlEIM,  b.  d'Ail., 
R.  de  Hanovre,  I  h. -1.  d'une  «cign.,  nréf.  et  à 
6  I.  S.S.O.  d'Aurich,  sur  la  rive  dr.  de  l'Elus, 
avec  I  bon  port ,  comni.  en  buis.  (STKi.t.) 

(>LDESL()lIE,v.  du  Dan. (Uulstein),  baill. 
et  à  3  1.  X  S.S.E.  de  Segebeig,  au  conll.  i\v 
la  Uesleet  de  la  Travc,  avec  1  egl.,  »  ccole, 
3  hospices,  1  saline  fournissant  par  an  i3,uoo 
tonneaux. d(  s  eaux  min.  s;ilint;sel  s4»uln''es.On 
j  pèche  la  laïupixjic.  Elle  expédie  toutes  soi  tes 
de  fuarchaudises.  1,700  hab.  (Stkir.) 

OLDUAM  ,  T.  populeuse  d'Aogl.  (Lancas- 
hire) ,  sur  une  cuiiaencc  baignée  par  un  bras 
~e  la  Mcdlock,  prés  de  sa  source,  et  non  loin 
cie  celle  de  l'irk.  Celte  v.  hvt-t  élevée  ra- 
pidement dans  l'espace  de  5o  ans  :  son  indus- 
trie coDMste  en  fabr.  de  futaine  et  de  cha- 
peaux ,  illal.  de  coton.  Elle  a  une  vaste  et  an- 
tique égl.,  et  plus,  temples  pour  les  distidens. 
Dist.  2  l.  %  E.N.E.  de  Manchester.  aa,ouu  h. 
(Ed.  Gaz.,  Cappkk.) 

OLDISLî: BEN,  b.  d'AU.,  gr.-d-  de  Saxe- 
Weiiuar,  près  de  Saeli>enb(Mirg,sur  une  mont, 
et  prés  derUustrut,u4  .N.de  Wcimar. 

i,aoo  hab.  (Stiis.) 

OLD-TOW  N  ou  I?IDIA!V  OLD  TOW>-, 
île  et  v.  des  Ét.-Unis  (Maine),  c'«"  «le  Penobs- 
eut ,  un  peu  au-dessus  de  Tile  de  Marsh.  C'est 
la  réîtid.  d'Indiens  de  la  tribu  de  Penubscot, 
qui  sont  cath(»l.,  et  ont  un  prêtre. Ou  en  comp- 
Uit5in  en  181G.  (Worc.) 

OLECHN  A,  colonie  allemande,  pKiv'  et  à 
il  lieues  de  Saratof,  distr.  de  Kauiycbin,  sui- 
te Caramyche.  On  y  coniptc  171  familles  en 
partie  r.tlhol.  et  luthériennes.  TV-kv.) 

OLF.(;GIO,b.  d'ltal.,Él-S.ir(i.  K  l'iénionl}, 
division  ,  prnv.  et  à  4  !•  j  N.  de  ^ova^^•,avtc 
1  par.,  et  1  liùpital.  i,br>4  hah. 

T.  II. 


ULEIROS.b.  de  Portug.  (Alem-Tcjti) , 
disir.  et  4  ly  I.  N.N.O.  de  Crato,  est  sil.  près 
la  riv.  Ceceie.  Patrie  du  P.  Andrade,  jésuite  ' 
k  qui  on  doit  la  découverte  du  Tbibet  et  du 
Calhay.  i,5ya  hab.  (Mimano). 

OLEkM  A,gr.riv.  delà  Russie d'Asic,coole 
au  N.  plu>  de  auu  I.  avant  de  se  jeter  dans  la 
Léna,  à  5  1.  au-dessous  d'Oh:ku>iiisk.  (Vaiv.) 

OLEkMINSK  ,  distr.  de  la  Russie  d'Asie 
rYakont)>k),àr0.dceeluid'YakouU.L.  La  belle 
saison  élaat  trt  s  courte,  on  n'y  sème  que  l'ur- 
ge,  qu'on  récolte  en  6  semaines. 

OLEkMl  NSK,ch.  1.  du  di.slr.ci-dos.sus,  «ur 
la  I  ive  g.  (lu  la  Lena  ,451.  de  l'emb.  de  l'O- 
lekma.  On  n'y  trouve  qu'une  égl.  et  env.  an 
Qiaiiions.  Dist.  5ou  1.  N.E.d'lrkoutsk.  (Vaiv.) 

OLEXEK ,  rivière  de  la  Russie  d'Asie  (Ya- 
koutskj,dont  les  sources,  assez  rapprochées  de 
celles  de  rAnabara,sont  vers  le  «j."»"  délai.  N.; 
elle  coule  au  ,  se  décharge  ,  comme  cette 
dernière,  dans  la  mer  glaciale  Arctique  ,  au- 
delà  du  7a»,  et  un  peu  au-desi>us  de  Zimnwe  , 
qu'elle  arroncainsi  que  .Marlimianova.  I 
grande  partie  des  pays  trav.  par  ceti  ii,i<  1,  s, 
n'est  fréq.  que  par  Ica  animaux  arctiqucbet 
par  quelques  chasseurs.  Les  arbrcscessenl  du 
croître  à  uue  assez  gr.  dihtauce  de  leur  enih.; 
Dans  un  cours  de  plus  de  aâu  1.  elle  re(,-oit  à 
dr.  la  Medwedzia  ,  I.1  I    '       1  et  la  Relata  ,  à 

g.  la  Siligrepa  cl  la  Se\>   ^Uicl.tUCco^r. 

pliyi.,  t.  V  ). 

OLENSK  ,  pet.  V.  de  la  I  l'Asie  T;»- 

koutBk),ch.  1.  de  distr. ,  |         1  l'emb.  Je 
rOlenek,4  800  I.  N.  d'Irkuutak.  (Vaav.) 

OLERON,  île  voUine  de  la  Fr. ,  ait.  près 
l'cnib.de  luChareole,et  séparée  de»  eûtes  de 
l'Aunis  et  de  la  Saîntongc  par  un  canal  élroil 
nommé  le  pertuis  de  Maumusson,  et  de  l'ile  de 
Ré  par  le  pertuis  à' Antiuche ,  a  7  I.  de  long 
sur  a  de  large*  et  13  I.  c.  Son  sol,  assez  feit., 
prod.  beaucoup  de  blé  ,  d'excell.  légumes  et 
Av%  vins  communs.  On  y  fait  quelques  vius 
blancs  préférables  aux  rouges,  et  sur  les  eûtes 
une  gr.  quantité  de  sels  blaiu  '  leehcr- 
diés.  La  lourde  (liatiiron ,  e!i  l'extré- 
nité  sept., indique  aux  vaiss.  l'entrée  du  per- 
tuis. Cette  ile  fait  partie  du  dép*  de  la  Cha- 
rente-Infér.  ,  et  forme  3  c""  de  l'an-,  de  Ma- 
rennes.  17,000  hab.  •"•^m-- 

OLÉRO.N  ou  Château  de  l'ile  d'Oléron , 
de  Fr.  sur  la  côte  S.E.  de  Pile  ci-dessus,  ch. I. 
de  c",  arr.  et  a  a  1.  N.O.  de  Manrnm.-s ,  place 
forte.  Ellecouiui.  eu  vins,  caux-dc-vîe  et  sel. 
a,(>4>o  hab. 

OLEIU»,  r.Ou.Bo:». 

OLESMCA,  V.  de  la  Russie  d'Eur.,  R.  de 
Pol.  ,  woivodie  de  Cracovie,  distr.  de  Stub- 
nica,  4  i.*)  I.  S.E.  de  Kielce. 

OLETTE,  v\  de  Fi.  (Pyrén«'es-Or.),ch.  \. 
de  c" ,  arr.  et  à  3 1.  S.O.de  Prades.cst  dans  une 
sit.  agr.  sur  la  Tel.  On  troi:  •  '  la  vallée 
iVEnsars  1  source  d'e.n  11  lin  , ..  -iilfureuse, 
dont  la  chaleur  est  si  forte,  qu'elle  fait  monter 
le  theimomètre  de  Fahrenheit  4  70";  on  l'em- 
]>loie  avec  sucrés  dans  difl'ércutcs  maindie». 
(Jao  hab. 

OLEVANO,  b.  d'IlaL,  J^.t.-Saidef  (Pic 

74- 


^  OLFEN.  5* 

innitl) ,  dir.  de  Nurure,  prur.  et  kCl.  A.E.  de 
V>rc»  il.  qt*n  bab. 

OLFEN  ou  OLPHEN,  Tille  d'AlI.,  Et.-Pr. 
(Weslpbalit  ),  rtp.  de  Munster ,  c'»  et  à  a  I. 
S.  de  Ludinghaufien  ,  prés  de  la  Lippe,  fabr. 
toiles,  étoffes  et  sabolH.  1,700  bab.  (Stkin.) 

OLGOPOL ,  V.  de  la  Russie  d'Eur.  (Podo- 
lie)  ,  cb.  1.  de  distr.  ,  sur  la  rive  g.  de  la  Sa- 
rrauka,  posst-de  dans  son  dintr.  des  salpétriir- 
res  et  desdistill.  consid.  Dist.  7a  1.  E.p.S.  de 
kamenrlz.  800  bab.  (Vsiv.) 

OLIlO  D'AGUA  (SERRA  D'),  chaîne  de 
mont,  de  l'Aui.'Mcr.,  Brésil  (Pernambouc.) 

-  OLl  AS,  b.  d'Esp. ,  prov.  distr.  et  à  a  I,  J 
'C  de  Mahga,  «it.  sur  une  colline.  i>a97  bab. 

(IklllTAJIO.) 

OLIAS,  b.  d'F.sp.,  prov.  et  à  a  I.  N.  de 
Tolède,  fit.  Mir  de  pelitei»  collines  et  sur  la  r. 
(le  Tolède  il  M*drid  ;  elle  fabr.  rubans ,  bas 
de  aoie  et  de  laine.  1,979  bab.  (Miwiifo.) 

OLIB ATO,  rÏT.  de  l'Afr.  occ.,Guinécsrnt. 
(Côte  de  Gabon),  prend  sa  source  dans  des 

IWTs  peu  connus,  coule  ik  l'O.,  et  se  jette  dans 
a  naie  de  Nazaretb ,  qui  est  comprise  dans  le 
golTe  de  Guinée,  après  un  cours  de  45  k  5o  I.  Il 
existe  à  son  emb.  un  du  même  nom  ,  qui 
renferme  3oo  maisons,  et  est  la  réMdenccd'un 
rni  très- puissant.  Dist.  la  I.  E.  du  cap  Lopcr.. 
(Eb.  G*z.) 

OLICA,  pet.  V.  de  la  Russie  d'Eur.  (Vol- 
hynie),  diktr.  et  i  8  I.  \  N.  de  Doubno ,  avec 
I  s«'-minaire,  1  école  de  première  classe  et  1 
cbapitre.  Cette  pet.  v.  souD'iU  beaucoup  en 
i7Sa  par  les  incendie».  3,700  bab.  (Vbév.) 

OLIENA,  b.  d'ital.  Et.  Sardcs,  dan«l'ile 
de  Saidaipnc  fSasinirt),  dioc.  et  à  5  I.  S.E.  de 
'Nuoro.  a,5oo  bab. 

OLIERGUES,  pet.  v.  de  Fr.  (Puy  de  DO- 
ine),ch.  1.  de  c»,  arr.  et  i  4  1.  N.N.O.d'Am- 
bcrt ,  sur  la  Dore  ,  fabr.  camelots,  etainiues 
à  pavillon  et  toiles.  1,900  bab. 

OLINDA ,  I'.  PuasAiiaote. 

OLIPHAINTS-RIVER,  1.  Élépiuht. 

OLITE,v.d'Eap.  (\«vaire),cb.  I.  dudistr. 
du  mt^me  nom,  est  sil.  sur  la  rive  dr.  du  Gi- 
^Bacos,  dans  une  belle  plaine.  Di»t.  9  I.  ]|  S. 
de  Pantpelune.  a,8a6  bab.  (MiR'iino.) 

OLITTA,pet.v.  de  la  Russie  d'Eur.,  R.de 
Pol.,  woiTodie  d'Augustorro,sur  la  rive  g.  du 
Niémen ,  4  aa  1.  fi.E.  de  SuvalLi.  5oo  bao. 

OLIVA,  T. d'Esp.  (Eslramadure),distr.  et 
à  18  1.  8.  de  BadajuSfsit.  sur  la  iront,  du  Por- 
tugal, fabr.  toile.  4*755  bab.  (Mikaho.) 

OLI V  A,  b.  d'Esp.  (Eslramadurc),  distr.  et 
4  G  I.  O.N.U.  de  Plasencia  ,  sit.  sur  une  col- 
line, avec  des  antiquités  et  des  inscrii>tions 
romaines.  791  bab.  (Mimaho.) 

OLlVA,T.d'Esn.,proT.  et  à 31.  iO.N.Q. 
de  Valence,  «listr.  de  Donia,  sil.  près  de  Gan- 
dia  et  de  la  Médit. ,  au  pied  d'une  mont.  Il 
y  a  des  inscriptions  rumaine.<  et  une  égl.  ma- 
gnifique. Elle  fahr.  toiles  de  cbanvre.  Patrie 
du  célèbre  Marjans  ,  littérateur  distingué. 
5,587  hab.  C^IiiÏA.-io.) 

^gr.tVA,  monaatcre  d'Efp,  (Nararrc),  de 


r>  OLITETO. 

l'ordre  de  CUeaui,  sil.  i  l 'extrémité  orc.  dr 
cette  proT. ,  sur  b  c.  de  l'Aragon.  Ce 
monastère, ricbe  di  îles  ruis  et  de  quel- 

ques particuliers ,  possetie  1  belle  égL  et  1 
bibt.  avec  une  gr.  quantité  de  livre»  anc.  et  de 
manoscritsdu  premier  mérite. 3a  b.  (Min  A.10.) 

OLI  VA,  port  de  mer  des  Ét.-Pr.  (Pr.-Occ), 
rég.  et  à  a  1.  N.N.O.  de  Danlzick,  sur  une 
baie  delà  Baltique,  avec  une  abb.  célèbre  par 
la  paix  conclue  en  1660  entre  l'emp'  d'Ail,  et 
les  roi»  de  Suède  et  de  Pol.  On  rem.  l'intér. 
de  l'église,  très  ricbcet  omee  de  beaux  autels. 
11  fabr.  des  ouvrages  en  fer.  Soo  bab. 

OLIVARES,  b.  d'Esp.,  prov.  et  à  5  \.% 

0.  N.O.  de  Seville,  sit.  dans  une  plaine  fert. 
a,()83bab.  (MiiTamo.) 

OLIVARES,  b.  d'Esp.,  prov.  et  k  10 1.  i 
S.p.O.  deCucnca,»il.  dans  un  lerr.  pierreux, 
sur  une  banteur.  1,194  bab.  (Mik  ako.) 

OLIVARES  (D'),  Ile  de  l'Am.-Mér.,  dans 
la  mer  du  Sud,  près  de  la  côte  qui  git  entre  le 
(1.  de  la  Plala  et  le  détroit  de  Magellan,  dans 
le  port  Deseado.  Elle  «-si  gr.,  de  figure  ovale; 
elle  duit  son  nom  au  ca{iilaine  de  navire  dom 
Joaciiim  d'Olivarùs,  qui  en  Gl  la  découverte 
en  1746.  (AicuDo.) 

OLI  VENÇ  A,  place  très  forte  d'Esp.  (Estra 
madure) ,  daus  le  système  de  défense  de  la 
front,  portugaise ,  est  sit.  dans  un  beau  PAja 
entrecoupé  de  plaines  riantes  ,  de  cuilinca 
adoucies, et  fert.  en  vignes  et  en  oliviers.  «Us 
a|)|'  '  '  it  encore  à  la  fin  du  dernier  siècle 
au  1  i  il ,  et  fut  cèdre  a  l'Esp.  parle  traité 
qui  valut  à  D.  Manuel  Godoy  le  titre  de  prince 
de  la  Paix.  Prise  par  le  maréchal  Soult  peu  de 
jours  avant  Hadaj(>z,dans  la  campagne  de 
181 1, elle  fut  reprise  par  les  Anglais  quand  ce 
maréchal  s'en  fut  éloigné.  Dist.  5  1. S.S.O.de 
Uadajoz.  5,5oo  bab.  (.Mi.7a.iu.) 

OLIVENZA  ,  OLLIVENÇA  ou  VILLA 
NOVAOLLIVE>ZA,b.del'Am.Mér., Brésil 
(Rallia),  ii  l'emb.  de  a  riv.,  dans  une  belle  si- 
tuation. Ses  maisons  sont  couvertcien  feuille» 
de  palmier, urrmfina.  Il  a  1  égl.,  1  prtnt.Ony 
fait  beaucoup  de  chapelets  ae  la  noix  de  la 
palme  piuuba;  on  eu  fabr.  ausai  dHïcaille. 
1,000  bab.  Indiens.  Oist.  100  I.  O.  d'Ega. 
(Caxai..) 

OLIVES  (LESJ,vic  de  Fr.  (B-^Ju  Rhône), 
arr.  et  à  a  I.  N.B.  de  Maracille,  I .  '  '  vins 
de  preuiiète  qualité  trés-estinu  .        .  ■^.) 

O  L I  \  ET  (S «  M  A  R  T I  ^  D •) ,  b .  de  Fr .  (Loi 
rel),arr.  et  il  1  I.  S.  d'Orléans, sur  la  rive  g.  du 
Loiret,  faub.  d'Orléans,  long  de  4  Ml  rem- 
pli de  maisons  de  campagne  et  de  pépinières 
d'arbres  étrangers.  On  vante  son  fromage. 
Ce  b.  étaitautrcf.  célèbre  paruneabb.  fondée 
par  Clovis  en  5io.  Ce  fut  à  la  tète  du  pont 
)eté  en  ce  lien  ,  sur  le  Loiret ,  que  le  doc  de 
Guise,  dit  le  Balafré,  fut  .assassiné  par  Poltrot, 
lorsqu'il  se  préparait  à  faire  lesiége  d'Orléans, 
alors  l'un  desboulcvarlsdesprotestans.  3,3oo 
bab. 

OLIVETO,  V.  d'ital.,  R.  de  Naples  (Baai- 

licate),cb.  1.  de  la  piinc.  du  même  nou>;è  16 

1.  N  E.  de  Policaatro.  6,000  bab.  (Eo.  Gax.) 
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OtlVETO,  V.  d'Ilal.,  R.  dv  TïuplMfPrîn 
cipautr-Cit.) ,  à  lo  I.  ■!■  O.  d«  Saierne.  3,a5o 
hab.  (Ed.Gac.}. 

OLkUSZ  on  OI-KUSCÎI,  pet.     du  R.  de 
Pol.  ,  ï-ioiiodie  rl  à  9  I.  N.O.  de  Cra(i(»ie, 
rb.l.  du  distr.  du  DK-ine  nom  ,  «ur  la  HaiI.i  , 
.  rt;c<-le  dea  loinca  d'argent  et  de  pluaib.  38u 
hab.  (Strin). 

OLLERIA  (LA),  T.  d'E»p.  (Valence), distr. 
et  à  I  I.  S.  de  Sun-Felipir,  est  fit,  iinr  une 
pet.  banh-nr*  dans  la  vallée  d'Alba.  File  a 
d«->  diKlill. ,  puteiieii ,  rei  mni-i  ie» ,  i'abr.  de  tui- 
le, et  coDiœei'ce  eu  bétail.  5,(>Su  babilani. 
(Mi]t4i«n). 

OLLIERGUES,  ?f  de  Fr.  (Pny  de  D^me), 
*iT.  et  â  4  I.  -J-  N.N.O.  d'Ambeit,  iabr.  éta- 
ai)ine<«  !»  pavillon  et  toiles.  1,940  bab. 

OLLlOliLKS,  b.  de  Fr.  (Var),cb.I.  der-, 
arr.  et  à  a  I.  O.  de  TiMilon,  k  la  sortie  d'nn  long 
dciilédu  nit'ine  nom, dit  f'aiixtrOHioiiles^rntrc 
de*  rucbers  arides.  Le^  cnv.  sont  plantés  d'oli- 
vien,  orangers  et  r^riers.  Il  t'omm.  en  huile 
d'olive  ,  rai^inn  ,  figues  ,  amandes  et  autres 
fruit!*.  3,5oo  bab. 

OLMKDO,  T.  d'Efp. ,  prov.  et  i  la  I.  S.  de 
Talladolid  ,  cb.l.  du  di»tr.  du  interne  nom,  est 
ait.  aux  coufinsdes  prov.  d'A\ila  et  de  Séguvic, 
dans  I  terrain  abondant  en  bfé,  sei|(le,  avoine, 
orge  ,  vin ,  etc.  ;  elle  ti  des  dintitlrrics ,  bots  de 
construction,  manuf.  de  toiles.  Cotte  ville  est 
devenue  célèbre  par  les  sanglantes  balailles 
qui  ont  été  livrées  en  i44''^  et  146/1  'ors  des 
tniubicx  civils  sons  Jean  11  et  sous  Ucuri  IV. 
a,t4abab.  (MiAano). 

OLMETO,  V.  dé  Fr.  (Corse),  arr.  eti  3  L 
S.O.  de  liastia.  1,600  hab. 

OLMIIiLOS,  b.  d'Esp.  ,  prov.  et  4  6  I.  ^ 
O.IV.O.di-  Uorgos,  di*lr.  de  Ca^vtro-Xeris  ,  eiit 
sit.  près  la  rive  g.  de  la  BruIIes,  au  pied  du  mont 
Cilores,  et  près  Sa^amun  ;  il  cumoi.  en  bétail. 
6ua  bab.  (MiAaho). 

OLMCTZ  ,  c**  de  Moravia,  est  borné  au 
K.E.  par  la  Silésie-Aulr. ,  au  S.T!.  par  le»  c'" 
f\i'  l*r«  rao  et  de  H^adi^cb,  au  S.O.  par  celui  de 
Jlitinn,  av  N.O.  parla  Hobf^me  et  la  Silésie- 
Pr.  ;  il  a  aS  t.  de  long  t<ur  ôo  de  large ,  et  ^00  I. 
«•arrées.  La  partie  niér.  offre  une  vaste  plaine. 
L«-  .N.  est  mont.igni-ux ,  romprenaut  une  por- 
tion de  la  chaîne  du  Srbneegeberge.  La  Mar- 
rbr  l'arrose.  Il  recèle  plnuiiMirs  niini.-s  de  fer, 
d'alun,  et  a  de  gr.  nianuT.  de  lainage  ,  toile 
et  niat.  de  lin;  des  Hihr.  de  coton,  papeteries 
et  verreries.  Il  renferma  27  v. ,  ao  b. ,  jgS  v«'» 
et  401,44^  hab.  (Strir). 

■  OLMCTZ  ou  nOLOMAPÎE  ,  ville  forta  d« 
Moratic  ,  cber  licu  du  cercle  ci-dessuii  ,  et 
autref.  d'un  margraviat  du  même  nom  ,  ^ur  la 
Marche,  est  siège  d'on  arcliev.,  d'une  direction 
de  l'inolitut  des  veuves  et  des  orphi  lins  de 
l'emp.  ;  elle  possède  5  Faub. ,  1  ègl.  coll.,  la 
autres,  pluSkCuurens,  1  superbe  b<^tel-de■ville 
avec  I  horloge  rem.,  de  uctics  fonLiine»,  1 
h^tel  des  invalides,  1  .irsenal,  i  école  militaire, 
1  Ijrcée  renfermant  1  bibl.  de  5o,ooo  volumes, 
I  cabinet  d'histoire  naturelle  et  1  collection 
d'instrunieos  de  phyi^ique,  1  coll.,  l  gymnase, 
1  Ulcûtre  f  I  gr.  LôpiUl ,  1  uiaisun  d'accoucbe 
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mena,  1  d'enfans-trouvés,  1  de  correction  î 
on  montre  il  OImntz  lô  lieu  où  l'emp'  Naintléon 
ent  une  entrevue  avec  l'eiup»  d'Autriche  peu 
de  temps  avant  la  bataille  d'Aiixleililc.  9on 
indnMtrie  con<«iste  en  fabr.  de  draps,  de  cuir, 
de  vaisselle  de  grès,  des  vinaigi-fiies ;  elle 
conim.  en  gros  bétail  de  Pologne,  de  Russie  et 
de  Moldavie. 

Cette  V.,  assiégée  en  }j5S  par  les  Prussiens, 
fut  vaillamment  défendue  par  la  bourgroinio 
et  la  garnison,  sous  les  ordres  da  f«-ld-maréchal 
Daun,  aux  sages  mesures  duquel  elle  dut 
son  salut.  L'inipéralrice  Marie-Thérèse  vou- 
lant reconnaître  ce  patriotisme ,  enrichit  les 
armes  de  la  v.  d'une  couronne  de  laurier  avec 
son  chiffre  ,  anoblit  gratuitement  la  plupart  de 
ses  magistrats ,  fit  présent  aux  autres  de  mé* 
daillet  et  de  chaînes  d'or.  L'emp' d'Autr.  t'y 
retira  avec  sa  famille  <lans  la can)p.ignr de  180 5. 
Les  Français  y  battirent  complètement  le» 
Russea  la  même  année.  DisL  16  1.  N.Ë  de 
Brftnn.  i5,ooo  bab.  (Stsir). 

OLNEY  ou  OULNEY ,  v.  d'Angl. ,  c«*  et  A 
6  1.  -f  N.E.  de  BiicLiugham  ,  sur  la  rire  g.  de 
rOiise  ;  elle  consiste  en  1  seule  rue  :  on  rem. 
la  fiéche  de  son  église;  elle  Hlbr.  beaucoup  de 
dentelles.  a,4ou  bab.  (Ed.  Gax  ,  Cippaa). 

OLOGITO,  V.  anc.  d'Esp.  (Navarre),  dan» 
l'anc.  FaMconie^  bitie  par  les  Vascons  pour  la 
résidence  des  Goths,  que  les  uns  croient  ^tre 
Oleron,  et  les  autres  Olite.  Dist.  8 1.  S.  de  Fana- 
peliine.  (MiAaho). 

OLOLL.\  (S«»  ] ,  b.  d'Esp.  (Séville) ,  diatr. 
et  à  7  I.  1^  O.p.N.  de  Constantina,  dans  uo 
terr.  propre  à  la  culture  de<  arbres  ,  mais  très 
peu  au  labourage.  i,5oo  hab.  (Mi.SAno). 

OLON  A  ,  riv.  d'Ital. ,  sort  de  la  partie  sept, 
do  lac  de  Lugano,  R.  Lomb.-Vèn.,  coule  vers 
le  N. ,  passe  a  Olgiatc-Oluna,  d'où  elle  tire  son 
nom,  se  courbe  nn  peu  vers  le  N.O. ,  vient 
liaigner  la  partie  or.  des  murailles  de  Mi- 
lan ,  et  se  jette  dans  le  Pô ,  vis-à-vis  Stradella  , 
i  8  I.  an-dessous  de  Pavie.  L'Olona  n'est  point 
navig.  ;  elle  reçoit  on  gr.  nombre  de  ruisseaux 
et  quelques  petites  riv.,  dont  la  princ.  e>tt  la 
Lura,  qui  vient  duIardeCoinc;  elle  fournit 
aussi  plus.  dériv.-Hions  dont  quelques  unes  vont 
se  perdre  dans  le  Pô  tandis  que  les  antres  se 
jettent  dans  le  Lambro  et  dans  le  canal  do 
Pavie.  Le  cours  de  l'Oluna  est  d'env.  aj  I.  ,  et 
la  dlat.  en  ligne  directe ,  de  sa  sinnrcc  à  son 
emb. ,  de  17  I.  seulement.  {Dict.  de  gcographiû 
phyiirjuey  t.  V). 

OLONEI,  Ile  de  la  Russie  d'Asie,  dans  I« 
détroit  de  Wai^tz  ,  près  de  la  côte  de  U 
Nouv.-Zemble.  Lat.  N.  70*  3o'.  Long.  £.  56* 
8' 45'. 

OLOIVETZ  ,  gouv»  de  la  Russie  d'Europe  , 
est  borné  à  l'O.  par  le  gr.ind-d'  de  Finlande 
et  le  lac  Ladoga  ,  au  N.  et  à  i'E.  par  le  gouv* 
d'ArkhangeL,  au  S.  par  les  giMiv*  de  S*-Péten* 
bourg  et  de  Novgorod.  Il  a  ia5  I.  de  long  sur 
100  de  large,  et  lOf-SiS  1.  carrées;  il  po»sedo 
des  carrières  de  marbre  ,  porphyre,  mine»  de 
cuivre  cl  oe  fer;  il  abonde  en  gibier  et  eo 
poisson  ,  et  fournit  de  bons  bois  de  construc»^ 
•  tion.  Soir  sol.  txtraoïdiuaircuient  picrtcui  > 
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couvert  de  lars,  de  niarai<«  impralicaLies  rt 
d'imtiicnsrs  forôts  ,  est  entièrement  stérile. 
Le  Siiir  et  t'Onog.i  l'arrosent.  Ce  gouv'com- 

firrnd  8  distr.  oa  c'»*  qui  portent  let  nomt  de 
l'iirsch.I.,  savoir:  Petroz.ivodsk,  Kcm  ,  Po- 
Tencti,  Poadoje  ,  Kargopoi,  Vytepra,  Ladei- 
DDC  -  pulé  et  Olunctz.  55i^,oon  hab.  ,  moitié 
liusses  et  moitié  Carélicns.  (Vsitv.J. 

OLONETZ,  V.  dp  la  Russie  d'Eur.  (Oloneti), 
riv.  d'Olonka  vt  de  M('f;r«;(;a,  qui  la  tra> 
▼eïB«.'nl ,  est  cekbre  pour  avoir  ^tc  le  premier 
cliaritirr  de  vaiw.  clabti  par  Pirrrc-Ic-Grand 
pour  S'-Péter»bourg.  Elle  a  8  êgl. ,  t  pri.son  , 
des  m.i{*.  ,  et  comm.  en  pelU'teries.  On  trouve 
dans  «on  distr.  drs  niin'-i  de  fer  et  de  cuivre. 
Di:»t.  Su  lieue»  S.p.O.  de  Fctrozavod^k.  1,600 
liab.  (\  skv,). 

OLO>NE,  b.  de  Fr.  (Vendée),  arr.  et  à  i  I. 
fî.  des  SabIrs-d'Olonnr,  estsit.  pré.sde  la  mer, 
dans  de»  marais  desséchés,  qui  prodiii!<cnt 
quantité  d^  blé  et  d'ctcellens  fourrages  ;  il 
comm. en  chevaux,  muletset  bestiaux.  a,ooo  h. 

OLO.NZ.VI.  pet.  V.  de  Fr.  (Hérault)  ,ch.l.  de 
c" ,  arr.  et  à  ti  1.  S.  de  S'-Pons.  i,aoo  hab. 

OLOnON,  v.dc  Fr.  (B.-Pyr.),ch  l.d'arr., 
avec  trib.  de  i'»  instance,  aurla  rive  droite  du 
gave  d'Ossau,  se  fait  rem.  par  l'industrie  et 
l'activité  de»  hab.  :  c'est  un  entrepôt  considé- 
rable de  porc  salé  pour  l'Esp. ,  et  de  jambons 
dits  de  B.iyonne;  un  dépôt  général  des  bois  de 
mÂtore  exploités  aux  Pyrénées  pour  la  marine 
royale.  Elle  a  des  nianuT.  de  peignes  en  buLsà  la 
mécanic^ue,  pour  l'Esp.  et  1  Am.;  nombreuses 
papeteries  dans  la  v.  et  les  cnv.  Elle  fait  un 

f;r.  cumm.  en  laines  du  pays  dites  à  Uslèrtt^ 
aines  de  .\avarrc  espagnole  et  d'Aragon,  cnlre- 
fioes,  agnclins  pour  la  chapellerie ,  peaux  de 
montons  à  longue  soie;  on  trouve  «îans  ses  cnv. 
des  eaux  min.  Cette  v.  a  été  ruinée  par  les 
Sarrasins,  et  reconstruite  par  Centiile,  vicomte 
de  liearo.  6,iia3  hab. 

OLOT ,  V.  d'Esp.  (Catalogne)  ^  distr.  et  k 
6  I.  ^  S.p.E.  de  Campredon,  est  hit.  entre  la 
Fluvia  et  le  munt  Sac  opa  ,  au  sommet  duquel 
se  trouve  un  cratère  qui  a  la  forme  d'une  cou- 
pe «  dans  un  terrain  .iboadaut  en  substances 
volcaniques,  en  olnntirs  médicinales  ,  blé, 
maïs,  légumes,  rlianvre,  etc.  Il  y  a  des  sou- 
terrains qu'on  nom mir  soK///<:urj,  d'où  il  sort 
avec  violence  un  air  frai»  en  hiver,  el  glacial 
.en  éti;  elle  a  i  acidi  inie  de  dessin.  .Son  in- 
'  duslric  consiste  en  HIat.  et  nianuf.  de  toiles  de 
coton,  de  bonnets  de  I  inc.  Le  général  Lassy 
échoua  devant  celte  ville  le  ai  octobre  181a. 

(Ml^AHO). 

OWARouULUPARA,  v.  d'Asie,  Ilind. 
anglais  (Bombay),  anc.  pror.  de  Cnzeratc,  est 
Ai.  dans  un  riche  pays,  maisdépourvu  d'arbres, 
Dfés  du  golfe  de  Cambay;  elle  dépend  de 
Bnrate,  dont  elle  »e  trouve  à  3  I.  M.  (IIasi.  , 
a'édit. ,  iHafi). 

OLPE,  ville  d'Ail.  ,  Ét.-Pr.  (Westphaîle) , 
rég.  et  à  «j  I.  I  N.  d'Arensberg,  ch.I.  du  c'«  du 
mémo  nom  ,  sur  la  Bigge,  renferme  plus  île 
Su  forges  de  fer  en  barres  et  en  morceaux, 
env.  5oariéri6fi,  i.Sfabr.  de  fer-blaoc ,  a  fon- 
deries de  cuivre,  dans  Ici quellei on fabr.  dc« 


dans  poar  Im  monnaies ,  et  doot ,  pendant 
etertaines  annéea,  on  a  ex|Nirté  à  l'étranger 
plus  de  1 5,000  kilogrammes.  Une  iadusirie 
au<si  active,  conceotrée  dans  une  pet.  v.  qui 
alimente  ses  ateliers  do  produit  des  mines  de 
son  territoire,  a  engage  le  gouv*  à  y  établir 
I  intendance  des  mines.  1,700  hab.  (8tb4r>. 

OL.SCnWITZ,  b.  de  Bohême,  c'' et  4  81. 
Fï.p.E.  de  Bunzlau.  Guo  hab. 

OLSZAX  Y,  V.  on  b.  de  la  Russie  d'Europe, 
gouv'età  18I.S.E.  de  Vilna,  distr.  d'Osmiana. 
5  il  600  hab. 

OLSZTYN  ,  r.  du  R.  de  Pologne,  woirodie 
de  Cracovie ,  distr.  d'Olkosc,  il  a6  lieues  O.  de 
Kicice.  600  hab. 

OLTA- ALTA,  riv.  de  la  Rossitd'Eur.  (Polt». 
va),  prend.sa  sourccprèsde  la  v.  dp  Voronkov, 
coule  du  N.O.  au  S.E. ,  et  ae  jette  dans  la 
Troubéje,  pn'-s  de  Pereaslavl,  apn's  un  cours 
de  I  S  à  18  1.  Son  nom  est  souvent  cité  dans 
l'histoire  de  Russie  :  c'est  sur  ses  bords  que  s'est 
commis  le  meurtre  da  prince  S^-Boris,  par  les 
ordres  de  son  frëre  Sviatopolk.  Vladimir  II  fit 
construire  1  église  sur  cette  place  en  1 1 18.  U 
aimait  beaucoup  cet  endroit,  et  y  passait  son* 
vent  plus,  mois;  c'est  mCme  là  qu'il  est  mort. 
Dans  la  suite  on  y  fonda  1  couvent.  (Vsiv.). 

OLTRERG,  h.  et  pet.  port  de  Soède  (Go* 
thcnbourg  et  Bohus),  sur  la  mer  BaTlique. 

OLTEN  ,  pet.  v.  de  .Suisse,  c»  et  à  9  I.  K.B. 
de  Soleure ,  cb.l.  de  bail!. ,  sit.  sur  l'Aar ,  dans 
une  contrée  resserrée  entre  a  mont,  qui  s'a- 
vancent hors  de  la  chaîne  du  Jura,  c^t  entouré* 
de  murailles  de  coostrurtion  romaine,  avec 
I  belle  église  La  société  helvétique,  qui  y  a 
résidé  depuis  1780  jusqu'à  1795,  l'a  rendue 
célèbre.  i,3oo  hab.  (Ébrl). 

OLTLET,pet.T.  d'Aogl.(O..Riding  d'York), 
dans  une  contrée  pittoresqne,  sur  la  Wharf, 
avec  1  belle  égl. ,  1  école  de  grammaire,  1 
hospice  poui*  les  lépreux.  La  riv.  abonde  en 
éperlans ,  Imites ,  anguilles,  et  quelqucf.  en 
saumons.  Diat.  4  !•  N.O.  de  Leeds.  3,uoo  hab. 
(Capprr). 

OLCTORA  ,  flcnvc  de  la  Russie  d'Asie  , 
coule  dans  la  presqu'ile  du  Kamtchatka.  Les 
hab.  du  pays  l'appellent  Oui'Oulènt  ;  il  m 
jettQ  dans  l'océan  Or.  Les  Russes  ont  vu  drni 
fois  leur  octroi  construit  sur  les  bords  de  ce 
n. ,  brûlé  par  les  Koriaks  qui  se  trouvaient 
gênés  par  ce  voisinage;  à  la  fin  ils  s'y  sont 
maintenus ,  et  y  rassemblent  les  tributs  qu'ils 
prélèvent  sur  ces  peuples.  (Vsiv.) 

OLIITORS,  pet.  peuple  delà  Russie  d'Asie; 
on  les  nomme  ainsi  parce  qu'ils  habitent  sur 
les  bords  du  (I.  de  ce  nom.  Ils  vivent  aussi  sur 
les  cotes  de  la  mer  du  Kamtchatka  et  du  golfe 
de  Penjinsk.  Ils  suivent  strictement  le  cha- 
manismc  ,  constniisent  des  bateaux ,  qu'ils 
nomment  baidary ,  avec  des  peaux  de  vean« 
marins  :  on  tes  préfî-re  aux  bateaux  constniits 
en  bois,  pour  leur  U'-gèrcté  et  leur  solidité  ;  quel- 
ques-unes portent  jusqu'à  7>o  h.  Ce  peuple  est 
peut-être  le  seul  au  monde  oui  se  sott  avisé  de 
prcndrf.'  la  haleine  au  filet.  Ils  en  font  avec  de» 
courroies  qui  sont  de  la  grosseur  du  brM,  et 
qu'ils  nattent  avec  dca  peaux  de  vacbca  mari» 
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ncs.  Ils  bradent  ce  fîlrt  ik  IVntr^c  dn  goUc, 
fixant  fortrment  an  côté  au  Tund  de  IVau  avec 
de  groHHCii  picrrru,  et  laissent  flotter  l'antre 

•  bout.  Lor»(|uc  la  baleine,  en  poursuivant  les 
pois^ionK,  Tient  s'y  embarrasser,  ils  se  jettent 

1  vn  gr.  nombre  dans  leurs  canots  de  peaux,  et 

tirent  le  filet  rers  le  bord  ;  les  renimes,  1rs  en- 
j  fans  accourent  sur  le  rivage,  et  Font  un  sacri- 

ficeà  la  mani«-rc  des  clianians  ;  des  cris  de  joie 
se  font  entendre  de  tous  c6tés  :  les  fenimcs 
cliantent  et  dansent  en  felirilant  les  rain- 
queum  ;  après  avoir  Gxé  leur  capture  à  terre, 
tout  le  peuple  court  s'babiller  des  plus  beaux 
'  habits  qu'ils  possèdent.  On  sort  d'une  butte 

'  une  baleine  de  bois  de  a  p.  de  long;  pn  lui 

construit  un  nouT.  logement  ou  hutte,  en  guise 
I  de  temple,  et,  aprfs  l'y  avoir  installée,  on 

I  allume  une  lampe  dont  le  feu  doit  Hrc  reli- 

I  gicusement  entretenu  depuis  le  printemps  jus- 

I  qu'.'k  l'automne  ,  c'est-à-dire  pendant  tout  le 

I  temps  de  la  pAcbe.  On  procède  ensuite  au  par- 

I  tagc  et  aux  apprrts  de  la  baleine,  qui  se  font 

I  de  la  manière  buivante  :  On  sèche  la  chair  au 

I  soleil  et  sur  un  pet.  feu,  afin  qu'elle  ne  se  gâte 

I  pas;  on  détache  la  peau,  qu'on  travaille  de  suite 

I  avec  des  battoirs  pour  en  faire  des  semelles  qui 

I  ne  s'usent  presque  jamais;  les  p(^chcurs  fument 

1  la  graisse,  nettoient  les  intestins,  et  y  versent 

1  ensuite  la  graisse  qui  découle  lorsau'on  dé- 

'  coupe  l'animal ,  en  la  fondant  dans  aea  chau- 

drons. Au  printemps,  lorsque  la  saison  de  la 
p{^che  approche,  ils  sortent  leurs  filets  avec  de 
ffT.  cérémonies,  hors  du  magasin.  Nour.  sacri- 
fices alors;  on  tue  des  chiens  en  chautaut  et 
frappant  sur  une  espèce  de  tambotir;  ils  ap- 
portent leur  baleine  de  buis  avec  des  burle- 
mens  ciTroyablcs ,  et  l'enferment  dans  un  ter- 
i  ricr  où  il  n'entre  aucun  jour,  et,  pendant  que 

les  chamans  l'v  portent,  tout  le  peuple  cric  : 
I  Iai  baleine  s'est  enfuie  dans  la  mer.  (ViiiiT.). 

I  OLUTORSKOI  (POINTE)  ou  NOSS,  snr 

la  partie  N.E.  du  Kamtchatka,  est  dans  le 
A.È.  de  la  baie  d'Avatrha.  Lat.  IV.  59*  4S'  o'. 
Irfmg.  E.  iGG*  55'  u'.  (Malii.  ,  la  PàaovsB). 

I  OLVA,  h.  d'Esp.  (Arap«»n) ,  distr.  et  à  n  1. 

T,.S.F..  de  Ternel,  situé  près  la  rive  g.  de  la 
I  Altjarcs,  au  pied  d'une  mont.  :  on  y  fabr.  des 

I  toiles  de  lin.  i,i4o  bah.  (MiSiako). 

I  OLVENSTADT,  grand  v»»  d'AlI.,  Ét.-Pr. 

I  (Saxe] ,  rég.  et  à  1  lieue  N.O.  de  Magdebourg. 

r  ],ioo  bab. 

•  OLVIOPOL,  V.  de  la  Russie  d'Eur.  ,  gouv» 
I  et  ib  10  I.  S.S.O.  de  Kherson,  sur  le  liman  du 
'            Dnieper,  à  5  I.  de  son  erob.,  avec  1  fort,  t  égl., 

I  petit  port  et  1  lazaret.  Elle  lire  son  nom  de 
I  la  supposition  qu'on  a  faite  un  moment ,  sous 

I  Calhtrine  II,  qu'i-Ile  était  hAtie  sur  l'euipla- 

I  cemi  ut  de  l'anc.  Tomy,  lieu  du  l'exil  d'Ovide. 

I  600  bab. 

OLYMPE,  mont  célèbre  delà  Turq.  d'Eur., 
séparé  de  celui  d'Ossa  par  la  fameuHu  vallée 
de  Tempé.  Son  sommet  reste  couvert  de  neiges 
ane.gr.  partie  de  l'année.  Les  anc.  le  regar- 
daient comme  la  plus  haute  mont,  du  globe  ; 
mais  il  n'a  pas  plus  de  6,noo  p.  (PouQtxviLLB). 

OLYMPE,  mont,  très-élevée  et  fourrliue, 
sur  la  côte  N.O.  «le  l'An». -Sept.  (Kouvellc- 
Géorgic]  ;  ses  a  sommets  sont  cuadamnés  a  dus 
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neiges  perpétuelles.  Lat.  If.  4""  So'o*.  l>ong. 

0.  laS"  46'  >^'>  (Mii.B  ,  VâNOouvBa). 
OLYMPE  ou  KECllOSCII-TAOni,  mont. 

de  la  Turq.  d'Asie  f  Anatolie),  sandjak  de  hlio- 
dawcndkiar,  sur  lequel  est  une  station  au 
milieu.  Elle  renferme  de  nombreux  glaciers, 
et  sa  base  fournit  une  infinité  d'eaux  min.  et 
thermales.  La  t.  de  llroossa  est  sit.  au  pied  do 
cette  mont,  dont  le  sommet  est  couvert  de 
neiges  une  gr.  partie  de  l'année.  Elle  s'elèv»  à 
1,800  toises  au-dessus  de  la  mer.  (Stbih). 

OM  ,  riv.  d'Asie  (Tomsk) ,  sort  d'un  maraia 
qui  se  trouve  dans  la  steppe  des  Rarabintzes, 
coule  au  S.E.  en  serpentant,  et  après  avoir 
traversé  le  distr.  de  Rainsk,  elle  entre  dans 
celui d'Omsk.  où,  après  un  cours  de  4"  lieues» 
elle  se  jette  à  dr.  dans  l'irtychc,  dans  la  villa 
d'Omsk  même.  Cette  riv.  arrose  un  pays  par- 
tout fertile  et  susceptible  d'être  cultivé  avec  un 
gr.  avantage.  (VsSv.}. 

OMA  ou  PALO-OMA  ,  lie  d'Asie,  ane  des 
Moluques,  à  l'E.  de  celle  d'Amboine,  de  6 

1.  de  long  sur  4  de  large  ,  avec  le  fort  Zelandia 
et  plus.  Hources  d'eau  chaude.  5,ooob.  (Stsih). 

OMACUA,  colonie  d'Indiens  dcl'Am.  Mér., 
Colombie  (Quito) ,  distr.  de  Mainas,  sit.  snr  la 
rive  g.  du  Maraûon.  Coo  hab.  env.  (Alcbdo). 

OMAN  ,  prov.  d'Asie  (Arabie),  dans  la  partie 
S.E.  de  la  presqu'île  ,  est  sit.  entre  19"  ào'  et 
a6"  i5'dclat.  N.,et  bornéeauN.O.  parle  gulfa 
Pcrsique,  au  S.E.  par  la  mer  d'Oman,  auS.O. 
par  les  pays  de  Hadramaout  et  Mahra,  â  l'O. 
par  le  Désert.  Ttiute  cette  contrée ,  monta- 
gneuse, produit  cependant  blé,  orge,  mais, 
durra,  légumes,  fruits,  et  surtout  des  dattes, 
dont  on  charge  plus,  b.'ilimeu»;  divi-rses  es- 
pèces de  raii>ia.  L'cducatiua  des  bestiaux  est 
importante,  surtout  en  chameaux  et  .tues.  La 
mer  est  si, poissonneuse  que  l'on  en  nourrit 
non-seulement  les  animaux  domestiques,  mais 
que  l'on  s'en  sert  aussi  comme  engrais.  On 
trouve  du  plomb  et  du  cuivre  dans  les  mont, 
que  l'on  exploite.  Les  hab.  ,  Arabes ,  nialio> 
niétans,  mais  de  la  si>cte  d'Abadi  ou  Keja.ii, 
la  plus  tolérante  de  toutes  les  sectes  musiilma» 
nés,  considèrent  le  Koran  comme  h  iir  prinr. 
loi  ;  mais  ils  ne  placent  pas  les  desc<-ndans  de 
Mahomet  ou  d'Ali  au-dessus  des  Arabes  dea- 
ccndans  des  anc.  familles.  Les  plus  sobres  de 
tous  les  Musulmans,  ils  ne  fument  pas  de 
tabac,  ne  boivent  pas  de  café  ou  d'autres  li- 
queurs spirilueuses ,  et  anproclienl  du  valia- 
bitlsme,  qu'ils  détestent  d'ailleurs  de  tout  leur 
cepur.  Polis  envers  les  étrangers  ,  ils  ne  n'occu- 
pent pas  de  leurs  coutumes  ,  et  permetti-nt 
aussi  aux  Juifs  de  vivre  parmi  eux,  de  suivre 
leurs  usages  et  de  se  vAlir  comme  eux  ,  re  qui 
n'a  pas  lieu  dans  toute  l'Arabie,  lia  plus  gr. 
partie  de  ce  pays  oliéit  à  l'iman  de  Moskate, 
un  des  plus  ptiisHans  souverains  de  l'Arabie.  Il 
entrelient  4  vaiss.  de  guerre  et  S  plus  petits 
bfttimens,  pour  protéger  le  comtn.  dans  sa 
mer,  ce  qui  ne  lui  réussit  pas  toujours.  (Ois- 
rABi,  HassKL,etc.,  4' part.,  t.  11). 

OMAN  (GOLFE  ou  MER  D»),  golfe  de 
l'océan  Ind. ,  ou  mer  des  Inde»,  est  sit.  entre 
les  i7*«  t  u5«  de  lat.  K.,  cl  enlr«  les  5o*  •(  70" 
de  long. 
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OM  \SUYOS ,  <liNtr.  de  l'Ain. -Méf.  (Péron), 
c»t  borm-  «Il  ft  ail  IV. O.  par  celui  d'Asan- 
garo,  au  N.E.  et  l'E.  p»r  celui  de  Lsreraja  , 
au  S.  par  la  cité  de  la  Pas  et  le  distr.  d'Aian- 
pani,  et  a  l'O.  par  le  lac  de  Cliucuito.  Il  a4o  I. 
de  loHfi  du  N.  au  S.,  et  16  a  au  de  large.  Le  clî- 
niat  eut  froid  ,  qiiniqiH:  h-s  env.du  \ac  fouissent 
d'une  température  i1oi»re.  1 1  produit  l»lé,  ma» , 
onélére  uu  gr.  nombre  de  be^tiaiit  dans  les  pâ- 
turagcs.  11  recèle  4  mines  d'or,  cl  se  trouve  princ. 
habite  par  des  indiens.  4^iOuo  liab.  (AlcbdoJ. 

OMATK,  Irts-haulp  mont,  de  l'Am.-Mér. 
(Pérou),  di.itr.  «le  Moqm  liua.  ll  ya»ur  la  pointe 
de  celte  t»ont.  nn  cratrrc  qui  lit  en  1600  uoe 
éruption,  laqm'llr  rouvrit  pn'*que  tout»'  la  proT. 
de  cendres,  au  point  de  rendre  stériles  beau- 
coup de  terres  auparavant  cultivées  :  quelques- 
uns  des  b.  voiftins  se  trouvèrent  entièrement 
i-n»eTelis  sous  les  laves  :  les  elFcts  de  ce  désastre 
se  Oient  sentir  jusqu'à  Arequipa,  ».  éloignée 
de  20  I.  (AtcEDo). 

OMDA  ,  rÏT.  de  I.1  Dnlmntîe  aittricliicune, 
dans  le  distr.  ije  Ragu«e,  sort  d'un  polfe  au  p. 
d  un  immense  rorlier.  Elle  a  un  cours  très-borné 
d'une  I.  ,  et  bai;;ne  une  plaine  Fertile  cou- 
verte de  maisons  de  rampar;ne,  jardins,  ver- 
gers, et  de  plantations  d'ulivicrs.  (Ed. Gaz.). 

OMBAY  ou  1M\LLUA,  lie  de  l'archipel 
Asiatique,  «Dire  Panlaro  et  Timor ,  de  iSu  I. 
de  long  sur  la  de  larpe,  et  de  ija  1.  c.  ,  avec 
des  liab.  qu'on  dépeint  comme  féroces,  traîtres 
el  cannibales.  Ilsontle  teint  d'une  couleur  ciit- 
vrefoncé.  lescheveux  frisés  comme  les  Papou»; 
du  reste  ils  ressemblent  aux  Indiens  de  Sabrae. 
Foy.  cet  article.  (Il4«. ,  a»  édit.  ,  i8a8).  • 

OMBO  ou  KOUM-OMBO,  vi'  d'Afrique 
(Il.-Épypte) ,  célrbre  par  de»  restes  de  a  tem- 
ples qni  ulTient  encore  un  aspect  de  grandeur 
antique.  Ils  sont  enfouis  sous  des  monceaux  de 
inalériaux,  parties  de  leur  structure,  et  pa- 
raissent avoir  été  dédiés  à  Osiris  et  au  croco- 
dile. Les  rives  du  Nil  se  trouvant  désertes, 
ces  animaux  y  abondent,  et  seinMmt  avoir  Gxé 
li  iir  demeure  dan»  le  voisinage  d'une  v.  où  un 
les  adorait.  Disl.  ai  1.  S.E.  d'Esneh.  Lat.  N. 
a4"  a;' 17'.  Long.  E.  ay  44' .S4'.  (Eo.  G*t.). 

OMBBONE,  riv.  d'Ital.  ^Toscane),  prend 
sa  source  au  N.  de  la  t.  de  .Sienne  ,  dans  les 
Apennins,  au  bas  du  versant  occ.  du  Monte- 
Pult-iano,  et  à  l'extrémité  d'un  bassin  formé 
par  cette  chaîne  et  une  autre  moins  considé- 
rable qui  s'y  rattache  au  N.,  et  dont  l'extré- 
mité va  former  au  S.O.  le  cap  011  est  bâtie  la 
V.  de  Pitmibino.  Pendant  l'fspace  de  6  lieues 
elle  suit  du  K.  au  S.  la  direction  de  Monlc-Pul- 
ciano,  se  détourne  erisuite  ,  et  se  dirige 
vers  le  .S.O.  pendant  un  peu  plus  de  6  I.  ;  pois, 
pi^nant  une  direction  moins  occ.  ,  elle  va  s« 
)eter  dans  la  mer  de  Toscane,  nrès  de  Gros- 
setto,  vLt-à-vis  de»  pet.  îles  appelées f{»rmM:/itf. 
di  GrotteUo.  (Dicl.  de  géogr.  phyt.,  l.  V). 

O^IKGNA,  T.  d'Ital. ,  Ét. -Sardes,  divinon 
et  prov.  de  Novare  ,  sur  la  Sirona  ,  prés  «lu  lao 
Orta,*  6  1,  8.S.E.  de  Domo  d'Ossola.  i,Soo  h. 

OMÉr.ONE,  riv.  coosid.de la  Russie  d'Asie 
(Yakoutsk) ,  prend  sa  siuirce  dans  le  district 
d'OLbotsi,  coule  au  N.U.,  entre  ensuite  dans 
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celui  de  Zacliiversk.  Celle  riv.  reçoit  les  tint 
de  plus,  autres  asKcx  cunsid.  (VsiT.). 

OMELNIK  ,  V*.  ou  h.  de  la  Russie  d'Eor.J, 
gt^uv^età  a4  I.  O.S.O.  de  Pohava,  distr.  et'» 
y  I.  O.  de  Gradiuk  ,  sur  le  khorol. 

OMER(S»-),.  canal  de  Fr.  (Pas-de-Calais), 
dont  la  prise  d'eau  est  au  Wer,  o<t  il  se  joint 
il  la  riv.  d'Aa  >  il  communique  avec  ceux  d'Ar- 
dre* et  de  Guinea. 

OMRR  (S»  ),  ville  wic.  et  forte  de  France 
(Pas-de-Gahiis),  ch.I,  d'arr.,  sur  le  canal  d'Aa, 
e».t  gr. ,  bien  bdlie  ,  avec  de  beHes  rue»,  dont 
plus,  d'une  largeur  consid.  l/a  caihéd.  a  échap- 
pé aux  ravagea  ilii  vandalisme  :  cet  édifice  go- 
tliique  renferme  dans  Bon<:nceinle  des  beauté» 
d'architectarc  :  00  rena.  dans  l'intér.  les  boi- 
series, snrtiHil  le  buflet  d'orgues,  enrichi  de 
colonne»  corintiiiennes  et  de  touti  s  »ortes  de 
figures  ;  les  balustrades  et  colonnades  en  itiar- 
brc ,  les  chapelles ,  le  tombeau  de  S'-Oiuer,  la- 
figure  coloshale  et  grotesque  nommée  grand 
dieu  de  Thcrouannc.  On  a  ciMiscrvé  les  égl.  du 
S*-Sépnlcre  cl  de  S*- Denis  :  celle  du  coll.  se 
distingue  par  les  a  tours  qui  couronnent  so» 
fronton ,  et  par  sa  belle  voûte  en  b»Ms.  Cette 
V.  possède  1  salle  de  spectacle  ,  des  promena- 
des» 1  bibl.  de  ao,noo  volumes.  Son  industrie 
consiste  en  manuf.  de  draps  beiges,  pannes, 
velours  ,  couvertures  ,  flant'lle*  ,  colle-forin  , 
Ciels  pour  la  pèche,  savon,  amidon;  en  pa- 
peteries ,  raff.  de  sucre  et  de  sel.  Elle  comni. 
en  grains  ,  huiles ,  eaux-de-vie.  S»  Omer  fut 
assiégé  en  1477  P**"  Lo"i»  XI,  vaillaoïinenC 
défendu  par  Philippe,  fils  d'Aitloine,  et  l'o» 
fut  obligé  d'en  lever  le  siégi'.  En  i658  le  ma- 
réchal de  Ch.^tiiion  s'étant  avancé  devant  la  v., 
fut  forcé  de  se  retirer  après  une  longue  attaqua  ( 
mais  en  1677,  Monsieur  ,  frère  de  Louis  XIV, 
attaqua  S'-Otwîr,  oui  ouvrit  se»  portes  le  ao 
avril,aprés  16  jours  de  tranchée  ouverte.  Patrie 
de  J.-B.  Gnisier  ,  littérateur.  Disl.  17  I.  N.O» 
d'Arras.  Lat.  N.  5o*  44' 5a'.  Lung.O.u*  5'  ù"» 
—  19,016  habitans. 

OMERKUNTLC  (Àmara  T/mM/al.  célèbre 
lieu  de  pèlerinage  hindou ,  dans  l'Hind.  ,  eu 
Ajiie,  Gandnana.  Le»  env.  sont  sauvages,  peo 
peuph-?,  et  fréquentes  seulement  par  les  p«  Ie- 
rins  qui  vont  visiter  le»  sources  de  la  Susse  et 
de  la  .'Verbudd.ili,  dans  ce  lieu.  La  r.  ordinaire 
passe  par  Hultcnpour.  Aucun  vojagenr  ciiro- 
p«'en,  jusqu'en  i8a8  ,  n'y  avait  vu  ces  sources  ; 
mais,  d'après  les  rapports  des  indigènes ,  elles 
viennent  des  eaux  qui  s'amassent  dans  le*  ca- 
vités des  mont,  qui  forment  le  plateau  élevé 
d'Omerkunluc.  Disl.  10  I.  N.IV.O.  de  Riilten- 
pour.  Lat.  !V.  aa»  55'.  Loue.  E.  70-  4G'  iS*". 
(II A».,  »•  édit.  i8a8). 

O.METEPETL,  ile  de  l'Am.-Mér.,  Colombie 
(Venezuela),  sur  le  lac  de  Maracaibo.  la  ploa 
gr.  Ile  de  ce  lac;  elle  a  ao  1.  de  circuit,  dont 
a  par  eau.  On  y  recueille  en  abondance  coton, 
ci'ntli,  ail,haricols,cilmuilleBet  hcaucotipd 'ait- 
Ires  prod.  de  climats  chauds.  On  y  rencontre 
aussi  de  pet.  cerfs  cl  des  singes  chiquitosi  tète 
blanche.  Elle  doit  son  nom  à  a  hautes  mont, 
qui  s'y  trouvent,  parce  que,  dans  la  langue  du 
pHVs ,  Omeirpell  signifie  a  chaîne»  de  mont, 
(Alcboo). 


4  Oinmi,  ftt,  viUe  dn  P.-B.  «  QolL  (OvM»> 

Y»»fl),  air.  et  à  9  I.  N.N.K.  dr  I)i  v.  hier  ,  sur 
la  Vci  lit,  arec  i  punt  «ur  cette  i  trj^j^  Ait  ua 
gr.  c-otuni.  en  tciurbe ,  doat  ■M«iflBMdeilfe 

-4oliab.  (De  Cm>»t). 

OMOA  (S.-FnA^CISCODE),  port  de  mec 
<d«a  ProT.-Umefldel'Am.  du  Centre,  Ét.  etâ  7S 
I.  K.  ^.K.  de  (îiiatimala,«ur  Icf^olfe  Dulc^',  con- 
•ideie  oouinie  une  fortereMte  iuip.;  c'c»l  la  clef 
•<Im  HoodurM,  et  en  trropa  de  guerre  l'catreoM 
■des  treitoni  envoyés  de  (iuatiaiaia.  Les  AogUM 
jiiireiil  le  (ot\  en  1779.  (Abcaso)» 

OMOI^Mî,  gr.  ilv.  (Irîa  Rti^^sJo  d'Aaie, 
•route  au  N>  pki»  de  auu  L  daoa  le  gouv*  dlr- 
àuutak ,  dirtr.  d'Ijiguintfc ,  et  ae  jHle  dM*  k 
Kolinia  après  av<iir  reçu  quantité  d'autres  riv. 
•dans  Sun  aeio.  Les  hab.  de  ses  rives  sont  prea- 
«que  tous  des  csikte,  et  les «eolt de, ces  contféei 
■qui  aient  tes  traits  eur.  :  ils  construisent -des  ca- 
lianes  paès  del'enib.  de  celle  riv.,  pour  y  faire 
]a  pécM  |Modai»t  le  moi*  de  juin  seulement; 
c'est  presque  leur  unique  occupation  ,arec  la 
ctiasse  et  la  rrcherrhe  des  dents  fie  ma  m  - 
«iioudis.  Ils  Tuiit  aussi  un  pet.  trafioAVeclM 
Jvoriaiks  et  les  Tnun^^imses.  (Vsév.). 

OMOm  ,  x-"  de  Kr.  (Ardeonea),  ctuL  de 
«•»arr.  etèSLS.  deMteièree.  Stehab. 


OMSK,  prov.  d(>  In  Riis^i»-  d'Asie,  partie 
luér.  la  plus  reculée  dei'anc.gour*  d«  ToDulsk, 
est  Homée  m  N.  par  te  gonv*  de  Tobotsk ,  i 
l'E.  par  la  prov.  dr  Tomsk  ,  au  S.  par  la  sti-jipe 
^les  Kirpui!**  et  iVinpire  cliinuis,  »  i'Û.  par  les 
«Bunts  Uurals.  Elle  a  env.  5 00 1.  de  PO.  é  rB.«el 
9CHt  du  iN.  au  S.  L'(hu  etl'lrtyche  l'arrosent  :  elle 
ffenffime  le»adii>tr.  ouc^*  de  Tara  et  d'Ooisk. 

OM8K,Vitte  d'Atie  (Tolioltk),  eb.L  de  b 

Îimv.  ci-desaus,  au  conlUient  de  l'Oni  et  de 
'Irtyehe.  C'est  là  que  finit  la  li|;ne  militaire 
ém ri rt yehe,  et  que eoiiaiiivnce  ct-lie  d'Icliîme, 
qnîd»  r<  nd  l'empire  du  rAté  de»  Kirguins-kaïs- 
aaks.  hllca  desforLif.  I>ien  exécutées  à  la  ino- 
dexoe^qui  sont  contiguë.Hiil'lrtjclie,  desfaub., 
a  «aisoo  taès  belle  pour  le  gén. ,  et  sur  on 
•M  cAtcs  le  bâtiment  de  la  chancellerie  de  ta 
etierre.  On  y  voit  aussi  plus,  autres  maisons 
bien  constroiles,  des  cascmeat  1  ^ole.  mili- 
taire où  l'on  enseigne  li*t  enfans  dee  «oldéti  et 
des  (.'o>,iqni's.  Ou  \  r.iil  un  connu,  de  bétail 
contre  du  tabac  et  de  l'eau-de  vic.  DixI.  lâu  1. 
'  S.E.  de  Tobol»k.  7,Soo'habitaiM(  y  compris  la 
|;arni4<iu  de  \, 1*0(1  hnrniius.  i  Vs<v.). 

OMTCUU ,  riv.  d'Atie,  emp.  GbinoitfBoo- 
tao)  ,  anrt  du  vèieant  mér.  de  la  lotiffne  «latne 

des  nifuits  Himalaya ,  vers  Ir  S^"  dr  long.  E.  et 
le  a8*  de  Ut.  N.  ;  coule  vers  le  S.Ë.  dans  la  gr. 
vetlée  de  Tesiiaadon  ,  s'y  réunit  à  la  Sirote 
et  ao  Loprucb-atchti  ,  qui  descendent  des  m£> 
mes  mont.,  et  se  jette  probablement  dans  le 
firabniapoiitre.  I>e  cours  connu  de  cette  riv. 
est  d'env.  5oI.  {f)icl.  de gcogr.  phyilquCft.  \). 

QlIljRA  t  d'Aaie,  Japon  (Kiuaiu) ,  sur  la 
Inib  dn  Oléine  nom,  evee  1  eblt ,  te  livre  à  le 

pfcbe  des  perles.  Dist.  13  1.  N.N.E.  de  Nan- 
gasaki.  (Gasr. ,  Uass.  ,  etc.,  4'  Pm  tome  IV). 

QNA,  riir.  de  la  Russie  d'Asie  (IrluHitsk), 

^iflr.  dtt  JMifgowiMfcteliQtoft  dtiinwt«»ec 


■e  divlM  «>o3 fanocbM  qui  pfnmeni  Imitée  dee 

noms  diHVretis  rber,  !(•<.  Rnui  î;»!-*.  (!«  fte  rivii'  re 
•coule  au  S.  «  et  se  jette  dautt  i'Ouda  ,  après  un 
«eimde»Si3ol.(VaÉv.). 

ONACUSE(ÎLF),  nouv'  dérouverte  par  le 
'Capitaine  anglais  llualer,  qui  lui  donna  son 
4MHB  lorsqu'il  y  alxirda  dans  le  couteol  de fen- 
née  182,^.  Kllf  r!ît  sit.  duns  le  Gr.-Océan  éqain» 
du  Sud,  ^ar  16"  ôi'  de  lat.  S.  et  de  long. 
E.-  Lea  «naulairéa,  avec  le  teint  des  Malais, 
n'-cn  ont  pas  les  autres  earaetéreu  physiques. 
Les  hunmies  et  leo  feuiuici»  5e  tatuuent  le  vi- 
eage  et  Jec«rps,  et  se  teignent  arec  du  mauff. 
Les  individus  dea  deui^  sexes  ont  tous  le  petit 
doigt  de  la  «lain  ff.  eeapé  à  la  i**  pbabinffe. 
lis  s(.  riiniiirent  pl<  ins  de  probité  dann  les  re- 
lations cumniesrciales  otie  l'on  établit  avec  eux, 
et  sont  robnstee  ,  ailpoits  et  gr.  uange«rp« 

{pUllonn.  de  ^cogl',  physique,  t.  V). 

ONABTOK  ,  île  voisine  du  Cràeoland ,  i«s. 
peetorat  dsi  S.,  a«ec  tsoit  tooroes  cbeîides. 

OiNATE,  T.  d'Esp.  (Goipascoa),  sit.  sur  une 
c6te  et  dans  un  pays  aride.  La  place  publique 
de  relti*  v.  qui  est  des  pUn  bc)lej>,  est  ftit.  au 
cooil,  de  5  ruiss.;  elle  a  1  séminaire,  des  foo- 
deries  ob  l'on  tr«Taill«  le  fer  et  l^ier.  Dist. 
6  1.  i  O.S.O.  de  Tulu^a.  /i,a36  bab.  (|Ii.<«aru). 

ONATEYAou  ONATIAYO,  une  des  lies- 
Marc^ui^es  ,  dans  le  Or. Océan  équin. ,  à  a  I.  E. 
d'Otatahou  et  autant  d'Olievahoabi  elle  a  3 1. 
de  tour,  et  est  bien  boisée,  arec  des  plaioee 
agr.  On  la  nomme  queiquer.  5.  Pttiro,  Lat.  S* 
9*  SS'.  Long.  B.  i36«  Si'  45*.  (£».Gât.). 

ONC  ARI ,  riv.  de  PAm.-Mér. .  Brésil  (Rlrf- 
INcgro)  :  c'est  un  bras^consid.  de  la  riv.  de  le 
Hadeba,  aux  eaux  de  laquelle  elle  va  se  rejoin* 

dre  en  tc>niJ>anl  dnn^  un  d»'s!ac8  qu'elle  l'orme 
sur  plus,  points  de  M>a  couf  s  par  ses  épancbe- 

■mm;  (Amibo). 

OM)A,  b.  d'Esp.  (Valence),  distr.  et  i  i4  I. 

S.O.  de  rcrii8Cola,près  la  rive  dr.  du  Min< 
fferes,  est  >^i  I .  a  u  pied  drune  moût,  sur  laquelle  il 
y  a  un  cliAt.  riirt  en  ruine;  elle  febr,  poterie 
line.  i,iik>  bab.  (Mi,<li!«o}. 

ONDARROA,  v.  d'Esp.  (Biscaye),  distr.  du 

mf-mc  ridni,  rst  sit.  dnii.s  un  bas  fond  entre  de 
luuâtcs  collines,  ii  l'cmb.  de  la  riv.  de  niAaie 
Boii  diins  Poeéan  Cantabriqur,  qui  furme  un 
port  conimnde  pour  d«'  pet.  bdlimens.  Elle 
construit  de  p«-t.  navires,  i-t  se  livreà  la  pécite. 
Dist.  i31.  iE.p.N.  deBilbao:  i,5oo  lu(Mis.). 

ONEKHOW  ,  tinc  des  îles  Sandnieh,  dans 
leGr.-Oceao  équin.  ,  d'cnv.  lâ  1.  de  circonle- 
rence.  Sa  côte  or*  cet  escarpée  «  maîa  le  reste 
de  l'ilf  consiste  en  un  terrain  bait;  elle  abonde 
en  yamsct  en  une  racine  douce  nommée  f«r. 
Les  capitaines  Cook  et  King  ne  purent  obte- 
nir d'antres  latretohissemco».  LaU  N«  at«6o'« 
(Eo.  Gax.). 

ONÉOA,  fl.  de  la  Ru<>«ie  d*Ear.  (Oloatflx), 

prend  sa  sourrr  dnns  le  lac  Latcba  ,  conîc  au 
n.jtrav.  une  partie  du  gouv*  d'Arkhangel ,  où 
il  se  jette  dans  un  golTe  de  la  mer  Blaiiclie,  b 
1 1.  ^  au-dessous  d'Onéga.  Il  «cralt  navig.  Kans 
le  gr.  nombre  de  cascades  dont  il  se  trouve 

mnpli.  IUl|fé  cdn»  en  printcfl^pftf  ieiifat 


ONÉGA.  5 

Ipi  canx  «ont  hantrs,  bcniifutup  de  radeaux 
hoh  de  iiu-ltii:  et  autres  le  descendent,  ainni 
que  ^{iielques  barques,  puur  se  rendre  a  Onc- 
gn.  Klle  se  grossit  des  riv.  deVuIousa,  deKene 
cl  de  Mocha.  (Vsiiv.). 

0>  EU  A,  lac  delan  ussie  d'Eur.  (Olonelï),sit. 
au  M.E.du  Laduga  ,uii,  indépendamment  de 
ce  lac,  on  en  comi>te  un  grand  nombre  d'au» 
très  ;  il  a  5o  1.  de  long  Hur  a5  à  7>u  de  large. 
Gumnae  le  Ladoga,  il  contient  quelques  îles  de 
marbre  ,  et  lui  ressemble  beaucoup  à  tous 
igards.  La  Vytegra  s'y  decbargc  au  S.E.  Les 
eaux  de  ce  lac ,  très-poissunaeux ,  sont  trCs- 
limpides.  (Vsiv.). 

ONEGA  ,  r.  nouvelle  de  la  Russie  d'Eur. , 
gouv*  et  à  5u  I.  O.S.U.  d'Arkliangel,  et  i  de  la 
mer,  sur  la  rive  dr.  de  la  rir.  du  niOme  nom  ,  a 
a  rues  dont  les  mai§ons  sont  bien  bâties,  un 

Î>ort,  un  cbantier.  Ses  hab. ,  peu  nombreux, 
ont  uncomm.  asseï  étendu  en  poisson  qu'ils 
achètent  ou  qu'ils  prennent ,  et  particulière' 
ment  en  bart'ngs  qu'ils  vont  revendri-  it  S'-Pé- 
tersbourg  et  dans  Tinter.  ;  ils  exportent  aussi 
du  blé  en  Nurwègi-,  et  en  gén.  font  ou  pet.  les 
mfmes  export.  qu'à  Arkhangel. 

ONEIDA,  lac  des  Ét.-Unis  (New-York),  c" 
du  même  nom,  a  7  1.  de  long  sur  a  de  brge. 
licm.  par  sa  beauteet  l'abondance  de  sa  pCclie, 
il  reçoit  le  Wuod-crri  k  à  l'E.,  et  commuoiquu 
au  lac  Ontario,  par  l'Oswcgo.  (Woac). 

pNEILLEou  ONEGLIA,  ».  d'Ital. ,  États- 
Sardes,  gr.-d*  de  Gènes,  cb.l.  de  l'anc.  priuc. 
du  même  nom,  qui  appartenait  à  la  Sardaigue, 
port  de  mer  sur  la  Médit.  ,  est  bien  bâtie,  et 
avait  autreroi<«  une  vaste  citadelle.  Du  côté  de 
la  mer  elle  est  défendue  par  des  murn  et  plu«. 
pet.  Torts.  Ou  y  fait  un  comro.  consid.  en  huile 
a'olive.  Patrie  d'André  Doria,  le  plus  gr.  ma- 
rin du  16*  siècle.  Les  Français  s'en  emparèrent 
le  a4  octobre  179a  ,  l'abandonnèrent,  et  la  tc- 
prirent  a  ans  après.  —  5,ooo  bab. 

O'GAR,  V.  CnirMNG-OacAa. 

ONGLA,  V.  DlKMOtTR. 

ONGOL,  plaine  agr.  et  fcrt.  de  l'Am.-Mèr., 
Chili,  dauM  laquelle  est  sit.  la  r.  des  Confins^ 
que  l'un  nomme  aus^i  Ongol  ou  An/^ol.  Elle 
est  arrosée  au  N.  par  les  riv.  de  Claro  et  de  Pu- 
changi,  et  au  S.  par  celle  de  Vergara.  Lo  cli- 
mat en  est  tiès-doux  et  fort  agr. ,  mais  la  teric 

1>eu  cultivée  à  cause  du  pet.  nombre  de  aea 
lab.  (Alcioo). 

ONGOLE  ou  ANGULA,pct.T.d*Asie,Hind. 
anglais,  ch.l.  d'un  distr.  du  Caruate  sept.,  est 
mal  bilktie  et  compo»ée  de  buttes  en  terre  cou- 
vertes en  paille.  Le  fort  forme  une  partie  sépa- 
rée ,  avec  des  bastions  ronds,  un  rempart  con- 
struit en  pierres  sans  cimeut,  et  défendu  de  3 
c6té8  par  un  fossé  plein  d'eau ,  et  du  4*  par  un 
superbe  lac  boisé,  encaissé  par  de  pet.  colli- 
nes. Un  détachement  d'invalides,  commandé 
par  un  Européen  ,  compose  la  garnison.  11  y  a 
uhl'  Ninne  hôtellerie  pour  les  voyageurs.  Les 
CHT.  abondent  en  mines  de  cuivre  et  en  excell. 
«ul  qu'on  trouve  le  long  de  la  cùte.  Dist.  5.'>  1. 
fi.  de  Madras.  Lat.  N.  i5*  i3'.  Long.  E.  77* 
S5'45'.  (Uah.,  a*édit.,  i8a8). 

ONGOLMO,  bcUc,  fcrt.  et  gr.  vaUéc  do 


I»  ONONE. 

PAm.-Mér.^  Chili,  dans  le  tcrrit.  drs  Araa« 
cans:  c'est  dans  cette  vallée  qae  s'assemblè- 
rent CaMKcan  et  les  autres  caciauejt  pour 
prèpare^^Pfuerrc  qu'ils  firt^nt  aux  Espagnols. 

ONGOLOGUR  ou  ANGULA  GlIAR,  ville 
d'Asie,  liind.  anglais  (M.idras),  prov.d'Orisa, 
distr.  et  à  55  1.  O.  de  Cultack,  ch.l.  d'au  ze- 
mindarv  de  même  nom  ,  fert.  en  rit  et  grains 
de  l 'Inde  ,  en  huile ,  coton  ,  miel ,  cire  ,  fer  et 
bois  de  construction.  La  majeure  partie  du 

Eays  se  trouve  inculte  et  couverte  de  joncs.  9 
,at.  N.  ao«  3a'.  Long.  E.  8a»  5o'  45'.  (Ha«., 
a'  édition ,  i8a8). 

ONFIIO  ,  riv.  de  la  prov.  de  Nayman ,  dans 
l'emp.  Chinois.  Elle  prend  sa  soqrcc  au  versant 
or.  de  la  chaîne  des  monts  Siniki,  vers  le  ii4* 
de  long.  E.  et  Ie4a«  45'  de  lat.  N.  Elle  conle 
vers  l'E.,  puis  vers  le  N,  ,  et  reçoit  les  eaux  de 
la  Sibé  et  de  la  Luhan  ;  elle  se  jette  dans  la  Si- 
ra  moren,  après  un  cours  d'cnv.  80  \.{picl'umn, 
de  gcogr.  physique,  t.  V). 

ONI,  forteresse  de  la  Russie  d'Asie  (Ime- 
rcthi),  distr.  de  Radscha,  près  du  Riom,  sur 
un  mont;  non  loin  de  \ik  se  trouve  un  v(*  ha- 
bité par  des  Imerethicns,  des  .Arméniens  et 
des  Juifs.  Ces  deux  derniers  commercent  on 
millet  et  marchandises  de  coton.  Dist.  aS  1. 
IS'.E.  de  Cotatis. 

ONIL ,  b.  d'E.sp.  (Valence) ,  dUtr.  rt  à  3  1. 
IV'. E.  de  Jijona,  sit.  dans  la  vallée  de  Castalla, 
dans  un  terrain  montagneux ,  fabr.  draps  et 
poterie.  a,55ohab.  (Mdiajio). 

ONION,  riv.  dos  Ét.  Unis  (Vermont),  se 
foruie  dans  lo  Cabot,  coule  à  l'O.,  passe  par 

Montpelier ,  et  se  jette  'dans  le  lac  Champlain 
à  I  1.  -J^  N.O.  du  v«»  de  Burlington.  Entre  ce 
dernier  lieu  et  Colcbester  iJ  s'est  frayé  un  canal 
4  travers  un  rocher  solide  de  pierre  calcaire  * 
en  formant  un  précipice  de  70  à  8u  p.  de  pro- 
fondeur; à  Bolton  on  en  trouve  an  autre  sem- 
blable. Celle  riv.  a  en v.  a5  1.  de  cours.  (Woac). 

OMS,  île  d'Esp.  (Galice),  prov.  de  S*-Jac- 
ques-de-CompostelIc ,  d'env.  1  I.  de  long  sur  |k 
de  large,  est  sit.  àfde  1.  de  la  tcrre;elle  abonde 
en  seigle  et  maïs.  Il  y  a  une  seule  maison,  une 
fabr.  de  poudre  à  canon  et  des  batteries  circu- 
laires. (MlNlRO). 

OÎVNAING,  b.  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à  3  L 
N.E.  de  Valencienncs,  est  le  oerceau  de  la 
culture  de  la  chicorèe-café  en  Fr.  a,a6o  hab. 

ONOD ,  bourg  de  Hongrie  (c'*  en-deçà  de  la 
Theiss),  comitat  de  Uorscbod,  au  confl.  du  Sa- 
jo  e»  de  l'IIernath,  avec  1  chât.,  i  égl.  cathol. 
et  1  réformée.  Dist.  4  lieues  S.E.  de  Mischkolz. 
(Sriin). 

ONOND  AGA  ou  SALT-LAKE,  lac  salé  des 
Ét.-Unis  (New-York),  de  a  1.  de  long  ^nr  -f 
de  large.  11  décharge  ses  eaux  de  l'extrémité 
sept,  dans  la  riv.  Scncca.  On  trouve  sur  set 
bords  de  célèbres  sources  salines. 

ONONDAGA,gret  ilor.  communedu  mî'me 
pays  et  Ét. ,  consiste  en  a  vi",Onondaga  l    "  ^ 
et  West-hill  ;  le  dernier  ,  à    de  1.  du  r  .  .  . 
ferme  1  justice  de  paix  ,  1  prison ,  des  manuf. 
consid.  Dist.  18 1.  O.  d'Utica.  6,000  b.  ^Woac). 

ONONB,  riv.  consid.  de-la  Russie  d'Asie 
(IrLoutsk),  distr.  de  Nurtclùnftk,  ptvnd  sa  sour« 
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c«  au-dclji  desi  fruut.  de  (a  Chine  ,  et  roulant 
de  là  vera  le  N.,  trav.  \ei  dUtr.  de  Doruninsk 
•t  de  Nertt'liin&k,  uii     réuoùsaiit  i  l'inguita, 
<:llei  furuient  ensemble  laCliilka,  qui  elle  me- 
nie,  réunie  sur  les  front,  chinoises  avec  l'Ar- 
f;uun,  forme  l'AuiiMir.  L'Onone  trav.  un  pavs 
muntar^neux  ;  sou  lit  ent  pierreux,  et  ses  eaux 
)cttcnt  fcans  reasu  «ur  sck  bords  une  quautitr 
de  cornaline*  ,  de  calcédoine*!  et  de&  fragnicns 
y.    de  \a»p*'.  dé  toute*  cuuleuni,  d'une  qualité  m- 
pérîeure.  Ses  rires,  très  poisnonnrufles,  sont 
escarpées  et  tapijtiiées  ùf.rUododcndntmdaouri- 
cum.  Plus.  rÎT.  se  jettent  danul'Onone.CVaÉT.) 
O^ORE,  V.  FrejiTits-DK-O.NOsK  (i.ks.) 
O.NORE,  port  et  ville  d'Akie,  ilind.  angl. 
.   (Bombay)  ,anr.  prov.  de  (.'anara,  auticf.  flur. 
}KM9éde  uiaiulenant  une  douane.  Le  vaste  lac 
voisin,  du  mOuie  nom,  contii-nt  plus,  ilcs, 
dont  quelques  unes  cultivées:  il  s'étend  pres- 
que jusqu'aux  Gliaten,  et  dans  la  niousKuu 
cbe  ae  réduit  presqui*  enlirrenieut  eu  sel.  Mais 
dans  la  sais4:)n  pluvieuse  il  reçoit  bcaurr)up  de 
niifts.  d'eau  fraîche,  qui  devicnuent  des  ter- 
rcns ,  et  rendent  le  pays  humide.  Oo  y  pèche 
beaucoup  de  poisson  qu'on  sale ,  et  qni  forme 
un  objet  imp.  deconim.  dans  l'inler.Dist.  toi. 
îi.O.  de  Bednorc.  Lat.      i4*  16'.  Long.  E. 
4  75»  11*45".  (U*ii.,  i8a8.) 

ONRL  ST,pet.  Ile  de  l'archipel  Asiat.,  dans 
la  merdes  Indes,  sur  la  c6tede  Java,  dans  la 
baie  el  à  ^  de  I.  de  Batavia.  Ijv^  Hollandais 
T  avaient  des  forts  et  des  maga<>iiiH  qui  furf>nt 
détruits  par  sir  Kdward  l'cUew.  Elle  est  dé- 
•erle.  (II AM.,  a*  édition,  i8aS.) 

ON'T.VRIO,  le  plus  or.  des  gr.  lacssit.  «nr 
1.1  limite  desÉt.-Unisrt  de  la  Nouv. -Bretagne, 
est  sit.  entre  4S"  iS'et  44*  lo'de  Lat.  il 
a  65  I.  de  l'E.  à  1*0.  sur  aS  du  N.  au  S. ,  ton 
I.  de  tour,  et  5oo  p.  de  profondeur  sur  quel- 
ques points.  Il  reçoit  plus.  riv.  dont  le  Nia- 
gara, le  (Jenesee  ,  TOwcgo,  le  Black  -  River 
dausle  New-York,  et  laTrentd:insle('anada. 
•Set  rives  sont  en  général  revêtues  de  beaux 
buis,  et  oiTrcnt  un  aspect  pittoresque.  La  gr. 
prof(»ndeur  de  ce  lac  le  rend  navigable  pour 
^  de  gros  bikiiniens  ;  mais  il  manque  géo.  de 
^  bons  ports,  et  est  exposé  à  de  fréquens  otages. 
On  y  pioche  une  inGnité  d'excellens  poiuuns. 
C^'oxe.) 

ONTEMENTE,  v.  d'Esp.  (Valence),  distr. 
et  il  Ti  I.  ^  S.tS.O.  de  .<ian-Felipe ,  sit.  dans  la 
partie  snp.  de  la  vallée  d'Albeida,  a  dcsfabr. 
d'étoffes  de  laine  ,  lo  moulin»  à  farine,  55  à 
huile,  5  foulons,  9  distilleries,  4  papeteries, 
3^^  maniif.  de  drapset  i5  de  toilv.  ia,ouu  Lab. 

O.NÏON  AGON  ou  TBN  AGON  ,  rivière  de 
l'Am.-Sept.,  prend  sa  source  dans  un  |>et.  lac 
appelé  le  l^ieiix-DcJtcrl,  qni  a  une  issue  dans  la 
riv.  de  Menomoui,el  une  autre  dans  celle  des 
Chippev^ay,  allluensdu  Missis.sipi;ellese  jette 
dans  le  lac  Sup.'nar4<JO  ^3'  a"  de  lat.  N.;  elle 
a  env.  600  p.  ne  large  4  son  emb.,  et  8  de  pro- 
fondeur. Son  cours ,  sinueux  et  peu  rapide ,  a 
plus  de 4o  1.  ;  ses  eaux,rougeAlres  et  troubles, 
«ont  très  ptjissonneuses  :  elles  nourrissent  une 
quantité  prodigieuse  d'esturgeons  ;  elle  est  na- 
vig.  pour  des  canotsdc  50  tonneaux.  On  trouve 
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dans  set  euv.  des  mincfe  de  cuivre  :  ou  en  a  lit  1 
une  maske  rem.  dccuivrc  nutifqui  pesait  a,  tuo 
livres.  (Woar.) 

ONZA,  riv.  d'.\fr.,  Congo,  prend  sa  «louiee 
dans  le  R.  d*Ovando,el  débouclH-  dans  l'.Atl., 
après  un  cours  de  80  I.  de  l'E.N.E.  à  rO..S.O. 
.*^oa  enih.  se  trouve  à  env.  So  I.  S.  de  celle  du 
Zaïre.  (Eo.  Gax.)  a| 

0.\ZAIN,  village  de  Fr.  (Loir-et-Cher), 
arr.  et  à  4  I.  S.O.  de  Blois,  i,5(io  hab, 

00,  village  de  Fc.  (II. -Garonne) ,  arr.  et  à 
10  I.  S.  de  S'-Gaudens,  avec  des  mines  de  fer 
et  de  plomb,  et  du  cristal  de  roche.  On  y  rem. 
4  laes  et  une  cascade  de  800  p. 
OOCIII.NADROIJG  ouUJAYIM  DURGA, 
foitd'Asie,  Iiiud.ang1.(.Madras),anc.  prov.  de 
Halaghat,dixlr.'de  IIarponelly,estsit.  sur  une 
colline  très  élevée  et  escarpée,  surtout  au  N. 
et  ^  rO.,où  elleest  presque  perpendiculaire  ; 
à  4  I.  E.  de  Uun^hur.  Lat.  i{<>  53*.  Long. 
E.  75»  4q'  45".  (H  *»».,  2«  édition,  1828.) 

OODE  A 1)  A  R  G  A  M ,  V.  d '  Asie,  Ilind  Maïs- 
»uur),  donne  ton  nom  à  un  célébie  deiiié  de 
mont.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  en  i8uo. 
Elle  appart.  au  rajah  de  ce  M.  Dist.  la  I.  S. 8m, 
de  Ranpalore.  (Ed.  Gai.) 

OOUEEl'OL  R,  V.  Oï  Difiu)». 

00  L  Ei\  O  Y  .MOU  N  T  A I ÎN  S,  m.  .n  t  des  Et .  - 
Unis,  dans  le  voisinage  de  Tahle-moinitaiiis, 
lew.  par  ur>e  cataracte  qui  descend  de  (>  à  700 
p.  (\Voac.) 

OOLTGENSPHAT,  village  des  P.  B.  (S.- 
IIoU.) ,  arr.  et  4  6  1.  S.S.E.  de  Brielie,  dans 
l'ile  d'Over-Flakkec.  1,900  hab.  (Ea.  Gaz.) 

OON' ,  V.  d'Asie,  Ilind.  (Giucrate),  sur  les 
bords  du  Kakre«e,  consistait,  en  1809, 
longue  rue  en  forme  de  baxar,  avec  des  mai- 
sons assez  bien  hAlies,  dont  plus,  avaient  des 
étages  élevés.  On  y  comptait  a,004»  maison»,^ 
dont  800  habitée»  par  des  Coolies.  l>ist.  1. 
de  Rahdunpoor.  'liAit.,  3<  édit.,  iSaS.) 

OO.N  AEE  ou  OLNAI ,  pet.  vUlagc  d'Asie, 
Ilind. ,  Guzerate  ur. ,  dans  le  Giiycovrar  ;  il  j' 
a  ui\c  source  chaude  que  les  liindous  regar- 
dent comme  ■  >  •  '  mù  ils  vont  en  peleii- 
nage.  Dist.  :>  .  .  .  Surate.  (Ham.,  a*  éd. 
1828.) 

O0.\CII0DE,v.  d'Asie,  Ilind.  (Malva);  b 
chaîne  des  monts  Vindhya  est  à  1  I.  de  cette 
V.  En  i8t*o  elle  avait  5oo  maisons.  Dist.  1  a  I, 
de  Dev\as,  de  TÉt.  duquel  elle  dépend.  Lat  .M . 
aa»45'.  Long.  E.  74-  i4'4.V'.  ftlAn.,  1838.) 
OONJ  ARA,gr.  V.  d'Asie,  Ilind.  (Adjeuiire;!, 
env.  d'un  mur  partie  en  terre  et  partie  en  pier- 
re. Le  rajah  y  a  une  belle  maison  ceinte  d'un 
fossé.  Dist.  51.  S.O.de  Ramnoora.  Lat.  N.  a5* 
Si'.  Long.  E.75n5i'45".(llAM.,  a'éd.  i838.> 

OOKOMAFOli ,  île  de  la  mer  du  Sud  ,  dé- 
roufei"teen  ifiw;  par  Schouten  et  de  Leinaire. 
Ces  voyog".  la  nommèrent  lionne  Es pcrance. 
(fovfi  ce  mot.) 

OOIS'TERATA,  v.  d'Asie,  Hiiid.  (Malva}, 
dist.  ou  peigunnah  deGarrote;  en  i8ao  eR<: 
contenait  5oo  maisons.  (Uau.,  a*  éd.  i8a8.) 

OOROTUNG,  riv.  imp.  d'Asie,  (Inde  au- 
delà  du  Gange) ,  emp.  Birman ,  descend  de»  ' 
mnut.  qui.«éparcatrAiacuudel'Ava.  Elle  n'a  ' 
que  aS  l.  de  cours,  uiai»  ;;uo  t.  à  spn  cnib-,  et 
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peirt  rfrrroir  de g^rc»  narire».  Depuis  que  cHle 
proT.  est  sous  I M  domination  drsnirnian^,  au- 
cun vaiss.  europ^'rn  n'y  vii-nt ,  car  s'il  vu  arri- 
vait ils  seraieut  de  suite  saisis  et  conrisqud's. 
(Ko.  Gaz.). 

OOSCAT,  villrcnnsid.  de  in  Turq.  d'Asie 
(Anatolic),  sandinkot  à  .5o  I.  O..N.O.  de  Siva*, 
résidence  <Ie  Tciiapan-/»{,'!uu  ,  qui  l'arnlii-n'- 
ment  bftlie ,  est  située  dans  uu  fond  ceint 
de  tons  côlés  par  des  collinrs  nu»'s  rl  arides. 
li!lle  a  doi  maiMonN  pet.,  mais  proprenicul  bù- 
tieaen  briqurs»;t  bois, et  p«  intcsdans  le  genre 
de  eelles  de  Conslantinople.  Le  palais,  vaste 
OdiGce,  se  trouve  au  centre  de  la  v.  :  il  roni- 

f>rend  une  lil«;  d'apparteinen<i,  de  longues  ga- 
erica  et  divers  cours  et  jardins,  l«tout  entou- 
re de  hautes  marailles  ;  il  rst  constmit  en  bri- 
que* et  boi!«,à  a  étages.  On  Ta  élevi-  i  superbe 
mosquée  en  pierre,  il  i'iniitatino  du  celle  de 
S**-S(q>hie.  i;.  JsczcArr.  (Ed.  Caz.).  y 

OOSCOÏTA.  jolie  pet.  v.  d'Asie,  Hiod. 
(Maïssour),  est  séparre  parunr  vallée  du  fort, 
sit.  sur  la  mont.  Di.st.6  I.  ^.E.  de  Itangalore. 
Lat.  N.  15»  5'.  Long.  E.  75»  5o'45".  (Usm., 
3'  édit.,  i8a8).'  0 

>  OO-SIM  A,  nom  qne  Ton donnoè  7011 8  pet. 
Iles  qui  font  pat  tied»*  l'ardiipel  des  îles  Lienu- 
kieou,  dank  l'emp.  Cbinoi«.  Ell<*s  .«Mit  s\X.  ji 
rcxirémilé  de  cet  archipel,  par  le  39" 
il«-  lat.  N.  et  U-  IV7"  de  long.  E.  Ces  iloto, 
dont  il  existe  un  nombre  infini  sur  1rs  cOtes 
de  la  (ihine,  du  Jtipon  ,  de  rar(-bi|><*l  des  Iles 
Lieou-kieou  ,  <lc  Kormosc,  etc.  ;  le**  bancs  de 
sable  si  fréqucns  d.ins  ces  mers,  la  multitude 
innombrable  des  bas-funds  qui  y  rendent  la 
uavig.si  pciiible,  la  Continuité  des  chaines  de 
m'ont,  dans  les  lies  et  sur  le  confinent ,  parti- 
culièrement aux  5  cùtés  du  iléiruil  de  Corée, 
tout  H<'mblc  iiuliquer  que  leK  eaux  de  l'Océan, 
se  Fr.nyitnt  autref.  un  passage  violent  snr  dex 
terrain''  bns,  ont  séparé  l'ile  Sagbalien,  le  Ja- 
pon, It»  Meou-kipoii  et  Formo»<e,  du  ciuilinent 
auquel  il  ajipartenait,  et  que  le  canal  de  For- 
niu^ie,  la  mer  Kleue,  la  mer  Jaune,  la  mer  du 
Japon  et  la  Manche  «le  Tarlarie,  sont  des  con- 
quêtes réceutes  de  l'Océan.  \JDict.  de  géogr. 
phyf. ,  t.  1.) 

OO-.SIMA,  ile  d'Asie,  Japon,  prés  et  h  l'O. 
de  celle  de  Ko  sinia  ,  est  t  ins  gr.  que  cette 
dernière,  presqii'en  face  «lu  détroit  de  Mat- 
suuiai ,  es!  située  par4i°  5o"  de  lat.  ÎV. 
et  i56"  59'  lie  long.  E.  Celte  Ile,  vue  au  té- 
lescope ,  oll'ie  la  n»ênic  natur«>  <le  r(»clie,  la 
mémc  crtuleur  et  la  m^me  stérilité  que  Ko- 
ainia.  (Kbi  sr -«srvai ,  A'out-.  annaUs  ifes  Voya- 
i;cf,      Mîric,  t.  VII). 

oO.STACKEll.v.  dcHP.  B.,  Bclg.  (Flandre 
■  i.  \  :iir.  c  l  &  1 1.  4  S.  E.  de  Cand.  4t^<JU  hab. 

UUSTBl'RG,  V.  des  P.  R.,  S.Holl.  (Zé- 
lande) ,  dani>  l'anc.  île  de  Cad.ond  ,  ii  4  K  N. 
£.  de  Bruges.  800  liab.  (Ed.  G  ai:.) 

OOSTCAMP,  b.  de.H  P.  B.,  Belg.  (Flandre 
occ.),arr.  et  a  1 1.  4  S.  de  Uruges,!<ur  la  cliaus 
6é«  de  Krug<.  ^  a  (îourtray.  3,900  hab. 

t         MAEL.  vill.  Pays-Bas,  Belg. 

fAu  .  ,    ;  5'ir  la  «  liai  .         Anvers  ii  Tura- 
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bout,  arr.  et  a  H  \.  E.N.E.  d'Anvers,  fabr. 
iliaps  et  faïenrc  ~f>»  hab.  (Oa  Clokt.} 

OOS'lEUHOr T  .  b.  des  P.  B.,  H..11. 
(Brabani  '«ept.},  11  v.  par  l«<»uiii  Nap»» 

|é(in,avec  1  éctile  la  line.  Disl.  7  I.  O.deBuia- 
le-Duc.  6.oof»  hab.  (D«  Cuikt.) 

OOSTERWYK.v*'  d.?s  P.  B.,Beîp.  (Bra- 
bnnt  mer.),  arr.  et  à  3  I.  X  S.S.O.  de  Buu-le- 
Duc.  1,700  hab.  (Ed.  Gaz.) 

OOSTEHZEELE.b.de*  P.  B.,  Belg.  (Flan 
dre  i»r.),  arr.  cl  à  3  1.  S.S.E.  de  Gand  ,  sur  la 
chaussée  de  C>and  à  Grammont,  a  1  imprime- 
rie de  toile  de  colon.  a,5oubab.  (DkClubt.) 

OOST-ROOZBEKE,  b.  de*  P.-B.,  Belg. 
(Flandre  occ.),  arr.  et  à  6  1.  ^  N.O.  deCoar- 
trar,  célèbre  par  la  défaite  des  Flamands  ré- 
Vfdies  contre  leur  conile  Ijouis  de  Màl«!,et 
conduite  par  Philippe  d'Arleveldc ,  en  lôSi. 
—  "',900  hab.  (DeCtorr.) 

Of)STVEEN  ,  r.  de.  P.  B. ,  IIoll.  ,  pmv., 
arr.  et  ik  5. 1.  N.d't'tréchl.  1 , lOb  b.  (Eo. C ai.) 

OOSTZANEN,vF  desP.  B.,(>ord  ïloll.), 
arr.  et  à  a  L  d'Ani.tlerdam  1,000 babttan*. 
(Eu.  Gaz.) 

OOTEGHEM  ,  b.  des  P.  B. ,  Belg.  (Flan- 
dre occ),  arr.  «t  à  51.  J  £.  deCourtraj.  a,uuo 
habitant. 

OOTMARSLM,T.de!.P..B.  Holl.(Over  Ys- 
(icl),  arr.  et  à  5  1.  E.N.E.  d'Aluielo.  i,!{oobab. 
(Ed.  G*r.). 

00TB  A  nBOOG,  fort  d'Asie,  Hind.  (Mai*. 
«oui)  ,  une  de.«>  nombreu.ses  forlrr.  de  ce  R., 
furmc  la  limite  sept,  de  la  chaîne  de  colline* 
qui  entrecoupe  le  plateau  du  Maifvs^iur.  Le« 
Anglais  le  {trircnt  en  1793.  Il  fui  rendu  àTip- 
pou  l'année  suiv.;à  sa  mort,  le  je^ne  rajah 
en  rentra  en  puMe^sion.  Dist.  »8  1.  N.E.  de 
Seriiigapnlani.  Lal.  >.  1^"  Sj',  Long.  E.  r4" 
5i'45".  (IIam.,  i8aS). 

OPa li a , n. con»td. delà  It ussied'A.MC, dao« 
le  KamIcbalLn,  disir.  de  iNijnei-Kamlchialka, 
prend  sa  ^ouice  tr)ul  [irès  d«:  la  mont,  oummée 
(.fpaUhaîa  Sflf'ka,  que  les  hab.  du  pays  ont  en 

fjr.  vénéraliiiu,  coule  au  S.O.,et  se  jelle  dans 
a  mer  d'OkliulsV,  apre»  un  coni»  de  5tt  h  tio  1. 
M.  Sieller  écrit  que  les  Kourills  qui  vivent 
sur  le.s  bords  dert)pala,  prétendent  que  relie 
iiioulague  cmI  habitée  par  des  gtMiics  qu'il)* 
nomment  Narnmouls,  ce  qui  leur  inspire  une 
si  gr.  jieur,  qu'ils  n'ou*nl  t>e  h        '     ''  n- 

tei.  (jette  mont,  est  la  pln-^    ..les 

celles  qui  hérissent  cette  contrée:  on  la  voit 
«le  1res  loin  en  mer,  et ,  par  celle  lai  Me 
esl  d'une  gr.  utilité  aux  navig. ,  qui  ^  .  ut 
facilement  s'orieuU'r  sur  elle.  (  Vatr.) 

t)PAUO,  lie  du  Gr. -Océan  austral  ou  mej- 
du  Su<l,  a  (i  I.  (le  long  sur  1  de  large,  et  16  de 
tour.  Elle  olIVe  un  groupe  de  mont,  escarpées 
formant  en  plus,  endroits  les  crénaui  le* 
plus  romantiques,  av«'c  des  peules  perpendi- 
culaires depuis  leurs  sommets  jusqu'à  la  mer. 
L«'sv:i"' .  I  >in  de  mériter  ce  nom>  ne  présen- 
t«'nt  I.  (>recipiccs  pleins  de  broussailles 

rt  dr  buissons.  Les  indigènes  se  distinguent 
par  Ifnrbunn^mine,  leui  I aille ntoycnne bien 
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lÙH,  îpnr  rnrncli'n'  iVanc,  j«tT»'ftt,-rt  parlcwr 
IiMpitalité.  Le  cnpitainr  \  ancuurcr  la  déruii- 
▼rit  pn  décembre  1791.  fiat.N.,*7*  56'.  Long. 
O.  i4C»  5i  '5o'. —  i,5ooh.  (Vaucodt. Eo.Giz.). 

OPATOW,  T.  du  R.  de  Pol.,  noivodic  cl 
il  i5  I.  E.N.E. 'de  Cracovie,  nT«c  1  égl. ,  1  êj- 
nagoi^ur.  i,o«to  liab.  (Stkin). 

OFBRAKEL  ,  b.  de»»  P.-B.  ,.Belg.  (Flandre 
or.),  arr.  et  à  1  i.  |  dWuiicnard**.  a,ooo  bab. 

OPELOUS  AS»  T.  de«  Él.-UnU  (Louisiane), 
rh.l.  du  c*'  du  même  nom ,  avec  une  juMt.  dn 
paix,  I  académie  ,  1  ^gl.  catbul.  romaine,  et 
cnv.  i5  maisons.  Di»U  Su  1.  U.H.O.dc  la  ISuut.- 
Orléan».  (Woïc). 

OPUAIN,  *!•  des  P.-B.,  Bclg.  (  Brahant 
mér.^,  arr.et  è  1  I.  ^  de  Nivelles,  avec  1  Giat. 
de  coton.  1  ,o4o  bab.  ^De  Cix>«t). 

OPOCIIMA,  b.  trè«-con*id.  de  la  Russie 
d'Eur.  (Poltara) ,  est  Tort  •gré.tblf  menisit.  sur 
le»  bords  de  la  VcrsLl ,  dan»  le  distr.  d»  Zcq- 

ior.(VB*v.). 

.  OPOCZN  0  ou  OrOTSCIIIVO  ,  T.  du  R.  de 
Pologne , -woiTodic  de  Sandoniirt,  cb.l.  de 
disir.  sur  la  rive  g.  de  la  Drzcnica,  avec  4  égl!  et 
beaucoup  de  fui^p»  dans  les  enr.  Il  s'y  livra  une 
biilaille  en  i655,  entre  les  SiiZ-doi»  t  l  le«  Polo- 
nais. Dist.  i5  lieues  O.  de  fiaduoi.  i>4^7 
OPORTO,  r.  PoiTo. 

OPOTCIICA,  V.  de  la  Russie  d'Ear.,  cb.l. 
«le  difttr.  du  même  num ,  gouv'  et  it  a5  1.  S. 
de-  PtilLof,  sur  une  île  de  la  V  eliLaïa ,  avec  a 
égl.  a, 000  bab. 

OPOTCH  KA  ,  pet.  T.  de  1»  Russie  d'Éur. ,  ' 
pouv'  et  à  5a  1.  S.  de  Pslu>r,  cb.l.  dudistr.,  sur 
une  ilr  de  la  riv.  VelUiaîa.  Cette  v.  est  entou- 
rée d'un  rempart  de  terre.  Les  bâtimens  dn 
gouv'  et  l'egl.  catbéd.  se  trouvent  dans  cetit 
enceinle.  Ur  prinr.  coinm.  de  «en  bab.  con- 
siste en  lin ,  qui  est  réputé  fort  l^eau  dans 
•e«  cnr.  Lat.  n.  56"  Sj'.  Long.  E.  46" 
(Vs*v.). 

OPOTZCimA  ou  OPOCZNA,  b.  de  Bo- 
hAme^c'*"  «  l  à  5  I.  E.  de  Kônigingrâtz,  rénid. 
du  prince  de  (lolloredoraantrrld  ,  .nvi'c  1  cbât., 
I  fiibr.  d'indifiineH  ,  des  blanciimcries  ;  il 
corom.  en  lia  ,      et  toile.  (Srain). 

OPOU!^  ,  Ile  de  l'archipel  des  Navig,,  à  TE. 
d«'  rjii:  Maouna,  dans  le  <Jr.-()réan  équin.  ou 
nierduS.;on  l'appelle  aussi  7cN>niani/a.  Lat. 
5.  14»  9'  10'.  Long.'O.  171»  ai'  5o'.  (Malh, 
fti  pMaucsi). 

OPPA,  ou  COLDFLU.SS  (  tiT.  o'Oa),  riv. 
W'AII.  ,  qui  sépare  la  Silésie  prussienne  de  la 
Riléste  aulricliienoe,  et  prend  sa  source  près  de 
Zucbmantel  ,  au  bas  du  versant  mér.  d'une 
«  baine  de  ninut.  secondaires, qui  sertdecuntre- 
forl  aux  monis  Sudètcs  ,  lesquels  séparent  le 
cours  de  l'Elbe  de  celai  de  l'Oder.  Elle  coule 
au  .S.  K.,  et  se  jette  dans  ce  11.  entre  Oilerberg 
et  Kônigsberg  ,  apri^  un  cours  de  18  a  au  I.  , 
rendant  lequel  elle  reçoit  à  dr.  les  eaux  de  la 
Bléra.  {Pirt.  de  fféo graphie  phytlquc ,  I.  V). 

OPpfeDE  ,  vs»  de  Fr.  (Vaucluse),  arr.  et  & 
5  I.  8.0.  d'Apt.  i,4oo  bab. 

OPPELN,  rég.  de»  Kt.-Pr.  (  Silésie  )  ,  est 
ititrué»  au  N.  cl  à  l'O.  pu  cvlic  du  lircslau  » 
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6  l'F.  par  1.1  Ptilopnc,  et  au  S.  par  la  Moravie; 
eUe  a  4  '»  !•  de  long  sur  4  a  de  large,  et  5o5  I.  c, 
etcomorenait  en  «817,  5S  18  b.,  1,486  vi**, 
a58  rolonies, 58  mines  et  forges,  el  4<'7  établ. 
particuliers;  elle  renferme  16  c'»',  savoir  :  ceu» 
d'OppeIn  ,  Falkenberg,  Lûblinili  ,  Rosen- 
berg,  <^rosstrehlitz,  Kosel,  Toct ,  ^eustadt  , 
Itatihor,  Hibnik  ,  Neisse,  Cîrottkau  ,  Leobs* 
chûtz,  PIrs»,  Beniben  et  Crcutzbourg.  .Cette 
rég.,  consistant  gén.  en  collines  et  munt.,  for- 
mait la  II.-.Hilé»ic.  Ellealiondeen  vastes  fu[ôta, 
minéraux  précieux;  mais  elle  est  beaucoup 
plus  froide  et  moins  fert.  que  la  B.-Silésic  :  I» 
neige  y  tombe  de  bonne  beure  ,  el  y  rcsln 
long-temps.  Les  bab.  sont  fort  peu  civilisée. 
Pop.  en  i8ai  —  Goir^^Ga  liab.  (Siaia). 

OPPELN  ,  ville  cl  cb.l.  du  distr.  et  c»»  da 
mf  me  nom  ,  sur  la  rive  dr.  de  l'Oder,  est  cnv. 
de  murs,  avec  1  faiib.  ,  1  cbàt.  royal  horsdc 
Mm  enceinte,  dans  une  lie  ;  1  égl.  collégiale, 
10  autres  établ.  ,  i  gymnase  calliol.  ,  la  édiPi- 
CVS  publics,  1  bospicu ,  1  école  de  sagcsfem- 
niea,  des  tanneries,  brasseries,  tisseranderiea» 
distilleries  d'eaux-dc  vie;  elle  se  livre  à  l'édnca* 
tion  des  abeilles  et  au  comm.  Dist.  19  1.  N.O. 
de  Breslau.  Lat.  N.  5o»  36' .>o'.  Long.  E.  i5» 
37'.  —  6,o()o  bab.  (Stiin  ,  Fiscnaa]. 

OPPEN  AU  ,  V.  d'Ail. ,  gr.  d«  de  Bade  (Kîn- 
tig),  jurid.  et  i  4  !•  S.E.  d'Oberkircb,  au  conQ. 
du  Nordstrum  et  du  Rencb,  est  cnv.  de  murs, 
etrenferRie  a  faub,,dcB  mnulii^s  i  tao,  à  si  ier, 
à  polir  ;  elle  comm.  en  bétail  ,  poix  ,  résine  , 
cireet  lérébentbinc  ;  elle  produit  des  cerises 
et  des  prunes  dont  ou  fait  un  cxcell.  kirsch- 
wasscr;  c'est  ici  qoe  commence  la  liante  mon- 
tée qui  conduit  pendant  3  I.,  par  une  gorge  du 
montkniebis,  poiirallcr  dans  le  WbrtcaiLvi^. 
i,Goo  bab.  (Stsik). 

OPPEWUEtM  ,  T.  d'Ail.,  gr.-d*  de  Hrssc 
(Rbin) ,  cb.l.  d'un  c"  et  d'un  consistoire  réf.  , 
sur  la  rive  g.  du  Rbin  ,  est  cnv.  de  murs,  avec 
des  faub.,  1  égl.  catbol.,  1  lutbér.,  4  hospices; 
on  y  récolte  de  bons  vins.  C'était  aotref.  1 
impériale  où  se  tenait  une  diète  en  1076. 
liCs  Fraiirais  l'ont  brûlée  en  1G89.  Le  général 
Sacken ,  lors  de  l'ipva^tiun  de  la  Kr.  ro  i8i4, 
parles  Allies,  y  passa  le  Kbin,  et  s'empara  d'une 
redoute.  Dist.  6  1.  E.  de  Darnu>tadt  ,  et  4  ^ 
S. S.E.  de  Mayence.  Stagobab.  (Stbi»),  ^ 

OPPKMIEIM,  commune  des  l^tats  Unis 
(New- York -,  c"  de  Monlgum»Ty,  sur  In  riv.  de 
la  IMoliawk,  à  9  I.  'j-  O.  de  Jobnstowa.  5,ioo 
bab.  (Woan.). 

OPPIDO,  pet.  V.  d'IlaL,  II.  de  Nanic* 
(Basilicate)  ,  sit.  sur  une  oiont.  ,4  a  1.  S..a'Â- 
cerenza.  a, 000  bab. 

OPPIDO  ,  V.  consid.  d'Ilal.,  R.  de  Napici 
(Calabre  Ult.  1") ,  ait.  ' sur  Içs  mont.  <}ui  Tor* 
ment  l'extrémité  S.O.  de  la  looguc  chaîne  de» 
Apennins  ;  c'est  le  siège  d'un  év.  ;  elle  scjullVit 
beaucoup  d'un  tremblement  de  terre  qui  ent 
lieu  en  1783.  Dist.  6  1.  -i  N.E.  de  Reggio. 
8,ono  hab.  (F». Gaz.). 

OPPON  ,  trés-bautes  mont,  de  l'Am.-Mér.  , 
Colombie (N*|^.-Crenade),  qui  s'élertdent  de- 
puis In  pH||PM|t>  Popayan  jusqu'à  erlle  de 
Sanf.i  M;iria  s  nmnl.,  qui  sont  une  ra- 

uiilicati  II  '  urdillcret,  bab.  quelque* 
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nations  des  Indiens  l'anchon.  Rllct  sont  rsrar- 
péc»  et  couverte»  d'épaissci  fortlits  .  dunnent 
Daiftsaoce  a  plusicars  ruhf.  quit:uuleiit  à  l'O.  , 
et  ia  pr.  riv.  de  la  Magdalcna  <.*n  dcicend.  Cun- 
aaUc  Ximeni-s  de  (^icxada  est  le  qui  Icâ 
ait  traversccs  en  i556.  (Alcbdu). 

OPPO?Ï  ,  ri»,  de  I'Ain.-M«'n^.  ,  Colombie 
(NouT.-CJrenadc  ) ,  proT,  de  Pupavan  ,  a  sa 
•uiirocidans  I:r  vallée  d'AIs<-rez  ,  coule  au  N.  , 
rt  va  porter  le  tribut  de  ses  eaux  à  la  Ma^da- 
Jeiia  ,  après  un  cours  de  I.  ,  à  peu  de  di»t. 
«le  l'endroit  où  clic  forme  uiiclaguue.  (Af  f.i>o}. 

OPPORT  DE  BOSQ ,  de  Fr.  ("Eurr),  orr. 
et  à  6  1.  E.N.E.  de  Bemay  ,  avec  (les  Ulat.  de 
cutoo. 

OPSLO ,  T.  CaiirriAniA. 
OPLiSffort  delà  Dalmatte  autrichienne, 
■«lans  l'Adriat.,  forme  par  a  brai>et  a  rmib.  de 
la  Nàreota  ,  dont  Je  golfe  porte  le  nour  de  ca- 
.^naidela  Nareata. 

OPWYK,  b.  des  P.-n.  .  lUIp.  fUrabant 
niér.),arr.  et        i  ^•A'O.  dvliiuxclles.  3,b5o 
•bab.  •  . 

OR  ,  ri»,  de  la  Rhrmc  dTnr.  fOrcnhourp)  , 
prend  sa  source  dans  le  dt-si  rt  des  kirgui*s  , 
coule  au  N.,-pui9  à  l'E.,  et  kc  jette  dans  l'Ou- 
ral, après  un  cour»  de  3o  a  .\o  I.  ,  près  d'Ots- 
Laïa.  Oii  la  remonte  pour  ih:  rendre  dans  les 
ttordps  des  Kirguiss  et  des  autics  peuples  no- 
mades de  ces  contrées  ;  et  plus  on  approche  de 
Bvi  sources ,  plus  «on  cours  ralentit ,  de  sorte 
qno  ce  n'est  pluit  que  de  pet.  Iacf«  «tagnans 
qu'un  rniss.  réonil  en  courant  de  l'un  à  l'au> 
trc.  (VisÉv.). 

OR  (MONT.  D*) ,  se  nomment  aussi  Mtrts 
BB  S'-Y*co;  elles  sontau  ]\'.E.  de  la  riv.  Belta, 
o  peu  prisa  17  I.  N.E. du  cnpBojador.  Lat.  K. 
a6"4a'.  Long.  O.  16"  4'»  (M"-»*»}. 

OHAÂOS  (SERRA  DOS^ .  chaîne  âe  mont, 
de  r.\ni.-Mi-r. ,  Uri-sil  (itiu  Janeiro).  (Cazal). 

ORADOUR-FA\OIS,  v«'  de  Fr.  (Charen- 
te), arr.  et  à  3  I.     W.E.  de  Confolens.  i,i»oo  h. 

ÙRAD01;R-S'-GE.\EST,  x^-  de  Fr.  (II.- 
y  icnne),  arr.  et  à  4  1-  iV.  de  Uellac.  i,a5o  bab. 

ORADOUR-SLR  GLANE,  v««  de  Fr.  (U.- 
Vicnne),  arr. -et  il  4  K  W-E.  de  Rocbecbouart. 
i,(jjo  liab. 

ORADOL'R  SUR  VAYRE.S,  »«•  deFr.(H.- 
Vienne^  ,  ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  3  I.  S.S.E.  de 
Hocbechouart ,  fabr.  faux ,  taillanderie ,  blanc 
d'Esp.  très-beau.  3, 000  hab. 

ORAIOCASTRO,  vaxfe  et  bon  port,  dans 
In  partie  nièr.  de  l'ile  de  Skiathu,  aicbipcl 
t;rec,-(Eo.(iA7.)- 

ORAISO,  b.  de  Fr.  (Masses.- Alpes) ,  arr.  et 
ft  8  I.  H.O.  de  Di^^ue ,  fabr.  draps,  bonnets 
façon  Tunis.  i,7a5  hab. 

ORAMALA  ,  V.  d'Ilal.  ,  Ét. -Sardes,  divi- 
sion de  Cènes,  prov.  et  3  1.  ^'.N.O.  de  Bob- 
bio,  sur  la  pente  d'une  colline  baignée  par  la 
i»ta(rora.  5,0oo  hab. 

OR  AN,  V.  forte  de  l'Afr.-Scnt. ,  Barbarie  , 
Aïffvt  (Mascara),  xur  le  peiu  liant»  il 'nue  mon- 
t.ignc,  avec  3  citât,  qui  duunuenl  la  v  . ,  arro- 
sée par  une  pet.  liv.  <pii  lourait  du  buune  eau, 
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et  Irav.  une  rallée  fert.  An  8.  et  au  i.O.  sont 
a  autres  eliAt.  au  niveau  de  ia  v.  hat»e,  mait 
séparés  par  la  vallée  qui  forme  une  traocbre 
n.iturelle  du  côté  du  8. ,  nù  coule  la  riv.  Les 
E«pagnoU  s'en  emparèrent  en  1,50*9,  '*  P"* 
dcrrnt  iusqu'cn  i^uS;  ils  j  cunstruifircnt  plo- 
sieurs  belles  égl.  et  d'autres  ediGres  dios  le 
style  de  l'architecture  romaine.  L'Él.  d'Alf  tr 
la  recouvra  en  i-91  ,  aini>i  que  le  fort  M«rMi- 
quivir.  DUt.  Ho  I.  O.S.O.  d'Alger.  Lat.  R.55 
44'  37*-  Long.  O.  a*  69'  .>9'.  —  ao,ooo  hab. 
(C  ASPAHt ,  ILassbl  ,  etc;  »  6'  p. ,  1. 1), 
ORANAI,  V.  Ranai. 

ORANGE  (BAIE  D')  ,  sur  la  côte  du  W.F. 
de  Terre-Neuve  ,  mi  N.  de  la  baie  Blanche  ,  a 
peu  près  au  S.O.  de  Belle-fic,  et  à  TO.N.O. 
de  l'ilc  S''-Barbe.  La  pointe  roér.  de  l'etitnn: 
de  la  baie  d'Orange  cftt  par  5o*  3r  de  lat.  i\. 
et  58-  4a'  de  long.  O.  (Malha»). 

ORANGE  (CAF  D*),  pointe  «r.  de  l'entrée 
delà  rivière  d'Oyapock,  sur  lacôtr  de  la  Gap 
ne  française^  Am.-Mér. ,  *  peu  près  à  aa  L  i^. 
E.  de  Caycnne.  Lat.  S.*4»  8'  o'.  Loog.  0.  53» 
4o'  iS'.  (Malham,  Dccoh).  * 

ORANGE^  a.  consid.  de  PAfr.  mér.  (cip 
de  Bonne-E»pt-rance)  ,  prend  sa  source  dans 
le  distr.  de  Graaf-Reynet,  prèsel  à  l'extrèmiu 
Ti.Vj.  delà  colonie  du  Cap.  Il  coule  d'aboni 
au  .N.O.  ,8c  dirige  ensuite  à  l'O.  jasqu'à  ko 
erob.  dans  le  pays  des  Namaquois.  Dani  b 

i>artie  or.  de  son  cours  il  sert  de  limite  entre 
es  pays  des  lluttcntots  et  des  BoushtMianas; 
en  courant  ii  l'O.  il  trav.  an  désert  dantlc 
quel  les  roues  des  voitures  cofuoecnt.  On  » 
beaucoup  de  peine  à  y  passer.  Les  rucher*  de 
pierre  qui  encaissent  pcrpendiculairencnt 
s^tn  lit .  Bc  prolongent  dans  une  vaste  etcodar. 
On  ressent  une  r-baleur  accablante  sur  set  ri- 
ves. Il  débouche  dans  l'Atl. ,  apré<«  un  c<iun 
d'eôv.  SiK)  I.  de  l'E.  à  l'O. ,  par  a8-  3o'  de  lat. 
S.  (Eo.Gai^. 

ORANGE,  V.  anc.de  Fr.  (Vaiiclose),  oh.L 
d'arr. ,  avec  un  trib.  de  1"  inst.,  dans  une 
plaine  magniiique,  h  1  1.  de  là  rive.  g.  drA'Si- 
gucs,  possède  1  coll.,  1  société  d'agricuilurr  « 
I  chambre  consul t.-itive  des  manuf  ,  de  bclli» 
places,  des  fontaines.  Elle  est  célèbre  par  I» 
monumens  antiques  dont  elle  cunservedes  rt*- 
tes  :  le  plus  rem.  consiste  en  mi  arc  qui  «ub^is- 
te  presque  en  entier  a  3oo  pas  de  la  v.,  connu 
sous  le  nom  d'arc  de  Marius,  et  qui  uifie  uM 
espèce  de  tour  de  60  p.  au-des.sos  du  »ol,  su 
lequel  il  (K-cupc  un  parallehigraaiuc  d'une 
longueur  t\  pou  près  semblable  ;  il  est  pctcc  de 
3  arcades ,  orné  de  divers  reliefs  cl  de  colonnes 
curinihie  unes  cannelées  à  chaque  côté  desar* 
cades.  On  y  voit  auMsi  les  restes  d'un  «mphi- 
the.1(re  romain  appelé  le  Cirque,  le  plus  anc, 
de  ceux  qui  aient  été  conservé»  dans  ta  Gaule. 
Du  haut  du  monticule  oii  a  etébAli  l'auc.  chit. 
on  jouit  d'un  maguiGque  point  de  vue  siule 
riche  bassin  sit.  entre  Orange  et  le  Rhùnc. 
Cette  V.  a  des  fabr.  de  laine,  Glat.  de  soie; 
elle  comm.  en  fruits,  trulTes,  garance,  safran, 
vins,  eai'i  de-vic  ,  miel ,  laiues,  graines  jaune» 
et  potagères.  C'est  l'anc.  Aramlo  Caiarum  , 
eh.l.  du  peuple  Cavare  :  I«s  Rouiain»  la  dtctf- 
réreat  de  oioaumcos  ,  cl  en  lircat  le  sitgt:  dt 
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lôgiun  delà  Gaule  Itnrhnnnaliic. 
Orange,  aiD»i()fN».kiMt.  prirx  .  duut  elleétait 
la  cap. ,  vprovm  'kwtnm'^  ('l>i>i|iie«  touMIi  lèt 
r  nl^imitcs  qu'i  ntraîo)  ni  l«"s  giu  rn  s  «aii^lnntt-s. 
l^c  nom  de  cette  v.  e«t  illustre  par  le  rang  et 
le*  belle»  actions  des  princes  qui  l'unt  purté 
tiann  les  3  (In  nicis  Mii'  c  les  \  la  mort  du  der- 
nier,  G  iiilliiuniti  de  iNas».!!!,  rui  d'ÂDgI.  ,  en 
170a  ,  Louis  XIV  acheta  les  préteatioM  qaV 
voit  Hur  cette  prinr.  le  rvli  de  Pruasearec  quel- 
ques autres,  et  la  réunit  à  la  France.  La  inai- 
ftdii  il'<)iange-NaMau  occupe  auj.  le  trùne  des 
r.-B.  DM.  7  I.  N.  d'Avignon.  8,8r4  liab. 

OllA><iEBURG,  vs'  de» Ét. -Unis (Caroline 
du  S.) ,  f'Ii.l.  du  c^'du  môme  nom,  sur  le  bras 
•ept.  de  rKdisto,  avec  1  Just.  de  jMtix,  l' pri- 
son, I  aradémie  et  3u  malsons  ;  à  Soi.  N.Otilc 

Chai !c  »ritn.  (WoBc). 

OltAMENBAl  M,  château  impcirial  de  la 
Fus*ie  tl'Kur. ,  gouv»  et  à  8 1.  O.  de.  S'  rélcn- 
l<uiir  g  ,  est  lit.  comme  celui  d»  PeterfaoF»  snr 
les  bords  de  la  aier«  nais  d'onc  manière  peat- 
êlrè  ettébrè  jàn  avantagease  ;  car  on  y  décou- 
vre ca  plein  la  v.  de  Cruostadt,  le  golfe  dans 
toute  sa  laicear._a««c  ■§  «ôlesept. ,  et  S^?é- 
•Mvèwffr.  La  ^Mémi  ■fcii  iK  «M  Wm» 
et  une  égl.  (Ysév.). 

paANlENBAUM,     d'AI^|Étae.  d'An- 


,  balli.  et  à  4  L  &  a» mMaa,  avec 

un  cliAt.  ,  des  niat.  de  laine.  1  ,''imi  li.  fSiKin). 

OUAISIENBOUBG  OttOBAKGLBOURG  , 
.     d'Ail.  ,  Kt.-Pr.  (Brandebourg) ,  rég.  de 


pet. 

Pot 


ut^d.iin  ,  c  de  Niederparoim ,  sur  la  rire  dr. 
du  tiavel*  Le  électeur  Frédéric-Guillaume 
7  poaéèdalt  I  aiaisOD  de  plaisance,  qui  s'appelait 
d'abord  fioctzow  ;  et  ,  par  une  galanterie  toute 
roj^ale  ,  il  donna  à  celte  résidence  le  nouveau 
nom  qu'elle  porte  ,  en  l'honneur  de  la  prin- 
.Cesae  Louise  d'Orange  qu'il  venait  d'ciHitiM-r. 
Le  chât.  a  été  depuis  translbruic  en  mauiii'. 
d'acide  sulfuriqae.  File  Ta br. ^verrerie  et  pote- 
rie» On  y  rem.  une  bibl.  assez  cooaid<  Dut.  ,  8 
t.  V.N.O.  de  Berlin.  1,900  bab. 

CRANIEN  BOURG.  V.  de  la  Russie  d'Eur., 

pouv'  et  h  \  j  I.  S.S.E.  <Je  Hinzan  ,  rli.l.  de  dis- 
tii<-t  ,  an  l'uuU.  de  la  Y'agndiiaia  et  de  la  Sta- 
iiovai.i- Hiassa  ,  fait  un  gr.  couim.  eu  blé,  qui 
abonde  dans  ses  eotr^d'aoe  Cartilité  no4ifi«i- 
se.  a,5ooba'b.(Vs«T.).  .  ' 

ORASCpUL.pet.  V.  de  la  Torq.d'Eur.  (V». 
Jacbie) ,  au  confl.  de  la  Jalomiiza  rt  du  Danu- 
be «avec  un  pet. port.  Elle  fait  un  peu  de  com- 
meice.  Dîst.  i8  L  N.E.  de  .Siiistri.  (Eb.Gas.). 

ORATI^O,  b.  d'Ilal.,n.  de  Napics  (Sei^ 
niuj  y  a  6  L  S.  de  Trivento.  1 ,6ou  bab. 
■  OÉMifMMl  fWWêt),r.^  b.  de4»leaaie 
dT.H..  ?<.iiv*  et  à  l\  I.  S.sl||teKie«r,<fistr. 

de  LipoveU.  5  à  60J  hab. 

ORAVICZA,  b.  de  Hongrie  (c'*  aé^lelà  de 
laTheiss),  comitat  de  Kaschau,  siège  de  la 
direction  et  du  trib.  desniioesdu  Baaaatt  avec 
1  égl.  grecque,  1  M»r.  d'aciwr  de  fbote;clle 
se  livre  à  l'esploitatiou  des  mines  d'or,  d'ar- 

£eotetdecuivie.Diat.  10  L  S.  de  fiukaan.  i«8oo 
■b.  (9tu«). 

ORAXJ«  liem  d'une  chaîne  de  mont.priaii^ 

tinitfMii  |ft)r4jmi'iie  d»  Hii^ ,  1»  phii 


gr.  des  lies  du  Japon.  Elle  commence  llà 
pointasept.  decetle. Ile, près da  cap  SimtAaUf 
qei  forme  «■  det  -cÀiéa  do  détroit  de  M al>ii»> 

niaî ,  se  dirige  au  S.  ,  et  vient  se  terminer  sur 
les  cAtes  de  l'Océan ,  à  la  partie  or.  du  golfe  de 
Totomina.  CSettecliataede  nHWfca'élrad  d'ea> 
viron  aoo  I.  de  long,  à  cause  aei  olkoeiti^ 
{DteU  <U  giogr.  fh^êique^  t.  V). 

ORB  on  ORBA ,     d'Ail. ,  Bav.'(B.-Maiii)  « 

ch.l.  de  présldial ,  avec  i  eiiMinhie  des  flaa^ 
ces  ,  I  égl. ,  1  saline  qui  Tournit  par  au  a4,0OO 

Înintaux  de  sel,  des  moulins  à  tan,  à  piler, 
ist.  i5L  II.H.O.  de  Wttnboucg.  3,i»6bab. 
(Stsir). 

ORBAIS ,  pet.T.  de  Fr.  (Alanie) «  arr. et  à 

6  1.  S.O.  d'Épernay  ,  sur  le  Sunnelin  qui  la 
trar.^  dans  un  site  pittureiaue  ,  est  ceinte  de 
cullinaa.  BUe  eono.  tm  uieueade  oMNrilii.  ooe 
bab. 

'ORBA8SAIfO«  T.  d'IuL,  Ét-Sardes  (Pié- 
Boot),  diTiaioD ,  prov.  et  A  S  L  8.0.  de  Torin. 


1,700 


hab. 


ORBE  (L') ,  riT.  de  Sniaae  (Yand)  ,  sort  du 
lacdea  RoaMi  fJnra),' tiwr.  le  lae  devions 

qu'elle  joint  à  celui  de  Brenet ,  et  se  perd  aux 
moulins  de  Bompott  daos  las  fentes  verticale* 
d'un'beiie  caleaire«  ponr  renaître  4 1.  pie*  bnt^ 

à  680  p.  en  dessous  de  sa  perte ,  dans  une  -i*^ 
perbe  source  au  centre  d  un  aihphith^Atre  de 
rochers  et  de  forêts;  elle  arrose  le  beau  v(«  de 
Vallorbe',  au-dessous  duquel  elle  reçoit  la  J  og- 
ne ,  et  descend  par  une  suite  de  cascades  ^s- 
qu'à  la  d'Orbe  ;  li ,  devenue  plus  paisible  * 
elles'épanobe  dans  de  gr.  marais ,  où  elle  re- 
çoit le  Tftieot,  et  prend  alon  le  nom  de  Tbib  on 
l'hictû  t  avant  de  se  jeter  dans  le  lac  d'Yver- 
dun,  prés  de  cette  v.  ;  elle  en  ressort  a  l'autre 
extrémité  poar  entrer  dent  celui  de  Bieonc  , 
qui  la  verse  dans  l'Aar,  près  de  Buren.  Les  ba* 
teaux  la  remontent  cav.  1  L  depuis  Yvercilun» 
Qpur  atieiadre'le  canal  d'Bfttreraelie.  CBaai.). 

OR  RE,  pet.V.  de  Suisse(Vaud),  aoc.  cap.  des 
L'rbigcnet ,  sur  nne  baute'ur,  entourée  de  trois 
c6tés  par  la  rfv.  d^bc.  On  7  voit.dee  iwie* 
d'antiquités  romaines  i  t  ruines  du  moven 
Sge.  Elle  n'est  pas  loin  du  canal  d'ËutrerpcuCf 
qu'une  société  d'actionnaires  ealiepnt  en 
i65g,  et  auediversès  circoostances  ne  perayi* 
reni  pas  d  achever.  Dut,  6  I.  N.N.O.  de  Lan- 
•annu.  i,3uo  hab.  (LavABa). 

ORBEG,  pet.  V.  très-manufactarière de,Fr« 
(Calvados),  ch.  I.  de  c-,arr.  et  à  5  1.  S.B.'.  de 
Lisieuz  ,  sur  la  riv.  du  même  nom  ,  l'abr.  cha- 
peaiu  et  étoffes  de  laine  ou  gros  draps  com- 
■ivna ,  aottf  le  nom  jie  drap  éFOrkte,  3,6oo  hab. 

ORBELUS,  V.  EoaiifOo-DAca. 

ORBEY,  b.  de  Fr.  (n.-Rhio) ,  arr.  et  à  61. 
S.  de  Cul»ar«  l'abr.  tuiles  peintes  et  faicocc. 
aïOOO  bab. 

ORRIEU  (L'),net.  riv.  de  Fr.  (Aude),  prend 
sa  source  au  v(*  ac  Kourtac ,  arr.  de  Limoux  , 

fiasse  à  la  Grasse  »  Fabrexan ,  et  se  |elte  dans 
'Aude ,  au-demona  de  Canet»  apièa  un  con» 

d'cov.  16I. 

ORBIONY,  Vf*  de  Fr.  (I"<l'»«t-^<^)>*''* 

et  .i  S  I.  E.  de  Loches.  1,000  hab. 

OiiUiGO,iif,  d'Jifp.  (Lion)^  prend 
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CP  (T.ins  1rs  inotit.  di>  la  Mu^^ch-lrna ,  di«tr.  df. 
\  illninon  ,  cuiile  aa  .S.  K. ,  revoit  les  caiii  du 
riu  Tuerto  ,  tourna  rnituito  au  S* ,  oc  gniSMt 
de  1«  Jaiiiuz ,  ft ,  a|u-t'!i  avoir  fait  un  traji-t  de  4 
I.  daiM  la  (irov.  de  Valladulid  se  telle  dam 
l'Ë.<da.  (Ml-^ano). 

OIIBITELLO,  ».  d'ïtal.  (Tosrant;) ,  proT. 
et  à  aS  1.  S.  de  Sii-une .  est  liien  t'ortif.  ,  sur  un 
larda  mômenoin  ,  de  (>  I.  de  Inur,  prés  la 
cAle  de  la  M»'di\.  ,  avec  i  Imn  port.  On  y  p/^* 
chc  une  pr.  qiunitlle  de  Rro^^irs  an{;uilles  qui 

Rasent       6  a  to  liv.  :  on  en  envoie  i  Hotne  , 
afdcH,  Florence  et  autnci  gr.  v.  Di»t.  la  1.  S. 
de  Savon.1. 

OIICADES  ou  ORK?ÏEY  ,  pronpe  d-ilr» 
d'Ée, ,  dans  l-i  nier  du  Nnid,  »it.  enli-e  le  fi^S* 
4ii'  et  le  5y"  ao'  de  l»t.  ,  et  entre  les  4"  et 
6'*delon4;.  O.  ,  sont  au  nombre  de  3u ,  dont 
plus,  habitées  :  elles  nt*  fourniiMfnt  qiu-despA- 
turagcs  pour  les  uioutuns.  Les  ptine.  sont  Pu- 
nionc  uu  Mainland  ,  Uoy ,  N.-Uonaldsbay ,  S.- 
Runatilshay  ,  Sanday ,  Stronsay ,  Edav,  Wes- 
tray  ,  Sliapinsliay  .  l'iglisliay  ,  Giimbay,  Iton- 
say  ,  Weir»  F.nliallow  ,  l*ai>a  Wistiay,  Papa 
Sironsny,  Bnrniy  ,  etc.  ;  ellc:«  Forment  un  c" 
divisé  en.iS  dislr.  Le  poIFe  de  Pentland  lesué- 
pace  du  continent;  leur  sol  oflTic  uoe  gr.  va- 
riété d^aspects  et  de  sites  pittoresques  ;  l'hu- 
luiditè  du  climat  nuit  à  l'airriculture.  La  plu- 
part des  babitans  sjnt  pauvres,  îndolens  et 
super-ttitii-ux.  f'oyrz,  pour  plus  amples  détails  » 
la  description  tfc  ces  île».  Pop.  ko  i8at  — 
a^.ooohab.  (Ed.Caz.). 

OR-CAPI,  v.  Piiicor. 

OHCE,  b.  d'Esp.  (Grenade) ,  distr.  ctk  ta 
1.  N.N.E.  de  Baeza ,  est  »il.  daiM  un  Ijas-fond 
dominé  par  dt-s  cullines ,  près  de  la  riv.  du 
même  nom.  iyiji  (Mii«a.<«o). 

ORCHA,      de  la  Russie  d'Eur.,  gonv»  <t 
à  iH  1.  N.  de  Mulnlev  ,  eb.l.  île  diitr. ,  an  con- 
fluent de  l'Orchit^a  et  du  Dnieper  »  avec 
ëgl.  precqtir»,  plus,  couvens,  i  coU.  et  i  >y- 
uagopne.  i  .6on  hab. 

UUCIIAMFS,  b.  de  Fr.  (Jura),  arr.  et  à  4 
I.  E.N.E.  de  DAle ,  snr  la  rive  dr.  du  Doubs  , 
avec /les  maduT.  de  porcelaine  i  l'épreuve  du 
feu.  jSo  bab. 

OHCHE,  b.  d'Esp. ,  prnv. ,  dislr.  et  à  3  l. 
K.S.I'].  de  («nadalaxara  ,  est  »1t.  dans  une  val- 
lée au  pied  de  i  collines  entre  b's  riv.  Kena- 
reset  Tajuuûa.  1 1  Tabr.  draps  communs.  a,4aub. 

ORCIIEI,v.  de  la  Ru»m'm<  d'Kur.  (Rcssara- 
bii  ) ,  préji  de  la  rive  g.  de  la  Reut ,  à  a4  1.  ^- 
O.  dir  Bender. 

OHCIIIKS,  anc.  ».  de  Fr.  (Nord),cb.l.  de 
r",arr.  et  à  5  1.  N.B.  de  Duuay,  avec  des 
braiiseries,  (feoièvreries ,  niai,  de  lin  à  la  mé- 
canique. Les  Autrictucns  la  prirent  en  179a. 
—  ri,a6o  Itab. 

ORCIfILLA  ou  L'RCBILLA,  pet.  Ile  de 
l'Ani.  Mér.  ,  Colombie ,  sur  la  côte  de  la  pro». 
de  Veneiuela,  vis  à  vis  l'enib.  du  11.  Unare,  et 
à  l'K.  de  l'ile  los  Roques.  Elle  a  la  Torme  d'un 
deiui-ctielc ;  le  fol  en  est  bas  et  stérile,  par 
cnnséqii«'nl  inliabité ,  quoiqu'on  y  trouve  de 
bous  pikturagcs  à  l'E.  et  à  VO. ,  nii  «'élèvent  a 
colline»  en  fuimc  du  pioiuuulutf«ii ,  »urk»- 


8  OnVC.4TUS. 

.qui  lles  paisarni  t\t*  chèvres  MUTRgr*.  Ao  ^. 
O.  fa  mer  y  Mt  t^^s-profonde,  et  la  côte  ,  tail- 
lée à  pic,  permet  aus  v^iss.  d'appn>cber  Irt-s- 
près  de  In  terre.' La  partie  de  llie  eiposée  an 
N.O.  est  toute  pelée  :  il  n'y  croit  ni  arbres  ni 
plant«^;  on  n'y  trouv«  presque  point  d'eau.  Le» 
»4-uU  animaux  qui  l'habitent  lont  des  chèvre»  et 
deslézards.  Elle  se  trouve  env.  d'autres  pet.  il<-* 
un  rochers  dont  Ie«  plut  consid.  sont  la  'Jfur- 
tue  et  la  Roia.  (Alckdo). 

OltCllON  ,  riv.  d'Asie  ,  AlDn^i?  ? 
l'einp.  Chinois,  sur  le  versant  or.  de  la  ctiaine- 
des  monts  Chan^liai ,  qui  sépare  la  Mongolie 
de  la  KiiimouLie.  Elle  coule  d'abord  ver*  l'H. 
iusau'à  Karakonm ,  puis  vers  ie  N.  ,  enfin  »er* 
le  N.E.  jusqu'à  son  emb.  daof  la  .'feliiifra. 
Son  cours  est  d'cnv.  160  I.  ou  r,iou  lys  cliâ- 
nuis;  elle  trav.  ,un  pay«  presqn'enliéremrnt 
inliabité,  et  reçoit ,  danason  trajet, le  Tuinia» 
ralay  et  le  Tansir,  riv.  ,  qui  toute»  a  »<irjtent 
di;s  monts  Changliai,  et  l'Iaimaralay;  qui  vient 
d'uh  lac  auprès  de  karakooni.  L'Orchoo  c»t 
navig.  presqu'àsa  naissance.  (Dict.  de  giogrth 
pUU  pUysiquc ,  X.  V  ). 

OBCIÈKES,  v«'  de  Fr.  (IL-Alpes) ,  ch.L 
dec",  arr.  et  à4  !•  -3- M. O.  d'Embrun.  i,5iM>b. 

ORCINO,  VI»  de  Fr.  (Corse),  cb.l.  de  c-  » 
arr.  d'Ajaceio. 

ORCl-NUOVI,  T.  d'Italie,  B.  Lonb.- 
Vén.  (MUan),  pro».  et  à  6  I.  |  O.8.O.  de 
Bresclà,  entre  l'Oglio  et  an  canal  dérivé  de  I» 
aiéme  riv.  ,  est  ceinte  de  (>  battions.  3,ouO  lu 

ORCI VAL,  b.  de  Fr.  (Puv-de-Dôme),  arr. 
et  à  5  I.     S.O.de  Clcmiont-rerrand.  i,i5o  b. 

OIVCOA  ,  V.  KsaaâSB.1*. 

ORCOS,  plaine  dç  l'A  m.- Mér.  ,  Pérou» 
)>rov.  et  à  6  1.  de  Cusco  ;  c'est  au  S.  de  cette 
plaine  qu'on  trouve  la  célèbre  lagune  d'Or- 
cococha  ,  dans  laquelle  ,  suivant  la  tradiitoa 
des  Indiens,  fut  jetée  la  grande  chaioe  d'ur 
uouimée  dans  la  langue  des  Inca»  Curihuatê  , 
que  fit  Hiire  l'empereur  Uuayna-capao ,  lors  de 
la  naissance  de  son  premier-né.  L'appAt  de  ce 
riche  bijou  a  fait  faire  plu*.' rcirtatives  pour 
dessécher  la  lagune  au  moyen  des  saignées  ; 
mais  a5  brasses  de  prufondeur  et  plus  tint 
rendu  tons  les  eflbrts  inutiles.  C'est  de  cette 
lagune  que  sort  la  rir.  de  Pisco.  (ALCaoo). 

OllDUNA,  V.  d'Esp.  (  Biscaye),  sit.  sur  les 
front,  delà  Caslilleet  Ai*  sanrcesde  la  Nerva, 
est  enclavée  dâns  la  pruv.  d'Alava  ,  au  pied 
de  la  mont,  de  son  nom  ,  et  au  travi-rs  de  la- 
quelle ,  malgré  les  obstacles,  on  a  Trayé  la  su- 
perbe route  qui  condnit  à  Bilbao.  (]'est  k  la 
douane  d'Ordi>ôa  et  it  celle  de  Valn»asrda 
qu'<m  paie  les  délits  pour  les  marchandÏM!» 
qu'on  expédie  fli^  les  autres  pro».  de  l'Esp. 
Ùlot.  la  1.  S.  ueOilbau.  5,4oo  bab.  (Ahtil.). 

OREAVA  ,  !..  R*aov*. 

ORECIION  A  ,  une  des  pins  pet.  ile«  Sand- 
wich ,  dans  l'océan  PaciT.  du  N.  ,  on  Grand- 
Ucéan  èquin.,  sèpatve  d'Oneehow  par  un  ca- 
nal; elle  n*iiirre  qu'un  rocber  nu  et  sau»  trace» 
d'hah.  (Eo.Gaz.). 

OIIEGATLS  ,  nalÎQu  sauvage  d'Indiens  do 
l'Aoï.-Mér.  t  Brésil  (Kio-ISegru),  qui  habiicnl 
les  byrd»  du  la  riv.  du  la  Madciia.(Ai.caBu). 


ORCr.NE.  5oO 

OREGNE  ,  V»'  d«'  Fr.  («.-Pyr/oéc») ,  orr. 


ORENBOrRC. 


ctà9l.  N.O.  de  M»<iU-t>n.  i,(K>oh^^ 

OHKJONKS,  nfllîon  d'Indit  n^Vviif^eii  d« 

l'AiiL-Mèr.  (l'arapiiay)  ,  aulrvmrnt  auuitucs 
)  aracs  ,  du  nom  d'une  pr.  Ile  sur  le  lac  de 
Xarayi  »  «  »  l)!»"  de  9  1.  du  S.  au  N. ,  un 
«Urnùl  leur  demeure.  lU'tireiil  leur  nom  de  leurs 
Jttn^ueii  ureilles,  auxquelles  il»  uo4  l'Iiabitude 
d'artac-lier  d«-ft  tablettes  pei^nhleg,  delà  mt^m« 
tiianière  qu'on  ne  i>crt  en  Europe  de  boucles 
d'oreilb-s. Cette  nation,  très-nombreuse,  babite 
d'iiutixrs  jlea,  et  leconlincnl  *er»le  N.O.  (Alc.). 

<J|{KL,gouv«  de  la  llnssie  d'Eur. ,  p»I  borné 
au  N.  par  tenx  de  Toula  et  de  Kaluuga,  à  l'E. 
|}ar  e<Mi(  de  'l'-nuibof  et  de  Voront  je,  au  S, 
{lar  eebii  de  Kour.Hk,à  l'O.  par  veux  deTelicr- 
iii^ur  et  de  Smolensk.  11  a  jS  1.  de  U>n{;  sur 
58  de  larpe,  et  a,  j58  1.  c.  C'c»t  un  des  plu*  fer- 
tiles de  l'empire:  au»»!  l'apiculture^  fleurît- 
elle.  Le  «ol  fuitrnit  on  abondance  du  blé,  da 
cbanvn- ,  dont  il  se  fait  de  gr.  cxpurt.  Ce  çouv' 
compiend  la  di»tr.  ou  c'**  portant  les  noms  de 
leurs  cb.l.,  M»>.>ir  :  Orel ,  Uolkliof,  Mteensk, 
Brianak,  Karatehef,  Troubebévtik,  DoiitroTsk, 
Kroiiiy  ,  Maloi  ArkbanprUk  ,  Livny  ,  8evnk  el 
lHet£.  Il  est  arnise  parla  Desna  ,  l'Oka  et  la 
Sosna.  i,5o0f00o  hi«b.  (ViÉT.). 

OREL  ,  cb.l.  du  pou*'  ci-desstis,  au  confl. 
de  rOka  et  de  l'Oilyk  ,  lésid.  du  gouv'ct  de» 
auli>ritilés  sup. ,  ainoi  que  de  revtViuc,a»ec 
iineanr.  fiu-ter.  Celte  v.,  divisée  en  3  quaiîtiers, 
est  plu»lonpue  que  larpe,  se  trouvantcomuie  le 
centre  ducimim.  de  bic,  surtout  par  r.ippoit  à 
Moscou,  qui  s'y  appruTÎMonne,  elle  Fait  un  pr. 
romm.  de  celte  denrée  j 'elle  ctporle  \in» 
Qu'elle  tire  des  prciv.  du  midi;  suif,  beurre  , 
cire  ,  miel,  laine  ,»oic8  de  porcs  et  cuirs.  Elle 
a  'des  corderies  et  des  filatures.  Di:tt.        1.  S. 
S.E.  de  S'  PétefsbouVg  ,  ot  ya  S.S.O.  de  Mos- 
cou. Lal.  N.  Sa»  56'4o*.  Long.  E.  35<»  S;' o'. — 
a4.ooo  bab.  (VsKv.). 

ORELl  ,  rivkrre  assez  conaid.  de  la  Rusiiic 
d'Eur.  iKLatrrinuitlar) ,  prend  sa  courre  non 
Liii»  du  Donetz,  dans  legouv*dcs  Sluliodes 
d'i  kraine,  dialr  dt-  Tchougouicf,  coupe  la 
lijtne  d'I  kraine  pré»  du  fort  de  Kederorskoi , 
rl  continue  il  couler  le  long  de  relie  ligne 
pisqu'^  Orlik,uùelle  ne  jette  dans  le  Dnieper. 
Elle  a  un  cours  lent  et  de»  eaux  boueuse»  ;  elle 

Iiarcouit  les  distr.  <Je  Sla\iansk,  d'Elaterinos- 
af,  de  Constantinogiad  el  d'Alexiopol;  elle  rc- 
^-«lil  beaucoup  de  riv.  de  luoiudrc  (frandcui- 
ilans  son  sein.  (Vsav.). 

OKELLANA,v.  Aunonia  (flkpvb  dm). 
OUELLANA  LA  V I EJ  A  ,  h.  d'E«p.(E«lra- 
madure)  ,  distr.  et  i3  1.  S, S.E.  de  Truiillo, 
eat  sit.  dans  un  vaiU»n  prés  de  la  sierra  de  l'c- 
U,  à^del.  de  laGuadiana,etcomm.  en  gro«  et 
menu  bétail.  11  y  a  aux  enr.  i  ricbe  œinc  de 
Ter.  Dist.  4  L  E.n.E.deMcdcUin.  1,948  hab. 

(Mll^AHo). 

OREXBOl  RG,  gouv'  de  la  Rnssie  d'Bnr., 
est  borné  au  N.O.  par  celui  de  Viatka,  a»  N. 
par  celui  de  Perm  ,  au  N.E.  par  celui  de  To- 
boUk,  k  l'E.  el  au  S.E.  par  la  steope  des  Kir- 
guiss,  an  8.O.  parceax  d'Astrakhan  et  deSa- 
ratof,  i  rO.  par  ceui  de  Sfoibirsk  et  de  Catan. 
il  a  13U  1.  de  K>ug  sur  um  de  large»  cl  1 6,637 


1.  c.  G'rst  lin  des.  )ilu<t  montagneui  de  IVmp., 
renfermant  la  pai  lie  la  }>lu«  élevée  des  monts 
OuraU  ,  qui  «'éti-nd  parlii-nlieiement  entre  le» 
riv.  Bclaïa  et  Oural,  et  va  se  pertlre  dans  la 
fttep|>e  dej>  kirpui»it ,  en  prenant  le  noiu  d'I: 
Gouberlin»k.  Le«  ummiIs  Obsli  bcr-Sj  rl  sont 
au>si  une  branclw;  de  la  gr.  rbaine  den  monts 
OuraU.  Malgré  cela  ce  .gouv*  prttduil  dn  blé 
au-delà  de  «a  consommât  ion,  et  on  et  porte  à 
Astrakhan  et  Ca^nn.  Len  fori  l»  y  sont  nom- 
breuses ,  les  pâturages  eicell.  ;  aussi  y  trouve- 
ton  de»  troupeaux  innuuibrables.  Parmi  les 
animaux  domestiques  ,  on  dintingue  le  clia- 
Rieau.  L'éducation  des  abi  illes  y  fornie  une 
branche  d'e(-uiM)niie  très  lucrative.  Les  p(^cbe- 
lie»  sur  le«  boids  de  l'Our.-il  olFrent  un  gr.  rap- 
port. Ce  pouv*  exporte  d.ins  Tinter,  de  l'enip. 
une  qiianlile  énorme  de  gios  poi»»on5  ,  de  ca- 
viars et  de  colle  de  poisson.  Ses  mont,  sont 
également  une  source  inéitui^nble  de  richense», 
étant  remplies  des  dIua  lirbes  minc^  d«-euit  it5 
et  de  fer  qu'on  exploite  tant  pour  le  compte 
de  la  couronne  que  pour  relui  des  particuliers 
qui  en  (>os»é<U>nt.    Il  renferme  aussi  du  m-I 

f;emaie  et  des  lacs  salins.  Ses  piinc.  rir.  Miut 
'Oural  ,  le  l  obul  ,  I4  BdaM  et  l'Oufa.  l'amii 
le  gr.  nombic  de  laca  qui  s'y  trouvent ,  on  dis- 
tinpue  ,  |HMir  leur  étendue  »  It  Tehcrnopad  et 
lo'SaryouH. 

Les  princ.  hab.  de  ce  gour*  sont  les  Rach- 
ktrs  et  les  Teptiaris.  Les  premiers  %c  parta- 
gent en  c"* ,  qui  ehuisisseot  chacun  leuranc. 
ou  chef,  et  font  le  service  de  Co»aques  par- 
U>ut  oii  on  les  requiert.  Leur  langage  et  leur 
culte  sont  à  peu  prés  les  mOuies  que  ceux  dei 
Tartares  de  Cazan.  L'été  ils  campent  çàelU 
avec  tous  1rs  troupeaux  flans  leurs  steppes  ,  et 
l'hiver  il»  l»al>itent  des  v»*»  :  ils  s'appelh  nt  en- 
tre eux  finchl.ourli  y  homme;*  à  abeilles.  'Ils 
reNi«;mblent  aux  Tai  lares  parles  trait<)  du  vi- 
sage, qui  est  cependant  plus  plat,  lisscuitplus 
larges  et  plus  forln  qùe  h  s  Tartares  de  Caxan. 
Le  nature  leur  a  accordé  beaucoup  da  .pëné« 
Iration  ,  mais  ils  n'nnt  aucune  instruction. 
Hardis,    soupçonneux,  opiniâtres  ,  durs ,  et 
par  conséquent  dangereux,  si  on  ne  les  snr- 
veillail  de  tiès-pn^s,  ils  ne  cesseraient  deconi- 
mettre  des  biipaiidages.  Leur  princ.  occupa- 
tion est  l'éducation  d^^  beKiiaux  et  dev  abeil- 
les ;  ils  cultivent  aiii>si  la  terre  ,  extraient  le  - 
minerai  ,  qui ,  dam*  leurs -mont.  ,  est  presque 
partout  à  la  surfViée  de  la  tecre ,  et  Vont  À  la 
chaste.  Ce  j>enple  pasteur  compte  sesricbesses 
par  le  nombre  de  se»  troupeaux  ;  ils  éb-rent 

fiar  préférence  des  chevaux  ,  dont  ils  mangent 
a  viande  ,  boivent  le  lait,  et  sliabilleiit  de  la 
peau.  Le  plus  pauvre  bachkir  en  a  5o  à  • 
mais  les  riches  en  possèdent  de  5oo  il  1,000,* 
et  quelques-uns  a, non  et  plus  :  les  autres  bes- 
tiaux sont  en  proportion.  Quoique  d'un  abord 
nide  et  sauvage  ,  ils  sont  hospitaliers  rt  Irèl- 
gais,  surtout  pendant  l'été.  Ils  ont  sdirvent 
deux  femmes  ,  rarement  plus  ,  professent  la 
religion  mabométane  ,  mais  ils  mêlent  de)  cé- 
rémonies et  des  coutumes  du  paganisme  à 
leur  culte.  Ils  ont  établi  des  écoles,  qui  ce* 
pendant  les  civilLxent  bien  peu.  Ou  en  romp- 
lail  en  1770,  —  37,000  familles,  cl  ca  iSai»— 
1,000,000  bab.  "  1..-' 
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ORENnOUnG,  V.  de  la  Russie  d'Europe  , 
clifT-lini  <Iii  Rou»»  ci-dcMUS  ,  dans  uni:  vaste 

1»laiuc  ,  furmr  un  ovale  ,  avec  des  fort  if.  répu- 
icres  ;  elle  est  revêtue  d'uj>  renjpnrl  ,  d'un 
ro<«iiéct  de  dci»  dcnii-haslions.  Elira  4  poite». 
La  eaihéd.  est  bAtic  sur  un  rue  de  jaspe  rouge 
arrondi  et  assez  élevé.  On  y  rem.  l'hûli'l  de 
•  la  puliec  ,  1  chaneellerie  et  1  hôpital.  La  ruur 
de  coniai.c»t  un  li:\tinient  carré  dunt  le»  buuti> 
qdes,  au  nombre  de  i5<t,  hont  voûtées;  la  doua- 
ne est  couverte  en  tùle  vernie  avec  du  gouctron. 
La  cour  de»  érliangeH  ,  ttur  l'Oural  ,  renl'rrmc 
a\6  boutiques  et  i^u  greniers.  Il  s'y  fait  un 
cnmm.  Irés-ronsid.  avec  les  différens  peuples 
de  l'Asie  :  il  se  trt>uvc  à  Orcnbourg  a,ooo 
marcliaudH  et  bourgeois  Faisant  leconim.  ;  ce 
BOf}t  pour  la  plupart  des  Tartares.  Ce  comm. 
asiatique  pourrait  prendre  la  plus  gr.  exteh- 
sion  si  nn  était  rassuré  contre  les  pirateries 
des  peuples  nomades  des  steppes  ,  car  il  est 
prouvé  que  les  caravanes  de  ebameaux  vont 
en  ao  jours  d'Orenbourg  à  kliiva  ,  en  5o  à 
JiouLboj-a  ,  et  en  3  moin  de  temps  aux  gr.  In- 
des. Presque  tout  le  comm.  d'Orenbourg  avec 
les  marcbands  d'Asie  se  fait  par  échange  ; 
mais  pour  le  r.iire  protipérer  davantage  et  ren- 
dre la  v.  plus  ilor.,  il  faudrait  commencer  par 
y  établir  des  nianuf.  pour  les  objets  qui  man- 
quent aux  nations  asiatiques  ;  il  Faudrait  en- 
core le  peupler  de  marchands  habiles  ,  et  as- 
sez riches  pour  y  établir  et  diriger  ecs  n^anuF. 
Orenbourg  serait  alors  une  des  plusimp.  de 
l'emp.  ,  tandis  que  la  plu»  gr.  partie  de  son 
comm.  s'y  Fait  pac  des  luaiThands  qui  s'y  ren- 
dent des  V.  les  plus  éloignées ,  et  qui  s'en  re- 
tournent aussitôt  qu'ils  ont  Fait  leurs  échanges, 
Ot  par  conséquent  avec-  le  profit  ;  ou  bien  ils  y 
vendent  leurs  marchandises,  et  en  emportent 
l'argent.  Ils  viennent  par  caravanes,  à  chaque 
printemp*,  avec  des  marchandises  qu'ilsont  ti- 
rées de  Fi>rt  loin,  et  avec  celles  desmanuF.  étran- 
gère* qu'on  pourrait  Fabr.  ici  et  dans  les  cnir. 

Les  principaux  objets  d'exportation  consis- 
tent en  drapN  de  dilTérentcs  qualités  ,etMirtout 
en  ceux  qui  sont  teints  en  rouge  et  en  écarlate; 
en  velours,  toiles  blanches  et  toiles  bleues, 
cuir»  de  roussie,  ustensiles  de  fer  cl  de  cuivre 
tirées  des  Forges  de  la  Sibérie  les  plus  éloi- 
gnées ;  aiguilles  ,  dés  à  coudre  ,  verroterie  , 
grains  de  corail ,  et  autres  objets  Frivoles  qui 
servent  à  orner  les  babillemens  etéquipcmeos 
des  chevaux,  ainsi  que  tout  ce  quicst  nécessaire 
•ux  Kirguiss.  Ce  Y-omm.  Fournit  encore  tous  les 
îugrédlens  propt:cs  à  la  teinture ,  tels  que  l'indi- 
co,  le  pastel  ,  la  cochenille,  l'alun  et  le  vitriol. 
Le  sucre  ,  quelques  pelleteries,  et  pariiculic- 
remenl  des  peaux  de  castors  et  de  loutres,  en- 
trent dans  les  échanges  que  font  les  Russes  avec 
1rs  Ruukhares  ,  qui  leur  Fournissent  b<;aucoup 
d'indiennes  communes  ,  d'autres  étoffes  et 
toiles  de  coton  trés-r<;cberchécB  des  Kirguiss. 
Le  goût  de  ceux-ci  pour  ces  indiennes  et  ces 
étoffes  prouve  combien  de  pareilles  manuF. 
seraient  avantageuses  à  la  Russie,  quand  on 
serait  m/^tne  obligé  d'acbeter  les  matières  pre- 
mières des  Doukhares  et  des  khivintsys  ,  qui 
^  apportent  déjà  le  colon  cru  en  gr.  quantité  , 
et  préFérablement  à  tout  autre  article. 

Lea  principaux  articles  que  les  caravanes 


asiatiqnrs  échiMigcnt  contre  1rs  marchandises 
dont  noujAjiQns  parlé  ,  sont  de  l'or  cl  dr  l'ar- 
gent moif^pi  ,  en  plus  gr.  partie  mu  coin  de 
l'erse  et  en  roupies;  du  sable  d'or  ,  un  peu  de 
lapis-lazuli  ,  de»  rubis-balais  et  autres ^>icric<t 
précieuses  ;  une  gr.  quantité  de  coton  cru  et 
Glé  ;  Waucoup  d'indiennes,  de  grosses  étoITea 
de  coton  ,  des  mousselines  .ordinaires  et  des 
mousselines  des  Indes  ;  des  perses  de  moyen- 
ne qualité  ,  des  étoffes  demi-soie,  des  rbbrs 
de  chambres  toutes  Faites  ,  ou  khalates  dedif- 
Frrenles  qualités  ;  des  peaux  d'agneaux  de 
BonLharic  très-bien  Frisés,  de  couleur  noire  et 
ct  grise  ,  qui  se  vendent  très-cher  ;  deux  espè- 
ces de  peaux  de  chats-tigres  ,  appelés  manoul 
et  poulcait  ;  des  peaux  de  tigres,  et  antres 
cliosessemblables.  Il  ne  faut  pasomettrc plus, 
pet.  articles  dë  comm.  avec  les  Bouldiares, 
qui  concernent  l'histoire  naturelle.  Ils  appor- 
tent de  leurs  pays  des  Fiuits  secs  ,  tels  que  des 
abricots  sauvages,  des  pèches,  ane  espèce  de 
raisin  d'un  goût  exquis  ,  qu'ils  appellent  ArcA- 
miche  :  ils  sont  le  plus  souvent  sans  pépius  , 
et  ils  n'en  ont  jSiniais  qu'un  seul ,  qui  est  très» 
gros  ;  des  noix  d'une  espèce  de  hêtre  nomaié 
tchinar  ,  et  de  la  »> menée  contre  les  vers,  ap- 
pelée darmaca  :  c'est  la  même  dont  on  fait 
usage  en  Eur.;  ils  la  tirent  des  Indes  ,  et  ils 
s'en  servent  pour  détruire  les  vers  et  ira  che- 
nilles des  canaux  qui  arrosent  leurs  jardin»  et 
plantations.  La  branche  la  plus  imp.  du  comm. 
de  la  Russie  avec  les  Boukhares  serait  l'imp. 
des  matières  écrues  qui  lui  manquent  ;  et  par- 
mi celles-ci ,  la  plus  avantageuse  ,  qoi  est  celle 
des  soies  ,  a  été  la  plus  négligée  jusqu'ici. 

Les  Ralmoukset  les  Kirguiss  apportent  beau- 
coup de  poils  de  chèvres  et  de  chameaux.  On 
pourrait  le»  travailler  dans  l'emp.,  on  les  vendre 
écrus  à  l'étranger  avec  un  très  gros  bénéfice. 
Outre  ces  branches  de  comm.  qui  ptturrunt 
devenir  plus  (lor.  ,  l'échange  de»  beiiliatix  est 
un  des  plus  Forts  articles.  Les  Kalmouks  et 
les  kirguiss  qui  errent  dans  les  steppes , 
échangent  annuellement  ^o  è  60  mille  mon- 
tons ,  et  près  de  10  mille  chevaux  dans  U 
seule  V.  d'Orcnboarg-,  qui  se  transportent  en 
Russie.  On  consomme  auj.  les  moutons  à 
Orenbonrg  ,  dans  ses  env.  et  dans  les  v.  sit. 
sur  le  Volga.  Le  suiF  Fonda  est  ^voyé  dans 
les  ports  de  mer  de  l'emp.  ,  où  il  se  vend 
très-cher  ;  on  l'exporte  de  là  chez  l'étranger, 
sous  le  nom  de  sniF  de  Russie.  En  été  la 
viande  de  moulop  se  vebd  ik  tr^s-bas  prix  à 
Orcnbourg,  parce  que  ceux  qui  f<>nt  cerom- 
mcrce  gagnent  déjà  suflîsamment  sur  les  suiFs. 
Les  peuples  nomades  sont  très-peu  versé»  dan» 
la  pratique  du  comin|; ils  rcçoiveoten  échan- 
gc  des  matcbandisf^coniniunes  et  des  baga- 
telles Fabriquées  ici  ou  dans  les  env.  ,  aus»i 
ceux  qui  commercent  avec  eax  gagnent  -  ils 
beaucoup.  Ils  deviennent  cependant  plus  ins- 
truits et  plus  rusés  de  jour  en  jour,  et  peat» 
C-trc  par  la  Faute  des  marchands  russes.  Voici 
une  autre  branche  singulière  de  comm.  :  les 
Russes  rendent  dans  la  ronr  des  échanges, 
beauconp  d'aigles  dorés  f/â/ro  chrytaetos),  ap- 

fieiés  birhoiit  par  les  Tartares.  Ces  oiseaux  st^nt 
brt  recherchés  des  Kirguiss,  qui  les  dressent 
pour  la  chasse  du  loup  ,  du  rcoard  et  de  U 
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pAxelle.  D'M|>fé».f5r>Mpinc» -marques  H  certains  pnrfa,dit  M.  de  11 nmboldt,  on  descend  an  bord 
signes  de  cet  oiseau  de  proie  ,  les  kiiguii^s  ju-  du  H.  en  ^^an^llis^aul  le  rucher  de  ALmimi, 
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dressé  pour  la  chasse  :  ils  ne  sont  pas  tous  sus- 
ceplibK-s  d'instruction  ;  un  Kii;;uiss  donne 
quetquef.  un  très-bon  cheval  pour  un  aigle 
qu'il  reconnaîtra  être  de  bonne  tellure  ,  tan- 
dis qu'il  ne  donAe  pas  un  mouton  pour  tm 
autre  dans  lequel  il  ne  trouve  pas  les  quaKlés 
reqaises'  :  oo  les  voit  asse^  souvent  rester 
deut  hruras  entières  devant  on  aigle  ,  potir 
observer  ses  qualités  et  ses  défauts.  Les  Bach- 
kirs  et  les  Kalmouks  élèvent  beaucoup  decha- 
oieaux  qu'il»  vendent  aux  Doulyhares  qui  com- 
mercent a  Urenbourg  ,  et  qui  s'en  retournent 
souvent  beaucoup  plus  chargés  que  lorsqu'ils 
arrivent.  On  Irtiuve  dans  la  v.  d'Orenbourg  , 
outre  les  bâtimcns  cités  plus  liaut,plus*de 
a,ooo  maisons  ,  dont  plus,  sont  bâties  en  bri- 
ques, 9  égl.:  les  rues  y  sont  droites  et  bien 
percées.  Dist.  88  1.  S.p.E.  d'Oufa.  Lal.  5i 
46'  5*.  Long.  "E.  5a«  4^'  So'.  —  ao,uud  tab. 
( Cannaittonccdes  temps ).  • 

ORENGE,  riv.  de  l'AnK-Sept.,  Pet.  Antil- 
les, dans  l'ile  de  la  Gnadeloiipe,  prend  sa  sour- 
ce dans  le»  mont,  de  l'E-,  et  va  se  jeter  p«r  la 
infime  dimctîon  dans  la  mer ,  entre  les  fiv.  du 
Gr.-Corbet  et  des  Gr.-Kananicrs.  (Alcrdo). 

ORÉNOQL  E  ou  OjllNOCCO,  fl  irès-con- 
■ïdérable  de  l'Am.-Mér. .  Colombie  (Guyane- 
£spagnole),  l'un  des  4  plus  gr.  de  ce  continent, 
prend  sa  sourre  dans  les  monts  Nevada  ,  au  N. 
de  la  lagune  de  Parime.  Le  gr,  nombre  de  riv. 
qu'il  ru^-oit  le  grossiskcnt  tellement,  qu'avant 
même  ^oo  I.  dé  sa  aource  H  a  autant  d'eau  et 
de  force  que  les  riv.  les  plus  eonsid. ,  depuis 
Esnirralda  jusqu'à  San-Fcrnando  de  Atabapo. 
L'Oreuoqiie  court  de  l'E.  au  N.O.  :  c'est-dans 
cet  ei>pace  qu'il  envoie  au  S. ,  au  5*  ro'  de  lat. 
N. ,  un  bras  très-rem.,  appelé  le  Casiquiare  y 

f>eu  connu,  qui  forme  la  communication  de 
'Orènoqiie  avec  le  11.  des  Amazones  par  le 
Rio-Negro ,  exemple  unique  de  l'euibranehe- 
ment  de  a  gr.  fl.  M.  de  llumboldt  a  découvert 
cette  communication  en  parcourant  une  éten- 
due lie  47)  milles  depuis  les  fiont.  du  conti- 
nent jusqu'aux  côtes  de  Caracas  :  il  a  remonté 
le  Ri(t-Negro  il  son  emb.  dans  l'Aniar.one,  le 
Casiquiai^  et  l'Orénoque  jusqu'à  Ksmeralda. 

La  nature  du  sol  et  la  jonction  du  Gnaviare, 
qui  cdiile  à  PE.,  et  le  confl.  de  l'Atabapo  avec 
rOrénoqne ,  déterminent  rc  fl.  â  se  diriger 
bnisquemeht  an  N.  jusqu'à  l'cmb.  de  la  riv. 
Meta,  d'où  il  s'incline  au  N.E.  pour  prendre 
enfin  sa  direction  à  l'E. ,  et  la  soutenir  jusqu'à 
la  mer.  A  San-Fernandiide  Alabapo  ,  l'OrtVno- 
qne  perce  une  partie  de  la  chaîne  des  mont. , 
et  c'est  là  que  sont  ait.  les  gr.  cataractes  d'y4- 
fi/rrj  et  de  }fii\purès.  Là  son  lit  est  rétréci  p.v 
des  masses  d'ilot^ oiM^ym:bers  gigantesques, 
et  comme  parhtfîtl^jlHlfcreas  réservoirs  par 
des  digudhMflbi  -^iRtrataractes  n'offrent 
pas,  comid^Kk  .  .  .1  K^nra,  la  chute  d'un 
énorme  «pHMm^CMi  nui  -i-  piéripiteà  la  fois 
tout  entiC/^^Ru^nÉMftuanlitc  innombrable 
de  pet.  cuscatJca.^Hse  suivent  en  tombant  de 
degréa  eu  degrés.  Ces  rapides  ou  rauéaCt^ 
comme  lesEi^gnols  les  appellent,  offrent  des 
Aspects  pittoresque».  •  Lortqiic  du  vi*  de  May- 


les  yeux  mesurent  soudainement  une  nappe 
écumeuse  d'un  mille  d'étendue  (1  tiers  de  1.): 
des  masses  de  rocher  d'un  noir  de  fer  sortent 
de  sou  sein  comme  do  hautes  tours;  ciiaque 
ilol,  . chaque  roche  se  paie  d'arbrea  vigou- 
reux et  pressés  en  groupe  ;  au-de|s us  de  l'eau 
est  a^na  cesse  %iispcadue  une  fumée  (paisse  ;  i 
traversée  brouillard  vaporeux  oii  se  rc^sout  l'é- 
cume, s'élance  la  rime  des  hauts  palmiers. 
-Des  que  le  rayon  brfdant  du  soleil  du8oir%'lnnt 
se  briser  duns  le  nuage  humide ,  les  phénomè- 
nes de  l'optique  pK;»entent  un  véritable  en- 
chantement. Les  arcs  colorés  disparaisseat  et 
reniiissent  tour  à  tour;  et,  jouet  Ittger  do^^^, 
leur  image  se  balance  sans  cesse.  Autour  des 
r«>cs  pelés  les  eaux  murmurantes  ont  dans  h  a 
longues  saisons  des  pluies  entasse  des  iles  de 
terre  végétale.  Parées  de  drotera ,  de  mimosa 
au  feuillage  d'un  bl.inc  argeute,  et  d'une  mul- 
titude de  plantes,  elles  ftument  des  lits  dc 
fleurs  au  milieu  des  roches  nuck.  •  ^ 

L'Orénoque,  à  env.  4ol.  de  la  mer,  offre  , 
comme  le  Nil,  une  espèce  d'éventail  parsemé 
d'une  multitude  de  pet.  tics  nommées  Orofo- 
mrca$  ou  des  f'ainmes,  noms  de  leurs  anciens 
liah.  ,  qui  le  divisent  en  plus,  bras  et  caiîaux  , 
et  qui'f>ccupent  une  étendue  de  plus  de6ul. 
On  compte  .'io  bouches,  dont  ~  seulement  na- 
vigables. C]e  Û.,  après  avoir  fuit  beaucoup  de 
détours  à  l'O.  et  à  l'E, ,  prend  enfin  une  direc- 
tion tellement  rétrograde,  que  son  emb.  le 
trouve  presque  dans  le /•même  méridien  que  sa 
source.  11  a'  la  propriété  rem.  de  .noircir  les 
masses  de  granit  d'un  blanc  rougefttre  qu'rl 
lavcvdepuis  des  milliers  d'années.  Ses  bouches 
sont  peuplées  de  raymans,  :imphi!>ies  plus 

f[ros<iue  le  crocodile,  et  qui  ont  la  ligure  d'ua 
exarcl  de  i5  ou  18  p.  :  on  j  voit  aussi  beaucoup 
de  chiens  d'eau  et  de  lamentins  ou  vaclies  intf- 
rinei^.  On  estime  la  longueur  de  son  cours  à  )>lu8 
de  5ou  1.  'r  la  largeur  de  l'Orénoque  devant 
San-Tbomé  est  de  3,960  t. ,  et  sa  profondeur  do 
65  brasses  dans  les  eaux  les  plus  basses.  Il  se 
piécJpite  dans  la  mer,  vis-à  vis  l'ile  de  la  Tri- 
nité, avec  tant  de  force  et  de  rapidité,  que  ses 
eaux  se  conservent  douces  i  plus  de  3o  1.  de 
son  emb.  Ses  ondes  verdûtres  ,  ses  Vagnes  d'un 
blanc  de  lait  au-dessus  des  écueiIs,controsient 
avec  le  bleu  foncé  de  la  mer  qui  le*l-oupe  par 
une  ligne  bien  tranchée.  Ce  fl.  e«t  navig.  pep- 
daot  plus  de  aoo  1. ,  pour  toutes  sortes  de  bà- 
timens.  Ses  eaux  abondent  en  paissons  de  di- 
verses espèces.  Ses  bords  sont  couverts  de  tou- 
tes sortes  de  bois.  Ses  env.  noijrri'iseht  des  ani- 
manx  très-étranges, des  oiseaux  rares.  Li  princ. 
emb.  de  l'Orénoque  fut  décrmveVte  en  1^98, 
par  Christophe  Colomb, entre  le  fort  de  Saint- 
François  et  le  canal  de  Limones  ;  il  a  un  fond 
de  6S  brasses  ,  et  de  80  dans  les' endroits  pina 
resscrréa  ;  encore  sa  surfacw  s'éléve  t-cUe  de  30 
braasea  au-dessus  de  ce  niveau  en  août  et  sep- 
tembre., ce  qtii  dore  pendant  5  m'ois.  I^es  na- 
turels du  pays  ont  observé  que  cette  élévation 
périodique  augmente  d'une  vore  (1  aune -A  j 
tous  les  a5  ans.  Les  flux  et  reflux  se  font  sentig. 
dans  ce  Û.  jusqp'à  la  dist.  de  iCo  1.  Dans  l'en. 


n        1  ,  Google 


OKtNOQUE. 
4f*it  \*'  f\»*  fénufrré  de  «Mm  IH  il  y  •  vu  Mthrr 

In  eim«  duquel  citjin  grand  arbre  ,  !e  Actil  qui 
««  MAt  DM  eoave»!  ptr     ««tn  dan«  lr«  gr. 

inundah(in< ,  et  q»ii  r^it  t''  «i?nal  iVrin  t!.  S» 
priar.  cmb.,  nommée  de  Xii  ws,  ♦•«l  vers  le  9' 
9'  d«  lat.  TI.  (Amboo,  •«  KrrNwtvr). 

3m  con»p(<-nd  le»  deiii  prov.       Vaiic»  et 
'Apure.  8a  pop.  est  de  109.41*  f^^b. 
ORENSVt  prov.  d'Eip.  {CiVif-ç)  %  «Jnè  des  7 

aiiila  compOMtit,  est  bornée  »n  IS.  parcelle 
e  Lugo,  au  8.  p«r  le  Portuff. ,  f>  l'F<.  î»ar  celle 
do  Tny  ,  et  it  l'O.  par  celle  de  L<  r..  u.\  se 
montre  ca  geo.  fert.  en  toute*  sorte»  dr  prod.* 
*ni1|||it  c«lai  de«  ritres  d«  Mintio.  du  Si?  et'  de* 
vallées  de  Monterey ,  de  Puente  deva»  de  Qui- 
roga*  de  Valdcorras  et  de  tout  le  Kibeio.-d'A- 
«ia.  Letrfr.  qui  arrosent  cette  prov. ,  «ont  :  le 
Sil ,  laQuÀroKa,  la  Soldon ,  la  Jarcs,  b  Cn- 
«oyo,  la  Gandela  »  la  San-Vicente,  la  iNavea,  la 
Vitcy.  l'Avia,  l'Enloma,  la  Hubiana,  l'Arcot, 
le  Mi'nho  et  plus,  autres.  Son  industrie  consiste 
en  maotif.  oe  toiles.  Superf.  ^oSh  c^38 1,006 
liab.  (M  IRA  ko). 

0REN9E  (Àqua  CalitUt)^  ch.l.  de  la  pror. 
ci-desaus,  si^ge  |d'un|ér.  ,  sit.  sur  la  rive  <>.  du 
Minko«4Teci  pont  magniGaoe,dansnn  Iniain 
'.  ffeii.  et  abondant.  On  rem.  la  cathéd. ,  <^ont  8 
chanoiBCS  se  décorent  de  temps  innnëmorial 
^Utîtce  de  cardinaux.  Il  j  ade<funt.iines  d'eaux 
Jhemalea,  d«4M  r«ne  deaqaeUea  l'f»u  est  cbaa- 
^  au  point  de  cmre  en  pe«  de  «iIini  tet  tout  ce 
<]n*un  y  met.  On  en  voit  aussi  nii  aulrc  qui  est 
«i abondante  que  son  tuyau,  de  plus  de4  j>pu- 
'iee»4odieaièlfe«feafiiU  danttodtef  leaaaisons 

ruantitè  d'eau.  Elfe  po»s^;dc  des  fabr. 
it  €\e  quaiiM  super. ,  de  toile ,  dqs 
booMk  ea  vini  «xquis  et  jambons , 
^o'on  regarde  comme  les  meilleurs  de  la  pé- 
sinsnle.  Patxie  du  cék-bre  sculpteur  Moure. 
iNtt.  M  L  8.8.B.  de  Santiago.  4«66i  b.(Mit.)« 
ORESTE  (S»-),  V.  d'ital.,  l^.t.  de-l'Égl. ,  «t. 
«ur  le  mont  Scraeie ,  chante  par  iiorace  ;  é  10 

0RE7Z \ ,  \   do  Coite, cli.1.  ée  e*,  air.  ei 

à  a  I.  |1N.E.  de  Corle. 

ORFA,  {RohaEdetia,  posîeACallirhoe) ,  v.  de 
Ta  Turq-d'Asic  '^Arménie  turque),  nach.  et  i  55 

.  1.  N.  d^B  BikMi  ■or  le  penchant  de  a  mont. , 
cnr.  deaivreilfet,eTec  1  c1i*f.  entooré  de  foa- 
aés  de  3o  à  \o  p.  de  profonflenr  et  de  2 5  à  3o 
Bteds  de )arge ,  taillés  dans  le  roc,  et  dans  l'in» 
llriettrtotit  eo  raines.  Bile  a  dea  raee  «Met 
large*  ,  un  CâOâl  de  2  à  3  p.  de  I.trpe  an  milirn, 
qoi  sert  h  recevoir  les  immondices;  de  belles 
■Teiaoos,  une  muliitude  deBdeqnéefl,  quel- 
•qoe*  égl.,  un  batar ,  de»  cararan<ieraîTs  et  des 

^«àins.  On  y  fabr.  de  belles  études  de  coton, 
VMroqnin  jaune  estimé  d.ins  toute  la  Tùrq. 
d'Asie  ;  .onvragea  d'orrérrrriie  et  joeiUeric  ;  elle 
fait  nn  gr.  comtn.  avec  Alep ,  Mosaoul ,  Diar- 
Lekir,  et  «Tccles  r.Travnnes  qui  la  traversent. 
On  rCBB.  le  T(D«la|4(A  avec. ses  catacumbes  dans 
h  jMMit.t  MT  Wtjjad  Cft  le  chAt.  ;  le  palais  de 
Nhnrod,  l'aqueduc  qoi  apporte  l'eau  a»m  la  ». 
L'ave.  Sd^tatrettiê  parla  belle  source  de  Cal* 
lilhM,  «tau  jMiltIa  iM.  donidit  Abgm, 


^9  DRGUH. 

et  du  tempa  deeeniMdea,  celle  de  Gonrtenafjrr 

comte  (l'îide«s«.(>!«!»r  CaracaHa^  Tut  assassine. 


4»  «tooQuit 


5o  à  4o,nou  bab.  (GAsr.,  llAas«B.,«*  p.  ,t.  II). 

ont AHO,  K.  GOURMA. 

on  rORD  ,  ».  et  b.  élect.  d'Anpî.  (.«nuIToIV), 
près  lin  confl.  des  rivière  d'Ore  et  d'AdIer, 
csl  mal  bâtie;  elle  •  '«ne  salle  d'assemblée 
donne  le  titre  de  contte  k  la  Tamilie  de  Wal- 
polc,  et  envoie  a  membres  an  parlement.  Di.«>t- 
7  K  B.p.11.  d'IpMvieh.  «oolieb.  <G*maV 

ORFOnb,  cap  ren».  -.ur  U  côte  N.O.  de 
l'Am.-Scpt.^  se  termine  en  forme  de  cOoe. 
VancfMriVer  le  ouaania  ainsi  eer  l'Itonocnt  dv 
conite  de  ce  nom.  "f^at.  N.  4**' i^OJ» 

ORFOllD  (CAP),  cap  des  îles  Mtîooînet, 
Am.-M(  r.  ,esl  dans  le  S.O.  de  Ir  nl  1.  rrnnipe, 
ci  la  pointe  la  nllis  occ  delà  ){r.  lie  de  l'O;  il 
Çit  au  S.E.,&  5 1.  dncap  Peneevel.  Let.  S.  Si* 

5;'.  Long.  O.  r)4"  a'.  (MAi.n*»i). 

ORFOHD  >iESS.  crtfi  d'Angl. ,  sur  la  côte 
duSulTolit,  à  I  de  1.  a  Oiford.  Il  y  a  un  fanaU 
(Be,GAa). 

OR(JANYA,b.  d'E*p.  (Calab.pne),  distr.  e* 
à  4  !•  T  S.O.  de  la  Scu  d't  rgcl,  est  »it.  entre  a 
rui:>!S.,  dans  un  terrain  munLigncux  ,  sur  la  r. 
de  cctt«  dernière  à  Lecida et  JÎaccelone.  itoa3> 
hab.  (MiAAau). 

OR6A08,  r^Jkvaoûi. 

ORGAZ,  b.  d'Esp.,  pror.  et  à  ;  1.  S.S.E.  de 
Tolède  t  sit.  dans  imc  plaine  entre  les  de 
▼lUettinay  et  Marjalita  ,  avee  i  mine  d'argent 
eux  en V.  son  imln'itiie  (  (tii>i>te  en  fabr.  de 
caira,  drapa  et  étoffes  de  laine ,  salinea  cl  dia* 
tUleriet.  MiSlieh.  (MitAno).    ■  * 

ORGELET,  pet.  V.  de  Fr.  ^Jora),  ch.l.  de 
c".  arr.  cl  à  {  1.  S.S.K.  de  Lons-le-Saulnier, 
à  la  source  de  la  Valouie,  avec  i  coUL  et  des 
lOMerics  renoninéM*  e^Soo  belf. . 

OTUifcUFS,  vC'deFf.  (Eure  et-r,nir\  rb.L 

de  c",  arr.  et  a  7  1.  de  Cbâtcaudun, 

ililir.  bonneterie.  3oo  bab* 

ORGÈRF.S ,  x9»  de  Fr.  (lUe-et  TibiBi), nib 

et  «  3  1.  S,  de  Rennes.  i,^9tt  hab. 

ORGEVAL,  VI'  de  Fr.  (Aisne),'arr.  et  A  a  1. 
•|-  S.O.  de  Laoli  »  |Mod.  tfw  vinr  de  bonne 

^alitè. 

ORGEVAL.  VI*  de  Fr.  (Seinc-el*piae),  av. 
et  Â  4  1.  ^  N.lf  .0.  deTeraeilles^eTec  naefo«- 
tainc  d'ean  minérale.  i,4oo  hab. 

ORGITSA  ,  riv.  de  la  Russie  d'Eor.  (Pul- 
tava),  prend  sa  source  dans  le  distr.  de  Pyria- 
tin,  ooule  delà  au  S.O. ,  et  ti av.  celui  de  Loub- 
n j,  pois  traveraant  celui  de  Gliorolt  va  *e  |eter 
daneia  8oi»ra  aprèt  un  ooort  d'env.  3S  à  40  l. 
(Vai».>.  y/-.  . 

ORGLÎN  MOREN%  trf.  tTAsic,  Mongolie, 
dans  l'emp.  Cliinuis,  flM'eiMtfla  source  au  fond 
d'une  vallée  prorond^^fonace  p^r  des  bran* 
cbc4de  la  chaîne  de^iMNks  Ohanghai,  vers  le 
46*  ée  lat.  If.  et  le  98*  longitude  B.  BHe 
coule  vers  le  S.E.,  et  s'enlMiu  e  dans  le  pr.  dé- 
sert de  Gobi  ,^ -que  les  Gbinirt»  appellent  Sita- 
m§,  CMIeiit.  ail  M  avivie  que  jusqu'à  lool. 
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df  M  sourcr.  Ou  igiiurc  rncor*  l«  lien  df.  tuu 
enib.  ;  un  pri-suui*  «eulciueut  qu'elle  doit 
»b(iu(ir  À-qiU-lqui:  gr.  lac  »Kt.  an  milieu  du  dé- 
•crt.  {Dictiunn.'de  géogr,  phyt.f  t.  V). 

.  OHGNAC,  \fde  Fr.  (Corrèie),  arr.  et  h6U 
Tï.  de  Brire».  1,100  hab. 

ORGO>,pet.  ».de  Fr.  (B.-du  niiône)»  cb.I. 
de  c'  t  arr.  et  4  10  I.  N.K.  d'ArIr»,  eit  ût.  au 
pkd  dea  mont. ,  daiTs  iroc  runlr^c  niarecageu- 
»e,  prèa  delà  rive  g.  de  la  Duiaiice  ;  ille  eouiu). 
en  éluffca,  tuile  et  quincaillerie.  a,4tM>bab. 

OR(JULLO,  nioiit  d'Enp.  (Guiput^ua) ,  est 
ait.  ftur  la  rùtu  de  l'uceaii  (Jaiitabriquc ,  au  N. 
de  S^ebaslieo  ,  ék  rem.  cuujmc  poiut  d'ub- 
aervatiun  puur  lea  maria»,  et  par  le  buivus 
ch;kleauioil  de  lu  ilota  ,  «ur  aon  sommet: 
M  hauteur .eat  d«  i,ouo  varea  ^aunea).  (Mi]|>). 

on  II Y  (MONT.  DE),  mon»,  de  Fr.  (B.  Prr.), 
arr.  de  Maulewo^  aur  le  l'uiie  de  la  baut**  iTMiu* 
dea  Pyrénéea,  au  fnod  de  la  net.  vallée  de  Lar- 
ran  ,  qur  alM>utit  à  la  v»llm-  de  .Swule, ;  elle  a'é- 
l«-ve  à  ijoôi  t.  ai>-de»tiut*  d«  1»  tuer.  (Ciua- 

MMTIia).  .    4  ■ 

OKI  A,  riv.  d'Esp.  (GnipuM  oa^  la  plus  Turt'o 
de  celle  pruv.  apK*a  la  Deva,  piénd  uaissaDce 
au  fameux  Hoener  creux  et  au  lieu  nomniA 
J(urbrf;iiicla,  diittr.  de  Crgam»,  euul*'  au  N., 
reruil  la  Mulilwa,  arn>»e  l«-s  c-bamp»  délicieux 
de  Villufraoca,  y  ^çiiir  encore  la  Gaunc»,«e 
dirige  vers  Toloaa  qu'elle  euluiu^,  cualinue 
•on  cour*  vers  la  v.  d'Amli).iin ,  et  aprt-a  avoir 
encore  reçu  Jea  eaux  de  plu»,  autrea  riv. , -M 
îette  dana  la  mer'prèii  de  la  ville  de  $.-Nirolaa- 
de-Orio,  aprèa  un  cours  d'enr.  aol.  (Muiano). 

OK I A ,  T.  d'Eap.  (Grènado) ,  distr.  et  à  6  I. 
E.  de  Baeta,  sit.  sur  ta  r.  de  cette  v.  à  Vrra,  au 
point  de  séparation  des  eaux  des  riv.  Almaxo- 
va  et  Almerta.  Elle  fbbr.  couvertures,  et  a  aux 
env.  des  piines  d'argant.  6,307  (Mi-Saho). 

ORIA,  y.  d'Ital.,  R.  deNapIe»  (Terre  d'O* 
tranic) ,  ait.  sur  uoe  mont,  qui  domine  uoc 
vaate  plaine,  a  un  «iége  épi.tr.  ;  c'est  un  des 

f>remiers  elabU  que  Gixnt  les  Grecs  efi  Italie, 
nra  de  l'invaaion  de  leur  pays  par  les  Turcs 
dans  le  i5»  nii-He.  Celle  t.  est'auj.  bien  dé- 
chue. Dist.  10  I.  O.W.O.  de  Lecce.  4>oou  hab. 

ORIBAKTES»  riv.  de  TAm.  Mér. ,  Colow- 
Lie  (Venezuela),  prov.  de  Maiacaibo  ,  <orl  du 
pied  des  monta  ISevada  ,  au  S.  de  Meiida,  et 
après  un  cours  de4o  I.  cnv.  dcl'O.N.O.  à  l'E., 
va  perdre  aon  nom  et  ses  eaux  dans  la  rivière 
d'Apuré ,  pour  aller  eoseiable  gruaaii:  1«  0.  do 
rOréooqne.  (Aixiou).  .  '  « 

ORIGÎVV  S"-nENOÎTE,  b.  de  Fr.  (Àb9^. 
arr.  et  ti  \  I.  Ë.  de  S'-Quentin,  Tabr.  gasTM 
aoie,  tissu  de  cachemire,  laine,  lil  et  cutuu  ; 
comm.  en  vin  ,  eaux-dc-vie.  i,()<>^  bat>. 

ORIGNY  SUR-LE-rnOIV,  v«»  de  France 
(Aisor),  arr.  etia  I.  f  N.E.  deVcrvins,  fabr. 
vannerie  fine.  i,85ohab. 

ORlGONouOREGAN,!'.  Coirnr*. 

OUIIILELA,  V.  d'Esp.  (Valence),  di*tr.  du 
mr-me  nom,  siège  d'un  év.,  est  sit.  dans  une 
pl:Mne,au  pieti  d'une  colline  très-élevèc,  sur- 
Dommée  le  jardin  de  l'Esp. ,  laiit  à  Lau.-<e  de 
•ou  climat  que  par  ses  piud.  de  toute  espèce. 


Elle  posséda  1  belle  rathéd.,  3  par.,  is  coo» 
vins,  a  hOpifaux  ,  1  bunpice  ,  a  côli.  ,  3  bibl.  , 
I  académie  ,  1  uuiver»ilè.  Sou  iudustrie  con- 
siale  en  tuilei*  ordinaires  ,  savon  ,  amidon* 
tanneri^.t ,  etplus  de  luo  moulins  a  huile.  Di>t. 
i4  1.  V  S.O.  d'Alcantara.  35,53 1  bab.  (Miii.). 

ORII^ON,  b.  d'Esp.  et  purt  de  mer  (Sau- 
tander),  diatr.  elà  a  L  ^  de  Laredu,  »il.  rotm 
les  vallées  de  Guricio  cl  de  Lieado.  f  ov#s 

LANkUU.  (MMJtNO^. 

OR  10,  a.  de  l'Am.-Mér.,  Colombie  {Va- 
nama),  sépare  celte  prov.  decelle.de  \fragua. 
Son  cours  est  dans  la  direction  du  N.O.  au 
S.  E. ,  et  son  emb.  dans  la  mer  l'acif ,  ;i  l'O.  du 
la  pointe  Mala  ,  ver»  le  7°  de  lal.  N.  (Ai.c.). 

OIlIO,  b.  d'Esp.  (Guipu«coa),  ait.  surla  rire 
âr.  de  la- rivière  du  mèuie  nom,  avec  un  pet. 
port  pour  des  pcxbeurs.  Disl.  3  ).  O.  de  S*- 
Selia»tien.Gt8hab.  (MnANo). 

ORlO,b.  de  laTuiq.d'Eur.  (Hivadie),  aand- 
jak  et  à  18  I.  N.p.O.  de  Négremml ,  sur  la  l  Olc 
aept.  de  l'ilc,  et  sur  le  golfe  a'Isdin  ;  elle  pos- 
a4-du  i  cbit.  et  t  port  capable  de  coulenir  4uo 
bâiimens.  Ses  euv,  abondent  eu  grenadea.' 

O lU ON ,  mont  d'Ilal. ,  tt. -S.ird 
à  l'E.  de  Urouo,  contient  de  la  mine  de  plumU 
tenant  argent  et  ur.  (Éasi-). 

OUIStA«  b.  d'Esp.  (Catalogne)  ,  disir.  et 
&  3  I.  g  D.  de  Vieil,  est  sk.  daus  une  vallée 
•ntouréu  de  êollines  ,  prèa  de  lu  Gabanx^sa  ; 
elle  possède  des  fjbiiques  de  couvertures  ,  de 
draps  «t  des  tanneries.  i,33o  hab.  (Mi.tAito). 

ORISTANO  00  ORISTAGNl  (/Vea/w»/à),  v. 
d'Ilal.,  dan»  l'ilc  de  Sarduigne,  prxiv.  ela  18  I. 
N.O.  de  Ca^liari  ,  siège  d'un  arch. ,  à  l'emb. 
dii  la  fiv.  du  même  nom  ,  qui  foi  me  un  gulFc  ; 
elle  «st  rortiCèe  ,  et  po&j>ède  1  caihéd.,  1  hôpi- 
tal. I  école  de  piari»les.  Ou  y  fait  uoe  pèohe 
cunaid.  de  thons.  6,000  hab. 

ORITUCO,  riv.  de  l'Am.-Mér. ,  Colombie 
(Venezuela).  Son  cours,  de  Col.,  dùcrit  à  l'O. 
ui)  atc  depuis  sa  suurce  dans  Ir»  muni,  de  la 
V.  d'Altagracra  jusqu'à  suit  cunll.  daus.la  liv. 
di*  GiuM-ico.  (.\lc.J. 

ORI  VAL.  v»'  de  Fr.  (Seine  Infcr.)  ,  arr.  «I 
à  4  I-  S.  de  Rouen.  1, mu  hab. 

ORI  VF^I,  lac  de  la  Russie d'Eur.,  gr.-d'  dn 
Fiulaude,  c'*  ou  dit>tr.  de  Kuupiv  ,  de  it>  I.  du 
lung  ,  communique  avec  kslacs  llo}tiaineu 
et  Pilas -Yervi. 

OBIXA  ou  0RIS8A,  gr.  prJv.  d'Asie, <Iaqs 
le  Deccaa  ,  »'élcnd  entre  les  a  a  et  33"  de  lat. 
N.;  elle  cil  bornée  au  IV.  par  le  Bengale,  au 
S.  par  la  riv.  de  Godavery  ,'à  l'E.  pat  le  gulTe 
de  Bengale,  et  à  l'O.  parla  pi-ov.  de  Gand* 
vvaua.  La  portion  la  plus  Tert.  et  la  mieux  ha- 
bitée de  celle  vu»le  région  reate  smja  la  dè- 
pendancedn  gouv' Anglais.  Le  Gudavery,  la 
Malianuddy  et  la  Subunrecka  l'arrosent  ;  elles 
abondent  en  poisson,  rcplileiï,  alligalors,  elle» 
joncs  en  iqsecles.  L'intérieur  de  celte  prov., 
éloigne  du  la  mer,  reste  dans  un  état  sauvage  : 
aon  sol  se  compose  de  collines  escarpées-,  de 
jotiç^iohalute» ,  de  couis  d'eau  profouds 
plf^m  descri»  ,  rorèl»,  vallées,  el  en  pioie  » 
uo  air  pc»iilculieli  cUv  l'oruic  uuc  bariièra 
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naturelle  ans  diatr.  oiarilimea.  C'est  le  repaire 
des  béifs  féroces.  La  pop.  do  cettu  pror.  se 
comppse  de  4  gf*  castes  qui  portent  Ib  mt^me 
nutq  et  exerocot  les  mêmes  runctionn  qne  d.in8 
les  autres  contrées  <fc  l'Uind;  mais  on  divise  les 
cumnierrans  et  les  profesKiuns  en  36  classes. 
Mn  1/^3,  Orissa  fut  envahi  par  une  puissante 
armée  de  Mahratles.  Foyez  Ûsccar,  Cottak. 
(Uam.  y  a*  edit. ,  i8i8. 

ORIZABA  ou  ORIZAVA  ,  pic  volcanique 
de  l' Am.  Si-pt.,  situéd.insiaKr.  ihaine  des  cor- 
dillères du  Mexique  (Vera-Cnw),  ver»  le  \\f* 
tli'fjrc  de  lal.  IV.  et  le  r^'  de  long.  O. ,  à  onv. 
38  I.  du  golfe  du  Mexique.  Ses  derniers  indi- 
ce.'* de  feu  rrmuiUent  a  un  peu  moins  de  trois 
Biécle».  Il  est  élevé  d'env.  2,733  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  l'Océan.  C'est  au  pied  de  ce 
pic  que  le  Rio  .Virrapa  et  le  Rio  lilanco  pren- 
nent leurs  sources,  a'où,  eu  suivant  la  direction 
tfe  ro.  à  .l'R. ,  ils  se  jettent  dans  le  golfe  du 
Mexicnie.  Lat.  N.  19"  a'  17*.  Lung.  O.  90^»  55' 
1.5'.  ('Oict.dc  gévgraphic  phjù<{ue  ,  tome  V.,  os 
iluMnoLor). 

ai{IZ  VJ{AouORIZAVA,v.derAm.-.Sept., 
cli.l.  du  distr.  du  même  non>,  intendance  et  à 
a.S  I,  0..*^.0.  de  Vera-Crui,  est  située  dans  une 
vallée  d'une  I.  de  long  sur  de  large,  om- 
bni^eede  furCts  verdoyantes,  an-de.^stts  des- 
(^nellcii  s'élève  majestueusement  à  l'O.  le  vul- 
cm  du  mt^mc  nom  ,  couvert  do  netges  perpé- 
tuelles. C'est  une  des  plusimp.  du  R.,à  oanse 
de  sou  opulence  ,  do  raraénité  de  s». position 
et  de  l'abondance  qui  y  règne  :  toutes  les  rues 
sont  propres, parfaitement  alignées,et  la  princ, 

3u'on  u(/nime  rue  Royale ,  a  plus  d'un  quart 
e  1.  dé  long.;  le  climat  y  estcliaud  et  humide; 
elle  est  arrosée  des  deux  côtés  par  à  riv.  cons!- 
déi.-tbles.  On  y  cultive  le  maïs,  les  légumes;  le 
principal  comm»  est  çn  toiles,  éloBes ,  oiar- 
ciiandii>es  d'Rur. ,  et  en  tabac  en  feuilles  do 
pays.  Dist.  46  I.  K.  de  Aexico,  et  a5  S.E.  de 
Fuebla  de  Los  Angelos.  8»  10,000  habilans. 
(A1.CE00,  DB  UcHsotor). 

ORJAKHOP,  T.  de  la  Russie  d'Enr.  (Tau- 
ride)  ,  cb.l.  de  dUtr. ,  près  la  liv.  de  IiLoo&kig- 
Wodi  ,  avec  1  égl.  ;  a  5u  1.  M.E.  de  Pér(teop. 
i,(juo  hab. 

ORJEBA  ,  b.  d'Esp.,prov.  et*  lal.  S.p.E. 
de  Grenade  ,  ch.l.  du  distr.  dn  mfrmc  nom  , 
est  ait.  sur  le  Rio-Grande,  fuhr.  de  poteries,  et  a 
Aux  env.  des-mtnes  de  plomb.  a,8ao  hab. 

ORJITZA,  V.  ou  bourg  delà  Russie  d'Eur., 
gonv»  et  à4o  1.  OJS.O»  d^  Pultava,  distr.  et 
à  8  1.  $.0.  de  Loubny,  sur  la  rive  dr.  de  la 
riv.  du  m(^mc  nom. 

ORKNEY,  c"  d'Éc,  est  composé  des  lies 
Sehtiand  et  des  Orcade!«.  Son  cli.l.  est  Kirk- 
>»al,  situe  dans  l*ili;  de  Pomonc.  f  'oyez  ces  îles. 

ORKUB  ou  PROCLPIA,  T.  de  la  Turquie 
d'Europe  (RoméUc),  sandjak  et  à  la  1.  S.S.E. 
d'Aladacbabissar ,  autref.  siège  d'un  év.  grçy. 

ORL.A^  ville  ou  bonrg  de  la  Russie  d'Europe 
(Gro<l no),  distr.  clh  ta  I.  S.  de  Uialystok.  5  é 
(ioojiab.  -, 

ORLAMUNDA,  v.  d'AII.,  d*  de  S| 
bourg  Collia  ,  prinr.  et  à  iS  I.  O.S. 
tcnbuufg  ,  baiU.  de  Leuchtcnbourfl 
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colline,  prés  dn  confl.  de  l'Orb  et  de  la  Saaie. 
i,(^uo  li»b.  (Stsir). 

ORLAND0,cap  d*It«L,  Ar  la  côte  sept, 
de  la  Sicile  (Messme),  avec  1  .chât.  du  méin« 
nom*.  Dist.  la  1.  O.p.S.  de  Mclazzo.  Lat.  fi, 
18'  7'  46'.  Long.  E.  ia«  ai'aS'.  (Si»rr«). 

ORLATU,  Vf  de  Hongrie,  ch.l.  de  l'état, 
major  du  1"  régiment  de  l'infanterie  de  Vala- 
chic,  sur  les  front,  militaires  de  Transylv.,  près 
d'ilcrmanstadt,  avec  1  école  normale,  1  pape* 
terie,  1  brasserie  et  1  fur^  à  enivre.  (Srvia). 

ORLE  (PORT  D'),  mont  de  Fr^(Ari*gc), 
arr.  de  S'-Giruus,  au  fond  de  la  gorge  de  c# 
nom^  dans  la  raUée  de  Castillon.  (Casar.). 

0RLE.\XA1S,  prov.  dcFr.,  qnicomprenait 
rOrleansi.t  propre,  la  Beance  ,  rompo»ée  dà 
pays  Chartrain,  du  Dbnois  et  du  TendOmuis;le 
ulalsoi^el  le  G.itin.-iix-Ok'léan'ais.  Elle  fut  le  théâ- 
tre de  gr.  événemcns  dans  l'histoire  d«  Fr.  Lct 
Huns  y  essuyèrent  orfe  défaite  dans  le  &•  siècle; 
les  rois  Mérovinç;iens  y  firrot  leur  resideace. 
Elle  comprend  auj.,  avec  la  partie  or.  dnPn^ 
che,  h;s  départemcns  d'Eure-et-Luir,  du  Loi- 
ret et  de  Loir-et-Cher. 

ORLÉA^S  (CANAL  D')  (Bassin  tb  tm 
Loire )  ,  canal  de  Fr.  commencé  en  169a  ,  ét»> 
blit,  au  moyen  de  celui  de  Loing,  une  com- 
munication entre  la  Loire  et  la  Seioe  :  il  a  soa 
emboacliure  en  Loire,  à  Combleux,  et  se  jette 
à  Uuges,  dans  le  caoafde  Loing,  après  un  cour* 
de  7%,3o.i  mètres  aa  centimètres.  Le  point 
de  partage  est  èt;ibli  entre  Cunibleux  et  Grr- 
gnou  ;  il  sert  iu  tianspurt  des  marcbandiaes 
de  tout  ^enre  venant  dé  la  B.'L9irc.'(RAviiiaT). 

ORLEANS,  gr,  et.bcllev.de  Fr. ,  cb.l. 
du  dép'  du  Loiret,  sur  la  rive  droite  de  la  Loi- 
re ,  siège  de  lapréf. ,  de  cours  royale  et  d'assi- 
ses, d'un  ev.,  de  tribunaux  dç  première  ins- 
tance et  de  commerce,  renferme  une  aca- 
démie universitaire ,  un  collège  royal ,  une  so- 
ciété des  sciences  ,  arts  et  belles-lettres  ;  na 
séminaire,  uD  jardin  butanique, une  bibl.  pu- 
blique de  a3,66o  vql.  ,  nn  musée  de  tableaux, 
une  salle  de  spectacle,  une  huiîrse.  Parmi  ses 
édifices  publics  on  rem.  la  cathéd.  ,  surmon- 
tée de  a  tours,  chef-d'œuvre  commencé  sous 
le  règne  de  Henri  IV,  et  tefoiioé  sous  Louis 
XVI , .d'après  les  dessins  du  célèbre  Architecte 
Louis.  Le  monument  élevé  en  l'honneur  de 
riofortunéeJeanne<l'Arc,snrla  place  du  Mar- 
troy  ,  a  été  rétabli  en  i8o3,  et  Ait  le  plus  gr. 
honneur  au  talent  de  Gois.  On  admire  encore 
le  snperbe  pont  jeté  sur  la  Loire,  la  tour  da 
beffroi,  de  belles  rues ,  l'hôtel-de-ville,  la 
belle  promenade  du  Mail  et  celle  des  rem- 
parts ,  qui  forment  autour  de  la  t.  une  en- 
ceinte en  terrasse  ombragée  qui  domine  at» 
loin  la  plaine  :  la  rue  Royale,  qui  conduit  en 
droite  ligne  de  la  placé  du  Martruy.au  pont  de 
la  Loire,  est  une  des  plus  belles  de  Fr.  Or- 
léans ,  placé  presqu'au  centre  delà  France, 
a  l'embranchement  des  gr.  r.  qui  conduisent  É 
tuus  les  points  du  H>  «  sur  le  bord  d'un  fl.  qui 
facilite  le  transport  des  productions  et  des  ob- 
jets d'industrie  de  toutes  les  provîntes,  est  le 
vaste  entrepôt  d'une  quantité  considérable  de 
ichandi.ses'des  dép'*  du  nurd  ,  du  ceutrc  et 
tnidi  ;  elle  fait  un  gr.  comm.  qui  cuihrMc 
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an.Mi  If»  prrtduita-dii  soUct  de  l'indnstrÎR  du 
d«'parteinj-nt.  L'origine  decettw  ville  mt  d'une 
haute,  antiquil^  •'  oo  croit  qii'Aiiri-lirn  Vvri- 
g«a  rn  cil^  ,  f  t  lui  diinoa  sua  uom  ;  sous  l'cin- 

tiiri-  Romain  elle  était  une  des  pirini<'r«'S  de 
a  (jaulê.  En  .\So  elle  soutint  contre  Attila  un 
hiéf^r  mémorable,  et  c^ut  son  salut  à  3'>Aif(nan. 
F.ile  tomba  au  pniiruir  dd  Francs  aprrs  (jue 
Cloviii  etit|Tai<icu  Sia;;rius,el  détruit  les  restes 
de  la  puissance  romaine  dans  cette  contrée. 
Soun  (îlodnulir , '^•(  de  Clovis  ,  et  Mtus  Con- 
tran, Orléans  devint  la  capitale  du  H.  de  son 
nom. En  i43â,le8  Anclais,<jrjÀ  maitres  de  pres- 
que toute  la  Fr.  au  N.  de  la  Loire,  Turent  con- 
traînt.4,  par  l'héroïque  valeur  de  Jcinne  d'Arc 
et  de  Dunoitf,  de  fuir  lionteuscment ,  après 
»rpt  mois  d'cflurts  impuivsans  pour  s'emparer 
de  cette  V.  Pairie  du  savant  l'eta»  ,  du  méde- 
cin l'etit,  d'Amelot  de  la  Ilousiaye,  dv»  juiia- 
coiisultcs  Jounse,  Folliier  ;  de  l'abbé  Geduyn, 
<rt  de  FlotentChréticd,  célébie  helléniste.  Ûr- 
léans  e»t  l'apojiagc  deS  seconds  fils  de  France. 
Di»t.  ôu  1.  S.p.O.  de  Pari*.  Lal.  N.  54' 
la'.. Long.  O.  o*  aS'  34'. — 4<'i^4^  bah. 

ORLÉAiVS,  ile  de  l'Ain, -Sept. ,  Nonr.- 
Bretagne  (Canada),  située  an  milieu  du  fleuve 
S'-Laurent,  à  i  1. -f  au  dessous  de  Québec, 
a  6  I.  de  lonp  sur  i  I.  de  lai-pe,  et  est  bien 
cultivée.  Lesgrus  vai»s.  ne  peuvent  passer  dans 
le  canal  au  S.  de  cette  ile ,  oui  n'est  navieable 
qu'it  la  hante  mer,  il  caose  de  quelques  bancs 
de  sable  qui  s'y  trouvent  :  les  rocher»  qui  hé- 
rissent la  côte  rendent  la  navig.  encore  pl«s 
dilTicile.  4.00U  hab.  (Wotc). 

ORLÉA?iS  (LA  ?ÎOUV.-),  r.  desÉt.-Unis, 
ch.l.  de  iit  Louisiane  ,  dans  l'Ile  du  tn^me 
nom,  Kur  la  rive  g.  du  Mississipi  ,  à  env.35  I. 
de  la  barre  de  Memh.  du  fl.,  en  .suivant  les  dé- 
tours ,  est  bâtie  régulièrement,  pavée  et  per- 
cée de  ruesgén.  larges  de  40  p.,  qui  se  coupent 
è  angles  dr.  Dans  celles  qui  avuisinent  la  riv. 
les  maisons  f>onl  presque  tonte.n  en  brique;  ott 
lésa  bâties  au  contraire  en  bois  dans  les  parties 
lei  plus  reculées  telles  ofit  toutes  des  trottoirs, 
et  on  k's  éclaire  pendant  la  nuit.  Le  sol  se 
trouve  plus  bas  que  la  surface  du  fl.  ,  qui  est 
retenu  dans  son  lit  par  la  levée  formée  de  di- 
pues  élevées  à  Rr.  frais,  et  qui  s'étendent  du 
fort  Plaqueniine ,  à  i5l.  au-dei>susde  la  ville, 
jusqu'à  4o  1.  au-de«Kins.  Elles  ont  4  p.  de  haut 
Hur  1.5  «le  hirge,  et  oifrent  une  l)elle  prome- 
nade. La  v.  possède  1  juslico  de  paix,  1  pri- 
son ,  I  marché  f  1  arsenal;  1  palatH  pour  le 
gouV,  I  douane  ,  5  compagnies  d'assurance, 
1  hôpital.  I  théâtre  franeaitf  et  1  anglais  fort 
beau  ;  1  collège  catholique  ,  1  hospicej^'orplic- 
lins  ,  5  banques  ,  3  maltons  de  rutt^^L»  plu- 
part des  édifices  publics  sont  vatteM^oeaux. 
plus,  niaitops  ont  3  étages.  On  rem.  surtout 
l'égl.  cathéd.  cathol.  ,  et  celle  des  presbyté- 
riens. On  y  public  5  î((urnanx,  dont  trois  ao- 
glais,  et  les  d<'UX  autres  Trançaiit. 

Les  étahl.  pour  presser  lu  cotoo  méritent 
d'être  tus;  il  s'en  trouve  9  ilan.s  la  v.  :  l'un  d'eux 
peut  recevoir  ai^ooo  balles  de  coton  ;  il  en 
prr>se  5uo  par  jour  au  moyen  de  iua«  hines 
Diiwcs  eu  mouvement,  soit  par  la  vapeur  ,  soit 
.ir  des  chevanx  ,  soit  p.ir  nne  machine  hydran- 
quc  ;  ou  dutt  rem.  auk»i  le  luuuliu  à  scie  mu 
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parla  rapejir:  il  livre  par  j.  80,000  p.  cnijes  d« 
planches.  Il  n'y  a  pas  d'autres  fabr.  Tous  le« 
objets  nranuracturés  se  tîtrnt  des  lîtatsdu  N. 
et  de  l'Eur.  f)n  peot.prévtur  que  cette  r.  de- 
viendra la  plus  comni.  de  l'Am.  :  la  richeM» 
extiaordinaire  de  la  Louisiane,  qui  est^  l'E- 
gypte de  ces  régions,  et  la  fertilité  de  la  vallée 
du  Missimipi,  dont  on  ne  peut  ne  faiie  une  idée 
que  lorsqu'on  en  a  été  convaincu  par  le  té- 
moignage de  ses  yeux  ,  doivent  conlribui  r  à 
rendre  la  Nonv. -Orléans  une  des  r.  les  plua 
pr.  et  les  plus  riches  du  inonde.  Avec  l'immensfl 
ba.isinqui  lui  est  ouvert  t  Ile  se  trouve  l'entrepôt 
natUH'l  d'un  teriiloire  dont  la  s.urface  est  de 
plus  d'un  million  de  milles  anglais  carrés  (au* 
delà  de  ioo,ouo  1.  c). 

Des  bateaux  à  vapeur  de  3oo  tonneaux, par- 
tant de  la  >iouv. -Orléans,  remontent  L  rivière 
Itouge  jusqu'à  1 ,000  milles  (33.î  I.);  l'ArkanHai 
ou  Arkan^â  jusqu'à  t  ,5uo  milles  (5oo  1.);  le  Mis- 
souri, le  .Mii.si;>sipi,  I ,-bo mille^CS/O  1.};  la  Wa- 
ba^h  i,îo«i  milles  (400  lieues^  ;  le  Tennewsee 
i,3oo  milles  (435  lieues);  le  Cuqiherland 
1,700  milles  ;  l'Ohio  a, 000  mille*  (700  I.). 
Quoique  Ie<»  Ét.  baignés  par  lu  Mississipi  et 
ses  alHiiens,  pays  sans  contredit  les  plus  beaux 
de  l'Amérique  -  Sept.,  ne  conjptCDt  encore 
que  3oo,ooo  hahitans  »  le  cDmm.  intér.  qu'ils 
font  avec  la  >'ouv.-Oiléans  emploie  i,4oogr. 
bateaux  à  quilles  et  â  foncU  plats,  et  i3i  b&ii- 
nieni  &  vapeur,  portant  aS.cj^ia  ttmneaux.  f^a 
valeur  seulement  des  bateaux  à  vppeur  excède 
a'  utillions  de  dollar5.  Le  nombre  nioyenr  de* 
navires  expédiés  pour  le  dehors  est  de  plu»  de 
i,uou  :  ils  exportent  aoo>ooo  baltes  de  coton , 
^7,ooo  boncauts  de  tabac  ,  et  57,000  barrique» 
de  sucre.  Indépendamment  de  ces  march-Tudi- 
ses  ,  il  s'expédie  pour  la  Havane,  les  portj^du 
Mexique  et  de  l'AnL-Mér,  ,  des  cargaisons  de 
farine,  eau-de-vi«  et  viande  fimiée  ;  et,  pour 
les  pottssept.  de  l'Union,  des  pelleteries  et  du 
plomb,  ^éce8sairement  le  comm.  de  cette  t. 
s'accroilracn  même  temps  que  la  culture  et 
iajitip.  des  contrées  dont  elle  est  le. débou- 
ché augmenteront. 

La  richcMe  qui  «n  résulte  ne  «ie  tronve  p»t 
proportionnée  au  nombre  de  ses  hab.:  presque 
tous  sont ,  sinon  riclies,du  moins  ais»^»  :  une 
fortune  deJoo,o<»o  dollan^ (eavr;  le  Tùl/fraude* 
poids  ,  mesures  et  wonnairs ,  à  la  fin  de  ce  vo- 
lume) ne  pa8>e  pas  ici  pour  rem.  Plu»,  fauiille» 
ont  5o,ooo  dollars  de  revenu;  hf'aucoup  de 
pl.inleur»  eji  possèdent  a5,ooo  :  nidie  part  on 
n'acquiert  la  richesje  au»si  proM»ptemcut  et 
aussi  aiitémcot  qu'à  la  Loui»iane;  les  plaptaliuna 
et  le  commerce  y  conduisent  infailJibletnent. 
Voilà  pourquoi  des  milliers  .d'emigrans  arri-. 
vent  de  tous  les  côtés  dans  cette.|»rovinc<* ,  et 
pourquoi  d'autres  encore  viennent  remplauer 
ceux  que  la  fièvre  jaune  a  muisonnés. 

.Un  canal  qui  communique  avec  le  Bayiui. 
de  S'-Jcan  et  lè  lac  Ponchartrain,  trav.  cette  v., 
et  ouvre  un  débouche  atix  territ.  de  la  Mobile»- 
de  Pensacola  et  d'.AUbaina.  Le  climat  es|  trè»- 
maUain  :  la  fièvre  jaune  y  exerce  degr.  ravigea. 

Maintenant  00  trav.lifle  avec  activité  à  des- 
sécher les  marais  des  environs.  L  accnussc- 
ment  de  la  pop.  facilitera  rexérution  de  cet 
ouvrage.  Ce»  ojarais  offrent  le  terrain  le  pin* 
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gr»».  Mon  on  pourra  ^■itji'^iicr  pemlaot  C  qiui» 
la  caù»r  «Je  la  ficvic  jaune.  La  .^i»u»Kllc-Of- 
K'ans  ulFre  un  sé^our  Irrs-uia  tl«  janvier  eu 
fiiilft  :  K-i<prr»uuoc*  lualadivc»  la  vUilent.  La 
tloiireur  du  cliuiat  ^  interrompue  rarrmrrft  «n 
liUcr  par  une  gelée  de-  nuit,  b  quantité  de 
beaux  fruits  des  pav»  châud»  ,  K-ls  qu'anana», 
figues,  uraogirii  ,  liiiiianes,  cocus,  (|uiarrivfnt 
par  Bier  ,  ou  oui  croi»>cnt  nalureU«-iniMit 
dans  le  pays  :  d«:s  iiiiilres  »!U:irll«Mile» ,  des 
turtues  de  mer,  du  gibier  ,  de  la  rulaille,  tou- 
te» sortes  de  biMineï  denr«ti:>,  donnent  A  cette 
».  de*  avantage;!  qui  »e  rencontrent  rarement 
réunis.  La  teiui>ei ancc,  une  activité  njuderee, 
des  ru/nédes  proin|ilerncn't  appliqué'»  dan»  le» 
derangruien^  d'eittomac  ,  uiaidtiendront  la 
bonne  santé  de  l'étranger.  Les  vivre»  et  la 
niain-d'iruvre  y  i«ont  trës-clicrs.  Le  K  janvier 
i8i5  le  gen.  Jackson  ,  président  actuel  de  l'D- 
nit»n  ,  y  défit  les  Anglais  arec  un  gr.  carnage. 
Dist.  4ao  I.  S.O.  de  Washington,  4 >o  .S.O.  de 
New-York,  et  48o  S.Q.  de  l'Iiiladefpliie.  Lal. 
a.  a«j«  5;'  45'.  Long.  O.  ga-  i8'  45'.  Pop.  en 
l8i8  —  5o,uou  I».  (Woac.  ,  \ouv.  .lituatct  de» 
rova^fjr,  a»  série,  t.  VI  II).  , 

L*ii.K  OR  M  .Noev.-0«L<Ai»s  est  formée  d'un 
côté  par  le  .Hris»is<*ipi,  et  de  l'autre  par  les  lacs 
Pontciiartrain  et  Maurepas,  et  itar  un  liras  nu 
canal  du  Mi^tsissipi  nomn>é  riv.  a'Ibervilte.  Elle 
a  eoTin»n  6o  I.  de  long  sur  i  à  i8  de  large  ;  cll«^ 
produit  sucre, -limons  ,  oranges  et  figues.  ;' 

OULOUC-O.MO  ,  non»  d'un  lac  d'Ajdc  «t.  à 
l'eitréniilc  or.  du  gr".  désert  de  Cobi,  dans 
l'emp.Cliinuis,  à  nue  pet.  dist.  du  pays  des  K.al- 
niouks  Kokonur,  aaN.N.O.  dalac  Alasou-unu>, 
de  forme  d'un  carré  irrégulier  ;  il  a  enr,  \  I. 
d«  circpnfércncc.  (Dict.  phys. ,  t.  V). 

ORLOLKA,  T.  ou  b«  d«  la  Bussie  d'Eur.  , 
gou««  età.ï5l.  E.S.E.  deTcbarnigor,  distr. 
de  IKorgovod-Scverskui.  5  à  Ùoo  \\ak>,  (Vsàv.). 

ORtOV,  T.  de  ta  Ri^sic  d'Enr.  ,  gou»»et  h 
i8  I.  O.  de  Viatka  ,  ch.l.  de  «listr. ,  est  sit.  au 
cimfl.  de* la  Viatka  et  de  la  IMcstikIi».  0,700  h. 

OULOt  ,  Iv  de  la  Russie  d'Eur.  (Vole  gdi^  , 
di.oir.  de  Veliki-Oustioug  ,  sur  la  Malinga  ,  est 
entouré  d'un  rempart  de  terre  et  d'un  fossé  de 
8toiso«  de  profondeur .  et  a  i  égl.  (Vsiiv.). 

ORLOY  ,  l>.  de  la  Russie  d'Eu*. ,  gouv«  et  à 
7  l.  ^  E..N.E.  (L-  Vorunéjc  ,  sur  l'Ousuian  , 
possède  1  cgi.  Il  se  lient  dans  ce  b.  une  foire 
très-renommée  pow  la  quantité  des  chevaux 
qui  s'y  rendent.  j,5on  hab.  (VsKr,). 

ORLOV.SKAlA,  colonie  allemande  de  la 
Rusne  d'Eur. ,  goirv»  et  à  1 5  I.  au-dessus  de  Sa- 
rntof,  distr.  xle  >  oUk,  sur  le  ^  olga,  est  cortipd- 
aeede  81  familles  luthériennes.  (Vsiv.). 

ORMEA  ,  V.  d'Italie,  Ét. -.Sarde»,  Piémont, 
division  de  Coni .  prov,  et  fî  l.  S. S.O  de  Mon- 
d«»vi  ,»ur  uue.colline  baignée  parla  rive  g.  du 
Tanaro,  et  défendue  par  un  ch.1t.-fort ,  avec  de 

(rr,  fabr,  d(N  tuile.  Elle  spulTrit  beaucoup  dans 
a  campagne  de  179^,  et  fut  pii«e  parles  Frao- 
raî«  »«MM  les  ordres  du  général  Masséna.  Dist. 
81.  fl.p.O.  d'Oueille.  5,500  hab. 

ORMES  (LES),  VK«  de  Fi.  (Vienne)  ,  arr. 
et  a  -5  I.N,  det^hiktdlcrault  ,  est  dans  une  «it. 
agréable,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vienne.  On  y 


.6  ORNE. 

voit  un  superb*  ciiAC.  ,  rem.  par  m  belle  ron«< 
truction  ,  par  de  tris  ■  beaux  jac'dio»  plaaték 
dau^  U  gencu  anglais  ,  vt  par  un  ^tc  uta^ifll 
quel  4^u  bab. 

ORMSKIRK  ,  Tille  d'.\ngl. ,  et  k  «:>  L 
S.  de  Lancaktr»,  consiste  cm  4  rues  peine, 
ui  »c  coupent  à  angle»  droits;  on  rem  i'rgt., 
'arcbitec  ture  gothique,  avec  urK-  tour,  et  n«»a 
loip  ,  dans  ^e  cimetière,  une  llècb»'.  Cette  v. 
fait  un  bon  cumm.  Dist.  5  L  N.N.O.  de  Lrvcr- 
poùl.  5,900.bab.^  (CtprEi).  " 

ORMUS  on  fioRML'S,  île  d'Asie ,  dans  le 
golfe  Peisique,  au  N..R.  de  celle  de  Dscbesirei 
Diras  ,  et  séparée  de  la  terre  par  un  étroit  ca- 
nal ,  est  stérile,  et  produit  à  peine  assez  d'her- 
be pour  quelques  chèvres  ;  mais  la  mer  qoi 
l'environne  abonde  en  poissons.  Ce  coin  de 
terre  insignifiant  ,  qui  pendant  le  temps  uà 
les  Pordtgais- étaient  maîtres  du  golfe  Per»iqu« 
et  des  Indes-Or. ,  devint  d'une  si  gr.  imp.  et 
une  des  plus  flur.  places  de  comm.  de  la  mer 
Asiatique  ,  jnsqo'à  ce  qne  Sbah-abbas  ,  avec 
le  eecoorn  dies  Anglais,  la  leur  enlevât  en  163», 
est  maintenant  désert,  et  seulement  babité 
par  une  vingtaine  de  fami'llrs  qui  se  nourris- 
sent de  pèche  ,  et  n'ttnt  point  d'autre  eau  que 
celle  de  pluie-,  qu'ils  rassembleat  et  conser- 
vent dans  des  citernes  L'anc.  forter.  existe  en- 
core sur  une  plage  basse  et  sablonneuse,  avec 
une  digue  en  pierres,  où  les  embarcations 
peuvent  apprt>cher  jusqu'aux  portes.  L'iman 
de  Maskale  y  a  une  garnison  de  ao«  hommes, 
l>u4ir  lequel  il  paie  un  léger  tribut  au  shah. 
L'île  reste  couverte  de  débris  sous  lesqisels 
sont  les  citernes.  Vue  de  la  mer  elle  ressemble 
à  lyie  masse  de  rochers  et  de  décombres  pro- 
duits par  une  violenlc.convMlsioq  de  la  nature. 
Lat.  N.  a;»  7'.  Long.E.  54»  i6;4S'.— Soobab. 
(Gisp.,  lûssKL,  etc.,  4*  partie, U  U,  Riddlk). 

OR.NAIN  ou  ORNE  (L'>,riv.  de  Fr. .  qai 
prend  sa  source  pK-sdu  vi»  de  la  Neuvillc-aus- 
Bois,  arr.  de  Vassy  (II.-IMarnc)  ;  elle  paaseA 
(iondrecoart,  Ligny,  Uar-le-Duc,  Rçvign|-aux- 
Vaehes,  et  se  jette  dans  la  Saulx ,  ais-dessous 
d'E«itre|»y  (Marne),  après  on  cours  d'env.  aM. 
L'Ornain  est  flollabl«  en  trains  sur  une  Umg* 
de  :o,4(><i  mètres,  au  muyen  d«  canaux  de  Ile- 
vigny  et  de  la  Plandie  ii  Coulon  ».  depuis  llas.- 
le-Duc  jusqu'à  son  embouchure,.  La  quantité 
moyenne  de  buis  Hutté  surcelte  riv.  e»t  anuu- 
ellemeut  d'env.  5  à4>,ooo  solives  de  charpente, 
i5  à  ao,oao  solives  de  cartclage  et  cb'ène  ,  et 
a5o,iK)u  planches,  tant  en  sapin  x]u'en  chêne. 
Tout  ce  buis  csk  destiné  pour  Paris.  (R  a  v huit). 

ORNANO,  vs'de  Fr.^Corse),  ch.1.  de  c-, 
arr.  et      \.  S.E.  d'Ajaccio. 

ORjfcs,  t>el.  V.  de  Fr.  (Donbs),  cb.l.  de 
c",arn^R  à  I.  S.E.  de  Besançon  ,  sur  la 
Loue,  qu'on  y  passe  sur  un  pont,  no^iséde  1 
pet.  séminaire  ,  1  bibliothèque  publique  de 
1 5,000  volumes,  des  fsbr.  de  cuirs  excell.  ,  1 
papeterie,  a  moulins  curieux  par  leur  construc- 
tion et  leurs  mécaniques.  On  voit  aux  env.  no 

finils  naturel  et  tnVprofond ,  nomme  puits  de 
a  llrrme  y  dont  les  eaux  s'élèvent  du  fond  eo 
bouillonnant  après  les  grandes  pluies.  5.000  h. 

ORNE  (L'),  riv.  de  Fr.  ,  prend  sa  «OUI  ce  4 
Aunuu  ,  piès  de  Seex  ,  dans  le  dcp*  auquel 
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rllr  «  donnf  «on  nom  ,  pa«o  a  Src*,  Arf»rn- 
tan,  Écoiicli^  ,  Pont  -  d'OiiiUy  ,  ilarr^iit  ft 
Cnrn  ,  <>l  «r  jrttr  d;ins  1»  Manrhft  an-Assoni 
dr  Sallrnrllf»  ,  drp*  du  Oalvadi>s  »  apri'^s  un 
coiiradVnv.  So  i.  L'Orn»' eut  navij».  aux  n)aré4>a 
de  vivrscatu  de  pleine rt  nouvejlr  lum*,d«-piiis 
Caen  jusqu'à  non  enth.,  dur  une  étendue  de 
17,000  mètres  :  Jei  objets  de  transport  sur 
cette  riv.  consistent  en  vins ,  eaux-de-vie , 
sel  ,  nif>rne  ,  fer  ,  hois  du  Nord  et  autre*  ,  m- 
von  ,  praine  de  lin,  poudre  veg<^ta)ive  ,  pierre 
i  hâlir,  plaire,  etc.  Dan»  son  rours,  d'çnv.  5o 
1.  ,  elle  n-vuit  le  Noireau  ,  l'Aide  ,  l'Odun  frt 
plu»,  autres  rivières.  L'Oinc  se  préripitT-  entre 
a  rocliert  de  plus  de  100  p.  d«  profundcur ,  et 
furme  une  »uperbe  cascade.  (KitviMRr}.' 

ORNE  ,  dfp'  de  la  Fr. ,  e»(  bornf-  au  N.  par 
ceux  du  C;ilvada<t  et  de  l'Eure,  à  l'R.  par  ceux 
de  l'Eure  et  d'Eurc-et-Ijoir.  au  S.  ^arceux  de 
la  Sartlie  et  de  la  ]\lay«'nne  ,  à  par  celui 
de  la  Manche.  Ce  dep'  a  xj  1.  de  long  sur  iC 
de  large  ,  et  309  I.  carrées,  lise  divise  en  4 
ai  r. ,  M  c"*,  597  romniunes  ,  est  rornié  de  la 
]>oiiiiandie  propre  ,  du  l'erebu  sept,  et  du 
duclié  d'Alcnçon. 

TABLEAU  TOPOGRAPniQUE. 


«aRONOissaa. 


I 


C4NTOMS. 


I 


ru  PCI.. 


ALEXÇON, 
6  cantons.' 


AlCtlTTIIT  , 


1 1  cantons. 


(la). 


Alenron  (  9  justices] 

de  paix }. 
Carronges. 
Ciiurl  orner. 
Me«le.sur-Sartlu>(1e). 
St-eï. 

Argentan.' 
ftriouie.  ^ 
Értiticbé.  '  * 
Exnies. 
Ferle- FrrncI 
\  Gacù. 
Meltéiault. 
Mortrce. 
Piilanges.  ' 
Trunt. 
Vira  ou  tiers. 
Atbis. 
DoniFront. 
Ferlé'Maré  (U). 
Fiers. 

Ger  vais  -  de  -  Messcy  '  )  30,34^ 

(Saint-). 
Juvigny. 
Passais. 
Tincbe^j-ai. 
Aigle  (0. 

Ka7.ocher«ur-Hocnc 
Bellesme» 
Longny. 
Mortagne. 

Moulins  la  Marche.  yia6,4Ci 

"Sucé. 

Pervenchèrcs. 
Regmalard. 
Teil  (le). 
Tourouvrc. 

Total....  ^o^yîjg 

fiercQU  tcmtoiiali  a3>o(^6,uoo  Gr* 


DoMraorr, 

8  cantons. 


MoaTACIB, 


11  cantons. 


Cedép»  dépend  de  la  i^'  dirision  mililatrf  , 
futmv  le  diocèse  Séex  ,  est  du  rcsMutde  la 
cour  royale  de  Caen  ,  et  élit  7  membres  i  la 
clianibre  des  députés. 

II  renferme  beaucoup  de  terrains  incultes; 
le  reste,  asse*  fertile  ,  .produit  bl«i  et  autret 
grains,  lin,  clianvre,  légumes  au  delà  des 
besoins  des  bab.  Il  abonde  en  {uinimcs  ii  ci- 
dre, et  a  •^9,317  bectares  de  forfis.  De  noni- 
breas(;s  nsines  apprêtent  le  fer  qu'on  y  ex- 
ploite :  il  fabrique  épingles,  fil  à  carder,  clous, 
quincaillerie,  tuiles  ,  coutils  ,  basins  piqués  , 


faïence  .  Terres 


pap 


ier,  chanvre  ,  lin  tii-is  en 


gr.  ;  il  engiai«se  beaucoup  de  bn-ufs  ,  nourrit 
une  très  belle  race  de  chevaux  noru^ands ,  mé- 
rinos et  volailles. 

ORNES,  h.  de  Fr.  (Meuse), arr.  et  à  a  I.  N.' 
de  Verdun.  1,000  bab. 

ORO  ,  île  de  l'Ani.-Mér.  ,  dans  la  mer  de* 
Antilles,  Colombie  (Nouv. -Grenade] ,  sur  la 
cftte  de  la  prov.  de  Darien,  vis-à-vis  la  pointe 
formée  à  l'O.  par  la  rade  et  le  port  de  Calédu" 
nie.  (AicKoo). 

ORO,  chaîne  dtmont.  de  l'Am.-Mér.  (Bue- 
nos-A  vres),  qui  s'étend  au  S.S.E. ,  près  de  la 
côte  (fu  11.  de  la  Plata.  (.Alckdo). 

ORO,  mont,  de  l'Am.-Mér.,  Il.-Péreu, 
province- de  Moxos  ,  s'étendent  de  l'O.  à 
]'¥..  depuis  la  riv.  de  Baures  jnfqii'à  cello 
de  Serre  ,  au  N.  du  bourg  des  Missions  de  S.'- 
Nicolas.  (Atc). 

ORO  ,  ville  de  l'Am.-Mér.  ,  Brésil  (Matt^- 
Orosso")  ,  vers  la  source  de  la  riv.  de  Malo- 
<^ues  ,  doit  son  nom  à,une  riche  mine  d'or  an  . 
de  la  r.  (Aixruo). 

ORO,  V'.  de  l'Am.-Scpt. ,  Mexique  (Duran- 
go),  sur  le  bord  d'un  ruisseau  nommé  Parrai  , 
avec  on  bétel  des  mines.  (Alcboo). 

OROnO  (SERRA  DE),  mont,  de  PAro.'-' 
Mér.  ,  Brésil  (Kabia),  se  détache  de  la  chaîne 
princ.  ,  prend  sa  direction  vers  l'E.  entre  les 
riv.  Jacuhype  et  Paraguassu  ;  la  serra  de  Ca- 
mix  en  est  une  continuation.  (Ai^ioo): 

.  ORQNAS,  mont,  de  l'Am.-Mér. ,  Colombie 
(Nonv. -Grenade),  prpv.  de  Darien  ,  près  de  la 
c6te  de  la  nttfr  du  S.,  qui  s'étendcint  entre 
b-s  rivières  de  Cbcpo  èt  celle  de  Fraocisca. 
(Alcbdo). 

ORONCILLO,  riv.  d'Esn.  (Bnrgos) ,  for- 
mée par  les  ruisseaux  qui  descendent  de  la 
mont,  de  Pancorho,  dirige  son  cours  i  l'E., 
et  se  jette  dans  l'Èbrc  ,  près  du  pont  de  Mi- 
randa  ,  après  un  cours  de  10  L  (MiAajm)), 

ORONSAY,  ir.  CoiORSAT.  ■ 

ORONTE,  fl.  d'Asie,  célèbre  cher,  les  anc, 
appelé  //a^yparles  Arabes  de  nos  jours,  parait, 
suivant  la  signiGcation  que  nous  donnons  an 
mot  fltuve ,  indi'gnexic  cette  qualification  ;  l'O- 
ronte  n'est  qu'une  riv.  dont  les  aflluens  peu 
nombreux  n'oilrent  que  des  niisseaux.  Ses  sour- 
ces descendent  des  pentes  sept,  d'un  des  plus 
imp.  contre-forts  de  la  chaîne  del'Anti-l^iban, 
à  5  I.  N.  de  Damas,  dans  l'antique  .Syrie  , 
appelée  auj.  par  les  Orientaux  Dahr-tl  chainf 
pays  de  la  gauche. 
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C«tte  rÎT.  «lit  du  S.  au.K.  le»  cnnfonr»  H  la 
dinTtion  l* Aiili-I^il)aii ,  «-n  décrivant  tU-t 
•inuosilcit  pltis  ou  lujiio»  ronsid.  ,  selon  l'inip. 
drs  contre  Torts  qui  dc!*cendrnl  decettc  clial- 
ne.  L«rs  caiix  d«'  qu«dqni'S-iin»  dr  ces  conlnt- 
forts.,  rassrmblius  an  l)a"»  de  IiMir.t  ponte*  ,  y 
forment  piu*.  lac».  L'Drontc. ,  qui  n'a  que  Go 

{tas  de  canal  tlani  U  s  endroits  où  il  est  )i-  |ilus 
arpo  ,  parcourt  un  c>pacerdf  fti»  I.  ;  mais  son 
cours  doit  cire  évalué  a  |»!im  de  So  I.  ,  si  Ton 
cooiptc  les  îiinuusilfii  qu'il  roriu»".  C'«-'t  dans 
riiiver  que  celle  riv.  acquiert  le  plus  d'impor- 
tance :  les  pluies  et  la  Inufe  des  neiges  qui  rc- 
c«)uvrcnt  les  luonl.  bordant  i^a  rive  p. ,  aug- 
mentent sa  hauteur  et  sa  rapidité.  Ou  ta  voit 
alors  entraîner  dans  sa  course  des  fiaf^utens 
desdiireiens  rochers  qui  roulent  de  ces  uioiit., 
et  dont  -quelques-uns  arrêtant  ses  eaux,  les 
forcent  .'1  rrti»mber  en  cascades  écumeuses  ; 
•ans  les  barres  multipliées  que  ce»  rycs  pro- 
duisent ,  dit  Volney  ,  l'Oroule  n  siérait  à  sec 
pendant  l'été.  {Dicl.  tic  geogr.  pli\*.,  t.  V); 

OItOPKS.'Vi  f-ip  de  1.1  péuinsule  Espagnole, 
SÎt.  sur  les  eûtes  île  la  Méditerranée  ,  par  5u* 
de  lat.  N.  ,  est  ,  suivant  Itory  de  S'-Vinrent  , 
l'une  des  extrémités  de  là  sierra  de  Gudar  , 
rem.  par  le  pic  appelé  Piîiti  (îolosa  ,  qui  s'c- 
Jéve  majeslueuseuieni  ati-des^us  de  ce  cap,  à 
une  hauteur  évaluée  d'env.  3,ooo  uiélres.  IjO 
plateau  sur  lecpOrl  dontine  ce  pic,  est  lui-même 
é^levé  de  plOstIv  Kuo  métrés  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  et  Turme  une  esp»-ce  de  pr.  dé- 
sert semblable  à  ceux  qui  s'éleudent  le  long 
descûles  del'Aragon  et  de  la  prov.  de  Valen- 
ce, tous  ie-nom  de  :l/ur/<t«  ;  ce  dernier,  qui 
furme  le  cap  Oropesa  ,  est  appelé  Muclîa  de  ta 
Polena.  Lat.  N.  ^o'  5'  55'.  LoHg.  O.  a"  11'  5o'. 
{pict.  de  S'^gr.  pi*y''       ^»  Conn.  des  tempt.). 

OIlOl'E.S.V,  rivière  de  TAni.-Mer.  ,  Pérou 
(Aimaracz)  ,  a  source  dans  la  pruv.  deCu- 
tabamba,  à  l'E.  delà  v.  de  l'itulilianca,  coule 
au  et  se  jette  dans  le  Pachacbaca  après 

nn  cours  de  aS  I.  cav.  (Alckdo). 

OUOPESA.v.  d'E»p.(Tokde),  di*lr.  et  i 
C  I.  O.  de  Talarera  .  est  sit.  sur  la  front,  du 
l'Estramadure  et  sur  la  rive  dr.  du  Tage.  Pa> 
trie  du  vénérable  P.  Orozco  ,  d'ilerrera  Mal- 
donado ,  de  Lasso  de  Oropesa.  1,4'^  bab. 
(MiSano). 

OROPESA  ,  belle  ? .  de  rAm.-Mér.  (H.-Pé- 
rou),  cli.l.  de  la  prov.  de  Cuchabaoïba,  sit.  dans 
une  vallée,  sur  une  pet.  riv.  ,  a  t  hf^p'tlal  et 
plusiturs  cuuvcns.  Les  bab.  font  un  comm. 
corMid.  en  grains  et  Truils  dont  b'S  env.  aintn- 
deot.  Dist.  4o  l.  E.8.E  de  la  Par.  36,000  hab. 
Go  trouve  beaucoup  de  iHnix  du  m^iuc  nom 
dansl'Am.  espagnole,  qui  ne  mériteot  pas 
d'être  cités. 

OnOPI  ,  gr.  lagune  de  PAm.-AIér.  ,.nré»il, 
(nio-Negro),  dans  le  teriiloiredes  Indiens  Lua- 
ranacaos  ,  est  formée  par  repancliemcnl  d'une 
riv.  qui  coule  &  i'O.,  et  se  jette  ensuite  dans  la 
Bladeita.  (Alckdo)^ 

OliOQUARAS  ,  nation  d'Indiens  sauvages 
et  peu  connus  de  l'Am.-Mér. ,  Brésil  ;  ils  vi- 
vent dans  les  bois  ,  sur  la  rire  dr.  du  Mara- 
bon  «  à  4^  i>  an-dcsaous  d«  l'viab.  de  U  rir.de 
Cayuri.  i^AlcidoJ.  -     .  î  ».. 


OROnUPIAKAS ,  indiens  Ma«i«»«  d« 
l'Api.-^Ier.  ,  Hrésil  ,  liabilent  ,  «inni  que  jju». 
autre^atiuos  ,  les  luout.  qui  bordent  la  nv. 
,de  Rasu/uru  ,  qui  s'unit  i  g.  au  Maraûun  ,è  âa 
I.  de  l'emb.  dr  la  Cuchiguara. 

OHOSHAZA  ,  gn»s  b.  -de  lidngrie  (c««  aiî- 
dclù  de*  la  Tbriits)  ,  comitat  de  Uekes ,  à  10  1. 
O.p.      de  Gyula.  S.^oo  hab. 

OHOTAVÂ  (\  ILLA  DK  LA),  r.  d'Afr. 
(Téaéiiire)  ,  est  sit.  au  N.rt.  del'Hr,  au  pied 
d'ime  mont.,  dans  un  tcirain  inépal,  arrr  un 
bon  pelit  jmrt.  Patrie  du  pbiluloguc  Iriafte, 
et  du  iahulisie  celi'bre  da  Diéine  nom.  C,jîJ6 
bab.  'MiiStNu). 

OnOZCO  ,  n.  d'Esp.  (Biscaye),  distr.  da 
même  nom,  sit.  dans  un  pet.  vallon  enlre  a 
ruisseaux  ,  avec  a  forges.  Dist.  6  1.  S.p.E.  de 
Bill>ao.  >i86o*bab. 

OUPIERIIE,  b.  de  Fr.  (IL-Mpes),  ch.I.  de 
c",  arr.  et  à  la  I.  S.O.'dc  Gap  ,  sur  le  Soyan, 
avec  dis  tanneries  et  tuincs  de  plomb,  ttuo 
bal>.  ^ 

ORQUEVAUX  ,  Vf  de  Fr.  (II.- Marne), arr. 
et  .'1  -  I.  IV. E.  de  Chatimont ,  avec  des  hauts- 
fourneaux,  uuu  aQjnerie  et  a  luartioets,  sur  la 
Manuise. 

ORRES  (LES)  ,  VI' de  Fr.  ^H.- Alpes)  ,  «rr. 

cl  à  al.  d'Embrun.  1,1  ou  hab. 

ORROUST,  lie  de  Suède,  «nr  la  côte  S. 
O.  ,  à  l'entrée -du  (îattegat  ,  de  iS  L  de  tour. 
L.it.  I\.5S»  10'.  Long.  E.  y*  9' 45'. 

ORS  ,  VI'  de  Fr.  (^o^d),  arr.  et  i  8  L  S.E. 
de  (!an>4*ray.  t,i5o  hab. 

OMSCIlWEIR  ,  VI»  de  Fr.  (II.-Rhin),arr. 

et  à  7  I.  S.  de  Culmar.  1,000  hab. 

ORSE  (S»)  ,  VI»  de  Fr:  (Donlogoe)  ,  arr.  et 
à  7  I.  E.  de  Perigl^uk.  l.Suo  hab. 

OR  SERA  ,  b.  tj'lllyrie  (Trie&te)  ,  r>-  et  à 
n  I.  S.p.O.  d'istrie  ,  distr.  de  Capu  d'istria  , 
à  l'emb.  du  Lenio  ,  avec  1  ch&t.  de  Pév.  de 
P-tienzo  ,  1  port,  des  carrières  de  pierres.  5io 
hab.  (Sriin). 

ORSIIA  ,  !..  0«CH4. 

ORSKAÏA  ,  forteresse  de  la  Rnssie  d'Enr., 
gouv»  «t  11  5a  1.  E.p.S  d'Orenbourg  ,  est  sit. 
sur  une  colline  baignée  par  l'Oural ,  et  dans  la 
lande  des  Kirguiss,  h  env.^  1.  del'rmb.  de 
l'Or.  On  a  hàti  au  milieu  de  cette  colline  une 
très-belle  égl.  en  pierre-,  qu'on  découvn:  de 
Irés-loio  ,  et  qui  est  encore  rem.  en  ce  que  les 
pierres  qui  ont  «erri  à  sa  construction  sont  en 
jaspe  r^ugc  très-faàcn  veiné  ;  près  de  U  est  un 
observatoire  où  le  célèbre  Eulcr  fit  ses  obser- 
vations sur  le  pasiMp  de  Venus.  Les  fortif. 
consistent  en  1  rcaoalc  de  terre  couverte  de 
gazons  Près  du  (1.  est  une  autre  redoute  plus 
étendue,  qui  défend  ce  côté. 

l^s caravanes  asiatiques  qui  vont  à  Orrn- 
bourg  passent  ordinairement  le  Heuvc  pfht 
d'Orskaîa  :  on  plombe  ici  lonrs  marchandises; 
on  leur  permet  cependant  d'en  venilre  une 
petite  partie  pour  pavej-  les  voitures  ncciMisai- 
res  À  la  décharge  cle  leurs  chameaux  ,  qui  sont 
épuisés  de  fatigue. 

La  colline  snr  laquelle  la  forter.  d'Orikaîa  se 
trouve  bàliv,cst  toute  de  ja^pcOo  roit»ur  toute 
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etaM  dcf  rochen  de  ja»pc-  à  àèœmfëtti  am 

a  commencé />  m  tuer  tif*»  iiHireeaux  dniiNpItm. 
cndmiis.  Ce  jaiipe  6»!  dispufM?  en  cuiicIich  qui 
«e  fi  ndvnt  altémcnts  elles  s'inclinent  de  l'O. 
k  Vil.  ,  cil  roimant  unan(;le  aigu  ;  la  siipi  rfirie 
tiL  iouiuil  qu'un  ja»jK:  ^rtMMirr  qui  tient  beau* 
coup  du  roc  cumiuUn;  maii  plus  on  péllèln,pUH 
il  estCn  et  beau  en  couleur.  On  le  trouve  cuoi- 
munéinent  d'un  vcrl  pAle  assez  agréable ,  uu 
d'un  ruuge-briiu  luiicisle  plus  commun  utTre  un 
lasipe  uudù  ,  ou  uioudicté  de  fooge,  de  blaac» 
de  ^iris,  de  jaune,  «t  mtaië  de  m&»  1,700  hab. 

OltSOVA  (NOUV.),  pet.  V.  et  forter.  de  la 
Turquie  d'Eur.  ,  sandjalc  du  Semcadrùi  ,  sit. 
dans  une  Ile  du  Danube ,  fut  souvent  pri.sc 
et  rcpria^  per  les  Turcs  et  les  Impériaux  ;  elle 
eat  resiée  aai  jmmters  par  le  iMXè  de  SlsCofr. 
Di^i.  .8  1.  N«p.0.de  WiddÎD  «et  3«S.  de 
Udgrade.  . 

ORSOVA  (VIEUX) «  lurter.  delà  Hongrie, 
fronticrt^s  Ditlitaiiet-diB  TeuceferiTÛ4*fiadii 

Mouv.-Orsova. 

ORSOY,  V.  d'Ail.  ,  Ét..Pr.  (Clèves-n.  rp) , 
règ  deCk:vt-«  ,  c*'  et  à  a  1.  IN.O.  de  RbciiihiTg, 
au  cunfl.  du  Kenncl  et  du  Khin ,  avcr  1  (^glinc 
catholique,  1  rérurmée  ,a  des  Tahr.  de  draps 
(occupant  Sou  (uivticxs)  et  do  bas;  elle  »<■  livre 
é  la  piVhcct  b  la  iiavig.  1,600  bab.  (StKin}. 
OllT,  b.  d'Aii.  ,  Aalr.  (Pays  au-dessiius  de 
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ays  au-< 

l'Ens),  r''  infer.  dtt  Menbartî^brrg  ,  près  de  la 
livc  g.  du  Danube,  poss^-rlc  1  éj;!.  et  de»  bois 
consid.  Dist  6  1.  ^  E.S.K.  du  Vienne.  i,583 
liab.  (S  rate). 

ORTA  ,  pet.  V.  d'Ital. ,  î^ît.  de  I'f:?l. ,  d.  lé- 
gation ut  a  6  1.  Ë.  de  V'itcrbe,  i^nr  le  Tibre , 
d*«M  év.  ;  à     U  N.pwOL  de  Rome. 

ORTA  ,  ville  d'Ital.,  Él.-Sardes,  division  , 

£rov.  ut  à  M>  UN.p.O.  deNovare,  sur  lu  lac  S. 
riotio ,  erec  s  éhapellea  et  beittooup  de  cott- 

ecii!<.  ^ 

OliTA  .T.  d'llal.,R.  deNapleflCepilMMtu), 
à  10 1.  S.O.  de  MbttiireddBte.  1  ,$od  h.  (Bv.Qas.). 

ORTEtiAL,  cep  au  N.O.  de  PBap.  (Galice), 
est  un  de«  paeaioaloirep  lea  plëa  Taineux  de  ce 
parnge  ,  et  OD  dea  plua  imp.  à  connaître  ;  ce- 
ju  nii.-mi  il  y  a  bien  peu  de  temps  qu'on  a  exa- 
uiioc  cette  cOtcavec  soin,  et  que  lcad<Ueib 
en  aont  eonnoa.  GvAcea  ««i  anioa  da  poer*  ea* 
pagnol  et  aux  t4avaux  de  don  Vincentc  Tor 
lioo,  la  géograpbie  n'a  plus  licn  à  désirer  sur 
celte  partie,  te  cao  Oftegal  offre  une  Heate 
terre  bâchée  de  falaises  du  haut  en  bas,  et 
qui  tombe  brusquement  à  la  mert  de  quelque 
cùté  qu'en  le  ici<  vc.  Il  fuit  bien  pcendre  gar- 
de de  ne  pas  lu  tonl'undre  avec  le  cap  di  los- 
^guiUont*  ,  qui  en  est  voisiu.  Lat.  ^.  4^»  46' 

4o'.  Long.  O.  luoi;'  iS^.  (llaiJiaa,BiuiB)t 

ORTKLSBOURG,  en  polonais  Scrrsn,  v. 
des  Et.-Pr.  (Pr.-Or.),  r*g.  et  à  56  I.  R.S.K.  «le 
kOnigabeif  ,ch.l.  de  c>*,aurle  Welbii.scb  et 
ffurun  lac,  aven  faub. ,  1  chût.,  1  «  gl-  lulbe- 
ricnnc,des  moitjju»  a  scier,  ji  verrerii;  occu- 
pait aoo  ou^ki  s  dans  |a  fiwCt  ToUné  de  Pup> 
|>un.  i,3oo  biirU.  [Sykiii)i; 

ORTELSSmZ^^  uu.ORl  LESSPllZE  , 
«Dont.  d'Ail.,  Aiitr.(Tynil^,niff  les bnrdt  de 


l*Ett|^dinR,  en  Sninr  ,  rl  dn  r'^  de  Ro 
lumtr  (Il       \  i  t.  ,  «:l  lu  pins  liaiitede  cet  emp, 
Jean  Pichler,  chasseur,  fut  le  pii;niier  qui  la 
gravit  en  1804  •  (Srain)^ 

ORTKMiERG.  vs-  d'Ail.,  gr.-dMcBade* 


(kinaig),  jnrid'.  «ta  1  I.  ^  S. E.  d'Offeaboarg» 
•HT  U  Kindg.  1,000  bab.  (SxRia). 

ORTENUOURG .  bourç  d'AU. ,  Bav.  (Baa-' 

Danubt  "»  ,  |)if«iiJial  »:t  a  -ï.  O.  de  Giii -l/.u  h  , 
sur  la  Wuli'acb  ,  avec  1  chât.  et  i  chauibru  du 
fineocea.  i,«oo  hab.  (Svate).  ' 

ORTIIKZ,  T.  de  Fr.  (B.  Pyrcnée») .  cb.l. 
d'arr.  ,  avec  i  trib.  de  V  inst. ,  sur  la  rive  dr. 
du  Gave-do  Pan  ,  qni  coule  en  cet  endrott 
dans  un  lit  très-escarpé.  Elle  (••.{  bien  <  t 

^omiuce  parles  mines  d'un  auliqiie  tbâl.  qui 
s'élevait  sur  une  hauteur.  Cette  v.  avait  autre» 
foi»  une  université  l'undcr  par  la  reine  Jean* 
ne;  elle  possède  une  lonlainc  ^alce  qui  fournit 
du  sel  d'uuc  extrt'inc  bljiu  liuiir,  tÂto-reeher« 
cbé  pour  sa  qualité.  Ou  y  lait  UQ  eomm.  con- 
aldérableen  eoirs,  jambon«i,  plumes  dV)ieH. 
En  i8j4  Ortbez  fui  le  llii;Uru  d'une  bataille 
saaglantc,  où  30.000  Fraoçaia,  aoo»  lea  ordrea 
dn  marécbalSontt,  ioutinrenC  le  é&oc  de  70,000 
Anglais,  Espagnols  et  Portugais  cominaudé» 
par  le  général  Wellington ,  qui  acheta  la  vù- 
toire  en  laissant  10  à  la.oou  Lonimet  rar  U 
cliamp  de  bataille.  IMlt.  lO-lf  de  ftiL 

6,840  bab.  • .         '  ~ 

ORTOW  on  OWRTOfr,  pet.  d'Apgl. 

(Westtiiiui  l  iinl;  ,  :i;::r.  sit.  sur  la  r.  de  Kcndal 
à  Applcby.  On  lein.  son  egl.,  vatttc  ediUceao. 
tique«et  sa  tuur.,Elle  a  a  écoles.  Outrante 
daiis-îOJ  cnv.  les  t-anx  min.  de  Mantilin's  wcUm 
Pallie  du  docteur  liuru.  i,6.îo  hab.  (CircKit). 

ORTONA-A-MAHE,  V.  d'Ital.,  R.  de  îVa- 
ples  (  Abnizzb-Cit.)  ,  tiur  UQe  colline  prés  de  la 
mer,  entre  la  Pescara  et  le  Sangru^ai  év.« 
l^na.  égl.  et  couveni,  outre  ta  cathéd.  Lei 

env. ,  couvert»  de  maisons  d»'  canipajînr,  sont 
t'ert.  un  vins.  Entre  Pescara  et  Laociauo  on 
trouve  un  port  a  l'f>ntrée  d*one  pet  riv.^  pac 
4a»  37'  37'  de  lat.  N.  et  ja''4'  3^'  de  long,  E, 
Dist.  6  1.  E.p.S.  du  Chieii.  â,6oo  hab, 

ORTOlfA  Dl  HARSl,  pet.  v.  dMtrf.,  Ri 
de  Naples  (Abnizro-Cit.).  En  1782  elle  futJc 
théâtre  d'un  phènuintiie  (-n'iajitnt  :  la  terre 
s'aflaissa,  et  fiiraia  un  guifi:  dans  le  voisinage 

de  la  V.  Oia4.  i5  L  N.p.£.  de  f  unte-CArvo.  (Ko* 
»«a). 

0RT08  (PAYS  DY^S) ,  prov.  d'AaIe  (Mon- 

ijolie) ,  au  S.O.  di:  la  S(  barra-Mongolie  ,  (.iilrc 
e  Iloang-ho  et  lii  prov.  de  Chan-si ,  uiliu  u% 
paysînégaL  Lea  Ortoa  aont  un  peuple  bnnelo» 
doux,  qui  ne  connu  is<«cnt  pa!>le  vul,  qiutiquc 

Eauvress.  Leur  cavalerie  est  la  plus  e^iniée  de 
I  Mongolie.  Ils  voyagent  avec  leurs  camps- 
volans  d'un  lieu  à  unautrr,  partages  en  6  ii 
ou  tribus ,  qui  ibrmeut  16O  nurut  de  i5o  ra- 
milles. (Gaaraut  llaiiair^  etc.»  4*  partie 9 
t.  IV). 

OHTRAND, V.  d'Ail.,  Ét.-Pr. (<Saicî,  rég.dc 
Mcnebourg,  ci*ct  a  7  I.  ^  S.B.  de  Lieeen^ver- 

da  ,  sur  In  l'ulnnitz,  n  nlermc  a  égl. ,  1  huspi- 
CC)  des  labr-  de  drapin  ut  de  toiles,  des  brasse» 

mt)  tannerie».  900  bab.  (STBia).  - 
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01\r\  on  OniJBA,  I  .  A  •CI*. 

OHl'fiNA  ,  r.  Josipn  (S«-). 

OnUllO,  T.  dr  l'Am.  Mér.  ,  Pérnii,  rh.\. 
du  di*tr.  du  lu^me  nom  ,  l'St  xit.  dan*  tinc  bi  lle 
▼allée  de  3  1.  de  long,  d«int  la  majoiuB^  p:irtic 
toujo»r*riuivci  ir  d«'  tcin'd  |j(iui-u«'<"s  fl  sa- 
line». On  y  exploite  encore  la  mine  de  /*(i/>o , 
tl  quelques  autres  qui  produisent  chaque  an- 
née 600  linpolî»  d'arpt-nl  de  aoo  marc<  t  l>a«  un, 
ce  qui  fait  tout  le  <  omui.  du  pays.  Disl.  4a  I. 
N.rt.O.  de  TotoM.  i5,oeo  liab.  (Atc«Dv.). 

ORVAIi,  VI»  des  r.  n.  ,  m?;,'.  ,  pr.-d'  de 
Luxembourf^,  nrr.  cl  3  I.  .S.  de  Cliiny  ,  avec 
1  ald).  d^hoinuie»  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  qui  a 
été  pillée  et  dévastée  au  conimencetnent  de 
la  revnlutit>n;  elle  a  dans  ses  en*,  plus,  forces  , 
fourneaux  cl  autre»  ttabl.  relatifs  a  la  fabrica- 
tiun  du  fer. 

OUVAL,  v«»  de  Fr.  (Manche)  ,  art.  cti  il. 
S. 8.0.  de  Cuulance».  ^,'S5o  hab. 

OUVAULT,  T»'  de  Vr.  (Loire-lnf«r.) ,  «rr. 
Cl  à  a  1       I^î.^.O.  de  >nntes,  expluilc  de» 


oscn. 


carrières  de  (granit.  «,900  iiab. 

On\  \  (Vrbt  ,  rtm) ,  r.  dital.,  Ét.- 

dc  l'Kgl. ,  delégalionde  Vilerbc-et-Civita-Vec- 
chia,  sit.  sur  une  uioul.  escarpée  baignée  par  le 
confl  de  la  l'aglia  cl  de  la  Cliiana  ,  a  un  siège 
i'pisc,  cl  uu  ciJI.  de  jésuites.  On  n;ni.  la  ca- 
thédrale, hc\  édifice  gt)lliique,  dont  la  fa«;ade 
«ingulicre  est  enrichie  de  Kculplures  «  t  de  mo- 
saïques, et  l'intér.  orné  de  bon»  tableaux  ;  le 
palaiâ  épisc,  la  chapelle  fort  riche  du  S'-Mi- 
racle-du  Corporal ,  et  celle  peinte  par  Signo- 
relli  ;  le  gr.  el  proload  pnit»  creusé  dans  le  luf. 
Le»  autre»  égl. ,  chapelles  et  couvens  renfer- 
ment beaucoup  d'ornemens.  Di»t.  10  1.  N.  dc 
V  iterbe!  8,000  hab.  (Jlincra  ire  d'Italie). 

ORWEL.ri?.  d'Angl.  (Suflblk) ,  nommée 
•U8«i  Irswicn  watbb  ,  nail  an  ci  ntre  dc  ce  c'*, 
coalc  an  S.E. ,  en  baignant  Ipswicb,  où  elle 
est  navig. ;  el,  se  réuniiisanl  avec  la  Slour  de 
Manniugtree,  forme  le  beau  port  de  Ilarvvich; 
au-dessus  d'ipswich  elle  prend  le  nom  de 
Oitpinf;.  Des  bateaux  à  vapeur  vont  de  Ilar- 
nicli  à  Ipsw  ich,  vi  1  ire-t  crsâ.  Le»  bords  pitto- 
resques de  la  riv.  oll'n  nl  de  jidie»  habitations, 
des  parc»ct  de»  champs  cultivés.  (Eo.G*t.). 

OSA  DE  LA  VEGA  (LA),  b.  d'Espagne 
(Cucnca),  diKlr.  el  à  11  I.  N.O.  de  S.in-Clc- 
Bierilc>  fabr.  étoffe»  de  laine  cl  loile».  1,578 
hab.  (MiNAKo). 

OS  AGE,  rivière  dc»  ÉL-Tni»  (Louisiane)  , 

frend  sa  source  »ur  le  versant  »epl.  de»  eni- 
ranclieraens  des  mont»  Rocheux,  coule  à  l'O. 
cl  au  S.O. ,  au  milieu  d'une  contrée  riche  el 
unie,  cl  »e  jette  dans  le  Mis»ouri  ,  où  elle  a 
38o  p.  di^ large,  *  4^  I.  pl"»  haut  que  le  point 
où  cette  riv.  se  réunit  au  Mississipi.  par  58» 
3i'i6' délai.  N.  C'est  unerir.  très  sinueuse  et 
navig.  pendant  îoo  î.  pour  leâ  baleanx  ;  on  voit 
Bcs  bords  couverts  de  bois  de  construction  ;  de 
pet. collinesel rochers  encais>ent  ses  bord».  L'O- 
8.igc  a  un  couis  tranquille  ,  à  l'exception  d'une 
chirtc  ou  rapide  de  6  p.  dan»  l'espace  de  5oo 
t,,  de»  rive»  escarpées  formées  de  rocher* 
d'où  iaillisscnl  d'excell.  sources.  Son  priiic. 
aOlueut  est  le  Jungar,  qui  parcourt  plu»  de 


60  I.  de  terrain.  Le  bas»in  dc  t'Oiagc  apparf.  à 

la  formatiiio  »econdairc  à  lits  horiion taux.  Oa 
y  trouve  du  gyp«e.  Le  sol  y  c»l  geoéraleiueut 
oalin.  (Ed.  G  A». ,  DicU  de  géographie  physique  , 
l.  V). 

OSAGES,  triba  d'Indien»  de  l'Am.-Mér.  , 
habitent  pièsdc  la  source  dc  la  riv.  du  même 
nom.  Us  se  divisent  en  3  bandes  ,  le»  gr.  0*a- 
ges  ,  les  pet.  Osages  et  le»  Osage»  d«  l'Arkaa- 
sas ,  qui ,  ayant  remonté  aa*dela  dn  la  riv.  , 
sont  devenus  le»  plus  nombreux  de  toute  la 
tribu  ;  crueU  et  féroce»  ,  ils  se  font  redouter 
des  autre j  Indiens.  Le  capitaine  l'ike  ««limait 
le  noinbiede»  Osage»  à  4«ooo,da«it  i,3Suea 
état  de  porter  les  arme».  lU  »e  livj-en*  aiain- 
ten-nnl  a  l'agriculture  ,  cultivent  ble,  fèves  et 
t  ittouilles.  Les  femmes  »oat  cbarg^re»  des  tra- 
vaux. (ïIo.Gaz.). 

OSAGEWOM  AN'S  RIVER  («iv.  ob  t*  Fa» 

HP.  Ostct),  riv.  de»  Él. -L'unis,  »e  jette  dan»  le 
Missouri, a  ao  I.  de  son  confl.  avec  le  Mississipi; 
elle  a  env.  i5  t.  dc  large  k  son  confl.  Depuis 
la  cession  de  la  Louisiane  plus,  familles  se 
sont  établies  sur  »es  bord».  A  ^  I.  de  li  on  voit 
une  vaste  caverne  »ur  sa  rive  niér. ,  au  pied 
des  collines  qui  s'élévcnl  à  5ou  p.  ,  et  se  pro- 
jettent au-dessu»de  l'eau,  qui  est  trés-rapide 
dans  cet  endroit  :  celle  caverne  a  i»o  p.  dc 
large,  4o  de  profondeur  et  ao  de  baaU  (Ea, 
Gaz.). 

OSAKA,anedes  5  rr.  v.  du  Japon ,  arec  1 

citadelle,  dans  Pile  de  IN'iphuo,  à  l'emb.  du  Je- 
dogavta  ,  qui  a  plus,  bra»  qui  foraient  autant 
de  canaux  ,  qu'on  passe  »ur  de»  ponts  de  buia 
de  cèdre.  Ce»  canaux  rappellent  Venise.  Les 
plaisir»  qui  y  régnent ,  joints  à  l'abondance  et 
au  bas  prix  de»  vivre» ,  y  attirent  Ions  les  oisifs 
voluptueux.  On  trouve  dans  ses  env.  une  terre 
couleur  orange,  qn'on  exporte  dans  tontes  les 

1 parties  du  Japon  :  on  s'en  »erl  pour  convrir 
es  maison».  II  y  a  a  goov"  imp.  ,  dont  l'ao 
doit  toujours  être  à  la  cour  du  koubo.  Elle  fait 
un  bon  comm.  Disl.  99 1.  O.p.S.  de  Jrdo.  LaU 
N.  35»  5'.  Long.  E.  i3o»  3i'  i5'.  (G*»r.  ,  Has- 
BBL,  clc. ,  4*  P^rl.  l.  I V ,  Eo.Gai.). 

OSCII  ,  riv.  de  la  Russie  d'Asie,  dont  b 
source  c»t  dans  le»  marais  entre  l'Ob  et  l'Ir- 
tyche ,  el  qui  tombe  dan»  celte  dernière.  Le» 
hab.  dc  »es  bords  disent  que  ses  eaiu  éprou- 
vent pendant  l'hiver  une  nulrefaction  qui  fait 
fuir  les  poisson» ,  el  les  oblige  a  se  réfugier  dao» 
le»  ruiss.  aQUiens  dc  celte  riv.  Pallas,  qui  rap- 
porte ce  fait  d'après  le  témoignage  des  hab.  , 
n'a  pu  ni  le  constater ,  ni  connaître  en  quoi 
consiste  cette  prétendue  put  réfaction  des  eaux 
sous  la  glace.  Comme  celte  riv.  e«t  un  peu 
saumAlre,  ainsi  que  plus,  autres  de  la  même 
contrée  a^n  présume  que  ses  eaux  sont  plus 
salée»  en^iver,  époque  où  le»  sources  climi- 
nuent  cunsid. ,  cl  le»  riv.  encore  dava'olagei 
mesure  que  la  glace  devient  plu»  épaisse.  Ces 
eaux  cessent  donc  de  convenir  aux  poiasoot 
d'eau  douce  ,  »ans  que  l'un  puisse  dire  qu'elles 
soient  corrompues.  ^^Dict.  de  gcvgr.  phyt. , 
tome  V). 

O.SCH,  gros  b.  de»  P.-B. ,  Holl.  (Rrabanl 
sept.) ,  arr.  et  à  4  l.  7  IS.E.  de  Buis  le-Dnc, 
est  bico  bàtic.  La  plupart  des  habitans  s'uccu- 
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pent  d'acricnllnre  et  de  l'édacatioo  d«s  bM- 
tiain.  %JSoo  hah»  (D*  Ctorr). 

OSCUATZ.  T.  d'Ail. ,  R.  de  Sn^o  (Mi^nic) , 
Qli.l.deb«UL ,  lurla  Dôlsac  (Culoitx),  e»t  unv. 
de  muni,  avec  i  fanb.,  3  éf^l.  »  i  rarinlend^nce 
dVgi.  Sot)  iiuiiKtrir  consiste  en  fabr.  de  drapx, 
de  tuiles,  de  rubaoa,  de  cutr»eo  leîoturerica, 
a  iDiprîmeria  «tdtt  foalamt.  Diat.  €  I.  4  N.O. 
de  Mcissen.  ^^^oo  hab.  (Strim). 

OSCUKRSLEBEN  ,  TiUe  d'AII.,  Ét.  -  Pr. 
(Saie) ,  r«g.  et  a  8  I.  O.S.O.  de  M;igdebuiirg , 
•or  la  Bade  et  le  Brucbgraben  ,  e^t  ceiutn  de 
nuxt,  M<c  cbâU ,  5  éeL  t  a  buspicea ,  dea 
tiMeraaderièa,  tanneriea.  3,100  baL  (Sniii). 

OSGOLfflv.  con-<icL  do  la  Russie  d'Ëur.  , 

8 rend  aa  aoarovdaaa  le  guuv>de  Kuursk,  distr. 
e  Tim,  coule  du  V.  au  S. ,  arruso  le  nouv. 
et  II*  VM-il  Os(  ol  ,  aiixqiK'Is  i-lle  duntie  tud 
iram,  et  cotre  dana  le  gouv*  do  ITuronèje  ,  où 
dtle  antMO  les  diatr.  de  Voloniak  et  de  Kew- 
IMftwkr  Çilc  en  fort  enstilte  puur  cotrtT  dans  le 
gèttjr^ d'Ukraine ,  où  elteaejcttD  i5  L  au-de»- 
•oMdeh  T.  d'itmoie,  deaa  le  Ooaetz,  aptèe 
un  cours  d'cnr.  1^5  !.  Cette  riri^re,  navip.  et 
trbt-paisaoaoeuae,  parcourt  ua  para  partout 
Btebe  «t  ferC  (Vaiv.).    -  . , 

OSCOL  llOVOl.al  OSGOL  STABOl,  9, 

Wovoï  Oscot- 

OS£KA  (SANTA-MARI A  DE),  b.  d'Esp. , 
proT.  et  4  6  I.  N.If.O.  d'Orensr,  sit.  dans  un 
tcrr.  montagneux,  pouèdu  r  vieho  munaKtère. 

OSEHKI,  maiaoa  rovale  de  Ruaaie  ($*-Fé- 
Hmitatatfi)  »  oit  l'on,  polit  lea  ghtea. 

OSERliO  ,  mont  ou  Tolr.m  de  l'Am.-Mér.  , 
dana  le  Cbili,  à  l'E.  de  la  v.  du  juêuio  nom  » 
dMMrleaGetdillèrH.  (Akmbo). 

OSEnO,ile  de  l'HIj  ri<',«stsit.  pr/s  delà  rùte 
de  la  Oalmatie»  et  aéparée  par  uu  canal  étroit 
de  IViIrèoiilé  S.0,  ae  IHe  de  Chemo ,  avee 
laquelle  elle  comniunique  par  un  pont  ;  •  lir  a 
5 1.  de  long  aur  i  ^  de  laigv.  On  y  respire  un 
alrpeatUenlIcl  pendant  lea  ehaleon  d»  ItéM. 

osKRo,  v.,cii.i.  du  l'ti  I  r  Jtwui;  rtfgu 

d'un  év.  .rctir«  rme  i,.^uuhab. 

OSILO,  b.  d  liai., Ét.-Sitt dea,  dans  l'dv  de 
8ardaigne,  piov.  et  à  S  L  BlJKi  de  SfeMlL 

4,^^<S  bab. 

OSIMO,v.  d'ital.,  iftt.-derÉgl.,  délcga- 
lion  et  d  6 1.  S.p.O.  d'Ancône,  sur  aneooUine 
kaianéc  par  le  Mnsone ,  siège  d'un  év. ,  a  une 
belle  cathéd.  ,  plus,  autres  églises  et  eourens 
dans  le.bAtiinent  nitnimé  pallazio  del  pitblieo,- 
Oo  J  cev*  une  belle  collection  d'insciiplitma 
et  atatnet  aocicnnet.  7,000  babilaus.  (Itin. 
d'Haï.). 

OSITU  (S'-)  (Chiche),  île  d'Anj^.  (Ks.e»)  , 
à  l'emb.  de  lilackwater-river  ou  Maldun,  avec 
»  T(*.  i,aoabftb.  (Wom.). 

OSMA,  OXOMA  on  UXAMA.  v.  ,}pîsr. 
d'Esp, ,  proT.  et  à  i5  1.  O.S.O.  de  Soria ,  distr. 
du  même  nnm  ,  sit.  sur  TUcero  et  l'Abion , 
possède  do  belb  s  anilquités  loniainc»  cl  des 
carrii  res  de  jasiie.  L'év.  a  son  palais  dans  un 
nnmro^  tl  Itorgo  de  Osnu: .  si  pan^  de  la  t, 
par  rUceda,  qui  se  jette  dan*  le  Dutit).  Celle 
y.f  d'une  gr.  aati4uili ,  fut  priac  par  l'uinpvc 
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l'an  de  Rome  ùHt,  «t  par  UsMaorea  dant  lei  i« 
•iècle,  mais  reprise  quelque  temp^  api<M).  Lè 

sir  Tbonia:)  Crabam  battit  un  oorpii  de  Fran* 
çaU  le  i5Juin  i8i3.  —  i,uoo  bab^  (MiàikHu). 

OSUARDSGBIK  (PimotU) ,    de  la  Tur^^ 

d'Asie  (Aoatulie) ,  pacb.  et  à  Co  1.  N.O.  de  Si< 
vas,  aur  la  rive  dr.  du  kistl-Irmak,  avec  un 
pont  bftti  par  te  aallan  Bajazet ,  est  pet. ,  nale 

Lien  bAlio;  elle  a  un  ebftt.  qui  la  domine. 

OSMANiVSXEOT,  Ueu  d'Ail.  (SazeU célè- 
bre par  le  tombeau  dnatvant  Wieland.' 

USMIAN  A,  pelllc  V.  da  la  Russie  d'Rur. , 
geuv'  et  i  la  1.  S.E.  de  Vilaa  ,  ob.l.  de  di*tr.« 
rat  bille  aur  une  pet.  rir.  'qui  ae  Jette  dana.  te 
Bérézina. 

OSIVABRCCK,  préf.  ou roov*  d'Ail.  (Ilano» 
vrc),  rormû  des  anc.  pruv.  d'OsnabrQck ,  Mcp- 
peu  ,  Liiigen,  Bentbeiui,etc.,  est  Iiunirt-au  rf, 
parlà'prér.  d'Auricb,  à  l'E.  par  le  d"  d'Ol- 
denbourg^ la  préf.  de  Hanovre  et  lea  Étw-Pr.  ; 
au  S.  par  ces  derniers ,  à  1*0.  par  les  P.-B. 
Elle  a  5o  1.  de  long  aur  ao  de  large,  et  u86  L 
e.  La  aorfaee  du  paya  oSlre  beaucoup  de  nu* 
rais ,  de  brujèrcs  mont.  ;  il  rectl'-  des  mine» 
d'argent ,  de  fer  et  de  cbarboo  du  terre ,  dea 
«armraa  de  iBarbre«t  dé  pierae»,  dee  wnmÊtm 
aatces.  336,101  bab.  . 

OSN  ABHCCK  ,  T.  d'AU. ,  R.  de  Hano?ra  « 
é«.  calliol. ,  aur  la  Ilaaet  env.  'de  renipeiCa  er 

de  fossés,  est  divisée  en  v.  Tïeillcet.v.  neuve, 
avec  I  cli&t. ,  I  bôtel-de-viiki ,  rem.  par  la  pair 
de  Westpbalie  qui  v  fut  conclue  le  «4  octo- 
bre iti48;«  llea  1  calbêd.,1  égl.  catbol.  et  a  lu- 
Ibérienues,  des  gymnases  catboliques  etlnthè* 
rient  1 1  niaiaona  d'orpbelins  cafbok  ,  1  lutbé- 
ffienutta  1  malaon  de  correction .  4  boapkea  do 
efaarité.  Son  industrie  contlite  ea  nbr.  d« 
draps,  de  toiles  ,  objctij  d'un  gr.  comm. ,  de 
rbapeaosy  de  faïence  ,  de  tabac  et  de  cbice^ 
rée;  tanncfiea,  papeteriea,  «avoniMriea,  blaii- 
cbis!«iTie!t  ;  elle  cumm.  en  toile ,  blé  ,  jambons, 
etc.  C'était  le  séjour  princ.  des  Saxons  ;  ce 
Ibl  ici  i^ne  Uermaoo  immola  en  holocaoateles 
prisonniers  romaina.  Ou  y  a  déton»<  rt  des  tra> 
ces  de  l'autel  deWodan  et  du  lurt  de  Wittl* 
kind.  Ce  fut  encore  ici  que  s'effectua,  en  yy»9 
la  première  mission  chrétienne  pour  le»  eoa- 
Tersion  des  Saxons.  Oiqebrftck  fat  pendent 
pluMCurs  années  le  ch.l.  do  dèp*dn  Weser  ea 
Westpbalio,  ainsi  que  du  dép*  françaia  do 
PBnM snp.  Georges  toi  d'Angl. ,  t  movn# 
en  nll;int  daiix  b'  llnnovru.  Tout  près  de  la  v. 
ae  tiottvc  le  ci-dcvant  couvent  de  Gertruiden^ 
ttrgf  mrccuoe grotte, et  à  1  1.  l'Ebersbomrg ^ 
qui  renfermtt  un  jardio  bolauique.-  Elle  a  vi» 
naitre  le  tbéobjgien  J.  F.  W.  de  Jérusalem  « 
et  le  pbiloaopbe  Jusl  Mûser.  Diat.  iSh  B.d» 
Monden.  »  1 ,000  bnb.  (Stkih). 

OSNAURyC,  iladuGr.  Océan  éqoin.,danR 
IWbipel  de  TalH,  fait  partie  de  l'irchipel 

Dangereux  ;  à  a5  1.  O.  de  Tib-  de  Taïti.  Laf .  S. 
17"  5  r  44'.  Long.  O.  làit*  aô'  4'.  (AfAUiAit  , 
DvMaasv).  ^7 

OSINATJJUJG,  pet.  lie  du  Gr.-Océan  éqnlit. 
00  nier  du  Jptd  1  A»'il.  oc  faut  pas  conlondre 
•ree céUtti^Jkmnp  précédent.  Elle  a  reçu 
mm  nom  da8l|nlaîne  Carteret  ;  elle  est  au  .Hi 
dal'arcbipel  Dangereux,  al  à  i4^V>  S.E.^'E. 
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Ai-  b  première.  Lat.  S.  aa".  Long.  O.  140" 
5o'         (Malham,  KnuKirnHT.). 

OSOBLAYA,  V.  lloTi»!»pi  »Ti. 

OSORNO,  anr.  v.  dr  TAni. -M<  r. ,  Chili, 
Rurl»;  BucnOfit  7  l.  de  la  mer  du  Sud.  Son  1er- 
litoirc  ,  stérile  en  vepétaux  ,  mais  abondant  en 
mines  d'or,  y  avait  attiré  une  pop.  con-iid.  ; 
maîs'ello  fut  détruite  «-n  j  .Ir^Q  ,  par  les  Indiens 
C'harJiicabis  et  les  Araiican**;  il  n'en  reste  pins 
que  dci«  ruinc!*.  DÏNt.  as  I.  S.  de  Valdivia. 
(  Atcroo). 

O.SORNO,  canal  de  l'Am.-Mér.  ,  Chili,  en- 
Ire  cet  Élat  et  la  pointe  N.  de  l'ilc  deChiloé  , 
par  on  l'on  entre  dans  cet  archipel.  (Aixido). 

OSORNO  LA  MAYOR  ( Deohri^ueia)  ,  h. 
d'Ksp.,  pr»iv.  et  à  1 1  limes  de  Paleneia  ,  di<ilr. 
de  •i\uev»'-ViIla'» ,  sit.  près  de  la  Valdavia  ;  elle 

Ixisst'de  den  fahr.  d'èloITe»  de  laine  et  de  tpi- 
es.  GtjH  hah.  (Md^anu). 

OSriTIO  (S.),  V.  forte  et  port  d'Ital.  (Ét.- 
Sardes) ,  c"  de  Nice,  pr(>^  de  Villafranca.  En 
1749*'       déclaré  poit  franc. 

OSSA  ,  célèbre  mont,  de  la  Tiirq.  d'Fnr. 
(Tliessplie),  au  S.K.  du  mont  Olympe,  dont 
Ja  vallée  de  Terapé  le  sépare.  La  riv  Pënée  la 
tiaverse. 

OSSA,  riv.  d'Asie,  dont  le  cours  forme  la 
limite  sept,  delà  Ferse.  Len anc.  lui  donnaient 
le  nom  d'Oflms.  I>c«  modernes  la  nomment 
Os»a  OH  Tedjen.  Cette  riv.  prend  sa  source 
sur  le  versant  sept,  de  la  f^.  chainc  primitive 
des  monts  Péropamasan  {Paropamisuf),  qui  for- 
ment en  serpentant  de  l'O.  à  TE.  la  continua- 
tion des  monts  Klbours ,  et  vont  se  joindre  i 
la  chaîne  de  l'Hindou  -  kouh  «ni  Caucase  in- 
clieYi.  La  plus  ucc.  de  ce»  3  chaînes,  celle  des 
iiinnts  KUiours,  faisant  suite  À  celle  du  Cau- 
case ,  entoure  l'extrémité  mér.  de  la  mer  Cas- 
pienne ;  celle  de  Péropamasan  et  ses  contre- 
forts bornent  au  S.  le  vaste  désert  de  Klra- 
rism  \  enfin  la  chaîne  or.  de  rilindou-kouh 
m  se  rattacher  il  celle  de  Soleyman  ,  qui  forme 
lin  de8cùle*i  dn  bassin  du  .^indhou  de  l'Indus. 
It'Ossa  a  donc  sa  source  partagée  en  3  bran- 
ches entre  a  contreforts  sept,  du  Péropama- 
san ,  par  le  de  lat.  N.  et  le  .S-»  de  long. 
E.  A  la  réunion  de  ces  a  branches ,  c'est-à- 
dire,  il  partir  du  38°  de  lat.  IN.,  l'Osca  «•  dirige 
à  l'E.  vers  la  mor  Caspienne  ,  dans  laquelle 
«41e  m  jette. par  le  golfe  d«  fi^lkan  ,  après  un 
cours  de  plus  de  i.'io  I.  La  contrée  oertipée  par 
cette  riv.  et  ses  alTIuens  pré.sente  un  aspect 
nrmbhihle  à  celui  qii'uiTrent  les  vantes  contrées 
comprises  entre  l'otéan  Indien  cl  le  golfe  Per- 
sique  d'un  cOté ,  et  la  gr.  chaîne  qui  descend 
du  Caucase  de  l'autre.  Partout  de  gr.  espaces 
arides  et  «ahlonneux  ,  abondant  en  sel ,  sem- 
blent annoncer  des  terr.  occupés  anlerieure- 
nii-nt  par  des  lacs  auj.  desséchés.  {Dictionnaire 
Hr  ;;co)^'raphifl  phyiiffue  ,  t.  V'j. 

OSSA  ,  pc».  V.  de  la  Russie  d'Enr. ,  goût'  cl 
&  a6  I.  S.O.  de  Pcrin,  nouve^ment  érigée 
•  n  cli.i.  de  distr.  ;  elle  est^Mvl;'  rive  g.  de 
1.1  kama  ,  et  ciituurco  d'i'a^^x  mui  de  buis. 
On  y  trouve  1  egl..  1  hoh^^^fitef  les  pnuvrcs, 
1rs  infirme*,  et  i.5a  imM1HK<;  di^lr.  de 
Cette  T.,  trcï-fcrt.}  abuudc  burrout  vu  uiiac» 


de  fer  et  de  cuivre.  Lat.  N.  56*  Sg*.  Long.  E. 
Si- 49'.  (Vs*».). 

OSS.\,  T.  de  l'archipel  Asiatique,  dans  la 
mer  des  Indus ,  lie  de  Gilolo,  sur  la  grande 
baie  du  même  mtm,  fournit  aux  navires  eau  , 
provisions,  bois  (jlc  constrnction ,  etc.  Lat.  S. 
G"  45'.  Long.  E.  ia6"  i'  45*.  (Ed.Cai,). 

OSSARAW  ,llc  de  l'Atl. ,  prés  de  lacAtc  de 
la  Géorgie,  de  7  I.  de  tour.  Lat.  If,  5i"  4>'« 
Long.  O.  83»  37'  45'.  (Eo.Oaz.). 

OS8ABLIKOWO,  b.  de  la  Russie  d'Bur. 
(Vladimir) ,  sur  la  r.  «le  la  Sibérie,  arec  un 
ch.^l.  appart.  à  la  famille  de  Naryacbkin ,  a 
par. ,  plus.  fabr.  3,900  hab. 

OSSE,Tf  de  Fr.  (H. -Pyrénées)  ,  ch.l."  de 
c» ,  arr.  et  à  a  I.  S.O.  du  "Tarbes ,  comm.  en 
jambons.  i,8uo  hab. 

OSSEAC,  vallée  de  Fr.  (R.-Pyrénècs) ,  arr. 
d'OIoron ,  s'étend  le  long  du  gave  du  même 
nom,  sur  unèhingueur  d'cnv.  i5  I.:  on  y  trouve 
d'cxcell.  pâturages  où  l'on  élève  quantité  ée 
bestiaux  et  de  chevaux  de  belle  race.  II  y  a 
des  hourcen  d'eaux  min. 

OSSEOH  ,  gr.  v««  de  Boli4^me,  c>»  et  à  7  L 
N.N.O.  de  Leitmeriti,  avec  1  belle  abb.  de 
l'ordre  de  Citcaux,  1  bibl.  et  1  gr.  manof.  de 

lainage. 

OSSELLE,  Vf  de  Pr.  (Donbs),  arr.  et  à  5 1. 
S.O.  de  Uesaneon,  snr  la  rive  g.  du  Danube, 
rem.  par  ses  grottes  de  plus  d'un  quart  de  I.  de 
long ,  où  l'on  comptet'nv.  36  salles  rcropJie*  de 
stalactites  dont  les  formes  variées  à  l'inGnî 
offrent  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  et  de  pins  cu- 
rieux dans  les  merveilles  de  la  nature. 

OSSÈTES  (LES),  en  russe  OssiTii^rxrs. 

peuple  de  la  Russie  d'Asie,  se  donnent  rnx- 
mémes  le  nom  d'/r,  /ran«,  cl  celui  dVronùfaii 
a  la  contrée  au'il-i  habitent  sur  la  partie  sept, 
du  Caucase.  lUont  pour  front.,  à  l'O.  l'Onroup, 
à  l'E.  le  Térck,  et  au  S.  le  Rion  ou  Phare  des 
anc.  Ils  se  divisent  en  conte,  dij<tr.,  rt  «m», 
(]e  peuple  peut  incttrc'io.ooy  cavalicrsen  cam- 
pagne pendant  la  guerre.  Leur  langue,  tuntc 
particulière, tient  beaueinip  du  persan:ils  spsor- 
vent  cependant  de  quelques  mots  tiavonset  mA- 
mc  finnois.  C'est  un  peuple  rudc,pautrc, enclin 
au  pillage  ,ct  qui  de  tout  temps  n  rendu  danpe- 
rem  les  chemins  qui  conduisent  en  Géorgie 
par  leurs  muni. Ils  ne  suivent  proprement  aiic«> 
ne  religion. Soumis  h  la  Rnssie,  ils  ne  lui  restent 
fidèles  que  tant  que  les  otages  qu'on  garde  k 
Mozdok  sont  entre  ses  mains;  mais  sitôt  qu'il» 
meurent  ou  qu'ils  s'échappent,  les  Ossctex  ne 
ntanqiicnt  pas  de  recommencer  leurs  incur- 
sions et  leurs  pillages.  Leurs  v<»*  se  coropo»«-nt 
rarement  de  plus  de  100  individus.  Ils  chan- 
gent souvent  de  place,  se  nourrissent  du  pmd. 
de  leur  bétail,  et  cultivent  aussi  la  terre.  Le» 
Ossétcs  ont ,  comme  le  reste  des  peuple  dr» 
mnnt. ,  leurs  petits  princes  et  leur  noblesse 
héréditaire.  45,ooohab.  (Vsiv.). 

OSSIERI,  V.  d'Ital.,  Ét.  Sardes,  d.ins  I*ile 
deSaidaigne,  prov.et  k  10  I.  E.S.E.  de  Sas- 
sari  ,  avec  I  égl. ,  a  couvcns  et  1  hôpital;  on  y 
r  iiltive  le  blé  plus  en  grand  que  dans  toute  au- 
tre lat.  auski  chaude.  7,780  Uab* 
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OSSUN  ,  pcl.  ».  de  Fr.  (II.  Pyrénées) ,  arr. 
cl  i  a  I.  i  S.O.  de  Tarbcs.  3,65;  liab. 

OSSUN  A  ,  V.  d'Rup. ,  pMiv. ,  diMr.  et  à  19  I. 
•|  K.p.S.deS^-ville,eslKit.  an  pied  d'une  haute 
colline ,  à  l'entrée  d'une  vallée  lTt«-élendue  et 
la  plu»  ri  il.  de  loule  l'Andalouxie.  Elle  a  1  égl. 
coll. ,  I S  rou vcni»,  5  hôpitaux,  des  fabr.  de  spar- 
terie  et  des  moulinn  à  huile.  Kile  possédait  une 
univ.  qui  a  été  supprimée  ;  elle  ne  trouve  dé- 
pourvue d'eau  aux  env.,  ccvquilni  donne  une 
déri-n»c  natuix-lle.  Celte  oircunslancc  obli;;ra 
César,  quand  il  en  fit  le  siépe,  de  tiier  de  loin 
de»  provisions  et  de  l'eau  pour  «on  armée.  Pa- 
trie du  ceh  brc  théologien  Molina.  Dist.  lol. 
O.W.O.  d'Antequera.  i5,ooo  hab.  (MiSawo). 

08TAGIIKOF,  de  la  Russie  d'Europe, 
guuv'  et  à  5o  I.  (). p.N.  de  Tver,  «ît.  dan»  nn 
endroit  très-basel  uian'.-rageux,  est  entourée  de 
tous  côtes  par  le  lat*  Seli^uer,  qui  forme  une 
espèce  de  presqu'île.  Elle  n  plus,  etabl.,  tels 
que  Irib.,  a  écoles,  Â  hospices,  des  fabr.  de 
.  cuir  et  de  suif.  Le.t  marchands  de  coir  sont  ri- 
clies  ,  et  r«uit  un  comm.fort  étendu  dans  tout 
l'intér.  Lal.  N.  Sj'  9'  4o'.  Long.  E.  3o»  5a'  6'. 
7,000  liab. 

OSTANKOVA  ,  T««  de  la  finssie  d^Eur.  . 
dans  le  pouv»  de  Moscou  ,  avec  un  superbe  pa- 
lais sar<;harçé  d'ornemens  d'architecture,  ap- 
•  partient  au  c'*  de  Scheremeter. 

OSTAPE,  ».  ou  b.  de  la  Russie  d'Enr. , 
l^onv'  et  à  18  I.  O.  de  Poltava,  di^lr.  de  Kho- 
rol ,  sur  le  P^ioul.  5  i  Goo  hab. 

OSTE,  riv.  d'Ail.  ,  R. delfanoirrp, prend  sa 
source  dans  la  préf.  de  Liuu: bourg ,  prés  du 
ItingMtedt,  trav.  l'anc.  d'  de  ItrtfUien,  et  se 
îefle  dauN  l'Elbe  à  son  emb.  dans  la  mer  du 
nord  .  après  an  cours  de  i.5  à  au  I.  (Ed.(îaz.). 

O.STE>A,T««  d'Ilal.,  R.  Lonib.-Vénitien 
fMilau),  sur  le  lac'de  Lugano,  avec  des  grottes 
uu  stalactites.  (Stkih). 

OSTENDE,  ville  forte  et  port  de  mer  des 
P.-B.,  Belg.  (Flandre  occ),  avec  i  trib.  et  1 
chnnibre  de  comm.  Son  poit,  encombré  de 
sables  à  son  entrée,  ne  reçoit  les  gros  bâiimcns 
qu'à  la  faveur  du  Ilux.  Les  arrivages  et  les  sor- 
ties s'élèvent  it  env.  4oo  vaiss.  par  an.  Cette  r. 
a  quelques  raO*.  de  sel,  des  fabr.  de  cordages, 
toiles  U  voiles,  et  des  moulins  .i  scie.  O.stende 
a  Miulenu  plu»,  sièges  dont  le  plus  rem.,  celui 
de  1601,  dura  plus  de  5  ans.  Prise  par  les  alliés 
en  i7«>'),  elle  fut  bombardée  par  les  Français 
i>n  I74-'»»  rendue  en  i^i^,  prise  par  les  Fran- 
çais en  I7y3,  reprise  en  'JuTi,  et  enfin  réunie 
à  la  Fr.  en  17^.  Le  19  senlËjiie  iSatielle  fut 
très-endomuiagée  par  l'expR^itm  d'im  mag.  à 

IMiiidre  qui  ix'uversa  beaucoup  <le  maisons  et 
es  a  (  asernes.  Dist.  (i  1.  O.  de  liruges.  Lal.  N. 
5i"  i3' 57'.  Long.  E.  o»54'  .53'.  — 1 1,000  hab. 

OSTER  ,  v.  de  la  Russie  d'Eur.  ,  pour»  et  à 
43  l.  S.p.O.  de  Tcheruigof,  au  cnnll.  de  la  riv. 
'Ju  même  nom  et  de  la  Desna,  avec  4  ''gl-  ,ua 
f^r.  nombre  de  moulins,  est  renoutuM  c  par  son 
gr.  comm.  de  bois  de  cou»lruetiou,  par  ses  pé- 
ftilieries  et  la  qnantilé  de  moulins  qui  se  trou- 
vent dans  son  distr.  fiât.  N.  5t*  56'.  Long.  £. 
a8°  .î.'»'.  —  4»"o»»  hab.  (VsiT.). 

OSlEUliOUllG,T.  d  AU. , lit.  Pr.  (Saie), 


r<'>g.  et  à  9î  l.  W.p.E.  de  Magdebonrg,  ch.I.  d« 
c'*,  au  confl.  de  l'Ijchte  et  de  la  Uiese,  est  env. 
de  murs,  d»/oi>sés  et  en  pailie  aussi  de  rem- 
parts ;  elle  renferme  a  égl.,  I  hospice, des  bras- 
series, dislill.  d'eau-de-vie.  i,7o<t  hab.  (Stsin). 

OSTERBY,  b.  de  Suéde,  prV  f.  d'L  psal,  avec 
1  forge,  3  fourneaux,  1  marteau,  1  rournenii 
pour  l'acier,  produit  5,019  schilIpPunds  et  demi 
de  fer  brut  ,  cl  4,o.S5  et  <lemi  de  fer  en  barres, 
ce  qui  fait  vivre  5oo  familles. 

OSTERHOLZ,  pet.  v.  du  R.  de  Han.,  préf. 
et  à  i4  I.  S.O.  de  Stade,  ch.I.  du  baill.  du  même 
nom.  Prés  de  là  est  un  long  terrain  maréca- 
geux ,  nommé  Durct's  moor ,  marais  de  Duvel, 
d'où  les  hab.  tirent  tie  la  tourbe  qu'ils  envoient 
en  gr.  quantité  à  Brème,  (km  hab.  (Eo.Caz.). 

OSTERODE ,  V.  d'Ail.,  Ilan. ,  préf.  et  à  i5 
I.  S.S.E.  d'IIildcsheim  ,  sur  la  pel.  riv.  de 
Soese ,  avec  5  égl.,  possède  1  belle  fabr.  de 
camelots,  i  mag.  de  blé  pour  les  mineurs,  des 
carrières  de  meules  de  moulin  ,  d'albâtre;  des 
fours  h  plAtre,  des  usines  pt  ur  travailler  le  fer 
et  le  cuivre.  Dist.  7  I.  N.E.  du  Gôttingue. 
4,600  hab. 

OSTERODE,  en  polonais  Ostrod,  t.  d'Ail., 
Él.-Pr.  (Fr.-Or.),  ng.  cl  à  3i  l.  S.S.O.  de 
Kônigsbcrg,  ch.I.  de  c'',  sur  la  rivière  du 
Drc\^cnz,  est  env.  de  murs ,  avec  3  faub.  ;  elle 
renferme  1  vieux  chat.,  a  égl.  luthériennes,  des 
fabr.  de  draps  et  de  chapeaux,  des  brasseries, 
des  dislill. ,  des  moulins  à  scier,  et  comm'.  en 
bois.  Au  N.  de  la  v.  est  sit.  le  lac  de  Pausen. 
'a,ioo  hab.  (Stbis). 

OSTEROE  ou  O.STROE,  lie  voisine  de  l'fs-  ' 
lande,  à  l'E.  de  SlrOmôe,  est  rem.  par  les 
groupes  de  colonnes  basaltiques  distribuées 
d'nnjî  manière  Irès-uittoresque  sur  divct.Mis 
parties  du  sol.  1,100  hab. 

0STER-RIS0KR,  v.  OBSTii-Risokt. 
OSTERSUND,pet-v.  de  Suéde  (Jàmtland), 
sit.  sur  le  bord  or.  du  lac  Slorsiôn.  C'est  la 
seule  V.  de  celte  prov.  Dist.  4o  1.  O.N.O.  de 
llernôsand.  3oo  hab. 

OSTERWALDK,  défilé  dans  les  mont,  de 
Bohême,  au  S.E.  de  Dresde,  rem.  par  les  coiii- 
bals  opibi:Ures  livré»  les  3o  et  3i  aoûl  iHi3, 
dans  lesquels  les  Français,  sous  le  général  Van- 
dame,  voulant  ci»uper  la  retraite  d'un  corps 
des  alliés  de  Dresde,  furent  eux-mêmes  en%e- 
loppés  le  dernier  pMir, et  défails  avec  une  p«  rte 
de  près  de  io,<m>o  hommes.  Cécile  allaire  eut 
lieu  près  le  v««  de  Culm.  (Ed.<jai.). 

OSTKRWIEK  on  OSTERWYK,  r.  d'Ail., 
lh;»,.Pr.  (Saxe),  reg.  et  !k  18  I.  O.p.S.  de  Mng- 
debourg,  ch.I.  de  e'',  sur  l'IUe,  est  env  «le 
murset  de  remparts, avec  a  égl.,  1  hospice.  Son 
industrie  consiste  en  fabr.  de  draps,  de  toile», 
de  bas,  de  chapeaux  ,  brasseries ,  dislill. ,  tan- 
neries, a, 600  hab.  (Stbin). 

OST  FRISE,  r.  FaisB-0«ittiT»Li. 
OSTII  AMMAR  ,  pel.  pi»rl  de  Suède,  dan» 
le  pouv»  de  St.>cLholu> ,  prés  d'Cliregruud  ,  se 
livre  il  la  pêche. 

OSTIIEIM  (VOR  DER  RIIOEW)  (Dsvsh* 
L«  Riion»),  v.  d  AII.  ,  pr  .1'  lie  .Saxe  Weiuiar.  ^ 
c"  de  Utaucbcrg,  ch.I.  du  baill.,  sur  la  SUeu, 
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aVM  1  ègl.,  Fabr.  du  drap  «  de  toile  et  de 
coiitiK  DUt.  la  1.  S.S.O.  de  Gutba.  6,5oo  b. 
(Srain). 

OSTIIOFEN,  bourff  d'Ail.,  fçr.  d*  de  Ilewe 
(Rhin),  c»  et  à  5  I.  K.  de  Ikclitlu'im ,  avec  3 
égli,  3  écoles,  4  wuulitiii.  i,auo  liab.  (Stbi.i). 

OSTIANO,  T.d'ltal.,H.I.omb.-Vén.(Mil3n), 
pror.  et  i  tu  I.  E.p.9.  de  Mantuuc ,  sur  la  itve 
g.  de  rOglio. 

aSTIKou  OSTIA,  Tille  d'halic,  l^t.-de- 
J'Epl.  ,r(»fn»Tta  et  à  6  1.  O.S.O.  de  nome  , 
•i«'gc  d'un  ('■«(■(  lie  ,  à  reiiiltourliiin;  du  Tibre 
dans  1.1  MéiIitcrraiM^e  ,  l'ut,  dit-on,  entou- 
rée de  niiiiii  par  Ancu»- Marcins.  iVndtnt  les 
beaux  temps  de  Kouic  son  port  était  maf^niit- 
qiie,  et  regarde  comme  un  dit»  plu»  gr.  ouvia- 
gc!<  dex  Romain!*.  On  y  n-spire  un  air  malsain 
ù  cause  du  voisinage  de»  niarai»  l'ontin»  et  au- 
tres. Dans  les  env.  sont  des  salines  qui  nppro- 
TÛiionnent  une  gr.  partie  de  l'Ét.  dr  l'Kgl.  On 
voit  encore  de»  ruine»  de  ses  temples  et  aquu- 
dttci.  ij/^oo  bab.  (/fin.  d'Ilal.). 

OSTIEN  (S'  ),  de  Fr.,  arr.  et  à  3  1.  E. 
du  l'uy.  i,5ou  bab. 

O.STI.AKS  ,  pruptc  qui  habite  la  Sil>ério; 
ils  tirent  Ifur  nom  de»T»rtare.<t,  qui,  ayant  fait 
la  conquête  d'une  grande  patie  de  ce  pay-* , 
«lonnèrent  par  déri^iim  à  iH.ii  babttans  lu  nom 
d'Otu^btiakB  ,  qui  signifie  en  leur  langue  in- 
hotp'ilaliert  ,  êauini^ts ',  do  là  est  venu,  par 
corruption  ,  le  mot  Otlinks  et  Otials  que 
leur  clunnent  actuelleracnt  les  Russes.  Parmi 
les  Oitiaki  des  bordn  de  rOb,cedx  qui  vivent 
vers  les  parties  sup.  de  ce  il. ,  ii  remuoucburo 
de  la  Toma  jusqu'à  Narym,  diirércnt  aus^i  un 
peu  du  ceux  qui  liabitent  vers  la  partie  nifér., 
dan*  le  distr.  de  Béréxov  et  l'Obdurie.  Cette 
difTi-renee  consiste  dans  leur  langue,  qui  ce- 
])endant  a  beaucoup  de  rapport  ;  quant  aux 
usages  et  aux  mrrurs,  ils  sont  les  mômes. 

Ijt»  Ostiaks  de  l'Ob  sont  une  des  premières 
nations  de  la  Sibérie,  découvertes  et  soumises 
par  les  Russes.  Ainsi  que  tous  les  peuples  de 
cette  vaste  région  ,  leur  nombre  a  diminué  de- 
puis qu'ils  ont  été  conquis  :  un  grand  nombre 
de  maladies  qui  It-ur  étaient  aocienuemeiit  in- 
connues ont  fait  de  grands  ravages  parmi  eux. 
Cependant  ils  Forment  encore  une  nation  num- 
lirrusr  :  c'e*l  lA  plus  ron8i<léral>le  de  toulçs 
celles  qui  liabitent  le  ti-rrit.  de  Itéréior  ;  ils 
s'étendent  le  limg  de  l'Ob,  jusqu'à  Naryra  et 
Snnrgout.  La  plupart  des  OstiaLs,  d'une  taille 
inédiiirre,  pljîs  petits  que  gr.iuds  ,  peu  robus- 
tes, ont  surtout  la  jambe  maigre  et  efCléc,  et 
presque  Ions  la  figure  désagré.lble  et  le  teint 
pâle;  aucun  trait  ne  les  caractérise;  leur  che- 
velure ,  communément  rouge.tlre  ou  d'un 
Itlond  doré,  I<ls  rend  encore  plus  laids,  et 

Ïrincipaleiuent  les  hommeii,  qui  la  laissent 
otter  sans  ordre  autour  de  la  téte.  On  voit 

i)eu  de  tigurcs  agréables  parmi  le  sexe,  surtout 
nrsque  les  Femmes  avancent  en  Age.  Les 
Osliaks,  Fort  simples  ,  crainlifs  et  rempliii  de 
préjugés ,  ont  lo  rtrur  assec  bon;  ils  mènent 
tine  vie  pénible  et  nullement  agréable;  qiioi- 
qu'adonnés  an  travail  dés  l'enFance,  ils  sont 
trés-porlés  h  l'oisivelé  lorsque  leurs  besoins 
Ile  lc3  exchent  pas  a  travdiller  ,  et  surtout  les 
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hommes.  Ils  sont  trés-malpropres  et  même  dé* 

('outansdans  leurs  méo.'tge.  L'habillemeDt  des 
(OUI mes  et  des  femmes  n'a  presque  rien  de 
commua  avec  celai  des  autres  Dations  :  il 
consiste  principalement  en  peaux  d'auiraaus 
préjiaréos  par  eui-mémes  ;  les  riches  seuls  ont 
des  chemises  :  les  autres  portent  leur  habit  do 
cuir  sur  la  pean.  L'hahifleuient  des  hommes 
est  une  fourrure  de  dessous  ,  étroite  et  à  man- 
ches, appeler  niar/ira ,  qui  va  à  peine  à  la 
moiiié  des  reins,  avec  une  ouverture  vers  le 
haut  pour  passer  la  téle;  elle  est  Fermée  par- 
devant  et  par-derrtèlc.  En  hi*er  iU  portent 
une  autre  fourrure  beaucoup  plus  ample  et 
pluA  longue  ,  à  laquelle  pend  un  capuehoir 
qu'ils  mettent  sur  la  tète  par-dessus  une  au» 
tre  :  celle-ct  s'appelle  f;ous;  elle  est  Faite  de 
peaux  de  gros  rennes  à  longs  poils,  et  pour 
cula  ils  no  dépouillent  ce»  peaux  qu'en  hiver. 

Les  Femmes  nstiakes  portent  sur  la  peau  de» 
robes  de  chaïubre  de  Fourrures,  ouvertes  par- 
devant  ,  qui  ne  sont  pas  tn'-s  aniples ,  mats  as- 
ses  cependant  pour  que  l'uo  des  eûtes  puisse 
ftrc  rabattu  sur  l'autre;  viles  les  fixent  avec 
de  petites  courroît?s.  C'est  leur  unique  habil- 
lement,  et  quoiqu'elles  ne  ptiiteut  pas  de 
reiiituru,  on  ne  voit  jamais  aucune  partie  de 
leur  corps  à  nu. 

Toutes  les  Femmes  et  les  Clles  mettent  ut» 
voile  sur  leur  téte  aussitôt  qu'un  étranger  «t 
Diémc  un  parent  entre  dans  leur  yourte;  elles 
n'ont  lu  vinage  découvert  que  devant  leur 
mère.  V.e  costume  Necouserve  par  une  pudeur 
naturelle  chez  les  Flammes  et  les  lillcs  ostiakes  : 
lorsqu'une  personne  quelconque  entre  dans 
leur  yourte  ,  clles  eu  sortent  aussitôt,  ou  elles 
se  cachent  dans  on  coin. 

On  peut  regarder  les  Ostiaks  comme  une 
nation  de  pécheurs,  car  la  pèche  Forme  leur 
principale  occupation  pendant  tout  l'été  er 
une  partie  de  l'hiver.  Le  poisson  est  k-ur  nour- 
riture habituelle;  ils  chassent  et  prennent  des 
oiseaux  au  lacet  lorsqu'ils  n'ont  pss  d'autre» 
occupations.  La  pèche  lesobligo  di* mener  une 
vie  un  peu  errante  :  ils  passent  eu  été  avec  d«>s- 
yourtes  portatifs,  dans  de  contrées  poisson- 
neuse», mais  ils  ont  en  hiver  des  habitation* 
fixes ,  où  iU  se  rendent  tous  les  ans. 

Les  Osliaks  choisissent  lu  voisinage  des  11. 
et  des  lieux  sec»  et  élevés,  pour  y  établir  leur» 
habitai  ion»  d'hiver.  Leurs  cabanes,  carrées, 
ressemblent  beaucoup  aux  maisons  de  char- 

t>ente  russes,  mats  clles  sont  bcaiicoup  plus 
>asse8  ,  et  quelqiuj.  à  muitié  enterrées  et  sans 
toit  ;  ils  les  chargj^p  de  terre  pour  les  couvrir, 
et  ne  leur  hiis^ent  qu'une  seule  ouverture,  qui 
s*'rt  de  Fenêtre.  Four  avoir  plu»  de  chalenr  en 
hiver,  ils  la  bouebent  avec  un  glaçon  qu'ils  y 
laissent  geler;  la  cabane  reçoit  parcerouycD 
quelques  rayons  de  lumière. 

Ce  peuple  n'a  pas  d'heure  réglée  pour 
ses  repas  :  la  Faim  seule  les  j  décide.  Le  Feu 
de  communaulé  sert  nuisi  a  Faire  griller  les  dé- 
bris des  poissons  qu'ils  donnent  à  leurs  chiens. 
La  Fumée  remplit  tellement  le  toit  de  leurs  ca- 
banes d'une  soie  grasse ,  qu'elle  j  pend  par 
IloconK.  On  sèche  aussi  près  de  ce  Feu  le  pois- 
sou  superilu  qu'où  prend  eu  hiver.  On  se  Fcca 
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bcilcment  aoe  idco  de  la  punntcnr  drt  Ta- 
peurs fétidi-ii  c)  da  l'humidité  qui  rf.-gnrnt 
daiK  leurs  yourtes,  lorsque  l'on  saura  qui;  les 
lioinuies,  les  femmi!»,  le»  caraus  et  les  chiens  y 
satiiifont  leuia  brsuins,  et  que  rarement  un  a 
soin  d'enlever  les  ordures.  lîicn  n'ckt  au«sidè< 
goûtant  que  la  manière  de  vivre  de  ce  peuple. 

Les  Ostiaks  riches  sont  les  seuls  qui  aient 
des  troupeaux  de  rennes  ;  çeux  qui  habitent  les 
contrée»  nièr.  voisines  de  Tohui>k  ,  possèdent 
des  bétes  a  cornes  et  des  nioutoiM.  Ceux  de 
■  cette  c'onlr<^e,  qui  sont  peu  aiitrs,  forment  le 
plus  |;rand  nombie  ;  ils  i^c  nourrissent  uniquc- 
luent  de  b  pèche  ;  f^r.  et  petits  s'en  (»rcupent 
tout  l'été.  Ils  habituent  leurs  cnfans ,  lors* 

3u*ils  ont  l'Age  requis,  à  p£chrr  à  la  nasse,  et 
e  toutes  les  mauitros  qui  oe  demandent  pas 
d'adresse. 

Les  Ostiaks  emploient  jusqu'aux  boyaux  des 
poissons  ,  en  tirent  par  la  rui.«»on  la  graisse  né- 
cessaire i  leur  ménaj^e  ,  et  vendent  le  reste  aux 
Busses,  qui  l'emploient  à  diiTèrens  usages. 
Les  hommes  chassent  pentlant  tout  l'hiver; 
ceux  qui  ont  beaucoup  d'cufans  capables  de 
conduire  ia  p^che,  s'en  occupent  aussi  l'été. 
L'époque  ou  u-*  neiges  commencent  à  tomber 
c-«t  le  temps  favorable  i  la  chasse  des  élans  et 
des  rennes.  Lorsqu'on  Osliak  tne  une  pièce  de 
gros  gibier,  il  la  mange  avec  ses  amis  et  ses 
iroisins.  On  fait  cuire  aue  partie  de  la  viande, 
on  fume  le  retite  pour  le  consommer  dans  le 
ménage  ou  en  faire  des  présens.  En  lùrer  les 
Osliak»  pénètrent  foit  avant  dans  les  landes 
et  les  forêts  désertes;  ils  se  servent  de  raquet- 
tes pour  marcher  sur  la  neige.  Ces  courses  du- 
rent souvent  plusieurs  mois.  Chaque  Ostiak  se 
charge  d'une  proviAiun  de  vivres,  qu'il  traîne 
apre»  lui  sur  tm  petit  traîneau.  Ils  ont  plus, 
^espèces  de  flèches  pour  la  chasse. 

Ce  peuple  jouit  d'une  tr^s-  bonne  santé  , 
quoiqu'il  ne  se  nourrisse  que  de  mauvais 
aliiiiens,  et  que  l'eAU  suit  son  unique  buisson  ; 
ils  se  procurent  quelqucf.  un  peu  d'cau-de- 
vie  des  Russes.  Non  sujets  aux  maladies  dans 
la  Heur  de  l'Age,  lorsque  les  années  ou  quel- 
que!>  incommodités  les  cmprelient  de  suivre 
leur  vie  active  ,  ils  sont  sujets  H  des  maladies 
chroniques ,  scorbutiques  et  nerveuses ,  dont 
îN  ont  peine  à  se  tirer.  La  petite-vérole  fait 
quelquef.  de  gr.  ravages  ;  elle  est  un  des  plus 
gr.  obstacles  qui  s'opposent  à  leur  pop. 

Ijfs  Ostiaks,  et  surttiut  ceux  qui  demeurent 
au-des!>ou8  de  Bérézor,  sont  encore  païens; 
ils  out  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent 
nourrir.  Ils  épousent  la  veuve  «le  leur  frère, 
leur  belle-mèie,  leur  belle-fille ,  ou  toute  autre 
parente  du  c^té  dfh  femmes.  Ils  se  marient  de 
préférence  avec  les  deux  scrurs,  dan»  la  con- 
viction où  ils  sont  qnr  cela  porte  bonheur  à 
leur  ménage.  Au  surplus,  tous  les  mariages 
sont  bous,  pourvu  (|ue  les  pères  des  deux 
é|>oux  soient  de  races  différentes.  Lorsqu'un 
Oslilkk  veut  se  marier,  il  choisit  daus  ses  plus 
proches  parens  et  dans  ses  amis,  des  com- 
pagnons de  service  du  m<^nie  Age  ,  et  il  en 
iiouiine  un  pour  être  son  entremetteur.  Il  se 
urnd  ensuite  avec  eux  dans  la  cabane  du  père 
de  la  fiUc  dont  il  a  fait  cliuix.  Quand  le  pérc 


d'une  Gll«  nubile  voit  arriver  cette  compngnie, 
il  n'a  au(  uu  doute  sur  rubj<'t  de  la  vuite  ,  et 
r<'-gale  ses  hùles  sur-le-cliani|i.  Le  re|ias  fini 
les  convives  se  reudeni  dans  ime  auti-e  yourte; 
l'amant  envoie  son  enlrenii-td'ur  vers  le  père 
delà  elle,  pour  faite  la  proposition  de  maiiage» 
et  savoir  le  prix  qu'il  y  met.  L'entremetteur 
court  d'une  cabane  a  l'autre  jusqu'à  ce  que 
les  paities  soient  d'accord.  Le  m.irclié  cont  lu 
on  s'en  retourne  ;  lu  futur  revient  quelque 
temps  après,  pour  remettre  au  père  la  moitié 
du  calim  ùxé.  On  l'acquitte  rarement  en  une 
svulc  fois,  parce  qu'où  le  fait  monter  autant 
qu'un  le  peuC ,  selon  la  richesse  de  la  fiancée 
et  de  son  fulnr.  Le  calim  d'une  fdic  riclus 
monte  communément  à  loo  peaux  de  rennes, 
et  en  outre  à  beaucoup  de  fuurruies  de  U>ute 
espèce.  Après  a  voir  acquitté  la  moitié  du  calim, 
k:  futur  annom  e  au  père  de  la  fille  qu'il  cou- 
chera chez  lui  (e  lendemain  ,  et  le  prie  d'avoir 
sa  fille  à  la  maison.  Si  le  père  est  content  du 
mait;be  et  accepte  l'it-compte  de  la  dot,  le 

|>retendu  vieut  le  soir  indiqué,  et  couche  dans 
e  lit  qu'on  lui  a  préparé.  Quelques  heures 
«prés  la  future  vieut  se  mettre  dans  un  lit 
voisin  ;  elle  y  reste  seule  jusqu'à  ce  que  les  lu- 
niièrcs  et  les  feux  soient  étriitls.  Le  lendemain 
au  matin  la  mètv  de  la  jeune  femme  demande 
au  mari  s'il  est  content;  s'il  répond  oui,  il 
donne  à  sa  belle-mère  une  robe  de  p^au  de 
renne.  Ci-llc-ci  prend  alors  la  peau. de  reuoe 
sur  laquelle  les  époux  ont  couché ,  la  coupe  par 
petits  morceaux  ,  et  les  éparpille  en  triomphe. 
Lorsque  le  marié  n'est  pas  satisfait,  la  mère 
de  l'épouse  est  obligée  de  lui  donner  une 
renne.  l)ès  ce  moment  les  époux  vivent  li- 
brement ensemble ,  mais  Utomme  n'use  em- 
mener sa  femme  que  lorsqu'il  a  payé  le  caliui 
m  entier.  Lnc  fille  maciée  évite  autant  qu'il 
lui  est  possible  la  présence  du  père  de  son 
mari ,  tant  qu'elle  n'a  pas  d'enfant ,  et  le  mari 
pendant  ce  temps  n'use  pas  paraître  devant  la 
uière  de  sa  femme;  s'il  se  rencontrent  par  ha- 
sard ,  le  mari  lui  tourne  le  dos ,  et  la  femme ae 
couvre  le  visage. 

Les  Ostiaks  nu  regardent ,  pour  ainsi  dire* 
li*urs  femmes  que  comme  des  animaux  domes- 
tiques nécessaires  :  ils  leur  disent  à  peine  une 
partile  de  douceur ,  quoiqu'elles  soient  chargée» 
de  t(tus  les  travaux  pénibles  du  ménage;  ils 
ne  leur  infligent  cependa"nt  aocun  châtiment  . 
corporel  sans  le  consentement  du  père  ,  quel- 
que grave  que  puisse  être  la  faute.  Si  la  femme 
e.'t  m-iltrailée  ,  elh'  se  sauve  chet  ses  parens; 
elle  oblige  alors  son  père  de  rendre  le  calim  a 
son  mari,  et  de  lui  faire  épouser  un  autre 
homme. 

lia  prestation  de  serment  en  face  d'une  peau 
d'ours  est  usitée  par  la  plupart  des  peuples 
idolAtres  de  la  Sibéi'ie.  La  langue  des  Ostiaks 
de  rOb  a  benuco»;p  d'affmilé  avec  la  langue 
finnoise  ou  tchuudv,  mais  elle  approche' plus 
de  la  vogoule.  .1^  morduan  est,  de  i«>us  les  - 
dialectes  finnois  les  plus  éloignés  ,  celui  qui 
a  le  plus  de  lessemblance  avec  l'ostiak. 

U  ne  gr.  idolftli  ie  est  encore  la  religion  priiic. 
de  ce  peuple.  Ceux  parmi  lui  qu'on  a  baptinès 
sont  seciTtement  chrétiens.  Lesnaiens  ont  de» 
idoles  paiiiculicrc»danilcur»  cabanes ,  et  sont 
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dirigé*  par  dos  (levios.  Les  fummcs  pnits/idcnt 
aus!«i  leurs  idoles;  ce  sont  des  statues  à  Ggtire 
liuniaine ,  ou  pour  mieux  dire  de:*  poupées 
gl(l»^iiè^eluent  taillées  en  bois,  dont  plus.  Mint 
revêtues  de  chiHuus.  Ou  les  place  dans  l'angle 
le  nlus  propre  de,  l'yourte  ;  un  met  un  pijit 
coflnît  devant  cette'  poupée,  pour  y  déposer 
les  oITrandes  de  ceïui  qui  lui  rend  un  culte.  Le 
culte  public  est  adressé  a  des  idoles  de  la  pre- 
mière classe,  béiiit«-s  par  leur»  devins  ;  ils. y 
ont  rec«>urs  dans  leurs  malheurs  ou  lorsqu'ils 
apprélicndent  des  dangers.  Les  devins  jouent 
niors  le  principal  rôle;  leurs  ruses  soumettent 
rUstiak  ,  et  le  forcent  à  leur  jurer  une  obéis- 
sance aveugle.  L'idole  pour  laquelle  lesOsliaks 
de  rob  et  le»  Samoièdes  voisins  ont  le  plus  de 
vénération,  est  dans  la  contrée  des  yourtes  des 
Voksarskoic  ,  k  i5  1.  au-dessous  d'Obdorsk. 
Elle  est  placée  daus  un  vallon  boisé,  et  soi- 
gneusement gardée  par  les  OstiaLs,  qui  clier- 
clienlàcocaclier  aux  Husses  toutes  les  avenues. 
Ils  s'y  raitsemblent  fréquemment  par  cummu- 
naule*  pour  y  faire  Icuis  oUVandes.  Celte  idole 
représente  deux  personnes  :  l'une  est  habillée 
en  homme,  et  l'auti-c  en  femme,  à  la  mode  des 
U-ntiaks.  N'épai-gnant  rien  pour  la  beauté  de 
leurs  habits,  ils  les  font  avec  le  meilleur  drap 
et  les  plus  belles  fourrures  ;  ils  les  ornent  de 
toutes  sortes  de  figures  d'animaux  en  plaques 
de  laiton  et  de  fer-blanc.  Leurs  chamans  ou 
devins  sont  les  seuls  qui  les  dirigent  dans  leur 
croyance.  Ces  fourbes ,  habiles  à  proCter  do 
toutes'les  occasions  pour  tromper  le  peuple  et 
tirer  parti  des  olVrandHS ,  sont  remplis  d'astuce  » 
et  ont  grand  besoin  de  se  faire  une  réputation 
par  leurs  fables  et  leurs  prédictions,  atin  du 
parvenir  à  cette  place  d'Iiunneur  :  le  corps  les 
instruit  alum  dans  la  nécromancie,  ou  plutôt 
dans  l'art  d'escroquer.  La  superstition  agit  tel- 
lement sur  l'iiiiagiuation  des  Osliaks,  que  le 
niuindre  objet  les  remplit  de  terreur.  S'il  ar- 
rive un  accident  à  un  Ustiak,  s'il  fait  un  révc 
ail'reux  ,  s'il  est  malheureux  à  la  chasse  ou  à  la 
pèche,  il  a  recours  aux  devins;  ceux-ci  font 
usuge  du  tambour  de  basque  ,  ainsi  que  les 
chamans  de  Sibérie. 

Les  danses  des  Ostiaks  sont  remarquables  et 

Iiarliculières  à  ce  peuple.  Un  ne  peut  mieux 
e»  comparer  qu'à  des  pantomimes  burlesques, 
à  cause  du  grand  nombre  de  figures  risihles. 
Les  hommes  et  les  jeunes  gansons  sont  les  seuls 
qui  dansent.  Ces  danses,  très-pcnibles  et  tiès- 
fatiganles,  demandent  beaucoup  de  souplesse 
et  d'agilile  :  elles  représentent,  par  le\ diver- 
ses positions,  les  pas  et  gestes  du  danseur,  les  al- 
lures des  diO'érens  oiseaux  et  animaux  lorsqu'on 
les  chasse  ,  et  ceux  des  poissons  lors  de  la  pèche. 

Ce  peuple  ,  très  -  hospitmlier  envers  les 
étrangers,  s'efforce  de  les  bien  traiter  .  ceux 
qui  ont  des  rennes  en  tuent  un  sur-le-champ, 
et  servent  à  leur  hôte  la  langue,  la  cervelle, 
la  poitrine  et  le  filet  de  l'animal  ,  mets  qu'ils 
estiment  être  les  plus  délicieux  :  ils  leur  font 
des  présen»  après  le  repas,  svlon  leurfurtuue. 
ils  ne  se  conduisent  pàs  ainsi  dans  l'espérance 
de  r«'*cLprocitc  ;  leur  libcraKté  est  parfaitement 
désintéressée.  l'op.  io5,ooo  hab. ,  dont  6o,5uo 
pour  lus  Ostiaks  de  l  Ob.  (Vsuv.) 
i  OSTIGLI A ,  pet.  v.  d'ital.,  11.  Louib.-Vco. 


3  OSTIVOLENKA. 

(Milan),  pror.  de  Mantouc,  sur  la  rire  g.  du 
i'ù,  il  5  1.  S.O. de  Legnagu.  . 

OSTIMIJHI,  distr.  de  l'Am.-Scpt.  (Mexi- 
qui-),  sous  le  titre  de  S'-Ildefunse,  6't:tcnd 
depuis  la^riv.  Mayu,  éloignée  de  7  I.  de  la  v.de 
Real  de  los  Alamns,  jusqu'au  (1.  Chicu,  dans 
UQ  espace  de  4o  1.  N.O.,  est  borné  par  les  gr. 
liviéros  de  Hiaquis.  Ce  pays  est  très-fertile  au 
printemps  ;  mais  tn  hiver  il  est  sujet  aux  inon- 
dations. On  y  trouve  quelques  mines  d'or  et 
d'argent  peu  consid.  (Ai.ctDu). 

OSTOTIl'AC,  ville  de  l'Am.-Srpt.  (Mcxi-  * 
que),  prov.  et  à  4S  1.  O.N.O  de  Cuadalaxara. 
(Alcboo).  • 

OSTR  ACII  ,  Vf*  d'Ail. ,  ch.I.  de  la  seigneu- 
rie de  la  Toui-4-t-Taxis.  Il  fut  le  théâtre  d'un 
combat  en  tyc^y  entre  les  Autrichiens  et  lc« 
Français  ,  dont  l'is;«ue  fut  au  désavantage  des 
derniers.  Dist.  6  1.  S.E.  de  Siguiaringcn.  i,o5o 
hab.  (Stiin). 

OSTU.\U,  T.  de  Moravie  «  principantA  de 
Lichtensteiu  ,  c'*  et  il  5  I.  N.N.E.  de  iiradisch, 
dans  une  ilc  de  la  March  ,  avec  1  ciiAt.  où  se 
trouvent  les  caves  les  plus  vastes  de  toute  la 
Moravie.  Elle  se  livre  4  la  cultufo  de  la  vigne 
et  à  la  pCchc  de  l'esturgeoo.  a,  aoo  h.  (Sraia). 

OSTR  AU  ou  MAHHISCII  OSTRAU  (Os- 
TBAu  DE  Moiavik),  villc  de  Moravie  ,  cercle  et 
A  10  1.  N.E.  de  Prerau,  sur  l'Ostrowica.  1,578 
hab.  (Stbih). 

OSTRITZ  ,  T.  d'Ail.,  R.  de  Saxe  (Lusace), 
propriété  du  couvent  de  Marienthal,  sur  la 
Neisse,  avec  1  égl.  où  l'on  va  en  pèlerinage, 
des  fabr.  de  draps  et  de  toiles.  Dans  ses  env. 
se  trouve  beaucoup  de  basalte  aue  fon  sait  tra- 
vailler. Dist.  5  lieues  N.N.E.  de  Zittan.  i,55o 
hab.  (Stkin). 

OSTHO-DOTriME,!'.  BoTniiia  OaiiRTAtt. 

OSTROG,v.dela  Russie  d'Eur.  (Volhynie), 
ch.I.  de  di!>tr. ,  sur  la  rive  g.  du  llnryn,  siège 
d'un  arch.  russe.  Les  Juifs  y  font  un  coniin. 
consid.  C'est  dans  cette  t.  que  fut  imprimée 
la  première  bible  en  langue  slavuonc.  Dist.  63 1. 
O.  de  Shitomin. 

OSTROGOJSK  ou  RYBNA,  t.  de  la  Russie 
d'Eur.,  gouv' et  à  a4  lieue*  S.  de  Vuronéje, 
ch.I.  dedistr. ,  auconilueutde  lartv.  dumt^me 
nom  et  de  la  Susna.  Cette  ville  a  1  école,  des 
boutiques  bâties  en  briques  et  10  églises.  Sun 
princ.  commerce  consiste  en  bestiaux  qu'on  y 
amène  de  tonte  l'Lkraiue,  ootamment  une 
quantité  prodigieuse  de  chevaux  et  de  h^tesà 
cornes  qu'on  conduit  à  Moscou  et  à  S'-Pctcrs- 
bourg.  Lq^  suif  est  aussi  un  article  consid.  Lat. 
N.  5i"  4u'.  Long.  E.  ^6"  a5'.  —  11,000  hab. 
(Vsiv.). 

OSTROJETZ,  gr.  b.  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv'  de  Volhyoie,  distr.  et  à  8  1.  N.N.O. 
de  Doubno. 

OSTROLENKA,  ville  du  R.  de  Polncne, 
woivudie  de  Ploek ,  sur  la  rive  g.  de  la  KaW^, 
avec  1  couvent  de  bernardins  ,  des  forél» 
consid. ,  se  livre  il  la  pèche  ,  à  la  navig.  rt  au 
commerce.  Les  Français  y  remportèrent  une 
victoire  sur  les  Russes  le  16  février  1807.  Dist. 
3u  1.  E.p.M.  de  Uacioux.  1,800  bab.  (Stkis). 


OSTROMDSCHA.  6i 

OSTKOMDSCII  A  r>ii  S THOMZA  .  r.  Av  ia 
Turq.  d'Eiir.  (Konivlie),  sandjakrtù  ^4  S- 
9.0.  de  GbiuMendil,  xur  une  hauteur,  avec  i 
▼  i»'u»  cbftteaii  drvastr  ,  de»  mosquéct,  de* 
bain;»  et  5oi»niaison»;ooy  rérollr  lie^K^p  de 
tabar,  niaitile  plus  niaiiTai!!  de  la  Kf^Aobine. 

OSTROfNOWA,  lorter.de  la  Riisilli^'AMe 
(Sib«'ric).  Un  voyapeur  rapporte  qu'il-^jr  a  vu 
baptisera  cbef*deTchoiiktcbi»,converliKavcf 
leur»  femmes  el  leursenfansA  la  religion  chré- 
tienne, et  que  le  prêtre,  suivant  les  usages  de 
l'église  grecque  or.,  les  fît  déshabiller  et  plon- 
ger trois  fuis,  tout  nus,  dans  l'eau,  par  un  froid 
de  5.S  degrés  suivant  Kéanniiir,  froid  capable 
dégeler  le  mercure.  Cet  usage  ne  ralentit  en 
rieu  le  i«-lc  des  né«iphytcs  ,  qui  n'est  excite, 
dit-on  ,  que  par  un  cadeau  île  tabac  qu'on  a 
soin  de  Inirfaire.  ( Moai  .aun.  tics  i'0>'.,  t.  yH). 

OSTROPOL,  ville  de  la  Russie  d'Knrope 
(  Voihynic),  distt.  et  à  7  lieue»  E.  de  Cons» 
taniinow,nrèsde  la  rive  g.  du  Slucz,  avec  19a 
maisons.  (uASFAai,  H*»skl,  5*  p.,  t.  II). 

OSTROV,  b.  de  la  Russie  d'Eur.,  gouT»  el 
k  i5  1.  S.  de  PsLof,  ch.  1.  de  diwtr.,  sur  une  Ile 
de  laVelikaïa,  avec  a  egl.  et  1  catiiedr.  8uobab. 

OSTROV,  v.  du  R.  de  Pologne ,  woivodie 
dç  Podiachie,  distr.  de  Radzyn,  à  a3  1.  S.S.B. 
de  Siediec.  i,.'>oohab. 

OSTROV,  V.  du  R,  de  Pologne,  woivodie 
de  Plock  ,  di^tr.  et  i  lo  I.  S.E,  d'Ostrolenka. 

OSTROV  A,  lie  du  Danube  (Hongrie),  ap- 
partient à  la  frontière  militaire  du  bannat  de 
Temesvar.  On  pèche  danstesenv.  des  tortues 
r.t  esturgeons.  (Ed.  (jak.). 

OSTROVA  ,  pet.  v.  de  la  Turq.  d'Europe 
(Homélie),  sit.  près  d'un  pet.  lac,  sandjak  de 
Monastir,  à  18  I.  O.N.O.  de  Salonique. 

O.STROVIEC  ,  V.  du  R.  de  Pologne  ,  v%oi- 
vodie  de  Sandoiiiirz,  distr.  d'Opatuw,ii  i4  !• 
S.p.E.  de  Radom. 

OSTROVIZZA,  pet.  v.  delà  Dalmatieau 
tricbienne ,  c'*  de  Zara,  sit.  dans  un  c"  nain  , 
•Tec  1  anc.  cbàt.  qui  fut  pris  par  les  Turcit  en 
i530;  à  S  \.  N.O.  de  Scarduna. 

OSTROViNO,  vp- delà Ruasie  d'Eur.,  gouv» 
et  k  4o  1.  N.N.O.  de  Mohilev,  où  legén.  iNan- 
nouty  battit,  en  181 3, un  corps  ruste  stationné 
dans  cet  endroit  pour  empêcher  les  Russes 
d'avancer.  (Ed.  Gaz). 

OSTROWO,  V.  des  Ét.-Pr.,  prov.  et  rég. 
de  Poscn  ,  c'*  et  &  3  I.  N.B.  d'Adelnau  ,  sur 
une  riv.  du  même  nom.  Elle  a  t  égl.  catbol. 
r.t  I  luthér.  1  l'abr.  de  draps,  3,900  h.  (Srain). 

OSTRZESZOW  ou  SCH 1 LDBERG,  ville 
des  Élats  Pr.,  gr.-d»,  rég.  et  a  3ol.  S.S.E.  de 
rosen,ch.l.  dcc'*,avec  1  faub.,  i  égl.  catbol., 
1  couvent  de  bernardins.  i,Soo  hab.  (Stbim). 

OSTUM  (Wrti/«m/m),  pet.  v.  d'Ital.,  R.  de 
Naples  (Terre  d'Otrante),  sit.  sur  une  colline 
pré*  de  l'Adriatique,  avec  1  év.,  plus.  égl.  et 
I  couvent.  Dist.  (>  l.  %  N.O.  de  Brindisi. 

OSVÉJA,  V.  oub.  de  la  R  lissie  d'Europe, 
gouv*  et  à  4a  l.  O.N.O.  de  Vitebsk  ,  distr.  de 
Drissa,  sur  le  lac  de  ce  nom. 

OSW EG  ATCH I E, riv.  des  Ét.  Unis  (.New- 
York),  qui  se  jette  dans  le  fl.  de  S'  •  liaureni, 

r.  //. 


ot<:hakof. 

c»«  du  rn^me  nom  ,  k  Ogdensbiirg,  après  nn 
cours  de  45  I.  ;  à  son  emb.  elle  forme  un  bon 
port  de  a  brasses  de  profondeur.  (Woac). .  • 

OSWEGO,  riv.  des  Ét.  Unis  (New-Yorf)  , 
coule  du  lac  Oneid»  dans  celui  d'Ontario. 
Après  un  cours  sinueux  de  j  l.  elle  se  réunit 
à  la  Seneca  ,  à  Trois  -  Pointes,  011  elle  a  8  1.  à 
sa  large  emb.;  sa  princ.  chute  e>t  à  l'olney,  à 
5  l.  d'Oswego.  Des  canaux  qui  divisent  cette 
riv.  rapide  entravent  i,a  navig.  (Wohc), 

OSWECiO,  commune  des  Ét  -Unis  (New- 
York  ,  chef-lieu  du  c'*  et  à  l'embouchure  de 
la  riv.  du  même  nom,  vg«  flor.  et  comm.  On  y 
apporte  une  gr.  qnantité  de  sel  des  salines  de 
Liverpodl  et  de  Satina.  Dist.4o].  O.  d'Utica. 
1,000  hab.  (Woac). 

OSWEIL,  VP-  d'AlI.  R.  de  Wûrtemberg 
(Neckar),  gr.  baill.  et  à  )l  l.  E.  de  Ludwigs- 
bourg.  1,100  hab.  (STKi.n). 

OSWESTRY,  ville  d'Angl.  (Shropshire) , 
près  du  gr.  canal  qui  établit  larommunication 
entre  la  Severn,  la  Deeet  la  Mersev;  elle  s'est 
beaucoup  agrandie  depuis  ces  dernières  an- 
nées, et  a  la  plupart  de  ses  maisons  bâties  en 
briques  et  couvertes  en  ardoises.  Onrcm.Sfm 
égl.;  elle  possède  1  vieux  marché,  1  priKon,une 
école  de  grammaire  et  1  d'industrie.  Elle  fa  br. 
tissus  de  coton,  grosses  toilefi,  lainage,  et  fait  . 
un  grand  comm.  Le  roi  Jean  la  prit,  et  la  brftla 
en  13  13,  et  le  prince  Llewelin  en  ia33.  Dist. 
7 1.  N.O.  dc.Shrewsbury.  7,600 hab.  (Cspras). 

OSWIECSIM  ou  AtSCHWITZ,  ville  de 
GalUcie,  c'"  de  Wadowice  ,  prés  du  confl.  de 
la  Sola  et  de  la  Vistule ,  avec  un  château,  est 
entourée  d'uogr.  nombre  de  lacs  qui  vont  se 
rendre  dans  la  Sola.  Dist.  i4 1. 0.N  .O.  de  Mys- 
Icnîce.  (Smi»).  ' 

OTABALO,  V.  de  l'Am.  Mér.,  Colombie, 
prov.  et  à  ta  1.  N.E.  de  Quito,  ch.  1.  du  distr. 
du  même  nom  ,  dins  un  site  agréable  ,  jouit 
d'un  climat  tempéré.  Les  hab.  ne  livrent  h  la 
fab.  des  tissus  de  coton  ,  dans  laquelle  ils  ex» 
éellent;  iS  à  30,000  hab.  (Ai.cEDO). 

OTACOOTAI  ou  WENOOETTA,  p«t. 
Ile  du  Gr.-Océan  équin.,  de  1  I.  de  toar,  avec 
une  baie.  Les  cocotiers  la  boisent  en  gr.  par- 
tie. On  y  trouve  une  belle  espèce  de  concoa. 
Lat.  S.  19»  5i'.  (Ed.  Gaz.). 

or  AH  A  ,  Ile  qu'on  peut  regarder  comme 
ne  faisant  qu'une  avec  celle  d'tllitea.  Ce  sont 
bien  a  Iles  distinctes,  mais  qui  s'étèTent  sur  la 
même  base;  il  n'y  a  point  de  passage  cntr'elles 
deuXf  si  ce  n'est  pour  des  pii  ogaes.  On  trouve 
sur  cette  lie  deux  havres,  dont  l'un  nommé 
Obamène,  sur  la  c«^te  or.,el  l'autre  Oherura,sur 
rocc.,et  unegt.  baie.  Le  roi  de  Uolabola  con- 
quit cette  ilc.  Le  capitaine  Cuok  la  visita  en 
1769,6!  le  capitaine  Edwards  en  1791.  Lat.- 
S.  i6»45'35".Long.  i53»57'  o".  (M*i.«.). 

O-TAITI,  r.  Taïti. 

OTCHAKOF,v.  delà  Russie  d'Eur.,  goar» 
et  à  a5  l.  O.  de  kherson,  anc.  forteresse  des 
Turcs,  si  célèbre  par  sa  force  et  les  deux  siè^i 
gcs  qu'elle  a  soutenus  ,  le  premier  en  173?, 
contre  les  Russes,  sous  le  commandement  rin 
célèbre  maréchal  Munich  ;  le  second  en  i78ft<. 

78*. 


'  OICIIKNANKANIÎ. 


blllICOLI. 


coiilrr  niêiiie^,  mmikN:*  <krdre«(la  inarrchal 
prince  l'»>tenikio.  Plie  ii'ulTi  «  pinn  qu'une  che- 
liv«:  bicuquf,  e!  vt>l  a'tluùv  «ur  nu»-  cU-vatioD, 
4  l'enib.  et  sur  ta  rivcdr.  de  Doicpcr.  L«;chô- 
teau-foi  t  de  Ilas^an  -paclia  ,  à  ^dc  l.di-la  v., 
à  l'cnil».  «lu  fl.  et  sur  If  biutl  de  la  mr-r,  qui 
sV*t  si  bien  défendu  apr»  »  b  prise  de  la  fille, 
et  a  coùt«^  tant  de  sang  aux  deux  partis,  im; 
lrou»e  tel  qu'il  était ,  et  ni<^me  restaure  et 
mieux  fortilie.  La  Hutsie  y  entrelient  une 
bonne  artillerie.  Ce  château  cuinniandr  l'en- 
trée du  fl.  Vis-i  •  vl»  on  voit  l'Ile  de  Berétan. 
Lat.      4^^"  •>-'  a9"  Long.  E.  a;»  (>'. 

OTCIIKIVANKANE,  fac  de«  États-Unis 
dans  la  partie  sept,  dn  territ.  de  Cohiuibia, 
près  du  versant  occ.  des  Dionls  Horheux.  il 
a  t>o  1.  du  N.  au  S.  et  lo  de  large,  et  s'éconle 
au  S.  dans  la  Columbia  par  la  rir .  de  son  nom . 

OTKA-VANUA,  portdel'ile  ll..lal)ula,dan« 
le  G  rauil  Océan  cqnin .,  archipel  de  la  Société , 
avec  une  haute  mont.,  est  la  re^id.  d'un  roi. 

OTGESHOLM,  ile  de  la  Russie  d'Eur.,  à 
l'entrée  du  golfe  de  Finlande ,  du  côté  S.  (l'est 
entre  cette  ile  et  Grass-grouod  de  l'O.,  que 
l'on  passe  pour  entrer  dans  le  golfe  de  Livo- 
nie  par  le  N.  (Mai.h.). 

0TLEY,v.d'Ançl.,0..Ridingetà9l.0.p. 
S.  d'York,  est  bien  bâtie  et  dans  un  pays  char- 
mant, sur  la  Wharf;  elle  potsède  i  belle  egl. 
et  I  école  de  grammaire;  la  riv.  abonde  en 
«■pcriaus,  anguilles  et  truites.  5,Goo  bab. 

OTMARSI.NGE>  ,gr.  et  beau  vif  de  Unisse 
(AigoTje),kit.8urlagr.  route  de  Zurichà  Arau 
et  àBernejdansunenfonceuaent  au  bord  de  la 
Hrintze  :  on  y  voit  beaucoup  de  crétins  et  de 
goitreux.  107  maisons.  On  rem.  dans  le  voisi- 
nage la  fanieuse  cirrière  Meggcn-wyl.  Dtst. 
31.  XE.  d'Arau.  (Éaat). 

OTOMACO.S  ou  OTOMAQUE.S,  nation 
d'Indiens  de  l'Am.-Mér.,  Culumbie,  qui  ha- 
bitentles  env.  du  11.  Orénoque (Guyane  espa- 
gnole); quelques  unes  de  leurs  coutumes  sont 
dignes  de  remarque  :  chaque  matin,  au  chant 
du  coq,  ils  poussent  des  sou|>irs  et  des  cris 
douloureux  en  l'honneur  des  morts,  jusqu'au 
lever  du  soleil ,  signal  de  l'allégresse  qui  dure 
jusqu'à  minuit.  Us  ne  dorment  que  3  heures, 
se  lavent  tous  les  matins  à  la  riv.,  vont  ensuite 
les  uns  à  la  pèche  ou  a  la  chasse,  d'autres  à 
la  culture,  pendant  que  le-<  autres  qui  ne 
sont  pas  employés  à  ces  travaux  communs 
jouent  A  la  paume  avec  une  adresse  rare  et 
admirable.  Leurs  femmes ,  non  moins  adroi- 
tes à  ce  jeu,  s'occupent  pendant  ce  temps  a 
fabriquer  des  marmites  a'argile  très -fines,  k 
faire  des  nattes  et  autres  objets  utiles.  Lors- 
qu'ils .se  trouvent  échauffés,  ils  sefunt  mutuel- 
Jcmcnt  de^  incisions  avec  des  pointes  eiKIées, 
et  laissent  tranquillement  couler  leur  sang  jus- 
qu'à ce  que,  pour  l'arrC  ter,  ils  aillent  se  plon- 
ge dans  la  riv. ,  et  mettre  ensuite  dn  sable 
sur  leur  blessure.  C'est  la  senic  nation  des  In- 
diens cher,  laquelle  la  polygamie  nesoit  pas  en 
usaee  :  les  jeunes  gens  Mjnt  obligés  d'épouser 
d'abord  une  veuve ,  après  la  mort  de  laquelle 
ils  peuvent  prendre  une  jeune  femme.  Le  pays 


qu'ils  habitent  est  borné  au  N.E.  pat  erlei^n 
indiens  l'aos,  au  I\.0.  par  celui  des  \mmà> 

Ol  OMlES,  ou  OTOMlïBS,  nauondii.  | 
dieu»  de  l'AuL-Scpt.,  Mexique  (Mechoacan) 
Ce  petfple,  nue  l'enip.  du  Mexique avail  timiIu 
Milijngjtr,  s  était  réuni  à  la  rép.  de  TIatcais. 
qu  ils^jltrcudirent  avec  courage  el  saccès. 
iufqu''à  l'arrivée  des  Espagnols  si  u^  Ij  r  n 
duitede  Fernaud  Cortés,  qu'ils  aidéreol  dao» 
la  conquête  de  cet  emp. 

OTOl'ARI ,  brge  rivière  de  r  Ara.  Moridio 
nalc,  Péro«i,  qui  prend  sa  source  entre  les  rir. 
d'inambari  et  de  Cuchivara,  prés  du  distr. 
de  Paucarlambo,  traverse  un  gr.  nombre  de 
pays  inconnu»,  eu  décrivant  une  vaste  courbe; 
se  dirige  au  N.,  et  entre  dans  l'Amaxom:  par 
deux  bras,  après  un  cours  de  a5 à  5o I.  (Aie). 

OTOQUE,pet.  ile  dcrAm.-Mér..daf,s(r 
golfe  de  Panama,  prés  de  la  pointe  de  Chaîna, 
a  ro.N.O.  de  l'ile  del  Rey  ;  elle  est  bien  cul- 
tivée et  d'un  climat  sain  quoique  chaud.  Lat. 
N.  So  55'  3o".  ^Alcio...). 

OTH ANTE (TERHïf D'), prov.  d'ital., R. 
de  Naple8,consiste  en  une  péninsule  qui  forme 
l'extrémité  S.  E.  de  l'I  taU,  uomméeaulretnent 
talon  de  la  Boite  d'Italie  ;  hérissée  de  colliori 
et  de  mont.,  bornée  à  l'O.  par  le  golfe  de  Ta- 
rente,  et  à  l'E.  par  l'Adriat.,  elle  a4«l.  de 
long  sur  11  de  large,  ei  env.  S6a  I.  c.  Qii«iqi)r 
celte  prov.  soit  rert.,elie  soulTre  beaucmipde 
la  disette  d'eau.  La  rusée  des  nuits  douneau 
sol  une  gr.  humidité  ;  t>n  se  tert  d'eau  de  ploie 
pour  les  iisagi  s  domestiques.  Les  princ.  prod. 
!*ont  les  olives,  qu'on  trouve  sauvages  daoslei 
forêts;  le  coton,  le  tabac,  le  vin,  les  fruil».  Il 
y  a  beaucoup  de  pâturages,  et  on  se  livre  à  la 
j,>éche  sur  les  côtes.  Cette  prov.  comprend 
j  districts  :  Leccc ,  Tarentc  et  MeaM^. 
3a4,ooo  hab. 

OTRAlNTE(//vrfrantiim),  r.  d'Ilal.,  R.  «le 
Xa|»les,  sur  l'Adriat. ,  siège  d'un  archev.  sur 
le  détroit  ou  canal  de  son  nom,  est  asses  bien 
fortiGée,  niai.<i  mal  b&lieet  tombant  en  ruioM»  | 
f>e  poit  est  assez  bon  :  un  y  fait  qucIquccoM*' 
merce  en  huiles  d'ulives,  surtout  avec  le  Le>'  j 
vaut.  Cette  v.  reçnt,avecles  lumières  dr  laci- 
vilisalion,  les  premières  leçoiiv  de  la  philusu- 
phie  que  donna  Pythagore.  Uist.  10  1.  E.  de» 
Lecce,ch.  l.  a,5oohab.  Le  cap  du  même  non 
est,  à  la  tour,  par  4o"  6"  i5"  «le  lat.  N.  et  t<>» 
de  loug.E.  (Itinéraire  d'ital.). 

OTRA  H,  V.  d'Asie, Tartarie  -lndép.,khaiial 
et  à  90I.  N.O.  de  Khùkhan,  sur  la  rive  dr.  du 
Sir,  où  mourut,  dit -on,  TamcHan,  et  adoa 
d'autres,  à  $»amarkand. 

OTHICOLI ,  pet.  v.  d  ital., Ét.-de-l'Égl., 
délégation  de  Spolète  et  -  Rieti,  sit.  sur  une 
colline  près  dn  Tibre.  Les  restes  de  la  v.  aoc. 
sont  dans  une  plaine  au-dessous  d'elle,  le  long 
des  rives  du  fl.  :  on  y  a  découvert  des  ve«tk|M  ^ 
d'un  théâtre  et  de  quelques  portiques.  Lci 
Français,  sous  les  ordres  de  Mucduoald  et 
Champion  net,  ait  nombre  de  10,000,  rem  por* 
térent  dans  ses  env.  une  victoire  sigoaioe  fBT 
ioo,ouo  Napolitains  ,  le  5  janvier  1799.  Dftt.  , 
j5l.    N.  de  Rome. 
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OTROGOnCA. 


OTROGOFKA,  roloDïr  ailemiind«  de 
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ca- 


le     G|fU|^  po  X.coi||uU>&)  làuulluri  c 
tÉioli4Mi,*mei  «gl. 4» kwWe.  (V>«v.)- 
OTSB0O*kc  «le»Ét.-rnis  (N<exx.fftrk7.  c" 
niém'n  n6ri>',  ch*  ^  I.  dr  iimp  «cr  1  lii*  l.ii'Ci*: 
on  7  pêche  desiniilcs  sauu)uiii;L'«;  il  ril  à  l'L. 
di^  tillagc  du  tnf me  iiuin  ,  iiiiiii|llétflpl|H/ril> 
peritoH.  f'^oyts^cc  nuif.  (Woiic,}, 

OTTALES,  v5'  dMll)iio  (Tfkste),  çi» 
Coritz,  sûr  iiii<- r  ulliriH  baiirnée  |Mir  le  nÙMj 
<ridria.  1,011  liuli.  l'S ri  1  ^  ,  .S"/»/i/.  . 

OITAWAS,  hrX^y^X&  uv  tiUA^DE- 

occnpe'ane 

dni  fXlii  iMili;«.  4i(  <•.  (lu  Ij.issin  <!ii  fl.  S'-I.aii- 
rent ,  prend  «a  àotiii c  au  vt;rt»an(  ourr^dc  la 
chaîne  de  m'oàt.  drt>  Clap««vajè«  4|m  foroie 
l'un  df'<»  rontimis  (Jn  liasaiii  occiipt'  par  le  lac 
Sup.  Elle  coiik  a  r  I  enhr  coitt;  vJiciiiic  et  ut  i- 
ie  qniséii.irt;  le  II.  (!:^{)ada du  Kai,rett<-  dorniè* 
nuMUl  le  nOm  de  failc,  c«t  ti av.  pni  li  ^  inp, rn 

n'a  pas  moins  de  iCo  I.  jn  cpl'à  Mwnircal ,  ixi, 
réunie  avec  les  eaux  .qui  decccpdent  de  l.'On- 
tarfi»;  eRe  4«vlenH*««f  «lé#  àflldnn»  du  il. 
Laurent.  {Diclloun.  é^gêtgtf  phy».\  t.  V). 

OTTEISBACH,  gr.\f  de  Suisse,  c-  et  à 
3  1.  ^S>.  do^uncbt  suria  Rcuss.  • 

'  OttlQTÉBlSI,TC«  d'Ali.,  pT.-d*  de  Baaé 

(Kinzig),  haiil.  et  àô  I,  \." >'.(>.  ih-         ,  sù;  !o 
jBbin ,  uu  l'on  emt'ar^ue  puur  Stra:>boUr^  le 
brftler  dcf  env.  (Stiim).  '  • 

01  TKN.SEN,  Vf  du  Dàn.^  UoUtein  propre, 
aeigu,  de  fiaoe^r^,  cuutigu  à  Aliuna,  est 
rêin.*Mi''mb^SRéi  naitnnadccanipaj^nc  ha- 

WlécâTél*'' par  les  plus  ru  liés  Uégoel.ins  (.i'If.nii- 
boiU^  et  d'Alluoa.  11  fabr.  toile  et  carte»  à 
loMT.  'Il  K  livra  dans  ce  lieu  ah  cptubat,  m 
l8i4  ,  entre  les  Fr:tnf  .li-.  soii.s  le  ui.iiéchal  D.i- 

voust,  et  Ies;iilii  ti.  On  \  \u\{  le  tuiube.in  el  le 
tno'bumeiT^  élevé  k  Klei  ^tock.  (!t  lut  la  «jm 
moarot  le  duc  de  Bruns \^  iek ,  .iprvs  ta  bataille 
de  Jrna ,'en  1806. —  j,5ooliaf>. 

on  ENSTEIN;4».  d*AU.,d'  dr  Bmnsy^cl; 
oii.l.  d^  e^'',  prés-Ia'rïvc  g.  du  Wenei-,  arer  1 
cliAt. ,  IMàc  de  ba» ,  filât:  de  laioe.  I)i4.  3  1. 
P.M.O.^  Oldeadorf.  l'^ooo  hab. 

.  OtTER^ERG  ,  V.  d'Ail.,  Bav.  (Rhin) , 
^t  à  a  L  -|-  ^i.N.E.  de  kal$erslau(<-rn  ,  possède 
1  vieux ehàt,  kégl.  çattfot*  1  luiiiii-,  (l<  ^  Tabr. 
i  nv  .tde  laioe  r  dea  tiÉMtiefc  iMb. 

CPTTBil-ClISriK ,  riv.  des  Ét.-tTnis  {Ver- 
mont},  rouFe  au  N.,  passif  par  Uutl:t!id  ,  Tifts- 
Curd,  Brandon,  Middlcbury,  Kevv-H.iven, 
Verpenncs,  etc.,  et  débmiche  dans  le  lae 
Chainptain,  ft  Basin-tiatbnitr.  Elle  e.s!  navi!^. 

tour  des  «loupes  jusqu'à  Vergenueii,  5  1.;  )a 
ingnenr  de  aeo  coara  est  d*einr.  451.  (Woae.). 
OTTERLOO,  r.  A.^MouT. 

OTTEAMi>OaF,  v.  d  AU.,  B.  de  Hanovre, 
.  piér«et  k  )ol.  R.O.  de  Snide,  sur  le  Medeni 
I Mânie)  ,  sii^ge  d'une  cour  .sii|>.,  de  3  (  linni- 
iMCa  de  justice  t.  d'un  cotisisiuire  ;  elle  piis^è- 
da  •  «bâteatf ,  t  égUae  ,  1  écotè  latine,  1  petit 
port;  lUt  «•       à  la  pMii»è^itavi«<>«t 


comm.  en  bléi  Arnits,  légamei*  briques,  dro- 
gues. Oist.  a4 1.  iX.  de  ttrème.  i,i8uo  b.  (Stbm), 

OTTEflSnîMU;,  !..  d'Ail.,  R.  d,-  flan. ,  pr^r. 
de-St.ide,  nue.  d'  el>  :i  I.  }  E..N.|:.  de  lifô- 
uie  ,  e|i.i.^  dc  baill. ,  sur  la  \Vninnié,  avec  dea 
tisseraudericAf'se  livre  n  la  pi^clieet*  lacttltMr» 
du  tabar.  I^mo  Ifab.  (8iki.-«).  . 

01  I  RRSrtelKTmont.  d'ÀII.*,  ^e.-Pr.,  réf., 

de  Iln  ,l.iu,  près  de  (jlat/ ,  <  st  liaulr  dr  '>Ji  .i8 
jiied»,  el  lait  partie  des  uiuot.  d«  bcbi^ccgv* 
(Sraiii).  *  * 

OTTrn.SWEIEn,  v«»  d'All.,  î?.  .-d'  di  Bade 
(kin£i({),  baill.  et  a  31.  >.  de  Bub! ,  avec  des 
eans  niin.  nominéea  la  JI«&.  i,45oliab.(SxBiiil). 

OTTERY-S'-MARY,  v.  d'Anal.  (I)evoo- 
sltirej,  »ur  l'Otter,  est  atser.  wr. ,  mais  irrégo- 
lièreinent  bâtie  ;  on  rem.  IVfI.  :  elle  rabr.  lia- 

nel!i-.«.ei  s:(!  cl  aiili'  -  <  l  .frcs  de  laine.  Uiit.  3  L 
S. U.  d'ilouiluu.  ô,(tuu  bub.  ((]«rcRR). 
OTTMACIÎAU,  T.  d'Ail. ,  iw.-Vr.  (Si1é>;(  ), 

Xi-Ç^.  d'Oppelii,  cl  et  a  I.  O.N.O.  de  CidII- 
kau  ,  sur  1.1  NcikfC,  est  ceinte  de  murs,  aver  3 
portas-,  9  é^l.  eathot. ,  1  liosnicr;  elle  a  det  la? 
(."L-nideries,  liia<>M  ries  et  ui&lillcrics  d'eaîiSi* 
de-vie.  a,2oo  hab.  (Siti>}.  ^  i 

OTTOBEUERK,  b.  d  Al!.,  B«v. "tO-Da- 

r>nlic%  eb.  1.  de  pré^ial,  a  vec  i  nnc.  el  icicbre 
abb.  de  ben/:dicUaRa,  sut  la  (jiuiz.  Di»U  la  L 
6.S.E.  d'Ulin.  1,600  bab.  . 

OTTOCMACZ.  I..  «le  Croatî<  .  .lui.  d'.u» 
distr.  Miililairc,  ^ur  la<^&.scka  ,  a\(x-  a  chàl.  ;  la 
ptnpartMe  ses  mkisuot  sunl  bMies  aSr  pilotie. 

0TT0.1  \  \0(.u  OTTAJ  ANO  {Octavlanum)^ 
V.  cunsid.  d'UaLfU.  et  à  5  l^Ei  cjv  ^'aule»,  sii. 
è-la  baae  dit  Téanv*.  BII^  renlerov:  a  égf. ,  » 
cbftt.'bur  une  colline  ;  .se;»  li^lb.  rivent  co  paitio 
du  jardina/^c.  i'up.  et  dui>..  14,000  bab.     -  ' 

OTTOMÂN  (EMPIÎli;,,  y.  Tiraooit.  • 

OTTWEJLER,  T.  d'm,*Ét.-lV.  (B.  Rliin\. 

r«''J^.  et  a  1.  S.E.  de  Trêves ,  rli.l.  ilc  i ''^  «nr 
la  lilics,  aVcc  1  é^t.  catbol.,  1  lutlieneuni;,  des 
l'abr.  de  drap,  de  iode  de  coton  et'<le i|tei|cw, 
destanjicries.  a,5uo  liai).  (.Stcm). 

OTUMr.A,  V.  de  l  Am.  Sept.,  aarrefi^rfi- 
pcujilëe ,  a  «n  joger  par  lea  ruine|  qui  eh  re^^- 
tent,  n'a  que '»o  a  1:1  uiaisiins'eitpagnoles  et 
4of)  ramilles.d'lndiei»  omployësi  l'a*iieMllure. 

L'aipieduc  qui  donii'-  <li-  {  >  a'i  a  la  v.  ej>l  le 
«innuoieut  le  pliM  célèbre  d^i  li.  :^il  passe  sura 
CMllincs  Mvûtemje*-  entre  elles  par  des  («clusea 

el  des  |)ilii'is  si  ele*«"i_,  qu'on  hc  priif  .s'cnipê- 
clicr  d  rn  l'tK -  surpii».  Ou  voit  nji  milieu  delà 
g»-,  placi;.  une  |)yr.iuiide  d'une  ^eule  pièce  et 
«l'une  b,  llf;  »  k  »  ali;  !i.  (r<- -t  dan'»  erttt»  V.  fpio 
les  vice-rois  leiuedaicnt  ItUi.s  ponvoii5  cl  les 
marques  de  leur  dignité  à  leui  >  sure  i  .-.>ciir.s-, 
l^ui  y  recevaient  les  eoniplimenk  drt.elerirè  ht 
•s  autorités  subalternes.  C'éhjit'Y''"'lroit  le 

1. 


qui 
dos 
pLis  a 
S.E. 


aride  et  le  plus  dépeuplé  du  H. 'Di\l.  y 
de  Mexico.  Lal.  r>i.      q/o'  3u'.  Long* 
101*  4'- (Atckeo). 

OTI  UA,  Ir.  d'Esp.',  pn>v.  et  à  3  I.  do  0^ 
nade  ,  dI|tCvd|i  même  no.ru  ,  sit.  dans  l  endroîl 
lcpli*^UB(^8^)»  vallec.  i,;ui>  bab.  (.Mt  .«no}.. 

Otfjj^.dBrla  Russie  d'Eur.,  a  iia  source 
daiulcJIU|ia  Tumaà,  «t  coulant  de  là  iHV»  9^ 
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OLAClUTTA.  9i 

««m  éwm  ctivi  ée  TbMtk,  pomt  •€  leter  1 4r« 

d'uûii  rirJyche,  npr^-s  un  coarn  de  5o  I.  (Vsiîv.). 

OUACHITTA  ,  WACIIITTA  oa  WAS- 
CHITTA,  Tir.  de»  Éf.  Unis ,  ti  rrit.  d*Ark«iw 
■as,  entre  dan»  la  Luui«.iarn' ,  coiilr  au  S.S.K. , 
•e  réunltan  Red-rivert  à  8 1.  de  «on  emb.  Elle  to 
l^roasit  da  TcDMW  ctide  l'OMlahocita,  etaprèt 
c  !  t  r  i  tnctum elle  pfcad  lenôai  âtMktA^w9r, 

OUADAGUID ,  V.  HAtrtT. 

XTÛALAlV,ile  du  Gr.  Oc^an  ^quin. ,  ainsi 
•npil«:e  par  «c«  hab.,  fnl  vi-itf;o  rn  iS^i  j).ir 
ii.  Lcstun,  tnéderin  naturaliste  attache  a  l'ex- 
pédition Tailc  autour  do  monde  par  la  corvette 
la  Coquille.  H.  Chamisso  croit  que  c'est  la  mé- 
lue  que  celle  vae  en  i5  viG  ,  et  qui  reçut  le  nom 
de  San  liarthelemca  dd  Linolc.  En  i  ht4  «^'l''  fut 
i isit<'<;  par  ie  capilaine  américain  Groxi<'r ,  qui 
l'apix-la  r{|ede5froii^,enl'boQnenrd'un  guu- 
A'  incur  de  \a  prov.  de  MassacluiM  tt-t,  ï'.ufin  y 
CQ  i5i.a  elle  çpmineova  ^  ii^uctT  .sur  Ic.h  cartes 
anglaises aoaa'Ift  âom  Troyoa.  Sit.  par  5*  a  t  ' 
3(»'  cjc  lat.  N.  et  par  i6u»  4o'  d''  It'ntr  E. ,  elle 
«X'I^ve  seule  à  une  égale  di^t.  <k>  Caioliue^  et 
des  arcLipcIi  Muli^ravc  et  Giiticrt.  HIe  e  da 
N.O.  au  8.O.  9  milles  marins  de  longueur  inf 
6  de  larçeinr.  8a  circonférence  est- de  a4,oo»> 
milles.  Elle  présente  un  peu  la  forme  d'un  trè* 
Ae,et  est  cntoorée  d'une ceiotarc  épaisse  de  ma> 
drèpuras  /de  eonnx  ét  de  récifs  qui  s'élcndent 
à  plus  d'un  mille  de  bon  riïage..  L'île  srmiilt: 
u^ire  composée  que  de  mont.  Tolcanigues  as- 
.•et.élBTèesetdéeDÎiéefll  Le  pins  haute  compte 
tOJf.  GjH  méln-s  :  elle  »c  tcrmiiif  linr  un  pic 
aigu.  C  ne  vallcle  profonde  sépare  l'ilc  eu  a  por- 
tions réunies  âu  N.  pai'  une  mont. 'de  io6  né* 
très  de  haiilettr*  {pietionn.  ét  ^éogf,  fky^m, 
tome  V).  -    .  ^ 

•  OUÂLO,  paya  à'hfi»  qui  comprend  le  Sé- 
négal inférieur ,  apparticElilopuispeu  à  la  Fr. 

OUANCiAKONA,  port  de  la,  11  ouv.  -Zélande, 
f  rès  de  la  partie  sept.  de*ltf  baie,  est  sit.  anrira 

roelier  entièrement  percé  ,  suus  lequel  la  mer 
paMC  ;  ^l'entrée  du  purt  a  mille  (55o  t.)  do 
~Mrge«  et  on  oeut  moiuUler  tout  prés  àé  la  cAte: 
c'est  1  des  plus  beaux  1 1  un  det<  plus  j^f^rs  ports 
du  muade.  L'ii\ter.  est  bordé  de  culliiieH  Iii-h- 
voisill^.  Tout,  prêt  de  la  cOte  ucc.  s'cléve  à 
une  gr.  It.utleur  une  suite  de  radiers  de  for- 
mes h'uAtr^i.  Les  maisons  sout  nuuibreUi^ssur 
la  pepte  aept.  {NimwtLÊ  AwmiêëdcBvoyàgei), 

Or  AÎVNE,  b.  de  Fr.  (Yonne),  wr.  Ct  b  5  I. 
SwS.O.  d'Auxerrc.  i,o.h<  hab. 

OUAQUAPUE.NUGAW,  OKEFO?îOCO , 
BKA\FANOKA  ou  t)KEHFO?IOKE,bc  roa- 
tteagenà  dcaÉt.-Dois,  partie  dans  la  Géorgie 
.  et  partie  dent  la  Floride ,  d'env.  jo'h  de  cir- 
OOnftrcncc.  Dan*  la  sai-on  pluvieuse  ilressera- 
fileJi*un&i9cr  io^ér. ,  avec  plus.*  ilea  sur  sa  suc- 
ftèe.'^OBC.).- 

OrAriAlUCnE,  n.  rapide  (îr  l'Am.  Mér., 
Colombie  (Venexuela),pror.  de  Cumana,  coule 
b  1*B.  ttrey.  le  pays  dea'Indîei^  Saimagocs  ; 

après  nn  cours  de  ^5  1.  ilse  divi<iee^  a  hn^,  <  t  va 
Bc  pt  rdrc  dans  l'océan  à  ao  I.  ^tîsloiu, 

Ti~  à  vis  le  cap  ou  fnrt  de  (îaUti  de  rUb  dt  il 

ïkùûlA,  ¥«»  y*^^' de  iiL  M.  (i«am^ 


0  OODA 

OOAIIT, V.  d*iklK  f8fAii«e-8ap.),  rarW&èlt 

'de  ce  nom ,  a»ec  an  port  sur  l'AtK  Les  Portu.».* 

g ils  y  font  an  comm.  aasëa  conaki.  Dist.  Su  l« 
.'delkdtcKMm. 

OUASA.riv.  (If  l'Am.  Mi^r.  ,danslaG*ayane 
firaoçaise  ,  se J<!t|e  dans  celle  de  Goaripi,  aprèt 
«B  ooert<«iiJI.'4^MVt»|  L'(Atesao): 

OUASIOTO,mppl.  des  Ét.  Unif  (Virginie 

et  Caroline  du  N.),  au  y.t).  des  Laurel  Muun- 
tains,  de  i8  à  lo  I.  de  large,  et  de  i5o  1.  de 
long  du  IV.  E.  au  .S.O.  ;  elle  abonde  én  booifle, 
chaux  et  pierre  de-  taille.  (>^^oac.). 

OUBA  ,  gr.  riv.  dé  la  Busaie  d'Asie,  qui  se 
Jette  dans  l'Irt^rche  àl*B.  ,è«  t.  au-dessooade 

la  foi  ter.  d'OuSt^Gamennogorskaïa ,  après  un 
cour4  d'env.  -o  I.  ;  on  voit  sur  ses  borda  pitts. 
minière»  trè.H-riclies  appartenantes  aak  aaiœi 

de  (]olivano-Vu>kré.sen»koi.  {T'itv.), 

ÛUUl ,  ile  d'Asie,  roisioe  d^  l'ile  de  Banda, 
une  de»  Mola^oea.Lea  Hollandais  y  ont  i  p«t. 

jniit  «iir  la  (  Ate  occ.'auS.  de  celle  t^e  Gil  'I  i. 
Le!>  liai).  ,»c  c<HU{)oseot  en,gr.  partie ^l'caçlatca 
eclia|)|)éi  de  Ternate.  Let.n.8*iiS'.  tiO|^l. 
loa»  .iT)' 4Ô'.  (Olcoss). 

OUCHAH  ,  e.  AacHâa, 

OLCUL  ,  riv.  de  Fr.  ,  prend  «a  source  dans 
|*étaog  de  Lnsigaj  rGùt«-d*Or>,  pa«se  a  Bttk 
gn  y  ,  a  Venvay ,  où  elle  thiw.  le  çaoal  de  Boor- 
go<:;nc ,  à  Dijon  ,  et  se  jette  dans  la  Saône  on 
peu  au-He-i.ius lie  S'-Jean'de-Losne  ,  après  uo 
cou^s  d'env.  18  L  L'Ouche  est  Quttable  depuis 
Lusigny  jusqu'ft  aoB  cooll.  »  tur  «ne  éteoduedb 

HS,ooo  uiètreH.  (BâTIBei). 

OUCHITZA  ,'pct.'T.  de  la  Rus.io  d'Ear. 
(Pudulie))  cb.l.  d'un  distr. ,  bi^tie  au  cuuQ.  de 
le  rîviAte  de  mémo  nom  et  du  Dniester  ;  on 
trouve  dùa  son  distr.  quelques  fabr.  de^rapa 
(  t  plusirurt  di8tnL.d*e«d-de-Tie.  DiaL  8  L  ^  B. 
S.E.  de  Kamcnett.  (Vsav.).  ' 

OUCllY  ,  pet.  Vf  d.-  Suisse  (V«od)  ,  wreé 
I  chAt.  duut  il  est  le  fort  ;  on  y  trouve  auasl  «le* 
maisons  de  campagne  delieieuseC  Dilt»  d^ 
I.      de  Lausanne  (LxvADk,. 

orCZALOMP,  pft.  Ile  de  la  Ru.»4o  d'Eur., 
dans  le  lac  de  Ladoga  ,  di  penij  du  gonv* 
d'i  llooeti  ,  dîstr.  du  Serduhol  :  h;  lac  |<.lti'  sur 
la  e6te,  vis-à-vis  de  celte  Ile  ,  l>eaucuiip  de 
petites  pierres  d'agate  noire,  dont  les  bab.lbal 
d'excell.  pierres*  fusil.  (Vstr.}, 

OUDA;i  FÏv.  de  l'emp.  Russe  porteotcc  nom. 
La  t**coafedaaalegoaferneBientet  ledistifet 

d'IrkotiKk,  et  débouche  dans  la  mcrd'Okholsk, 
non  loin  de  ses  sources  ;  les  mat  cUaoU»  ru^Hi'.-s 
font  chai|ne  année  un  pet.  cnmm.  d'ècbenfe 
avec  les  tarfares  Riat.><kie  <  t  d'autres  peuples 
de  ce»  coutrtc»  :  ils  leur  achètent  principale? 
ment  des  fourrures ,  etc.  La  a»  riv.  de  ce  nom 
coule  également  dans  ce  geuv*  ,  re^^it  l'Oke 
et  hi  Gousba  ,  et  se  jette  elle-m(^me  dans  la 
S(  h  n^.T  ,  nnu  li'in  de  la  v.  de  ^  ejUmi-  Ou- 
dinsk.  La  5*  preud  sa  source  dans  le  même 
gouv* ,  eotmeii  W. ,  et  entre  dans  le  goo«* 
de  Tomsk,  distr. d^fénîs^éisk  ,  tourne  un  pce 
vers  rO.,  et  après  s'élre  gixissie  de»  riv.  Kban- 
darsi  ,  Khal  et  Itdiy,  ellr  prend  le  nom  dt; 

TcbMM  I  epi«i  ctfe«lk  Nfoit  M'iNtn»  Ai* 
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riminM^t  TiMéeva  ,  et  mjiu  ce  dcrnif^f  nom 
rllu  M  )(?tto  dan»  la  •Tminf^otiska.  La  ville  de 
MîjAri-(>udin!<k  cfct  bMio  stiriicii  bord».  La  4* 
trav.  Je  f(ou\*  de  K()iiri>k  ,  untre  ensuite  dans 
Cflul  dfn  Slobtidm  d'Ukraine,  arroge  lc«  dintr. 
.de  ri>li»trlipVik,(lp-Kharkof  et  dp  ZnucT«k,pnnr 
•e  jrtnrà  dr.  dan»  !«•  Sétf  rnoi-Dt»nptr.  (Vsét.). 

OUDALEN  ,  mino  ct  usine  de  fer  de  la  Nor- 
?»^ge  (Aggcfhuus)»  baill.  d'OpIand.  (.St«iii). 

ÔUDANULLA  ^UDAYALA  NAYLA),  pet. 
T.  d'Ahit:  ,  Hiqd.  anglais  {Kengale}  ,  distr.  de 
B(>(;Ii(ioiir  ;  dans  ce  lien  nne  pointe  rucbeune 
foiuianl  une  partie  de  la  base  des  cuilines  voi- 
«ioes  ,  ae  projette  dans  le  Gange  ,  que  l'on 
asiie  BUT  un  beau  pont  con-itrtiil  parle  sultan 
liuja,  frire  d'Aurcng-ieb.  Celte  placr  e«t  ron- 
Diic  par  leti  lignes  ctcadaes  construites  dans 
cet  «-ndroit  p"ar  Gossini  Ali-klian  ,  et  forcées 

{>ar  les  Anglais  ,  en.  ijGi  ,  sous  le  major  Adam. 
)i«t.  a51.  N^.O.  de  MotirsLed-abad.  Lat. 
N.  j4»  »5'.  Ldûg.  E.83-  3i'  45'.  (Uam.  ,  a» 
édition  ,  'i8a8]. 

OCD  l3EYtULAND,  vi-dcsP.  .B.(8.-Uoll0, 
i  5  1.  O.  de  Dort.  «,4oo  h. 

OUDDORP,  vs»de»P.-B.  (S.  IIoll.) ,  arr. 
et  i  10  1.  O.S.O.de  Rutterdani.  i,ouoliab. 

.OU DE  ,pro».  d'Asi«,  «ne  des  plu»  pet.  do 
rUind.  propre  ,  est  ait.  entre  les  a6  et  a8*  du 
lat.  N.,  et  bornée  au  N.  par  divers  pet.  distr. 
tributaires  du  Nepaul  ,  dont  nne  cbalne  de 
collines  et  de  (urùta  la  séparent  ;  au  S.  par 
l'Allab-abad ,  à  l'E.  par  le  Bahar,  et  i  VO. 

f>ar  le  Delby  et  l'Agra.  Elle  s'étend  de  90  l.  d« 
ong  sur  55  de  large  ;  toute  la  surface  de  cette 
pro».  est  unie  et  bien  arrosée  par  de  larges 
riv.  et  dfe  grands  cour»  d'eau  qui  traversent  lo 

Caysdans  toute»  les  dir^iptions.  Les  princ.  sont 
:  Gange  ,  b  Goggrab  et  le  Goomtyi  Les  prod. 
couMAlent  en  ble  ,  orge,  riz  et  autrrcs denrées 
de  l'Uind.  On  y  Tait  du  mauvais  »el  de  nitre  , 
qui  y  abonde.  Le  lapis-iazuli  s'y  trouve  en 
quantité.- Les  eubdiviaions  modernes  se  trou- 
vent 1rs  nif-mes  que  celles  données  en  i58a 
par  Abul-faKel ,  savoir  ;  Lucknow,  Fysabad  , 
Kbyrabad  ,  Baraicbe  ,  avec  one  section  du 
Manicpour,  compoHi-ut  le»  domaines  réservés 
au  roi  on  nababdt)ude  ;  lediitlrdc  Gorucpour 
appart.  aux  alliés  des  Anglais.  Les  bab.  d'Oude, 
de  iU-narès,  du  Duab  ,  d'Agra,  se diniingnent 
par  Iriir  force  de  corps  et  leurs  farullés  uirn- 
Ules.dc  ceux  du  Br.crgale  et  des  distr.  méridio- 
naux de  Calcutta.  '  Les  rajepuutes  ou  elasse» 
militaires  surpassent  les. Eumpetfhs  en  taille  , 
ont  des  fitrtnes  robustes.  Les  territ,  du  nabab 
comprennent  Une  étendue  de  a^'ii  I.  c.,  avec 
une  pop.  d'au  moins  5  millions  Vhab.;  mais  ils 
dépendent  des  anglais.  Les  principales  v.  s«int 
Lueknotv  ,  Fvsabad  ,Oude,  Kbyrabad  ,  Barai- 
cbe et  ïandâ.  (Uaii.  ,  a- édit.  ,»8a8j. 

OUDK  ,  V.  dans  la  prov.  ci-dessus  ,  snj:  la 
rive  g.  de  la  Gnggrab;  les  pèlerins  fréquentent 
ses  env.  pour  visiter  les  restes  de  l'anc,  cité 
d'Oude  ,  cap.  da  gr.  Rama;  elle  toncbeà  Fy- 
sabad,et  est  peupeuplée. L'inlér.n'olTrc qu'une 
nias«e  de  broussailles  et  de  Jour».  Di»t.  Jol.  E. 
de  Lneknow.  Lat.  PT.  a6»  48'.  Lonff.  E.  70-15' 
45'.  (n*»..,.édit.,iSa8,\  ^ 

OUDLEERK,  ^ro*  village  des  P.  -B.  (Xof  U.  - 


Tloll.)  ,  arr.  et  A  1  i  |  8.  d'Amsterdam  ,  sur 
l'Amstel.  1,70a  hab.  (Fd.Gac.). 

OUDENAHDE  on  AL DKiN  AUDE  ,  anc. 
V.  forte  des  l'.-B.  ,  Hcig.  (Flandre  or.)  ,  sur 
l'Escaut  ,-ch.l.  d'arr.  ,  avec  1  coll.  On  rem. 
riiùl<-l-de-ville  pour  sa  structïire  gothique:  il  est 
orné  d'une  beile  fonlaine  et  d'un  gr.'  bas!«ia 
construit  par  les  Français.  Cette  v.  fut  -prisa 
par  ces  derniers  en  i65<S,  rendue  par  la  paix 
de  I^imégue,  bombardée  eu  i6t>4«  prise  du 
nouveau  en  i745«  et  démantelée.  En  1708  lo 

ftrince  Eugène  battit  les  Français sonsses  mum. 
jk  généralDumouriez  s'en  empara  unesironde 
foi»  en  179a.  Patrie  do  Marguerite  ,  ducbrsso 
de  Parme  et  gouvernante  des  l'.-B.  Dist.  ti.  L 
S.p.O.  de  Gaud.  4t(>oo  bab.  (Dswbs). 

OUDENBOSCU  ,  b.  des  P.-B. ,  Belgique 
(Brabant  sept.),  arr.  et  il  5  1.  ^  O.  du  Breda  , 
avec  I  "bon  p«trt.  1,600  bab.  (Dkws;.). 

OUDE?iBURG,pct,v.  des  P.-Ba»,  Belg. 
(Flandre  occ.)  ,  sur  le  canal  de  Meuportà  Os- 
tendc ,  arr.  et  il  4  !•  O.S.O.  de  Bruges.  9t>o  b. 

OUDE-PEKEL-A  A,  pet.  v.  de»  P.-B..  lloH. 
j^Grôningue)  ,  arr.  et  4  a  1.  S.  de  WinsbuleQ*- 
0,000  bab.  (Ed.Gaz.). 

OUDERiCEHK,^rosv»»  de»P.-B.(S.-noll.), 
sur  l'Yosel,  arr. et  à  a  I.  Ep.M.  de  Rotterdam, 
1,400  bab.  (Eo.Gaz.). 

OUftEWATER,  pet.  v.desP..B.(.S.  noil.), 
»urla  rivedr.  du  Petit- Y.'tsel.  On  recueille  dans 
ses  env.  une  gr.  quantité  de  cbanvre  dont  les 
Uollaiid^iis  font  presque  tous  leurs  cordages  et 
leurs  niots.  Patrie  d'Aruûniu»  ,  cbef  des  Armi- 
niens. Di^t.  10  I.  E.  de  la  Haye.  Lat.  N.  5a*  1* 
%y.  Long.  E.  a*  3a' 4'-  —  1*700  b.  (Dx  Cloit, 
KsArvnuorF).  < 

OUDIPOUR  ou  OpDEEPOOR  (  Uo*va 
Poba)  ,  d'Asie  ,  Uind. ,  anc.  pruv.  de  Gu- 
terale  ,  sur  nne  éminence  nlP^que  cut.  •  par 
la  riv.Uresung.  La  gr.  route  ac  Maira  y  p^sse; 
elle  appartenait  en  iSâoàiiu  pet..rajab  de  la 
tribu  de  Zalira  Singb  defCottah.  On  y  comp- 
tait alors  i,ouu  maisons.  Dist.fîo  I.  N.K.  d'Ati- 
mrd-abad.  Lat.  N.'aa"  la'.  Long.  E.  71»  4(i' 
45'.  (IIam.  ,  a-  édition  ,  i8a8). 

OUDO"N  (L')  ,  riv.  de  Fr. ,  pvcnd  sa  source 
Il  Gravelle  (Mayenne)  ,  coule  au  (S.E.,  passe  à 
Craun  ,  Segré,  au  Liun-d'.\ngers  ,  èt  se  jetiu 
daas  la  Mayenne,  au-dessous  de  celte  dcinièrù 
V. ,  après  un  coui-s  d'env.  i5  L  *Gette  riv.  c»t 
navig.  depuis  Segré  juiqu'à  son  cunil.  ,suruno 
étendue  de  17,560  métrés;  les  objet»  de  trans- 
port consistent  en  vins,  grains,  bois  dù  cons- 
truction, ardoises  ,  etc.  (Haviskt). 

OUDO.\  ,  b.  df!  Fr.  (Loir^-Iufér.),  aa.  çt  i 
a  1.  4-  C7.  d'Ancénis,  est  dans  une  sit.  agr.  , 

sur  la  rive  dr.  de  la  Loire.  i,5oo  Lab. 

OUDOlilE  ;  un  nommait  ain»i  anc.  toute  U 
contrée  011  se  trouve  la  ville  d'Arkbangel ,  et 
particulièrement  celle  de  Mexco  ,  d'après  la 
riv.  Oudwr  qui  y  coolo  (V»ikV.J. 

OUDSIlOOUN  ,  v«»  de»  P.  -  B.  (S.-IIoll;), 
arr.  et  à  5  1.  E.  de  Leydu  ,  sur  un  bras  du 
Rbin.  i,5oo  bab. 

Ol'El.MNG,  cité  d'Asie,  Cbine  (  Koelr 
tcbeuu;,  du  1"  rang,  sit.  sur  un  bi  au  lat-,  d^ns 
leoiilicu  d'uuc  plaine  cov.  du  belles  tuuiit. 


OUE-KIAN.  6 

Dî>l.  (Vo  l.  O  de  ll..ci  yanp.  Lat.  N.  a6»45'. 

OL  E-Kl  VN  ,  ».  d'Asie,  (Aine,  prov.  et  à  45 
I.  E.p.S.  d'IIu-nan,  cilv  «lu  i*'r.in^,  *it.  tus 
une  iivu:re,  dans  unu  cunticc^ithlotuicutic. 

OUEN  (S'-),T«*  de  Kr.  (Seine),  arr.  rt  à 
I  y.  '\  S.O.  de  S'-I>«nis  ,  snr  la  rive  dr»  de  la 
Seine, a»fc  nn  hciu  ihât.  céli-bro  pai  le  séjunr 
de  Lu'uis  W  11  I  avant  i«on entrée  à  PariK.C'cst 
là  f]u'il  donna  la  déclaration  préliminaire  de 
la  Cliartccun.sliliitinnnclir.  Il  ade»  i'abr.  d'iiii- 
prcs:iion#cn  rflirf snr  rtuires ,  d'articles  nonv., 
teU  que  rnrnclines  ,  cniivi-c-pied*  ,  des  Clat. 
de  cachemires.  700  liab. 

OL  EN-DLS- ALLEI  Z  (S'-)  ,  villaf^c  de  Fr. 
(Ille  et-\  Uaine) ,  atr.etàii  I.  S.O.dc  Fougère». 
i,ouo  bal>. 

OUEN  DES- TOITS  ,  b.  de  Fr.  (Mayenne), 
arr. et  àTtU  !V.O.  de  Laval.  i,45o  bab. 

OLEiN-TCHEOU  ou  WE.N  TCHEOU,  ville 
d'Asie  ,  Cb'mc  (Tcbc-kianp') ,  cité  du  1"  rang  , 
sur  une'  ri»,  avec  t  bon  port  ,  non  loin  de  la 
mçr.  Disl.  Go  1.  S.  de  Uan-trbeon.  Lal.  N.  a8» 
1'.  Ldnfj.  E.  ii8»  S' 45'.  (Eb.Gaz.). 

OUÉSSA.NT  ,  île  de  Fr.  (Finistère),  dans 
l'uccan  Atl.  ,  d'cnv.  4  1.  c.  de  «upe'rP,  est  sil. 
dans  l'arr.  et  à  5  1.  i  de  la  côte  de  Brest  , 
çt  semblc«'un1r  n  celle.",  du  Conquet  et  de  S*- 
Malliieu  pa^  une- chaîne  de  rocbcr«  ,  d^uti«et 
de  baucs  .de  sable  qui  courent  au  f(.0.  A  l'ex- 
ception de  quelque»  an»C8  où  l'on  peut  abor- 
der, elle  no  présente  que  de» /alaiws  escarpées 
rt  presque  inaccessibles.  Les  hab. ,  de  mœurs 
iurt  simples  ,  fft  très  -  attachés  a  leur  pays , 
dourrissent  des  mourons,  élèvent  des  che- 
vaux qui  ,  quoique  pet.  ,  sont  très-vigoureux. 
La  princ.  bauilation  dcTilo  se  trouvent,  dans 
le  IV.  ;  on  y  comiu.  en  poissun.  La  vîc  y  est 
sssex  acr. ,  et  les  vivrez  abôndans.  La  connais- 
sance die  cette  ile  est  de  la  plus  .  gr.  imp.  aux 
n^arlns  de  toutes  les  uatïuos  ,  en  ce  qu'elle 
fait  rdniréç  du  S.  d«  la  Manche.  Il  y  a  un  Ta- 
nal  pour  éclairer  le»  vaitîseaux  sur  cette  côte 
très-dangereuse.  Oucssant  parait  être  VVxantet 
des  anc,  0(1  il  y  avait  un  coll.  druidique. On 
y  a  trouvé  des  vestiges  de  constructions  anti- 
ques. En  «77811  se  donna  dans  les  eaux  de 
cette  ile,  entre  les  Anglais  et  les  Français,  nn 
combat  naval  dans  lequel  les  premiers  eurent 
l'avantage.  Lai.  i\.  48°28'  8'.  Loue.  O.  a5' 
ai*.  ^  i,85u  hab.,  presque  tous  pilotca. 

OUEST  (CAP  DE  L')  ,  cap  dans  le  Cr! 
Oc<':an  austral,  (ait  la  pointe  du  S.O.  de  l'ilc 
niér.  de  la  Nuuv.-Zûlande.  Il  eut  à  3  1.  S.  de 
la  |>nintc  mér.  de  la  baie  Obscure.  Lat.S.  46". 
Long.-E.  iG4*aa'.  (Malh.). 

OUEST-EI N  DE  ou WEST-EIN  DE ,  nbintc 
de  l'archipel  Asiatique,  la  plui  occ.  de  l'ile  de 
Java  ,  c'esl-à  •  dire  ,  qu'il  y  a  5  pointes  A  peu 
près  sous  le  DK'^me  méridien  :  la  nli^s  au  N.  se 
nomme  la  pointe  du  Canucin  ;  celle  du  milieu 
est  la  pointe  occ,  ou  si  l'on  veut,^in  O.  (Wcst- 
Einde).  Elle  est  par  6«  48'  o'  de  lat.  S.  et  iuï» 
45'  o'  de  long.  £.  (Maut.  ,  Cmnaiuatuc  des 
temps). 

OUETAC  ARES,  nation  d'Indiens  sauvages 
de  l'Am.-Mer.,  dans  le  Urusil  ;  ils  crxcntdans 
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les  bols  et  sur  1rs  niont. ,  fet>nl  crucU  ,  fferoces, 
canuibalcs  ,  d'uu  appert -horrible ,  toujours 
nu»,  les  huuimcs comme  les  femmes;  leur  lan- 
gage n'a  rien  de  commun  avec  les  langues  des 
autres  nation*  du  Brésil,  avec  1«  "s  ils 
sont  toujours  en  guerre.  Ils  qnt  p\  .  .  <  Por- 
tugais une  îujmitic  irrécenciliable  ,  quoiqu'ils 
fassent  qaelque  couiœ.  avec  eux^;  niaiit  une 
défiance  mutuelle  fait' que  le»  uns  et  le*  au- 
tres ne  traitent  aucune  alTair»  que  les  arncs  & 
la  main.  On  rend  néanmoins  à  ce»  Indiens  la 
justice  qu'ils  ne  manquent  jamais  à  leurs  pro- 
messes. (AlCIDO).. 

ou  FA  ,  riv.  conçid.  de  la  Russie  d'Europe 
(Ferm),  prend  sa  source  .dans  la  cbaine  des 
monts  Oural»,  disir.  d'ÉLatorinbourg  ^ cotUe 
de  l'E.  h  l'O, ,  descend  vers  le  S. ,  parcourt  un 
pays  montucnx  et  fertile  ,  et  après  avoir  réuni 
à  se»  eaux  celles  de  la  Biscrte  et  de  r.\î, entre 
dans  le  gouv*  d'Orenbourg,  oii  elle  se  ielte 
pré»  de  la  v.  d'Oufa,  dans  le.  Bel^a  ,  apr««  un 
cours  d'env.  igo  1.  On  trouve  sur  le»  bords  de 
l'Ai  et  de  rVoni  r7.en  ,  qui  se  jettent  également 
dans  l'Oufa,  de  riches  mines  de  fer.  Elle  forne 
au  S. F.  ime  partie  de9limilesdel'Eur.(V>tv.). 

OU  FA  ,  Tartare»  de  la  Rus>icd'Eur.  (Oren- 
bourg) ,  sont  alliés  de  ceux  de  (^atan  ,  mai»  ils 
occupent  depuis  long-temps  ce  di'tr.  dans  ce 
gou«'.  Ils  forment  un  corps  assri  con>id.  .sur- 
tout dans  le  c"  sit.  entre  la  Behiîa  et  l'ik.  Ces 
Taitan-s  sont  de  tous  les  hab.  de  la  prov.  dT)- 
rttnbourg  les  cnitivalcurs  les  plu»  labortenx  et 
les  plus  vi^ilnns  :  la  pli/part  sont  tii-»-aisé>  par 
leur  travail  joint  à  leur  gr.  économie  ;  il»  habi- 
tent de»  contrées  fert. ,  douées  des  plu»  beans 

Itûtura^es ,  abondantes  en  fort- ts  ,  pniprc»  à 
'éducation  des  abeilles  ,  et  tres-avantagcnics 
pour  la  chasse  et  la  p^che.  ' 

Ils  choisissent  de  préférence  la  proximité 
des  vi"  pour  l'emplacement  de  leurs  champ*, 
qui  sont  entoures  d'une  haie  légèrement  palis- 
sadée;  par  ce  moyen  1l>s  campagufs  de  ce« 
contrées  conservent  leur  fertilité  pendant  p^us. 
anné<;s  :  elles  conviennent  parfaitement  à  la 
culture  du  froment,  qu'ils  siu^Mient  beaucunp. 
Lorsque  ces  terres  perdent  leilr  fertilité,  et 

Sue  les  laudes  voininesiiesOnt  passus(.<çptibl«-« 
'^-tre  dcfrii  liées  et  mises  en  valeur,  le  viHa<!u 
ou  la  communauté  entière  démulit  »e»matsun« 
de  buis ,  et  se  transporte  dan»  une  autre  con- 
trée. C'est  h  cause  fie  co«éniigt-.ilions  qu'ils  ne 
font  pas  clorre  le»  cours  de  leurs  bab.  hn  hiver 
leurs  bestiaux  parquent  près  de»  vi'*,  dans  des 
lieux  fermés,  où  l'on  cultive  le  chanvre  en  été. 

Ces  Yarlares  sont  assex  propres  dans  leur 
ménage.  Les  riches  ont  à  côté  de  leur  maisun 
un  petit  bAlinf^it  composé  d'une  seule  piecf , 
qui  leur  sert  de  salon  d  été ,  et  pour  recevoir 
leuis  convives. 

Presque  tous  les  Tt**ont  de»  abissc»  on  ma!- 
tres d'école,  pour  l'éducation  de  la  jeunevac.  La 
plupart  de  cet»  Tarlatx'S  ne  possèdent  qu'une 
femme  ,  quelques-uns  en  ont  deux  ,  mai»  ra- 
rement davantage.  L'h.'ibillemcnt  des  femme» 
est  de  grosse  toile  cousue  à  point»  de  ]>oignct 
autour  du  cou  et  sur  les  bord»  des  manche». 
Les  femmes  et  les  tille»  ne  se  montrent  qu'a- 
vec leur  plus  belle  parure.  Le»  prcmicrc»  lais- 
sent peudrc  «ur  le  uu»  les  cxlrumitc»  biodcv* 
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«l'int  Toile  appelé  (astar.  Leuru  princ.  bipux 
rdimialcnt  cônimnnt'mrnten  grains  de  corail  ; 
le  mari  achète  tes  bijoux  qui  doivent  se^ir 
à  la  Future  y  avec  le  calinr,  c'cstra-dirc  la  dot. 
Kn  cpl*^  ci'tto  petite  diHcreiice  dans  le  cosla- 
nie  ,  on  n'en  distingue  pas  d'autres  quant  anx 
mtrurs  et  à  la  langue,  entrr  les  Taitaies  d'Oufa 
et  ceux  deC'azan.  (j'en  dernirrtisunt  venus  peu- 

Jjler  quelques  *»'•  d'Orenbuurg,  et  vivcutcon- 
undus  avec  le«  aatrca.  (VsAv.). 

OL*FA,v.  deIa  Russie  d'Europe ,  ch.l.  dn 
pou\*  d'Oreul»oni^  ,  sur  la  Delaïa  ,  au-dessous 
du  i-onfl.  dcl'Oufa  «lans  relte  liv.,  est  mal  ait.: 
unt  partie  se  troure  dans  une  gorge  qui 
nssombicu  un  chaudron,  et  l'autre  liirrae  un 
«uiphithèiVtre,  par  la  nature  ài'.  son  site.  Elle 
»  a  couvens,  7  egl.  ,  1,000  ntaisons,  1  fémî- 
naire  et  «  école».  Elle  est  le  siège  d'un  arch. 
Les  Tartarcs  d'OuFa  occupent  son  district ,  et 
forment  un  c<irp)*  consid. ,  surtout  dans  le  c" 
vit.  entre  la  Belaïa  et  l'Ib.  Dist.  5oo  I.  E.S.E. 
«le  S'-IVicrsbourg  ,  et  oaS  E.  de  Moscou. 
Lat.  N.  5.i*  4»'  45*.  Long.  E.  53  '  35'  3<>'.  — 
a,8oo  hab.  (VmIv.). 

OLFOU-r.niM  A  ,  lies  d^Asie,  ao  S.  de 
celles  du  Japon,  anpart.  au  roi  de  Lieou-Kieou  ; 
la  princ.  s  appelle  Oufni  dans  le  pays,  et 
Tatao  rhrt  les  Chinois.  Ces  îles  sont  fertiles  et 
peuplé»-!»,  à  l'cxeeption  de  hikiai ,  qui  a  ,  ainsi 
qu'Oufon,  des  l'urOls  de  beaux  et  gr.  cèdres. 

OlICJLlTCn  ,  T.  de  la  Russie  dTur.,  gouT* 
et  S  54  I.  O.p.S.  de  Jarttslarvl,  sur  la  rivedr.  do 
Volga  ,  eh.l.  de  distr.,  est  divisée  en  a  qiiiirtiep), 
dont  l'un  nommé  la  v.  et  l'autre  le  b.  On  y 
tnnivn  a5  égl.  ,  a  écoles  ,  3  hospices  ,  xleê  fabr. 
de  ruh-s ,  de  papiers  ,  de  chandelle.  Les  hab^, 
însilustrioux ,  vivent  dans  Tuisancc,  et  font  un 
comm.  consid.  dans  l'inlér.  de  l'eœp.  7,000  h. 

OUCLY,r,  flocr.ni.t. 

OTCRA  ,  grande  riv.  de  la  Russie  d'Europe 
(Sninlensk) ,  ))rend  fa  source  d.ms  l'anc.  distr. 
d'hiuia,  présde  Movospaskve,  couleau  ?f.,pDis 

l'K. ,  descend  au  .S. ,  entre  dans  l'anc.  distr. 
de  JoukhnoT  (Kalouga) ,  et  se  jette  il  l'E.  dans 
roka,  après  un  cours  d'cnv.  ilio  I.  Au  prin- 
ten>p8  et  en  automne,  lorsque  les  eaux  T»onl 
haotes,  on  fait  floller  beaucoup  de'  bois  de 
consli-urlion  par  cette  riv. ,  pour  les  v.  sit.  suc 
ses  bords.  (Vsiv.). 

Ol  ï,  riv.  de  la  Russie  d'Eur.  (OrcnhourgJ , 
prend  sa  source  non  loin  de  celle  de  l'Oural, 
dans  les  mont.  nonin)ées  Carotnrhe  (montagne 
boire).  Elle  se  jette  d-ins' le  Tobol,  et  n'cat 
rem.  que  par  la  ligne  militaire  qu'ttn  a  établie 
lu  long  de  ses  mur* ,  et  qui,  par  cetl*»  raison  , 

rrend  son  nom  Ouithaia-linia  ,  ligne  d'Ouï. 
I  y  a  aussi  un  fort  de  ce  nom  parmi  ceux  qui 
composent  cette  ligne  «le  défenac.  (Vsiv.). 

OUISCOKSIN  ouOlSCONSIXG,  rir.  dn 
terril.  N.O.  des  Ét.-Unis,  prend  sa  source piés 
de  celle  du  Montréal ,  coule  au  8.  jusqu'à  ce 
qu'elle  s'approche  du  Fox-river,  puis  a  l'O. 
jusqu'à  son  cond.  avec  le  Mississipi ,  A  1  I.  au* 
deKS<tus  de  la  Prairie-du-Chien ,  apiTS  un  cours 
rapide  d'env.  luulieaes;  un  portage  d'environ 

1.  la  joiat  au  Fuk-river,  et  dc-là  k  «00  emb. 


la.  dist.  est  de  70  I.  ;  dans  cet  espace  elle  n'est 
pasohstmée  par  deschutes  ni  rapides.  (Wotc). 

OUJEIN,  OOJEN  {VjjaymiK  ville  d'Asie, 
Iliud.  (Malva),  autrcf.  très-célèbre  jusqn'à  la 
translation  récente  de  la  caoitalc  niodcrnu  des 
Sindiiyab  Marahtfes  tx  Cwalior ,  consiste  en  ua 
carre  oblong,  avec  des  maÏMins  qui  excèdent 
la  hauteur  de  a  étages.  Les  Ciçades  en  bois  des 
princ.  édifices  sont  sculptéc-s  arec  «uiu,  et  les 
toits  converti  en  tuiles  dans  le  genre  eun)péen. 
On  rem.  les  pagodes  dans  le  roiiiinngr  du  palais, 
qui  est  un  triste  édifice ,  surtout  le  temple  de 
Maha  cali  avec  son  portique  formé  de  plus, 
piliei-s,  et  ceux  de  krichna  et  Ramai  Unkpat. 
1^;  plus  bel  aspect  qu'olFre  cette  v.  est  la  vue 
dont  on  jouit  de  la  Spira  sur  la  mngniliquc* 
chaîne  des  Gliates  qni  bordent  les  rives, >et 
sur  les  jardins  renfermant  les  superbes  mau- 
solées élevés  à  la  famille  de  Siiulhyah,  entre- 
mêlés de  p,iv  liions  à  coupole,  (U:  vieux  arbres, 
de  temple^  hindoue  et  de  tombeaux,  de  saint» 
mahumétaos.  Dans  un  temple  dédié  à  Maha- 
deva  on  voit  une  statue  du  taureau  Nundi  de 
Siva  ,  avec  a  fikirs  lui  ofl'rnnt  une  corbeille  de 
fruits.  Le  palais  de  Sindhvah  n'<ist  qu'un  amas 
de  b.'îtimens  sans  ordre.  L'ubservatuire  astro- 
nomique se- trouve  hors  la  v.  ":  les  géographe* 
hindouii  y  comptent  leur  premier  méridien. 
On  vante  cette  ville  ponr  ses  cxccllens  fmitr« 
surtout  le  raisin.  Piolemcc  place  Unjcin  à 
env.  ajo  mille  géographiqiu's  Qela  riv.  Malry  , 
mais  elle  ne  s'en  trouve  eloigu<'!<:  qne  de  aoo. 
Elle  est  élevée  de  i  ,6<^  n.  au  de.«sus  de  la  mer. 
!)ist.deCàlrijlta,55i)'l.  O.;  de  Bombay,  iSoN. 
E.  ;  de  iNagpour,  90  N.O.  I.at.  N.  a3«  11', 
Long.  E.  70»  i4'  45'.  On  neconoait  pas  sa  pop. 
(U*ii.,  a'édit.  ,  1838). 

OUkESiMA,  lie  d'Asie,  dans  la  mer  de 
Chine  ,  prés  de  la  côte  du  Tnnkin ,  de  10  1.  de 
tour.  Lat.  N.  i8»  44'.  Long.  E.  ioi«ai'45'. 

0U-K1A>;G,  riv.  d'Asie^ (Chine), prend  sa 
lourc»;  snrlc  versant  sept^de  la  cliainedes  n^onts 
de  Koei-teheou  ,  à  10  I.  à  l'E.  de  la  v.  de-Teou- 
hoii-ho.  Elle  coiUc  A  l'E. ,  puis  vers  le  N. , 
reçoit  un  gr.  nombre  de  ruiss.  et  de  pet.  riv.  qui 
viennent  des  mont.,  et  s(\  jette  dnns  h:  11.  Hleu, 
un  peu  nu-di  ssoiis  de  la  v.  de  Pei-tche'oo2  Son 
cours  est  d'env.  aoo  1.  à  canse  de  «es  nombreux 
détours.  Elle  ««st  navig.  dans  presque  tou»c  son 
étendue,  {DU-l.  Hc  gco:;r.  phvtir/ue,  t.  V). 

OULA,  "v.  de-la  Russie  d'Eur.,  goriv'  et  & 
17  I.  O.  de  Vitcbsk,  sur  la  rive  g.  duU  Dviina, 
distr.  de  Lepcl. 

OULARD,  ville  d  hl. ,  c"  et  »  a  I.  N.  de 
yA'^exfoid.  En  179S  il  y  eut  une  escarmouche 
entre  les  ipsurgëit  et  un  détat  hchient  de  la 
milice  du  c'»  de  Cork,  où  ces  derniers  furent 
défaits.  (Ed.Gac). 

OULKA  ,  riv.  de  la  Russie  d'Eur.,  coule 
le  long  de  la  frontière  dans  le  gouv'  de  Tomsk, 
et  sur  les  bords  de  laquelle  un  a  établi  une 
chaîne  de  pet.  fortif.  (V'»kv.). 

OliLCfJY-LE-CUATEAU,  »«•  de  France 
(Aisne), ch. 1.  de  c",  arr.  et  à  5  1.  S.  de  Soissons. 
600  habitans. 

OULETTU,  lac  d'Asie,  que  l'on  trotivc  au 
milieu  de  la  chaîne  des  uiouLi  CLanghai ,  qui 
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ft^purfnt  la  Monpolie  de  Ja  Ralmonkli»,  dans 
rtmuiro  ChinoU.  Ce  lac,  d'où  »orl  la  rivi.ro 
appt-u  e  TchiloUun,  a  pot.  i4I.  de  long  de  l'E. 
à  ro. ,  snr  une  largeur  du  N.  an  S.  de  5  I. 
sctilcoienl.  Sa  fbrnic  est  celle  d'nn  ovale  irri- 
gnlier.  ( picl  de  gcogr  phvMtquCy  t.  V). 

OULLA  ,  rir.  navig.  de  la  Russie  d'Europe, 
{m.nd  sa  source  dan»  le  pouv'  de  ^  rtl;lJ8k,  coule 
au  N.,  et  se  j«  Ue  â  p.  dans  la  Dwina,  apiis  un 
cours  de  a5  à  ôo  I.  On  a  «-lalili  une  commu- 
nication au  uiOTen  dr  la  riv.  nért  /ina  , des  lacs 
l'clo.  avec  la  l'iv.  Lsso  cl  le  lac  liehé  ,  ou  la 
riv.  Oiilla^trend  sa  source,  en  construisant  de» 
écluse»  et  des  n'^ervoirs,  de  manière  que  la 
Mer-\oire  communique  avec  la  Hallique,  et 
wiiie  les  pmd.  et  les  prov.  mer.  de  la  Pologne, 
du  pouv»  de  Minsk  et  de  la  Russie  Blanche, 
bout  transportées  au  port  de  Uiga.  (Vsét.). 

OL'LLER,  r.  D'HtLL. 

OULLINS,tfi«  de  Fr.  (Rlirtne) ,  arr. et  à  i  1. 
S.  de  Lyon ,  sui  la  rive  dr.  du  r.liôue,  possi  de 
des  falir.  et  Irefileries  de  laiton  et  de  similur , 
et  la  belle  verrerie  de  S*  Picrre  ^  uil  on  occupe 
aoo  ouvriers.  i,Sooliab. 

OULOMAel  SLA VENK A,  riT.de  la  Rumîc 
d'Eiir.,  qui  sortent  du  pouv«  de  Vologda,  et  se 
jettent  dans  la  Chcksna.  Leur»  source»  étant 
tri'S-près  du  lac  Koubenskoï,  d'où  découle  une 
4e»  princ.  branches  de  la  Dwina  sept.,  le  gou?' 
a  décidé  d'établir,  en  creusant  a  canaux,  une 
rommunication  entrcie»  mers  Blanche  et  la 
Baltique,  c'êst^-dire entre  Arkhangel  et  Saint- 
î'élersbourg  ;  le  nivellement  a  été  exécuté  ,  cl 
les  plans  ont  été  soumis  au  con.<eil  :  il  Tant 
espérer  que  ce  projet  si  utile  sera  bientôt  mis 
à  exécution.  ■ 

OULX,  b.  d'Ilal. ,  Ét.  Sardes  (Piémopt), 
àa  cgnfl.  de  Ta  boire  et  de  la  fiarduaccbia,  à 
i5  1.  O.  de  Turin.  i,aoo  hab. 

,OUMANE,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv» 
ctkGol.-S.  de  Kicw,  cb.L  de  distr. ,  sur  la 
riv.  du  mCitie  nom  ,  possède  de  belles  bouti- 
que», I  école  pour  la  noblesse  et  de  superljes 
bftttniens  appart.  aux  seigneurs.  3,ooo  bab.  en 
gr.  partie  Juif».  (V»*v.). 

OU  M  NAIT,  une  de»  Ile»  Aléoutc^,  dq  Gr.- 
Ocean  boréal  ou  oriental,  quiappart.  auproupc 
qukin  appelle  ileii.des  Renards;  clic  a  i8  I.  de 
long  sur  a  il  4  (^oI^^K'*»  voit  au  milieu  de 
cette  llv  im  volcan  :.Ie«  nources  d'eau  chaude 
qui  t  n  découlent  servent  aux  hab.  it  cuire 
leur  viande,  leurpoisson,  etc.  On  n'y  trouve  que 

auelques  pet.  poissons  rabougris  qui  ne  sont 
'aucune  utilité;  mais- il  y  a  beaucoup  de  re- 
nard* de  toute  e»|)i-ce  ,  dont  la  chasse  est  tri-s» 
imp.  à  cause  de  leurs  belles  fourrure».  (Vs4t.). 

,  OUMRAVATTY,  gr.  ville  forte  et  comm. 
d'Asie,  Hind. ,  pro».  de  Berar,  appartient  au 
Nixam.  On  envoie  de  cette  place,  à  plus  de 
i5o  l.par  terre,  une  quantité consid.  de  coton 
jusqu'à'  Mirzapour  ,  célèbre  marché  sur  les 
bords  du  Gange  ,  dans  ja  prov.  d'Allah-abad  , 
dont  le»  frai»  quadruplent  Je  prix  de  faehat. 
Delà,  jusqu'à  Masulipatam  et  la  rivière  de 
Godavery,  on  pourrait  le  transporter  à  moitié 
moin»  de  dépense,  si  le  terril,  du  Niram  était 
auMÎ  sûf  qnc  les  puMCssiuas  Uritanuiques.Disl, 
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OUKA  ,  riv.  consid.  de  la  Rnsaie  d'Europe 
(Toula) ,  prend  sa  aourre  dan»  le  district  de 
Bohorodilsk,  coule  an  N. ,  passe  à  Toula,  re- 
descend ver»  le  S.  ,  traverse  kfapivna  ,  arroM 
une  partie  du  dtstr.  d'Odnef ,  pui»  entre  dam 
le  gouv*de  K'alouga  ,  où  elle  se  |etle  dan»  l'Oka 
à  a  l.  au-dessus  de  Likhvine,'  après  un  cour* 
de  95  1.  env.  de  plu»,  riv.  assez  considérables, 
notamment  de  l'Ouperte  et  de  la  Chate;  elle 
nourrit  d:ins  ses  eaux  quantité  de  carpes  d'ua 
excellent  goût.  (V»ikT.). 

OUNALASUKA,  ile  de  la  Ro«»ie  d'AsMS , 
une  des  Alèuules,  dans  le  Gr.-Océao  boréal, 
princ.  dépôt  de  toutes  le»  rnurrarc*  «  parait 
tout-i-fait  stérile,  et  n'oifre  pas  de  boi».  Elle  a 
dans  sa  partie  N.O.  on  excellent  havre  unscep- 
tible  de  recevoir  plu»,  centaines  de  narires.  La 
V.  renferme  tomaisons,  1  égl.  et  de  gr.  bangars 

Eour  pi'ïcher  le  poisson  ;  11  y  a^es  insulaire»  de 
odiak  et  d'Ounalashka  même  couvert»  à  la 
religion  grecque.  Lat.  N.  55'  55'.  Long.  O. 
i66»  ii'.  (Journ.de$  Voyaf;e*,  t.  i3). 

OUNALGA  ,  Ile  de  la  RussicMl'Ear.,  an  ?l. 
de  rOunalasbk;i ,  dont  elle  est  séparée  par  le 
canal  Samganoudha  ;  elle  a  a  1.  de  long  snr 
1  de  large  ;  au  N.K.  de  cette  Ile  se  trouve  celle 
à'Acoutane^  Bcparéc  par  un  caual  de  5  lieues. 

(VfctT.). 

OUNDLE,  jolie  pet.  rillc  d'Angl.,  c»*  et  i 
10  l.  N.B.  de  Nurttiampton,  sur  la  rien.  On 
3r  rem.  1  puits  qui  fait  .entendre  de  tcmp»  en 
temps  un  certain  bruit  semblable  à  celu)  du 
tambour.  Elle  possède  1  va.-te  <:gl. ,  a  maUoD> 
et  accoles  de  cuarité  »  a  beaux  pont»  en  picnte. 
(Ed. Gaz.).  . 

OUMMAR,  une  dcsiles  Aléontes,  ait.  prè» 
de  celle  d'Ounalashka,  par  53»  58' 6'  de  lat. 
N.,  est  élevée,  inégale  et  escarpée  ;  on  y  dis- 
tingue "S  gr.  mont,  dont  une  exhale  une  très» 
;r.  fumée.  Elle  a  a5  1.  de  long  sur  6  i  de 
arge.  Le  détniit  d'Issinuk,  de  i  à  a  l.  de  l.irge, 
a  sépare  de  l'A  m. -Sept.  Elle  rcnfertne  pJu?. 
Ii'abilations  et  de»  niiss.  d'eau  douce  ;  on  o'y 
trouve  d'autres  arbres  que  te  saule  et  l'anne. 
L'ours,  le  loup, le  sanglier,  la  loutre,  le  daim, 
le  castor  et  autres  animaux  s'y  rencontrent. 
(Vs^v.). 

OUNJA,  riv.  de  la  Russie  d'Eur.,  prend  sa 
source  dans  le  gouv*  de  Vologdâ,  distr.  de 
Nikolsk,  reçoit  plus,  rir.,  coule  au  S.  ,  entre 
dans  le  gouv*  de  Ko<troma ,  et  ta  se  jeter  dans 
le  Volga,  près  de  Jourief-PuvoUk ,  après. uo 
cours  a'enr.  ijS  I.  (VsSv.). 

OUNJA,  r.  do  la  Russie  d'Eur. ,  gouv*  et  à 
5o  lieues  E.p.N.  de  kosiroma,  sur  la  rÏT.  du 
mCroe  nom,  di.tr.  de  kolopriv,  avec  3  égl. 
i,S5o  hab.  qui  s'occupeul  de  la  culture  des 
ognons. 

OU NSBERRY  TOPPING  ,  haute  mon^gne 
d'Augl.  (York>liire) ,  est  très- escarpée  ,  cuu- 
vcite  de  verdure  à  suo  somuM:t,et  sert  de  mar- 
que en  mer  :  il  en  sort  une  source  boone  contre 
le»  maladies  de» yeux.  (Ep.Gaz.  «Garras). 

OUQUES,  b.  de  Fr.  (Loir-et-Cher),  arr.  et 
à  7  1.  N.  de  Ului»,  i,a5o  bab. 
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DURA,  Ile  du  Gr.-Océan  équin  ,  stcc  1  ho 
lie  4  i«  dr  long  sur  a  de  large.  Lat.  N.  i4*  ^7'. 
Lùag.  O.  i46"  10'.  {Joiirn.  des  l^oyage$  ^  9)' 

I  OURAK,  fl.de  la  Russie  d'Asie  (Okhotsk), 

prend  sa  source  dans  des  mont,  presque  in- 
connues ,  coule'au  S.E.,  et  se  jette  dansia  mer 

,  d'Okhotsk  ,  après  un  cours  de  4(>  ^  Sol. ,  à  6  I. 
de  la  V.  de  ce  nom.  On  y  entretient  toujours 
des  radeaux  f>ur  lesquels  on  transporte  dans 

1  cette  v.les  jpprovisionnemens  qu'un  y  apporte 
de  l'intér.  de  la  Sibérie.  (VsAv.). 

i  OURAL  [liyvmuê) ,  nommé  JaÏ»  jusqu'en 

I        ^7'7^'>     S"'  "•'P^''*^  ^"  partie  au  S.E.  la  Russie 
I        d'Eur.  de  celle  d'.\sie.  11  prend  sa  source  dans 
I        le  gouv'  d'Orenbourg,  sur  le  revers  occ.  des 
I        nronlM  Ourals  ,bous  le  54"  de  lat  N.  H  sort  près 
I        du  iort  d'Osk  ,  coule  d'abord  au  S.,  suit  pen- 
dant long  temps  line  directioa  occ,  mais  re- 
I        prend  ensuite  sa  1"  direction;  ai  rose  é  droite 
^        Orenbourgct  OuraUk,  et  débuuc)te  (]ans  la  mer 
1        Caspienne  par  plus,  bras,  vers  le  47°  de  hi. 
N.  et  le  5o"  de  long.  E,  Ce  fl.,  très-reni.'en 
ce  qu'il  rurme,avec  les  monts  Ourals,  la  limite 
naturelle  et  reconnue  en  Runaic  entre  l'Eur.  et 
l'Asie  ,  a  un  courant  rapide,  une  eau  pure  et 
'       un  cours  de  34o  lieues.  11  sert ,  de  temps  im- 
mémorial, de  Trontièrc  entre  les  Kirguiss  et  les 
liachkirs.  On  y  voit  encore  3o  Torts  et  plusieurs 
forteresses  pour  s'opposer  aux  premiers.  Les 
riv.  les  plus  contid.  que  l'Oural  reçoit  ,  sont , 
4  gauche  ,  l'Or  et  l'ilek  ;  i  droite ,  le  kisil  et  la 
Samara.  Ses  rives,  dans  les  régions  sup.,  sont 
I        bordées  de  rochers  escarpés  et  très -hauts, 
I        Duis  plus  bas  il  coule  à  travers  une  steppe  très- 
I        saline.  Ce  H.  ab^mde  en  poissons.  Les  pèche* 
ries  que  les  C«tsaques  de  l'Oural  ont  établies 
sur  ce  n.  sont  une  source  de  richesses  inépui- 
sables pour  eux. 

OUR  ALS  ,  chaîne  de  mont,  qni  sépare  la 
Russie  d'Eur.  de  celle  d'Asie.  Le  nom  d'Oural 
est  un  mot  tartare  qui  signifie  ceinture,  par 
leqael  les  Russes  désignent  an^isi  cette  chaîne: 
car  ils  l'appellent  Camrnnoi-Poynt  et  Zemnoi- 
I        Payai,  c'enl-à-dire  ceinture  de  roche  ou  cein- 

Iture  de  la  terre.  Ces  mont,  du  S.  au  N.  For- 
ment une  ligne  presque  droite  de  plus  de  4ûo 
1.  de  longueur,  et  s'étendent  entre  le  bassin 
f        de  rob  et  ceux  de  la  Dv\ina  et  du  Volga.  Les 
I        niont.  sit.  entre  la  rorr  Caspienne  et  le  lac 
}        Aral  peuvent  être  considérées  comme  le  coiii- 
f        mencement  de  cette  chaîne,  qui  atteint  sa 
^        plus  gr.  4)auteur  et  sa  plus  gr.  largeur  vers  les 
P        source» des  riv.  d'Oural,  de  Tobol  et  d'Emba; 
I        de  la  elle  se  dirige  vers  l'origine  de  celles  de 
Schoussovaîa  et  d'Iset,  plus  loin  jusqu'aux 
I        sources  de  la  Petchora  et  de  la  Sosva;  elle 
forme  enfin  deux  grand»  promonÙÉVS  vers  le 
bavre  de  Carik  ,  sur  la  uier  Clacia^Ri  ,  après 
avoir  été  divisée  par  le  détroit  de  Waig.-)tz, 
f        parvient  i  son  terme  dans  les  montagnes  delà 
I  Fiuuv.-Zemble. 

Tel  est  le  cours  de  cette  chaîne  prodigieuse 
I  qni  part  des  plus  hautes  montagnes  de  l'Asie, 
'  s'abaisse  grndtuilfeinent  avec  plus,  iuterrup- 
'  lions  souvent  imperceptibles  ,  et  se  perd 
I  enfin  dans  l'océan  Arctii|iie.  lien  sort  quelques 
I  branches  collalémles  ronsid.,  qui  se  dirigent 
I  à  l'E.  et  à  ru.  La  pÙQc.  Lraacbc  ucc.  cstccUe 
T.Ih 


nommée  Obslchti  ou  Otisirherl-tyrt ,  qui  se  «é- 

Ssre  de  la  cbsioe  entre  les  riv. 'd'Oural  et  de 
amara;  ellc  se  réunit  d'un  cùré  !â  une  autre 
branche  qui  sort  de  la  lande  des  kirguiss,  sur  la 
rive  g.  de  l'Oural,  et  de  l'autre  côté  se  projette 
dan»  le  désert  des  anc.  Kalmuuks,  entre  le  >  olga 
et  l'Oural,  et  se  réunit  vers  le  IS.  avec  les  mont, 
de  grés  qui  accompagnent  la  grande  chainc  de* 
monts  Ourals  du  côté  de  l'O. 

Prés  des  forts  d'Orsk  et  de  GouberIin«k  ^p« 
partie  des  mont,  court  au  S.E.  dans  les  déserts 
des  Kiiguiss,  et  parvient  jusqu'à  la  montagne 
d'Oulous-taou,  qui  est  située  vers  le  centre  de 
celte  région,  et  qui  tient  il  la  chaîne  d'Altaf. 
On  appelle  ce  bras  les  mont,  de  Oout>crlins%, 
Une  autre  branche,  moindre  que  la  précé- 
dente, porte  le  nom  d'Oclo-haracaie.  Elle  court 
au  S.E.  entre  les  rivière!  d'Oural  et  d'Oui,  à 
travers  le  «lésert  découvert  des  kirgnisK-Kaïs- 
sais  de  la  horde  moy",  el  poursuit  ensuite  sa 
direction  sous  le  nom  d' M/fjuinsloie-iyrt  y  vtru 
les  mont,  d'irtycbe  et  d'Altay. 

La  chaîne  des  monts  Ourals  peut  être  divisée 
en  trois  princ.  parties  :  1"  l'Ounil  drt  hirffuisSf 
qui  prend  depuis  le»  mers  Caspienne  et  d'A- 
ral, et  k  l'E.  du  grand  désert  des  kirguiss- 
Kaïssaks,  ju*qii'aux  sources  du. Tobul  et  de 
l'Eutba  ;  a»  l'Oiirat  riche  en  mines,  qui  com- 
prend toute  l'étendue  des  mont.  ,  avec  ses 
dépendances  à  l'E.  et  &  l'O. ,  depuis  les  sources 
des  riv.  ci-dessus  mentionnées  et  les  mont,  do 
Gouberlinskoie  ,  jusqu'aux  sources  de  la  Snsva 
et  de  la  kulvs;  et  5»  l'Oural  dëtert^  qtiî  s'étend 
de  ces  riv.  a  la  mer  Glaciale  L'Oural  ftbond.mt 
en  aines  peut  encore  être  subdivisé  en  Oural 
d'Orenbourg,  Oural  <l'Ékaterinbourg  et  Oural 
Vcrkhotourieo. 

Cette  chaîne  principale  des  monts  Oorals  a 
encore  nne  particularité  :  c'est  qu'elle  décline 
incomparablement  davantage  du  c^»té  de  l'O. 
que  de  celui  de  l'E.,  et  que  sur  le  premier  cOlô 
elle  est  accompagnée  pendant  une  étendue 
consid.,  d'une  chaîne  collaténile  très-riche  en 
cuivie  ,  et  composée  dans  sa  plus  gr.  partie  de 
grès  schisteux. 

Les  pins  hautes  mont,  de  la  chaîne  de  l'Oti- 
ral  sont  sit.  dans  le  gouv*  d'Orenbourg  et  du 
côté  de  Verkhotourié  ;  cependant  les  premières 
excèdent  de  beaucoup  les  dernières.  Elles  se 
trouvent  pour  la  plupart  sur  le  côté  occ.  de  la 
chaîne:  telles  que,  par  exemple,  VJraturt,  le 
Psetak  ,  le  Tanagal ,  le  Dcliigalf^o,  V /Igchour- 
dyt ,  l'Ilmen  ou  yamen-taou  :  tnain  il  y  a  aussi 
du  côté  de  l'E.  quelques  cimes  très  élevées  , 
comme  VIrentyh  et  le  Carcntache.  Les  plusgr. 
élévations  de  l'Oural  Veikhotourien  sont  :  le 
yottroi-eamen  ,  h*  Com/uesrhefshor  camctt ,  sur 
laLobva;  le  Pavdinskoi vt  le  hoi  inthoi-caitttn  , 
sur  la  Tavda.  Quelques-unes,  telles  que  l'Àg- 
choudik  ,  ïc  DcItignlffO ,  le  TonMffai.  le  Contfuet- 
chefshoi ,  le  Pavdinskoi  ut  le  hot  inthoi-eamelt^  • 
sont  en  plus,  endroits  éternellementcouvertes 
de  neige. 

On  0  prodigieusement  exagéré  la  hauteur  de 
cés  mont,  sans  qu'aucune  mesure  exacte  ait 
corrigé  les  erreurs  des  géographes ,  ni  réfuté 
les  mensonges  des  voyageurs,  tes  plus  haots 
sommets  de  l'Oural  s  élèvent  si  peu  au-dessus 
4t  la  ligne  des  neiges  ot«ru«ll«s,  qu'il  n'y  a  qvui 
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n  pir*  qui  siirpmti'riit  cvtlr  limite  d'une  rin- 
qiinntnin<>  de  iurtrf<t(oiit  plu»,  vt  que,  ilan* 
l<Mit  II-  resh-  do  In  chainr  ,  k'!>  arl)ren  croisHrnt 
•iir  l«:  Kuiiincrdr»  monl.  On  peiK  donc  assurer 
que*  les  innnuOiii^l*  égalent  loiit  au  nlun.  en 
li:iHleur,  la  cliaine  des  Vo.««e.H  relie  de  la 
Forint •  ^^•i^e ,  et  n'onl  rien  qtie  l'i»ii  piiitîsccom- 
prfi"»;r  aux  'Alpen,  ni  mi>me  aux  l'vrénéc». 

^on -sriiIenK  Ot  la  chaîne  enlière  e^t  peu 
^l<I^L>e  aii-de^^init  du  iiive.m  de  la  mer,  niai:* 
ello  le  |tni-ait  enrtire  inoini  qu'elle  ne  l'est 
ràelleuu-nl.  Celte  illusion  provient  de  la  gr. 
largeur  de  la  chaîne  qui  eouvre  partout  na 
onpiirc  de|>Ui«  de  .'>o  I.  Il  e»ît  pnîsque  impossi- 
ble de  recunuailie  les  limite»»  entre  la  région 
niuntagnen»c  et  la  plaine  qui  lui  H-rt  de  batM*. 
Ou  n'v  trouve  done  point  les  précipices,  les 
c»>catle8,  l«Mi  torrenu,  les  pr.  traits  qui  carac- 
térisent k'ii  mont,  trés-élevce».  Lvm  ruisseaux  y 
sont  assec  paisibles,  et  les  rivière»  y  uut  peu  <Ie 
pente.  Des  mesures  prises  sur  h-  ï'-iquil,  l'un 
des  ailluens  du  la  Tuura,  ont  fuit  voir  que  sa 
pente  n'est  pas  d'un  uiiilicuie ,  dans  la  ré;;ion 
uiuntagueusn  ,  snr  le  revers  uricntaloii  sunt  les 
pics  Je»  plu^ élevés  ;  d'ailleurs  ,  le  point  oit  ces 
mesures  ont  été  prises,  élevé  de  5ou  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est, à  plus  de 
3,ouu,ouu  de  mètiet  du  guli'e  nommé  cuib.  de 
l'Qb  ,  en  suivant  le.  cours  des  riv.  Ces  pentes  si 
adoucies,  ce  oivcllcaicnt  de  terrain  dans  un 
citpiLCC  aussi  «.-tendu  ,  expliquent  sufEsammeut 
une  triste  singularité  que  présente  presque 
partout  la  région  montagneuse  de  l'Oural  :  les 
marais  eu  couvrent  une  gr.  partie,  e^  se  pro- 
longent en  quelques  lieux  ju>qu'aux  bordi»  de 
roches  escarpées.  On  voit  aussi  pouiquoi  les 
i:aux  limpides  y  !>unt  tres-rarcs,  pourquoi  les 
rivières  y  sont  presque  pat  tout  colorées  par  If  s 
uiatïl'rcs  végétales  décomposées  que  les  marais 
y. versent  continuellement. 

V  La  position  géographique  drs  ii>ont»  Ourals, 
a  une.gr.'distance des  merset  à  une  haute  lat., 
explique  pourquoi  le  volume  des  eaux  des  riv. 
n'y  est  pas  proportionne  à  la  longueur  de  leur 
t'oun»  et  à  la  superficie  de  leur  bassin.  Les  ré- 
servoirs des  souices  ne  se  trouvent  alimentés 
que  par  le*  neiges  nuidoes  au  printemps  et 
parles  pluies  d'çte  :  la  saison  qui  lient  lieu  d'au- 
touine  dans  ces  contrées  est  lu  dinaii^menl  trés- 
ftèclu;,et  en  géneral,en  réunissant  toutcsles  eaux 
météoriques,  leur  qua'ntité  moyenne  n'égale 
point  celle  de  la  pluie  qui  tourbe  dans  lu  plu- 
|iart  des  régioos  tempérées.  ^^  ^ 

C'est  à  la  fin  de  l'hiver  qne  Im  ranx  rna* 
rantes  ont  le  moins  de  volume  :  cette  saison 
produit  ttur  les  sources  l'eflet  d'une  sécheresse 
de  plus  de  6  mois.  La  terre  et  les  eaux  sont 
couvertes  de  glace»  qui  interceptent  toute 
^  communication  avec  les  réservoirs  des  soar< 
CCS,  et  le  peu  de  n-lierdu  tçrraio  l^il  assex  voir 
^ue  les  eaux  accumulées  dans  ces  réservoirs 
ne  peuvent  suffire  a  uo  écoulement  prolongé 
p<  iidant  la  moitié  de  l'année.  On  n'a  pas  obser- 
vé la  Icntp^rature  suc  l«:*MimmeLs  les  plus  élevés 
de  l'Oural;  nuaut  aux  vallées,  elles  i -ptmiV<^nl 
a  très-peu^  de  clto»<'  près  le  même  cUmq^Hte 
les  plaines  qui  st-rveul  de  bose  a  toute Im|^Br. 
Dt-puii  la  Kama  jusqu'à  l'Iilyche  ou  ^^Pv^l 
U'y  a  presque  puiut  Uc  dilicrcnct  uiilÀ4^ 
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températures  de  lieux  habités  placé»  sur  1c 
m'Cmc  parallèle  ;  mais  l'intensité  du  froiil  est 
boniicoup  pins  gr.  qg'en  Kiirope^-jb  la  même 
lat.  et  a  la  même  hauteur  au  d«-9«us  du  niveau 
de  la  mer:  le  liiercnre  y  -gèle  as^ex  soaTcnt 
jusqu'au  hCr  degré  de  lat. ,  et  il  plu»  forte  r.ûsoa 
a  njc^uit:  quq  l'on  s'avance  Ver»  le  On  y 
éprouve  aussi  quciquef.  d»-  plu»  fortcschalriir^ 
que  dans  aucun  lieu  de  la  Fr.  :  le  thermuiuètre 
de  Réaumur,  observé  aprèi  le  coucher  du 
soleil ,  h  St)"  de  lat.  et  il  5oo  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  s'est  élevé  jusqu'à  5a*. 

Les  plantes  des  monts  Ourals  n'ont  rien  qui 
les  distinguent  de  celles  des  plaines,  i  l'ex- 
ception du  piu  ceiuhro  qui  ne  se  tioiive  que 
dans  le  bassin  de  l'Ob  ;  l(uis  jes  autres  arbres 
sont  comniun^h  rFiirope  et  à  l'.\sie,  aux  lieux 
les  plus  dissemblables  parla  nature  et  l'éléva- 
tion du  sol.  lies  animaux  domestiques  y  con- 
servent leur  rigtieur  et  leur  fécondité  ;  les  riv. 
et  les  lacs  fourui-sent  des  pois.sons  parmi  les- 
qiu  ls  II-  brochet  est  le  moins  estimé  ;  les  forêts 
abondent  en  gibier,  et  lâchasse  y  sera  très-_ 
long-temps  encore  Une  occupation  pntductive. 
L'ours,  le  seul  animal  ijui  ose  attaquor  l'Iiomme 
dans  ces  vastes  !>olitudes,  s'éloignera  de»  lieux 
habités,  et  disparaîtra  tout-à-i'ait  à  mesure  que 
le  pays  se  peuplera.  Aujourd'hui  rnéme  les  ani- 
maux domestiques  ont  contracté  dans  les  fo- 
rets <ic  l'Oural,  des  habitudes  qui  annoncent 
la  sécurité  dont  ils  jouissent.  Si  les  Suisses,  qui 
ont  ti-ouvé  les  moyens  de  vivre  et  d'ctrr  heu- 
reux sur  les  flancs  escarpés  et  stériles  des  Al- 
pes ,  étaient  mis  en  possession  des  pentes 
douces  ,  des  belles  forêts  et  des  vallées  fertile» 
de  l'Oural ,  ils  croiraient  habiter  une  Irrrr 
combléc  de  tous  les  dons  de  la  nature.  Mai» 
les  richesses  minérales  de  ces  mitnt.  surpassent 
encore,  dans  l'opinitm  du  vulgaire ,  les  doii« 
que  l'agriculture  y  ferait  au  cultivateur.  C-- 
sout  les  mines  du  ces  contrées  qui  ont  attitr 
l'attcution  des  Uusses  et  déterminé  les  ctabU'» 
semens  qu'ils  y  utit  faits.  Le  fer,  l'or,  le'oiiivti! 
y  stml  exploites  avec  d'immenses  bénéfices,  rt 
depuis  peu  de  temps  ou  y  a  trouvé  le  platine 
et  les  métaux  auxquels  il  est  ordinairement 
associé  :  excepté  l'étain  qui  y  manque  totale- 
ment, et  lepluuib,  qui  y  est  trop  peu  abondant 
pour  être  exploité  ,  aucun  autre  lieu  ne  con- 
tient une  aussi  grande  quantité  des  métaux  lea 
plus  utiles. 

Les  mines  de  fer  furent  long-temps  celles 
donf  l'exploitation  procura  le  plus  de  bénéfices. 
Aujourd'hui  lesuiines  d'or  sont  en  as-^'  ■  nd 
nombre  et  assez,  piodiictives  pour  qu'' 
ritent  d'être  mises  en  première  ligne. 

Les  bassins  de  l'iset,  de  la  Toiira ,  de  la 
CboussMj^^ont  révélé  cette  sorte  de  rtcbanet 
et  l'un  ^P|Sid  encore  à  de  nour.  dncoii vertes. 
Les  sables  aurifètes ,  d'où  l'on  tire  la  plus  gr. 
partie  de  ce  utétal,  furent  long-temps  cachés 
sous  les  marais;  des  lecjieiclies  actives  sont 
entreprises  partout  :  la  Silxrric  parait  de«tin'''- 
à  succéder  a  l'Amérique,  dont  les  mines 

1>ui>ent  de  plus  en  plus,  ^^ÈAÀ*         celles  de 
'Om.-il  sonlu  peine  enta^flp^ 
•feur  donner  iine'idéajjKL'niines  dv  fer'de 
HOitral ,  il  sufljra  d'en  detWri' une  ;  i- 
liions  celle  de  Llu^odut  y  auf  U  uvc  «.  .     .  ia 
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'    SwMchva ,  l'un  4c«  aSIueM  d«  l«  Tmi*  ».«lr' 

t«qut'Ilc  ou  a  (Halili  d»'N  f(»rj,'tis«  mi  rcitr  inJut.' 
ett  coiivoilieen  fer.  La  fnont.  di-  Uliit;.>dal  vst 
vue  butte  cuiiique  d  (iMT.  9  ux  Id  h  de  hau** 
tenr  au>deMu«  de  là  kouAchra.  Sa  runnc  ar- 
rondir, KOD  suriiinet  tr«'»-»igij  et-  Mtn  ÏMilfUicnt 
!•  rendait- nt  ri'm.ir(|ual>le  ataul  que  TtHi  ci^t 
«Oinmencé  l'cxfiloitatwn  de»  midei  qu'elle 
lecélaitjct  îéf  trariNix  qfie  l'on  y  a  fait»  lui  don- 
nenf»  ii<  (i;c  tmc  lonm  pi  l  torcsqiir.  Pn'g 

du  la  iDoiiic  du  cûiic  ou  a  l  uuscrvé  «oaiLrci  et 
•a  verdure;  une  partie  de  l'autre  moitiA  p»t 
dèpouilk-o  d«'  1.1  fnn-t  qui  la  couvrait,  et  •*]ï^ 
lonuéc  de  chvuùuii  |)uur  ïtis  divast  s  expltula- 
tiona;  le  reate  de  la  tunnt. ,  dt|Mii».  !«.•  pii.d  jt»- 
qo'au  Jommct  ,  rst  tnilU-  «  n  };»ailif)s  d'une 
hauteur  prodiRiru>p,  (  t  dispaiailra  i><  u  à  pi  u 
«ou»  I(>  niartr  aus  dco  uiini  :  uiaii^  des  ><i<'ctea 
a'i'COulerQnt  avant  qnc  l'un  snit  danit  le  ra» 
«l'aHaqner  le»  parties  d^la  mont,  qui  «ont  rn- 
cof  r  iiil.ictci».  Cr|)(  Mfhwit .  ri.iuini!  Ir-  iut^rHde 
la  kouM  liva  ,  de  la  Tuura  rt  de  plu»,  autre», 
tirent  de  Blagodat  le  mîn4>rai  quVnea  travall- 
Irat ,  la  quantité drTi  r  qu,  <  i  !l.  m.mt.  T'urnil 
clinqup  jour  R*t'li  Y»»  à  plu»  de  i,noo  quiutaux 
et  à  ppu  pr«  !»  lir  double  de  ipineraî.  La  maiwe 
tinf'talliqiif  dont  la  mont.  r<f  prPsqnVr  f i«  ic- 
nicot  former,  s'i  nfon*  »•  rtn  (I»  «mîim  du  niu'.ui 
4ela'rîtr.,à  nn<i  pionnidcur  que  l;i  sundfî  n'a 
pa  mesurer:  InrKqu'en  suivant  li*  mode  ac- 
tvel  d'exploitation  la  montagne  w  trouT<>ra 
totalement  ia«rc,  loin  qu«î  la  mine  «oit  épuiïce,* 
•lie  n'aura  pa»  même  donné  la  moitié  du  métal 
qn'elfe  contient.  Celte' otine  de  Blairodat  e«t' 
niagnétiqne  :  la  miinljffnc  porte  le  nom  ass«>/. 
juste  de  mont  d'Aitnanl\  isoa  actiof\  8ur  l'ai- 
g«ilie  de  la  bougaole  eit  tfèa-nensible. 

F.t  s  MiitK  >;  de  cuirre  de  l'Oural  ont  fonvoi  le» 
plua  magailîques  édiantillun»  de  ruirre  natif 
aoient  emnma  ;  il  y  en  a  qai  nexcnt  pln<<  de 
K'o  quintaux.  On  a  Imme  les  plus  lurlios  nia- 
laclMtc»  daois  lu  bassin  d«ri»ct,  asses  prêt  deit 
niinèa  d'or*  de  Beraaqf  ;  inaia  ellet  y  lont  pina 

r.in  auj,  :  un  en  a  découtert  depuis  peu  dans 
le  baKMM.  de  la  ChoiusOTatay  où.  l«s  miitc»  de 
çnivrçtoot  trvs-inoltipUéea ,  pniaen  gt-aeral 
mohi»  pr6dui.-tiTe»qUe8Ûr  le  reters  oriental  de 
la  chaîne.  On  a  en  outre  dvcuuvert,  en  , 
une  mine  d'nr  tr^:s-abondaat«  qui  a  déjftnp* 
porti;  i  la  nuwûe  iiMO  %r«a  p««aot. 

On  pense  btèn'queTèi  métaux  ne  «ont  pan 
la  Keule  riclics'-e  minérale  de  (  os  finmt.  Les 
granitby  les  marbres,  les  alL&trcs,  Ich  aniéthjs- 
tes ,'  les  aigue-marines,  rte. ,  f  wttt  exploités 
pourle  luXe  ;  les  arpileH  pl:>»iiijiii  ^  v  nhoiident, 
et  plus,  sont  tiès-hunuo  pout  ie.i  mannF.  de. 
porcelaine.  Le  gypse  devient  «sses  rare  Kurle 
levers  oriental ,  êt  an  conbaîre  trèii-a6ond«nt 
*  l'O.  et  an  S.  „■ 

ft*0nra1  d'ébaterînbnnrf^  contient  1«%  mont. 

les  moins  encarpécs.  F.ilf  sont  pour  la  plii[)art 
Jeun  sommets  en  forme  de  demi^sphère»  de 
plrn  Mnioioefnnides  dimensions.  L'Onral  des 

Xirgiiiss  nous  <  «t  ptf  f^n'-  ntièrement  incnnnii. 
et  nous  ne  connai»»un(>  pas  mi» nx  le  {;r.  Oural 
di  MM  t.  On  croit  que  ce  d* mi'  r  >4'etf-nd  princ* 
dansle  IN.,  versi  les  «ouief  .-  <l.  !a  Sos\a,  et  qu'il 
atteint  eufin ,  presque  {i;u jil<  li  nu  nt  a  l'Ob, 
rocétf»  ArctiquCt  d'où  il  patt  vus  rO.»  rurmaiit 


\%       ^  OURCQ. 
«M  Grandi»  de  mont.  scMstetraet  qni,  %t*m 

une  laoj^ie  de  tr  1  M-,  li'i  MIC  uni  foie  (<;u)s  l'Ob^ 
et  Kc  termine  sur  la  eùte  en  piéccit  detacliées 
«o  partie  cumpoofe»  du  m^me  «chiKlf*  ;  mai»  la 
principale  partie  se  prolonp'  jtfqn'.i  l'ile  de  la 
Ni»U».-Zcn«hle ,  et  p«  ut-«  ln  p(»tl^^.e  auft»i  une 
branebe  ver.4  ro. ,  a  tiavi  rn  la  mer,  qui  eftt 
remfilie  d'ilc»  d«  loelieiii  {u.M|iranx  mout.de 
la  Laponie.  La  plupart  (leii  rimes  les*plus 
tilriee»  de  l'Oural  sont  «•ompowee»  de  granit 
•Ide  tuusies  matériaux  de  I»  jucbe  primiliTc. 

Les  monts  Oorals  abondent  en  bois,  dqnt 
|e«  e'i>cnrrs  r  tlM-i^^l  nt   eu  pin*  ,  bou!eaii\  , 
çvdres,  iiiêU  /es,  lieuibles,  aulnes;  et  du  rôlù 
du  .S.O.  on  rencontre  quelques  cbèoes«  ormes' 
et  lilletil<,  L'n;:i irtiltiin-  v  fleurit. 

Ou  tioiiYe  alteriiatireuicnt .  le  long  de  c  ei 
nont.t  de  riches  vallons  et  de  belles  praitiet*  : 
en  y  cJctc  beaucoup  de  besliaiis.  Llii  "  Muit 
peuplées  d'un  pr.  nomltie  d'oi-.eaux  et  d'ani- 
maux sautafçe.s,  en  tic  autres  de  martres,  eas> 
tors,  renne». el  ilan^.  Lca  dixersès  élçvatiuua 
contienn'entnne  multitude  de  beaux  lacs  trans* 
p-iK  ii*-,  d'rt.in;:,-.  et  lie  rui.is.  sans  ih>uiIui\  fen^ 
remplis  de  {iuissons.  l'oy.  i'articie  nii>siR  ^mur 
les  produitsi  4ea  mines.  (Vsie. ,  Ojrf.  de  gtogr, 
/'liysl(fiic  ,  t.  \  ). 

OURALSK  ,  v.deia  Russie d'Enr.,  pont'  et 
à  ifio  I.  ÎM.  (VA«(rakhan,  Kur  la  rive  dr.  del'Ou- 
ral.  fli.l.tles  (^(>!sai{ues  élabllfi  Hur  te  11.,  eit  gr» 
et  peupiëc.  avec  des  rue<  étrtHte^  et  peui-«gnlié^ 
res.  lIssclivrrAt  uniquement  h  la  pêehedan«^> 
l'(  al ,  I  \r'  -  si\  (  ment  poissonneux  ,  et  dont  l*!^| 
pi)i.s»un  eitl  d'une  qualité »up.  mi^me  à  celui  dn 
^  olgu.  Getie  ville  est  palîMadéect  ^louré* 
d'un  rempart  irrt-^ulicr.  LahR^S»*  Ix'.Lottg* 

E.  ^2°  "%■»',  (\  SliV.l. 

OI  R.VLSk  (COSAQUES  D")  v.  Cosiçrrs 
01  l'Oenu.). 

OURRAk,  foinnir  allemand*'  delà  Run^ir* 
d'iùir.  (Saraloi'},  eut  cumpu!»ee  de  âo  familles 
Ittthérieniiea.  (VsAv.)* 

OrnCK  il.'],  riv.  de  Fr. ,  qui  prend  sa 
«ouri  e  a  r(iin«.enut,  an*,  de  Lan^resi'H.  Marne), 
pa.kse  :<  l'.ii  '  \.  F.«!tAyes,  coule  au  IS.IN.b.,  et  se 
jelle  ilao.-  Ja  Seioe  ,  pré»  de  Rar-mir  Seiu«'', 
apré.H  un  cours  de  i(i  1.  Otie  lir.  est  ilollîtbiii 
depuis  «ta  s^uirçc  jusqu'à  sonenib. ,  sur  UM 
étendue  de  «SI, ooo  mètres.  (lUviRrr).' 

OURCQ  ,  rir.  et  canal  de  France,  prend  SU 
source  à  rcvt.emili  -I  jit.  delà  fiUèt  de  R(B 
(Aisne),  coide  vei»Ie  .\.0.  jusqu'à  Fere-cn» 
'lardeoois  ,  dont  «  Ile  baij^rw.  les(nurs.  di- 
rige e"''i'''c  vers  l'O.  ,  enfre  dans  la  Fert^T 
Milon  ;  puii*  tournant  verri  le  S,  t  ol'e  va  se  je- 
ter dan*  la  Marne  supr^-s-de  la  pet.  r.  «leLisy, 

après  un  cours  d'env.  j2  I.  Elle  rr<  '  it  '  ii*  -  il 
M'aiet  plus,  rui.sii.  et  la  Sivivre.  L'<^Hm  iiciJe- 
vient  navifr  qn'i»  7  L  de  son  con l^oifi Sfcl 
dvnl  !e  pioji  t  i  ^t  «li'i  à  MM.  f'i  !.>^Hdlfto*"'.u  , 
conduit  Ici*  eaux  de  l'Ourrq  et  «ie  quelques  an- 
tfespet.riv.fusqu'i»  Parig.Ce  cana!  coihmenceài 
Mareuil  ,  sur  la  rive  dr.  et  A  G  I.  au-des'-irs  du 
confl.  de  rOurcq.  Il  passe  .i  Llsv,  Meaux  , 
Claye  et  l'|/i^V:  diref  f  ion  e«.t  du  ^.  an  S.O., 
(t  SI  l<u)uflraF,  d<  pui»  <inn  origine  jusqu'à  la 
iianieie  rf4|pFi!^  itIctte,  011  il  aboutit  i  lia  vatto. 
banin  •  tit  de  96)000  Aiêti-es  ou  a4 1*  Ce  caDal 
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tchtvé  amène  h  Pari«  et  dani  la  Seioe,  toit 

auprès  (}e  S'-D«  niâ,  soit  Tis-à-TÎslo  fardtn  du 
I<ui,8,5io  pouces  d'eau  pendant  (3  semaines^ 
«t  1 3, 65;  iMiacea pendant  inmois-^-  del'aa- 
née.  Dans  cette  quantité  d'eau  ,  ia  rit.  da 
rOarcq  n'en  fournit  qtie  5,48o  ponces;  laCoH* 
fiance  en  donne  5(j2  ,  la  Gorgoghe  en  donne 
838 1  la  Tbéroaeooe  698,  et  U  fieavrooM  977. 

firaraie  ptr  ee«  J  rir.  a  été  èoifaewe- 
liieat  analysée  ,  et  il  u  sulif  dc-t  ript-rit-nces 
iaitea }  qu'elle  est  moins  pur'  que  l'eau  delà 
fleioe*  inais  qu'elle  l'ext  lu  .mcoup  plus  qoe 
«-aus  d'Arcueil,de  BrlioviHc  et  dru  Piès- 


Imhx 


,  de  Morbmi  tSttéêlrU  ^  èe  1 

les  f  i^oùreux  ,  tant  dansiea  Taltéet  qîle  snrH^s 
mont,  et  sur  toutes  les  eûtes  E.  et  N.E.  de  l'ile. 
Les  herbaf^  soiit  d'une  haaiear  extraordi- 
naire.  Sur  les  rivages  et  dans  les  plaines  ,  des 
ruiss.  consid.  conlent  des  mont,  dans  la  mer, 
et  sont  peuplés  d'une  variété  de  poi!«»ons.  Daaa 
la  partie  da  R, ,  «en  lé  orilieM  l'tle,  est  «a 
lac  dont  !«•  «rax  •'écooleat  dravta  mer  par  on 
large  ruiss.  abondant  en  poiitsons.  II  y  a  uiv* 
gr.  quantité  i^e  rats  sur  cette  lie,  et  des  renards 
TOiigc*  et  Milica  es  tbondanee.  Oo  aperçolf 
de  la  mine  dedlffcrf  nte<$cnpèc«^  dans  les  cre- 


S'-Gcrvais.  On  acogamencé  lecaoaldel'Ourcq  Tasses  des  mont. ,  ttrllesi  que  pyrites  de  cnÎTre 

en  i8os  ;  les  événemena  peUtiqvea  en  ont  rrf-  mêlées  de  quarts,  pyrites  de  ioaflpe  aiiMi  dovei 

tardé  la  constniction  ;  matt  auf.  il  est  entière-  que  do  l'acirr ,  arec  du  quartz  <  f  rîp  ni:»nvai«f-* 

ment  achevé.  Ce  canal  a  le  double  av.intagc  pyrites  de  cuirre  dan»  ont-  panguc  caleatre, 

d'amener  4  Paris  une  masse  d'eau  consid.,  qui  Cette  Ile  n'était  fréqucntét-  que  pilor  W^watf 

fert  à  ■liNaenteran  gr.  nombre  de  fontaines,  et  dn  renard  par  les  Koorilles  veloa  *  nouais  il  s'y 

d't(»référ  beaneenp  la  navig.  de  ia  Seine  ,  en  est  Formé  tout  récemment  an  élabl.  russe ,  an 


évitant  aux  hafraiix  la  lenteur  et  le»  danger» 
de  la  traversée  de  Paris  ,  puisqu'ils  peovcol  > 
«Il  avivant  les  deni  braa  da  canal ,  nrirer  d« 

8*-DeniB  direcfrmént  au  l  assin  dt-  l'Arsenal 

Sir  le  canal  S*-^farlin,  qui  s'embranche  à  celui 
el'Onrrq  à  laV  illette,  et  font  ainsi eni  fooron 

trajet  qui  en  t-xh^v  ?>  lorsqu'on  suit  1rs  siniio- 
aites  de  la  Seine.  ;X)iV(.  de  gèogr, phyt.^t.  \  ] . 

0URDIllB>(ilOG  D*),  mont,  de  Fr.  (Puy- 
^-Dôme ),cnU-e  laBanne  d'( )i denct>e  etlePoy- 
Qcw,  s'élève  à  i«iuô  mettes  au-desa«M  deia 
.  (RaiBOM).  ' 
OUREM  ,  pet.  bourg  de  l'Am.-Mér.,  Brésil 
(Para) ,  snr  la  rive  dr.  du  Gaama,  avec  la  par. 
«  S'-Esprit,  se  livre  à  i*<glfcyllOf«  Ot  ao 
comm.  des  denrées  detMt»  Ctpèoe*  INlt<  9  1* 
S.O.  de  Uragania. 

OVRBli,      &k  Tmvg,  (IMrMMiaie), 

ch.l.  du  distr.  du  m/'me  nom  ,  eut  sit.  sur  une 
très-haute  coUine  d'un  accès  difficile  ,  eotoU'* 
réc  de  fortes  murailles  ,  avec  1  vieux  châtMIU 
Dist.  6  I.  E.8.F.  de  Lcirio.  ipioo  liab. 
OURFA  ,  i.  OaiA, 

OUniQUE,  b.  de  Portug.  (Alem-Tcjo), 
di>tr^  du  même  nom,  est  sit.  presqa'au  milieu 
dndistr.^sur  une  hauteur.  Ce  lieu  est  célèbre 
fier  ta  victoire  remportée  par  Viriate  sur  les  Ro- 
mains I*an  de  Rome  6uG,  et  par  celle  rempor- 
tée,dans  lea  envirooa  »  en  1 149  >  par  Aipboase 
Benriqœa*  «or  ka  5  m««î«»doat  l«a  têlw 
figoreiit  dans  l'écu  royal.  Diit.  iS  L  8.0.  d« 
3eja.  a,4oo  bab.  (MiAa.<<io). 

OURJOUME,  V.  de  la  Russie  d'Eur.,gouv* 
et  5()  I.  S.  de  Viatka  ,  ch.l.  d'on  distr.,  jur 
la  riv.  du  même  nom.  Elle  o'e»t  guère  peu* 
pîée  i  on  y  trowe  cependant  quelques  fabr.- 
et  dans  son  di«lr.  des  usines  de  Ter  , 
lid^ftjcs  d'cau-de-vie  de  giU4U>  et  une 
.  dnpaase.  (Vsiv.). 

'Otfn'f^'E  ,  île  d'Asie  ,  une  des  Kourillos , 

SetuelleAent  l'ile  JUttandr»,  à  6  1.  de  celle 
e  Tcbirpol,  «atone  dca  pina  eonaid.  de  cet 
archipel. KMc  a  !'><A.  de  lonp  sur.')  de  large, avec 
dç  hautes  mont,  a  têtes  pelées,  irè^-scarpees, 
'  «Itutitéei  de  valbn«prorondi%«ÉBkAte  »ept. 
ae  tronvent  j  pet.  Iles  presque loffiniie»-  Dans 
ies  vallétact  à  côté  des -riv.  ool'dKoitre  par- 
fciiiittcyloiiw.  U  eioU  de  facile»  ftaleiet  deio» 


df  ^.^v i.fi, 

des  di 


quel  en  a  donnéh  wmê^  de  Xourjttb-^iaesa  ,  ou 

Ùtittie-hotirUle. 

OUROUX,  v(*  de  Fr.  (Sadne^t  Lotre),  orr, 
et 4  a  1.   S. B.  de  Oiftloii-atir-Sadiie.  t,90oliahb 

OURRYS  ISLATÏD  ou  NOL  V.  ALDER 
NÊY,  île  du  Gr. -Océan  équin.  ,  une  du  groupe 
de  celles  de  ta  Reine-Cbarloite  ,  découverte  en 
I  7C7  par  le  capitaine  Carteret^  Lat.  S,  ^\<ie'« 
Long.E.  i6a«  58' 45'.  (Eo.Gâf.). 

0ÛB8  (POBT  A X*}  ,  poit  de  FAn.-Sept. 

Tfouv.-Bretagne,  «ur  la  côte  du  S.E.de  la  \our.- 
ic*  t  entre  le  port  Joly  au  S.O.,  et  l'ile  aui 

Genees  au  N.N.E.  Le  milieu  du  port  à  l'Oetan 
est  par  43*  4^'  de  Ut.  H.  et £7*  &«'  de  le^f.  Oi 

OURS  (MONT AGIO»  DBS),  dMtae  de 

mont  de«  Et. -Unis  ,  dans  la  Louisiane  ,  qui 
s'étend  de  l'E.it  l'O.  depuis  les  borda  du  Mi»i 
sissipi  ;  elle  doit  sua  nom  an 
d'ours  qu'elle  recèle.  (Aix:b»o). 

OURS  (LAC  DU  GRAND) ,  lac  pencoone 
de  fAm.-Sept.,  lfoev.eBfetagne  (Ifo«T.^* 

lédonie).  Le»  indiens  Sicaonys,  qui  en  habi- 
tent la  live  or. ,  le  oroieot  si  étendu  qu'iU  ne 
•etent  jamais  heaacdétàletfeveraerdees  leuru 

canots  ;  ibasiiorent  qu'il  communique  à  l*0- 
cean,et  le  oomn^ent  Mus-quA-sa-ki-e-gan.Lnl* 
N«  55*.  Long.  (K  i«8^ 

OURS  (LAC  DU  GRAND),  lac  de  l'Am  - 
Sept.  ,  >'ouv.- Bretagne,  au  N.O.  du  lac  d& 
l'Eacleve.  lia  env.  Soi.  de  long  sur  10  de 

larpe  ;  «es  eanx  s'écoulent  à  l'O.  par  la  riv.  do 
uiirne  nom  ,  de  lao  toises  de  laige,  et  qui  |^ 
après  un  cours  d'env.  4o  I.,  se  reunità  le  mÊC^ 
kensie.  Lat.  N.  65".  Long.  O.  1  oZ". 

OURS  (S<0,v«*de  Fr.  (Puvde-Dûme), 
ei7.  et  à  4  L  0.8.0.  de  Rioni.  i«8ae  hnlhi 

OURS  BLANC  (BAIK  DE  L') .  Am.  Sept^ 
sur  la  côte  du  S.  de  l'ile  de  Terre-Neuve.  L  en- 
trée de  cette  baie  est  au  N.  des  ilcs  Burge«L 
Irfit.  N.  47*  5;'.  Long.  O.  59*  5o'.  (MawA»), 

OURSCAMP  ,  vi»  de  Fr.  (Oise),  arr.  et  a  i 
I.  ^  I^.E.  de  Compiègi^et  C>br..  tuUea,  ti«»u» 
ea  colon  et  en  laine^ 

OURTIIE,  rir.  desP.-B.,  Rc!;?fqnc  T,Kge\ 
prend  sa  source  auprès  du  vt<  de  Deiffel ,  et 

«Ht  det  «lent.  que  Toi  nafimltm  4  " 
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^.T..  'de  celte  pr«»v. ,  arrose  A  p.  Fn^nTïHc  et 
Cniiililiii  ,  A  drt  Tiret  Embioiirg  ,  et  se  jelte 
dans  la  Meuse  à  i  I.  'j-  N.  de  Liège,  après  un 
ruuis  de  3o  I.  enT.  A  une  très-petite  dist.  de 
relie  source  on  trouve  un  b.  nuuimè  Ourtbc. 
{Diet.  de  géogr.  phyt. ,  l.  V). 

OUnUPIPîSKArA-STAMTZA  ,  b.  de  la 
Husnie  d'Eur.  (Cosaques  du  Don) ,  b6li  sur  le 
Kboper  ,  est  célèbre  par  une  Foire  annui-lle 
qui  s'y  lient  le  i*'  octobrr,  et  où  se  raksrni- 
blent  beaucoup  de  marchands  forains  de  la 
plupart  des  T.  russes,  ainsi  que  des  Arméniens, 
C»iec«  ,  Turcs,  T:4rlari-8,  et  même  lii's  KaN 
.mouks,  qui  y  apportent  quantité  de  marciian- 
dises  do  l'Asie ,  qu'ils  échangent  contre  du 
drap  ,  des  soieries ,  etc.  Dist.  i  lu  i.  du  Nuuv.- 
Tcberkask  (VsAt.). 

M)URVIL.LE,  b.  de  Fr.  (Seine  Inférieure), 
ch.l.  de  c" ,  arr.  et  à  4  I.  j  fi.O.  d'Vvetot.  II 
fabr.  tuiles  et  bougran.  i,auoliab. 

OUSEf  gr.  riv.  d'Angl.,  qui  forme  le  princ. 
bras  de  l'Ilumbcr  ,  et  le  plus  gr.  cours  d'eau 
de  l'YurksIiire;  elle  naitdans  le  Wensley-dale  , 
uù  on  la  nomme  Ire  ,  court  vers  Ayngarlh.  Là 
elle  a  une  gr.  cascade  ,  pas.xe  par  Midieham 
et  Aldboruugb  ,  reçoit  la  Swale  ,  et  prtnd 
le  nom  d'Ousc.  Elle  coule  au  S.E.  jusqu'à 
York,  se  grossit  de  la  Nidd  et  d'autres  afllueos  , 
se  dirige  au  S.  jusqu'à  Cavvood  ,  où  elle  reruil 
la  Wharf,  et  tournant  de  nouveau  au  S.E. , 
traverse  Selby  ;  à  1 1.  au-des&ous  de  celle  v. 
elle  se  grossit  de  la  Dervrent  du  N.,>t  —  de  I. 
plus  bai«,  de  l'Aire;  elle  armse  Huwden;elle  se 
grossit  dans  son  cours,  du  Covera  Midieham  , 
<Iu  Skell  a  Hipon,  de  la  Sv«ale  ,  de  la  Foss  à 
York  ;  augmeiftve  de  tous  ces  affluent,  elle  de- 
vient ausiti  large  que  U  Tamise  à  Londres  ; 
et ,  après  avoir  fait  un  circuit  au  S.  prés  de 
Svvinefleet,  elle  prend  une  direction  N.E.,  et 
a'unit  à  la  Trent  du  Lincolnshire,  pour  former 
riluniber.  fyy.  ce  dernier.  (Cârraa). 

OU  SE  ou  GRAND  RIVER,  riv.  de  l'Am.. 
Sept.  ,  >'ouv. -Bretagne  (  Canada  )  ,  prend  sa 
aource  dans  l'intérieur  du  pays,  vers  le  lac 
llurun,  coule  du  N.au  S,,  elf  apièsiun  coure 
long  et  pittoresque  ,  d'env.>Co  1.  ,  «e  jette  dans 
le  lac  Ërié.  11  y  a  une  barre  à  son  enib. ,  sur 
laquelle  on  trouve  depuis  le  lac,  8  p.  d'eau, 
mie  est  navigable  pour  de  pet.  vaiu.  pepdaut 
l'espace  de  plus,  milles.  (Eo.Csis.). 

OUSE  GREAT,  rivière -d'Angl. ,  prend  sa 
source  dans  le  ^'orlh.implonshire  «coule  au  N. 
Fi.E. ,  traverse  les  c"*  de  Iiuckingham,de  Red- 
ford  et  de  Canibrige,  et  débouche  dans  la  mer 
r  II  Lynn-Regis  ,  après  un  cours  de  5o  à  6o  I. 
Elle  est  naVig.  au-dessus  de  Downham,  où  elle 
forme  un  bon  port  pour  les  barques.(ED.G«z.). 

OUSM  AXE,  liv.  de  la  Russie  d'Eur. ,  prend 
aa  source  d^iis  le  gouv*  de 'j'anihuf,  disir.  de  Li- 
petAk,  coule  au  S.,  arrose  une  v.  du  même 
nom  ,  entre  ensuite  dans  le  gouv'  et  le  di^lr. 
de  Voronéje,  où  elle  se  jette  dans  le  V  oro- 
Aéje  après  un  cours  de  4o  1.  cnv.  Le  mot  Ous- 
luane  est  lartare:  ilsigoiCe  dans  c<ïUc  langue 
^çatité.  (VtiiY,)» 

"OUSMANE.T.  de  la  Russie  d'Eur.,  gouv» 
ft  à      I.  f  U,»,0.  d«  Xambof,  cli.l.  U'im 


9  ousTiorc. 

di«lr. ,  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  rÎT.  dn 
même  nom.  Ony  trouve  4  égf. ,  au  boutiques 
et  473  niai.HoUs  ;  On  peut  porter  le  nombre  de 
ses  hall,  des  deux  sexes  à  3, .Son.  II  s'y  tient  un 
gr.  mardieau  printemps,  quidure  une  semaine. 
Le  disir.  de  celte  v.  est  tr6»>rert.  ;  ou  y  trinve 
une  mine  de  fer  exploitée  aux  frais  d'un  par- 
ticulier qui  en  tire  un  revenu  asi>ec  c(>nsid. 
Lat.      5a«  4;'.  Long.  E.  37"34'.  (\  sMv.), 

OUSSASI  RE,  Ile  de  l'archipi  I  Asiatique,  une 
di  s  kourilles  ,  à  4  1-  S.  de  celle  de  Ras!»arou  , 
peut  avuir  7  I.  de  long  sur  autant  de  large.  (le 
sont  ,  à  proprement  parler,  deux  îles  à  côté 
l'une  de  l'autre  ,  couvertes  de  ruchers  cunsiJ. 
Au  S.  ae  trouve  une  baie  mode  présentant  la 
forme  d'un  chaudron,  enlouiée  de  uioot.  , 
dont  le  rivage  est  sablonneux.  Le  long  de  cette 
rive  court  une  source  chaude  peu  "t-loignée 
d'une  aulrr-  semblable;  il  n'y  trouve  aussi  quel- 
qurs  sources  jaillissantes  qui  sortent  avec 
violence,  et  lancent  leurs  eaux  à  une  hauteur 
cunaid.  On  rencontre  en  plusieurs  endroits  des 
fentes  et  crevasses  dans  la  terre,  de  100  bras- 
ses de  hmgueur,  et  quelquefois  davantage. 
Près  deJa  gr.  cataracte ,  ou  source  jaiilivaote, 
le  rivage  est  haut  et  escarné.  Gn  y  trouvé  de 
gros  morceaux  de  soufre  et  de  hitre.  (Vsiv.), 

OUS.S  KIIOPERSKAÏA,  b.  àes  Cosaques 
du  Don  ,  sur  la  rive  dr.  de  ce  fl.  ;  il  a  reçu  son 
nom  du  conll.  du  Kliop'er,  qui  se  jette  trcs- 
piès  de  là  dans  le  Don.  Un  y  trouve  une  égL 
en  pierres  d'une  belle  architecture.  (Vsiv.).  ^ 

OUS.SOU  R  ou  OOSSOOR  ,  t.  d'Asie,  Hind. 
mér.  (Maïssour)  ;  elle  a  changé  souvent  de 
maîtres.  Les  Angl.  la  prirent  en  1768  et  1791. 
Après  la  mort  de  Tippou  elle  passa  au  jeune 
rajah  de  Maïssour.  Dist.  So  k  E.p,  N.  de  Serîn- 
gapataui.  Lat.  N.  ia'4a'.  Long.  £.76*  3i  '  4^'* 
(Uam.  ,  a*  édit.,  i8a8)  ; 

OU.ST(L') ,  riv.  de  Çr.,  qui  prend  sa  source 
aux  Tniis-Kontaines  ,  dans  la  forêt  de  Lorge, 
entre  Coisay  et  Quintin,  arr.de  Loudeac  (Cû- 
tes-du-ISord) ,  passe  à  Itohan,  Jusselin.Ma- 
lestroit ,  Glende ,  et  se  jette  dans  la  Violaine, 
un  peu  au-des«u»de  Redon,  dép*  d'J Ile-et-Vi- 
laine,  après  un  cours  d'env.  a.S  I.  Cette  ritr. 
commence  à  être  Ilot  table  à  S'-Caradec,  df-p* 
des  C(Mes- du  -  Xord  ,  et  navig.  à  Malestr«iit 
^Morbihan).  La  longueur  de  la  partie  noltahle 
est  de  60,000  mèlrt;s,  et  celle  de  la  partie  na- 
vigable est  de  57,000  mètres.  Les  objets  de 
transport  cousirent  en  grains,  cidre,  lin, 
chanvre  ,  toiles,  fil ,  miel ,  cire,  boit  de  chauf- 
fage et  de  construction.  (RAVinn). 

OUST,  \i*  de  Fr.  (Arirge)  ,  cli.I.  d«  ♦ 
arr.  et  à  .)  I.  |-  S.E.  de  S'-Giruos,  avec  des 
furges.  1,690  bab. 

OUSTIOLG-JÉLEZOPOL^KI,  t.  de  la 
Russie  dT'hjr.  ,  gouv»  et  a  80  1.  E.  de  îiovgo- 
rod ,  ch.l.  d'un  distr. ,  est  sit,  sur  la  Molu- 
ga  I  et  entourée  dHin  rempart  en  terre.  On  j 
trouve  iSégi.  ,  669  maiiuius  et  plus  de  3,000 
hah.  des  deux  sexes.  Ils  font  un  cunim.  asset 
consid.  dansTintér.  de  l'emp.  Ses  «nv.  abon- 
dent en  fer,  qu'on  tire  prcstfu'à  U  superficie 
de  ta  terre,  et  quK"»""  "re  dNine  aussi  bonne 
qualité  que  celui  de  Pcrui ,  n'cti  est  p^»  muiiit 


OUSTIOLG.  0^ 

employ»"  par  .«.es  haljitan<i  à  (Ufli  rcns  |'<  l.  im- 
vragea,  vt  surtout  ii  faire  , des  clous ,  duat  iU 
vciUlent  1109  gr.  quantité^  .(y*'^0- 

OUSTIOUG  VÉLIKI ,  r.  Viuk,-OtsTiou«. 

pUST-KAMEiNNOGORSkAÏA  .hi  KAMK, 
l<^OrAnSK,  ppt.  Tort  de  la  RuMie  d'A  sir,  çniiT» 
•  l  à  xi»  I.  S.S.O.  (I.-  Tuin«k,  distr.  de  hiisir, 
est  ait.  d^n»  une  pbiae  fert.  rt  asacc  vaaie.  il 


Mt  >!'  la  Vi.sima  il<>  hi  ChalhlI&at'ilNnhr 
{jrcuiièrK  tTst  dqjnc  d'attention,  •OMcm'cOa 
pourrait  établir  dm  commitiilcalloii  beiIe^B- 
irr  l'Ob  rt  le  Vulga»  (!>«:<.  de^èo^rapkie  pky 

aU-TIÎfO  xm  VOC-ltîHINO,  d  A*ic, 
Japon,  d<tDs  l'ilc  do  Licuu-Kicou  ,  port  nircl 
coiuinodti  »ur  la  baie  de  ce  oom  ,  i>it.  par  ^ 


tire  aoo  nom  de  m  pocition  fc  l'entrée  if'ane    4*'  de  lat.  ff.  et  taS*  SS'  de'  long.  E. ,  et  for* 


mont,  de  roclicis  a  travrr>«  l  nj m  llr  r  .mir  I 'I  rtv 
chc.  Les  bètes  saurages  al)oiHk'iit  dan»M:»enr. 
De  raatre  côté  de  ee  fl.  vst  unr-  place  destinée 
rxpr«  «  pour  les  écfianpes  d»-  (oinm.  qiii^i-ftint 
avfc  larnvanesa.Hialiqiioset  kumii-.^icnnc». 
Le  bois  à  brûler  «st  déjà  rare  dan»  ce  c».  On  y 
Irunre  9  épi.  «  l  plu^  de  i5o  maisons,  la  plu- 

f>OTt  en  brifuie».  C«  si  d'ici  que  cummcnce,  le 
>>iig  de  riityclie,  la  lipœ  militaire  .qui  pread 
le  num  de  ce  11,  (Vstv.). 

OUST-OLISKAÏA,  peL  fort  de  I»  H 
d'K.M-.  (Oienbn.ir^)  ,  diltv.  et  i  i-SI.  S.K.  de 
Tclicliabinsk  ,  prend  Ron  ni>m  dv  IVmiI».  de 
rOiiiVnrel  endroit,  dans  IcTobot.On  y  lioure 
niM!  e;;!.  i  t  jusqu'à  4oo  tuaisonit;  sa  ftarèisM 
e»t  coiit|>ii.sée  d'une  compagnie  de  draptnis  et 
de  qM('li|ucs  aoldatfl  .il'inranicHe  ,  et  jii!<qn'ii 
'.m  «•(►snrjucs  poiir'le*  avant-ptwttv't.  Les  liab. 
tl«;  eu  furt ,  ainsi  qfue  ceux  ucs  vc"  vi»i.<iio« , 
Tirent  dans  me  ^r.  aîMnce,  A  cansc  de  la  rcrti- 

lilc  <îf«  rf  th-  contrée,  (^'sfv.). 

OLST-SYiiOL&K,  »,  A-  la  IIusm,.  d'Knr.  , 
ffcniv^et  i  «i5  I.  N.B.  de  \  oîofjda  ,  snr  la  rifc 
p.  ilr  fa  Sysso[<- ,  roiiitiH  rrr  .11  M  en  roiirnirfs, 
qui  sont  eoniinuiies  dans  bis  env. ,  où  on  trou< 
ve  qnelqiiea  mines  de  ffr.  La  rigoenr  daclknat 

■tttt  j|  I  n;:!  jriilltire.  3,.'i(u»  liab. 

OUSVIAT,  V.  .!..  In  R 
et  h  tl,.  \ite!).Nlw,  Ui-tr.  de  (iuiu- 

do^ ,  sut  le  lac  rt  la  rÎT.  du  mr*m«  nom. 

or T \nv  iij.F,  vinapr  ,i,  fi.  (K..iici),rb. 

I.  de  c-,  an.  el  à  5  I.  (>.  de  l'ilbivicrs.  45y  b. 
OU  TflUAAG  ,  I  .  WOCTCRBARC  / 

OU^TCjlfiDÙ ,  r.  d'A^i.-  ,  (iie  «le  Chine 

(Kouanf^-sî),"  rornie  la  clel  ile  la  pniv.  Sr*  env., 
moula;;iiei)S  ,  prod.  le  cinabre  et  un  arbre  wn- 
liuli.  r  mmiiné  ifinw ^Innd  ,  cio.ii  <in  fait  de* 

JJeurs  arlincielJeç  arec  U  moelle.  Klle  fait  un  .   

pr."  eonm,  Tavorisé  par  «■  sit. ,  »c  tronvant  an  de  rérolte.  Il  r«t  siln*  dan*  le  poiK»  d*0- 

uiilien  dcn  riv.  di-  la  prov.  ,  qui  se  rfiiiii«<icnt  renbm/r;;,  «nt  I:i  pri.  riv.Onv«  îka.  qui     i<  lte 

Mms  se»  lunr»,  et  ou  l'on  voit  des  rhiniK-én >s.  dans  l'Oni.  On  y  trnnvc  i  égl.  et  i  -«o  maÎMiés. 

Dist.  551. 0. 4e  Cènton.  Lat.  FT.  a3*98'.  Lung.  Diat.  i8 1.  \  S.  de  Tchéliabinak.  (\'si!r.).v 

E.         l^'^y.  (Ko.Ga/..).     .                     •  OUVIKK,  lien  de  la  Russie  d'Knr.,  rem. 

UUTEVRO,  pri.  v.  de  Fortu];.  (Tras-m  parses  niines-qni  aelrmiVfnt  aur  les  bjfdl 

Honte*)  ,  snr  une  r^dlifie  *|tit  nflYv  une*  belle'  du  Volpa ,  pri?*  de  jtnratof.  On"  toit  par **8i 

»IM:  sur  la  prov.'  dç  I,«  (in.  l'.lîe  lut  b.ilif  par  b  s  resti\s  (!»•  tmiiiiK  ns  qu'ils  nnt  npparlen'i  a  uoe 

Maures.  Dist.  4  I,  ii.S,E.  tb:  lirag.incé.  (lia,  fi'»       de»  Tarlares  :  on  y  trouve  des 
Ciss.).                                            •  * 

OCTK  A,  riv.  de  la  flnssJe  «rÉor.  tPerm]J*an 
di?»  aQluens  de  la  Cliuussuyaïa  j  prend  m  four- 
re daac  l'Oural  ^  et  son  cours  entier  est  t  nai- 
piî'*  dnn<  la  i<  (pK-  l'on  allii'nu'à  i;<ltr' 
l'baîne  de  luonU  Sou  uonj,  qui  >i;(uiiie  canard 
en  Ihni^  rusàe,  loi  a  fié  donné  h  eaiif.c  de  la 
pi  xH'^ifiiNi- qiianlîl»'  de  é.Tîiards  (!«•  (<iut«  «•> 
|)i:<  f*  q'ii  Ciéq.  ses  bord'*  dans  la  bi  lie  >.-iiM»n, 
ce  qot  aitin^  aiiiial  les  oist  anx  <  lu)-N»'iti-j(,  qui 


inée  par  une  peinte  nicailleust'  qut  s  arance 
dans  la  uiei  ;  prc»  de  son  cxtiéaiite  occ.,  ti*i. 
prêt  de  la  côte,  s'élève  une  fiante  mont,  omî* 

que  qui  srjl  de  rcronnai^sance  aux  navig<ate^ 

OU TRliAU.vt'  de  Kr.  (Pas-iJe-Calai»)^ 
et  i  s  L  S.B.  de  Boolofcne.  1,49e  bab. 

OÛV AROFSKOI-REDOUTi: ,  fortin 
Jluasie  d'Asie  (Torask),  distr.  de  Hii«k,  entre 
laforter.  de  Seiuipalatioak  et  Ousl-Kamenno- 
triu.skaïa.  appart.  à  la  ligne  d'Irlyebe.  .Sa  »it.  »ur 
nue  mont. ,  au  bq^d ^djjulîlft jciie  el  deslMN. 
qtii  l'entourent ,  en  Vendeot le  séjonr  apr.  Oa 
y  tmuTe  une  vingfnlnr  -Ii  maisons  appart. 
il  des  partieniiers.  Lt  *  Ku^uiss  de  la  bonit 
moyenne  nomadis<  n  t  d  1  l 'a  u  1  re  cAté  de  la  riv.  : 
ils  conimenrent  .i  eullirer  la  terre»  etsèjneot 
déjà  un  j>eu  de  ri*.  (V.hsv.}. 

OUVEK,  mont,  delà  RoiAau  .«t.»! 

baute  qu'on  apcrçt  if  .mx  <  tir.  d«'  Sarali'f|  est 
à4  i.  de  relie  v.,  >ur  le  borddu  Voljîa.  (\  stv.). 

OUVELDI,  gr.  lac  de  la  R  u^sie  d'i'iiropa 
'Orenboiirp),  distr.  de  l'roilsk,  de prèn  deaol« 
de  circuorérencf  4  est  rempli  d'ilea  tuui'  s  bien  ' 
boiséea ,  areo  de*  borda  et  un  fond  piemafï 
Ti'e.^u  eu  e«t  limpide  et  tréa  >  poisaonacaih. 

OUVRLK  A ,  pet.  rîr.  îïé  la  Rni«aie  dlîiTfO^ 

(Orenbnur;:),  l'un  de*  alTlurns  du  Min<:«f 
bords  escarpés  ,  se»  mines  de  fer  et  de  c  itirrel, 
aes  marbres  ,  ses  ««besIMet  plim.  autre!»  prudil 
min.,  ont  fixé  I'.tIIi ntii.n  lîr  l*.illa»,  «|in  m  a 
place  la  de.orriplion  dans  le  récit  de  lofi' 
ges  en  Sibérie.  (DitLd»  géograj^hie  pltysi^te, 

V  J»  ; 

OUVELSKAÏA.  On  nomme  ref  enJn>it 
forfer. ,  p.Trre  qu'il  est  enlonn-  de  ]i.-5li'i>adri 
fl  d"  qu<-lqnfs  fbevaHX  de  TriN»*  ,  pouf  le  Hé- 
fendre  d'on  coup  de  main  de»  Bacbkirt  eo 


prolbnde»  et  bien  conaenrèes ,  des 

d'or,  il'ar:;enl  »•! 'le  cuivre  .  quelques  n»f»!nsîles 
de  I  iiisin-  ,  ew.  M.  b>  professeur  Léiickin a Ik 
Mir  ipir  I<iM<  s-iint's  de  ces  monnaies 
l'an  à7>  >  «le  riir  i;irc  ;  de  l'aiiti <•  (  i li i  1  ;ait  mar- 
qu«'  le  i«-;.'nc  «lu  kban  Suîlan;  il  y  i  ii  .««aitaTHJ 
la  'Kl  le  «le  mij  de  l'hégire  et  le  nuui  du  Unft 
SaI,-.(Vsiv.). 

OtViLLi:,b.  de  Fr.  (Seiae-Iafér.)*  a«^ 
et  «  3 1.  IV.p.E.  d'Yvelot  «  coanu  par  tetbfl^ 


y  tconveal^  uac  pMurc  abondante.  LUc  «c  giu»-    tuile»  qui  |ioiieal  auo  uani*  600  laab»,^v^^p^^ 
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ni  vuoufciii:.  ^  (îj! 

OUVROUTCIIK,  V.  tir  la  Ku«mc  d;Eiin.v»- 
(Volbynie),  ch.  I.  H'iin  dUtr. ,  *\ir  la  N:iiyiii;i. 
fiP  gr.'tluc  Jnr<>|i(ilk  I"  faisant  la  ptirrre  à  »«)i> 
fn-re  OU-«f ,  priiicii  «les  Dicvik-tiii ,  lui  livra  bg 
taille  suUA  mur*  de  cette  v.,  cl  remporta  la 
victdirr.  Jatopolk  rtant  rnlrém  rainfpieur.et 
ayant  app^i^  la  mort  di*  son  fn'  rc,  qui  sVtatt 
noyé  1  versa  dvs  larmc.H  aniérf  s  »iir  son  sort , 
son  inli-ntiun  avant  toujours  été  dt*  vivre  en 
paix  avec  lui.  Il  ordonna  des  funérailles  ma- 
gnifiques, et  lui  fit  ériger  un  tombeau.  On  y 
trouve  une  abb.  «le  l'ordi-c  de  S'  Basilc,  dont 
«ne  moili*'*  de»  moines  sont  grecs-unis,  et 
l'autre  cathol.  romains.  Dist.  3o  I.  S.  de  Sbi- 
tomirz.  (Vsiiv.) 

OU  Y,  riv.  de  la  Mantrboarie,  dans  l'fmp. 
delà  Cbine,  dt-trend  du  versant  sept,  de  la 
citaine  des  monts  Siolki,  vers  Iv  i-jd"  de  long. 
£. ,  et  se  jette  dans  l'Anittur  ou  fi.  Sagbali«-n, 
après  un  cours  de  aS  1.  au  ?i.Pi.E.  {^Dlct.  de 
gèoprapliic  physique  ,  t.  V.) 

.  OrZE>,  leCIr.etlePef.,  ariv.dela  Russie 
d'Kur.,  ronlfut  parallèlement  dans  la  steppe 
au-delà  du  Volga,  du  c6té  de  Couri«*f-(Joro- 
Hol  :  >  I  -  riv.  viennent  se  jeter  dans  1rs  lacs 
m  I  iix  et  remplis  de  joncs  qui  se  trou- 

vent dans  le  gouv'  d'Astrakban.  (Vsev.) 

OUZITZA  ou  US.SITZA  ,  v.  comm.  de  la 
Turq.  d'Eur.  (Servie),  sandjak  et  h  I.  S.O. 
de  Semendria,est  »it.  dans  une  liante  vallr<r  qui 
est  renomm^-e  par  sesexcell.  cerises.  6,uoo  li. 

OUZOUER- LE -MARCHÉ,  b.  de  Fr. 
(Loir-et-CI»er  ) ,  cb.  I.  de  c",  arr.  et  il  lo  I. 
^^.^.£.  de  Uloîs.  c^ou  bab. 

OIZOI  ER-Sl  R-LOIRE,  village  de  Fr. 
(Loiret),  cb.  I.  de  c",  arr.  et  à  Ti  I.  ^  ^'.E.  de 
Gîen.  r>r)<t  bab. 

OLZbLER-SUn  -TRÉZliE,  b.  de  Fr. 
(Loiret) ,  arr.  et  a  3  I.  E.  de  Gien,  pré>  du 
canal  de  Rriare.  i,{itobab. 

OV  AR,  V.  de  Portug.  (Beira),  dislr.  de 
Jeira,  sit.  sur  une  pet.  riv.,  si»  livre  à  la  pècbe, 
cl  fait  un  comm.  consid.  Dist.  lo  I.  jf  S.p.  O. 
lie  l'orto.  n>,5«>o  bab. 

OVAU  MAGYAR,  v.  ALTisaocar.. 

0\  AS  ,  j>euple  d'Af.,  dans  Tint,  de  l'Ile  de 
Mailag-israr.  Ils  ont  le  teint  olivâtre,  les  yrux 
petits  et  les  eheveux  plats  ;  ils  sont  douxj  ua- 
tiens,  fins  et  inteliigens  pour  le  romni.i't  I  in- 
dustrie. Ils  fabr.  toiles  de  cotoa  ,  Snnhous, 
avec  l'écorce  du  bananier;  de  belles  chaînes 
d'or  et  d'argent,  des  marmites  en  fer,  de»  ba- 
bnrcs,  des  Zagines  ,  etc.  Ils  convertissent  en 
lingots  Irs  paillettes  de  fer  qu'ils  trouvent  a  la 
superficie  du  sol.  Les  vivres  sont  ii  si  bas  prix, 

3 lit- ,  pour  en  faciliter  les  achats  ,  on  a  établi 
«■s  moniinirs  d'une  très  faible  valeur.  Rada- 
ina ,  k-ur  ancien  souverain,  prenait  le  titre  de 
mi  de  Madagascar.  Les  Kranç.  ont  reprit,  en 
|<S7C) ,  la  plupart  desanc.  ëtabl.  dont  les  Ova» 
t'étaient  emparés.  Tnnnariva,  leur  cap.  est,  à 
diverses  époques  de  l'année ,  remplie  d'une 
maltitnde  de  marchands,  et  il  n'est  pas  un  de 
leurs  v^'*  qui  n'ait  son  bazar.  i,oou,ooo  bab. 
(Dirt,  f;èOKraplK,  1.  V.  ) 

OVELGOÎSE,  b.  d'AlL,  gr.  d<  et  ■  C  1. 


OVIKDO. 


T.  II. 


.'N.N.E.  d'Oldenbourg  ,th  I.  du  c'»  du  oit'mc 
nom.  Sou  hab. 

OVER  FLAKKEE  ou  ZL  ID  VOOR>  ,  ile 
des  V.  B.  (S.  IIull.},  sit.  A  l'emb.  de  la  Meuse 
dans  la  mer  du  .\urd.  Un  pet.  canal  nommé 
Flakhcc  la  sépare  de  celle  d'Ott->ooro,  qui 
en  e'«t  voisine. 

OVI  H-MEERE,  v.  des  P.-B.,  Belg.  (Flan- 
dre or. } ,  arr.  et  a  4  I.  E.  de  Gand  ,  fabr.  des 
élofles  de  laine.  3,700  hab.  (De  Cuiet.) 

OVERS(:inE,\P'^  de5P..B.(S..UolL).  arr. 
et  à  I  I.  ^  ^.0.  de  Rotterdam  ;  dans  ses  en», 
est  lccbftt.de.V^inrfiierA'.i,.>«Hjh.(D«Cto»r). 

0^  ERTO>  ,  par.  d'Angl.  (Hani*),  anc.  b. 
éicct.,  avec  une  belle  égl. ,  des  moulins  à 
tordre  la  soie.  On  y  fait  un«'  gr.  quantité  de 
malt.  Dist.  I  I.  E.iN.E.  deWbitecburch.  i,aoo 
bab.  rEo.  G*y..>. 

OVtÎR  YSCUE,  T.  des  P.-B.,  Belg.  (Bia- 
bant.  mer.),  .^ur  la  pet.  riv.  du  même  nom, 
avec  des  tanneries,  moulins  à  huile;  ccunii^. 
en  houblon  et  coUa.  Patrie  de  Juste  Li|>sc. 
Dist.  J  1.  E..S.E.  de  Bnixelles.  3,ion  bah. 

ON  IIU-YSSKL,  province  des  I'ays-Ba<, 
Hollande,  est  bornée  au  IS.  par  celles  de 
Frise  et  de  Drenthe,  il  TE.  par  les  terrifnircts 
hanovrien  et  prussien,  au  S.  par  la  province 
de  Gneidre  ,  .i  l'O. ,  par  c<-IIe  de  («ueldre  et 
le  Zuyder7.ée.  Elle  a  a5  lieues  de  long  sur- 
n  de  large,  et  170  1.  c.  L'Yssi'l ,  le  Vcclil,  le 
Zwarte  v»ater,  le  Regge,  le  Scbipbeek ,  le 
Deokel,  le  Meppelerdiep,  l'ai  rosent.  On  y  res- 
pire nn  air  gén.  humide  et  pesant ,  sans  être 
trop  malsain.  Le  s«)|  est  sablimnoiix  ou  1 
cageiix.  Les  bonis  de  l'Yssel  et  du  Zuyiii  , ,  . 
nifient  des  champs  fert.  ot  de  bons  pâturages. 
L'agriculture  n'a  pas  atteint  dans  cette  prov. 
le  même  dc{;ré  «le  perfec  lion  qu'ailleurs;  elle 
prod.  néanmoins  en  quelques  endroits  fro- 
ment,  blé  sarrasin,  legtime,  tourbe.  On  y 
manque  de  buis.  Le  bétail  fournit  nn  beurre 
exceli.  On  élèvo  beauc.  d'abeilles.  Le  comm. 
des  bétes  il  corne ,  des  moutons  et  d«;  leiii  s 
prod.,  l'exploitation  de  la  tourbe  et  la  ptVlie, 
forment  les  princ.  moyens  de  subsistance  «les 
hab.  On  trmive  en  outre  dans  celle  pmv.  de 
bonnes  fab.  et  blancbisieri<>s  de  toiles,  des  fab. 
de  nattes  et  des  brasseries.  Elle  cumpren«l 
5  arr.,  i5  C"»  et  65  communes.  Les  étal»  pio- 
vinciaux  se  composent  de  membres,  «lunl 
on  choisk  3i  dans  «  liaque  «)rflrc  de  l'État.  Ils 
nomment  4  députés  ù  la  3'  rliamli.  desétats- 
généraux.  i5o,iiohab.  (Dr.  (  1   •  >  ,  Dkwf/.;. 

OV I D  ,  comm.  d.?s  Ét.-L-  iù>  ^. New-York) , 
c»'  de  Seoeca,  entre  les  lacs  .Senei:a  et  Caynga, 
te  livre  à  l'agriculture;  ii  9  I.  S.  O.  d'.\uLnru. 
3,700  bab.  (Wonr.^ 

OV  IDOS,  la(  .  «le  Poring.,  sit.  à  4  I.  S.  enr. 
du  port  de  .S'-.Marlin,  abonde  en  poisson  et 
en  oiseaux  maritiim  >.  'Minniin.) 

QA  IKDO,  V.  «1  !  E.sp.,rh.  I.  de»  Astu- 
ries,  située  au  pied  du  mont  M.ii-aneo,  dant 
une  vallée  abcmdantr  en  fruits  et  legnmes,  se 
trouve  sous  un  >  iel  sereio  et  «ians  un  climat 
plus  doux  qii>  fi  II  II  (le  la  prov.  Elle  a  la 
forme  d'un  Ici  a  «bcval,  avec  une  [  Vu  <  n 
centre,  oîi  aboutissent  les  prine.  1: 
poiisède  I  cour  ou  audience  r(>yale,  1  um  < 
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•ilé,  t  liellr»  bibl. ,  a  «éniioaiit-ii  poblica,  i 
ralt'<^(i.  d(.-l:i  plusbrlk-  aii-|iilrc(iire  gulhiqur, 
«t  IVrf;).  dcS'-Salvadur,  bien  bàtie,avcc  beau- 
cou  |i  de  reliques;  des  proiiienades  tlrlicicuiiei, 
1  s«icii-tc  rt-onuniique ,  i  aqurdiic  rn  pierre 
de  4o  arcadrs.  Sun  industrie  cun»istv  en  fiibr. 
d'armes,  de  cbapeaiix  ,  plus,  lannrrirs  et  ma- 
nufactiircjt  de  toili-5,  de  couverturea  de  laine, 
de  peignes,  ric.  EHo  fait  un  cumin,  consid. 
avec  l'Am.  Patrie  de  Wimarano,  frère  du  rui 
Truela,  fameux  béros  et  piertier;  du  roi 
Alunzu  II,  surnomme  le  Chaste,  un  dex  meil- 
leurs rois  du  miindc;  de  l'év.  Pelage  d'iv«trada, 
et  de  pins. autres  boninies  illustres.  T>i»i.  16  I. 
%  >.I\.0.  de  Léon.  Lal,  ^.  45«ai'55".  Loi»g. 
0,  S-  10*  8".  —  usijC.  hab.  (M.«A5r.) 

OVIGLIO,  b.  d'it.,  Ét.  Sardes  (Piémont). 
divL<ion,  prov.  et  à  3  I.  O.S.O.  d'Alexandrie, 
ait.  sur  la  rive  p.  du  Ueibo ,  avec  1  égl.  par. , 
1  couvent.  a,aSu  hab. 

OVO,  pet.  île  de  Grèce,  dans  le  golfe  de 
Napoli-de  ltoinanie,  dont  un  canal  étroit  la 
sepai^;.  Llle  a  nu  bon  fort  nouinié  Cattcllo  det 
Ovû.  (Ed.  G»x.) 

OWAHI,  baie  <lii  Japon  (ile  de  Siphon), 
ouverte  dan»  le  Gr. -Océan  bmeal,  et  ditigee 
vers  le  S.E. ,  a  8  I.  de  laige  4  son  entrée ,  1 1 
dans  son  plus  gr.  diamitre,et  iode  profon- 
deur. Elle  est  partagée  en  a  parties  égales  par 
un  cap  qui  n'a  que  4  !•  ^  base  ,  et  se  termi- 
ne en  pointe  vers  le  milieu  de  l'entrée  de  la 
baie.  Offrant  un  asile  assuré  aux  navires,  elle 
forme  un  des  points  lex  plus  cumm.  du  Ja|>on. 
"S  T.  împ.,  placées  «ur  le<t  côte»,  OkasaLi ,  A  a- 
gO)a,  kuvanii,  y  servent  d'entrepùls  aux  mar- 
cbandises  que  le»  J.nponai»  transportent  en- 
suite dans  tous  le«  points  de  l'Ue.  ^Dict.  de 
gcvf^niphie  physitfite  ,  t.  V.) 

OWASCO;  lac  des  Él.  Unis  (New  York)  , 
<;«*  de  Cayaga  ,  de  4  I.  de  long  sur  »  de  largr. 
L'Owasco-creek  en  kort,  et  •«  réunit  à  la  Se- 
neca,  (Woac.) 

OWEfiO,  commune  des  ét.-Unî« ,  c*  de 
Broome  (iNen-York),  sur  la  .Susquebanna,  près 
de  Temb.  de  TOwego-creek  ,  est  imp.  et  flor. 
On  y  publie  un  jouinnl.  Dist.Cl.  E.S.E.  de 
Spencer.  1,800  hab.  (Woac.) 

()WE>',T.  d'Ali., R.  deWûrteir.berg(Da- 
nul>e),  gr.-baill.  et  à  a  1.  S.  de  kirchheini,  sur 
la  I.auter  et  la  Teckberge;  sur  une  mont,  voi- 
sine, de  9,3o9  P-  baut,  on  aperçoit  les  rui- 
nes du  cbùt.  de  7WA,  dont  la  vieille  égl.  est 


OXFORD 


remplie  des  tombeaux  des  ducs  du  uieuie 
nifUi.  i,(MM>hab.  (Smin.) 

OWir  AHUA  ,  havre  du  Gr.  Occao  équin., 
sur  la  o'ili'  occ.  de  l'ile  d'Huabeine,  une  de 
l'aiebipel  de  la  Sijcielé.  Lat.  S.  tO'  54'.  Long. 
O.  i53«  a8'il5". 

OWHYUEE,  1.  IlAVâti. 

OWLA,  V.  ruinée  d'Asie,  I)ind.,anc.  prov. 
de  Delhy,  sur  Je  Mantaul  Nullab,  avec  t  fort 
en  brique,  sur  le  sommet  d'une  colline.  On 
trouve  dans  sescnv.  de»  debiis  de  palais,  mos- 
quées et  jardins.  Oist.  6  1.  IV. O.  de  tiarcTiy. 
(II «w.  a'  «dit.,  i8j8.) 

OWK  A  ,  V.  d'Asie,  Ilind.  (Malva),  sit.  sur 
le  Cbunibul,  dans  le  diatr.  de  Chundwana, 
appartenait  à  Ilolkar  ci)  1830,  et  contenait 


Long.  K.  75-; 


4oo  maisons.  Lat.  N.  a4*  >>' 
5'  4.V',  (IliM.  a»  .'dit.,  i8a8.) 

0\>  R  AM  ^01U  11,  gr.  commone  d'AngL. 
(O.  Ridiiig  d'York),  renfermait  en  i8a5  — 


maisons,  dont  1 


famil' 


spécialejiicnt  occupées  aux  fabr.  p.ii      .  .  .•  > 
au  c<imté.  Dist.  ^  de  I.  N.  E.  de  Halifax. 

OXFORD,  c'<d'Anpl..i>t  h  ^ 
ceux  de  Warwick  et  de  .Noitbai  ^  .  . 

ear  celui  de  fiuckingbam ,  au  i).  par  celui  de 
erks,  i  l'O.  par  celui  dcGlocesler.  Sa  fttrme^^ 
est  très  iiréguliére  du  ^.0.  au  S.E.  Il  a  i8I.^P 
de  long  sur  10  de  large,  et  96  1.  carrées.  Sra 
princ.  riv.  sont  la  Cliarwcl  .  l'E^en'  '  ,  |a 
Slour,  la  Tamc  et  la  W'indrush.  On  ive 
un  climat  gén.  froid,  surtout  dan»  la  partie 
occ.  de  la  division  du  M.,  où  les  clôture»  sont 
formées  de  murs  en  pierres,  et  ne  doonent 
que  iK-n  ou  point  d'abri.  Le  aol  est  varié.  Le 
N.  (lu  c^*  offre  des  terres  labourable*  et  des 
pâturages  propies  au  gros  bétail.  LeS.O.  coa- 
lient  la  forêt  ne  tFuhvecotl,  dont  une  gr.  par- 
tie est  bien  boisée  ;  sej  env.  présentent  des 
terres  légère»  et  propres  aux  pâturages  et  aux 
praii  ies.  Le  distr.  au  N.  d'()i  '  '  ' 
sol  profond  et  liche  où  un  ti  i  . 
rnina.  De  là  vers  la  Tamise ,  an  S.O.,  ou  voit 
de  vastes  prairies.  En  avançant  ensuite  v«r« 
l'O.  et  le  S.O.,un  trouve  de  bonnes  terrcsbicn 
cultivées.  Les  prod.  de  ce  comte  consistent  «n 
grains,  houblon,  bestiaux  et  fromage.  Les 
mont,  rcrëlent  ocre,  terre  de  pipe,  et  autres 
tene>  employées  dans  la  médecine  et  la  tein- 
ture. Le  bois  y  est  rare,  et  le  charbon  de  terre 
fort  cher,  quoique  pour  en  faciliter  le  traes- 
jiort  on  ait  crewié  un  canal  qui  réunit  la  Ta* 
mise  à  la  Trent  et  à  la  Mersey,  et  qui  traverse 
tout  le  comté.  Ce  c>*sc  divise  en  14  bundreds  \ 
ou  cantons  qui  contiennent  une  cite  (Oxford),  ^ 
marché,  auj  par.  Il  députr 
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membres  au  parlement,  la  cite  d'Oxi 
l'univ.  4i  la  v.  de  Wo<  dstock  a,  >  ' 
Ranbunr  1.  Pop.  100,971  C^'^'- 

OXF'ORD.  ch.  I.  du  cCci  dessiic,  v.  ait. 
confl.  de  la  (Iharwell  et  de  l'isis,  sur  un<  < 
nence  entourée  de  prairies,  eice|>li"  du  I 
l'E.  Toutelav.,enycomprenai!  ib.^ot 
de  forme  circulaire,  et  a  1 1.  de  cm.  iJt<  >  •  r  >  < 
ellecons'ute  princ.ena  laigesnies  qui 
sent  au  milieu  de  la  v.  Par  la  b' 
gnificence  de  se»  b&timens,  0.\i^i.i  ii\.i.i>r 
avec  les  plua  belles  v.  de  l'Eur.  :  des  bailleur* 
voisines  elle  présente  une  vue  >upi 
jestueuse  par  lenonibre  et  ta  variùtt  ' 
cher»,  tours,  dôiuca  et  autres  édifi<-es  public.-^: 
lorsqu'on  approche  de  plu»  prè»,  on  est  fi  appc 
de  la  grandeur  et  de  l'éclat  de  l'architecture 
de  CCS  constructions.  Le  Uigb  sliect  est  une 
des  plus  belles  meA  du  moi  '     '  "  ' 
une  cathédrale  qui  fut  inCi  .    .  .  <  V 

églises  du  culte  reconnu,  et  beaucoup  d'autres 
maisons  de  culte  pour  le»  (li  '  '  '  iriginc 
de  l'université  se  perd  dan. N  • ,  prea- 

vc  certaine  de  son  aniiauite  :  Alfred  y  Ct  sa 
résidence;  elle  devint  celle  des  1  '  ■  t  f»ar- 
lemens.  Vci-s  le  milieu  du  douxi'  ,  oli 

y  faisait  des  lectures  de  droit  civti,  unv.  to  am 
après  qu'une  copie  des  Instiluteade  Juslinicn 
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eft»  t\6  d^coiiToiic  vn  liai.  S«>u§  Ir  riffno  <îe 
Urnri  III  on  dit  qiiVllc  avail  i5,mio  ^ci»lior«, 
ni  crprntinnl  il»  niérilaii-nt  ce  nom.  Lrs  bâli- 
liu-n*,  niapinflqurs,  stirpasscnt  reiix  Hc  l'iiniv. 
lie  Cambridge.  Il  y  a  ao  coll.  ft  5  inslitut*  ou 
lialfty  doni  la  plupart  sont  placé*  dan*  le»  plus 
bclli'8  ru»'<,  et  donnrnt  à  la  v.  un  grand  nir 
de  uiagniliccncc.  Les  ^'colvs  publiques  dépen- 
dent de  cette  ramcune  imiv.  Les  cuit,  ont  des 
revenus  snlTisans  pour  l'entretien  des  maîtres 
et  des  écoliers.  DansU  s  halUles  écoliers  vivent 
entièrement  ou  en  partie  à  leurs  prr>i>ren  dé- 
penti.  Des  bibl.  de  l'univ.  la  plus  célèbre  est  la 
/.'«.rf/f/mnr,  fondée  par  sir  Thomas  Hodiey. 
l'arnii  les  aiitn-s  édifices  qui  .ippart.  *  l'univ,  , 
nn  rem.  la  paierie  de»  tableaux  ,  le  théûtn',  qui 
peut  conlrnir  4."<»"  personnes,  l'imprimerie 
«le  C;iaiendon,  la  bibl.  de  RadclilTe,  le  musée 
Asmolevn  ,  l'obnervaloire  et  le  jardin  botani- 
que, la  salle  des  marbres  d'Aïuudel.  Cette 
possède  en  outre  un  liôtel-de-ville ,  une  salle 
pour  les  assemblées  du  c",  plu»,  places,  l'in- 
itruuu-ie  de  HadclillV,  la  belle  éfrl,  «le  S"-Maric 
et  un  superbe  (M>nt.  I.a  v.  et  l'iiniT.  envoient 
cl<aMiue  a  membres  au  parlement.  Parmi  les 
grands  liomuies  qui  ont  étudie  n  Oxford,  nous 
riterons  Wii  klifle,  WoUey ,  Moitî,  liateigli , 
Cbillin!:v\or<h  ,  llampden  ,  llarvey,  Claren- 
dun,llnle,Liirke,  Addisun  ,Ularkslone,  Lovvtb, 
JobnMiu,  Adam  Smitb,  Jones,  Gébbon  .  Kux, 
etc.  I)i!<t.  aa  I.  O.N.O.  de  Londres,  et  »5  S.O. 
de  Cambridge.  Lat.  N.  Si'  45'  4o'.  Long.  O. 
5«  55'  3j. —  i6,5oo  bab.  (Hd.Ciaz.,  Cappkm). 

OXFORD  (CANAL  D*),  en  Angl.;  il  s'étend 
de  l'Iiiis  à  Oxford  jusqu'aux  canaux  des  c"* 
intérieurs  :  son  étendue  CKt  de  .>  I,  (CAPPita). 

OXFORD,  commune  des  l^t.  Unis  (Caro- 
line-dn  lVofdj,  c*'  de  Gran ville,  avec  a  acadé- 
Diies  pour  les  deux  sexes,  et  i  épi.  de  pres- 
bytériens: à  y  l.  J  N.p.O.  de  Raleigb.  (Woac). 

OXFORD,  romniime  des  Ét.  Unis  et  port 
de  douane  (Maryland),  c"  de  Talbot,  sur  le 
l'readbaven  ,  à  3  I.  au-desMis  de  soD  emb. ,  est 
une  place  d'un  gr.  comn.  :  la  navig.  ,en  , 
montait  il  1^,856  tonneaux.  Dist.  4  i* 
d'ICaston.  (Wuac). 

OXFORD ,  commune  des  États-Unis  (New- 
York),  c**  et  »ur  la  live  dr.  de  Cbenango,  asse» 
flor.,  a>er  i  académie,  i  v«'consid.  ;  il  s'y  pu- 
blie ou  |i>nrnal  par  semaine.  Dist.  31.^  S.S.O. 
de  ISorA\i«  b.  a,4oo  bab.  (Woac.). 

OM'OlîD,  commune  des  Ét.-Unis  (Obîo), 
c*'  de  liutier,  prés  île  la  limite  orc.  de  l'État, 
avec  l'unir,  de  Miami,  institution  fondée  dans 
ce  liciM  n  iSaS;*;!.  W.O.d'IIamilton.(Woac.). 

OXMiY  ,  lie  d'Angl.  (Keni),  ecjtre  Tenter- 
den  et  Rye,  formée  par  a  bras  dcJÊÊbftttir,  de 
a  I.  de  loiig  sur  i  de  large.  Elle  renlW»ic3  par., 
et  donne  son  nom  à  uoe  centurie  ou  canton. 
(Lo.Git.). 

OYATOK,  rivière  de  l'Am.  Mér.,  Guyane 
française,  prend  sa  suuicc  au  pied  d'une  cbai- 
ne  de  mont,  qui  forme  la  limite  ocr.  de  la 
Guyane  rran<;aisc.'f t  poile  le  nom  «le  .nVrra 
Tumucumatjur.  EHfc coule  au  >.E.  ,ct,  après  un 
cours  d'env.  70  1. ,  a*;  jette,  près  du  cap  Oraa-, 
ge,dans  l'occaQ  Atl.  Ses  piinc.  alD.  sont,  a  g., 
T.  U. 


le  Rio  Camopi,  le  Tamniir  cl  le  Galiarf  ;  dr.  t 
l'Anotage.  Cette  riv.  est  barrée  sur  une  grande 
partie  de  ton  cours  par  plus.  cat.iractes,  dont 
quelqnes-imes  ont  une  grande  élévation  :  l'une 
d'elles  >'elend  d«;  plus  de  5o<i  p.  de  long  surSo 
de  haut.  Kon  loin  de  ces  riv.  pousse  l'arbre  ap- 

Kelé  ■carouachi  par  les  <>alibis  ,  peupleK  rpii  lia- 
itent  toute  la  contrée  sit.  au  IN.  de  l'Oyapok  : 
la  feuille  de  cet  arbre  est  un  poison  mortel  ;  le 
jus  qu'ils  en  tirent  sert  aux  Intliens  piiurem- 
puisonaer  leurs  flèches.  [Dict.  de  gco^r.  phys. , 
t.  V). 

OYAPOK  ,  b.  de  l'Am.  Mér.  ,Guy.inc  fmn- 
çaise,  (lit.  sur  la  rive  g.  et  â  4  !•  dn  l'emb.  de  l.l 
riv.  du  même  nom ,  dans  un  pays  aride  ,  p<'U 
connu,  et  qui  fournit  dilTerens  bois  propres  à 
la  teinluie.  Dist.  3GI.  S.S.E.  de  Cayenne. 

OYARSUN,  riv,  d'Esp.  (Guipuscoa),  des- 
cend des  collines  de  la  vallée  du  même  nom, 
coule  au  N'.,  passe  h  Rrentaria,  et  se  jette  dâna 
la  mer  entre  le  v«'  et  la  v.  de  Pasagc,  après  utt 
cours  de  la  h  |5  I.  (MiâAjio). 

OYARSUN  {Olaso),  Tille  d'Esç.  (Guipus- 
coa), ch.],  de  la  vallée  du  m4mc  nom ,  ait.  sur 
la  r.  de  Fr. ,  ptissédc  aux  cnv.  des  mines  de 
plumb,  de  fer,  d'ét.iin  et  de  cuivre,  et  de»  car- 
rières de  jaspe.  Dist.  a  1.  O. S.O.  de  Fontaca- 
bîe.  (MiÂAKo). 

OYATC,  riv.  consid.  de  la  Russie  d'Rur.,^ie 
jette  dansle'lac  de  Ladoga.  On  fait  flotter  beau- 
coup cie  bois  de  construction  par  cette  rivière 
pour  S'^  Pélersbourg,  et  il  s'y  construit  beau- 
.cuiip  de  galiutes  et  de  gros  bateaux  qui  servent 
il  tous  les  transports  entre  S'-Pétcrsbnurg  et 
Cronstadt  ;  il  y  ce  a  même  qui  root  jusqu'à 
lU-'vel.  (Vsitv.^. 

OYE,  v»«  de  Fr.  (Pas-de-Calais),  arr.  cl  à  7 
I.  i  N.N.O.dcS'-Omer.  i,65o  bab. 

OYÉ,  v«'  de  Fr.  (Sa6nc-ct-LoireK  arr.  et  4 
31..^  .S.,S.<).  deCbarollcs.  1,100  bab. 

OYOLAVA,  île  du  Gr. -Océan  éqiiin.,  est 
sît.  entre  l'Ile  Pola  et  l'île  Maouna,danB  l'ar- 
ciiipel  des  Navigateurs.  Un  canal  de  9 1.  de 
long  la  sépare  l'ilc  de  Maouna  ou  du  MatM- 
cre,  La  Péntusi^la  visita  dans  ses  voyages  :  selo9 
lui  on  ne  peut  rien  lui  comparer  pour  la  beauté, 
l'élendn»',  la  fertilité  et  la  pop. 'l'^tule  l.i  plaine, 
depuis  la  pent«i  des  mont,  jusqu^  1a  mer,  est 
couverte  de  maisons  niubragées  d'arbre»  et  de 
verdure.  Lat.  S.  l4"  a'  Long.  K.  ijù»  J^t'^ 
(Maloam,  Ed.Gax.,  ('onttaissa'ice  de*.  tem(}s)»'.' 

OY0NNAX,vf  de  Fr.  (Ain) ,  ch.L  de  e- , 
arr.  et  à  31.  t\.  de  Nautua,  falHique  t.ildetterie| 
peignes  de  corne  et  de  buis.  1,538  hab. 

OYONNAZ  (L')  ou  L'UINF. ,  ruisseau  de  (a 
Suisse  (\  aud),  descend  des  liauleurs  de  lilo- 
nay  ,  et  couln  aii-deMOUs  du  vs«  de  la  Ciiié«az, 
où  il  reçoit  un  autre  ruisK.  qui  vient  de  l'E,,  et 
après  avoir  embelli  de  snn  cours  les  promena- 
des romantiques  du  cbAt.  d'ilautevillc,  il  se 
précipite  en  cascades,  i  t  fait  mouvoir,  près  de 
Vevey  ,  des  moulins  et  usines ,  puis  se  jette 
dan»  le,  lac  pri-s  de  la  porte  or.  «le  r«-i:c  ville  , 
d«bl  it  sépare  le  Icrrît.  de  celui  de  la  Xuur-de* 
Peyix.  (Lkvadb). 

OY5KAVELEN,  mont,  sur  la  côte  occ.  de 
Rortvtge,  vers  64'  iS'dc  lat.  N.,  lu  plus  haute 
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à  celle  lal-  »  dans  le  voisinage  de  la  mer.  (Ed. 
tint.). 

OYSTER  BAY  ,  coninmnR  dru  Etats-Unis, 
Ét.  ot  à  lo  I.  E.  de  IVcw-York,  c«*  de  la  Reine, 
PiiT  le  dcIroU  de  Long  Island,  av«  c  plus,  v*-^' 
qui  onldefl  bureau»  de  poste,  i, Son U.(VN  ohc). 

OYSTER-BAY,  havre  di  s  Ét.  Unis,  pour  les 

Sel.  navires,  sur  la  cote  de  Massarlinnetts ,  au 
.0.  de  Uarnslaple,  autitf.  renomme  pour  les 
liuitres.  (>V(»Bc.}. 

OYSTER-II  ARBOl'R  ,  haie  sur  la  côte  S.O. 
de  la  >'t)uv.-lIoU.  ,  forme  la  partie  sept,  du  dé- 
troit de  Georges  111,  découvert  parle  tapi- 
laine  Vancouv«T  en  1791  ,  et  nommé  ainsi  !x 
cause  de  la  pr.  quantité  d'iiuftres  «ju'il  renferme 
('/est  le  rendez  vous  des  navires  de  moyenne 
grandeur.  Lat.  S.  34"  58'.  Long.  E.  iiS-Si' 
45'.  (Ed.Ga/..). 

OYSTER-ISLAND,  île  d'Asie,  I!ind.,dan8 
Ir  Rolfe  de  ltenf<ale  ,  est  très  danperi  u>e  parce 
qu'elle  ne  s'élève  qu'un  peu  au-dritsus  de  la  mer, 
et  »e  trouve  ceinte  de  ruchers.  Elle  abonde  en 
Iiùitrcs,  qu'on  ne  peut  manger  qu'après  avoir 
fait  dégorger  le  sel  et  l'eau  qu'elles  renferment, 
Dist.  5  1,  S, S.O.  de  la  jiointe  s«?pt.  du  Û.  Ara- 
can.  (Ed.Gai.). 

OZAIL,  V.  d'Ilkric  ,  e'»  et  h  M.  N.N.O.  de 
CarUladt,  sur  la  rive  dr.  de  la  Kulpa.  ,^,^00  h. 

OZAMA,  riv.  de  l'Am.-Sepl.  ,  descend  du 
versant  mér.  du  mont  0£ama,  dansrile  d'Haï- 
ti. Son  cours,  qui  se  dirige  d'abord  à  l'O. ,  sur 
une  étendue  de  plus  de  la  1.,  prend  ensuite  la 
direction  du  S.E. ,sHrun  développement  d'env.  ' 
5  I.  Elle  a  pour  aOl.  la  Luisa ,  L'Yavacao  et 
d'autres  rir.pruimp.;  près  de  son  emb.,  c'cil- 
fa-dire  avant  d'arriver  in  .Santo-Dumingo ,  elle 
rei^oit  les  eaux  de  l'Isabelle  et  du  Libron.  Sur 
ses  bords  on  connaît  une  mine  de  cuivre.  {Dict. 
de  gèogr.  phyt.^  I.  V). 

OZAM.A,  mont,  t^ni  dépend  de  la  gr.  chaîne 
qui,  sous  le  nom  prmc  de  ('ibao,  partage  l'ile 
d'IIaiti  dans  toute  sa  longueur ,  depuis  le  cap 
S'-Nicolas  jusqu'à  celui  d'Engano.  Cette  mon- 
tagne, comme  toute  la  chaîne,  appart.  h  la  for- 
ination  primordiale eomposéc  en  partie  de  gra- 
nit et  de  porphyre  ;  il  exiiite  dans  son  voi»inage 
des  mines  de^uivrc  et  d'autres  métaux.  (Die/. 
de /^cagr.  phyt.yt.X). 

OZARINTZY  ,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur. 
(Podolic),  disir.  de  Mohilcv;  à  ai  lieues  E.p.S. 
de  Kamenetz.  5  à  600  hab. 

OZARK,  chaîne  de  mont,  de  l'Am.-Sepl., 

3 ut  commencent  au  N.O.,  b  l'extiemité  uiér. 
c»  mont.  Rocheux  ,  rt  vont  se  rattacher  à 
l'extrémité  mér.  de  la  chaîne  des  Alleghanjs, 
uarcourant  une  étendue  de  prus  de  5uo  I.  du 
S.O.  au  N.E.  Elles  forment  l'un  des  versansdu 
bassin  où  coule  le  Mississipi  ;  5  riv.  consid.  les 
traverse  :  le  Rio  Colorado  ou  Rouge  ,  et  l'Ar- 
kansas.  C'e^t  entre  les  Ozark  et  les  Allrghanys 
que  coule  le  Mississipi ,  augmenté  de»  eaux  du 
Missouri  et  de  l'Ohio.  Leur  Largeur  est  consid., 
ruais  leur  hauteur  ne  s'élève  qu'à  5  ou  600  mè- 
Ua  âu-dc5iUA  du  niveau  du  i'Océaa.  l'ius.  riv. 
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descendent  de  cette  chaîne  ou  de  qoelqnes-nns 
de  H^M  cmhranchemens  ;  les  plus  consid.  aoot: 
le  IMo  de  los  Nueccs,  le  Ciiadalupe,  le  Bravo 
de  I>  JUS,  la  Trinité  et  la  Sabine,  qui  tQOtes  se 
jettrat  dans  le  golfe  du  Mexique.  {Dietumn.  de 
gco^'r.  plixt.^  t.  V). 

OZAHOW,  V.  du  R.  de  Pol. ,  «noirodiede 
Sandomirz,  distr.  d'Opatow.  Dist.  16  I.  S.S.E. 

de  Radom.  600  hab. 

OZERICUTClll,  petite  ville  delà  Russie 
d'Eur.,  gouv»  et  à  18  I.  N.  de  Vitehsk,  sur  un 
pet.  lac  ,  à  la  naissance  de  l'Obol.  (Vsjtv.). 

OZERNA,riv.de  la  Russied'Eur.  (M- 
dihtiict  de  Ruuz«;au  pi inteiups,  lurs<|>  < 
eaux  »ont  hautes ,  on  l'ait  flotter  miantite  de 
bois  par  cette  riv.  dans  la  Moskva.  (Vsiv.). 

OZERNAÏA,  a  pet.  fl.  de  ce  nom ,  dan»  ta 
Russie  d'Asie,  Presqu'île  du  Kamtchatka.  Le 
I"  se  nomme,  dans  la  langue  du  pays,  houa- 
Cavalcite  :  il  sort  d'un  lac,  coulant  dit  S.  au  N. 
tout  prêt  de  Lancer,  se  réunit  &  la  Bulchaîa- 
R<  knau  moment  de  s'y  jeter.  Le  lac  dont  il  sort 
a  3  I.  {  de  long  sur  1  f  de  large;  il  se  trouve 
si  près  de  la  mer  qnc  pendant  le  gr.  tremble- 
ment de  terre  de  173- ,  les  eaux  de  l'Océan  s'y 
sont  portées ,  et  ensuite  celles  du  lac  ont  coulé 
dans  la  mer.  On  trouve  sur  ce  lae  a  pet.  Iles  où 
les  oiseaux  aquatiques  se  rassemblent  en  si  gr. 
nombre  potr  pondrtr,  que  les  hab.  de  Btdché- 
retsk  font  leurs  pmvisions  d'irufs  pour  tpute 
l'année.  L'autre  fleuve  se  jette  dansia  mer  à  9 
1.  de  Cambalioa ,  et  à  ?  1.  de  l'ostrugTemtioe; 
les  hab.  du  pays  rappellent  I(;dyf;ue.  (Vs*v.). 

OZERNAtA,fort  de  la  Russie  d'Eur.,  gunv> 
et  à  a8  l.  E.  d'Orenbouig,  sur  l'Oural  ;  son  nom 
lui  vient  deslacs  qui  l'entourent,  car  oséro  veut 
dire  lac  en  russe;  un  le  distingue  d'un  autre 
fort  du  même  nom ,  également  sur  l'Oural,  par 
l'épithète  de  vcrtJmia  (supérieur).  Celui  dont 
nous  parlons,  régulièrement  fortifie  et  entouré 
d'un  bon  fosse ,  a  été  bAti  en  1736.  On  y  trouve 
une  égl.  et  aoo  maisons.  La  garnison  serompo- 
se  d'une  compagnie  de  tmupes  régulières  cl 
d'une  centaine  de  (]osaques  et  Bachkirs  qui, 
vivant  dans  le  voisinage, font  le  service-avec  le* 
Cosaques  à  tour  de  rôle.  (VsgT,). 

OZERNOIE.  Il  y  a  deux  redoutes  qui  por- 
tent ce  nom  :  l'une  est  dans  le  gouv*  d'O- 
renhourg,  et  fait  partie  de  la  ligne  de  To- 
bolsk;  l'autre  «e  trouve  dans  le  gouvernement 
de  Tobolsk,  et  appart.  à  la  ligne  d'irtyèhe. 
(VsÉv.). 

OZILLAC,  VI»  de  Fr.  (Charente-lnfer.), 
arr.  et  a  a  1.  S.E.  de  Joneac.  1,300  hab. 

OZOGOCIIE,  riv.  de  l'Am.-Mér. ,  Colom- 
bie (Quito),  distr.  d'Alausi,  prend  sa  source 
dans  le  laMMactallan ,  coule  au  ,  rt  confon- 
dant sea  clax  avec  celles  de  la  riv.  de  Guamote, 
vers  le  1*  54' de  lat.  S.,  forme  ta  riv.  d'Acbain- 
bo,  après  avoir  auparavant  reçu  les  eaux  de  ta 
lagune  de  Colaï-cocha  ;  elle  va  eubuite  arroser 
la  proT.  de  Riobamba.  (Alc). 

OZOLLES ,  vs'  de  Fr.  (Saône-et-Loite),  arr 
cl  à  a  1.  S.E.  de  CUarullvs.  i,aou  kab. 
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PAARDEBERG  ou  HORSE-MOUTÏTAIN, 
division  li'AiV. ,  diins  lu  gouv*  du  Cap  d«  B6n- 
nc-Kïpérance  ,  di^itr.  de  Drakensd  in  ,  tire  «ou 
Bona  da  gr.  nooibre  de  chevaux  «auvagea  ou 
aèbrea  qui  ta  fréquentaient  antref.  L«  fronatat 
«itt  la  prtiirip.  production.  (F.D.  Giz.). 

FAAHLBEKG.munt.d'Arr.  (Cap de  Bonne- 
E«peraucu),  au  d«  la  péninaule  sur  laquelle 
est  ait.  la  t.  du  Cap,  tirv  mm  nuui  {l'une  laii^'c 
cbaln«  de  rochers  aembiablca  aux  perle»  d'un 
collier,  a  de  ce*  rochers ,  placés  sur  le  point 
central  le  iilu-;  t!i  ^<',  te  nomment ,  l'un  le 
JDiamanif  l'autre  la  Ptrlc.  Ce  dernier  s'elèTe 
de  4oo  p.  M-dessns  de  b  colline.  (Ee.  Gat.) 

PAASDOUK,  d'AlI.  ,  Aulr.  (Pays  au- 
dcMooade  l'Ka»JtC^*  infier.  du  llaohart»bi-rL' , 
•or  la  rive  f^.  de  n  Zaya^  avec  t  cbit.  et  i  égl.  ; 
A  lo  I.  N.  de  Vienoe.  i,uooliab.  (Sraia). 

PABBAY,  tic  d'Écofse,  nne  de  celles  qot 
composent  le  diiitr.  d'Harris,  offre  une  rormc 
conique  et  un  pic  qui  s'élevc  bi  ;uil(jih»  j^ilus 
haut  que  iv*  lie»  vomnea:  on  peut  évaluer  son 
diamètre  à  ^-  de  I.  ;  elle  présente  un  triste  as- 
pect ;  vers  le  S.E.  le  sol  est  trës-lcrtile  ,  mais 
au  N.O. ,  qui  reste  expusô  à  toutes  les  fureurs 
de  l'Atlantique,  on  n'y  décoaTre  anesM  végé- 
tation. (Fd.Caz.). 

PABELLA-DE.PiCO,  mont,  de  l'Am.- 
Ifér. ,  Péroo,  d'oh  l'oo  eslinit  le  ^nm»»  en- 
tais pour  lp«  terres. 

PABER-niYEU,  riv.  d'Asie,  Uind.  sept. , 
ifni  tnr.  le  chaîne  des  nonis  Hjrmataya ,  dont 

elle  baip[ne  les  bases  sept  des  pics  ncigé^ 
qu'on  voit  dan(  celte  région.  Lat.  ^i.  5i*  5i'. 
JLoat.  IL  78t  57' 45**  (H ah.,    éd.  i8a8.) 

PAIÎIAMCE,  V.  delà  Russie  d'Eur. ,  R. 
de  Pol. ,  wuiwodie  et  à  a4 1.  &•  de  Kaliicb» 
dbtr.  de  SIerads. 

PARLO  fS\\-),  pot.  Ile  de  PAra.-Mér., 
dans  le  détroit  de  Magellan ,  près  de  la  cùte 
•r.t  vb-i-?isdtt  cap  de  Honmonth.  Let.  ft.  aS* 
Sa'.  T.onfî.  O.  f^S' Sy'Zf.  (Alcbdo). 

PAHLO  (SAN),  V.  de  i'Am.-Mér.,  BrésU 
(San-Vtceote) ,  cn.l.  dline  petite  république 
tributaire  de!*  Portugais,  {^uuvcr.u  e  [>:>r  des 
lois  particulières.  Elle  est  sit.  suruue  mont,  qui 
le  jend  laaceeasible  t  avt  herda  du  Stiete  il  y  t 
de  bonnes  nnincs  d'ur.  Lat.  S.  a5*  i.V.  (Alc.)» 

PABL0-DE-L0S-M0NTE8(S«-),  b.  d'Bs- 
pa(;ne  (Tolède),  au  pied  des  haules  mont,  de 
IVIorra  nit.-t ,  la  Mi>rrilla  v  inui  i«i  de  (^illernn. 
On  j  découvre  le  pic  d'Asoo  ;  il  y  a  des  carriè* 
ves  de  marbre  noir  et  de  pierre  calcaire  a ua- 
eeptililr-s  d'un  beau  poli.  iy\Go  bab.  (Minako). 

PABOON  .iled'Afr.,  dans  la  Gambie,  de 
3L  de  long,  appartient  au  R.  dTaBi.(B».GAz.). 

PABL  (S*) ,  Tt«  de  Fr.  (Finistère),  ait.  etA 

4  1.  N.E.  dp  Brest.  1,1 5o  liah. 

PAC.VJAZ  ou  PACAYA,  11.  del'Am.-Mér. , 
PiélU  (F«i«)>  Vint  d«.trta-bi»i  mb  lit  cal 


gemé  de  rochers,  et  a  des  cataractes  à  une  cer* 
tainc  distance  ;  a  quelques  I.  au-dessus  de  son 

«mb.  on  tiouve  l'entrée  du  canal  qui  le  fait 
communiquer  aveo  l'Anapn. Ce  IL  courte  l'E. 
de  PAnapu.  Son  eenraeatd'eDT.65 1.  {Jmmlt$ 

ées  f'oy.yt.  IX). 

PACAJES,  V.  de  l'Am.-Mér. ,  Hent-Péion, 
prov.  et  à  3o  l.  S.O.  de  la  Pas  ,  ch.L  d'un  MM» 

di^tr.  du  un  lue  nutn.  (Eo.  GâZ.). 

PACALTSDOUP,  b.  de  l'AFr.  in^r.  (Cap- 
de  Bonne-Espérance),  à  de  1.  de  la  mur,  el  i 
de  Georgetown.  (Wosc). 

PACAMOROS  YAGKAR-SOXGO  ou  SAN- 
J  U AN  DE  SALII^i  AS,v.  J Aaa-oa  Ba ac snoaus. 

PAGARA  on  PAC A^  A ,  iît. dePAm.-Mér. , 

Brésil,  coule  au  ,  entre  tfprèf»  I.  de  cours 
dans  le  Xingu,  augr.  détour  que  pe  dernier  fait 
nvenC  de  ae  rendre  deoa  PAmasone.  (Asiceso). 

PACANOV,  V.  du  R.  de  Pologne,  woivodic 
et  à      I.  N.E.  de  Cracovie.  Coo  hab.  (StiiI!>i). 

PACA.SM  AYU ,  riv.  de  l'Atn.-Wér.,  Pérou  , 
descend  (11-'  mont.  deCaxamarca,couhe  à  l'O., 
et  débouche  dans  l'océan  Pacif.  par  7*  a4'  de 
lat.  8., en  formant  une  lagune  où  l'on  prend 
boo  poisson.  Ses  bords  sont  délideha.  (Auc^^ 

PACAUDIÈRE  (LAI  ,  b.  de  Fr.  CT.oirn) ,  . 
cb.L  de  C,  arr.  et  à  6  L  M. 0.  de  Roanne. 
a,€S4hab. 

PAC  ATA,  volcan  des  ProT.*Vlitef  de  PAu^ 

du  Centre.  (Os  IIvmbolot). 

PACCALUNGO>G  ou  PAKAtUNGON„ 
V.,  ch.L  de  distr., archipel  Asiat.,  mer  des  In> 
dea,  sur  le  Côte  N  E.  de  nie  de  Java.  C'eat  U 
résidence  d'^mchef;  la  pop.  terompeae  din- 
digènes  et  de  Cliinni-.  lJiï.t.  loo  I.  K.  p.  S.  de 
BaUvia,  18  O.  de  Saïuarang.  Lat.  8.  6  '  5a'. 
Long.  &  ioy  19' <t5'.  (Hah.,  a* édlt.  iBaS). 

PACCES,         iln  rAm.-M«^r.  ,  Coli.mbîe  " 
(Quilo)|  sur  la  Magdaleua ,  dons  la  vallée  dq 
èaldana,  *  60 1.  €.0.  de  Séo-Joui  de  loa  Lle^^ 
nos.  (Alckdo). 

PACCES,  nation  Murege  d'Ihdicna  antrp* 
pophagi's  de  PAbi.  •Héc;,' Colombie  (Nouv* 
Grenade),  loumitT  ÊMkx  Sapa^ob  eo  4634^ 

(ALCFUdj. 

PACi:,  v«'de  Fr.  (Ille-et-Vilaine),  arr.  et 
à  3  I.  O.  du  Rennes.  a,4<^o  hab. 

P.VCr.M,  v.  de  l'aic  liipcl  AsiajL,  ï  ji  la  côlo 
ftcpt.  de  l'ile  de  Sumatra ,  cb.l.  de  R>  dnAinio 
nom,  dép.  d'Acbeni,  avpc  SoiwAniUes^Ks 
8.L.  d'Achem.  (Ko.  Gi£. . '^j^gglp^ 

PACii A ,  riv.  de  la  Kumic  d'Eim/prend  sa 
source  dans  le  gouv'  de  Nowgorod  ,  dixtr.  de 
de  Tiklivine  ,  roub'  au  N.  ,  entre  dans  le  gun** 
de  S'-l'éterfcbourg  ,  tl  st  jelte  dans  le  lac  Lado- 
ge«,préa«neonrade4â  !•  env.:ony  l'ait  ilutter 
une  grande  quantité  de  boia  de  constr action.. 
(Vssv.). 

rAGBAGAHA,  ttf^  de  PAou-Mér.  (G•^ 
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raflt)  fl«-  l.ima),  daus  U  vallée  du  mf  mc 
tiuo) ,  cÉlèliri?  avani  la  conqu«::lc  du  l'i-rou  , 
|>ai  sim  Iruiplc  dédie  au  Souverain  Cn-att-nr 
de  la  nature,  qne  les  Inca»  app<'laient  l'arha- 
VKie.  On  prétend  que  l'izarre  prit  dans  <  f>  tijni 

tir  uno  immense  quantité  d'or.  Dist.  8  1.  S. p. 
,.  de  Liiual  (Alc,  tu.  G*i.). 

PACIIECO,  V.  d'E^p.  ,  proT.  et  4  6  I.  S.O. 
de  Murrie  ,  di^tr.  du  ni< -me  nom,  sit.  sur  la  r. 
de  Muicie.  .jj^i^uliab.  ^M»>a!«o). 

PACIII.M.  mont,  de  l'Am.-Mtr. ,  Pérou 
(Piura), s'étend  d<  pui>  la  pointe  do  rap  Blaoco, 
et  forme  nn  arc  ver»  le  N.  (Alckik)). 

PACHO,  établ.  del'Am.-Mér. ,  Colombie 
(\ouv.-(irenadc),  avec  aoo  Tamillcs  ;  à  i4  1.  de 
Ùn<;i)ta.  (AtCKOo). 

PACIIUCA,  laf^inc  artificielle  de  l  Am.- 
Mér.,  Me»ique(Qucietan>),  dans  le  disir,  de  l'a- 
rliuea,  denliaéc  à  rceueillir  les  eauT  qui  de<i- 
I  endent  des  mont.  ,  pour  1rs  versi  r  au  bcaoiii 
dans  la  lagune  de  Zuuipangu.  (Alcedu). 

PACIIUCO,  v:  d'Am.-Sept.  ,  Meiiqnc  , 
]»rov.  et  'd  4<»  I.  E.S.K.  de  Quertîtaro,  sit.  dans 
•Ml  climat  froid,  mais  sait.,  cb.l.  du  distr.  du 
mèuie  nom  ,  qui  abuttde  en  mines  d'or  et  d'ar- 
};enl.  Un  en  compte  plus  de  i,ooudans  l'es- 
pace de  (k)  I.  :  celle  de  la  T rinidad a  rendu  ,  en 
dix  ans,  4o,r><iu,(iuu  de  piastres.  Klle  a  i  belle 
ff(l.  par. ,  outre  d'autres  édifices  puLlies.  Son 

^Mest  élevé  de  8,i4>  p.  au-dessuà  de  la  uier. 

^HLcboo  ,  Ed.  Gax.). 

PACIFIQUE  (OCÉAN),  v.  Océ*i»  (Giaho-). 

PACICACAMA,  chute  du  Mississipi,  à  lo  I. 
de  sa  source  ;  ce  fl.,  au  dessoiu  de  ce  saut,  a 
i6o  t.  de  large,  et  au-dessus  lo  t.  L'eau  se  pré- 
«-ipitr  du  haut  d'un  rocher  plat,  de  ao  pieds  de 
liaiiteur  perpendiculaire.  On  reparde  celte 
chute  et  le  Mut  de  Antoine  dont  elle  est  élui- 
cnée  de  54o  I.  ,  comme  les  plus  consid.  du 
Mississîpi.  (Woïc). 

PACKACAMA,  lac  pris  de  la  chute  ci  dca- 
fus  du  mt^me  nom  ,  renommée  pour  produire 
du  riz  sauvage.  (Eo.Gaz.). 

PACKA.\GO,  V.  d'Asie,  Inde  aa-dela  du 
Gart((e  .  sur  la  cùte  or.  de  la  preiiquile  de  Ma- 
]aca  et. la  riv.  du  même  nom;  autref.  cbnsïd., 
elle  est  lombécen  décadence,  quoique  l'cmb. 
de  la  riv.  forme  un  port  capable  de  recevoir 
des  navires  chargés  de  loo  tonneaux.  Les  ex- 
portations consultent  en  poudre  d'or,  étain  cl 
fattang  ou  ealamus  ralang.  Lat,  IS.  3**  3a. 
(UAii.,a*  édit.  i8a8  .  ^ 

PACY-SUR-EURE,'pet.  et  «ne.  t.  de  Pr. 
(Kore) ,  ch.l.  de  c",  arr.  et  k  \  1.  E.  d'Évreux; 
rllec9^|A«|^e  sit.  ag^r.,  au  milieu  d'une  belle 
vaiy^HIMRivf  dr.  dr  l'Eure  ,  qui  r  devient 
nat^H^c^VrCci  :<-,  elle  était  entourée  de  murs 
ftd^^HpjpIt  défendue  par  i  chAt.-fort  ;  elle 
cominei^^n  blé,  fer,  toiles,  étoffes  de  laine, 
chevaux  et  bestiaux.  i,364  bab. 

PADAGUEL,  gr.  lac  très  profond  de  l'Am.- 
Mér. ,  Chili  (Santiago),  formé  par  les  eaux 
de  la  Colina  et  de  la  Lampa.  Il  a  plus  do  a  I. 
de  long.  Les  bords  de  ce  lac  suât  âilici«ux. 

(.iLCSbu). 

i*ADAII ,  f.  GAAcrocA. 


PADAMO,  ri*,  de  l'Am.-Mér.  rGiiy»o« 
lombienne),  naît  entre  la  Cauract  l'Orénoqur, 
et  ,  dé<-rivant  une  courbe ,  se  jette  dan»  ce 
dernier.  (Eo.Gaz.). 

PADANG,  établ.  hollandais,  sur  lacAteoce. 
de  Sutnatra  ,  archipel  Asiatique,  tuer  de»  1  o- 
des.dout  dépendent  plus,  autres  factorerie». 
La  v.  est  sit.  un  tiers  de  mille,  too  t.  ,  •'o 
dedans  de  la  riv.,  où  vers  la  mer  le  sol  »**- 
baisse ,  et  se  rehausse  dans  l'intér.  On  en.  tire 
un  peu  de  camphre  ,  de  benjoin,  de  poi^rr,  rt 
une  fjr.  quantité  d'or,  qu'on  envoie  a  Batavia, 
tu  lîiaô  il  s'éleva  une  guerre  contre  le»  Tana- 
tiques  Padriesdc  l'intér. ,  sur  le«qaelsoa  con- 
quit quelques  territ.  Dist.  3o  I.  S.  du  mont 
Ophir,et  55  O.S. O.  de  Menanccabovr.  Lat, 
S.  o»  48'.  Long.  E.  g;»  54'  45'.  (U*».  >  »•  édi- 
tion ,  183S). 

PAUAiMG  MEW,  pet.  t. d'Asie  ,  Inde  ao- 
delii  du  Canpe  ,  emp.  Birman  ,  pro%'.  de  Pega, 
d'ovi  un  parti  de  Cipayes,  commande  par  le 
lieutenant  Hrown  ,  traversa  en  iSt6  le»  mont. 

f ar  la  r.  difficile  et  pn-sque  ioacccMibic  de 
(amree  ,  dans  l'Aracan.  (U  am.  ,  a»  éd.  ,  1898). 

PAD.\SAN  ,  port  d'Asie  ,  emp.  d'Aa-nam, 
prov.  de  Binhtuain.  (Sïiia). 

PADDINGTON,  par.  d'Angl.,  MiddleMX, 
sit.  dn  côté  sept,  de  llyde-park-comer,  pa»se 
pour  faire  partie  de  la  métropole.  On  nm.  too 
ej{l.  Quoique  cette  par.  touche  à  Londres ,  elle 
renferme  en  outre  plus,  maisons  de  campa- 
gnes éparses ,  et  on  y  bfttil  chaque  jour  de 
nouv.  édiGces.  Une  hranche  du  canal  Grand- 
Jonction  fournit,  pendant  l'été,  l'eau  nére»- 
«aireà  ce  lien.  Des  bateau!  j  conduisent.  6,5oo 
hab.  (CAPrsa). 

PAIÏliRMORN,  T.  gr.  et  bien  peuplée  d'Al- 
lemagne ,Ét.-Pr.  (Weslphalie),n'>g.et  à  ao  L 
.S.  de  Minden,  sur  la  Pader,  qui  prend  sa 
source  au  milieu  de  la  v. ,  a  1  cathéd.  magnifi- 
que, I  chât.,  3  égl.  cathol.  et  1  luthérienne  , 
I  synagogue,  1  gymnase,  1  séaiinairr;  »oo 
université  ,  fcmdée  en  iSqa,  avec  a  faculté»  do 
théologie  et  de  pllih>^ophie ,  a  été  supprimé* 
en  i8»8.  Dans  la  guerre  des  Saxiuis,  Charlr- 
magne  ayant  choisi  cette  v.  pour  sa  réaid.  ,  y 
avait  placé  son  camp  et  jérige  un  é».  I>fpuis 
lors  elfe  devint  une  place  imp.  de  comm.  et 
une  des  piinc.  v.  anséatiques;  mais  elle  r*t 
auj.  bien  déchue,  et  ne  fait  plus  aucun  com» 
mercc.  Lat.  N.  5i»43'  3;'.  Long.  E.  6»  a3'36'. 
—  .'i,3oo  hab. 

PADOtE,  délégation  d'ital.,  R.  Lomb.. 
Yén.,est  bornée  au  N.  par  celle  de  Trérijir  , 
à  l'E.  par  celle  de  Venise ,  au  S.  par  <  elle  de 
Rovigo,  à  rO.  par  celles  de  Vérone  rt  de  Vi- 
cence;  elle  renferme  ia4     c.»  et  390,514  hab. 

PADOUE,  cb.l.  de  la  délégation  ci-deMus. 
siège  d'un  év.,  une  des  plus  anc.  v.  d'Italie  , 
est  sit.  dans  une  riche  et  belle  contrée ,  an 
conll.  du  Bacciuglionc  et  de  la  Drcnta.  Elle 
renferme,  outre  sa  cathed.  ,  a6  autres egl.,  45 
couvens,  16  bùpitaux,  1  université.  Son  en- 
ceinte ,  de  plus  de  a  1. ,  est  défendue  par  de 
bonnes  foriilicalions  ;  mais  sa  pop.  ne  répond 
pas  à  sa  grandeur  :  la  partie  aoc.  de  la  t.  esT 
mal  bâtie  :  le  peu  île  largeur  des  me»  ,  et  le», 
portique»  iou»  IvjqucL  l«s  piéton*  se  proiué* 
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-nrnt,  lui  (lonntnt  uo  air  ti  wte  Ct  «ombre.  On  tombe  l'UIl%. 
Iruuve  c«-pi!iidant  ca  dircr*  «Muiroils  de  forl 
b*'aux  édilîccit ,  i-ntrc  autre»  le  palaladt:  just.  , 
i-uDimcoré  par  Pierre  Coiio  en  1 17a,  et  achevé 
eu  iMt6  :  on  en  admire  *urtout  le  salon,  d'cnv. 
Thhï  p.  de  lonp  »iir  ipn  de  large  ,  et  autant  de 
hanti-nr,  «ans  autre  soutien  que  les  murs.  L'u- 
nivnsile  ,  construite  par  Palladio,  se  compo- 
se de»  inoleu  publique» ,  du  llièAtre  aualoiui- 
que  ,  de  la  («aile  de  physique  expérinienlalof 
rl  du  musée  d'Iiittoire  naturrib-.  ,  ruruié  par 
li'K  fioins  d«-  Vallif^uieii.  Le  jardin  botanique, 
dis|M>^e  Miivnnt  le  iiyi»léui«  de  ïournefort,  et 
hit.  entre  S*- Antoine  et  S«'-Ju.Htinc ,  dépend 
aussi  de  l'iinirertite.  Entn*  autre»  établ.  d'uti- 
lité publique,  on  rem.  le  janlin  écontuuiqu»;  , 
consacré  aux  expérieures  d'api iculture  ;  l'aui- 
pbitlieAtre,  appelé  palais  de  l\-frcne ,  qui  con- 
serve   quelque»  traces   d'antiquité  ,    et  sert 

fiour  les  l'êtes  publiques;  le  palais  uù  l'on  voit 
a  pr.  bibl.  ;  le  ebAL  des  Munitions,  le  puDt 
Molinu.lc  pré  de  Mars,  le  palais  Zarabclla  ct 
d'autre»  ,  oii  l'on  voit  de  bonnet»  peintures  et 
des  coflections  d'ub}ets  rares  et  curieux  ;  le*  5 

Ïortes  de  Portello,  de  Savonarole  ct  de  Saint- 
«-an  ;  le  tbéûtre,  qui  est  fort  bi-au  ,  et  le  salon 
de  la  redoute.  On  distingue  dans  la  catbéd. 
I  célèbre  vierge  de  Giotto,ct  1  collection  de 
peintures  dans  la  sacristie  :  le  cbapitre  pos- 
sède une  bibl.  riche  en  uL^nuscrits.  Le  sémi- 
naire, enrichi  de  bons  tableaux  ,  oITre  un  édi- 
fice superbe ,  auquel  est  jointe  une  célèbre 
imprimerie.  Le»  2  égL  qui  méritent  une  at- 
tention particulière  ,  sont  S'»-Ju»line  des  Bé- 
nédictin*  et  S'-Antnine  :  la  première  ,  temple 
d'un  goAt  noble  et  singulier,  ornée  avec  sim- 
plicité i  t  magnificenre  ,  fut  construite  par 
André  Riccio,  architecte  de  Padoue,sur  les 
des.^ins  de  Palladio  :  la  seconde  ,  dédiée  au 
patron  de  la  v. ,  est  un  bel  édiHcc  gothique 
commencé  par  Nicolas  Pi.sanno  ru  ia5S,  et 
achevé  eu  iMtj;  il  e*t  vaste,  et  enrichi  de  pein- 
tures, de  statues  ct  de  bas-reliefs.  Elle  a  6 
coupoles  et  4  orgues  extr.iordinaires ,  aux- 
quclhs  sont  employées  <  onlinuellement  4^ 

Itersonnes.  Sur  la  place,  devant  l'égl. ,  on  voit 
a  statue  équestre  en  bronze  du  général  Gat- 
tamt  lato  ,  coulée  par  Donali-llo.  Le  coll. ,  prés 
de  l'égl. ,  est  peint  à  fresque  par  le  Titien  et 
d'autres,  qui  y  ont  rcprévi  nté  la  vie  et  1rs  mi- 
racles de  saint  .\ntoine.  On  montre  aux  étran- 
gers une  maison  qui  fut,  dit-un,  celle  que 
Tite-Live  habitait.  Outre  l'houueur  d'avoir 
donné  naissance  à  ce  fameux  historien,  Pa- 
«Iniie  a  fnrore  celui  d'avoir  donné  a.»ile  à  deux 
bommi»  célèbres,  h  Pétrarque,  qui  fut  cha- 
noine de  la  cathédrale,  cl  à  Cîaliléf,  Iretear  de 
J'imiversilé  jusqu'en  \(îio.  On  trouve  à  Padiiue 
des  marchands  et  des  artisans  de  toute  espèce. 
Celte  V. ,  trés>anc.,  après  avoir  essuyé  souvent 
les  malheurs  de  la  gu<-rri*et  d'autres  calamités, 
occupe  encore  Ir  premier  rang  parmi  h's  cités 
iialieimes.  Patrie  d'Ascononiu»  Pedianus,  gram- 
mairien'; dr  P.  Liberi,  peintre.  Dist.  10  I.  O. 
p. S.  de  Veni»e.  Lat  î\.  i.')»  34'  a*.  Luug.  li.  y" 
^1'  IT*.  <— 4u<oi>o  babitaus. 

P ADRON  (Iria  Flavii)  ,  gros  b.  d•^^pagnc 
((îaiiri  ),  CfinI  de  Murailles,  est  sit.  dans  um: 
csuipaguu   dclicieufic  ,  au  fuud  du  gull'u  Ou 


PAG.\lliM. 

Les  sources  chaudes  de  ColiLts- 
lU-licy  n'en  «ont  p;i»  éloignées.  Dist  7  1.  S.p. 

0.  de  Santiago.  1,800  hab. 
PADUON,cap  d'Afr. ,  sur  la  côte  d'Aneo- 

la  ,  au  S,  de  l'entrée  du  Zaïre.  Lat.  S.  6»  la'. 
Long.  E.  lo"  ny  45'.  (M  a  lu.  ,  >  ood). 

PADSHAPOUR,  v««  consid,  d'Asie,  Ilind., 
anc.  prov.  de  Rejapour,  sur  l'Huircassy,  e^t 
bâtie  en  pierre,  avec  uu  fort  >»r  uuc  éuiiuen- 
cc  ,  au  centre.  Dist.  8  I.  N.N.E.  de  Beluaum. 
Lat.  i\.  i6-  17'.  Long.  E.  72»  5.»'  4^'.  (Ua"-, 
a*  édit. ,  i8ab). 

PADSTOW,  V.  d'.ingl.  (Cornwall),  avec 
un  port  à  l'emb.  de  la  Camel,  pre»  du  cauil 
de  Biistol ,  qui  peut  i:ontenir  des  bàtimen»  de 
5o»)  tonneaux,  mai»  dont  l'accès  est  dangereux. 
Il  est  entour*'  de  rochers  il  PE. ,  et  ferme  d'uo 
banc  de  sable  à  l'O.;  cette  v.  a  i  bureau  de  doua- 
ne et  des  quais  ,  et  conim.  av're  Londres  ,  Bris- 
tol ,  la  prînc.  de  Galles  et  l'Irlande.  La  princ. 
occupation  des  .  hab.  de  cette  i  «Me  ,  après  la 
fabrication  des  tuiles,  est  la  pêche  du  lian  ng 
et  l'expoitationdes  ardoises.  On  l^freq.  beau- 
coup pour  ses  bains  de  mer.  Dist.  11  1.  O.p.N. 
de  Launcestown.  1,750  hab.  (CirM«). 

PADLL,  b.  d'Esp.,  prov.  et  ù  5  L  »*.0. 
de  Grenade  ,  distr.  d.  l  Valle ,  sit.  au  pied  de 
la  sierra  Nevada.  3,700  hab.  (MlSajio). 

PADULA,  V.  d'ilal. ,  R.  de  Napb  s  (Cala- 
bre-Cit.) ,  dans  la  vallée  de  Diano,  au  pied 
d'une  haute  mout.;  37!.  S.  d*A*ellino.6,ooo  U. 

P.VER  (S»),T««  de  Fr.  (Seine-lnfér.) ,  tiT. 
ct  J»  5  I.  O.  de  Rouen ,  possède  des  papeterie». 

1,  a5o  hab. 

PAË.SANA,  b.  d'Ital.,lét.  Sardc» (Piémont), 
proT.  et  à  4  l.  O.  de  Salurxe  ,  est  bit.  sur  U 
rive  dr.  du  P6.  4«<>«" 

PAG  VU  M,  V.  d*.\sîe,  lndeau-<leHi  duGange, 
euip.  Birman  (Ava)  ,  >ur  la  rive  g.  de  l'Jia- 
vvaddv ,  autref.  resid.  d'une  anc.  dyua.tH!  de 
roi»,  est  encore  célèbre  par  se»  noiobreux  l«!Ui- 
ple»,  qu'il  est  impo.Ml>le  de  compter,  selon  c 
proveibe  birman.  Il  ne  rçste  presque  neu  de 
cette  auc.  v. ,  à  l'exceptioh  de  ses  temples  et 
des  restes  d'un  vieux  fort  en  brique*.  Lt.rnque 
sir  Archibald  y  entra  ,  en  i8a5  ,  dans  sa  mar- 
che dans  cette  contrée,  Pétat  de  celte  n  e- 
tail  pas  améliofé  :  elle  n'osait  que  des  mon- 
ceaux de  ruines,  et  ressemblait  plutôt  a  un  «  1- 
metiènî  qu'à  une  x.  On  voyait  dans  le  templo 
deShoeieigOD  4  énormes' statu«  s  dinèes  d»v 
Gaudma,  de  i5  p.  de  haut,  en  Caee  de  chaque 
entréi  .  De  cette  ville  à  Ava,  ch.L  ,  le  pays 
consiste  en  vaste»  plaines  d'un  riclie  9»»I,  ar- 
rosées par  rira»va<ldy  ,  entemèlees  de  boiik 
d'une  verdure  éleinvUe,  tandis  que  le^i  iiv^s 
du  fl.  sont  bordée»  de  v«"  ,  de  pagode»  ,  d« 
temple»  et  de  mon.i»tèie».  l'rutlaul  plu».  |.  do 
marche  au  S.  du  Pagham ,  le»  uQkier»  an- 
glais eurent  occasi.m  d'obsei»er  la  pioprietu 
singulière  du  sol  ou  de  l'air,  de  yélriUer  lo 
boi»  :  ou  voit  il  chaque  pas  de  gros  liouc.  d  li- 
bres ,  de»  blanches  et  même  des  feuilles  con 


»,  ou 


terlw  en  massé»  stdide»  de  pierre 
aperçoit  di»tîur feuient  leur»  fibres 
Dans  plti«.  endrr)its  les  pilien»  de» 
tlaicut  pcHiUes  à  leur  base ,  Undi»  qu  uu  p«.u 


l'un 
délicates, 
roiivens 
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pln«  haut  iL>  im:  fhbalcnt  qiic  commencer  & 
changrr  «le  nature  ;  on  voyait  encore  le  iom- 
nn-t  en  bois  pur.  Di-tt.  iio  1.  N.N.O.  de  Uaii- 
Ifoun.  Lat.  ^.  ai».  Long.  E.  ga"  iç)'  45'.  (11  am., 
a*  édit.,  »8a8). 

PAG  AN  A  ,  T.  «or  la  côte  S.  de  la  Moréo  , 
•ur  une  pet.  riv.  qui  »c  jette  au  fond  de  la  gr. 
baiu  coinprUe  entre  Ick  caps  Matapau  et  S'- 
Anffe.  Le  port,  awscz  frcqiicnlc,  est  par  ÔO"* 
4vJ'  de  lat.  K.  et  ao»  aa'  de  long.  E.  Malbam). 

P.\CA!VA«A\D1,  rir.dc  rAm.-Mér. ,  Co- 
lombie (Nouv. -Gr<  na<U}  ,  prov.  d'Anlioqiiia  , 
court  au  N.O. ,  el  entre  dans  le  golfe  d'Uiaba. 
(Alcido). 

PAGE  AS,  ».  de  Fr.  («.^Vienne) ,  arr.  et  à 
61.  J  N.O.  dcS'-Yrieix.  i,ioo  bab. 

PAGNY-SOUS  PRÉNY,  rignublc  de  Fr. 
(Meurthe)  ,  arr.  de  Toul,  fournit  le  meilleur 
viu  du  dep'.  11  a  une  couleur  convenable,  de 
la  délicatesse  et  un  goût  agr.  Ou.  peut  le  pla- 
cer parmi  les  vins  d'ordinaire  du  a*  qualité. 

(JuLLtEn). 

PAGO,  île  de  la  D.-ilmatin  autrichienne  , 
dans  le  golfe  de  Quartiero,  au  S.  de  celle  d' Ar- 
lia.J^til.  c.  de  superficie,  et  dépend  duc'* 
de  Zara.  On  jr  éprouve  un  climat  nide  et  su- 
jet à  de  gr.  variations  de  chaud  et  de  froid: 
dans  riiiver  on  y  ressent  le  sounie  perçant  du 
bora  ,  vent  de  la  'Cn>alie  ,  tandis  que  dans  l'été 
la  chaleur  est  t>i  gr.  au'elle  fait  mûrir  les  rai- 
sins en  août.  Le  toi  abendc  en  sauge  et  autre:! 
herbes  aromatiques  ;  le  charbon  supplée  au 
bois  de  chaulfage.  Les  exportations  consistent ' 
princ.  en  vin  et  sel.  4,»oo  bah.  (IDd.Gaz.). 

PAGO  ,  princ.  lieu  de  l'ile  ci-dcfsus  ,  pet.  r. 
»it.  Kurune  baie,  est  d'un  difficile  accès  et  peu 
fréq.  ;  on  la  nomme  maintenant  Tcrra-Vccchia 
ou  la  Vieille-Ville.  Dist.  lol.  N.N.O.  de  Zara. 
Lat.  N.  4i»  28'  4o*.  Long.  E.  la»  39'  3o'.  — 
ï,ooo  bab.  (Imt.  gcogr.  de  Milan). 

PAG0NTA8,  vï«  delaTurq.  d'Asie  (Ana- 
tolie),  sandjak  de  Oiglia,  avec  joo  maisons. 
Dan»  se»  env.  est  le  cap  S^'  Marlua ,  où  l'on 
voit  des  colonnes,  ruines  d'un  temple  de  Jupi- 
ter. (.Stkiji). 

PAGUL,  T«'  d'Afr.,  sur  la  côte  des  Escla- 
Tca  ,  à  a  1.  N.O.  de  Sabi.  (Eu.Gai.). 

PAID  A,  rivière  assez  consid.  delà  RuAsie 
d'Eur. ,  prend  sa  source  dauH le  gouv*  d'i'^atbo- 
nieou  Revel  ,  anc.  distr.  d'Erven;  elle  entre 
ensuite  dans  Iegouv*dc  Riga,  distr.  de  Pcrnau» 
où  elle  «e  jette  dans  le  Pernau.  (Vsiv.). 

PAIIIECO.  une  des  lies  des  Perles,  Am.- 
Mér. ,  Colombie  (Nouv. -Grenade) ,  sur  la  côte 
de  Panama.  (Stiih). 

PAIKRAPETTAII,  pet. t.  d'Asie,  Hiod.  , 
Circarsdu  N.,  dislr.  et  ji  aS  1.  S.O.  de  Viia- 
gapataoi,  à  a  I.  de  la  mer,  est  sit.  dans  une 
plaine  bordée  par  des  collines,  et  baignée  par 
la  pet.  riv.  de  Settiveram  ,  qui  la  sépare  du 
distr.  de  Rajamundrv.  Elle  est  peuplée  de  tis 
scrands.  (IIam.,  a  édit.,  i8a8). 

PAILKAREZ,  V»»  de  Fr.  (Ardèchc) ,  arr. 
cl  4  5  I.  O.  de  Toumon.  i,4oo  hab. 

PAIIILÈZ ,  b.  de  Fr.  (Ariègc) ,  arr.  cl  è  3  1. 
O.  de  Pauien.  i>ooo  bab. 
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PAILLART,  vs-  diî  Fr.  (Obc),  arr.  tti  A 
1.  N.N.O.  de  Clermunt,  possède  des  fabr.  de 
papiers  ,  moulins  â  huile  et  a  fuulon.  ;oo  bab. 

PAILLERES  (PORT  DE),  mont,  de  Pr., 
entre  la  vallée  de  l'Aude  et  celle  de  r.\ricfe. 

PAI LLET  ,  »»•  de  Fr.  (Giro«de),  arr.  et  à 

6  1.  S.E.  de  Bordeaux.  1,000  bab. 

PAIl^LOURI  (CAP) ,  pointe  de  U  côte  de 
Grèce,  qui  s'avance  dans  la  partie  N.  de  l'Ar- 
chipel. Ce  cap  termine  vers  le  S.E.  une  lon- 
gue Déninsule  qui  séparé  le  giiife  de  Cassao- 
dre  de  celui  de  Salomon.  Lat.  N.  Sg*  58'. 
Long.  E.  ai»  43'.  (.Malbam). 

PAIMBOEUF,  ville  marit.  d«  Fr.  (Lolrt- 
Infér.) .  rh.l.  d'arr. ,  avec  un  trib.  de  1»»  init., 
I  école  d'hydrographie  de  4*  clasic,  1  smdi- 
cat  marit. ,  1  société  d'agriculture,  1  collège. 
Cette  V.,  sit.  dans  ane  contrée  maréca^rase, 
est  sur  la  rive  g.  de  la  Loire;  sa  poiition  k 
l'emb.  d'un  gr,  û. ,  soti  port  où  peuvent  moail- 
lerles  pins  gros  vaiss.,  et  sa  proximité  de  Nto- 
tes,  en  ont  fait  une  v.  imp.  Elle  consi>te  ro 
une  seule  rue  bien  bâtie,  sur  on  long  <]uii 
qui  borde  la  rive  g.  de  la  Loire.  Les  vaiss.  de 
haut  bord  y  débarquent  leurs  cargaisons ,  que 
l'on  conduit  ensuite  sur  des  gabarrcs  josqu'à 
Nante.v  On  y  charge  aus.«i  des  gros  vaiss.  ani 
doivent  pr<.-ndrc  la  mer.  On  y  construit  0» 
navires  ,  et  on  y  radoubu  les  vais».  Elira  de» 
fabr.  de  tuilr»  et  de  briques,  et  comm.  en 
grains.  Dist.  10  I.  O.N.O.  de  Nantes.  Lat.  If. 
4:-  >7'  i5'.  Long.  O.  4»  ai '46'.  —3,646  bab. 
( Conn.  des  temps ). 

PAIMOGO,  b.  d'Esp.  (Sé»ille),  distr.  et  à 
16  1.  N..N.E.  d'Ayamonto,  eat  ait.  sur  la  r.  de 
de  celte  v.  ^  Niebla  ;  elle  possède  de  nom- 
breuses antiquités  romaines.  3,178  L  (Mis.). 

PAIMPOL,  pet.  V.  de  Fr.  (Côles  du-Nord), 
ch.I.  de  c",arr.  eU  lo  I.  |  N.O.  dr  S'  Brituc, 
•iégo  d'un  trib.  de  comm.«  sur  le  bord  de  l'O- 
céan ,  avec  un  port  sùr  et  trés-commodc.  Soo 
comm.  comprend  blé,  chanvre,  lin  et  icof» 
graines;  Cl,  miel,  cire,  beurre,  draprric, 
plumes  ,  Clin  ,  salaison.  Elle  |>os«ède  uoesoor- 
ce  d'eaux  min.  e«timées.  a,i5a  hab. 

PAIMPONT,  v«»  dc  Fr.  (llle^t-ViUine), 
arr.  et  à  5  I.  S.O.  de  Montfort-sar-Mea ,  renfer 
tne  des  hauts-fourneaux ,  forges  et  frux  d'alB- 
nerie8,des  martinets,  fendrrie  ,  i  gr.  fouderie, 
laminoirs.  11  comm.  en  lit.  3,ooo  hab. 

PAINGTON,  VI'  et  par.  d'Angl.  (Dcvoo- 
shire) ,  sur  la  côte,  à  a  L  E.  de  Totness. 
hab.  (  Eo.Gax.). 

P  A 1 NOMJ  E  ANC ,  chit.  d'Asie ,  emp.  Chi- 
nois (Thibct),  qui  parait  imprenable ,  d'après, 
ka  hauteur  perpendiculaire  et  l'irrégularité  de 
ses  escarpeniens.  Ses  env.  sont  peuple!),  biro 
cultivés,  el  célèbres  par  les  nianuf.  de  laioage. 
qui  n'excèdent  jamais  4- aune  de  large.  Ils  sont 
tissus  serres,  épai«  comme  la  frise,  et  lrés<doiiX 
ou  toucher ,  la  laine  dont  ils  sont  faits  étaat 
d'une  gr.  finesse.  Dist.  6  1.  E.S.E.  de  Teshoit- 
Lonibou.  Lat.  N.  38*  4o'.  Long.  E.86»  55' 45*. 
(Ham.,  a»  édit. ,  1838). 

PAIN.SWICK  ,  v.et  par.  d'Angl.  .  c"  et  * 
a  Ucuc»  ^  S.E.  de  Gloccster  ,  agr.  lit.  sur  uo 
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mîM.  La  V.  est  ppt.  et  irrrgulit-rcmrnt  bAtîo  , 
ta»i»  la  par.  gr.  et  bien  peuplée  ;  toutes  deux 
st;  trouvent  prinripalniicnt  habitées  par  dcê 

Ecrannne»  cuipluyces  au  comm.  de  draps, 
/épi.,  «l'une  architecture  variée,  est  dédiée  & 
sainte  Marie  :  sa  tuur  n  p.  de  haut.  Cette  v. 
n  niontc  à  une  antiquité  consid.  :  dans  le  gr. 
cadaslt^c  on  la  trouve  sous  le  nom  de  ff'iehe. 
Sur  le  somnet  du  mont  Spireberg,  sur  lequel 
la  V.  e»t  ait.,  l'on  rem.  un  anc.  Tort  appelé 
cliiAteau  de  Kintbury,  Diht.  ^4  !•  O.p.N.  de 
Londres.  4,too  h*h.  (  Eo.Gaz.). 

PAIPA  ,  Tillagc  de  i'Am.-Mér.,  Colombie 
(  ]\ ou V. -Grenade  )  ,  dans  les  cnv.  duquel  se 
trouvent  une  mine  de  «ouTrc  et  plus,  «ources 
d'eaux  chaudes  sulTureuse*. 

PAI  PAULO  (Pkai»P*iL  ),  pet.  vS'dcl'Am.- 
Mer. ,  Hrcsil  (Rio-Grande  do  ^ortc) ,  est  sit. 
sur  une  coltine  i>ablonneuse  et  sur  une  rivière 
.tilluent  du  Pottenf^y  ,  qui  se  desséche  dans 
]«■.<>  gr.  chaleurs  ,  et  laisse  les  hab.  tellement 
uiancjucr  d'ean,  qu'ils  sont  obliges  de  quitter 
alors  le  r*'  pour  chercher  un  asile  ailleurs.  Dût. 
lo  I.  O.  de  Nalal.  (Cazal). 

PAI  PI  RU  (SI  RRR  AS  DEL) ,  montagnes  de 
PAro.-Mér,  Brésil  (Scrgîppe  dcl  Rey)  y  s'éteu- 
dent  de  l'O.  i  l'E. ,  en  suivant  le  cours  du 
Cavacuan,  et  bordant  la  lagune  de  los  Palos. 
Les  Portugais  y  ont  des  mines  d'or  trés- 
rîches.  (Ai-ckoo). 

PAIPORTA,b.d'Esp.,prov.  et  à  1 1.  |S.O. 
de  Valence,  distr.  du  même  nom»  est  sit.  dans 
la  vallée  de  Valence,  sur  le  ruîss.  nommé  Tor- 
renUt  clfabr.  des  toiks.  i,iôu  habitaus.  (Mi- 
Aako).  -  '     .  ^ 

PAIR  AN  ,  V.  d'Asie,  (Îrand-Océan  /^qnin. , 
dans  l'île  de  Zebu  ou  Cebu,  une  de»  Piii- 
lippines,  principalement  habitée  par  des  mar- 
chands et  des  artisans  Chinois.  (Eo.Gak.). 

PAIR^  ,  v««  de  Fr.  (  Vienne  ) ,  arr.  et  à  8 
I.  S.  de  Poitiers.  i,o5ohab. 

PA1SLEY  {l'anduarti)  ,  v.  ttor.  d'Éc. ,  c«<  et 
à  4  1-  O.p.N.  de  Renfrew  ,  agrénbleuient  sit. 
surb  >A'hile-Cart,  sur  laquelle  elle  a  5  puuts, 
est  bien  bâiîe  en  pierre,  avec  plus,  belles* rues 
qui  la  cou|>ent  à  angles  dr.  ,  dont  uneprinc.dc 
7>5o  loises  de  long  ;  elle  comprend  dans  son  en- 
ceinte le»  faub.  de  William'd-Kurgh ,  Car- 
riagc-hill ,  Maivrellon  ,  Fcrguslic  ,  Quarn  l- 
tnn  et  Jolin8tonc;s'étendant  de  y  de  l.dr  l'E.  ^ 
l'O.  ,^  et  de  ^  du  au  S.  ;  c'est  la  plus  gr. 
drrF>-.,apré»  Edimbourg, GlascuvT  et  Dundee. 
Elle  ge  divise  en  vieille  et  nouv.  v.,  et  s'étend 
sur  leti  a  rives  de  la  Cart.  La  vieille  glt  sur  la  rive 
g.  ,  sur  la  pente  d'une  chaîne  de  collines,  et 
consiste  en  i  a  rues  princ;  la  nouv.  t.  se  trouve 
sur  la  rive  dr.,et  communique  avec  la  dr.,  par 
trois  beaux  ponts.  On  rem.  dans  cette  dernière 
la  princ.  rue  composée  de  maisons  élégantes, 
entre  plus,  autres  rues  bien  bâties  et  tres-peu- 

£\<'f».  Paiiiley  renferme  un  gr.  nombre  d'édi- 
ces  publics  et  particuliers,  i6  maisons  de 
culte  ,  dont  6  égl.  tircsbjtériennes,  des  établ. 
de  bienfiiisance ,  plus,  écoles  publiques  dont 
1  de  grammaire ,  et  3  hibl.  publiques.  On  dis- 
tingue l'égl.  de  l'abbaye,  ou  l'on  voit  des  tom- 
beaux fQti(jiucs,  l'iiûtcl-dc-v,  Cgltu  v.  dvHbçs 


rapides  occmisscmcns  à  son  gr.  comm.  Tout 
le  monde  cooDait  les  branches  importantes 
de  son  industrie  .ictive  :  elle  fabrique  toute  es- 

Eéce  d'objets  de  fantaisie  en  soie  et  coton,  dont 
I  beauté  et  l'élégance  ne  peuvent  Ctrc  rivali- 
sées.  C'est  le  centre  principal  des  manuf.  de 
mousseline»  et  de  gazes  de  soie  des  environs: 
on  estimait  en  i8i)5  le  nombre  des  personnes 
employées  à  la  fabrication  de  la  mousseline, 
de  la  soie,  du  coton  ,  de  la  filature  du  fil ,  li- 
nons, rubans  de  (II,  cuir,  tapis,  savon,  chandel- 
les ,  ditttillerics  et  fonderies,  à  a(),o3o,dont 
la  valeur  était  de  i,a5.'S,joo  livres  sterling;  elle 
occupait  env.  5,ooo  miftiers  h  cette  industrie , 
mise  en  mouvement  par  des  machines  a  va- 
peur et  d'autres  mobiles.  On  y  fabr.  des  schals 
soie  et  coton  ,  et  un  gr.  nombre  d'autres  soie 
et  mérinos.  On  voit  dans  un  seul  bâtiment  loo 
à  lao  métiers  en  activité  par  ces  puissans  véhi- 
cules. Elle  possède  en  outre  des  manuf.  de 
toiles  peintes  ,  de  calicots  ,  de  couperose  et 
des  blanchisseries.  La  navig.  de  la  riv.  et  le 
canal  VjrJrustan  ,  qui  environnent  la  v.  au  S., 
favorisent  beaucoup  son  comm.  Le  distr.  abon- 
de en  nombreuses  eaux  minérales  curieuses 
et  utiles ,  en  charbon  dr  teiTe,  pierre  à  c^aux  , 
de  taille;  à  mille  de  Pai^ley  est  le  village- de 
J^larvcctton  ,  qui  renferme  une  vaste  manuf.  de 
gaie.  D;st.  ôl.  S.p.O.  de  Glascovr ,  et  i6  I.  O. 
p. S.  d'Edimbourg.  Pop.  en  1810,  y  compris  la 
par.  d'Abbey,  46,000  hab.,  maintenant  5o,ooo 
habitans.  (Ed. Gaz.,  Cappeb). 

PAITA  ,  pet.  Tille  de  I'Am.-Mér.  ,  Pérou, 

f)rov.  et  à  a4  1.  N.O.  de  Piura,sur  la  côte  de 
a  mer  du  .S.  ,  avec  un  port  très-fréquenté  par 
des  b.^timens  venant  de  Terre-Ferme,  Acapul- 
co,  Sonsonate  etc.  On  y  débarque  pour  aller  par 
terre  a  Lima  et  autres  provinces  du  Pérou  ;  et 
les  navires  qui  vont  a  Caliao  s'y  arrc^tent  tou^ 
jours  pour  rafraîchir.  Cette  v.  esLb.^tie  sur 
un  terrain  sablonneux  où  l'un  ne  vit  jamais  ni 
herbe  ni  «source  d'eau.  La  pluie  qu'on  y  vit 
tomber  pour  la  i*^  fois,  en  1738,  lit  écrouler 
presque  toutes  le»  maisons  qui  étaient  bâties 
en  terre.  Le  climat  y  est  chaud  et -sec  ,  mais 
jsain.  Il  V  a  un  chAteau-fort  pour  la  défense 
du  port.  t)ist.  au4  l.'N.N.O.  de  Lima.  Lat.  S. 
5"»  i5'.  (Ai.cKoo).' 

PAIX  (POIÎT  DE),  sur  la  cAtc  N.  d'Hsïtî , 
droit  au  S.  du  milieu  de  la  Tortue  ;  il  est  abrité 
au  N.E.  parla  pointe  du  Carénage  ,  et  peu  fré- 
quente. Lat.  .N.  icj»  55'.  Long.  O.  75»  i5'45'. 
(.MAtii.  Oi.-iman.ib). 

PAIX  (RIV.  DE  LA)  ou  PE.\CE  RIVER  , 
riv.  de  l'A  m. -Sept.,  prend  sa  source  dau»  les 
monts  Rocheux  ,  suivant  Mackenzie,  par  54*> 
94'  de  lat.  N.  et  ia5«  ao'  i5'  de  ^one.  O.  ,  non 
loin  de  la  source  de  la  Columbia.  Son -urine, 
bras  sort  du  lac  du  Gr.-Ours.  Après  un  détour 
dans  cette  vaste  contrée  ,  dans  lequel  elle  se 
grossit  du  tribut  de  plus,  autres  riv.  consid , 
elle  traverse  le  lac  des  mont.,  où  elle  porte 
ensuite  le  nom  de  riv.  de  l'EsclaVc  ,  en  traver- 
sant le  lac  de  ce  dernier  nom.  Elle  reçoit  en- 
suite le  nom  de  riv.  de  Mackeii/.ie,  et  débou- 
che dans  la  mer  |)olaire  Arctiqu*-  par  70»  <le  Int. 
îi.  et  env.  iS;*  ao'  i5'  de  long.  O.  Son  lit  s'é- 
tend de  70  à  75  toises,  et  est  gén.  navigable, 
excepté  daju  les  iuuttt«  AucUcux ,  où  sou  cours 
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te  tmiiTC  rniharrassé  p«r  de»  rapide»  et  des 
cascades.  (Woïc). 

ZL  M\,  pr.  rorher  de  TAm-  M^^r.  (Pa- 
raguay), près  de  la  v.  de  l'ANsoniption  ,  sur  le 
(  lifiuin  qui  conduit  au  Brésil.  On  n  marque 
sur  non  ii«»niinet  l'cmprcintp  <lans  la  pirrrc, 
la  plante  des  pird-»  d'un  hoinin»*  qur  li-s  In- 
diens prétendent  n'y  être  place  pour  les  pré- 
clifT,  i't  qu'il'»  appellent  l*in-:iima.  (AlckD'»}. 

EA;  AUO,  ilr  desrrti-  de  l'AiiK-Mér.,  Cliili  , 
Kur  la  c6le  de  Coquiuibo,  de  a  à  3  I.  de  tuur. 
(Eu.Gw..). 

•  rAJ>K,  P*V»JI*.. 

l'AKANDÈ,  liaule  mont,  de  rAm.-Mér. 
(  Colomliif- )  ,  renferme  des  mines  du  cuivnr. 
Lllc- elail  jadiiU- foyer  d'un  volcan.  (Moi lie»»). 

l'AK-AHI,  V.  d'Anif,  Uind,  sept.  (Nepaul), 
cnmm.  avi-c  le  Tliibcl.  (St«ii«). 

l'AK  fN  MAM  ,  pointe  dan»  le  sound  du 
Prince  Willianï,  sur  la  côte  ^.().  de  l'Am.- 
8ept.  Lat.  N.Go"  5«,'  3o'.  Long.  O.  l  ig»  5i' 

(M*t.H4H,  V  ASCOlVItn). 

rAKlH,  port  fl'Asie  ,  Arabie  ,  sur  la  côte 
de  la  province  d'iladi ani:i(iut.  Ses  liah.  font 
un  cohun.  consid.  ati-c  l'Inde  ;  ses  env.  ahon- 
ch'ul  en  grain:*  et  daltes  .  et  l'on  y  nourrit 
beaucoup  du  bestiaux.  Uist.  44  !•  S.O.  de 
llasck  et  lo  E.  de  bofar.  (Ed. Gaz.). 

TAKK  AL()?iGONG  ,  v.  de  l'archipel  asiati- 
que, dans  l'ile  de  Java,  cb.l.  de  prov. ,  À 
l'euib.  de  la  riv.  du  même  nom.  (  GAsrAsi  , 
IJAsttL,  4*  partie,  t.  l\ ). 


PALAMOS. 

PALACF,anc.  pmr.  de  PAm. 


FAKNAM,  T.  d'Asie,  R.  de  Siam  ,  à  enr. 
1  lieue  Y  de  l'enib.  du  Meinam  ou  .Siam  ,  qui 
ckI  large  au  moins  eû  ce  lieu  de  ~  de  n.ilb: 
(5oo  l.) ,  et  très-profond  ,  a»ec  de»  rives  bien 
boi»ées.  Elle  s'étend  de  a  tiers  de  I.  le  lonj;  du 
fleuve  ,  mais  n'a  que  a  à  3  maisons  de  large  sur 
celte  ligue.  On  a  agrandi  b«;aucoup  le  fort 
fk-rnièremrnt,  et  parni  les  a  rives  de  balleiicH. 
Le  mot  de  Palnaiii  e»t  très-commun  dans  le 
Siam  ,  et  sif;niiie  pndiablaiiH-nt  l'i  mb.  d'une 
riv.  De  ce  lit  u  les  navirt'-i  font  voile  pour  iian- 
kok,cap.  modtuoc  du  R.  de  Siam.  (Hah.  , 
a»  édil. ,  ifia.S), 

PAKOSK  ,  v.  d'Ail.,  Et  -Pr.  (Pr.-Or.).  rég. 
de  Brombeip  ,  c'*  d«-  Mo^ilnu,  est  sit.  dausune 
conlréç  pillor»  i»qu«:  qu'on  prétend  re>seu)blfr i 
celle  de  JérusalcMi ,  »ur  une  lie  du  Nettbrucb  , 
avec  1  ojil.  calbol*. ,  i  couvent  réformé  ,  rcn- 
fi  iniant  af»  «bapelle»;  i  école  ,  des  brasseries, 
di»tillvries  d'eau-<Ie-vie.  Dist.  û  1.  N.  de  Gciu- 
bice.  700  hab.  (Çtbim). 

PAKUACZ,  b.  de  Hongrie  (Fsclaronie)  , 
comilat  et  a  8  I.  O.N.O.  de  Posega,  siège  de 
l'év.  d'Esclavonie  et  d'un  prolopopc  ,  sur  la 
Pakra  ,  possède  1  viens  ebAl.,  1  egl.  calbol.  , 
1  grecque,  1  école  épisc.  Il  se  livre  i  l'édu- 
cation de»  ver»"  *  soie,  etc.  Les  hab.  de  ce  lieu, 
Tassaux  de  la  seign.  du  même  nom  ,  qui  corn- 

En-nd  5o         Furent  en  174'  conduilsau  corn- 
ât sous  le  nom  de  l'andourci ,  par  le  seign. 
d'alors,  le  bartm  de  Trenk.  i,4oo  liab.  (SrkiA). 

PAKS,b.  de  llongric  (c'»  au-dela  du  I)a- 
nnbr) ,  cnniitat  et  K.N.E.  de  Tolaa  ,  sur 
la  rive  dr.  du  t)anu!>e,  avec  1  egL  calliul.  , 
^1  rcTuimcCL-t  1  synagogue.  (Siiia), 


II 
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Wér.  ,  Co- 
lombie (Mouv.-Grenade) ,  réunie  «ui.  à  c«Ue 
de  Popayan.  On  y  trouve  de  belles  tntnead'ur  , 
qu'on  n'exploite  pas, faute  de  brai.  (Alckbo). 

P.\LACfIY,  T.  d'Asie,  Hind.,  inc.  prov.  rt 

à  6  I.  S.p.E.  de  Coirobetorc-,  renTermait  en 
)Sou  ipet.  temple, 5oo  maisons  et  1  pet.  fort 
adjacf  nt.  Ce  point  forme  le  partage  drs  caag 
nui  Fi 'écoulent  â  l'K.  et  à  PO.  vers  les  cOtec  de 
Cnmmandel  et  de  Malabar;  dans  les  env.  oa 
a  découvert  une  gr.  quantité  dt'tuun'naie«d*Aa- 
pu>lc  et  de  Tibère  ac  deux  espèces,  mai*  tou- 
tes de  la  même  vnleur,  et  du  poids  de  56  f^rûm. 
Lal.  N.  io«  5ç)'.  Long.  B.  74- 45' 45'.  (Usa., 
a'  édit.,  ifiiS"). 

PALACIOS  (LOS) ,  b.d'Esp. ,  pror.  et  k 
I.  O..S.O.  de  Séville  ,  diatr.  d'L  trera  ,  ait.  di 
une  plaine.  i,(>oo  hab.  (Mi<«a»u). 

PALADHU,  lac  de  Fr.  dans  le  dép»  de 
l'Isère,  entre  la  Gr.-Cbartreùsc  et  la  route  de 
Genève  ."i  Grenoble  ,  il  -j  I.  l'une  de  l'aolre, 
cst»it.au  milieu  d'une  vallée  qui  s'ctrnd  du 
E.  au  $.0. ,  sur  une  longueur  de  3.  1.  ,  et  for- 
mée d'un  côté  par  la  côte  de  Montrrrrat ,  de 
l'autre  par  celle  de  Hillien,  noms  de  a  v»^  qui 
en  occup*'nt  les  pentes;  le  plateau  de  O^ra  l'eo- 
caisse  au  S.  Ce  lac ,  de  plus  d'une  I.  de  Wip,  e* 
a  ■l^  de  large.  [Diet.  de  gé»gr.  physique^  t.  V.) 

PAL1ÎCII0RI  ,  Vf  de  Grèce,  c"  de  Mif- 
tra ,  où  l'on  voit  de»  ruines  de  Sparte.  (  Po9> 
qckviilk). 

PAL  A  FURGEL,h.d'E8p.  (Catalogue),  diftr. 

et  à  5  1.^  E.S.  E.  de  Girone  ,  sil.  dans  1  terrain 
mtmtagneux ,  posstde  deâ  fabr.  de  buucbuas 
3,7^6  bab.  (MiiiAHo). 

PALAGUA,  lagune  de  PAm.-Mér.  .Colom- 
bie  (Nouv. -Grenade) ,  dans  le  distr.  de  Muxu, 
formée  par  la  décharge  des  eaux  de  la  gr.  riv. 
de  la  Magdalena.  (Aixido). 

PALAIO  PIIANARO,  vf  de  Grèce,  dans 
l'Élide ,  »it  sur  une  roont.  conique  d'nii  l'oa 
jouit  d'une  superbe  vue,  à  3  L  6.E.  de  PItluia, 
(Eo.Gaz.).  - 

PALAIS  (.S«-)  ,  trés-pet.  t.  de  Fr.  (B.-Pyr.), 
ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  6  1.  ?(.0.  de  Mauleun, 
avec  Irib.  de  1"  in>lance,  sur  la  rive  g.  de  La 
Uidour.c.  i,4*>uhab. 

PALAIS  (LE)  ou  S*  PALAI.H,  b.  maritime 
de  Fr.  (Morbihan', arr.  et  a  i41.  S.  de  Lortrat, 
dans  l'ile  de  Uelle-lle-en-Mer  ,  dont  il  est  le 
ch.l.  ,  est  sit.  au  boid  de  l'Océan,  vts-a-visde 
Quiberoo ,  avec  un  port  défcudu  par  uo  bM 
château, 

PALAISEAU,h.  de  Fr.  (Scine-et-Oiar),  ch. 
I.  de  c",  arr.  et  a  3  I.  y  H.E.  de  Versailles,  daiia 
une  belle  vallée,  sur  la  riv.  d'Yvette  ,  est 
pour l'esprU commercial  deshabilaaa.  Le 
nierce  piinc.  est  en  foins  et  grains.  1,64^  b. 

PALAMOS,  anc.  pet.  v. ,  maintenant  b 
d'F^p.  (Catalogne),  distr.  et  i  7 
de  Girone ,  est  sit.  sur  la  Médit.,  avec 
port  ;  l'on  y  fabr.  des  bouchons  et  construit 
des  pel.  navires.  Les  l''iau<;ai»  le  prirent  Ir  7 
juin  1794,  et  le  i3  décembre  1810  le«  .%a> 
glais  ayant  tenté  de  le  prendie,  fuix-nt  battus 
par  les  Français,  coiumandcd  p^tr  le  cbcX,.dc 


t.S.E. 
I  petit 
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liataîllno  Fmyon.  Lat.  N.  4»"  5i'  lO*.  Long.  E.  • 
o»  44'  45'.  — l,8a»hah.  (MijiANoj. 

PAL'AJVA,  V.  de  t'archipcl  Asiatique,  riiilip- 

f>iue«,  lur  la  c6tt;  occ.  de  l'ilv  dt;  Luçon  ,  à 
'oùtivc  de  la  Laie  <l«  Ctfipiiraii.  Lut.  IS.  l6* 
45'.  LuDg.  E.  119*  53' 45*.  (Lu.Uax.).  • 

PALA^K',  gr.  »«•  de  Hongrie  (c«»  m  deçà 
do  Danube),  coroilat  du  llout,  «uri'ipttyt 
se  livre  à  la  culture  de  la  vigne  et  du  tabac. 
Diiit.  lo  I.  N.R.  de  Cîran.  (.Stkim). 

PALA^KA,  fort  de  Ja  Russie  d'Eur.  (Ressa- 
rabie) ,  siii  le  Unieiiter,  avec  une  citadelle  et 
UD  bt  au  Hiubourg.  Dii>l.  3u  1.  S.E.  de  Kit>cbc- 
bau.  (\'»iv.). 

PALANKA,  nom. chez  lesTurcsct  le»  lion- 
gruis  y  de  cbaque  retranc  lieuieot  carré  en- 
touré d«  pali]i»ade«  ,  et  parfois  flauqué  de 
tuun».  (SrKifi). 

PALANK.A'0,  ET  UJ,.a  v«"de  la  Hongrie, 
(c''  eo-devi  du  Danube),  cuniitat  de  Bac»,  sur 
la  rive  g.  du  Danube;  le  i"  a  iT  urt ,  i  lararet 
rt  I  lavage  pour  l'ur.  Dist.  9  I.'E.  de  Pctervar- 
dcin. 

PALATINAT  (LE),  autref.  prov.  d'Ail., 
c-tait  divj»c*  en  liaut  et  bas  Palatiuat,  uiaiti  iU 
n'étaient  pas  liuiitro plies.  (Siniri). 

PALATIiNE  ,  commune  dctfÉt.-Unis  (New- 
York)  ,  Comté  de  Mootguuiery ,  sur  la  rive  g. 
du  Mubawk  ,  à  4  1-  O.  de  Julinslunn  ,  et  iS  O. 

h,  0.  d'AIbauy.  4iOOO  bab.  (VVoac). 

PALAI  K  HIVER  (aiviiiaB  dr  lait)  .  rir. 
d'A»ic  ,  llind.,  prend  fa  «uoree  dans  te  Maïs- 
■onr  ,  au  niiiipu  des  collines  de  IViundidroog  , 
non  k>io  du  Pennaur;  ie  1**  coule  au  S.  et  le 
dernier  au  N.  Le  Falaur,  après  un  cours  si- 
nueux dVnv.  j5  l. ,  deboucbe  dans  la  baie 
du  Bengale,  prCs  de  Sadras.(iiAM. ,  a*  édition, 

PALAWAN,  gr.  Ile  de  l'orrbipel  A^aliquc, 
nier  de  Cbinc  ,  s'étend  entre  TcxtréniiSe  sept, 
de  cflle  de  Bornéo  avec  laquelle  et  les  l'Iii- 
lippines  elle  Torme  une  vaste  c  haîne  d'iles  ;  on 

f)eut  estimer  sa  plus  gr.  longueur  À  ^5  I.',  etna 
argeori  i)  ;  on  dépeint  sa  Kurface  comme 
basse  t'X  onic  au  pied  des  collines.  Ses  pnxt. 
consistent  en  cauiis,  cire,  écailles  de  tortue, 
écume  de  mer  ;  ou  ▼  troave  aussi  ivoire  , 
bois  de  laque,  mines  d'or  et  sources  chaudes. 
La  partie*  occ  e»t  Imbilée  par  un  peuple  sau- 
vage qui  rnrenient  fréquente  la  côte.  Lapins 
pr.  partie  de  Pabinan  dépendait  autrefois  des 
Houlous  ;  mais  Ica  Européens  connaissent  peu 
cette  ile.  {I1*m.  ,  a»  édition  ,»S;<S). 

PALAZi'.OLA  .  ville  d'Italie  ,  Sicile,  prov. 
rt  à  ()  lieues  O.  de  Syracuse  «  sur  ypc  coliiue. 
C,oou  bab. 

PALAZZOLO,  b,  d'Italie,  R.  de  Naples 
(Tefre-d«.- Labour) ,  i  a  1.  N.  d«  Puotc-Cui  vu. 

i,  5oe  bab. 

PALAZZUOLO,  pet.  r.  d* Italie,  R  Lorab.- 
Vén.  (Milan),  prov.  et  à  7  I.  K.p.N.  deRresci», 
sur  t'Oglio,  il  5  I.  K.S.K.  de  Berganir.  ^,iui/lk 

PALCIPA  ,  lac  de  l'Am.-Mér.  (BuenèS- 
Ayres),  prov.  de  Tucuman  ;  il  y  a  un  fort  nar 
nés  bord* ,  pour  scrvif  de  déft  ose  contre  les 
Indiens.  (Alckoo)» 
1\  II. 


I  PALENCIA. 

PALEMRA.^i;  ,  v.  de  l'*irhipel  Asiatîqlie  ; 
mer  des  Indes  ,  cb.l.  de  la  princ.  du  même 
nom,  dans  l'ileet  sur  la  cAte  S.K.  de  Sumatra  « 
est  sit.  sur  les  1  livcs  de  la  Moosee ,  large  eit 
cet  eudroit  de  i,3uo  p.  On  à  élevé  quelque»- 
unes  de  ses  maisons  sur  de  larges  esquifs  « 
tandis  que  sur  les  bords  on  en  a  construit  sur 
pilotis,  qu'on  alHindoune  peudant  les  grosseg 
eaux  ;  derrière  se  tntuvent  d'autres  rnng«W«i 
de  maisons  sur  un  teriiiin  plus  élevé.  Le  palais 
du  sultan  est  un  lar<(t:  édifice  en  briques  ^ 
ceint  d'une  haute  muraille.  La  v.  ,  d'une  extré- 
mité à  l'autre,  peut  s'étendre  d'une  lieue  sur 
chaque  rive  ,  et  en  iSiu  ofi  y  comptait  a5,uoo 
bab.  Le  comm.  étranger  se  fait  avec  Java  , 
Malaca  ,  l'cnaog  ,  Kbio  et  la  côte  du  Bornéo, 

Itar  les  (Iliinuis,  les  Arabes  et  les  llalais.  Deux 
ar^'es  jonques  artivunt  chaque  année  du  la 
Chine  ,  par  la  mousson  M.O.  eu  janvier,  rt  ctt 
partent  en  août  avec  celle  du  S. O.  Les  imp. 
consistent  en  madras  anglais  ,  tissus  de  coton 
du  Bengale^  cuivre  ,  fer,  acier,  suie  crue  et 
manufacluitie  ,  tbé ,  di-ogues  ,  soie  delà  (}{iin« 
crue  et  manufacturée  ,  nankins  ,  poterie  de 
tent; ,  «cl  et  draps  de  Java.  Les  export,  se  font 
en  poivre  ,  coton  de  deux  espères,-  rattans  , 
cire,  sang  de  dragon,  benjoin,  gambir  (plante 
astringente)  ,  dents  cl'élépbans  ,  Kayoo-laeker 
et  nids  d'oiseaux.  Ainsi  que  dan^  tous  les  États 
Malais,  le  souverain  est  le  premier  négociant. 
Le  port  de  i'alembnng  passe  pour  être  un  des 
plus  sfirs  de  cette  île,  et  il  tient  le  1'»  rang 
panui  les  États  malais.  L'on  y  parle  la  langue 
mabie  dans  la  dernière  pcrfectio*!!.  Les  souv. 
et  une  gr.  partie  deshab.  descendent  des  Japo- 
nais. Dansl'iiitér.  il  existe  un  peuple  sauvage  , 
nommé  Oranf^hubu  \>arlc»  Malais,  qui  refusent 
d'entrer  dans  aucune  relationavecces  deniiern, 
quoiqu'ils  fassent  avec  eux  un  comm.  tarii<i. 
Les  Hollandais  prirent  etliiulèrent  Paicmbang 
en  iG(>4  ;  les  Anglaiss'cu  emparèrent  en  , 
mais  la  rendirent  depuis  aux  Hollandais,  qui  ca 
furent  chassés  en  1819;  après  plus,  échecs  ils  le 
reconquiieot  en  iSaa.  Cette  ville  renfcmic  lëc 
plus  abondantes  mines  d'étain  qu'il  y  ait  ail 
monde.  (Ham,,  a*  édit.  ,  i8a8). 

PAL-KN  CHALENCON  (S«-),vf  de  Fr.(H^ 
Loirc),arr.et  à  7I.  N.K.O.  d'Yssiogeaux.  a,8oo 
bab. 

PALEÎSCIA  ,  proT.  d'Esp.  ,  divisée  en  4 
dislr.  et  i  vallée,  est  bornée  au  M.  pgr  la  proT. 
de  Santandcr ,  il  l'K.  par  celle  de  Burgns  ,  au 
S.  par  celle  de  Valladulid  ,  et  à  l'O.  par  eidlrv 
de  Zamora  et  de  Léon.  Le  canal  deCasiilte  la 
trav.  dans  toute  sa  longueur;  fertile, elle  abon- 
de en  blé  ,  orge,  avoine,  légumes,  vin,  fruits, 
lin,  chanvre,  etc.  ;  mais  son  industrie  se  bornft 
É  qnelques  papeteries  et  it  quelriues  fabr.  de 
couvertures  de  draps,  d'etolfes  de  laine  ,  de 
toiles,  de  chapeaux  ,  de  cuirs  et  de  poterie  or- 
diuairv.  Ses  principales  mont,  sont  Hey,  Pueil- 
tes,  Hornilli<s,  l'arict^o,  Soto-del-Obispu,  Due^ 
nas,  Trngillas,CubilUset  Arranca.  11  yaùHfo$h 
tijo  des  mines  de  cuivre.  Elle  a  iqS  L  c.  de  su* 
perlicic.  (Mi.i»wo). 

PALENCIA  ,  V.  d'Esp.  ,  ch.I.  de  la  prov. 
et  Hli  dixtr.  du  même  nom,  est  sîl.Bur  lariv. 
Cnrrion,  dans  iioe  belle  plaine.  rerfTel  abon- 
dautv  en  céréales,  viovt  légumes,  «an» a(breS| 
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PALENQt'K.  Cz'p 

pr^!i<lii  canal  «Ir  Camille;  cnloiii^  r  d'iinr  belle 
muraille,  ahmi  hini  hàlie,  i  lU-  pm^i»!»-  nue 
belle  catli*(hiil«r  pollii«iu«' ,  i  liopilal  lomie 
par  \f  iVtà  ,  I  rt^-minairt-  piiljlic  et  d»-  b«  Ib  * 

f»romrr»ad«-!».  ï)n  y  a  ib-(  <»iiv«-rl,  i-l  l'iuiconRi-rve 
a  pirrre  hOpiilc  raie  du  luuibi-au  de*  fil*  d«r 
l'uni p4M.*.  Son  indus! rie  con^i»le  en  maniif. 
de  drap»  ,  d'eloHVs  de  Ijine  ,  de  M»nverlnres, 
de  ebapeanx  ,  decuiis,de  pnJn 
y  céR'bn-  Ion»  les  an»  li"!«  imm  «•  ■•  du  Cid  ,  le 
rondel'Ksp.  I)i>t.  iS  I.  li.N.L.  de  Mad 
jo,8i."il>ab.  (Mi^ANo). 

PAI.EN^I  K,v.  d«  »  Prov.  l'nb*  de  i'Am. 
du  Ci-ntre  ,  ^tal  rl  il  i  io  I.  ^.p.(>.  de  (inali- 
inala,  pr«-s  de  laquelle  était  sit.  l'ancienne  ville 
indienne  de  Cutiacan  on  l'aUin/tir  ,  qni  avait 
été  enseveUe  nnn.i  la  lave  d'un  v»ilcan.  En  fai- 
sant des  foMilIr»  au  inili«-u  dn  i8«  sieele  ,  on 
y  a  retrouvé  une  ville  inniterraine  de  plu»  d'une 
lieue  d'élcndne  ,  avec  de  vastra  palais ,  dr« 
temples  ,  des  autels  ,  des   nionuim-ns  «le  la 

filus  jrr.  antiquité  et  <!ii  plus  heai»  travail.  Les 
liéroglvplies  et  drs  signes  !«yntliolit|ue'>  retrou- 
vé» dan»  left  teuipte» ,  ont  la  plun  pin»  gr.  aoa- 
lugie  avec  ceux  de  Meniplii».  {Du  UomAulat). 

P  ALKÎNZl  KbA,  b.  d'i:»p.  ,pniv.  et  à  .S  I. 
Pi.E.  d«'  Pal^-nt-ia,  disir.  de  Caiiipos  ,  est  sit. 
sur  l'Arlanza  ,  au  bord  d'un  pietipice;  elle 
possède  des  antiquité»  romaine» ,  d«  »  nianuf. 
d^  draps,  d'étoffes  de  laine,  de  courcrtuies 
Cl  de  toile»,  i.ojti  l'ub.  (Mii«»fio). 

PALEO-C  AS THO,  fort  cl  bavic  de  la  Tnrq. 
d'Eur.  ,  dans  l'Ile  et  à  .^o  1.  E.p.S.  de  Candie. 

PALERME,  pror.  d'Italie,  Sicile  ,  bornée 
au  N.  par  la  mer  Tyriliénieune  ,  à  l'E.  parla 
pruv.  de  M«-vsine  ,  au  S.  par  relies  de  Oalta- 
DÏsctta  et  de  Girgenti ,  à  l'U.  par  celle  de  Tra- 
pani.  409,000  liab. 

PALEIIME  (/^fliioVmM*),  eb.l.  de  la  pr<Sr.  ri- 
dessus  ,  t.  gr.  ,  célèbre  et  bien  pi'uplee,  rapi- 
tale  de  la  Sicile  ,  est,  sit.  »ur  la  rAle  ««-pt,  de 
cette  ile  ,  dans  une  plaine  b  rt.  et  riante,  par- 
Beméc  de  couven»  ,  villeset  iiiaisonnelies  ra- 
chce»  dans  les  feuillajies  ,  sur  b- gulle  auquel 
elle  donne  «un  nom.  Sa  oonibiru»e  pop.  ,  la 
richesse  d'une  nollb■!>^c  di»tin^ii<'e  ,  la  nia:,'ni- 
licenre  de  hcs  ëdilires,  w»  varies  pLine»  et 
ses  l»elles  rue»  tirnces  de  «latue»  et  de  bmtai- 
ne*,  lixi  nt  l'allenliondB  l'etraiifier:  de  quelque 
rôle  qu'il  tourne  la  vue  il  tiouvc  uiillc  objets 
digneM  de  sou  admiiatinn.  Le  palais  oii  réside 
le  vice  rui  est  vaste,  et  ses  jardins  stmt  deli- 
cieui.  Au  milieu  de  la  place  sur  laquelle  r  e- 
lève ce  supeibe  édilice  ,  on  rem.  une  8t.t(ue  de 
Philippe  IV  ,  dont  le  piéde!.t;il  ei*l  or  né  de  bas- 
rebefn.  Le»  4  »latues  alleguriqiie»  qui  iViiliui- 
l«nt  représentent  le»  veitii»  cardinale».  SurleH 
drus  c^tes  de  U  même  place  ou  «oit  l'bôpital 
du  S'-Esp(it  et  l'église  meliopulitaine.  Sur  la 
belle  place  de  Uologiii  ,  en  suivant  la  nie  de 
Ca»saio,  un  découvre  devant  un  palais  1  statue 
CD  bioote  de  Cbailes  V,  sur  un  piédestal  eu 
niarbre  ;  plus  loin  le  superbe  collège  autrefois 
desservi  par  les  jésuites  ,  et  dont  l'église  mé' 
rite  d'être  distiugucc  tant  par  son  arctiitec- 
ture  que  uar  la  richesse  de  sesuinemens.  iMna 
J'endioiruu  la  lUc  Neuve  vient  coup*  r  celle 
d«  Canaro  ua  voit  Tégl.  de  S'-Matlbieu ,  éga- 


PALERME. 

leinent  rem.  par  sa  njagaiflccDce.  Ghaqoeiiy 
pie  formé  par  ce»  deux  rues  est  om^  d'un  pa- 
lais ,  d'une  funtaineel  d'uoe statue  :  letquatre 
statues  représentent  Chaflea  V  Philippe  II, 
Piiilippe  Ifl  et  Philippe  IV.  Le  munomeot 
le  plus  admirable  est  la  superbe  fontaioc  tit. 


SOI  la  gr.  place  près  du  palais  de  justice ,  et 
dont  U  grandeur,  les  umenien»  et  U  noble 
arriiilei  tiiie  sont  également  étunaani.  I^rdy 
lue  on  la  cathédrale  «  appelé  parles  kab.  l'A,'- 
f;lt*t-ni>rc  ,  est  un  vieux  temple  Ct>tLiqB« 
siiutenu  dans  l'iutér.  par  80  colonnes cfegianit 
oriental  :  ou  y  volt  le»  lunibeaut  de  plu*,  roii 
noi  uiauds.  Uans  l'egli&e  du  palais  un  rem. In 
anr.  travaux  en  mosaïque  dubt  elle  est  tiHite 
revt'^lue  à  l'intérieur  ;  on  admire  aussi  l'édiii 
de  Jésus.  Les  plus  gr.  rues  de  PalennesontWi 
alignées  ,  et  viennent  presque  toutes  aboatir 
anx  deux  princ.  ,  la  rue  deCastaruetla  ne 
^Huve  ,  qui  divisent  la  en  4  parties  à  pea 
prés  égales. 

Le  rei-de-cbaassèe  des  hôtels  ou  palab 
nobles  ,  se  trouve  occupé  par  des  buutiqact. 
Le»  maisons,  très-hautes  ,  0nt  desbalcoasanc 
des  baluHtrades  en  fer,  oti  l'un  prend  le  fittii 
en  été.  Parmi  les  promenades  de  cette  v.  ooa 
citerons  la  Marina ,  terrasse  qui  s'étend  de  700 
toises  le  long  de  la  baie,  sur  80  pasdelaiir; 
à   l'extrémité  est  le  superbe  jardin  paaiie 
numroé  la  Flara,  orné  de  statues,  defootaisn 
et  de  maison*  de  campagne  d'été:  c'ett le 
rendez-vous  de  toute  la  cité;  le  jardin  Loti» 
que  y  est  conligu  ,  et  renferme  une  collecliea 
de  plantes  précieuses.  Elle  possède  *  thcstn* 
peu  rt;m.  ,  un  gr.  nombre  de  couvens.  Paiensc 
est  lià  2'  vilU;  après  Home ,  par  la  magniSecact 
des  églises  au  jiumbre  de  27  principales, 67 
couven»  des  deux  sexes.   La  v.  a  plus,  portn 
que  l'on  ferme  pendant  la  nuit ,  les  deut  pl"t 
belles  sont  la  poita  Kelice  ,  qui  forme  00  MC 
de  triomphe  ,  sous  laquelle  uo  passe  en  vcoant 
du  port  ,  et  la  porta  N nova ,  placée  â  IVtIrt- 
mite  de  la  rue  Cassait).  Cette  capitale  cootirot 
un  nombre  consid.  d'élabl.  de  bienraistoctci 
d'éducation,  plus,  monts  -  de  -  piété  pour  If» 
pauvres,  3  bibliothèques  qui  De  renrcrniral<]0( 
d'tfuc.  livres  ,  surtout  de  théologie.  Celte  villi 
fourmille  de  meodiaas  d'un    triste  si(>ect, 
mais  qui  uesont  pas  si  misérables  qa'iU  Ir  p** 
laisseut.  Les  toiiven*  et  le»  bureaux  de  bien- 
faisance leur  font  des  distributions  de  comcv 
tiblea  ,  et  la  douceur  du  climat  les  exempte  de 
la  rigueur  des  hi*'ers;  le  ihermomètre  de  F»l>' 
reiiliirit  baisse  rarement  au-dessous  de  5o*;  <' 
été  il  s'élève  de  <Su  à  «jo";  dans  celle  »a*>» 
on  fail  la  sieste  :  le»  hab.  tiennent  leurs  mu- 
sons et  leurs  boutiques  fermées  avant  mid' • 
ne  le»  uiivcent  qu'à  S  ou  4  heures.  On  lesua* 
quelquefois  le  souille  du  sirocco  Lagslefîe»'» 
tableaux  que  l'on  forme  dans  le*  bitimemde 
l'ouiversite  parait  devoir  être  un  jour  à'vtf 
grande  utilisé  pour  les  élèves  de  i'acsdé»* 
des  beauxrarts.  Le  oiusée  des  antiquités  ct  ii 
cabinet  desmédailtes possèdent detobjelsd'* 
gr.  prix.  On  voit  dans  le»  faub.  de  ralerflC  * 
èdiuccs  d'architecture  mauresque:  l'un  est" 

fialais  de  Ziza,  pit>priélé  particulière, et l'»"*" 
e  palais  de  Cuba,  changé  en  caserne  de  ci'** 
ieriv.  Des  catacoiubea  taillcca  daos  le  loc  vf 
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rfcMons  de  l'ègL  de<  capucin*  ,  onl  h  sjnj*u- 
fièrepr6priétéd«  convertir  en  momies  Im  corps 
«M  Tm  y  dépote  r  «n  les  plnct*  dann  dr*  vitpitce» 
€*BlrheRd«l>o«t,  font  habillés  ,  tm  bran  pf*n- 
dans  h:  lonp<ln  corj)«oucri<i*«>s  sur  la  jHiilrinr; 
les  teub  cadavree  de^  feinine»  sont  daas  des 
•oUfee  eooTertt.  hu  uohUê  tieattwt  beaucoup 
è  cette  sépnltare. 

Pateme  «Ht  oélèbrtpM  ton  onifersîté;  et  son 

ftort ,  bien  fortifié  ,  est  nn  des  plus  lieaux  de 
a  Mvditrrranné«>.  On  y  faUriotir  particiilit-n:- 
^ea^des  ganta  jde  soie  et  de  fil  de  piune-niari- 
ae  d*nne  finessô  et  d'une  beauté  anrprenan- 
tes,  Cf'tte  villn  a  beaiicunii  .sniifT-  rt  uani*  li>« 
trernliirfurns  (le  Icrt»-  de  i<jy;S  cl  C'est  la 

seule;  T.  Sicilf  ou  l'on  batte  monnaie  ;  pa- 
trie d<"  Cagliostro  ,  a Icliîm ,  dr  sainte 
Agathe  et  de  «ainte  Honalie.  On  fait  monter  sa 
pop.  i  lSo»000  âmes.  l  e»  env.  de  Palerrne  of- 
insnt  Ia  tailleaa  dç  fa  phrs  gr.  abondance  dans 
toutea  fenrs  prodnctiun»  ,  et  les  naturaliKti-s  y 
tronvont  [.Ins.  objets  intéressans.  On  peut  ob- 
server le  mont  Trapaui,  anc.  JSrui,  etiemoot 
Peflegrino  à  B**-1iaui\w,  Dîst.  <|ot.  S.4*0.  d« 
Naples.  Lat.  N.  1^8-  6'  44'.  LoBg.B.  Ift*  l»45^ 
^Jitinéraire  ttltalie ,  Simord^ 

PALESrrïlB;  paj»  de  h  T«ra.  d'Asîe  (Sy- 
liej,  b(;rn«'  h  l'O.  par  la  nier  du  Levant,  s'ap- 
pelait anc.  la  Judée  :  on  l'a  ensuite  nommé  la 
JVrfiSfiiM,  ét  c'est  l«  non»  ^n'ori  Ini  donne  en- 
core. Il  renfei niait  aulrrfVu-  la  (lnfif,'r  ,  la  .SV 
marit  et  la  Ju<Uf  ,  à  l'O.  du  Jourdain;  la  Pé- 
ré0  à  i*B.  de  b  m^me  tir,  t  snainlenant ,  on 
peu  moins  eli-ndu  ,  i?  Tiait  tr<''s  rertilc  s'iN-tait 
mieux  cultivé.  11  romptx'nd  plii><ieurj>  cuntrécSi 
dont  les  prino.  ,  à  l'U.  dti  Jourdain  ,  sont  le 
disir.  de  Uutbîa  {HaUinert)^  uiion  voit  di>  vastes 
cavernes  creusées  tians  le  rikc  ;  des  beigns 
arabes  t  vivent  ^  la  manière  des  «ne.  Troglo- 
dytes. Le  troupeau  de  chèvres  rient  spouia- 
Bément  oIRrlr  MM  mamelles  [doines  de  lait ,  et 
no  énorme  Ironr  tl'arbie  allmiM'  f  li:is*-een  mê- 
me temps  le  froid  et  les  ténèbres. Le  mont  Kd- 
getoun  (tiUratt)^  nourrit  des  eb^nesi  de 
galle.  I.a  région  el-Bertia  {Pcnro),  dont  xillc 
el-Szallh  e^t  le  cb.l.  ,  »flre  «ur  m-s  nuinbi  •-ii>r  ;i 
temsSMUU  mélange  de  vigne  ,  d'ulixiers  et 
Ue^renadierM.  hiifrah-Mocb  est  i.h.l.  d'un  c" 
qui  rHpond  k  l'ane.  MoabilU  *  et  an'il  ne  ï»vkt 
pas  confondre  avec  le  Karnl  de  rArebte-Pé* 
trée.  ' 

fiC  Jourdain*  dans  ta  partie  supérieure  de  son 
cours,  sépare  du  lia) H  de  Deliaulao  la  Ti-rlile 
■et  pittoresque  Galilée»  qui  Torme  aujourd'hui 
hs  disIr.  de  Safhd ou  S0pheé.  Cette  contrée  se» 
raif  tin  paradis  terresfrf  m"  ollf  était  habitée 
ar  un  peunle  indiislrirtix  :  un  y  voit  des  ceps 
e  vigne 'd  un  à  a  pieds  de  diamètre  «  et  qui 
furnu-nl  avec  leur»  braïubt  s  de  vastes  allées 
de  verdure  :  une  seule  giappe  dp  raisin  ,  lon- 
gue de  s  PU  3  p. ,  siiirit ,  nv .  >  de  t'eaaet  du 
pain  ,  au  snnper  d'une  raniiilt-  entière.  Les 
plaines  à'Ë$(h'rlon  et  Ions  les  autres  r.inions  de 
pâturage  sont  oceupéspar  des  tribus  ambcs  t 
Mitirar  de  leurs  tentes  les  agneeuft  el  les  mou* 
tons  bondissem*  en  cedfnee  an  son  du  chalu- 
meau ,  qui  r«  s  ra|i[,(  Ile  à  l'entrée  de  la  nuit. 
L'ane.  Sauiarie  comprend  les  distr.  à'Artt«  et 
d»/V«flw(tft  Ol»ts  irffcMier ,  «u  H^dv  la  fo" 
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ri^t  des  CliAnes  ^Sa|(,na.<^),  un  tioiive  les  restes 
de  (  i-ftirt  f.  Au  S.O.  du  golfe  de  8'-Jej»o-d*A« 
ère  s'étend  la  chaîne  de  mont,  dont  le  pre- 
montoire  est  spécialement  eéonn  son»  le  nom 

Av  (  armel  ,  nmnt  lelelir**  dans  U  s  annales  de 

la  r«%ion  :  lii ,  lo  prophète  Élie  prouva  par 
des  ntiraclessa  mission  divine;  Iè,desniliierê 

de  i  e!igii«n4  chrétiens  vivaient  dans  desgrotti.'s 
taillées  dans  le  roc  :  alors  toute  la  mont,  elail 
'  couverte  de  ciMpelles  et  de  jardins;  aaj<  M 
n'en  dérouvre  que  les  ruines  épar><es  au  miliea 
des  i'urétK  de  cb<>nescl  d'oliviurs  ,  dunt-U  ver» 
dneeest  interrompue  par  la  blanebenr  des  ro- 
chers calcaires.  On  air  vif  et  pur  parfume  iea 
hauteurs  du  Carrael ,  tandis  que  dans  l*intér. 
de  la  (lalilee  et  île  la  Samaiie  l'at uiosulière 
est  quelquefois  obscurck  par  des  brouillards 


L'anr.  Juâce  proprement  dite  comprenait 
Ir  distr.  de  Gàza  (pays  des  Plrilistins)«  celui  de 
Khniifou  Héfiron  ,  el  celoi  i'et-KMh  on  de 
nimlcin  .  Le  sud  ,  coui[)Osé  d'un  If  rtaiii  ■«aMnn- 
neux  ,  s'élève  de  Jafa  vers  les  monif.  de  la  Ju- 
dée ,  en  formant  4  terrasses.  Les  iioids  de  la 
mer  !-e  (  41m  onuenl  de  Icnlisquts ,  de  |ialn)iers 
et  de  nupaU  ;  plus  l|aut  les  vigoesr,  lesuliviers, 
les  sycomores  seTont  rem vqoer.  Les  bosquela 
niiluieis  sont  foiiués  de  chênes  vert»  ,  de  cy- 
près, d'audiac'hMes.et  dutèrèbiothes.  La  terre 
se  contre, de  lomariiWt  de  cMetet  de  tubé- 
reuses. Des  voyageurs  modernes  ont  diné  à 
l'onibte  d'un  citronnier  de  la  grendenr  d'un 
<)c  nos  forts  ehénes  ;  il.n  ont  vu  de»  svcomoru* 
qui  ombrageaient  5o  personnes  avec  lenrscb^ 
vans,  fie  vin  de  Saint-Jean  ,  prés  Béthléem  « 
est  délicieux.  Les  olivifr*;  sanvapes  donnent  de 
très-gros  fruits  et  une  huile  lrès<lioe.  L.es  rap- 
porte des  ane.  •nrlaferlilitédelaiiidée  n'offre 
anrime  eontia<lii  lion  avec  l'étal  plé^ent  de» 
chef«os:  l'uspctce  ou  l'uu  voit  buguir  quelques 
centaines  d^iodividns  en  nourrissait  autrer.dea' 
milliers.  Moisi^  .1  pn  dire  que  AamXv  (hanoan 
il  coulait  du  lait  et  du  miel.  Les  Iruupeaus 
des  Arabefi  y  trouvent  despMnffages  trés-suc- 
culens;  et  le»  abeilles  sauvage»  ramassent  dmis 
le  crrux  des  ri»chers  un  miel  parfomé' qu'on 
voit  qiudquef.  en  découler.  D'un  iiutre  cOtéles 
ancien»,  et  surtout  les  llcbreua  ,  oiU  signalé 
l'aridité  de  h  chaîne  eentcale  de  la  Jodé^,  et 
dei*  déserts  qui  s'étendent  à  l'K.  de  ers  mont, 
«ers  la  mer  Morte  x  des  pierres  «  du  sable ,  dea 
cendres,  quelques esbustes.  épiUeus ,  voilà  ce 
que  les  jiu'.  etl'  ;<  modernes  y.  «Bt  *tt.  (^«/Sfl 
l'inlroduition  ,  t.  »  >  p.  <  »iv}. 

La  Palestine  n'est  pad  gouvernée  par  un  pa« 
clia  ;  clh"  est  rétrie  par  plus.  oITîrierH  furc*  qui 
poiteut  dilféri-ns  litre»-  '(Cii«TKAiiiisM.Mt}. 

PALUS  rULNA,  V.  d'Itil.,  R.  Lomb.-Vén., 
gônv*,  province  etè"  a  I.  S.  û>  Vt^wr  ,  ^liituéo 
sur  uoe  ile  longue  et  étwiia^ifiMMMf  des 
lagunes.  ^i^^^  "  • 

PAi-KSTHMlA  fPtenas/e;,  p«t.  v.  d'IlaU, 
Él.-de-rEgl.,  coraarca  el  i  10  I.  K.p.S.  de  Rop 
me*  siège  d'un  év.«  possède  beaucoup  dantip 
quitée  romaines.  i,5oo  liab. 

PALKT(LE),vf  de  Fr.  (Loire  Infér.),  arr^ 
età  &  L  S.E.  d«  Nantes,  près  de  la  rive  dr.  d« 
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U-gcrt ,  d'un  f^oùl  npr.,ct  qui  se  c-oBsrrTrnt  ai- 
if/l>ii-u.  Paljic  «l'Abeilard  ,  liommc  de  Icltrv» 
et  dialecticien  dn  la*  «iècle.  i»4oo  iiab. 

PALIUKPOOR,  T.  d'Asie,  Hind.  ,  ch.l. 
«func  prioc.  mahom»^lanft,  dans  Ir  N.O.  du 
Cu/eratc;  le  Tort  dt:  Fallianpour,  hhli  par  Ra- 
hadur-khan,  cet  en  brique»  et  mortier,  ceint 
de  7tj  tonrs,  la  plupart  dans  nn  pr.  état  do  dé- 
gradation. Cet  i-diJicf  orrupo  1.  de  circonfé- 
rence. 11  y  •  a  faiib.  adjaccns  ;  le  tout  clo*  d'un 
fticoé  de  la  p.  de  proibndcur  «iir  aa  de  large. 
J/cn  poiiei  nont  defrndiics  par  des  raveiin»par- 
nifl  de  pet.  pièce»  de  canun.  En  r6a3  ce  fort 
reoffrinait  b,iou  maisons  qui,  à  5  par  cliaque, 
donnent  une  pop.  de  5n,5nu  bab.  Sons  le  rap- 
port politique,  la*it.  de  c<-  Tort  ofTi-e  une  impor- 
tance majeure,  parcequ'il  eit  1«  deboucbè  du 
Ràjopoutana,et  qu'il  borde  le  désert  qui  sépare 
le  Gu^eratodu  Sindhy  <-t  du  Guycomar.ll  paye  à 
ce  doiuier  5u,ooo  roupie.^  de  tribut  par  au. 
Distance  ôo  licuct  ^î.N.O.  d'Amed-abad.  Lat. 
N.  a4-  II'.  Long.  E.  69"  Sg' 45'.  vUAii.,a»  édi- 
tiun ,  iSaH). 

PALIACATB,  PUMCATKon  VALIACA- 
TA,  V.  d'Asie  ,  Ilinrt.  anglais,  présidence  et  à 
j  a  I.  JS.  de  Madras,  pro».  et  sur  la  côte  du  Car- 
nate  ,  sur  le  lac  du  même  nom,  qui  communi- 
que avec  la  mer  par  un  filet  d'eau;  il  a  i5  I.  de 
long  sur  a  de  larg<i'.  Lat.  N.  i^"  a5'.  Long.  E. 
78»  l'iS:  (Hah.,  a«  éditioD,  J8a8). 

PALICS,  lac  de  Hongrie  (c'»  en-deçik  du 
Danube)  ,  comitat  de  Bacs  ,  pK-s  de  Tliere- 
^tnstadt ,  qui  a ,  dit-on  ,  jusqu'i  1  a  mètres  de 
liruFondeiir,  et  dont  le  Fund  diu*  et  solide  est 
une  couche  de  sel  alcali. 

PALIGUAUT  ou  PALICAUD,  v.  d'Asie, 
niad. ,  ch.L  du  distr.  dn  mfme  nom  ,  qui  dé« 
pend  de  la  prov.  moderne  de  Malabar.  Le  fort 
lut  bati  par  IJyder-Ali  ;  plu»,  pet.  Ét, ,  t«'« 
et  bar.ara  sf>  trouvent  disséminés  dans  les  cnv., 
et  un  voit  à  peine. l'apparence  d'une  v.  Le»  fo- 
léti  ont  le  grand  avantage  d'être  entrer<iupecs 
par  pliLs.  bras  du  P.iniany>  qui  dans  la  saison 
pluvieuse  oilrc  un  Qotlage  au  boit*  de  constnic- 
lioD  jusqu'à  la  mer.  On  ciuipe  par  an  45,ooo 
pied.H  d'arbres  de  tek;  mais  il  faut  un  gr.  train 
d'eleplians  pour  le  transport.  Dist.  18  1.  S.E. 
de  Calicut.  Lat.  Pl.  i6«  45'.  Long.  E.  ;4»  17' 
4^'.  (IltM.,  a-  «dit.,  i8a8). 

PALIXGE,v«»de  Fr.  (Sa<ine-ef,lH)ire).  ch  l. 
de  c"  .  arr.  et  à  3  I,  W.  de  Charolles,  possède 
des  hauts -roui ucaux  et  uuc  fonderie.  1,100 
liab. 

PALL\GUIB  .  Ile  de  l'arrhipel  Asiat. ,  nne 
Un  groupe  des  Philippines,  de  5  I.  de  tour,  est 
ait.  au  N.  du  cap  Kngaûo,  sur  l'iie  de  Luçon. 
(Ep.GAg.). 

PA^jÉj^,  cap  dllal. ,  R.  de  \ap?«s,  à 
l'entl^^^^B'e  de  Policastru.  Lat.  N.  09*  69' 
jo'.  VfHBPSja"  56'  5o'.  (Ed.G«z.). 

PALI.Sr.UL,  v«'  de»  P.-B.  (Lnxembonrg) , 
arr.  et  à  5  1.  |-  U.^U.  de  NeuichAtcau.  740 
hab. 

PALISSE  (L.Vl,  pet.  ville  de  Fr.  (Allier), 
rb.i.  d'arr. ,  sur  la  Itebre,  entourée  de  prairir>s, 
avec  les  ruine»  d'un  antique  nhCkt.  qui  apparte- 
nait a  la  famille  de  Chab'aonc«>  cuiuui.  en  ble } 
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chanvre,  tuilcf.  Di»t.  i3  1.  ^.S.E.  de  MouUi». 

3,a(>8  hab. 

PALI  I  SA,  pet.  riT.  de  la  RnMÎe  d'E«v.(VU- 
diioir),  coule  entre  Soutdal  et  Yuurieft  °«t  o'«^t 
rem.  que  par  la  défaite  de»  Ironpe»  de  Rwatof 
par  celles  de  Madiinir  en  1177.  (Vciv.). 
PALKATI,  V.  BALK4eR-aoua. 
PALK'S-STP  MTS,  détroit  d'A«ic,  ifni 
pare  l'ile  de  Ccylan  de  la  côte  de  CorumaiMleL 
(Ed.Gal). 

P.\LLA,iledc  Parrhipel  Asiat.,  dan»  la  mer 
des  Indes,  bien  peuplée  et  habitée ,  an  S.  de 
celle  de  Sangir,  d'env.  a  I.  de  toar.  Lat.  If. 
5»  5'.  Long.  E.  »a3»  9' 45-  (Ha».,  a»  édition, 
i8a8). 

PALLA^ZA,  ville  d'Ital.,  Ét.-Sarde»  (Pié- 
mont), division  de  Nuvare,cb.l.  de  la  prov.  dm 
m^^nie  nom,  sur  une  langue  de  terre  qoi  s'étend 
dan»!  le  lac  Majeur,  avec  1  égl.  ,  i  cuuvent,  1 
gymnase  et  1  port.  Elle  fait  lux  commerce 
considérable  Ditt.  7  Ueaea  N.O.  d«  Dotu«>> 
d'U&sula. 

PALLICOOMOA,  |ulie  v.  d'A»i6,Uiod.  mm- 

glalt  (Madras),  «ne.  prov.  d'Arcot,  avec  on 
leuiple  dédie  à  Hunge-Swarj,  édifice  coacid, 
dans  le  style  otdinairc  des  pagodes  de  TUiod. 
niér.  ;  à  5  1.  O.p.S.  de  VcUore.  (Hah.»  a*edit«, 

iSa8). 

PALLISER  ,  cap  sàr  la  rOte  de  la  Nouvelle- 
Bretagne,  dans  le  Gr. Océan  équio. .à  peu  petl 
au  N.  du  cap  itulk-r.  Lat.  8.  4'  •>5'  o'.  Lo»|^ 
E.  i49*59'ri5*.  (Malmah,  D«iPK»K«r). 

PALLISER,  groupe  d'Iles  du  Gr. -Océan 
équin.  ;  il  a  5  1.  de  long  sur  3  de  large  ;  eJle»  «e 
joignent  entre  elle»  par  de»  rocher»  de  cnniîl 
d'un  diflîcile  accès,  i^t.  S.  iS"  38'  i5*.  Long. 
O.  i48°  3o'  l5'.  (Ed.Gak.  ,  Connaistanc»  éu 
temps  ). 

PALLISER  (PORT),  dan»  h  terre  de  Ker- 
giielen  ,  que  Cuok  a  nommi  l'île  de  la  Dè*ota- 
tinn.  Lat.  S.  49»  5*  li'.  Long.  E.  67»  li'iâ*. 
(Malham,  Ducom). 

PALLl' Al>,  I».  de  Fr.  (Indre),  art.  età 


N.O.  de  CUâteauroui.  il,3im>  bab. 

PALLUAU,  h.  de  Fr.  (Vendée),  cli.1.  de 
c",  arr.  et*  10  1.  NrN.E.  dea Sablea-d*Olunn«. 
4oo  hab. 

PALMA  (LA) ,  Ile  nu  l.irpe  de  PAfir.,  Cana- 
ric?«,  dans  l'océan  Ail-,  de  i3  I.  de  loup  sur  la 
de  large,,  36  de  circonférence  et  1  ao  de  siiperf.; 
elle  a  a  ports,  celui  de  Santa-Cmc  et  celui  de 
Tczacoi  te  ;  coupée  par  de  hautes  mont,  rou- 
vertes de  neige  et  par  de  profonflcs  fondrièresi, 
elle  est  ciuiverte  ne  r«»réts  d'oi'jPon  tire  bran» 
coup  de  bois  de  constnietion ,  et  abonde  cm 
bon  vin,  fruits,  miel,  cire,  canne  à  »ncr^  et 
soie.  Son  industrie  consiste  en  manof.  de  !K>ie- 
ries  ,  ralf. ,  p<Vhe.  Dist.  16  \.  N .  de  l'ile  de  Fer, 
38,778  hab.  (MiSâbo). 

PALMA  ,  ch.l.  de  l'Ile  ci  dcasns,  est  ait.  an 

fond  d'une  large  baie  qui  forme  un  bon  purt 
formé  par  les  deui  caps  Ulanco  et  Kiguera  ;  le 
môle,  d'env.  4oo  t.  d«  long,  c«i défendu  para 
forts.  Cette  v.  s'eléve  sur  In  pente  d'une  roUine, 
et  olfre  de  la  baie  iio  aspect  romani  iqoe.  Ceinte 
de  mun,  flaoquec  d«  baatiuDA  >domiaée  p«r  la 
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iMk>'  ^  B«lfer,  et  aMûqtie  fortinéo»  ftlk  ne 
|pbtirr;iit  s<»nt>-nir  un  lonp  >i»''ge.  Elle  i  daatla 

KUe  bawc  de  belles  ru«  s  et  de  va»le>  pUce». 
iMb' la  cathéd.  aTcc^es  vitraux  pciota,'M 
lè«r.etaaalrQi«aiIe«  ;  la  maiaoo  dite  dé  la  Tm- 
t  le  ImHe.  On  admire  HiMel -de-ville', 


9è  IVoToit  dans  Katér.  les  portraits  th  s  (grands 
'  Imiiiiiiea de  )laiuii|ue,  depuis  Annibal  juaqu'à 
4o>m  Jajme.  On  vante  aurtnat  la  clocbe  qni 
maVqtir  et  frappe  les  lieures  d'après  le  cours 
dâlQw^let  dc«  aulsticea  :  c'«:st  peut-être  la  seule 
■a  aaoaéief.Otfle  t.  poaaède  i  ér.,  4  hôpitaux, 
1  tln'Alre.  Les  maisons  pnrficiill»  irs  >o\^^  bAtirs 
dao.s  le  style  murcHqur  qui  C(iiim>  ni  piubable- 
Ment  plufl«»diinat.  II.J  a  une  iVmle  de  cou- 
Tcns  d'bomm'ea  et  de  lemmes.  I^e  capitaioe» 
gén.  >  l'audicoce  ourour  royale,  sont  les  prioe« 
aatoritéa ,  outre  le  corrégidor»  le  con»cil-|Éo., 
lecooanktet  les  trib.  deoomm.  Lea  morberoa 
aont  Doe  conr  pnnr  préserrer  111e  du  fléan  de 
la  peste  :  ils  ont  le  pouvoir,  dans  certains  cas, 
de  faire  brûler.Ucaivaisoo  des  ra'iM.  l'atrie  du 
célèbre  peinil^ifileiqnida,  des  fameux  scnlp- 
teiint  Cano  et  P' rolio  ,  de  Rairiumd  niil<-,nii 
marquis  de  la  Idimana ,  gén.  di.stingtié.  Dtst. 
65 1.  fl.p.O.  de  Barcelone.  Lat  M.  4a*  49'  ^7* 
Long.  0. 3*  59'  4S'<  -^S9«Mq  hnk.  ÇB»>6Aa. , 

Ml!<l  AHO).  .  ■ 

PALM  A,  V.  d'Ital.,  Sicile,  prOT.  et*  i41. 
S.S.E.  deCaltanisctta,avec  des  mines  de  .««u- 
fk«  ans  «nv.  "Près  de  là  nn  ttjwn  wy  ■j^.lac, 
MA  Ma  de  la  mer,  des  p«iilUNHMlliKVWm 
iMb. 

PALMA.v.  d'Ital.,n.rt  A  fi  1.  O.  de  Naples 
(TçjTOHjj^^iabputj ,  ait  sut  une  oiunt.  yuiaiot; 
«  inMfi^M<M hab.  <  ; .  V 

PALM  A  ,  T.  d'Ulfrie  (Tneale)  ,  et  à  6  I. 
S.N.R.  de  Gerita,  sur  le  Ojatiaa^i»  ^«è»  d'A- 
^pailée,  avec  uo  fort.  »,onitli|b*  j 

TftLM A,  hftnne  de  l'Am^Mér.,  BrMl,dana 

lcp«iuv«dc  Sergippe  del  Rey  ,  ni»,  à  rextrêmité 
de  la  côte  fumée  par  1»  livière  de  U  ^iata. 
^Aacsan). 

PALM  A,  Tille  de  l'Aln.Mêr.,  Gnionbie 
(Nt)uv.-Grtnade),  prc"*  la  ii»e  dr.  de  la  AUfda- 
Jcna,  dans  un  ttirit.  lert.  en  coton, maïs,  can- 
nes à  sucre,  etc.  On  y  fait  no  grand  comm.  de 
toiles  de  colon  et* de  confiture»  exquise».  La 
Ritmnaîey  étant  rare,dnae»ertà  sa  pbce,  pour 
l'achat  de»  comestibles,  de  panl  ilnn»  de  eo- 
lun.  Disl.  ao  L  If'O.  de  Bogota,  doo  bab.  (At- 
eaao).' 

PALMA,  port  de  l'Am.-Mér.,8i>rla  côte  de 
la  mer  du  Sud ,  C«)lonibic  (PîouT.-IJfenode), 
province  d'fismeraldas,  »ît.e«tcfe«ie«lfont  M 
figne. 

PALMA  ,  TX'd^Am.  Mér.,  Colombie ,  sit. 
à  3  ipuroées  de  (juaduas  ,  reni'ei  me  de^  mines 
«For,  de  fer  et  d'énuBradea  noa  encore  ex- 
ploitées. (Alcido). 

PALMA  DEL  RIO,  b.  d'Esp.,  psav.,dMlrw 
pt  il  1 5  1.  O.S.O.  de  Gordniie ,  sit.  ao  coall.  de 
la  Guadttlquivir  etdu  UenU,  daii<i  un  territuire 
plat,  il  abonde  en  orangca  autn»  fruits,  il 
Tdca  moidiaa  à  fariotel  èlieti»  efitS  beU 


PAIJiA-NUOVA,  Tille  d'iial. ,  n.  Lomb.. 
Vén.  (Venise),  nrur.el  *  5  1.  8.S.K.  d'IjdUic, 
ait»  sur  nn  caqal  qni  conniuniqu^  à  L'Iaomo* 
est  fortifiée  <t  evîoitféc  dé  9  béation^  4»^ 
habitans. 

FALMARIA,  pet.  Ile  de  la  Médit., au  S.'de 
Piombino  ,  entre  1rs  Jles  de  Cerboli  et  d'Klbe, 
LaU  N.  U-  a' 57'.  Long.  £.;•  33'  a3'.  (Mau^ 
2acb.)#'>  . 

PALM  AS,  rkUm  de  l'AB.-8cpt. ,  Pet..Aii* 

tilles, dans  l'ih-  dr  Grenade»  son  conn  à  l'F., 
et  «e  ji'tte  dans  la  uier  à  ia«  4'  de  lat.  4S.  (Aie.), 

PALM  AS,  rÎT.  de  PAm.-.Sept. ,  Mexique 
(Durango),  formé4^  par  la  jonrlion  de  relies  de 
Ilkasetde  Saoceda.  Apres  cette  réunion  elle 
aedJrïge  à  PB.,  trav.  la  pror.  delf  mn.-Lée»,  ék 
elle  se  jette  dans  le  pilfe  du  Mexiqne,aprè»un 
cours  d*cnT.  70  L  Lat.  M.  a6«.  Long.  O.  ffif 
46'.(Woic.).' 

PALM  AS  (CAP  DE),  cap  de  PAfr.  00e.,  va 
des  princ.  points  de  le  c6le  d'Or.,  i  Usuelle  il 
n'appartient  pas ,  atrietenaent  parlant.  Cestle 
pointe  la  plus  mér.  de  la  cùtc  d'lvuire,ou  côte 
des  Dent».  Lal.  N.  4*  ^'  o'.  Long.  O.  lo*  o^. 
(Maman  ,  Beg.  Tmhltt). 

PALMA  S  (T.  A  CIUDAD  REAL  DE^AS), 
T.  d'Afr.  (Canarie),  cb.Ldewtte  île,aît,4ane 
I  plaine,  sur  la  côte  qr.  de  Itle,  possède  1  belle 
cathéd,  gothique,  frcouvens,  a  hôpitanx,  1 
bospice  magnifique,  t  aéminaire  public,  de 
belles  maisons  et  rnea.  C'est  la  résid.  dea  con- 
seillers de  la  cour  nty  aie  et  des  consuls  et  aL'f-ns 
des  guuTcmcmcn<  «Icaogen.  j),oou  habitans. 

(MlHAflo). 

PALMAS(ft.-HICURL  HV.  LA),  ville  de 

l'An. -Mér.,  Colombie  (Nouv. -Grenade),  stir  là 
ri»,  (le  la  Magdalena  ,  au  ^.  d«  Santa  Fe,  est 
entièrement  deeliuc  et  ré<lnile,%  un  Iféa* 
pet.  nombre  d'iiab.  (Aicrdo), 

PALMAS(SALAZAilDELA.SV,V.de1'Am.- 
Mér.,  Colombie  (Nn«v.-Qrenedt^,'enc.tririslr. 
de  S'-Fa»i>tino,  dur  une  riv.,  fomb  i-  en  i. ">.">."  par 
Diego  d«  Muotes,  pour  lacoascivaliun  dc«  Bii> 
nés  d'argent  de  San  Pedrof  leteespéialeiey  eel 
chaude ,  et  la  k-rre  ab«Mide  en  mca»,can«eaé 
KDcre,  yuca,  mais,  etc.  -0iBl.-ii4  L  d« 
Paroplona.  S»  fOfëlalâM  eil  de  4«» 
(AacMDo). 

PALMELA,  pet.  t.  de  Porfnf.(lîrtnimad»- 
re) ,  avec  t  eMt.  aar«iiecoHilie;ie  L  N.de 

Setubal.  3,6oo  bab. 

PALMER,  pointe  de  la  mer  polaire  Arctî- 

auc,  qni  M"  projette  de  h  côte  mér.  de  Pl^» 
lelville  ,  lamielle  Ké pare  la  li.iie  de  S^i-ne  d» 
canal  de  Bridport.  Lal.  N.  :\"  "^5'.  Long.  U 
iio*  a4'  lî'.  (lIn.Gas. ,  Suppl.). 

PALMBBA,v.  Fonnn. 

PALMERIE,  pet.  îledele  Médit.,  anpn  «et 
il'O.  de  nie  de  Ponce,  an  S^S.O.  du  muot 
Ccrcclli,  est  la  plu»  *  PO.  de  ce  groupe,  sit.  A 

l'cntrce  du  golfe  de  .Naj)leb.  Le  milii n  de  cette 
lie  gil  par  4i»  a'  de  Ut.     et  u  '  4'  de  long. £. 

(MiLaAM). 

PALKERtBr,n«d'Afr.,8én*gaml.îe ,  R.  de 
JM  s  «t«G  un  naiclié  pour  nvumt  «t  ka 


L 
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cuirs,  f.al.  N.  i3»  5o'.  Long.  O.  lo*-!' 
(Ko.Gi/..). 

PALMKRSLAXD ,  pays  oa  prirt  du  N«»ut.- 
Sliflhind  aiiotral ,  découvi-rt  en  iSai  par  le  ca- 


PALOS. 

d«  lo  ?.  rirr.  Lat.  8»  tS-  4»'.  Lons.  E.  ijl» 
a8',  (Kd.Gaz.),  " 


ptlatnf!  Paliiiiu°,  e»t  sit.  à  a  4.  dans  llnlÀr.  du 
port  de  Washington.  Lat.  S.  Gi  '  4>'  Lotig.  O. 
47-  47'  iS'.  (Stbin). 

PALMERSTON  ,  c»p  «nr  la  rûfc  IV.E.  de  la 
IVouv.-IIiill.  ;  c'c  »l  au  large  de  ce  cap  que  se 
truuvc-  l'île  dv  ^'ortliumix  riand,  par  lat.  S.  ai' 
37*0'.  Ixmg.  O.  i47"  10'  o'.  (Malhau  ,  Kbu- 

PiVLMERSTOX,  prt.  Jlc  du  Grand  Océan 
équin.,  mire  les  ile»  des  ÎS'avigateuis  et  l'ar- 
cliiprl  l>at)^ercuk,  e»t  xit.  par  lat.  S.  i8»o'3o'. 
Long.  O.  i6S»3a'  lï'.  (Mac,  ConndtsUmps). 

PALMES  ou  PALM  AS  (PORT  DU  CAP), 
T.  d'Afr.  (Guin^e-Sop.),  «ur  lu  côlc  des  Dent*; 
depulii  Slierbro  jusqu'au  11,  Voila  ,  »\\t  une  ligne 
de  a5o  I. ,  on  nr  trouve  paii^à  l'esceplion  de 
Tacçurar^  auk  fI(illaod.-»i» ,  de  pott  aussi  bien 
abrité  :  1  eotrée  en  est  facile  ,  et  t»n  s'y  trouve 
À  l'abri  de  iou<  les  vecUs  :  on  peut,  dans  la  plus 
gr.  partie  de  l'année,  en  boctir  pour  tènler  un 
voyage  le  long  des  c»Mcs  il  l'E.  ou  à  l'O.  La  pe- 
silion  du  cap  des  Palme»  indique  la  route  aux 
▼aiss.-  qui  se  rendent  au  Brésil  et  aux  Inde»-Or. 
Les  tuu-urs  de  toutes,  les  tribus,  depuis  le  cap 
S"- Anne  jusqu'au  cap  Palinas,  se  ressemblent. 
Les  chefs  aiment  Ik  prcndie  d<'8  noms  euro- 
péens, ou  plutôt  anglais.  La  saison  pluvieuse  , 
qui  dure  depuis  mai  jusque  vers  la  fin  d'octobre, 
présente  de  gr.iiicunvénicns  aux  Européens  non 
acclimatés  ;  les  vcnis  alises  du  S.E.  et  du  X.E. 
prévalent  altcrnalivcmenl,  et  semblent  mt^me 
se  croiser.  De  la  de»  cliangemens  de  tempéra- 
ture qui  incommodent  raéme  1rs  indigènes,  et 
causent  au&  Européens  des  obslrucliuiis  dans 
les  intestins.  Le  sol  pourvoit  presque  de  luî- 
niéuie  aux  besoins  de  la  vie.  Le»  luib,  sont 
bon*  marins  et  excell.  plongeurs.  (iVoui;.  Ann. 
dtt  vvyagejy  t.  II). 

PALMI ,  V.  d  ltal. ,  R.  de  Naples  (Calahre- 
Lit.  1"),  près  de  la  mer,  fut  détruite  par  un 
tremblement  de  terre  en  1783,  et  rebâtie  sur 
lin  plan  reguljer.  Le  centre  de  la  v,  est  occupée 

f»ar  une  gr.  et  belle  place  carrée,  au  milieu  de 
aqixrlle  s'élève  une  superbe  funlainc  :  des  rues 
largeset  bien  alignées .iboiiti.-sent  à  cetft*  place. 
Les  env.  sont  tliarmaus.  Uint.  b  I.  S.p.O.  de 
Kicutcra.  {Journal  des  t  oyagcs,  t.  li). 

PA  LM I  ERS,  ile  d'Afr., dan»  l'neéan  Indien, 
rem.  par  une  espèce  de  palmier  qui  donne 
naissance  au  fruit  nommé  la  noix  ntaldu  e  y  ou 
le  coco  de  mer;  le  noyau  est  d'un  goût  amer: 
00  attribue  à  ee  fruit  beaucoup  A*:  verlu  ;  il  se 
vendait  à  un  tres-liaut  prix  ;  un  le  cultive  maio- 
ten.-in(  à  l'Ile  de  Franre. 

PALMIRA.S,  réli  bre  prnmonloisr  d'Asie, 
|lind.,à  la  tête  de  b  b.iif  df  llrng.ile ,  que 
tous  1rs  vaiss.  cbargéM  pour  Cairulla  doublent, 
avec  un  pliare  réccmmeul  éle\é  p.-ir  la  compa- 
gnie de»  Indes.  Lat.  N.  ao'.  Luiig.  E.  d4*  44' 
45'.  (Ed.Gax.;. 

PALM-ISLAIVDS  ,  chaîne  d'île»  inr  la  cftte 
N.E.  de  la  ^ollv.-lloll. ,  a  l'entn-e  de  la  baie 
d'Ualifax  ;  elles  s'étendent  dans  un  espace 


PALMYRE,  I».  TiDMo». 

PALO,  »»•  d'Ital.,  lîi.-dc-I*figl.(Spol«*.-i't. 
Rieti),  près  de  Spoléle,  avec  uuet.-avcrnc  rcoi. 
par  ses  stalactites.  (Eb.Gaz.). 

PALO,  T.  de  la  THrq.rf^A»ie,.nTOT.  et  4  lal. 
N.  de  Diarbékir,  est  siîocc  sur  la  pente  d'une 
mont,  baignée  par  l'EuphraCc  :  le  summcl  de 
celte  mont,  est  couvert  de  ruines  qo'on  sup- 
pose être  celle»  de  lîalisbîf^a  ;  et  la- quaoUté  de 
vieilles  pièces  de  'monnaie  et  de  médaille» 
qu'on  y  a  déterrées  semble  attester  la  véril*  de 
celte  supposition.  Flle  a  des  mai>-Mns  mal  bâ- 
ties; la  ville  se  tmuvant  stijetre  aux  treuible- 
mens  de  terre. On  passe  l'Eupbrate,  très-rapide 
en  ee  lie»,  sur  un  pimt  où  l'on  a  élevé  de  mao- 
vaises  inuisitns  en  bois.  8,ouu  b.  Turcs  et  Ar* 
ménrens.  (Eo.G**.). 

PALOMARES,  b.  d'Eïp.  (Cuenca),  diilr. 
et  à  la  I.  S.S.E.  de  Iluete,  sitiiéturla  civeg. 
de  la  Guquila  et  d'une  mont.,  daos  un  tcrrtia 
iuégal.  i,45obab.  (Miâahu). 

PALOMAS  (fSLE  DE  LAS)  ,  Me  de  l'Am.. 
Mér.,  Colombie, dans  le  golfe  de  Veneiuclj,  i 
l'entrée  du  lac  Maracaibo,  au  >.  de  celle  »., 
avec  une  pet.  t.  du  tuémc  00m.  Lat.  N.  10* 
56'.  (Alckoo;. 

PALOONSH  AH  ,  ville  d'Asie .  Hiod. , ch.l. 
d'mi  vaste  distr.  ou  xemindatr,  tributaire  du 
Miîcain,  sit.  dans  la  partie  N.O*.  de  la  prov.  dt 
Ilyder-abad.  Elle  se  trouve  d'ans  une  rtchetal- 
lée  d'une  I.  \  de  large,  env.  de  tttul  cùté  p«f 
de  hautes  chaînes  de  mont,  dont  N-s  déliés  ne 
sont  accessibles  qu'il  Paloonshah.  Le  Tort, de 
75  t.  c,  bftti  en  pierres  arec  den  bastioosocl» 
gunes,  n'est  pas  susreplible  de  défense.  La 
en  décadence,  n'uHre  que  des-vabanec.  I)i>t. 
;  I.  IS'.O.  de  Rajamundry..(IlAM,.  a*  éd.,  i8i£)» 

PALORA  ,  ri»,  rapide  de  l'Am.-Mér.,  Co- 
lombie (Quito),  disU".  de  ALica», a  sa  soorre 
dans  la  prov.  de  Riobamba,  au  IV.  d'une  lagon* 
du  numt  Sangay,  près  la  v.  do  Cebadas;  elle 
coule  à  l'E.,  arrose  des  forêts  habitées  par  Ir» 
indiens  Xibarbs,  et  va  «è  jeter  d»a»  la  riv.  de 
Pastaza,à  f  48' de  lat.  S.  (Abcaoo). 

PALORMO  (PUERTO),  bon  port  deDalma» 
tie ,  dans  la  mec  Adriatique  ,  est  dans  l'ilc  de 
Lésina  ,  mais  on  no  peut  y.  entrer  qu'atec  l« 
secours  d'un  pilote.  ■ 

PAI^OS  {Palut  Enrph) ,  bonrg  d'Esp. ,  prov. 
et  à  a;>  I.  O.p.S.  de  Séville,  mI.  dans  noc  val- 
lée des  plus  agr. ,  près  de  la  fameuse  chausses 
d'uii  sont  partis  les  premiru  navires  pour  lef 
Américains,  et  Christophe  Colombie  premier, 
l^le  a  7  I.  euv.  de  large  ^rt  auprès  d'elle  oa 
trouve  un  couvent  de  rcrolet»,  qui  dans  IfS 
tenip<i  anciens  a  servi  de  temple  de  Proserpi- 
ne  ,  et  ensuite  de  couvent  aux  templiers.  Elle 
possède  10  dlolilleiies  ,  et  fournit  du  boi«d« 
conslriicliun.  Dist.  1  L  S.O.  <U  Moguer.  1,000 
iiab.  (MiKARti). 

.  PALOS,  cap  d'Rsp.  snr  la  cAlc  de  Murrie,  1 
TE.  de  Carthagène  ,dansla  Médit.  Lat.  N.  S;' 
r>7'  i5'.  L<mg.  0.5»  i'  i5'.  (Mui. ,  CoiuMÙJaaM 
dti  temps). 
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PALOS  on  PALOW,  t'.  de  l'arrkipel  Aaiat., 
dans  la  mer  dr»  liiilc»,  dans  l'ilc  d<:  CtUiMx-s, 
ch.l.  du  pays  dv  L'nruila  et  re&id.  du  rajah,  sur 
une  rir.  ,  avec  5o<»  nlai^(lnK.  Elle  envoie  des 
L.ltioii^ns  à  Batavia  ,  jusqu'il  l'ile  du  piince  de 
CîalK-8.  I*es  hal>.  «ont  en  gr.  partie  .arliMOS. 
(G'Asr.,  Il  «s». ,  etc. ,  4*  part.^  t.  IV), 

PALS,  b.  d'Esp.  (CalaioRnej,  di«rr.  et  i  8  1. 
•j-  E.p.IV.  de  Girone  ,  sit.  sur  une  pi-t.  hauteur, 
|jrés  de  la  mer.  i,.So:ihab.  (MijIaho). 

PALTK  ou  J  AMDROO.  lac  d'Asie,  Thibel, 
«l'une  f«>rnie  singulière,  est  sit. ,  d'apre."»  le  rap- 
^>ort  d«'B  indigènes,  vei»  le  59»  de  lat.  N.  et 
cp»  Tuj'  45  de  longitude  "E.  ;  mais  on  réro- 
que en  doute  son  existence.  D'apiès  la  re- 
lation d'nncherde^  indi^M-ne,,  il  existe  nn  vaste 
lac  au-dessus  de  la  position  fixée  ei-des.<iis , 
dans  la  contrée  des  Geni«nus,  qui  donne  nais- 
sance à  une  riv.  qui  coule  h  l'h.'On  présume 
que  c'est  le  lac  Paltc  ,  et  la  riv.  semblerait  ^trc 
la  Honaxch  ,  qu'on  croit  couler  à  l'K.  jusqu'au 
méridien  de  Koliaber.  Elle  tourne  en!>uite  à 
I  O.,  et  entre  dans  le  Rrahmapontn- ,  vis-à-vis 
(tualpafah  ;  on  La  nuaimvau.<>si  Denwsha,{llàu.f 
a'édit. ,  i8a8). 

PALÛD  (LA),  li.  de  Fr.  (Vaucluse) ,  arr.  et 
à  6  1.  N.N.O.  d'Orange,  près  de  la  rive  g.  du 
Ithône.  1,600  hab. 

PALLZUELO-DE-nEDIJA,  b.  d'Espagne 
{Valladolid),  di>lr.  et  à  7  1.  O.S.O.  de  Medina- 
del-HioBeco,«itué  sur  une  tiautcur.  i,u65  hab, 

(MlitAMO). 

PAMACASSANG,  v.  de  l'archipel  Asiat. . 
d.ms  la  mer  des  Indes  (ile  de  Madiira) ,  dislr. 
du  même  nom,  avec  un  fort  hollandais;  «on 
commerce  est  assez  aclif.  (Gisr. ,  Usas. ,  etc. , 
4»  p.,  t.  IV). 

PAMIJAMA^CA,  très  h.  mont,  de  l'Am.- 
Mér.,  Colombie  (Quito),  toujours  couverte  de 
neige,  l'une  de  celles  que  choisirent,  pourfaire 
leurs  observations,  les  inembn-s  de  l'académie 
des  sriences  de  Paiis,  envoyés  pour  détermi- 
ner la  longueur  d'un  degré  de  l'équateur.  On 
V  voit  les  ruiner  de  4  fortcr.  bâties  par  les  Incas. 
)l  r«-gne  sans  cesse  au-dfssus  de  cette  mont, 
un  vent  si  riiipélucux  qu'il  est  impossible  d'y 
résister.  (Alciiki). 

PAMBOOIH,  V.  d'Asie,  dans  la  mer  des  In- 
de, ,  snr  la  côte  occ.  de  l'ile  de  Célèbes ,  avec 
un  mauvais  port.  C'e,!  le  ch.l.  de  la  tribu  de 
Tremanv»  et  la  résidence  d'un  rajah.  Dans  ses 
env.  on  rnitive  le  coton,  et  l'on  fabr.  une  gr. 
quantité  de  ttiilen  qu'on  éc  hange  contre  du  rii 
et  de  la  poudre  d'<»r.  Filerait  un  gr,  comm. 
avec  lesprov.  de  Mara,saret  de  Batavia.  Dist. 
3o  I.  N.  de  Macassar.  (Eo.-Gai.). 

PAMRU  rs«-A>TOI>E  DE),  b.  de  l'An».- 
Mér.,  Brésil  (Mabia)  ,  sit.  sur  le  Hio  Francisco, 
nu  N.de  la  prov.  et  non  loin  de  ce  I1.  se  tfouve 
la  chute  rem.  de  la  riv.  appelée /'an//?  Afjhnto; 
on  jrtrouve  encore  les  premiers  champs  riches 
en  mines  de  cuivre.  Dist.  54  L  N.N.E.  de  Ja- 
cobina.  (Gazai.). 

PAMER,  désert  d'Asie,  au  N.O.  du  Lahdnk, 
long  de  la  journées, avec  a  pet.  lacs  le  Suiirik- 
kol,  Kara-kol  (sans  fl.  ).  (GAsrAai,  Uassrl, 
etc., 4*  partie,  I.  IV).  ,  , 


PAMI'RE(MOMLS)  ,  monts  d'Asie,  forment 
une  clialne  de  plus  de  to  1.  de  longueur,  ser- 
vant de  contrel'oi  Is  à  la  hante  chaîne  de  Uv- 
luiir,  oui  furnic  l'extrémité  «irc.  de  celle  de 
rilimalaya.  Ils  se  diligent  de  l'K. à  rO«,clsont 
sit.  entre  les  i65«  et  le  -o"  deiong.  ,  mmis  le 

ftarallèle.  Les  pentes  mér.  des  mont  s  de  l'amèr* 
nuriiis!>ent  le.ieaiix  d'une  riv.  qui  porte  le  ntuii 
de  Cilion  ou  de  liant.  Lorsque  le  voyageur  ar- 
rive au  haut  de  ce»  moûts,  il  se  trouve  sur  un 

iilateau  con*id.  et  d'une  gr.  élévation,  qui  |>orle 
e  nom  de  phitr.iu  de  Painirc  ,  b-quel  eut  home 
par  les  monts  Belour,  par  le  Miis-tag  et  par  lo 
mont  l'oiishliLhur.  C'est  a  restrémité  tir.  de 
ce  plateau,  qui  n'oifre  qui-  de»  plaines  arides, 
que  commence  le  petit  Thibet.  {Dùliunn,  de 
gcoffr.  phys.^  t.  V\ 

PAMIEHS  ,  V.  de  Fr.  f  Ari.-ge) ,  ch.l.  d'arr., 
siège  énisc.,  avec  Irib.  de  1"  in«t.  ,  nn  la  rive 
dr.  de  l  Anège  ,  est  asseï  mal  bâtie  et  phis  gr. 
que  peuplée  ,  avi-c  une  source  min.  Elle  a  des 
fabriques  de  draps,  et  commerce  en  bestiaux  , 
coton,  laine  iilee.  Dist.  5 1.  N.  de  Foix.  5,544 

PAMLl  GO  SOUND,  large  b'jiie  des Ét.,Unis, 
sur  la  côte  de  la  CaruKne-dii-IN. ,  de  Su  1.  de 
long  sur  4  à  7  de  large  ,  avec  un  rivage  sablon- 
neux et  rouvert  de  buissons.  Elle  cuuuuuuique 
avec  Albemarle-soiiud.  (Woac). 

PAMPA  R  AXO ,  v««  d' I  tal.,  É|.-Sardes  (Pié- 
mont), drvisinn  de  Goni,  prov.  ef  *  !>  I.  -j-  S.S.E, 
de  Mondnvi ,  sur  le  Cassolto.  i,5ou  hab. 

PAMPAS,  riv.  consid.  de  l'A  m. ^  Mér:,  Pé- 
rou ,  distr.  de  Lncanas,  a  sa  source  au  N.  de  la 
V.  de  Sora  ,  et  va  se  réunir  en  suivant  la  même 
direction  à  la  riv.  d'Apnrimac  ,  dans  lé  distr. 
de  Giianta.  Les  voitures  oubètesde  charge  qui 
vont  de  Lima  ù  Giisco  ,  la  trav.  sur  un  pont  do 
nattes  de  3u  vares  de  long  sur  uoe  j  dii  large. 
(Alcsdo). 

PAMPAS,  dans  l'Am. -Mér.  ;  on  donne  ce 
nom  à  des  plaines  immenses  souvent  dépour- 
vues de  cours  d'eau  ,  mais  qui,  au  lieu  de  res- 
sembler aux  dévêtis  de  l'Afr.  ou  aUx  steppes 
de  l'Asie,  sont  ordinairement  couvertes  de  li- 
cheg  p.'kt orages  qui  nourrissent  auj.  les  bes- 
tiaux et  les  c  liei  aux  sauvages  importéN  jadis  au 
B/ésil  et  au  Pérou.  Ces  plaines  sont  gén.  bas- 
ses :  on  y  éprouve  un  climat  chaud,  humide, 
et  »i  malsain  ,  que  les  hommes  y  atteignent  ra- 
rement r^ge  de  541  ans. 

Les  pampas  occupent  <lans  le  Îlaut-Pérou, 
sous  le  78'  «legi-e  de  long.  O. ,  un  h>ng  plateau 
qui  s'étenil  du  N.  911  S. ,  depuis  les  sources  du 
Rio  Manoa  jusqu'à  celles  du  Rio  l'nau/.u ,  et 
qui  couvre  en  longueur  un  espace  de  pré»  de 
100  1.  On  les  connaît  sous  le  nom  de  Ptim/mt 
//«/.S'rtrrflmrnd»;  elles  commencent  vers  le  7»  de 
long.,  et  se  lei minent  vers  le  1 1».  On  en  con- 
naît au>si  dans  quelques  parties  des  prov.  de 
los  Moxos  etdu  [My»  des  Gh»quitos;et  au  Hré-^ 
sil  elles  s'étendent  sur  une  partie  de  l'inten- 
dance de  Gorduva ,  dans  la  prov.  de  Buenos- 
Ayrcs.  Duos  celles  de  los  Muxos,  les  pampan 
s'étendent  à  l'R.  de  la  cordillère  des  Andes  ,su 
bas  d'une  chaîne  qui  se  prolonge  du  N.O.  au 
S.E.,  depuis  le  1^"  de  lat.  S.  jusqu'au  18".  Ces 
plaines  occupent  l'espace  compris  cotre  ci  lté 
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rhalnn  ,  le  cours  du  Mamoré  cl  celui  de  la 
Madrira ,  qui  se  rùuniiicnt  pour  «e  jeter  dan» 
If  H.  des  Aniatonei,  c'est-à  dire  un  espace  de 
7  à  Sou  lieue* c.  Elles  wml  tellement  unie*  ,  que 
fcur  celte  immense  «uifacc  on  trouTC  à  peine 
une  inégalilc  d'un  p.  de  hauteur.  Dan»  la  par- 
tie sept,  le  calcaire  secondaire  rerouvre  visi- 
blemenl  la  roche  granitique  ;  mais  dans  les  con- 
trée* qwi  s'étendent  vei!»  le  N.E.  ,  c'est-à  dire 
prè»  du  0.  de»  Amazones,  le  pranit  est  partout 
k  nn.  Dans  le  p;iy!<  di  .-i  (lliiquilos  ,  sur  les  limi- 
to»  de  la  proT.  de  la  IMala,  les  pampas  occu- 
pent presque  tout  re>pace  compris  cnln?  la  cor- 
dillère de  S. -Fernando  et  une  chaîne  qui  se  di- 
ripf  du  ^.K.  au  S.O.  jusqu'aux  nources  de  la 
l'asca  ,  qni  se  jette  dans  la  Guapay  ,  vaste  val- 
lée qui  s'étend  du  N.  au  S.  depuis  le  17*  de 
de  lat.  S.  jusqu'au  ao»,  et  de  l'E.  à  1*0.  depuis 
le  6a*  de  long.  O.  jusqu'au  6j*.  Cette  vallée 
renferme  plu*,  cours  d'eau ,  plus.  pet.  lacs  et 
les  lagunes  de  l'Uhai ,  maraisconsid.  quîs'éten- 
dent,  dit-on,  sur  une  longueur  de  3o  lieues 
du  N.  au  S. ,  et  sur  une  largt^ur  de  i5  1.  de  l'K. 
à  rO.  ;  d'immenses  forêt»  s'élèvent  sur  plu», 
point»  de  ces  p:iuipa8;  des  prairies  maréca- 
geuses occupent  h-s  parties  les  plus  hasses  :  on 
y  éprouve  un  climat  extrêmement  chaud  ,  hu- 
miac  et  malsain»  On  trouve  dans  le»  forets, 
niiel,  cire,  plus,  plantes  halsamiques  et  de» 
écprcc»  précieusen;  uo  y  rencontre  au»si  beau- 
coup de  béte»  féroce» ,  de  reptile»  dangereux 
et  d'insectes  nuisibles.  Dans  l'intendance  de 
Curdova,  à  l'E.  de»  (Cordillères,  les  pampas 
occupent  unegr.  surface  presque  triangulaire  ; 
elles  ne  sont  coupla  que  par  quelques  faible» 
cuurans  d'eau  ,  mais  elle»  n'uferment  un  nem- 
breconskJ.  de  lagunes  et  de  lacs  dont  plus,  simt 
filé».  Le  Rio  Quinto,  la  chaîne  de  la  Ceril- 
lada  et  le  lUo  Salado  forment  du  S.E.  au  N.O., 
sur  une  étendue  d'env.  a5a  I. ,  la  limite  de  ce» 
pampas.  Ad  N.O,  un  rem.  le  vaste  marais  ap- 

r»elé  to*  Canat>tTaU$  ,  ct ,  en  se  dirigeant  ver» 
e  S.K. ,  le  Kio  Mnndoza  on  Colorado.  Ce  côté 
du  triangle  a  env.  auo  1.  de  longueur;  le  3*  côté, 
non  moins  étendu, est  home  par  quelques  pet. 
mont,  et  par  Le  cours  du  Rio  Flore».  On  peut 
juger,  par  ces  détail» ,  de  l'étendue  de  ce»  pam- 
pa»; on  y  jouit  d'un  climat  doux;  les  versant 
des  mont,  sont  garni»  de  forêts,  et  les  partie» 
le»  moins  élevées  sont  couvertes  de  riche»  prai- 
rie». Si)»»  la  même  lat.  on  y  voit  souvent  de» 
réglons  dq  température»  différente» ,  et  coosé- 

Suemment  de»  piod.  qui  appartiennent  à  ce» 
ivem  climats.  A  partir  de  Bueuos-Ayrc»  00 
trav.  iSol.  qui  dépendent  d'une  de  ce»  région»; 
il  y  croit  des  lazcroeset  de»  chardooa.  Une  a* 
région  siicccUe  :  elle  comprend  lao  1.;  elle  of- 
fre partout  uoe  bcrbe  touffue  et  longue.  EnfiOi 
U  5',  qui  s'eteod  jusqu'aux  Cordillères,  est, 
dit  le  capitaine  anglais  Ilead,  uu  imnieosc 
bocage  garni  d'arbres  et  d'arbustes. 

La  i'»  de  ces  régions  varie  d'aspect  selon  les 
taisons.  •  En  hiver,  ajoute  le  voyageur  que 
nuu»  venons  de  citer,  le»  feuilles  des  cbarduns 
sont  rondes  et  belles ,  et  la  surface  de  la  plaine 
a  l'apparence  d'un  champ  de  navets;  la  Inter- 
ne y  croit  en  abondance ,  et  les  troupeaux  pais- 
«cnt  1.^  et  là  dans  la  plaine.  Au  i)rintcm]>s  la 
luzerne  disparaît ,  les  feuilles  acs  cUardoDS 
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tombent  à  terre,  cl  la  plaine  change  d'as|M«t. 
lîn  moi»  après  ,  le  changement  est  pin»  rem.  : 
toute  la  région  ressemble  un  bois  épais,  car 
le»  chardons  sont  en  fleor,  et  s'élèvent  à  la  hau- 
teur de  10  à  1 1  p.  ;  il», interceptent  la  vne  des 
objets  éloigné»  ;  leurs  tige»  »ont  si  serrées  et  si 
grusses,  elles  sont  armées  de  si  fortes  épioes, 

Îue  le»  animaux  n'y  peuvent  point  pénétrer, 
i ne  armée  qui  ne  connaîtrait  pas  le  pays,  dit 
le  capitaine  Head  ,  s'y  trouverait  eofemée  sans 
pouvoir  s'échapper.  La  bcène  change  rapide- 
ment dès  que  l'été  est  pasfté  :  les  cbarduos, 
perdant  leur  verdure,  se  dessèchent,  tombeat, 
et  le  ven\  les  dissipe  ;  et  la  luzerne ,  qui  s'élève 
de  nouveau,  tenu  a  la  terre  sa  veraure.  >  Les 
autics  région»  restent  luiijoiu»  à  peu  près  de 
même  ;  les  arbre»  y  restent  constamment  verls, 
et  l'herbe  y  conserve  aussi  sa  verdure.  ^Diction.' 
nairc  de  gcogr.  pliys.^t.\).^  . 

PAWPKLOiXNE,  pet.  r.  de  Fr.  (Tarn). 
cb:i.  de  c- ,  arr.  et  à  5  1.^  N.E.  d'Alby ,  sar 
le  Yiaur.  8uo  bab.  » 

PAMPELUNE  on  P  AMPLONA  (Pomptteo. 
polit)  y  T.  d'Esp. ,  ch.l.  de  la  r>rov.  de  Na- 
varre, ait.  pre»qnc  au  centre  d'une  plaine 
ovale ,  sur  une  pet.  coUine  ,  pré»  de  l'.^rga  , 
CM  parfaitement  forlif.  selon  l'art,  bien  bïtie 
en  gén.  Elle  possède  1  aoc.  cathéd. ,  «|tirl- 
que»  beaux  editice»,  de  Ix'lles  promenades.  %oa 
industrie  consittc  en  fabr.  de  papier,  de  cor- 
des à  guitare,  de  cuir,  lavoir».  Elle  comm. 
en  laine,  suie,  draps  et  indienne».  On  y  tient 
une  foire  le  19  juin,  très-fréq.  par  les  natio- 
nauk  et  les  étrangers.  C'est  la  patrie  du  célè- 
bre Muret,  d'Anclieta,  sculpteur  distingue, 
de  llurtado,  de  San  Joao,  écrivain  inimitable. 
Le  duc  d'Albc  la  prit  sur  Jean  d'Albret  ,  roi  de 
Navarre,  en  iSsi.  Le»  Français  y  entrèrent 
en  i8a3.  D'uL  39  1.  E.  de  Vittoria  ,  et  7  |  S. 
de  Tafalla.  i5,ouohab.  (Miraho). 

PAMPLONA  ,  prov.  de  l'Am.-Mér.,  Cm- 
lombie,est  bornée  au  S.  parle  8t»ganaaan« 
qui  se  jette  dans  la  Magdalena  ;  au  N.  par  l'O» 
caôa,  qui  dé(>cndde  la  prov.  du  S**-MartiM,  el 
parle  lac  Maracaïho,  limite  de  la  .^iouv.-Grena- 
de  et  de  Venezuela;  a  l'O.  par  la  &lagdalrua, 
entre  les  lacs  de  Sogamosu  et  de  Canavera* 
les;  à  l'E.  par  les  Jlanos  de  Varinas,  o«f  se 
rassemblent  les  eaux  de  la  Savateca,  sources 
de  l'Ap'Ure,  allluent  de  l'Orèouque.  Elle 
trouve  trav.  presqae  dans  toute  sa  lungueur 
par  la  branche  or.  des  Andes.  Elle  est  entre- 
coupée de  profonde»  vallées.  La  Zulia  qui  se 
mêle  au  Catacumbo,  près  du  lac  de  Maracai- 
bo ,  le  Sogamoso  et  le  Canaverales ,  servent 
de  communication  avec  la  mer  des  Antilles» 
43,000  bab.  (Alcsoo). 

PAMPLONA  ,  ch.l.  de  la  prov.  ci-dùsns, 
est  «il.  d.ms  une  plaine  dite  ôu  .S*-Eiprit  ,  éle- 
vée de  8,800  p.  au-de*su»  du  niveau  de  la  mer, 
est  assez  bien  bAtie.  Spn  territ.prud.  fntromt, 
avoine  ,  mats,  pommes  de  terre,  céleri ,  fève», 
haricot» ,  et  la  plupart  de»  plantes  pota|(èrr* 
de  l'Eur.  Elle  abonde  en  excell.  pâturages  on 
paissent  de  nombreux  troupeaux  de  brebis  et 
de  chèvre».  Elle  renferme  plu»,  mines  de  cui- 
vre,  d'or  et  d'argent.  Elle  a  plu»,  moulin»  à 
sucre,  fabr.  de  coton.  Dist,  100  1.  N.B.  d« 
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Bfi(totr.  L«t.  N.  7»  i'  5*.  Long.  O.  yi"  4r. 
(Atccou). 

PAMl'l  S,  l.ra»  de  mer  de»  P.  B.',  HolL  , 

3ni  conduit  du  Zujrdcrzcc       purt  d'Amster- 
am.  (Maliam). 
PAN  A  AS,  V.  Bahias. 

PANACA,  Tolcan  de  rAin.-Sept.  ,  sur  la 
côte  O.  du  NoUv.-^ttxiquc  ,851.  du  rolrao 
de  Sunsuuatc.  Cette  uiuat.  est  voisioe  de  ô  ou 
4  autre»  pet.  pains  de  sucre.  (Malbaw). 

PANACUH,».  d'Allié,  Ilind.,  anc.  prov. 
de  (iandwana  ,  dii>tr.  et  à  4  1-  de  Garrah  , 
ri-iifenne  plus,  temple»  hindous  et  un  étang 
mafinilique  dans  acs  eov.  (Uah.  ,  a*  ediliuo  , 

PANAMA,  isthme  de  l'Ani.-Mér.,  Colom- 
bie. Ses  cùte»  sûnt  kaignécn  au  N.  par  la  mer 
des  Antitics,  «t  au  S.  par  le  Grand-Océan. 
Sa  longueur,  depuis  le  fond  ilu  ijolfe de  S. -Mi- 
guel ,  est  d'env.  65  J.;  sa  largeur  la  rauins 
consid. ,  tr'esl-A-dire  avi  fond  du  golfe  de  Pa- 
nama ,  a ,  suivant  M.  de  Ilumboldt  i3  I.  ;  mais 
d'après  les  calculs  de  M.  de  Zach  ,  en  suivant 
une  ligue  dr.  qui  passerait  par  P^i^nia  et 
l'orto-Ùello  ,  celte  largeur  serait  de  3a,4l7 
ou  de  i4  l.de  -jS  au  degrés.  Sur  d'autres  points 
de  l'isthme,  cette  largeur  est  du  douhle  et 
niime  aa-delà  :  ainsi,  vers  le-fond  dn  golfe  de 
Parita  ,  elle  atteint  4o  I.  L'isthme  de  Panama 
»c  trouve  traversée  dans  sa  longueur  par  une 
chaîne  de  mont,  qui  séparent  ses  vallées  lraos> 
TtTsales  :  ce»  mont,  sont  peu  élevées;  celle  de 
l'Aucun,  par  exemple,  n'est  que  de  loi  t. 
M.  de  liumhuldt  {T'évalue  qu'a  5ou  p.  au  plus 
la  hauteur  de  l'arrête  du  chemin  qui  conduit  de 
Crurés  à  la  v.  de  Panama.  C'esJ  dans  la  partie 
la  ]>lus  étroite  que  l'élévaLiita  du  terraiu  est 
la  plu»  gr.  ;  des  a  versans  de  la  chaîne  qui  par- 
court l'isthme  dans  sa  longueur,  deM^enocnt 
plus,  liv.-  Les  plu.s  imp.  8unt,sur  la  cùtesept. , 
à  partir  dt  l'O. ,  le  Rio  Code  ,  le  Rio  Pinas  ,  le 
Chagres,  le  DiabLuct  le  Plagon.  La  chaîne  des 
mont,  qiii  trav.  l'isthme  de  Panama  dans  tou- 
te sa  longueur  renfernie  gén.  le»  ui^incs  roches 
que  celles  qui  runslitucnt  toutes  les  Andes  ; 
elle»  appart.  aux  anc;  terr.  appelés  primitifs. 
Sur  les  l  iv.  duChagreson  connaît  depuis lung- 
teiiips  des  mines  d'ur;  nul  doutei:iue  plusieurs 
filons  métallifères  existent  sur  d'antres  points, 
de  cette  chaîne.  Plus,  auteon»,  et  entr'autres 
M.  de  litimbuldt,  ont  agité  la  question  rela- 
tive k  la  possibilité  de  couper  l'isthme  de  Pa- 
nama ,  et  d'ouvrir  ainsi  un  passagcaux  navires 

Ïui  se  rendent  de»  ports  de  l'Eur.  et  des  Et.- 
nisd'Am.  dans  les  mers  de  l'Inde.  L'utilité 
de  ce  projet  n'avait  point  paru  douteuse  à 
l'anc.  gotiv' espagnol ,  puisque  depuis  i5i3  , 
époque  à  laqu«-lle  ^  jscu  Nuna»  trar.  pour  la 
première  fois  l'itthmc  ,  il  fut  question  J'y  creu- 
ser un  canal.  De»  plans  ont  été  dressés  par  des 
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un  obstacle  tr^s-difTicilé  à>urmontcr.  Enfin  on 
a  prétendu  que  le  niveau  dv  In  merdes  A.ntiU 
left  c*t  pliis  élevé  que  celui  de  l'oréah  Pacif.  r 
ce  qui  était  encuri*  une  diQîcnlte  de  pluMà  stir-» 
monter  pour  établir  la  commnnicajion  des  a 
mors.  M.  de  Ilumholdt  prétend  que  cette  opi« 
niun  n'est  fondée  que  sur  une  apparence.  Nous 
partageons  tont-i-iait  ce  sentiment.  Il  serait , 
il  faut  l'avQuer,  contraire  à  la  science  pliysi« 
que  de  suppuset,  sans  preuves  irrécusables  , 
que  le  niveau  des  mers  n'est  ^as  uniforme 
partout.  A  quoi  servirait  alors  de  mesurer,  a 
l'aide  du  baromètre^  les  points  culroinans  du 
glo^e ?  Don  George  Juan  a  reconnti  que  la 
hauteur  du  niercurt!  est  la  ni^nie  k  Panama 
qu'à  i'wmb.  du  Chagres,  c'est- ji-dire ,  sur  le»  a 
versans  de  l'isthme.  Il  e»>t  tout  simple  de  pen* 
»er  que  les  a  mers  sont  au  nii'uie  niveau ^  on 
du  moins  qji 'elles  ne  penvent  dilTércr  que  par 
une  faillie  quantité,  qui  tic  serait  point  un 
obstacle  à  la  communication  projetée.  Ku  cf- 
fct  on  coo(;oit  que  la  coniigtiration  des  cJtes-, 
la  disposition  de  certains  golfes  ,  l'influenre 
des  courons  et  des  vents  puissent  élever  les 
eaux  dans  certains  para^c.o,  et  troubler  ainsi, 
comme  le  dit  M.  de  Uumboldt,  l'équilibre 
gén.  Mais  aussi  des  causes  locales  ou  acciden- 
telles ne  peuvent-elles  pas  vatierf  Les  ingé-  . 
nieur»  français  attaches  a  l'expédition  d'Égjrp- 
te  ont  reconnu  ,  par  Ir»  ine.iurcs  et  les  calculs 
géoraétiiques  ,  que  la  nii-r  Rijuge  est  plus  éle>- 
véc  de  6  t.  que  la  Médit.  Mais  cette  diflerenco 
cxisle-t-clle  toujours?  Des  coui ans  périodi- 
ques ne  peu  vent- ils  pas  refouler  a  certaines  épo-^ 
ques  les  eaux  de  la  mer  Rouge ,  si  étroi^-ment 
re.NScrrée  entre  ses  rôte;»?  M.  de  liumbuldt 
dit  que  les  mirées  s'élèvent  à  Porto  Bello,  sur 
la  cûte  sept,  de  l*isthmc  de  Panama ,  à  un 
tiers  de  hu  tre  ;  tandis  que  stu  la  cf>tu  tippojè»*, 
c'est-à-dire  11  Panama  m£inc  ,  elles  atteignent 
la  hauteur  de  4^5  mètres.  Suivant  ' l'opinion 
coiumuno  ,  la  mer  du  Sud  est  plus  élevée  que 
hi  mer  des  Antilles ,  et  cependant  l'action  dri. 
coirrans  de  rotation ,  qui  porte  les  eaux  de  l'£. 
à  l'O.  ,^insi  qu'un  l'observe  entre  les  tropi- 
ques, et  qui  se  fait  si  bien  sentir  sur  les  ciV- 
tes  boréales  de  l'isthme  de  Panama  ,  semble- 
rait prouver  au  contraire  que  la  mer  de»  An- 
tilles doit  ^lie  plus  élevée  quç  l'océan  Pacif. 
Avouons  donc  qu'il  y  a  encore  beaucoup  d'in- 
cerliludc  spr  la  différence  de  uiveau  des  deux 
mers  qui  baignent  l'i*thme,  mais  que  tout 
porte  4  croire  que  ce  niveau  doit  ff  équcmotcùt 
changer. 

Quant  à  la  question  dft  l'ctabl.  d'un  canal 
qui  traverserai)  l'istlune,  M.  de  tJuuiboldt  ne 
le  regarde  pas  cumiuu  devant  être  aussi  avan- 
tageux qu'on  le  peasc.  II  y  trouve  mille  obsta* 
des,  tels  que  1  obli^tion  de  constniin-  des 
écluses  ou  des  galeries  souterraines,  alin  dn 
remédier  à  l'inégalité  du  niveau  ,  la  nécei&ité 


ingénieurs  espagnols  dans  le  but  de  faire  ctmi-    alors  de  se  servir  de  bateaux  plats  pour  la  navi 


niuniqucrla  mt-j*  des  Anlillen  et  le  golfe  de 
Fanaiiiapar  le  Rio  Ctugres.  D'autres,  qui  da- 
tent de  i5a8,  avaient  pour  lui t  d'établir  une 
f  ummunicatioo  par  le  Rio  Trinitad  ,  ^iji  se 
jette  dans  le ' Chagres  avec  le  Cagmat»  et  le 
Itio-Crande,  qui  se  déversent  dans  le  goift.*  de 
J;>aDama.  Mais  Iclirvalion  du  Icrr.  paiail  Cire 
7  '.  i/. 


gation  de  ce  canal,  ce  qui  arrêterait  les  navi- 
res dans  leur  voyage,  et  deviendrait  plus  in- 
cl>mmode  que  la  longueur  de  la  r.  ordinaire 
des  gr.  Indes.  Mais  nous  pensons  que  ces  in- 
conveniens  cesseraient  si  le  système  de  navi- 
gation, au  moyen  de  batcux  à  vapedr,  se  prr- 
fcctiouiHiit,  et  surtout  se  ^eû^lisait.  Ou  a 
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projeté  récemment  d'établir  la  jonction  des 
a  mer»  par  l'isthme  de-  'r<.liuante]MMl ,  et  de 
rendre  navig.  lc»  civ.  Alvarad<f,  l'aouco,  Uri- 
vo ,  Santiago  et  Colorado  de  l'O. 

I<«  «avant  auteur  de  l'essai  «ir  la  Nouv,-E«- 
pagne  croit  qu'il  serait  plus  avantageux  de  tra- 
cer dételle»  r.  di'  I't»rt<»-Hell«»  à  l'anania,  d'a- 
battre les  Turét»  p<uii  ruriiicr  di'.-t  prairit's  pro- 
pre* À  nourrir  les  bi  tes  de  miinnics,  et  eniia 
d'y  nalurali'«er  le  chameau  ,  aniuval  si  précieux 
ppur  le»  traiis|K)i  l«.  Ccrte*  il  y  aurait  de  gr. 
livanlageh  pmir  la  pi>p.  de  l'isiliate  que  d'at- 
teindre-ces  auiélioralions  et  ce»  soiireOs  de  ri- 
cbeA<tes  ludustiitrlles  ;  mais  il  n'y  faut  pas  sorf- 
K«-r,  piiisqiif  la  construction  d'un  canal  est 
reconnu*' impossible.  Or,  celte  queiliun  est 
loin  d'élri-  résolue.  On  *ait  au  contraire  que  la 
cbiiiae  qui  trav.  l'isthnic  dans  sa  longueur,  se 
termine  au  S.O.  du  golTe  de  Darien  ,  à  la  bau- 
tcur  de  la  iKiiutc  de  l'iitas.  A  5  ou  6  1.  de  cette 
chaiiie  coule  U  riv.  de  Naipi  uu  Nâiplpi>'qui 
comniiMiique  avec  l'Atrato,  dont  l'euib.  fst 
danslcgoÛe  de  Darien.  Le  ^aijJi  «e  dirige  de 
l'O.  à  l'E.  ,  et  a  sa  source  pré»  du  golfe  de  I^- 
nania.  Cette  riv.  ciit  navig.  ;  elle  Irav.  une  plai- 
ne nsseï-con^id.  ,  quoiqu'on  art  cru  long-temps 

3 lie  la  cordillère  du  Mexique  se  ji^igiiait  à  celle 
es  Andes  par  rislUme  de  Panama.  Les  mon- 
tagnesde  l'iitthme  de  l'anania,  dit  M^.  de  Uum- 
boidt ,  peuvent ,  par  leur  direction  et  par  leur 
IKisitioii  géographique  T  être  considérées  eu  m - 
ni."  a  isthmes*  celui  de  Panama  et  ccUiî  de 
Darif.n.  Sur  «es  cartes  l'isthme  de  Panama 
coumieiu-e  au  fond  du  golfe  de  l';u-ita  ,  et  finit 
au  point  le  plus  étroit  de  celte  terre,  c'csl-ii- 
dire  à  la  baie  des  îles  de  las  Mutotas ,  et  celui 
de  Darien  commence" à  cette  baie,  et  se  ter- 
mine au  fond  xlu  golfe  de  ce  nom.  Mais  il  est 
facile  de  faiterem.  que  la  science  de  la  géo- 
graphie plijsiquc  ne  peut  point  admettre  de 
dénominations  inexactes,  (in  isthme  rst  une 
langue  de  terre  qui  reunit  une  péninsule  à  un 
continent.  CHni  de  Panama  doit  donc  corn- 

firendre  toute  la  portion  la  pliM  étroite  de 
'Am.  ,  qui  sert  de  point  de  jonction  entre  la 
partie  mér.  du  nouv.  cunlincnt ,  baignée  an 
ri.  par  la  mer  des  Antilles,  et  celle  qui  l'est 
par  le  golfi:  du  Mexique.  (Dr  Uumioldt/ Z^ief. 
de  gè^araphie  phyt'uiue  ^t.  V).    .  ,  ;.  . 

PA>"AMA,  pniv.  de  l'Am.-M*r. ,  Colom- 
bie (Nouv.-tîrenyde) ,  une  de  celles  de  l'anc. 
R.  de  Terre-Ferme-,  est  bornée  au  N.  par  la 
mer  des  AnIilIcB,  i  l'E.  par  celle  de  Darien  , 
au  S.~i>arJ 'océan  Pacif.  ou  Cr.-Océan^eqiiin., 
à  l'O.  par  la  prov.  de  Veragiia.  La  plupart  de 
ses  T.  et  vt'*  se  trouvenLsiU  daus  de  pet.  plai- 
nes fert.  le  long  de  la  côte  ;  le  n'ste  du  pays 
^st  couvert  dn  mont.,  escarpées  et  d'épaisses 
f«irMi  inhabitées  à  cause  de  Icuf  stérilité.  On 
y.éprouTc  an  climat cltaud en  août,  septembre 
et  octobre.  Dans  les  autrt^  saisons  les  brises 
.  et  les  pluies  rafraîchissent  la  température,  et 
la  rcnoent-  très-d.ésagréable.  Le  sol  abonde  en 
tous  les  fruits  du  tropique.  La  sierra  de  Cana- 
tagua  sé|>afe,  dans  c^tle  prov. ,  l'AnL-Sept. 
de  la  Mér.  LesAiincs  fournissent  On  peii  d'or 
«•t  d'arg»;nt.  et  la  pAchc  de»  perlesr,  autnTois 
inip. ,  rst  r«-duile  k  peu  de  'cltose.  (Jette  pruv. 
fcufciuic  â  |iti*9|  la  ti**  et  un  gr.  nombre 


d'établisscmcQ*  d'Iaiiicns  cuovertit.  (Alckoo, 
Eo  Cit.). 

PA^A^rA,  v.  de  l'Am.-Mér.  ,  Col 
(ISoMV.-Crenade) ,  port  c^e  mer,  sur  !.. 
mér.  de  l^isthme  de  Panama  ou  Darien,  au  fond 
d'un  bran  et  vaste  golfe  de  l'ocian  Pacifique, 
ceint  d'ilçs,  et  au  milieu  (fesquclles  est  une 
rade  où  les  vaisseaux  qui  Viennent  des  ports 
du  8.  mouillent  en  Hi^rrlè  j  surtout  devant  les 
lies  Pcrieo,  Naos  et  Flamingos.  Cette  rade  se 
trouve  fc  3  1.  -|-  de  la  v.  qui  est  enloiu^  de 
murs  en  pierre ,  et  défendue  par  une  forte  gar- 
nison. Les  maisons  furent  d*ïbord  bâitie*  eo 
bois,  à  un  seul  éta'ge,  et  cotivcrtes  rn  tuile. 
Hors  des  murs  s'rtrnd  un  faub.  plus  gr.  quâ  la 
V.  même,  et  construit  sur  le  m^^me  plan.  Les 
rues  de  l'une  et  de  l'autre  sont  droites ,  larges 
et  pavées  pour  la  plupart.  Cette  r.  ayant  fte 
prcsqu'entiércment  détrtiite  par  un  incendie 
en  on  l'a  rebàlie  presque  toute  en  pierre. 

Elle  renivrme  1  supecbe  cnthr.d.  ,  plus,  auttrs 
égl.  ,  descourens  et  i  hôpital  bien- tenu. -Ka 
ijChi  J.  Morgan  ,  aventurier  anglais,  débarqua 
à  l'emb.  'du  Chagres,  et  s'empara  An  fort. 
Crtte  V.  fut  encore  brûléfr  en  lySG  et  i^SJ. 
Elle  parvintà  sortir  de  ses  cendres.  Panama  fait 
un  comm.  conaid.^  son  port  servait  d'entre- 
pôt aux  trésors' dij  Pérbu  destinés  ponr  l'Es- 

Sagne.  Dist.  ia<i  I.  O.S.O.  de  Cartbagûne.  Lal. 
.  8«  58*  5o'.  Long.  G.  8i"47'  3o'.  —  to,ooo 
bab.  (Alcsdo  ,  Ed.Gax.).  > 

PANAM  AD,  lie  d'Asie  ,  Gr.-Océan  équin., 
une  du  groupe  des  Philippines,  d'env^  iS  L 
de  circonférence  »  éi>t  sit.  entre  les  11  et  ta* 
délai.  N. 

PANARAGA,  v.  dë  l'archipel  Asiatique 
dans  la  mer  de&  Indes  ,  ch.l.  d'iirt  distT.,»ar 
la  côtq  m<^r.  de  l'Ile  de  Java  ,  fait  un  bon 
cnmm.  Dist.  a5  I.  E.  de  Mataram.  7,000  bab. 
(  G»sp.,  H  Ass. ,  etc.  ,4*     .  t.  IV). 

PAN  ARIA.  pet.  ile  de  Sicile,  dans  la  Mé- 
diterranée, entre  celles  de  Lipari  et  Strombnll, 
k  9  1.  N.  de  Melatzo.  Elle  a  1.  de  circuit.  S«»a 
territoire  est  fert., et  produit  des  olives  et  d'au- 
tre» plantes  ;  elle  est  assex  élevée  au-dessus  de 
la  mer.  L^t.  N.  53*  7>j'  So*,  Long.  E.  la*  44' 
i5'.  (Ec.Gaz.). 

PAN.ÏROLKAY.v.  dc  rarcblpcl  Asiatique, 
dans  l'ile  de  Java  (Itesouki) ,  à  l'emb.  du  fl.  d« 
mAme  nom,  fujl  un  gr.  comm. sur  de  pet.  biti- 
niens.  (Gaspabi,  fiAssKL,  etc.  ,'4*  p.  «  t.  IV). 

PANAUR,riv.  d'Asie,  Ilind.,  qui. prend 
sa  source  au  milieu  des  cnllines.de  Miiody- 
droog,  d'-oii  elle  coule  au  8.E. ,  arrose  Cave- 
rypatam  ,  et  débouche  dans  la  o^er',  à  Cudda- 
lore,  après  un  cours  d'env.  90  1.  y  compris  set 
sinuosités.. (H  AM.  ,.a*  édition  ,  i8a8). 

PANAY,  V.  Paivt. 

PANCA  POINT,  pointe  rem.  de  Hlr  de 
Java  ,  archipel  Asiatique  ,  dans  la  mer  dr>  In- 
des ,  sIt.  i  l'exlcéniité  N.E.'du  détroit  de  Ma- 
diira.  Lh  stationnent  des  pilotes  japonab  et 
eumpérns  ,  qui ,  dés  qu'ils  découvrent  des  nt- 
vires  prétjsà  passer  Ir  canal .  vont  les  eondnfre 
i  GnÛMia  ou  Sourabbaya.  (UiM.,  a*  èditiuo, 

'  PAISCÂLIERl ,  pot.  T.  d'Ital. ,  Ét.-Saxdei 
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(Piémont),  division  6  I.  8.  de  Turin,  pror. 
de  l'ignrrol,  Biir  la  rire  g.  du  P6.-a,5m}hab. 

PAlVCtt,  »!'  de  Fr.  (IlIc-cl-Vibine).  arr. 
et  à  1 1  I.  N. E.  du  Uedun^surla  rive  ur.  du 
Sauafbn.  i,3uu  liab. 

l'ANCIfAHIIACIIUiyG  ,  r:  de  l'arcliipcl 
Asiatique,  dans  l;r  tuer  dt-s  Indes  (SmUalra) , 
cap.  du  R.  et  il  la  I.  E.  de  Menancaliovr ,  r«- 
n  uni  niées  par  Hcs  uurrages  en /cr.  (GàsrikBÎ, 
Uiss.  ,etc.,/i*p*rti('*«t-  IV}. 

PANCO  (POINTE),  cap  rcm.  dclWcliipcI 
Asiatique,  sit:  k  t'estréiiiilû  M.K.  de  l'Ile  du 
Java  ,  à  Temb.  de  l'entrée  f>cc.  du  détruit  du 
Madura.  Lat.  S.  G'S a'. 'Uuog.  E.  nu*  i4'  iS', 
(Ed.Gaz,  Ann.  marit.). 

VXyV.OhViO  (Porta  Àufituta).  ».  dTsp.  , 
pruv.  et  i  i4  !•  Y  E. N.E.dc  l(ur<;<is,  dislr.  du 
jturuha,  est  .«it.  Hiir  la  gr.  r.  du  Mndrid  en  l'r. 
par  HiirpiN  ,  trav.  par  he^niiss,  Oruncillu.  Il' y 
avait  lin  niagniiique  rliât.-fnrt,  ani  •  été.-dè- 
iiiuli  en  liiv  p<*r  «>rdru  do  duc  a'Anguult^aie. 
j,66o  hab.  (MinAnu). 

PAÎtCRAS,  vaste  par.  d'Angl.  (TMiddleseï), 
A  y  I.  IV.  de  Lomlres,  sit.  à  dr.  de  bt  r.  de 
Uichgatc  à  llanrp^fcad.  Elle  renfernie  i  rlia- 

J>elle  catRuf.  et  d'autre»  maisoiia  de  culte  pour 
es  dissidcns  ;.  elU  p(»sséde  i  liô|iît*{  puur  les 
safaos  trouvés ,  i  pour  rinucuiali«)ii  de  la  put. 
▼érole,  I  culL  vétérinaire  à  Caœdea-tuvto. 
jajiuKt  liab.  (CArrica).. 

P^NCSOV A ,  princ.  t.  et  forfcr.  de  Hongrîc 
(Kannat^ ,  sur  la  rive  g.  de  la  Tcmes,  près  de 
»<m  cunil.  avec  le  Danube,  dans  une  sit.  agr. 
et  Irùs-ravorable  pour  le  ronitn.  avec:  laTur^.; 
à  ao  I.  S.E.  de  Petervardctn.  7,6uu  bab. 

PANDOMIIVE.  cbaine'de  mont,  de  rAm.- 
IVIér.,  Culunibic  fQuitu),  pruv.  du  L(»xa,  en- 
tre les  uiuuts  Cuhiy-Sacapy  au  N.E.  et  S<i4u- 
ranga  au  S.O.  Elle  s'etuml  du  N.O.  au  S.E. 
jusqu'à  la  cbainu  de  Picliincba^  (Alcbdu]. 

PANJECILLO,  pet.  mont,  de  FAm.-Mér. , 
Colombie  (Quito), dans  le  distr.  do  Lalacunga, 
aurla  plaiiiodb  CalIn.  On  la  croit  l'oin  rage  d«s 
Indiriis  ,  qui  l'avaient  uluvée  auprès  d'un  anc. 
palais  de  leurs  princes,  pour  servir  de  véiTette 
tit  décuiiviir  luiis  les  alcolour<>.  Elle  a  85 
brasses  de  li.iuleiir  pcrjicridtculaire,  et  lu  flf;»- 
le  d'un  cùiie  tronqué  parroiliiiient  égal  en 
toutes  ses  parties  :  la  riv.  du  Caliu  la  baigne 
au  S.  Saisit,  est  soos  lu  o*  44'  lal.  S. 

(AtCKon). 

P.\>'EKMO,  port  comroodft  de  Grèce, dans 
la  pi  I.  ile  et  à  4  !•  <lu  vt*  de  SLopelus,  sur  la 
cOLc  QCC. 

PA\GA,  V.  EsFiatia  Ri^iaMi. 

PANGAIV8ANE,  lie  de  l'arrbipH  AsîaH- 
que,  danfi  la  nier  des  Indes,  aii-  large  de 
l'extrémUé  S.E.  de  celle  de  Olébes^vem  le 
5»  du  lat.  S.  Elle  a  eav.  iN  1.  <le  long  s«r  G  de 
large.  Uae  pMtie  en  est  unie  ,  liasse^ et  cou- 
verte de  beaux. arbres.  On  la  dit  'asseï  bien 
peuplée.  (II AU.,  a*  édition,  i8a8). 

PANGARAN,  gr.  vr.d'.Wc,  dans  l'île  de 
Ceyiau,  sur  lu  Mahav.-iligunga ,  qui  passe  à 
C:iiidy ,  et  est  large  en  ce  lieu  du  75  t.  Le»  Lit 
blicS}  clussu  cuuiiuuuc  du  uiabuiuéUos ,  l'ha- 
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biteirt.  Dist.  i5  I.  S.E.  de  Candy.  ,  a* 

édit.,  i8a8).  •  .« 

PAXG*,  Vf  &t  PrT  (ntonelle)  i  ch.!.  de  e-  , 
acr.  et  à  3  I.  E.  de  Metz,- sur  la  Nicd  fran- 
çaîse.  aoo  iiab. 

PANGÉENS.  C'eut  le  nom  de  cette  rbalni» 
de  mont,   nommées  MitACt^,  ut  qui 

s'étendent  en  Macédoine ,  dont  elles  forment 
la  liimte  sept., , dans  la  direction  dh  N.  au  S, 
Elle  diione  naissance  à  des  vallées  profondes, 
qui  sont  toutes  terminées  pa;  d'étrpits  défilés 
ou  des  gorges,  pour  la  plupart  impralicafibis  ; 
et  il  proprement  parler,  il  n'y  a  d'aceesiibic, 
dans  toute  celte  ligne,  qu'un  seul  point,  c'est 
fe  gr.  défilé  qui  se  trouve  auj>rès  dn  b.  d«  lit 
Cavale.  XTné  ratuiCcaliun  sinueuse  des  numfs 
Pangécns  compose  toute  la  cl*arpcntc  de  ta 
presqu'île  Clialcédnniqiie.  Elle,  »c  partage 
en  3  branche»,  qui  forment  chaçonc  im  gr. 
promontoire  ,  dont  l'un  su  termine  an  fameux 
mont  Athos.  Ce  contreHirt puissant ,  qui,  .ivttu 
les  mtjnt»  Rhodopes,  forme  un  angle  très  aigu, 
dont'  la  pointe  est  an  noyau  c^nlf»!  du  fjAi- 
me  des  mont,  de  toute  la  péninsule  hélh'nî- 
qiie,  prod.  le  bast*in  mér.  ae  la  Thrtice,  que 
Irav.  la  Slrounia,  grossie  par  le*  v«rtaus  de» 
monts  Rhodopes,  et  par  le  versant  or.  de  la 
chaine  qui  nous  occupe.  Plus,  géographes  ont 
confîmdu  la  Strouma  avec  le  Vardar,  dont  le 
ba«!<in,  bien  plus  consid.,  est  formé  par  lu» 
pentes  opposées  aux  monts  Pangéun».  Ainsi 
ces  ftionl.  «ép.-vrcnt  entièrement*  cea  a  fl.  ù- 
vaax,  qui,  par  leur  cour»,  font  de  cette  par- 
tie une  presqu'île  triangulaire,  dont  l'entrée 
est  du  côté  do  l'Orboius.  Les  mines  d'or  at 
d'argent  quc,d'apr(j«  le  rappurldes  historiens, 
Gadiiius  y  découvrit ,  su  tnouvcnt  dans  lu  c» 
dcCarafova,  sit.  sur  les  pentes  sept,  de  ces 
monts,  ou  l'oii  sait  qu'il  eiistc  un  gfr.  nombçi» 
du  xf*  habités  par  des  gcn»  aguerri*  et  in- 
domptables. 

Lu  séfour  dea  neiges  sur  tes  sommets  de» 
monta  Fangéuns  ne  peutftre  attribue  qu'i  des 
causes  paijiculii  tes,  de  mt'-tut-  quesur  pluMicurs 
mont,  de  l'Épiru ,  ainsi  au'on  le  verra  dans  U  s 
articles  l*arua.v*<'x-t  riode.  Ces  couireforts  ac 
doivent  être  elasitéb  que  parmi  les  mont,  du  5* 
ordre,  à  l'exception  duniont  Athos,  qui  en  est 
un  embranchement ,  cl  dout  la  hauteur  a  été 
jusqu'à  présent  l'objet  de  plusieurs  savante» 
dissertations.  La  roche  qui  leur  setl  de  char- 
pente est  rorcaniquu;  mai»  on  n'a  jamais  le- 
marqué  di:  vol'^ans  brùlans  dan»  ct.*ftu  partie. 
On  «listingue  les  campagnes  eiivironnanles 
par  leur  fertilité  en  riz;  et  le  mûrier  fait  la 
richesse  particulière  des  hab.  de  ces  lians 
vallons.  l\nus  assimilerions  focUément  cetti* 
région  avec  l.i  partie  sept.  dujSkipooésr  ,  »i 
l'olivier  pouvait  ég.ilenienl  f^ffBl^.  (Diet.  tic 
géographie  physî'fue  ,  \.  V). 

PANGESANAou  PA>GA.SA!^NK,  île  de 
l'archipel  Asiatique,  dans  la  roer  de»  }ndc«,ii  S 
1.  E.  de  l'ih  Célèhes,  et  à  la  niérar  dist.  a  l'O. 
du  rUc  lioutou.  Elle  a  env.  au  I.  de  long  du 
N.au  S.  sur  5  de  large  de  l'E.  à  l'O.  La  partie 
aept.  de  celte  ilu  est  basse ,  marécageuse  et 
malsaine;  le  reste  ollru  de  -vastes  foré U  ,  qui 
couvrent  celte  partie  de  son  sol.  Les  bab.  pa- 
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TSiMTnt  appart.  à  la  rare  de»  Malnis.  {Ditt.  de 
gèoj^ropkif  physique  ,  t.  V). 

PANGIL  onPANGUEL,  baie  d'Asie,  dno* 
le  f»r.-Oct'an  éqnin". ,  sur  la  côtcsi'pt.  de  Min- 
Hanao,  i:nc  des  Philippines,  i  peu  prés  pai-8" 
de  la«.  N.  et  m"  45' de  long.  E.  (Maihaii). 

PAN(;OATARA\,ppl.  île  d'Asie,  dans  la 
ïiu'r  dc<»  Indes,  arrhip*!  diM^ouIou  ,  d'cnv.  4  I. 
de  long  sur  i  \  de  large,  e«t  un  mcher  de  co- 
rail, d^'pourrn  presqu'cnH^mnent  de  sel. 
yîcanmoinsellc  abonde  en  noit  de  roco  ,  d'une 
IH"-  utililc  pour  les  liab.  ,  qui  martquent  d'eau 
fralcbc  :  en  bestiaux  ,  chèvres  ;'  elle  est  bien  ha- 
bitée. On  voit  quelques  maisons  des  chefs  bâ- 
ties sur  4  arbre»,  qui  servent  de  poteaux  r  de 
là  est  tenue  l'histoire  d'un  peuph;  riv-int  sur 
des  arbres,  parce  que  les  troncs  snr  lesquels 
ces  maisons  sont  sontenucs  rftnlînnent  de  vé- 
géter et  de  pousser  des  brrtnches,  Lat.  N.  6" 
y'.  Long.  E.  1 18'  9'  4"5'*  (IIam.,  a*  édit.  ,  i8a8). 
PANtiUlSA.NG  ,  île  consi<l.  de  l'archipel 

.d'Asie,  dans  la  mer  de»  Indes,  à  l'Oi  de  Bnu- 
fnn",  couverto  de  bois  et  très-peuplée.  Elle 
fait  partie  de  celles  fie  la  Sonde,  et  «on  rajah 
dépend  dç  celui  de  Tîoutnn.  (GASPiRi,  IIassil, 

.etc.  ^  4'  partie,  t.  IV). 

PASiANY,  port  d'Asie,  Ilind.  , sur  la  côte 
de  Malabar,  i  l'cmb.  de  la  rir.  du  m^me 
tjom  ,  fermé  par  une  barre  qui  n'admet  que 
des  bateaux  charges  seulemonl  de  5o,ouonoix 

■de  coco  on  ioo  sac!»  de  rie  dailcngab».  Cette 
est  la  résid.  d'un  tangut  ou  gr.-prétit  des 

-Mojîlays,  qui -prétendent  descendre  d'Ali  et 
de  Fatinxi ,  lillu  de  Maliomet.  Les  bab.  sont 
.tu'pt-pauvros.  En  iSoo  on  y  c<»mptait  5oo  raai- 
iwns  appart.  *  de»  marchands,  4o  mosquée»  et 
•u  moins  i,ono  battes;  ces  dernières  sont  ha- 

•|)itécs  par  de»  pécheurs.  Lcscxporl.  consistent 
«n  bois  de  tel-,  noix  de  coco,  fer,  rix.  Le» 
împ.  se  font  en  bW^ ,  volaille,  sucre,  sel  de  Ja- 
porv  ,  terre  japonaise  et  épiées,  rtisl.  i5  1.  S. 

•p.li.  de  Calici*.  Lat.  N.  io«.45'.  Long.  E.  y^t" 
if^y.  (Il Ali.,  a' édition,  i8i8). 

PAMCOCOLO  ,  pet.  V.  d'Ital. ,  R.  de  ÎVa- 
ples  (Terre-dc-Labour)  ,  a  8  I.  N.O.  de  IVapIcs. 

,  a.îoo  h.Tb, 

PA:SIF0ULE,  lac  de  l'AtV.  occ. ,  dans  le 
p.  d'Horal,  communique  au  Sénégal.  Lat.  M. 
iG»  4o'.  (Eo.GAr.). 

•  PAN  1  PUT  ou  PA?îIPATA,T.  d'Asie,  Hind. 
anglais  (Bengale)  »  anc.  prov.  et  A  7  I.  IV. O.  de 
Dclliy,  de  il.-J-dç^tour,  était  atitreL  un  marché 

■  consi'd.;'mai»ell€  souffrit  beaucoup  des  trouble» 
qui  agitèrent" crtic  proT.  ptuidant  un  siècle. 
Son  imp.  constsle  en  sel ,  graiortîssus  de  coton, 
et  ses  cnr.  prud.  et  export,  du  sucre  commun. 

•  Paniput  cuMUcbre  par  U  cbûsse  d'un  saint 
*  niibométlj^Bwié  Sliereef  ud  Duen  Abu  ali 
CullinderTlpé  les  pèlerin»  ▼Isitent  en  lui  of- 
fj-nnt  une  boucle  de  leurs  cheveux.  Cette  fut 
Je  théâtre  de  »  gr.  bataille»  qui  s'y  livrèrent,  et 
furent  décisif  es-  pour  les  vainqueurs  qui  restè- 
rent maître*  de  I  empire  de  l'Ilind.  La  eut 
lien  en  iSiS  entre  l'armée  du  sultan  Uaber  <it 

'  celle  du  Patan. ,  emp»  dcr  Delhy  ,  I  brahim  Lodi , 
dans  laquelle  ce  dernierTut  tue  et  son  armée 
anranlie.  Aréc  'lui  finit  la  dynasti*»  patane  de 
Lodi,  et  commence  la  race  luoguk  du  Timuui . 
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La  seconde  bataille  «e- donna  eo  iTds  entre 
l'armée  commandée  par  Ahmed  shah  Abdalli, 
souverain  da  Caboul,  et  celle  de»  Mabrattes, 
(oûsles  ordre»  de  Sedasira  Bhuw.  Ce«  derniers 
furent  vaint^is  :  on  heur  6t  4o,ooo  prisonniers. 
Lat.  N.  99-  aa'.  Long.  E.  74*  ^o'  45'.  (H*«. , 
a"  cdit. ,  i8a8). 

PAINIS  ou  TOWlACnÉS,  trihu  d'Indien» 
de  ^'Am.-Sept. ,  »ur  la  rive  mér.  du  RioColo- 
tado  on  rlritrr  Rouge ,  orec  h  jwtite  Tille  de 
Nitebeta  ou  Tomiabat,  cultive  blé,  fèvea, 
citrouille,  tabac  chasse  loup»,  «htilopea  » 
Banglicrs  :  on  compté  4oo  gncrricrs  de  celte 
tribu.  (Stiir). 

PÂTISSIÈRE,  h.  de  Fr.  (Loire),  arr.  et  i 
8  lieues  IH.E.  de  Montbrisun ,  fabriqae  groaaCi 
toile»  et  liage  de  table.  5,aoô  bab. 

P A?iIZA,  b.  d'Esp.  (Aragon),  disVr.  et  à  S  L 
de  Paroca ,  sit.  dans  une  plaine  trés-étendue. 
1,570  bab.  (Mi^Aso). 

PAN  J  AN  G  ou  PU  LO-P  AN  J  ANC,  île  d*  A.îe , 
sur  lA  côte  occ.  de  la  presqu'île  de.  Malaca, 
conY)éc  parle  8»  délai.  N.,  d'env.  7  licnea  de 
long  sur  1  ^  de  large.  Elle  gît  près  de  céDe 
de  Jankseilon  au  S.,  et  ressemble  à  cette  lie 
ou  à  une  presqu'île.  (IIam.  ,  a*  éditian  ,  i8a8]. 

PANJIM,  ^olie  ville  d'Asie,  Ilind.,  prov. 
de  Bejapour,  dans  l'ile  du  Goa ,  appartient 
aux  Portugais.  Cette  place  est  maintenant  le 
prinr.  débouché  du  citmm.,  la  résid.  du  vice- 
roi  et  des  princ.  bab.  Portugais,  et  peut  en  être 
regardée  comme  la  cap. .  ayant  nupplautt  Goa« 
l'auc.  métnipole.  Au  lieu  dé  toits  uu  d'uoa 
terr.i/(sc  ppur  la  couverture  de  cbaqne  maîaoa, 
on  fait  des  toit»  carr«s,  couverts  en  tnîle,  en 
forme  de  pic,  pour  chaque  appartement,  de 
sorte  que  les  laites  des  maisons  oRrent  an 
groupe  de  pyramides.  Une  magnifiqne  terrasse 
en  eijaussée  d'une  I.  de  long  reunit  Panjim 
avec  S. -Pedro  :  ce  gr.  ouvrage  fut  exécuté  il  T 
a  env.  un  siècle  et  demi  par  les  jésuites,  et  U 
M  conserve  encore  parfaitement  :  U  arrt  à  en- 
fermer la  mer  dans  un  gr.  espace,  dont  une 

Cartic  se  cultive,  et  l'autre  sert  à  faire  le  ael. 
e»  environs  abondent  en  une  espèce  d'arbre 
mafigo,  connu  depuis  long-temps  «uns  le  nooi 
de  manf;o  Alphante,  qui  rivalise  easaveuravae 
celui  de  maiagong,  dans  l'ile  de  Bombay. 
(Ham.,  a»  édit.,  i8a8). 

PANJONG  (PULO-),  lle<de  l'archipal  Asia- 
tique ,  dan»  le  détroit  de  Malaca ,  sur  la  c6tfl 
sept,  de  Sumatra.  Elle  a  5  l.  de  long  sur  4  de 
brpe.  Lat.  N.  o«  ii'aa'.Long.  E.  gô"  56'  55'. 
(Caisr.) 

PA.N'KOTAj  TS»  de  Hongrie  (c*«  ao-drlâ  da 
Danube),  comitat  de  8ialad,avec  1  cure  grec- 
que ,  i  chât.  ruiné  en  1 545  par  le»  Turc».  On  f 
cultive  1»  vigne.  (Sibir). 

PANKOUR,  lie  d'Asie,  située  »nr  la  ronte 
directe  des  vai*».  qui  trav.  ledeiroit  de  Malaca, 
pré»  do  l'emb.  de  la  rir.  Perak.  Elle  produit 
cannes  à  sucre ,  rattanç;» ,  arbre»  à  huile  ,  dam« 
mer  (re8ii>€)  et  bois  de  chautragc.  Lat.  4* 
iC.  Long.  £.  98»  07'  45'.  (Ua".»  a' édit. , 
i8a8). 

PA.NKOW^v»' d'Ail.,  Ét.-Pr.^Brand.boarg\ 
rég.  Je  PoUdam  (  .Mcdctbainiui) ,  juud.  de 
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Berlin ,  avec  beaaflavp  d«  naiMM  de  eaaipa- 

Ke  des  |iab.  de  cettt;  ^.  ;  ii  est  contif^i  avec 
rden>cboenhauseo  pac  un^aUfe.  55o  hab. 
j(Snui).  •'  ^  ^ 

PA>'LA>'G, T. d'Asie,  rmp.liîrmnn  fP^pn\ 
«il.  sur  le  Bangoun  ,  brm  de  i'Ira^vaddy.  l^lle 
fut  prÎM  en  ir^S  par  le  célèbre  AliNApr»*  sur 
1rs  Pegiians.  Cette  place  est  d'ooe  gb  imp*  et 
«rès-opulentc.  Dist.  6  lieues  n.0^  de  Rangoon* 
•(Ed. Gaz.).  .  •  . 

PA^N  AIl ,  Tille  d'Asie,  Hind.  j  anc.  pror. 
d'Allah-abad,  sit. an-dessus  des<àhates,  surtm 
•rocher  stèftie  ;  est  éncore  une  vaste  place  qui 
-renrernie  plaik  maisobs  bâtieaenpiarres  avec 
'  UD  gr.  nODibre detemples,  dont Knfraoftrale 
nne  idole  qu'on  dit  avoir  un  œil  de  diamant 
d'uB  gr.  éclat  et.d'ttne  immense  .valeur.  ILj.  a 
ijussi  plusieurs  étangs  on  lacs  qui  abondent  én 
oisraux  aquatiqaes.  Tonte  la  plaine,  «nr  le 
plateau  qui  env.  Pannab,  pas.oc'  poiir  produire 
de»  dianaaoB  partout  oii  le  soi  se  trouve  grave- 
li'ui  ;  dans  plus,  endroits  il  est  rV^^e,  et  dans 
d'autre»  avec  une  faible  nuance  Je  cette  cou- 
'lenr't  il  tire  sur  je  bnio  (uacè..  On  ôturre  les 
ninca profonde^  les  plus  pruductites,  oq  mois 
après  Ml  Gn  despliiies,  depuis  lequel  temps, 
jusqu'au  rênbnvellement  de  cette  .<sni!>on  ,  les 
■tinenrs  travaiUenirk  extraire  le  diamant  nom- 
mé kuei$w.  Les  travaillenrs  disent  qne  les 
.  ditOUns  ne  tiouvcnt  très-avant  dans  l.i  terre* 
4^  aorte  que  ceux  qui  fouillent  une  mine  non 
••xplpilée  dépote  14  à  iS  tna ,  ont  entant  de 
chances  de  surcèf  qu'en  crentant  dans  un  en- 
droit intact.  On  a  fait  la  même  expérience  en 
AngL  ponr  lès  mines  du  c*^  de  Comooailles. 
l>es  diamans  de  Pannab  sont  gén»  minces  et 
plats  :  Us  conviennent  ponr  les  diamans  de 
table,-  dont  les  indigènes  de  distinction  font 
usage ,  Iça  Dréféx^t  aux  brillaoa.  Mali  le  capi- 
taine Bolkley  asstre  qne  eette  espèce  n'est 
ijn*«  n  f,iil)!e  proportion  avec  le  reste.  On  trouve 
encore  une  gr.  quantité  de  diamans  dans  les 
ninefe  de  PannaA;.Iie  rajah  réclame  jcelles  ap- 
dcssiis  de  !okar3ts  :  ces  diamans  perdent  tn  s- 
peu  par  la  tarlle,  à  peine  1  cinquiètue.  Une 
partie  de  cch  mines  appert,  an  gouv*  anglais  ; 
tuais  la  majeure  partie  est  ad  rajah  Bakht-BaUn 
de.  Panoah ,  indép.  Oist.  i3  L  É.S.K.  de  Gha». 
ttTponret  5  dWajvgor.  Lat.  N,  34*  4 l^Dg. 
t.  77»  5a'  45'.  (il  Ail. ,  a»  édil. ,  i8a8). 

PANNANACUouPANNANICH,  vt' d'Éc. 
-  (  Aber^oenshire  ) ,  liien  cenno  par  ses  eaux 

min. ,  avec  des  établ.  de.  bains.  On  la  fréquente 
beaucoup  en  été  pour  son  paysage  et  ses  ailes 
romantiques.  Les  eaux  approchent  pf>ur  leur 
qualité  de  celles  de  8cltera>  en  AU.  Ëlles  sont 
souveraini  s  <  ontre  le  scorbut ,  les  maladies 
.scrofuleuses  et  la  gravelle.  (En. G*/.. ,  GArffa). 

PANNFCT':  ,  v^*  de  Fr.  (Lnire-I nFér.) ,  arr. 
et  à  5 1.  ^i.  d'Anceuis,  sur  la  hve.dr.  du  Uavre. 
.i«onahab. 

PA^^Fr.A  ,  v.  rt  rorl.  rfsse  d'Aiie  .  Hind.  . 
•anc.  prov.  dti  tieja|H>ur,Xul  prise  en  idCm  par 
le  chef  mahrafte  Sevofe^;  mats  Ahk  n7-/<  l> 
p'i-n  rrndit  n':iilt<'  j'.ir  fm'iisM.)  m  i(i;o.  L,«t, 
h.  lO"  ào'.  Long.  È.  ya"  36' 4i'^.  (Ea..(ï»x.>. 

.    ÈAN1I88;  Ti*  do  Vr.J^Vàkct)  >  an.  «t  à  1 1. 
•|  d«  Montafsii.  1,100  luib» 
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PAKOMPIN  V.  d'Aaie,  Jnde  au  deli  da 
9«nge  (CochlnchiAe),  ait  sur  la  riv.  du  mémo 
nom,  passe  pmir  la  cnn.  moderne  do  Cam- 
bodge. Li'9  EuroprcJOS  l'iinl  frèq.  long^tcmpS* 
C'est  maintenant  le  seul  port  cunsid.  dans  le 
golfe  de  Sian ,  qui  ouvre  une  communication 
directe  dans  l'intér.  du  Cambodge.  Dist.  46  L 
de  Cambbdgc.  (Han.-,  a*  vdit.,  i8a8). 

P  ANORMO ,  golfe  da'ns  fa  mer  de  Mam^ 
On  V  entre  par  rF.  ;  il  sépare  le  confinent  de 
la  presqu'île  de  Cvaique.  ba  v.  de  Panormo  est 
sur  la  c6te  S.  :  elle  fait  face  à  celle  deP«raai«, 
sit.  Jinr  la  presqu'île.  (Ma LH.). 

PAIIOS,  nation  barbare  et  nombreuse  d'In- 
diens de  PAn.-Mér..(9résil),  snr  la  rive  or. 

de  rTJcayale  ,  bornée  ail  N.  par  le  pays  des 
Gocama»,  et  au  S.  par  ceux  des  Piro»  et  des 
GunieoB.  Getle- natliiniBst  féroce,  cruelle  et 
perfide.  On  eMaya  en  vain  d'en  former  dea 
peuplades  en'  1608  :  ceux  qu'on  avait  rédnia 
ne  tatdéiént  pas  è  se  retirer  dam  !«•  boi^lew 
demeure  ordinaire.  (Alcxdo). 

PAriOWLB£,  d'Asie  ,  Hind.  anglais 
(BoflalNif)iÉne^  |îior.  d'Aorung-abad,  division 
de  Joooecr ,  ut.  sur  la  riv.  de  Pouoa.  C'est  uno 
des  h6tellerieÉ  établies  par  le  gout«  pour  la 
commodité  des  voyageurs  ,  'sur  la  route  de 
Bombay  à  Ponna,  dont  elle  est  éloignée  de 
cette  dernière  de '41.  N.Û.(llAM.,a*éd.,i83S). 

.PAlÎTAlEO ,  chaîne  de  nM)|itagne  peu  im- 
portante de  l'Amériqoe-MéridMHiale  (Pérou)  i 
est  sitoëc  sd^s  le  6i*  degré  dé  long.'  0.,et 
commence  an  ao*  pàrallèle\  près  du  cours 
du  Paraguay}  poia se. dirigeant  .vers Je  N.y 
elle  occope  dans  cette  dheetion  la  longnenr 
d'environ  3o  lieues.  Elle  rfricnl  alors  sur  elle- 
méaae  vers  le  S.E. ,  eorfurmaot  un  angle  dont 
le'sbmmet,  fusqu^k  la  moitié  de  l'ouverture,  • 
est  un  plateau  qui  a  près  fle  50  1.  de  long  dn 
S.E.  au  V.O. ,  et  j5  de  l'E.  à  l'O.  dans  saplua 
gr.  largeur.  CDicf.  ds  gé9g^  plysif—ytt  W). 

PAISTAL^O^i  (S»  ),  v^'  de  Fr.  fCorrtzc), 
arr.  et  à  a.1.0.  diiBrivçs,  sur  la  Veicrc.  »,ioo 
babitana.       .  ,     •  ' 

PANTCflOUBon  PANT.TOOr. ,  gr.  île  fort 
peuplte  de  l'arehipel  Asiatique,  près  de  la 
e«te  or.  de  l'Hê  dé  -Somatto,  dans  le  canil 
MaKi'-a.  (G\srvn'i  ,  IIampi  ,  i'p.  t.  IV). 

FAMEK,  ile  de  l'archipel  Asiafiane^^iDer 
des'ln(|es,  **paTée,de  cdie  de  Loroblett  |Mfr 
1.-  détroit  d'Allnii ,  et  sit.  entre  les  8  et  9»  de 
lat.  N.  Elle  peut  avoir  5  lieues  de  long  sur  4  de 
large.  (HW^V**^»*» 

PANTIN,  TC  de  Fr.  (Seine),"  ch.l.  de  c*. 
arr.  et  à  a  I.  S.E.  de  S'-Dcou,  est  ait.  prés  du 
canal  de  l'Ouic  q,  et  eov.  de  plus,  ibaisonsde 
campagne  et  de  beaux  j.irdins.  Il  fut  un  des 
y?"  'jù,  pendant  la  campagne  de  i9i4t  se  si- 

Ïoalèren*,aw!C  le  plus  de  gloire  le  conrage  dçt 
ran^ais  et  li  or  a<  barneuiimt  liiM<ut|ue  è  vrin- 
loif,  malgré  la  trahison,  défendre  la  capitale 
c\infièe  à  leift"  garde.*  Ce  gén.  Compabs  s'im- 
iniul  i'i-i  d:Mis  ct'Wv  snn^'lante  journée.  .Xn 
181S  Pantin  lui  dévasté  par  h  s  iVngli»-BçOHj|i|ili 
Di«lr  »1.  ^IS.!!.*^  de  Paris.' i,8oo  hab.  ... 

l'AiNUCO  ,  anc.  ,prov.  ou  di;.lr.  il.  l'Am.- 
Sepl.  (Al|ai4ne>,  teicnée  mi'N.  par  la  ^cur.  au 
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TTcTTir.-Lénn  et  ane  partie  ée  rrTTé  Gnada- 
bxara«  à  l'Ë.  par  te  golfe  <lu  Mesîi^iM; ,  au  S. 
|mr  fa  f'^'  ^  Ttftma||a  et  eeRè  de  Metfco* 

et  i{  \'0.  par  I»  proT.  *de  Mfrlinnrati.  Celle 
prov. ,  sittiée  8911»- le  tropiquir  du  Cancer, 
se  trouve,  partie  dans  la  zbne  toriide,  partie 
dans  la  7Anr  tempéré»;  elle  à  55  I.  de  long 
sur  une  largeHr  |n-e.<que  égale.  La' partit;  la 
meilleure  et  la  plus  l'ertUeest  celle  qui  confine 
mitsc  la  prov.  de  Mexico  t  on  y  trouve  4|BetqMi 
vnnes  a'or;  «filRfrrRtitef  tâiiaes  et 'des  vivres  ea 
âbondaïu  c.  f/antn-  p.irtie , 'voisine  de  la  Flo- 
ride ,  est  misérable  et  stérile.  Ce  p^<^t  ua 
detf  p^micis  que  déooavrtt  Feraaaa  Cortex» 
est  peu  peuplé.  (Alckdo). 

PANUCO,  «.  de  l'Am.-Sept.  »  MexiqtTe  fS.- 
Louis-Potusi],ch.l.du  tTutr.ci-de^^o-i.iiur  la  rive 
dr.  de  If  Moetesaina ,  et  près  d'une  rivière  de 
même  nom  ,  à  17  1.  de  b  nier.  Elle  (at  bftrie  m 
I  San  par  ordre  de  Fernfnd  Cortes,  soms  U:  titru 
de  S^-Étknnc-fin-Port.  On  y  voit  plus,  belles 
oraisons  bitiesea  pierre  et  coovertesde  feuiltes 
dcpelorter.  La  riv.,  navig;  oiêoM  pour  le»gr. 
bAlimens,  l'est  beancoap  plusau-di  b  dchi  v., 
lierce  qu'iLy  a  »  à  l'entrée  du  port,  une  barre 
qni  reed  les  aborda»r»  dilkOes, et  nuit  bee»* 
riiiip  son  codioB.  JUl  R.  a&*  5*.  Sot,  See 
familles* 

PAFfWELL,  rllFc  d'Asie,  Hiod.  angraîs, 
f  r«'>id.  et  à  Q  l.  E.  de  Bombay  ,  sît.  Mir  la  riv. 
de  Pan.,  où  k  R%i\  rcaMOte  à  ptin.  mîties  du 
'port.  Pendent  le  temps  des  venft  d'E.  le  pas^ 
».-iî,'e  à  BiJuiiiay  devient  lré«-dancereiiT.  C.Lttc 
■place,  avantj^eusenMjotsit.  pour lecoinm.,est 
'vaate,eliiiil  bMDepopd*affbires,  qouiqti>lleie 
troBve  BIT  milieu  de»  marais  ^.ll.)n!«  :  c'est  le  gr. 
passagè>  pour  Bomba j.  Elle  renIVrme  1  aubefge, 
quoiqu'elle  ne  fini  pM  du  premier  rang.  Lal. 
N.  iH'59'.Unf.E!7iî«H'4&'.(iiAM.,s»«dil^ 

FAWy  on  PAlf  AT,  Ile  d'Asie,  Gr.-ficéan 

êqnîn. ,  une  des  IMiirîppines ,  an  S.  d»'  relie  de 
Luçon,  entre  1  i9»4ei',  et  iJi*4u'de  long.  B., 
■  env.  S8  I.  de  long  sur  i3  dejarfre.  Vue-de  th 
mer,  celle  Ile  oflre  de  nombreux  v«»»  s'il,  sur 
la  pente  dfs  rolline»,  dont  les  niaisons,  bien 
liâtics,  Mnt  disposées  avec  noegr.  symelne. 
La  côte  abtMide  en  ouix  de  coco,  et  daiw 
l'iotér.  on  Imuvc  une  gr.  quantité  de  giitter  , 
tel  que  daim^,  sangliers,  bnllee;  les<be«tiaOK 
■et  les  tbevauk^  sont  Irès-communs.  On  y  res- 
pire un  airnuil>sain  par  la  prosimilé  des  ma- 
rais, cl  à  cause  do  l'absence  de  la  culture: 
aioiM  que  les  pays  les  moins  connus  «elle  paMe 
pitClt  receler  des  minel  d'or  et  d'argent.  t«» 

priue.  i'tahl.  d«>s  Kspafjnf.U  dans  cette.' île  SO 
tiutn  cnt  à  llo-ilu  et  U  ^i^igua,  où  ity  a  no 
bon,»ocrage.  I>»  vaîss.  ne  peuvent  y  aborder - 
en  unvenOire,  di-een»bre  et  |auvi«  i  -  iri^  f  utiiîr 
de  !:t\  risques,  paren  que  le*  vents  <lu  S.O.  et 
d<  l'O.  souillent  a  cct  époqur.  Ai>tipua  ,  %iosi 
que  les  antres  élabl.espagaiils,e«t  m^l  gourer- 
'we  et  défendue,  tes  va iss.  se  tronvsnt  cji postas 
.•i  ."tri-  [lilFés  dans  le  port  parie*  pirates  qui  em- 
mcucnt  cil  esclavage  les  équipages.  Le  fgrt 
en  bMs  n'a  Xfh^  90  hommes  do  garnison»  Oh 

dit  les  babitans  plus  induslrli  nt^  ccui  di; 

ùvjoa  :  il»  lluol  avec  k  cotou  cl  lys  iiUn»  'une 


antse  plante  des  servi»  ttrs  et  des  drap<  «jti*iT^ 
capoiteot  dans  les  iles  ^voisines,  lic»  frsnoM» 
de  Manille-  p«l»»rhi|l»iua|i  é^élefbMeinle» 
avec  la  plartr  gui  eieî||        >iitla^lhh  phÉ. » 

a»  édit.,  lëabj. 


PÂO,  grande  et  boM'  tl9^m  f%m  ^lÊér, , 

Colo«nb<le  Cumana) ,  prei\d  saiionrce  derrii-rv 
la  Serrania  ,  au  S.,  dans  la  plaine  de  Gnanipa, 
•eonle  an  S.K.  «  et  jnçeife4|nîl«(ne»>iet»  eiv«^  n« 

S.O.  Les  env.  de  lasottrce  sont  hahit<S  p*r  des 
Indien» barbares,  nomn/ès  Ivaptcipeêtttt^eriUu,. 
VAU:  abonde  en  pet.  poissons,  et  le»  boia-yii 
i'un>l)ra{;eiTt  pcoduMeot  d'excellent  cacao  , 
quoique  sauvsgv.  Elle  se  jcite  ig.  dao»i*Osé- 
Uuque  ,  vers  7*9*  délai.  ■•XAmMP^  ^. 
PAO ,  r.  C(»BeKPTio?t  asr,  , 

PAO(SA?i-JX;AN-BAPTlSTO  DSL),  nfk 
de  l'Aa».-M4r. ,  Colombie  Xf«aeaaela)'allnie 

sur  fa  riv.  du  uiAme  nom,  est  "bien  bâfrV  ,  art-c 
I  belle  église.  Les  hab. ,  as  nombre  de  3,)oo» 
soot  tous propriétairés  des  vastçs  p:Uurages  (te 
env.  Ils  élisent  des  bestiaux,  et  finV  d?-^  fro- 
n)a«;i-s,  objets  d'un  cumm. coosj^il.  Dist^tioL 
S.O.  de  Caracas. '(BB.Gst.)* 

PVO  IVASSICAR  (^ERRl  IXE)  (Pain 
as.  StçacJ,  mu4itaf;ne  dc'l'Am.-Mir.  ,  j(rèl9 
(Atagoas),  bsi^ni-c  par  1«  Rio-Franeiaons  nn 
S.  se  trouve  1.  îac.  Oo  y  voîl  des  nssemrns  de 
grandeur  gigaotcs^ive^  .au  N.  (h|  rçusar^w 
nne  caverne. altreme.  (Casa«). 

PAO  KFIINC  ou  P.\0K1\G,  V.  de  Chine 
(lluu-nan),  sit.  sur  la  ii«e  dr.  du 
tclieou.  Snii  lerrit.  .consiste  en  valH 
belles  plainea.  IMitl  3o  4»  ém. 
tcUeutt. 

PAOLAl(PAULA),  v.-d'IlaT.,  R. 

(Cal.ibrc-Cit.) ,  pré»  «le  I.1  uht,  n  des  fal.r.  de 
poterie.  Patrie  de  S'-Fraoçoi»-de-Pa«il,.  «ost^ 
tute.ur  ibndatenr  des  niinlÉÏIn|vntti.6i.OL!IA 
de  Cosenta.  4,5oo  hab. 

PAOLISI,  b.  d*lt^l„  B.dejai^  (Princi< 
pautè-Ult.)  ;  à  6  L  R.O.  d*Ave|ftin..i,35olMft>. 

'  PAOLO (S*-);  h.  d'Ilâl.,^'  été  iS  I.  A  O^S. 

de  Modèue  ,  ftnr  l<- Crustulo, d'un  l'ou  lu»  <!r  U 
terre  alcalique ,  duntoo  fait  une  poMdce  bonoe 
ooaBn>econlcor|H)iaon.  (Svcia)» 

PAOM\(;,  V.  <r  A^ir  ,  Chine  (S*e-trhbo«- 
an)  ,  sur  le  tCialin,  a  8  v.  dahs  ra  dépenda«»ee; 
le  mont  /•  contient  de»  bijoux,  rat»  ■loanncaa 

antilikpt  s,  d.iiuwt.  Ui»>.3o  I.  ^.p.O.  deTcUaf» 
tou.  ((i  *»rA  Al ,  UA!>!)Kt ,  î *  p. ,  t.  1 V  . 

PAOO ,  préM()io  ou  pcMte  militaire  de  ï*Am.- 
Sept. ,  Mexique,  %nr  la  rive  du  Kio  del 
Morte,  est  séparé  de  ii*^Fèjpar  nne  cootrér  in- 
culte  de  ptus  dV  renl.  de  nmfr.^lfeaenv.  aunt 
bi  .iiix  l't  f'<  ir.  T);>t.  iSoKenea  Tf  ili  Dninn^ei 

(FlKK,  DK  lil  M8U(.UT). 

PAOOM  ,  urn*  des  pIiM»  pet.  Iles  des  ÎVonv.. 
liebridet, dans  le  (*r.-Oei  aii  rqum.,  sit.  entre 
Ambrim  et  ApLàl'Ë.  de  ^falliculu.  Lat.  S.  16' 
So*  o'.  Long.  E.  iM»  4^'.  (Mali Aïs ,  Fi.se. 
aïKi). 

PAO.S,  nation  indienne  et  harKiarcde  l'An».- 
Mér. ,  Ci»l(unbic  ,  au  M.  de  l'OiYOuque  et  au  S. 
de  V  Kynu:  ,  liiuilrupbc  de»  Oloiuaqueay  4  I'QL 
«t  au  ri.U.  de»  IxaÂicu»»  (A««aoo]. 
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TAOTÎNO,  T.  d'A^i«•,  Chine  (Tclù-fi),  sur 
«ne  pi:t..riv.  rt  Knr  la  gr.  r.  de  IVkitij;  au  (îhan- 
■i,  >.if|!«;  du  v'^c-ioi  U«.*  ta  pruv.  Cf^lU:  v.,lic^- 
ppupU-c  ,  a  un*b«an  punt  dn  «nM-hre  l^ris,  di'S 
Aivironn  Cert.  ;  i-ile  coinnt:mdc  à  >9  v.  Dist.' 
4tt  L  S.O.<ie  ^liiox*  L'ai»  M-  3o'.Ix>nR.  E. 
los*  so*.  (Ga*mbi  tHÂê»,t  etc.,  5*  p.  «  t.  I V). 

PAOTTITZA  (Phrgnruu  ) ,  v,  dr  Grèce  »«• 
de  Tripoli  lia  »  «ur  le  «nool  Kol  jliot  *  ni  -^ira 


l'autre  extrémil^  de  l'isibnir,  îr  «ol  présenta 
un  a^prcl  s(tni)>lalil<-.  On  iliiait  qjie  cette  iau- 
j»u«  de  tvtre  c«il  le  i«';siil(ul  d»-s  èruptiunK  vol- 
camiqwt  (f'tite'ifoiTt  :i;iti«irrlc<-«  au-dctmus  dea 
eaux,  vt       sams  ce?  wnjplkins  l'cMpacc  o^cupift 

Iiar  le  lac  Nicai-»giM  de«««il  qa'iui  golfe  pni- 

%r»  vall^rs  de  l'istlimc  fle  Papaltavo  no  trou- 
Tent  orpunécsà  une  température  lurl  ckvée« 


,  arec  des  rertea  da  «Miple  d'Aj^IlM  Epi-   f«'»o  HumboWt  s  «Ilea  'aont  fwut-etre 

ourio*.  (PucQC«viM.ft}.  lf«  pkis  chaudes  de  toutp*cf'Hc«  de  h  trrri'.  On 

P AOU  ou  PA€ ,  «1*  <l«  llcspriiic.  des  Fid-   ^  ""P'?     tlîiîîL""*  ^  * 

î,  dan»  l«  Cr.:Oré;m  étjuin. ,  céièfcre >«■  te    ^i^.  ««rto^  ,>ettfiefe««  p*mr  lea  Eii»pé«iifc 

,oi»  de  sandal ,  qu'.m  ctn.pc'à  \  m>iha ,  où  le«    (^'^^'«"'-  /«^yM  t.  V  ), 

v«iM.4^^lâck<■^t  poar«n  cbaivfnr  dettunncam.      PAPACîAYOS,  liorn  que  Von  donne  àiravae 

*  -  -  hab.,  fien»,  suerrîen«t  cannibalec,  «nt  la    de  Plffriime  de  Papaparo  «'éVea  ▼enta  danfe^' 

lui  r- 1h  xu  1<  (  .  n>« -sontrnfrr.  aux  ii)<ubire»    r«Mix  qui  se  funt  jicriodirjni'Tnent  sentir  fut  li  a 

cW«'s  dn  l»c  de  \ic»rap;iia.  SiHvanC  M.  de  Il4itn> 
bnldl^  ies  rùies  de  c«  (ar  Mmf^x'p^icées ,  daVw 
le»  mou  d*aoitt  ,  de  «rptcmbre  trt  d'nctvbre,  à 


L«« 

chev 

dei»  iir«  des  AtiM» ,' 4|uaot  4  U-ur  pt)f»ique  et 
leurs  momri.  Quefquea  jAglais  y^aat  aéaidi. 

(EcGaju). 

PAOUDJA,  pet^.  riv.  de  b  lUiMic  d'Eab, 
«ôule  dans  le  Ka4ntcbàlka,'>ct  ae  fenedaml'CÇ 

tfin.nn  ;  cWr  isl  rem.  par  de  soiiirc!»  dVau 
cliaude  qui  ae  traînent  aur  aca  btMds.  (VaÉv.}. 
^APA ,  v.de  ffonp-ic  (  c**  an-deft  d«t  *Da- 

Bobe),  rtnnitat  1 1  ;i  i  i  I.  '  N.O.  de  Vcspriiii , 
aur  la  rive ^.  d'un  ailluout  du  ^larcial ,  avec  i 
chftt.  apport.  A  la  ratnille  K>itei  lrai!y7'One  belle 
catiiéd.  c;itl)o1.  ,  i  égl.  luthérienne  et  i  réf<ir- 
auée,  a  ajrrtapiguc,  i  cou«eQt,  i  gjrnuaae  re- 
formé. 4«<Mw  rat».  '        ,  ^ 

PAPA-ADASl  otiPArA  T)OTISIA  ,  île  de 
la  Turq.d'A^ii- ,  dans  la  uicr  de  Maimara,  e*t 
la  plusgr.  Lt  la  plus  rréq.,  avec  uac  v.  du  ni6^ 
me  nom,  <'»■  t"Mi  )«  niaisoiw  dans  le  gofit  grec,' 
un  bun  quai  <^ui  lurmc  la  gr.  r. ,  et  une  radé. 
SfOoohan. 

PAPACAYO,  isJlimr  fîr-»  ProT.-ITnie»  de 
l'Ain,  du  Centre-,  luit  ounniiuniqucr  la  prov. 
de  Nicaragua  a««c«iU«  de  (^usla-ltica  ;  Imignc 
à  rO.  et  ju  S.O.  par  la  nier  du  Sud,  au  >ï.  par 
le  lac:  de  Léun  ,  et  aa  ÎN.K.  |iar  c<-lni  de  ISi- 
caragua  j  il  cuinnnnce  à  l'extrémité  x>cc.  da 
a*",  et  finitàl'exlrépùlë  ^r.  du  11  a  «av.  jiU 
d«  long  sur  5  de  J»r^  liea  S  pointa  de  cet 
(.«tlmie  1rs  ^)liis  avancés  daiiA  la  mer  s<;  trouvent 
viiHà-vis  rc&tr*auilcoçc.  du  Lac  de  Managua  uu 
Léon  t  ie  cai>  Deaelado;  et  vîs^ivVis  celle  dii  lac 
ISicarap;ux,L  puiiitrde  S**  C.jt!iarina  ;  l'esjjace 
eiU  cnlie  rei  3  caps,  iiu aie  en  a'arrundissant 
le  goire  de  Papa^uyo.  C'eat  aiMT  Cet  ialhine 
^truit,  dit  M.  de  IJuniboldt,  que  se  traîn  ent  les 
cimes  vulcaniqiius  et  j>uUe8  de  Bonbachp^  de 
Crtmaéc  et  du  P/xpa^ayo.  La  e>t  siL  par  le 
11*  7'  de  laX.  IV.»  et.leB  a  autres  par  le  lo* 
5o'.  Depuil  le  fond  du  fTwlfe  de  Papagayo  jus- 
qu'à l'extr^ité  ur«  du  Lu; ,  ri.slhiiie  est  telle 


1^  la  Nuttv.-(Joloujbie  (^iuuv.-(àrcDad«),qu| 
Gend  de<^  mtint.  de  Ktnca     PB.  de  Bof^eta* 

7.  les  plaine»  de  San-^uan  ,  t  f  <«•  iclic  dans 


de»  pinie»  <^  à  d»'»  orapes  assez  f(cquens;  mats 
vu  jMivier  etirn  févrii  i ,  l<  h  TuAnics  parafes  aont 
toarmentéaMrdcff  veotsrMrieWx  qui  soufllent 
do  If.jB.  et  de  PB.1I.E.  Ofl<  nomme.  oe«  vetUs 
papn::tiyoii.  Le  (  ontraste  qn  il»  oBr(>nt  awee  la 
tritipet-atur{e  >briiLa»te  que  i^oQ  ^prooae  wut 
ri»tliine  de  Papagajro  oofitrlbue  aanf  donle  à 
rendre  tr<'<i- malsaine  cette  Vtfc  éqniâosûllea 
{Diction n.  de  gtogr.  phys. ,  t.'  V).) 

PAPAGUAI,  mont,  de  l'Aro.-Mér.  (Gnp- 
ne  Franra^isc ,  dans  rJlK  de  Cajeone^  sur  le 
penchant  "do  laqaeUeJka  Françaiaont  Mn4êUbl, 
(Awaao).  .  ; 

rAPAL«APAflf,v.Aavaaaaè;. 

PAPAMK\F,  rrv.  i-apide  df  rAm.-Mér.,- 
dan^  la  " 
daact 

trav.  les  plaine»  ue  nan-Juan  ,  t  t  w  ]< 
h  ^!eta.  C'fMJt  aïK  env.de  cette  liv,  qu'habi- 
t*  nt  U-<  IadleM6^ei^iMfisM97rcf  eCleaiMhnw. 

(AfCKlM»). 

PAPA^ DRECUT.gr.  vfdesP.-B.  (S.-Bol- 
laudc),  arr.  et  A  41  E.S.B.  de  Rettei^nu 

tfWM)  hab. 

PAPA.NTfcA  ,  ir.dc  l  Am.-Sept,,  Mex^iie. 
ch.I.  du  distr.  du  mtiinc  noea  ;  on -7  compte 
env.  jÔ5  la  ui  files  de  nalurt  Is  «hi  jwv^,  i  5  d'f!s- 
paguolii  et  31HI  de  n>ulutrej, divise»  en  deux 
runi^)agnies  de  milice.  Dist.  yo  t.  E.N.E.  da 
Alexi|.'o.  (Alckm)). 

PAFAS^  lac  de  i'An.  •  Mér. ,  Çoiombte 
(\(iuv.4»teBade}^proT.eLa  i5 1.  S.. de  PoiMiyao,  . 
oi  la  ^uurco'da  la  gr.  fit.  de  la  MagiiBleiw. 

'PAPA-!litO<7B  ,  pet.  lled'Ée.  (Sbettand),d 

env.  «n  tiers  de  l.  du  c  nnfinrnt ,  dépend  de  La 
ir.de  WallseldeSandiiess.SunM>l6ab4oooeax 


nient  bèrisac  de  volcans,  qu'il  n.'exiate  aucun    P*'  .  

«odraât  isr  le  gJobe  qui  en  contienne  aufant.  «rarolt ,  dans  de*  Méa  chauds ,  de  ricbcettioii- 

CesmonC  volcanique»,  qui  vomissent  desllan*-  ««n»  d'avoine  et  patates.  Elle  abonde  en  ptitu- 

mes  et  de»  laves,  sont  rormécs  d'une  40(^  ragen,  possède  plu»,  porta  qui  servent  d'abii 

ignée  appelée  trochyte  ;  elle*  s'éiancenl  dû  ni-  bateaux  de  pécheur»,  et  renrernie  une  eava 

veau  de  la.  plaine  en  r<Snej  élevas,  qui,  ras-  rem.  où  les  flot»  s'cngouàçnt  JOW.'to^ruçIiei» 

aemblés-en  gruùpes  isoles ,  Mint  se|uié»  p^pde  dp  Pile.  3oo  hab.  (Eo.Gaz.J.  * 

ncunWeilBeavaltee»  prés  de  l'extréjiule  occi  du  "  PAPA-STRÔNSAY ,  pef.  Ile  d'Éc.,  «ne  de* 

lacde  Léoo,k:tèrrain,pcuél<;vr,  <)lli(  (i(  s  jilai  Or(  a(les,sur  la  côte  Ji.ll.  »  t  :i  'oo  t.  dé  Slrua* 

DCs  ouvertes  de  uiaoj^Iiers  »  et  des  savanucs,  m  v,  est  si  fcrt.  qu'elle  puiirrail  faire  une  Aeule 

•tt  niliea  dMywUc»  t'ékt^  la  «•  de  Uon*.  A  Mat  eo  Ué.  Elle  te  Uonve  A  Vmh:  dW 
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rriqnc  on  havrr  dr  Stn)nsay,  an<jucl  elle  donne 
le  nuiu  d«;  Papii-snuntl.  (Eo.Gàz.).- 

PAFA-WESTU  AY ,  ilc  Û'iic.  (Orknpj),  »it. 

Kii  s  du  la  côle  N.  dr  Wcslray  ,  à  lo  l.  dn 
irkwall  ;ue  Tonne  ovalr-!,  i  lie  a  un  »m1  IVrt.  «jui 
ronticnt  le»  roeîllems  piduraKcïVt  leire»  aia- 
bl)><dcH  Orcados.  Lat.  I\.  5y-  aa'*  Long.  O.  5» 
a5'  i5'.  —  aaohal).  (Ed.G*/..). 

P APELS  (LES), pruplc  d'Air.,  Sénépambie, 
liahilcAt  les  b(ir«ii  dt;  la  riv.  de  Sanli>-Doinin- 
gu  ,  ou  ,  suivant  Mollicn  ,  drpuU  la  riv.  (icba 
juaqu^  Caclico;  ils  sont  idolâtn-s  ,  ui«  nteui-s, 
vindicatifs  <:t  courapeus  :  arnu--»  ««'ulcun-nt 
d'un  bahre  ,  ils  alta^nt-nl  lenr»  cnneiui»  munis 
d'armes  à  feu.  I  -!nrs  ncbesscs  coni»i»lcnt  en 
troupeaux  de  bœufs. 

PAIMIUECK,  V.  consid.  d'Asie  (Inde  au- 
deU  du  Gange),  dan»  l'intér.  de  Siam  ,  au-des- 
sus du  la  riv.  de  Mcklong.  et  de  Uankuk.  En 
ï8a6,  elle  renfermait  S,ooo  If.  On  la  nommait 
aussi  hanbouri.  Mais  en  176'!  Icn  Siamois  la  dé- 
trui»rreiU.  (Uam.,  a*  édition,  i8a8). 

PAPOUL  (S'-),pet.  V.  deFr.  (Aude),  arr.  et 
à  a  I.  E.  de  Castelnaudary,  fabr.  drap»,  et  com- 
merce en  blé,  millet  et  vins.  1,600  hab. 

PAPOUS  ou  TSEGUILLOS;  on  donne  ce 
nom  à  une  partie  des  indigènes  de  la  Nouvelle- 
Guinée  ;  naliin  llement  inbonpilalieri*  et  féro- 
Ce4,  ils  sont  beaucoup  plus  nombreux  èt  plus 
redoutables  que  tous  les  peuples  Toisins  avec 
qui  ils  sont  toujours  en  guerre.  On  les  recon- 
naît â  leur  peau  d'un  noir  mClé  de  jaune, 
à  Jeur  cbevelure  très-épaisac  ,  mais  peu  lai- 
neuse. 11»  construisent  leurs  habitalionstl'unc 
singulière  manîéie  ,  alin  d'avoir  liîs  facilités 
d,'écbftpper,  soit  par  mer  ou  par  terre  :  si  les 
Harafures  les  attaquent  de  l'intérieur  ,  ils 
lancent  leurs  bateaux  k  la  mer;  si  l'on  vient 
de  ce  cûlé,  ili  se  sauvent  dans  U-s  bois  Leurs 
cabanes  sont  misérablement  meublées,  sa- 
Toir  :  une  natte  ou  deux,  une  place  pour  le 
feu,  un  pot  déterre,  un  plat  d«;  porcelaiue 
ou  un  bassin.  Comme  ils  cuisent  dan;^  chaque 
cabane,  et  qu'ils  n'ont  pas  de  cheminées, 
la  fumée  soit  de  fout  côte  du  toit,  et  de  loin 
la  couverture  n'offre  qu'un  nuage  de  fumée. 
Les  .navigateurs  qui  'voulaient  étudier  b  iirs 
mcrurx  et  la  partie  qu'ils  habitent  en  ont  pr»!s- 
quc.  toujours  été  repoussés  :  en  1G78,  le  capi- 
Uine  hollandais  Keyts,  visitant  la  côte  sit.  eh 
face  de  l'archipel  d'Arrou,  se  trouva  inopiné- 
ment attaqué  par  les  Papou».  En  1791  ,  un  na- 
yire  de  Bombay  s'étant  présenté  sur  la  côte  ,  le 
chii  iirgien  descendit  dans  un  des  canots  de» in- 
sulaires, «t  fut  à  l'instant  massacré  ;  le  navire, 
assailli  d'une  grêle  de  flèches,  fut  obligé  d'a- 
voir recours  à  son  arlilleiie  pour  se  défendre 
contre  ce*  barbares  et  dangereux  adversaires. 
yoycz  Gdih*k  (Noev.-)  et  HASAruass. 

•  '    PAPÔUS  (TEURE  DES  ) ,  v.  CuihAm  (Noc 
villk). 

.  PAPPENBOUnC,  b.  rinr.  d'Ail.,  R.  de 
ïlon.,  préf.  et  i  5i  1.  N.O.  d'OsnabiFu  k  ,  sur  1 
canal  qui  communique  avec  l'Enis.  Los  Hab. 
font  lecomm.  du  fer,  et  Irum  pavillon»  flot- 
'  fent  dans  tous  les  porl«  de  la  Baltique.  4,000 
bab. 


5  PAQUKS.  ' 

P.VPPENHEIM,  pet.  v.  d'Ail.,  Bav.  ^Rr- 
zal),  sur  l'Alimbld,  eb.l.  d'un  st^.  dl»tr.  Jonf 
[«*  Ciiintes  portaient  le  titre  de  marccLat  *ir 
l'emp.;  elle  a  a  cbAt.,  ^  égl.  lutIiérieuo«?8  ,  1  h«V 
pital,  1  maison  d'orphelins,  1  fabr.  de  t>apier. 
uiat.  51.  ^i.E.  de  Donavverth.  a,uoo  habitaos. 
(Stsis). 

PAPUDO,  port  de  l'Aro.-Mér.,  Chili  ,  sur 
la  mei'  du  Sud.  G^est  une  petite  hai(?  sî^rv  rt 
freq.  par  les  vaiss.  marchand*  du  Pcrun  ,  qui 
vont  charger  les  suifs,  les  cuirs,  etc.,  aux  b.  de 
ClHiapa  et  de  la  Ligua ,  eo  raison  de  la  préfé- 
rence qu'on  donne  aux  chanvres  de  cette  val- 
lée ,  qui  sont  les  meilkunt  de  tout  le  K  :  ce 
qu'on  attribue  aux  eaux.  Dist.  aS  L  M.  deSaa- 
tiago.  Lat.  S.  Sa**  3u'.  (Alcsdo). 

PAqUES  ou'EASTER  ,  lie  ait.  dana  l'océan 
Pacif. ,  par  37»  a'  de  lat.  ^.  et  iiï"  8'  3o".  de 
loitg.  O.  Elle  fut  déf^ouverte  par  l'amiral  bol- 
landais  Roggeween,  le  6  avril  171^  ;  et  comme 
c'était  le  lendemain  de  la  féte  de  PAques,  il  la 
nomma  Paauen  cyiand  ou  lie  de  Piques.  EUa 
a  env.  4  1.  de  long  et  11  I.  de  tonr.  Cuuk  et  la 
Pérouse  la  visitèrent  ;  on  croit  même  qu'elle 
le  fut  par  Davis  en  1686.  Sa  forme  est* triangu- 
laire ;  un  volcan  éteint  en  occupe  l'«xtrëmite 
uièr.  Cette  partie  principalement  est  entourée 
de  rocheiY  que  baigne  la  uier;  à  7  ou  8i>o  t., 
dans  l'intér.  ,  s'élèvent  des  monU  volcaniques 
peu  importantes; cependant  on  les  aperçoit  de 
i5  à  16  1.  en  mer.  Elle  n'est  arrosée  par  aucun 
cours  d'eau,  ou  du  moins  i\%  s'y  perdent  dans 
les  cavités  dés  rochers.  Suivant  le  capitaine 
Cook  ,  le  terrain  le  plus  stérile  est  fornic  d'une 
argiU:  noirâtre.  Parmi  les  princ.  végétaux  de 
l'ile  de  Piques,  un  rem.  VlùbitcHi  poputnrui , 
plante  qui  appart.  aux  malvacées.  et  que  les 
insulaires  emploient  pour  leurs  teinture»;  le 
paspalum,des  mimosa,  qui  leur  servent  à  faire 
des  massues  et  il  construire  ou  réparer  leurs  pi- 
rognes  ;  l'igname  ailée  dont  ils  se  nonrriv<ent, 
ainni  que  la  racine  dn  liseron  patate;  enCn  le 
bananier  et  la  canne  il  sucre. 

A  l'exception  d'un  gr.  nombre  de  rats  ,  l'île 
ne  parait  point  renfemier  aumn  quadruptvle. 
Cook  y  trouva  de*  poules  et  des  coqs  apprivoi- 
sés qui  provenaient  peut-l^tre  de  quelques  nn> 
de  ces  animaux  que  Itoggcweeny  avait  laisse*, 
parmi. les  oiseaux  qnl  y  ont  été  observés  ,  non* 
citerons  les  hirondelles,  les  frc-gates,  les  nod- 
dies.  Quant  aux  poissons,  lacOtc  nepanU  P** 
en  Mre  très-fournie. 

Forstcr "pense  que  l'Ile  de  Pâques  avait  pu 
faire  partie  d'un  anc.  continent  qui  aurait  dis- 
paru »o\n  les  eaux  comme  l'AtUntide.  Ce  qui 

f courrait  sei-virà  confirmercetle  i»pinion,cc  «Mil 
es  mnnumens  que  l'ota  y  a  observes  et  qui 
4)*ap|)arliennent  point  à  la  pop.  actnellr  :  ils 
consistent  en  statues  colossales,  on  plutôt  ao 
bii>trs  qui  s'élèvent  de  terre  ii  la  ou  i4  p- <  et 
^i  portent  un  caractère  analogue  à  celui  de 
cetiains  colosse*  égypti«'ns. 

An-dessus  de  plates-formes  assex  élevées,  te 
remarque  le  plus  gr.  de  ces  colonnes  :  il  a ,  sui- 
vit la  Pérouse,  i4  p.  6  pouces  de  hauleur,  7 
p.  6  pouces  de  largeiu- aux  épaules,  5  d'rpai»- 
wur  au  ventre,  fi  de  lai-gcnr  et  5  d 'épaisseur  a 
sa  base.  Cependant  Cook  dît  qu'il  mesura  une 
de  CCS  statues  rcnvcn^  sur  la  terre,  et  qu'elle 
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«▼«it  97  p.  de  Innff.  ce  qui  f^K  pti-«  de  aS  4e 
noin;  oitroiin*.  CiiH  monument,  que  Von  reni. 
•ur  plu»,  ptuutd  de  l'ile,  uiaisquiiK.-c-np(:nt  prin- 
cipali  nieiitlocôle&ctlei  buidsdcla  nier,  !«unt 
sculptés  tD  une  la* e  porcuse  aMcz  légère.  II9  «e 
trouvent  poséi  »ur  de«  plales-rormc». d'une  ^i. 
dimensiun  ;  la  Pérou»e  et  Cook  ont  pensé  que 
ces  singuliers  bustes-,  que  quelques-uns  ont 
pris  pour  des  idoles,  et  d'autres  pour  des  pier- 
ves  tuniulaires,  et  qui  odl  été  faciles  à  tailler 
et  à  éli'ver,  poiirr^ieiit-lH<;n  n^  pas  «-trc  d'une 
gr.-  antiquité.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  les  hab.  n'en  Tunt  plus  de  semblables  ,  et 
qu'ils  parai:i$ent  avoir  une  certaine  vénération 

IïOurces  pionumens,  quoiqu'il*  soient  loin  de 
eur  rendre ,  oomme  00  l'a  tru  ,  les  hoinoiages 
vendu.*  gen.  aux  idoles  ,  puisque  la  Pérousen  a 
remarqué  chez  les  hab.  de  l'ile  aucune  espèce 
culte.  II  évalue  i  env.  a,ooo  le  nombre  de 
CCS  insulaires. 

Leur  taille ,  birn  proportionnée ,  est  d'enr. 
5  p.  4  pouces;  ils  sft  distinguent  par  une  peau 
baMnée  et  des  cheveux  noirs  ;  d'a^utreit^  les  ônt 
blonds,  peu  velus  et  barbus.  Ils  ont  coutume 
de  <fe  tatQuer.  {Diet.  de  ^cogr,  phy$. ,  t.  \). 

PARA,  fl.  de  TAm.-Mér.,  Brésil  (Para), 
coule  d'une  des  cordillères  vers  le  6»  10' de  lat. 
S.,  et  va  se  jeter  dans  la  tuer,  i  l'emb.  de  la 
rir.  des  Amazodes,  sur  nn  espace  de  a  'lieuei 
de  large,  après  un  cours  de  plus  de  70  1.  au 
N.Ê.  il  sépare  l'ile  de  Marajo  du  continent. 
(A.m:boo). 

PARA  ou  GCVANE  portugaise,  proFi 
de  l'A  m. -Mer.,  Brésil,  sil.  entre  ]a  ligne  cquin. 
et  le  7*  de^^^^S.,fft  bornée  au  N.  par  rAtl.,|es 


Cuyanen  fl^V^'*^      espagnole  ;  au  S.  ^r  les 

Iini'v.  de  Go\a/.  et  de  Malto-Cros^o,  à  1  K.  par 
a  province  de  Maranham ,  et  à  1*0.  pâr  la  M»- 
dcira.  Elle  s'étend  dç.aSo  1.  de  long  s^r  aco  de 
large.  La  chaîne  de  mônt.  de  Gorupa  court  le 
long  de  la  côte  entre  la  riv.  de  Gururiba  et  le 
b.  de  Perca-huroi.  Le  tertain  de  cette  prov. , 
Ifén.  bas  eltrè«-fert.,  ofl'rc  l'aspect  le  plusagr.  t 
on  y  voit  tout  ^la  fois  des  arores  chargée  des 

1>lus.beaui  fruifs  et  d'autres  couverts  des  fleurs 
fî*  plus  variées  et  les  plus  odoriférantes  ;  c'est 
un  automne  et  un  printemps  perpétuels.  Au-" 
cune  prov.  ne  fournit  di-n  arbres  aussi  gros  et 
aussi  propres  à  la'  constniction  et  à  l'ébénis- 
tchie  :  un  y  rem.  le  cumarit,  le'  copaliyba,  Vomey 
qui  donne  le  slnrax  ,le«ucuba,  dont  la  liqueur 
«•*t  efficace  (Tnntre  les  vers;  l'oranger,  le  nian- 
gu  ,  la  pdin'r  d'acajou,  le  palmier,  le  cocotier, 
le  castanheiro,  le  cacaotier,  le  cuchcri  ou  tout 
épicc  i  Iccafè^iaï»,  coton, canne  i  sucre, et  le 
rii  y  abondent.  On  y  voit  des  autruches^  ara- 
ras,  toucans,  perroquets,  jacus,  perdrii,  sa- 
bla», colibris  et  une  foule  d'oiseau»  rares. On  y 
trouve  cristaux,  énieraudes  ,  gianit,  argciA, 
argile,  ocres  jaune  et  rguge,  dont  00  tire  un 
beau  vermillon. 

Cette  prov.  est  entrecoupée  d'un  gr.  nombre 
de  flttuvcsc^ui  tous  ollrenlaleuremb.  un  liiivre 
plus.uu  woms  commode  :  les  plus  rem.  sont  le 
Marafion  on  Guinea,  de  plus  de  i,uou  1.  de 
cours  ;on  l'appelle  aùssi  riv.  des  Amazont-s  ;  le 
Topayos,  le  Aingu  et  la  riv.  des  Tocanlins.L'A- 
niaznne  forme ,  à  son  emb.  dans  l' Atl. ,  la  gr.  ile 
de  Marajo,  icparec  du  coatiucnt  par  le  dvtiDit 


ou  bras  do  Tajipuru.  Cette  lie  a  au  fV.Nf.E.  1rs 
a  ilut;i  fit:  Cai  inna  et  de  Vachîana,  et  k  l'E. 
la  r.  de  Para,*  Elle  s'étend  de  5o  I.  de  long  sur 
10  de  large.  Bien, cultivée  et  ferl.  ,elle  abonde 
en  maù,<cannesÀ  sucre  et  autres  fruits.  Le  cli- 
mat y  est  très-chaud.  i43,875'l>ab. 

PARA  011  OELENf ,  cli.l.  de  la. prov.  ci-det- 
sus,  la  seule  v.  sur  la  baie  Gua^ira,  formée  par 
l'emb.  du  Para  dansl'Atl.,  au'conil.  du  Capim 
et  de  ce  fl.  :  c'est  la  résid.  du  gouv»  et  lé  siégo 
dtm  évéché*.  Elle  a  de  belles  rues,  des  maiiious 
élégantes  ,  des  édiCces  rem. ,  tels  que  les  p»- 
laii«  du  gouV,  de  l'ér. ,  Iesplaces,Ja  catbed., 
le  coll.  des  jésuites,  le  séminaire,  plus,  cou- 
vens ,  chapelles ,  l'hospice  de  la  Miséricorde  , 
des  établ.  poDr  pilef  le  riz;  l'arsenal,  le  jardia 
hotaniqui;.  Une  batterie  de  canorts  défend  ua 
cl>tù  de  la  riv.  ;  les  autres  sont  entourés  d'ua 
mur  et  d'un  fossé.  Le  pét.  fort  Comntota  main- 
tient en  respect  les  natioqs  sauvages,  et  pro- 
tegp  les  plantations  des  Portugais,  qui  confis- 
teût  en  tabac,  cannes^  sucre.  On  y  récolte 
anssi  le  cotoa sauvage.  EAte'fait  un  bun-comm. 
au  moyen  de  ta  marée  qui  y  monte  jusqu'à  1 1 
p.  On  exporte  cacao ,  riz,  cafe,  coton  ,  girofle, 
tapioca,  gomme,  bois  pcécieiix  et  oranges.  En 
i8a5  ou  y  comptait  a8,9oo  hab.,  blancs.  In- 
diens, noirs  et  races  mélangées.  Dii^W'^oo  I. 
N.N.O.  de  Rio-Janeiro.  Lat.  S.  i"  aS'.  Long. 
O.  Si".'  (Cazal,  va  CoflOAHias). 

PAR AG AS,  port  petit  et  peu  sûr  de  l'Am.- 
&Icr.  (Chili) ,  dans  la  mer  du  .Sud  ;  c'e.tt  1.^ 
qu'ont  coutume  d'aborder  les  navires  qifvien< 
nent  de  Callao.  L;«t.  S.  ag*»  11'.  (.Atcano).  -  •  { 

PARAGATU  DO  PRINCIPE,  v.  médioom 
de  l'Am.-Mér. ,  Brésil  (Mioas  Geraés) ,  céMp 
par  ses  ui'iiies  d'or  fort  aUuifdantes  1^  chJ^^ 
couiarca  ou  distr.  ;  clic  est  agr.  sit.  dani  une 
plaine,  avec  dès  rues  droites,  bien  pavées,  des 
maisons  en  bois  ;  elle  possède  l'àg'-  S'-Antonio 
da  Manga,  4  hermidas,  t  H^|irc  impériale  de 
langui:  latine  et  2  belles  flBhaines.  On  n'y 
compte  plus  que  quelques  famille*  de;  blancs 
qui,  ainsi  que  le  reste  de  ses  babitans,  ne 
sodt*guére  laborieux,  mais  paisibles  et  ri- 
ches en  troupeaux  et  en  or,  duquel  la  mé- . 
diocre  qualité  ue  répond  pas  u  ^a  belle  cduleiir. 
Au  reste  l'cxploilalion  des  mines  d'or  se  bomc 
à  quelques  I.  autdur  de  la  v.,  depuis  la  décou- 
verte desmincsde  diamans  surveilll-es  adj.  par 
plu*,  postes  militaires.  C«tte  v.  vil  de  bétail, 

t'iliicr,  poissons,  de  toutes  espèces  de  fruit»  que 
^^^Bitrée  produit  en  a1>oudance,  et  tire  en- 
^Çjv^es  vivres  d'autre  part.  Dist.  60  1.  £.  de 
Villa-Boa,  et  4oo  t.  du  Corgurico.  (Gazal). 

PARACELS.,  gr.  atuas  d'iles,  de  roches 
de  hautH-fondSl  iL'A.Hie,  près  de  la  j^e  de  la 
Cochinchine  ;  çn  l'j  jusqit'ici  cru  si  Aitigereux 
qu'un  ne  l'a  pas  approché  d'assez  près  pour  le 
bien  visiter;  on  le  connaît  si  peu,  que  dan»  Ira 
meilleures  cartes  on  le  renfeniicjJaiia  une  ligne, 
vague,  ponctuée- cortime  pour  indiqtiçr  aux 
navig.  d'en  éviter  les  approches.  (Malium). 

PARACUELLOS  DE  LA  RIBERA  ,iiourg 
d'Fsp.  (Aragon),  disCc  et  ai  1.  S.  de  Cala- 
tayud ,  est  sit.  sur  la  me  dr/dta  Jalon,  boi 
hab.  (MiÂA.^o). 

PARAD,  vi*  de  Uongric  (c'»  en-deçà  de  la 
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TMici*»)  '  ''O'nîtal  de  Ilcven,  Hii»tr.  M  au  pied 
du  mont  Matra,  puést-de  des  -raux  niinrralr* 
chaude»  et  rfrrvginen»eii ,  des  minr»  d'or  pt 
d'argent,  dca  fabr.  d'alun  et  de  titrinl,  et  a 
vertx'fie».  (Stbin). 

PARADAS,!».  d'Esp.  (S^-vilIe) ,  dUtr.  et  i 
1 1.  S.O.  de  Marchena,  sit.  sur  i  colline  qui  do- 
mine une  jolie  vallée.  4t^oo  hab.  (Mi.^ano). 

t'A  RADE  (LA),b.  de  Fr.  (U»t-rt  Garonne), 
aiT.  et  A  7  I.  S.E.  de  Marmande^kur  la  rive  dr. 
du  Lut.  1 ,4^u  Uith. 

PAKADEISBERG  (  iinivT.  ot<  Paiaoia),  en 
•  Hongrie  ,  l'une  de»  prinr.  de»  env.  de  Sclicm- 
nitz.,  appartient  au  groupe  qui  n'élevé  à  a  I. 
au  S.O.  de  cette  v.  ,»«;t  au  pied  duquel  coule 
à  rO.  la  riv.  de  Gran.  Ce  groupe «e  jit'  à  d'au- 
tre» niont;lgnes  qui  forment  un  petit  ba»»io 
autour  de  ScbrmniU  ,  dont  le'terrain  est  m  in- 
téressant pour  la  géologie  ,  et  si  riche*  en  miné- 
raux au  en  niétau».  Son  somoiel  est  i  environ 
9^1  métrer  au-dcMUs  du  niveau  dr  ta  mer  ,  et 
a  .i55  au-<les»u8  dçS^ltemuitz.  {Dict.  de  gèogr. 
phyg.^  %.  V.)     ...  '  j  • 

PAI\ADISE,cotnmnne  desl^t.-Unis  (Penn- 
pylvpnic) ,  c'*  à  5  l.  E.  de  Lauca»lre,  sur  le 
Pequea-creek  ,  est  a'gr.  situé  dans  une  con- 
trée lK«!i-rert.  ;  elle  renferme  a  égl.  ,  i  nianuf. 
de  laine  et  a  ateliers  oii  l'on  travaille  le  mar- 
bre dont  les  enr.  abondent.  Dist.  aS  1.  O.  de 
l'hiUdelphie;  ("W'oac). 

PARADISE-SOUN  D,  b^iie  de  l'Am.-Sept., 
dans  111e  de  T■crre-^euve  ,  sur  la  côte  S.O.  de 
Plaisance.  Lat.  Pt  4;»  3b'.  Long.  O.  56»  35' 
l5',  (Woac). 

•.\R.\GOANA,  péninsule  de  TAm.-lifér. , 
Violombic  i  Venetuela)  ,  quillent  au  continent 
par  un  isthme  étroit,  sur  lequel  est  sit.  Coro, 
et  où  celte  presqalle «'étend  du  3.'0.  au  N.O. 
l'espace  de  a»- 1  Les  gens  de  couleur  et  In- 
diens qui  l'Lahlffiir  élèvent  une  gr.  quantité 
de  bestiaux  qu'îTs  portent  en  contrebande  à 
Curaçao.  (Eo.Gii.). 

PARAGONG,  ville  d'Asie,  cmp.  Chinois 
(Routan),  ch.l.  d'un  distr.  du  même  nom,  est 
•«ne  place  imp.,  célèbre  f>ar  ses  fabr.  d'epées, 
poignard»,  n»  thes  et  statues  moulées  de  Buudh. 
I  '  Il  y  V  réside.  Son  autorité  s'étend  descon- 
liiis  du  Thibet  A  ceux  du  Bengale.. Vin  palais, 
Turtilié,  offre  nn  bel  édifice.  11  dépend  de  Dcb 
ou  Dcva  ,  rajah  de  Tassisudon  ,  Iribuliiirc  du 
Gr.  Lama  du  Thibet  ,  qui  reltve  dé  l'emp,  de 
Chine.  Lat.  N.  a;»  45'.  Long.  E.  8;«  45'. (Eb. 
Gaz.). 

PARAGUAini  ,  b.  de  l'Am.-Mér.  (Para- 
Buay)»i^;ïL  E.S.E.  de  rAawinption  •  et  sur 
la  rive  dffiêaéé.  (Alcioo). 

PARAGUANA,  pet.  péninsule  de  l'Am.- 
Sept.  ,  sit.  dans  la  mer  des  Antilles,  et  tenant 
«u  continent  américaio  uar  l'istbme  de  Meda- 
nos.  Elle  s'atànce  au  milieu  des  eaux  entre  le 
7a»  et  le  jS»  de  Jong.  O. ,  et  est  partagée  dans 
M  plus  gr.  larg'-ur  parle  la»  de  lat.  N.;  elle 
a  env.  j(5  1.  de  long,  du  S.  an  N. ,  où  elle  se 
termine  par  le  cap  San-Roman,  et  i3  t.  de  large 
de  1*0.  &  l'E.  L'^tsthme  par  lequel  elle  commu- 
nique au  continent,  est  de  lo  I.  de  long  sur  i 
I.  d'étendue  daos»à  moyenne  largcw.  Le  cap 


San-Roman  de. la  presqullr  de  Paraj>Q*na, 
forme  avec  la  pointe  de  GalHna  ;  l'eatire  d« 
golfe  de  Venezuela,  tpict.  dé  géogi'.  pi»r$if$t , 
t»  V  •  ) 

PARAGUAY,  neOTe  de  PAm.-Mér.  ,«rf4n 
fMatto  Grosso),  sort  de  la  monlague dr  Parry 
ou  du  Lagot  ,  btsaot  partie  des  muots  Parr- 
•is  ou  Parexit ,  vers  un  endroit  un  iont  7  Ucn, 
qui,  réunis,  dnnne^  leur  nom  an  pays  en. 
vinmnant.  Un  peu  aa-dci^sous  du  dcmief',lefl. 
court  dans  un  terr.  marécageux  ,  en  îocUnaot 
un  peu  vers  le  N.  ,  et  'tourne  ensuite  atf  S.  ; 
il  se  grossit  il  droite  du  Pio  Diamantioo,  da 
Jauru,  del'Oxuquis,  du  Pilcomayo  ,  du.Ri<>- 
Grande  ou  Vermrjo  ;  A  g.  de  la  Cuyaba ,  do 
TaguarT,du  Mondegn,  du  Corrien'tes  rt  du 
Tibiquary.  Le  long  de  la  nvc  or.  dn  II. ,  'I 
dans  cette  vaste  étendue  de  terrain,  l'cio  »<'if 
courir  une  chaîne  de  mnilt.  cpii  conlinâpeu* 
core  pendant  7  L  ,  et  se  terminé' à  la  point? 
Escalvada  ,  où  les  denx-rîr«gc«.  comnieorrot 
à  devenir  plats  et  mi^^cageaz  ;  i  8  L  an  S.  da 
mont  de.>I}guel  José,  une  chaîne  de  prtiirt 
montagnes  se  croîs*  airec  le  Paraguay  par  J»* 
ao'  da  lat.  S.  Le  fl.  qui ,  dans  eet  eoarait  tt 
rétrécit  Beaucpup ,  est  divisé  en  deax  bras  par 
nne  Ile  de  rochers  d'une  longueur  assez  cpod' 
derablr.  C'est  dans  ce  lieu,  de<igMé  soaik 
nom  de  Frrho  dos  Morros^  et  formant  la  liœilf 
du  haut  et  du  bar  Paraguay,  que  se  tenninesi 
les  marécages  qni  commencent  à  100  I.  aaH., 
à  la  pointe  Escalvada  ;  sans  les  crues  qui  cm- 
mencent  en  avril  et  finissent  en  aeptenbK. 
la  largeur  du  fl.  cat  de\'>o  à  4©  I.  ;  il  offre  I'm- 
pcct  d'une  mer  :  on  l'appâtait  jaç  Xars^ 
On  estime  la  longueur  du  cours  flirfl»  \)»»^ 
depuis  sa  source  jusqu'à  ■on  emboucharedtn 
l'Océan ,  sous  le  nom  de  Rio  de  lu  Plalû  {».  tti 
article).  Son  lit  est  parsemé  de  petite* Im:  il 
abonde  en  excoll.  poisson  ,  ét  ses  bords  ssat 
ombragés  de  forêts  de  haute  futaie  qui  doonfoi 
retraite  &  une  multitude  de  bétes  tfatrafeiet 
d'oiseaux  extraordinaires  et  de  diiSfcrealet C*- 
T»éces.  (AtAcDti ,  CAXAt), 

PARAOUAY,Él.  de  VKm.4Ait,,t^^ 
au  IV.O.  par  le  pav's  des  Cbiquitos,  au  fl.B.rt 
k  l'E.  nar  le  Brésil,  au  S.  parl'Ét.  dç  Corieoi*-» 
et  1rs  Missions ,  à  l'O.  par  I»  Cbaco  ;  il  «  nol 
de  long  sur  80  de  large.  Les  princ.  riv.  fà 
l'arrosent  sont  le  Paraguay  ,  qui  forme 
la  frontière  occ;  leParana,  qui  enveloppa l'fr 
au  S.E.  et  an  S.  ;  le  Ponijdos  ,  le*  Mbotrij,  k 
Tobali  ,  l'I  pane,  le  Pirey  au  N.;  leCaaabc. 
le  Tibiquary  an  S.  Ce  dernier  le  sépare  J« 
gouv'  de  BuenoB'Ayres; 

Ces  riv.  débordent  dans  If-sàiMn  plo»i«n*i 
inondent  au  loin  les  campagnes  adjarf»'**' 
Le^l  se  trouvant  plat  dans  une  éteodo*  ^ 
plus,  cejitaines  de  milles  ,  Içs  eaux 
stagnantes,  et  forment  de  gr.  lac»  petif*^ 
fonds.  Quand  l'inondation  est  passée,  \t%W- 
ritoire»  submergés  se' dess<-chent ,  et  dévie*- 
nent  Irés-fert.  par  l'humidité  qo'ilscoBservr**: 
on  jr  épn>uve  on  climat  humide  et  te«pé**« 
quoique  fn>id  dans  qoelqnes  partir^'.et  trt* 
sont  eut  sujet  à  des  gcJees  blanches  eo  jO»U«* 
et  aoôt. 

La  partie  supérieure  consiste  en  plaîoesti*»" 
fertiles  arrosées  par  un  gr.  nombre  de  pcJi» 
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mus.  ,  en  collines  agréables  et  ca  épaisses  to- 
r£U;  niais  la  partie  inreriiu^c  de  ce|te  prov. 
renferme  beaiironp  de  landes,  de  terres  incul- 
tfiivt  Miarécageui«es,  dails  lesquelles  il  j  a  plus, 
plaines  salines  :  on  trouve  dans  le  l'araguay  de 
bcaus  bois  de  constmctidn^'l*'  Tanicux  arbre 
du  ttrésil ,  l'arbre  à  <  '^tOQ»  ou;  Fait  une  des 
princ.  ricliesMS  du  paytf^fOTMlae  à  sucre,  qui 
y  vient  naturellement',  mais  dont  les  Indieua 
ne  font  aucun  usage.  11  produit  aussi  oranges  , 
cédrats,  limons,  féveN,  pois,  maïs,  melun,  con- 
combres, patate  qui  fournit  une  fiuik:  excel- 
lente ,  saUepan'ille  ,  Jalap  ,  sassafras,  tinibabi 
qui  donne  une  gomuic  jaune  qu'on  moule  , 
et  dont  on  fait  des  liti*,  des  colliers ,  descroiy. 
On  y  trouve  anssi  l'arbre  dont  on  extrait  la  li- 
queur appelée  #anf  Je  droffon  ;  la  cauntslle  sau- 
vage, qu'on  vend  souvent  en  Eur.  pour  celltt 
de  Ceyian  ;  la  vanille,  la  rbobarbe  ,  l'indigo  , 
la  çocbenille  ,  un  fruit  qui  ressemble  à  Fa 
grappe  de  raisin,  et  dont  chaque  grain  e»! 
aussi  gros  que  du  piment;. ce  fruit ,  trés-agr. 
au  gut"!!,  s'appelle  imbc^uex  chaque  grain  cwn- 
tient  des  graines,  et  quand  on  l'écrase  dans 
la  bouche ,  on  le  sent  plus  Fort  que  le  poivre. 
Il  fourni:  aussi  du  tabac,  riz,  giiauibé,  gum* 
■nts  et  rétiines.  On  remarqut;  anssi  Xcpi^na  ou 
pomme  de  pin,  qui  approche  de  l'ananas  ,  et 
dont  le  goût  et  l'odeur  sont  délicieux.  Le  thé 
ou  herbe  du  l'araguay,  nommée  matlé  ou 
Mmté,  si  connue  dans  l'Am.-Mer.,  est  la  feuille 
d'une  plante  d'un  p.  -}  de  haut  :  son  goût  ap- 

{)  roc  lie  de  la  mauve  »et  la  feuille  de  C4:llc  de 
'oranger:  on  en*  (ait  one  boisson  que  les 
Espagnole  aiment  beaucoup,  parce  que  le  vin 
est  préjudiciable  <i  la  santé  dans  ce  pays.  Le 
conim.  consid.  de  celte  herbe  se  fait  aSanta- 
Fé.  Ce  pays  exporte  aussi  tabac,  sacre,  cuton« 
fc»n%  ,  Kuif ,  cire  ,  miel,  bestiaux  ,  chevaux^ 
mules,  laines,  cuir. On  transporte  gén.  ces  ob- 
jets par  la  riv.  do  Paraguay.  Le  voyage  de  Bue- 
nus- Ayres  par  ^ern;  ne  se  fait  que  par  des  cour- 
riers, (|U(  sont  obligés  de  passer  ù  la  nage 
beaucoup  de  riv.,  et  se  t.ruiurent  exposés  aux 
attaques  des  Indiens  errans  ,  dont  la  navig. 
fie  la  gr.  riv.  n'est  pas  exempte.  Les  Panagiias 
rassemblent  sunvent  60  à  70  canut»  montés 
chacun  par  5  i  6  hommes  arjnés  de  longues 
lances  et  de  iiiassues  qui  assaillent  à  i'iropro- 
vi^te  les  vaisseaux  peu  préparéJi  a  la  défeiisf . 
On  a  fait  la  paix  avec  ce»  peuples;  mais  ils  se 
livrent  qiielqu4-fois  au.  pillage.  'Tout  cet  Ét. 
est  enviriuiné  de  nations  ennemies  et  féroces. 
A  ru.  demeurent  les  Tob(U  vt  les  Motcobies  ; 
au  S.  les  Abtpont  ;  au  fi.  Ie4  Guayc'uru$  ou 
SIl/a\a$-vt  les  Payàguat.  Mais  les  pprties  or. 
•e  trouvent  librcsde  ces  mauvais  vouons,  quoi- 
que les  turhu^lfc.s  }ïont6scs  habitent  l'Yerva  , 
et  fassent  dtMpcursiuns  dans  le.Br.ésil ,  dans 
les  prov.  de  Cuyaba  et  de  Matli>-(»ros»o  ;  ce» 
tribus  indoniplçes  attaquent  souvent  les  élabl. 
du  Paraguay  qui  a'  obligé  leshab.  de  for-, 
nier'unc  milice  alin  de  re|K>u»»er  leurs  agres- 
sions soudaines  et  Inattendues.  On  LH>mpte  19 
foits  sur  le  Paraguay  ,  uh.il  se  trouve  des  ba- 
teaux de  gari|c.  Le»  vf"  des  Missions  sont  con- 
sid. ;  des  magistrats  cln^ÎH^i  parmi  les  hab.  les 
gouvernent  ;  ils consisleol  eu  maisons  eu  pierre 
OU  en  terre,  couvertes  eu  tuiles,  avec  un  vaste 
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carré  où  »e  trouve  le  logement  du  prf,tr<*  et 
l'egl.  en  bon  état.  <]haquu  vs'  renfertrte  rare- 
nftent  moins  de  600  hab.,  et  quelqucfoi;*  plu% 
de  a, 000.  Les  princ'  .v.  sont  :  l'Assompliou  , 
Villa-Kjca,  Guniguaty  ,  la  Conception  ,  Nem- 
bucu.  Ce  pays  fut  découvert  en  1626  par  Se- 
kastien  Cabot.  '  •  ' . 

Les  jésuites  EspagtQ>1«X»ndèrcdt  dans  cet  te 
contrée,  au  commenceflPf^du  17*  siècle  ,  du 
célèbres  maisons  qui  formaient  autant  de  co- 
lonies que  gouvernaiei\t  deux  membres  de 
leur  société  ,  dont  l'un  rempliksait  ruilîcc  de 
rcctenc/et  l'autre  celui  de  curé.  Ils  av;iient 
pour  but,  non-seulement  de  propager  le  chris- 
tianisme ,  mais  encore  d'ouvrir  à  leur  ps^t#e 
de  nouvelle»  sources  de  richesses.  Ils  demaii-  , 
dèrent  au  roi  d'K<^.  q()e  IcurA  établ.  fussent 
iiidép.  des. gouverneurs  espagnols, et  qu'il  fût 
même  défendu  aux  Européens  d'y  eutrer  ,  de 
peur  qu'ils  ne  communiquassent  leurs  vices, 
aux  nouveaux  converti^ ,  et  pe  détruisisse at 
ainsi  le  princ.  fruit  des  missions  ;  ces  demon- 
des  leur  furent  accordées.  Dan»  fa  suite',  par 
leur  admîrahlé4loli tique  et  leur  constante  pa- 
tience ,  saus  (oBNis  employer  la  force  ,  ils  ac- 
quirent dans  i^rdre  civil  comme  daub  l'ordre 
ecclésiastique,  une  autorité  absolue  >iurce  peu- 

f de,  qu'ils  rendaient  heureux  en  lui  inspirant 
'am^ur  de  la  vertu  et  le  goût  du  tiavail.  Mai» 
en  1767  le  roi  d'Espagne  expuNa  les  jénuile» 
de  ses  États  d'Am. ,  et  les  hab.  du  Paraguay  fu- 
rent assujettis  «ux  gouverneurs  espagnols.  Cet 
État  fut  régi  par  l'administration  bigarre  et 
tyraoniqnc  du  docteur  Francia.  Pop.  .^6o,ik)o 
hab. ,  y  compi'i»  le  pays  du  Ur.-CLacu.  (  Al4vk- 
DO  ,  Es.Gaz.). 

PARAGU.\Ya,riv.  de  l'Am.-Mer.  ,  Brésil, 
prend  naissance  dans  les  uiont.  des  Andes,  au^ 
Pérou,  re(;oil ,  dans  un  «.ours  de  plus.'l.  au  N., 
les  eaux  d'Uutres  riv.  ,  Jusqu'à  son  ctub.  d»u» 
le  H.  des  Amazones,  (AtetBo). 

PARAniTI\GA,pet.v.  de l'Am.-Mér.,  Bré- 
sil (S'-Paul),  sur  la  rive  g.  de  la  riv.  du  même 
nom,  avec  1  égl.,  1  superbe  et  long  port.  Le 
distr.  et  la  v.  comprennent  5, 54o  l.  c.  Dist.  S 
1.  de  l'emb.  dir  Paxaliybuaa  ,  et  16  PUba- 
tuba.  (Caxil). 

•  PAftAHYBA  ,  fteuve.de  la  prov.  de  même 
nom  ,  de  l*Am.-Mcr.  ,  Brésil ,  prend  sa  source 
au  pied  de  la  serra  labitaca,  et  traverse  le  pays 
élevé  de  la  Cayriris  Velhos,  Son  cours  est  à 
l'O.N.O.  dans  un  espace  de  plus  de  laol.  11  de- 
vient consid.  dans  le  voisinage  de  la  cAte,  est 
divisé  en  a  parties  ,  à  son  enib. ,  par  l'ile  8.- 
Bento,  fait  sa  jonction  avec  le  Gaarahu  |>rès  du 
ch.l.  de  la  piov.,et  ce  o'est'que  vers  le  milie» 
de  son  cour'*  qu'une  quantité  de  riv.  le  rendent 
navig.  11  porte  des  navires  seulement  dans  ua* 
espace  de  quelques  lieues,  des  sumacas-jai- 
qu'au  ch.l,,  et  de»  canots  jusqu'à  la  ville  de 
Pilar.  Ce  fl.  est  bas  ve/s  sa  source,  et  fait  de 
nombreuses  chutes  ,  de  manière  qu'alors  1» 
navig.  en  devient  difficile  et  souvent  mémo 
impossible.  (Caxal). 

PARAlIYBAou  PARAÏBA  ,  fl.  de  l'Am.- 
Mér.  (Brésil),  prend  sa  iourcé  versle  a3«  delat. 
S.  et  le 47''  de  long.  O. ,  sur  le  versant  oec.  de 
la  sena  do  Mar  ,  qui  s'tlcnd  le  luog  de  la  côte 


le  sol  eo  pst  biea 
diuca  ,  miircf , 
melons ,  léga 
ment  coton  et 
de  cuinm.;  cepcn 


rtile  :  uti  j  coltire  man- 
lias  ,  patates ,  oraoï^rs  , 

c  ,  etc.  ;  particuUère- 
bmmc  principaux  ^ibirts 
ant  b  cultun:  du  sucre,  aa- 
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du  Br^Ml.  L'duc  de  ses  souiyreB  »orl  d'un  lac    la  «6chere««!  :  aussi,  celles-ei  ae  lirreiit-^irc» 
«lacé  sur  le  versant  qcc.  d'une  chaîne  mmns    uniqucmcu»  il  l'éducaljun  du  bétail ,  et  l'a^ri- 
Imp.  que  la  serra  du  Mar  ,  et  qui  lui  est  parai-    culture  ne  fleurit  presque  qufe  siir  I»  côte  et 
î.  le  :  ce  ptt.  cour»  d'eau .  d  env.  5  I.  de  lonR. ,    dans  le»  vallérs  adjacentes  ,  "^^P'Jf  •  ^«  ^'-j 
pa8i»e  au  milieu. d'une  valU'C. qui  interrompt  la    '      '  '  '  '  " 

fhairrr,  et  vient  se  réunir  au  S.  à  un  autre  cours 
d'eau  dp  mOme  ctcudue.  qui «l«-sc«-nfl  de  la  serra 
do  Mar  ;  nuis,  roulMj^rO.  pendant  55  I.  entre 
la  «rrra  do  Mar  etHWtaîne  paraMi  lc  ,  clic  se 
grossit  de  plu<.  Yuiiseaux  et  de  quelques  pet. 
rir.;  elle  eutri;  ertfiuite,  en  revenaiTt  sur  ses  pas, 
dans  une  autre  vallée:  beaucoup  plus  large  que 

•  la  pretniére,  qui  est  formée  de  la  cbaintv  dont 

•  nous  venons  de  parler,  et  d'une  autre  plus 

com'poséc  de  la  serra  de  Francia  et  de  la 
»jWlMaatiqueii  a  ,  qui  est  parallèle  encore  aux 
di  ux  aulnîS,  et  se  dirig'r  au'N.E.  Le  Parahyba, 
<fui  coule  au»  |Mcds  de  ces  mont.  ,  en  suit 
toute:!  les  sinuosités  ,  et  après  un  cour»  du  ^. 
•O,  nfi  NJE.  d'environ  90  1. , comme  il  s'est  pen- 
dant 56  I.  sensiblement  cloif^né  de  la  chaîne 
princ.  qni  conslifUe  la  serra  Mantiqurira,  ii 
reçoit  les  eaux  dt?  la  Parahybuna  ;  il  court  ensui- 
te dans  la  même  direction  ppAdqnt  5q  1.  cnco> 


trefuis  si  flor.  ,  a  beaucoup  diminué' à  camw 
de  fréquentes  sécheresses  surveoues  P|*>*- 
nées  consécutives;  mais  un  a  duone  pl«is  de 
soin  au  coton  qui  non  moins  lucratif,  ré«i>te 
mieux  à  la  chalt-ur  et  à  l'aridité. 

beaucoup  de  fruits  d'arbres  pruspèrent  nu 
le  moiodtti  soin;  le  cocotier  se  trouve  sur  toote 
la  cùte  ,  et  les  forêts  de  cette  prov.  abondeol 
comme  ailleurs  én  précieux  bou  de  cbarpcote 
et  cxdellentes  résines. 

L'inlér.  etot  riche  en  gras  pAturagci,  aa  Iteo 
que  la  cOte  n'en  oiTre  pfts  «uGBsammeot.  Le 
gros  et  le  menu  bétail  se  multiplient  «ac- 
cès ,  sans  dégénérer.  Le  gibier  cunûate  en 
cerfs,  sangliers  de  T  Anta,  en  pacas^matU,  etc.. 


rt ,  et  se  grossit  de  la  liv.  de  Pomha.  Ce  fle'Uvc  et  parmi,  les  nombreuses  famille»  d'oiseaaz  ae 

tourne  alors  à  l'E. ,  tra>"erse  la  serra  do  Mar  ,  trouve  aussi  l'ema. 

cf.  après  un  cour3  de  35  1.  dans  cetle  nouv.       Ponr  la  pèche,' on  l'y  livre  partout  :  c'«l 

direction  ,  il  débouche  dans  l'ifdéan  Atl.  vers  particvU'^rement  l'occupation  dea  ladtens. 
leuiilien  du  golfe  de  San-Joaode  PraTa,et  cnv.        On  r 'exploite  pa^  les  mines  ;  le  sel  aiarin  *c 

au  ai*  ao'-dc  lat.  S.  Le  cours  total  du  Parahy-  fabrique  dans  une  des  Me»  de  l'emb.  du  Pa- 

ba.  jusqu'à  l'océan,  est  donc  d'env.  aoo  I. ,  pen-  rahyha.  LH'ndustrie  n'est  pas  plua  araocce  ici 

danl  Ie.>qutlles  il  reçoit  le  tribut  de  plus.  pet.  que  dans  le  Pcroaœbouc. 

cours  d'eau  et  de  a  riv.  asscx  consid,  :  ainsi  il        Le  c#mm.  se  concentre  de  plus  en  plus  dans 

peut  prendre  place  pauni  les  0.  imp.  {Dicl.  de  la  v.  ch.l,  de  cc^te  prov.  Le  coton,  «;t  après  lui 

Cte};rapUlc  physique,  t .  V).  •  le  sucre ,  sont  le»  princ.  objela  «i'expprtatioo  , 

».T>tifvt>.  I    i>k      MUAI  puis  dilférens  bois  et  d'autres  menu»  article». 

PAUAIIYBAi  prov.  de  l'Am.  Mer.,  Brésd,  i       .        .  .  . 


tire  sua  nom  du  II.  le  plus  consid.  qu'elle  ren- 
ferine  ;  sa  côte  est  sit.  entre  6«  jo'  et  34' 
de  lat.  N.,  en  prenant  la  Villa  do  Condc  pour 
pohjt  mér.  Elle  est  bornée  au  ?î.  par  la  prov. 
de  Ilio  Grande  do  Nurte,  au  S.  par  celle-  de 
Pernambnuc  ,  *  l'E.  par  l'océan  Atl. 

Lal-cssemblanc«  de  relte  contrée  avec  celles 
des  prov.  d<rPernamboucct  de  Riu-jlirande  do 
^ioite,  résulte  de  ce  que  toutes  les  trois  ne  sont 
que  dés  sections  d'un  même  climat.  Ce  pays  , 
plat  sur  la  cûtc  ,  s'élève  à  mesure,  qu'il  s'ap- 
prucht:  des  mont.  Cayriris  Novos.  Lu  terrain 
est  partout  inégal,  prcsnue  génér.  sablonneux 
et  aride  ,  et  par  ititervalle  semé  de  buissons  , 
afr^si  peu  susceptible  de  culture,  à  l'exception 
de  quelques  endroits  ^ssez  fertiles. 
^  Plus  aufondsetrouvelaaerra  de  Rnrborema; 
le»  vastes  forêts  sont  situées  sur  la  côte,  et 
particulii-rement  sur  les  hautes  mont,  dans 


jusqu'à  tics  jours  encore  ,  beaucoup  de  ce»o<>- 
îets  furent  plutôt  expédiés  à  Récile  qu'à  Para- 
hyba ,  vu  le  transport  plos  facile  par  celte  voie 
qu'avaient  surtout  lescuntiees  lointaines;  mai» 
un  gouverneur  actif  a  su  par  de  «a^ca  WMWW 
fixer  à  Parahyba  ,  il  y  a  quelques  aonées,  Pei- 
portatiou  totale  des  productions  de  la  prov. , 
et  a  ainsi  remédié  à  un  mal  qni  n'était  pas 
moins  préjudiciable  ou  trésor  qu'a  cette  ville  ; 
et  l'exemption  de  tous  les  droit»  conaulairci 
qu'on  était  obligé  de  payerai  Pcrnambouc  , 
favorisait  beaucoup  cette  entreprise  du  gouv^, 
qtii  fut  aa*si  protégée  par  S  maisons  'aoglatscfl 
établies  à  Parahyba.  Depuis  co  temps  ,  le  com- 
merce immédiat  de  co  lieu  avec  TEorope  , 
et  partiruliérement  avccl'Aogl.  ,  a  beaucoap 
gagné.  (e»i*i.)., 

PARAHYBA,  V.  ch.l.  de  la  prov.  ci- 
c«t  agr.sit.  sur  la  rive  dr.  duQ.  du  mfroc 
à  3  l.  de  son  emb.  ,  et  à  son  confl.  avec  ta  pet. 


l'intér.  de  la  prov.  ,  dont  les  a  tiers  consistent 
en  uiont. ,  caps  et  éminences.  Ces  mont,  sont 
*  princ.  la  serra  Borborcma,  de  laquelle  plus, 
lir^ncbes  se  dirigent  vers  la  cùte  ,  entr'autres    temps  de  la  guerre  avtfc  le» 
la  serra  Cayriris  Novos  et  la  Teyxeira  ;  parmi 


médiocrement  gr.  ,  et  a  beat 


ndais  , 


rivière  d'Unhaby.  Elle  est  asMl^  belle  ^oiqoc 

iauR||u>"i 
c»  HWa 

Je»  taps  nous  citenms  ceux  de-ÉaBedelfo  ,  au  maisons  ,  dont  nous  lf^nort>naia^ombre ,  sont 
S.      l'emb.  du  Parahyba;  la  ponta  Lticcna  ,  *  en  p'artied'un  seul  étage, omftl' 


"aoaffert  da 

q 

l'appelaient  Frcderlha.  Les  raes  princ.  et  l 


01 
es 


d'une  licuc,  et  la  cabo  B{aocu  |à  41>.de  l'emb. 
du  Parahyba.  '    .  .  ! 

Plusirumpet.  itç»  bordent  |«  cAte  aux  emb. 
de»  il.  et  ajix  entrées  des  baies. 

Les  parties  littorales  de  la  prov.  sont  abon- 
'^■mmeot  arrosée?*  par  la  pluie  et  le»  riv.  ;  les 


de  boutique*. 

et  en  partie  do  deux  étages  et  élégamaeot 
construites.  • 

Les  princ.  édifices  et  établ.  de  cette  v.  soat: 
le  ci-devant  coll.  de  jésuites  ,  consistant  ea  i 
égl.  et  \  corps  de  logis  à  a  aile»,  qui  srrrvaitdt 
demeure  jusqu'à  ce  jour  au  g(«uvemeMr  et  à 


autres  ,  aa  coutrairc,  suuffrcut  beaucoup  de    l'uuvidur  \  l'égl.  •  mère  >  M. 8.  daa  Mèvt:8 ,  Ici 


r 


PAHARO.  ,661  PAHAMO. 

roiiTcns  Hci  rmi^iscinf  ,  carraélitMel  b<^né-       PAÎl  AM  ATTA  ,  ville  tic'la  Noiit.  Ilotl.,  bâ- 

ciiclin(>,  ^heroiidas,  a  écoles  ,  1  case  nu  lio'«-  ti«-  iiur  In.  linnN  il'iin  r^M^H^:ln  qni  ^o  jrtii-  dans 

Î»îcr  de  mi#ericoitli»avetf  1  bApiral  ,  1  juir  de  I*»  xln  initc  du  port  JacWson.  l)v  nit-nie  quc 
ura  ,  i  douane,  1  chambre  d<-8  Gnances;  çHe  Sidncjr  ,  elle  a  d^qà  «m ^pl. ,  se»  chai»  lle«, 
possède  aussi  a  superbe»  fonlairtes  et  1  rxcell.  sa  maison  •  de  -  ville  ,  s^in  hoî^ice  pour  les  or- 
port  formé  par  l'emb.  du  llcuve  qui  re<  «.it  des  pbelinv  ,  des  tjùpitanx  et  une  u^anur.  de  drap 
navire»  de  i5o  tonneaux,  et  protégé  à  IVntréo  commun,  dans  laqnelle  travaillent  ifiofeniuiefi 
par  a  forts  dont  eelui  du  côté  du  S.  s'appelle  le  déportées.  On  v  rem.  en  outre  plus,  belles 


furt  C'aOr<it(h),  sit.  sur  1  cap  du  même  nom. 
Celle  ville  est  probablement  devenue  plus 
consid.  depuis  qu'on  a  accordé  des  privite'^es 
a  son  comiu.  Disl.  l5  l.  8.  d'Olinda.  Pop.  d'a- 
pri  ft  Ki>ster  ,  a  a  SjOOO  habilan*  ,  Ct  d'après  V. 
Sclialfer.  1 5,67a  bah.  (C'AtAi.). 

PARAliYBLNA  ,  riv.  A.l'Am.-Mér.,  Bré- 
sil (Rio-Janein>},  a  sa  source  da né  les  mont, 
qui  an^Mnent  la  c6te,  coule  eu  S. ,  reçoit  les 
tfauijP^uelques  autres  net.  riv. ,  ct  tourne  .i 
l'E.  pour  se  jeter  dans  le  Parabyba,  ve«  le  mi- 
lieu de  son  cours.  (Alcido). 

•  PÀRAID  ou  SALZBI:RG  ,  boorg  de  Uon- 
pric  (Transylvanie) ,  pays  des  Szeklcrs  disir. 
de  Farzad ,  sur  le  KoVel ,  avec  1  égl.  calbol. 
ct  1  reformée  ;  il  possëdc^^liac  royale  qui 
donne  du  sel  rouge.  (Stbij(|H^  r 

PAHAÏCiUA,  chaîne  de  très-haute»  mont, 
de  l'Am.-Mér.,  Colombie  ((Humana),  qui  s'é- 
t»Tidi  nl  de  l'E.  à  l'O.  presque  parallèlement 
au  II.  de  rOrêndque.  (Alce6<i). 

PAHAKKA  MUTGANG,  r.  de  l'archipel 
Asiatique,  dans  la  nier  de»  Indes,  lie  de  Java, 
cli.l.  de  la  principauté  du  itiénie  noiu  ,  sur 
rindramayo..  Il  s'y  lienl-de»^  luarcbès  cuoâid. 
(Gânp.,  Hass.,  4'  pallie,  t.  IV). 

P  A  R  A  M  A  R I  no  ,  v^  de  I*  A  m  .-Mér. ,  ch.  I.  de 
la  (iuynnne  boll.  ,  sit.  sur  la  rive  ^.  du  Suri- 
nam, à  env..  61.  de  son  emb.,  est  construite  sur 
un  terrain  sablonneux,  avec  1  bon  port.  Elle 
passe  poucnne  des  plus  bi  lles  v.  du  monde:  le» 
maisons,  bâties  presque  toute»  en  beauïbois,  j 
i  t  étages,  n'ont  généralement  pas  de 


à  a  HU  â 

fenêtres  ,  vu  la  douceur  du  climat ,  et  sont  en- 
tourées de  jardirts  délicieux.  Elle  renferme 
les  liùtels  dn  gouverneur  et  du  commandant  , 
I  bel  hûtd  de  viHe,  i  hôpital  militaire  ,3  égl., 
dont  I  protestante,  l  calbol.  et  1  lutherieooç-, 
et  a  synagogues.  Les  mes.  sont  toutes  parfai- 
tement droites,  et  ornées  d'allées.d'arbrcs  , 
tels  qu'orangers,  citronniers ,  tamarins  ,  qui 
8e  couvrent  de  flcnrs  en  toute  saiaon  ,  et  font 
de  cette  ville  le  séjour  Je  plus  délicieux.  Le 
Surinam  ,  large  en  cet  enaroit  d'un  tiers  de 
lieue,  forme  une  rade  magnifique  qui  est  cons- 
tamment couverte  de  barques.  On  en  exporte 
café  sucre,  cacao,  coton  et  indigo.  Les  im- 
portations consistent  en-fleur  de  farine,  bœufs, 
porcs,  harengs, maaucreaux  sale»,  spermacéti, 
.  chevaux  ,  gros  meubles  ct  marchandises  d'Eur. 


tonr«lrnctions  ,  entre  autres  d^s  «ik/gcs  mon- 
tées à  l'instar  de  celles  d'Angl.JBfc.onVent  , 

dit-on,  toutes  les  commoditfs  oWÇMes.  I  ne 
foire  s'y  tient  deux  fois  l'an  pour  la  vente  dea 
j^ei^liaut;  mais  une  in«tilulion  dont  elle  peut 
se  glorifier  ,  et  qu'elle  doit  au  .derni«f  gouver- 
neur, M,  Macquarie,  c'est  l'écule  fondée  pour 
l'éducation  et  la  civilisation  des  aborigène». 
On  peut  douter,  il  est  vraf,  qu'elle  ubiienne 
de  sitùt  des  résultats  iialiHfaii>ans  ;  n«  ann»oin« 
nous  croyons  que  les  magistrats,  au  lieu  de  se 
lai!«f>er  décourager  par  les  obstacles  qui  cntou- 
ren^lout  étal)li-n»ement  naissant ,  feront  bien 
de  pr>fs*évérer,  et  les.  succès  répondront  un 
jour  aux  vues  bienfaisantes  du  fondateur.  ITwt. 
7,  l.  O.  de  Botany  -  Bay.  Lat.  S.  33-  49'  4o'. 
Long.  E.  i48»  38' 45'.  —  i,5oo  hab. 

PAR  AMER  A  ;  ce  mot  espagnol  sert  à  dé- 
signer une  sorte  de  plateau  qui  s'étend  entre 
plus,  parties  de  certainS  systèmes  dç  moht.  , 
vei-s  leur  faite  de  manière  à  tromper  l'œil 
sur  leur  hauteur.  Les  para  nierai  ,  toujours 
fort  élevées,  sont  souvent  cousid. 

Les  paramera^qtii  s'étendent  entre  lessom- 
niets  de  la-hierra  de  Grédos>ont  Im  plus  éloée» 
de  toutes  celles  de  laPénin»uk.(^IJie«.  degévar, 
phytiijue  ,  t.'  V).  I 

PARAMITHYA  ,  ville  contid  de  Ja  Turci. 
d'Eur.,  pach.  et  4  7  1.  S.O.  de 'Janinah „cli.l. 
d'un  dlstr.  dU  même  nom,  liabitéc  par  une 
tribu  brave  et  sauvage  ,  qui,  n'étant  soumise 
que  de  nom  au  pacha  de  J^minah  ,  jt)uit  d'une 
liber-te.  (Quoique  mahumétans  ,  il»  pailent 
grec  ,  n'ont  aucune  forme  régulière  de 
gouv' ,  et  doivent  leur  indépendance  à  la  na- 
ture montagneuisc  et  inîiccessible  de  leur  pays. 
Onj>orlc  leur  nombre  à  i5,»oo. 

PARAMO  ;  on  désigne  sous  ce  nom  ,  dan» 
l'A  m.  espagnole  ,  un  plateau  aride  formé  par 
une  où  plusieurs  chaînes  de  tnont.  plus  ou 
moins  consid.  On  en  compte  un  gr.  nombre 
dans  les  Andes.  Les  |>aramos  le»  plus  imp.  du 
Nouveau  continent,  sonit  ceux  d'Alpacliaca  , 
de  .S.iraguras  ,  de  Savonilla  ,  de  Gueringa,  de 
Cbulucanas,'de  Guamani  .  d'Yacoma  ,  d'AI- 
barfacin  ,  de  las  Rosas  ,  de  Perguéros,  de  la 
Pitatuniba  ,  du  Purugay  ,  de,  las  Papas  ,  de  la 
Suma  -Pai,  de  Chingaia ,  de  Guachaneque  , 
de  Zoraca  ,  d'Erves,  de  Toqnillo  ,  de  Cldla  , 
d'Almor&*derp  ,  de  Laurn  de  CacoU,  de  Zum- 


Chevaux  ,  gros  meu oie»  Cl  luurciiuiiuipt:"  u  i^in.  »    -  • 

La  V.,  sans  fortifications  ,  est  défendue  par  le  hador,  et  ceut  dé  Timotes,  de  Niquitao  et  de 
fort  Zclaadia  à  l'E. ,  la  riv.,  urtc  vasie  sa  vanne  Bocano. 


à  l'O.  et  un  bois  impénétrable  au  N.O.  ;  une 

large  esplanade  sépare  la  citadelle  de  la_ ville. 
•  En  janvier  18a  1  ,  un  horrible  incendie  c:»n- 

atraia  la  plus  gr.  partir  de  celle  v.  On  évalue 
•  à  i,5oo  le  nombre  des  bâtiméns  n-duils  en 

cendres.  Dist.  85  1.  Q.N.O.  de  Cayenne.  Lal. 
.  N.  5' 4y!.  Luog.  o.  57»  53'.  —  au,uou  liab. 

(Atciou), 


Les  paramos  d'Alpachac^  ;  de  Saraçoras  , 
de  Savonilla  ,  de  Gueringa  ,  de  Chulucana*  , 
de  Guamani  et  d'Yacoma,- qui  s'eirvent  entre 
les  3  el5«  de  lal  N. ,  ont,  suivant  M.  de  Uum- 
boîdt,  i,6o<Tii  i,;oo  loîse»  de  haut. 

Le  plateau  qo'tMrcnpent  les  v.  de  Mamendoy 
et  d'Almaguer  ,  est  en  partie  rempli  par  lea 
paraœos  de  PiUtuuiba  cl  Je  l'uiugay  ,  par  i» 
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Si'flelat  y.  cl  70»  i5'dc  long.  O.  Lpi«  paramos 
d'Albarracin,  delà  .Suma'Paz  ,  dtf  Cbinguna, 
de  Guachaneque  et  de  Zoraca  ,  qui  appartiea- 
vcnt  a  la  cordillfrc  la  plu!«  or.,  s'cléveni  iiplus 
de  1,900  toises.  Cette  chaîne  de  mont,  se  pro- 
k*ngc  au  N.E.  par  les  paramos  de  Chingasa  , 
de  Guachaneque,  de  Zoraca,  de  Toquillo, 
de  Chita  ,  d'Almorsadero  ,  de  t^aura ,  de  Co- 
cata  ,  ée  Zuiubador  et  de  Porguorus  ,  vers  la 
sierra  Meri^k  Ils  forment  dix  exhaussemens 
saccessifs  delà  chaîne;  i'Almursadero ,  le  plus 
élevé  de  tous,  aa,oio  toises  au-delS  do  la  sierra 
llcrida  ;  la  cliaîne  se  continue  par  les  4  para- 
mus  de  Tiniotes  ,  ÎNiquitao,  Bocano  et  de  las 
Rusai.  Les  3  pn-micrs  atteignent  env.  i,itfo 
toises,  et  le  dernier  i.Coo  toises. 

Les  Paramos,  collines  ou  mont,  trés-élc- 
vécs  del'Am.-Mer.,  font  partie  des  cordilli  rtrs, 
et  ont  une  élévation  telle  que  la  cùte  des  unes 
est  appuyée  sur  le  sommet  des  autres.  Elles 
lestent  sans  cesse  couvertes  de  m-ige  durcie 
par  le  temps,  ce  qni  rend  leur  l<-mpcrature  si 
fmide,  qu'elles  devienuent  inhabitables.  Les 
Lilus  célèbres  sont  dans  la  prov.  dr  Quito,  et 
1rs  plu<  bas«CH  simt  couvertes  d'une  espère  de 

Itailli*  qui  ret>i«emble  au  gt'm'-t,  mais  plus  ilcxi- 
•  lu.  11  y  croit  au^wi  un  arbre  nouimé  i/uiitual  ^ 
dont  le  bois  «"si  fort  dur,  et  une  plante  parti- 
culière à  ce  climat ,  que  les  Inditms  nomment 
tois  lumineux,  paice  qu'en  la  coupant  verte, 
rt  en  l'aliunuuit,  elle  éclaire  comme  une  btui- 
gie  jnsqu'.!  son  entière  cnnsdninidlion.  (Alcs* 
»o  ,  Dùit.  de  (^cograpliie  pliysifue  ,  t.  V). 

PAR  AXA  (LE),  fl.  consid.  de  PAm.-Mer., 
Biévil,  pn-ndsa  source  entre  17"  3o'ot  et  18" 
5t>'  de  lat.  S.;  formé  de  la  reuniohde  beaucoup 
de  ruis*. ,  d  cmilc  au  S.,  M-pare  la  prov.  de  .H*- 
.  Paul  de  celle  de  Gnyai  et  du  Paraguay,  tourne 
à  l'O.,  rede!«ceod  an  S. ,  et  va  se  jeter  it  l'O.IV. 
C).  dans  le  Paraguay,  après  nn  cours  de  plus 
dr  5«K»I.  Les  princ.  riv.  qu'il  reçoit  sont  a  dr., 
hr  Curuuiba,  l'Aniruns,  le  Guanitin,  TApani, 
le  Curupi,  le  Hio  Verde,  le  Pardo,  l'Yaj^uari , 
l'Ananihai  et1'Ar;u-ahy  ;  it  g.  le  Velhas,  le  Tié- 
té  ,  r  Vquapehy  ,  le  l^irapimrna  ,  le  Juibay, 
rita|>itahy  et  rVgnafn  ou-Curitiba.  Le  Parana 
est  plu*  lapide  que  le  Para>;uay  ,  et  renferme 
une  multitude  tnnotqbruble  d'iles;  se»  plus 
grandes  crues  unt  lieu  en  dvcembre'^ilus  qu'en 
tout  autre  temps  :  il  nVst  pas  navig.  dans  tout 
son  cours,  parce  qu'il  a  beaucoup  de  cataractes 
et  dr  récifs.  Plus,  géographes  prétendent  que 
le  Parana,  après  son  conll.  dans  le  Paraguay, 
conserve  ton  nom.  Mai^  un  le  norame.plUs  gé- 
néralement Paraguay  à  pa(tir  de  ce  point. 

La  I"  cataracte  ,  appelée  ttaut  de  Gunyra  on 
ât:-C\\tieMtiyu,  à  cause  du  voisuia^e  de  la  piuv. 
di;  ce  nom,  sit.  au  i\'  4'  de  lat.  .S. ,  n'i-sl 
pai»  doiguee  du  tropique  du  Capricorne.  Klle 
est  elfioyable  :  lorsqu'on  pense  que  la  riv.  dont 
niiiLs  parlons  a  p|u!>  d'eati  que  la  phipart  des 
plus  gr.  fl.  de  l'Ëur.  (sa  largeur  eiaut.  d'une  I. 
et  sa  priffondeiir  proportion) ,  00  a  peine  i 
Concevoir  qu'un  si  gr.  Volume  rie  réunisse  subi- 
t<'UM-nt  à  uu  canal  unique  de  3u  toises,  dans 
lequel  »e  précipite  toute  la  mjissc  avecuue  fu- 
reur eiwuvantabte.  On  dirait  que  cette  riv., 
liere  au  volume  <:t  de  la  vile-i.tt*  de  ses  eaux-, 
«eut  cbiauler  la  tci/c 'jusque  dous  mu  cvnlic  ; 


rlle  ne  tombe  que  verticaleu9ent ,  joais  sor  an 
plan  incliné  de  5o  degrés  i  j'hoi  izon  ,  de  jita- 
nièrei  former  une  hauteur '^perpendiculaire  de 
5}  p.  La  rosée  ou  les  vapeurs  qui  s'élèvent  an 
moment  où  la  riv.  «'élance  dans  les  précipices 
du  roc ,  se  découvrent  a  plus.  L  en  forine  de 
colonnes  ,  et  de  prés  elles  figure of  aux  rayons 
du  soleil  dilTerens  arcs-en  ciel  des  couleurs  les 
plus  vives.  De  plus,  ces  vapeurs  occasioneoC 
uue  pluie  éternelle  dans  les  environs  v  )c  bruit 
se  fait  entejidre  de  6  lieues  :  un  cruit  voir 
trembler  les  rochers  des  alentours.  Pour  recoa- 
naître  cette  cataracte  formée  par  une  collioe 
appelée  cordillère  d«  Maracttyu  ^  cl  qui  trav. 
la  riv.,  il  faut  faire^o  I.  dans  un  désert,  de- 
puis le  b.  de  Curuguaty  jinqu'à  la  rii:.  Gatemjr. 

Ce  n.  a  uue  autre  cataracteou  saut,  nonamé 
Crabitpunga,  sit.  pariT^aj'de  lat,  S.  o^||c^*  de 
long.  O. ,  mais  le  passage  est'  toujours  libre 
pour  les  pef.  bAtimens,  quand  les  eaux  sont 
gr.  ;  de  sorte  que  le  PaHna  est  navii^ble  de- 
puis le  confluent  de  TTguaiu  jusqu'à  la  me». 
Cette  dernière  riv.  ,  appelée  aassî  Cmriîihm, 
doiit  la  largt-ur  égale  celle  de  deux  plus  fl. 
de  l'Rur. ,  a  au|sè«ne  cataracte  de  a  I.  de  ton 
confluent  avec'li|.yaraoa.  Sa  lonf^eur  totale 
est  de  65G  t<,  et  sa  hauteur  perpendiculatre  de 
171  p.  ;  mais  elle  se  divise  en  .5  degré»  piioc. , 
dont  chacun  a  diO'érens  canaux:  l'eau  se  pré- 
cipite à  plomb  de  plus,  de  ces  canaux*,  jft  la 
plus  gr.  hauteur  de  sa  chute  est  de  18  p.(.VLC.). 

PARANAGUA,  t.  de  l'Ara.-Mér.  ,  Brésil 

(S'-Vinccnt),  sit.'sur  la  riv.  du-m<^e  nom  .  à 
S4m  emb.  dans  la  baie  d'Y[>etuba.  LaL  S.  aS*' 
34' 8'.  Long.  O.  So«  4?' 5'.  (Alcbdo). 

PARANAGL  A  (SERRA) ,  chaîne  de  mont, 
sit.  au  Bré.til ,  dans  la  prov.  de  S'-Paul.  Elle 
s'étend  de  l'O.  à  l'E.  aous  le  aO»  ao'  de  lat.  S.  , 
depuis  la  serra  do  Mar,  dont  elle  est  comme 
le  contrefort ,  jusque  »ur  le  rivage  de  l'oceao 
Atl.  Elle  court  environ  ao  1.  ;  'généralement 
couverte  de  forêts,  vers  la  njer  elle  est  très- 
escarpée  ;  mais  a  son  4>xtremîté  opposée  elle 
s'abaisse  par  degrés,  jusqu'à  la  natasance  de 
la  serra  S**-Catharina ,  qui  se  dirige  au  S.  k 
long  de  la  cOte. 

La  serra  Paranagua  a'élèveà  nne  hauteurtiai 
pa.s»e  pour  être  presqu'înaccessible ,  surtout 
celle  du  pjc  qui  la  termine  du  cùté  de  la  mrr. 
Cette  chaîne  vsi  granitiquf:.  Les  riv.  qni  cou- 
lent au  bas  de  ses  deux  versans  se  dirigeai  vers 
l'Océan.  La  plus  consid.  est  le  Ri»Saa-Joao, 
dont  le  cours  fcst  d'cgv.  ao  L  {Diet.  4»  gtogr, 
phyt.,  t.  V). 

PAR  A!V  AÏBA  ,rîv.  pn>rande  de  1* Am.-Mér.^ 
Brésil  (Para),  dwrit  un  aie  dam  son  cours, 
jusqu'à  son  emb.  dans  le  MarsQon,où  elle  for- 
me la  gr.  ilc  de  Raaiôt.  (.\LéKao). 

PAHA.\AïnA;  gr.  et  profonde  riv.  de  l'Am.- 
Mer.,  Brésil  (lUnto-Seguru) ,  va 's'unir  à  la  gr. 
rivière,  de  Pararta,  à  peu  de  di»tance  de  sa 
source  ,  après  po  conrs  de  plusieurs  lieues  au 
S.S.E.  Sur  ses  bords  habitent'  quelques  na- 
tions ^'Indiens  .barbares  ,  qui  ue  M.tut  pa» 
connues.  (Alcsoo). 

PAHANAPANÉ,  ttom  drj  riches  lii'n  r 
de  l'Am.-Mèi . ,  Brésil  (S»  VinceulJ ,  t....  .,i 
riv.  d'Yapoct  d'Ya^uariba.  (Akccooj. 
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PARAIVGA,  TMr.  4^  l'Am.-M^  Bri^sil 
(Mina!»  (jci*a»'*!«),«iir  la  liV.  du  iiiômr  nom, avec 
I  t-f^f.  et  I  <-iia|M'ilr.  On  y  «  nllivr  nurKiut  le 
tahac,  qui  y  réuMÎt  parraitt^nienti  Dut.  8  I. 
S.I-.  de  VlUa-Rica.  (Caxai). 

PAKAISTA,  b.  d'Eip.  (Malaga),  distr.  et  â 
a  I.  |-  S.E.  Ronda,  sit.  danx  un  terrain  iné- 
gal, et  nwntagneux.  liab.  (Miàano). 

PARAPAMENA/^r.  et  profonde  rir.  de 
l'Ara. -Mér.,  Rrésil ,  (Hf-tr.  de  8an-Pablo,  d«»nt 
la  duiircc  est  à  l'O.  du  ch.  I.  ;  elle  se  jette  dans 
le  Parana,  en  le  dirigeant  à  l'U.N.O.,  après  ua 
cours  d'env.  16  I.  (Alckdo% 

PARAI'ITI ,  riv,  de  rAni.-Mér. ,  H. -Pérou 
(S'*-(^niK  de  la  Sierra),  wirt  d'une  gr.  Ingunc 
dans  le  territ.  de  las  Pampas  tic  Huanacos,  et 
»e  perd,  apr«''«un  conrs  d'env.  110  I.,  dans  une 
outre  qui  donne  haiiisance  à  la  rir.  d*Ubay.  On 
▼oit  sur  ses  bords  Ie_s  ruinesde  l'anc.  cap.  de  la 
prov. ,  qui  fut  détruite  par  les  Indiens,  (Alc). 

PARARO,  disth  de  l'Ahi.-Mér.,  Péwu  , 
produit  grains  ,  et  fournit  des  bestioui.  Il  a 
des  falir.,  de  toiles.  Pop.  ao,i5o  liab. ,  dont 
a,.).)n  Espagnols  et  créoles,  i5,o54  Indiens, 
3,73.*^  métis  èt  1 17  mulAti-es  libres.  . 

PARARlfMA,  rorbeï-  fwt  élrré  de  l'Am.- 
Mér.,  en  forn»e  de  pyramide,  sur  le  bord  de  l'O- 
rénoquc ,  dont  la  hum;  a  plus  d'une  I.  de  cir- 
cuit, et  sur  le  h.  duquel  op  ne  peut  monter  que 
par  a  côtés,  encore  il  vec  bt^auronp  de  difTicullé. 
Quoiqu'il  paraisse  se  terminer  en  pointe ,  il  y 
a  sur  sa  cime  une  plate-fomie  ovale,  environ- 
née d'une  balustrade  du  même  rorbe^,  et  gar- 
nie d'une  terre  trés-fert.,  oii  les  Indiens  Salivas 
cultivent  un  beau  verger  sans  cesse  aiTosé  par 
une  veine  d'(>au  qui  sort  d«i  rocher.  Il  v  a  des 
platanes,  des  ananas  ,  et  beanr<iup  d'antres 
arbres  à  fruit,  dont  le  meilleur  est  un  arbre 
Mnv.-ige  qu'on  y  cultive  pour  ombrager  le  som- 
met d'où  on  découvre  au  loin  les  vais!),  ennemis 
^ui  veulent  approcher  de  la  riv^  (Alckdo).  . 

PARASKEVIE,  forter.  de  la  Russie  d'Enr. 
(r'katerinoylaf  ) ,  nne  de  celles  qui  fcument  la 
ligne  militaire  de  rLkraine,est  située  sur  la 
rive  dr.  de  la  Rerestovaïa.  Ses  fort iiica tiens 
tombent  en  ruiocs.  (\  siv.) 

PARASO,  V»'  de  l'Ue  de  Cûr»e,ch.L  dcc-, 
aiT.  de  Calvi,  -60  hab. 


PARATANJA.  v«»  de  la  Russie  d'Asie,  dons 
la  partie  mér.  de  la  presqc'iiedu  Kamtchatka, 
^it.  sur  une  riv.  qui  lui  a  uonné.son  nom,  cl^irét 
de  son  emb.  dans  la  baie  d'Avalcha,  esMlkf- 
bre  par  le  M-jour  q»i\  lit  le  capitaine  Coop^et 
surtout  par  la  mor^p  capilaioe  Cllerke  qui  y 
est  enterré.  (Vsiv'.). 

PARATI  ,f.  Cni^AM. 

PARATY,  V.  consid.  de  1* A m.-Bfér.,  Brésil 
(Rio-Janeiro)  avec  le  titre  de  c'* ,  est  sit.  dans 
nne  plaine  à-rO.  de  la  baie  d'Angra,  entre  la 
rir.  l'atetiba  et  celle  du  même  nom.  Elle  a  des 
rues  dr. ,  des  maisons  bien  bAlies,  1  egl.  et  3 
chapelles.  C'est  depuis  1660  que  Parât  y  est  une 

;  on  le  connaît  par  ses  parfumeries,  qui  sur- 
passent toutes  celles  de  l'empire.  L'instruction 
primaire  y  flenrit,  et  on  y  enseigne  même  le 
iatiu.  Au  î\.0.  de  la  v.  on  rem.  le  moot  Bou- 


PAnno. 

raina,  dont  les  Roucanier-;  tirent  letif  nom  ;  an 
S.drce  mont  esit  la  mont,  dr /-'ruf/r  ,c'est  à  dire 
le  IMoine  ,  ressemblant  à  un  franciscain  la  tête 
cooverte.  Dist.  11  I.  S.O.  d'Angra.  (C»zai.). 

PARAVADI ,  V.  de  la  Turt^uie  d'Eur.  (Ro- 
mélie) ,  sandjak  de  SîUstri  ,  dans  une  vallée  , 
entre  a  hauts  rochers  ;  elle  a  1  chût.  ,  i  mos- 
quée et  des  bains.  En  i8a8  et  1829  il  s'y  livra 

filus.  combats  entre  les  Russes  et  les  l'urct. 
)ist.  5o  I.  N.N.E.  d'Andrinoplc. 

PARAY-LE-MO>îlAL,  pet.  r^de  Fr.  (Saô- 
ne-et-Lpirc).,  ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  *  3  I.  O.  de 
Charolles,  c6mm.  en  blé.  1,726  liab. 

PARBLTTY  ou  PARVATI  1  LA  TRrT*  Bit 
SivA),  nv,  d'Asie ,  Ilind. ,  prov.  de  Malva, 

f>rrn(lsa  source  au  S.  d'Asta,  et  se  jette  dan« 
c  Cbunibul  ;  elle  décrit  un  cours  sinueux  dtt 
1 10  I.;  pendant  les  pluies  cette  riv.  se  grossit 
beaucoup.  (II AM. ,  a'  édit.  ,i8a8).  . 

PARCÉ,  b.  de  Fr.  (Sarthe) ,  arr.'  et  i  5  I. 
N.O.  de  la  Flèche,  possède  une  papeterie. 
a,noo  hab. 

PARCÉ,  vs»  de  Fr.  (Maine-et-Loire), air.  et 
à  6  t.  $.E.  de  liaugé.  i,ô5u  hab. 

PARCÉ,  v«'  de  Fr.  (Ille-et- Vilaine) ,  arr. , 

c"  et  à  a  I.  -J-  S.  de  Fougères.  1,000  hab. 

PARCELAR,montd' Asie, presqu'île  au  del4  • 
du  Gange,  sur  la  côte  S.O.  de  la  presqu'île  de 
Malaea.dans  le  détroit  de  Malaca.  Lnt.  N.  a* 
âo'  o*.  Long.  E.  99"  8'  4^'.  (M«lb.,  Ducom). 

PARCHA  ,  pet.  rir.  de  la  Russie  d'Eur.  , 
sort  du  gouv*  de  Kostroma  ^  dans  lé  distr.  de 
Ple^lu,  entre  dans  le  gouv'  de  Vlndimic,  distr. 
de  Chouia  ,  ctse  jette  dans  la  '1  éja. 

P.VRCH  AU  ,  ri*  seigneurial  d'Ail.  ,  Ét.-Pr. 
(Silésie)  ,  rég.  de  Lieguitz  ,  c'*  et  à  5  LS.S.O. 
de  Ctlogau.  700  hab. 

P ARCIIEN  ,  T»«  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Saxt^.  n-g. 
de  Magdebou^,  c'«  cl  à  6  I.  8.S.O.  dtfJu- 

richow.-68o  hab. 

PARClllM  .  ville  d'Ail.,  Mecklenbourg- 
Srhwerin  ,  sur  l'Elde  ,  cli.L  du  distr.  du  mémo 
nom  ,  avec  un  gymnase ,  a  egT. ,  1  h<^pital ,  1 
cOur  d'appel  ,  des  manuf.  de  lainage  ;  elle 
comm.  en  grains  ,  buis,  tabac  et  eaude-vie^ 
Elle  a  été  souvent  incendiée.  Dist.  10  1.^  S.E. 
de  Schwerin.  4«<><>o  hab. 

PARCIIWITZ,  V.  d'AlI.,  Ét.-Pr.  (Silésie), 
rég.fC'r  et  i  5  I.  N.E.  de  Liegnitx,  sur  la  Katz- 
bach,  avec  1  faub. ,  1  chAt.,  1  égl.  cathnl. ,  t 
Inthéiienne,  l  ho«pice ,  des  fabr.  de  draps  et 
des  brasseries.  Ici  Frédéric  11  remporta, le  i5 
août  1760,  nne  victoire  sur  Laudun ,  gén.  au- 
trichien. 900  hab.  (St«i«). 

PARCOU,  b.  de  Fr.  (Dordogoe)  ,.  sur  la 
Dronne ,  arr.  et  à  5  1.  O.S.O.  de  Riberac. 
65o  hab. 

PARCZOW,  V.  du  R.  de  Pol.,  vvolvodiede 
Podlachic ,  àifi^  de  Radcyn  ,  il  au  I.  S.S.E.  de 
Sicdlec.  'î' 

PARDAILLAN,  b.  de  Fr.  (Lot-et-Giron- 
oe),  arr.  e\  à  4  !•  N.N.E.  de  Maroiaude.  8ou 
hab. 

PAR  DO  (EL),  résid.  et  palais,  de  plaisance 
des  wii  d'Esp.  ,  province  et  i  a  1.  -jf  ^.£.  de 
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Madrid  ,  sur  la  rive  g.  du  Manzanareu,  au  mi- 
liea  d'une  Forêt  du  même  non) ,  qui  a  a'b  I.'  de 
cirronrérencp.  Li*  palairf,  a«i«cz  J)rau,  n  Me  bâii 
par  (Miat  li;»-Quint ,  auguirnté  par  (}1iarle*  111, 
cl  rrstauré  intérieurr.mcnt  et  eiteriiMitf  ment 
par  Ferdinand  Vil.  A  -f  quart  de  I.  se  Iruuvr  , 
sur  une  colline,  un  couvant  de  capucin*,  où  l'on 
révère  l'image  du  Clirist,  ouvrage  ■ciiev'^  et 
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.de  col^ps  t^alcairefflpu  surplus  on  connaît 
entort'^'u  ces  ninnt^,  et  oaji'a  pa»  im-*iirè 
d'uni:  luaifière  |M-èci»Qleurrl(>Yaliun.  Eliinunt 
leur  »uniniel  nuet aride  ;  leurii' penlrsMinl|>ro. 
rouvcrli'ï*  de  huis  et  d'driirii(M!aui.Klle»  purteni 
le  aoni  de  Canipo*  Parcsit.  Des  plaine*  immeo- 
ses  adu»i>éesdu  côtedn  N.à'ces  moot.  .Tur- 
ment  un  paisiif^e  dilUcile.  Elle*  »)nt  tabloo- 
n'euieM,  et  présentent  souvent  le  piiéouoièoe 


peut-être  le  plus  beau  en  ce  genre  qui  ait  été 

fait  jusqu'il  présent ,  du  célèbre  sculpteur  Fer-  connu  soui  le  nom  de  nairage  ,  et  qui  se  manï- 

nandez.  jiS  liab.  (Mi.Saiio).                   ^  fesie  Tréquemment  dans  1rs  plaines  de  la  B.' 

PARDO(RIO)<..  RiOPa.II».'           »  É^yple.   I^f»  deu»  versans  de  cette  chaiiM 

^       '  donnent  naisstace  à  de  nombreux  cours  d  esr. 

PARDOUX  (S<  ),  v««de  Fr.  (nordogne),arr.  C#  iix  qui  desrendent  du  S.  au  N,  formeot  le 

Cl  à  6  l.  S.  de  PeiigueiTX.  i,at»y  liai».  Topayos  ou  Tapajps  ,  riv.  consid.  qui  va^ 

PARDOUX  (S«-),  vs»  de  Fr.  ^eux  Sèvres),  K'**^»"  «l»'»»  '«  0.  des  Amazones;  ceuxqiricoo- 

•nav.  i,45o  liab.  lent  du  côtiopposéforment  le  11.  du  Farapua». 


arr.  et  à  a  1.  S.  de  Partbenay 

.  PARDOUX  (S«  ),  hami'au  de  Fr.  (AllierK 
arr.  et  à  5  1.  S.E.  de  Boorbon  rArchambaull. 
lie  pays  qiuntueuz  et  bohè,  recèle  des  mines 
de  charbon  de  terre  et  de  fer.  Il  possède  une 
source  d'eaux  mib.  abondantes  et  Tmides  :  elles 
aunt  toniques,  et  conviennent  dans  les  HrroDhb- 
Jes  ,  le  scorbut,  les  liévret  intermittente^, \ifc. 
(Patissibs}.     ,  , 

PAHDOUX-LA-RlVlèRE(S'-),  VI'  de  Fr. 

iDordogne),ch.l.  de  c",  arr.  et  à  a  1.  S.Ë.  de 
(ootron.  i,5oo  liab. 

PARDUBITZ,  pet.  de  Bohf  me ,  c'' et  à 
31.  N.  de  Clirudini,  sur  la  rive  g.  de  r£lbe,  Torte 
et  bien  bâtie, i«br.  couteaux  et  lames  d'cpee». 
3,ooo  bab. 

PARECZOW,  T.  du  R.  de  PÔl.,  woivodie 
(]e,Masovie,  avoc  i*^gl. ,  des  tanneries  ;j  i5  I. 
S.p.O.  de  Gustynim.  Sou  bab.  (^tkir). 

PAREDF.S  »K  NAVA,  V.  d'Esp. ,  prov.  et 
k  7  I.  IS.U.  de  Palencia,  e8t  sit.  dans  um:  plaine 
au  p.  d'une  petite  cliaine  de  mont.  Son  indus- 
trie consulte  ru  uianui'.  d'etoili  s  de  laine,  tan- 
neries ;  patrie  des  fameux  peintras  Uerruguetu    3,700  bab.  (Galttiki). 


Dans  les  contrées  qui  s'étendent  au  ba*  des 
deux  verians  de  cette  chaîne,  le  climat  est 
tempéré  ,  mais  Pbiver ,  ou  la  saison  des  pluici, 
dure  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'au  moii 
de  mars.  (Dût,  de  gè^gr.  phy*.^  t.  V). 

PAREZ,  VI'  d'Alt.  ,Ét:-Pr.  (Brandrboor»), 
rcg.  et  près  de  Potsdam  ,  a'«  de  Ostliavella^ 
avec  I  cbàteau  royal  et  a,Soo  hab.  (Stiib}. 

PARGA  ,  petite  forte  de  la  Turq.d'Ev. 
(Romelie),  sandjaketà  18  I.  S.S.K.  de DclMia, 
sur  la  mer  Adriat.  ,  b&tie  au  haut  d'un  rocher 
conique  dont  3  côtés  sont  battus  par  la  n»i 
fait  un  comm.  peu  imp.  Pendaut  plus  (k-i 
siècles  cette  v.  jouissait  de  la  liberté,  et  ôooi- 
que  sit.  sur  le  continent ,  ««lie  était  considéré 
comme  un  port  de  la  coufedération  ^ptinsa- 
laire.  Parle  traité  de  Paris,  de  i8t5,  il  ëtaitsti- 
pule  que  Parga  serait  occupée  par  les  Iruopc* 
turques.  Lors  de  l'exécution  de  cette  claD<e, 
en  1819,  les  habitaus  préférant  l'éaiigrarioa 
au  joug  des  Turcs  ,  «c  rcti^èn-Mit  tous  il  Corfo" 
et  à  Paxu ,  laissant  ainsi' leur  ville  déserte. 
Lal.  N.  V  '  5'  45'.  Long.  E.  i§-  l'  5ii'.  - 


père  et  iils.  5,5oo  bab.  (Kfi-vAiiu). 

PAREDES  ,  b.  d'Esp.  (Asturiei^,  distr.  de 
los  Regueras ,  sit.  dans  i  jolie  vallée,  il  i5  1. 
O.p.N.  d'Oviedu.  i,â6<)  bab.  (Mi.Hinu). 

PAREJAf  b.  d'Esp.  (Cuenoa^,  dislr.^ti 
Il  I.  d'IInrIc,  sit.  dans  un  terr.  montagneux, 
prés  du  Tage^  i^,G5i  bab.  (MinsKto). 

PAREÎVTiS,  Vf  df  Fr.  (LandesL  ch.I.  de 
c",  arr.  et  i  18  1.  N.O.  de  Mout:de-Marsan. 
l,5oobab. 

PAREiNZO,  pet.  V.  d'illyrie,  gouv»,  c>»  et  à 
)4  !•  S.p.O.  de  Trieste  ,  est  sit.  sur  un  rocher, 
dans  une  presqu'île  ;  elle  est  bien  bâtie  ,  avec 
line  cathédrale  ,  1  potX  pour  de  gros  vaias. 
a,  100  bab. 

PARESIS  ou  PARfeXIS,  ctialne  de  mnnt. 
de  l'Ain. -Mér.,  Brésil,  qui  forme  la  conti- 
nuation de  la  s«-rra  Urucumanacu  ;  elles  com- 
mencent vers  le  i4*  de  lal.  S.  ,  en  se  dirigeant 
du  S.O.  au  N.E. ,  et  se  terminent  à  la  serra 
de  Pary.  Elles  uocnprnt  unc^ 'étendue  d'enr. 
90  I.  :  leur  liapifur  n  est  pas  trés-consid.  ;  leurs 
points  culminans  ne  paraissent  atteindre  au 
plus  que  Oà  700  milles.  Les  roches  dont  elles 
^■c  composent  M}nt  eu  grande  partie  granili- 


PARGEUL,  station  d'Asie  ,  emp.  Chinois, 
dans  le  Thibet ,  au-dessus  de  Naku;  eo*'i^iS< 
quand  MM.  Gérard  y  passèrent,,  leurs  hërth 
mètres  iudiq,uérent  la  hauteur  de  I9,4n 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Kû  18a  1 ,  uiw'  n^ 
sure  Irigonométrique  donna  l'extrém»- bautcuf 
de  19,44^  P-  au-dessus  de  la  mer,  did>rrDre 
de  3i  p.  de  la  mesure  barométrique.  (  Uis. . 
a'  édil. ,  i8a8  ). 

_P  A  RGN  Y,  vignoble  de  Fr.  (Marne),  arr.  rt 
!>  I.  O.  p.S.  de  Reims ,  donne  des  vin»  rooffci 
délicats  ,  plus  agréables  et  plus  précuc*^ 
^cux  de  Vertus  ;  mais  ils  se  conscrfcot 


9^ 


bien.  (Jcllibu). 

PARGOIRE  (S»  ),  TiîWpr.  (Hérault), 
et  à  7  I.  .S. S.E.  de  Lodèvc.  1,300  li^. 

PARUAM,  V.  de  l'^m.  Srpt.  ,^imt  ni' 
d'Antigoa  ,  l'une  des  pet.  Antilles  ,  mt.  sur  U 
côte  sept.,  avec  un  bon  port.  (.Alcedo). 

PARI  ,  riT.  prufonde^e  l'Am.-Mcr. , 
rou ,  dans  le  distr.  de  Canfa^  sort  de  la  la{;uoe 
de  Chinchaycocha ,  dans  lë  pays  de  Tarois.  *r* 
rose  les  distr.  deCanta  «deXaujo  rt  de  (Mianta» 
continue  de  coujer  aa^.jusq  (iua- 
rochiri ,  où  elle  se  dirige  à  l*L. ,  «:it  iinii.m' 


•  ques.  Sur  leurs  ilaacsa'adusMDt  un  gr.  Dombre    angle ,  cl ,  après  avoir  rc\u  plus.  aotKs  ri*>» 


PARIA. 

va  ne  pi^rdre  dana  le  Marafton  ,  avec  leqm4 
pliu.  gcopraplics  l'unt  coofundue.  (Aacauo)* 

PAIIIA  ((;OLFEDE),polfodel'Am..Mér., 
Culttiubio  (\  cnczucla),  c»t  Lurué  à  l'O.  par  la 

par  l'ilc  de  la  Tri- 
9  priiniontuires  8C 


pmv.  de  Cumana  ,  et  à  l'E. 
nité.  De  ces  a  terres  au  fi. 


pnijeltciit ,  avec  a  îles  ,  qui  lais!<rnt  4  ourer 
turcs  noiuDU'CS  les  Uouchfs  du  Drafinn^  par  Ie«- 

Jiurllci  1«*  golTe  communique  avec  la  mer  des 
laiaihes.  La  ph»  g^M  de  a  I.  de  large,  est  à  rO.« 
fntre  la  pointe  l'ariâ  de  Terre-Ferme  et  l'Ile 
de  (lliararliacarcR.'  11  y  a  plus,  portitet  rades  le 
king  de  la  cùte  de  l'aria,  qui  Tacilitcnt  beau- 
coup 1(S  relations  avec  la  Trinité.  Le  flux  e^t 
d'une  vtt^lcoce  uxtrôme  dans  ce  gulfc.  (Ec. 

PAUICIIIA,  T.  de  la  Tnrq.dTur. ,  ch.l.  d- 
nie  de  Parus  ,  sur  la  cùlc  de  l'île  ,  est  tiAtio 
sar  les  ruines  de  l'antique  et  célèbre  l'aros; 
elle  posHt'  dc  un  cliât.  dont  les  murs  sont  élevés 
c-n  marbre,  une  gr.  et  belle  égl.  construitu 
aussi  eu  marbre.  Le  purt  est  boa  et  coaiaiude. 
juu  hab. 

PARIGNÉ  ,  TC  de  Fr.  (I Ile-et-Vilaine)  , 
arr.  et  à  a  1.  N.  de  Kôugl'rcs.  i,4oo  hab. 

P  A  R 1  (j N É- L'É V  1>Q l)  K,  VI-  de  Fr.  (Sarthc) , 
arr.  et  à  4  I-  9>.B,.  du  Mans,  fabr.  toiles  et  pa- 
piers.  3,85o  bab. 

PARI  ME,  chaîne  de  tnont.  do'i'Aro.-Mér., 
niériterait  uuc  place  importante  dans  la  géo- 
graphie physique,  par  cela  seul  qu'elle donno 
naissance  A.  l'un  des  plus  gr.  fl.  de  ce  conti- 
nent, «t  parce  aue  le  groupe  de  mont,  qui 
•e  rattachent  à  elle  ,  forme  1  un  des  systèmes 
les  plus  considérable  de  la  partie  or.  de  f'Am.- 
Mér.  La  sierra  Parime,  avec  toutes  les  chaînes 
qui  en  dépendent,  occupe  du  S.  au  N.  l'es- 

Race  compris  entre  le  !>•  et  le  8»  parallèles  an 
.  de  l'éc^uateur ,  et  de  l'E.  à  l'O.  celui  qui 
est  compris  depuis  le  6i»  degré  f^isqu'au  71» 
de  long.  O.  Dans  cette  direcliuO  nous  com- 
prenons la  sierra  Pacarafna  ,  et  si  nous  y  corn- 

rtreniouK  la  sierra  Tumucimiaque ,  qui  part  de 
'une  de  ^v*  extrémités ,  elle  occuperait  l'es- 
pace renfermé  entre  les  54"  et  le  71",  ce  qui 
poi^erait  son  étendue  à  plus  de  4^5  I.  ;  niais 
en  pri  naut  pour  point  de  départ  les  sources 
du  Ilio  l'aragua ,  nu  elle  quitte  son  nom  de 
Puiiuie  pour  celui  de  Pacaraïna,  elle  n'occupe 
plus  que  l'esjjace  compris  entre  les  56  et  71" 
de  long.  E.,  c'est-à-dire,  env.  ia5l.  La  haulciu 
moyenne  de  cette  chaîne  est  de  Hoc  A  900  toi- 
nv*  ;  ntais  le  point  le  plu»  élevé  cjit  le  mont 
))nida,  sit.  îious  Ic'IS»  \  Û'  de  lal.  iN.  et  sous  le 
f>,S"  "So'  de  long.  O.  lia  1  .i^tto  toises  d'eléva- 
titin  ;  l'Oienoqiie  en  baigne  la  pente  mér. 
Celte  cime  a  cela  de  |)articulier,  que  vers  le 
commencement  et  la  fin  de  la  saison  des  pluies 
clic  jelle  de  petites  flammes.  Sur  la  rive  op- 
posée de  l'Orénoque,  c'est-.'» -dire  sur  la  g.  ue 
ce  fl.  ,  une  mont,  moins  importnntc  p^e^entc 
aussi  le  même  phénomène.  A  quelle  cause  doit- 
on  l'altribuer  ?  La  partie  occ.  du  groupe  de 
la  Parime  la  plus  rapiirochéc  de  la  chaîne  des. 
Andes,  est  séparée  de  celle-ci  par  un  espace 
do  plus  de  80  I.  Ses  pentes  que  baigne  de  ce 
côlé  l'Orénoque  sont  très-cscarpcC9.  {Uictt  de 
(;éogr.  phyt. ,  t.  V). 


W5  PARIS. 

PARIME,  lagune  tcmponuro  do  l'Am.-Mér.- 
(Gnyaltti  colombienne),  formée  par  le»  eau»: 
d'une  infinité  dcriv.  cpii  s'y  déc  hargent  par  lu 
moyen  d'un  très-large  caiu«l  qui  coiumuniquo 
au  Rio  Blancoet  A  d'autres.  Sa  figure  est  carrée. 
La  plupart  des  voyageurs  lui  donnent  Sa  1.  d'é- 
tendiu-  de  l'E.  à  l'Ô.;  des  mont,  de  l'O.  descen- 
dent plus.  riy.  qui  viennent  toutes  se  pecdro 


Pl'  .  „  ^  

dans  le  lac  qui  communique  par  un  canal  au 
N.  avec  la  riv.  de  Paraba.  H  y  a  au  milieu  de 
ce  bc  plus.  Iles  dont  les  mont,  sont  habitées 

Kar  des  nations  d'Indiens  sauvages.  Du  cûlà 
.N.E.  du  lac  sort  la  riv.  de  Cujani ,  qui  ar- 
rose les  colonies  Ilollnndaises,  et  se  pei<l  dans 
l'Essequebo,  du  côlé  du  S.  ;  le  lac  donne  nais- 
sance au  Parana  l'itinga  ou  Y^guapiri,  c'est-A- 
dire,  eau  blanche,  qui  se  jette  par  à  emb.  dant 
la  partie  sept,  du  Maraûon.  (Alcsdo). 

PARINACOCIIAS,  dislr.  dcl'Am.-Mér,  , 
Pérou  (  Iluamanga)  ,  est  borné  au  N.  par  ce- 
lui d'Aimaraez,  à  l'E.  par.  celui  du  Chum- 
hivilcas  ,  à  l'O.  par  lu  district  de  Luca- 
fias,  au  S.  par  l'intendance  d'Areqiiipa  ;  do 
55  I.  de  long.  ,  il  a  une  largeur  inégale.  »S.t 
situation  élevée  ,  au  milieu  des  Andes  ,cn  rend 
l'air  froid, à  Texception  de  quelques  vallées  pro- 
fondes ou  précipices  au  milieu  des  mont.  ,  où 
la  température  est  douce.  On  y  élève  un  gr, 
nombre  do  bestiaux,  surtout  dés  brebis.  Les 
mont,  recèlent  des  mines  d'or  ou  d'argent.  Oa 
y  trouve  aussi  de  nombreux  troupeaux  de  cha- 
meaux péruviens.  Les  plaines,  les  vallées  sont 
couvertes  de  chèvre».  Les  hab.  s'occupent 
faire  des  élolfes  de  laine.  On  y  compt^j^o 
établ.  et  1  i,5oo  hab.  (Alcioo). 

PARIQUIZES  ,  riv.  de  l'Am.-Mér.  .  Rré- 
sil  (l'ara)  ,  a'i>a  source  entre  les  riv.  de  Jua- 
munda  et  de  Guatuma ,  cuuleau  S.',  et  se  ji:ttQ 
dans  celle-ci,  api'és  un  c<î^^|ri*env.  8u  l.,à  peu 
de  dislance  de  sonconQ.  avec  le  MaraAon.(AL- 

CSDo). 

PARIS.  —  Situation  ,  tempémlure.  —  Cctto 
cap.  du  R.  de  Fr. ,  ch.l.  du  dép*  de  la 
une  des  olus  gr.,  des  plus  peuplées,  1' 
comm. ,  des  plus  industrieuses  et  des  _ 
ches  T.  du  monde,  est  sit.  sur  la  Seine,  qui  la 
traverse  du  S.E.  h  l'O. ,  la  divise  eo  a  parties 
inégales,  en  y  formant  3  lies:  Illo  Louvicr», 
l'Ile  S'  Loi^is  et  celle  de  la  Cité  (Luteita),  main* 
tenant  l'Ile  flu  Palais.  La  i'*  ne  renlcrute  quo 
des  chantiers  de  bois  de  chauiXage  ;  les  deux 
dernières,  habitées,  ont  des  rues  et  des  quais 
bien  construits.  Autrefois  on  appelait  la  v.  U 
partie  sit.  au  M.  de  la  Seinr;  e'esl  I4  plu»i-on- 
sidcf.-ible.  La  partie  S.  était  l'imli>erbi(é.  Lo 
climat  varie,  en  été,  de  :>\à  3o"  du  tliermu- 
mètrc  de  Réaumur,  et  de  5  A  la  au-doMOus  do 
o"* ,  en  hiver. 

Autorltis. Celte  V.  est  le  contre  dugouv*, 
la  résidence  du  Roi  et  des  deux  chambres,  do 
la  cour  suprême  de  cassation,  di-s  premier<i 
magistrats,  desmini>tres  et  des  ambassadeurs  ; 
le  siège  d'un  archevPrIié  ,  d'une  cour  royale, 
de  tribunaux  de  première  inslaocr  f  I  de  com- 
merce ,  de  cour»  d'asst»es  ,  des  comptés  poui 
tout  le  royaume,  etc. 

DivitiuH  ,  popHhxtiçn,  —  Pari»  •«  di\ise  eo 

Si 
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n  •rr.  ponrlfciTil  ,Mibdivisé«  en  48  quartier» 
pmir  la  policr,  dont      tableau  ci  après  pré- 
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•ente  le  détail  avec  la  population. 


ABI. 


X»'.. 


6«.. 
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8» 


10*.. 
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QOAITliatOU  SICTtONS. 


ropri.AT. 


Du  Roule  

Df»  Cliamps-Élys^e».. . . 
De  la  f)lar«;  Veudùine  .  . 

Df,H  Tuileries  

De  la  Chaussée-d'Antin. 

Du  Palais-lloyal  

Fevdrau.  

Du  Taub.  Montmartre  . . 

Du  faub.  Poissonnière. . 

Montruartre  

S*-Eu!itacbe  

Du  Mail  

S'-Uonoré  

Du  l/ouvir  

Des  Marcbét  

De  la  Banque  

Du  Taub.  S*-D«'ni«  

S'-Martin-doi  Champs. . 
De  Uunne-ÎSuuvclle. . . . 

Muntorguuil..  

De  la  Tortc  S'-Dcnis  . . . 
S'-Martin-des-Cbamps. . 

Des  Louil>ards  

Du  Temple  

S«*-AToie  

Du  Mont-de-Pi«-lé  

Du  Marclié  S'-Jean  

*Des  Arcis  

Du  Marajfv  •  

PupiuconYt  

S'-Anloine  

Des  Quinze -Vingts  

De  l'île  S'-Loui*  

De  rUôtel-dc-Ville  

De  la  Cité  

De  l'Arsenal  

De  U  Monnaie  \ 

Do  S'-Tliomas-d'Aquin.  f 

Des  Invalides   ( 

Du  Taub.  S<-Germain.  .  * 

Dn  Luxembourg  

Do  l'érole  de  Médecine. 

De  la  Sorbnnne  

Du  Palais  de  Justice... 


Ucques  

«Marcel  

Du  Jardin  du  Rui. 
De  l'Observatoire. 


54.Ï67 


5 1 ,7^3 


78,569 


90,481 


73,903 


79*375 


57*795 


90f6a3 


65,743 


97."* 


890,431 


de  34,39<S,8oo  mètres  carrés,  et  prèsd«  6 1.  d« 
tour.  La  méridienne  tirée  du  N.  au  eo  pas- 
sant par  l'observatoire,  doDoe  5,5o5  métrés 
CUV.  1  I.  3  huitirmes  de  longueur;  la  perpen- 
dicuJaire  tirée  de  l'E.  t  l'O.  ,  en  allant  de  la 
I  arnére  Charonne  à  celle  des  Bons-Uommes, 
donne  7,089  nictres,  env.  1  1.  6  huitièmes  de 
largeur. 

Cette  superbe  cité,  percée  de  pins  de  i,soo 
nies  dont  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  noas 
permettent  paji  de  parler ,  possède  «>nrurc  139 
pa^tsagcs  ,  parmi  lesquels  ce\ix  de  l'Opéra  ^  des 
Panoramas,  Delurmc,  Vivicnne,  VénvDodat 
et  de  Cboiseul,  du  .Saumon,  du  Caire,  éclai- 
rés par  le  gat ,  se  distinguent  par  le  line  et 
la  richesse  des  brillaus  magasins  qu'ils  ren- 
ferment. Dans  presque  toutes  les  rues  de  cette 
cap.  on  construit  des  trottoirs  pour  mettre  les 
piétons  à  l'abri  des  dangers  des  voitnrea. 

Édipcei  et  palais.  —  Paris  renTcrme  no  gr. 
nombre  d'édiCces  magnifiques ,  et  ne  le  cède 
qu'à  Rome  en  munnmens.  On  j  compte plos. 
palais  prinr.,  parmi  lesqufU  on  admirr  celui 
des  Tuilcritty  séjour  ordinaire  du  Roi  et  delà 
famille  royale,  vaste  et  superbe  chAt.  dont  la 
façade ,  longue  de  168  t.  et  entourée  de  ma- 
gnifiques ficcessoires  ,  produit  l'eflet  le  plot 
majestueux.  Catherine  de  Médicis  Gt  éleveren 
i564  le  pavillon  du  centre  avec  les  deux  ailes 
latérales  et  les  pavillons  qui  les  terminent; 
depuis  un  a  prolongé  la  ligne  de  la  façade  par 
deux  vastes  corps  de  bitimcns  flanqués  cha- 
cun à  leur  extrémité  d'un  gros  pavTllun  carré. 
En  1664  I^uis  XIV  fit  faire  4  ce  palais  plus, 
réparations  et  cmbellisscmcns.  Une  immense 
galerie,  ornée  de  pilastres  curintbiens  accon- 
plés,  cannelés ,  d'une  majestueuse  proportion , 
et  couronnée  par  des  frontons  altcruativement 
circulaires  et  triangulaires,  longe  la  rive dixiite 
de  la  Seine,  et  joint  les  Tuileries  au  palais  da 
Louvre  ;  c^^te  galerie  fut  entreprise  aoas 
Charles  IX  ,  et  continuée  sous  ses  successen» 
jusque  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ,  à  l'en- 
droit où  elle  forme  un  avant -corps  surmonté 
d'une  campanillc  ;  le  reste,  repris  sous  Henri 
IV  ,  continué  sous  Louis  XI II  ,  ne  fut  terminé 
qu£  sous  Louis  XIV.  Une  autre  galerie,  da 
côlé  du  N. 
travaux 
palais. 

Le  palais  du  Louvrr  ^  recnrt.xtruit  par  Frao- 
çois  I",  et  embelli  par  Louis  Xl  V,  se  di^tingiie 
surtuut  pat  ta  façade  princ. ,  dont  ce  demiez 
po»a  la  première  pierre  avec  une  pompe  ex- 
traordinaire le  17  oc  tobre  i665.  Cette  façade, 
construite  d'après  le  plan  de  Perrault  «  et  de 
5a5  p.  d'étendue,  se  compose  de  IroiA  avant- 
corps  dont  les  intervalles  sont  occupés  par  deux 
galeries.  Elle  présente  un  péristyle  formé  de 
5a  colonnes  et  de  pilastres  accouplés  rt  cao- 
nelés.  Le  fronton  est  orné  d'un  bas-relirf  oè 
est  placé  sur  un  piédestal  le  buste  de  Louis  XI 
On  voit  à  droite  la  figure  de  Minerve,  et  à 
gauche  celle  de  la  muse  de  l'Histoire  écrivant 
sur  le  piédestal  ces  mots  :  Ludovico  mofjno.  La 
victoire  assise,  des  muses,  des  génie*  figurent 
dans  lesautres  partiesdu  fronton.Cette  façade, 
entièrement  ragréée ,  restaurée  et  rnibrilie 


,  parallèle  à  celle-ci .  et  dont  les 
sont  fort  avancés,  réunira  les  devx 


^OTAL  de  la  pop.  des  la  arr.. 

Depuis  le  dernier  recensement  de  1827,  la 
pop.  de  Paris  s'est  encore  considérablement 
accrue,  et  l'on  peut  pour  i83o  la  porter  sans 
exnfi,ératioa  à  1,000,000  d'hab.,  y  compris  les 
étrangers. 

Superftcie^  eireonfcrenee^  ruet,  etc.  —  D'après 
les  derniers  renseigne  mens  statistiques  sur  cette 

V.  jsaiuperlicie  culièrc  comprend  une  eteuduc    sous  Kapuléoo  ,  doit  sans  cootjrcdit ,  par  l'hcn- 
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reusc  harmonie  qui  régiiu  dans  toutes  Ici  par- 
ties de  l'eDiieruhli!,  par  le  chuit  et  la  h«-lle 
ex^cutiuo  de  •et>  orneuieiis,  la  «âge  écoiioaiie 
de  leurs  distrihutions  ,  enTiu  par  la  majesté  de 
•on  étendue  ,  oc<-uper  le  premier  rauf;  parmi 
les  plus  be^ux  morceaux  d'aic-liitectute.  La 
cour  du  Louvre  est  un  carre  parHiit,  duut  cha- 
que façade  inU-rieurcj^^urue  de  58  t.,  est 
couronnée  d'une  hntuM^Pi  et  décorée  d'une 
immense  quantité  de.tcuTptnrea  et  ornemens 
qui  répondent  à  la  niagAlm  c-nce  de  l'edilice. 
JLes  façades  extérieures  ur.  et  mér,  sont  pro- 
tégées  parmi  mur  à  hauteur  d'appui ,  garni 
d'une  grille  en  fer  à  lances  dorées.  Mapuléuu 
a  fait  terminer  eu  quelques  années  les  gr.  tra- 
vaux du  nouveau  Louvi^e  ,  conimeurés  (>ar 
X<ouis  XIV  ,  et  qui  étaient  restés  imparfaite. 

Le  palais  du  Lurembonrg  ou  de  la  cliambreda 
Pairs  ^  dont  Marie  de  Médicis  fit  jeter  les  fon- 
demens  en  i6i5,  fut  bâti  sur  le  modèle -du 
palais  Pitli  à  Florftoce.  Cet  édifice  se  rccom- 
Dtande  par  la  beauté  de  ses  pioportiuns,  la 
parfaite  symétrie  de  ses  ornemen'» ,  un  carac- 
tère de  force  et  de  solidité,  et  une  physiono- 
mie mfilc  et  singulière.  La  cour  présente  un 
paràllélogranime  dont  la  plus  gr.  dinieusion 
■  60  t. ,  et  la  moindre  Su.  La  façade  principale 
ofTre  à  ses  extrémités  deux  parilluns  ,  et  an 
c«-ntre,  sur  un  corps  avancé  de  forme  quadran- 
gulaire  ,  s'élève  un  d(^me  circulaire  orné  de 
statues.  De  chaque  côté  deux  terrasses  suppor- 
tées par  quatre  arcades  communiquent  aux 
deux  pavillons.  La  façade  du  côté  riu  jardin, 
outre  deux  pavillons  plus  forts  f\uc  les  pre- 
miers, présente  au  centre  un  éorps  avancé  dé- 
curé de  colonnes ,  et  d'un  vaste  cadran  solaire 
ar«  onip.-igné  de  statues  colossales  figurant  la 
f'ictuire  et  la  Paix  ^  la  Force  et  le  Secret ,  VJe- 
tirifc  et  la  Guerre.  La  façade  du  côté  de  la 
cour  est  ornée  des  bustes  de  Marie  de  Médiri<« , 
de  Uenri  IV  et  de  quatre  statues  culof>s.ile!i. 
Le  bas-relief  du  fronlim  représente  la  Victoire 
couronnant  le  buste  d'un  héros.  L'aile  du  côté 
oriental  renferme  la  galerie  de  tableaux  ;  l'aile 
opposée  contient  aussi  une  galerie  d<-  t.-ihlraux 
rt  le  magnifique  escalier  qui  comtntt  à  lu  cham- 
bre des  pair*.  Ce  superbe  e^tralicr  présente 
plusieurs  statues  d'hommes  illustres  par  les 
services  qu'ils  ont  rendus  à  lenr  patrie.  Le  pa- 
lais du  Luxembourg,  bâti  a  grands  frais  par 
RLinie  de  Medicis,  fut  habité  quelque  temps 
par  cette  reine;  il  appartint  ensuite  successi- 
vement à  divers  princes  du  sang,  et  fut  ha- 
bité par  Monsieur,  depuis  Louis  XVIII  ,  jus- 
qu'il l'époque  de  la  révolution,  où  il  fut  con- 
lerlien  maison  d'arrêt.  Kn  1796  il  devint  le 
lieu  des  séances  du  directoire,  et  sous  Bona- 
parte il  fut  d'abord  destiné  aux  séances  des 
consuls,  et  reçut  le  nom  di-  pafaix  du  f'nn)ulat  ^ 
puis  en  iSoo  celui  de  palaii  du  Scnnt  conserva' 
tcur;  ce  uioat  s'y  assembla  jusqu'en  i8i4, 
époque  à  laquelle  il  fut  rcmplnrè  parla  cham- 
bre des  Pairs,  qui  y  tient  actuellement  ses 
séances. 

Le  palais  Bourbon  ou  de  la  chambre  des  Dé- 
putes, bUi  en  i7aa,danB  une  belle  exposition, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  fut  reconstruit 
en  partie  et  fort  embelli  en  iiSoj.  L'n  escalier 
de  100  p.  de  Urgc  et  Uivi»c  eu  deux  rauipcs, 
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annonce  majestueasement  l'édifice.  Au  bas 
s'elévent  sur  des  piédestaux  lus  statues  colus- 
sales  de  la  Justice  «t  d<r  la  Prudence,  et  en 
avant  h-s  figures  assises  également  colossales 
de  Sully,  Culbert,  d'Aguesseau  et  l'FIospital. 
Au-dessus  de  cet  escalier  la  façade  présente  sur 
la  même  ligne  la  colonnes  corinthiennes  de 
grandes  proportions,  qui  supportent  un  en- 
tablement et  un  fronton  orné  d'un  bas-relief 
représentant  li  loi  sur  un  char,  dont  les  che- 
vaux sont  dirigés  pari^^^oie.On  a  placé  dans 
six  niches,  les  slatufl^i  six  législateurs  ou 
orateurs  de  l'antiquité.  Oo  vient  d'ériger  près 
de  ce  palais  et  sur  la  place  du  même  nom,  une 
statue  à  Louis  XVllI ,  législateur ,  et  on  cons- 
truit dans  le  jardin ,  pour  la  séance  de  iSrio, 
une  nouvelle  salle  pour  la  chambre  des  députés. 

Le  p.ilais  de  Justice ,  où  siègent  lei  princ. 
trib.  ,  fut  habité  par  les  rois  de  la  première 
race  et  par  les  la  premiers  de  la  t/uisième.  Le 
roi  Robert  le  fit  rebûlir.  Quelques-uns  de  ses 
successeurs  l'agrandirent.  Après  l'incendie  do 
i8iGun  reconstruisit  l'immense  salle  des  Pas- 
Perdus  ,  la  plus  vaste  qui  existe  en  France  :  sa 
longueur  est  de  aaa  pieds,  et  sa  largeur  de  84  ; 
Sun  in  ter.  est  ^ciséen  deux  nefs  égales  par  un 
rang  de  piliepptl  d'arcades,  et  oQVe  dans  sa 
conslruction-^h  ensemble  imposant  et  majes- 
tueux. On  y  remarque  un  monument  «levé 
à  la  mémoire  de  l'infortuné  Malt;«herbes. 
An  centre  de  la  façade  du  palais  s'avance  ua 
vaste  escalier  de  17  p.  de  hauteur,  dessiné  en  gr. 
style  ,  et  dont  la  première  rampe  a  Gu  pieds  de 
largeur  ;  au  haut  de  cet  escalier  e.st  un  avarft- 
curpsornéde  quatre  colonnes.  Une  balustrade 
couronne  l'entablement,  et  sur  4  P'édestatix 
sont  placées  4  statues  allégoriques  :  la  Force, 
l'Abondance,  la  Justice  et  la  Prudence.  Lacour 
est  fermée  par  une  superbe  grille  en  fer,  nouvel- 
lement dorée,  et  rem.  par  la  richesse  de  ses  or- 
nemens. La  S^'-Chapellc  de  S'- Louis,  qui  tient 
au  palais,  est  un  très-joli  uiunumeut  gothique. 

Le /'fl/ii(*-/?oy<i/,  qui  fui  la  demeure  de. Louis 
XIII,  à  qui  le  cardinal  de  Richelieu  l'avait  lé- 
gué ,  est  un  immense  édifice  renfermant  on 

I'ardin  avec  de  charmantes  nllùes  plantées  d'ar- 
>res  ,  et  au  centre  un  superbe  jet  d'eau  rn  ger- 
be. Lett  belles  galeries  qui  l'entourent  offrent 
un  nombre  inGnTde  brillans  maga'ins  remplis- 
d'objets  de  luxe  et  de  fantaisie.  La  façade  du 
côté  du  jardin  vient  d'être  changée  et  embel- 
lie. Les  appartemens  i<ont  magnifiques.  Aux 
vieilles  galeries  de  bois  xient  de  succéder  la 
superbe  galerie  d'Orléans,  percée  de  3  rangs 
d'arcaiies  dont  ceini  du  milieu ,  le  plus  vaste, 
renferme  lesi  plus  belles  boutiques  ;  la  couver- 
ture de  cette  dernière  cunsi«tc  en  une  tui^le 
▼itrée,  appuyée  sur  des  arceaux  de  fer.  On  a 
construit  «ur  l4.'s  deux  galet ics  latérales  des 
terrasse^  couronnées  par  une  balustrade  sur- 
montée devases.  Ce  palais  appartient  à  S.A. R. 
le  duc  d'Orléans  ,  qui  y  réside. 

Le  palais  de  VInttitut ,  anciennement  palais 
Mazarin  ou  des  (Jnttlre-yalions,  .siège  tic  l'Ins- 
titut de  Fiance,  fut  bâti  en  iGGs.  Sa  bçade 
forme  une  portion  de  cercle  tei-minée  aux  deux 
extrémités  par  un  gros  pavillon.  Au  feutre  est 
le  portail  de  l'auc.  égl.  du  c«»ll.,  où  se  lienneut 
aujourd'lini  les  séances  publiques  de  l'Institut. 
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tt'Éfytcc  ïlourbon^  bâti  en  1718  pour  l«  Champ-dc-Mars ,  aur  Irqucl  t'onrre  nac  dtKi 

ronite  d'Evruiii,  «  Bt  r»  ro.  par  Ui  ur6iirm«ns  Tavatica  ,  et  dtiol  le  pUa  offre  un  p^inllelo- 

dont  il  rappelle  1«;  i>uu  venir:  IH.ipoleun  habita  eramm»  régulier  de  45o  t.  de  long  sur  iw  «le 

plus,  foi»  ce  pahi»,  un  d^s  li»au«  ^Mlifires  large. 

de  P.nris.  Il  jr  nîîrint  iipri-»  la  inallreiireune  b«-        On  doit  enrorc  cifor  Vhôtet  des  Mmmmi, 

taille  de  Waterloo,  et  uhdirjua  IVmpiic  en  dont  la  Ta^ade  ,  de  5(io  p.  de  long  «  eM  orné* 


depuis  avec  sa  faiu 

Le  palais  du  Temple,  ainsi  nommé  de  co 
qu'il  «e  trouve  eleïù  sur  le  terrain  de  l'ancioo 


ioniques ,  laiifse  aprrcevoir  one  coarrolonrte 
de  uiagniGquex  b;Uimcns;  le  nouvel  A  jfr/ 
Fi/ionrci ,  dans  la  superbe  rue  de  Hi«oU,rW> 


tju  II  BU  iiouve  «Meïe  sur  le  terrain  uc  l  ancioa  rinanccs  ,  aans  la  supcroe  nie  ac  ituou,  1  w- 

palais  et  clicf-lieu  des  Templiers,  se  di.>.tin-  tcld*tPoite»yV  Arsenal  ^  VObtervatoirt  ^Hi^ 

giie  par  uuo  Taçadc  contpoaee  de  vi(  colonnes  l"'  "Ur*  un  rectangle  de  i5  t.  de  Kmg  Je  l'E. 

ioniques   accouplées,   «u -dessus  desquelles  à  l'O. ,  sur  j3  t.  3  p.  de  large  dir  S.  au     ;  w 


ioniques  accouplées,  «u -dessus  drsqucllc 
^ou^  placées  4  li''ure»  en  pierre  :  la  Justice, 
l'Aboiidaaco,  In  Justice  et  la  Prudence.  Le»  a 
l'uiitaiiTcs  qul  décorent  ci-lt«  far  adc  nont  «ur- 
moutecs  des  statues  de  la  Sriiù  et  de  la  .Vtir- 
»r.  C'est  dcmiis  la  rcslauration  un  couvent  d« 
religieuses.  Madame  de  Ikuirboa-Coudé  en  îut 
«upericure  ,  et  y  tnouiut.  Dans  son  enceinte  se 
trouvait  l'antique  tour  oti  furent  détenus  l'in- 
furtuné  LoiMH  XVJ  «  t  toulo  sa  raniille. 

Lp  palais  d<  s  ntcrmct  oOWk-i  restes  d'un 
antique  édifuu  qui  jiaraft  n^r' occupé  uuo 
•Mendiie  immense  ;  la  halle  quitiubsisto  encore, 
uniquo  reste  d'un  pnlai-*  uusiii  vaslo  ,  «e  cuni- 

crZd'^  'Vyf '^"J:'»'-^"';"»^?  •  •«  ues  vicioires  uo  nos  ariuce..  l.or.  Ue  .  .aT— 

S  Deti^^  n  ...  .     r""'  Vt    d'^»  »'"»P"  •"i'^"  les  objet,  Ifspte 

Plus  petit  .50  p.  sur  lo.  Les  vofttes  a  crêlc  et  11    _  r       »     i         m     .  •   »  JLi 

plein  cintre  .'élèvent  jnviu  u  /j,  n.  au-de«us  P"'*'""*  •I.«»»5«^P«^«J"«'««* 

iu  sol .  et  sont  si  .olideL.  -ut  eo  .st  ^itr*  qu'il                "°  f  '"'"'"''^''i:!' 

les  ont  résiste  à  l'action  de  .5  siècles.  l 'Lh  -  'ï";;'''""  ''''  '  plus,  autres  acquis dep« 

tertuie  simple  et.  mafesh..  ..  J  .1.   'm  ..  'X             ^ri""'  -JniTo .plus  d_e  ...ooti- 


augles  do  la  façade  mér.  sont  a  tours  ou  pavil- 
lons octogones  ;  on  v  rem.  la  statue  de  Doaù- 
nique  Cassini,  oui  dirigea  les  di9p<Mitioils<ie 
cet  édiCcc  :  la  platc-formo  est  élevée  de  83p. 
au-dessus  du  pavé.  11  j  a  une  infinité  d'aulns 
édiCcea  dignes  de  fixer  l'ai teutioa. 

Miitècê.  —  Les  superbes  musées  qoe  reafeme 
Paris  attirent  l'altentiou  des  étcaogen,  ci 
font  l'admliation  des  connaisseurs.  Celai  do 
/.OUI.- re  olFi ait  avant  i8i5  la  plus  ridic  colke* 
tioD  do  tableaux  qu'on  ait  jamais  vue  daas  le 
monde ,  et  tout  eu  qu'il  y  a  de  plus  rare  cl  dt 
plus  beau  en  statues  et  en  monumcns,  finit 
des  victoires  do  nos  armées.  Lors  de  l'ioTH-' 


ti  rture  simple  et.  niajebtueiiso  de  çelle  snllo 
offre  très  peu  «l'ornoiuens.  On  attribue  la  cons- 
truction de  cet  edilice  iï  Con.stance  ChIoic  , 
aïeul  de  Julien,  vers  la  fin  du  troisième  siècle, 
uu  dans  les  premières ann<;es  du  qualiit  nio. 
Parmi  les  autres  mouumens  qui  décorent 


Paris,  on  doit  rdngcr  le  palais  i^e  la  Bourse,  îi^îf.:."  h-  /  ^.^^'^^^f l>«'nlrc,ri"aj. 
comnienrécn  i8o8.  et  dont  I.  .  irov.,..,    ....      ?^.fn"»«r.** P'-^r«f°'«  une  belle  cvJ- 


romnienrécn  i8o8,  et  dont  le-»  travaux  ,  sus- 
pendiM  en  i8i  i  et  n  |)ris  ensuite  ,  sont  termi- 
nés. Ce  bel  édifice  oÛre  uu  palU  logramme  de 
an  p.  de  li.iig  sur  ia6  de  large,  Son  élévation 
préiientc  un  péristyle  parfait,  ctses4  faces  une 
ordonnance  de  colonnes  corinthiennes  au  uom- 
de  C6 ,  de  3o  p.  de  haut  «ur  3  de  diamètre.  Ce 
péristyle  supporte  son  cota l.b  ment  et  un  ntti- 
quc  ,  et  forme  autobr  de  l'edifice  une  galerie 
couverte,  à  laquelle  on  arrive  p.ir  un  perron 
de  iG  marches  qui  ocriipcnt  la  largeur  de  la 
façade  princiuale.  La  salle  de  la  Kourse,  sit.  an 
rentre,  a  iiè  p.  de  long  sur  75  de  large  ,  et 
peut  conteuir  lu.ooo  personnes.  Le  trib.  de 
comm.  siège  dans  ce  monument.  Des  grisail- 
les, qui  imitent  a  s'y  tromper  la  sculpture, 
font  l'admiration  de  tous  les  artistes  :  «lus  voir 
du  sol ,  l'illusion  est  complète. 

h' Ilôlel  de-Fille,  édifice  gothique  commen- 
cé en  1 553,  et  terminé  seulement  en  iGo5  sous 
Henri  IV,  a  reçu  des  accroissemensconsid.  de- 
puis qu'il  est  devenu  l'hôtel  de  la  préf.  en  1801. 
L  Lcole  militaire,  vaste  et  bel  édifice  cem 


ioque.   _  ^  

bicauxuo  toutes  les  écoles,  plus  de  6oostitBe», 
bustes,  bas-reliefs,  etc.,  tia  bruoi*  oa  ca 
marbre;  ^So  dessins  de  grands  mai  très,  iâiisat 
partie  d'une  collection  de  ao,o<to.  Le  bdk 
galerie  du  Lujrrtnbaurg  se  compose  d'eaviroo 
a3o  tableaux  d'école  français*.-,  peintres  viiini. 


lection  d'armes  et  machines  de  gucrrr  co 
usage  en  divers  siècles,  qui  fut  eu 
partie  pillée  en  i8i5.  Le  muséum  d'^titM* 
naturelle  ou  Jardia-du-Roi ,  cuiitcnaol  Irsprar 
ductions  les  plus  rares  des  3  règnes  delà 
nature  dans  b-s  divcrrses  parties  du  monde  •  n 
compose  d'un  jardin  botanique ,  d'une  gal'xis 
d'hi-iloire  n.iturelli:,  d'uue  galerie  d'anatoiwti 
d'une  galerie  de  botanique  ,  d'une  bibl.  d'hit- 
foire  naturelle,  d'un  amphithéfltre  avec  de» 
labiiratoiics  pour  i5  cou/s  publics.  On  s  erig* 
il  l'entrée  du  muséum  une  statue  à  liuSua  b* 
conservatoire  des  Arisct  Métiers  renferme  loat 
ce  qu'il  y  a  de  plus  riche  en  Eur.  en  iiisliumcai 
de  tous  les  arts  et  de  toutes  les  professiuiUi  o 
modèles  ingénieux. 

On  doit  citer  en  outre  U  galerie  d'JrAiUt- 
ture  k  l'Institut,  composée  de  m«dèlts  ro  ptt- 
trc  et  en  liège  des  monumcns  Itjpius  fanxot 
de  l'architecture  grecque,  romaine,  indienne, 
égyptienne,  persicnne,  mexicaine,  cir. ;  U 

Îalerie  de  taileaujc  du  due  d'Orléans  au  PaW»" 
^      „  ...       ,  loyal,  la  monnaie  royale  des  A/ti/fliV/rs.oIRsal 

mencé  en  .75a,  offre,  avec  les  divers  b.Atîmen.  la  collection  dos  carrés  et  poinçons  de  niédail- 
et  cours  qui  en  dépendent  un  parallelogram-    les  et  jetons  frappés  en  tr.  depuis  Françt- 

^«tinguo  surtout  par  1  immense  étendue  du    Monnaie.  ;  1«  cabtnot  ^'anatmmiQ  r&«l« 
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m^drcin»,  oh  l'on  toll  pbia.  cahIncU  do  phr- 
slqnu  et  d»  cldnilc  Nous  citerons  en  outre  lo 
DiuHéc  Dauphin  ,  où  «eront  ré  unis  tous  le»  plus 
beaux  modèles  de  vaisseaux  fian(.aiH  ;  le  mu- 
iée  Égypitcns  on  la  muniGcence  royale  a  ex- 
pos*^ un  Doiubra  consid.  d'antiquités  égyp- 
tien u  es. 

ÉfflUet.  —  Parmi  les  nombronse*  et  mapnifi- 

Îties  égliwi»  que  renferme  Paris,  on  rem.  la 
htropole^  édifice  gutliiqne  dont  l'origine  est 
int  ounue.  Verr»  l'an  ii6r>,  Maurice  de  Sully  la 
reconstruisit  :  ce  monument  a  dan.n  œuvre 
S<)o  pifds  de  long  sur  i44  de  large,  et  lo.i 
pii-d.s  <ie  haut  depui»  le  sol  jusqu'à  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  çoftle.  La  faf.ade  ,  va!»te  et 
impoiiantc,  a  lao  p.  de  ^vrloppement ,  et 
prciiente  3  porliquen  chargS  d'une  multitude 
d'ornumens  et  de  statues  dont  plus,  ont  été 
dclrui(£f.pcndant  la  révdiulion.  Les  deux  por- 
tique» des  extrémités  sont  surmontés  de  deux 
tours  carrées  de  3o4  p.  d'élévation.  Celle  du 
S.  renferme  la  fameuse  cloche  dite  le  bourdon  ^ 
qui  pèse  36  milliers:  le  ballant,  qui  fait  reten- 
tir aes  i>ouè  grave»  et  lugubres,  pèse  976  livres. 
On  aperçoit  plus  haut  la  fenêtre  circulaire 
appelée  ryj«,  et  enfin  une  galerie  »  balustrade 
•upportéc  par  34  colonnes,  ci»acunc  d'une 
«cule  pierre,  cl  rem.  par  îéur  longueur  et 
l'cxlicme  ténuité  de  leur  diamètre.  L'intér. 
de  l'égl. ,  majestueux  et  inigosaut,  offre  une 
nef,  un  chœur  et  un  double  rang  de  bas-côtéa 
divisés  par  120  piliers  qui  supportent  les  TOÛtes 
en  ufrive.Tout  autour  de  la  nef  et  du  chfcur  rè- 
gne une  galerie  ornée  de  108  petites  colonnes 
cliacnne  d'une  seule  pierre.  L  cgi.  est  éclairée 
par  1 13  vitraux  ,  sans  compter  les  trois  grandes 
rt»*:i  de  chacune  4o  p.  d^;  diamètre.  3a  chapcl- 
Je»  entourent  l'cdifice.  Le  ccrur,  pavé  en  mar- 
bre, a  ia6p.  de  long  sur  45  de  large.  On 
y  rem.  huit  prands  tableaux  dep'^intrcs  distin- 
gues. Au  milieu  du  cbcrur  est  un  lutrin  orné  do 
figures  en  bronxe  représentant  le»  vertus  car- 
dinales. Il  est  surmonté  par  un  globe  terrestre 
au-dessus  duquel  s'élève  un  aigle  déployé ,  en 
bronze,  dont  les  ailes  soutiennent  le  livre  du 
chirur.   Le  sanctuaire  ,  pavé  en  marbre  de 
compartiment,  fut   entièrement  réparé  en 
1714,  et  reçut  un  caractère  moderne.  En 
1809  il  fut  ferme  d'une  belle  grille  en  fer  poli 
et  doré.  L'autel,  orné  de  bas-reliefs,  est  en- 
toure de  six  «nges  en  bronze,  portant  des 
instrumens  de  la  Passion  ,  et  posés  sur  des 
socles  de  marbre  blanc.  Derrière  cet  autel  est 
un  groupe  en  marbre  représentant  une  grande 
croix  couverte   d'une  draperie,  et  au  bas 
la  Vierge  assise  ^  tenant  sur  ses  genoux  le 
corps  de  Jésus.  Aux  deux  côtes  sonl  placées  , 
à  genoux,  les  statues  de  Louis  XI II  et  Louis 
XIV,  offrant  leur  couronne  à  la  Vierg».  Au 
dehors  du  chn-ur ,  sur  les  faces  de  son  mnr  de 
clôture,  des  figures  gothiques  en  plein  «relief 
représentent  divers  traits  d'hUtoirc  de  l'ancien 
Tcftament.  Dans  ime  des  chapelles,  derrière 
le  chœur, un  remarqtie  le  mausolée  en  marbre 
•du  cardinal  Dei)clloy,  qui  fut  arch.  «le  Paris, 
rt  dans  une  autre  la  belle  figure  en  albâtre  de 
*    la  Vierge  Marie  ,  sculptée  à  Home.  Le  trésor 
de  l'égl.  posséda  des  objets  précieux. 
L'i-glistt  du  Sainte  OtncviciCf  «rigé«  «o  1791 
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on  panthéon ,  est  tans  contredit  le  nlns^  ma- 
gniUque  de  t«»us  li  s  édifices  de  Paris.  Louis  XV 
en  posa  solcnui-llement  la  première  pierre  le 
6  septembre  17G4.  Le  plan  •■>t  uuc  croix  grec- 
que formant  4  "cfs  qui  se  réunissent  à  un  cen- 
tre où  est  placé  le  dôme  ;  ce  pl.tn ,  en  y  com- 
prenant le  péristyle,  a  ùmj  p.  de  long  sur  a53 
de  large  hors  d'œuvrc.  La  façade  principale, 
où  l'on  a  prodigué  les  richesse»  de  l'arrhitcc- 
turc  ,  so  compose  d'un  perron  élevé  sur  1 1 
nSarcbes,  et  d  un  porche  en  pcristvle,iniîté  dn 

Santhéon  de  Home.  Klle  présent!^  6  colonnes 
e  face  ,  et  en  a  aa  dans  son  ensemble,  dont 
18  sont  isolées,  et  les  autres  cngagécs.Cbacunc 
de  CCS  colonnes,  cannelée»  et  d'ordre  corin- 
thien, a  p.  3  pouces  de  haut  y  pompris 
base  et  chapiteau  ,  et  5  p.  ^  de  diamètre.  On 
distingue  les  feuilles  d'acanthe  do«  cluipitcaux, 

Ïar  leur  travail  très-précieux.  Ch.icune  des 
nefs  est  bordée  de  bas-côtés  ;  nn  rang  de 
colonnes  en  marque  la  séparation  :  ces  co- 
lonnes ,  d'ordre  corinthien  ,  cannelées  ,  " 
pieds  8  pouces  de  haut  sur  3  pieds  6  poni 
de  diamètre,  sont  au  nombre  de  i3o.  Ces 
péristyles  supportent  un  entablement  dont  la 
frise  est  enrichie  de  festons',  et  au-dessus 
duquel  régne  une  balustrade.  Les  plafonds  des 
nefs  et  des  bas-côtés  se  f()nt  remarquer  par  le 
goût  et  l'élégante  simplicité  dé  kur  dessin. 
On  y  admire  une  infinité  do  bas-reliefs  allégo- 
riques exécutés  avec  la  dernière  perfection  , 
dont  l'énumération  serait  ici  trop  longue.  Le 
pavé  de  l'édifice  est  digne  de  fixer  les  regards 
par  la  beauté  du  dessin  exécute  en  marbre  de 
diversers  couleurs.  Le  diamètre  intér.  du  dôme 
de  ce  magnifique  édifice,  pris  à  IVndroil  de 
la  frise,  est  de  6a  p.  Au-dessus  de  l'entable- 
ment s'élève  le  péristyle  composé  de  16  colon- 
nes corinthiennes  de  3  p.  de  diamètre  et  de  35 
de  haut.  Aux  entrc-colonncmens  s'ouvrent  16 
croisées  avec  des  vitraux  en  fer.  Le  dôme  se 
compose  de  3  coupoles;  la  hautenr  de  la  pre- 
mière, prise  du  pavé  jusqu'au  bord  inférieur 
de  son  ouverture  ,  est  do  178  p.  ;  l;j  hauteur  du 
sommet  de  la  seconde  est  de  ao9  p.  Le  dôm« 
extérieur  présente  une  colonnade  dont  le  plan 
est  circulaire,  composée  «le  3a  colonnes  corin- 
thiennes de  3  p.  de  diamètre  et  34  de  haut, 
compris  base*  et  chapiteaux  ;  cette  colonnade 
supporte  un  entablement  couronné  par  une 
galerie  découverte  et  pavée  en  dalles.  Au- 
dessus  de  ce  péristyle  est  nn  attique  «le  18  d. 
de  haut  y  compris  sa  corniche,  sur  le  socle  de 
laquelle  s'appuie  la  grande  vofttc  form.Tnt  la 
troisième  coupole  du  dôme.  Enfin  l'édifice 
est  terminé  par  une  lanterne  circulait^' ,  ornée 
de  colonn«'S  «-t  percée  de  six  crois«-es  vn  ar«;a- 
des.  La  hanleur  totale  de  l'édifice ,  d.  puis  le 
niveau  du  perron  jus(|u'à  la  cime  de  la  lautvrne, 
est  de  349  p.  Des  constructions  smilerrainea 
occupent  iuutc  l'étendue  du  panthéon,»  t  méri- 
tent l'attention  des  curieux.  Kapoléon  rcn«lit 
en  1806  cet  édifice  au  culte,  en  lui  conservant 
la  destination  primitive  que  lui  avait  donnée 
l'assemblée  consliluante  ,  de  re«  evoir  lescr-n- 
dres  dei«  gr.  hommes  de  la  Fr.  On  y  rem.  I«  » 
tombeaux  de  Voltaire,  de  J.-J.  Roussea«i.  On 
a  dépose-  d«>puis,  dans  un  carcau  particulier, 
les  c«udiÇ5  du  ayir«chal  Lanuc* ,  duc  00 
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MnntuHi  Iln,  les  corps,  et  datu  des  ariK»  les 
cteur.H  de  plus,  autres  sénatrurs  et  fçénèraiix. 
£n  i8-j3  un  a  placé  au  oiilicu  du  fiunton  le 
Bi^nK  de  la  HëdetnptHjQ,  dont  les  rayons  di- 
▼crj^eoM  vont  se  perdre  dans  les  nuages  liffuré» 
autour  de  ce  fronlun.  Ce  monument  immorta- 
lisera le  nom  do  l'architecte  SoufTIot. 

L'i:f(l.  de  Saint  Sulpice  se  difitïngue  par  la 
beauté  de  son  portail,  construit  par  Servando- 
ni,  dont  le  caractère  simple,  niûle  et  impo- 
sant, résulte  de  l'Iieureuite  harmonie  qui  règne 
dans  toutes  ses  partie.^.  La  longueur  de  la 
façade  est  dé  i68  p.;  aux  deux  cxtrcmitéa 
«'élèvent  deux  curpt  de  bfttimens  carrés  qui 
servent  de  ha>te  à  deux  tour.4  de  310  [x  d'élé- 
vation. La  longueur  totale  de  l'ediitce,  depuis 
la  première  marche  de  la  façade  princ.  jusqu'à 
Textrémilé  de  la  chapelle  du  la  Vierge  ,  a  hors 
d'cruvre  3'3o  t.;  la  hauteur,  depuis  le  pavé 
jusqu'il  la  voûtey  a  99  p.  On  rem.  dans  cette 
égl.  le  chreor,  de  89  p.  de  long ,  entouré  de  7 
arcades  ornées  de  itatuex;  l'autel  princ,  d'un 
bon  cflV-t  ;  la  chapelle  de  la  Vierge,  dont  la 
coupole  peinte  à  frejtquc  représente  l'As- 
somption, et  où  l'on  voit  une  niche  assez  vaste 
renfermant  un  groupe  éclairé  par  un  jour  cé- 
Uiic,  dont  ou  voit  l'eDiit  sans  voir  l'ouverture 
par  laquelle  il  pénètre.  Cette  égl.  vient  d'être 
embellie  de  4  chapelles  peintes  À  frcsaue  par 
les  meilleurs  artistes ,  et  est  cwnée  de  bons 
tableaux  et  statues.  Sa  chaire  est  un  morceau 
curieux.  Devant  le  gr.  portail  se  trouve  une 
belle  place  sur  un  des  côtés  de  laquelle  un 
Tient  de  construire  un  vaste  séminaire. 

L'égl.  de  S'-Eustacite  y  édifice  très-vaste  el 
très-élevé  ,  commencé  en  i53a  ,  el  achevé  en 
i6ia  ,  offre  le  bizarre  assemblage  de  l'archi- 
tectorc  sarrasine  et  de  l'architecture  grecque. 
Le  portail  de  la  face  occ. ,  qui  n'a  été  terminé 
qu'en  ijiiS ,  se  compose  de  a  ordres  l'un  sur 
1  autre  (  le  dorique  et  l'ionique.  A  une  des  ex- 
trémités s'élève  une  tour  carrée,  l'autre  n'est 
pas  terminée.  On  j  rem.  un  monumeut  élevé 
4  Colbert. 

L'égl.  de  5*-/?oc/i,  dont  Louis  XI, V  et  Anne 
d'Autriche  sa  mère  posèrent  solennellement 
la  première  pierre  le  38  mars  i653,  e^t  rem. 
par  son  portail  élçvé  au-dessus  d'un  grand 
nombre  de  marches.  11  règne  dans  sacomptv 
rition  beaucoup  d'harmonie,  et  son  élévation 
lui  donne  un  air  de  majesté  qui  convient  à  un 
temple.  L'intér.  de  cette  égl.  est  divisé  en  5 
parties  distinctes  :  la  nef,  le  cbn>ur,  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  ,  celle  de  la  communion  et 
celle  du  calvaire  ;  chacune  de  ces  parties  a  un 
caractère  diiferent  de*  autres.  On  admire  dans 
la  nef  et  le  chœur  les  statues  de  plus,  saints, 
et  a  gr.  tableaux  de  33  p.  de  haut.  La  chapelh: 
•de  la  Vierge  se  distingue  par  sa  coupole  cir- 
culaire oïl  est  peinte  l'Assomption;  l'autrl  of- 
fre la  scène  tic  la  Crèche.  La  chapelle  de  la 
Communion  présente  sur  sa  coupole  le  trioni- 

{)he  de  la  religion  «  et  sur  son  autel  un  grou|>c 
igurant  deux  anges  adorant  le  tabernacle. 
Vient  enfin  à  la  suite  et  sur  la  ligne  des  cha- 
pelles précédentes,  celle  du  Ca/i^airt,  située 
A  l'extrémité  de  l'édifice.  Une  vaste  niche,  qui 
reçoit  la  jour  d'une  ouverture  nue  l'on  ne  voit 
pas ,  préseotc  la  ciuie  du  calvaire ,  l'image 
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de  Jésus  crucifié  ,  et  la  Madclaioe  pleoniit  ao 
pied  de  la  croix.  La  chaire  est  rem.  par  sa 
construction  élégante.  Cette  ég|. ,  longue  de 
3r>6  pieds  est  comme  les  autres  «utoaréc  de 
chapelles  ,  la  plupart  ornées  de  tableaux  » 
statues,  reliefs  et  monumens  funèbres, 

L'égl.  de  5'- ^(iVnn«-</M-.W(cmr,  construite  aa 
commencement  du  16*  siècle,  pré»rnte  tous 
les  rafTinemens,  toutes  les  formes  délicates  et 
élégantes  de  l'architecture  de  ce  temps.  La 
façade  princ. ,  affectant  la  forme  pyramidale, 
offre  on  caractère  étrange  qui  n'est  pas  sans, 
agrément.  On  y  voit  le  tombeau  de  S^Mieoe- 
viève. 

L'égl.  de  S^Germain-deii-Préi  y  ta  plus  a  oc. 
de  Paris,  fut  bAtic  sous  Cbildebert,  fiU  de 
Clovis,  et  recon^^uite  au  commencement  dis 
II*  siècle.  La  longueur  hors  d'oeuvre  est  de 
3oS  p.  ,  et  sa  largeur,  sans  y  comprendre  1rs 
chapelles,  est  de  70  p.  Elle  vient  d'être  nou- 
vellement restaurée  et  ornée.  On  rem.  les 
chapelles  de  la  Vierge,  de  Sf-Margueril»,  de 
S*-François  Xavier  el  la  chaire. 

Paris  renferme  une  foule  d'antres  égf.  rem. 
ar  leur  architecture  et  leurs  monuiucns,  que 
es  hontes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent 
as  de  citer.  Nous  excepterons  cependant 
a  Madchine,  avec  1  chapelle  expiatoire,  dùsQUl 
déposés  les  restes  de  Lonis  XVl  et  de  la  Reine; 
l'égl.  du  yal-d»-Gràet  :  les  colonne»  torses  de 
son  mailre-aut(^,  son  superbe  dùnic  p<ùnl  4 
fre»que,  chef-d  oeuvre  de  Mignard  le- Romain; 
l'égl.  de  la  5or6onne ,  ornée  du  tombeau  de 
Rirhèlieu,  chef-d'œuvre  de  Girardun  ;  le  su- 
perbe portail  de  S^-Gervais  ^  par  Desbrosses. 
Paris  posxtule  1  égl.  du  Culte  reforme  unie  a  la 
confession  d'Augsbourg,  1  gr.sjnagugue ,  ele. 

Places^  —  Parmi  les  nombreuses  pl.->ces  qui 
ornent  cette  métiopole  ,  plus,  se  font  rem. 
parla  régularité  et  l'uniformité  des  bàliniens 
qui  les  entourent  og  les  monumens  qui  les  dé- 
corent. La  plus  spacieuse  est  celle  de  Loa^ 
XVl ,  sit.  entre  le  jardin  des  Tuileries  etlBl 


Champs  Élysécs.  Son  plan  octogone,  dessiné 
par  des  fossés  revêtus  de  maçonnerie ,  bordes 
de  balu>trades  et  terminés  par  8  pavillons  tui- 
montès de  groupes  allégoriques,  a  760  p.  de 
long  sur  543  du  large.  Cette  pbce  doit  sa  piin- 
ci|)ale  beauté  aux  objets  qui  l'environnent.  On 
vient  d'y  élever  un -monumeut  expiatuira  en 
l'honneur  de  cet  infoituné  monarque. 

La  place  du  Carrouul  se  distingue  par  son 
étendue  ,  la  beauté  des  biktimens  qui  l'entMIe' 
rent,  la  belle  grille  en  fer  et  à  lances  dur^w 
du  chit.  des  'Tuileries ,  et  l'arc  de  triomphe 
élevé  en  180Ô  à  la  princ.  entrée  de  cette  grille, 
à  la  gK>ire  des  armées  fiauçaises;  ce  munu> 
ment,  orné  de  8  colonne»  corinthiennes  de 
marbre  rouge,  et  imité  de  celui  de  Septîme- 
Sévèn;  k  Rome,  était  surmonté  d'un  quadrige 
ou  cjiar  de  triomphe  en  plomb  dore  ,  auquel 
étaient  attelés  4  chevaux  de  bronze  conquu  à 
Venise,  et  dirigés  par  >tBtatues  eu  plomb  do- 
ré :  la  Ftctoire  et  la  Paix.  Il  resta  depotillle 
de  ces  ornemcns  depuis  181 5  jusqu'en  1839  , 
époque  à  laquelle  ou  y  a  fait  placer  un  autre 
ctiar  analogue  il  celui  qu'il  remplace,  el  diriaè 
par  la  Itestauratiun  ,  qui  tient  en  main  l'olivier 
du  la  paix ,  et  des  bas-rtUcrsrclaliij&  U  gucsi% 
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dT^p.  ;  8  ttataca  de  guerriers  en  décorent 
l'entablement. 

\j»  place  des  Virtolre* ,  constrnlte  »ur  un 
plan  circulaire  de  4«  t.  de  diamètre ,  est  cnv. 
de  bâtimens  uniformément  décorés.  Au  cen- 
tre s'élève  la  superbe  statue  équestre  de  Louis 
XI V,  en  bronze,  ceinte  d'une  balustrade  en  fer. 

La  place  Vendôme ,  entourée  de  bfttimens 
élégans  ,  se  distingue  princ.  par  une  colonne 
triomphale  >  monument  de  la  bravoure  dei  ar- 
mées françaises.  Ce  superbe  obrlisqu»? ,  de  i^o 
p.  d'élévation  y  compris  le  piédestal,  liant  de 
ai  p. ,  est  entouré  d'un  pavé  à  3  gradin»  en 
marbre  blanc.  Le  piédestal,  le  fût  de  la  co- 
lonne, son  cbapiteau  et  son  amortisttcmcDt  , 
bAtis  en  pii  rre  de  taille,  sont  cxlérieurement 
rcvf  lus  de  fortca  lames  de  brt)nre ,  cbargéci 
de  bas  reliefs ,  et  prf»Tcnant  des  i,aoo  pièces 
de  canon  prises  ssr  les  armées  russes  et  autri- 
chiennes pendant  la  glorieuse  campagne  de 
iSo."».  Le»  bas-relief/i  du  piédestal  présentent 
des  trophées  d'armes  aux  4  faces.  A  l'imitation 
d(!  la  fameuse  colonne  d'Antooin,  le  fût  de 
celle-ci  est  couvert  d'une  suite  de  tableaux  en 
bas-reliers  et  en  bronze ,  disposés  en  spirale  , 
et  dont  les  sujets  représentent,  par  ordre  chro- 
nologique, les  princ.  exploits  dos  armées  fran- 
çaises. Dans  l'inlér.  rt-gne  un  escalier  à  vi»  de 
1-6  marches,  condui>«ut  à  une  galerie  placée 
au-dessus  du  cbapiteau. 

La  place  noyate,  entourée  de  35  pavillons 
uniformes  ,  sous  lesqu«  Is  règne  une  galerie  ou- 
tfrte  au  public,  oflre  un  carré  parfait,  dont 
chaque  côté  a  46a  p.  de  long.  On  a  replacé  au 
milieu  la  statue  équestre  de  Louis  Xlll  t  en 
marbre  blanc. 

Ponis.  —  Pour  établir  nne  communication 
facile  entre  les  divers  quartiers  de  Paris,  sé- 
parés par  la  Seine  ou  par  les  bra»  de  cette  ritr., 
on  a  construit  à  diverses  époques  plus.  poniK, 
parmi  lesquels  on  distingue  le  Pont  ?ietif^  le 
plus  long  de  la  cap. ,  sit.  sur  a  bras  de  la  Seine, 
A  l'exlremité  occ.  de  l'Ile  de  la  Cité.  Ce  beau 
pont ,  terminé  en  1609 ,  a  708  p.  de  long  sur  70 
de  large  ;  il  est  garn}  de  trottoirs  et  orné 
d'une  corniche  très-!<ail|an  te,  supportée  par  des 
consoles  en  forme  de  masques  de  satyres,  syl- 
vainset  dryadesd'un  beau  caractère. Son  princ. 
ornement  est  la  statue  équestre  en  bronze  de 
Henri  IV,  placée  à  la  pointe  de  l'îlede  la  Cité, 
^u^un  piéde>tal  entièrement  revêtu  de  marbre 
blanc  et  décoré  de  a  bas-relief»  en  bronïe.  . 

Le  pont  /-fluis  A'f 7,  terminé  en  1790,  lOTg 
de  \C)\  p. ,  est  rem.  par  la  hardiesse  de  ses  ar- 
chr  s  ,  la  vaste  étendue  de  la  place  il  laquelle 
ilaboiilil,  et  les  superbes  édifices  qu'il  a  en 
perspective.  Chaque  pile,  de  9  p.  d'épaisseur, 
présente  des  colonnes  engagées  ,  soutenant 
une  corniche  couronnée  par  une  balustrade. 
Sur  chacune  de  ces  piles  on  a  élevé  les  statues 
colossa!es  en  marbre  blanc  de  Bayard ,  Tu- 
renne,  Suger ,  Dugoesclin  ,  Condc  ,  lUchelieu, 
Sully,  Tourville,  Duquesne,  Colbert,  Suf- 
fren  et  Duguay-Trouin. 

Le  pont  des  ^ijs,  terminé  en  iSo^  ,  se  com- 
pose de  9  arches  en  fer  fondu  ,  appuyées  sur 
des  piles  en  pierre  de  taille,  et  supportant  un 
plancher  borde  d'une  balustrade  en  fer.  .*^a  lon- 
gueur totale  est  de  498  p. ,  et  sa  largeur  de  4>« 
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Le  pont  xVIèna  ou  de  l'École  mUilalré  ,  roni* 
tniit  en  pierre  de  taille ,  et  terminé  en  181 3 ,  a 
4ao  p.  de  long  sur  56  de  large,  et  porte  k  ses 
extrémités  des  piédestaux  destinés  à  recevoir 
des  statues.  Au-dessus  de  chaque  pile  on  a 
sculpté  des  L  entourés  de  couronnes. 

Le  pont  d' Atislertit:  ou  du  Jardin  du  Roi  ^ 
entièrement  terminé  en  1807,  se  dittingue  par 
la  beauté  des  proportions  et  la  hardiesse  de  ses 
5  arches  en  fer  fondu  ,  composées  de  portions 
de  cercles  et  appnyées  sur  ties  piles  en  pierre 
détaille.  Ce  pont, d'une  construction  cuiieuso 
et  d'une  solidité  i  toute  épreuve  ,  a  3oo  p.  de 
long  sur  36  de  large.  Les  solives  dr  sa  r.  sont 
garnies  aux  3  extrémités  de  masques  en  métal. 

Le  pont  de  V Archevêché  ^  construit  en  pierre 
de  taille,  et  terminé  en  i8af),  se  compose  de 
3  arches.  11  joint  le  port  aux  tuiles  à  l'iJe  du 
Palais. 

Le  pont  de  la  Grrve,  consiniiten  chaînes  de 
fer ,  est  soutenu  par  un  pilier  en  pierre  de 
taille,  élevé  au  milieu  delà  rivière;  terminé 
en  1839,  il  est  d'un  style  aussi  léger  qu'clé- 

f;ant,  et  a  le  gr.  avantage  de  ne  pas  obstruer 
a  navigation. 

Le  pont  de  yotrt-Dame  ctlo PclU-Pont  sont 
les  plus  anc.  de  Paru. 

Le  pont  ail  Chnnf^e  est  x^m.  par  sa  largeur 
et  la  place  qui  le  termine ,  ornée  d'une  co- 
lonne triomphale  surmontée  d'une  V  ictoire  en 
bronze  doré.  La  base  sert  de  fontaine. 

Le  pont  Rnyal  ou  des  Tuileries^  construit 
sous  Louis  XIV,  n'a  de  recommaodabic  que 
sa  solidité. 

Le  pont  du  nonr#  vt*  de  Grenelle  fut  livré 
au  public  en  i8a8. 

On  construit  un  nouveau  pont  vis-i-vis  l'al- 
lée d'Antin,  entre  les  ponts  de  L<iuis  XVI  et 
d'iéna  :  il  doit  servir  de  communication  entre 
le  faub.  S*-llonore  et  le  Cros-Caiilou.  Deur 
piles  élevées  è  égale  distance  des  rives  soutien- 
dront les  chaînes  de  fer  qui  y  seront  attachées. 

nibl'wthi'.quct.  —  Paris  possède  un  gr.  nom- 
bre de  bibl.  :  la  princ.  ,  appelée  bib/.  ilu  Roi , 
est  une  des  plus  riches  du  monde  en  livres  et 
en  manuscrits  ;  le  nombre  des  premiers  monte 
à  5oo,ooo  volumes,  collection  qui  s'enrichit 
annuellement  de  6,uoo  ouvrages  nationaux  et 
3,000  ouvrages  étrangers  :  les  manuscrits  sont 
au  nombre  de  100,000.  Elle  pos-ede  en  outre 
1  cab.  de  médailles  et  antiques  ,  renfermant 
100,000  médailles,  non  compris  des  milliers 
de  pierres  gravées  et  autres  antiques  précieu- 
ses, et  I  cabinet  d'estam|>es  qui  en  contient 
i,5oo,noo  en  plus  de  5,700  porte-feuilles  ou 
volumes.  La  bibl.  Mazarine  ou  de  VlmtUut  a 
93,000  volumes  et  4iOUo  manuscrits;  celle  de 
Sainle-Generitv»  1 1,000  volumes  et  a,ooo  ma- 
nuscrits; celle  de  l'Arsenal  170,000  volumes  et 
6,000  manuscrits;  de  l'Hôtel  de-ville  ^i,noo 
volumes  ,  sans  compter  un  nombre  infini  d'atH 
très  bibl.  appart.  à  des  institutions  particu- 
lières. 

Hôpitaux.  —  Parmi  les  nombreux  hôpitaux 
établis  à  Paris,  on  doit  distinguer  'f'hôtcl  royai 
des  Invalides^  fondé  en  1670  par  Louis  XIV, 
pour  loger  et  nourrir  les  soldats  infirmes;  en 
vaste  bâtiment  fut  achevé  en  167!  ;  mfcis  l'égl. 
et  le  dôme  coûtèrent  3o  ans  de  travaux.  Une 
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psplannde  plantée  d'orbret,  d«  i,|4o  P*  de 
lonRiK-ursur  780  de  largeur,  décoré»;  du  pièces 
de  gazon  et  d'un  bassin  avec  jet-d'eaii,  nn- 
noiire  majcslueu*cnjent  l'édifice  où  l'on  arriva 
par  une  cour  citér. ,  entourée  de  fossés  revêtu» 
en  maçonnerie  et  d'une  grille ,  et  munie  de 
la  pièces  de  canon.  La  façade  a  loa  lui»»-»  de 
longueur  :  au  centre,  et  sous  un  bas  reli<  f  re- 
présentant Louis  XIV  à  cheval,  est  une  porte 
par  où  l'on  pem  tn-  ibns  une  Ciuir  dtmt  le 
planoIFreun  pai  ailclograuime  de  65  t.  de  long 
sur  5a  y  de  large.  L'arcliilectnrc  de  cette  cour 
a  Te  caraclérc  noble  ,  m;lle  et  «iniple  qui  con- 
vient à  rin>litu(ion.  Au  centre  de  la  ftiradc 
opposée  e!«t  le  portail  de  l'égl. ,  dont  on  admire 
l'autiïl  orné  de  6  i  olonues  torse»  groupées  trois 
à  trois,  dorées,  garnirs  d'épis  de  ble  ,  de  pam- 
pres ,  de  feuillage,  portant  des  faisceaux  de 
palmes,  qui,  se  réuni>sant,  soutiennent  un 
superbe  baldaquin  surmonté  d'un  globe  et 
d'une  cmii.  Au-delà,  sur  la  même  ligne,  est 
l'égl.  du  dôme,  ct)nslruction  vaste ,  magnifi- 

2ue  ,  monument  de  faste  et  d'ostentation,  ou 
uuisXIVa  prodigué  la  richesse,  et  où  les 
plus  habiles  artistes  ont  h  l'envi  déployé  leurs 
talens.  Le  uavé  de  ce  dôme,  le  pompeux  bal- 
daquin de  l'autel,  les  sculptures,  tes  peintu- 
res, tout  est  d'un  Uni  précieux,  tout  est  exé- 
cuté avec  un  soin  et  un  art  admirables.  Le 
dôme  a  5o  p.  de  diamètre  ;  à  travers  une  ou- 
verture circulaire ,  pratiquée  au  milieu  de  la 
première  coupole,  ornée  de  peintures  et  de 
caissons,  on  voit  la  seconde  coupole  éclairée 
par  de»  jour»  qu'on  ne  peut  apercevoir,  et  où 
est  représentée  la  gloire  des  bienheureux.  La 
troisième  coupole  forme  la  toiture  extérieure. 
Autour  de  ce  dôme  sont  placée»  G  chapelles 
décorées  de  statues  cl  de  bas-reliefs.  La  hau- 
teur du  dùme,  prise  du  pavé  juiiqu'â  l'extré- 
mité de  la  ilèche,  est  de  3a3  p.  Cette  éléva- 
tion extraordinaire,  sa  forme  élégante  et  pyra- 
midale, ses  heureuses  proportions ,  frappent 
d'ctonncment  et  d'admiration.  Il  est  orné  i 
l'extérieur  de  4o  colonnes  d'ordre  composite 
soutenant  une  balustrade  au-dessus  de  laquelle 
est  un  at tique  percé  de  fenêtres  et  chargé  de 
8  piliers  boulans  couronnés  en  forme  de  vo- 
lutes. La  coupole  est  divisée  en  côtes  dorées , 
dont  les  intervalles  oifrent  des  trophées  mili- 
taires également  dorés.  Au-dessus  de  la  cou- 
pole est  une  lanterne  surmontée  d'une  Héchc 
trés-élevée ,  et  terminée  par  un  globe  et  une 
croix. 

Paris  possède  en  outi-c  a5  gr.  hôpitaux  et 
hospices.  :  l'hôpital  royal  des  Ou'mic  i  'm;;t*  , 
fondé  pour  3oo  pauvres  aveugles;  un  institut 
royal  de  Sourds-muets  ,  où  l'un  reçoit  gratuite- 
ment 100  élèves  pendant  5  ans;  1  institution 
royale  de  jeunes  aveuf;tcs ,  o'<i  l'on  entrelient 
aux  frais  de  l'État  60  jeunes  garçons  et  3o  jeu- 
nes filles  pendant  8  ans. 

FoHtoin»*.  —  Les  fontaines,  an  nombre  de 
aie,  y  compris  ia<i  bornes-fontaines,  contri- 
buent aussi  à  reuibcUissement  de  Paris.  Cçlle 
du  marché  dit  Innocent  est  une  des  plus  lem. 
par  l'élégance  et  la  richesse  de  sa  sculpture  , 

Ïui  est  de  Jean  Goujon;  celle  de  GrencHe- 
aint-Gcrmnin  se  dislingue  par  un«  Ggurc  en 
maibrc  repicscotaat  la  ville  de  Paris,  «t  par 
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d 'autres ttatuet  allégoriques  ;  caliQdnbouUv/irt 
liondy  ne  le  cède  en  beauté  qu'à  ccUu  des  la- 
norens.  On  remarque  aussi  celle  do  la  place  do 
Vhcole  de  médecine,  celle  da  Palmier ,  au  cen- 
tre de  la  place  du  CbAte!et,  dont  la  forme  et 
les  inscriptions  perpétuent  le«ouvcuir  des  vie- 
toires  de»  armées  franfaisct,  et  lui  ont  mérité 
le  titre  de  monumt  ntate  :  celle  de  la  place  Dau' 
phine  ^  élevée  à  la  mémoire  du  géa.  Oeaaix, 
mori  à  la  bataille  de  Marcugo  ,  et  ornée  do 
bui>te  de  ce  général  couronné  par  la  France 
\nilitaire  ;  celle  de  \' Élèplutnt ,  sur  la  place  de 
l'anc.  Bastille,  non  encore  terminée  ,  olFrira  la 
figure  colossale  d'uii  éléphant  en  bronxe  lan- 
çant l'eau  par  sa  trompe,  et  sera  décorée  de 
a4  bas-reliefs  en  marbre  représentant  les  scien- 
ces et  les  arts.  Les  e^ux  qui  alinientcnt  ers 
fontaines,  fournies  par  la  Seine,  le  canal  de 
rOurcq  ,  l'aqueduc  d'Arcueilct  par  les  s,  -  . 
des  prés  S'-Gervais,  de  Uellevllle  et  de  >■ 
montant  ,  sont  distribuées  par  dea  conduits 
souterrains,  a  pompes  à  feu  et  1  pompe  hy- 
draulique. Le  canal  de  VOurcq  doit  fonniir 
4,000  ponces  d'eau  ea  a4  h»;  a,uoo  toot  des- 
tinés pour  les  besoins  particuliers  des  hab., 
auxquels  ils  seront  concédés  ;  a,uo«>  seront  em- 
ployés pour  le  service  gén.  et  gratuit  de  U  ville* 

NouvMu.r:  quartiers.  —  Paris  ,  d'une  éteodoa 
déjà  immense,  prend  chaque  jour  un  nouvel 
accroissement  :  on  y  a  bAti  de  nouv.  Quartiers, 
tels  que  celui  de  Françoi*  I*',  qui  s'éléTC  dans 
le  triangle  formé  par  l'allée  des  Veuves,  l'allée 
d'Antin  et  nne  partie  du  cour»  la  Reine.  Les 
maisons  s'y  font  rem.  par  nne  gr.  élégance: 
presque  toutes  ont  des  jardins.  Une  large  roe 
traverse  ce  quartier.  Une  place  d'une  belle 
décoration  est  ornée  d'une  fontaine  circniaini 
où  s'élèvera  la  statue  de  François  I".  Parmi 
les  curiosités  de  ce  quartier,  on  distingue  une 
maison  construite  pour  Diane  de  Poitiers ,  qui 
a  été  transportée  cle  Moret  à  Paris ,  et  rétablie 
dans  la  prmc.  rue  de  cette  nouv.  t.  iVon  luin 
de  là,  et  sur  l'emplacement  du  jardin  Bcaujoo, 
qui  donne  son  nom  à  un  nouv.  quartier,  un  a 
construit  des  maisons  d'une  légèreté  et  d'une 
élégance  sans  égale.  Deux  mes  courbes  aovt 
dessinées  de  manière  à  ménager  une  di»triba- 
tion  du  terrain  propre  à  bâtir  des  habitatiuns 
avec  jardins.  Cette  uemi-campagnc  est  évidem- 
ment prépan'-e  pour  ceux  qui,  par  la  nature 
de  leursoceupaliyns,  ne  poui  anl  s'eluigurr  de 
Paris,  voudrimt  cependant  se  placei^  hors  de 
1)^1  barras  de  la  ville. 

Le  quartier  de  la  Xour.-Athinet  rommeoce 
À  la  rue  de  Clichy ,  et  Atend  vers  les  terrains 
de  S*-LaMre  (faub.  S'-Denis).  Là,  vers  les  mes 
Pigale  et  de  la  Tour-des- Dames ,  su-  la  p4>nte 
de  Montmartre,  on  a  construit  dlfs  matsoai 
élégantes,  des  ateliers  de  peintre  ou  des  lieux 
de  plaisance.  Là  demeurent  cncoiy  un  grand 
nombre  d'artistes  célèbres  dans  tons  les  genres* 
Sur  l'emplacement  de  l'ancien  couvent  de 
S*-La£are  s  élève  le  nouv.  quartier  Poiteonniire^ 
traversé  par  la  superbe  rue  de  Charles  X  ,  luo- 
ue  de  80U  t. ,  large  de  îkij^ ,  et  bordée  d'ar- 
res;  elle  établit  une  cotaVunication  utile  et 
agiéable  entre  le  haut  du  faiib.  Poissonnière  et 
la  barrière  de  S'-RLutin.  Sur  l'axe  de  la  rve 
iiautcville  pfoluQgéc  on  construira  i  cgi.  qui 
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dominera  tout  ParU  ;  dé)i  on  y  a  bAtipluiMOn 
waiMim  é*WM  «fchilaclure  é1énnt«. 

A  l'autre  CXicémitc  tic  Pari;;,  le  quai  d'OriinT^ 
la  place  Dupteis  m:  couvrept  de  ntaitiona.  Piua 
liun,  le  quartier  du  LttS«lliboui]g  t'aglMldit, 

tep»-ii[ilc  L-t  «'foilM  nit. 

Ouljf  ta  Scinrqui  t«avcf<c  l'ai  is  de  l'E.  ;i  l'O., 
le  canai  8t-Marltu  baigue  au  N.  cette  métro- 
puls;  il  coatmeoce  k  la  Villettti«  au  ba«tiii  du 
canal  del*Oiircq,  et  viifnt  ae  joindre  ft  la  Seine. 

L<  »  \u)rXKt  Saint-Denis  vi  Siiuit-.}f(ir:iii  siuil 
a  ascs-dc-trioaiphe  «levé»  «uum  Louia  X.1  V ,  en 
mémoire  de*  cooqoMi'a  rapidea  de  ee  monar- 
finr.  l'.iriiii  1rs  ifabl.  tililis,  on  rém.  la  Ifatle 
aux  forains  f  vaste  L'diiice circulaire  huuv^cuiih- 
trttit,  «liniiontè  d*nae  COUf>ole  en  Ter;  1rs  gre- 
nier* de  réserve,  Ventrcprl  '^m.  dts  vin* ,  la 
^r.  Halle  ,  les  uiarcbes  Suinl  ùcrmain  ,  Saint- 
llonoré^  de  !•  V«àtU^  deaCkriNM,  Sm^t'Mbrtùt, 
ScîntDeniM. 

Promttuukê.  —  Vhi*.  promei^adea  a*o0reat 
•vs  hah,  de  la  cap.  i    piinc.  ett  le  jarJm  dts 

Tuileries,  qne  sun  t-tcnduc  et  sa  magnificence 
mettent  au  l  aug  tiv.n  plus  beaux  de  rKuropc;^ 
dem  itmmt'ê  pUntrra  d'arbiéilebordeni  de 

deui  côté*  ;  l'cspare  qu'elle» laissent  r  ntn-tlles 
est  occupé  par  un  busquet  délicieux  cuupé  de 
largeii  et  beiles  all<-e!>,  et  pai  un  paiteiTO  dé- 
coré (le  basAine  à  jt  ls-dVau  et  d'un  gr.  nombre 
de  ligures  f  statues,  groupes  en  marbre  imi- 
tés de  l'antique  uu  production*!  de«  meilleurs 
«rtiatea.  Un^  bciie  grille  en  (cr.  i  laacea  durées, 
ferme  ce  f^in.  La  piinc.  allée  conduit  tox 
Champs-  hlyiies  fimmrnsK  promenade  plantée 
d'arbres,  iuriaant  une  avenue  du  plus  beau 
coup-d'ttil,  teminée  par  tin  are-de-lnempha 

3ui  n'est  pa»  ac  l-f  ^  r  \  :\  v.  Ht-  Paris  doit  faire 
e  oouv.  cuu>li uctiuuii  pour  caibellir  cette 
promenade.  On  y  élévo  ou  point  ccntr.il, 
nunimé  Demi-lune,  un  monument  à  roui»  XY. 
A  l'entrée  s'élèvent  «  bur  deii^  piédestaux  Y 
rein,  par  leur  proportion  ,  a  p[ruupes  en  mÊK» 
bre  de  figorea  colossales.  Le  jardin  dm  Luxem- 
bourg tient  le  second  rang  après  celui  des 
Tuileries  :  iî  i  aussi  di-coré  de  ntalues  et  de 
pièces  de  gazun  bordées  de  plates-bandes  fleu- 
rlea ,  entre  leaqQcllea  on  voit  une  belle  pièce 
d'tîau  dont  la  snrfacc  est  aniiiièe  par  des  cy- 
gne». L  ne  beiie  avenue  se  dirige  de  ce  jardin 
vers  le  bâtiment  de  l'Observatoire.  Le  jtardin 
ttu  Hoi  nu  de»  Plaiitn  peut  aussi  figurer  parmi 
le»  belles  promcu.ide!*  de  la  c  ap.  :  ilullVe,  uutrc 
des  sites  variés  et  pittoresques,  les  plantcn  de 
toutes  lea  Contrées  e|  ane  vute  ménagerie 
d'oiseaiic  et  qtiadnipèdet  :  lé  sont  réuoia  lea 

é<  baulilbjiiï  di  I  lih-.s  Ici;  productions  di-  l.i 
terre  :  c'e»t  pour  ainni  dire  l'abrégé  de  l'uoi- 
vera.  Le /srain  du  Patuiâ-Boyat  i'embelUt  Ions 

les  jours  :  éelairé  sur  tous  Us  pointa  parle  gaz, 
il  otlVc  le  *uir  une  promenade  cbarmante.  U 
existe  en  outre  quantité  d'autres  jai  <iiiis  T]ui 
olFienl  !,T  r<  tininn  de  tous  les  plaisirs.  L  u  <li>U- 
Jjle  boultr^rttt,  piaule  d'arbre»,  ctilourr  Paris; 
ou  le  divise  en  boulevart  intér.  et  etiér.  Le 
boulevart  intér.  du  orné  des  plus  biillantea 
boutique»  ,  de  jardins  délicieux  et  de  magni- 
fique!» bôtels  ,  est  trés-frequ«  iité  ;  celiu  du  luidi 

cat  solitaire  :  le  boiil6T«fi  cxtcc»  enveloppe  la 
V.  etlctfiittb. 


L«  cimetière  de  l'Ëst  ou  du  Père  Laekmtê 
attire  aussi  lea  curiena  et  lea  étrange  m  par  a«'a 

superbes  niormun  ii».  Il  i  st  sit.  au  ïi.V..  i  t  liora 
de  i'eaceinle  de  Paris  ,  dan«  la  commune  de 
Gharoane.  On  y  jouit  d'une  vue  magnifique 
sur  la  n>éf 1 1) pnir.  P,-irmî  ses  tombeaux  pom- 
peux uu  nrui.  (  cuA  d'iieluiiie  et  d'Abeilaxd  « 
de  Molière,  de  La  Fontaine,  de  Orétry,  de 
Delille,  Masséna,  Uavonat^  de  la  princcMe 
Detuiduf,  etc. ,  etc. 

Thtétr§$. — Lea  nombrent  tiiéfttres  que  pos* 

séde  la  i  .ipilate  attirent  toujours  la  Toule  d'  H 
curieux  et  des  amateun.  On  admire  surtuutle 
grand  Opéra ,  rtm.  par  ton  immensité  et  In 
ningniGceoce  de  ses  décorations.  L'assassinat 
(duimissuc  la  peraunne  du  duc  de  Uerry,  le 
iT)  février  i8ao,  fut  cau»e  de  l'abandon  da 
l'anc.  salle:  l'endroit  qu'elle  occupait  formera 
une  j>laee  oit  un  uionuMiL-nt  attestera  ce  dépité 
rabb  eveneuK-nt.  On  littit  citer  ensuite  le  Tlicâ* 
trc-rrurtfuit ,  l'Odéon  OU  Mcond  tbéétre  fran- 
çais ,  qni  Alt  la  proie  dea  flammes  eo  1818  ,  M 
n-contitiuit  (pielques  mois  après  ;  le  Théâtre^ 
itaiiêu  ,  VUpcra  C  oiniifuc  ,  le  f^autbvitiô  ,  le 
Gymnase  ou  théâtre  de  Madame,  lot  Férîtt^, 
la  Porte  Siiinl  Martin  ,  \' /Imbi^u-Ci  m!r/ue  ,  la 
Caittc  ,  le  théâtre  d'Équitalion  de  Francuui. 

Sciences  et  Arts. —  Souj  lerkpport  desi  seiea* 
ces  et  des  arts  ,  Pari»  ekt  une  Ues  premières  r^, 
du  muude  :  celte  métropole  possède  un  Insti-  ^ 
lut  divi*é  en  4  a(  adéniie»,  1  académie  univer-  . 
silaire  ;ivec  5  lu(  uIli-!>,  5  collèges  royapx  ,  e 
particuiiera  i  t  académie  rojale  de  médecinef 
a  aociété  royale  et  centrale  d'agrienitnre , 
1  aociétéd'eoconragenii  i>i  [ji  ur  l'industrie  na- 
tionale, i  des  antiquaires  de  Francci  t  aociété 
de  géogr. ,  »  d«»  buonrs  •  leltiea ,  1  aociété 
Jiiinéennc  ,  1  société  biblique  protestante  ,  t 
.société  de  médecine  ,  1  athénée  royal.  Il  se 
ublie  à  Paris  cnv.  si3ofonmnnx  quotidiens» 
ebdomadaires  ou  mensuels,  qui,  outre  la 
politiaue,  traitent  de  U  littérature ,  desscicO" 
ces ,  des  arts  ,  etc.  On  en  compte  plus  de  ao 
politiquea,  commerciaiis  et  littéraires  uÊÊÊHh' 
rcment  Utiirajrea ,  1  «  icieotISques ,  1 4  inHS^  ' 
decine  ,  9  de  musif]!;-  ,  7  dr  théilres ,  G  il'.ia- 
noocea  ,  affiches  et  avis  divers  ;  9  de  juiiiipru-. 
dettcc' ,  7  pour  les  matières  rdigieuscv  ,  5 
pour  les  niutioies  aduiini:«ti.ntfvi<s,  apoUrles 
matières  iinaocicres  ,  1  uniilairc  ,  1  d'écono- 
mie ]>ubliqo«,  1  d'agriculture  ,  a  d'édlIcetîiOOf 
I  pour  les  beaux-arts  ,  a  démodes. 

Industrie,  Commette,  —Flac^^y^tête  de 
toatea  les  capitales  du  monde  aMR^oiiit  de 

vue  de  la  uin^iiiCciMx  e  ,  du  nombre  de  sea 
édiltces  publics  et  de  ses  établissemeos  ,  Parie' 
peut  encore  figurer  an  même  ran^  lona  le  rap- 
port 1^-  l'IndnstrÎL' et  dtï  coonn  l  a  ]i!iif  nrt  dea 
iabi  icam>du  K.  y  ont  établi  de»  dep6lj«  de  leur» 
mantif.  G'eit  le  rendes-vooa  dea  arliateaen  toua 
genres  ,  et ,  dans  tout  ee  qui  concerne  les  arts  , 
le  Parisien  est  le  l-'rançai»  par  exctUtnce.  Ce«t 
aiusi  dans  sou  sein  que  se  font  presque  toutea 
les  découverte*  ;  là  «  les  artjates,  aidra  de*  m-, 
vans,  trouvent'  an  conservatoire  dea  arts  et 

métiers  de  grandes  iessonrrt;s.  N ous  <lt»iineioos 

dans  le  tableau  anivaut  la  liste  des  aiUclca 
opoftéè  en  i8a(«  ^ 
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Tableau  des  marchandises  exportées  par  la  douant  de  Paris,  en  182I. 


DENOMINATION 

OIS  MAkCIIAKOlSU  RXPOITiBt. 


Armes  de  laxc  

Bimbclulcric  

Buis  commua  (baguette»  dorées). 

I\  in»  
N  inni;;re  •. 
Di»tillt'es  .'. 

Cire  ouTrùc  

Coulears.  I  v"*l'[V 

Coutellerie  

Crnyons  

(àiivrc  doré  ^,  é  

ÉtaÎD  ouvré  

Farineux  (pAtcs  d'Italie)  

i Ouvre  
Carl>opalé  (acier). . . . 
Fil  de  Ter  

Feutres  (chapeaux)  

p.,  (  Kelors  (teint)  

iCoton  Clé  (teini)  

Grainet  de  jardin  ,  fleurs ,  etc.. . . 
Hoiluge-  (  Ouvrages  montés.. .. . 
rie  t  Fournitures  

iet  Outils  
de  scienres  
fie  musique  
Macbiucsot  mccaniq. 
Cardfs  à  card«*r. . . . 
CaraclërfS  d'iniprim. 
Médicamcns  compoMis  

Mercerie  i        *  "  *  * 

(  (iommune  


(  Plaqués 
;  D( 


Métaux  )  Durci  et  argenté^. 

cummans  j  Vcrniasés  , . . . . 

(  MoircA  mi'talliqnrs. . 

IOr  battu  en  IVuilles.. 
Orfèvrciie  d'or  
nijoutnie  d'ur  
Orli  vrcric  dr  platine. 
/</.  d'argent.. 
Dijuutcrie  iJ  


Meubles. 
Modes.. . 
Moutarde 


i  Ouvrages  de  ninden... 
I  Fleurs  artificii-lleii.. . . 


Objrts 

lie  colfec 


tlUQ. 


Ili-iMii)  naturelle.. .. 

('ur  ii)->ilfii  

St'iiiica  en  marbre.... 
///.     m  brome. . . . 

l'abiratix  

Médailles  

DeHsins  i  la  main  . . . . 

Illanr  

Colorié  

IVint  

Carton  moulé  

T^ibraii  1^ . . ... ........ 

Cartes  géographiques. 

Gravunrs  

Musique  gravée  

Parapluies  en  soie  


Papier. 


VALErR 
DÉci Aars. 


DK^OMINATIOH 
BBf  HAaciiANDisBS  ■xruiTtu. 


j'5,o.>6 

3i,6uS 

55,100 
a6,aio 

1 6,r>8c) 

i5,6.S() 
8,71 5 

65,4  (X* 
1,45.. 

47,i5u 

i5,5.'î(i 
3,000 
5i,5.Si 
1,071,60s 
4,a»o 
16,190 
•07,490 

1 19,610 
30,1^73 
4s, 5 1  o 
87,760 

3,333,977 

1,188,040 
3i3,79i 
1,984,157 
i,oi3,8<><) 
58,471 
5o,  j8o 
451,190 
86j,S«So 
0,800 
049,038 
5c>,o65 

78.s,CHy> 

3,609, 5 17! 
4Ko,<S(^-»i 
5j,a86j 
37,ji.> 
37,.>5<. 

13,53.S 

56o,oi6 
13,730 
9i8 
107,810 
17,480 
85i,6o) 
35,667 
3.770,820 
3q,o  ji» 

44,890 

a i4,03o 


raifuuicric  

Peanx...|,^"n"^'*;--V.--V-" 
(  ()uTire.4  (aouliers). . .. 

l'rllrlerie  non  ouvrée  

rerle»  fines  non  niontcea. .'  

n-  i  M.11  lue  ouvre  

^'«•'•^••••i  Albâtre  id  


Poterie. . 


TîsMis 
de  lin  et 
chanvre. 


TiNsns 

de 
laine. 


Plumes  d»:  paruri*  

Poils     <  Laines  mérinos  

et  laines,  t  Laines  filées  

{de  fîn'-s  fin  
Porcelaine...,  

Pmdnits  chimiques  

Sellerie  en  cuirs  rt  antrei.  

e  .  (à  coudre  

hoie  i  .  .  . 

i  a  tapisserie  

Sucreries,  bonbons  

Tabletterie  

Teinture  (naTran)  

Toibs  

Batiste  et  linon...... 

Dmedlrs  

Bonnrifrric.  .....*.... 

PasA'mvnterie  

Itubann  

C4uirerturcs  

Tapis  

C-ioimirs  

Draps  

Sl.aU  

Bimurterie  

Passementerie  

Tiswis  de  poil  angora  (bounelcrie). 

Tissus  de  crin  (riull'ea)  

^•t»ir*«  , 

.Si  bals  (soie  el  laine). 

tiares  

Crt'pes ............ 

Tulles  

Donneleric  

Riibanr.. 

Dt  ntelli-s,  blondes. . 
PasM-mi-nteric  (or  et 

argent)  

W.  faux  

sans  mélange.. . . 

Toilr»  blancbe.H  

IJ.  peinte!  

Piqués  et  badins  

Sclial» ,  mouchoirs. . . 

Couvert  ores  

Iktnneterie  

ireiiilles  tiiiius  
Nattes  rt  IresKcs  
Cbap.  de  paille,  etc.  . 

Vern  «  rt  ciistuui  

Voitun-A  »-t  rcMMirts  , 

Zinc  iiimine  


Tissus 
de 
soie. 


VALEra 
atctAStt. 


1 


Tiasus 

de 
coton. 


Tof 


A  t. 


i,o5S,5So 
68i,Si« 

f.(  •  - 


4j,v 
i,S5i,< 

'11.  i  'i  ' 
3c'.'/'  ' 

«4>.'r: 

i,5oi' 

7,1611 
J7,i<-' 
ji5,ii' 
5*9,:'« 
6.M: 

4<>' 

6,45;,5.:^ 

670,oS> 
i6i,5S<i 

3<».5«a 

1  h.ifc 

i7,8>3 
i75,îi* 

6,Soi 

557.^ 

5»t 


46,oi9,cS» 


nrrt«rrk'(  tuUttl^iitê  «ar  la  «'{<«  4ê  Pmr%i .  par  M  k  amti* 
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r.iiU  communique  à  la  mrr  du  Itord  ,  à  la 
Manriii;,  à  la  Médit,  et  il  l'Océan,  par  ku 
llriivm  ft  les  canaux. 

Hanimet  illustres. — Cette  capitale  a  donné 
Ir  jour  à  une  l'oult-  de  prand^  lioinmcii  «-n  tout 
içcnre,  que  les  horne»  de  cet  ouvrag(>  nous  eni- 
p^^rlient  de  nommer.  .Nous  citeront  seulement 
MoIi»TC,P'  ■  '  '  ■  il inat,  le  prince  Eijgi  ne, 
Voltaire, -1  <-au  ,  Roliin  ,  d'Anville  , 

Lebran,  d' Alembcrt,  Scdaine,  Beaumatcbaia, 
IIelv«'-(ius ,  Lavoisier. 

Hisloirf.  —  Lr*  historiens  s'accordent  peu 
sur  l'origine  de  Paris.  Celle  qui  nous  païalt 
la  plas  vraisemblable  at  l'émigration  d'une 

I>uigoée  d'étrangers,  peut  être  originaires  de 
a  Belgique,  féconde  en  pet.  peuples,  qui 
sont  v<;nus  !>'établir  sur  \p.s  bords  de  la  Seine. 
Ils  occupèrent  d'abord  4a  |>lus  gr.  des  lies  que 
f  irmait  celte  riv.,ii  l'endroit  où  se  trouve  anj. 
la  Cité.  Sesnouv.  hab.  lui  donnèrent  le  nom  de 
Lulcie.  Ma  demi-sii-cle  s'était  à  peine  ecuulé 
li>rsque  César  vînt  dans  les  Caules  ;  et ,  après 
la  conquête  de  ce  pays  par  les  Romains ,  ce 
lieu  commença  à  s'agrandir  et  il  s'embellir  : 
Les  empi^  y  coastriiii»irent  un  aqueduc  et  un 
palais.  Le  christianisme  y  lit  bâtir  desegl.  et 
des  couvens  ;  les  rois  Mérovingiens  y  craieot 

un  palais.  Cliarleuiagne  y  f't  '  r-(jle  ; 

mai»  ce  ne  fut  que  depuis  liu^.  ,    >  que 

les  rois  firent  de  Paris  leur  résid.  babitnelle. 
Le  gr.  et  le  pet.  C! i  N  f  étaient  alors  i  forts 
construits  pour  pi  les  d«'Uï  extrèuiili  s 

des  princ.  ponts;  une  gr.  forter.,  la  Bastille, 
fut  bfttie  plus  tard  pour  surveiller  l'entrée  du 
la  Seine  dans  Paris.  Les  Normands  prirent 
«t  pillèrent  trois  fois  cette  v.  ;  à  la  fin  du 
siècle,  Philippe- .\uguste  l'entoura  de  mars, 
et  Ht  paver  les  rues.  Sous  Icm  rois  suivans  Pai  is 
s'accrut  de  plus  en  plus;  François  contri- 
bua beaucoup  À  l'embellir  ;  main  c'est  surtout 
sous  Louis  XIV  que  la  capitale  prit  un  air  de 
grandeur  digne  du  rang  qu'elle  occupe  :  sous 
son  règne  on  vit  fleurir  les  arts  et  les  sciences, 
^t  son  siècle  produisit  une  foule  de  gr.  hom- 
mes. Dans  les  temps  modernes  Paris  a  (  té  le 
théâtre  de  gr.  évéoemens.  Sous  Charict  IX 
on  T  massacra  les  protestans,  dans  la  nuit  de  la 
S»-Barthëlemy;  Uenri  111  et  Uenri  IV  mirent 
lesic^;*'  devant  cette  catutale  ;  le  premier  fut 
assassine  4S'-Cloud,ot  il  rnri  I  \  n'entra  dans 
lav.,et  ne  mil  fini  la  guerre  de  la  ligue  qu'en 
abjurant  le  calviniarae.  Ce  roi  y  fut  assassine 
•d'un  coup  de  poignard.  Au  I7*  siècle  Pati<  fut 
Je  théâtre  de  la  guerre  de  la  Fronde,  pendant 
laquelle  la  cour  lut  obligée  de  s'enfuir.  Vers  la 
fin  du  1 8»  siècle  la  révolu  t  ion  y  éclata  avec  une 
violence  qui  donna  lieu  'jl  des  scèues  d'horreur, 
surtout  i  la  mort  sauglantc  de  Louis  XVI, 
qui  périt  martyr  sur  l'échafaud.  Pendant  7  ans 
Paris  fut  le  siège  d'un  g(iuv>  républicain  ;  enfin 
Bonaparte  parvînt  au  pouvoir,  et,  après  avoir 
4té  consul,  il  s'y  fit  couronner  v.m\>^  par  le 
pape  Pie  VII.  En  i8i4  ,  les  troupes  alliées  du 
Nunl  prirent  la  capitale  de  la  France  par  ca- 
pitulation, et  le  roi  Louis  XVI 11  y  fit  son  en- 
trée. L'année  suivante  Bonaparte  y  rentra; 
mais,  au  bout  de  trois  mois,  il  fut  forcé  d'abdi- 
quer ;  les  troupes  alliées  prirent  une  seconde 

T.  H. 
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fois  PaitSf  et  Louis  XVI 11  vint  de  nuiir.  uc- 
cuper  le  trône  de  la  Frartce.  Charles  X  lui 
succéda  en  iS-j^,  et  m:  fit  «^acrerà  Reims  le 
aymai  iSaS,  où  il  jura  sur  l'Évangile  de  main- 
tenir la  charte  donnée  par  son  illustre  frère  ; 
mais  il  viola  son  serment  :  de  concert  aves  ses 
ministres,  il  rendit,  le  a5  juillet  i83u,  des  or- 
donnances attentatoires  aux  libertés  et  aux 
luis  cunslilutionnetles  du  royaume.  Aussitôt 
une  révolution  générale  éclate  dans  la  capi- 
tale; pendant  les  iiiimurtelles  journées  nés 
a7,  ao  et  39  juillet,  des  combats  sanglans  se 
livrent  dans  toutes  les  parties  de  la  ville  entre 
le  peuple  et  les  troupes  royal' -  derniètet 
se  retirent,  elCharles  X  est  fui  andonner 
la  France.  Leduc  d'Orléans,  deriaré  lieut*- 
én.  du  royaume ,  fut  proclamé ,  par  la  chaïu- 
re  des  députés,  le  9  août ,  roi  des  Français^ 
sous  le  nom  de  Louis-Philiiipe  1*'. 

D'iMianeci. — 1.  .'^..S.  K.  ne  Londres,  io5  S, 
p.  O.  d'Amstordam,  a(j(>S.O.  de  Copenhague, 
080S.O.  dcStorkii..lm,56oS.O.  de  S'-Péters- 
buurg,  5So  (J.S.O.  de  Moscou,  SjaO.S.O.  de 
Varsovie,  ôoo  S.O.  de  Danltick,  aso  S.O.  de 
Berlin,  210  O. S.O.  de  Dresde,  i85  O.S. O  de 
Leipsick  ,  i38  O.p.S.  de  Francfort  snr  Mein  , 
a4o  O.S.O.  de  Prague,  a84  O.  de  >  ienne,  5i3 
O.  de  V  I  -!>ourg,  .'I75O.N.O. de Constanliao- 
pie,  r.  >  de  >apl(>,  5ia  N.O.  <le  Home, 
068  O.M.O.  de  Venise,  liîj  N.O.  de  Berne, 
lao  0.1^.0.  de  Zurich,  118',  O.p.N.  de  BJle, 
lati  N.O.  de  Genève,  3a5  N.p.E.  de  Madrid  , 
43o  .\.E.  de  Lisbonne.  Lal.  1\.  48»5o*i4". 
Long,  o»  o*  o". 

P.VUIS,  commune  des  États-Unis  (Kfaine), 
ch.l.  du  c'"  d'Oxford,  possède  1  just.  de  paix, 
1  prison,  a  égl.,  1  lieu  d'as<>emblee  de  con- 
grégalionalistes  et  de  bapti!<tes.  Dist.  16  1.  NT. 
S.O.  de  Portiaud  i,8(io  hab.  (Wobc.) 

P.ViilS.gr.  commune  des  Étals  Unis  (»w- 
York  ,  ct^d'Oneida,  contient  les  vr*  de  Clin- 
ton ,  l'arîs-lull,  Ilanover,  Saiighqnoit,  Paris, 
Furnance ,  Manclu^stcr,  et  le  vs*  indieu  de 
Brothertowu.  £n  181 3  if  y  avait  7  égl.,  1  mai- 
son de  baptisteSf  1  de  congrégatioualisles,  a 
de  méthodistes,  et  1  pour  les  épiscopaux. 
Dist.  36 1.  K.p.O.  d'.\lbany.  7,000  h.  (W oac.) 

PARIS  ou  BOL  RBONTON,  commune  des 
Et.-UoLs  (Kentucky),ch.  I.  du  c^^de  Bourbon, 
est  sit.  dans  une  contrée  fert.,  près  du  coufl. 
du  Ilouslonet  du  Stoncrcreeks;  elle  renferme 
I  just.  de  paix,  1  prisim,  1  banque,  1  presby- 
tère, I  licud'assembléedemethodiAteselplus. 
manuf.  de  coton  et  de  laine;  la  plus  gr.  partie 
des  maisons  est  bAtie  eu  briques;  elle  a  des 
env.  charmaus  et  très  fcrt.  Dist.  7  I.  E.N.E. 
de  Lexington,  et  38  S.  de  Cincinnati.  i,âoo 
hab.  (Woac.) 

PARISET,  Vf  de  Fr.  (Isère),  arr.  clà  3  1. 
O.N.O.  de  Grenoble,  possède  des  fabr.  de  tail- 
landerie, forges  et  hauts-fourneaux,  fioo  hab. 

PARISOT,  b.  de  Fr.  (Tarn  et  GaronneK 
arr.  et  4  ta  1.  N.E.  de  Montauhan.  i,âaohai>. 

PARIZE  (S«-),  vr  de  Fr.  (^ièvre),  arr.  et  à 
3  I.  S.  de  Neveis,  possède  une  source  min,, 
que  l'on  nomme  dans  le  pays  la  Fond  Uouil- 
tant,  sit.  au  milieu  d'un  chemin.  Elle  n'est  fré' 
qucutée  que  par  les  hab.  des  env.,  qui  la  boi- 


PARKANY. 


6r6 


PAIVNAHYBA. 


vni(  ponr  kC  guérir  de»  ùi:vtc6  intetiniUrotes  lance.  Ellcadr»nmgén.  bellr8,«urt 

rrl)oll«'r.  (I'atiunieii.  )  qui  coiiduil  d'une  «'xl  '  ■  '  > 

l'AHK  A> Y  ou  BAH ACAN,  b.  d«:  Hongrie  iiiaisd«  uuc«s(rui ncni  ,  , 

fc'*  cn-de^'à  du  Danube)  ,  cumitat  et  vis-à-via  assez  spacieuses.  Oncuuipte  ,  outre  la  c«llii 

deGran,  dont  il  n'est  séparé  que  parle  Da-  drale,55  cpl.  plu»  rem.  pn-  '    ;  i^l'. 

nube,  au  conil.  d«;  w  lli  iivc.  rt  du  (jran;  il  a  i  par  leur  .irchitecturr.  i 

égl.  catbul.  Ici  furent  battus  les  Turcs,  par  Ich  le  goût  gotbique,  est  vaste  et  ta.' 

Impériaux  et  les  Polunais,  en  iG63.  Quelques  palais  Farne»c  offre  un*'  masse  r  .,i 

j(»ars  après  cette  plar«;  lut  sauvée.  (Stuix^  lices  de  cunslructiuns  dill<  i  »  nti  » . 

PAKKEH'S  l.SLA.NO,  ile  der  États  Unis  autour  d'une  vaste  place  et  1 
(Maine),  il  l'cinboucliuredu  kennrbec, forme 
une  paille  de  la  commune  de (irorgetown. 
I»AHM:H'S  ISLAM),  île  des  Kl.  Unis,  s«'r 


la  c«'>le  de  &tar>bnd  ,  daui(  la  bair  de  Clietia- 
pialic,  à  Si.  S.  d'Annapoli».  Lat.  >.  58"  63'. 
Long.  O.  7t)°  i"  i5".  (Woac.^ 

PAMKt^ÀTE,  port  d'Angl.  c'*el  à^l.  Pf. 
O.  de  Cliesler,  sur  la  Dee;  un  s'embarque  de 
h  pour  l'Irl.  (Ed.  (Uz.) 

PAUkl  U  on  PAIUNUGGl  R,  d'Asie, 
Ilind.,  dans  la  division  de  Moultan^  nommée 
t  '  '  rM/N,  rb.  I.  d'un  distr.  qui  renferme  35 
•  lit  il  ne  s'en  trouvait  que  la  moitié  d'Iia 


rue»  qui  y  aboutisnent.  Legr.  u.>  'm<  .  i 

f>ar  \  ignule  ,  le  pins  beau  et  te  plus  va»le  (1<^ 
'Ital.,  a  3oo  i».  deloog,et  peut  c<intcnir  t).f»>o 
spet  tatrurs.  Le  coll.  des  nobles  oiTre  aitui  un 
des  plus  beaux  clabi.  de  la  péninsule.  Parrnr 
pos>e<le  une  unir,  d'où  sont  sortis  |>lus.sarju», 
et  de»  edilircs  qui  en  deprndi  ;  t  .  \  .^i-  it 
élégans,  savoir  :  i  tbéltre  an;i 
raloire  de  cbiniie,  i  mui^ée  «i  hi>(uiii  ualu- 
relie,  i  ubservatoire,  Sélabl.  de  bienfaisance. 
L'industrie  et  le  conim.  fleuri!«>rot  dans  cttte 
on  y  trouve  des  fdatures  de  soie»  »  veite 


rie,  desfabr.  de  futaines,  cba peaux,  la  célèbre 
hilés.  Elle  se  nomme  aussi  naggar  ou  la  CilCt  imprimerie  de  Bodnoi.  On  voit  hors  de  la  v.  k 
renferniani  5oo  umerables  c.i bancs.  (H  am.)       palai.^  Oiariiino,  ainsi  noniuié  pour  la  braalè 


(Ha  M.) 

P.AHLt  T'J'O,  mont,  de  la  cliaine  dc^  Pyré- 
nées, qui  forme  l'un  di^  '  i  >ri  %  de  la  vallée  de 
If'  n  ,  et  s'élève  sur  la  iive  p.  décrite  riv. 
il..  I  me  aussi,  avec  la  i'<  oa  Montahcsa  ,  la 
valleede  {j'ihVain.^DUl.tlcgrof'r.  pfty*.,  l.  V.J 

PAKLOW,  V.  et  port  de  l'arcbipel  Asial.  , 
sur  la  côlc  occ.  de  l  lie  de  Célébes ,  mer  de» 
Indes,  est  sur  la  riv.  qui  coule  dans  la  baie  du 
m'orne  nom.  Cette  v.,  a»se£  belle  ,  consistant 
rn  5oo  maisons,  est  rè«id.  d'un  rajab,  et  cb.  I. 
d'un  paysfert.  El fuit  uocomm.  consid.,  et 
les  riche»  ojarcband»  noirs   résident.  (Wosc.) 

PAUME,  d' d'ilal.,  est  borné  an  fi.  parle 
Pô,  qui  le  sépare  du  R.  Lomb.  V'én.  ;  à  l'E. 
par  le  d'  de  Modènc ,  au  S.  par  l'Ap<-nnia, 
qui  le  sépare  de  divers  pcl.  teriit.  de  la  Tos- 
cane ou  (lu  d<  de  Massa  ;  à  l'O.  par  le  Piémont 
et  le  gr.-d*  de  Géne^i  ;  il  o  en»,  ao  1.  de  long  sur 
autant  de  laigc,  et  îdo  I.  c.  Le  Pù.  le  laro, 
laTrebia,la  l'arma  et  la  Lenza  l'arrosent.  8i»n 
territ.  ,  gen.  uni  vers  le  .N. ,  est  couvert  au  S. 
des  rameaux  des  Appennins.  On  y  jouît  d'un 
climat  doux;  le  sol  est  pierreux  mont., 
et  gen.  fert.  dans  les  plaiucs.  I.  ,  \.  con- 
sistent en  blé,  maïs,  vins,  chanvre,  safi'an, 

soie,  légumes,  frnils.  On  y  trouve  de  riches    Cependant  Kon étendu» 
pAtarages.  Le  fromage  parmesan  se  fait  sur- 
tout dans  le  di^tr.  de  Lodi.  I.<es  parties  élcvéeii 


I 


palais  liiariUno,  ainsi  noinuiè  pour 
de  ses  jnnlin'i.  L'aidiitecturc  en  est  oobleet 
Gère.  (  >is  ^a  terrasse  que  »c  donna  hb* 

meusc  l<al.iillr  de  Parme  g.ignee  pat  les  Fran- 
çais sur  les  ,\utrirhien«,  en  1-34.  En  i^fi^î.  lor« 
de  l'entrée  dt  ;iis  en  Italie,  l« 

Parme  fit  sa  paix  .me  Bonaparte,  jic  liu  . 

dépavera  la  Fr.  unecontribiitionde  a  Miilli<iit> 
de  francs.  Paliie  de  Mazzulo  dit  Ir  Parnir»an, 
el  de  Laufianc,  peintres.  Ui>>t.  3u  I.  S.E.  de 
Milan.  Lat.      44»  i8'  1".  Long.  E.  «-CSo".  ^ 

  3o,«>00  bub.  (V  ALKNTIX,  SlllO.<«D,  StïH.) 

p  V  n  A!  I  N  \  Z ,  mont,  des  Alpes ,  en  1  Jalie. 

^jvoie),  est  sil.  au  point  nù  la 
cbautu  giamque  du  Hrevent  i  la 

chaine  calcaire  des  Salles.  1    ..ucrc 

moin»  élevée  que  le  Bievcnt,  doot  le  sooiinel 
s'élève  &  1,383  toises  au-dessos  du  nivctu  de 
la  mer.  {Dicl.  de  géogr.  phys.,  t.  V.) 

PARN  AC,  Vf  de  Fr.\lndrc),  «rr.  etfcgi. 
S.E.  du  Blanc.  i,4«>o  bab. 

PAR^AllYBA,PAR^AIBAoaPARA^A 
HYBA.  Cet  important  cours  d'ean  de  l'Am.- 
mér.,  qui  s<*rprnte  au  sein  d'une  d  -  •  '    '  ■  ' 
les  vallées  du  Iticsil,  est  désigix 
nomination  de  rivière  sur  tontes  le»  cari«>. 

tance  de  ses  ailluens  , 
Atl.,  s'opposent  à  ce  que 


recèlent  des  mines  de  cuivre,  de  fer  cl  de  vi-  comme  une  riv.  11  doit  être  1  .m,-  j  .41  u.i  .1  ^  n 

triol.  Par  la  paix  de  Lnnéville  en  1801  ,  ce  d»  et  c'est  sous  ce  rapport  que  non»  Ir  regardons 

fut  élevé  au  rang  de  R.,  sousietiln'dc  R.  d'É-  comme  étant  digne  d'un  article  p.. 

tnirîe.  En  i8o51a  Fr.  reunita  son  emp.  Parme  prend  sa  s<iurce  vers  le  n°  de  lat.  >.  <  1  i 


.*>t  Plaisance,  et  en  forma  le  dép'  du  Taro.  Ce 
d«,  sous  le  poiiv*  de  l'archiduchesse  Marie- 
Louise,  comprend  le»  3  dislr.  de  Plaisance, 
de  Parme  propre  el  de  Rorgu,  et  le  d'  de 
Gunslall.-i.  —  44*SOoo  bab. 

PARME  ,  T.  d'ilal.,  ch.  I.  du  d«  du  même 
nom,  cap.  de  tout  Pélat,  sur  la  pet.  rivière  du 
mi^me  nom  ,«iëgr  d'un  evèclié,  agr.  sil.  dans 
une  plaine  iei  t. ,  est  entourée  de  murs  Oaa- 

3ués  de  bastions,  et  défendue  par  une  cîta- 
•  lle ,  quoique  cependant  incapable  de  résis- 


long.  O.,  à  plus  de  3oo  I.  de  »«in  emb.,  si  l'on 
évalue  le»  détours  qu'il  fait  en  1'  '!•«»■ 

qu'à  l'Océan.  Deux  cbaiue»  d«  1          j  ■  «eBr 

pour  lui  donner  naissance  :  la  terr»  Curaew- 
ngiiat  et  la  *<  rra  de  i'omaJiyia.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'est  une  a  pet.  riv.  d'env.  so  il  951. 
de  conrs,  dont  l'une  descend  du  versant  sept, 
de»  monts  Caracuruaguas ,  et  l'autie  du  »rr- 
sant  or.  de  la  serra  Parnahyba ,  forment  p*r 
leur  réunioD  le  fl.  que  nous  allons  essayer  de 
décrire. 


PARNAHYBA. 


Il*  ParnaliThii  roule  au  milirn  d'un  1ia*«in 
ftirm»  an  S.  et  h  l'K.  pnr  une  vatte  chaîne  t)«! 
mont,  compostée  de»  chainesi  partielIcR  de  Cu- 
raruniapuaN,  de  Tauf^nlinpa,  de  Piauliy ,  de 
Ihîa-paha  et  Al/*pre  ;  A  l'O.  par  la  serra  de  Par- 
nahyl)a,  par  relie  d'Itnpicaru,  et  enTin  par 
celle  de  Valenflm.  Danx  son  cours,  il  s'appro- 
che de  hrauroup  plus  près  de»  chaînes  ucc.  que 
des  orientales. 

Tous  lesaOlnens  de  \n  rire  p.  du  Parnahyba* 
i  l'exception  d'un  seul,  coulent  du  S.K.  au 
N.O.  Ils  sont  tous  rnn«id.  ,  et  le  moins  imp.  a 
plus  de  !îo  I.  de  ronrs.  Le  plus  proche  des  sour- 
ces duParnahyba,  est  le  Itio  Urrusy-Murim. 

Le  Ter<anl  occ.  de  la  serra  Piauhy  fournit  en- 
core au  Parnahyba  nne  riv.  assez  imp.;  elle 
porte  aussi  In  nom  de  Pittiihy;  elle  a  env.  uol. 
de  cours  |  et  parmi  ses  alTInens,  qui  sont  le  Rio 
Onca ,  le  san  Joao,  le  Rio  Testa  Oranca ,  le 
Fidalgo  et  le  Rio  Canindc  :  celui  ci  qui  se  |rroB- 
sit  des  eanx  du  Rio  Ilahim  et  du  Rio  das  Cua- 
ribas,  qui  desrendent  de  la  serra  de  Ihiapaha, 
devient  assez  imp.  sous  le  nom  de  Ilio  Eurunde. 

La  serra  Ali-pre  fournît  au  Pamaliyba  a  adl.  : 
le  Rio  Puti,  qui  te  (grossit  des  eaux  du  Rio  Vic- 
tor, et  le  Piracuniruca ,  formé  de  la  réunion 
de  plus,  autres  riv.  peu  consid.  La  serra  ds 
Concadas,  la  serra  Je  Itapicuru,  et  celle  de 
Valenlim,  formant  sur  la  riv.  du  Parnahyba  une 
chaîne  moins  élevée  que  celle  qui  s'étend  ii  sa 
dr.,  il  n'en  desrend  qu'un  pet.  nombre  d'afll. 

Ce  fleuve  est  divisé  ,  près  de  son  emb.  par  5 
Iles  triangulaires,  en  a  bras  ini'^ikwx  dont  ce- 
lui de  ro<-c.  se  subdivise  plu*  loin  en  plusieurs 
autres,  de  manière  qu'il  eu  rt-sulte  ensemble  6 
cmb.diflt' rentes  ,  nommées  i  *  nypu.-)rasie,plus 
à  l'O.  a*  barra  Velha  ,  5»  barra  do  Meio  ,  4* 
barra  do  Caju,  5*  barra  das  Canarias  ,  enfin 
6*  Futoya  ,  ^par  laquelle  se  décharge  aussi  la 
pet.  lit.  (lu  mt^me  nom,  faisant  partie  de  la 
pi-ov.  de  Maranham  ,  et  les  deux  emb.  extér.  se 
trouvent  ainsi  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  1. 

Des  barques  remontent  le  fl.jnsqu'à  l'emb. 
du  Balsas,  espace  de  i  o8 1.,  et  des  canots  jusqu'à 
la  source,  déplovant  1rs  voiles  pendant  8  jours, 
puis  se  servant  île  rames  et  de  perches.  Le  fl. 
est  sans  chutes,  mais  il  a  des  courans  que  les 
barques  passent  allégées  seulement  de  la  moi- 
tié de  leur  charge.  Leg  rives  en  sont  en  partie 
C)«raq)ées,  et  dans  un  long  espace  couvertes  de 
palmiers.  (Cazal  ,  Dict.de  t:io);r.  phyt.  ,  t.  V). 

PARNAHYBA,  PARNAÏRA  ou  S.- LUIZ 
DA  PARNAHYBA,  v.  de  l'Am.-Mér.  ,  Brésil 
(Piauhv),  est  sit.  fort  avantageusement  sur  un 
cap  sablonneux  et  sur  le  bras  or.  du  fleuve  de 
même  nom.  C«'tle  ville  ,  quoique  médiocre 
et  mal  bâtie,  peut  être  considérée  à  l'égard  de 
•on  comm.  et  de  sa  situation  ,  comme  la  pre- 
mière de  la  province  :  elle  a  un  gr.  nombre  de 
maisons  à  i  étage  ,  ce  qui  n'est  pas  ordinaire 
dans  cette  prov. ,  mi^me  l'égl.  qu'elle  possède 
n'oITre  aucune  apparence.  Il  lui  fut  accordé  en 
j8i  I ,  I  juiz  de  fora  et  i  douane.  La  v.  vit  du 

ftroduit  de  s<m  commerce  ,  dont  les  princ,  ob- 
ets  sont  :  coton  et  peaux.  Dist.    I.  de  la  mer 
et  iiHt  ît.p.E.  d'Oeiras.  i5,nou  hab.  (Cazai.). 

PARNAHYBA,  pet.  v.  de  l'Am.-Mér., Brésil 
(S.  Paul),  sur  la  rive  g.  du  Ticté.  Le  dùtr.  uu 


6;7  PAROLA. 

se  tronre  cette  ville  comprend  6,900  hab.  de 
din'erentes  couleurs.  ^Cacal). 

PARNASO,mont.  fort  haute  d« l'Am.-Mér., 
Cuyane.  (Alckoo). 

PARNASSE.  C'est  la  continuation  de  U 
chaîne  de  l'Œla  qui  se  prolonge  vers  le  S.  Sa 
double  colline,  si  rélèhre  chez  les  poètes,  dont 
les  chants  étaient  consacrés  aux  immortels, 
aux  héros  et  aux  bienfaits  de  la  nature,  servait 
de  di-meurc  au  dieu  des  beaux -arts  et  de  la 


niu>ique. 

Ces  sommets  élev/^s,  dont  l'un  appelé  lo 
/.i<jA(/r« ,  se  voit  à  ao  lieues  au  loin,  et  peut- 
être  regardé  comme  le  point  le  plus  élevé  de 
la  Grèce  infér.  ,  qnoiciue  sa  hauteur  ne  toit 
p«iinl  déterminée  ,iN  s  arrondissent  en  dùmr, 
et  couronnent  7  contre-foi Is  placés  parallèle- 
ment, qui  se  terminent  à  partir  de  Chalcés  , 
par  autant  de  promontoires  «  dans  le  golfe  des 
Ali-yons. 

De  pauvres  cabanes  remplacent  au j.  les  tem- 
ples où  fumait  l'encens.  De»  hommes  simplet 
habitent  un  lieu  révéré,  que  les  oracles  men- 
songers d'un  dieu  du  paganisme  avaient  cou- 
veit  d'une  si  gr.  célébrité. 

En  voyant  les  lieux  arides,  voisins  de  ces 
rochers  qui  semblent  s'élancer  du  milieu  des 
monts  Cytitcron  et  Ilclicon ,  non  moios  célè- 
bre», on  reconnaît  sans  peine  les  révolution!» 
que  les  tremblemcns  de  terre  leur  ont  fait 
éprouver,  et  l'ofi  conçoit  comment  le  cour»  du 
Sperehiut  »e  trouve  interverti. 

H  y  a  dans  celte  chaîne  de  mont,  une  r.  qui 
passe  à  travers  des  hailiers  et  des  rochers.  Une 
espèce  d'œillel  dont  la  feuille  ressemble  au 
romarin,  se  rencontre  parrtii  les  arbustes  de 
cette  végétation  étrangère.  Les  difl'érens  éta- 
ge» auxquels  conduit  ce  sentier  étroit  sont 
un  composé  de  rocbcs  schisteuse».  (  Ditt.  do 
géoffr,  />/iv».,  t.  V). 

PARNÏÊ,  VI»  de  Fr.  (MaTcnne),  arr.  et  à  a  L 

S.E.  de  Laval.  i,o5o  hab. 

PARNFLLAH  ou  PARNALAYA, t.  d'Asie, 
Hind.,anc.  prov.  de  Rejapour,  ch.l.  dedisir. 
du  même  nom.  rotran^bitr ^  princ.  forler,  est 
une  place  d'une  gr.  Hinre.  Dist.  11  1.  O.  de 
Merritch.  (Ham.,  a«  édit.,  i8a8). 

PARO,  I».  Bmi. 

P A RO  ,  V.  d'Asie,  emp.  Chinois  (Ronlan), 
ch.l.  de  dislr.,  résid.  du  gtiiiV,  «lonl  la  juridic- 
tion est  de  la  \"  imp.  dans  celle  ctmiree.  Son 
palais  ou  château  a  été  bâti  pour  d«  IVndre  le 
pays.  Celle  place  efct  connue  par  sa  fabr.  d'i- 
mages, d'armes,  d'epées,  de  poignards  et  de 
fem  de  flèches.  Dist.  GI.S.p.O.  de  T;issÎMidun. 
Laf.  N.  a;-iir>'.  Long.  E.  87»  11'  45'.  (Ham., 
a»  éilit.,  i8a8). 

PA^ROISSK  (LA  GRANDE)  ,  vi'  de  France 
(Seine  et-Marne),  arr.  de  Fontaine Ideau  ,  pré» 
de  la  ri%e  dr.  de  la  Seine,  fournil  des  vins  rou- 
ges qui  ont  une  belle  couleur,  du  corps  ,  un 
goîit  assez  franc  et  beaucoup  de  fermeté.  Dist. 
I  1.  O.S.O.  de  Montercau-sui-Youne.  i,oi5b. 
(J  111.1.1KK1). 

PAROLA,  gr.  t.  d'Asie,  Hind.  fCandisb), 
appartcmiil,  en  iSiT»,  nu  Pesliwa.  Elle  se  trou- 
vait alur»  daus  un  «Ut  Uor.  ,  bien  fortif.  «t  c«- 
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pahie  défaire  une  Icnf^iie  r/-«!<tlaDee, étant  biMl 
dcfcndur.  I)i*t.  3o  1.  S.O.  de  Uutfiaiitpnur.  I.at. 
N.  ao-  5o'.  Long.  K.  -a-  53'  45.(Uaii.,  a»  éd.). 
PARON  ,      de  Pr.  (Yonne) ,  trr.  et  à  1  I. 

0.8.0.  de  Si-ns  ,  y>  i-ci(  dr  l.i  srulc  rote  qui  ait 
quelque  rèputatiuti  dans  cet  arr.  (JuLUKii). 

PAROPAMISDS ,  nom  donné  par  tef  Grec* 

â  la  chaîne  de  mont,  de  rHindon-kutiti  ,  vn 
Aaie,  qui  sépare  l'Ar^ltaniatao  de  ia  Tartarii:^ 

Iad6pcadaote.(Re.G.a.).  PAHRIO^V  o»  PARIO!V,  mont,  de  Fra»ct 

^PA.BOS  ou  PAKSCfl  A  ,  sandjak  4«  la^orq.  (P«»y  -  *•«  -  Dv'rne) ,  icDrcrine  un  volcan  à  w» 

d'Bnr.  (pscli.  du  Gapitan-paclia) ,  comprend  «oinmet  qui  «Vlèvr*  à  t^nS  in«lrv«  an  «lrv.iii 


PARRBY  mi  I^ARRr  ,      d'Ail ,  tr.'fr. 

fSaxrl  ,  ri^p.  ,;t  a  H  lieues  H.ll.K.  d--  Mj^'^- 
Luurg ,  r^t  xit.  ttirrbilje.  Un  «anai  cr«u««  ra 
1745  t'-lahlit  une  commoniialiua  Cnliecetie 
rilie  et  k-  Ilavel.  1,000  liab.  (jneut). 

PARItlLLA  (LA),  b.  dT;>p. ,  pr«T.,  àUu. 
et  A  8  I.  S.O.  de  Cueuca  ,  »il.  più  d'CMn»- 
Tt  s.  Elle  fahr.  dnpi  et  eloOba de  laiae. Sfii} 

liab.  (Mii  ANo). 


le«  Cjclarlet  du  Sud  ;  raroir  :  Nax»»!* ,  A  inorpo, 
Sfampali.1,  >'.Tnfi  ,  Santorin  ,  IVio  ,  Sikinu, 
Polikaodro,  Paj:ua,  Serfu,  SUanto,  Ikimola, 
Blilo. 

PARCS  ,  lie  de  l'archipel,  qui  porta  aotra- 
fois  les  jioma  de  Paolicy  Minois,  Demetrioi  ^ 
etc.,  une  de«  plot  fameftsev  parmi  le»  Cycla- 
des.  T:IIc  e>t  située  an  S.  et  i  a  I.  de  l'ile  de 
^axos ,  par  le  aa»  de  long,  et  le  37-  de  lat.  N. 
Son  nom  aetnci  lai  vient,  aelott Pline ,  de  celui 
du  UU  de  Jasun,oad*«i  eertain  Aieadiea, 

lih  de  Parrlia^ius. 

Sa  richpssfî  ,  sa  popolalion  nombreuse,  et 
•le  courage  de  ses  hab,,  lui  ont  mérité  dana 
Pbistoire  une Juste  célébrité,  et  «on  influence 
•VlTfai^  sentir  sur  les  êtres  qui  l'cnvironoeot. 

Elle  est  montagneuse  danft  tcwHe  la  partie 
du  milieu.  CJ'esl  du  niuiif  ('re[ic>-sn  (Mnrpettus^, 
•it.  à  1*0.  du  poit  de  Marmara,  que  l'on  tirait 
les  marbres  les  plus tM^aux  dn  globe  teemarlm, 
d'ooe  blancheur  éclatante,  passait  presque 

roar  nne  roche  précieuse  aux  yeux  des  anc.  ; 
nr  (  lait  souTcnt  destiné  a  l'accompagner,  et 
les  dieux  n'araient  point  de  temples  ni  de 
•tatoea  d'une  matière  ptui  estimée.  Strabon 
dit  qnc  c'est  une  eir  ellcntr  pierre  j)Q 


de  la  mer.  {^IMcli^Hnmiro  de  awi^r.  pk^ti^mç^l. 
IT). 

PARRA  (I.A),  b.  d'Esp.  (Esrrarna.lrtr.\ 
dîstr.  et  à  18  1.  S..E.  de  Badafiis,  sit.  au  pint 
d'une  mont.,  ano.  colonie  de»  Romaim,  «t 

riche  d'une  pro<Iigieuse  qnanlitt- <!'antiqnit(s 
romaines..SuD  induKlrie  consiste  en  BiaBof.  «l'e< 
toifesde  laine  et  de  tuîlea,  firfn><  db'niTWCtJe 

cuir.  i,.SS,S  liab.  (Mi.'«a.io). 

PARKA  (LA) ,  b.  d'Bsp.,  pror.,distr.  été 
8 1  S.p.OdeCoenca ,  est  sIt.  au  p.  de  la  awol. 
de  Cuenca,  dans  une  plaine  par»» un  -  de  lnn'* 
rochers,  parmi  lesquels  il  j  en  a  on  qui  >  bbc 
fente  profiMide par  laquelle  sont  rrjVtés  oa 
àbsurbés  avec  fonce  les  corps  légers  qu'i>n  m 
approche ,  selon  les  variétés  du  temps,  et  dam 
l'intér.  de  laquelle  On  entend  qoelqae&Ns ne 
bruit  épowanlablc.  790  bab.  (Mi^4sn). 

PARRA  ,  pet.  île  de  l'A  m.  Mer. ,  ColosUe 

ÎNouveRe-Grenade) ,  pmr.  et  dan»  le  pulfcér 
'anaraa  ,  sur  la  mer  du  Sud  ,  rc.ry,  8*  sfi'debt 
N.,  entre  les  UesdeCbapiraet  deCbetasc'M 
one  de  eelles  qn'on  nomme  de  Iêê  fVrlw«  ^ 
cause  des  perles  qu'on  7  pCcfce.  (Aicna)« 


ir  e!r,.ntp  pierre  pour  faire        PA RR  AL  (S«-J0SEPU  DE)  ,  >ine  de  l'Am.- 

des  statues,  et  Pline  s'étonnait  qu\>a  ett  fût  Sept.,  Mexique,  pro».  et  à  90  t  XJfO- 

▼cnu  chercher  d'Égypte  pour  en  décorer  te  (I>»wng").         «le  Tepeg»ana,l'onéii*  pl'» 

frontispirp  tir  ce  fameux  labrrintbe  qui  passait  consid.  de  cet  anr.  R.  ,  estait,  sous  un  i  limit 

pour  une  des  merveilles  du  monde.  Dans  le  t«'njpéré,  sur  le»  bords  d'un  ruiss.noinuic  IX?*». 

même  lieu  où  la  nature  plaça  la  substance  ta  I'  7  a  un  hôtel  rojal  dêê  naine» dVgent.Siai» 
plus  recheix  hee  p.ir  le  ciseau  du  sculplnn  ,  elle  (-^«-cwoo). 

fit  naiire  aussi  les  plu»  célèbres  slalu.-»ue8  de        PARRAS,  lac  de  l'Am.-SepC.,  Mrùqse 

1  antiquité,  et  que  Ton  peut  considérer  comme  (Durangn) ,  de  lot.  de  lengaor  3  4  dciaigc: 

les  génies  auxquels  la  sculpture  dut  son  éclat,  il  abou.fc  en  poisson.  (Atcitoo). 
l^urM  chefs-d'u-uvre,  ornemcns  de  la  Grèce  ,        l»AnRAS,  ville      l'Am..Sept.,  Mexiq»^, 

ont  d.^p.lru;  et  les  elranp,M-s  ne  lassent  pas  Wonv..BîacaTe(Duran«u),distr.d«..Tep.p..«. 


mémo  aux  modernes  Grecs  la  consolation  de 
pleurer  lor  cet  reatei  de  la  grandeur  de  leurs 
nncétrea  !  

Paroa,  qui  est  de  forme*  ovale,  peut  arnir 
•  a  lieues  de  cireonférence,  et  oITi  e  de  tous  les 
PÔté»  ,  ponr  la  navifç. ,  des  abris  siirset  d'cxcel- 
lens  porta  propres  à  contenir  des  vais.teaux  de 
toute  grandeur.  Cette  lie ,  faute  d'eau ,  peu 
fi''rlile,  ne  profltiit  pa-*  as^  /.  ilc  grain»  et  <lc 
légumes  pour,  sa  cousummatiou  i  mais  elle 
•bonde  en  coton.  Patrie  du  poêle  Arehiluqoe. 

a,noo  bal).  ( Dicl.  de  /.t.i^t,  pliy$!f/iie  ,  t.  V). 

PARPAILLON,  luont.  d'Iisp.  (Catalogne), 
près  de  Barcelooette ,  haute  de  8,400  p. 

PAIU'AUSARAT,  île  de  l'aiebipel  AOati- 
que,  dans  le  dëiroit  de  Malara  ,  sur  la  cAte 
Or>  de  l'ile  de  Sumatra,  de  17  1.  de  tour.  Lat. 

11.  I*  at'.  Long.  E.  99*  Si'  i5%.(B».GAa.). 


Biscaye  (Dura  ngo),  dîstr.  de  1  ep( 
sur  les  bortls  dti  lat-  du  même  nom  ,  aiilnmfnt 
nommé  de  Saint-Pierre.  EUca  daossonarr.,  •  ! 
•urtont  on  N. ,  plus.  fabr.  et  pins.  Kara*-  KH^ 
n-rolte  des  vins  liqnnrcux  et  de  l>i»n  P'ûl, 
dont  on  fait  un  gr.  éloge.  Pist.  âo  i«  l't.b.  de 
Goadiana.  (Abeaoo). 

PAR.«51S,  Cl  EBRESoo  KAFEHS  C  *- 
erf«ntj^  s'appelant  eoi-mémes  Béhrndini  i  Or- 
Ihodoxes),  |)euple  d'Asie,  habile  rifieil. Hie 
Cabouli»tan  ;  oriciuaires  de  la  IV  r»'  ,  "'"^ 
adonnés  au  sabéisme  ou  culte  du  sul'  il .  ,^'^* 
éloilea  et  dn  feu ,  comme  aymlraies  He  n  <re 
aupr^mc  <»u  Yerd.  Leur  lirre  saint  est  le 
«vesta  ,  et  leur  législateur.  Zoroastre  ;  i'^ 
probe»,  honnêtes,  blenfaîMina,  et  se  diTisrni  m 
soldats,  ciilliva'teurs  et  ouvrier»'  "* 
livrent  aux  i'abr.,  a  la  navlg.  et  au  comi 
(Stain), 
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PAKSONAUTH. 

PARSONAUTH  oo  PAnsWANATIlA  , 
îieo  dr  pricriimpe  d'Aoif,  Hiiid.,  cil.  an  milieu 
<]v^  rolliacs  qui  bonlrnt  Je  Hnipalc  et  Ualiar. 
9i  s:iiii(rtA  cM  en  Rr.  vrui''ralii»n  tlu-z  1rs  Jaios, 
«•I  les  |i«  U  rin!i  la  vÏMlenl  clt:s  parties  li  s  plus 
c-h>igné«'.4  de  l'Hind.  ;  t '«-si  le  3  V. saint  dr  celte 
»ccle.  DisL  5o  I.  S.O.  de  Uoglipour.  (IIau-i 
a»  «-dit.,  18118). 

TAUTAMCO,  V.  d'Ital.  (Sicilc\  ait.  ver* 
la  bane  de»  munt.  d»*  Paleimc.  De  là  à  relie 
V.  «in  a  fail  um-  pr.  route  ù  traTers  lea  uiuat. 
,u<i()  liai).  (Td.^j*/,). 

|•AHTK^KII{CII,bonrgd'A^.,^av.(Isar}, 
nrt  sidial  t\v  WrnU  nM*  ,  est  m  pati'î  par  la 
I,iiion«  h  du  1>.  »lc  (j'aruiisrli ,  on  «  si  le  siège  du 
pioiilial.  r.lie  ■  l  rbanibrc  ^ore^^i♦•|•C  ,  des 
r:iiiii-rcs  à  jd;ili-<»,  de»  eaux  min.  thnnin'i 
M>u«  le  nom  de  hainzenbad ^  et  cumui.  vu  Lui». 
5(»o  bab.  (Srm!»). 

VAm  UI  NAY,  V.  de  Fr.  (Dpnx-SèTrrB) , 
rli.l.  d'arr.  ,  mr  la  rite  dr.  du  'fliou^:,  avec' 
liib.  de  I"  intlance  cl  salh;  de  «peclarle, 
f.i!)r,  pim  bina»  et  t«Inn»ui  ks  ;  conim.  en  blé 
el  be>li3tn.  Après  avoir  soutenu  ulus.  siepes 
l>i  iidant  les  pucrres  rynire  Ie«  Anpiais,  d'An- 
deli.l,  fn  re  <le  l'nmiral  (^oli^ny,  \n  prit  en 
i  Mlle  liduinll  biï«ue«»up  despnerre»  de  la 
>  endée.  On  y  volt  encore  les  restes  d*nn  anc. 
<  Iwileau  entoure  de  Tuscd-s,  de  Tieilles  tour»  et 
d'une.  pri»uni».  Dist.  la  1.  N.IS.L.  de  ^iult. 
4,) Si  bab- 

PARTI  DA-«OC:CA  ,  pet.  Ile  du  Cr.-Oeéan 
^•quin.,  au  S.V..  des  (les  Sandwicb.  Lat.  IS. 
i6-  98'.  Long.  O.  i48«  35'.  (Malh*»!). 

PAHTON,  v««  d^Anpl.  (Cumberland) ,  est 
assez,  bien  bâti, 'avec  1  bon  quai  et  1  poit.  Il 
comni.  en  r  liarbon  de  terre.  Dist.  {■  lieue  de 
V  Iiilebaven.  /inabab.  (Eo.Cai.). 

PAHTSIIKNSDOHF,  v«»  de  Moravie  ,  c>' 
<)e  Pifrau,  avec  1  cli^t.  1,700  bab. 

PAUUf  I'.  Almbykiii. 

PAHY  (SFHRA  DE),  diaîne  de  mont,  de 
rAni.-Mer.  (Uit^sil),  qui  dépend  de  celle  des 
T'aiesih.  File  rut  d'égale  bauleur  el  de  même 
nature,  et  forme  son  proloopement  or.  ,  qui  se 
<iiripe  ensuite  du  au  .S. F.  ( DicL  de  giv^^r. 

phyu'iue  ,  I.  V).  • 

PAUY'S-MOFNTAIN,  mont.  d'Angb  lrrit? 
(  \nplesev\  «illVe  «m  aspect  nuet  sauvap»-,  élant 
<Irpî>urvuc  de  loute  espèce  de  vepéla!ion  par 
les  vapeurs  sulfun  nses  qui  s'exlijlenl  de  tout 
côle  des  mines  de  cuivre  qu'on  exploite  dan» 
celte  mont.  Disl.  3  1.  d'AmIwcb.  (CAPpRa). 

VARYZOW,  T.  du  II.  de  Polopne ,  «oivo- 
die  de  Podlacbie,  district  de  LuLuw  ;  à  l4  1* 
O  .S.O.  de  .Sirdli  c.  * 

PARZENCZFNV,  Ville  du  R.  de  Polopne, 
^voi»odie  de  Ma^iivie,  dintrict  de  Lencxjicu; 
il       I.  O. p.S.  lie  VarMivie. 

PAS,  vs"  de  France  (Pas-de-Calais) ,  arr.  et 
il  G  I.  F.  d*.\rras,  sur  la  Quilienne  et  sur  une 
de»  loutrji  d'AuMeus  à  Arras.  Elle  iiossède 
de»  f;ii>riqiies  d'huile  d'olielle  et  de  col/.a  ,  des 
liianuF.  de  t  olou,  vtlnuis  de  coton,  «joo 

PAS ,  riv.  d'Espagne  (Guipuscoa) ,  prend  sa 
source  à  A}  a,  dialr.  de  Ta  Vcga,  coule  au  A.» 
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PASCUARO. 


reçoit  la  Pisnerpa  ,  et,  après  un  tr.'ijet  de  13  1. , 
se  ii-tle  dans  le  bras  de  mer  du  Suauce,  ptcs 
de  l'Océan.  (Minaro). 

PAS.AGE,  \k  d'Espapne  (Guipusroa)  ,  situé 
derrière  le  numt  Jaizquivel ,  sur  rtX'oan.  11 
ptissède  1  port  de  mer  de  1  "  clas.se,  l'unique  qut 
offre  une  entière  sécurité  à  ceux  qui  navipuent 
de  la  Coro^ne  à  Urest  par  des  temps  uiapetix. 
8ua  industrie  cou.sisie  en  pèebe  ,  conslruetioa 
de  DariiYS  pour  le  connu.,  et  de  vaiss.  de  ligne. 
i,a5o  bab.  (Mi^ai^o). 

PAS  AGES,  port  demor  et  canal  renomme, 
forme  par  de  bautes  terres,  capable  de  rece- 
voir une  immense  quantité  de  n.*»rires  du  plus 
haut  burd  ,  avec  1  pop.  assez  noutbreuse  aux 
deux  côtés,  et  des  arsenaux  pour  la  coostrac- 
lion  de  loutes  sortes  de  navires.  (Miâa.'A)). 

PASAROIM,  b.  d'Ksp.  (Fstramadure), distr. 
et  7  1.  F.  de  Pln.<=enria,  est  «il.  an  p.  d'une 
colline,  et  fabr.  poterie.  1,^81  buh.  (Mikamo). 

IVASATARI  ,  rivière  de  l'Aro.-Mer.  ,  Rrésil 
(Para).  Elle  n'est  pour  aiuiii  diie  qu'un  bras  du 
Maraûun  ,  auquel  elle  va  se  rejuiiidre  après 
avoir  décrit  un  arc  ,  ce  qui  forme  une  ilu  sur 
le  bord  du  0.  (Alckdo). 

P.\SAY,».  d'Asie,  archipel Afialique ,  njcr 
des  Indes,  dans  l'ile  <le  .Sumatia  ,  est  sit.  près 
du  ritape,  dans  une  b«-lie  baie  qui  abonde  ea 
besliaax ,  pitivi.sions ,  prains  et  bois  de  cons< 
Iructiim  ,  propre  à  laiie  du  beaux  mùts.  (llAH.f  . 
a*  édition ,  i8>8). 

PA.SC  A  ,  pr.  elprofonde  rîr.  de  l'Am.-Mér., 
Colombie  (Nouv.-Grena<le),  arrose  la  prov,  de 
'l'ncayma,  et  se  jette  dans  la  grande  riv.  de  la 
Mapdalena  ,  sous  le  nom  de  Futagasiif;a  ^  'aprt!% 
s'être  unie  i  celle  de  Suma|Kir..  (.\lcbimi). 

P  ASC  AGOL  L  A  ,  riv.  des  Ét.Unis  (Floride^, 
coule  dans  le  golfe  du  Mexique,  à  f\  \.  O.  de 
la  baie  Mobile,  et  est  navic.  pimr  des  navires  t 
tirant  />  p.  d'rau  pendant  18  !•  Elle  a  cnviroo 
100  1.  de  cour».  (SVoïc). 

PASCAGOLLAS,  liibu  de  l'Am.  Sept.  , 
demeure  sur  les  bords  de  la  liv.  Ruuge,  au- 
dessous  des  IXaleliitoclics.  (.Stkix). 

PA.SCIIKAW  ,  pet.  v.  de  la  Turquie  d'Fur. 
(Moldavie) ,  agréablement  sit.  entre  a  muni. 
On  trouve  tiatt>  ses  env.  nouibie  de  pierres 
sépulcrales  ,  pel.  piliers,  croix  et  inscriptions  , 
toutes  d'une  gr.tnde  antiquité  :  quelques  unes 
datent  du  temps  de  Tiajan.  Dist.  4  !•  de  Dou- 
bossar.  (Eo.Gaz.). 

PASCO,  V.  d.-  l'Am.-Mér. ,  Pémn  (Tarma), 
sit.  sur  le»  ImuiIs  iIu  pet.  lac  de  lus  Ueyes,  iinc. 
lésid.  des  percejileurs  de»  diuits  ilu  roi  d'I'Up. 
Elle  possède  1  mine  d'argent  cpii  {apportait 
auticl'.  a(Mi,o<io  niarcs.  Les  Anglais,  en  iSi  f  % 
en  entreprirent  rcxploilaliou ,  et  parvinrent, 
avec  des  ma*  Htli^*  •*  oter  l'eau  qui  l'inondait. 
Dist.  Go  L  S.O.  de  lliiancabeliea.  (Ed.Gax.). 

PASCI Mil),  \.  d<-  rAm.-Sept.,  Mexique 
(MecboaeauJ ,  sit.  sur  les  bords  du  lac  pillores- 
que  du  même  nom  ,  de  17  I.  de  tour,  parsruiâ 
d'iles  agréables  qui  abondent  en  poisson.  Elle 
e«l  élevée  ^||»7,}i7  pieds  au  des^ut.  de  la  in«  r^ 
Disi.  la  lieues  S.O.  de  Valladolid,  et4.>  O.  dtt 
Mexico.  Lat.  K.  ly  a9'5o'.  Long.  O.  io3"  4^* 
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PAS. 


6So 


PASITANO. 


AKIUNDIUBM. 

CAIITOlia. 

torvL. 

BOCLOCHI,  ' 

6  caatoDS. 

uOilliiffn#* 

i  Calais.  < 
1  Dfsvrci.  1 
k  Giiincs.  j 
1  Marquise.  | 
,  Sanier. 

s88,5ot> 
1  9a.3i7 

l 

6  canton». 


f  Campagoe* 

;  Kriiiî«'H. 


78,65 1 


Ou»  (S>-) 
7  cantuns. 

Pot(S«), 
6  caatoof. 


80,554 


643,969 


l5'.  —  6,000  hab.  EspagnuU,  mulâtres  et  In- 
dirnt,occupés  auK  luuulinsa  sucre  cl  à  l'cxplui- 
tatiun  de»  mines  de  cuivre.  (Di  Uihboldt). 

PAS-DE-CALAIS,  bras  de  mer  que  le» 
An^^lais  appellent  delrwit  de  Duuvres  (Sirait 
til'  Dufer),  et  qui  «épaïc  l'Angl.  de  la  Fr.  On 
lui  dunne  gcn.  7  1.  de  large  :  sa  lungueur  n'est 
que  d'env.  10  I. 

Depuis  que  l'étude  de  la  peulngie  a  fait  voir 
que  les  territ.  de  la  partie  du  S.L.  de  l'Angl. 
que  baignent  les  eaux  de  l'Oct-an ,  sont  de 
même  nature  que  ceux  qui  furuient  la  côte  de 
France ,  il  est  pntuvé  jusqu'à  l'évidence  que 
l'ile  de  la  (>r.-Uretagne  fai-tait  partie  de  notre 
continent  avant  qu'une  cause  viuleute  n'eut 
lumpu  l'istiinie  qui  les  séparait. 

Si  i'uii  examine  les  territ.  des  côtes  d'AngL 
et  de  la  Fr. ,  qui  Forment  ce  détroit ,  on  rem. 
dans  la  Gr.-Bretagne,  que,  depuis  Deal  jusqu'à 
Falmuutli  ,  et  en  Fr.  depuis  Calais  jusqu'au 
cap  de  la  llogue ,  les  iormations  se  correspon- 
dent parfaitement.  Ainsi  Deal  et  Calais  re|1u- 
«ent  tous  deux  sur  l'argile  plastique  ,  dépôt  qui 
est  sup.  il  la  craie:  le  terr.  de  Douvres  est  de 
craie  comme  celui  d'Ardres. 

11  résulte  de  l'inspection  de  ces  terr. ,  que, 
non-si-ulement  le  l'as-de-Calais  ,  mais  encore 
la  Manche,  ont  élé  rortiiés  par  une  irruption 
des  eaux  qui  ont  rompu  l'isthme  qui  unissait  la 
Gr.-Brctigne  au  continent,  et  qui,  d'après  la 
nature  des  roches  des  deux  côtés  de  ce  bras  de 
tuer,  devait  aVoir,  avant  cet  événement,  une 
étendue  de  plus  de  70  1.  de  large  du  N.E.  au 
S.O.  (Diil.  de  f(€Ogr.  pintique ,  t.  V). 

PAS-DK-CALAIS,  dép>  de  la  France,  est  députés  11  y  a  a  égl.  léroroiée»  i  Ai^iicuurt  et 
borné  au  N.  par  le  détruit  du  Pus  de-Calais  et  à  Waoquelin,  qui  dép.  du  coosisluirc  de  Lille, 
le  dép*  du  N.  ,  à  l'E.  par  le  dép'  du  N.,  au  S.  Son  sol,  trés-Tertile ,  produit  grains  de  toute 
par  celui  de  la  Somme ,  à  l'O.  par  ta  Manche  ;  espèce,  lin,  tabac,  houblon.  O^-  trouve  des  lui- 
il  prend  son  nom  de  la  mer  qui  le  limite  à  l'O.  nés  de  houille,  des  tourbières  et  46,391  bectarca 
Il  a  5u  1.  de  long  sur  18  de  large  ,  et  344  l-c.  La    de  forêts;  il  possède  des  fabr.  d'huib-s ,  sucre 

de  betterave ,  fil  de  lin ,  toiles ,  dentelles  ;  des 
filai,  de  colon,  papeteries,  verrerie»,  raff.  de 
sel;  manuf.  de  draps  communs  ,  savon  noir.  II 
nourrit  une  race  de  chevaux  boulonnais  estimés, 
mérinos ,  moutons  croisés  anglais. 

PASEW  ALK,  v.  d'Ail.,  Ét.  Pr.CPoméranie), 
rég.  et*  lol.O.p.N.deStellio.surrUcker.arrc 
3  faub.,  I  hôpital,  1  école  de*i'* classe  ,  se  li- 
vre au  comm.  maritime.  On  trouve  beaucoup 
de  forges  aux  env.  En  1760  il  s'y  livra  une  ba- 
taille entre  les  Prussiens  et  les  Suédois.  4«ooo 
LabitauB. 

PASIMONI,  profonde  ri»,  de  l'Am.  Mér. 
i58,4f7  (Guyane  colombienne);  elle  tire  sa  source 
des  mont,  à  l'U.  de  la  gr.  lagune  de  Parimoi, 
et  se  partageant  en  a  bras  ,  va  se  joindre  d'un 
côté  au  Bio-Negro,  et  de  l'autre  au  canal  da 
Casiquiare,  en  formant  une  gr.Jle.  Ses  bords 
•ont  couverts  de  cacaotier»  sauvages.  Sun  cours 
est  d'env.  60  1.  (Alcsdo), 

PASIOLS,  lieu  de  Fr.  (Aude),  air.  et  i  6 
1.  N.O.  de  Perpignan,  avec  des  eaux  mioéra* 
les.  (Patissibb.) 

PASITANO,  pet.  v.  d'Itafic,  R.  de  Naples 
(Principauté-Cit.j ,  avec  1  pet.  port.  îies  bab. 

f»n-nnent  part  à  la  navig.  de  la  Médit,  et  de 
'Archipel.  Dist.  5  1. 0.p,N.  de  Salernc.  4,oeo 
bab.  (Eo.Gae.}. 


Il  g. 
llesdin. 
II  ucq'ue  Itères. 
Montreuil* 

Aire. 
Ardre». 

Audruick. 
Fauquemberg. 
Lumiires. 

Orner  (S'-)  (a  jasticcs^ 
de  paix). 

Aubigny. 
Auxy-le-Chiteau. 
Avesnes-le-Cumte. 
lleucbin.  • 
Parc  (le). 
Pol  (S«  ). 

TOTÀt.  ... 

Revenu  territorial,  3a,3o5,ouu  fr. 
Il  dépend  de  la  iG*  division  militaire,  de  la 
cour  royale  de  Douay,  forme  le  diocèse  d'Ar- 
ras,  et  nomme  7  membres  à  la  chambre 


Lys,  la  Scarpc,  la  Cunche  et  l'Aa,  l'arrosent 
Ce  dépose  divise  en  G  arr., 43  c"',9o4  com' 
raunes  ;  il  est  forme  de  l'Artois  ,  du  Boulon' 
nais,  du  Ponthieuct  du  Calaisis  (Picardie^. 

TABLEAU  TOPOGUAPIIIQUE. 


ÂBBONDISSBM. 


CAHTOIIS. 


rurvv. 


ARRAS, 


So  cantons. 


B^aviii, 
^  cauluuff. 


Arras  (  a  justices  de 

paix  ). 
Rapaume. 
Ueaumetr., 
Bertincourt. 
Cruisilles. 
ISIarquion. 
Pas. 
Vimy. 
Vitry. 

Bétbune. 
Cambrin. 
Carvin. 
Iloudain. 
Laventie. 
Len». 
LilUrrs. 

Kuneot-FoDtcs. 


^i3o,o54 


38S,5oi 


PASKA.  - 


PASKA,  V.  del'Afr.  centrale  (Si^n^cambie), 
B.  et  k  S  1.  8.E.  du  Ftiini.  où  lu  roi  fît  iit  une 

§arnî»un  de  loo  lionim'ef^st  env.  de  6  raoga 
e  palissade».  (EcUac).  ™ 

PASMAN,  pet.  ilc  de  la  Dalmatie  ,  dan*  le 
canal  de  Zoia  ,  a  5  I.  de  loup  sur  i  di'  larf^e, 
et  est  monta(;neus«*,  tiès-fi  rt.  en  vins  cl  liuiles; 
«Ile  renferme  très-peu  d'hab.  L»t.  N.  4^*  ^7* 
ai'.  Lonp.  E.  la-  58' 4*.  (Eo.Gsz.). 

PASQUA  «  {le  de  rAin..Mér.,  nresil  f  Ba- 
)({a  ,  près  de  la  côte  de  l'arec.  proT.  d'ilhros,  k 
IVnlree  d'un  f^r,  port  form/*  par  la  barre  de 
Canianju  et  Ih  poiflte  de  Saguaripa-vlija.  (Ai^ 

CKbo).  M  iv  -: 

PASQUAt.»  mont,  de  PAm.-Mér.»  Brésil 
(Porlo-.Sepuro),  entre  les  riv.  de  Jaco  et  de 
Sarnabiliva.  (Alckdo). 

.  PASQUOÏANK  ou  PASyCETANK,  rir, 
des  I*ît.-Unis  (Camlinadu  Nord  ),  prend  sa 
source  à  Disniai-suanip,  et  traverse  Albemarle- 
auund.  Elle  se  rcuuitparun  catral  kla  riv.  ÉK- 
tabeth,qui  fornie  une  ^ommunicatiua  entre 
Jaoïes-river  et  Albeiuaile-souod.  (Woac). 

PASSAGE ,  T.  de  l'Aro.-Mér.  (  Boeoos  Ay- 
res),  prov.  de  Turunian,  sur  la  riv.  du  nicmv 
nom,  k  4o  1-  N>  S.-Migucl  de  Tucuuian. 
(Eo.Ga2.). 

PASSAGEffLEDC^  ,  Am.-Sq>t.  (Pelitcs- 
Antilles),  une  des  Iles  \  ierf(es,est  env.  de  plus, 
tlols  ,  rochers  et  d'an  hai^-fund  qui  occupe 
toute  la  côte  du  N.E.  Elle  a  a  I.  -J-  de  long  sur 
•l  de  la«f(e  ,  et  est  à  4  1.  E.  fle  Porto-Rico.  La 
p<iinte  S.  gU  par  i8*  la'^'  de  lat.  fi.  etC5* 
sq'  lo'  de  long.  O.  (Maliam  ,  Boïoa). 

PASSAGE-EAST  ,  jolie  t.  et  port  d'Irl. 
(Waterford)  y  sit.  an  p.  d'noc  colline  escarpée, 
sur  le  sommet  de  laquelle  se  trouve  l'égl.;  Hoo 
vaisseaux  peuvent  teniren  sârolé  dans  sa  rade. 
En  i<i49  un  pet.  détacbemcat  des  troupes  de 
Cromwell  la  prit.  (Csmia). 

PASSAGE  FORT,  net.  v.  de  l'Am.-Sept. 
(Gr.-Antilli-»j,  dans  la  Jamaïque,  est  sit.  entre 
le  Port-Kujal  et  Spanisivtown  ,  k  a  1.  |  S.E. 
de  la  dcrnièr»;,  et  à  l'emb.  du  Gober ,  avec  i 
fort  de  lo  k  ta  canons.  Elle  renferme  4'>o  mai- 
sons ,  et  fait  un  bon  cumm. 

PASSAGE- NEST,  jolie  ville  d'Irlande 
(CorL^ ,  sur  le  bord  de  la  mer  ,  via-k-vis  Grcat- 
Islana  ,  sur  laquelle  est  sit,  la  r.  de  Cuve.  Il 
y  a  un  bac  puur  traverser  le  canal. 

PASSAGNO,  T*«d*Ital.  ,  R.  Lomb.-Vén., 

{ruuv*.,prov.  et  près  de  Venise,  qui  a  vu  nailre 
e  marquis  d'IscMa  (  le  aculptettr  Canuva  ). 

PASSAIC  ,  riv.  des  Ét.  Unis  (Tîcn-JerseyJ, 
prend  sa  soui^e  dans  le  vaste  marui»  du  c"  de 
Alorris  ,  et  se  jette  dans  la  baie  de  Nev>ark  ; 
elle  est  oavig.  pendant  4  !•  pour  les  pat.  vaiss.; 
à  Paterson  elle  foriàe  urfe  cataracte  de  7a  p. 
perpendiculaires  ,  qui  olirc  une  scène  sublime 
et|>itlore«que,  visitée  comme  une  curiosité  na- 
turelle. fWoac).  .  . 

,  PASSAIL,  b.  d'Ali.,  Autr.  (Styrle) ,  comm. 
m  bestiaux  cl  ca  plomb  qu'un  y  eA|»U)il(;. 
600  bab. 
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PASSAIS  ,  b.  de  Fr.  (Orne) ,  cb.l.  dcc»  ,* 
arr.  et  k  a  1.     S.Q.  df  Dunifrout.  a,35o  bab. 

PASSAK  A  ,  V.  RuxADÉot/Aa.  if, 
PAS8AMAN  ,  V.  maritime  de  l'arcbipcl 
Asiatique,  dans  la  mer  des  Indes  (Sumatra), 
de  la  prov.  du  m^e  nom  ,  prè»  du  mont 
Ophir,  exporte  poivre. et  or.  11  y  a  une  facto- 
rerie hollandaise.  Dist.  Go  1.  O.  de  Menai^ca- 
buw.(GtsPAai,  Uassvl.  4*  partie,  t.  1 V).  i  • 

PA.SSAMAQTJODDV,  ...  Caoïx  (S"-).'  '*'^^ 

^ASSAMAQL'ODDY,  baie  de»  Ét.-UnîaV 
wrrDc  une  partie  des  limites  du  Maine  et  du 
Kuuv.-UnAs»ick.  Elle  a  alicufsdu  N.  au  S.  » 
4  de  l'E.  à  rO.  ,  ft  conliiint  un  gr.  nombre 
d'îles  dtmt  Ir»  princ.  sontCampobello  ,  béer , 
Moose,  Dudiey,  Frederick,  etc.  Lat.  N.  ,.au 
fanal  sit.  k  la  pointe  O.,  44*  Long.  O'.  6«^* 
i4'j5'.  t'.  S"  Cboix.  (Woac). 

PASSAMAN,v.  de  l'archipel  Asiatique, 
mer  des  Inde»  ,  dans  l'ile  de  Sumatra  ,  sur  la 
côteocc;  dans  ses  ëov.,  sur  les  bord»  des  riv., 
00  rencontre  des  morceaux  d'or  du  poidsd'uou 
once. 

PASSARO,  pet.  Ile  rtérile  <^  la  Médit., 
près  l'extrémité  S.E.  de  la  Sicile,  lly  a  1  fcirte 
garnison,  et  elle  sert  de  lieu  d'exil  pour  le^^ul- 
dalfe  malfaiteurs.  Dist.  8  1.  S.  de  Syrabuse.  Lat^ 
N.56'4t'  «5'.  Long.  E.  la»  4y'  10'.  (Eo.Ga».). 

PASSAROOAN,  v.  de  l'archipèl  Asiatique, 
dans  l'ile  de  Java  ,. chef-lien  du  vaste-distr.  du 
même  nom  ,  sur  1  rivière  navig.  qu'on  passe 
sur  un  pont  de  boi*;  k  la  I.  S. S.E.  de  Sara« 
baya.  (IIam.  ,  a'édit.,  iSaS).     *      '   -  ^ 

PASSAROWITZ,  pet.  T.  de  la  Turquîr- 
d'Eur.  (Servie),  rem.  par  un  tiraité  qui  s'y  con- 
clut en  juillet  1718,  entre  Charles  VI  et  la 
Porte.  Dist.  la  L  E<8.E.  de  Delgmde.  (  Eo.- 
Gaï). 

PASSAtJ{/%ffli;iV») ,  T.  d'AU.',  Bir.,  ch.l.  du 
c'»  du  R.  Danubr,  piltore!»qufmrnt  sittfée  au 
confl.  de  l'Inn,  de  ï'illt  et  du  Danube,  consista 
en  4  parties  :  ta  vràU  rUte  VniHsiadt ,  sur  la  rir. 
deTInn,  qu'on  travers»*  sur  urt  pont,  ët  bkfie 
sur  l'empLccaient  de  l'anc.  v.  dç  BmMui  um; 
Jltttadl ,  sur  la  rive  g.  du  Danube  3p  >'  re* 
çoit  rili ,  et  le  faïA.  d'y^n^'evfort  et  ^fènda 
par  les  clikteaux  d'Oberbans  et  d'Unterhaus  , 
et  par  8  forts  qui  portaient  ^nUetjé^a  nomi 
des  généraux  français.  La  1"  est  bien  bktie  , 
et  renferma,  t  palais  épisc.,'i  cathéd.  magnifi- 
'que,  3  éf^l.  par.,  1  maison  de  santé  ,  1  hospice 
ae»  utpheiius,  S  hôpitaux,  1  séminaire,  1  gym- 
nase^ plus,  édifices  pubrics  ;  les  3  autres  sont 
tiiédiucrement  eonstruili-s.  On  rem.  les  forli- 
lications,  le  vante  et  m-igniflque  châtt-au  de 
résidence,  la  bibl.  de  Lamberg  .  la  fabr.  du 
porrelaine.  Les  famcift  creusets  de  Pa^au  ,  si 
uiili^pour  leH  chimi>tes ,  se  font  de  plomba- 
gine qui  se  trouve  dans  les  enr.,et  qu'on  pé- 
trit avec  de  l'argile  ;  c'est  k  Ha/fiierseU  ,  près 
de  cettev.,  qu'un  b'S  fabr. ,  aiusi  que  d'excell. 
poterie  nuire.  On  pi^rhe  dans  VUi.  qu.n^ilité  de 

i>erles.  C'est  à  Pa'sKau  que  fut  conclue  eja  i-G.>a 
a  paix  de .  religion  ordinairement  appelée 
traité  de  Pflji.c<i«.*L'é!ecleur  de  Bavière  prht 
celle  V.  «nx  iuipéri:iux  en  1704.  Elle  se  réunit 
aussi  à  la  même  puissance  i;n  1754.  On  trouva 
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PASSAVANT. 

dins1«^  niT.  1rs  chikteaiix  de  Frfittfenhrim,  Av 
J^weuhofttiânnnbengtil.  Diit.  45  I.  E.N.E.  de 
Munich.  »o,5oo  hab.         -  »     •     /    "  '  j 

PASSAVANT-EN-VOSGF.S,  T«» âffrtTCc 
fVongp»),  arr.  et  4  9  Ut  iif s  S.  de  Mintoui», 
àvpc  des  TorgM,  nMrmict»  ,  LauU-fourncaux 
et  fenderir».  5oo  liab.-  • 

PASSAVANG,  mont,  Suisse  (Solcore), 
fait  partie  de  la  clioine  du  Juta.  Elle  est  tta- 
vers^c  par  nnc  bonoc  r- ,  qui  ,  de  HallKlall  et 
du  Mumliswjrl ,  mine  dans  la  vallée  de  lie|^ 
nyl,  à  Znitifîenet  i  Laufcn.  Au  bajit  du  pa^ 
sage,  et  sur  tontes  1  es  hantrurs  de  l'*. ,  on  jouit 
d'une  trt'S-belle  vue.  Ad  mois  de  mars  ijpiJ 
un  bataillon  franrais  c'ampc  sur  la  rampe  sept, 
du  l*a»saw.inp  ,  fut  surpris  et  mis  en  fuite  par 
les  hab.  de  la  campagne  ,  au  moment  ou  il  «e 
lirraitau  pillage.  (Émi),  •"  "^  •  '>♦.' 

PASSCHE^DAÉLE,  b.  des  ^.-B. 
(Flandre  occ.) ,  arr.  et  à  3  l.  E.N.E.  d'Yprcs. 
9,5ou  hab. 

PASSENHEIM  ,  en  polonnais  ,  Pissm  ,  v. 
des  Él.-Pr.  (l'r.  Or.) ,  rcp.  de  KônL^gsherp  , 
c"  et  à  3  1.  ^  N.O.  d'Ortclsbourg  ,  entre  les 
lacs,  unis  dcKalben  et  Lcicsch  ,  avec  a  faub. 
I  égl.et  i»ioo  hab.  (Siu»). 
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•  d'Estaing  «l'abbé  nainal,  Piccini  ét  HoATmann 
y  r^sid^r^nt.  Le  chAlean  mérite  dVtre  tu.  Ce 
Tt»pns-*(':de  plus,  ea^  min.;  on  Irsdisfingur  en 
ancicnnct  et  noiivcllct  eaux.  On  fait  u>age  plus 
sotiveat  des  nuoTelles  :  on  le«  emploie  aTecle 
plus  gr.  succès  rumme  topiques,  dana  Irsnl- 
cèrea  atuniques,  variqueux  ,  etc.  11  a  1  raffine- 
rie de  snccc  ,  des  fabr.  de  produits  chimiques. 
3,iu5  hab. 

PASTAZA  (LE),  ri»,  de  l'Am.-Mér. ,  Co- 
lombie (Quito) ,  sort  des  montapoes  de*  pruv. 
de  niobaraba  et  de  Lalacunpa ,  et  »<■  ji-lte  i 
dr.  dan^e  Marafion,  par  4  bra^qiii  forment 
3  îles  depuis  le  b.  de  los  Banos  ,  par  où  elle 
p:i.^>e  y  après  un  coOrs  de  plus  de  100  l.  ,  peo- 
«laiit  It  qùcl  elle  reçoit  de  l'E.  aS  rir.  »  et  i5  de 
rO.  Les  buis  qui  l'avoisinent  sont  habités  à 
ro.  par  ks  Indiens  Muratas  et  les-Xibaros , 
à  i'E.  par  les  Gaes,  les  Semigaes  et  les  Mai" 
nas  Zimanones.  Son  confl.  est  vers  4*  5i'  de 
lat.  S.  (ALCtDo). 

P ASTO,  V.  det'Am.-Mér.,  ColombieCIVouT.- 
Grenade),  prov.  cl  à*5o  1.  ÇuO.  de  Popayan  , 
ch.l.  du  distr.  de  mOme  nom  ,  sons  le  titre  de 


San-Ja<tn  ,  cl  le  'snmom  de  f'ittat  îcîom,  est  %it. 
près  d'une  rasle  plaine  dont  le  climat  est  sain , 
quoique  desagréable  ,  et  qni  abonde  fn  fruits. 

On  l'a  bAtie  sur  le 


,    „  _      .       erains  et  cannes  a  sucre. 
PASSERIAlSO,pct.     d  liai.,  n.  Lomb..    J^rtvhant  d'une  colline,  ïur  la  chue  dr  la 
Yen.  (Udènc) ,  est  rem.  par  le  traite  de  Cam-    ^  ... 
po-Formio  qui  y  fut  sigué  le  17  0»^»^,  dure  depi 

lille  a  donné  son  nom  à  un  dép'  du  II.  d  l  tai-, 
et  poaaèdc  de  grandes  manjiiatturcs  depapicrs. 
^Eo.Gaz.).    •  .  » 

PASSIR  ,  V.  de  l'archipH  Asiatique,  dtns 
lajDier  de*  ludes  ,  sur  la  c6te  or.  fie  l'Ile  de 
Bornéo, ch.l.  do  dislr.  du  niènic  nom,  est  sit. 
m  en».  5  1.  .au-dcs4us  de  l'emb.  de  U  riv,  du 
niêmé  nom  ;  elle  consiste  m  3oo  maisons  en 
bob  bitîes  le  long  do  la  rive  srj)!.  de  la  riv. , 
fiabitéesla  plupart  pardes  marcnands  birpians. 
La  maisondu  rajahet  le  Tort  en  boissetrourcnt 
surla  rive  mér.  Le  flux  U)onte  dans  le  port,  de 
f)p.,cts'élend  un  peu  au-dt;ssu8.  Surla  barre  ou 
ne  Irouvp  que  a  p:  d'eau;  l'cau^le  la  riv.  dans 
itmi!  «cernent  de  la  v.  est  fraTche.  Les  env. 


offrcut.»'"  l'ay'rfuabiain        trouvant  dans  un 


jL  un 

plat , 


pays  piai ,  cnVironné  de  bois  et  inonde  chaque 
innée,  t^.  S.  »•  5;'.  Long.  E.  1 13«  4y'  4 5'- 
(IIam.  ,  aVrdit..  1R38.) 

•  PASSO  DEL  NORTE,  v.  de  l'Am.-Sept.  ^ 
Mexique,  sit.  sur  la  rive  dioite  du  R«û  del* 
Korlc,  enlre  Me»i«  o  et  SibiUala  ,  cjAi  c>l  la 
**  T.  sur  la  r.  qui  longe  celte  ri^.  ;  il  faut  tia- 
-ierwr  un  désert  de  pin»  de  70  i.  de  long.  On 
•rtcolte  près  de  cette  ville  de*  vins  liquoreux  el 
de  bon  giinl;nn  h-s  considère  comme  lés  meil- 
leurs de  celle  partie  do  Nouveau-Monde,  Dii»l. 
6q.  I.  8*  du  Siauta  Fe.  (Pixa,  dx  lliuAi.ot  , 

PASSY  ,  gr.  de  Fr.  (Seine)  ,  arr.  et  i  a 
1.    S.S.O.  de  S'-Denis,  dansune  pOMlion  roa- 

Ên'iGqâe  pour  la  vue  ,  touche  à  l'açiii  ;  la  partie 
asse  est  situèfe'  sur  la  rive  dr.  dé  la  Seine  et 
.«ur'lar,  de  Versailles  ;  la  partie  haute  a  des 
rues  ti-j:s-cscarpé*St  de  nombreuses  maisons 
de  plaisance,  rem.  par  leur  site  charmant, 
leur  clcgancc  et  leur  vue.  Franklin,  le  couite 


a  un  volcan  dont  les  éruptions  f>at 
depuis  et  «avant  la  *conqu^te  ïusqu'cii 
1737.  Dist.  60  1.  ?CE.  de  Quitt».  (Alckdo). 

PASTÛCO,  molli,  fort  élevée  de  l'A  m.  Mér., 
Colombie  (Nonr.-Ga^nade)  ,  distr.  de  Pasto, 
aux  env.  da  éh.L  ,  sur  le  sommet  duquel  il  y  a 
une  lagune  de  a4  t.  de  longueur,  dont  Ir^eaui, 
toujours  froides  ,  ne  produisent  aucune  espèce 
de  poi^son.  (Alcido). 

PASTORIA,  gr.  lagune  de  l  Am.-Sf-pt., 
Mexique  (Durango),  anc.  prov.  de  Tepepuaoa, 
formée  de  plus,  soqreua  d'eau  fort  bonne  (4 
très-salubrc ,  sur  les  bords  de  laquelle  palt 
une  infinité  de  menu  bétail.  (Alchdu). 

PASTR  AN  A  ,  V.  d'Esp. ,  prov. ,  distr.  rt  I 
41.-^  N.E.  de  Guadalaxara,  est  sit.  dans  une 
vallée  entourée  de  collines,  près  de  l'AHas; 
elle  possède  1  belle  papeterie  ,  des  nioulius  a 
huile  et  â  fariu^e,  des  manuT.  de  soieiie,  des 
"tcintun-ries.  3,oaô  hab.  (Mi,-i*?iu). 

PASUCirUA»  monl.'fort  haute  de*  l'Am.- 
'"Mér. ,  Colomlne  (Quito)  ,  toujour»  couverte 
de  neige.  (Alckuo). 

PATA,  pet.  Ile  desSoulous,  archipel  Asîali- 
nier  i](-s  Intles,  au  S.  t^*  Soulou  ,  la  prioc. 
«t  habitée  el  abonde  en  bestiaux.  Elli*  four» 


1  iitles ,  au  S. 
londe  e 

salpêtre  blanc.  (Uam.,  a* 


que, 
lie,  e 

nil  beaucoup  de 
édit.  ,  i8a8). 

PATA  ,  V.  de  l'archipel  AsiaL.  sur  la  cftte 
sept,  de  nie  de  Lu«^on.  Lat.  N.  18*  i5'.  Long. 
E.  ii8^59'4'>'.  (Bd-Gaï.). 

PATAHSGO,  riv.  des  Ét.  Unis.  (Marylandi, 
coule  au  S.E.  dans  la  baie  de  Che^apeak ,  en- 
tre North-point  el  Roiikin  point  au  S.  FJIe 
est  navig.  jusqu'à  Fells-point  à  Baltimore, 
pendant  S  l.  pour  des  navires  tirant  i5  pieds 
d'eau,  (Woac.). 

FATÂCIKA,  pet.  t,  d'Eap.  (Catalogne), 
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Cëf  de  TarragoDe.  Patrie  de  Molinos  ,  Xhéo- 
gien. 

PATAK  ON  SAROS  PATAK,  b.  de  Hon- 
grie (c'*  en-drrà  de  la  TlieUi») ,  coiminl  de 
Zvrtiplin,  giir  la  rive  dr.  du  Budro^  ,  pttm'dc 


I  égl.  cathni.  ,  i  réH 
▼rnt  de  tiînilaire 
me  ,  avec  i  bi 
I  coller tioD  de  eu 
pby^iqiie  ;  elle  a  d 
inf-rative»,  et  »e  Ii»r« 


,  1  prerqiie  ,  i  cnn- 
tr.  catlinl. ,  i  refor- 
ot  an.ooo  vul.  ,  et 
t  d'inatrumens  de 
WèrM  de 'pierres  fort 
la  riilliii/  ar  la  vïpne. 


.Diit.  5 1«  S.O.  d'tihely.  8,ouo  hab^  St>i]«). 

PATAGOIS'IE;  eette  région,  dans  laqui^IIe 
nom  romprendronii  la  Terre  de  Fru  ,  occope 
l'exlrémité  méydionair  rfe  l'Am.-Mér.  Elle 
est  bornée  au  N.O.  par  le  Chili,  au  fl.  par 
le  pouv*  de  Hiienos-Avres  qui  en  réclame 
la  pussc-ssinn  ,  ii  l'B.  par  l'orran  Atl.,  à  l'0.° 
par  le  Gr.-Océan  aa.<itral;an  S.  ellf  te  termine 
par  Iv.  cap  Horh  ,  qui  forme  la  «l'pnralion  de 
CCS  deui  ntfT*.  On  l'appelle  quelqueroit  Terre 
UageUaniquf ,  parce  qu'elle  fut  déeoiiverte  en 
l5  ir^ par  Magellan,  ou  pltit<M  Magalhaen».  Elle 
e*t  ait  entre  le:*  Sj*  etôG'  de  lat.  S.  et  entre  b;» 
65»  et  78»  de  lonsr.  O.  l-llle  s'étend  de  5oo  I.  de 
long  sur  900  de  large.  On  estime  sa  superiicie 
A  û6,(>ou  l.C, 

L'ipiménse  cbatne  des  Apdcs  parcourt  du 
1*1.  ju  S.  la  Patagonie,  et  la  couvre  presque 
tout  entière  ;  ses  sommets  j  sont  révètiu 
dé  neige»  éli-roelfes.  On  y  distingue  trois 
volcans  :  le  Minchûna-dit  a  ,  le  Mcdicluna  et  le 
Sait-ÇlenunU.  Quoique  la  plupart  des  cimes 
de  ces  mont,  s'élèvent  dans  la  Patagonie  au- 
dessos  de  la  limite  des  ncigel  éterueltes  ,  ce- 
peadant  Ters  l'extrémité  mér.  ,  elles  s'abais- 
sent graduellement  juKqu'i  moins  de  aoo  tui- 
La  largeur  moyenne  de  la  baie  est  de  35  |. 

Les  eûtes  de  la  Patagonie  se  trouvent  dé- 
coupées par  une  mnlliéiide  d'enfoncemens , 
dont  les  pIuK  considérables  sont  les  golfes  de 
S.-Matiiias  et  de  S'-Georgé  A  l'E. ,  et  ceux  de 
Giiaiteca  et  de  Peûas  à  t'O. 

Lo  détroit  de  Magellan ,  ainsi  nommé  en 
l'honneur  du  célcbre  navigateur  qui  le  décou- 
-▼rit  en  i5i^,  sépare  la  Terre  de  Feu  du  con- 
tinent américain  ;  de  nombre)ix  conraos  et  de 
frt'queple»  sinuosités  en  rendentia  na||Kalion 
difn<-iie.  lie  détroit  de  Lemaire  est  si^^  en- 
tre l'extrémité  orientale  de  la  Terre  de  Feu  et 
l'ilé  de»  États.  Le«  prinp.  caps  sont  ceux  cïe 
I.i!irVirgene»  ,  de  la  ^'ictuile Fronard  ,  de 
S. -Diego,  et  le  capllom. 

La  Patagonie  propre  .'projette  deux  pres- 
qu'îles rem.,  celle  de  S.  Joseph, sur  la  côtcor., 
^t  celle  desTroi^-Muulagncs,  sur  la  eôle  occ. 

Du  versant  or.  des  Andes  descendent  dans 
la  Patagonie  quelques  cours  d'eau  considéra- 
bles ,  parmi  lesquels  on  distingue  le  Rio  Ne- 
frru  ou  CuK^-leuvu,  qui  sert  de  limite  entre 
la  Patagbnic  et  le  gouv^  de  Buenos- Ayres  ;  le 
liio  de  bn  Damàroncs  ,'le  S'  George  et  la  riv. 
du  Port-Désiré. 

Cl    Ou  trouve  dans  cette  contrée  quelques  lacs 
dignes  d'être  cités,  tels  que  la  Laguna-Grandê, 
.le  TeUuel  et  le  C'olu/jiiape. 

La  région  de  la  Patagonie  qui  se  prolonge 
Jusqu'à  l'extrémité  méridionale  du  nouveau 
cuntipcot)  (;t  ç^ui  Cit  la  ylu»  aiuliole  dv  (^lubc, 


taille  excùi 
des  aot! 
1  pouc_  , 
Ils  ont  W 
avec  q^el 


est  frpide,  sanvage  et  stérile.  Sa  aitnation  ior 

3  océans  immenses,  son  élévation  due  à  une 
haute  et  longue  chaîne  de  mont,  qui  la  par- 
court et  la  remplit  presque  tout  entière  , 
l'exposent  de  tout  temps  à  des  cbangemens  sur- 
bits  de  température.  Quoique  ceitr  région  soit 
alérile,  les  troupeaux  de  bcTnfs  et  de  chevaux 
sauvages  abondent  dans  l'intérienr,  où  ils  sont 
attirés  par  les  cailloux  et  les  étangs  salés.  Ou 
7  voit  aussi  l'cspéoe  de  lièvre  appelé -rurar^a  ; 
des  autruches ,  des  cigognes,  des  j.iguan«  et 
des  nandus  ou  autruches  de  Magellan.  Elle 
abonde  en  cerfs ,  loups  ,  ours ,  tigres.  ' 

On  cvaluq  la  population  de  la  Patagonie  ^ 
i5o,ooo  bah.,  qui  n'uni  pas  eocurc  subi  le 
joug  eiintpéen.  ' 

Les  Palagons  sont  paisibfes  et  humains,  et* 
cellens  cavaliers,  et  habiles  a  manier  la  fronde; 
ils  vivent  de  leur  chasse ,  vont  yitierrment 
nus,  et  n'ont  pas  de  demeures  fixes.  Quelqqea 
auteurs  ont  prétendu  que  c'était  un  peuple  de 
géans  :  il  est  vrai  de  dire  seulement  que  leur 
beaucoup  la  taille  ordinaire 
s.  Les  plus  grands  ont  7  p. 
Ile  oruinaire  est  de  6  p.  ^, 
_  le.,  lorsqu'ils  communiquent 
e  navire,  d'envoyer  le  pbis  gr.  de 
la  troupe,  ce  qui  a  pu  faire  e^ag^r  leur  gran- 
deur, lu  adorent  le  soleil  et  k  luqe.  Lorsque 
l'un  d'eux  vient  à  mourir,  ils  enterrent  aveo 
lui  tuu^ce  qui  lui  appartenait.  Se  livrent-ija 
entr'cux  quelque  combat,  chacun  d'eux  a  sa 
femme  en  croUpe,  et  c'e»t  l'épouse  viciu- 
rieuse  qui  descend  de  cheval  po'Hr  ûte^Ia  vie 
à  l'adversaire  vaincu,  f'oyet  MsctLL^Met  Fku 
(Taaaa  oa).  (ALCsao,  Kouv,  Ann»  d—  vo^igu^ 

PATANLATÎTA,  v.  d'Asie,  Ilind.  sept. 
(Nepaul),  sur  la  Uagmutty.  a4)Ooo  h.  ^Sibih^. 

PATANY,  pays  d'Asie,  Inde,  aa-deïk  du 
Gange,  l'État  le  plus  peuplé  de  la  péninsule 
de  Malaca,eKl  sit,  sur  la  côte  or.,  et  s'étend 
iusqu'au  7"  ao'  de  lat.  N.  La  place  de  Tana  le 
sépare  du  Siam  propre.  Son  territoire  ,  le  plus 
fert.  des  Étals  de  eette  presqu'île,  abonde  en 
rix,  sfl,  et  fournit  un  peu  d'étain.  11  dé|ienil 
des  Siamois,  qui, y  lèvent  un  tribut  en  grain 
et  en  argent.  La  v.  dum^mc  nom  n'a  rieu  do 
rem.  (Il*ii. ,  a*  édiU  ,  i8a8). 

PATANY,  ville  d'Asie,  cb.l.  du 
dessus,  presqu'île  et  à  lao  I.  V.  tic 
avec  I  bon  port ,  sur  le  golfe  de  Siaw. 
an  cap  du  même  nom ,  7»  4'«  J,^ 

PATATAN.pct.  V.  d'Asie,  sor  la  cétc  IT. 
O.  de  Bornéo,  !>il.  sur  la  riv.  du  mf-mc  nom, 
•  1  lieue  au-dessus  de  son  embouchure  ,  avec 
100  maisons.  Au-dessus  de  la  ville  sont  de» 
jardins  poivriers,  qui  appartiennent  à  des  Cbi* 
nois.  Plu4(  bas  coule  la  tiv.  l'apal,  dont  le* 
rives  sont  h  llenient  couvertes  de  cocotien», 

Îue  durant  le  ilnx  les  noix  vont  à  la  mer. 
at.  N.  5»  5o'.  Long.  E.  i»5»  44'  45'.  C"*»»-  » 
a*  édition ,  iSaiiJ. 

PATATE,  riv.  de  l'Am.  Mér.,  Colombie 
(Quito) ,  dislr.  de  Taeunga,  formée  de  Jaréu- 
Jùoû  d'autrca ^cl.  li*.,  telles  que  ctUcs  do 


u  lieu  wv 


PATATE. 


S*  Pbilippf ,  de  8*-Michci;  et  ctAU  d'Ambalo, 
dcTrnue  In-n-connid.  FMc  paHc  par  cette  drr- 
oière  T. ,  dont  cllr  prrod  le  nom, -et  va  «e  {oin- 
dre, en  striraot  la  difrrtiun  du  S.E.,  à  la  riw. 
de  Pastaza  ,dao9  le  dialr.  de  Mainas.  (ALésiK)). 

PATATE,  dlslr.  de  rAro!-M.T.,  Colombie 
(Q'jito),  entre  a  p<;t.  cliaine»  de  tnoot.  ,  est 
trav.  par  la  tir.  du,  même  n«tni.  Ou  y  jonit 
d'un  climat  cbaud.  S^n  territ.  abonde  en 
toutes  cfpècct  de  fruits,  et  surtout  en  cannes 
à  »ucrf>.  L«-  pays  se  troure  «ans  ce<isc  lourmont^ 
par  Iiu  vent<  qui  soufTlent  de  mont.  Ttln- 
guiagua  lit.  au  S.  ;  cependant  il  est  très-peu- 
plé et  bien  cultivé.  Il  doit  con  nom  à  la  t. 
prînc.  si  t.  sur  la  rive  dr.  de  la  riv..  On  fabr. 
dart's cette  t.  une  gr.  qnantilédesucre  fort  es- 
timé dans  toute Tette  contrée,  a  cause  de  ta 
qiijiité  de  ses  cannes  À^ucresup.  aux  autres.  Il 
y  a  chaque  semaine  une  Fuire  très-nombreuse  où 
«e  rend^nT  les  bab.  d'Anibato ,  de  Tacunga  , 
de  Riobamba  et  de  Quito.  Lat.  S.  i*'  ai'. 
(Alcido). 

PATAY.b,  de  Fr.  Cr.oîr*  t),  ch.l.  de  c-, 
arr.  et  à  6  I.  N.O.  d'OrlcuM,  êrec  de  nom- 
breuses falir.  de  couveitui*.^  de  laine,  est  r^- 
lébre  par  la  bataille  de  i.ii9,,daiit  laqu<rllc 
Talbot  t  ffénéral  des  Anglais,  fut  fait  priauo- 
nier  par^'J^pne-d'Arc.  i,au5  bab. 

PATAZ,  V.  C«xjiMA«QciiL4-rr-Coiii.Ai«. 

PATCnUSAXO. .gr.  Ile  d'Asie^  de  rarcM- 
pcl  de  Licou-Kreou  ,  dans  le  Gr.-Océan  bo- 
réal, cnmm.  en  fruits,  bittes  k  cornes  et  cbe- 
Tans.  Elle  a  un  pic  au  milieu.  Dist.  36  1.  E. 
<ic  l'ile  de  Xypuisaa.  (Gasvaii,  Uassil  ,  etc. , 
4*  partie,  t.  IV). 

PÂTift,  fort  de  Fr.  (GirondeJ,  ait.  dans 
nue  lie  h  Tomb.  de  )a  Gironde.  (Eo.Gas.). 

PATELEY  BBIDGE,  t.  d'Angl.  (O.  Hi- 
^Ing  d^Yurk) ,  lit.  sur  la  fîidd  ,  au  bord  de  la 
forêt  de  Niddersdale  ;  elle  consiste  en  une  teu- 
Jerue,  a  1  belle  chapelle  pour  les  indépen- 
daos,  et  plus,  mines  de  plomb  dans  ses  eoT. 
Dist.  5  L  N.U.  d'Harrowgate.  (Eir.Git.). 

PATERA,  anl:  ».  de  la  Ttirci.  d'Asie  (Ana- 
tulie),  célèbre  par  un  tcnlpb»  d'Apollon  dont 
l'oracle  égalait  celui  de  Delphes.  (Jn  crtait  sa 
magnificeoce  et  sa  richesse.  Le  dieu  ,  dit-on  , 
T  demeurait  6  mois.  Ptolémée-Philadciphe  le 
fl|É|àfnait  sous  le  nom  d'//r<inoe.  On \oit  en- 
jj^Hbdes restes  de  son  anc.  splendeur;  mais 
^HH^est  désert.  Dist.  3  1.  8.  d'Lluenidé. 

PATERNA,  h.  d'Esp.,  pror.,  di«tr.  et  i 
N.O.  de  Valence  i  sit.  sur  la  Moncada  et 
•ur  la  rive  g.  de  la  Turia.  i,585  bab.  (MinAno). 

^  PATERNA.b.  d'Esp.  (Grenade)  ,  distr.  et 
à  ^  1.  d'Ujijar ,  sit.  sur  la  rive  dr.  d'une  riv. 
du  même  nom  ,  au  pied  d'une  mont.  Il  pos- 

rakdu  des  manuf*.  de  toiles  et  dea'moolins  à  fa- 
rine. 1,637  bab.  (Mi.^ANo). 

PATERiVA  DE  LA  RIRERA,  b.  d'Esp. , 
prov  ,  distr.  et  à  lu  I.  E.  de  Cadix  ,  sit.  dans 
iin«'  plaine,  prés  de  la  mer,  Usç  livre  à  l'exploi- 
tation de  l'alun.  Lis  fameux  bains  de  Gigouzu 
•ont  dans  son  distr.  1,545  hab.  (Mikamu). 
AT£RI«(E  (S>-} ,  b.  de  Fr.  (ludro-ct-Loii^^ 
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arr.  et  à  7  I.  IV^n.O.  de  To«r«,  fabr.  toîlei  et 
étofTes  de  laine.  s,300  hab< 

PATERNE  (8«-| ,  Ts«  de  Fr.  (Sartbe)  ,  ch.L 
de  c"  ,  arr.  et  à  4  L  ^.O.  de  Marnera,  et  1  B. 
d'Alençon  ,  fabr.  toiles.  7S0  hab. 


r.,  Sicile  ,  pror, 
t  bâtîo  «ur  lea 


PATRRNO,  p« 
etfc  4  I.  O.p.N.  d* 
mines  de  l'anc.  /F; 

PATER^IO,  b.'nHpi.  de  ^Taplea  (Ca- 
labre-Cit.) ,  à  1  I.  S.  de  Cuscnza.  a,ooo  bab. 

P.ATER.IOSTER  ,  groupe  d'iirs  rqchcoae* , 
Gr.-Océau  équin.  ,  eor.  de  numbrt-ux  écuriU  , 
est  sit.  vers  7*  de  lat.  S.  et  11 5*  3g'  4^'  de 
long.  E. 

PATERNOSTER  (GRArfD)  ,  eroape  et 
multitude  d'iluts  dan»  lu  mer  Or.,  de  6u  L  de 
IwDg  du  n.E.  ait  8.0.,  et  ao  de  largo,  eat  sit. 
entre 6»  3o'  et  7»  4»'  de  lat.  S.,  et         et  i»7» 

de  long.  E/(Eo.Gai.). 

P.\TERNOSTER  (  PETIT  )  on  PULO  B.V- 
XAUATAKEN  ,  gn)upe  de  i5  rorber»,  dans  la 
mer  des  Indes,  entre  les  ilcs  de  Bornéo  et  de 
Célébes,  conrrris  de  buis;  ils  soot  eotrccua- 
pés  de  canaux  né»ig.  ,  mai*  le  moutllagv  est 
incertain.  (Ko. Gai.). 

PATII  IIEAD,  ri»  A'f.c.  fFifc»hir«),  situé 
inr  le  golfe  du  Forth,  i  |-  de  lieoe  de  Kiri- 
caldy,  consiste  en  3  rues  régulières.  11  s'y 
tient  chaque  année ,  le  i*'rendredi  du  mois 
d'août,  une  foire  con.<«id.  pour  les  étoffes  de 
laine  et  la  toile.  1,935  bab.  (CAPraa). 

PATI  A,  pet.  n.  de  l'Am.-Mér.  (."Ïoor.-Gre- 
nade)  ,  pr(>v.  de  Popayan ,  prend  sa  source 
dans  une  vallée  de  la  cordiltêre  des  Aadçs, 
par  Itf  3*  de  lat.  N. ,  et  se  intc  daos  le  Gr.- 
Océan  équin.  ou  mer  du  Sud.  Son  cours  to- 
tal est  d'eov.  7a  I. ,  dont  la  moitié  est  parcuo- 
rue  du  N.E.  au  S.O. ,  puis  du  S.E.  aa  S.O. 
Il  reçoit  dans  son  c^rs  les  eaux  du  Goacbi- 
con  ,  qui  parcourt  a5  l.  ;  l'Alinaguer  ,  qui 
n'en  arrose  qu'une  vingtaine  ;  le  Maniendoy  , 
qui  n'est  pas  plus  coosid.;  le  Guaytara,  dont 
le  cours  est  d  env.  aS  I. ,  et  le  Tolemhi ,  qui 
en  a  de3o.  Toutes  ces  risk  se  jettent  dans 
la  riveocc.  du  Patia.  A(;>iJ  ne  se  g^ssit  que  de 
quelques  miss.  Il  débouche  dans  la  tuer  par 
11  eiA.  qui  forment  diflV-rcntes  1li-s.  Le  cours 
de  cell.  est  très-rapide.  La  vallée  dans  laquelle 
il  coule ,  en  parcourant  un  "espace  d'enr.  35 
1. ,  est  exposée  à  un  air  malsain  et  contagit-ux; 
elle  est  élevée  de  35o  t.  au-dessus  du  niveaa 
de  la  mer  :  on  peut  juger  par  li  de  la  pente 
consid.  du  Patia.  (Aixsoa,  DieU  ^ giûgntfhi» 
physique,  t.  V). 

PATIENCE  (CAP),  cap  d'Asie,  sur  U 
côte  S.E.  de  l'ile  Tclioka  ou  Saghalieo.  C'est 
entre  ce  cap  et  celui  d'Aniva  que  se  trouve  le 
golfe  Patience ,  à  l'entrée  duquel  on  voit  la 
pet.  île  liobcr^  env.  de  récifs.  Lit.  N.  4S*  5a* 
o'.  Long.  E.  i4s*  a6'  u'.  ^MalhaH,  Kaoaa.'tST.}. 

PATIERNO,  b.  d'Ilal. ,  R.  de  Naples(Pr<D- 
cipauté-Cit.),à  61. -^.N.E.  d'AvelUoo.  a,6oo 
bab. 

PATIGE,  pet.  riv.  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv' et  di.otr.  de  Peoxa,«st  rem.  par  1  «er- 
>rerîe  et  1  fabr.  de  potache  établit»  sur  ses 
bords  î  elle  su  jette  dans  l'Yuug.  (Vsâr.). 
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PATMOS  ou  PATHMOS  ,  one  des  Iles  de 
la  Turq.d'Aaie  ou  drs  SparadcSt  eit  «it.  entre 
K«muii  et  LerOf  dont  elle  n'ett  éroignéc  que 
de  i5  I.  ,  pur  «?"  i5'  de  lat«  îi-  et  34*  du  long. 
K.  £ll«  •'étenq  dw  ^.  an  S.,  dan»  un  ccpace 
d'cnr.  5  à  4  !•  Furme,  trè8-irr«'gulic*re ,  pré- 
sente une  espèce  d'ovale  écbanc'ci:  par  le  cù(6 
du  S. ,  et  détliiqueté  au  Sa  circOnrércncc 
cnlit-re  est  de  10  I.  Ce  rochrr^ride ,  On  des 
plus  dangereux  écuciU  de  la  ^lTdit.,  cit  par- 
•emérdc  ni«tnt. ,  dont  la  plus  élevée  s'appelle 
le  mont  S*-Hclie  :  cependant  l'eau  est  encore 
une  des  prÏTations  des  liab^  Celte  Ile  ,  qui  ne 
prud.  que  peu  de  froment  et  d'or^c^  auondc 
en  perdrix,  Inpios  ,  cailleâ,  toiirlerellcs  ,  pi- 
gi-uns  et  bec-figues.  Le  manque  de  denrées  ne 

{>rovient  pas  tout-i-fait  de  la  sicrililè  dq  sol  ^ 
es  vallées,  assez  étendues,  seraient  plus  fert. 
•i  on  les-€uhivait  mieux.  Ce  qui  donne  une 
espèce  de-célcbrilé  à  Patboioi,  c'est  la  grotte 
éc  S^-Jean^  où.  il  composa  son  Apocalypse  : 
les  bab.  montrent  enci>r<!  dans  cette  grotte 
uii  trou  par  lequel  ils  prétendent  que  le  S'-Es< 
prit  lui  dicta  ce  livre  mystérieux.  Le  monas- 
tèr«i  de.8'-Jean  ,  biti  sur  cette  grulfe ,  est  des- 
servi par  des  moines  grecs,  et  rurtiGé  comme 
une  citadelle.  La  pop.de  cette  ilc,  que  l'on 
peut  évaluer  de  8  i  i^oo  Ames,  se  trouve  pres- 
que toute  renfermée  dans  un  b.  qui  env.  le 
uionasitére  de  S*-Jean  ,  autour  duquel  elle  est 
pour  ainti  dire  toute  groupée.  4  ports  et  une 
gr.  multitude  de  golles  et  d'anses  offrent  de 
uombreux  refuges  aux  navigateurs.  Ces  ports 
n'étant  point  protégés  par -des  furtiiications 
propres  à  empécber  les  descentes , 'favorisè- 
rent tes  pirates  de  l'Arcbipel ,  à  la  ravager  k 
plus,  reprises.  {Dict.  de  ^cogr.  phyi. ,  t.  V). 

PATjyiou  PADMAVATI ,  vaste  cité  d'A- 
•io.  oElMkiiglais ,  cb.l.  de  la  prov.  de  Babar, 
est  siK^i0fM.rive  dr^du  Gange,  qui  a  en  cet 
endroit  prés  de  a  1.  de  la^ge;  dans  la  saison 
pluvieuse  h  peine  peut-un  découvrir  alors 
«a  rive  or.  V«rs  l'estriimité  des  faub.  ce  fl.  se 
«épare  en  a  bras  qui  forment  une  ile  parta- 

Îree  en  a  parties  «néga les ,  et  d'env.  3  1.  de 
oog.  Le  («ange  prend  alors  une  direction  mér. 
Le  bras  qui  coule  à  l'E.  de  cette  lie  est  le  plus 
]argu,  mais  des  bateaux  de  toute  grandeur 
peuvent  en  tout  temps  trav.  le  bras  occ.  en- 
tre cette  lle.ct  Pbataha. , Cette  t.,  y  compris 
SCS  faub.  ,  s'étend  d'eov.  5  1'.  le  long  des  rives 
du  fl.  sur  a  tiers  de  1.  de  large;  on  peut  lui 
donner  a  1.  ^  c.  Elle  a  plus,  maisons  en  bri- 
ques, mais  la  plupart  eu  tcm; ,  couvertes  en 
tuiles.  On  ne  voit  qu'une  seule  rue  passable,  qui 
se  dirige  de  l'E.  ï  l'O.  ;  car  toutt^  les  autres 
sont  étroites,  son)bres  el  irrégulierés.  Pendant 
les  cbaleurs  de  l'été  il  s'y  élève  des  nuages  de 
poussière,  ftiais  dan»  la^iaison  d(;s  pluies  tout 
est  couvert  de  boue.  La  partie  or.  de  la  v.  of- 
fre un  vaste  faub.  nommé  ^larui/;unge  ^  qui 
rénferme  plus,  beaux  magasins,  mais  construits 
en  matériaux  si  conibii.Htibles  qu'il»  brïilcnt  3 
à  6  fois  par  an». et  quelquef.  pfus  souvent.  Au- 
dessus  de  la  t.  régne  un  Kmg  fiiub. ,  dont  les  mai- 
sons des  Européens  se  trouvent  disséminées, 
surtout  le  long  du  (1.  Néanmoins  Patna  pass«] 
pour  un  des  piiuc.établ.  européens  d:i  us  riliud. 
Ccat  le  siège  des  autorités,  d'uue  cour  d'ap- 


pel et  d'ara. ,  d'un  jugo  et  d'no  magistrat 
pour  la  V. ,  d'un  collecteur  d'impôts,  d'un 
consul  de  connu.,  d'un  agent  d'opium^  et 
d'un  bataillon  pnivinci&l.  Il  y  a  peu  de  maisons 
et  d'ét^bf..  européens.  Elle  couim.  en  opium  y 
oitre  et  indigo.  jGette  cité  s'est  con>id.  acr 
crue ,  et  la  valeur  du  terrain ,  dans  son  en- 
ceinte, a  plus  que  doublé  dan»  l'espace  de 
ao  ans.  Cette,  v.  possède  le  monument  mabo- 
mélan  ,  objet  du  culte ,  du  sbah  Arra/ii ,  lit. 
au  milieu  ou  faub.  occ.  Ce  n'est  pas  l'usage 
cbez  les  mabométans  du  liengale  et  dn  Babar 
de  se  rassembler  dans  leurs  mosquées^  d'y 
faire  des  prière»  publiques,  et  d'entendre  l'ex- 
plication des  livio  sacrés.  Parmi  les  temples 
des  Vrabmines  on  diiitinguc  ceux  du  ^r.  et  dn 
pe^.  patana  Devi  ou  Patau  cswari,  qui  Vgrii- 
fie  déess«de  Patna.  Lès  SeiLbs  ont  aussi  dans 
cette  cité  une  maison  de  culte  en  gr.  renom- 
mée; onla  noiunie  Jlari-mandcr.  Elle  doit  sa 
célébrité  pour  ^voir  donné  Ic^jour  9  (loving 
Singb  ,  Ib  gr.  prédicateur  de  la  secte.  Au  ijii- 
lieu  de  la  v.  les  catltol.unt  une  égl. 

On  cultive  dans  les  env.  jjc  éette  ville  et  prés 
de  DioMpuur,  les  pnlates  en  gn  ,  dont  on  cx- 

Eorte  les  plus  grosses  pour  les  Européens, 
es  indigènes  consomment  les  plus  pet.  Ceux 
qui  fdur  des  esscdces  cultivent  de»  fleurs  &  Patna 
et  à  Bar.  Telles  sont  les  vicis-situdes  des  cités  in- 
diennes, que  Patna. surpasse  maintenant  Delby 
en  praiideuret  en  pop.  En  181 1  le  docteur  Fran- 
cis Bucbanam  estimait  le  nombre  des  maisons 
à  Sa, non  <  dont  7,717  construites. en  briques  , 
et  i  1,61^9  ^  a  étages,  avec  des  murs  en  terre 
et  des  couvertures  en  tuiles,  et  ai,  188  buttes 
couvertes  en  tuiles  et  encloses  d'un  o»ur  en 
terre;  le  reste  consiste  en  cs^banes  ou  but- 
tes ceintes  d'un  mur  de  terre,  et  Vouvcrtes 
en  feuilles.  On  comptait 'G  personnes  p.ir  mai- 
son ,  ce  qui  donnait  3ia,ooo  bab.  pour  le  to- 
tal de  la  pop.;  mais  il  se  trouve  en  outre  une 

f)op.  flottante  consistante  en  clpaycs  ,  gens  4 
a  suite  du  camp,  bateliers,  dans  le  ao;jibre 
ci-dessu»  ,  ofï  suppose  qu'il  se  trouve  97,000 
Eurtipéens  et  914,000  Uindour.  En  1811  on 
calculait  la  pop.  de  Patna  et  de  «on  distr.  i 
609,170  Ames,  dont  if)9,;45  mabomérans  et 
4V9.4a.'i  Hindous.  11  «'existe  pas  d'écoles  ou 
de  séminaires  où  l'on  enseigne  les  loi*  biri- 
doues  et  mabométabes.  11  n'y  a  que  des  insti- 
tuteurs particuliers. 

En  181  i  il  se  trouvait  i  Patna  aj  b.inquiers 
qui  escomptaient  toiy  les  billets  payables  dans 
cette  V.  ou  à  Calcutta,  Beoares  ou  Mnursclied- 
abad.  Quelques-uns  avaient  des  agens  .'i  Luck- 
now  et  à  Dacca;  une  maison  en  entretenait 
un  dans  le  Nepaul .  et  celle  de  Jug^elb.«»  tb  eu 
avait  à  Bombay,  M.-idras  et  dans  toutes  les  v. 
de  la  éoniination  britannique.  Outre  Pes- 
compte,  quelques  maiMins  comnit reaienl  en 
étoBcs  de  laine,  bijoux,  denrées  etungères, 
métaux  irtiportés  par  la  mef ,  et  en  belles  étof- 
fes de  coton  ,  de  soie  et  en  dentelle.  On 
peut  toujours  se  procurer  de  l'argent  pour  des 
banknotes  de  Calcutta ,  quelquef.  sans  es- 
compte ,  et  avec  celui. d'utt  pour  cent  au  plus. 
En  iSii  l'or  avait  entièrement  disp.iru  ,  quoi- 
qu'il frti  la  monnaie  courante.  Celle  qui  l  ire^u- 
laitiitait  «u  cuivre,  duut6C  fout  uqu  roupie. 
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Ellir  FiMimit  nnn  f>r.  quantité  de  l^Ipi^trp  (fàn« 
rintf'r.,ct  un  Icxpurk:  i>uiir  Calcutta. Xa  «livi- 
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ipurk:  |>uiir 

•ioD  (le  la  cour  d'appel  et  de  l'arr.  de  Tutua 
comprend  Jeu  6  distr.  siiirans  :  ilamghur ,  Ba- 
liar,  Tirhout^  Sarun ,  Slialiabad  ,  la  cité  de 
ratna.  Di-t.  ii5  I.  O.X.O.  do  Monr»htd  abad 
par  Birboom,de  Menarpspar  iii^Mr,  60  O.;  de 
Dclliy,  laS  ^.0.;  d'Af^ra,  190  E.p.S,  ,  et  uiG 
K.O.  dtr  LiiL-know.  (IliM,  ,  1' édition,  1828). 

PATO,pcl.  île  du  l'Ara.-Mér.,  Colombie 
(Nonv.-Crrn.idc) ,  à  iVnlréf*  dn  polfc  Trixtc 
ou  d«'  Un  Drjf^os  (bom  be  du  Drapon}..Lat.  K. 
ïo»  W.  Lonf».  O.  Ci-  17'.  (AtCKDo). 

PATOS  fL  \C  DES)  on  niOGHANDE  DR 
SA?iTO  PKDHO,  Inc  de  rAm.-M.r.,  Rrésil 
(Sergippc  del  Hvy).  En  donnant  le  nom  de -lac 
à  ce  va* te  aniaK  d  eau  qui  occupe  dahsTAni.- 
Mér.  un  espace  d'en».  76  I.  de  lon/f  du  au 
S. ,  leirgéo^raplies  n'ont  pas  rem.  que  la  com- 
munication directe  de  en  lac  stcc  l'Océan 
était  uu  caracti-re  qui  suflliiait  pour  qu-'on  ne 
Inidiinniit  point  ce  nom.  {Dict.  do  géographie 
phy$ii/ue  ,  t.  \  ). 

PATH  ADJ I K  I^V/o  Patrtr) ,  r.  de  la  Torq. 
d'Eur.  (Tbc^fialie) ,  ch.l.  du  c"  du  mt'me  nom, 
•iépe  d'uo  arcb.,  pause  pour  aroir  été  rond«'e 
•u  8*  siècle  p.ir  une  roIonic'd'Acbéens  de  Pa- 
tras.  Di*t.  ao  1.  S.S.O.  do  Jéniscbebr.  3,oouh. 

PATHAS  ou  BALIABADKA  ,  tille  de  la 
Grèce  (Tripolitza) ,  bifie  en  auipbilliéitre  . 
•ur  une  colline  ii  peu  dedist.  de  la  mer,  est 
ceinte  de  mut  M,  arec  une  citadelle.  trèsTorte 
par  ^a  position,  1  moiiquée,  plus.  épi.  grec- 
ques, 1  port  commode  et  paranli  des  vents 

f>arle«  mont,  dé  la  Murée.  C'est  le  centre  de 
outes  les  relations  cumoierçiales  de  la  Morée 
avec  les  Rebelles  de  FEur.  Fondée  par  Kiimelle 
•uus  le  nom  d'^troé^  agrandie  et  fortifiée  par 
Patra'us.  qui  lui  donna  son  nnqi ,  devastt^e  en- 
•uile  par  de«  guerres  antiques ,  elle  fut  relevée 
par  Aupustit  après  la  bataille  de  NiixipoUs. 
8on 'Restaurateur  l'embellit  deleiiiples  magni- 
fiques, de  portiques ,  d'un  theiklre  et  d'autres 
Dionumens  ,  t.nuiis  que  le  rivage  était  bordé 
d'édifices  consacrés  aux  divinités  protectrices 
de  la  Gr«Te  et  de  l'Acbaie.  Quoique -toutes 
Jes  révolutions  dont  la,  Morée  fut  le  tlir-dire 
depuis  tant  de  siècles  aient  piiinsamment  in* 
flué  snr  le  sort  démette  qu't-lleait  souvent 
t'bange  de  maiires,  et  qu'elle' stiit  enfin  tom- 
bée sous  le  |(»ug  uii  elle  a  on  jr  T(»il  en- 
core de  beaux  restes^  de  son  aoe.  splendeur. 
Elle  était  encuic  dans  (fis  derniers  temps  la 
première  place  de  comm.  de  ces  rnnlrée*; 
no  y  arâit  établi  plus,  conipthirs  étrangers, 
(jouvernée  par  un  pacba  à  5  queues,  elle  était 
J«;  siéRe  d'un  cv.  niétropolit.-)in  avec  4  noflra- 
gans.  Elle  prod.  dans  ses  env.  des  ^ns  tn's- 
eslimés,  etdiint  on  fait  un  (:H>mrn.  conMd.  Les 
Frani;at<«  1.1  pcirenl  sur  les  Turcs  en  1839,  et 
la  rendirent;!  la  Grèce.  Dist.  3o  I.  N.6.  do 
Napuli-de-Ronianie  ou  Fiauplie.  Lat.  N.  58" 
Long.  E.  10"  j6'  a5',  —  6,oou  babitaus. 

(Pui'QCIVILLK  ,  /uttlKll). 

PATBEE,  V.  d'Asie  ,  Hind.  (GuTerate)  . 
subdivision  de  Jutnar,  place  gr.  et  populeuse, 
est  défendue  par  "S  aiurs  Méparéjt;  autref.  tr«-s- 
furtCycUc  iulube  co  raines.  Uq  Lui  él«ag  dc< 


rrndkrAté  iwpr.  Di#t.  iS  I.  S.S.E,  de  Raf»- 
dunpuur.  Lal.  iN.  ^'.'Loog.  E.  6*)-  «o'4j'. 
(11*11.,  a»  edit.»  i8a&j.  , 

PATRIX-FIORD  ,  ».  rie  nir-d'Ul.nd©  .  «ît. 
n.-»r  65»  Âô'  de  lal.  !1 .«  et- «6*  a-,  le 
long.  O.  (Malmam,  f'onnaisMnrc  tic*  /<       *  , 

PATRO  ;  VI»  de  Fr.  (Cor*r^  ,  cf.  L  de  c^» 
arr.  de  Calvi. 

PATRImA  (.S..A!VT0M0  I>A).«ille(Jc 
de  l'Aui.-Mer. ,  Brésil  (hio-<;r»ude  do  Hiil)  .a 
été  depuis  i8o«j  élevée  au  rang  de  v.  Dssiw  5t» 
1.  y. h.  de  Pir««l«|;re.  .ï.iw»  bab.  (C*»4l.). 

PATSCFIKA*;;  T.d'AII.,  Et.  r  <  'ésK-), 
rég;  d'«>pp(  In  ,  c'»  et  à  6  I.  O.  de  >  , 
partenarit  à  l'ev.  de  BrcHlan,  est  eaviroanér  de 
murs,  po«sèdc4  édifié«-«  publics  et  ecrlé*.  ,  d«» 
fabr.  de  draps  et  de  toiles,  deshraMertes ,  des 
bUncbisicrieSj'ct  conmi.  ea  61.  a%4oo  hab. 
(Stiii»). 

PATTE,  port  d'Afr.,»it.  dans  «ne  Ilr  pr4» 
delaci^te  or.  Les  Portugais  la  visilèreot  rp 
i.^o.>,  et  y  établirent  u'u  comptoir  qtti  fkiïait 
avec  l'Inde  un  coiqm.  eon>id.  ;' en  i6ç>a  I»» 
Arabes  le*  en  cba»sèreot ,  cl  s'empar^Trot  de 
leur  comm.  avec  les  autres  Datiur>^  Le*  Euro- 

Eéenl  n'y  sont  pas  entrés  depuis.  Lat.S.  o'ia*. 
ong.  E.  39*  3'  45'.  (Eo.  GiZ.). 

PATTENSEN  ,  T.  d'Ail.,  R. ,  nréf.  et  .i  >  L 
S.  de  Hanovre,  avec  1  égl.  ,  de»  |^l>r.  de  loilt» 
et  d'eloOes  de  suie  et  cotoo.  i,4oob.  (Stbi>). 

PATTKRDALE,  v«»  d'Angl.  (Wwtmore- 
landj,  est  sit.  Sans  une  vallée  mmantiqor, 
à  la  source  de  ItJIIsnater:  on  y  voit  une  chaîne 
de  collines  extraordinaires  ,  enlrecoupér<>  de 
vallées  délicieuses,  sur  lesquelles  pendant  des 
rocben  qui  avec  le  lac  et  les  tuimjHÎaM  cas- 
cades des  cuv.  contribuent  k  «i^^^^Ef  tes 
beautés  pittoresqu«  '«  dc«ce  pariaill^HlT  3  L 
d'LIIsnalcr.  (Li».Ga«.).  ""^ 

PATTERSON  ,  commune  des  •  l^t.  -  Unit 
(N«w.JerMîy),  c"  d'Esécx  ,.Kiir  le  Pas*air,  pr»  » 
de»  gr.  chuté»  ,  à  1  I.  -J,-  du  flux ,  e»t  ceinte  de 
munt.  admirées  pour  b-ursite  piitoreviiu,-.  Ot 
la  regarde  comme  la  v.  la  plus  uiafiul'a»  turit 
de  l'Etat.  Elle  possédait  en  i^aa  iu-iiUl.,a  gr. 
manuf.  de  toile  à  voile  ,  1  fabr.  de  cfotut  ,  un« 
papeterie  ,  etc.  On  y  compte  4  niai.'.ons  de 
culte  ,  I  pour  les  ré^urm<>s  ,  1  pour  le»  preshv- 
tèriens ,  1  pour  les  calbol.  et  i  pour  Ie« 
disles..KHe  est  bâtie  en  bois.  Dist.  5  I.  .\  .  o 
de  ISen-York.  a,3oo  hab.  (Woac.). 

PATTEVILLE,  vi'de  Fr.  (Moselle)  ,  arr. 
et  h  \  1.  IS'.O.  de  Metz,  possède  de»  eaux  min. 
(lUxissiia)'. 

PATTl  (Pflr/<r) ,  jolie  petite  ville  d'Italie 
(Sicile  ) ,  piov.  et  à  l  5  I.  O.p.S.  de  'Mr»»ine  , 
•ur  le  golfe  du  mAme  rfom  ,  avec  un  év..  e»t 
agr.  située  au  milieu  de  collines  et  de  iardins. 
Le«  rues  sont  bien  entretenue»,  ot  vieno'-nt 
presque  toutesaboutir  i  la  gr.  pbcc.La  catlo  d . , 
eniicbiedu  marbres  et  de  peinture»,  luéiit': 
d'élrcrem:  on  v  voit  le  uiagnilique  tuml>i-au 
de  la  rcioe  Adefàsia.  On  oit^erve  dans  cette  v. 
plus,  niiues  de  l'aoc,  Ttndarule.  ^  près  de  la- 
quelle le  comte  Roger,  après  avoir  vaincu  le» 
Siu-iaaiu» ,  fit  bâtir  Patti.  Oa  voit  cocurc  la 
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Iicaoîi«e  livra  coite  faoïfUM  batRiile ,  Mir  utie  mes  1  ta  Un  de  «pectaclc,  1  cnlleclion  d'ol>)>tii 
colline  prêt  d*  la  mer.  Il  existe  en  ret  endroit    d'hi«toire  natarelie  él  de  physique.  Elle  eut  «s 


un  tetnpie  <ff  dié  à  la  Vief^c  dite  de  7>Wcr#. 
4,000  liah.  {Itinéraire  d" Italie). 

rtTTJALLAII,  vilIed'Asie,  Ijfiod.,  ch.!. 
d'une  |h-ioc.  de«  Sfikhs,  prov.  et  à  4"  I.  N.N. 
O.  de  Uflliy,  est  trèfi  gr.  et  la  plnK  flor.  dans 
l'aniT.  division  roogole  de  IHind;;  ùm  raur  do 
ïerr»-  l'env. ,  et  â«  centre  se  tronve  une  cita- 
delle carrée,  o<i  le  rajah  réside.  Lat.  N;  3o» 
i6'.  L«ng.K;4  i'45'.  (,lJ^«.»a«édit.,  i8a8). 

PATTRI^GTON  ,  vilft  d'AuRl.  (K.  Riding 
d'Yoïk)  ,  c»t  agr,  sit.  à  un  lier»  de  l.  di-  i'Uiini- 
lfi:r  t  avec  i  ht  lle  «'*gli<«:.paniisaialc  ;  une  pet. 
riv.  qui  ct)nin)untquc  avec  le  ll.  f^ruie  un  pott 

IKiiir  lo»  (nquirs.  Cette  v.  pàfM-  |Kiur  avoir  été 
e  Pr«r<or((/ni  d'Aolonin  et  de  Piulertiée  , 
^1  tciniinait  la  vui«' romaine  à  la  nnirairie  de» 
i*ictcs.  Pattringlon  olFre  des  \i\v»  délicieuses 
delà  riv.Dist.  7  ».  E.S.B.  de  Uuli.  1, 100  liab. 

TATUCKET  TALLS  ,  «hbtc»  du  Merrî- 
uiack,  Et.-UnU,  entre  Chelaiiirurd  et  Dracut 
(>IaM;:rhu«elts)  un-  peu  au-d<;ssu!i  dert  mb. 
<le  la  Concoid  ,  et  à  \\.  de  Ja  trte  du  c;inal  de 
Middlesex.  La  hauteur  perpendicuiaire  de  ces 
ctiiiteM  e«t  de  a8.p^n  a  «  (/nstruit  autou'r  un 
canal  de'  -J  fic  ue  d*  Umg  ;  on  passr  la  linëre 
vuran.lieau  pont  à  la  nrincip»ili' chute.  Dans 
le  terril,  de  Clielm^ford  il  y  a  un  v«'  qui  ren- 
ferme »  manuf.  de  ^oton.  Diiit.  4.1.  O.  d'An- 
dorer.  fWoac.). 

PATUN,  ville  d'Asie»  Hind.  CAcfîrtnîl-c)  , 
«•*t  entil-remcnt  moderne,  avec  des  rues  larges 
ét  régulières  qui  se  coupent  h  angles  droits  , 
un  mur  de  H  à  10  piedo  d'épaisseur  et  liant 
tie  I)  à  i5  p.  l'env.:  il  rst  flanqué  de  hantions 
l-ondsfdont  quelques-uns  se  trouvent  garnis 
de  pièces  d'artillertOt^gérc.  La  ville,  bien  bâtie 
«*t  groU|M*e  ,  renferme  une  gr.  pop.  comui.  ; 
À  l'E.  un  lac  la  fouinit  abondaïuuient  d'eau. 
Dist.  30  I.  ^.E.  ide  kullah.  Lat.  N.  94*  3a'. 
Long.  K.  73-  55'45'.(n»ii.,a«  éd.,i8a8). 

PATURAGES,  b^  de«  P.-Bns  ,  Belgique 
(llainautji  ,.  arr,  et  à  1  l.  ^'  de  Mous,  avec 
plus,  hoqilléres.  3,5ou  bab.. 

PAI  IJXEKT  ,  riv.  aei,1î:t.-Unis(Mar>land), 
court  au  ^.E.  dan»4a  i>aîe  de  Chesapeak  ,  k 
C>  1.  N.  du  Cotoniac  :  H  le  <;stnaVig.  pendant  18 
1.,  jusqu'à  Nultingbaui ,  pour  des  vaisseau»  do 
95u  tonneaux.  (N^Ohc.). 

PAIZAU  ,  PATZOW  ou  PACZOW  ,  ville 
.de  Bol^nie.,  c>' et  à  7  I.  E.N.E.  de  Tabor  , 
uivec  J  égl.  ,  des  teintuiriies ,  des  moulins  à 
iuulo^i ,  cumni.  en  draps.  a,aiMJ  Lab.  (Sxain). 

PATZIZIA  ,  V.  des  Prov.^Uaiex  de  l'Am. 
du  Centre  ,  dixtr. -de  (liiinialtenaupt.  .Siooo 
liah. ,  indieos  ^lù  dtutctfiifieut  des  Caciques. 
.(.Sts«).  •   .      .  \  \. 

PAU,  ville  anc.de  Fr.,  ch.l.  du  dêp»  des  R.- 
Pvréné'es  ,  "it^ge  de  la  préf.  y  de  cours  royale  et 
4ll'assisea>  de  tribunaux  de  instance  el  de 
^oniro.,  est  située  sur  uw  éminence  dtitiitnéc 
«  lie  même  par  un  Vlibte  plateau,  près  de  la  rire 
dr.  du  Gavc-de-Paii  ;  eHe  pussfede  1  acadnnie 
«lïlversîfaire,  1  coll.  roy.-»l,  i  "société  d'agrirul 


se»  bien  bAlie  :  no  y  rem.  de  charmantes  pi"o- 
roenades  ,  le  palais  de  justice  et  le  rhâteau  à 
jamais  célèbre  par  la  naisbaoce  de  Henri  IV. 
Cet  édifice,  où  le  meilleur  des  rois  reçut  le 
jour  le  i3  décembre  iâ53  ,  domine  d'une  haiK 
teûrconsid.  l'iuvuensc  vallon  et  les  cu^eaus 
qui  séparent  la  v.  des  Pyrénées.  On  y  voit  les 
chiffres  unis  de  Mnrgilfirite  de  Valois  et  de- 
ilenri  IV,  la  ehan),hi<.- où  le  bou  ilenti  ouvrit 
les  yei^  à  la  luuiiiire ,  son  blrceau  ,  écaili^da 
tortue  conservée  avec  tin  Mim  religieux.  Ce  cji&-  . 
tean  a  «ervi  de  caserne. pendant  la  révolution  ; 
nouvellement  restaure  ,  il  vient  d'être  érigé  en 
aiaison  rpyale.  Les  bitimens  et  le  parc  qaeje. 
monarque  a  tant  parcourus  dans  son  enluncè,  * 
sont  enc«»rr  vikités  jiar  les  "curieux  :  qiiantmU 
ne  seroni^  plas ,  le  numide  llemi  i  V,  ]«lus  du- 
rable queces  monumens,  noMera.aux  derniers' 
siècles  la  mémoire  chérie  a'tin  roi  qui  a  fait  lè 
bonheur  et  la  gloire  des  Frani^ais.  Les  fatfr.  de 
tnile.1  et  de  nMiuchtiiis  établieK  à  Pau  joDissent 
de  la  plus  gr.  iV:putalîon  tant  dans  l'inléa^U|e 
chex.l'élranger  :  leur»  produits  «'cxpediej^^ix^ 
gr.partiepourPari!«,i'l'>pagoe^t  rltalie;les  vins 
e^Cfil.  du  pays,  le»  jambons  connus '^ous  ie 
nWlh  de  jambtinH  de  Bayonne  ,  et  les  cuissM 
d'pies  ,  forment  encore  une  des  branclH-s  de 
son  comm.  flor.  LecbAt.  de  Henri  IV  est  an- 
térieur tk  la  fondatfon^de  Pau.  Les  princes  de 
Bearn  fai(»ai).'nt  leur  résid.  à  l^birlaas  ;  comme- 
ils  étaient  obligés  à  de  fréquentes  coursçs  con- 
tre les  Sarrasins qiû'vénaientd/Esp.,  Vun  d'eu]^ 
voulut   former  un  etabl.  d'onservation  et  do 

[dàisanceiire&tiemité  de^la  plainAcpnnue  ^ouf 
e  nom  de  Pont-Ion^  :  il  marqua  par  5  pieux  4o* 
point  qui  Itii  p^iut  convenable  pour  y  con/- 
tr«ir«!  un  belvédère.  C*«'st  là  que  le  <  hât,  fut 
b.'kti  ;  il  prit  son  i\oui  du  mut  béaniais  paou  ^ 
qui  signifie  pieu  ,  et  le  donna  ensuite  i  U  v., 
qu'un  ronstniîxit  vers  le  milieii  du  10*  siècJe, 
autour  de  la  nuur.  resid.  de»  sutiverains.  Patrie 
de  Ga>t(in  de  Foix  ,  duc  de.' A^'inours  ;  de 
Jeanne  d'Albre»  ,  reine  de  Navarre  ,  de  Hexiri 
d'Albiet  ,  d«'  Pierre -Marca  ,  l'un  des  plut'  sa- 
vans  prélats  de  IVgl.  ga)lican,e;  d\i  P.  Pardies, 
astromime;  de  CaKsiun',  maréchikl  de  Kr,  ,gr. 
capitaine.  Dist.  908  lieues  A.  S.O.  de  Paris, 
no  S.  de  Monl-de-Marnan,  a3  j  S.O.  d'Auch  , 
10  O.  de  Tarbe<i,  tS  E.8.E.  de  Rayonne.  Lat. 
N.  43*  »7' ag*.  Long.  O.  a"  4a'  45'«  — 
hab. 

PAU,w.  Paod.  .  , 

PAUBLA  (S.  )  RIO,  riv.  de  l'Am.  Sepf. 
(Mexique), prend  sa  oource  vers  le  a8*5o'  de  lat^ 
N.,ct  se  je(te  dans  lo  Conchos  ,  à  Rakiuau  , 
après  uo  cours  de  5u  1.  ;  daoa  l'été  il  cal  pr««f> 
que  i  sec.  (Alcéou):  '  -  u 

PAUCACORLLA  ou  PAUCAROLLA  ,di». 
trictde  l'Am.-M<      H  pnivince-de  la 

pat  ;  les  hab.  s'i'  i  ^er  des  montons 

«I  à  fabriquer  dtrs  etuflèti  grossières  de  laine.  Il 

Î^a  quelques  mines  d':trgent  ,  mois  nn  ne  péut 
es  exploiter  |>arce  qu'elle^sont  remplies  d'eau, 
Puno  est  le  clij.  (AtcÉDo).  .! 
PAUCARlWriv.del'Am.  Mér.,  Colombiè 


<ure  ,  I  bibliothèque publiqve  de  i4|dba  vula-    (NoaTt-UrcnadeJ,  pior.  de  S.-Juan  de  lus  LU^  . 
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IM>9,  a  sa  source  au  S.  du  Sina^iro,  se  dirige  à 
l'K.  en  faisant  un  circuit,  e^tse  jette  dans  l'Oré- 
noque  après  aToir  reçu  le  Sioaruco ,  Vurs  le 
milieu  de  son  cours.  (Alckik)).   ^  *^  '  • 

PAUCAHTAMnO,  ritière  de  PAm.-M<V. 
(Pérou)  ,  dans  le  distr.  qui  porto  son  nom  ,  a 
ta  source  prës  duch.l.,  tr.iv.  le.  mont.  di  H 
Ançles  ,  se  joint  d'abord  an  Vilcoinayo  et  au 
t  ilcobamba  ,  ensuile  à  l'Apnrimar  ,  et  aprë>< 
tiroir  fait  plusieurs  dr'tours  <mi  c-lreuitu  pendant 
l'ewace  de  plu«.  ).  aiit  le  terril,  de  Cixaniar- 
tiaïua  ,  se  jette  daîl|^le  Maraûun ,  sous  b  nom 
•  d'ycayale.  (Atciibo).'*^ 

PAÛCAKTAMBO  ,rh.l.  du  distr.  du  \nfmc 
tiom,  et  snr  hi  rir.  ci-dessus  ,  i  la  L  E.N.E,  de 
Cusco,  n'a  rien  de  rem. 

H^U  D'ALI10,T.  comm.de l'Am.Mér.,Bré- 
fîï,  proT.et  ^  lo  1.  O.de  Pernambouc  «  avec  i 
^•gl.-mère  nommve^  Ji4piri(o-Santo  et  i  bcr- 
mida.  (Vjkni).  ,|  •  ^  , 

PAUILLAG  ,  pet  de  Fr.  (Gironde),rh. 
1,  de  c*  ,  arr.  et  à  4  I.  |3  .S.R.  de  Lesparrc.KIle 


C^^gpt  une^it.  frcs-avantagcuse,  sur  ia  riveg. 
d^PHCirond^ ,  avec  un  port  imp.  où  se  fut 
l'embarquement  desvihsdc  Médoc:  c'est  )'eo- 
trcpùt  du  comoi.  de  Iktrdeaux  ;  les  gros  nt^^i- 
res  s'y  allègent  d'une  partie  de  leurs  cai^t* 
>o»s,  qu'on  embarque  sur  des  gabarres;  on  J 
complète  au!i^i  le  cbargenu-nt  de»  vaisseaux  qui 
doivent  prcndi-e  la  mer;elleTait  un  coniiu.  très- 
consid.  en  vins.  a,8ta  hab. 

PAt'K.PUTTtJN  ,  V.  d'Asie,  Hind.,  pror. 
et  à  35  l.*S.S.O.»dc  Labore  ,  est  rcni.  par  le 
tombeau  dt|  cheikh  Furrced  ,  visité  par  Timour. 
Jiat.  N.-3o«ai'.  Long.  E.  jo»  55' 45*.  (Uam., 
r^édît.,  i8i8}. 

PAUKTE,  ville  d'Asie,  Inde  au-deli  du 
Gan^,  cnip.  Birman,  prov.  et  à  3  I.  ati  dessoua 
d'.\va,  surla  rive.oept.  de  J'IraT\-addy;  vis-à-vis 
C^t  IM-noruie  pagode  de  Kaung  Mbuday.  (Uam., 
3-  édit.,  »8a8).-        ,     ^  ^. 

PAUL  (.S«-|  >  pror.  de  ï'Am.-MéK  CBr^siI), 
))ornùe  au  N.L.  par  celle  de  Mina5-Geraës,à  l'É. 
par  celle  de  Rio  Janeiro  et  la  mer,  au  S. 
par  l'Etat  de  Monte  Video,  4  l'O.  par  le  Pa- 
raguay étales  pror.  de  Matto. Grosso  et  de 
Goyax;  elleaaao  l.  de  long  sur  i5o  de  large.  Set 
'princ.  liv.  sont  le  Parana,  qui  forme  la  front, 
occ.  et  ses  aflUuens  de  g.  ;  le  Tielc  ,  le  Para- 
pameua  ,  le  Uio-de-D.- Luis  ou  Juibay,  l'Va- 
guary  ou  ltapitaby,le  Ygua/.o  ou  Curiliba.  La 

Itarlîe  or.  est  couverte  de  mont,  parmi  lesqiiel- 
i  <i  on  di.tlinpue  les  sérias  rfo  Kspinharo  vX  tfo 
fjar.  I<eA  princ.  productioan  du  pjy» consistent 
jen  grains  et  coton.  6io,G3a  bab. 

PAUL  (S'-)  ,  ch.l.  «le  la  prov.  ci-desftis,  v. 
ait.  sur  iMie  èminence  agr.,  env.  de  5  côtés  par 
de*  prairie*  basics  ^  et .  tia'îgnée  par  de  petits 
riii!k<e.-iut  trè»-cl.iirs  '[ni  en  fornjent  presque 
Une  lie  dane>la sai.toi)  j  l'  '  ')-•' ,  et  voqt  se  réu- 
nir dans  la  julie  Hv.  <l  {  Ile  cst.ebtouréc 
de  mont,  escarpées.  (Ju  j  itmiple  a  roiivens, 
5  monastère»  et  8  égl.  Les  rues  «>  di<*linguent 
en  général  par  une  gr.  propret^  Les  maisons, 
peintes  &  fresques  ,  nnt  Une  bonne  apparence, 
cl  sont  élevées  de  deux  ela;;^|^lan«  les  prinr. 
rues.  Oa  letu.  le  guùt  et  l'elégaocc  des  jardina. 


PAUt. 

Il  règne  beanconpde  luxa  et  doniollcsse  parmi 
les  hall.  :  la  civilisation  est  plus  avancée  a  S>- 
Paul  que  dans  les  autres  v.  de  l'Am.,  et  le»  da- 
mes s'v  font  remarquer  par  leur  beauté  ,  leur 
amabilité  et  la  noblesse  de  leurs  mani#ea. 
L'industrie  esl  peu  active.  On  jouit  daiacette' 
V.  d'un  des  climats  les  plus  sains  de  toute  l'A- 
mérique; on  n'y  connaît  pas  de  maladies  en- 
démiques. Les  env.  sont  tré>-rerliles  ,  et  le» 
denrées  abondantes  et  à  fort  î>on  marché.  S'- 
Paiila  été  biti  à  cause  des  mine»  du  voisinage 
dont  a  cessé  l'espluit^tion.  Dist.  go  1.  O.p.S. 
de  Bio- Janeiro.  i5  à  9a,o(Mi  iiab, 

PAUL  (HAIE  DE  S'-),Ara.-Sept.,surla  cAtc 
occ.  de  TerrcJ^euvc  ,  entre  la  tète  de  Vache 
et  b  pointe  Verte, par 49»  49'dctat  N.  et6o» 
16' de  long.O.  (Malram). 

^UL  (GAP  S'-),  dan*  la  Médit.,  sur  la 
côte  d'Esp.  ,  à  peu  prés  au  S.  d'Alicantc  ;  aa 
large  dé  ce  cap  il  y  a  une  pet.  île  qu'on  ap- 
pelle Ile  S*-I'aiil ,  et  au  large  de  l  ilc^rus 
rochers  ausquejs  il- faut  donner  ()u  tour.  Les 
rocher»  ,  l'ile  eJ  le  cap  gisent  à  peu  près  à  l'E. 
S.E.  a  I.;  la  pointe  la  nlusau  large  (le»  brisans 
est  par  38*  i5'  de  lat.  N.  et  a»  i4'  de  long.  O. 
(Mai.ii.). 

PAUL  (.S«-)f  <îc  Fr.  (Bafcses-Alpes)  ,  ch, 
I.  de  c*  ,  arr.  et  à  3  1.  N.S.  de  BarcelonDettè. 
i,{oohab. 

PAUL  (S'-) ,  village  de  France  (Bouche*-da 
Rhône)  ,  arr.  et  à  6  lieues  -L  U.E.  d'Mx  , 
•itué  sur  la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  pos- 
sède une  grotte  curieuse  par  les  congélation» 
qu'elle  renfe^^me.  pjo  hab. 

PAUL  (S«  ) ,  v««  de  Fr.  (Dordogna) ,  arr.  et 
i  7  I.  E.  de  Nontron ,  avec  des  forge»  «t  bauta- 
fourneaux.  i,35o  hab. 

PAUL  (S»-),  VI»  de  Fr.  (Gironde),  arr.  et 
à  I  L  ^  E.N.Ë.  de  ULydOb^A  hab. 

PAUL  (S»  ),  v«'  dé  Fr.  (H»*-  Vienne)  ,  arr. 
et  à  3  1.  S.E.  de  Limoge».  i,45o  hab. 

PAUL  (S«  )  Vf  de  Fr.(Oi!.e),  arr.  et  4  i  L 
•J-  O.  de  licauvais,  fabr.  de  la  faïence.  i,i5o  h. 

PAUL AR  (EL), cfiartrcuse d'F^p. (Sigovie), 
r»l  sit.  à  l'extrémité  de  la  vallée  de  Luaoya  , 
au  pied  du  mont  rènatarâ,  près  de  la  résid. 
rriyale  de  S'-.Ildelpbonse  ;  elle  possède  1  ma- 

{(nifique  église -richrmeiA  décorée  ,  et  des  ta- 
tleaiix  du  i"  mérite;  1  papeterie  et  1  mine 
d'argent  aux  env.  (Mi.iAao). 

PAULBAY  (S'-)  vs'jlor.  de  l'Am.-Si-pt., 
Nujiv. -Bretagne  (B.-Canada),  sur  la  baie  do 
même  nom,  à  18  I.  E.N.E.  de  Qocb«c.  Pop. 
et  dép.  a,ooo  hab.  (Woac).  • 

PAUL-DE-CAP-DE-JOUX  (S«.%'v»«*e  Fr. 
(Tarn),  ch.l.  dé  c",  arr.  et  *  X  L  E.S.K.  da 
Lavanr,  tur  la  rive  g.  de  l'Agout.  900  hab. 

PAUL-DE-FEXOUILLET  (S«-),  pet.  ville 
de  Fr.  (Pyrénêj«»-Or.) ,  ch.l.  de  c"  ,  arr.  cl  à  8 
I.  O.N.O.  de  Perpignan,  surla  rive  g.  de  l'A- 
gly,comm.  en  laines.  i,5oo  bab. 

P^UL-DE-JARAT  (S«-).  vi»  de  Fr.  (Ari*^ 
ge),  arr. ,  c*  et  ^  a  l.*S.S..de  Fuix.  J^ooo  bab. 

PAUL-DF^LOANDA(S«  ),  V. del'Afr.occ.» 
Guinéc-lnfer. ,  ch.l.  de  l'ile  de  Loanda,oap. 
de»  puascâsiuQS  portugaise»  ^aos  cette  partit 
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ûm  nkfir»  VM'jttg»  d^tMnhr ,  «it  fit.  mm  AnhI 

d'iUiguirt',  pailir  pt<  s  ilu  boi  ii<|f  la  iiir  r,  o(  itar 
tiolttffune  ctuincnce  aM»<iuMii»«  Ia  plag(Vi<i!^e 
Q06ii|ie  da^Mta -MoffbMrviBeoC  Sans  Iwtillvar 

Ihhi»  ,  eU»*  |>o*»«'de  un  bon  poil  ;  f  <'s  nu  »  iont 
Itirgvs  cl  n-guiicrf^.  C'twt  à  liitl  (jn'un  l'a  de-^ 
mie  coinqp«  rimlbrauHik'  S'tiMxi  niai««»n»  bft-  ' 

lie»  «n^ierrç*  ;  on  on  compte  tin  plus  fjrond 
innubre,  mais  ce  ne  buiit  4111:  de  cLcUvc»  Ua- 
iiilatiuQH.'- 

hn»  i'oi-tB|rBU  oui  de'tttptrifËfl  4nations  de 
raui pagne  sur  letnVMde  brCoanKa*,  du  Ik^nf^o 
ft  de  la  Dandv- ,  qui  cônUibucnl  à  raiicr  le 
ùUi  dtqa  une  circuafercoci!  de  4o  !•  Les.env. 
atHTndcntf  en  bi^liaus ,  lijé-,  fniili  et  tontet 
Mirtv«  de  piuirkiunsù  bas  prix;  innN  IVau  y 
r.st  uiauvaisL',  «t  {'00  est  obligé,  d'en  aller 
clivrclitf^  deD>  Iliade  Lmada.  Lm  \»U)ù»it  c^bâ 
Puitupais  P3tli«'  aux  Kuropi';!  ns  te  ouiumtrn>e 
il  h'iitdd^trie  de  x.tUe  place., Uu  cruit  (pi'elle 
coaiiJiuniiiiif  par  lç^^L•,  av nipyen.de  cuiavj- 
ni  s  q^\  f  ûtoii  lit  lu  II.  Ztmhtji:*  i^btH}  bai).  ^' 

vaduijiarr.  otà  9  Û1t«&0b^  d^^fflM^  »,aSe 
Itàb.  \   .  "       .  . 

PAUL-DU'^^OIS  (&«•>,  Tc*  de  Fr.  (Maine. 
l't-Linre}  aAr*  et  à  loL  9*0.  <le  Saura ur»  i»f5o 

i»ab. .     ;  •;. .  •  : 

I»AtJL-DU-VAli  (S«-),  pe».  T.  dé  Pr.(Var)', 
arr.  et  à  4  1«  O.  de^ra8>e  ,  vj^t  située  daiiit  une 
1*1:1^  et  TerU  cottlréc;  aoa  lertit.  produit  dc« 

vint  dèlieiens.>t5tf»liab»/JiiuiÉ»)u  •  - 

PAUL-EN  J  AREZ  (S'-),  v^dc  tr.  (Loire), 
arr.  et  4  de* S'rÉlithne  ,^  possède  de» 

fatH*.  de  er^pe',  des  filet,  de  loie ,  fQnderie  et 
(foiitciic,  rt  connu,  eagiaîiw» fiiMetel|arb«n 

de  teriT.  a,35u  hab. 

PAULIIAC,  T«:  de  Fr.  (Gantai),  arr«ctà4 
1.  0.^de  St-Plour.  .i35u  bab. 

PAULUACUET,  p#-t.'v.  de  Fr.  (IL-Toiic  ), 
ch.l.  de  c",  afr.  elà  5  J.  i^U,  de  Ikiuode.  yoo 
baU 

PAULUAltî,  \  f  de  Fr.  (Hérault), or. elA  6 
1»  S J(.^  xle  l^udève.  1  ,o&o  kab.  '  . 

PAVLIEN  (S'ô,  pctHB.v..d^^r.  (a..Loire}, 
ch.l.  dec*tarr.  etilal.*<^il*ll.O.*  dany.9,000 

liab.  .-'         -  • 

PAULISTA  (SEftnA  DO),  mont,  de  l  Am.- 
Alér.f  Brésil  (Uahiah  dh  m-  la  trouve  pas  inr 
la  oarte  y  il  noua  semble  seulement  qu'elle  des- 
rend  -la  vallée. de  Rip  Jaculijpe,  et  Terme  la 
]iai  lie  Krpt,  :  dansée  cas  eH«'  peut  Ificn  i  'i  l  une 
partie  latérale  dé  la  serra  du  Orui>i».  ^  l'O.  et 
au  ff.  dea  nual.  princ.  (Gai ai.).     ^  •  -  ■ «, 

PAtLlZZA,  v«*  de  G  lèce,  c"  d'Arcadia, 
bâti  sur  le  .site  de  l'apc*  Phigaleùu  On  dècôu- 
vre  encore  des  traçei  de  sa  vaste  enceinte  dé- 
fendue par  de^  tours  cirtulaircs  sit.  hiii^des 
léminencc»  et.  dis  precibicea.  Une  des  portes 
à  l*B.-esf  encore  entière,  et  l'éRl.  contient 
pitfl.  rentes  iotcressaos.  Ses  eov.of&'C.nt  lepl^. 
liage  le  phu  romantique.  (Puuqcktillk). 

PXuLL^E  ,  fort  d'Asie,. IJiod. ,  anc.  prOT.' 
(l'Anrung-abad,  est  .sit.  près  du  si><»niut  d'une 
mont,  isolée',  de  1 ,5ou  p.  de  haut ,  U  m*,  i  I. 
8.E.  de  b  rÎT.  ^agutaiuà  i  ûlv  ï  du  tilcraç» 
T.  Ut   
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tailléf  fl  dans  lé  ror  «t  de  b<H>n<*s  rasemes.-  Un 

détache ilicul-  th-  itomb.iv  r.i -^k         .  1  l  1,,  |,rit 

eii  iSiH.  il  %  a  piun.  v.  Àn  ce  uottt  daiii» cette 
cuiilreci  mai» en  ruinê»f  l'uAaNtlansl'Adfcniinf  i 
l'aulr»-  daii*  k  M.itabar.  Dist.  i5  1.  S.E-  de 
Bombay.  Lat.  ^.  i8«  aô'  Loug.  E.  7>«  a'  46*. 
tHan.  ,a*'«djt.|  i8a8).. 

PAULMY,  h.  de  Fr.  (Indre-et-Loire) ,  arr- 
êt 4  61.  S.O.  «de  Lucbe8«jiur  le  rulw.  de  Uri« 
gnun  ,  avec  1  ohit:  700  hab* 

•  PMJL-TUOIS.CIIATBAUX  CS»->,  pet.  et 

anc.  T.  de  Fr.  (DrOaie),  arr.  rt  à  5  lieues  S.  de 
Munteiimiirt  ;  elle  «  st.  kïI,  sur  lo  penchant 
d'une 'Cullîife ,  et  duit  Kon  originel  une  colo- 
nie romaine  qui  s'y  établit  dir  temps  d'Au^jus- 
tc.  Elle  comui.  en  vius  , 'huile  d'ouvcact  soie. 
a,dao  hab:  - . 

PAUJLU8  UOÔK  r».  Jbmby  firnf 
P A  ifN  AT,  V»'  de  Ff.  (DoVdognc),  art'  9tki 
1.  E. N.E.  de  Uergf  rac.'n,  100 bab.. 

PAUXGUL ,  villo  d'Asie,  Ilind. ,  pirnv.  et  à 
3o  I.  S. S.O.  d'IIydcr-abad.  En  17^1  l'armée 
de'Nizatny  campa  long  temp|.  Lat.  N,  xC"  m* 
jS*.  Long.  E.  75»  59'  70'.  (Il4M«,  Ea.Gii.).. 

'  PAUSA  ,  V.  d'ÀlL ,  R.  de  ^e  (TblgtlAid)/ 

ch.l.  d'uit  bailf.  imi  h  celui  dc  Plauen ,  .Tvec  1 
cliAt.,  a  des  i'abr.  de  u]Ou>'&)  liues.et  de  ba»,  des 
brasserie^,  de»  eaux  mio-  non  fréquecrtéea. 
Di.-*t.  5  I.  N.O.  de  IMàucu.  l,^H)y  hab.  (Stkir). 

PAUSEMSEE  (lac  ta  tAvaun),  lac  des  lât.- 
Vt.  (Pr.-Or.)  ,  +éRence  de  konigsbcrg,  c*«  let 

à  51.  IV.  d'O  t.  lodf  ;  il  s'uuil  à  celui  de  Schil- 
ling ,  par  un  htait  de  ce  d^rakr,  et  à  la  riv.  et 
au  fac  du  brewena  pér  un  eanal  an  mojren 
duquel  on  flotte  coniuindément  dù  boi^depuif 
la  llaide  jusqu'à  la  Vistule.  (Sthih).  '  . 

PAUSI  LtPF,  longue  colline  d'JlaLqui  forme 
la  cùte  orientale  du  li.')<isind(;Ma4)Ie8.  Elle  domi- 
ne Ja  Ue^it. ,  dont  les  Ilots  s'engoulTrcnt  dan.H 
lea  IHinibreuscs  gndtes  que  les  anciens  y  ont 
cr<  usée».  (Jette  diont.  est  célèbre  par  ses  iuté- 
rcssao tes  antiquités,  dout  on  rem.  encore  lea 
vettlRoa;  parle  lomhfau  de  Virgile ,  ct4Étont 

f>ar  la  grotte  ou  pluAt  le  chemin  8outi-rrain« 
uogd'euv,900/uitre»,Hirgc  de  10,  éle^é  dc  16,. 
Otereudé^al'leaïloaiaius-,  pour  servir  de  com- 
munication  entre   Naple«  et  Pouzrolcs.  Lé 
muat  Pausilippe,  comme  toutes  letcoHioes  des 
env.  de  Ra^RStestdùà  des  déjection»  volcaoi- 

2ues.  II  ésl  entièrcmeot  forn^é  d'un  tuften- 
re  et  facile  à  gercer  ;  c'est  ce  qui  diaùiuiu 
beaucoup  lo  mérite  qu'on  al taotel^ chemin 
aouterraîA  :  on  y  a  ouvert  uulH[C^^»<i>'i  deux 
voitures  peuvent  pafser  de  fhmi  I^et^erritea . 
ont  sur  son  sommet  une  église  ofi  ^on  voit  le. 
toinbcau  du  poète  Saunatar.  ^oycz  NArLBi. 
(Diet.  dc  gèogr.  physique,  t.  V).  • 

PAUTE,  gr.  et  proroodcViv.  de  PAinAli4|«t- 

Mér. ,  Colombie  (Quito)  ,  prov.  de  Cucnca ,  se 
foruic  dans  la  mont,  de  Tnrqui,au  S.  de  cette 
V. ,  de  l'union  du  iNhu  liaiigi a  et  <lu  M.iladero, 
qui  se  joignent  à  1.  de  la  v.  de  Jadan  «  et  de 
9  antres  riv;  i)oromécs  Ymùnetty  rt'Tarqufii 
pni»  elle  coule  au  ^.  ,  reriMl  ù  S  I.  de  là  les  riv. 
d'Asogui;s  et  dc  Satote-Baib^  avant  d'arriver 
ù  CacncaV  où  dh»  ■§  délowne  I  raiN^B.  «| 


PAUVRETI':.  Tm] 

rniitiitr  à  l'F..,  {luqu'ii  la>v.  da  mAaie  nom 
iloiil  rlle  haipin»  U-n  Irrlilcii  «"amp.ifînf»  ;c'rRl 
la  tiu'i-ilt:  i-ummrncf  à  dcv«!nirna*  iff;  Kl  le  se 
jrllc  mstiile,  suii»  le  num  de  èhyu,  dan»  la  riv. 
dr  Sanliapo,  ver»  le  4'  7' *lc  l^'-  ^-  Ses  rivr» 
abniident  cn'or  :  dans  le  diitlr.  de  Cuenra  on 
le«  TiHl  cuiiverles  de  |>lanlati«iif«  de  rannr»  k 
nucrc  et  de  iardini>  qui  en  ti  ndent  les  enr. 
forl  «Rr.  l'ar  le  nxiyen  de  ceU<"  riv.  nn  arrive 
eo  4  l'  ^(-'  navi^.  dans  le  pays  des  iiidieus  Xi- 
baros.  (Aickou). 

-  P A U  V  R ET É  (  A 1  F.  DE  L  A) ,  baie  MU  larolc 
or.  de  la  iNimv.-Zt^lande ,  dans  le  Cr.-()reai» 
austral,  nomnne  ]iai  1rs  indi^énoA  T<ioncro« 
Lmifi-tOHiifi,  Tnl  <leriiiiverle  parle  rapHaine 
Cmtken  i~Gr).'Mlle  a  la  rurniéd'nn  fer  à  clieral, 
et  e«t  eonnue  par  une  île  eolt/;c  ^n^  sa  pointe 
N.Fi.  Les  a  pointes  i  l'entrée  se  distinguent 
parleur  ëlévation,  leurs  colline»  blanehes  per- 
nrn<iieulair(?s  ;elK'H  ^iitent  a'enr.  -à  I.  J'nne  de 
l'autn*.  I<8  prufogL^lenr  de  Veau  Varie  de  i3  k  |5 
t.}  avec  nn  bunTomt  et  ancrage  ;  mais  cette  baie 
reste  ouverte  an  vent  entre  le  S.  et  TK,  Les 
bateau^  peuvent  entrer  «  L  sortir  de  la  rivière 
en  tout  ti  inps.  Le  pays  dans  l'inl/'r.  est  agr., 
e«>npé  de  etîllines  v\  de  \alU'e«  bien  boÎM'-eji 
et  r«iuv<Tt<'s  de  venlnre.  dette  baie  se  tr<^uve 
bien  abritée.  F.fte  leent  Min  nom  de  la  nlauvai^e 
i^eeption  qu'elle  fit  ji  rFedearour  du  rnpilal- 
nc  0<H>k  ,  qui  n'en  l4/a  que  du  bui^.  Lat.  8. 
58«4a',  (EoX'*«.). 

TAUX,  VI»  de  Fr.  (Loire  In^ricim»^  mtr. 
et  &  7  I.  S.O.  de  liantes.  i,i5o  bab. 

.  PAU  XI S,  détfpit  nnmnié'/'on^'f)  on  Piin  ln, 
formé  par  le  rétnVissement  «lu'  gr.  fleuve  Ma- 
raûon  en  uji  eanal  for^  étroit  ,  mit  la  rive  iti  pt. 
duquel  les  Porlupais  ont  un  fort.  La  riv.  des 
Trompettes  se  jette  dans  le  Maraùnn  un  pi-u 
jfti-de»-<ns  »le-ee  détroit,  qui  est  vers  le 
de  lat.  S.  Ftxyr:  AMâ7.oNRt  {ru.  du^.  (Alcidu). 

PAUXLS,i..  OrYDos.^  ;   ;  . 

PAI  ZKF,  PUTf  10,  en  polonais  .Vv-trur, 
T.  d'Ail., ^^t  -Pr.  (Pr.-Oce,),  rép.  deDant/ii  k, 
c'»  et  d  4'l'  N-F..  de  Nensladt, possi'de  i  eliAI., 
I  épi.,  1  édilire  publie,  des  fabr,  de  draps,  des 
bi-a«s4ai^  ,  des  di.siril.  d'eau  dv-vie des  for- 
ges-à  ^  vt  à  «eier  ;  elle  se  livre  à  la  navig.  ,!A 
U  pfcîi^rt  au  eoinm.  de  bois,  l'.ntte  cette 
V.  et  celle  de  DanIticL,  la  ntei  Baltique  furnip, 
par  la  |>resqu'ilt  sablonneuse  de  Hii$t ,  le  golfe 
(k  /'cncAcr  If  \h  (  dit  WieeL),  de  4  I.  de  long 
sor  7  dr  large,  et  qui  cal  fort  puissonocux. 
i|5o«i  bab.  (Sraiii). 

PAVAÎHT,  de  Fr.  (Àfsne),  arr.  et  à  SI.  | 
S.O.  de  Ghàteau-'J  liieny.  i,C<io  bab. 

■  *"  PAVDlKSKOr,  pic  de  la  Russie  d'Asie ,  lo 
plus  élevé  de  la  gr.  cbaSoe  des  monts  Oural»,  a 
6,3C5pu  au  desiius-dc  la  mer  Caspienne,  selon 
CiMini.  {DuUcUn  tk$  tcîcnctê  géogr. ,  t.  X). 

PAVESlN,  VI»  de  Fr.  (lA)ireJ ,  arr.  et  à  5  I. 
i  IV.Ë.  de  S'-ÉtiennCf  fabr.  clouterie,  i.oou 
Lab. 

FA  VIA,  b.  de  Portug.  (Alero  Tejo),  dutr.  el 
krjl.  N.  d'Evora,  sii.  sur  une  |>ct.  banteur  bai- 
gnée  par  U  ri«c  ^aucbc  de  la  icra.  bbà  bab. 
(Mia  ixo). 


0  PAVIN. 

PATIE,prOT.  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vèn.,  Iiofw 
néti  an  îi.  put  celle  de  Milan  ,  à  l'R.  par  celte 
«le  L«Kli ,  au  S.  et  à  l'O.  p^r  le  d^  de  Panue  et 
b«  Ét. -Sardes.  Elle  a.  7s  L  c.  Elle  offre  gén*' 
une  plaine  si  fert.  M|i'(">  l'appelle  le.  janliiT  du 
Milunec.  IjO  Pô,  lu'resain  et  l'Oluna  1  arrosent. 
Le  riz  cl  le  vin  forment  tes  prineipan*  obii'ts 
de  culture.  On  y  élève  une  gr.  qnanitlé  de  ver* 
a  ncvie.'  Les  bab.  se  livrent  à  l'eduration  des 
bestiaux,  qjii  y  sont  superbes ,  et  font  de  bt>o 
frouiagi-,  branche iuip.  d'etportation.  (<e  pavs 
jiiiiit  d'un  cHinat  asMer.  -doux  et  sain  ;  n)ai<  la 
culture  étendue  «lu  ri/,  le  rend  quelqui-f.  hl-H- 
sain  par  les  irrigalii;ns  qiù-y  font  séjourner  Ici 
eaus.  i47,uuo  bab. 

P.W  lE.  (TiVini/m  on  Papla).  cli.l.  de  la 
prov.  ci-desS^i«  , -aulrcf.  métropole  el  r»'si«I. 
des  mis  lombards ,  V.  tci:s-anc. ,  *st  sit.  dans 
une  belle  plaine,  sur  le  "Tcssin.  Elle  {Misséde 

1  Jiibl.,  I  musée  d'histoire  nalun:lle,  1  janlin 
botanique ,  plus. 'Cull. ,  l  tbéikire  fort  beau,  de 
ronstnictlon  (nudcmc,ot  ouvert  depuis  1773. 
L'unir,  a  t(»u  jours  été  célèbre  par  le»  gr.  mim'^ 
mcd  qu'elle  a  prnduitu,  ét  oui  siuitiennent  en* 
cure  la  réputation  dccet  utile  institut.  Oii  r«'ni. 
degr.  éditices,  des  rues  larges  et  bien  alignées, 
des  place»  ««set  vastes  ;  mais  partiiut  les  |K>int« 
de  vue  sont  négligés.  La  place  b  plus  belle, 
dans  le  centre  de  la  v.  ,  est  entourée  «Pun  va«le 
portique,  et  ornée  d'une  anc.  slatuo  èquesfVc 
qu'on  dit  «'tre  e<'lle  de  Man--Aur^  |e  Antonin. 
On  distingue  quelques  tour«  lt»ri  liautv'N,  mo- 
niiuiens  gotliiqnos  ,  et  l'on  monire  aiu  étran- 
gers «  elle  où  fut  renfermé  le  etmsai  et  littèra- 
teitr  Duéce.  La  calked., nouvellement  lebûlie, 
eut  d'un  mauvais  dessin.  L'i-gl.  de  S*-I*ierrc,  où 
l'on  prétend  que  se  conserve  te  corps  de  saint 
Augustin,  ornée  de  marbres  et  (le  statues, 
«dire  une  belle  structure,  ainsi  que  le  couvent. 
(Iclle  dcs'Dominicains  mérite  .iuHsi  d'être  re- 
marquée :'on  y  T(dt  une  chapelle  tiuit  en  mar- 
bre, d'un  fort  beau  travail.  Aux  Angu'«liiis, 
entre  autres  tombeaux,  est  celui  de  itiH-ee. 
Dans  la  partie  haute  de  la  v.  est.  la  citad^dle. 
I. 'industrie  consiste  dans  le  tissage  de  la  »4tie. 
(ietle  v.  fut  plus,  fois  assiégée  et  prise  d'a«p 
»aul  dans  les  gucrres-d'ltal.  Alboiii,  loi  Av* 
Lombards,  s'en  empara  en  Elle  ouvrit 
se?  portes  à  t'barleuiagiiê  en  -7^.  Le  gênerai 
Lautrcc  l'abandonna  au  pillage  en  i5a7,  p«»ur 
venger  l'alfrontj'jil  au  roi  François  I",  «lau;*  la 
bataille  qu'il  v  perdit  en  i5a5^,  et  où  il  fut  fait 
pris«mnier.  C  est  de  ce  pillage  au«-  daté  la  dé- 
cadence de  Pavie.  Eo         le  duc  de  Mudène 
y  entra  par  un  aqnediic.  Cette  ville,  n-voltee 
contra  lea  Frani,-«is,  fut  prise  d'assaut  le  a6 
juin  I7«y>-  Patrie  de.  Jérôme  Cardan  ,  médecin 
el  géomêtir  ;  de  Roëce.  Dis»,  p  I.  8,  de  Milan. 
Lat.  Pf.  45"  »o'47*.  Long.  E.  6«  49' 33'.  — 
a5,o^  bab.  (Simoho,  Coni\.  des  temps). 

PAVIE.  b.  de  Fr.  (Gers),  arr.  et  1  1  L  S. 
d'Auch  ,  sur  la  iïtc  g.  (hi'Gérs.  85o  bab. 

PAVILLY,  h.  de  Fr.  (Stioe  lnfcr.) ,  ch.l. 
de  c",  arr.  et  à  4  K  |  N.O.  de  Rouen,  fabr. 
toiles,  papiers;  comtu.  en  grains,  lin,  volail- 
les,  e  te .  1  «j^'iu  tia  b. 

PAVIN  ,  lac  de  Fr.  (Puy  de-Dôme) ,  placé 
Uaoa  le  icaiiiK^  d'un  «ac.  vuicau  ak  «ur  la  ciiite 


Ly  GoOgI 
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^  llMt'Dor ,  est ,  par  M  ftkia  }»it|prrs(yu<: ,  n^é  Un»  ,  oui  AhM  «Ma«oip  d#»'iHii»«f  ira»* 

u«»4l««  pliM-keaux  etd(*s  plu»i  fiingali«-r^  lacs  dt:  It  H  el  Ûor.  Llle  rL-nfniUf  a  iiiuiMni'»  iJi  ruitc, 

.ImY'*  t  UMoate>aii  numUra  du»  b«a|iii  itiyo«i-  a  tMiDq«H;9f  9  filature»  d«  cutoo.  â,4Kio  bab. 

aAeDb'4«iill«iMlim«ciiricliil«aolUerAu«er-  iWwBeb).^  41 

gnn  ;  il  *Vrméc  dans  un  c  anal  qii'jls't-J  ciriisé  .  PÀWTUXET,  riv.  des  Ét.-Ullb  (miildlp.||- 

D  p«ncbaot  d'imo  p)o»i.,«l  vur«« msk eau  land},tra«.lc v*'du iut'iuenoiii,et«Âitted«» 

PAIH«Vpi««  dffPjlMx:.                      -  la  baie  d«s  l«arr^iii«r.  Se»  mi»  tont  d'us^^. 

PAM^OGUAr>,  v.  WlirI.i"--i<-  it'Fm  .,  »''''•>     l  '"^  nuincsrl  iiianiir.  (ht  comptait  vit 

et  à  16  I.  £.  d'ÉUâHÉIlia',  cb.1.  do  diàUc,  i^aa,  mt  »r»  b(Mds,^pràsd«  4»            de  co- 

pf«» de  b  V.oll«che.^PlMb.  — * 


•ur  ic 


PAVLOSKvcbAt^de  là  BiiMte  d'Eur.,  gnur> 
et  à  8  I.  S»  de  S*-P^trrsl)i)urg',  nufaia  étendu 

?D«  [il*  aotres,  oit  surfont  n-iH..par  le  guùt  et 
èlégeMe  avec  lesqueU  il  menblA.  La  v.  du 
mfiifte  nom  vdes  rurx  dr.  et  litéc-s  au  cordeau^ 
5  ^g].,  I  i-role  et  1  hûpiiai.  Elle  duit  sa  fooda- 
iioa  à  PaMil*',  qui  la  fl  bAtirc»  i;8i>.— ««Smo 

PAVLOVO-SELO  ,  b.  de  la  Hussio  d'Eu- 
|!^p«  (Jliinfi-Norgurud] ,  ^ur  l'Oia,  avec  7  égl,, 
dt  s  arrjMcbl^ii  ii,  di»  U«j||DeS  ét  deS  WS^U, 
6,CHiu  iiab..(STKiaJ.         ^    \  . 

PAVLOVSK  ,  V.  cl»  la  Ratale  è'tiiir.^  gouv* 

et  4  3S  I.  S.  (îe  Vofonèi»!,  au  CDiifl.  tic  l'Osverod 
eiduDuo^ch.L  de  autr.,  e»t.réguUèreinept 
hâlbî»  de*  mes  larges  et  liieW  fli((lMet. 
lEIle  fait  an  bon  cuium.  va  poisson ,  vintt  des 
CiOMl)ues  du  Don ,  melons  d''faq.  Les  feuiuies 
Irtêolent  des  bas  et  de*  gants  de  laioif  eaai» 
■luna,  dont  il  a'eiporte  7  h  Hjhk»  naîi-es  par 
an.  I-Jle  a  une  usine  dc&r  dan»  sim  aistr,,et  la 
célèbre,  forêt  de  C'hiftpt'Lctio  qui  abonde  en 
buis  de  ConHirucKnn.  3,uuu  It^ib.  (Vsilv,). 

-pAVLOVëkAÏA  ,  V.  on  b.  dela  fiosife 
4*Em^  (KheitMi),  *  4<»  1.  N.pX>.  de  Hioetbar, 
dii.tr.  d«?ioco*lfii90nid».  m  teTcbeninb  S  à 
6uo  bab. 

FAVLOSK  AtA ,  v.  ou  h.  delà  Bnaaie  d'Bu- 
fopc ,  guiiv*  et  a  8  I.  S.p.O.  de 8^Pétei»b«*uif y 

distr.  de  .Sopluc  5  à  6uo  h»h. 

PAVlr()\  SKAÏA  CUlh'XJUST(F<.aTS».Pnji.)» 
fini  de  la'BuSiiie  d'Euf.«  goù«'  du  Cnuca^e* 
4îalr.  de  Mordille,  Tait  partie  di*  la  li^tu-  tin-*; 
dffpnit  la  inl-r. (l'Arol*  jii.HCju'au  Tèit-k  ,  nur  une 
pet.  riT.  nooimi*e  Coura  ;  ha  Ait.  est  biro  cbol' 


ton.  <WaM.). 

VAWTIXÎ'T,  oommane  dès  États.- Uni» 
(Rliode-liHand),  c'«  et  à  a  L  N.B.  de  Pruvi- 
duneo  ,  sur  la' riv.  du  même  nom  et  à  l'entrée 
de  la  baie  du  Nanaganket;  «;Ilt;  rcun-t-nK:  1 
bin(|ue«  1  êgi«  t,acadéinie«  a  ivanuf.  4«'i^ue 
et  3  de  colon.  Sôo  port  éttallr  et  comnéi» 
l|Uoii  liai).  (WoHC). 

PAXAUA,  gr.  lie  de  l'Am.  Mt'r.,  Colombie 
(Veiiczuebi),  dao»  ta  luer  des  AutUle»»  à  iei)* 
tete  do  lac  M aracaibo.  (Amboo).'  ' 

PAXAUÈTE  ,  auc.  uonAstàre  d'Esp.  (An< 
dAloosic),  sit.  A  1  1.  de  Xérès»  a.dans  aes  dé- 

rendaocesdea  vtgnobleaqoi  preaqiaeMdeB  vins 
lanrstfc  frffcfuc  espèce  que  ceu«  tfn  t»  rrit.  de 
ccllc-iA^l^MP  l'on  noluinu  aui^M  i'ttuarrU: 
main  tâ*^Ppn»  de  fioesse  ,  de  déUeatasse  et» 
d';i!;r«ni<ni^«t  •oat-beavmt^pltti'ioakanlkÉf^ 
j[dkM.ika)>  -  - 
'  FAXAROS  (kHCOn  O^,  mont,  de  PAa.. 
Mit.  ,  sur  la  c«ilc  sent,  du  détruit  de  Magclbn^ 
eotm  la  poiut^  de  nolni-DanAe-de-(«ràce  et  lâr 
kibi  ftoM  4«  PoitelB.  (At^po). 

PAXAIlOS(DK),îlr»  dcl*Ain.-Mér.,Rrail; 

8rov.  do  Srrgippe  dnï  ttej  »  4  iVmb*  dv  ll«a««, 
lîo  Francisco.  (Aixiao).  .  .  ' 

PAXOS  ,  une  des  Uos  Ioniennes,  au  8.E. 
de  celle  du  Corfuo.'et  ^'euv.  6 1.  de  toats  pOtM»' 
si-rvè  ^uu  anc.  nom.  8en  sol,  gén.  élevé  et 
pierreux  ,  ue  produit  qu«;  «lu  vin  cl  de  lliuile. 
On  «élève  descbèvres  erdes  i^ttieti.  Il  j  •  des 
p«k;hrries  rar  tes  cAtes.  On  tfonve  onaAnt  boi»' 
port  dans  l'ilot  d'>^itl«-Poaw,  »it.  *ls-à  vi^.  Le 
ch.t  est  Purto  OmLe  N.  V  i4'*  Lo^B*  ^ 
1 7«  1^  4«f 7««M*  bal).  Oioea.  f04««naB). 

PAYA,  élabl.  de* l*âm.-Mér. ,  Colombie, 


•ic  bour  Vf  Hier  sur  leji  gu^s  quiso  troevcnt-daM  (7loo«.-Grenade)«  prol^  de  8»-Jaeo  de  los  U«- 

le  Térek,  et  où  les  Ciirassien»  paasetokauttveet  oos  ,  conMsIe  en  i5A  lodlana»  <|oi  fcinr.  toUe» 

pour  Taire  de»  incemions  sur  le  coidun  ^es  de  lin  et  de  oelon*  INiK*      !•  »ijl«8*  delte-» 

boni.  DmI.  m  L  ^.OJI.P.  d'-gfcainrhiotrad»  {a.  (Alcbdo). 


(Vaif.). 

PAV0ACAir,.v..4'A/r.,  G«!aée^nB..«liX. 

.de  riltf  !4'-Tboma^,*sur  la  e6te  or.  de  nie,  a  un 
koM  ^ort,  I  ciiadelle^  i  siège  épisc.  suQVagajQt 
de  Lisbonne,  ct  j  cfiapitre.  rompoçé  difolMI" 
puînés  blancs  ,  noirs  bt  mulÂties.. 

PAVO|«orcZ,  V.  oti  b;.4iila.Rnfsie  d'EvR,, 
gboe*  et  fc  96  L  8.0.  d»  Kle^s  4litr.  dft  8lv|- 

•  aa..  5  À  <î\ui  bab. 

PAWANGIIVR»  ».To^te d'Asie,  Uind.*»- 

7 


Mér 
bords 


^AYAtit'A.S,  tribu  do  l'Am. 
kyv*yf  ils.dèmcureiti-snr  les  bi 
gH<-tv  ,  nu  noiifbn:  du  1  «OUO»  vlOMt  1 
Uknt  le  i  otoa ,  cultivcot  la  oiWM^  i 
ftves,  et  coiUQiercent  en 
coup  de  canots.  (Stsim).  , 

^AYAMINOvriv.del'Am.  Mér.,Co|ombio^ 
(Quito) ,'flUtr.  de  QuUos-^-llaças,  coule  au  8.». 
wiiiHX  celle  de  TnUpisco,  de  Pau»l-¥actt,  ,dor 
Puniou  et  autres  moins  coosid.  Elle  a  ta  r 


4  (r»b".s^iVb:pZ.  ^ 

58'  45'.  («*«.  s  a-tdit. ,  ,8.8).  aarivesept.,  v«:0le  ■•««delet.  8.  (Ateeaoj. 


PAWTUCKET.  V.  des  Ét.-Cny,»ît-  en 


PATBIIflB,en  alleniaod  PsTssMaosM  1 

de  Suisse  (VauJ),  pré*  la  rive  dr.  do  la  ^^''^'fj» 
5t  en  partie  dans  le  Reekbook  Im a^^saebosetl»),    «nHef»  cap.  du  U.  de  te  pelj  «""^B^JJ^^f  : 
«•I  afr.  s4ù«e  suf  ks  cbules  4«  l»  u«iAt«       «MMrtlc  la  MttB.'d»  U  fMM  WMM\.)M 


^^artSe  dans  te  N.- Providence  (flliodc-lsland)  , 


Liooole 


•  anli'rionrc  ilc  retU;  arlle  est  poiirTiic  d'un  Iroii  tive-  dri  pois  Tort  cstiiuéàel  ^anlit4>  tUt  labae* 

^kslioé  à  recevoir  là  qncnuiMlle  dont  lu  rvioc  Uist.  10  J.  ÎN.K.  du  Lausanne,  a^oou  h.  (Énct.)^ 

•Câ^rir.it  quand  ...lUî  im.nlait.à  cl.eval.  On  y  PAYS^VC,  v«.  de  Fr.  (Ardèche);  «r.  et  ft 

vi.,1  I  ancien  c.I.Ikm;  dr  I  pM..  fondre  ,K.r  cette  |  |,  .|.,S.,,.0.  d'Arcentièl».  l,oo6  {nk. 

où  cit  aui.  uni:  bonne  pcniiiHrt»|Hiur  „r«.^.,.            «           .•  * 

l'éflticatioo  de»  demtMMitct.  Li»  enr.  «mt  PAYM(..  vs'  de  Fr.  (Pordogne),«i».çtA 

itmplis  de chaaiiM  d^ttiie  M.  m.  On  y  col.  I-  E-S-li.     >unt««o  M»»»  (»«»».. 

,   •  PAY8-BAS« 

;  QÉOGRAPiUE  PUTfSlQUE.  .  * 

SITUATION,  l-rrCNDUE  ET  UMÎ- 


  i"— 7 — — o         —  —  plusieurs autiws  bcs  el  golfes  ^ 

larg« .  et  «  5,w3  lieues  carrées.  Il  a  poùr  importance,  surtout  en  -  Frise  y  én  Cii^i- 

limites  k  l'O.  d  'au  ÎV.  In  mer  du  Nord  nincue  et  dans  I»  Hollande  septcnlnona- 

^OU"  d'Allemagne ,  à  l'E.  le  r<Nyfl»ime  de  le.  On  en  a  fit  sstché  qn-lfines  tins  qui 

'Hanovre  *et   les  prnvincfe^ûdh|ssiennes  sont  connus  inaiiilcnanl  sous  le  nom  de 

de  Westphalic  et  dti  (^'■'^  Jl^^  au  S.  phUlers.  Telle  cft ' la  <â-deTjMt  mer  tk 

la  France.  Ivri  .leliors  do  «^Jij^pHkcs  sont  Nmuxlènf'        '       *        .     ,       '  ' 

plusieurs  des;  eiitrç -autres  >c4iés  du  . 

Tekel,  de  Vlieland»  de  *Ter  Sche^ing  ,  FLEUVES.  RIVIÈRES  ËT  NA^teA- 

.A||ielMd,&luermoiM^kM  et£ït^  l'ION  LNTÉ[Ui:UUE.=Lcs  pnnci'paox 

*'   ^  .  .  .  fleuves  des  Pays-Bas  sont,  le  Rhin,  la 

.  NOM.  s:  On  a  donne  le  nom  de  Pars-  Meoiw  jbt  i*Emsi  darti  la  Hollande  ;  l'E^. 

Bas  h  toute- èettc  étendue ■de.fMiy s',  parce  ûBUt,  dans  la  .Qe^iquc. .  Parmi  les  prin- 

que  le  tej  raitj  s'y  trouve  en  pJusieitrS  çîpalcs  rivii^res  nous  citerons  la.l^ys,  lu 

Conlre'es  plus  bas  que  la  mer.           *  *  Sambre ,  Ja  ^y  le  et  la  Scarpe  ;  la  Moselle, 

rOanhe ,  leTfemer,  la  DeiHlre  ;  la  ^am*. 

MONTAGNES  ET  FORÊTS.  =  Ce  la  gmndr  et  la  jpethe  Néthe,  TYsére  , 

J)ays-n'pt0 e  de  montagnes  que  dans  l'an-  l  Ysscl,  bras  du  Rhîn  navigalile  ;  l'Ams- 

tique  foret  des  Ardennes,  qui  ooiivre  tel,rYé,  le  Vccht çt  le  Lccn ,  deux  bras 

une  grande  partie  du  Luxenibourg',  «t  du  Rhin;  le  Vaartou  canal  du  Rhin ,  U 

s'étcndsur  fn  lisière  in<fi  idianniedu  loyau-  Linge,  également  sort'ic  du  Rhin;  lallun> 

'lue.La  seule  province  du  Luxembourg  seetia  Fi  vel. /^o^es  les  articles  de  ces  li- 

a  un  vdrifa)»le  eicëdantde  boia^Le  Bra-  viéres.  Outre  ces  rivières  navigables, 

bànl  ineridional.  I.i  Klninire  ocoideatalc  une  quantité' d'aiilrèk  cours d*cau  et  rnis* 

Cl  la  province  d'Anvers  rcnfcrmient aussi  s«'aiix  prufeiii  In  fî?rtititë  dans  les  p^tn- 

dcs  i'uréls  assez  considérables.  rages  et  les  cliamos  ,  et  conlniiucui  à 

'  purifié  et  assafnil*  {^atmosphère. 

H¥0|lOGAAPHfE.        .    .    ,  Lcs.canauxsonttrè^i  multipliés dân&Irs 

A,!^,  — «    Pays-Bas:  presque  touteslestillesso  trou- 

r.OLfES  ET  LACS,  s  La  mer'dti ,  vent  b'desentfé  elles  par  cette  navtgatioi^ 

Word  fdrmc ,  dans  |es  provmcesdii  nord.  Les  thivaux  du  gmnd  canal  de  la.  Hol- 

K"!?»***  go^'»    »  "  I*  Zuytlrrzf^e  o\\  lande,  appelé  canal  du  Nord^  sorti  ter- 

'Zmdenéty  entre  les  provinces  de  Hol-  minés.  Sa  moindr4?  largeur  mesure  lao 

lanrfb, d'Ulrecht,  de^ GneMre «.d'Over-  pieds;  il  y  a  quatre  -  grande^  écluses 

Yssd  et  de  Frjse,  qiu  correspond  avec  chiitjcs  qu'un  v.iissonti  de  Hgne  peut  friin- 

lYe,-.pelit  j;olie  qui  divise  Iji  Hollande  chir,  et  deux.autres  écluses  ordinaires 

en  septehtnonaleet  méridional^ ,  et  reçoit  d#méme  dimension.  Le  canal  de  Màns^ 

les  eaux  de  plusieurs  rivières  dont  la  Celui  de  Ca/i/^i  Bnues, 'Oslende,lViel|. 

Kincipale  esl n'ssel;  2»  le  Dollartji  Tem-  port ,  Fumes ,  Ynres  et  Dîxmude  ;  celui 

nehnre  de  TEms ,  qui  sépare  la  |>rQ-  de  J^arlem^  celui  de  BruxçUes  au  Uin>ei, 

vincc  de  GriiiHnçue  de  rOst-Frise.  Le*  Lomutîn  hViu\m&ÎÎ^Utnekik  Aqis- 

.  Jîicsbosch  (bois  des)oucs)  situé  entre  Dor-  terdam  ,  le  canal  de  i9nMlAe,  «Ic.,  faeî- 

drechl  et  GcrlruuJeiibc*j,  fut  «ussi  for-  lilent  la  circulation  du  commerce  dans 

•ind  par  iiqe  iBondatidi  dans  laquelle  pë-  l'ioléncur^lu  royaume;  el  comme  ces 

ruxsut  plus  de  ijDOyooo  peiioiuMi.  Le  canaux  conîmMwiiaaBt  avec  If  Khia  «C 


PATS-BAS.  6<)r.  PAYS-BAS. 

-d'aulTCS"  çraïuléè  rivières,  on  com^nît  k  accninpngripnt  un  sol  fci  lihîj  mais  ici  les 

pen  ck  fpai.H  les  ninrcbandiMi  rfjiiit.les  ^ininrnrs  et  IcmmëraiDgiMe,  fteeoatttinës 

pajs  voisins.  Les  haliitaiis,  pour  aller  5  h.-ihiter  <les  "ïnonini^nes  nrîdes  ,  sont 

,d*ui\e  ville  à  l'autre  j  se  ierffnt^iie.ha-  ^^^onn.ds  de  se  renconlrer.au  miHcii  de 

ICMix  converts  tirés  par  des  cbeYaiix.*-  pl»fri«l.'(Bf^v«rti>f  d^anè  v^gétalion  .|l»ril- 

lantc  où  In  cidtHre  est -portée  M' pJttt 

CLIMAT,  SOL  ET  ASPECT  ,  DU  haut  pointée  porfeotion. 
PAYS.  =  On  jouit  dans  les  provinces       La  surihce  ne  ce  rojfliiinc  ne  présente 
méridionaies ,  d'une  température  plua*  gënéraleRWllt  que  de  vastes  plaines  hoH- 

doMce  et  plus  .saine  axtc  nnns  relies  dti  zniMalès :  quand  on  le  contemple  haut 

nord  r  mais  en  ftéuéral  on.  resiurc  partout  d'iine  tour  pu  4'un  clocher  ^  on  croit'  voir 

m  air  pesait t,  humiile'M  q«bn(einr.  Le'  un  vaaiç  mamfit'e^tnîcoupédêroiaés.Les 

printemps.,  trés-çourC;  u  n  que  peu  de  poutta-'les  pliis  élev& n,*excédent  pas  ^ 

charmes;  l'dte  est  quelquefois  beau,  et  mètreS  au-rlessiis  du  niveau  «le  la  mer, 

ratroospbére  smivent  agitée  par  des*  vents  i^ucl^ues  pariics  de  la  IloIlHudc  sont  mè- 

d*0.  et  de  S.O.  qui  joccas^ônent  en  au-  me  jii^ffu*flr  i5  ou  16  pîlpdsanodesaons; 

tomne  de  forts  ouragans  et  (les- priâtes  con-  cl  sans  les  digues  t'Irvrrs  a  grands  frais 

•sidérablcs.  On  dpronve  depuis  Je  mois  contre  les  furenrs  de  l'Océan ,  cette  vriste 

.d'octobre*  jusq^u 'au  moisjde  mars  ,  un  hf-  ^(enduçdc  Icrre  serait  bientôt  engloutie, 

ver  froirffjiëMdetix ,  birmide  et  fréquem»  eftfiqparallrait  «oat  les  eaaz. 

ojnènt  oraçeux.'La  ^lace,  durant  quel- 
ques aemaines,  cùuvro  lea  fleuves,  les     PRODUCT.  DiSS  TROIS EijjGNJÇS, 

-canaux, «t 'pirrAMS  le Kuyderaée.Cepen-  *  •  <  'i  -"* 

dant  la  tcmj)oraturc  n'est  pas  !;»  mcnje      'VÉGÉTAUX.  1==  Daiis  les  provinces 

partout  ,|  et. les  provinces  éloignées  de  la  du  norrl  le  territoil*  ne  produit  que  peu 

nier  jouissent  d  un  climat  beaucoup  plqs  de  grain;  mais  l'indnsiriu  et  les  fnfaliga- 

•  clîaud  et  plus  bienfaisant.  En  pnrcottraat  bles  travaux  dn^  babitans  ont  .<u  ;  en  des- 

.les  diOerentes  provinces  dc5  Pays*Ba.<f>n  séehanl  les  marais  et  les  fundrièr<*s,  for- 

peut  y  «tistin^uer.  diverses,  opoques.de  mer  d'extelleus  pâturages  oà  l'on  cq- 

fornuition  quj  ontdounë  naîaaaaeé  ^  des  graisse  dtîejîealiau  vqid  donnent  en  grnn* 

ordrea  de  terrain  jouissant  de  propri^Cis  de  'quantité*  lé':  IMfilienr  |ieurre  et  ien 

pariicnli^ves.  Le  sol  de  la  Hollande,  uni  meiliehrs  fromages  de  1'Euroj>e.  Celte 

et  peu  éIcTé  au-dessus  de  la  mer ,  est  en  contrée  fournit  cfu  tabac,*  de  la^^rance,. 

partiel  aalilonneux  et.  en  partie  nfaréea-  et.  en  quelques 'fèndroits  dit  .lui'«t  i|*t 

geirx  ,  ctjlrrmèlé  f!c  terres  limoneuses  et  chanvre;  les  frMils  y  rénîfsissent  peupla 

fertilel^^préscula  beaucoup  de'  plaines  loiubé  ,  r^ii'on  y  trouve  en  nbondanee  , 

-ioetllkes  connue*  «pus  le  nom  de  bruyé-  rcuitilace  le  liois  de  cbanfTage  ;  •et  lonjire- 

reft,  et  qui  0<it  la  prxtpric^é  de  retenir  les  de  1  étranger  Ics^  bois  de  ronstruoClMl  ert 

eaux  au  npint  de.  foriiier  des  marais  ou  la  plupart  deS  denrées  DëtcsiaiiVS'  Wl 

de  grands  éiangs.  Ç^pcttdent  ces  sables  ,  utilea^  |«  TÎe.- • 

.  quoiqucv  arides  dtfns  lèur. état  de  pureté  ,      Daifli lëa  contrées lltéHdioiiales,' le^bl , 

sont  très  proni  es  à  la  culture  lorsqu'ils  fi^eond  ,  produit   d'exeellrnl  frofr*;frt 

ctJiilljeuticnt  des  limons,  ou  qti'on  leur  d  »ii»o  i m é  l>eaùic ,  et  rieux  ft>is  nu^lelà 

Iburuit  de  rendrais.  Le  pays  est  «u  jet  aux  «le  la  consounnaliou  de»  liabilans.  - L^.t 

•iimndalions.  Celle  dp  liiiver  de  tlfbg  en  fniîts  y  réusNs^enl  hteimo^up  mieux  que 


est  un-*'\«'n»ple  fmppant  :  un  espace  de  <ians  le  nord.  Le  pays  nlmiidc  ^n  bn  , 
5o  à  4o  iie.ues  euYui  victime.  Les  babilaus  .  chi<nvra-,.ool2a  et  bons,  pàiurs^rs  ;  on 

•ot  gngi»é  auecesdtèmeut  Hu  terrain  sur  exploite  des  foréta  coosidérîiblpsdtnis  les 

J«  lucr  an  moyen  des  digues  qu'ils  ont  'Ardenues  et  dans .  j^Ufteurs.  auf res  pro- 

^cvéeA  à  fore  »•  d<»  fravofi  et  de  dépenses,  iriAci^S.        *   '           ',        '      '   't  ' 

et  le^  canaux  qu'ils  ont   pratiqués  ont  .          *  "  * 

renilu  propre  aux  pàtura|;es^,  ét'inéine  à  .  MWlfeKArV.  =r  La  houille  est  sans 

'l'.igi  icidluré,  un  soi  brflnrejk^menldride  contredit  !<■  mitinal  le  "plus  prudu<  iil'du 

Cl  peu  favoiable'à  la  végi^talion.'  roy^tuue;  on  <ruuve  pussi  danV  quelques 

*'  Lo'sol.de  la  Belgique',  plus  élevë  quig  proWiiccs  fer,  calatniifc^ niorbj e ,  granit, 

celui  de  Ié  Khlfande.,  ne  'présente  ft  une  chaux.,  gypse  ,  ardoises,  meuiesr  craie  , 

certaine  profon<leur  que  dtr  sable  de  mer  etc."  On  tnc  «lans  les  environs  de  Scbie- 

ct  des  débris  dç  substatfces  marines;  mais  flam  unie  espèce  de  sable  dout.  les  Au» 

sa  anrlîice'est  couverte  d'un  terrain  .qui  slais.ont  nn  besoin  indtapensable '.  pour 

Ic  iend  d'une  fertilité  cx^rlîfnë. On  trou*  leflrs  falu  iques  de  verre,  On.ramassc  «lu 

rve  |>ctKlf  pays  .rnssi  favonsiL<  clr  la  nn-  du  s<'l  sur  pliist«»n-s  OiMes,  mais^  paâ  la 

.tuiCj  larvuiviU  icâ  iiclic:>j>cs  mmualc«  (^culièuie  pui tic  de  la  cupsoinsBataiHi. 


'   EAYS-DA^.                Goi    •  PATS-BAS. 

AMIUIAI^X.     Le  nmmmm  des  P^fs-  ptat>fltt  $»naVian  «t  -'da>^cli«irei)tl#  «fve 

Bii  INNirnt'uiic  race  de  chevaux  itrè»-  dans  leii'Anwiirtcs^  Le1i6vre  vt  le -Li|>în  y 

ptOpfM  au  IhJkhii-,  et  (rcxceticns  ctie-  sont  plus  rnminiins  :  c'est  le  seul  gît>îer 

.aÎMent  une  k^iAent^ede  I><?les  àifioriM^  •  nord.  Il  y  n  des  cannnb  ssnivni^ei,  lies 
ony  êIéve<liiFcrei>les  espaces  de  moutons,  grives,  «îos  bécasses,  drsprrrlrit  ;  les  ri- 
des I>i-el)is  dont  la  Uiariî»!  Iré«<^iiiui«.  gogne»  font  leurs  oids  et  couvpnl  au  faite 
OaengraiaM  de*  pores  dans^retqiM ton*'  d«t  dtenfinées.  Les  pdîsMna' dé  flviérâ 

.  tes  les  provinces  ;  on  y  trofire  peu  d^'  soqtA  peu  près  les  mêmes  «{n'en  Fha«ee; 

chèvres.  On  acclimate  depuis  peu  dans  les  poissons  <!(y  mer  sont  heancoup  plus 

les  Arderioes  lu  race  de  chèvres  du  ThH  prés  ;  les  aUcilics  rdpanflues  ^dans  foules 

1»^,  doQl  le-poil  esleotremélé  d'n^  duVeC  les  provÎMces,  abbndsnt  dtuis* celles  i l'An* 

h'cs-fip.  Lu  KÏl'if^' •»<'i*»*"»c  ùitie.stire  qttf^  vers,  (h)  lirahant  Sl^pCentrmkal  et  dMtf 

|esleriiBS<HUôl«Î4i(:lj-kU)W»»ou«0lnMive  luule»hs^                          *  .* 

•   •                       •      .  '                 •     •  • 

GÉOgHAPHJli  POLiTiQUK. 


'PÔPUf>Aptk>N.  m  Le  population  dv 
>royaùmedes  Pays-Bas  s^ulcvult ,  ou  y:m~ 
vier  iBap,  a  (1,^200, uoo  hn))itan8.  I)'apré$ 
'  les  calculs  particuliers,  les  proviaoes  da 
Bord  comptent  .  3,3oo^ooo  iiabitanSt  Jés 
provîik^es  méridionales  3,700,000,  y  cotn- 
|>rts  le  gnwMiUUucLé  d«  Inisefubourg.  Ka 
iSoSleHolieiide^possédail  loSyâles,  3^  pousse 

bour^s  et  I  ,3di  villages.  iM  DéJgM|lieavail  *sanciës  et-hi  simplieitî!  ffes  impttis.  Lé  bas 
5,o8?>  conifiuMirs ,  «luiil  7"»  oui  été cé<l<îe«  peuple  se  distingue  par  sa  docilité,  Sa 
à  Ja  l'i'U^  par  le  ln«iui  .de  1  incites  «le  souplesse ,  quand  on  le  traite  avec  diMi- 
l3i6.  L«  fiffmvnmè  «cUmI  des  7ays«BaS    cetin  :  ponssë  h  bout,  ifne  eoniiett  pl«» 


kndaîs,  esIrélMiMit  ettadlid  J^se  yetris, 

ne  se  lr<»uve  birn  t^u'au  miliri»  de  !»es  ca- 
naux et  <ie  ses  rmH-ais.  S'il*  est  forcé  âe 
s*établil*en  pays]^ étranger >  il  y  porte  avec 
lui  sés  mcburs ,  sos |Hibillide^9  it  costiiiue 
et  les  ii«»«'^cs  ffc  »on  pays.  ïl  e$l  -sobro  , 
iiiut  de  la  propreti^;  aucun*  pruple 'ne 
pKtsloin  les  privaiiModeflL  foois- 


jnsnrerme  commun^,  phrini  les- 

9<ssUcs-on  compte  5to  villes «t  bourgs; 
178  de  ces  villes  ont  lo  droit' d'envoyer 
dés  ddpuids.aiix  JElsAs  pcoviiuiiteix«  * . 

.QTJALlTÎvS  PHYi>R)Ufc:S  DIÙS  HA- 
Blf  AfIS  /MOEURS  JîlT  œUTUMËS. 
=  .Les  llulluntlais  ,  forts,  lubust^a  et 
sg«ierris  contre  les.  intempéries  de  l'air  et 
contre  toutes  sortes  de  faiiguei,  sont  na- 
turellement flegMsCiques,  tàcilOnifs  et  ré- 
fléchis, d'un  caractère  res^H'Vcet  dciiant; 
iiscont  rexléri^ur  froid  oi  lérieux-. 


JL'bsUlbMt  det  liabitans  se  lÎMlût 

autrefois  rcmarcfucr  par  les  iarj^rs  mlol- 
tesdes  huuimcs  et  les  courtes  |4ipcs  des. 
liMiimes;  n»ais  leS  dkatetoU  et  1»  «Bi>i|IArt 
classe  du  peuple  oét  SMll»  «obtwdçct 
f  ncien  hahillemeôt.  .  ^ 

Leur  maintien  est  en  génén»!  honnite , 
ywlqiiefois  brusque;  leur  intelligence, 
feasavoir  de-ldleiidue  et  de  l'élévation, 

odftDiOuius  de  la  justesse.  Ils  spot  plv- 
t6t  eontMerpaas  «fOliommes  do  *  monde  ; 
il»- naissent  avrc  la  passion  du  ^ai«).  ils 
sacrifient  tout  au  désir  d'amasser  des  ri- 
chesses, cl  Aielleul  la  même  activité  h 
consdnrco  le«|r  fertUM  «|n*à  l'acqué- 
rir. Leur  maxime  est  de  ne  jamais  dé- 
penser la  totalité  de  leur  revenu ,  quel- 
que àtfdiBcre  qu'il  puisse  .étn.  Le  Hat 


de  freio^  e(  s'abai|c|onoe  amr  pUbs  gtavss 

cscés.  '  •  ,*  . 

Les'Belges  ressemblent  siis  HoHasidais 
fOMsJbeaucoup  de  rapports.  Comiweenx 
ils  sont  généreux,  hospitalfor»,  nucères, 
liraocs  et  loyau;c  ;  mais  plus^'nis,  plus 
sfMdes,  plusouTerts;  et,  quoique  irimM. 
riches,  ils  i^avenl  uHeux  jouir  des  avan- 
tages de  ta  fortune.  lis  aimeni  les  céré- 
monies et  le  luxe.  Excessivement  j.iloux 
de  leurs  droits ,  ils  s*e«gfMseii|  «Mrf  Irs^ 
mauvais  Iraiicmens.  Naf  ureirpmei»!  mMiô- 
reui  •  lo  Belj(c  sait  mépriser  . ta  vie  «t  bra- 
war  h  peirvfetd.  jSi  onr.vm-is  Uniten  e» 
esclave,  il  est  proinpt  Jkse'ruidir,  à  m 
soulevéretà  Se  venger.  Mais  si  on  le  gou- 
verne en  Hhomilté'f  selon  les  lots,  avec 
■KKMratiOà  et  ckiMeMr',il  n*est  point  de 
peuplé  plos'fidMeneiit  wM^thé  à  sec  soik 
vcraius.     "     '        -   •      -      ^  • 

UDLIGTON.  =^0n  lolf^i  p  tous  Içs  cul- 
tes dans  les  Pays  Ua  s.  Il  uy  à  point  de- 
religion  recôiiDuê  dominante.  Le  êilvi^ 
nisnie  c§t  très-r<jpan«Ju  il.ins  1rs  prot  iu- 
ccsdu  nord,  et  la  religion  c»tKo|i<^ue  est 
presque  exclusivement  professée  dans. 
{ V  lies  du  midi.  Lesiuifii  y foat  mm*  tfH' 
répaniitis.  , 

LAN(,UES,  UNlVERS^T!^f>,  ACA- 
DÉMIES ,  SCIENCES  ET  AUTS. 
IMuMiHSMt  W 


Viikmmêi  ib  piirl«nt-  mmsbâ  le  fiiuifa»  ^elairéM»  fia»sin« ,          Linso^  «|  Gi«* 

et  fftngJai.H.  Dhiis  ) .  I;  I  ir|iic  ,  lcfr«ucnis  tîtK  mit  itcquîs  aiilaMt  «te  rëldhriltf  4mm§ 
csV  géiiéralcuj4Ut(  M^V4^  yil|4i>^|Wllte  h  iitlérutiiiT  qiio^  Rorrlmnvr,  C'nmprr  , 
fluiii&nd.  *  •  •*  Albî|ms<ic  Vcsiil,  llii3rsc)i  et  VoiiSwictcn 
Lct'universitëf  sont  «u  nombre  de  «ix,  dans  l'annloinie  ri  Ia4n4decine.  MblBhîiK 
rlaltlirs  à  lidiivuin,  Lirçç  ,  ( jmiuI,  L<'\  (Ic,  brork  ,  Hiii  tsockcf  ,  S\v;iiiimum  (fnin,  ],yo- 
Llruclil cl  (îrotiinguc.  Lrs  tlx>is  prcinié'  net^S'Gravcsi^ude,  Li'iivvojilHtekclGrâaf 
rt«  n*oni  que  qinitre  fi^alMs,  tatcrfrt  dè  MfknrtdMÉMtff  ëmiisla  ptiysiqiietflflHt* 
jiii  ispnidcnro ,  de  médecine,'  de»  scîcn-  toire  naturelle;' G'aubiiis ,  dîins  Ni  c  iiiiiiic; 
CCS  (ii;Hlicnt;ili((iK'S  cl  physiques,  de  pliî-  dusiiis,  no*-!!)!!»-»' <  l  Lolu  l,  dans  la }Ki!.Tni- 
)o><i|>liicsju-culi«tLvc  et  dcii  (qllrcti.  Les  que  ;  Ilu^giieiis,  (àxv^oicc  de  ^^itil-Vin- 
liois  dernières  possèdent  en  ontra  ttnfc  cent  ySbntm  tfteWn j^wiiîwtitt  Diflblul, 
fitruhe  de  thèofo^^ie  ,  f|Iii dans  les  jno-  «lans  1rs  sripiirrs  n)allK'in;i<i»jiic5.  I.c» 
viiircscalholi(|ues,-e«t  euseiguéc  dans  les  Iluoit,  l'untaiius,  W  age»iapr ,  Aleeriuan  -^ 
8ëinttaftii>«s*ëpisoopaox.  If.  j  a^miBrii  dei  Ovtejius  et  A1ercat<»r  ont  brillé  '  dans 


rlnbli.s<ienie.M  dnn'niu,  soirs  le  nooi  d\i-    l  liistoire  éi  la  ^^rnpbie;  Icii  ÉrftMiM  y  ; 

("ciiis,  riiHvr,  Grbnoviii5, 

„  .  .       ju-    l'crizon /Burifiarin  et  Al^uuiius.  «JlfinA  4.1 

les  lel  classes  d«  >J4>tto>^é,  ftnk  |m»  Vé-  philoIogpe$  etilî<rl«)iéiM«  bôHiniWjSieéli 


tliciuf<'S,  oui  \Ht\\r  luil  *\o  propaîjrr-  le  Dniira,*  Hellicc 
gi)i\t  des  litu  es  el  iie^  sciences  diins  tuu- 


tendue  de  Tiiistruction  qu*ôn  j  donne  cultivée  par  Vende), suruoniiiié  le  Vii^ffe 

que*  par  KinstiUition.de  ouelq ues  cours  liollnntlais  ^et  par  Oïlx. ,  dont  l<  s  (uivragei 

piiblics  de  sriencee*  Ces  •  établissemens  (onl  npprlt^x  la  bride  dit  i  idiivitUiM^- ■ 
sont  a«i.n«nd>re  de  orrac;  bo-c impie La  peinture  esVd6  tj>n$^  les  h^Jf-alis 

Olitrc  lo^  r(dli't,'«'s  et  écoles  latines,  con-  celui  qui  a  le  mieux  réussi  aux  Ifollnn- 

aidtftés  connue  k>  pieinicf  degré  de  l'en-  4^*^  ^^  o^^  ^^''iS^^' ^^f  ""*  ouvres 

Sfpîgaeiiimf. supérieur;  oà  Ton-  enseigne  ont  (eur  tfçoie  partîciilière:  A-la.téie  <fe 

tout  cê  que  les  jeulies  gèns  doivent  savoir  Pécole  flaiuande  sont  l^s  Rtil)eus,  Vmi* 

Itotir  fn''»jiicrt?er  les  nnivri  sites.  On  divise  DycL  et  Tciiin  s:  les  coiT[»Iic'csde  IVcole 

es  ecuies  piiruaires  eu  écoles  comntuua-  boUailduisc^unl  les  HeniVraudl ,  Vaoder 

les  iet  rural»,  liés  inslilufedrs  eoBtioM-  W6|A,  WanVrermans  <  P.  Potier, 

la  siM  veillaTirc  d'un  jury  d'insti  lu  iion  siècle  a  produit  des  sculpteurs  «  des' f^ra- 
ciablt  danscbaque  proyÎQce.  11  existe  k  .  veur8y.<ies  çiseleurs  d'uu  grand  mérite, 

une  jlçole  d'artillcrîet  diu  génie  et  tftcetartk  se  4:ultiv4ut  euoorc  avec  .bou* 

dcjnarine,  où  âpi  entretieiit  lea  é|Avee  ncîir  èt  dîsliiicUoii.  '* 

fiais  du  ^oii verneinrut ;  un   institut       TiCS  ntd<,'cs  se  sont  îllustr'f^s   par  pîu- 

de  sourds  et* iflycis  à  (LîrOnin^uc,  une  sieurs  inventions  miles.  On  doit Jean 

<:<;olc  pour  rioslràclfon  des  aveugles  à  Van  Bjèk  la  peintniç  k  TliUile^  &  Louis 

Anislerdani ,  et  des- écoles  de  marine  à  Derkeii  de  HrugeS 'la  ^H^mèfiè  de  iail^er 

Amsterdam,  à  llellcv(><'(>liiis  ri  à  Aiivrrs.  et  polir  les  iliaiiiaiis  ;  a  Simon  SteVtn  Ifl 

•  Un  a  çoi^lruil  réccnuaenl. à  lîruxelles  caicui  déc  imal  el  les  cliariots  k  voiles; 

un  {;MlMi.ob9crva.lQire,  qui.se  tmiTÉMI-*  h  Jansseus  le  microsep|)e  ci  h»  télescope;' 

liT  le  mur  de  la  \  illc  et  le  lt(Uflrvart  :  ret  à  Franco  «le  Li(?gr  les  rararlt'rrs  miisi- 

éd*4ice     coin(K>8c.de  trois  portics  régu-  cauxj  à  Vcsal  Tanatoitiic,  et  à  un  habi- 

iiéremeftt  disiwisëAsj  cettg^^t  .mHiM  |Mirf"  tant  dfe  .  VeiUoa  les  bon»hés«  Leiii«nt 

éeiile  trois  salles  ;  uaedes  ailes  servira  àé  Costér ,  lin  éê^  pinfeBiieM.  i«Éi>rMiiatirs ,  est 

ibMnrnrc  à  rastroiiomie,  et  raiilie  irn-  rei;ardc  par  <iriel(|nes  savitus  ciimme  Tiii- 

lei  iiiei  a  une  grande  salle  pour  les  inslru-  vcnleQr  de  cet  art.  Kuliu  les  llul^audais 

RteusitiohHeey:im  aa*phtin<âtre  poarles  se  àoni  illustrés  par  la 'déenAverté  de 

léeons  publiqiics,  iNfMlibliolbèqUe  Cl  (les  plusieurs.  pajfS.  Rarcntz  et  Heemskerku 

obaiiibres  pour  des  aidefe.'Au  centre  de  ont  nbordb' les  premiers    Tilo  de  Spit/- 

cliàcune  de  ces.ailas  s^lMévenl   qiralit;  berg ,  cl  traversé' Ic'détroit  du  Waigalz. 

gtflnds  piliers  eu  i|iflfWiiMna\       yoût  liertogo  découvrit  l'Anslralie  ,  'fasmao 

sercjoindif  pmir  jvMier  un  éfjiiatoiîal  et  lis  dt  .s  il.  s  Amis,  T\oi,'gr\\ en  1rs  îles  de 

ua  cercle lépetitctij*.  Ces. ailes  soi^t  plus  ral>obi|>el  Oriental,  llaet ,  Uinscboolen 

él*yéÇii|u«  la  paHTtie  moyenne d»MdiBMw  et  tt^ucmip  de  ccKitrées  dc  TAsic  et  do 

GèiteSdernièrc  est  terminée.  Le  bâtiment  l'A niérique.  {fous  parierotrs  de  plusieurs 

pi-éscutc  un  tiV's  beau  coup  d  iril.  C'est  le  ;v<itres*e|[  tttijkÊÊt^o^lfê'  HÊê  du  Qnué* 

premier  établissement  de  ce  geure  qiiou  Océan.  <    ^  r'  »     .      t  '  •  •»t^"' 
Mt  fondai  iM  l»  province  méridional»  «   .     .  . , 

di  s  l>avs  lias.  MAr^UFACTURESf  =  Les  tayâ  Bas 

Les  ilollandnis  cl  les  Ilcigcs  peuvent  se  distinguent  par  Usi.r  industrie  r  lt>s 

prendre  place  pifriai  le»^  uaU«us  les  plus  priucipttlcs  UMUul'aclures  sont  coUcs  des 
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toIlM  d«  Hollande  et  de  Flniidre,  .qQi 

jouissent  d'iinc  si  praiide  lëpuUtion,  et 
qui  u'onl  de  rivais  |>our  la  l)li«ncbeUr,Ja 
finesse  et  la'boifté  du  tiisii ,  qv^  celfes  de 
bielefeld  cl  deSilésie;  dos  dentelle»?  <1I- 
lesdfe  Hmxelles,<le  Mnliiiçs?  des  papiers 
de  lioJlande  donlla  la|iiica)ioi)i  acte  por- 
té* |i  un  fi  Iiaut  point  de  pecfeclioii.  Le 
ruvaunic  rcnfcniic  en  outre  des  manu- 
lactures  de  tulles  ,  d^Uofl^s  de  laine  ,  dé 
\uiour&,  tapiiscrie^'^tun ,  soies,  lH>n- 
netene» 'cluipelleKieV  cpule^leries  ;  des 
tahnenes,  verreyics,  fuïencenVs  ,  polc- 
ries;  ^es  l'ahriqtie^dc  couleurs^  acides  , 
crisUtix,  porcelaine, «talMC^  «oKiifes  ft 
harnais;  liauls-ruiuncaux  ,  l'orKcs  ,  rafB- 
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n'c«t  pas  inecessaire  d*qbtlCMi  qne,  dtr  ' 

1)11  is  la  rémiioii  des  provinces  raécidîorta- * 
es  et-les  grî^nds  ^liangcnieus  snrveous. 
èn  Europe ,  il  est  peu  de  pays  à  Tëgard 
<l(-.s>{(icls  les  relations  soient  rcst<*cs  Ici 
nicuies.  Ces  «calculs  néanmoins  pr>iivcrit 
servir  d'dchcllc  de  proportion.  La'  balau- 
ce  HTCO  le  Nord  et  avec  rAUcmagne  eti 
à  peu  près  la  nu'nte.  Le  ooinincrre  avec 
la  Ffance,  ritalic  cl  la  Grandc-Brètagiie 
est  diminué,  mais  eà  retanche  les  rap- 
poriteveclçsautrespays,  Surtoirt  avet  les 
indes  orientales  et  oocidedtales ,  se  sont 
beaucoup  étendus.  Le  commerce  que  les 
Paya-Bas  font  avec  l' A I leinagnè  et  la Snia* 
se  ,  pnr  la  Meuse  et  le  lUiin,  est  aussi  très»  ■ 


iieries  <lc- sel  el  de  sucre,  et  Ji)eaucoup.  considérable.  On  e»tii|i^ii celai  de  la  HoU 
d  autres  l'ai»  iqucs  ei  Dianufacturc»  (M  lande •  aciile ,  dttia' Je >ténipi  lté  sa  jdus 


dilKreiïs  objets'  de  llixe  et  d'utilitif  publi 
qve«lç«HicuUéi>e. 

linfETiCn.  =  Le  commerce  des 


I 


avsm 


.Mir|r:is>i:nt 


autrefois  relui  de 


loQs  les  pays  de  1  liurojit».  Transférée  d'u- 
lioi'd  de  llruges  à  Anvers',  e(  delààAnis-: 
tcrdani,  if  c^lunssc  uiainrciiniil  rnire  les 
mains  des  An^liiis.  Cc^>cndaulil  n'est  pas' 
clkt»èreincpl  loinjit^,  et  les  'lIoHaiidaîs 
liènneotènpoce  Ûa  tang  distingué  |)acmi 
les  nations  commcrranles  du  conliiiciil.. 
Le  change  est  sur.tout  un  vl>jcl  <le  boue- 
lice.tr^-ifBi>0fl"'»f  cheit^eux.  Les  éxpur- 
l.-^lions  consistant  on  j)cui^re,  frotii;i-rs  , 
viande  salée,  g.irance',  tabac,  toiles,  pa- 
piers, dçnlcITcs',  draps.  Cuirs,  aruies, 
cûUteaiix,  iiuilcs  y  tteurs,  ^eniévrei,  se- 
mérites,  pipes  à. fumer ,  liareng  ,  umrues, 
bouilk ,  siirc*.  cuivre ,  fer^  marbre  et 
euÀvftaaf^liandises  dçf^qiiidre  rapport. 
Pn  importe' en  refour  prcstjuï  tous  les 
objets  Ac  ^n-eniièi-c  nécessité  .  tpis  que 
grains,  sels,  vins  ]»ois  de  construction; 
les  matières  premières  de  plusietirs  ma- 
litiractuiTS ,  les  |irodliits  des  inanufaclu- 
res  clrao^èrcs^  l'or  Dt  l'argeoti  ci' les 
doardes  coletririTçs. 


grande  S(>leudeur,à  5o,ooo,ooo  de  floriqa. 
Il  est  da  bcaïK-oiip  diniinutf ,  tHni  à  cause 
de  i'accroissemçnt-ducomni<^-C(rdc  Ham- 
bourg, Br^meetTiieSIe,  que  |Mir  Içs  pro- 
grès de  lUudtliÙM  'iii^^ufac^irî^  d^ 
Allemauds.      "  .     *  . 

CÔLOMBS.  =i  1*5  Hollandais  ont  éta- 
bli des  colonies  en  A^ie,  eu  Afrique  cl  eo 
A'iÀ^riqbe. 

Ils  ont,  r'n  Astc ,  idtrsicTir*!  r^t^til^ssie- 
mens  daqs  4  Inde  àu-di;là  dli  GaUge;  les 
tl^de  la  Sonde:' les  fies  tfoliiques,  etc., 
dans  Farchipel  Asiatique.     **  . 

Ils  ont,  en  Afrique,' piusîcufii  établis.- 
seincns  sur  la  côte  de  Guinée*  .  ,  ^  *  ^ 

ïls on(,  en  AmëriquQf  îea llet'dif Salia,' 
de  Saint-Eustache  ,  de  ^(irarao ,  etc.  , 
dans  le  golfe  du  Mexique  ,  et  la  («uyane 
hollandaise  dans   LAmqriquc  iuci-idio>' 


60UVERNËMBNT  CON^TTCD. 

TION.  =  Le  roynurnc  des  Pays-lias  est 
gouverné  par  un  monarque  conslittition- 
nû\ ,  confbrinémjent  i  une  loi  proipt) Ignée 
le  34  août  i8r5«  Le  roi  partage  avec  le« 
clAls-p^énéraut  le  pnuvon  b'gislatif.  Seul 


.  .      ,      ,      ,  ^  '  .         .    .  dépositaire  du  -  pouvoir  e>cculii\  il  a  le 

Bfttelercan»l,é  vala«it  le  commerce  tant  ^  d&farpr  la'^ra,  de  faiWla 

intérieur  ou  e*léricui-  tle^p.  ov.m  cs  scu^  paix, de  conclure  el  de  ratifier  tousautrcs 

teatrionalcs  a  cuviiwi.ûuo  millions  de  conventions.  Cepeud.o.l  il  est 

flehns  ^660,600,000 'de  francs),  savoir  :  ' 


Avec  le  iiurd  et  l«  iper  ttalliqu;;. . 

La  Cjraiidiî-Bitlagiie..  ...  .à 

—  La  l'raare   3G.  * 

—  Lei*uilu}fair....i   16  h 

'-*Lm-SSMi!»  dirtiéran^*  ^  t 

—  MafpidiK    

•*tL'Aii|^îqu£  i^plentriuiia 
•^Letllidek-Oriei^latea. ..  â 

~L<'N  Ituk-B OccideiilalfS.  .^S  à 

—  L'Alleinagoc,  cuiunierce     '  ■ 
inièfieur  ^  aS*l  3ô,boo,iboo 


55,c 

44t"w,i)uo 

58,uoo,uuu 
1 8,t|jD<l,êpO 

5u,U<>D,OfKr 

l,UUO,0(HI 

3»o«M»,9oq 
5ti,(MH>,oeo 
af^tfQO,ooo 


paix, 

traités  et  conventions, 
tenu  d'en  donner  coiUiaissance  aux  cUits* 
g«{atfràux  du  royaume  aussitôt  que  rifc-« 
t«M  i't  et  In  siirelé  de.  1  Étal  le  [m  rinctlcut.j 
11  reçoit  el  envoie  des  ambassadeurs,  ii^i*>> 
nistras  et  consuls i^e  ceminercc  ;  il  dispose» 
des  forces  de  terre  et  de  mer;  il  en  nom«i 
me  les  ()nîcicrs,et  Içs>évoqne  avec'pon- 
siou,  s.il  ^  a  lieu.  Le  |;ouf  ern^tnt  des 
coloaiéa  et  des  possesauNir«fo  rElat>  dana 
les  autres  parties  du  moiul^ui  appartient 
cvcliisivcmcnt.  Il  a  In  direction  suprême» 
des  liuauce^  i  il  a  le  d^  oit 'de  battre  muu- 


Gei  caicttto  oill  ^té  (biu  cii*i0o3.  U  iiut,etdcbiajl«'i^|i|«ràKiiçfil8ie;i^ 
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confère  la  noblesse;  il prdsc nie  aux  ctnts-  Pays-Bas  faisaient  aiilrcfois  partie  d«  la 

généraux  les  projeU  ae  loi,  et  leur  lait  Oatde  et  de  la  Gtntumie.  Ils  lurent  con> 

teUes  autres  propotitioM^^  fll§«lBMlk  quis  par  les  Fruies  dans  le  cinquième 

venables;  Il  s;mr lionne  on  rrjctte  les  pro-  siècle,  et  furent  SOOmis  à  I;»  inonarcliic 

CtitioQS  que  lui  lont  les  étals-^éncraux.  française  jusqu'aux  derniers  descendans 

I  eottroone  appartient  héréditairement  de  Cbarlemague ,  dont  la  faiblesse  donna 

•lis  descendans  légitimes  par  droit  depri-  Uni  à  dM  seigneurs  ambitieux  de  s  ériger 

niof^t  niturc  ,  et  les  fcinnirs  n'y  ont  droit  cnsouvcrains.  Ainsi  se  formèrent  dix-sept 

q^ue  dans  le  cas  dext-uction  absolue  des  petites  souverainetés,  savoir:  le  comté  de 

«afaof  nâlet  et  dm  tous  fears  dsteradaM^  Hofbnd*,  le  comté  dè  Zéb«d«,  la  sei- 

Larésidence  de  la  famille  royale  était  al*  gneurie  dTtrecht .  le  duché  do Gueldre, 

ternativcraent  à  Bruxelles  et  à  la  Haye.  le  comte  He  7-utplicn  .  la  seigneurie  d  O- 

Le  peuple  se  divise  en  trois  classes  :  la  ver-Yssel ,  la  seij^ueunc  de  GrOniogue ,  la 

noblesse  ou  Tordre  équestre,  Tordre  des  seigneurie  de  Prise,  le  duché  de  Brdtattt, 

villes  et  l'ordre  des  campa;;nes.  Ces  trois  le  marquisat  d'Auvcrs,  la  seigneurie  de 

classes  envoient  des  membres  aux  états  Malines.  le  comté  de  Flandre,  le  comté 

Srovinciaux.  Les  paysans,  rangés  dans  la  d'Artois,  le  comté  de  Hainnut ,  le  comté 
ernicre  claase,  eont  loUÎ  eussî  libres  et  de  Namur,  le  duché  de  Luxembourg  et 
iri<Irp«u(lîtns  que  les  autres  citoyens.  La  le  duclM-  <!c  Lindiourg.  La  [)lupai  l  de  <  <  s 
coustiluliou  assure  et  garantit  à  tous  les  États  furent  ensuite  réunis,  par  diverses 
mêmes  droits.  alliances,  au  domaine  de  la  maison  de 
Les  états-généraux  représentent  la  na-  Bourgogne.  De  cette  maison  ils  passèrent 
tion,  et  exercent  concurremment  avrc  le  m  r  f-^  dans  rollo  (rAutiicho  parle  ma- 
roi  le  pouvoir  législatif;  ils  s'assemblent  ria|^  de  Marie  ,  bcritièie  du  dernier  duc 
iu  moms  une  fois  Fan ,  et  sont  Ibrmés  de  M»nrgogne ,  avec  Tarchiduc  Mazimi- 
de  deux  chambres.  La  pi  cmiri  »*  est  com-  lien  ;  cl  fThai  les  Qnint  leur  petit  fîls,  ayant 
posée  de  4o  à  60  membres  nommés  à  vie  acquis  le  reste  de  ces  États,  se  irouv» 
par  le  roi,  parmi  les  personnes  les  plus^  souverain  de  dix  sept  provinces, 
distinguées  parleur  services,  leur  nais-       Charles-(^>nint laissa  cmie souveraineté 
sancc  ou  leur  foilnne.  La  deuxième  et  /i  Philii.pf  IF  son  (ils,  auquel  il  laissait 
eom^osécde  1 10  députés  nommés  par  les  aussi  rLspague ,  mais  1  inquisition  que  ce 
provinces.  dernier  prince  Toukit  rad>!h>  dëns  le« 
Chaque  province  a  ses  états  particu-  Pa^s-Bes  et  les  veutions  du  dnc  d*Alhe 
liers,  composés  de  membres  élus  par  les  qu  il  envoya  pour  le  gouverner,  rèvollè- 
Irob  ordres  de  l'État.  Ils  s  assemblent  au  rent  les  babitans.  Le  comté  de  liuUaudc, 
moins  une  fois  Tan ,  et  chaque  fois  qu'ils  le  comté  de  Zélande ,  la  seigneurie  d 
font  convoqués  par  le  roi.  trccht,  la  partie  septentrionale  du  duché 
IlEVEiNLS,Dfc:PLINSLS  ET  \)Ï.TÏV.  de  Gueidre,  le  comté  de  Zulphe.. ,  la  sei 
HATIONâLE.  =  Les  moyennes  des  re-  gueurie  d'Over-Yssel ,  la  scijjncui  ie  de 
cettes  et  dépeuees  du  royaume  des  Pays-  Cromngueet  la  seigneurie  de  Prise ,  s'uni- 
Bas,  pendant  11  années,  do  iSiHà  iH>!^)  rent  en  \T^-]C)  pour  défendre  leur  liberté 
ipclusivement ,  se  moulaient,  savoir  :  coulrc  les  ÉspagnoU,  et  formcreul  une 
Pour  les  recettes  ft  69,31 5,555  florins,  république  féd^tive.  Il  faut  observer 
Ponr  les  dépenses  à  78,871,760.  que,  dans  cette  union  ,  la  partie  septen- 
Eii  i83o,  la  dette  publique  active  oiail  1 1  ionale  du  diichc  de  Ciirldieel  le  conjlé 
li  vce  U  780  millions  de  florius,  duul  1  lu-  de  Zulpliea  ne  coinpièreut  que  pour  une 
tèi  ci  (  lad  de  1  \  pour    .,.                '  provMSce.'Les  sept  provinces  qui  s^nnis- 
i OHCLS  DE  TKHUi:  I  I'  PEMER.  =  saient  pour  la  défense  commune,  mirent 
L'armée  est  organisée  de  manière  à  pré-  à  leur  téte,  sous  le  tilie  de  stutfumtlfr , 
ienteruncadrede  109,000 hommes.  Ilya  c'est-à-dire  ^artUcn  du  jmjs,  (Guillaume 
environ  nu,o(>obomines  sous  les  a nnes.  Le  de  Netseo» prince  d'Orange. Sonsceclieir, 
marine  hcdiandaise  ,  autrefois  si  redou-  avec  le  secours  de  la  France  et  de  l'An- 
table,  est  bien  déchue  depuis  un  demi>  gleterre.ellesse  défendirent  si  bien  queles 
|iéalii:AB  i"jauvier  1839 on  comptait  94  Espagnols,  après  avoir  vainement  tenté 
bâiioMliede  guerre,  dont  7  vaisseaux  de  de  les  réduire,  furent  obligés  de  les  re- 
ligne, aofrégates,  lycorvetlrs,  iibricks  connaître  pour  une  république  indcf>rn- 
ct  58  vaisseaux  de  moindre  force.  dantc,  sous  le  nom  «le  Provinces  Unies. 

ORDUESDECHBYALBRlB.sIlya  Cette  république,  qu'un  appela  aussi  la 

dans  les  Pays  Bas  deux  ordres  de  clic>a-  république  de  Hollande  ^  du  nom  de  la. 

Iprie  ;  l'ordre  militaire  de  (tuUlaume,  et  principale  province  ,  éprouva  lesinlluen- 

^IJordre  du  Lion  de  Beiuique.  ces  tic  la  révolution  française;  icuvova  le 

•     ÉPOQUES  HISTORIQUES.  =  Les  stelhouder,  s»eppdndep«tle  ^n^j^ 
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Ealiur.  ('{  fut  ensuite  érigée,  sous  Louis 
Bonaparte  ,  en  lo^aninc,  qui  fui  réuni  ù 
Tempire  Français  le  9  jnîllet  1810. 

Les  autres  provinces  qui  s'étaient  éga- 
lement souletées,  (urcnt  remises  sous  Ja 
HuminatioD  du  roi  d*Es  pa  gn  e ,  parle  duc  de 
Parme,  lequel  avait  succédé  att  duc  d'AI- 
he  ;  elles  portèrent  m  suite  le  nom  de  Pays- 
Has  espagnols.  L'Espagne  ne  conserva 
que  jusqu'en  i7i4  ce  qui  lui  restait  des 
fj  provinces  ;  les  Pays  Bns  espagnols  fu- 
rent alors  cédés  à  l'empereur  d'AUcraa- 
gue,  et  en  conséquence  de  cette  cession 
i  I  s  pr i  rent  le  nom  de  Pajrt'Basaubiehietts, 


Ënfîn  les  r'ranç.iis  en  iirent  la  conqut^te , 
et  ils  furent  cédés  à  ia  France  en  1801  , 
par  le  traité  de  l^unévilie. 

Kn  ifti4  la  Hollande  et  la  Belgique  fu- 
rent réunies  et  érigées  en  royaumes,  et 
GttîUaume-Frédëric  d'Orange  NasMO  ré» 
gnm  sur  ces  pays,  députa  cette  ëpoquo  jus* 
qu'en  i83o. 

DIVISIOxN.  =  Les  Pays-Bas  forment 
maintenant,  d'après  le  traité  du  i5  no- 
vernine  i83i  ,  aenv  rovnunios  séparés, 
savoir  :  ceux  de  Hollande  et  de  Belgique, 

3 ni  comprennent  les  provinces  marquées 
ans  le  tablean  suivant. 


PROVINCES. 


Hollande  

TJlrcchl  

Zilandr  

Urabant  srpteritciorial  

GuelJre  •  

Orer-  Yssrl  

Drenihe  

Grûaiogae  

Frise  

Orsod  dnehé  de  Luiemboarff, 
E.,niaj«  «irc  purtù',dép' «le  la 
coDfedéralion  Germanique. 

Flandre  occidentale  

Flandre  orientale.  ..•..**... 

Anvert  ,  

Brabant  Diéridittoal.  . 

Limboui^g  •  

Haioant  

IVainur  

Liège  

Loieoiboa^,  partie  occid* .  • 


aaru- 


3oo 
65 

~  a 

2U 
s6S 

170 
lua 
1  uo 
i5u 


39i 

i<|ju 
i3o 

aa5 
sa3 

383 


POPULATION 


■  H  I 


Sa: 


748,^00 
108,917 

1  ig.j;.. 

r>o  j,  100 

i5u,aio 
47,8i3 
«42,575 
i85,6S6 


ajâiooo 

53o,ooo 
(>i8,o(Hi 
387,540 
4.^1,000 
000,000 

49718' y 
î.77,48i 
3 10,000 


iR  1839. 


t,.!"»*]         5, '}.")  1  ,(>f)0 


889,400 

146,370 

575,1 ao 
aoSfOoo 

173. 1 10 

78,718 

lf)7,ono 

aaî,â56 


398,953 

555,u5o 
678,t»oo 
5tJ7,6i8 
479,o5c» 
5a5,(iuu 
538,818 
187,483 
540,000 
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6,306.000 


Utr.rht. 
Midcllrliourff. 
Uois'le-Duc. 
ArnhciiD. 
ZtvuII. 
Atseo. 
Grûningue. 
Lceunarden. 


Luiembourg. 

Brupes. 

Gaod. 

Aaven. 

MuL-dtricht. 

Mans. 

Nannir. 

Liège. 

Arloo. 


PAYS  TRIHITAIRES  DR  LA  CHINE; 
ils  comprennent  une  partie  de  la  Moogulie, 
b  Mantchoarie,  le  Tlubetet  Mookden,  uojwa 
eea  articles. 

PAZ  (LA),  proT.  on  dép»  de  l'Am.-Mér. , 
(ii  l't nui  ,  .11:  N .  de  Sicasica  ,  dan»  les  envi- 
ron* de  la  cordtUiirc  occidentale  des  Andes, 
avec  nn  M>1  rade  et  inéfçal  el  vn  climat  froid. 
Le  |ilc  d'Jlimani ,  un  <U  ^  sommi  t*  de  ces  mon- 
tagoes,  rc»te  couvert  de  neiges  perpétuelles. 
Lu  faabitaos  demeorent  dans  les  vallées.  On 
trouve  on  peu  d'or  d.ins  les  rivières  qui  l'ar- 
TOsent.  En  1700  un  Indien  découvrit  dans  ce 
oows  dVan  un  morrcm  d*or  d*iine  si  grande 
dimension,  qu'on  l'aclu'la  1 3,000  pînsire»  pour 
l'cnTOver  au  roi.  Cette  contr«:R  est  gén.  fertile, 
ttgr.  et  abondante  en  grains  et  fndis.  (Alcsbo, 
Ka.  G4X.). 

PAZ  (LA),  T.  d'Am.-Hér.,  H..Pérou,  cli.  I. 
dtt  dép*  cinleatas,  siège  d'un  éT.,  aitaèeaa 


milieu  den  mont.,  f>nr  an  terrain  tr^s-incgal  et 
sur  le  peocliant  d'une  vallée  arro.*('-r  par  une 
riv.  aases  con«id. ,  estagr.  et  bien  bitie;  elle 
renferme  1  cathed. ,  4  ^g'*  1  1  hôpital ,  1  coU. 
etSeoavens.  Son  priac.  comm.  consiste  en 
herbe  du  Paraguay,  dont  elle  exporte  annuel- 
lement pour  eu  V.  *900,ooo  piastre».  Dist.  i5o  1. 
8.  S.  E.  deCnsro.  Lat.  S.  17*  3o'.  Lonpr.  0. 70» 
'•y. — 30.000  hab.  fAi.croo,  Eo.Gaz. 

PAZ  (NOTRE  OAMEDE  LA>,  t.  de  l'Am. 
Sept.,  Mexique, eh. I.dndistr.dn  même  non, 
est  habitée  par  dr<;  fntriilh  -*  espapnolrs,  par 
des  métis  ou  mulâtres ,  et  par  un  gr.  nombre 
d'Indiens  employés* la eultnre  du  maïs  qu'on 
V  récolte  en  abond.inee,  el  de  la  vigne  ,  dont  on 
retin'  beaucoup  de  vins  et  d'eaux-de-vie  esti- 
més danscct  Étal.  Dist.fiS  1. N.N.O.  de  Me- 

xiro.  (AtCFno). 

PAZANNE(S«'-),vï«de  Fr.  (Loire- Infer.  ) , 
avr.et  à 6 1.    8. B.de  Paimbeenf.  ipoo  bab. 
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TABLEAU  TOPJÛGRAPHiyUE  DES  CULUiMES. 
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.  €  dmim ,  OB  Sbiat-Georee  de  la  Mine  

l  I)iv(  r<  prt.  forts  tiur  la  (  ote-dUren  Gtiinfr.  .  . 
SuiuatrA  (  la  plut  ç:t.  partie  de  celle  ilc,  avec 

Bcncoalen)  

Java,  dont  Untavia,  la  cap.  est  celle  der*rchipcl 
Asiatique  néeilaodais. ............. 

M  a  dura  ,  en  totalité  

Ci'lehcs,  en  gr.  partie  

.  .  y  Bornéu  td   ,  

^     entier  .....)  9.4o"."oo 

Arcbipel  des  Moluques  presque  en  caticr  

T*  rr(^  dex  Papous  (  NouT.-Gttinée)   . 

lies  dei  Papoui  

lUow,  ilot  devenn  depuis  peo  important  pour  le 

ciimm  

Iles  Boa-Air,  Curaçao,  Saint- Euctaclie*  uoe  partie 

M  nivtCK.  .«...*..  <       .;in  I       s  pflil.>.  Ilots  |n  11  inipnitaDt.  •  .... 

Culoaic  «le  SuriDam  a  la  Gujanc  •  . 
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PAZSAIfNO.  ûggr  PECETTO. 

PAZSAWO,  V.  d*lliil.,  R.  de  Naplei  (Cala.  -  Fr.  (l»«re),  trr,  tl  «  6  1.  8.  d«  Tionoe.  i,W 
Lit.  l**),fc7L  N.N.B»  dvJQeMcc.  i»cKM 


PDIANA,  r.  ou  b.  de  îa  Russi«r  tl'Eur. , 

S ouvrit!  IVidolie,  distr.  de  Litina.  Oift.  9g  I*' 
i.p.E.  de  kauiftu  tz.  5  à  (îuohab, 

P£  (AOTliË  DAÎfB  flR^dite  laCaosmAai, 
sons  t*inTucatiun  de  laqueitli:  ci>tle  Il«  avait  ctê 

i'ii:;<c  111  ^)ar.  (f'i'Yt-  (inn^MinK).  Ccltr  p»  t. 
He  de  l'Oc  i-an ,  SOI  Irs  cùU-»  de  l'anc.  l'uiloii 
(Vendée),  arr.  des  Sableii'd'Oloane,  a  env.  a  l. 
de  tour  ;  dit-  fut  cnltvou  ;i  h  mt  r  |.;ir  ^I.  Cor- 
Dil-litiiidain  Jacobscn,  qtii  en  avait  ublenu  la 
COncei<!iiuii  ;  Ci'  fui  le  i*'  avril  iJ^J  qu'il  déro- 
ba celte  îlo  à  !'o('»-an  par  5,()(><.)  t.  de  digui-n,  i 
l'aide  de  t,iou  Iiuiuiik-h  qu'il  avait  raMriiililés 
dtf  17  par.  du  continenl  voisin.  11  j  bfttit  3u  luai- 
Kona,  une  égl.  et  un  preybjlirc  puur  ^  établir 
ane  par.  Bl.  Jacoba«n  «n  obtint,  le  ib  janvier 
ï-jja,  le»  lettr»;*  patentes  confirroativrs  du  «Ir- 
.orct  de  mon»eîgneur  l'é^éqac  de  Luçoo,  por- 
tant éreetion  d*ane  cnre  dani  IMIe  de  la  Gros- 
niirp,  80U!i  l'inrociilion  de  !V«)trf- Datne-dc-I'»-; 
liC  tout  Cui  enregistré  au  cuu»«:il  supérieur  de 
Poitîenle  «4  fuillet  auivant;  ina»l>6gl.  et  le 
presbytère  que  Ir  Tundateur  avait  fait  bAtir  ont 
été  denitdiït  pendant  la  revulution,  les  maté- 
riaux Tendus,  ainsi  que  le  terrain  qu'il,  avait 
donné  en  dotation  à  la  cure,'  à  iVxreplioii  da 

it  Fonda 


feb. 

l' R A  (PIC) ,  iDODt.  d'Angl.  (Derbysbire] , 
qui  donne  len  nom  ft-nn  distr.  It  est  rocheux  , 

escarpé  et  stt'rtie  ;  mai'  il  :il)onde  en  ri<  lu  s-i  s 
min.,  telira  qoe  plomb,  ter,  cbarbuu  de  teire, 
antimoine ,  eârrif  cee  de  meale».  On  la  visite 
pdiir  ><■■<  <  a vemcs  •^inEjMliêre.»,  »es  pèlrifiealions 
«it  autres  curiosités  iwturelles  ^ui  furmcut  Ica 
menreillea  du  Vtê.  (Ea.Gaa.)^ 

l'KAK-KOREST  (CANAL  DE),  en  AorI., 
dé  Derby;  il  se  réunit  au  canal  d'Asbtoa 
et  d'Oldbam.,  au  S.  d^Aahton ,  e^tniVemant  t» 

Taiiii',  scrend  à  Wh.ilf'-V  bridge,  de  l,i  ri  (]!in[)el- 
lin-én  le-Fritb  et  à  Loads-knunl,  dans  i'cak» 
Ibreat.  Il  a  5  I.  da  co«i»^(G*»mb). 

PT'.A  KS  ,  inunt.  desEt.  rni,  (Xrwlf.imp- 
aliin;),s'étcud  depuis Sltalfbrdjus(|u 'aux  tuout. 
Blanche*,  et*  a'élêve  de  a,5oo  p.  an-dessna  dft 

la  mer.   W  obc.). 

PI^AKS  OF  OTTER.  pirsdes  moot.  Bleuca« 
dlHia  les  Ét.'Unis  f  Virgini«  ) ,  c**  de  Bedford. 
On  le»  considère  louuhc  le  jiiunt  li  plus  élevii 
de  la-  V  irginie.  La  hauteur  de  la  pointe  ucc» 
c«t  de  9  fj  |u,  et  celle  de  la  pointe  or.  de  S,  i of 
p.  an-dewins  de  la  mer;  d'autres  donnent  3k  lar 
pninte  or.  5,1)55  D.  Les«omniets se  composent 
de  granit.  Dîal;  So.l..  0.p.N.  de  Lfoefabafg* 

(W<.B€.]. 

PEARCE,  pointe  snr  la  cdte  It.O.  de  l'Am.- 


cinietiére  où  reposent  les  cendre»  dut  _ 

teur.  Cette  pet.  commune  n'ayant  plus  d'cgi.  ^'S'^ '^C^lu  ptitÙ^n^O^di^^^^^  d» 

•  été  réunie  i  la  paroisse  de  Beauvoir,  qai  en  pjt,^  ,„  g.E.  de  l'île  StepUens,  entre  la  pointa 

est  éloignée  d  «ne  I.  Les  3o  maisons  que  M.  Ja-  n^^i  ibbeUon.  Lat.  K.  54»  5'  oV 

cobsen  y  a  lait  bâtir  existent  encoie  ,  en  sorte  ^^^^^„        ^J,.  ^^»^^  (MàUIA»,  ITaanoavaB), 
que  cette  nouvelle  culooie  ,  qui  n  était  aupara-       mu  »  m»  »  n 

▼ant  qu'on  bane  couvert  par  les  eanz  de  la  mer,       PEABL(ILE),1i.b  db  la  Piblr,  Am.-Sept.,. 

e-l  acluelirniiMit  l.al)itée  ,  biitie  i  t  d.  fil.  l  é.  ;  dans  le  polfe  du  Mexique,  vers  les  bouches  du 

elle  contient  a5o  bab.; c'est  aoe  des  plus  belles  W>**i««ipii  *  quelque»  1.  de  l'Ue  du  Dauphin;, 

conquêtes  qui  aient  été  faites  snr  l'océan,  car ,  «Ue  a  a  l;  de  Umg  sur    d«  laige.  (B».Gas.). 

indépendamment  de  r.TCcrni^scnient  d'un  non-  '  PEARL,  v.  Pkblb. 


vei  hameau  k  la  Fr. ,  ce  desi>éciiemcnt  a  pro- 
mu: à  mer  basse  unc'oommunleatitm  flMïile  de 
l'ilc  de  Noirmoulier  au  continent,  où  on  va 
auj.  â  clii-val  et  en  voiture  ;  auparavant  on  ne 
pouvait  sortir  de  Noirmo<iHer  qu'il  mer  haute. 
L'ile  delà  (^rosniére  est  très-fert.  en  grains { 
«on  fntmcnt ,  comme  celui  de  ffoirmniitier , 
passe  pour  être  un  des  plus  beaux  d<-  la  Fr  .  ; 
elle  est  à  ^  de  1.  de  NoirmouticTi  et  16 1.  &.O. 
deNantet.  Lad  N.  47*< 

.  PÉ  pet.  T.  de  Fr.  (H. -Pyrénées),  ch.l. 
de  c",  arr.  et  .i  5  I.  N.iV.O.  d'.\rfrefés,  sur  la 
rive  dr.  du  (iave-de  Pau,  fabr.  clous,  outils 
aratoirea,  ncMichoisa»  tailea,  peignea,  S,ooo 
bab.  - 

PEACH  ,  pet.  île  de  l'Am.  Sept. ,  Nouvelle- 
Brctagiie(Canada),  dans  le  lac  de  S*>Clair, con- 
tient lOoatP  -îdT'  terres  rtiItiviîCS;  Ia  IVSte  Ctt 
an  prés  et  en  marais.  (Eo.Uac)« 
•  PBACIf  A  M ,  jolie  eommnne  de«  lét.-tFtttt 
(Vi'iniont},  f  ili-  ("aledonia  ,  ■■it.  «laii'-  nn'  rnu- 
Irce  ferl.  ;  elle  a  un  pet.  vt*  qui  renferme  une 
académie  et  un  lien  d'asaemblèe  de  congréga- 
tiona!isi(  s.  Dist.  10 1.  B. delloalptlller*.i>4oo 

kab.  (Woïc). 
PÉAGE,  V. 


PE ATUS  ou  PEEvSE,  vaste  p^cipice  on  ra< 
vin  d*Éc.  (Berwickshire) ,  surua  r.  entre  Ber« 
\\u\  et  Diiobar;  on  y  a  bftti  un  pont  de  \  ar- 
ches, qu'on  regarde  comme  le  plus  haut  de  la 
Gr.-Bretafne;  il  a  1  sS- p.  de  la  surfiice  de  l'ean. 
au  parapet.  (CirrEa). 

PÉAUGRES,  M' de  Fr.  (Ardéche),  arr.  el 
&  6  i.  •I'  N.  de  Tournon.  i,a5o  halA 

PÉ  AU  LE,  as*  dé  Fr.  (Morbiliaa),  arr.  tt^ 

8  I.  O.  de  Vannes.  a,35ojiab. 

PEC  AQUE  (S'-)  .  V.  de  i'Am.-Fepl.,  Itoaî- 
que  (XaliMo),  Tnt  pillée  en  168G  par  le)»  An* 

pWn.  Dist.  16  L     de  GompMteUê>la-Xa««ei 

(Ed.Gax.). 

FK^îGAIS,  fort  de  Vr.  fGsrd),arr.  eti  lot. 

8.  de  Nimes.  llest  sit.  sur  le  canal  de  Silvéri  al, 
pr«s  des  immenses  saline»  de  rc  nom  ,  qui  oc- 
eupentnne  étendue  cen'sid.  Leur  enrTo*  est  un. 
terrain  sec  ,  aride  «-t  «ablotmeut ,  d»  puui  vu  de 
toutes  sortes  d'arbres  et  de  p;ktui<i}ies,  btudé 
d'un  cAté  par  une  chausnée,  et  de  l'aulrr»  f*ar 

de»  dunes  <lr  sable.  (îes  »a!in<'- mi  t  i  ti "r  .•  i  immi 

cécemment  de  gr.  augmentaliuus,  et  uu  «.1* 
tire  un  prodoit  incalmilable.. 

rrCÎ-TTO,  v«»  d'ital.,  Ét. -.«tardes  {Vu'- 
mont),  division,  piot.  et  à  a  L  d«  Xu.» 
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PÉGHARMONT. 


PEDRAS. 


PéCHAnMOIST,  vignubln  de  Fr.  (  Donlo-  fn  f(r.,  dans  son  distr.,  la  canne  à  sucre  snr  le* 

pnn) ,  arr.  de  Hergctac ,  sur  la  rire  dr.  de  la  burds  de  la  rir.  ElUcrani.  Il  se  lifra  dan*  les 

Durdogne,  produit  des  vins  e»tim^'S  :  lorsqu'ils  tnr.  ,  fii  t-jSA  ,  un  cunihat  eolni  Ifs  Fronçai» 

uni  atteint  leur  degré  de  maturité,  ils  sont  viTâ,  coinniaudes  par  M.  du  (lonflans,  et  les  Anglais 

fins,  légers ,  spiritiieui  et  pourvus  d'un  bou-  ^ous  les  urun-s  du  colonel  Furde,  Les  premiers 

#ii>..i  an.  r-'.i.Uc       ....... .«nf  Ai.„>»«  furent  entièrement  défait».  Dist.  6  '  " 


qui't  agr.;  quoique  faillies,  ils  peuvent  èircran 
ges  dans  le  3*  classe  des  vins  de  Fr.  (Jlli.ikn). 

PÊCHEURS  (ÎLE  DES),  ilo  de  l'Am.  Mér., 
dans  l'ocOan  A.tl.  équin.,  pr«-s  la  partie  de  la 
c<'»te^  de  la  Ci>):iiie,  u  l'enib.  cie  l'Approuagiie, 
d'une  Y  I.  de  long  seulement ,  Ckt  fort  étroite 
el-euuverle  de  plantation».  Jl  y  a  sur  sa  cûtc 
un  banc  de  fable  qui  h'etend^ à  plus  d'une -i- I. 
au  IV.,  et  forme  a  canaux,  dont  le  meilleur  est 
celui  qui  est  à  g.  ,  parce  qu'on  y  Iniuve  ^  bras- 
ses de  fond ,  tandis  que  l'autre  n'en  a  jamais 
que  a.  (Alcsdo). 

PECHINA  ,  b.  d'Esp.  (Grenade),  di*tr.  et  à 
)  1.  4'  N.N.E.  d'Almeria ,  sit.  sur  la  rire  g.  de 
la  (îergol,  dans  une  plaine  entourée  de  terres 
arrosable»;  il  possède  des  eaux  thermales,  des 
manuf.  de  toiles  et  de  fiparteric,  et  de»  mines 
d'alcobol.  J,94^  bab.  (.Mj.Sawo). 

PECIIOR,  T.  coiisid.  dWsie  ,  Ilinct  anglais 
(Bengale  ,  anc.  prov.  d'Apra,  àwL^S.  K.  de 
Cwalior.  Lat.  IV.  ai»  5o'.  Long. ■WF%5'45'. 
(II*M.,  a'  édit.,  1898).  '  • 

PECIITCHAN  VE.r.ou  b.dela  Russie  d'Eu- 
ropc ,  Rouv»  et  h  56  1.  O.p.  N.  de  Poltava ,  dis- 
trict de  Zolotonocha,  sur  le  Sonpot. 

PECQ,  T««  de  Fr.  (Scine-ct-Oise) ,  arr.  et  i 
a  I.  -J^  N.  de  Versailles,  est  sit.  sur  la  pente 
d'une  mont,  rapide  qui  s'-ibaissc  jusqu'i  la  rive 
p.  de  la  Seine  ,  que  l'on  y  passe  sur  un  pont  do 
pierre,  et  spr  laquelle  est  un  port  <jui  favorise 
un  comra.  assex  étendu.  C'est  un  des  endiuits, 
aux  cnT.  de  Paris  qui  «nt  le  plus  souUt  rl  de 
la  présence  des  armées  étrangères,  iesqlicllcs 
y  ont  amené,  en  1814  et  i8j5,  toutes  sortes 
dé  déprédations.  On  y  trouve  une  fontaine 
dVau  min.  feouginVuse,  des  fabr.  de  blanc  ,  de 
plomb,  colle-forle,  fécule  de  pummes  di;  terre, 
des  tanneries.  Dist.  4  1.  O.  de  Paris.  »,2  5oliab. 

PECQUENCOURT,  vs»  de  Fr.  (Nord),  arr. 
et  à  a  I.  E.N.E.  de  Douay,  fabrique  des  cuirs. 
],5aobab. 

PECZORY,  V.  ou  b.  de  la  Russie  d'Eur. , 
Couv«  de  Podolie,  distr.  de  Iiralsla\%  ,  sur  le 
houg.  Dût.  36  I.  E.p.N.  4e  Kameneti.  5  ik 


:i,  b.  d'Ilal.,  R.  de  >'aplfs  (Calabre- 
I.  O.  de  Cosenza.  1,900  bab. 

PEDDA-BALAPOUR,  ville  d'Asie  ,  Hînd. 
(Ilaïssour),  nommée  parles  Mahumctans  Bdk- 
«AH-BALâPoti,  les  Anglais  l'appellent  Ga«*T- 
BAi.*rt)ua;  et  les  indigènes  PADOv-BALASArnsM. 
Le  fort,  quoiqu'on  terre ,  est  vaste  et  bon  ;  les 

ia/dins  bordent  un  coCé  ,  et  la  v.  l'autre  partie, 
îlle  renfermait  en  1800  —  a,ooo  bab.  LaL  N. 
i3-  17'.  Long.  E.  75-  26'  45'.  (Uam.,  a»  édit.). 

PEpDAPOLR,  V.  ci.nsid.  d'Asie,  Hind. 
anglais ,  rircars  du  !Vnrd,  distr.  de  R.i{amim- 
dry.  Les  rochers  viùsins  sont  garnis  île  tout» 
tonde»  et  d'autres  ruines  de  vieilles  fortcr. ,  et 
on  regarde  les  maisons  des  bab.  conslruites 


Coringa.  Lat.  N.  17" 
(ll>u.,  a»  édit.,  18a' 

pedee((;rea 

du-.Sf),  prend  »a  !*oi 
oii  i  n  l'appelle  Y'udkt 
de  NN'iuva 


lung.  £.  89' 


l.  N.de 
54'  45'. 


sÉL  Unis  (Carol.- 
Tns  la  Carcil.-du-N. , 
court  au  S.S.E.  dans 


la  haie  de  \\'iuya>v,  près  de  Ceorgctovïo,  et 
communique  avec  l'Atl.  à  5  I.  au-dessous  de 
Georgetown  ;  elle  est  navig.  pour  des  bateaux 
de  Go  à  70  (iMtneaux  pendant  70  I.  La  pet.  riv. 
du  ipèujc  nom  naît  dans  la  Carol.-du-X. ,  et 
se  jette  dans  [a  Creat-Pedco ,  à  11  I.  au-dessus 
de  son  emb.  (Woïc). 

PE  DE  LEREN   S'  ) ,  vi»  de  Fr.  (B.  -  Pyré- 

néesi  ,  arr.  et  à  4  I.  S.O.  de  Bayonne  ,  près  de 
la  rive  dr.  de  la  Mvelle  et  de  la  mer.  a,iuo  b. 

PEDENA,  BIBEN  ou  PITSGHEPi ,  tille 
d'lllyrie(Triesl«) ,  c'»  et  à  6  1.  S.O.  de  Fidme, 
sur  une  colline,  )ivec  1  év.,coisiD.  ea  bun  via, 
noisettes  et  buile.  (Stkih). 

PEDERNEC,  vfdeFr.  (Cmes  du  Nord) , 
arr.  et  à  a  1.  4-  O.  do  Guinigamp.  a,ooo  bab. 


b.  de  PorliJg.  (Estrama* 
I.  N.O.  d'.Ocobaça  ,  sit. 


.  .,,    vv<u:.«i  une*       1>IUIU8  (lU   HlSlf.    OC  ilOVa- 

dans  le  meilleur  stjflg  du  Dccc4n.  On  cuiUtt   Ji.  d«  S«*-Aiioa.  (CAtAt}, 


PEDER>EYRA . 
dure^  ,  distr.  et  à  a 

sur  le  bord  de  la  mer,  avec  un  pet.  port  forti- 
fié, a, 000  bab.  (Mii)Ai«oi. 

PEDERNOSO  (EL)',  b.  d'Esp.  (Cusnca), 
distr.  et  à  7  I.  O.p.N.  de  San-Clemente,  siL 
sur  la  r.  de  Madrid  à  Valence,  et  sur  des  car- 
rières de  pUtre  et  de  silci.  i,5«)4  babitaos. 

(MiKAAo'.  ^ 

PEDIR  ,  V.  de  l'arcliipel  Asiatique,  dans  Ui 
mer  des  Indes,  sur  la  côte  ocr.  de  l'ile  de 
Sumatra  ,  aulref.  trt's-cbmm.  Le  sol  des  env. 
est  fert.  et  bien  arrose  par  des  ruisseaux,  mais 
marécageux  près  de  la  mer  ;  il  ne  produit  que 
desraltans  et  hamlxtus.  Les  princ.  ezpcirt. '-un- 
>i»tent  en  noix  de  bctel,  poivre,  poudre  d'or, 
sucre,  ratlans,  cire,  camphre  et  bentuin. 
(Uam.,  a'cdit.,  i8a8). 

PEDOR  (S«-),  b.  d'Esp.  (Catalogne),  distr. 
et  i  6  1.  -f  S.S.E.  'de  Manresa,  situé  dans  U 
plaine  nnnimée  Pla  de  nmt:ri,  ,enlre  les  riv. 
LIi»liref;at  et  Cardrnet ,  avec  1  hùpital  ,  1  cou- 
vent ;  rt)n  y  fabr.  tuiles  de  coton  et  eau-de-vie. 
a,."3f)  h.ib.  (.MOi.). 

PÈDRAJAS  DE  SAN  ESTEVAN.  bourg 
d|Esp.  ,  prov.  et  i  i5  1.  N.N.O.  de  Séguvie  , 
distr.  d'iscar,  sit.  dans  nue  plaine  entourée  de 
bois  ;  comai.  en  cbarbua  de  bois.  890  luib. 
(.M1.XAI10).  •  r 

PEDR  ALBA  ,  b.  d'Esp.  ,  prov. ,  distr.  et  h 
8  1.  de  V  alence  ,  est  sit.  dans  un  bas-fond,  sur 
la  rive  g.  de  la  Turis  ,  et  poss/;de  des  fabriques 
de  sparterie.  i,555  bab.  (Mij^amu). 

PEDRAS,  vc'de  l'Am-.-Mér.,  Brésil(GoTaO. 
sur  Ja  riv.  du  m^mu  nous  qui  se  jette  dans  le 
Pani.ihyba,  est  habité  par  des  Bùrôrùs  indiens; 
mais  foit  dépeuple  aujourd'hui ,  parcet}ue  ces 
Bùrôros  furent  transfères  en  1811  dans  le  prë- 
sidios  du  distr.  de  Nova-Dcks.  Diat.  9  1,  N.N, 
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PFDBAZA,  pet.     de  rAn.*Mèr. ,  <ïôlom«  liàvitnr  ^  «•!  mnnrnttt  Inondée  par  k  Mo- 

bie  (V<  nizufla',  prov^età  i4o  I.  fi.O.  d«  Fiantîftp.  Elle  rst  habiter  |i:u  !•  >  Homari»  i-t 


 ;  détruite  en  )6i4  p»r  lea  Judicos,  elle  fut    l^îi C«:ococei,  qui  •«  moatcnt  *  Hu  faïuiUea.  Ce» 

f^bétle  deptii»  par  le  rapiiBtne  IHegè  tfe  Lima,   tiib'm flNwcwpent  de  t*eKiicDUnM «t  àn  Téilttc»- 

-    ■•  ■'■        '  '  '  titm des  hrstiaus. C'est  prés  lie  lâ  qu'on  trouT», 

il  y  a  qiicli^uai  aonéc*,  des  «>s»eiiu  na  gigaule»- 
qiies  ,  des  vaaeaou  de  grandis  unies  tnit^lét 
pi(il)ut)lement  par  do*  CCSte* 
luitivc.  (Cii^At). 

PKnnO  (SAN  ),  port  de  l'Am.-Sept.  (Gr.- 


Elle  eut  .«it.  nu  milieu  de  mont,  escarpée*  ; 
loa  territ.  prud.  abundamment  cacao,  tabac, 
nalit  platanes, etc.  Le  eliniat  y  eut  cband  et 
ir  mnisnîn  qu'à  rrxreptioti  de  quelques  bal», 
sauvages  uu  peu  civilisés  |  eile  se  trouve  ioiui- 
bilée.  (Amwo). 

«  PEDRAZA  ,  V.  d'Esp.  ,proT.  et  A  a  1.  ^  N. 


IkE.  de  Soria  ,  an  ceotre  d'uoe  vallée  qui  est  Antilles),  dans  l'Ile  de  Cuba,  sur  la  côte  inér.^ 

e  bassin  supérienr  de  rio  Oejfa;  renommée  près  dç  la  riv.  de  ScvjUa.  (Alcbbo).  • 

par  sa  rertilif,-  <  I  U  r.nr«.e  de  se*  laine.  ,  .^!e  pB0RO(8ANV-<»«'»'A"'-»«P«-(*«««Vpi«% 

S;!J^lib.?"'*"       "  '                   ^  I  "nroviurAt  le  ecuv-   cie  Sun-m/aTi, 


dans  la  provinrr  et  le  pdtiv'  de  Sdimra 
1  bùtel  royal  des  uilues  d'argent.  (Algubo] 


PEDRAZA        LA  SIERRA  ,^b.  d'Esp.,  ^       i    -a  Mi, 

rrt.v.  .  ^tr.  et  à  o  1.  i  E.  de  Segovie  .  est  «it.  „  JE^P^»     ^N-) .  prandc  v  de  lAim-Mer.  . 

près  de  l'ArevalirtS.  eStre  les  %  braoebes  de  la  Brésil  (Scrg.ppe  dcl  Bey) ,  à  1  cm^  d«  la  p*. 

t.  de  Samosurra;  elle  fabr.  drap»  etètllires  (Alcedo). 

ifte.  Qi8bah.(M.:«*iio).        ^  PEDRO-BEHNAKDO ,  v.  d'Ksp.  (Tolcde), 


mont. 

de  laiAe.  gi8  ba|; 

PÊDRE  (POINTE  DE]  ,  en  Asie 
deCeylan  ,  est  p.ir  9*  55' de  Ut.  R. 
de  long.  E.  (^^AI.H.).  ' 

PEDREUUER,  b.  d'Esp.  (Valeocc),  distr. 
et  à  2  I.  S.S.O.  de  Deak, «ttôé «fr  l'Alberla. 

986  liai).  (MinAxo). 


,  sur  l'ile 
et  78*  10' 


dlstr.  et  A  9  L  ff*  de  Telavera ,  est  située  près 

de  Morabellran.  Elle  posm'  «le  'les  manuf.  do 
drêps  et  de  toiles,  des  Tuuluu»  et  des  teinture* 
ries.  a44S  b«b.  (Mie««a).- 

PEDROCHESp'o/mj.b.  d'Esp.  (Cordooe)» 
distr,  et  à  1 1  T  1^«  (1«  l'ozoblanco ,  est  ait.  suc 
I  radier  m-miiieiid'iuie  vallée  Turmée  par  le* 
sierras  Morena  et  d'Ahnudovar.  Elle  possi-do 


.  PEDRERA,  b.  d'Esp.  (Séville) ,  distr.  et  à    _ _   _   

I  L  deak  tiers  d*BsteDa  le  Vieja  ,  siteé  dins  desValiquités  romaines,  a  labr.  de  savôu,  1  de 
une  b<  lie  plaine.  1,097  bab.  (M'»*»«0-  cuirèt  i4a  ftiitiers  A  toibi.  »,857  b. (Miâsko)» 

Pr:i)RO  (SAN.) .  gr.  rivière  de  l'A™..Sept  |^         D'ALCANTARA  (SAN-).  V'nouv. 

Bicx.que  (Duranpo) ,  d.s.r  de-raraun.ara.  Elle  ,  ^         ^  ^j,,  j 

prend  sa  *ource  vers  le  ao"  de  lat.  N. ,  cuuIp  à  -  .v.v  .  * 

MQ  près  à  l'O. ,  et  se  jette  dans  la  gr.  riv.  du 
n. ,  entre  la  prov.  de  Coahahuila  et  le  Ifuuv.- 
Meiiquc.  Les  env.  de  crelle  riv.  sunt  rouverts 
de  peoplikrs  »  et  les  vastes  campagnes  qui  la 
boraenl  ibiHideat  en  tronpeanx  de  bôralik 
(Alcsoo). 

PEDRO  (SAN-)»  ri»'*re  de  l'Am.-Mér., 
Colombie  (Souv.-Grenade^  ,  aoc.  R.  de  Terre- 
Ferme,  dans  la  prov.  de  Veragua.  Elle  prend 
aa  aoarce  •«  S.  de  la  mont,  do  Tabaraba ,  et , 
Miivant  cette  direction ,  va  se  joindre  i  la  riv. 
de  Martin  (jiande,  it  peu  de  di«t.  de  k>ui  eiiib. 
dans  la  mer»  après  un  cours  d'cnv.  sâ  lieues. 

(AbCBDo). 

PEUnO  (SAN  ),  petite  lie  de  l'Am.-Mér. 
dans  ti^mer  du  Sud  et  la  baie  de  Panama ,  dé 


TocaQtins,è  l'euib.  du  Rio  sept.  de-Mannel 
\lves.  IiMbabltaossonten  partie  deii  i^iretiens 
Macannecrans.  Djst.  lOO  lieues  K.K.O. 

tividadc.  (Ca|:ai.). 

PEDRO  DE  CANTAGALLO'  (SAN-)  ou 
C\M  AGALLO,  \  il!e  d.-  l'Am-Mer. ,  «rèiil 
(liio^Jaui.-iro) ,  est  liati  r-»ée  par.une  peL  »ÎT. 
I^es  babitans  >'uecnpt  ni  d'agriculture  ei  de  la 
nourriture  des  besliaiix.  C'est  lé  que  s'élfb}is<- 
.»ait,  il  y  a  peu  d'année*,  nAe ron»nhîd<i  »oy 
Suisses.  f'<'  pouv'  n'a  rien  néfjlif."-  pnur  Aim 
fleurir  cet  «tab^e«ieat,maisiijk'?^as  rcBprfi 

PEDRO  DfiL  ATARCE  (SAN-) ,  b.  d'tsp, 
(Zamura),  di^tr.  et  ii  4  1.  ^  N.p.K^  de  Toro  « 
sit.  dans  «me  vaste  plaine,  siir  le  IlieiiPeOt 

Il  V  a  uit 


pendaït  de  Pane.  B.  et  de  la  prev.  de  2"'*'"         Ti"?  ^"""^  '"  xi  '  '  ' 

Ferme,  vis  a  vis  le  golfe  de  S.-Michel.  (Au.-.).  »"P-  '  ^  ^' 


o). 


PEDRO  (SAN-),  pet.  île  de  rAm.-Sepl. , 
^nluocée  dans  le  golfe  de  la  Califuinie,  sur.la 
cote  du  Mexique.  (AiAtao). 

PEDRO,  pointe  d'Asie,  à  l'extri'mité  sept, 
de  l'ile  de  (^c  ylao  ,  est  couverte  de  pet.  arbres. 
On  la  distingue  il  l'^plise  hdfl.  et  ii .  quelques 
maisons  hl.uK  Ih  s.  !)isi.  Ti.i  1,  M.N.O.  de  Trin- 
lemale.  Lal.  IN.  t^"46'.  Long.  E.  77"4ti'  45'» 
(Ea.Gsx.). 

PKDRO  SAN-),v.  del'Ani.  Srpt.,Mrxiqi.r, 

«rov.  et  à  110  V.  N.N.O.  de  Durango,  distr.  de 
'aranmaxa ,  snr  le  bord  d'une  riv.,  vers  le  acj* 

11  '  de  lat.  N.  (Alckso). 

PEDRO  (îiAN-)^  par.  de  l'Am.-Mér.,  Rrésil 


(Scrgippe  del  Hej) ,  bAtie  en  britjuci -sur  uuo   bab.  (Casil). 


PEDRO  DE  LOS  INDIOS  (S.\^0»  «•«^^o 
indienne  dir  l'Am.  Mér. ,  Rrë.Hil  (liiWaaéifb), 
prcs  de  I.»  v.  (!<  (IjIju  Frio.  Il  »'v  liolive  i  éf,'!., 
plus,  jue^  où  l'un  ne  voit  que  u«»)iuUes  d'ar* 
gile.  Les  hab.,  Indiens  aatigtcaliste^  parlcJil 

portugais.  (Caial). 

P^DBO.DEf.  UEX  (SA^-),  autrei.  pAcoMsa, 
vsa'de  rA«»»M4v.,  Brésil  (Matto  Grosso)  <  dent 

line  ^T.  plriine  ,  ptfi  liir  ntarain  de  la  l'iraoue- 
rua  ,  qui ,  daus  les  suiaouA  chsudes,  se  desacciie 
et  fournit  des  pâturages.  Jl  s'cM'cuoe  de  l'ex- 

iiloitatiou  des  mine!*,  de  ragiiculture  £t  de 
'^ducaliop  de»  bestiaux.  Oti  y  Fait  de  sel-d'uoe 
terre  salé»' ,  lessivée  dans  l'eau  «  l  r  1  i>laIIi.'>éo 


* 
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PEDRO  DEL  ROMEUAL  (S.)»»>,  d'E«p., 
pniv. ,  tlUtr.  (le  SutiUndiT ,  daii»  un  »ul  uiuu- 
tagnciix.  a,îii9  liab.  (Mi.\AituJ. 

.  PEDRO  DO-SUL  (.SA?f  ) ,  hoarg  dr  Porta;^. 
(Bcira),  romarca  uii  dUtr.  d;;  Vi^t'U,  sur  la  rive 
dr.  dp  fa  Vouf»a.  huoo  liab.  (Miî  *.'«u). 

PEDIK)  DU  COR  A  (SA7(-),  »«'  de  PorMp. 
(Enlrc-Dotiru-el-Minliii)  ,  psI  rcni.  par  sa  ri- 
cbe  mine  dr  cliai  hoo  de  terrc-7«»o  b.  (Baibi). 

PEDRO-KREyl  ESIA  i:S\IS-),  paroisme  de 
rAm.-Mér.  Cni.  >>l),  prov.rtà  45  I.  IV.N.O.  de 
Scrj;ippe  dcl  Itcr,  diittr.  de  la  r.  ci-dessus, 
est  iit.  sur  te  Rio  Fraiici'ii-o  et  sur  une  colline 
qui  serlianj;!'  en  ilc  au  délKirdement  de  ce  11. 
Ou  y  i'alir.  de  la  paierie.  Env.  Ho  familles  de 
Ituniaris  et  dcCéococes.  (Cazai.). 

PEDROfJAO  GRANDE,  bourg  de  Porlupal 
(Estramadure),distii.  ctà  la  I.  N.E.  deTliouiar, 
est  sit.  dans  une  plaine  formée  par  une  uiont. 
que  cùtoie  la  Caeeics.  11  pusscdc  des  usiues. 
5,5ia  bab.  (Mi.-iiA»o}. 

PEDROLA,  b.  d'Esp.  (Arapnn) ,  dîsfr.  et  * 
j  I.  Y  E.  de  Rur ja ,  sit.  dans  nn  beau  sol  jnuis- 
•autd'un  climat  lieureux.  i,8.)8  bab.  (Mi:«a.<«i). 

PEDRO  MA  :NRIQUE  (SAN  ),  bourpd'Esp., 
proT.  et  a  7  I.  i-  N.E.  de  .Soria ,  dislr.  de  M>n 
nom  ,  pr«'s  de  la  rive  p.  du  Urodo,  avec  4  par., 
I  hôpital,}  crui liages.  Il  est  très-anc.^et  possède 

I  fort  et  1  gr.  cbât.  en  ruine.  Le  Linarcs  le  tra< 
verse.  i,4u7  bab.  (MiAaku). 

PEDRO-MUSOZ,  ville  d'Esp.  (Manche), 
distr.  et  il  <)  I.  E.N.E.  de  Alcazarde  .San-Jnaiv, 
est  sit.  d^ins  gii  terr.  plat  et  aride.  Elle  possrde 
plus,  mimlins  ii  farine',  des  tanneries  et  des 
teintureries.  a,a5u  hab.  (MiitANo). 

PEDROSERAS,  V.  d'Esp.(Cuenca),  distr. 
et  à  4  !•  T  de  San-Clemente,  est  sit.  dans  une 
esplana<{e  qui  s'étend  à  i^^  lieues  vers  le  S. ,  et 
traversée  pailla  r.  de  Madrid  à  Valence.  Elle 
fabr.  jarretières  et  toiles.  5, 259  hab.  (Mi^aho). 

PEDROSO,  b.  d'Esp.,  prov.  et  k  a5  I.  de 
BurRos  ,  district  et  à  i3  I.  L.S.E.  de  S.ln  Do- 
niin(;o-de-la-GaUada,  sil.  au  nnd  d'une  mont, 
entre  elle  et  la  riv.  NajeriilafSyie  possède  des 
nianuf.  de  tliaps  et  d'cluOci^  laine.  i,i5o 
Lab.  (Mi. S  4 .no). 

PEEBLE.S»  r.etb.  élecl.  d'Éc.,ch.l.  duc" 
ci>deuous,sur  la  Tweed, est  ceinte  de  collines  et 
•sses  bien  b'Uie.  Le  ruiul-au  d'EddIeslone  la 
divise  en  rieille  et  nouv.  v.  Elle  a  1  hûtel-de- 
Tille,  I  prison,  des  édifices  pour  la  cour  de 
|usticc  et  le  c«*,  I  école  de  grammaire,  des 
fabr.  de  bas.  Son  industrie  consiste  en  tissage 
de  coton  et  fabr.  de  bas.  On  y  fait  beaucoup 
de  bonne  bierrc  nommée  atc.  Elle  se  réunit  à 
Laoerk,  Linlilliguvv  et  Selkirk,pour  envoyer 
tin  membre  au  parlement.  Dist.  8  lieues  S. 
d'Edimbourg.  a,4oohab.  (Eo.Gaz.). 

PEEBLESSUlttE  ou  TWEEDDALE,  c«* 
d'Éc.ïCit  borné  affN.  par  celui  d'Edimbourg, 
à  l'E.  par  celui  de  Scikirk ,  au  8.  par  celui  de 
Dumfrics,  et  à  l'O.  par  celui  de  Lanerk.  11  a 

I I  lieues  de  long  sur  7  de  large,  et  3o  1.  c.  1 1  est 
hérissé  de  collines  dont  plus,  sont  couvertes  do 
Verdure  ju»<]ii'A  Itur  sommet.  Un  aominc  eu 


a  •  PECTNAS. 

pays  Twtidiiith ,  à  cause  de  la  riv.  Twced-qui 
un  arroge  une  gr.  partie.  io,4()u  hab. 
.  PELK.SklLL  ,  commune  des  Et.-Uois,  Ét. 
et  4  i3  1.  N.  de  New-York ,  c"  de  West-Cbes- 
ter  ,  surrilndson  ,  prés  de  retnboucburc  de  la 
Peeksl^ll-ereek ,  avi-c  i  imprimerie.  11  s'y  fait 
un  gr.  cumm.  (^^'u■o.).  , 

PEEL  AS,  île  d'Asie,  dans  !♦>  Gr.  -  Océ.fn 
équin.,  abonde  en  cauris.  C'est  la  princ.  d'un 
groupe  de  pet.  lies  sit.  à  l'O.  de  Rassilao,  qii»so 
trouve  il  l'extiéniité  S.O.  de  Miu\l«n«u.  Eliq^ 
sont  bien  boisées,  mais  privées  d'eau  et  *dé« 
séries.  (Ed. Gaz.). 

PEELE ,  ville  d'Angl.  (Man) ,  sit.  sur  la  cMo 
occ.  On  la  nommait  anc.  Ilolht-tincn ,  d'une 
pet.  lie  voisine  oii  est  la  cathéd.  dédiée  a  8'- 
(iermain,  le  premier  év.  do  cette  ile.  Celte 
pr  t.  v.  n'a  p;LS  de  port  ,  mais  une  bonne  rade 
ou  baie  avec  7  à  m  pieds  d'eau.  Le  canal  quî 
la  sépare  du  .continent  est  profond  à  marée 
haute  ,  mais  guéable  ik  mer  basse.  i,aoo  hab. 

PEENE^  rivière  d'AJI.  ,  pnèud  sa  source  en 
Meckledbourg ,  re(,-oit  le  Trebel  «•!  le  Ikc  <je 
Tollen  ,  roule  an  N.E. ,  puis  a  l'E,  forme, 
jusqu'à  Dcmuiin  ,  011  elle  devient  navîg. ,  Ie«- 
limites  entre  le  Mecklenbourget  la  Ponieraaie, 
et  se  jetle  au  N.  ,  après  un  cour»  d'cnv.  ."Jo  1, , 
«lan<  la  mer  Ralliqui-,  près  du  vc  de  Peene- 
mbnde,  dans  le  voisinage  duquel  se  trouve  le 
fort  du  lurme  nom  que  le  vi*,  sur  la  pointt 
sept,  de  l'île  d'Usedom,  dans  ta  Pnmeranie^ 
rég.  de  Sietlin.  Le  ci-devant  port  de  cet  endroit 
fut  ruiné  en  1  jSg  par  les  Prussiens,  au  préjudice 
du  couim.  de  Siraisund.  (Siki.'v). 

PEKl'LIA,  v.  d'Asie,  Uind.  (Malva)  ,  avait 
un  fort  en  maçonnerie  en  1830,  et  rrn fermait 
4ou  maisons.  Elleappiutcnait  à  Siudliyali.I>i*t« 
5  I.  de  Javvud.  Lal.  N.  ai'  3u'.  Long.  £.  ja^ 
5i'45'.  (ll*Ji.,a*édil.»  i8a8) 

PEEPLOO,  V.  d'Asie,  Uind.  (MaUa),  distr. 
de  Deypaulpoiir,  appart.  en  i8ao  i»  ilolkar  » 
et  contenait  âoo  maisons.  (IIam.  ,  1'  édit.  ). 

PEER  ,  net.  V.  des  P.-B.,Bclg.  (Limbourg)^ 
arr.  et  à  5  1.     N.p.E.  d'ilusselt.  i,aoo  hab.  • 

PEERPUNCIIAUL, chaîne  de  mont.  d'.\»ie^ 
nind. ,  qui  forme  la  limite  mér.  de  la  prov.  do 
Cachemire.  Un  y  trouve  une  r.  assez  bunne.1 
(Eo.Gaz.) 

PEESTRN  ,  d'AlL,  Bavière  (lî.-Main)^ 
scign.  et  à  I  I.  \  N.O.  de  Thurnan,  «vec  i 
maison  de  plaisance  et  aoo  hab.  (Stri.^). 

PEGALAJ  AR  ,  b.  d'Esp. ,  prov.  et  à  3  1.  f 
S.E.  de  Jaen  ,  distr.  du  même  nom  ,  siloé  au 

[>ied  d'une  colline.  Elle  possède  1 1  moulins  U 
mile  et  4  ^  farine.  Le  caveau  del'égl.  de  ce  b. 
a  la  particularité  de  conserver  Irès-long-tempt 
les  cadavre»  qu'on  y  dépose  a,S86.  b.(Mi.'tABo)M, 

PEGAU  ,  V.  d'An.  ;  R.  de  Saie ,  c>*  et  à  5  I. 

S.S.O.  de  Lei)>siek, baill.de  Borna,  sur  l'Elster» 
blanc  ,  est  env.  de  murs  ,'avec  »  églises  ,  dont 
ceUe  de  S*-Laurent  renferme  le  tombeau  do 
ieptecht  de  Groizsch  ;  elle  a  t  surintendance 
d'égl.  ,  des  tiUt.,  tanneries  ,  cuuuu.  en  tuiles» 
a,4oo  bab.  (Stki.<«). 

PEGNAS,  très-haute  mont,  de  l'Ara. -Mér, 
(Huenos-Ayre«),  dans  le  Chaco,  lUrlc  t>urd  d% 
caïuidc  GoibA^.  (ilLCJUiuj, 
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l>EGNITZ,riT.d'AII..  RaT.Cn.-Main),r«^«i 
M  source  pr«-9  de  Waxscrkraut,  i-I'O,  deCmm- 
scn  ,  dans  la  Foren  on  Kon  llrnbninnfn  (fon- 
taiov  de  llui(^^),  non  loin  de  Lindrnhart ,  au 
pied  d'une  mont,  sur  laquelle  est  sit.  le  cli/tt. 
en  ruine!»  dé  liuhmenslein.  Klle  se  perd  au- 
delà  de  la  V.  de  i'ef^uitt,  nous  la  Wa^crberg 
(ntonl.  d'eAu) ,  mais  réparait ,  par  3' bras,  de 
l'autre  cAlé  de  celte  muni.  ,  reçoit  aient  la 
Ficlitcnohe,  coule  en  partie  un  espace  ,d'ua 
de  1.  fouH  la  Locbsberf^  (  mont,  de  Loch  ), 
reunit  ensuite  ses  l)ias,  traverse  Nuremberg, 
«e  Rrospit  dimiv.  de  flir»cbbacli,  Kieselbacb, 
llappacb,  Siltenbach,  llnmmerhacli ,  S(  bnei- 
debarli,  Hnlenbacii  et  Finclibacli  ,  s'unit  pr«-s 
de  Fnrih  à  la  Reduitz  ;  puis  ces  a  riv.  prennent 
le  nom  de  Ifrgnlti ,  et  se  jettent  dan<«  le  Main, 
au-dessuuii  de  Daniberg,  près  de  Hall.stadt. 

Elle  est  devenue  Fort  utile  aux  moulins  et 
aux  fabr:  qu'un  a  établis  sur'ses  rives.  Kllc  a 
du/iné  son  nom  ,  depuis  1808  jusqtiVi  1810,  à 
ïin  c'«  qui  comprenait ,  outre  la  v.  de  ÎSurem- 
IxTfT,  plu»,  baill.  des  pays  d'Anspacli  et  de 
Baritlier;; ,  et  se  trouve  maintenant  dans  celui 
du  liant-Main.  (Stki^). 

PEONOL.v.d»  rAni.-Sept.(Nouv.-Meyîqac)» 
fitndée  par  li  s  Indiens  danA  une  position  inat- 
taquable ,  au  milieu  d'une  vaste  plaine  de  plus 
de  i5  1.  de  long,  sur  la  cime  d'un  rocher  (en 
fspagncil  Pcfion  ,  d*«»ii  lui  vi<'nt  son  mim)  de 
plus  de  .%ut)0  p.  de  haut,  sur  1  1.  d'étendue, 
tout  taille  II  pic;  car  il  n'a  qu'un  pet.  sentier 
creusé  dan»  Ii  lor  pour  le  passage  d'une  seule 
personne,  avic  dcf.  eiifuncemen^  pralrqués  de 
distance  en  distance  pour  faciliter  la  rencontre 
de  deux  personnes.  Leshah.y  recueillent  l'eau 
dans  plus,  citernes.  (Alckoo). 

PEGO,  V.  d'Esp.  (Valence),  distr.  et  à  5  1. 
'É,  de  Dénia  ,  t>it.  sur  la  rivcdr.  de  la  Galapala, 
et  dans  une  plaine.  5,oa5  bab.  (Mt^i.>u). 

rÉGU,  ancien  R.  d'Asie,  Inde  au-delà  du 
Gange,  qui  Turme  maintenant  une  de*  prov. 
mér.  de  l'emp.  Birman.  Le  nrot  Pégu  parait 
<^tre  une  curruption  de  Dagou  ,  nom  vulgaire 
de  la  cap.  Les  indigfrnes  le  nomment  Mon. 
Les  Chinois  et  Ins  Birmans  l'appellent  Taliens 
011  Tqlains.  Cette  contrée  s'étend  entre  les  16» 
rt  If)"  de  l.Tt .  N.,  et  entre  Icsqî*  et  q6*  de  long. 
E.  i'ille  a  85  l.de  long  sur  fio  de  large,  rt  env. 
r),noo  I.  c.  En  iSaS  elle  renfeinjait  les  princ. 

Srnvinres  de  Rassein , Rangoon,  ilcnzavruddy, 
larlaban  ,  Tongho  Prome,  outre  qm-Iqui-s 
pet.  districts nommésShoednng,  Sarawaddy, 
Donabov  ,  Syriam  ,  Sil.in  ,  Slioegongët  Kvari, 
divisés  en  communes,  et  celles-ci  subdivisées 
en  un  nombre  infini  de  ,  ham. ,  tons  enre- 
gistrés sur  les  livres  du  guuv'. 

ViCl  ancien  R.  se  trouvait  borné  au  fi.  par  le 
Prome,  à  l'O.  par  le  Rassein  Crctt,  et  à  l'E. 
par  le  Tarop  Mew  ou  la  frontière  Chinoise. 
Toute  la  région  au  S.  ,  jusqu'à  la  mer,  et  du 
liauein  au  Sitang,  (orme  le  it.issin  de  l'irav^ad- 
dy,  contrée  bavKc,  coupée  d.ms  toutes  les  di- 
rections par  1rs  bras  de  te  fl.  11  n'i  nest  pas  de 
même  du  pays  des  Rirmans,  qui  oflrcdefi  traits 
opposés.  La  parti<;aii  N.  de  l'rome  sf.  montre 
bcrÎMée  de  collines  et  de  mouLagucs  jusqu'à 


3  riîr.u.- 

l'Ara ,  oti ,  pondant  plus  de  loe  lieues  i  peine 
Toit-on  un  bras  de  l'Ii'nwnddy. 

L'aspect  du  pays,  depuis  la  v.  de  Pégnà  l'E. 
de  la  riv.  Sitang,  u'otlre  qu'une  vaste  plaine 
basse,  couverte  de  gazon  d.ins  la  maison  sèche  « 
et  inondée  pendant  la  mousson.  La  contrée  aa 
iV.  du  8ilaug  reste  Ouliérement  inroiiniic  h 
l'extrémité  S.E.  Les.  rivières  Sitang  et  Salidaa 
forment  un  duab  ou  ile,  nommé  les  mont,  de 
y^vn^'diV,  dont  quelqiics-uness'élètent  (U-  a,uoGr 
p.  ;  mais  ce  c"  appart.  proprement  à  la  pro»'. 
de  Martaban,  et  se  trouve  faiblement  peuplé 
-parles  karians,  sainnges  montagnards. 

Les  3  princ.  débouchés  du  l'egitsont  les  riv. 
de  Rassein  ,  Martaban  et  l'itanaddy.  Cette 
contrée  abonde  en  forêts  de  tek  dont  les 
princ.  sont  celles  de  l'Iranàddv,  Pinge  ,  Sali- 
dan  ,  Lain  et  Padang.  On  en  trouve  aussi 
dans  le  'longho,  Kaori  et  dan*  quelques  diulr. 
du  Martaban.  Les  c"*  de  Dalla  et  de  S\iiain 
donnent  par  an  3  nioi«sonsdc  riz  »ans  le  secours 
de  la  charrue  ou  du  plantage.  La  main  d'norrc 
y  est  trés-élevée  à  cause  des  taxes  arbitraires 
qu'on  met  sur  les  productions. et  les  trav»4ix. 
Les  prhic.  classes  d'hab.,  dans  la  prov.  au  S. 
de  Prome,  sont  1rs  Rirmans,  Talîens  oy  .l^- 
guans  ,  les  Karians  et  Ii-.<  Ziibaings.  On  Inuive 
encore  d'autres  tribus  moins  nombreuses,  plus 
grossières  et  moins  industrieuses.  Un  Rirmah  de 
race  pure  passe  pour  noble,  quoique  la  loi  ne 
Connaisse  pas  de  «iistinc  (ion. 

Avant  l'iuvasion  des  Anglais  dans  cette  con- 
trée en  i8r4,  toutes  les  meilleures  terres  np- 
partenaieni  à  des  particuliers,  et  se  vendiiienC 
journellement.  Les  pêcheries  des  étangs  natu- 
rels et  artiGciels,  lack,  rivières,  forment  une 
branche  imp.  du  revenu  public,  qui  excède  de 
beaucoup  celui  des  biens-furtds.  Après  la  (m 
de  la  guerre  birmane,  en  i^a6,.  les  Ar^^lais 
ayant  évaclié  Rangoun,  les  Péguans  se  révol- 
tèrent, et  furent  iléfails  avec  un  gr.  carnage. 
Quelques-uns  émigrcrent  dans  le  Maitahan 
anglais  et  dans  d'autres  établ.  au  S.  de  Uau- 
guun.  (IIam.  ,  a*  êdit**  i8aS). 

PÉGU,  ville,  cb.l.  de  la  prov.  ci-dessus, 
n'oflVe  plus  que  les  ti  aces  de  son  anc.  étendue 
et  1rs  ruines  de  sa  grandeur  passée,  depuis 
que  Alompra,  monarque  birman,  après  «'en 
être  emparé  en  17Ô7,  la  fit  raser,  et  dispersa  ou 
emmena  en  raplivilé  tous  h-s  hab.  Les  temples 
érhappérrni  seuls  à  sa  l'iireiir,  et  on  a  conservé 
et  réparé  la  gr.  pyramide  de  Shoemadou.  En 
1790  Miiidrrajre,  le  monarque  régnant,  donna 
de»  ordres  pour  reb.Utr  Prgu  ,  et  invita  les  fa- 
milles éparscs  de  sè  rassciiibler  pour  venir  rc- 
peuph'r  leur  déserte;  mais  il  est  plus  facile 
de  détruire  une  ville  que  de  la  reconstruire. 
Lorsqueles  .An(>laîsy  firent  leur  entrée  en  iSa^, 
ils  la  trouvèrent  dans  une  triste  position  :  la 
charrue  avait  labouré  l'intér.  de  son  enceinte, 
et  les  hab.  avaient  hMi  un  vk'  épais  sur  les 
rives  du  fl.  On  n'y  tnuivcde  rem.  que  le  temple 
ou  pyramide  de  Shoemadou  ,  b.'iti  en  briques 
et  mortier,  sans  aiiriine  onvertur*-.  Elle  est 
octogone  à  ta  base,  et  de  forme  spii;ale  aiMom- 
met.  Chaque  côté  de  la°  base  a  160  pieds;  la 
hauteur  au-dessus  du  s(tl  rst  de  33o  pieds, 
et  le  style  de  rarrhitec4Mre  surpasse  celui  de 
ShoedagoD  à  Ilangoun.  Le  sommet  se  trouve 
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surmonté  d'noe  ombrelle  de  5o  p.  de  rîrcon- 
féreucf.  A  la  pri«e  de  Prpn  par  lei  Anplab, 
Cet  édincfî  Barré  était  beaucoup  deturiuré. 
(Uam.,  a'éd.,  i8aS]. 

PEIIIO  on  PAY,  irr.  ri».  d'Ani*-,  Chine 
(Tchi-li),  prend  «a  «ource  »«ir  Ic«  nmGn»  de  ia 
Tartarie  ,  et  dans  son  cotim  an  N.,pa»«eo«io 
loin  de  la  ctpilalp.  Ulle  ci>mn)unique  avec  le  pr. 
canal  et  la  mer  Jaune,  dans  Jnqin- Ile  elle  déUin- 
cbe  par  ôo»  5'  de  lal.  N.  La  roaj»-iire  partie  <lu 
pajrn  qu'elle  traverse  DlFre  un  pay»  plat,  de  sorte 
que  sa  pente  est  pn-*qiiB  in>rn*il>le  jnwqu'A  Fé- 
luog.  Le  fïux  J  reniuntCà  |35l.  (Ed-Gaz.). 

PEILAU  ,  pr.  v«'  d'Ail.  ,  !•  I.-Pr.  (.SJlf^ie)  , 
rép.  de  Rreslau,  c''  et  à  i  I.  S.E.  de  Iteit  hen- 
Iiach,  se  di vi<«e  en  liant ,  moyen  et  bas.  1 1  j  a  à 
iîuadcnfrei  une  colonie  de  frères  muraves  qui 
fabriquent  elolFfS  de  laine  ct  cuton.  Pop.  et 
dép.  i,ioo  bab.  (Steiii). 

PEINA  ,  ville  d'Ail.  ,  R.  de  TIanorrc  ,  prëf. 
et&  61.  N.E.  d'Ililde».lieini,  si<>pc  d'no  baill., 
sur  la  rire  dr.  de  la  Fuse  ,  e«l  ceinte  de  mur», 
avec  les  5  faub.  de  Damm,  Crêper  et  Kalzba* 
pen;  elle  a  i  ëgl.  lulliérienne,  i  syoagnpucj  i 
s^iulendance  et  i  hôpital  ;  elle  commerce  ea 
gfaids,  ni  ct  bestiaux.  3,iuo  hab.  (Stkir). 

PEINGIIEE,T.  d'Asie,  Inde  audeh  du 
Canpe  ,  emp.  liirman  (l'égu),  sil.  sur  la  rive 
occ.de  l'iranaddy.  On  coupe  dans  ses  en», 
une  pr.  quantité  de  bois  de  construction  qu'on 
exporte  de  Ilanpoun  iiTilind.  anglais.  Un  y 
construit  des  navire*  de  4no  tonneaux,  quoi- 
que cette  V.  soit  éloignée  de  5o  I.  de  Kanpoun. 
Lal.  N.  i8«  ai'.  Long.  E.  Ga"  39'  45'.  (Uam., 
a*  édit. ,  i8a8). 

PEIPOUS  tLE),  lac  de  la  Russie d'Enrope, 
nonuiié  eo  Russie  Tchoudshoc-ozcro ,  est  sit. 
clitre  les  pouv**  de  S*-k*étersbuurg  ,  de  Pskof, 
Livunie  et  Estbonic  ;  il  a  d«!  long  ^ur  i5 

de  larpe,  rt  communique  par  un  large  détroit 
au  lac  Pskor,  auquel  on  donne  La  I.  de  lon- 
gueur fiur  10  de  l.irpeur  ,  et  qui  va  toujours 
en  «c  rélrérissant.  Son  écoulenient  se  fait  par 
la  Narova,  dans  le  polfc  de  Finlande  ,  et  fat  i- 
lite  beaucoup  le  coftim.  Lors  des  lemp^-tes  , 
très-frequentes  sur  ce  lac  ,  les  barques  et  aa- 
tn-s  b.1tiu)enB  mal  construits  sont  rr«>quemment 
endommapés.  La  pr.  multitude  de  poissons 
qui  abondetit  dans  ce  lac  olFre  une  occupa* 
lion  lucrative  au»  bab.  des  riv«*  :  on  y  p«Vbe 
des  rebses  ,  csp<:c«  de  harcnps;  des  barbeaux, 
dea  brochets,  des  perches,  1  espèce  de  carpe, 
des  lotes  ,  t\r%  merhins ,  des  quabbs  et  des 
goujons.  S'  Petersbourp  ,  en  hiver,  est  en  par- 
tie approvisionné  de  ce  poisson  gelé.  (Vsét.). 

PEIRE  (.S»-),  b.  d'Italie,  Ét.  Sardes  (Pié- 
mont), prov.  et  à  6  I.  O.p.S.  de  .Saluées ,  sur 
la  rive  g.  de  la  Vraita  ,  avec  5,ooo  h.  (Strih). 

PEl.SEHN  ,  du  R.  de  Pologne  iKalisch), 
distr.  et  il  la  I.  O  de  Kooi^Ëké*  de  la  Warta 
ct  de  la  front,  du  gr.  d'  ai^bsen  ,  sur  une 
hauteur  ,  avec  1  épi.  cathol.,  1  couvent,  1  hé- 
pital ,  1  Ltaret  militairé  .  1  synapogue ,  a 
écoles,  a, 101  bab.  (Gasp.,  Uam.,  etc. ,5'  parL, 
t.  11).  •  .  . 

PEISEY,  Vf  d'îlJU  ,  l^.t. -.Sardes  rSaroîe;  , 
prov.  de  l'tti-ciitaijM:!  avec  1  ecule  de  luiact. 


PEISKRETSCHAM  (en  Polonais  PitC(rwi' 
C«),  V.  d'Ail,  j  Kt.-Pr.  f.Silési.  rl'Oppeln, 
c>*et  à  a  L  S.  E.  de  Tusl  ,  .  .*  •  diCce»  pu- 
blics et  eccles.  ,  èa  fabr.  de  draps  et  de  tuiles. 
1,900 hab.  (Stiib). 

PEITING  ,  VI»  d'Ail. ,  Bar.  (Isar),  précidid 
et  à  il.  E.  de  Schongaa.  1,1  ou  hab.  (.Stbin). 

PEITZ,  V.  d'AIL  ,  Él.  Pr.  (Rrandebourp)  , 
n  g.  de  Francfort ,  c'»  et  à  3  I.  N.  de  Coltlius  , 
sil.  dans  tm  endroit  marfcageux  ,  sur  un  canal 
de  la  Sprf  e  et  sur  la  Maix  :  elb*  possède  dm 
fabr.  de  drap*  et  d»-  toilrs  .  des  filai.  ,  avec  1 
fonderie  royale  de  fer,  et  de  gr.  étang».  1,600 
hab.  (STKiji). 

PEJENEZ^Ô,  T.  -de  la  Russie  d'En mpe , 
R.  de  Pologne  ,  w»»i*odte  ct  k  ib  1.  S.E.  'de 
Kalisb,  distr.  de  Petrika^i. 

PEK.EL.SEN  ou  PECKELSIIEIM,  d'AIL, 
Ét.  Pr.  (W'estphalie),  rég.  de  Minden,  c'»  et  à 
3  I.  IS'.  de  Warbourp sur  une  riv.  avec  des 
murs  en  ruines  ,  1  égl. ,  1  synagogue,  1  maison 
de  charité  ;  elle  cnmm.  en  blé  et  ea  bcsliaus. 
l,aoo  hab.  (Stiiii). 

PÉ-KIANG  ,  rivière  consid.  d'Asie,  Chine 
(Kouang-loung)  ,  descend  du  venant  roér.  de 
la  pr.  ehaine  de  m«)ot.  qui  la  fcépai^  du  Kiang- 
si.  Elle  (çirme  une  partie  de  la  gr.  navif».  rntrc 
Pè-king  et  Canton,  quî n'est  interrompue  que 
par  la  chaîne  ci-dessus;  à  ^lan-yanp,  à  la  sourrc 
du  Pë  kiang  ,  les  voy:»prur«  le  trar.  à  >an- 
ngan  ,  où  ils  s'cubarquunt  sur  le  K.aa>kiang. 
(Ed. -Gaz.). 

PÉ  KING  ,  TÉ  KIN  ou  ClIUN-TniAIT, 
ville  d'Asie,  cap.  de  toute  la  Chine  et  clief-lieu 
du  déparlcmenl  du  même  nom  ,  située  dans 
une  plaine  ii  "ao  lirues  Ak  la  grande  muraille, 
forme  deux  villes  :  l'une  se  nomme  la  ri7/« 
tartart  ,  parce  qu'elle  est  habitée  par  de*  Tar- 
tares  depuis  aue  la  famille  actuellement  ré- 
gnante occupe  le  trône  ;  l'autre  s'appelle  la  n'/ie 
chinoise^  parce  aû'ullecst  habitée  par  des  Chi- 
nois. On  estime  la  surface  des  a  villes  il  a  L  c.  , 
sans  les  faub.  La  circonférence  est  de  6  I.  I<es 
maisons  basses  de  cettccap.  ne.  paraissent  pas 
pouvoir  contenir  une -pop.  aussi  immense  ,  ct 

au'on  portait  dans  le  dernier  siècle  ù  5,iioo,oooo 
'après  les  rrnseignemens  duooes  à  l'ambas- 
sade de  lord  Macartney.  Mais  une  fa'ïiiille  chi- 
noise,  surtout  dans  ta  moyenne  et  la  dernière 
classe,  se  loge  dansim  très-pet.  espace.  On  ne 
voit  aucun  appartement  superilu  dans  les  mai- 
sons ;  chaqtie  habitation  est  env.  de  mur  de  G 
à  7  pieds  de  haut.  Dans  cette  clôttirr  demeure 
souvent  toute  une  famille  de  5  générât i{»as, 
avec  lootes  les  femmes  et  les  enftfns.  Le»  indi- 
vidus de  chaque  br.-inche  de  fauMlle  habilrnt 
une  pet.  chambre  .  et  couchcnt-chacun  dans  un 
lit  sepan-  seulement  par  une  natte  q«|i  pend  au 
plafund.  Ilsmanpent  tnusdansnne  pii  <'e  com- 
mune.On  a  donne  à  celte  v.  le  nom  de  /V  /;<»i^, 
qui  signifie  cour  du  A'cr^,  pour  la  distinguer  de 
ISan  kinp  ou  cour  du  Sud.  L'euip'  résidait  au- 
trefois dans  la  dernière;  mais  les  Tartan», 
peuple  actif  et  guerrier,  ubiigt-rent  ce  bout. 
de  Gxer  sa  cour  dansles  prov.  du  afin  d'être 
plus  à  portée  de  repousser  les  incurvions  des 
penpies  voisins.  Les  murs  de  la  v.  tartare,  de 
5o  coudées  de  haut ,  suut  si  larges  qu'on  y 
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place  des  srntinellcs  à  chovnl,  qui  montent 
par  line  iongne  pcntcv  Lon  portcx,  an  nombre 
de  <)f  ne  sont  pas  cmbrllieti  par  des  slatticH  et 
des  (laà-rrlien»  :  Iniitn  leur  licnité  conuLstc  dans 
l«-«ir  hautear,  qui  «  à  une  crrtainc  dii»lance , 
pié!«ntc  un  a.<;nect  imposant.  Sur  les  portes 
iiii  a  construit  des  tours  courertcsavcc  des  pa- 
villons en  forme  de  toits  :  elles  ont  tf  i^tages 
percés  cliacun  déplus,  ouvertures.  Le  premier 
Ibrme  une  vaste  halle  pour  le  service  dessoldats 
et  des  oITicicrs  qui  descendent  la  g.irde  ,  ou  de 
ceux  qui  relèvent  les  postes.  Devant  chaqiie 
porte  est  une  esplanade  <lc  plus  de  36o  pieds, 
enclose  d'un  mur  demi-circulaire,  égal  en  hau- 
teur çt  en  épaisseur  à  celui  qui  env.  la  v.  Les 
tours  élevées  sur  les  portes  commandent  les 
routes  qui  aboutissent  à  Pé-kiog;  en  entrant 
dans  cette  cap.  on  est  étonné  devoir  l'immense 
foule  de  peuple  qui  remplit  sans  cesse  les  rues, 
et  l'embarras  uccasioné  par  le  nombre  prodi- 
gieux de  chevaux,  chameaux,  mulets,  voitures 
qui  ne  rencontrent.  Dans  ce  concours  prodi- 
gieux on  n'aperçoit  pas  de  iemmes  chinoises; 
nais  les  dames  tartares  vont  partout  dans  la 
foule,  &  la  promenade,  à  cheval.  La  plupart 
des  rues  sont  tirées  au  cordon  :  beaucoup  d  en- 
tre elles  ont  une  1.  de  long  et  iio  p.  de  large. 
Les  boutiques  où  se  ven<lent  les  marchandises 
de  la  Chine  Tout  un  juliellct  dans  ces  gr.  rues  ; 
elles  sont  peintes,  dorées  et  ornées  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Les  fonds  bleu  et  vert, 

Î>ar8cmésd'or,  régnent  sur  les  murs.  On  ne  rco- 
érmc  pas  en  dedans  les  marchandises  ,  mais 
on  les  étale  au  deliors  en  ma^^ses,  vis-à-vis  les 
maisons,  devant  lesquelles  il  7  a  des  piliers 
f>n  bols  plus  hauts  que  les  toits,  bù  l'vn  lit-eo 
lettres  ci'or  les  noms  et  la  qualité  des  objets  à 
Tendre;  pour  attirer  l'attention  on  attache  des 
rubans  de  diverses  couleurs  s^emblables  à  des 
oriflammes  qui  représentent  le»  pavillons  des 
diverse»  nations  de  l'Europe.  On  suspend  de- 
vant les  maisons  des  lantcnrrs  en  corne,  en 
mousseline,  soie  ou  papier  de  fornies  diverses, 
vit  les  Chinois  semblent  épuiser  totis  le»  pres- 
tiges de  rimagiuation.  La  Unxntt  régulière  des 
rue»,  les  toits  plat»,  les  enseignes  variées  qui  les 
décorent,  donnent  à  Pé-Ling  l'apparence  d'un 
vaste  camp.  On  y  voit  des  rues'particolièrement 
groupées  relativement  an  gr.  nonibrédecorom. 

3u'un  y  fait  en  plein  air.  De  tous  les  édifices 
c  Pé-king,  le  plus  rem.  est  le  palais  impérial, 
dans  la  ville  tartare,  dont  la  beauté  consiste 
moins  dans  la  noblesse  et  l'élégance  de  son 
architecture  que  dans  la  multitude  de  ses  bAti- 
mens,  cours  et  jardins.  Ses  murs  renferment 
une  pet.  v,  habitée  par  les  oHlc  icrs  de  la  cour, 
et  par  une  foule  d'artisans  tous  au  service  de 
l'cmp'.  Ce  palais,  scion  le  P.  Artier,  jésuite  , 
qui  le  vit ,  a  plus  d'une  I.  de  tour.  Sa  façade 
brille  de  peintures,  dorures  ,  vernis;  les  meu- 
bles et  les  ornemens  de  l'intér.  oflrent  ce  que 
là  Chine,  l'Inde  et  l'Europe  ont  de  plus  re- 
cherché et  de  plu»  beau.  Les  jardins  renfer- 
ment des  vain-es  et  des  mont,  de  an  it  Co  pieds, 
faites  avec  le  plus  gr.  art.  Dist.  aSo  I.  N.E.  de 
Singan-fou,  ii5  N.E.  de  Thai-vouan ,  a,aao 
B.  de  Paris.  Lat.  N.  Sp»  54'  iV.  Long.  E. 
li4*  7'  5o'. —  1, 000,000' hab. 

PEKLIN ,  VI»  de  Hongrie  (c'«  cn-dcç4  de  la 
T.  Il, 


PELEW.- 

Thciss)  ,  cnmitat  et  à  3  1.  .S..S.E.  de  Scharotrh* 
distr.  de  Sirokier  ,  produit  des  opales ,  jaspes 
et  saphirs.  (Stkin). 

PEL.\DO  ,  h.  mont.  prl/-e  de  l'A  m.  •  Méri 
(Colombie)  ,  prov.  df  Darjen  ,  sur  la  rOte  do 
la  mer  du  Sud  ,  h  côté  de  la  pointe  de  Gara-' 
chinî  ;  on  la  voit  do  bien  loin  en  pleine  mer. 
(Alcido). 

PELAGATOS  ,  mont,  de  l'Am.-Mér.  (Vé- 
roo),  prov  de  Truxillo.  (Atctoo).. 

PELAGNISI  (Panir<//ii/<>,ilc  de  l'Archipel, 
de  3  lieues  de  tour ,  est  le  refuge  des  pira- 
tes. Lat.  N.  39»  3o'.  Long.  E.  37»  47'  45». 
(Strih  ,  Woac). 

PELAUUSTAN  ,  b.  d'Esp. ,  pror.  ,  distr. 
et  à  10  I.  ^.0.  de  Tolède-,  sit.  au  pied  d'une 
colline  qui  la  domine.  976  hab.  {Mi;»ai»o). 

PELANG.M,  V.  do  la  Russie  d'Eur.(Vilna}, 
distr.  et  4  18  1.  O.  de  Teisch  ,  près  de  la  mer 
Baltique, arec  une  douane.(GAsr., HAs».,etc.. 
3«  partie,  t.  II). 

PELANGY,  riv.  d'Asie,  archipel  Asintiqne, 
dans  l'île  do  Mindanao  ,  qui  baifrne  la  cap.  du 
m/^me  nom.  Elle  est  aussi  large  que  la  Tamise 
au  pont  de  Londres  ,  et  n'a  què  a  p.  d'eau  à  la 
harre.  L'Ile  de  Banvoot  l'abrite  et  la  rend  sftrc. 
(Ed.Gsi.). 

PELAYO  ,  Toyer  FcairTX. 
PELÉE,  Ilot  de  Fr.,  à  l'entrée  do  port  do 
Cherbourg  ;  il  protège  la  rad«  de  la  violeoca 
du  vent  du  N.  Lat.  îi.  49"  4o'  a  a'.  Long.  O.  3« 
55'  »3'.  (Eo.Gax.,  Dccuii).  .  .^^ 

PELEGHIN,  pet.  Hé  de  Fr.  (V«r%  â  l'O.  de« 

lagunr.4  salines  d'Ilyércs. 

PELEGRlNCmont.  d'Italie,  danslac  »>aIno 
des  Apennins  ,  est  élevée  dc4,u4o  pied*.  ,  " 

PELERIN  ,  mont  de  Sui»se  ,  faisant  partie 
du  Jura  ,  qui  s'élève  à  3,83 1  p. 

PELEW  .  PALOS  ou  PALAOS;  ces  ilei  , 
auxquelles  il  paraît  que  lesnavig.  espagnols  ont 
donne  le  nom  de  Pâlot ,  à  cause  de»  nmubrcur 
palmiers  qui  y  Croissent,  et  qui  de  loin  se  pré- 
sentent comme  autant  de  mâts,  sont  desi^'nées 
par  les  Anglais  suns  celui  de  Pelevr.  Elles  for- 
ment un  arcbi]>el  qui  se  prolonge  du  S.Oi.^  «a 
N.E.  ,  sur  une  étendue  de  a»  3o';  générale- 
ment longues  et  étroites,  les  plusconsid.  sont 
au  nombre  de  7 ,  dont  les  nom»  sont  Thulle  , 
Pelelew  ,  Artingall ,  Eoruuraa  ,  Emillégue  , 
Emmings  et  Kclb.  Les  autres,  telles  que  Oroo- 
long  ,  Aramalorgoo  ,  Arraguy  ,  Caragaba  « 
Pethoull  et  quelques  autres  ,  sont  peu  imp. 

Elles  s'étendent  entre  les  !»•  at  9»  de  lat. 
N.,et  entre  1  a-»  59'  1 5'  et  i33*3|^S'  de  long! 
E.  Les  eaux  qui  baignent  leurs 'élR9«orc,  sont 
remplies  de  récifs  et  de  "bancs  de  corail  ;  il* 
forment  une  chaîne  non  intrrrompnf  tellement 
longue  que  le  capitaine  anglais  Wilson  ,  ijuî 
lit  naufrage  au  milieu  de  ce»  lie»,  en  ^783, 
rapporte  qu'il  ne  put  voir  la  fin  de  cette  espèce 
de  ceinture,  à  quciqu'élévation  qu'il  se  f<^C 
pl|cé.  "Ce  banc  de  corail  et  de  madrépore»  n'é- 
tend A  a  ou  3  I.  du  rivage  ,  et  dans  quelques 
endroits  à  5  ou  6  I.  Dans  ces  lies  haute»  et  en- 
tourée» de  rochers,  la  végétation  se  montre 
en  général  trés-richc  :  leur  tnler.  est  mout«- 
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PELING.  PKLTHB.  ^ 

PFLLF.GRINO,  soarrf  dVan  min.  trH- 
con»id.  d'ilal. ,  H.  Lomb. -Vénitien  {Vcni»r)  » 
prov.  e  t  à  .S  I.  E.  de  Uer^aoM;.  [BulfeUn  det 
tctcncr4  ,  t .  XIII). 

PELLEGRUE,  b.  de  Pr.  (Gironde;,  arr.  et 
à  5  I.  N.N.E.  de  la  Réole.  i;59o  hab. 

PELLENBECK,  TÏllcde»  P.-B.,BHg.  (Bra- 
bant  mer.  )  ;  le«  Français  y  fureoldefail*te  aa 
mars  1793  ,  aT^c  1  perte  cooiid.  Dut.  1  L  E. 
de  Louvain.  (Eo.Gal.). 

PELLEREY-SUR-L'IGNON,  rf  de  Fmce 

(Côlc  d'Or)»  *  7     ■!•  ^*  D«i"o, 

possède  des  furgcs,  bauls-rourneauK  et  1  pape* 
terie.  3oo  hab. 

PKLLERIN  (LE),  b.  de  Fr.  (Lorre-Iofér.), 
ch.l.  de  c",  arr,  et  à  7  I.  -J^  S.S.E.  de  Paim- 
ba-uf,  dans  une  belle  sit.  sur  là  rive  g.  de  la 
Loire,  a\e<:  i  petit  port  oh  s'arri^tent  les  vaiss. 
uI'Vuc  ie'luTmardVialanp'^'i'»*'  ;  fl«  *  rcptilesi     oui  ne  peuvent  entrer  à  Nantes.  Oii  y  construit 
1,1*  que  des  tortues,  qui  foiimiMi4icnt  aux  na-     des  na»ires,  et  on  y  radoube  les  raTwscauï.  a,ooo 
tutels  un  mets  qu'ils  recherchaient  ;  enfin  on  hab. 


gnrni  ;  le  terrain  y  annonce  m»c  formation 
volraiiiqnc  ;  de  beRes  et-  riches  vallée»  sépa- 
rent les  mon  t. ,  mai*  aucune  riv.  ne  les  sillonne; 
(Ml  y  riïMeontra  seulement  quelques  >ouri-«  * 
d'eau  douce.  Les  plantes  les  plu»  variée*  rniis- 
•ent  au  milieu  de  ces  lies.  On  y  rem.  doorbres 
•fuez  gros  pour  que  le»  naturels  puissent,  en  les 
creusant,  en  former  des  can<its  capables  de 
porter  une  trentaine  d'homme».  Le  plaquemi- 
nier  ou  l'arbre  d'ebéne,  le  mancenillier,  le  pal- 
mier, lecocoticr,  le  bananieret  divcrseji espères 
d'orang*T9,  y  abondent.  On  y  rencontre  fré- 
quemment cle»  ignames;  nlus.  de  ces  arbres 
Mint  cultivés  arec  soin  parles  naturels,  qui  se 
nourrissent  de  leurs  fi  uils.  Ces  ilcs  produisent 
cocure  des  bambous  et  la  c«nne  i  sucre. 

Les  parages  de  ces  Ile»  sont  fri;»-poissonnenx: 
on  y  prend  souvent  le  dioJon  tnrhclc  ,  le  blen- 
Htesaut<ur;oaj  trouvé  auMi  divers  crustacés, 


y  trouve  encore  un  gr.  nombre  de  mollusques, 
tel.»  que  huîtres  ,  moules  ,  pétoncles ,  cliama, 
gigas  de  Linnée.  Ces  mollusques  servent  de 
iiouniturc  aux  bah.  de  Pelcw  ,  qui  le»  man- 
gent cm».  Les  ilcs  Pclcw  paraissent  Hrc  fort 
peuplées.  Les  hommes  robustes,  bien  faits  et 
d'ime  stature  ordinaire,  ne  sont  pas  noirs,  mais 

Itlutot  d'une  teinte  cuivrée;  leurs  cheveux  sont 
ongs  et  flottan».  I^s  femmes  ont  pour  v(^te- 
nient  deux  pet.  tabliers  faits  en  filasse  dc-noix 
déeo<:o;mats  les  hommes  vont  nus.  Le  tatouage 
e^rt  un  ornement  commun  aux  deux  sexes;  chez 
h'squels  aussi  la  cloison  du  nez  est  percée 
de  manière  à  y  recevoir  pour  parure  la  fleur 
de  quelque  plante  odorante.  Les  femmes  se 
percent  Ifc» oreille»,  etjr  »usi»eudenl  des  feuilles 
uu  des  boucles  kl 'oreilles  en  écailles  de  tor- 
tues. Ver»  l'époque  de  l'Age  mùr  les  hommes 
et  les  femmes  se  noircissent  le»  dents.  Le  ca- 
pitaine WiUon  a  eu  occasion  de  remarquer 
que  ces  peuples  sont  tK's-liablles  à  la  nage  ; 
le»  femmes  s'adonnent  aussi  à  cet  exercice. 
Cliezccs  peuples  la  polygamie  <î»t  en  nsage  , 
rt  1c  gouv*  ext  monarchique.  Les  jésuites  de 
Manille  tentèrent  de  réduire  ces  Iles  en  1696 , 
et  y  llrcnl  une  descente  en  1710;  mai»  on  n'en- 
tendit jaokais  parler  d'eux,  et  le  vaisseau  qui  les 
avait  amenés  le»  attendit  en  vain.  En  1791  un 
crpisenr  de  Bombay  la  visita,  et  fut  si  charmé 
de  son  titefqu'il  résolut  d'y  rester,  mais  l'ennui 
le  saisit,  et  il  revint  à  Alacao.  (Dictionnaire  de 
g00graphit  physique  ,  t.  V  j. 

PELING,  Ile  d'Asie,  archipel  Asiatique, 
dan»  la  mer  des  Indes,  sur  la  côte  or.  de  l'ile 
tIeCelèbes,«otrclef  lai  et  iaa*delong.  E.EIle 
a  env.  18  1.  de  long  sur  5  de  l.trge.  On  ne  con- 
naît guère  que  sa  position  géographique.  A  l'E. 
de  cette  ile  on  en  trouve  plus,  autres  pet.  et  do 
nombreux  rochers  et  «cuvils.  (Uam.,  a*  éd., 
lîiaS). 

PELIN-IIIEN,  T.  d'Asie,  Chine  (Kouang- 
si),  pr<-s  d'un  vallon  traversé  parla  grand**  r. 
irÀnani.  appelée  tantùt  Tunemette,  tantôt 
hiieimene,  c'est  4-dire  chemin'des  Dieui ,  du 
Diable.  Dist.  54  I.  E.  de  Nan-ning.  (Gisr^ai, 
Uasskl,  4*  part. ,  t.  IV  }. 


PF.LLISSANE,  b.  de  Fr.  (B.- du- Rhône), 
arr.  et  à  G  l.  O.N.O,  d'Aix ,  snr  la  rive  dr.  de 
la  Toulouse ,  com m.  en  huile  d'olives.  Patrie 
d'Esmcnard,  L*ciivain  célèbre,  poète.  a.Sooh. 

PELLO,  lieu  chétif  de  Suéde  (NorHand) , 
distr.dc  Piorrbotten,  sur  la  rive  g.  dclaTomei, 
qui  forme  des  cataractes  dans  cet  endroit  «  e»t 
célèbre  par  les  a  opérations  qui  ont  «a  pour 
but  la  mesure  d'un  degré  du  méridien.  Elles 
se  firent  sur  la  haute  chatne  de  mont,  do 
même  nom,  de  i5  l.-de  long:  la  première  par 
Maupertuis  en  1 736,  et  la  sec^inde  en  i8o3,  par 
Ivanbei^.  Dist.  6  1.  A'.ÎH.E.  de  Pite*. 

PELMSCn  FREYSÏADÏ,  i.  Rackwix. 

PELOCUE,  b.d'Esp.'Estramadure^distr.et 
à  i3  l. -f  S.E.de  Truxilio  ,  sit.  au  uîcd  d'une 
montagne  ,  sur  la  rive  g.  de  la  Guaniana.  Elle 
possède  des  mauuf.  d'ctulTes  de  laiuc.  i,366  b. 
(Misixo).      »  V 

PELSCUOTZ  on  PLEISSNITZ  (en  Hon- 
grois Pklsoci  ou  I'klsCci:)  ,  b.  de  Hongrie  '^c'* 
cn-deva  de  la  Theis»),  comitat  et  à  51.  5I.N.0. 
de  GumOr,ch.l.  de  l'assemblée  du  comitat,au 
confl.  du  Ci^ctcnkill  et  de  la  San.  Elle  poMcde 
1  chdt. ,  1  egl.  reformée  ,  des  carrières  de  naar- 
bre,  et  a  forges  à  fer.  a,aoo  hab.  ($TKiaj. 

PELUSSIN  ,  V»»  de  Fr.  (Loire),  ch.l.xle  c», 
arr.  et  à  S 1.  ^  E.  de  S'-Étienne ,  avec  des  filât, 
de  soii'.  3,3oo  hab. 

PELVON.\-DE-VAL-LQUISE,  gr.  mont, 
de  Fr.  (H.-Alpes),élevéè-de  i3,ooop.  au-des- 
sus de  la  mer. 

PELWORM,  Ile  du  Dan.  (Jutland]  ,  avec 
quelques  autres  lies  ,  à  a  1.  S.O.  de  N.-Straod; 
elle  est  entourée  de  forte»  digues  qui  la  défen- 
dent des' inondations  dont  clic  souffrit  extrê- 
mement, surtout  en  J791.  i7o3  et  179^. Elle 
a  )  l.  j-  de  long  sur  1  7  de  large.  Soegard 
en  est  le  cli.l.l'op.  5,ouuliab.,  dontune  piirtie 
est  le  reste  de  I^ord-Strand,  et  partie  de  nouv. 
C0I90S. 

PKLYME  ,  net.  bourg  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv' et  à  167  1.  de  TuboUlr,  district  dn  Ton* 
rinsk  ,  h  l'emb.  du  fl.  de  Prlj  uje  ;  le  terrain  e«4 
si  bas  qu'il  est  iuundc  tuus  ica  ans.  Ce  petit 
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endroit,  qui  rcnterinc  enw.  60  maiiions  de  bui» 
et  a  r\^\.  ,  fut  (>nlwuré  de  |iali»»nd<-ii  vt  déleodii 
par  lia  furlin  df  hoi»,  muni  de.  quelque*  i-a- 
Duiisdc  ftTj  le  fn>id  isUrèii  vif  daiu  ictlocua' 
tréu  :  les  iït.  qui  gèleuf  dès»  le  moi»  d'wctobrc, 
ne  tant  ponr  l'urd i nuira' placr  jnsqu'^^o 
moisde  luai.  On  a  triMiTÙ  tlitHoNdc  mauiniuutli 
•ur  le»  bord»  de  la  Tavtfâ.  Ce  b.  a  été  le  lieu 
d'rxil  du  duc  F.rrwif  Jean  d«*  Courlandu,  et 
du  feld  niareciial  Knurrard  (Christophe  ,  couitc 
de  Munnidi.  Lat.  N.(h»".  (VsAv.}. 
PEMBA  ,  B4»«*. 

l'EMUA  ,  Ur  fiur  la  côl«  or.  d'Afr.,  au  S.  Je 
celle  de  Mombaza,  pK'slj»  c<Mr,de  35  lieut«  de 
tour,  est  fert.  et  bien  |)ol.<ii'-e.  File  ae  divifteen 
trois  parties,  l'une  «ofinmeà  M«iik«te,  l'autre 
àMniubaza,etla5*  Indèp.  Lal.  S.  4t  4; '.Long. 
E.37*  iS'.  (DECtMTiL). 

PEMBROKE,c'*marir.  d'Anpl.',  princ.de 
Galles ,  est  borné  au  IM.E.  par  celui  de  Cardi- 
gan ,    l'E.  par  celui  de  Cnermai  tlien  ,  au  S. 

£ar  le  canal  de  Bristol ,  à  l'O.  par  le  canal  de 
'  George.  Il  a  19  k  de  longsuraotant  de  larçe, 
et  -j  I.  carrées.  Ce  pays  ,  bien  arrosé  par  des 
ruisseaux  et  des  riv. ,  jouit  d'un  climat  tem- 
pcj*è:  il  arrive  rarement  qne  le  froid  déploie 
une  rigueur  durable  ,  et  que  la  ncigu  couvre 
long-temps  ta  terre;  la  pluie  y  est  plus  IW'qnente 
qu'en  aucun  autre  pays  de  l'Aogl. ,  ce  qui  pro- 
vient de  sa  sit.  presque  ftisiilaire,  et  des  hautes 
mont,  dos  c"'de  Cjcrmarlben  et  de  Di-ekoock, 
qui  arrêtent  les  orages,  et  les  déventeot  sar  le 
Pembrokeshire.  La  suiTace  du  pays  présente 
depet.cniioenres.«ansuiout.,  excepté  1  chaîne 
de  hauteurs  ,  qui  (depuis  la  côte  près  de  Fisch- 
gai'd  .-s'étend  jusqu'aax  frvnt.  du  Ciierniar- 
then<>liire,  et  divise  le  c'*  en  deux  parties,  l'une 
qne  l'on  appelle  au-delà  des  monts,  et  l'autre 
rn-dcç»  di  s  wonis.  Vers  la  cftlel'ou  récolle  des 
grains,  et  il  y  a  de  riches  prairies.Les  bestiaux, 
et  surtout  le.s  moutons,  s(mt  nombreux  i  t  rsli- 
inés,  mais  les  bois  rares  surtout  du  ci"  té  de  l'O.  : 
Pintér.  est  assez  bien  bois4'>  ,  et  le  gibier  com- 
mun ,  .linsi  que  le  poisson.  Il  n'y  a  point  de 
romni.  ,  mais  quelque  manuT.  ,  des  usines  et 
éc*  étabi.  ponr  ta  pèche  de  la  baleine.  Ce  c*' 
eat  divisé  en- hundredsou  e"»  qui  contiennent 
-  V.  Le»  a  V.  de  Penibmke  et  de  Harerford- 
>iresi,  ainsi  que  le  c*',  rournis<»ent  cbiTcun  an 
«Irpiitr  au  paileiAeiit.  jo,ooo  hab. 

l'K.MBKOKE  ,  ch.l.  duc"  ci-drssùs  ,  bourg 
élect.  ,  V.  bien  bsktie  ,  une  des  plos.agr.sit.  du 
pnys  de  Galles,  sur  a  p^t.  ruisseaux  qui  «e  jet- 
tent dan«  la  l'enuermiiuth  ,  crique  du  Miiroiii» 
haven  ;elle  consiste  en  nne  Iongn«  rue  étroite, 
et  4  piotneors  belles  maisons,  rgl.  et  nne  dans 
les  fauh.-r  i  douane,  a  jolis  ponts  ;  souh  laeli.i- 
pelle  de  l'.mi--  chai,  est  la  raferjie  de  ff  'çgan^ 
remar'qHable  par  son  superbe  écho.  Cette  ville 
est  célèbre  par  la  belle  déiVn<>e  d<-  sn  garnison, 
qui  tenait  dans  son  chat,  pour  Charles  1".  Pa- 
trie de  Uenri  VII.  Elle  envoie  an  membre  au 
parlement.  Dist.  85I.O.  de  Londres.  Lat.  N.. 
5i"  43'.  Long.  0.7*  n'a'.  (J*m«s«:»). 

PEMBROKE ,  commune  drsÉl.  tlnis^New 
IJanipskire}  ,       de  Horkiogharn ,  sît.  sur  la 


fabr.  de  clous.Dist.  a  I.S.E.  de  Coocurd.  1 ,3oo 
bab.  (Woac). 

^  PEMIGEWASSRT,  nom  que  l'on  donne* 
Pan  des  bras  les  plus  connid.  du  Merriiuack  , 
jusqu'à  sa  jonction  avec  le  W innipiM-o^'ee  ,  k 
Sjndborntoa.  Il  descend  des  mont.  Rlani-hes  , 
et  parcourt  nne  espace  de  if*  I.  avant  de  te  je- 
ter dans  le  Winnipi^eogec.  (Wt>ac.). 

PEMPELFOHT,  vf  d'Ail.,  Ét.  Pr.  (Clèvei- 
Berg),  rég.  dé  D&tseldorf,  avec  i,5*k)  bab. 
(Strir). 

PEN  ,  lac  de  la  Hussie  d'Eur.  (Tver).  dis(r. 
d'OstrachboT  ;  le  Volga  et  le  Joucova  y  pren- 
nent leHrs  sources.  On  voit  au  milieu  de  ce  lac 

I  couvent  qu'on  uumme  ermitage  de  l^ovv»o(o- 
vctsk.  (>'si»v.).  t 

PENA  (LA) ,  étaM.  de  PAm.  Mér.,  Colom- 
bie ;Nouv. Grenade), pror.  de  Tunja  ,  roosisle 
en  3oo  colons  qui  se  livrent  à  la  culture  du  co- 
ton ,  tabac  et  maïs. 

PE?ÎA  LA),  yf  d'Esp.,  pror.  et  à  19  I.  de 
Salaroanque,  sit.  dans  1  plaine  euluUM:«  de 
collineiT.  a6i  hab.  (Mi,'««:<Q^^. 

PEN.VCOVA  ,  v.  de  Portng.  (Beira),  disf'r. 
et  à  6  I.  O.  d'.Yrganil  ,  située  sur  la  rive  dr.  du 
Moudego ,  duquel  on  retire  i  gr.  quantité  de 
paillettes  d'or,  3,436  hab. 

PËRA  DE  KRANCl  A  (LA),  lieud  F^p.  fSa- 
lamanque^  ,  disti.  du  même  nom,  sanctuaire 
célèbre,  sit.  snrie  sommet  d'une  haute  colline 
bien  cultivée  et  abondante  en  vin, avec  unrnu- 
vent  de  dominicains.  Le  fioid  y  est  d'une  telle 
intensité  qu'il  n'y  Tijcnt  rien  en  hiver.  Quoi- 
que ém*  l'endroit  même  il  n'y  ait  aucune  au- 
tre maison  que  le  couvent ,  on  y  tient  crpeii- 
daut  I  foire  le  8»4-ptemhre,  très- fiequeulet; 
par  le^  naticmauxet  les  Portugais.  Di»t.  9l.dc 
Ciudad- Rodrigo.  (MiSano). 

PESA  ht.  ORDUNA  ,  ebainî  de  mont. 
d'E.'^p.  (Biscaye^,  très  -  élevée,  qu'on  aperçoit 
di!  lui  t  loin,  e^t  ioacccsi^ible  et  cependant  Irav. 
par  I  r.  magnifique  taillée  dans  le  roc,,  qui  con- 
duit de  Paneorbo  k  Bilbao. 

PE^A-ÉL-SORDO  ,  b.  d'Esp.  (Estrama- 
dure),dlslr.  et  k  19  I.  '\  S.p.E.  de  Truxillo^ 
sit.  sur  I  tertre  entre  deirx  monts  trcs-élevés. 

II  a  des  nianuf.  d'éloOcs  de  laine  ,  moulins  4 
farine.  1 ,03^  bab. 

PE.^AFIEL  ,  T.  dTsp.  ,  pro».  cl  i  18  I.  E. 
S.E.  de  ^  alladulid ,  distr.  du  mTmc  nom  est 
sit.  sur  la  rive  g.  du  Duero  et  sur  la  dr.  du  Dura- 
ton^  dans  1  terrain  plat.  Il  a  des  moulins  à  fa- 
rine, foulons,  teintureries  ,  tannerie»,  niinuT. 
de  toiles,  3,287  bab. 

PES'AFIEL,  V.  de  Portng.  (Entre- Donro-<«r- 
Rlinho),  ch.l.  du  dislr.  do  même  nom  ;  on 
V  tient  I  ^ibire  ik  la  S*-Murtiil ,  qui  est  la  plu»' 
tréquentée  du  Portug.  »t 

PENAFLOR,  b.  d'Esp.  (Aragon ),disir.  ef 
à  3  1.  N.N.K.  de  .Saragoisse,  sit.  près  de  la  rive 
g.  de  la  riv.  Gallego.  663  hab.(Mi.'«A^iio). 

PE>AFLOR,  b.  dTsp.,  nrov.  et  à  iSL  de 
Cordoue  ,  district  de  Ssola-I'iifemia.  e;*t  uifuc 

   ^  ,  .    „  ,   daifS  un  terrain  peu  uni.  au       du  Gnad;ilquii 

rive  or.  du  IVferrimack ,  est  as«<es  jolie  ,  etren-  vir:  il  posi»ëde  des  antiqoilés  nuuairies.  Fatrh} 
forme  1  manuf.  de  colon  ,  a  de  papier  et  une    d'.Aben-zohar ,  l'uades  plu» célèbres  oiedecîas 
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arabu.  Prè«  d«  celte  ».,«o  milicn  da  Gaadal- 
quivir,  il  y  a  i  rocher  duquel  surgit  i  footaine 
d'eau  trè«-Mlée.  2,094  bab.  (MiAaro). 

PENAGARA,  très-haute  tnont.  de  l'Am.- 
M<^rid.  ,  dans  la  paitic  occ.  de  la  Gujano  , 
abondante  en  niarcavsitea.  (Alcbdo). 

PENAGMLA.  b.  d'Esp.  (Valence),  distr.  et 
à  3  1.  E.N.B.  d'Alcoy,  sit.  dans  un  terrain  iné- 
gal ;  un  y  préparc  laiues  pour  les  wanuF. 
de  cette  V.  1,574  hab. 

PES  ALAUA  ,  point  culminant  dos  mont,  de 
Guadanaina,  quibépare  la  Vieillo-Castillede  la 
PTuuv.,  au-dei>su8  du  palais  de  plaisance  do  S*- 
lldcruusc ,  et  près  duquel  il  y  a  un  étang  de 
tnCuic  nom, où  U  se  furwc  de  trcs-fort»  orages. 

(Ml.HiNO). 

PESALBA,  b.  d'Esp.  (Aragon),  distr.  et  à 
18  1.  E.S.E.  de  Saragotse  ,  sit.  au  milieu  de  a 
vallées,  près  de  la  grande  r.  célèbre  parla  san- 
(;lantc  balaillequia  livrée  le  i5  aofit  1710 
entre  les  troupes  de  l'an.hiduc  et  celles  de 
Philippe  V.  700  hab. 

PENALBA  DE  ALBA,  b.  de  Portuç.  (  Bei- 
ra),  distr.  et  à  5  l.  S.S.O.  de  Viseu  ,  sit.  dan» 
une  vniice  proFoude  ,  sur  la  rive  dr.  de  l'Alba , 
lubrique  des  draps.  890  hab. 

PENALVADOCASTELLOou  PENALVA, 
b.  de  Purtug;  (Boira),  de  1,600  hab.  (Bai3i). 

PENALVEU,b.  d'Esp.,  pror. ,  distr.  et  4 
h  lieues  \  de  Guadalaxara,  situé  daaa  uaefuD- 
drière.  i,o4ohab.  (MiraAo). 

PENAMACOn,b.de  Porfug.  (Bclra),  distr. 
et  à  i41>  t  tiers  N.E.  de  Castel-Branco  ^sil.  lOir 
un  rocher  très-élcTé,  est  une  place  fuite  entou» 
rée  de 'murailles ,  avec  1  cbAt.  3,379  Lab. 

PENARAWDA  ou  BUACOMONTE,  bourg 
cousid.  de  Poitug. ,  prov.  et  à  i5l.  N.O.  d'A- 
vila  ,  daos«un  teYrlt.  fertile  en  grains,  fait' un 
gr.  cumm.  de  bétail  élcTé  daoa  le<  mont.  d'.\- 
vila  et  dePiedrahiia. 

PE5ARANDA-DE-DUEU0,  bourg  d'Esp., 
distr.  et  à  4  I-  T  N.E.  de  Burgus  ,  sur  la  rive 
dr.  de  l'Arandilta  et  d'Aranda  de-Uucru  ,  sit. 
•up.  d'un  rocher  sur  lequel  il  y  a  un  citât,  fort 
entouré  de  vieilles  murailles.  11  fabr.  étoffe* 
de  laine.  1,187  (J^i.^aho). 

PE^ARROYA  ,  b.  d'Esp.  (Aragon),  distr. 
«la  7  1.  -j-  S. S.  E.  d'AlcaniE.  sit.  sur  le  penchant 
d'un  mont  tràrélevc,  fabr.  toiles, cordes  ,  etc. 
»,65o  hab. 

PKNARTH,  port  à  -J-  de  l.  aa-de*sou»  de 
CirdiQ",  formé  par  le  conO.  de  l'Ely  et  du  TalF. 
il  leur  emh.  dans  la  mer.  Ce  port  est  excell. 
Vn  canal  ra  dupurt  aux  mines  de  fer  de  Mer- 
thyr-Tydvil,  (!\ioiu'.  -Ann.  det  voyaj^et ,  t.  24). 

PENAS  ou  pin  as  ,  cap  sur  la  côte  des  As- 
tariea,  au  N.  del'Eiip.,  dans  la  baie  de  Bis« 
cave, .par  43*  de  4'i'  de  lat.  N.  et  8-  6'  a5'  -de 
long.  O.  (MiLB.). 

PE,\AS-DE-SAN.PEDRO,  bourg  d  E,p. 
(Manch<.-),  distr.  et  à  18  I.  E.p.S.  d'Alcaraz, 
ait.  nu  p.  S.  d'un  rocher  escarpé  sur  lequi-l  est 
le  cKikt.  du  même  nom,  bAti  par  les  Humains. 
8>989hab.  (Mi»a.iu}. 

P£iS Al  SEXUE,  b.  d'Esp.,  pror.  et  à  4  L 


g  PENELLA. 

9.0.  de  Zamore,  distr.  d«  Sayago ,  i,o>8  bab.' 
(Mi'Aano). 

PE.N  AUTIER  ,  b.  de  Fr.  (Ande)  ,  arr.  et  à 
1  1.  N.O.  de  Carcassuoae  ,  fabr.  draps  pouf 
les  colonies.  i,a8o  i)^<W 

PEN  DE  BRAn.Ctnont.  de  Fr.  (  B.  Pyré- 
nées) ,  dans  la  vallée  da  Lavedan. 

PENDE>MS  CASTLE,  fort  d'Angl. ,  en 
granit  (Cornwall)  ,  h  l'cmb.  du  port  de  Fal- 
inoulh,  sur  i  presquile  formant  le  cAté  orc.  , 
d'une  L  -^de  tour;  il  s'élève  su^  un  rocher  de 
3oo  p.  au-dessus  de  la  mer;  Henri  Ylll  le  bi- 
tit ,  Eliitabeth  y  ajouta  des  retrancbemens.  Oa 

Îa  fait  récemment  de  gr.  améliuratiuus.  Sur 
c  côté  du  M .  la  colline  se  trouve  défendue  pat 
4  cavaliers  armés  de  70  pièces  de  canon.  Vis- 
à-vis  se  truuve  le  chftt.  de  S*-Mav>-s.  (Ed.Gax.). 

PENDKOW,  T.  de  la  Russie  d'Ear. ,  R.  da 
Polof(ne ,  woivudie  de  Masovie,  distr.  de  Ra* 
va ,  S  5o  1.  S.O.  de  Varsovie. 

PENDLETON,  commune  de»  ÉtaU-Uni* 
(Carolioc-du-Sud), eh.l.  da  district  du  mèmm 
Dum ,  renferme  1  belle  maison  de  justice  de 

Eaix  ,  I  priiiun  ,  1  imprimerie  ,  1  marché  *  I 
aile  et  1  académie.  Dist.  4o  L  N«0.  d'An» 
gusta.  a44hab.  (^'oac). 

PENDLETON,v««d'Angl.  (Lancashire);  de 
rien  il  est  devenu  large  et  peapli,  et  fait  par* 
tie  des  faub.  de  Manchester  rt  de  Salfora;  U 
renferme  1  belle  rue  et  de  jolies  maisons,  et 
s'accroit  tous  les  j.  On  y  a  élevé  1  maison  c.  et 
1  chapelle  de  méthodistes;  on  voit  un  tom- 
beau danois  dans  la  vallée  qui  l'environne. 
Les  hab.  sont  principalement  occupé»  aai 
manuf.  des  articles  de  Manchester.  (Eo.Gax.). 

PENDUS  (POINTE  DES),  pointe  d'Afrique 
trés-conuue  des  marias  ,  ferme  au  N.O.  la 
baie  de  la  Table,  au  cap  de  Bonne-Espérancc  ; 
on  la  numme  ainsi,  parce  qu'un  y  a  vu  long* 
temps  des  squelettes  de  quelques  criminela 
qui  s'étaient  révoltés  contre  les  oQîcier»  de 
leurs  vaÏÀS. ,  qu'ils  avaiènt  ensuite  asMssioés. 
(Malbam). 

PENE,  cap  de  l'Aro.-Sepl.,  snrlacdlemér. 
de  Terre-Neuve ,  à  peu  près  a  l'O.  du  cap  de 
Ilaze.  U  sépare  la  baie  de  S**-Marie  de  celle 
des  Trépassés.  Lat.  N.  46  '  38'.  Long.  O.  66* 
5a'.  (Maluau). 

PEN  EDO,  T.  consid.  et  fort  peuplée  de 
rAin.-Mér. ,  Brésil  (Alagoas) ,  siège  d'ouri- 
dors  et  d'un  juix  deibra  ,  sit.  en  partie  dans 
une  plaine  exposée  aax  inondations  du  Rio 
Francisco  ,  et  en  partie  sur  le  penchant  d'une 
oulline.  Il  y  a  quelques  aouees  que  la«T.  n'a- 
vait encore  que  de  méchantes  cabanes  de  bois; 
auj.  elle  possède  déjà  une  quantité  de  belles 
maisuus  en  pierres,  de  a'a  5  éiagcs,  ornées  de 
magnifiques  portails  ;  1  égl. ,  4  hermldaa  «  U 
couvent  de  franciscains,  i  école  latine,  areo 
plusieurs  v**^  dan»  son  voisinage.  Dist.  So  I.  S. 
S.O.do  PorioGalvo.Pop.  en  1806. — 3oo  famil-. 
Ie<«  (  env.  »,5uu  hab.).  vl  suivant  le  registre  de 
l'é^l. ,  elle cuiupienait  avec  sua  termo.  ii,Sa>4 
•  hab.  (Caxal). 

PENELLA,  b.  de  Portug.  (Beira),  »urîa  Du. 
ca,a  i  i.  S.i;,  ilv  Coiubiv.  o^Ou  Uiib.  C^iu^ai^ 


* 


^  PÉNESTIN.  T< 

PÉNESTIN  ,  M*  de  Fr.  (  Morhihaq  ) ,  arr. 
et  i  9  I.  S.E.  de  Vannes.  i,35o  bab. 

PENKIELD,  T.  de»  Él.-Uni»  (Nen-Vodi), 
c"  de  Monroe,  snr  le  bord  du  lac  Ontario,  est 
rem.  par  bpm  sourre*  d'eau  »al^e  et  ses  mi- 
nes de  fer.  Dist.  81.  ^.N.O.  de  Canandaigua. 
S,a44  bab.  (Woac). 

PENHA  (N.S.  DU),  par.  de  l'Am.-Mér. , 
Brésil  (Babia),.  sur  une  pet.  presqu'île  ,  non 
*1uiD  du  cb.l.,  avec  le  chAt.  de  rarch,  rt  de  gr. 
cbantieis  pour  la  construction  des  valsscaui  ; 
un  appelle  celte  place  Tapagypc.  LaU  S.  7"  9'. 
ioiip.  O.  ô;-  8'  18'.  (Caial). 

PENH  A  ,  pic  rem.  sur  la  côte  d'Afrique,  en- 
tre le  cap  Bojadoretla  baieGarnels.  (Malb.). 

PENHARS,  x%'  de  Fr.  (Finistère)  ,  arr.,  c« 
et  à  -|-  I.  O.  de  Quimper.  1,000  bab. 

PEKICHE,  r.  et  place  forte  de  Portug.  (Es- 
tramadure),  d^r.  et  à  18  I.  O.S. O. de  Lciria, 
ait.  sur  la  côte  île  l'Océan.  3,Coo  bab.  (Miid.). 

PENIG  on  PENIGK  ,  w.  d'Ail.,  R.  de  Saxe 
(  Erzgebirge  ) ,  sur  la  Mulde,  cb.I.  de  baill.  et 
de  surintendance  d'égl.,  appartenant  aux  com- 
tes de  Scbônbourg,  dont  une  braocbe  en 
porte  le  nom  ,  possède  3  faub.  ,  1  cbAt. ,  a 
égl.  ,  I  maison  nos  orpheli^ns ,  avec  des  fabr. 
de  draps ,  d'étoffes  de  laine*,  de  camelot ,  d'in- 
diennes; des  Imprimeries  et  poteries.  Dist.  l4 
1.  S.S.E.  de  Lcipsick.  5,ooo  bab.  (Siau*). 

PEMIVO,  mont.  d'Ital. ,  dans  la  chaîne  des 
Apennins  ,  baute  de  ^,S^o  p. 

. PEN IS ARI ,  ile  d«  la  Russie  d'Eur.  (Finlan- 
de), dans  la  Baltique,  distr.  de  Frcdriksliamn, 
haute  et  ^ablunneu8e  ,  avec  quelques  pins  ,  1 
port  et5u bab.  (Gasp.,  IIass.  ,  etc., 5* p.,  t.  II). 

VESlSQOLK(Tenebrius),v.  d'Esp.,  prov., 
di^tr.  et  à  53  1.  N.N.E.  de  Valence,  est  tiit.  à 
l'eilrémité  du  golfe  de  Valence,  sur  un  rocber 
de  340  p.  de  haut  ;  entourée  de  tous  côté»  par  la 
mer,  elle  ne  lient  au  continent  que  par  1  i<ttbme 
de  »able  de  10  varcs  de  largeur  ,  que  la  mer 
coupe  quelquefois;  c'est  une  place  forte  par 
sa  nature  et  inaccessible  du  cOté  de  la  mer  , 
avec  un  vieux  cliAt.  au  sommet  du  rocher,  ap- 
partenant jadis  aux  Teniplii-rs,  ensuite  l'asile 
de  l'anti-pape  Luna ,  fournie  d'eau  par  une 
abondante  fontaine  qui  jaillit  d'un  rocher  dans 
l'intérieur.  Cette  ville  fut  prise  par  les  FVan- 
çais  le  a  février  181  a.  On  y  rem.  une  grotte 
Dummée  Budafor  dcl  Papaluna  ,  d'uù  les  va- 
gue» de  la  mer,  lorsqu'elles  B'enpoullrent  dans 
Min  ouverture,  jailli.sitcnt  et  retombent  en  pluie 
abondante  à  une  certaine  di!itance  dans  l'inté- 
rieur des  terres.  Lat.  N.  4^*  aa' 4o'.  Long.  O. 
!•  5o'  45'.  (MlsAHOj. 

PENiSTOPîE,v.d'.Angl.(O.RîdinR-d'York), 
renferme  i  belle  égl.  par.  et  1  éctde  de  gram- 
maire richement  dotée.  Dist.  5  1.  N.O.  de 
ShefBeld.  700  bab.  (Eo.Gai.). 

PEMTpNTlA,llederAm.-Mér.,i»remb.dn 
MaraTion,  entre  la  côte  de  la  Guyane  et  la  gr.  ile 
de  Marajd  au  S.,  prés  du  cap  i\ord.  (.Alcsdu). 

'PENJINSKAYA  ou  PENJI.NE  (MEH  DE)  ; 
on  nomme  ainni  la  partie  la  plus  sept,  du  golfe 
J'OUiuUk.  iliilc  fuiiuv  uugulfc  quiculi^c  iuxt 
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avant  dans  le»  terres,  rt  rer«»it  la  Pcnjina^a  la* 
Quelle  il  donne  son  nom.  (\'sÉv.).  , 

PE^JSIIFIn•H  ,  V.  d'.Vsie  (Afghanistan)  , 
prov.  de  Caboul ,  distr.  d'Abyshung ,  est  sit. 
sur  le  versant  S.E.  de  la  chaîne  de  mont,  nom- 
mée Hindou  iLouh.  Lat,  N.  35*  t6'.  Long. 
E.  6G"  5' 45'.  (Eo.Gai.). 

PENKRIDGE,  par.  et  chétive  v.  d'Angl., 
c"  et  â  a  l.  S,  de  Stafford,  sur  la  i'tnk.  Ou  la 
croit  le  /^cn«(MTMf/«m  d'Antuuln;  elle  a  \  école 
de  charité  ,  et  est  beaucoup  déchue.  3,uuo  h. 
(CArpxa). 

PENKUN,  T.  d'AII.,  ^t.  Pr.  (Poméranic), 
rég.  et  i  ^  I.  S.O.  de  Sellin  ,  c'»  de.Randon  , 
entre  3  lacs,  avec  des  fabr.  de  chapeaux  de 
paille  ,  distilleries  d'eau  dc-vie  ,  se  livre  tk  la 
pCcbe.  1,100  bab.  (Stiim). 

PEJH  LADI,  mont.  d'Angl.  ,  qui  l'élèvc  à 
3,090  p.  au-dessus  de  la  mer. 

PENMAEN-MAWR  (LE)  ,  mont.  d'Angl., 
princ.  de  Galles,  c'*  de  Caernarvon  ,  de  i,.S45 
p.  de  haut,  et  qiJ  s'avance  dans  la  mer,  offre  de 
ce  côté  une  rampe  circulaire  taillée  dans  le  roc, 
avec  un  mur  qui  lui  sert  de  balustrade  le  long 
du  précipice.  Cet  ouvragé  ,  que  l'on  voit  sur  la 
gr.  route  de  Chester  il  Bangor  et  llolybead,  est 
dû  particulièrement  aux  soins  de  la  v.  de  Du- 
blin. Parvenu  au  haut  de  cette  mont^  un  ne 
contemple  qu'avec  une  certaine  frayeur  les  va- 
gues qui  mugissent  au  p-  «lu  rocbcr.  Sur  le 
sommet  on  voit  le  Braicb-v-Ddinas,anc.  forter. 
ceinte  d'une  triple  muraille.  Lat.  N.  53"  i5'  39'. 
Long.  O.  G»  »6'  i4'.  (CAfpxa). 

PENMARCU  00  PENMARK,  vV  de  Fr. 
(Finistère)  ,arr.  et  i  6  1.  S.O.  de  Quimper, est 
sit.  sur  les  côtes  de  k'Ocëan  ,  à  l'extrémité  de 
la  pointe  de  Penmarch,  euv.  dv  rochers  noirs 
et  escarpé»  ,  qui  offrent  un  aspect  effrayant. 
Cette  pointe  est  l'endroit  le  plus  pn»pice  pour 
jouir  do  tonte  l'horreur  d'une  tempête,  quand 
la  mer  agitée  vient  avec  fureur  briser  ses  vagues 
écumantés  contre  les  écueils  qui  héiisscnt  le 
rivage  :  on-  n'aperçoit  alors  que  d'énormes 
blocs  d'écnD^qui  bondissent  dans  les  airs,  se 
heurtent  a^  un  bruit  épouvantable  ,  et  vien- 
nent mour^«1ir  le  rivage  ;  spectai.le  ihi^Kisant 
et  terrible,  daigne  au  plu»  baut  degré  de  Oxor 
l'attention  de  l'observateur.  i,«5oljab. 

PENMVND,  v»«  d'Angl.,  Galles  Sept. ,  île 
et  c«*  d'Anglesey,  patrie  d'Oweii  Tudor.  Dist. 
I  L  -i^  O.  de  Beaumaris.  55o  bab.  (Cappkb). 

PENNA-DE-MONTAHOl '^^  n>"nt-  de  Fr., 
(n.-Garunne),prè»duporl  d'Oo,  dam»  la  vallce 
de  Larboust^.  ^-  ■  .  - 

PENNA  DI  BILI,  pet.  t.  d'Ital. ,  lÊl.  de 
l'Epi.  (Urbin  et  Pesaro) ,  siège  d'un  ev.  ;  i  4 
L  S.O.  de  Saint-Marin. 

PENNAGRA,  forter.  d'Asie,  Ilind.  roér.; 
distr.  de  Baramabl.  Ellc^t  assiégée  en  octo- 
bre I7yi  ,  par  les  Anglak;  la  garnison ,  après 
une  résistance  opiniâtre,  fut  faite  pti^ouuiéreet 
pas.iée  au  iii  de  l'épee.  Lat.  iN.  la»  b'.  Long. 
E.  75»  38';  (Ed.Gaz.). 

P£?iI^AR,  riv.  d'Asie,  Iliod  (Maïssour), 
prend  &a  source  au  milieu  des  monts  Nundy- 
diUi>g  ,  uii  00  l'appdlc  UUura  l'umkani ,  à 


cause.  (le  «on  roiir*  ncpt.  ;  elle  traTcr.v  la»  hau- 
tear*  <)v  Gandicutia,  le  dUtr.  de  ^clture,et•« 
produit  (lu  ^r.  t-tang  de  re  nom.  Son  lit  i>a- 
hlunnciix  vt  n»clieux  dan*  plu»,  rndruits  ,  à 
l'K.  i:t  à  rO.  de  GandicoUa.  DaiH  la  «ai^oa 
chaude,  quand  len  eaux  souI  l>a«sei»,  rllcr 
conserveot  un  got'it  nauruAtre  afec  une  udcur 
de  ciiaus  ;  ci  pn'«  «le  (Indr{.-ipa,  l'on  lit  Irr*- 
bas  permet  de  la  passer  preique  toujours  à  guc. 
(II*».  7'  édit, ,  1R7S). 

PRNNAS-DF  El  ROPA  ,  mont  d  Esp.  (As- 
turie»)  ,  qui  s'élève  de  S  à  (^,000  p.  aa-dcssu* 
de  la  mer. 

PONE,pel.  T,  de  Fr.  (Tarn) ,  arr.  et  il 
G  1.  IV.p.O.  dr  GailKir  ,  snr  la  rive  j».  de  l'.ATey- 
run  ,  avec  des  Torgeii  et  des  wiocMvdv  icr  dan» 
«e.4  v.ar.  a,noo  iiab. 

rEiN?ÎK,  b.  de  Fr.  (rvot-rt-Garonne) ,  rli.I, 
df  r",  arr.  et  -À  a  I.  E.  ^e  VilleneuTC-n'Agen, 
fabr.  de  niinots,  t.inniTie.  6,!îuo  bab. 

PElSNE  bEMlEVniS,  mont  de  Fr.  (  H.- 
Pjr.),dan»  la  vall«'-e  de  Camp»n,  s'eli-re  à 
San  tuiseit  au-dessu.s  de  la  mer.  ((]n *apRi«TiKaJ. 

PFNISES  (LES),  v<fde  Fr.  (B-  du-UlM-oe)  » 
arr.  et  à  4  !•  ^.O.  d'Aix.  On  j  rem.  uoe  fi>o- 
tainc  intermittente.  900  bab. 

PEMSIIVES(ALPES  ) on  HAUTES  AlPES, 
chaîne  de  mont,  de  Sui««e.  Tel  eut  le  nom 
qu'un  donne  il  la  chaîne  de»  Alpcji  depuis  le 
cfti  du  Donhomme  jusqu'au  Mont-RoM?.  On  y 
troure  le  Mont-Blanc  ,  le  Gr.  S*-Bernard,  le 
<.'umbiu  et  le  (îervin,  qui  réparent  le  Piémont 
de  la  Savoie  et  du  Valais,  {v,  Atp<.>s). 

PEN^O^  DE-LAS-BAN.VOS  ,  établ.  de 
baïus  de  l'Am.-Sept. ,  Mexique ,  pruv.  de  Mu- 
kiio. 

PENNSYLVAME,  un  drs.Ét.-Unis,  est  sit. 
entre  Sg"  et  4''  >7'  do  l«l.  %  et  entre  a* 
iS'  de  lonf;.  E.  et  5*  5'  de  long:.  O.  ;  il  est 
borné  au  N.  par  le  New-York,  ii  l'E.  par  le 
New-Jersey  ,  au  S.E.  par  l;i  Uelaware,  au  S. 
par  le  Maryland  et  la  >  ir;;iuie  ,  il  l'O.  par  l'O- 
hio  ;  il  a  110  I.  d,e  lonp: ,  56  de  l^ttO  et  4,<*i^5 1* 
c.  L'Obio ,  (a  SuHqtK-banna  ,  lanKt^v\are  ,  le 
Scbuyilull  ,  I  Allcpli.iuy  ,  le  TI|Qn|pj;abela  ,  la 
Juatatla,  te  Lehigb  et.  l'YdUgtifb  ,  l'arrckcnt 
Les  monts  .\lle|:;lianys  traversent  l'Et.  du  .S.O. 
au  [\.E.  Ijcs  principales  branches  sont  :  le  Kit- 
talinny  ou  les  moul.  Bleues.  Derrière  et  paral- 
irlement  à  lenr  direction  ,  courent  le  Peter, 
LiTiiscarora  et  le  Nescopeck,sur  la  rivep.  de  la. 
Snsquelianna;  et  sur  la  dr.  ,  Sbernt.in'K  liill  ,Si- 
deling-hill,  Baggrd,  Great,  l«»  monts  de  War- 
lier  ,  l'^it  et  W  ill.  On  voit  eo«uite  la  cliaine 
du  grand.  AUegliany  ,  qui  .  étant  Te  plus  large, 
donne  son  nom  touC  l'ensemble  ;  a  l'O,  de 
cette  eliainr,  tes  Gbe«nut  ridgrs.  Entre  la.Jl^ 
iiialta  et  le  bras  occ.  de  la  Susquebanrfa  ,  cou- 
rent le  Jacks,  le  Tu«5>is,  le  iNittiuy  et  le  liald 
eagle.  Les  vallée» -witre  ces  mont;  renfer- 
ment un  sol  noir,  futile  et  convenable  aux 
diverse»  espi^es  de  prairies,  et  surtout  anx 
grains.  On  cultive  jiisqu'.'i  leurs  s^nimets  qiirl- 
ques-unes  de  ces  mont.  Les  antres  p.irties  de 
cet  Ét*t  sont  gén.  nnies  ou  agréablement 
variée» de colliocs et  de  valb-rs.  Il  n'y  a  ijft'une 
^t.  purliua  du  «tcrile.  On  trouve  icvnjciilcur» 
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terrains  dans  la  uartie  mér. ,  et  dans  lo  S.C.  ^ 
le  long  des  riycsaela  SusqucbanDa,et  au  N.B; 
entre  Ut  Le  Érie  et  la  riv.  .\llegbaoy.  Oo  cul- 
tivc  princ.  blé,  maïs,  sarrasin,  x.igle  ,  urge, 
avoine,  fèves,  puu  et  patates.  Lei*  cerises , 
pioches  ,  pommes  j  abondent.  On  y  Cail  beau- 
coup de  cidre.  On  élive  dans  cet  É't.  nnc  r«c« 
de  cbevanx  estimés,  de»  moutons  mérino#  et 
des  métis.  On  y  jonK  en  générai  (Tnn  climat 
tempéré,  trés-sqin  et  Tavorable  i  la  cwiture  et« 
au  jardinage.  Le  sol  oITre  des  mines  inépuisa- 
bles de  fer,  de  bouille,  de  cinvre,  de  pkimb  , 
d'alun  ;  ce  qui  ,  foint  a'ni  nombreox  e«ur« 
d'eau  ,    donne   des  avant9ge*    immense<i  à 
l'etabl.  des   manuf.  Aussi  cet  ittat  e.st-il  lu 
premier  de  J'L'nion  ponr  la  valcnr  et  la  va» 
rieté  de  9c»  Tabr.  Ea  1810  on  comptait  64  ma- 
niir.  de  tissus  de  colon  ,  64  i^'-  fourneaux  , 
forges,  5o  martinet»,  17S  clouteries  ,  64  pape- 
teries ,  8  verreries,  35  corderiés  «  108  knprri- 
nieries ,  et  un  gr.  nombre  de  Boulins.  Depui» 
cette  époqiie  b's  tisines  sont  pfn«  que  donblées. 
En  1890  la  valeur  «les  exportations  s'eM  mon- 
tée à  5,74>'^«^49  divlbrv,  sur  U'sqiiel»  il  y  «Tait 
a,7j)4»^7w  dollars  de  produits  étrangers. 

La  cuuHtifutionde  la  Pennsylvanie  futadop- 
tée  par  une  assemblée  tenue  à  Philadelphie 
eu  1790.  Le  pouvoir  legiol.iiif  réside  dan* 
un  sénat  et  dans  fine  chambre  de  rrpréseo- 
tans.  Le  pouvoir  ei^ulif  est  entre  les  main» 
d'un  goaV  élu  tout  les  trois  ans  par  le  pB«pl«> 
Le  pouvoir  judiciaire  sccumpotte  d'une  om 
«upréme,  de  cours  dcoyrr  et  termrner,  d'nne 
cour  des  plaids  communs  ,  d'une  cour  des  or- 
phelins ,  d'une  conr  des  archives,  d'une  coar 
de  cession  de  paix  pour  chaqu^/-'^.  Cet  Ét.  se 
divise  en  5a  c''*  comme  il  est  marqué  dans  le 
tableau  suivant. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQLE. 


COMTES. 


Adams.. . .  T. . 
Alleghany. . . . 
Armstrong...  * 

Beaver  

Bedford  

Bcrks  

Bradfurd  

Bucks  

Bnller  

(^amUria  

Centre  

Chester  / 

Çlearfield . . . . 
Cuhiuibia  . . . . 

(iran Tord  

Cumberland. . 

I>aiiptiin  

Deiavt  arc. .. .  « 

Ériè  

F.-»yette  

i''ranklin  

Grec  ne.  

liuntingduu. . 


POP  I  L. 

TU  |0>». 


19,070 

io,ja4 
i5,;^4<* 
ao,a4>^ 
4(1,375 
1 1 ,55.^ 

i(>,ii)ô 
Â,a87 

»-^.7î)^ 
44,451 

a, 54  a 

17,631 

i4.S«o 
»,55:> 
37,185 

i5,5.i,î 
an,  144 


4tM>,t5iv 
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Gettvsburg. 

Pilts'bnrg.. 

kit<aning. 

Beavertowo.. 

Bedford. 

Rcading. 

Athens. 

Duyiestuwa. 

Butler. 

Ëbensbnrf^. 

Beliefont. 

West-Chestes. 

Clearlietd. 

Danville. 

Meadv  illc. 

Carlisle. 

il  »RRISBBaC 

Chestcr.  • 

l*>rie, 

l'nion. 

Chambrsburt;. 

Waynesboryugh. 

lluutingdtM». 


PENNSYLVAWÎK. 

=    1  y  - 


Hrpori. ,  . 

Irtdi.ma  

J«-nVr»on  

Laocasler .... 

Lebanon  

Lcliigh.. ..... 

LuKeriie  

I-Vi-oniing. . . . 

NÎKtan  

Mi'r<Tr  

MilTlin  

MiuilponM'ry.f 
TVortItatiiiilofj . 
ISorlIiuinlicr- 

Und  

Vfrry  

IMiiladcrIptic. . 

Tolter  

Fike....  

y*  liu^'lklll..  .. 

Sonwrsrl  

Siisquc-hanna  . 
'  Tio^-a  

L'niuiiv  

Vanango  

arren  

"W  fishin^ton... 
V'  ayne  

York....;... 


460,458 

.ir.i 

<>8,55G 

.  i3,5i7 

1  i^inSi 
l<i,6i8 

i  1 ,35() 
1 3,074 
9,G(îti 
4  «oïl 

i8,6nj 
4,91 5 
1,976 
40,038 
•  4, «37 

3u,54u 
58,759 
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Indnna. 

Ji-n'i-rsun. 

Lanra»t(rr. 

Lf-ltaiion. 

Mncurgce. 

A^'ilkesbaire. 

W  illiaiii!t|iurt. 

Sniedipurt. 

Mert-er. 

NoiTUitunu. 
Eablun. 

Siinbury. 

T  vi  onr. 

l*riilacl<'lpbie. 

Co*vd«*inpi>rl. 

Miir.ird. 

Oi  vtigslujrg, 

Soiiicrsf  U 

Montrosc. 

Wfllsboruiigh. 

Nt'w-IlfiIiQ. 

Franklin. 

W'arri-n. 

Wasbhigton. 

B«MhanT- 

Grecnshnrg. 

York. 


Voîci  \fn  progrès  de  la  pop.  de  cet  Ét.  En 
1-59  on  y  comptait  300,000  hab.  ;  en  1790 — 
4^4 ■.373;  en  1800— 6<i9, 545;  en  1810 — 810,091, 
«■n  1830 — 1 ,049,098  ,  dont  311  esrlavei.  IVr- 
»onncNcniploT«'«sii  l'agrictilluro,  i4o,8oi  ;  aiiK 
nianuf. ,  6<i,ai5  ;  au  conini.,  7,o83  ;  niilicn  , 
Ii5,a3i.  En  1837  on*  estimait  la  population  i 
jj  130,130  bab. 

Les  bab.  dt^ccndint  princ.  dru  Galloi» , 
Anglais,  Irlandais,  Allemands,  cl  dr  quelque* 
Kco»sai« ,  Franvais ,  Suédois  et  Hollandais 
LeM  Allemands  6ont  nouibreiit. 

Les  congrégations  des  diverses  sectes  da 
^bristianiatue  étaient  dan.n  Icn  proportions  sui- 
vantes ;  presbytériens  ,  186;  calviniste*  allé- 
■n«nds,  94  ;  lutlMrricns  allemands,  74;  *(uis,  55; 
épiscopaux,  s6;  baptistes,  i5;  catboiiqiies ro- 
mains, i4  ;  pre!<bilériens  écossais,  8;  juirs  a 
aynagogaes.  Le  tout  inootail  a  cov.  SiM)  sucié- 
léf  religienites.  • 

L'Ét.  de  Pennsylvanie  pofj^'îdc  «ne  nniver- 
«ité  à  Philadelphie,  des  collèges  à  Carliiilp, 
Canonsbourg,  Washington  et  Meadville.  Il  va 
des  éc4»le8  florissantes  de  frères  moravc»  à  Bc'th- 
Ichem  ,  Nazareth  et  Lititz.  Et  la  législature  a 
fait  les  Toods  pour  établir  une  académie  dans 
chaque  c".  Cet  Ét.  a  5  incorporées,  Ravoir: 
Philadelphie,  Pittsbnrg  et  Lanca^ter.  Haris- 
burg  est  le  siège  dn  gonv».  Parmi  le«  princ.  v. 
nttus  citerons  Rcading,  Eaitton,  Bethlehe.ni  , 
Carlisie,  York,  Germanlown,  Clurohersbiirg', 
Colunibia  ,  Suobury,  UronnsTille,  Washing- 
ton, etc. 


■u  pe:xsacola. 

PEWNYClilK,  vfd  Ér.  (r.oit.lnf» central), 
d^ys  la  par.  du  iiti^nie  nom.  Pendant  La  gueiri) 
cVlail  lit  dépAt'dcs  pi i.<ionni«-is  fr;i«(;aii».  Il 
renfernii'  3  papeterie!*  el  i  épi.  par.  Djsl.  3  1.  Ç 
S.O.  d'Édirnbonrg.  5oohali.  (Eo.GâX.). 

f  ENOBANG  ,  ville  de  l  archi|)el  Ahialique, 
cap.  de  l'ih;  i.iiigen,  avec  1  foit  hur  In  o'tteor. 
df  l'ilcdi:  Sumatra.  Elh-fail  un  gr.  l  onmi.  avec 
les^Ue»  or.  (Gaspaii,  IIisssl,  etc.,  4*  pa»t.» 

PEIMOBSCOT,  gr.  bai.>  des  Ét.-  Unis ,  sur 
La  côte  mer.  du  Maine,  n-iirernir  une  i|i>  nom- 
mée Long-I)>land  ,  sur  laquelle  eot  ïmtir  la  v. 
de  Isleobumugh  et  plus,  .lulnv*  pet.  lies.  Cette 
liaie,  trèk-»firc  ,  oITre  dit  grand.s  avant.ige'.  à  la 
navig.  .Son  entrée,  entrt  i'ded'ilolt  i  l  d'()t\1s. 
Iiead,a  10  1.  de  long  aur  6  de  large.  Lat.  44" 
5<i'.  Ixing.  ().  68»  56'.  (%VoBC.). 

PENOUSCOT,  commune  des  ÉlAls-Uni* 
(Maine)  ï'c'*  de  Uancork,  avec  1  )>or(  sur  la 
baie  du  même  nom,  qui  l'ail  un  prude  comm. 
I)i>l.  I  I.  J  N.deCa»tine,el8jA.E.db  Boston. 
1,100  hab.  (Woac). 

PEXON-DE- VELEZ,  ftirteresse  d'Afiique 
(Barbarie),  apparl.  i  PEsp.  Elle  est  sit.  sudU 
côt«-  i»ept.  de  Maroc  cl  sur  1  rocher  élevé,  clraU 
et  lrè<k  fort,  isolé  par  la  mer,  avec  i  jM»rt  p<iur 
de  petits  bitimens  et  une  pop.  peu  con.tid.  Les 
Maures  la  prirent  eu  »53a,  et  l«-s  Espagnol* 
s'en  rendirent  m.niires  en  iGC4.  Diat  70  Jicui-t 
N.N.E.  de  FeJt.  (MiSaho). 

PENBHYN, groupe d'ilesdansb:  Gr.-Océaa 
équiii.,  Torroe  un  c''  de  5  1.  de  diamèire.  EUe« 
iMiul  bien  peuoléc».  Lat.  .S. .9»  l'So'.  Long.  O, 
157»  34*  3a'.  (Journ.  dct  loyagt* ,  t.  IX). 

PEMniTïl,r.  d'Angl.  (GumberlandS  sir. 
au  picdd'im^-  colline,  dan»une  vjiII»m'  nomntce 
In  -feu'tHtd-foresl ,  non  loin  du  contluent  de 
l'Enionl  et  «in  Lowlher  ;  elle  a  des  rues  irr^- 
gnliéres  ,  des  maiitons  afsci  belle<«  ,  b.1lies  en 
pierre»  rouges  et  couvertes  en  ardoisi-.t.  On 
lem.  l'égl.  et  le  tombeau  des  Gcans  dans  le 
cimetière ,  la  place  d»  marché.  Elle  possède 
1  école  de  grammaire,  3  autres  de  cbarilé , 
I  l»clle  salle  d'assemblée,  1  musée  d'hisluirA 
naturelle,  des  maisons  de  culte  pour  les  pres- 
bytériens et  les  quakers,  et  le  Mf;nat,  sil.  sur 
les  hanteui-it  du  IV.,  ediiice  carre  en  jucrre  , 
d'un'dillicile  accès,  mai»  nuioflVe  une  superl>9 
THc.  Ellefabr.  brides  et  cliapeaus.  Celle  ville 
Tu»  ravagée  par  3  pesie»,  dont  celle  de  i5y8 
enleva  a,a6o  personnes  en  18  mois.  Dist.  7  I. 
S.S.E.  de  Carlisle.  Lat.  IS.  54»  38'.  Long.  O. 
7»  6'3'.  —  5,5uobab.  (Jamusou,  CxrrKu). 

PENRYN.v.  elb.élect.  d'Angl.  (Comwall), 
siL  sur  une  émiuence,  a  l'crob.  de  la  pet.  riv. 
df  king's-road,  avec  1  hùlel-de-ville ,  1  salle 
d'ati!«euiblécet  1  douane.  Ses  rues  sont  arrosée* 
par  plus,  ruiss.  Son  industrie  consiste  en  pape- 
teries, brasseries.  Elle  commerce  eu  poi<tM»a 
seCf  graioset  denrées  pour  l'approvi.tionnement 
des  vaisseaux  deValmoulb,  dont  elle  e»|  à  1  i. 
N.O.  ;  elle  se  livre  h  la  pét  he  de  la  monie,  et 
envoie  a  membres  au  parieuient.  3,ooo  hab. 
(CtrPM). 

PENSACOLA  ,  V.  et  pori  «le  mor  «les  Él.irH- 
Uais  (Floride) ,  6ur  le  bord  «m:c.  do  la  baie  du 
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tnCmft  nom ,  est  bilic  dan»  nnc  plaine  «èche 
et  gahlonnrusc ,  élevée  de  i8  'a  ao  p.  au  tlr-ssus 
de  la  nirt  ,  et  pa»»c  pourtré»-!»aliibrr  <lan«  loiil«  « 
h-H  saUoiifl.  Une  gr.  partie  des  tiiaiM)n-H  <'t  des 
édifici-s  public»  ,  quoique  «pacieus  et  élé- 
pans,  parajssenl  lonibrr  en  ruine».  Depuis  la 
cession  de  la  Fl«»ridc  aux  Kt.-l'uis,  des  énii- 
prations  nombreuses  des  »liirérentes  parties 
«Jh  l'Union  se  sont  diri};«"e»  vers  celle  t.  ,  dans 
l'espoir  q:ie  î«.i  belle  baii!  et  les  autres  avanla- 
ges  naturels  en  feraient  une  place  importante 
de  comm.  Dist,  i.>5l.  O.M.O.  de  S'-.\ugu*lin. 
Lat.  N.  âo"  ai'.  Lcmp.  O.  Sf)»  Tu'  4:/.  —  a,5oo 
hab.  ,  la  plupart  Espagnol».  W'oac). 

rENTi:(:t>TE,  lle  voisine  de  la  Nouv.-îîoll., 
dans  le  (ir. -Océan,  i  l'K.de  celle  de  Mallicolo, 
«lire  beaucoup  de  plantatiun<.  Elle  fut  décou- 
verte par  lloiipaiii ville  en  1768.  Lat.  8.  ig» 
26'.  Limp.  O.  i4o"3a'  1.1'.  (F^.Gaz.  ,  Riddik;. 

PENTECÔTE,  rivière  de  l'Am.-Sept.,  dans 
l'ile  de  S*-Cbrislophe  ,  une  des  Pet.- Antilles  , 
tombe  dans  la  mer  entre  la  pointe  de  Palmistes 
et  la  raile  du  Marigot.  (Airitoo). 

PENTELAHIA  ,  île  «lital.,  à  rO.S.0.  de 
la  Sicile,  de  10  lieues  de  tour,  prodnit  olives, 
lî||bes  ,\  âpres  et  colon.  On  y  élève  beaucoup 
de  bestiaux.  Elle  est  \olcanique  ,  et  olTre  les 
phénomènes  les  plus  singuliers.  Dans  le  centre 
d'une  ujont.  est  un  lac  nommé  /loin,  de  800 

{>aH  de  tour,  et  d'une  immense  prufundeur.' 
^es  bab.  lavent  leur  linge  dans  son  eau  tiède. 
Il  ne  renferme  aunin  poisson.  Au  sommet  de 
la  mont,  un  voit  unegrulte  d'où  sort  une  fumée 
humide.  Dans  le  lieu  nommé  Seratlia-Savala , 
il  s'exhale  par  une  infinité  de  pet.  trous  ,  une 
vapeur  sulfureuse  qui  blanchit  les  pierres;  le 
Mtl  est  brûlant  :  un  ruiss.  qui  s'échappe  ^  v  de 
1. ,  a  une  chaleur  si  cunsiil.,  qu'il  tiédit  l'eau 
de  la  mer.  Les  hab. ,  au  nombre  de  5  à  4iOoo, 
habitent  une  pet.  v.  dominée  p^c  un  chAteau. 
Lat.  N.  5G'5y'  3o'.  Long.  E.  9"  3a'  a5'.  ((jaut- 
Tiw). 

PENTHifcVE,  fort  de  Fr.  (Morbihan^  ,  arr. 
et  à  8  1.  S.E.  de  Loiient,  sur  la  presqu'île  de 
Quiberun,  fut  pris  par  les  émigrés  aidés  des 
Anglais,  le  38  juillet  1795  ;  mais  il  fut  repris 
aussitôt  par  les  républicains. 

PENTLAND,  chaîne  de  collines  d'Écosse, 
à  I  I.  O.  d'Édimbuurg  ,  qui  s'étend  dans 
un  espace  consid.  vers  la  limite  orientale  du 
Lothian  central.  On  les  voit  couvertes  de  riches 
pâturages.  La  pierre-  nommée  prtume  pentlart' 
tica  se  trouve  sur  le  Logaahimse •  Uill.- (|^o. 

Qaz.  ,  CAfpta);       ;  ■  • 

PENTLAND  FRTTTÎ ,  détmit  dTÊc, sépare 
le  continent  des  Orcades  ;  il  n'a  que  4  lieues  de 
hmg,  mais  la  mer  s'y  précipite  en  gouiTreavec 
tant  de  force  qu'aucun  vent  ne  peut  fairi:  re- 
monter le  courant  aucun  vaiso.  La  viuli-nce 
des  flots  est  telle  qu'ils  s'élancMit  sur  les  riva- 
ges à  quelque»  milles,  et  retombent  en  pluie  ; 
on  y  tcuuv«  plus,  tourbillons  nommés  Wels  de 
Airinrin,  et  d'autres  prés  de  l'ile -Fiflala  :  le 
Siralrhie  de  Stroroa  ,  le  liferry  Men  •/"  Mcy, 
Maigre  ces  dangers  on  peut  traverser  ce  dé* 
troit  si  les  matins  ont  soin  de  le  passer  dans 
lea  lemps/avorables  ;  on  a  elcvë  un  phare  sur 
le  Pcnlluiûi  Hkcrrui  ,  ijui  se  liuuvc  pres<ju'au 


»  PENZLÎN. 

miliea  rie  rcxtrémilé  orientale  du  détroit.  (T.o, 
G»z.).' 

PENVENA^,  Tfde  Fr.  fCrttrs-dn-?rord)  , 
arr.  et  à  5  1.  N.E.  de  Lannion.  1,760  hab. 

PENZ  A ,  gouv»  (ie  la  Russie  d'Europe.  ,  est 
home  au  N.E.  et  à  l'E.  par  celui  de  Simbirsk  , 
au  S.  par  celui  de  Saratof,  et  à  l'O.  par  celui 
de  Tambbf.  II  a  54  I.  de  long  sur  So  de  large, 
et  a,iâo  t.  c.  :  il  se  distingue  des  autres  par 
son  extrême  fertilité;  aussi  les  liab.  se  livrent 
unitpiemcnt  à  l'agriculture.  Ils  recueillent  tou- 
tes sortes  de  blés  avec  profusion.  Une  grande 
partie  des  seign.  proprietaints  y  ont  établi  des 
di.-lilleries  d'eau  de-vie  de  grain.  Ses  prlnc. 
riv.  sont  la  Soura  et  la  Mokcha.  La  première 
fournit  abondamment  tout  le  gouv*  d'excellent 

f)ois<ion.  On  exploite  dans  plus. -rndn)its .  sur 
es  bords  de  cette  rir. ,  des  carrières  de  pierres 
meulières,  et  ailleurs,  des  mines  de  fer  très* 
riches ,  surtout  prés  de  Troitsk.  On  y  trouve  de 
beaux  haras  de  chevauSit  et  on  y  fait  beaucoup 
de  couleur  bleue  provenant  de  la  grède,  iutu 
tinclorin  ,  qui  supplée  à  l'indigo  ,  surtout  dans 
les  manuf.  de  draps.  Il  comprend  lodistr.  ou 
c''*  qui  portent  les  noms  de  leurs  ch. 1.,  savoir: 
Pen7.a,  Krasno-SIobodsk  ,  Saransk,  Insara, 
Narovtchat,  Kerensk,  Nijnei-Lomof,  Moks- 
Hiansk  ,  Gorodistché  et  Tschenbar.  Outre  les 
Itu»ses  on  trouve  dans  ce  gouv*  beaucoup  de 
Morduans  chrétiens.  i,o35,ooo  hab. 

PENZ  A  ,  ch.l.  du  gouv*  cideMUS,  et  siège 
de  l'év.  de  Penza  et  de  Saratof,  situé  sur  une 
hauteur  au.conO.  de  la  riv.  du  même  nom  et 
de  la  Soura.  Cette  t.' possède  1  cathéd.  asses 
vaste  et  bien  b.^lie,  11  égl.  par.  La  principale 
industrie  des  hab.,  qui  ont  un  goAt  décidé 
pour  le  comm.  «  consiste  dans  !a  préparation 
des  cuirs  et  dans  la  fabr.  du  savon  ,  dont  il  se 
fait  un  gr.  débit.  Le  poisson  y  abonde  :  on  y 
prend  toutes  les  pet.  espèces  du  Volga.  Dist. 
Son  I.  S.E.  de  S'  Pétersbourg,  et  i65  S.E.  de 
Moscou.  8,000  hab.  (Vsiv.). 

PENZANCE,  bourg  élect.  et  ville  d'Angl. 
(Cornv\-ain,  bien  bâtie  et  très- populeuse ,  au 
fond  de  la  baie  de  Monnt ,  possède  plus,  vaiss., 
et  fait  un  comm.  trés-étendu.  Elle  a  pinsieuts 
maisons  de  culte  pour  les  dissidens ,  1  sjoaM» 
gue ,  1  école  de  grammaire,  1  société  de|fé«lo» 
gie,  I  d'agriculture,  des  bains  chauds  et  froids. 
Les  mines  d'étain  fournissent  beaucoup  d'oc- 
cupation aux  hab. ,  et  sont  pour  eux  un  grand 
objet  de  comm.  Son  port  fut  brûlé  en  1596  par 
les  Espagnols,  qui  surprirent  cet  endroit  de  la 
cùte  avec  4  galères.  Dist.  7a  lieues  O. S. O.  de 
Londres,  et  37  O.S.O.  de  LauDceslod.  5,3oo 
hab.  (CAPna). 

PENZINO,  vn  d'Ail.,  Aotr.  (Pays  an-det- 

sous  de  l'Ens).  Il  pn^ède  1  église,  1  thèitrr  , 
dej  fabr.  de  rubans  de  soie,  d'étolTM  de  soie  rl 
de  colon ,  et  de  peignes ,  1  imprimerie  d'é- 
tufles,  desvinaigrcrics.  Diat.  7L  O.  de  Vienne, 
a, 000  hab.  (Sriia). 

PENZLiN  ,  ville  d'Ail.  (  Mccklen bourg- 
.Schwerîn) ,  princ.  de  Wenden ,  avec  i  égL  , 
des  (abr.  d'objots  vn  cire,  des  blanchisseries  de 
cire ,  tisseramieries  et  distilleries.  Dist.  ao  U 
£.p.S.  de  Schneriu.  a,ioû  Lab.  (SxKia). 
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PEPIN-LAKE,  Ugnne  du  Miuùsipi,  dans 
1rs  Ét.-Unis,  de  8  l..de  long  sur  i  de  l»r|çe,  i 
lin  tiers  de  I.  du  cunfl.  de  la  rir.  de  8**-Croix , 
ft  35  j.  cnv.  du  saut  de  S'-Antoinc.  L«U  M. 
A>  5o'.  Lonp.  O.  yS"  5'        (Woac.).  ^ 

PEQUENCHES,  peuple  d'Indiens  saurapes 
de  l'Am.-MÉr.  (Cliiii).  Cette  naliun,  qui 
habite  les  mnot.  des  Andes,  &  l'E.  de  la  Con- 
cept ibn  ,  est  très-numbreuse,  belliqueuse  et 
robtl^te,  maiÂ  cruelle  et  perfide  :  on  a  vainc- 
loent  essayé  plus.  Tuisde  la  ciriliser.  (Alcrdo). 

PEQUKM,  profonde  riv.  de  rAm.-Mér. , 
Colombie  (Nonv.-Grenadr)  ,  anc.  R.  de  Terre- 
Ferme.  Elle  rort  des  mont.de  Mandin^a,  prés 
de  la  pointe  de  San-Rlas,  coule  a  l'O.  Tespace 
de  nlus.  1, ,  et  va  grossir  de  ses  eaux  la  rivière 
de  Cliagre».  (Alcboo). 

PEQUERI  mi  ITAZU,  ri»,  de  l'Am.  Mér., 
(P.irapuay),  court  A  l'Oi.,  ct  se  jette  daus  le 
Paraiia.  (Alckdu). 

PKQUICAS,  nom  d'une  nation  très-nom- 
liriMise  d'iudicns  de  l'Am.-Mér.(II.-Péiou),  qui 
Iiabitent  à  l'E  du  payx  des  Cbiquitos,  et  à  l'O. 
du  fl.  de  Paraguay.  (Alcédo).  - 

PÉRA,  I'.  ConSTAnTlHOPLI. 

PERA  (PULO  ),  pet.' île  et  port  d'Asie  ,  à 
Pentrée  N.O.  du  détroit  de  Maiaca,  par  5«  5i' 
de  lat.  N.  et  gG»  27' de  long.  E. 

PERABAD,  boui^d'Esp. ,  protr.  et  à  9  I.  | 
E.p.^.  de  Cordoue,  distr.  de  Bujalance,  jiit. 
9ur1a  rive  g.  du  Guadilquivir  ,.qui  arroite  sa 
campagne  fertile;  elle  abonde  en  toutes  les 
productions  nécessaires  à  ia  vie.  a,iaa  liab. 

(Mlâ  ANO). 

PERAR,  R.  d'Asie,  Inde  au-delà  du  Gange 
(Malaca)  V  est  Irc'H-riclie  en  étaio.  Il  est  gou- 
verné par  des  princex  malioméinns ,  dont  la 
superstition  a  défendu  l'exploitation  des  mi- 
nes. Il  y  a  un  port  ct  une  riv.  du  mCmc  nom. 

PERAL  (EL),  b.  d'Rsp.  (Cuenca) ,  distr. 
rt  à  10  iieurs     E.IV.E.  de  San  Clemente,  sit. 

Eres  de  Pozoseco.  On  y  fabr.  du  savon.  C09 
ab.  (Mi.-«AH(>). 

PERALADA  ,  pet.  d'Esp.  (Catalogne K 
sur  le  Llubregat.  Dist.  5  I.  O.  de  Roses. a,3oo  b. 

PERALEDA-DE-GARBIN  ,  b.  d'Espagne 
(Estramadnre),  distr.  et  à  13  I.  S.S.K.  de  la 
Serbena,  sit.  entre  Montcrrubio  ct  Azuag», 
prés  du  ruiss.  du  l.obo.  ij^<)  hab. 

PERALEDA  DE  LA  MATA,  v.  d'Espagne 
(Toléd«0,  distr.  et  à  9  l.  j  O.S.O.  de  Talave- 
ra ,  située  prés  de  la  rive  dr.  du  Tagc.  On  y 
fabr.  de»  draps.  a.Sja  hab. 

PERALEG  A  (LAI ,  bourg  d'Esp.  (Ciienea), 
distr.  et  fc  7  I.  -i-  E.N.E.  d'Iiuete,  sit.  au  pied 
d'une  mont.  On  y  fabrique  des  toiles:  il  a  des 
moulins  à  huile  et  à  farine,  et  comm.  en  gros 
et  menu  bétail.  858  hab. 

PER ALEJOS  DE  LAS  TRUCRAS  ,  bonrg 
d'Esp. ,  proT.  et  &  I.  de  Guadalaxara  ,  distr. 
de  Signensa  ,sit.  entre  a  collines  prés  du  Tàge. 
i,a84  hab.  (Mmaro). 

PERALES  DE  TAJUSA,  b.  d'Espagne, 
prov.  ,  distr.  et  à  8  1.  E.S.E.  de  Madrid ,  situé 
dans  one  vallée  délicieuse,  avec  des  fabr.  de 
tuiles.  i,55o  bab. 

T.  ;/. 
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PERALTA  ,  d'Esp.  (Wavarre),  distr.  ct  à 
4  I.  O.S.O.  d'Olite,  est  située  sur  le  peoch.mt 
d'une  mont,  en  partie  dans  1  vallée  abondan- 
te e.n  vins  exquis,  ti  ès  renom  Tnés  ,  nommés 
en  Fr.  vin  de  Hancio,  et  en  Esp.  vin  de  Peratta. 
Elle  a  des  distill. ,  roanuf.  de  toiles  ,  moulius 
à  huile  et  à  farine.  0,965  bab. 

PERALTA  DE  LA  SAL,  b.  d'Esp.  (Ara- 
gon),  distr.  et  à  5  I.  .j-  S.O.  de  Betiaharre, 
prés  de  la  rive  g.  de  Loisasa  ,  est  sit.  dans  uu 
terrain  montagneux,  lia  des  fahr.  d'indienneji, 
de  (>avon  ,  et  des  distilleries.  Patrie  de  S'- 
Jean  de  Calazaaz.  936  bab.  (MiiiAno}. 

PER  ASTO ,  b.  de  Dalmatie ,  c»»  et  *  3 1.  N. 
E.  de  Cattaro,  sur  le  golfe  du  même  nom,  avec  • 

3  égl.,  se  livre  à  lanavigetà  la  pèche;  vis-à-vis 
est  un  petit  gulfe  ,  avec  un  ilétroit  resserré 
nommé  la  C'atUna^  muni  d'un  fort.  a,ooo  bab. 
(Eo.Gaz.  ,  Stci.^}. 

PERAY  (S"  ),  b.  de  Fr.  (Ardèche),  ch.L  de 
c*,  arr.  et  à  4  1.  S.  de  Tournon,  prt's  de  la  rivo 
dr.  du  Rhône,  comm.  en  vins  estimes  de  son 
territoire.  1,600  bab. 

PERCÉE,  Ile  de  l'Am. -Sept.  (Canada)  ,  A 

4  1.  s.  (lu  cap  G.ispé  ,  est  pet. ,  mais  r«»m.  par 
un  rocher  percé  de  deux  arches  naturelles  où 
la  mer  passe.  Ci^  de  ces  arches  offre  un  pas- 
sage facile  aux  gr.  bateaux.  (Eo.Gaz.). 

PERCHE,  jirov.  de  Fr.  qui  dépendait  an» 
trefoisde  la  ci-devant  pn»v.  du  Maine.  Elle  a 
eu  ses  comtes  qui  en  étaient  souverains.  Dés 
la  fin  du  9'  siècle,  le«  rois  de  France  la  pos- 
sédèrent, et  la  réunirent  A  la  couronne  pat 
le  traité  fait  entre  Saint-Louis  et  Jacques  dd 
CiiAtcau  -  Gontier ,  qui  prétendait  que  ce  pays 
lui  appartenait.  Le  Perche,  au  N.E.  du  Maine, 
n  formé  des  parties  des  dép«'de  la  Sarthe  ,  de 
l'Orne,  d'Eure-et-Loir  et  de  Luir-et-Cbcr  ;  elle 
produit  des  vins.  -  . 

PERCHE  (COL  DE  L.\),  ».  Morr-Locii. 

PERCIRAL  ,  cap  des  îl"s  M.ilouine8,  Am.- 
Mér. ,  par  5i«  47'  de  lat.  S.  et  û3"  3a'  3o'  de 
long.  O.  (Maliam). 

PERCICAHA  ,  vi»  de  l'Am.  Mér.  ,  Brésil  , 
prov.  et  à5o  I.  O.N.O.  de  S'-Paul ,  traverse  la 
riv.  do  même  nom  ,  qui  y  forme  une  chute. 
Lrs  habitans  se  distinguent  par  leur  activité. 

(CAZAt, 

PERCY,  b.  de  Fr.  (Manche),  ch.l.  dfcc», 
arr.  et  à  6  I.  S.  de  S'-Lô.  Patrie  du  lieutenant- 
général  Allix.  3,000  hab. 

PERCY  ,  chaîne  d'Iles  dans  le  Gr.-Océan 
austral,  près  de  la  côte  N.E.  de  la  Nnnv.-Holl., 

6  env.  10  I.  du  continent;  elloM'élendent du 
al"  3a'  au  ai»  45' de  lat.  S.  Flinc  ler»  les  décou- 
vrit en  iKoa  ,  et  leur  donna  le  nom  qu'elles 
purgent.  La  pins  gr.  a  environ  5  1.  de  tour  et 
1,000  p.  de  haut.  Les  indigèiics  delà  IVuuv.- 
Hnll.  y  viennent  prendre  des  tortues  ,  qui  y 
abondent;  la  gr.chanve-sourisy  est  c<immune; 
elle  se  pend  aux  branches  des  palmiers.  (Ëo. 
Gaz.). 

PERDIDO  ,  rir.  des  Ét.-Unis,  coule  an  5. 
enséparJlntla  Floride  occ.  de  rEt.>d'Alabama, 
et  débouche  dans  le  golfe  du  .Mexiqui*  <  *  5  I, 
O.  d«  i'cnsacola.  £llc  forme  une  baie  cuQ*i4. 

9« 
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s  non  cmb.  ,  rl  pays*  pour  la  limite  or.  de 
Luiiiitiannf.  (WoRc). 

PERDIGON,  bourR  d'Esp. ,  prov  et  i  a  1. 
O.S.O.  de  Zamoia,  dislr.  dcl  \  ino,  est  sit.  dans 
1  vai^tc  plaine  entrecoupée  de  pet.  Iiautcurs, 
avec  de»  tuilcrir».  i,ii5hal).  i^MiSaso,. 

PF-RDRIX    ÎLE-AUX-^  .  dec..nv«rle  par 
d'Enlreeaslcaux  ,  vfi  voisine  d«- cfllr  clr 
hk  b  ,  par  43«  a5'  de  lal.  S.  et  i45«  de  loug.  E. 
(M»..n.). 

•  PERDU  ,  i.  y^o^^  Pbbdi'. 

PÈRE  (S»-\TS'd«»  Fr.  Ille-et- Vilninc], arr. 
et  à  a  1.  -}  S.li.  de  S'-.Mahi.  i,5oohab. 

PÈRE  S»-'.,  Vf  de  Fr.  (Nièvre;,  arr.,  c* 
et  à  1  I.  E.  de  Cosne.  700  liab. 

PKIU'ASLAVL  ,  ville  de  laRanMC  d'Eur., 
pouv»  et  à  04  I.  O.N.O.  de  Pdltava  ,  clr.l.  du 
distr.  du  ni«>mr  ntun,  sur  la  Truobfjr  et  IWIta, 
et  tout  pri'ndclo  rivrpaucbo  du  Dnicpiîr;  c'é- 
tait, avant  l'urpaniîtation  de  la  pctilr.Russic  en 
gouv'*,  une  d«-s  4  villrs  de  garanlies  «lunuée» 
par  les  Cosaques  lors  dr  b  urrcunion  à  cet  eua- 
j»iri'.  Celte  v.  est  trés-ctlùbrc  par  Its  siéppi 
qu'ellt"  a  soutentis;  le»  bab.  jouinsont  d'une 
ceitaine  aisance  à  caunc  de  la  ffitilit»* -du  sol. 
Elle  fabrique  di^p,  soiiTÎc  ,  toilr  ,  (  uirs  ,  âa- 
¥on  ,  et  comm.  en  blé.  4>30o  bab.  {\»k.v.). 

PEREBERA  ,  pr,  ri»,  de  TAm.-Mér. ,  Co- 
lombie (.\ouv.-(ircna<le  ,  distr.  de  ÎUo  «ii-l  Ila- 
cba  ,  coule  au  N.,*pa^»c  à  l'O.  de  la  vill«  de 
lallaniada,  et  se  pi-rddans  la  nier  des  Antilles, 
vers  le  ii«  16'  de  lat.  iN. ,  en  rorniant  une  gr. 
Laie  sans  abri  et  de  peu  de  fond.  ^Alc). 

PÉRÉCOP,  isthme  qui  joint  la  Crimi'e  au 
continent,  d'en»,  a  1.  de  large  ,  offre  1  plaine 
plate  et  unie.  On  y  voit  dn»  ruine»  d'anciens 
monumens,'et  surtout  dans  Icsr.  deJeoîcale 
et  de  kertche  ,  où  l'on, trou  vu  dans  1rs  bftti- 
Dipns  des  fragmens  d'inscriptions  et  de  bas- 
reliefs  mutilés  et  efTat  ês.  On  voit  sur  le  soni- 
mét  des  mont,  qui  mjrirunni-nt  la  côte  8.  de  ta 
Grimée,  des  restes  d'anr.  citât. -rorlh;  le»  luiiies 
de  Mankoup  sont  les  plus  rem. ,  et  sit.  à  i  hau- 
teur prodigieuse.  L'air  y  est  salubre  dans  la 
partie  mér.  Il  régne  dans  le  reste  du  payit  des 
fièvres  endt^miques.  (lYoue.  Ann.  des  io\ages  , 
t.  XXIV). 

PÉRÉCOP,  PRÉCOP  ouOR-CAPI,  t.  et 
forteresse \ie  la  Russie  d'Eur.  (Tautide) ,  ch.l. 
de  distr.,  avec  1  église  et  1  mosquée.  II  s'y 
trouve  de  prodigieux  magasins  de  S4-I  :  on  en 
vend  tous  les  jours  pour  des  milliers  de  rou- 
bles au  compte  de  la  couronne.  Oo  tire  ce  sel 
des  lacs  sales  voisins  de  cette  v.  :  il  se  forme 
spontanément  sur  la  surface  ;  on  le.  recueille 
dans  les  bateaux,  et  on 'en  charge  annuelle- 
ment plus  de  90,000  chariot».  On  arrive  en 
Tauride  pdr  un  pont  et  une  porte  voûtée  situes 
prés  de  cette  forteresse.  Dist  55  1.  IN.  de  Sim- 
féropol.  Lat.  N.  46»  8'  5y*.  Long.  E.  5»«  ai' 
5^'. —  1,000  hab.  « 

PERE-DE-LAS  PRES.\S  (SAN) ,  vs«,d'Esp. 
(Catalogne) ,  distr.  et  i  la  1.  de  Girone,  fabr.* 
bas  de  laine  et  de  coton.  i,uoo  hab.  (Mijvino). 

PERE  DE  RILDF^VITTLAS,  v»«  d'Esp. 
(Catalogne)  ,  distr.  et  a  4  1.  de  \  iliafioiica ,  sur 
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le  Tittlas,  avec  1  fabr.  de  papier  ctxles  filat. 

de  colon.  i,3uo  bab.  (Misiàmo). 

PÈR-È-EN-RRTZ,  village  de  Fr.  rille-et- 
Vilaine),  arr.  et  à  a  L  |  S.E.  de  Halo. 
i,5oo  hab.       '  .  •■  • 

PERECAbA  ,  b.  d'Esp.  (Catalpifne)  .  distr. 
et  à  a  I.  N.N.E.  de  Figuières ,  sit.  sur  une  haa- 
teitr-iiii  milieu  d'une  plaine  tK-a-ètendue.  Pp- 
tri«  du  célèbre  Monlaner.  Dist.  4l  'l'  de  Bar> 

celone.  1,68a  hab.  ;Mi.<«Anb). 

PEREIRA  DE  SU.SAO;,  v.  Scsao. 

PERELLOfTmi'a  rtf/n"f/i),hourg  d'Espagne 
(CataIo:;ne),  distr.  et  a5  I.  4  N.E.  de  Turlo»e  , 
sit.  sur  la  gr.  r.  de  cette  nerniirc  v.  a  Tarra- 
gone,  piés  de  l'enib.  de  l'Èlrif.  1,01  a  hab. 

PÉRÉMVCIILE,  V.  de  I»  Russie  (PEurope, 
gnuv'  et  a  5  l. S.  de  Kaluuga,  près  de  rOka,aveo 
6  égl.,  acouvens.  Elle  a  i  fabr.  de  toiles  àroi- 
les  qui  occupe  6oj  ouvriers,  et  conrectiuDoe 
4,oao  pircesparan.  i,5oobab. 

PERENA,  b.  d'E-ip.  (Salamanque),  dislr. 
et  à  la  l.  O.p.N.  de  Ledcnna,  situé  dans  un 
terr.  plat.  Il  (><>sséde  d«-s  antiquités  rumainr-s, 
des  manufactures  de  toiles ,  etc.  i,i5o  bab. 

I*ERE  PESCADOn  (SAN),  b.  d'Espagne 
(Catalogne),  district  et  à  5  lieues'-^  K.S.  E.  de 
Figuières,  sur  i  riv.  Ses  hab.  se  livrent  à  la 
navig.  i,iS-  hab.  (MiN*:«o). 

PERESLAVL-ZALEZK.1 ,  V.  de  la  Rnaaîe 

d'Europe,  gouv'  et  a  3oI.  .N.O.  de  Vladimir, 
ch.l.  de  di'«lrict ,  à  l'enib.'de  la  Troubeje  dans 
le  lac  Clestehinio  un  Pereslavl,  renferme  1  ca- 
thédrale bâiie  tout  en  pierre  ,  ')  autre»  égL  ,  8 
couvcns,3  hôpitaux,  des  manuf.  de  draps,  de 
soieries,  de  -tuile;  des  tanneries,  savonueries. 
4,auo  hab. 

PEREUILH  ,  vigTiohle  de  France (H.-Pyr.), 
arr.  et  i  5  1.  E.  de  Tarbes.  On  y  récolte  des 
vins  blancs  agréables  qui  se  gardent  très-long- 
temps en  bouteilles ,  et  acquieient  une  qualité 
qu'ils  ne  paraissent  pas  slisceplibles'd'obtcnir 
quand  ils  sont  nouveaux.  (Jlli.ivii). 

PEREVOZE,  pet.  r.  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv*  et  &  a4  !•  S.p.E.  de  ^ijnei■NovgOlod, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Fiana  ,avec  1  égl.  Ses  hab. 
sont  tous  rullivateur».  11  s'y  fait  ua  gr.  cumm. 
en  bestiaux.  6ou  l>«b.  (Vsiiv.). 

PERE>  UELA ,  b.  d'Esp. ,  pmv.  et  à  5  L  i 
O.  de  Zamora,  distr.  de  .Sarago,  sit.  dans  un 
terr;  inégal  et  pierreux,  fabrique  poterie  très- 
renommee.  71 1  hab.  (Minako). 

PEREW  OLOTSCIIN  A  ,  bourg  de  la  Russie 
d'Eur.  (Poltava)  ,  di8lr?ct  de  kienienichouL  , 
avec  1  petit  fort,  au  confl.  de  la  Vorskia  et  du 
Dnieper,  possède  a  égl. 

PERG,  b.  d'AII. ,  Autr.  (Pays  au-desn»  de 
l'Ens) ,  c'*  de  Mulh,sur  le  Naam,  avec'  dm 

poteries  et  des  carrières  de  meules  à  muùlin; 
il  cumm.  en  tuiles.  600  hab.  (Srsi.n). 

PERGAMINS,  V.  del'Am.-Mér.,  État  et  i 
35  1.  de  Rucnos-Ayres,  sit.  sur  la  r.  de  cette 
r.  à  Corduva-de-Tucuman.  (Eo.Gax). 

PERG  A  MO  ou  BE  RG  A  MO  f  />f  r^am  11*  ) ,  t. 
de  la  Turquie  d'Asie  (Anatniie),  sandjak  de 
Saruukban ,  avec  1  port,cumiu.  en  vio,  cotuo. 
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Cette  anc.  t»  ,'  autn-r.  la  cap.  d'un  pr.  IL  ,  eut 
beaucoup  déchue.  Patrie  de  Yialivn.  On  y 
compte  encore  a,5oo  maisons.  Set  bab.  tout 
grecs  et  turcs.  (Stsm). 

PERGEN  ou  PEHGINK,  h.  d'Ail. ,  Anir. 
(Tyrol) ,  c''  et  à  3  I.  E.  de  Trente.  11  p(><«s»''de 
t  cbftt'. ,  i.  courent  i  ■  îabr.  de 

drapu  à  Kusage  de»  rHigieux -,  avec  \  carri/TO 
de  meules  de  niunlinct  i  mine  de  fer.  .Ses  hab. 
se  livrent  a  la  culture  de  la  vigne.  8, uuo  bab. 
(.Smim). 

PERGOLA,  ».  d'Ilal.,  T^t.-de  iT^gl.  fDrbin- 
ct-Pesaro)  ,  prè»  du  Ce.sano.  Il  fahr.  étoITes  de 
laine  e^  cuirs.  Dist.  i  a  I.  O.  d'Ancùnc.  3,uuu  h. 

PERI  ,  vignoble  de  Fr.  (Corne),  arr.  d'.\jac- 
ciu.  Les  vins  rouges  ut  les  vins  blancs  qu'il 
fournit  ont  de  la  délicatesse,  du  corfts  et  un 
pofil  agréable  :  iJ.>»  liont  ui«)in<  cliarges  de  tarire 
f't  moin»  fumeux  que  nos  viaa  du  Languedoc. 

(JuLtIBJl).  fu  A 

PERI  APATAM  ,  ville  d'Asie  ,  Hind.  (Maîs- 
soiir) ,  sur  le»  bords  dû  Coorg.  Les  forteressef 
ne  sont  pas  entièrement  en  niinef.  On  conpe 
l«r  buis  de  sandal  sur  li;s  lisières  des  forêts  :  le 
wd  ,  tièii-férond  ,  permet  à  cet  arbre  d'at- 
teindre la  plm  forte  dimension.  On  envoie  en 
(îliine  les  plus  forts  brins,  et  les  nioycns  pour 
l'Inde  :  le  i-este  est  pour  l'Arabie.  On  eu  lire 
aussi  de  l'buile.  Tout  le  commerce  du  l>ois  de 
sandal  se  trouve  entre  les  mains  du  gnuv*  an- 
gl.iiîi  «  I  du  rnjal».  Dist.  i5  l.  O.p.S.  de  .Serin- 
gapalam.  Lat.  la»  aa'.  Long.  E.  jù»  ^y'^S*, 
(H  «M.,  a'ed.  ,  i8a8). 

PÉRICAHD,  vignoble  de  Fr.  (I^-el-Ga- 
r<»nne),  arr.  et  à  5  I.  de  Villeneiive-d'Agen. 
On  T  réco'fe  des  vins  d'une  belle  couleur  et 
d'im  goi^t  fort  agréable,  comme  viol  d'ordi- 
naire de  a*  qualité.  (Juiliex). 

PERICO,  île  de  l'Am.-Mér. ,  dans  la  mer 
du  Sud,  (ïiilouibie  (\uuv. -Grenade)  ,  dans  lu 
giilff  de  Panama.  Elle  forme,  avec  d'autres 
pet.  îles,  un  port  spacieuk  et  abrité,  où  vont 
relÂcbcr  les  petits  bilimens  dan*  les  marées 
basses,  pendant  lesquelles  la  rade  de  Panama 
demeure  i  sec.  Cette  Ile  n'est  qu'à  a  I.  S.  de 
la  V.  du  m/lme  nom.  Laf.  N.  9*  a'  5'.  (Aie.). 

PÉRIERS,  pet.  vM  de  Fr.  (Manche) ,  ch.l. 
di;  C*  ,  arr.  et  à  4  I*^*  Coutances,  comm. 
en  grains  trt  graines  de  trèfle.  a,5uo  bab. 

PÉIUGNAC,  v«»de  Fr.  (Charente),  «rr.  et 
à  6  I.  S.O.  d'Angoulérae.  1,1  So  bab. 

P^MIGNACi  v««  de  Fr.  (Cbarente-lnfér.) , 
arr.  et  à  5  I.  S.E.  de  Saintes.  a,aoo  bab. 

P^.R1GIVAN,  vr  Je  Fr.  (Aude),  arr.  et*  1  1. 
J  N.E.  de  Karbonne.  1,000  hab. 

PÉRIGNÉ,  v<'  de  Fr.  (Deui-Sèvres) ,  arr. 
et  &  a  I.  S.  de  Melle.  i,5oo  bab. 

PÉRIGORD  (LE) ,  ci-devant  prov.  de  Fr., 
qui  forme  niaiiiLenant  la  totalité  du  dep'  de  la 
l)o(d«igne.  Pèrigueux  en  elait  la  cap.  ^uyez , 

f>oor  les  productions,  l'iudustiie  et  l&cumm., 
e^drp*  de  la  Dordogne. 

PÉRIGUEt'X  ,  V.  de  Fr.,  ch.l.  du  dép»  de 
la  Dordogne  et  de  la  .to*  division  militairi:, 
^iége  de  la  préf.,d'un  év.,  d'une  cour  d'assises, 
U«  tfib.  d«  !*•  iastaacw  «t  U«  commerce ,  dt 
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anc,  a^r.  ait. «mais  mal  bAti**,  snr  la  rive  dr. 
de  rikle,  avec  1  coll. ,  1  bibL  publ.  de  iC,ooa 
volutties  I  musée  d'antiquités ,  1  société  d'a- 
griculture, sciences  et  arts,  1  salle  de  specta- 
cle. L'enceinte  de  Pèrigueux  était  autref.  plus 
consid.  qu'aujourd'hui  :1a  partie  ai>andonnéey 
dont  il  ne  reste  que  quelques  rues,  porte  en- 
core le  nom  de  cité.  La  v.  actuelle,  avec  dea 
rues  noires,  étroites  et  tortueuKe<i,  n'est  recom- 
mandable  que  par  des  monumens  antiques  oit 
du  mujen  âge  :  des  restes  d'nque<lue,  de  fai- 
bles vestiges  de  bains  public  s,  quelques  arcades 
d'un  grand  amphithéâtre,  on  édifice  circulaire 
sans  portes  ni  fenêtres,  sous  le  nom  de  f^ésune  , 
de  lou  p.  de  banteiir,  enduit  d'un  ciment  du 
chpux  et  de  briques,  qui  parait  avoir  été  ca> 
touré  d'uni>  colonnade  ;  une  quantité  consid. 
de  médailles  provenant  de»  ruines  de  la  cîlê, 
des  fraf^mens  de  sculpture,  des  inscriptions, 
une  borne  militaire,  prouvent  aulhentiqne- 
ment  l'impoi  tance  de  Pèrigueux  au  temps  des 
Romains.  Celte, v.  possède  en  outre  quelques 
édilices  du  moyen  .^ge,  parmi  lesquels  il  faut 
voir  l'anc.  calbéd.  dans  la  cité,  1  égl.  de  S*- 
Fmntjdontle  gothique  rai»pel!e  l'architectun; 
du  Bas-Empire  :  la  tour  du  cette  égl-  a  5o  t.  de 
hauteur  :  on  admire  dans  une  des  chapelles  un 
relief  en  bois,  représentant  l'Annonciation  de 
la  Vierge,  d'un  travail  immense  et  d'un  fini 

firécieux.  fie  cb.^t.  des  BarricrtM,  construit  syr 
es  murs  d'une  enceinte  presque  toute  compo- 
sée de  débris  romains  ,  l'bôtel  de  la  préf. ,  le 

r»romenade  des  alleés  de  Tourny,  de  la  Pe- 
uuse,  du  Triangle  ,  et  le  jardin  public  dit  do 
Chambon  ^  méritent  encore  de  fixer  l'attentioru 
Pèrigueux  doit  sa  princ.  réputation  à  ses  excél- 
lens  pAles  aux  trufles  dont  elle  fait  de  grande» 
expéditions  pour  Paris,  ainsi  que  de  irufTes 
rt'putées  les  meilleures  de  Fr.,  dindes  truffées, 
gibier  exquis.  Elle  a  en  outre  quelques  fabr.  de 
cadis ,  chapeaux ,  cordes,  huiles  de  noix,  p>- 
piers  renommés,  liqueurs.  L'aridité  résine  dan» 
louii  b'senv., excepté  dansia  valteedc  ri!>le,quî 
baigne  les  murs  de  la  v.  Quelques  savanscCuien^t 
que  pèrigueux  a  remplacé  l'anc.  f^eiitna,  Pc- 
pin  défit  sous  tes  murs  le  duc  d'.\quitaioe  en 
768.  Elle  a  été  ravagée  plu*,  fois.  En  iTiGS  lo 
prince  de  Condé  s'étaiit  emparé  de  Périgi-.CMX« 
et  y  ayant  mis  une  garnison  composée  princ. 
d'Irlandais,  Budin  ,  procureur  au  presidial  de 
la  V.  ,  entreprit  de  la  délivrer,  et  força  la  gar- 
nison de  capituler.  Dist.  lai  I.  S.p.O.  de 
Paris  ,  et 3a  E.N.F.  de  Bordeaux.  Lat.  N. 
11  '  8'.  Long.  O.  I ♦  5(i'  i  i'.  —  1 1 ,3oo  hab. 

PERIGUIÈRES,  vignoble  de  Fr.  (Il.  Pyr.), 
•rr.  de  Tarbes,  récolte  des  vins  blancs  agr. 
qui  se  gardent  tiès  longtemps  en  bouteille,  et 
y  acquièrent  une  qualité  qu'ils  ne  paraissent 
pas  susceptibles  d'obteuir  quand  il»  sont  aou» 
vcau:^J(JLLiKn). 

PERIJA,  V.  de  l'Am.-Mér.,  Colombie  (Ve- 
nezuela )  ,  près  du  l.^e  de  Marcaibo ,  >.ur  Ic 
bord  d'une  riv.  du  même  nom.  Dist.  44  î^*0. 
de  Merida.  (Aix-rdo). 

PÉRIL  (PORTO),  place  de  la  Ti.rq.d'A«iP, 
sur  la  i:ôte  de  la  (îarainanie,  entre  Porto  Cava- 
lère  (;t  Seléfy  ,à  5  I.  au  N.O.  -f  O.  dè  Pile  Prti- 
vençale,*au'N.  de  là  partit  or.  d«  l'Ile  dcCbj* 
prc.  (Ms&fliii). 


PEIUM.  7*6  PEUM. 

PEIUM  ,  Uotdao»l«;dc-troilde  Bab-el  Man-  aussi  ane  gr.  reMOurce  ,  le  payi  étaot  bien 

deb»à  quelques  I.  de  Ip  côte  d;Afr.  :  il  a  UH  fourni  de  poisson  et  de  bétej  fauves.  .  , 

a-iscz  l:ou  port  qui  est  dépourvu  d'eau  fraie  lie.        Le»  princ.  rivières  sunt  l'Issel,  la  Kama,  la 

Lut.  N.  ia«  4o'.  Long.  E.  4i»  ai'  45'.  (  Ed.  Tschounsovaïa.  Il  faut  observer  que  loutes  Iva 
Caï.,  Vvuvr),  "  1"'  coulant  ^  l'E.des  monts  OtiralsHe  réu- 

»^..iv.tKr\  «I.  I     iJ,  c,..^.,.  nisseut  directement ,  Ml»  p.Ti  le  moyen  d'aulrca 

rEKlNALDO,  pet.  v.  d^I  al.    F'»^:»?;^  •  ^  (.Qb  ,  el..  m  .l.l.nt  parVonséqucnl 

rPiemont) ,  d.v.s.on ,  prov.  et  7     t-^-    J^^^  d,„,  |.„,..3n  piacial  J^Klîuc  Celle,  au  con- 

is.ce.  Patrie  de  Ca.^n. ,  cclcbrc  astronome.  ^^^.^^       ^  J^^^^^  ^  vd^Jcc»  montagnes  ,  se 

.ijjoo  hab.  ^  jettent  dans  la  Karaa ,  et  vont ,  par  ce  moyen, 

PEKIUAIV,  ètahl.  de  l'Am.-Sept.,^Iexique  j^,,,  Caspienne,  ce  qui  facilitr  beau- 

(MecbuacaiO,  avec  100  familles  d'Espagnols,  f^up,  dans  l'intérieur  de  Pempire  et  che»  l'é- 

Irtétis  et  mul:Urcs.  Lal.  N.  ai»  i5'.  (Alckbo).  tiangcr,  les  transports  du  sel ,  du  fer  «l  da 

PEHI-SAIiOUK     •  AuBAi.  cuivre,  dont  ce  pays  aboiïde.  Les  hab.  M>iit 

PERISTERA,  cinte  de  mr.ot.  de  la  Turg.  de«  Hu«.s    de«  Sirjanrs ,  qui  dcmeurt-nt  sur 

d'Eur.,  qui  e.t  constamment  couverte  «/c  l'»  bords  de  la  \  .tchegda  et  du  Vym  ;  d«  Vo^ 

«  t^ii.,  ^      V  gouls  ,  qui  habitent  les  a  venans  de  la  chaîne 

nejge.  ,  T,w.,.,*.o    -1      1  •^•î  rOural.  Ce  gouv*  se  divise  en  la  distr.  ou 

PERLAS  (  DE  LAS)  ou  PERLES,  îles  de  ^,i„  ^^-^  j„jrie„t  1,„  nom»  de  leurs  ch.l.;  savoir  : 

PAm.-Mér.  ,  Colombie  (Nouvelle-Gienade) ,  Perm  ,  Tcheidin  ,  Solikamsk,  Verkiiolouric, 

dans  le  golfe  de  Fanama  ,  dépendant  de  1  anc.  (^i.aJrift,!,,  Kainisclilof,  Irbit ,  Ékalerin bourg, 

H.  de  Terre-Ferme  :  cV»t  sur  les  cotes  de  la  Kiasno-Oulimsk,  Koungour,  0»sa  et  Okhansk. 

Î-lupart  de  ces  il«  s  que  les  habiUns  de  lerrç-  p      ,,,70,000  hab.,  dont  1,187,000  Rus«e»ct 

'eime  entretenaient  des  enclaves  nous  pour  la  Cosuques  ,  Jo.ooo  «iarmiens,  »,4oo  Tartarra, 
pêcho de»  perles,  qui  abondaient  dans  ces  pa-  Bachkirs  ,  8,o«K>  Tchcremia»ef  ,  600 

rages,  et  qui  sont  .surtout  estimées  par  leur  Voi'oulcs  et  4,oou  Terpllaircs, 
grosâiur  et  leur  qualité.  Ces  ilei  louiui.*>eut       ™„.,     .,,    ,    ,  •    j.i,  .  i  . 

en  outre  mai^,  platanes,  patates,  poisson  et       ITîRM.  vdlc  de  la  Russie  d'Enr. ,-ch.l.  du 

gibier.  (Alc.oo).  '  f?"»,^'  '      «^'H'"-  V^^^^^^'^.Z 

i.tn»  »  c  ,r»i7  r  â  c\    1         »  :i     1   i' 1  ».  de  la  Kama  ,  Siège  de  1  ev.  de  Perm  et  d  Eka- 

PERLAS  DE  LAS)  plus.  pet.  Il«  de  1  Am.-  ^^^-^y,         Les  édifice»  dn  gouV  et  autre.  bJ- 

Sept.,  dan.  Ja  prov   dé  Uonduras  ;  elles  snnt  ^^^^        ^,,1^  ^^ 

voihiues  de  cel  és  qu  habitent  les  indiens  Mos-     ,     •     i    _   r-n  •  i      /.  i     j     .  -i  ^ 

.        "  ,       11     j     .1      1         /»         V  domine  la  v.  Elle  possède  a  cgi.  ,  des  Irib.  ,  i 
nuitos,  et  de  celles  des  ManL'Iarcs.  (Alcbdo).      .    •       i  ••  i  _    •     j     i       ■    .    ■  > 

«|uiiua,  <.»  V         p,         V  y  ccolc  puhlique,  1  liospicc  de  cliaritc  ct  plu4 de 

PERLEMERG  ,  V.  d'Ail.  ,  Ét.-Pr.  (Rrande-  -oo  maison*.  Elle  a  un  ancrage  où  tims  le» 

bourg),  lég.  et  a  Ô5  1.  N.O.  de  Fotsdaui,  sur  la  bali-aui(  qtii  descendent  la  kama  et  la  T»chou<- 

Stcpenitz  ;.le8  hab.  se  livrent  au  cOmm.  ct  i  sovaîa  sont  obliges  de  s'arièter,  ce  qui  la  rend 

'  l'agricullurç.  3,800  bab.  vivante.  Son  dii>tr.  1  enferme  beaucoup  de  mi- 

PERLETTO,  b.  d'Italie,  Ét.. Sardes  (  Pié-  r«-'r  »-t  de  cuivre  très  riches,  qui  sont 

mont) ,  division  de  Coni',  pror.  d'Alba,  près  ««p''"'*^*^»  Py»'  le  compte  de  la  couronne  et 
de  la  Cartemigtia.  i,aoo  hab.  particuliers.  Dist.'  4uo  1.  E.  de  S»-Péter»- 

nct>t  i/'AM/KrAiiv  N       .  J  i»A         bourg  et  3vo  E.N.E.  tbî  Moscou.  Lat.  N.  58* 

PERLlCAN(>OUV  -).  port  connu  do  lAm..    ^.  ,3.  ,         g  5^.^,  ,5'.  ~  6.000  hab. 
Sept,  .  sur  la  cOte  or.  de    lU-  de  leri-e  .\euve.        ^ei  mines  ^es  plu.consid.  de       env.  sont  ! 

Les  va.,s.  y  abordent  ririlement,ct /ont  i  la-  Jaguschinskoe,  qui  fournil  4,575  pond,  de  cui 
bri  de  tous  les  vents.  (Ed.Oai.).  .  u„^.  .^Ue  en  d.  peud  ;  Vissimsk,  avec  une 

PER&l  ou  PERMIE  ,  gouv*  de  la  Ru8<ie  mine  de  cuivre;  Arkliangelopasclit ,  Ly.»i-n»k, 
d'Eur.,  borné  au  N.O.  par  celui  de  Volo^da  ,  à    Dombransk  ,Xurgc.  du  1er  ,  et  les  suivante»  : 
J'E.  par  celui  de  Tobol.sk,  au  S. par  celui  «l'Oien-  fmA. 

bourg,  et  à  rO.  par  celui  de  Viatka.est  tiav.  par  Bogosla<«rk  ,  b.  avcc.a.Soo  hab.,  four- 
la  chaîne  des  monts  Uurals.  11  a  i5u  I.  de  long       nit  avi-c  Petropavlovvsk  ,  en  cuivre.  42,786 

•ur  t3o  de  large,  et  iG,537  I.  c.  Une  partie  de  Kuschwinck  ,  b.  sur  la  Toura  ,  avec 
cegouv'se  trouve  en  A.*ie.  11  renfeiuie  la  ma-        i.Goo  hab.,  fournit  en  fer  brut.  .  .  aj^^Sj 

Jcure  partie  des  mine,  des  monts  Ouriils,  tes  Verkhné-Tou  rinak,  b.  sur  la  Toura , 

T>liis  riche.i  et  les  phi»  précieuses  de  l'emuîre       en  fer  en  barres   ^.099 

jlufse  :  un  en  exploite  plus  de  io«i,  dont  Nijnei-Tourinsk ,  b.  sur  la  Toura, /</. .  84,4ii 

quelques-unes  d'or  donnent  ao  pouds  ;  5i  de  l(arantsckiu.sk,  b.  sur  le  Tagil ,  id,  .  8,4^5 

enivre  et  9  de  fer  appartenant  à  la  couronne  ;  Vi-rklinè-lsselsk ,  b.  avec  liSoo'h.,  û/.  8o,c)i5 

99  sont  exploitées  par  des  particuliers;  i3>  Veikhno-lvvinsk ,  ('</   Sb.ouS 

salines  *fuurnisscnt  7  millions  }  de  noafls.  On  Utkinsk,  id  ,  ,  16,78* 

estime  la  valeur  annuelle  et  totale  Je  ces  ob-  Schaïtansk  et  VerLboé-ScbajIan.k,  iW.  44iia6 

jets  k  Q,85a,94^  roablcs.  Le  sel,  le  fer,  le  Vui»koï,û/   3^,707 

cuivre le  marbre  ,  ja-spé  et  autres  pierres  pré-  Verkhué-Laïski  ^  .  .  ;  .     "  " 

cienses  en  forment  le.  g^dixièmes.  Le  produit  Nijnei-Laïskî  ,  , 

du  blé,  de  la  laine,  du  coton  ct  autre,  dcn-  Visimo-Schaïtansk,  .'^  <^ 

rées  monte  à  G,5oo,ooo  rouble».  On  compte  Mjoei-SaMinsk  , .  353,596 

plus  de  1 00,000  ouvriers  occupés  au  travail  Verkbné-Suiilin»k,  .... 

des  mine*.  Le  sol,  fert.  surtout  vers  le  midi,  Ktjnei-Taiiil.k,  .        .  .  . 

.iiflît  à  la  nourriture  des  bab. ,  qui  élé^vent  des  Tschernuïtusclilchinsk, .  . 

bvsLuiu.  La  yùchv,  et  lu  ciaM«  kur  uilxcut  (V  »«v.,  Gamu,  »  Uah^kl,  vtc,  4*  p. ,  u  IV);- 
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PEnMACOlU  pet.  T.  d'Asie,  lliod.  unf.Ui», 
Madran,  dans  le  Carnatr,  fut  aiili  iT.,  danii  le^ 
giMiiTfS  d>^  ce  pays,  une  plarc  iui|).  par  sa 
fiur  un  rocher  élevé  d'une  riirce  (.(insid.  Lé  ru- 
Ipnel  (!o(ite'|a  prit  en  i-Co.  Dtst.  6  I.  N.p.O. 
de  Pondidiery.  Lal.  N.  i  a»  la'.'  Long.  E.  77» 
a9'45;.  (U»«.,  V  éd.,  i8a8). 

PEHN  (Jv«-),  V*'  de  Fr.  (illo-ct-Vilaine),  arr. 
et  à  5  I.  S.  de  Montfort.  liab. 

.  PERNACUA,  lac  de  l'Am.-Mér.,  Brésil 
(Piaiihy) ,  sit.  dans  la  partir  su|i.  de  la  prov. , 
viTs  l'cKtiémité  nirr. ,  a  4  !■  de  sur  prescjue 
3  de  large,  et  est  pruTund  et  putMunneUx.  .11 
roniptr  plus,  aflliiens,  et  porte  sva  eaiit ,  n  tra- 
vers le  l'iialiim,  aiivitio  (juif;ea.  Dans  les  seciic- 
resses  il  est  beaucoup  plûs  pet. ,  n'ayant  alont 
que  3  t.  de  long  sur  1  de  large.  Ce  lac  doit  »>iin 
origine  ,  à  ce  qiie  l'on  dit ,  a  une  {^t.  inondation 
du  l'iraliioi  au  temps  de  l'arrivée  des  Portugais 
danii  I»'  pâyH.  (Ca«al). 

PEH^AGt'AVpet.  v.  de  l'Am.-Mér., Brésil 
(Piauliy)  ,  est  sit.  dans  une  bi  lle  contrée  à  l'E. 
du  lar  du  m^^me  nom.  Elle  powéde  une  super- 
be cgi..,  cultive  du  sucre  ;  et  l'on  pri>tend  que 
Ic$  env.  sont.métne  plus  propres  à  la  culllirc 
clù  t^bpic  qu'aucun  autre  endVoit  du  Hréiiil.  La 
princ.  o<rcupatiun  des  liab. ,  parmi  lesquels  se 
trouvent  aussi  des  eurupéeniL,,  est  l'êducatiou 
du  grusbc'lail,  et  particulièrement  descbevaux. 
Dist.  90  1.  8.S.O.  d'Ociras.  (Caial). 

PEUNAGL  AÇU  ou  PEllAGU ASSU,  ordi- 
n'aiieuient  Phiuacu  ,  fleuve  con»id^.  de  l'Am.- 
AK-r. ,  tire!>il  (liahia).  Il  prend  sa  source  près 
de  la  MM'ra  du  Cliapada,  qui  .sépare  li  prov.  de 
Kaltia  de  celle  d|kPernambuuc.  Les  princ.  riv. 
qu'il  le^oit  sont^  droite,  le  Paragues^uliu  ou 
petit  P.iiagua.HSU ,  l'tona,  la  plus  foru;  de  ce 
côté;  à  gauche  le  4Jucho,  l'Kncautada,  qui  sort 
du  lac  du  même  nom  ,  aiuhi  appelé  de  »<in  île 
flollaule  qui  prèle  à  la  merveiih:  ;  l'Aridrahy, 
le  (J.ijiib^ry,  le  Peixe,  la  Jaculiype,  et  plu.sicurs 
autre»  nM>ins  cuosid.  Le  -Peruagaçu  traverse  la 
seiia  de  Çiucura,  qui,  en  élevant  le  pays,  occa- 
cione  à  ce  11,  une  gr.  chule  appelée,  de  son  nom, 
la  cascade  de  C'iin  uru,  moiusconsid.  que  celle 
de  Tembora,  que  le  il.  forme  a  5  1.  au-dessus 
de  l'emb.  de  la  Jacuhype.  il  se  jette  dans  la 
Laie  de  Titusles-Saints,  vis-à-vis  Pile -d'I  ta  pari- 
ca,  après  un  cours  de  plus  de  200  1.  ;  les  eaux 
eu  M'iit  excellentes  I  cependaut  il  faut  les  laisser 
repo.ser  a4  heures  avant  de  pouvoir  les  boire. 

PKUNAMRODC  ou  FERNAMBOCCprov. 
de  r.Vm. -Mer., .Brésil,  tire  son  nom  de  la  ville 
qui  en  est  le  ch. I.,  appelée  ainsi  elle  même  par 
alter:ition  de  Paranaùuca.  Elle  n'a  plus  les  mé- 
nien  limites  de  l'anc.  capitainerie,  car  la  prov. 
d'Alagoas  ,  qui  en  était  autref.  comarca  ou  dis- 
trict, en  est  détachée, et  lacôte  s'étenîl  auj.  de- 
puis le  lUo  Lnna  au  S.  jusqu'à  la  Cîuyane  au  N. 
Celte  pruv.  ,  la  plus  or.  de  toutes  celles  du 
Brésil,  est  sit.  entre  j"  ao'  et  9-  5'  de  lat.  S.,  et 
bornée  au  N.  par  les  prov.  de  Seara,  Par-ihyba 
rt  Piauhy ,  mais  séparée  de  cette  dernière  par 
les  serras  de  Gurgea ,  Piauhv,  dos  Irmaus, 
Vernielha  et  llibiapaba  ;à  l'E. S.  E. et  au  S,  par 
l'Ueean,  les  prov.  d'AI:it;oas,  Minas-Gi  raés  et 
il  cuuisirca  du  la  prov.  de  Uulua  ,  et  a  10.  par 
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la  prov.  de  Goyaz ,  dont  la  sépare  la  serra  de 
Tabalinga. 

De  l'orme  irrégulière,  elle  olTre  une  équerre 
énorme  dont  les  côtés,  à  augles  ol>tus,  ont 
a5a  I.  de  long  sur  18  de  large.  On  ne  peut  en 
donner  les  limites  que  sur  la  côte;  l'intér.  peu 
connu,  ainsi  que  la  serra  de  M.-intiqm  ira  suit 
à  une  certaine  dist.  do  la  rive  dr.  xlu  Hio  Fran- 
cisco; de  même,  à  l'O.  de  ce  il.,  une  chaîne 
de  mont,  qui,  près  de  .«a  source,  se  sépare  de 
la  serra  dos  Vertentes,  descend  entre  Minas  et 
Goyax,  dans  la  prov.  de  Pernambouc,  comar- 
ca de  Sertao  ,  stuis  le  nom  de  la  serra  de  Tuba- 
tin^ii  et  Paranan  ,  se  dirige  au  ^.N.E.  entie  la 
riv.  desTocanlinsef  le  Hio  Francisco  ;  puis  pre- 
nant le  niim  de  serra  du  Douro  y  clt«rse  divise 
en  1  branches  dont  celle  occ.  court  presque  au 
ÎN'.dans  la  pruv.  de  Para;  mais  l'autre  poursuit 
sa  direclion  au  N.E.  .sous  les  diirèrens  noms 
de  serras  de  Gurgea,  Piauhy,  dos  Irmaos  ut 
.  Vermelha. 

Une-  quantité  de  branches  accessoires  qui 
•e  dirigent  vers  le  Itlu  Fiaucisco  rendent  le 
pays  Tort  Inégal.  La  serra  de  Vernielha  Tait  une 
îburche.  pousse  l'une  de  ses  branches^  l'E.S.E., 
vers  l'Unna,  l'autre  au  IM.  jusqu'aux  sources  de 
la  l'aranuâ  Mitim,  et  forme  dans  son  sein  une 
quantité  de  nouveaux  rameaux  qui  se  dirigent 
vers  la  mer,  sur  et  imtre  lesquelles  se  trouvent 
les  prov.  contiguèsde  Pernambouc,  Parahyba, 
Rio  Grande' et  Seara  ;  et  ainsi  cette  chaîne 
comprend  tout  l'angleor.  du  Brésil,  de  5,i8i  1. 
carrées,  grandeur  de  la  moitié  de  l'Allemagne. 
Ce  sont  CCS  masses  de  mont,  qui  s'élevei»t  et 
qoi  s'étendent  si  avant  dans  cette  partie  or.  du 
Brésil  et  de  l'Am.-Mér.,  qtil  nous  font  conce- 
voir pourquoi  de  ce  côté  le  Nouveau  Monde 
•'approche  tant  de  l'anc.  continent.  Les  riv.  de 
Tapados,  Bibiribe  ,  Camuri ,  Cenebi ,  Periperl, 
S*-)iichel,  (lu^urui ,  >'a£abn£as<,  Itio  Francisco, 
Inaya,  Galiole,  Pardchuy ,  Parapinziogaa  et 
Puyuca  l'arrosent. 

•  Le  climjt  tropical  de  la  eôte  de  cette  prov. 
dill'ere  de  celui  du  reste  de  cc'pay.s,  en  ce  que 
la  plijieellc  beay  temps  varient  régulièrement, 
que  l'air  y  dm^^w  et  la  chaleur  du  jour  fort 
tempérée  par  la  tfaer.  .*^elun  Koster,  on  vante 
|e climat  <l'()linda, où  n'incommodent  pas  mê- 
me les  mois  1rs  plus  cliaiiils  de  l'année.  L'intô- 
rieur  de  celte  prov.  souU're  au  contraire  heau« 
coup  de  la  séclieresse,  particulièrement  dans 
ses  parties  élevée»,  et  nun-»eulemeat  à  l'tJ.  de  la 
côte,  mais  encore  dans  la  vallée  du  Francisco. 

Il  n'y  a  point  de  temps  llxe  pour  ta  pluie:  ce 
sont  les  orages  qui  l'occasionent, encore  fort  ra- 
rement. Les  endroits  hauts  sont  exposés  aux 
vents  qui  souvent  lani^icliissenl  tellement  l'air 
qu'on  lit:  trouve  obligé,  même  le  jonr,  de  su 
couvrir  chaudement,  au>s(  en  revanche  il  y  fait 
par  fuis  3o  degrés  de  chah-ur  ù  l'ombre.  L'a^^ri- 
culture  est  ilorii^sante  sur  la  côte  et  dans  le  voi- 
siuage  des  riv.  ou  le  sol  «^Lexcelleiit ,  cuuiuo 

f«reft  du  Capibarihe,  l'apadlip ,  etc.  ;  mai*  elle 
anguit  Jans  les  endroits  (Tun  ^ol  aride,  asse» 
commun  dans  ce  pays.  La  princ.  richesse  coo- 
aiste  ici  en  sucré  et  coton. 

La  (  omnrcn  de  Sertao,  qai  s'étend  le  long 
du  l''i.TnriM-o  ,  quoique  stérile  en  gr.  partie,  no  ' 
IkÏMc  \t<ii  de  luuxuir  de  ^ta»  plturafjc» ,  cl  cUc 
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possède  en  outre  encore  de  enr.  qui  abon-  Lïshonne.  Mai.  on  fait  peu  d'oxport  de»  »^ 

dent  en  colon ,  dillerens  alimcns,  baumes,  ar-  obiets   t.  U  a.iP  h..:.  .ilT  n        j  7 

bres  résine,.!  .  arbre»  fruitier,  inJig<..ne.!etc  lùcel'  Itc                       r  m'      '  ««^ 

Le*  ,.,perbe,  funH,  de  cUe  contrée  .ont  de  ^Tr^  '  '    ^  ^          '             ^**"'")-  ' 

nj<^mefrrt.  en  bois  eipl.iitable» ,  comme  bois  PERN\MBOUC  ou  FERNAMBOUC,  t., 

de  cèdre,  dtt  sandal,  debène,  etc.  I""<»»- ci-dessu»  ;  elle  comprend  ta 

Génêfîlement  parlant ,  le,  hommes  de  toat  f.;!li^''^?'  '^^                        »*P«'*"  Vune  de 

ce  liays  sont,  faute  d'encourapement,  encore  W     .''"Vi..            dernière  est  composée 

trop  enclin,  ^  l'inaction  pour  que  la  culture  „  ^  Pr'''*^*'^'"^^'^'""'''"»  nommées,  wtoir  :  de 

s'en  rr^w-ntc  Tivcmcnt,  surtout  dan*  le  t.mm-  "î^*;'"'"  P'^^P'^e  ,  de  Sant-Anlonio  et  de  Boa- 

nage  de  la  côte  o<i  la  terre  labourable  est  de  .Vf*'':  '*"",.îl'-..*'  H"*"  '"»°»t^rc  parliculi^^re  ; 

peu  d'étendue  ;  m<^me  aux  en»,  de  la  cap  elle  "'î-      "'^  àiOicile  d'en  faire  ane  exacte  de»- 

n'a  fait  pu.  re  plus  de  pru-rès  iusqu'à-prés..nt  "'Kv'",  '  *^«P«."dant  non,  essaierons. 

On  élève  du  bétail  ,ur  la  cùte,  n.ai.  in  s'Im  occu-  v                               •           "p  de  la  Terre- 

pe  daranlapc  dan*  l  intér.  ,  particulièrement  i  *            !         "^'ï'^*'  T"^"     S.,  une  étroite 

dan,  la  comarca  sur  le  Franc  isco,  h  cause  de  '  ■T'' '^'^  1"» 

SCS  va).leN  pituraf;.  s,  aussi  la  prinr.  cxp..rt.  con-  ^    considérablement  à  l'extrémité  mér. ,  et 

siste-elie  en  prod. ,  beMinax  ,  pèche  et  chasse.  T  '""^"'i                  'ir?'^^  »»-i-vi,,  a  l'O., 

On  y  néglige  l'exph.itation  des  rt.ines  ^«"^""••d'r<f'«.'on  parallèle,  est  la  superbe  tfôte 

Aux  env.  de  Pilao  Arcado  se  trouvent  dans  V"".'  'ï"'  P"''*                •»  P»rtie 

des  landes  beaucoup  de  lacs  sale.  •  les  mines  ^'PP*^^'*'*  Hoa  risla  :  colin  S..  Antonio,  la 

d'or  de  cette  contrée  fout  subsister  la  classe  "*'P"*"''      |rouve  entre  loattpux  autres,  sur  la 

pauvre  des  liab.  POiotescpt.  d  une  île  formée  par  deux  bras  d« 

On  fait  cuire  au  srdeil  une  quantité  de  sel  de_^la  Gapib.iribe.  Ainsi  Olinda  fait  le 

que  l'on  expédie  parle  Francisco  pour  les  pro»  «""""«^t  d  un  triangle  isocèle  d'une  I.  de  Ion- 

de  Minas-Ceraè»  ,  C.yaz  et  Piaulir.               *  le  côté  or.  cou.  prend  IlecilTe.rocc. 

l/in«histii,.*e  borne  ici  à  quelques  bolerio,  c  '\  Vî***V           mïXWu  desquelles  se  trouTC 

Cl  quelques  Hlat.  de  coton.  Les  mar.  I.andises  ^' v"^,""'"^     •  c    *  • 

y  arrivent  en  naiiic  directement  par  le»  riv  "toile  ni  h.- Antonio  ne  pourraient  •« 

consid.  de  la  Capibaribe  ,  Tapacora  ,  etc    et  f          "ans  Icursif.,  contre  riinpétuosité  de 

on  le»  expédie  en  partie  des  ports  iufer  lire'ste  'oisinago  d'un  énorme  banc 

encore  douteux  si  celles  que  porte  le  Fran-  '      ^'^î^'  ^nt  parallèlement  à  la  lan^ie  de 

Cisco  des  endroits  les  plus  recule,  de  la  Sertao  vl  '  V 

de  Pemambouc  rir<nnent  droit  à  ReciflV,  ou  si  '           f^^^-  *     coo*»sfe  en  granit,  et  tient  du 

selon  les  saisons  et  les  vcnf»  ,  elle»  y  vont  de  '-"/"Iw' *  .  P*""^*               P»«"  d.  vant  la 

temps  en  temps.                             '  pomie  d  Olmda.rl  va  jusqu'au  rap  de  Itùchus. 

Les  princ.  article»  d'e^trepût  sont  le  coton  ..T'"'''^*'''^  •        do  Recitf|  à  un  mur  pro- 

et  le  sucre  ;  on  vante  le  colon  de  l'ernambouc  fï"  k'  *  !              '"^'^                d'homme  ,  ,1 

oii  Fernambouc,  comme  le  meilleur  de  tout  le  a                       a*-  ^etle      ,  quoiqu  e  hiigné 

JIrésih  son  excellence  provient  du  «  hmat.t  de  ■                  '  '^'^''^  '        «roa'-e  à  la  haute  ma- 

l'iuspcclioo  scrupuleuse  de  t  et  objet  que  fuut  IT  u*^                l'Océan ,  et  do  6  1.  au  dessu, 

les  inspecteur,  de  Recillc  dans  un  mai?,  bâti  à  ?          ''»»rée.  Au-delà  de  celle  peilie  de  fa 

cet  effet  en  i8i5.                                     ,  ♦                     coupé  lou(  h  luup  à  Ken- 

Après  avoir  bien  examiné  le  coton  ,  on  en  i        °",  '                           '«^  Piacao, 

cla8!.e  3  qualités,  dont  les  d^uw '"seu hiii.  nt  ""T  ^       ^nltérti  aux  vais,. ,  et  wj  prolonge 

peuvent  être  exportée»;  lajVWtilrée  rebut  ""^i  "î'""'"  direction, 

en  est  exclue  ;  ainsi  le  négjfïant  n'achète  une  !    7*  «uperhement  sit.  ,  snr  nne  mont. 

Jtf  I"  et  le  a«  choix  ,  et  a  l.i  chai  g.-  d'en  pa  ér  ^"'""P';'''      «•'^•6  de  la  mer,  mais  d'une  penfte 

le  cfroit  de  sortie.                    '  a»'»'' de  la  terre,  et  qui  fo.me  l'extré- 

te  «"crcse  classe  en  nenfquali^é»,  et  Toiri  '.'^"'^  P"*'  cl»a«oe  de  mont.  Tenant  d'c 
•      •-dilTercole»  marques  q.i;il  porte*  partir  de 

la  plu»  supérieure  jusqu'à  la  phis  inférieure.  •  *"       '«'""'et  on  jouit  de  la  perspecf  ire 

H.  F.,  c'e»t-à-diie,  «ranco  Cno.  ravissante  de  toute  h  contrée:  Reciff.-,  la  lan- 

■  Redondo  lino.    -  f"V  V  ï""*^;.**  Port»» 

n  Hranco  redondo.  »off'  c  d  un  égal  charme,  aux  rr  gard,  dn 

B.    .  N  Redondo  biaoco.  «P«f '»»'^«"':  D«^»ant  la  v.  nasse  la  riv.  de  la  Ri- 

«•  B. .  .  .  •  Rranco  baino.  T''             ^""'«i     "  '«^      et  sépare  la  susdite 

'     «.!.....  Rranco  inferipr.  i-npo^  de  terre  d  avec  la  côte  du  continent. 

M.  M.'  ;  Muscova.lo  marho.  ,  x^'f     ««^            «676,  le  siège  d'un  ér.  rt 

;i-  n-  Muscojado  relame.  î''-''     ."r"""":?.'  ''^^^             ''"«^  ''«^ 

M.  H  KXuscovado  l.runo.  w7,  «P  '^^"d'"'^:         fut-prise  en  i65o  par  les 

Le  droit  de  «MUe  pour  les  6  première,  n..,  V»''='7»'=''  H"»     pardcrent  pendant  j  i  ans;  et 

lilé.estdeGorSEpTr  lesôdï^^^^^^^  I             VP"'!'"^       '^-'«l'  nce  en  était 

L'export.  aS^  du  port  dTcU!  dc'Ta  Te' comm  "7-|'      T'.'-             "''^  '^'^"P'^'» 

pror.  consistait,  vers  l'.„  ,S.S,  enr  on  ai  000  l           .       '         *                    •  "'^'"•a'*- 

caues  de  sucre\  dont  là  Litie  dcjtîne  To,;  .^:r::::r:z^:::,r'^"''' 

l'Angl.,  et  le  reste  preaque  entier  pour  Li»bon      Î/.  À  .  '^"''•^"^«r*'  quoique 

•  rç  ;  puis  en  80,0  JbaIi;is,7e^q:.»uCor  l'.  ^irV^Jori^^'n '"'S^'r'?"'  ^'!'' 
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fuiénlli)  tbmnlte  de«  hommi  s.  Lr»  prioc.  édi- 
fices et  «labl.  éctto  v.  lunt  :  le  palais  épiso. 
naiatopoiit  «n  oiMiTajf  état,  le  palais  dn 
gonV' de  la  proT.  où  ce  teneur  était  auJrcf. 

<)!illL:r  (I<  M'M(l«'r  prtul.int  6  mois  dr  l'année. 
If»  cuiivcnsde  rraoci«caio»,t;iinliélites,  béné- 
dicHna,  nlaéricordieai ,  wwvc  leur  liospirp. 
LVtabl.  pour  le»  convcitida»  (nu  Ir»  S"*-M^ii,'- 
dalainc»),  le  coll.  de  j<.->iuilea  et  le  téminau-e 
^pitc,  Avec  dc«  prorc.s.oriirs  de  lallo,  |;r«c,  frail> 
r:ù*,  <lf  çt"L:r  a|iliie  .  i  lt«'-l<»riqnr  ,  ptiilotupbie  , 
iitut  ^ilf,  de»i>tn  ,  etc.  Le  jdidia  bolaiii(|ua  rca> 
tcKpA  dit»  arbrea  cl  dea  plaDict  Miaiîqnea. 

Nous  pa^-^ons  sous  silence  une  quantilô.  de 
conlierics  qiir,  geuibbibles  aux  tnuine»  men- 
«liaha-^  «ont  coniinuclleRtent  en  activité  pour 
inoiiaonner  de»  ofrrandrs  juair  I«mii«  MnîirtH. 

La  V.  est  divisée  en  deun  i»ar.,  doot  l'une, 
J;i  ^n^.irbe  carbéd.  S.*Sal««dor;  t'a  vire,  l'égl. 
S'-Fierre,  martyr. 

Du  timps  des  IIolLiridai^  •  ilc  comftait 
a,ô(>o  mui^uns,  et  proMnitenienl  aô.ooo  liab.  ; 
auj. ,  b.iea  aiuioa  coniid. ,  elle  n'a  plds  qce 
a,ioS  maisons,  doot  presque  cbacoae  a  sou 
jardin  arec  pavillon ,  nais  depcu  d'ttUIit< ,  et 
«nr.  7  à  8,ooo  hab.' 

RecUne  on  1tecire,  T. ,  eli.l.  de  Tomatipa  et 
ni«"'me  de  la  pmv.,  «(•  tiouvc  Hnns  uné  poaltion 
tellement  avantageuse  an  comm.,  qu'éue  ■'cat 
élevée  anx  dépena  d*OIiada. 

i;iN-  f  nnsiste  ,  comme  ntni5  l'avon»  deji  ob- 
seiv«*,j:n  3  pailics  seuaréesl'une  de  l'autre  nijr 
Ira  bias  de  l'eml.  du  CapibarilH;,  auquel  .<ie 
jiWnt  icibBibfi^c;  cesparties  sont  :  i»  Hcriffe 
|)f«,»pre ,  sm'^iangue  d  <•  terre  an  S.  qui ,  for- 
fnant  un  étroit  banc  de  sable,  s'étend  d'une  1. 
du  cûte  do  N. ,  et  se  (ie  à  Oltoda  ;  a«  S.-AntO' 
Jin»,  dans  l'île  mentionnée  ci-dessus,  qui  est 
envirounêedi^  di  nx  luah  du  Clapibaribe  :  celte 
pailie  comuniuiquc  avec  «la  précédente  au 
moyen d'un^punt.de  pierres  de  980  pas  de  Ion-,'; 
■J" / /-^^^,  Mir  la  terre  fi  inie  ,  joiiito  a  S.- 
Aolooio  par  un  |)(«ot  de  bgis  de  35u  pas  de 
long,  qui  trav.  un  braa  do  Capibaribe.  Tontes 
les  r>  parties  «c  troiivi  nt  sit.  dans  an  enronre- 
ni<  iit;  les  ponts  sont  a  peine  au-dessus  de  la 
ban  le  maréoi 

HecilTe  propre  est  le  rentre  dn  commerce, 
comme  se  trouvant  le  plun  à  la  proximité  des 
%'aiss.(n  transit;  au.'si  pos<iède  l-il  ladouane^Je 
chantier  imp.  de  construction et  beaucoup 
de  ma^.  La  prine.  irue,  rctb*  das  Croaes,  quoi- 
que (  ni  ii,  (  st  Iat<.re  et  belle  ;  cetl£«eiet  pm- 
que  toutes  les  autres  sont  pavées. 

Celte  partie  de  la  forme  une  par.  particn- 
iîère,  dont  Tégl.  se  nomme  Corpa  Santo, 

S.-Aotonio  a  des  rnes  plus  bwlles,  mais  sans 
être  pavées,  à  l'exception  de  la  princ. ,  elle 
sable  qui  forme  b,-  ■^ul  etnp«"(  b«;  d'entendre  le 
bruit  des -voitures  ;  cependant,  les  troUoindea 
deux  c6tés  sont  en  toiles. 

Le  maiclié  1  ?if  une  petite  place  cani  r  rn- 
touiéc  de  jolies  maisons  .surmontées  d'arca- 
des. Ce  quartier  possède  é^lenient  nn  baiar 
ob  se  vendent  des  vivrez  ,  r(<-.  ,  (  1  r»  nT-rme 
aussi  le  trésor  et  le  palais  du  gouv.  Cette  par- 
tie fefOM  no*  p«Kn»ae  particulière  avec  1^ 
.S.-Sacr«menfo. 

Aoa-Vista  se  trouve  dans  la  meiUeuro  posi- 
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tion,  étant  Ht.  sur  ia  tcrre-rtrmc,  etaeulemrnt 
bornée  d'un  cdlé  f^  la  rlv..  de  Gaptbaril»  ; 

mais  le  plan  en  est  aus«i'irrépulier  qm  <  <  uj 
des  deux  autres.  £Ue comprend  égaleaicntune 

J>ar.  particulière  «vee  l'égl.  du  nline  nom  que 
a  précédente. 

Faute  de  détails  plus  exacts  sur  les  prine. 
^('i'iceset  établ.  deobaque  paHie  de  ReciiTeeii 
pactieWer,  VOW en  parlerons  en  prn.  comme 
d'une  seule  et  m#mc  v.  Elle  posst-d»-  1  superbe 
palais  cpisc. ,  de»  cbapîtres  renl»  rmant  dea 
images  de  sa^ila  et  t  gr.  nombre  de  couvens 
de  plus,  ordres,  comme  de  franciscains,  de 
carmélites  ,  rte. 

Le  comm.  Tait  la  prine.  occupation  de  Per> 
nambquc,  ftei(:ndu,/ainai  que  son  ézcelfent 
p<'it,  par  j.liis.  furts,  qui  .«ont  !.•  P!,  no,  sur  le 
b.iijc  de  ri>rliers'à  J'rndiuit  ou  il  se  coupe;  ce- 
lui de  Boni  Jctiis^  snt  le  banc  de  sableà  l'exlr^ 
mité  sept,  de  Un  illV-  propre,  et  enfin  vt  nx  (îc 
Brun  et  de  Jturuco,  sur  lo  même  banc  i  l  un 
pcH  plus  au  IS. ,  vis  du  port  et  Je  l'entrée 
de  la  V.  Des  vaiss.  moyens  passent  jous  le  fort 
Pi(  .10,  le  long  du  banc  ,  vers  le  S.  ^et  jettent 
l'.ui  i-  devant  Heriire  propre,  ofi  ils  SOUt,  an 
gros  temps,  il  l'abri  d'une  mer  irritée  .qui  porte 
tes  vagues  jiisqn'ans  nnee  ;  dee'^bêtliiiens  pHia 
légers  pénètrent  jusqu'au  pont  rutn  H»  »  iffe  et 
.S.TAnlonio;  ïpai<i  les  gr.  vaiss.  prennent  la  r. 
dif  canal  d'entrée  du  cAlé  dn  N.,  et  mooillent 
en  vue  d(  s  forts  de  Bmn  et  Buraco. 

Lxceple  tju<;lquc!>  fabi*.  d'or,  d'argervt  et  de 
broderie  oui  se  trouvent  k  Beciffe ',  cette  T.  , 
ainsi  qu'Olinda,  n'en  po>^<  dent  point  d'.mties. 

RecifTe,  cnmine  ch.l.  de  i.i  prov.,  e»it  le  .siège 
du  gouv',  anj.  président  ;  d'un  ou vid.ur,  inten- 
dant de  la  manne»  d'un  fui/,  de  futra  et  d'ua 
collecteur  des  finances  de  la  prov. 

Tout  ce  que  nous  savons  concernant  les 
écoles  de  ce  lieu,  se  borne  msqu'i  présenté  3 
professeurs  dé  latin ,  1  de  pbilosopbie,  i  d'élo- 
quence et  de  poé-ie. 

Le  clergé  prend  généreusement  toip  dea 
réjouissances  publiques  de  cette  M,  t  lea  Aléa 
de  J'égl.  se  sucrèdent  rapidcme'nh,  accompa- 
gnées de  toute  la  pompe  imaginable;  les  jolia 
)ardin«  qnepoasécle  ce  lieu,  de  brillantes  par- 
ties de  promenade  en  liateau,  les  beaux  sitea 
de  la  contrée,  tout  contribue  à  cbarmer  l'ea- 
prit .  f^.-Antoniocomptc  néoie'nntbéttN  dana 
son  sein. 

La  rivière  de  1in>eribe  est  la  noorricc  com- 
mune de  PernariiIiuiK  ;  l'eau  pcttable  est  p.ir 
conséquent  transportée  d'Olinda  à  liecifle, 
et  pour  prévenir  qn'i  la  banîe  marée  les  eaux 
de  h  mer  ne  pénètrent  pas  dans  la  riv. ,  ou  a 
pratique  dans  celle-ci  une  espèce  de  digue  nom- 
mdta  tarùéotTQ,  qni  sert  enniême  temps  de  pont, 
8urnin»ft»'>c  en  paitie  d'une  superbe  areaife  ,  et 
souslaquelle  digue  lombeirt  âgros  bouillons,  à 
travers  94  ouvertures,  les  eaux  de  la  tir.  «b 
formant  des  cascailes  bruyantes  et  mnje.«tnen- 
ses  ;  c'est  ici  aussi  qne  viennent  des  canots  en 
grand  nombre  cbufttsdn  t^m  ponseftMn 
trafic  à  Recîffe. 
Pop.,  eoiSio,  k  Reciffe,  familles.  .  1,199 
S.  -  Antonio*  ««•••«•:  1^  .  2,799 
fi^^Yisla.  ••••««•  i,43o 

•  Total.  .  , 


TETINAU. 

Ta  ni  l'on  compte  îo  personnes  par  famille  , 
ce  qui  est  au  mmimum,  ea  comprenant  les 

esclaves,  il  en  résulte  5S,8i{o 

en  y  ajoutant ,  pour  Olioda  -k  8,uoo 

-       Total.  .  .  61,880 

Maïs  SchâOcr  y  compte  6i,!)a5,  et  Ilcudcr- 
0on  mi^me  65, uoohab.,  nombre  nullement  csa- 
grre.  t)ist.  .)o  I.  S.  de  l'aralij  ba,  et  70  1.  S.p.E. 
de  Nalal.  (Cazal). 

PERÎ^AU  ,  fl.  a^sn  consid.  de  la  nnssic 
d'Europe  ,  prrod  sources  dans  le  pouv'  de 
Itevel ,  di!*(r.  de  ^  l■is»en9tl■in  ,  et ,  coulant  au 
S.O. ,  entre  dans  le  puuv»  de  Hifja  ,  où  ,  après 
avoir  reuni'à  s<s  «  aiu  »  <  lles  du  Fellin  ,  il  se 
jrllc  dans  la  mer  Uallique  ,  après  un  cuur^  de 
iS  I.  env.  ,  dans  la  v.  de  Pernau  m^me  ,  h  la- 
quelle son  enib.  sert  de  Dorl.  Le  Pernau  est 
fort  poissonneux,  cl  ne' déborde  jamais.  Les 
inondaliuns  qui  ont  quelqucf.  lieu  dans  la  v. 
de  Pernau  pnivionncnt  toujours  des  emix  de  la 
mer  que  le  tent  cbasse  dans  le  11.  (Vsàv.). 

PEHNAU,  pet.  V.  forte  de  la  Russie  dTur. 
(Livnnie) ,  très  avantaf^cusement  situèo  sur  la 
Italtique  et  à  l'cmb.  du.  fleuve  du  m^-dienom. 
Elle  a  plus,  égl.,  1  consistoire,  1  école  et  35 
magasins  à  blé.  La  citadelle  est  en  bon  état.  Il 
arrive  tous  les  ans  dans  son  port  de  a5à  3u  bàti- 
mens;  mais  ils  sont  obligés  de  mouiller  dans 
la  ratle,  à  cause  d'u.ne  barie  à  IVnib.  du  fl.  qui 
ne  permet  pas  aux  gros  vaists.  d'y  entrer,  (jette 
T.  exporte  lin,  clianvrc,  blé  «graines  de  lin  et 
de  cbanvre,  houblon  et  cuirs.  Dint.  4^  1.  de 
Riga.  a,a5o  luib. ,  dont  plus  de  la  moitié  Alle- 
mands. 

PERNES,pct.T.de  Fr.CVauclnsc),  ch.l.dee", 
arr.  et  a  1.  S.S.Ë.  de  Carpentras ,  sit.  sur  une 
hauteur ,  pré»  la  ri vc  g.  de  la  Nesque  ,  avec  un 
moulin  jisoie  et  a  ponts.  Oay  réculte  du  safran. 
Patrie  de  Fléchier,  célèbre  prédicateur  et  ora- 
teur. 4«a^o  hab.  - 

PERHICIEU.SE.S,  w.  PiiLisia. 

PERNIÇGERou  RAERRINGER,  b.  situé 
dans  les  mont,  de  Uobéme ,  c'' ,  distr.  et  à  6  1. 


PEROU. 


Ni  d'Elnbof^n,  «ar  le  Wistritx.  Il  po««^de  |' 
fabr.  de  drnielles,  des  mines  A'argent  cl  d'i- 
tain  ,  avec  des  forges.  i3o  maisons.  (Siiia). 
PERNOKA,^!'.  KiitFKaïA. 

PERNSTEIN,  gr.  chat,  de  Moravie,  ch.L 
de  seigneurie,  cercle  de  Uiûnn  ,  blti  en  mar- 
bre blanc.  (Strir). 

PL  nOI.S  ^  v«'  de  Fr.  (Hérault) ,  arr.  et  à  9  I. 
S.E.  de  Montpellier,  est  sit,  entre  Pétaog  du 
même  nom  et  celui  de  Mau^mio.  On  trouve  à 
i.So  I.  de  ce  Vf  lin  creux  nu  bas»in  toujours  rem- 

fdi  d'une  eau  qui  buuillutinc,  excepté  dans  les 
ortes  clialLMiis,  où  il  est  à  sec.  On  luî donne  le 
nom  dv  lloulidou  :  l'ean  est  froide.  PéroU  récul- 
te des  vins  dits  de  Alontagn*  qni  ont  une  belle 
couleur,  du  corps  et  du  spiritueux.  (JiLLiaa). 

PÉRON,  presqu'île  de  la  Nduv.-IIull. ,  sar 
la  Terre  d'Kndracht ,  a  reça  son  nom  da  navi- 
gateur qui  l'a  visitée,  fiât.  S.  3a*  18' jo*.  Long. 
E.  ii5*  aa'  aS'.  (Uifii^yr). 

PÉRONNE,  ?.  de  France  (Somme),  ch.L 
d'arr.  ,  située  sur  la  rive  dr.  de  la  .Somme  ;  00 
appelle  cette  ville  la  Pucelle^  parce  qu'elle  o'i 
jamais  été  pri^e."  Elle  a  de  bunnes  furtiHcations, 
.et  est  en  outre  défendue  par  des  marais.  Elle 
comm.  en  toilcc,  calicots,  basinç,  batiste, 
lipon  et  papier.  UenrJ  de  Nassau  fut  obligé 
d'en  lever  le  siège  en  i536.  Cbarles-le-Simple 
y  e«>t  mort  en  captivité,  et.  Louis  X  ya  été 
détenu  pendant  .1  jours  par  le  duc  de -Bourgo- 
gne. Disl.  I  I  1.  E.  d'Amiens.  3,Kouliab. 

PÉROSA  (LA)^  ville  d'Italie,  Ét.-Sardes 
(Piémont),  division  de  Turin,  prov.  et  à  3  I. 
N'.O.  dePignerol,  surleCluson,  dans  la  vallée 
du  même  nom  ,  est  habitée  par  le»  ^  auduis.  * 

PEROTE,  pet.  v.  daPAm. -Sept.,  Mexique 
(Vcra-Crur.),  est  plutôt  un  poste  fortiCé  qu'une 
forteresse.  San -Carlos,  fort,  est  an  N.  Les 
env.  sont  stériles. et  couverts  de  pierre  po'Dce; 
on  n'y  voit  d'autres  choses  que  des  troncs  île 
cyprès.  Ce  lieu  est  sit.  sur  un  plateau  élevé 
de  7,719  p.  au-dessus  de  la  mer.  ci>irre  de 
Pérote  est  sit.  auS.E.foyes  Corrai  dk  Ptaum. 


PEROU. 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 


.SITUATION,  ÉTENDUE  ET  LIMÎ- 
TES.  =  Le  Péroii  esl  situe  entie  les  5" 
et  %i'  de  Iat.  S.,  et  entre  les  71"  et  84"  de 
long.  O.  11  a  environ  55o  liencs  de  long 
sur  aoode  largc ,  et  78,700  lieues  carrées. 
Situë  dans  In  partie  occidentale  de  TA- 
mérique-Mdriclionalc  ,  il  esl  horne  au  N. 
par  la  Colombie,  à  TE.  par  le  Brésil  et  la 
republique  du  Haut-Pérou,  au  S.E.  par 
ce  dernier, au  S.O.  et  à  10. par  le  Giand- 
Uoc'an. 


MONTAGNES,  VOÎ^CANS,  CLT^fAT 
ET  ASPECT  DU  PAYS.  =  Nous  avons 
«louuc  a^JL  articles  Aiuûrique-Muridionalc 


cl  Andes  une  légère  esquisse  des  Andes 
en  général.  Nous  ne  parlerons  ici  que  des 
cordillères  coinpriscsjL'tilre  ré([uatcur  et 
le  tropii|UC  du  Ciapricorne,  qui  formeut 
trois  brauclics  parallèles  Tune  it  l'autre  et 
à  la  c<^to ,  et  se  prolongent  depuis  le  11* 
jusqu'au  6*  de  Iat.  S.  environ,  011  elles  se 
réitnissenU  L'une  se  dirige  à  j'E.,  l'autie 
au  centre,  et  la  troisième  à  l'O.;  la  pre- 
mière, ou  la  branche  orientale, cotnincncc 
aux  montagnes  de  Santa  Mnrtiia,  situées 
sur  les  bords  de  l'océan  Atlantique,  court 
vers  le  tropique,  s'incline  du  côté  du  S.E., 
et  di.-îparaîl  dans  les  ]>laines  de  Chaco. 
La  branche  occidculalc,  la  principale, 
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■prùs  nvrtir  traverse'  le  P<*ron ,  s'c'lciul 
dans  ic  Chili  t  et  sciiihie  op])user  au  S. 
une  digue  à  la  mer.  Klie  sépare  les  eaux 

3ui  ap|»artieuuent  au  bassin  du  l'AniazoDe 
e  celles  qui ,  après  uii^coults  peu  étendu, 
fe  rendeut  daiJt  le  Grand -Océan.  La 
cliaînc  du  coiilre  consiste  en  souiinct^i^ë- 
parés;  niais  elle  est  moins  divisée  que  la 
chaîne  occidentale.  Les  plus  élevées  des 
mo'ntagnes  qui  composent  les  rann'fîca- 
tînns.  de  cette  chaîne,  restent  couvertes 
d'nnc  neige  aussi  ancienne  que  le  monde, 
et  leurs  flancs  renrerTuMit  des  volcans  qui 
Tomissenl  continuellement  de  la  fumée  et 
des  llammes  dans  celte  ix.'^ion  uù  régne 
uo  hiver  perpétuel. 

La  partie  élevée  occupe  le  terrain  qui 
sépare  les  chaînes  de  niontn^'iies  dont  nous 
venons  de  parler,  cl  dout  les  cimes  sont 
éloignées  les  unes  des  autres  de  lo,  deao 
et  mènre  de  5o  lieues.  Quelquefois  ces 
inonta<^ncs  se  rapprochent  .ou  s'unissent 
par  l  inlerposilion  d'une  3*  curdiljère  qui 
se  dirige  de  l'E.  k  VO.  \  telles  sont  celles 
d*^ssnny  et  de  Afo.rant/a dansl»  province 
de  Quito.  La  partie  ha^se,  y  compris  la 
chaîne  de  moutac;Des,  8é  trouve  entre  la 
branche  occideinale  et  la  mer  ,  qui  sont 
séparées  par  un  espace  de  lo  à  30  lieues  : 
elle  est  lorméc  d'un  graud  nombre  de 

1)laines  en  pente,  qui  commencci.l  joUs 
a  ligne,  et  s'éteudeAt  vers  l'Océan,  prés 
duquel  elles  se  hérissent  de  forêts  inuuen- 
ses  :  ers  plaines  sont  coupées  par  de  lar- 
ges vallons  de  8  à  .10  lieues,  qui  se  diri- 
genl  vers  TE.  k  partir  (lu  rivage  de  la  mer, 
et  sont  bornées  au  N.  et  au  S.  ])ar  une  ra- 
iniiicalion'de  montagnes,  dont  l'élévation 
nugmcnti!  à  mesure  qu'elles  pénètrent 
dans  la  Sierra.  Ces  montagnes  partagent 
les  deux  chaînes  orientale  et  occidentale, 
et  se  terminent  dans  l'ancien  pays  des 
Amazones. 

Les  cordillères  du  Pérou  oflrent  les 
montagnes  les  plus  élevées  du  monde,  et 
les  masses  qui  les  composent  sont  les 
plus  solides  et  les  plus  pesantes  :  c'est 
donc  le  Pérou  qui  Corme  et)uaiuli«ut  l'é- 
quilibre de  notre  ylobe.         '*  •        '  • 

On  divise  le  Pérou ,  relativement  au 
îol  et  au  climat ,  en  trois  parties^  savoir: 
celle  des  montagnes  des  Andes,  celle  dft 
la  Sierra,  et  la  côte  ou  les  plaines.  La 
preunère  préseule  des  montagnes  très- 
rapprochées,  une  tcmpt-ralure  chaude  et 
des  pluies  continuelles;  la  seconde  jouit 
de  saisons  régidières,  et  est  remarquable 
])ar  des  météôres;  la  troisième  éprouve  la 
séolieresse,  et  voit  un  printemps  perpé- 
tuel :  on  n'a  jamais  TU  tomber  la  pluie 
dans  celle  contrée,  située  entre  les  Cf  et 
ï5'  de  latitude  S.,  et  qui  a  'iôo  lieues  de 

r.ji. 
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long  sur  i5  de  largç.  Los  vents  qui  y  té- 

{;neut  constamment  viennent  du  S.,  et 
eur  direction  est  parallèle  mix  cordillè-  ' 
res  :  ils  amènent  toujours  des  lirouillards 
qui  tournent  en  rosées,  et  ne  suflisent  pas 
pour  entretenir  la  végétation,  qui  n  est 
eu  vigueur,  ainsi  que  la  culture,  que  dans 
les  vallées  arrosées  par  un  ruisseau  ou 
un  bras  de  rivière.  Celle  région  basse.  luiu 
d'être  très-salubre,  occasioue  des  fièvres 
catarrhales,  malignes,  intermittentes,  des 
pleurésies;  les  constipations  y  sont  des 
maladies  ordinaires:  elles  exercent  conti- 
nuellement leurs  ravages  à  Lima,  l^rs 
Andes  interceptent  les  uuages  qui  se  dé- 
cLargcul  sur  les  pays  monlagrjeux  au 
bruit  d'un  tonnerre  eâ'royable,  tandis  que 
près  de  la  mer  pas  ifne  goutte  d'eau  ne 
tondie  pour  humecter  le  sol  brûlé. 

Le  Pérou  est  sujet  à  de  fréquens  trem- 
blemensde  terre  :  celui  de  174?  renversa 
les  trois  quarts  de  la  ville  de  Lhna ,  et  ea 
démolit  entièrement  le  port;  et  le  4  fé- 
vrier i7f)7  un  trend)lement  de  terre  af- 
freux bouleversa  les  quatre  provinces  de 
Tacungo,  d'Ambato ,  de  lîiobamba  et 
d'Alausi'e,  et  partie  de  celles  de  Chimbo 
et  de  Quito.  Des  montagnes  se  sont  ren- 
versées eu  lançant  des  torrens  de  lave,  et 
les  au  1res  des  torrens  d'eau. 

Parmi  les  scènes  majestueuses  et  variées 
que  présentent  les  cor<lillères  du  Pérou  , 
les  vallées  oflVent  au  voyageur  européen 
le  spectacle  le  plus  frappant  :  ôu  ne  peut 
-voir  en  eutier  qu'à  une  grande  distance 
l'immense  hauteur  des  montagnes; et  lors- 
qu'on se  trouve  placé  dans  ces  plaines  qui 
se  prolongent  depuis  les  côtes  jusqu'au 
pied  de  la  chaine  centrale.  Les  plateaux 
qui  ceignent  les  souuncts  couverts  de  nei- 
ges perpétuelles,  sont  élevés  d'environ 
i,5oo  toises  au-dessus  de  la  mer;  les  val- 
lées, plus  profondes  et  plus  i-troites  que 
celles  des  Alpes  cl  des  Pyrénées,  offrent 
un  aspect  sauvage  ,  affreux  et  «tonnant  3 
ce  sont  des  crevasses  ornées  dans  leurs 
fonds  et  sur  leurs  bords  d'une  végétation 
florissante.  Souvent  leur  profondeur  se- 
rait assez  grande  pour  contenir  le  \  ésuvc 
et  le  Puy-de-Dôme  sans  que  Icyrs  cimes 
excédassent  le  rideau  des  montagnes^voisi- 
ncs  ;  et  le  fond  de  ces  crevasses  u  est  que 
d'un  quart  moins  élevé  au  dessus.du  ni-  > 
veau  de  la  nicr^  que  les  passages  duSaint- 
Gothard  et  du  Mont-Cenis. 

La  stérilité  c^u*ande  partie  du  sol  du 
Pérou  s'opposc^onst animent  à  la  pcr- 
Ibction  de  l'agriculture  :  on  y  trouve 
des  déserts  de  vingt  à  trente  liéues  de 
longueur,  et  des  plaines  •sabicJnncusej» 
et  a'rides  ,  où  fou  ne  voit  pas  une  seule 
piaule. 
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RTVlf:t\ES  ET  LACS.  =  Les  princi- 
nali^  rivières  sont  :  le  Nonvraii-Marniion, 
rApuriinac  ou  Anl4;uo-Maranoii  ,  l'L'- 
cavalc  cl  le  Giiallasa. 

Le  Javarv,  le  Jiilay,  le  .Tnnia  et  le 
Puni?,  afll»i«ns  de  l'Amazone,  airoscnl 
les  niênios  plaines. 

Le  principal  lac  du  Pérou  est  le  Tili- 
caci  où  Chuciiilo. 

PRODUCT.  ÛES  TROIS  UKONES. 

VÉGÉTAUX  ET  ANIMAUX.  =  Les 
produrlions  du  Pérou  consislenl  princi- 
palement en  grains^  maïs  ,  orge,  poivre, 
coton,  sucre,  cacao,  vanille,  bâtîmes  de 
plusicnrs  sortes,  l»nis  jMopres  à  la  tein- 
ture ,  plantes  médicinales  ,  qiiinrpiiua  , 
clievani ,  bestiaux  ,  lamas  ,  vii'opnes  ,  pi- 
hier,  volaille  cl  poisson.  Le  quinnnina  est 
IVcorce  d'un  arl)roT|ni  croit  sur  les  mon- 
tapnes.  Le  lama  est  une  espèce  de  bélier, 
el  la  vigogne  une  espèce  de  cbèvre;  ces 
aniinauK  servent  h  j)orter  des  fardeaux, 
cl  rournisscnl  une  laine  très  line. 

MINÉRAUX. =  La  nature  conlrc  ba- 
lanctsouvent  ses  propres  bienfaits  par  la 
tnaniero  dont  elle  les  accorde  :  I  or  et 
l'arceiit,  indépendanwncnt  de  ce  qu'ils 
sontenfouisdans  les  entrailles  delà  terre, 
ne  sonl  en  général  produits  que  dans  des 
contrées  désertes  sous  un  climat  rigou- 
reux ;  les  mines  les  plus  riches  setrouvent 
dans  des  montagnes  cscarp<^es  ,  rarcntent 
dépouillreS  de  neitçc,  cl  Sit«i'^es  dans  une 
contrée  inhabitable  p?"-  sa  stéi  ilité. 

On  comptait,  en  171)1 ,  dans  le  Pérou, 
(k)  miuçs  lioul  ou  lirait  de  1  or;  i<84  qui 
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fournissaient  de  l'argcirt.  Dans' le -même 
temps  ou  ttvail  abandonné  09  mines  d'or 
et  88  d'argent;  et  rjtioiqiro  le  commerce 
ne  fournisse  que  de  failjles  sectiiirs  aux 
mineur^,  r)54,<«>o  marc^^'argeut  el  6,58o 
marcs  d*or  ont  été  fondire,  en  1790,  dans 
liiVtionnaie  royale  de  Lima,  et  l'on  y  a 
frappé  :"»,'in(j,go6  piastres  d'or  cl  d  argent. 
Les  principales  unnès  d'argent  5onl  celles 
de  Fascn ,  à  i3,ooo  pieds  au-dessus  de  la 
mer;  ({0  .Miaiipnmpa^h  »  i  ,670  pieds;  cri  les 
de  ('fHa/{inros  ,  h  1 5,585  pieds,  dans  l'iu- 
tendancc  de  Truxillo;  celles  de  Huniita- 
jnytu  dans  l'intendance  d'Aretjuipa;  celles 
de  Iltuincnhelica,  tic  Guarx^  Juri ,  dans  les 
districts  du  même  nom. Là  première  ren- 
ferme de^  mines  d'argent  ,  d'or,  de  cuivre 
et  de  i>lomb,  et  une  mine'  de  merc.ure. 
]/exploitaiion  vicieuse  de  ces  mines  lésa 
prodigieuscn'ient  diminuées^  «urtout  de- 
.ptiis  1800.  l}>y  a  trois  classes  denégoçiaiis 
pour  l'exploitation  des  mines  :  le  spécula* 
leur  des- mines ,  qui  est  souvent  un  mt» 
ncur  habile;  VhaffVitaffor,  qu  on  regarde 
conime  le  banquier  du  mineur;  cl  le  rrs- 
ctttndor,  qui  achète  le  pina  ou  le  minerai 
d'aj  gent  brut. De  ces  trois  personnes,  leuu- 
neur  reste  dans  le  besoif/^el  est  à  la  merci 
du  banquier,  qui  lui  prête  de  rargeiit  avec 
usure.  Le  rescalador  achète  la  matière 

Jiremière  à  Vil  prix,  etia  revend  très  cher, 
.e  Pérou  a  aussi  des  mines  de  vif-argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  de  mercure  et  de 
pétrole.  On  les  trouve  en  masse  ;  elles 
sont  environnées  de  rochers  et  de  sel 
gemme;  elles  gisent,  près  fin  petit  port 
d'lqiiique,dans  vm  désert  dépourvu  d'eau. 
Elles  fournissent  par  au  4^  >  5a  livres 
poids  de  tioy/;  deux  masses  qu'on  a  dé- 
couvertes pesaient  l'une  20  et  l'autre  8 
(piinlaux;  . 

. .    »•.,  (  Jr.  - 
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POPULATION.  =Le  Pérou  renferme 
î,5oo,ooo  habitans ,  parmi  lesquels  on 
compte  i5^i,ooo  blancs,  Espagnols  ou 
descendans  d.'E.spagnols ,  '^86,000 .  métis 
ou  nmlàtres,  4.0, ouo  nègres,  et  jj^m^^Doo 
Indiens,  dont  plusieurs  peuplades  >oul 
encore  sauvages,  pl  habitent  principale- 
ment dans  la  partie  orientale  de  la  con- 
trée, heu  <^fium  /i()ji  sont  la  plus  puissante 
de  cés  tril)u.<i  indépeh'd.tntes;  ils  vivent 
dans  les  montagnes,  da^  1rs  forêts,  sur 
les  bords  du  Heni  et  cf^^iielques  utis  de 
ses  aûliK'jis;  leur  chef  est,  discul•ilA^,  de» 
ccndant  des  lacas. 

On  dhit  éncorc  remarquer  le«  Piros  et 
les  Chirencs,  qui  fréquciiteiil  les  rives  du 
l'aiu^  aiiui  ^uc  les  Cadcs  cl  W;»  6ancJû:i , 
•J 
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fpii  habitent  les  bords  de  l'Apurimnc  el 
lie  la  Vilraliamba,  dans  rinlcudance  de 
Ciisco.  Toute  la  population  se  trouve  con- 
centrée dans  la  partip  occideutale  du  Pé- 
rou, dans  le  pays  des  vallées,  et  le  long 
des  chaînes  des  Audes,  qui  s'éteudeot^a- 
rcment  à  plusieurs  centaines  de  milles  de 
la  côte.  Elle  est  distribuée  dans  i4  cités, 
i4'vrlles  et  villages ,  sans  compter  les 
indiens indépendarvs,  qui  occupent  (outes 
les  plaines  à  i'E.  des  montagnes. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BiTANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 
=  La  vivacité  cf'esprit  el  la  pénclralioa 
des  habitaiTS,  ont,  ainsi  que  leur  goût  pour 
l'cludci  ujiiuiuieul  propa^^é  (mrmi  eux  les 
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connaissnnres  utiles.  Dbhs  tout  ce  qui 
nV^ifîC  j>HS  une  fui  le  contciTtiuii  ciV^prit, 
le  Iicnu.sexe'a  ordiunireineiit  i  uv;iutu^t.> 
sur  liOMiiiu'S.  Lcsuiiiv('r.siiv.s  y  iuriurnl 
un  centre  de  lumières  <^ii\  se  l  éjmbdenl 
Btir  tout  le  pays-  Sous  les  itujpires  de  ers 
CDi'ps  ,  les  srieilcos  y  '<^t  dopiiii  pru 
des  pi"0}^rè3  incroyables  :  elles  sont  j;en»i- 
raieniepl  cultivées.  Ou  y. connuît  et  on  y 
suit  toutes  les  découvertes  lajtes  en  lùi- 
roj^p.  11  est  h  désirer  que  fes  uiu'versilés 
améliorent  le  système  d'édncHlion  le  plus 
généralement  suivi,  (^c  n'esl  que  sous  ce 
rapport  que  l'on  a  qni'lr|ues  reproclies  à 
faire  aux  lial>il:ins  du  l'éruu.  Le  bunf^utit, 
l'urbanité,  beQncon.p  de  qualités  6a<:ialos 
sun)blent  bé'  éditaires  parmi  eux. 

JiPs  indigènes  ou  Indiens  foruK'nt  \inc 
classe  twcs  lal'orieuse;  ils  ressemlilenl  aux 
habitans  Hu  Mexique  par  leur  tonsliln- 
lion  physique  cl  leur. caractère  moral  ; 
ils  sont  forcés  de  travailler  dans  les  nti- 
rtes  royales.  Les  métis  approchent  beau- 
coup de  ces  peuples  :  mais  les  i)iulàlres 
sont  en  général  ceux  dont  lu  conduite  est 
te  moins  régulière. 

UKLIGION.  —  On  jTiofessc.daiis  le 
Pérou  la  religion  catholique  romaine. Les 
nfTaires  ecclésiastiques  Sont  sous  la  direc- 
tion d'un  archevêque  et  de  quatre  cvèques. 

.MAîSriFACTUUIvS  ET  COMMERCK. 
=  On  fabrique  au  i'érou  <ies  frises  pour 
l'usaf-e  des  Indiens  et  des  nègres,  une 
grande  quantité  de  chapeaux,  de  toiles 
de  aoton  et  de$  vases.  Le  sucre  ,  la  laine 
deviu'ogne,  le  colon ,  le  pintcnt ,  la  co- 
chenille, le  quinquina,  sont,  avec  les 
métaux,  les  seuls  ailicies  fj'ejcportation. 
l^esminesoflrcnt  l'unique  ressource. On  es- 
iînnn'tla  valeurdeeesobjcts  à  1^7,000,000 
de*  francs.  Les  exporLatioasdu  Vérou  pour 
Polosi  et  «les  provinces  de  Rio  de  la 
Phita, montent  a  plus  dc'J, 000, oopdedol- 
kirs  par  an;  elles  importations  à  8Go,ooo, 
de  sorte  que  fa  balam'c  est  en  faveur  du 
Pérou  «l'environ  i,aoo,ooo  dollars,  in- 
dépendamment des  bénéfices  du  trans- 
port eles  denrées.  Cuseo  et  Areqtiipasonl 
les  routes  j)ar  où  se  f;iil  ce  cununerce. 
On  cxjMirU-  il  llio  de  la  l'Iala  eaux  du- 
vie.  Vin,  maïs,  sucré,  piment ,. ituligo  til 
lainafics.  L'eau  <le-vie  niontc  seule  ù  près 
d'un  milliuii  de  dollars.  Les  éton'cs  de 
lsiine,qMi  sont,  après,  l'article  le  {Jus im- 
portant, .se  fabrir|ucnt  au  Pérou:  on  eu  ap- 
jjorlc  une  pai  tie  de  tjin'io,  mais  cet  arti- 
cle se  tiic  maintenant  d'Europe.  L'indi- 
go exporté  du  Pérou  vient  de  (lUalimala. 
Les  principales  importations  de  Ihicnos- 
AyvQS  rnnsistoDt  en  mules,  nimitons, 
(lUif,  Làiuc ,  i'cuilkâ      cuco  ^  liuibc  du 
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P.ifaguay  ,  et  inie  ^çtitc  quantité  d'cinin 
d'Orin'o.  On  importe  annuellement  ao,ooo 
mules. du  Tucunian  pour  le  &rrvicc  des 
muics.  L«s  principales  exportations  du 
Pérou  au  (^nili  sont  des  march'andiscs 
européennes  importées  d'abord  à  ('allao, 
sucre,  èli)lfes  grossières  de  laine  du  Pé- 
rou ,  indigo  de  (jualiuiala ,  sel,  coton  et 
antres  petit»  objets.  Les  importations  se 
fout  en  blé,  enivre,  esclaves  néyrrs.dont 
quel(|ues-uns  indigènes  du  Chili,  mais  l.i 
inajeurc  partie  de  llio  Janeiro  et  de  Bue- 
nos .\yres  ;  suif,  vin  ,  thé  du  Paraguay, 
viande  salée,  hors  «lo  construction,  cor- 
dages et  cuir.  On  consomme  une  partie 
du  cJiivre  pour  la  fabrication  de  la  mon- 
naie à  JJma,  et  le  reste,  excepté  une 
petite  quantité  ,  s'envoie  i>  GuyaqtnI.  Le^ 

IK>rts  de  Chili  qui  commercenl  avec  lo 
*érou,  sont  Valparaiso  ,  l.n  Coj)ce|L)liou  et 
Coquindio  ;  mais  le  premier  seul  fait  Iroi» 
fois  autant  de  commerce  que  les  deux; 
antres,  ho  bois  'de  construction  vient  do 
l'île  de  Chiloc.  Les  trois  quarts  des  ex- 
portations pour  Guyaquil  consistent  et» 
marchandises  européennes  ,   cl  l'autre 
quart  en  fleur  de  farine,. vin,  eau  de- vie 
cl  cuivre.  IjCS  importations  ont  lieu  <?n 
cacao  et  bois  de  construction.  On  importa 
aussi  auPérou,  pour  le  compte  du  gouver- 
nement, une  grande  quantité  de  tabac  di» 
crû  de  (iuyaquil,  qu'on  réexporte  ensuite 
auChili.  Le  commerce  avec  ranama  .  au- 
trefois considérable,  est  beaucoup  dimi- 
nué depuis  le  mil  jeu  du  dernier  siècle,  et 
se  trouve  réduit  à  une  petite  importatiotv 
de  bois  de  construction  et  dé  caeao.  Les» 
exportations  du  Pérou  a  Panama  consis- 
tent bn  étofTes  rie  laine,  sucre,  fleur  de 
farine  et  eau  de-vie.  L'indigo  forme  \& 
principal  article  d'importation  de  Gna- 
timaln*  t)n  exporte'  avec  av^ntace  lea, 
vins  cl  los  eaux  de-vic  du  Pérou  il  San- 
blas,  poHV  la  con.sommation  de  (^inaloa,. 
de  Sonora  cl  de  la  Californie;  on  importe- 
des  Philippines  nionssclines ,  thé  et  an- 
tres <leniées  col(»ui.des,monl»ntà  îi7o,'.»5(V 
dollars  par  nti.  On  donne  en  retour  or  et 
argent.  I^es  ports  diî  Pérou  les  plus  fré- 
quentés sont  Arira  ,  llo  ,   Imiiqiie  et 
Qnilca,  clans  l'inlendance  d'Àreoiiipa; 
Chaucay  cl  Guacho,  tIansccHe  de  Lima;. 
Gtiaiichaco,  Pascaniayo  ol  Paila  ,  dans 
celle  jie 'J  ruxillo  au  ^^.  Les  arti<  les  eu- 
ropéens les  plus  rccliprchcs  au  Pérou  , 
sont  la  soie,  les  draps  fins,  la  dentelle  «  , 
la  bcHe  toile  et  antres  objets  de  luxe.  Oa 
demande    aussi   les   loili^   ordinaires  ^ 
les^draps  cl  e'toifts  de  Ihine  communes. 
On  j-ècherche  aussi  la  coutellerie  et  ton* 
les  iiiatriimeiis  en  fer.  Le  commcnc  du 
P«iuu  pc|il  cUc  dividc  eu  UttÙ  bi<iUcU«5>, 
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Savoir  t  commerce  paiwterrcavec  les  pr»- 
Vîneesde  Aiode  la  Plata  ;  commerce  par 
mer  atec  l'Europe  et  les  îlos  Pliilîpnînes, 
avec  Guatimpla  et  le  Chili  nar  l^i  cote»  et 
commerce  a?ec  la^roétropole.    •  - 

GOUVERNEMENT.  =  Le  Pérou  est 
régi  parmie  conttitulibn  libérale  pareiJle 
è  celle  des  autres  Ftats.  Elle  fuipreclâ- 
née  le  30  novembre  - 

ËP0Ql7ESIiISTPRIQnES.BCepaTt, 

habité  trés-ancienncment  par  (\es  peuples 
sauvages  et  féroces ,  fut  civilisé ,  vers  le 
19*  Siècle,  par  rinça  M anco-capac ,  ti 
devint  sous  les  successeurs  de  ce  prince , 
un  vaste  et  puissaut  empire.  Les  £spar\ 
gnols  y  pénétrèrent  en  i5a4)  et.soùsin 
condutle  de  François  Pisarre  et  Almagroj 
lis  eurent  bicnlôi  soumis  cotte  riche  con- 
trée>  où  ils  exercèrent  mille  injustices  et 
BiiUe,  entautéa.  Ces  jdeox  chefs  ne  purent 
s'accorder  sur  les  limites  de  leur.s  terri- 
toires respectifs;  il>  en  vinrent  aux  mains, 
ei  furent, l'un  et  l  auUe  victimes  de  leur 
imroitM.  Toutefois  le  P^rou ,  ér^é  en 
«vioe-rDjai|téy  detneur»  au,  pouyour  des 
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Eapagools,  qui  PoBf  cof—rvé  iusone  Ûmm 
ces  derniers  temps.  Lorsque  ics  Françaii 

envahirent  l'Espapne  en  i8o8,  le  cri  de 
l'indépendance  mentit  dans  ce  -pays, 
comme  dans  les  autres  colonies  espagno- 
les; cependant  le  [->arti  royaliste  y  fut  as- 
sez puissant  pour  e|»pcchef  toute  espèce 
de  cbangemenl  émi  le  gouvernement 
fusqu'ek  i^si.  A  cette  époque  lAmm  m 
rendit  k  une  armée  chiliphhc  -conimnn- 
dée  par  w>an-Martin,  et  le  Pérou  fut  so- 
lennellement déclaré  libre  le  sSfotUetde 
la  m^fne  année. 

Le  3o  mars  iSi^ ,  il  ^  heures  du  mnttn, 
ce  pays  a  éprouvé  un  violent.trenllilcment 
de  terre  qui  dura  4o  secondés  :  il  a  rSBr 
versé  et  endommagé  toutes  les  maisonSb 
La  plupart  de  ces  dernières  ont  été  recoos» 
traites.  A  Caiho'on  aperçut  la  ponssiése 
qui  s*élevait  au-dessus  de  Lima^  a  vaiitd*é- 
prouver  la  secousse.  Plusieiirs  villages  sur 
la  cAte  ont  été  détruits.  La  secousse  ne 
s*éfC  étendue  qu'à  quelquesLOiilkit-nv  S. 

.DIVISION.  ^La  républiauè  du  Pérou 
comprend  les  États  marques  dans  le  ta- 
bleau soivaaU 
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Tnixillo  ^ 

Cenrado  de  TruxUlo 
Lamba  jèqoe  , 

CaXamarca.*  ' 

Ilaamacfavco  

CaiamarqniIIa-et:CollSea.. . ... . .  ' 
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Yni»y«>s,  ......tj 
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Canta  
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^  SanU  

Iliianrabelîea  

Cercado  de  Uttiiieabelica  
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An  Centre. 


Hoamanfra  

Ccrcadu  de  iluamanga 

'Aqco  5.*^.  

(înaota  •■•«« 


OU  Guamanga  \  Confrallo  

And«{iuaila«»t 
LacaAaa  

Pwidaeodtaf' 


;o  ou  Coosco..  ' 


QutcQ  ou  Coutco.  . 


Glifco  ou  Goaico*»*»»***' 

A  DMWHT*  •'••••«•••••••••< 

AiiQarart«  «^••••••■•••^•i 

Calcailaret  ••  •••••••^•••«i 

Uoibamba ...  < 

Cotahamba  . , 

Chimibivilcaft  

Tinta  •  ♦  •  •  •  •  •  #•«•••««••••1 

Aa8adM*\  '  Qiii«picanchi  

l'aiicartainbo  ( 

Ccrcado  4e  Araqnipa.**. •.%•«■•] 

Qjimana  , 

Condcauros c  

Cullahoai  »  %,,Jf  Anfaip** 

Mo^adiaa..  . . 

Ariei  ,\«^...^...* 

l'AMiBiQdR-Miaioioifâu  et  tet 
(Di  HcH»ot»r«  Ateno»  ^Hsui  •  iV«mr,  JmuUu  dm  «agr«fw^    férié ,  t.  IX). 


PJÉROtJ  (HAUT.);  celte  nouvelle  rép.  est 
bornée  au  N  et  i  t*£.  par  le  guuv^  de  Buenos- 
'Ayret,  au  S.  par  le  même  Ét:  etleCbiU,  41*0. 
par  le  Pérou  et  le  Cr.-Or  r.m  ;  ïft.  entre  les  la» 
et  a6*de  (at.  S.,  et  entrn  lea  60*  et  j3*  de  long. 
O.  ,  elle-  a  eov.  |eo  1.  dé  Vmg  rar  iso  de  lecgnt 
et  ^g,6oo  I.  r. 

La  cordillère  des  Aqdea.  court,  du  IS'.  au  S. 
dnns  la  partie  oct.  de  eetl)b  contrée,  et  la  sé* 
pare  du  Pei-ou  dans  une  fjr.  étendue.  Kllr  s'y 
divise  en  a  braachf;^  princ.  qui  ne  se  réunissent 
que  dans  l'intendanc/;  deCusco,  et  embrassent 
•inai  -un  vastejpUteau  .dana  Ie<{uel  se  trouve 
compHv  te  lac  llticece .  Elle  y  «n  voie  aawi  vers 
\'Tj.  iiii  liiiiK  ati  très-reo).,  nommé  Nei-adot  do 
Cocitaùamtiap»  ncm.*  Àttiuima»,  ^ui  parcourt 
le  Antre  do  dép*  de  Ckkefiabambt. 

Les  prinr.  riv.  do  âaut-Pêruu  sont  le  Gua- 
p«y,  dan»  le  dep'  de  Cochabauiba  ;  le  Bvni, 
danscelui  de  la  Pas»  et  le  Pili'oma^o,qui  court 
dans  celui  de  Pttto«»el  devient  tribotnlie  dm 
Faraguaj. 

Le  lac  CKifcnito  ou.Titîceca ,  le  pins  grand 
'de  l'Arn.-iMér. ,  sépare  en  partie  le  l¥rou  du 
Haut-Pérou  :  la  pointe  S.  eppertient  à  ce 
dernier. 

La  parlicdece  pays^  appnvéc  «surir  versant 
or,  des  Andea,  rcanit  dans  uo  petit  espace 
toutes  les  variété*  d*aepeet  et  de  temp^lure  ; 
tandis  que  les-cimes  des  mont.  sont. rouvertes 
deflacts,  ou  neprodviicQt  (^ne  do  végéUu» 


nains  ,  un  printemps  pcrpéluci  rèpne  dans  les 
vallées '(|u»>»'étend«Dt,à  leur  pied,  elsurunsul 
fertsie  on  voit  êrottre  le  mai»,  la  vigocs-le  pal* 
mirr,  le  bananier,  le  cotonnier,  l'arbre  à  quin- 
quina f  la  canocà  sucre.  Mais  la  partie  du  Po- 
Igei  Pfwnpriae  entae  les  Audcs  et  le  Gc.-Océan 
e«t  un  pavH  aride  et  inhabitJÎble  gttî  n  rc^JW  Ib 
nom  de  «ié^rt  û' Atacama.  • 

-   On* porte  le  pop.  dn  ■aal*Féffoa  è  58a,Mn 

hab.  qui  prnfe8s«'nt  la  reli«,'ion  cïtliof.  O  pnys, 
qui  avait  d'ab<»ed  *  fait  partie  du  Peruiif  fut 
compris,  en  1778^  dam  le  BnennB*Ayrea«  et 
suivit  le  sort  de  ce  gouv' ,  qui  sernua  le  joui; 
espagnol  en  1810.  Èoûo ,  le  5  aoàt  j8a6  ,  il 
a'eat  déclaré  réonbliqaè  faidéjtendMte  (  et  m 
compose  <les5 a/;p'' ou  prov.  srtivanlc!i,  savoir: 
la  Paz,  Cuchabauiba  ,  Sanla-Ciuiidc  la  Sierra, 
Crliarcas  ctPutosi,  Haos  y  comprendre  leagwt*** 
deMoxo!ii-t  (les  Cliiqui(o4,  qui  lui'sont soumis. 

PEIIOUGËS,  b.  de  Fc  (Ajn),.arr.  et  à  9L 
O.  de  TréTonx.  900  K«K 

PièROUSE  ou  PERLGIA  [ÎMcut  Tbratime- 
m/»  ,  On  dts  lars  le*  plii»i  ron^id.  d'Ital.  «  Et.- 
dc-l'Égl. ,  -a  5  1.  de  lung,  «ur  a  de  large  ,  et 
est  rnm.  parla  Tietoiteremportéepar  Anoibal 
sur  Ie«  fiomains  coni mandés  par  le  eonral 
Flaminius.  On  admire  le  paysage  émineaMCal 
pittorésqvn  deeet  berde. 

PÉROrSE,  d<'-I»^!:Mrondelamèmceontr*^«, 

boraée^im  ji.  par  celle  d'ijrbio  et  Ifcaaxu,  an 


PÉBOUSff. 


yt6 


'ff.C*  rl  à  l'F.^par  retl*  (le  Macrrala  et  Ciinie- 

linii,  au  S.I'«.  cl  au  8.  p«r  vrWr.  di;  S|i«i|i'tc 
rl  Uicli ,  et  au  S.O.  put  c-t  llt:  ilo  VitrrUc. 
KUi>n  loi.  (ii;lun7ft  autant. du  lai|,'(- ,  et  irS  1. 
C<  GrItK  |uiiv.,  d'une  gr.  fcililil^:.  abundt;  en 
«ites  «Aitr-rUi^H  et  piltuix'squea.  Lu  Tibre  ,  le  lac- 
du  m(:iuen;)m  «b pliu.  ]iutr«»  roiw.  i'anoient' 

PÉnOrSFi.n  PKaiGIA  (P(rnsm),  dut. 
4c  la  d<'-lrgaliur)  ci-drs)»us ,  ».  ctin-»id.  sit.  au 
.Mmiitrt  d'une'uiont.,  ui^  irlâ  rivedr.  de  Tibre, 
a  une  citadollfîrt  qui  iqMr»rortific«Tioot,  «ans 
cire  (iiu1el4>u  uni;  place  IVirtf.-  Sirpr  d'un  èv.\ 
clic  «i$t  propre  ot  biea  bâtie ,  niait  cunserf e 
UD  Aîr  frutti»  et  lofnbrc,  i  cuntt  dn  gr,  mmibrn 
d'égl.  rt  (!(■  rnuvcns  qu'rIL*  rfiiT"  1  iiif.  Sm  la 
|>tace  devant  la  calhéd*  un  voit  uni*  belfe  fun- 
taine ornée  de  alatue*.  Parmi  tes  éf^ï. ,  on  rem. 
rrllr  Hf;  S'  I'Ici  1  c  i!eM-1.t«nédiu(in)« ,  suiilfiyie 
par  des  coltMip*  ^  <|i:  tui/rbre  ;  celle  des  Donii- 
iiicaios<  dont  la  r.i(,-adf  est  ornée  de  statues-  et 
de i>as  rclicis :  Vrai.  <!i  l  .If su,  construite' par 
Vi^^nolc .  et  qui  dlIVo  \  t*gl.  rn  étages  les  noea 
MU  U'nautrcit,  duutS'sunt  MMilerraioeif  etcelte 
dis  l'Iiifippins.  Kn^gèn.  «m  adl\tire  dans  l<Hitr« 
Ces  c^l.  di;  suprriii;.*  tabiraux  de  l'crugino,  qui 
Tut  1(!  maître  de  J(arp!iaël.  Le  palais  publie  ren- 
ferme un  pce.  mutée  d'antiques.  Dans  la  place 
Grintaldi  il  existe  «ne  pni  te  appciéerarr  û'Jif- 
gtitfr  ^  rt  À  la  poife  S'-An^c  un  voit  un  temple 
.de  Mars  converti  en  tcuiple  muderne;  on  7 
admire  encore  un  gr.  Ikombré  de  eolonnqgîi^ 
pianit  m  .  l'i  -  d,  ]h  ^'ciend  urtc  promeriiulu 
c'Iiarmantf  [lutir  In  vue  dont  on  jui|it..Féruiise 
possèxle  I  va»l«;  ft  beau  tliéâlrc,  i  unÎTerMté 
Frrtuulaîrf  ,  plus.  .Tcailcmit  s  et  Ii Apiîaiit ,  des 
tuaiiul.  develours  <-l  auti'ft> clones  en  soh!;eile 
fait  un  conira.  consid.  en  blé ,  beslianx,  laine* 
noie  ,  huile  et  eau-do-TÎi'.  Lrs  rnr.  offirnl  un 
d«'«  plus  beaux  et  dvs  plu.t  richr ■<>  |}ayi«  de  l'I* 
talic;  Le  consul  Fabiu<  défit  1rs  Étru!iqu(>s  près 
dccçttev.  Dial..361.  M.  de  nanje.*Lat..Â.  43* 
6'4e'.  Long.  B.  10»  t^SS:  —.18,0110  haB. 

l'ÉROL'ÇK  (DÉTROIT  Blî  LA)  ;  il  «./■pare 
l'îlr  «J'I  ési>  de  relie  de  "-î  i^iftia'im ,  sm  I.i  ,  ùti  ?  ■ 
ia  T-irtaiiN-CbinuiM:.  A  |>«KéW*ruirac'Onuu  touUi 
la  Manche  de  la.  Tmi  l^ri«flfWl  l^Krooae*  voa* 
ianl-»e  rendre  an  Kaintc1l|ÉLaMK>a8aa  par  ce 
détroit,  auquel  il- doqna  «dVÎMS.  ^Kai^au), 

Î^RRPEFI  A  AD,  v.  d*  Aalé  «rRltod. ,  asr  la  cdté 

de  Mar.i^Tir  .  r<  iif'Tijiait"-oo  m;ii<nn*«rn  t8»>o, 
la  plupfrt  ba(ic!»  en  pieut  et  bien  aêiTi*-.<.  î<e 
rem^ac  ,  aiiliparê  a  relui  de  M^drns,  y  e.>t  liim 
niutits  vilrtçnt.  Dist.  (î  1.  S.p.F..  rl,-  C;ilu  ut^Lat. 
fi.  ii»3'.  Luug.  K.  yo'oô'  40'.  a*  éd.). 

PERPETUA ,  cap  Mt.  sur  nnc  partie  trtia- 
sain»;  d.;  I.i  c"»tc  I\.0.  r?r  l'Ani.  Sept.  Lat. 
K.  44*  «a'.  Long.  O-  laG»  16'.  (Malham). 

PF.RPIÎZAT;.Ti-  'd«  Fr,  (l»uy-dc-Dôme) . 
ai  r.  i  l  à  6  lieuct  4  SyO.  de  Cleamont-Femod* 

PBRIilGII^^  de  Fr. ,  ch.l.  du'dép»  des 
ryrèn»:-«-s'Or.  ,  fh-<;e  de  la  prèf. ,  d'un  éréché, 
d'une  coor  dUi»tises,  de  tfib.  de  t**  inalaKce 
ëC'daaoaimerce,, place  de  guerre  deaeeonde 
ligne,  sur  la  rivr  Ir.  delà  Tct,  et  sur  la  pi  t  liv. 

lki«M.  qui  ««pare  t«i  aoe^  fprliitcatioos  de 
k,^tmhmàêdrMpièt  Ici  tracés^  VvdNUi» 


^  s  I.  ée.  im  mer  Médilerraséd',      tit.  pn^h 

daiik  une  j^ljine  et  paiii  -  ^nir  niu-  colline,  ll.uia 
va  endiuil.uu  eliiil  aii(ic-t°,  bàtic  une  v.  nnnric. 
ajipeh^c  Flaviii*  lîbusut.  Hvitr  f.  paraît  »'iHte 
agiatidie  des  débris  ejçH  t.  t-t  viiifins.  Klle 
a  de*  rur-îi  propres  et  de»  inaisonii  élégantes. 
Son  territoire  e^t  rem.  par  la  varirif*  de  ses 
cultorea  et  'par  le  «uin.arrc  lequel  elle»  y  «ont 
élauliei.  L'enceinte  de  Perpignan  oITré  nne 
Ggnrc  »ival«' ;  se»  remparts  sont  bdtis  en  l>i  i- 
quei,  trèi-éleréset  flanquas  de  pliu.  ba«tion<, 
avec  den  tenaillea,  dea  déroiJnnca,  de  btiii» 
fuss^'H  cl  chemins  {  ntivcrl'i  ;' on  y  entre  par  les 
5  portes  di:  ISutte-D.iine ,  de  Canet  c-t  d'Espa* 
fSnttl  une  quatrième ,  celle  du  Sel ,  ne  Sert  que 
jiniir  les  roiittiinruralions  dcM  foi  ( ifi (  .tI  i  nis  de; 
la  place  ta»(;e  la  V  iilc  Nenfe  ;  relie  partie  irn» 
ferme  le  jui;din  botanique,  des  tinnerit**,  4 
établi  de  tiain;*  et  des  {arilior..  I<a  rit:iJelU*,  de 
bonne  défeniie ,  est  sut  une  hauteur  et  cooi- 
roande  la  ville.  La  vaste  place  d'armt-s,  can^ 
long.*  dont  la  longueur  à  g^aH.occiipée  par  un 
bean  cnrps'de  rascrne*  hnli  par  Louis  \  IV, 
peut  c'riiili  iiir  5.000  huiiini<>;  le  puîti»  de  la 
citadelle,  où  l'on  descend  par  uo  e»caiier».est 
trés-proftjnd  ,  et  alimenté  par- une  fonraine 

iut.iriît:>al>Ie  (I  lUs  les  (ilos  grandes  set  ?o  tesst  .s. 
Ait-dctisuui  .sont  «les  galeries  de  mines  qui  sem- 
bleAtdisposéttii  pour  faire  iaaterlé  donjon.  Oa 
m:  piMit  re^^aider  i  cMe  V.  riimme  l»ii  n  liAtie, 

auuique  son  etist  iiible  plaise.  Ou  rem.  l'et:li»« 
c  S^-Jean,  beau  li.'ktiment  au'jnel  il  ne  iiian- 
(juf.  qu'un  port. ol  ;  l'hùtel-'di  - ville,  le  p.il.ds  lî» 
justice,  l'dùtcl  des  monnaie»  (  lellro  ^j,  la 
p{ar<  .!  !  I  Ki<;e ,  la  place  d'armes»  la  place 
royale  efévéc  sUr  les  débri^  dç  l'anc.  cniivrDt 
des  jésuites,  la  belle  proià^uLic  établie  co- 
tre les^laois  de  la  v. .  et  i^anal  d'arioogc 
des  jardina  S*  Jacques  ;  iimkOptUut  S>-J  eau  et 
de  la  Miséricorde.  La  v.  porat-de-i  collège  ,  r 
bibl.'de  lS,ooo  \  i>Iuio<'!«,  1  c^I/mel  di-  physique, 
a  collection  curieu«e  d'histoire  naturUle,  1  vco\ 
le  de  dessin  et  d*arcltiirx-ture,  i  école  dn  mu«r' 
que  ,  1  pépliiîi  ri  lît  parlementali;  1  Inrrgerio 
royale  lior.  ,  1  mm  iei»  d'agriciillurc ,  artsCl 
compa.,  I  dépôt  d'êtatons,  1  direction  de  dnua- 
tn'.s,  i,tli(*'fltrr  rt  1  niu.séc  où  l'on  voit  ta» 
bleaux  ori^iuatix  p4.iuta  parHigaud,  oc  à  IV-r- 

Iiignan.  Le  comm.  coin'prcnd  draps,  étufl*c«  de 
aiiiCj  vins  délicieux, edui  de-vie.  faines,  loiilei, 
iniuls  renomniés,  qui  se  cécolteul  iui  k»  atuat. 
d'Opoul ,  de  Vingrau  et  de  Py  ;  soie  ,  fer  excel- 
lent, biiurhuns  et  denrée».  A  difTen  ules  ép«>.' 
que»  Uerpignan' soutint  des  siv^e.s  c{ui  mirent  la 
con'vJance  et  le  coiuagQ  «le  m  s  hab.  aux  plu« 
mdcA  «preuves:  dj«n>  ^elui  dc^  i4y^*  qu'on 
compare  1  cenx  de -Sai^oole  et  <Ie  Nuniance, 
«a  piqt^ulation  hoiifTiil  pend.mt  S  mois  lonli  ■.  î>  s 
horreurs  de  la  Luoine.  INuir  prix  de  tant,  de 
di'voucmcnt  Pierre  d'Aragon  donna  i  Celle  T. 
le  litre  <1(  lu  ^  fi  !i  le.  I.»  >  Fi .loeais,  coiiiiiian* 
de.s  par  1>  H  m.i réc  haux  Schombert,'  et  de  la 
Mcilleraye,  ht  prirent  en  l6(s.  Dist.  I.  S. 
de  l'ai  is.  3  j  .S.K.  (h-  C'arrassonne,  i5S.  p.O.  de 
ISarbonnt^,  et  8  A.O.  de  l'ort-Veodre.  Lat.  ^'. 
49*  4»'  y*  Long.  0«  o*  33'  54*.  —  1 5,357 

PERP€RA,  iivi.r.:,de  l'Am.-Mér,,  «ré»il 
(8eara) ,  qui  ra  tôinbcr  dans  la  mer  entre  lea 
riv.  de  X**iiU4tibc  et  de  Gua^abit.  (Aixaao^  . 


FEMIAnfDA.  • 

reR1IAflll>A,Kr.  TiUe d'Asie,  Rin'd.,  me 

«in  ioit  <  Il  picnr  ,  in.ii-»  presque  vj\  ruinCf  anc. 
pror.-d'Aiii  uDg-abaU*  ch.l.  dudialr.  du  nifme 
nom:  Dût.  6  L  S.E.  «rAmedaagnr.  Lat.  ff.  i8« 

iH'.  r.oii^'.  i:.  73"       45'.  (Il  »¥. ,  7*  olition). 

•rr.  et  A  al.  n.C.  d'Angnr»,  avooo  liab. 

PBnnCCY,  b.  df  France  (Saônc-ct-Loirr) , 
•rr.  el'à  5  1;.N.  deChandIio ,  est  Mt.  pn  s  d'un 
élanff  con>id.,  sirr  POndi  achc.  11  y  a  dan.H  n'es 
rtiv.  tlti  liaiilMToiirnianx,  •fbifpn,  martioelft 

mÏTifs  iif  fer.  iijiSj  liab. 

ri:iuu:i,os  (santa-maiua  de),  bourg 

d'Kîip.  iCtlîrc) ,  pruv,  d'Orm!*»- ,  dinlrirt  du 
(vinco  de  Liniîa,  p«t  «tiliii:  daii<<  la  vallrc  de 
Liaiia,  au  S.  d'nnr;  ccdlinc  où  l'un  truuv*  les 
rnini-s  d'une  ^r.  vilks  ayec  de*  mnraiilet,  des 
fuMés  et.dcarragmt'aadc  iiiài''on8;.ruminp  auMi 
dra  insrriptiona  mmaineii  f  t  gr{-cqii''5  qui  tvui 
prnx  r,  sinloiit  li  s  (!cr'iiii-K's ,  quo  c'était' la 
».  dJUrrtnra.  aSt»  hah.  (Mi.iaso).  *~ 

PliflRFT,  Vf  d»  Fr.  (Cùii  s.du-Nord),  arr. 
e1  a  8  1.  p.  de  Loiidrac.  On  y  fnlir.  marmiteat 
cliaudièrna,  poéUa  k  frira;  iladeaK-fonmeaus, 
fiyrgea  et  martineta.  €oo  hab. 
.  PEU ntL"  X ,  b.  de  Fr.  (Loir.  ) ,  ch.l.  de  C», 
arr.  et  &  a  l.  fl.  d«  Roanne,  s^'^noltab.      '  ' 

PFRRkiRIi  (LA) ,  I'.  PKvaiUn. 

PERIVÎQOETS  (ÎLE  DES),  potîte  Ile  au 
niilii  u  de  l'arclnp«I  Ui^sagon,  à  l'entrée  du 
itiu  Uninde,  sur  la  cû^  fiec.  d'Aiiiqiic ,  n'eat 
pntfit  Mrle  paswrge.de»  valik  t  elle  gU  eatm 
J'ili  C^rcgoam  ff.  f  effelle  da'BacaelMilmS. 

PERROS  (DE  LOS),  îirs  do  l'Am.-Sepl. 
(Ét.-Unia)  f  iior  la  côte  dé  la  Floride,  en  lace 
de  la  rit;  Ap^lachicolaV  Lc^caoal  rormé  par 
eea  liea  et  Ja  côte  opposée ,  ae  nomme  le  canal 
de  Barres  :  les  gro:f  bAlimeiu  ne  pcQfeot  fMt 
y  entrer.  (Air roo).     *  ' 

PERROS  GUiREC,  vf  de  Fr.  (Côle»-do- 
Nord) ,  cb.l..  de  c"  ,«rr.  et  à  »  lieme  ^'N*  de 

Lannion.  t  ,5oo  hab.  ' 

PERSAC  y  vt*  de  Fr.  (Vienne),  arr.  et  A  3  1. 
6.O.  de  liomaMfffNoa.  «,S5o  hub.  ' 

PERSAN  (KIIOI?  \rAN..uKnOn  \SS\N) 
( Parthie,  Slargianc),  gr,  pfuv.  d'Asie  (Perse), 
•ituée  entre  H^So'  et  Sg»  de  lat.  H. ,  et  entre 
les  51"  et  Co»  de  lonff.  E.  ,  esU  bornée  au  X. 
par  la  Tnrcomanie,  au  ?î.E.  par  la  Buukliarie, 
dunt  le  Djiboun  la  sépare ,  il  l'E^  par  te  Khora- 
çan  afirlian  ,  au  S.  jmr  le  Kntthistan,  et  à  l'O. 

far  Ip  Tabartf>lai)  et  ie  Marandeian.  Elle  a  aou 
delooK  sur  vnv.  lool,  de  large, i:t  to,6oo  L  e. 
Les  mont,  du  Khoraçan,  les  plus  con!»id. 
de  cette  prov.,  ae  ratlàchcot  Tpm  l'E.  à  l'IIin- 
doir^koah,  etTCnl'0*.aQX  monts  MadnoFriad. 
Li-iMs  princ;  points  sunt  le  Sabaret  ie  tibulis- 
tan,  auquel  s'uQÎt  i'Adjar-kouh  ou  la  montagne 
du  Dragon. 

Celte  proT.  n'a  pa«  de  rir.  tris-coifsid.s  le 
Cbarè'rond;  te  Te'dzen ,  le  Djihoan  et  teMor- 
gab  l'arrosenf.  On  rr:;ar(!c  (  n  ^'i  n.  le  Klu  raran 
comme  une  desplua  belles  et  des  plus  agreabb'S 
prov.  de  la  Perte;  des  mont.,  de*  cdiioea, 
des  vallre^  et  des  plaincx  en  varient  la  surface, 
ia  partie  occ.  .de  cette  ^ot.  ,  qmlqoe  awia- 


yf  PERSAN.  • 

'taflMmit*  M  fertile  et  bleo  onltîvi^.  Crpen» 

danl  on  l-miivr  d^nui  le  N.E.  de  ta.sii  s  pLiint-a 

Ïui  ftirmcnt  la  conlinuaiion  du«fr..dt:«eil  d«-. 
kbiiistn,  et-qui  sont  coovertea  de  «ablli'lhi, 
dèpourtuei  d'eau  et  ablvl«iiient  inbabilalileii. 

Le  elimat  olTre  unegr.  »ariëté  de  tempéra- 
tur^^retl.  hiver  le  froid  se  fait  nenlir  danf  lea 
parties  monlagoenseii,  on  il  loniho  même  beau- 
coup de  neige.'  L'élu  est  chaud  et  sec ,  maie 
\ti  nnits  fralebèa  et  lea  «•aéra-aj^dante»  »  le 
vent  du  N.O..aoqae  ««NMlMiBeat. pendant 

cette  saison.    ....    i  ' 

Ce  pays  prodnit  en  abondimee  da  biA«  dn 

t'it,  dr  l'di^c  et  d'aulreî»  <  ere;ile<  ;  In  aiironp 
cU*  phiiitrs  p<ila'„'ère»,  (oujt  len  fruits  deselimaijs 
chauds  de  riùirope,  et  dearaiatna,  parmi lee- 
quel-iceiit  tic  '/trrhtrli  sC)nt  rencmiriés  et  ser- 
vent à  (:nir  (lu  \in;  il  duiinc  aii^jii  du  tabac, 
dn  coton,  du  chanvre,  un  grand  nombre  de 
plante»  médicinales  et  des  plantes  aromati- 
que^. On  rrcueilln  près  de  fticahoiir  i>cau- 
toiip  de  manne ,  et  la'gomme  adragani  en  plua. 
endroits.  Le  bois  est  rare  prea^uu  partout  ;  on 
treuVe  çA  et  \k  qnrlqutut  platanes  ^  ryprfs  et 

des  bdsqiii  N  de  hMres  dunt  un  si  se  1 1  pniir  1« 

chauUi)ge  :  lea  pàfuragca  «ont  vastes ^et  nom- , 
brenit.  .,'■»*•»  -■î 

|ie  gibier 'abonde  partout,  et  les  Nomades 
condniacat  de  gr.  troupeaux  de  cliamèaux^ 
de  chevaux  d*oa«*  belle  race  ,  <le  montons  et 
de  chèvres.;  il  y  a  aussi  (N  s  lions,  des  panlbê- 
res,  des  .antilopes,  des  cerf»,  etc.  Ou  c lève 
une  infinité  d'abeillea  et  de  vert  A' soie. 

Le  règne  minéral  rc»iirn!t  LMuvr(>  et  plomb 
dont  on  ne  tire  aucun  avantage^  fer,  inarh|^, 
albâtre,  jaapé et  tel-gemme.  A'iSlieitesrO.  tte 
IVicabour  il  existe  des  mines  coni^idérablea 
de  turquoi;»cs  qui  rapportent  A  la  couronne 
eiiv.  loo.ooofr.  paenn;  Il  y  a  anMi  plus,  torts 
ces  salées  et  des  eaux  mfnéVales. 

Les  (>iinc.  hab.  du  K'hgraçan  sont  lesTadjikt 
ou  Persans ,  qui  résident  daot  lea  v.et  lea 
Les  Ilats  ou  IVomades  forment  diverses  tribus, 
entr'aulres  cclk.sdesTurcomans  ,  des  Rechats 
des  Dji-lers,  qui  parlent  la  languç  Inrcpie;  celles 
dcrBetlangës,  acsTbuojf,  quipaalejit  l'arabe, 
et  ceOctdea  Kaflbranlin  tt  net  Dobnards ,  qiii 
narleut  la  lanf;iie  kurde.  11  y  a  allti^i  quelque*- 
Baoiaoi  dans  les  gr.  v.  Tous  les'bab. ,  à  Pes« 
eeplion  .de  eee  dcmiera ,  tôat  mahomAlaot,  la 
plupart  de  la  secle  d'Ali. 

On  fabr.  dans  les  ville ,  étoffes  de  suie  et  de 
laine,  beani  tapis,  toile,  armes,  et  soitoot 
de?  lamçs  de  uhre  tn'-t  j«sliinees  ;  divers  objets 
en  fer  vjt  en  acier.  On  y  prépare  bien  le  cuir; 
il  y  a  des  vrrrtricset  de»  papeteri<  s.  Lcsprînc. 
articli  s  d'exportation  coo^sislent  f-n  Inine,  poils 
dcchi-v;-e  (.'t  de  chameau,  bc.«liaut,  blc,ilkaooe» 
gomme,  mihi.  cire  ;«oierrpairiiins,  turquuieee 
et  quelques  objets  maairiacturéii.  Le  comm.  se 
faU  par  caravanaes;  les  v.  les  plus  couim.  M>at 
^icabour  et  Mesched  00  Tni,  t{tn  têt  le  cb>L 
de  la-pruvioce. 

Det  lltaniet  detcbcylhs  qui  paient  ad  tri- 
but à  la  Perse  goiiv< mont  Ivs  Nomades. 

En  i8a6  une  arm^c  ouzbcke,  cfHumandée 
perKekaann-lmill'klHin,  prlne«rde  i(bira,.ett 
parcourut  une  partie,  et  y  cnmtnit  dt*  pr.  rxc^». 

Qaelquca  auteura  portent  la  pop.  de  celte 


PERSAIM.  : 

pro».  ik  1,900,009  hab.,dont  i,»oo»ooo  Tadjîks 
uu  Ft*rMD«.  {Dirlionn.  de  gcograpItU  par  uité 
tocUki  de  gcograplus). 

PEIISAIM  ou  BASSEIN,  d'Asie,  InAc 
au-dnli  do  Gange  ,  cnip.  Birman  ,  f>i\. 

■ur  l'Irawaddy,  notnrué  ici  riv.  de  Pcraaim  , 
peut  recevoir  de»  Taiss.  an-dessus  de  la  Le» 
niaiMMYs  S4int  hâlies  eh  bois  et  n»ne5,  sur  pilo- 
tis élevés  de  6  à  8  p.  du  sol,  pour  !ai!i»er  entrer 
le  (Inx^  qui  enlève  toute»  les  ImniondTces  de  la 
V.  Pendant  la  guerre  entre  les  l'épouan»  et  les 
Birmaiih  ,  Prr^aiin  Put  entièrement  liiùlce,  et 
depuis  cette  cpuquu  uUu  n'a  pu  recouvrer  sa 


-Q8  PERSE. 

premier»  spicbdcur;  de  ^0,000  bab.alIraVaa 
plus  que  3,uou.  Dist.  iSS  I..O.  de  Ranguuo.  Lat. 
S.  i6-  5o'.  Long.  £.93-  39'  45.  (  Ham.,  a* 
édit.  iSaS). 

PERRVNTEou  PSANTE,rir.  poUsonnens^ 
d'Ail. ,  Et.-Pr.  (Pomcraiiie) ,  prend  »•  source 
près  de  Neu-Slettin,  dans  le  lac  de  Pa^sel , 
cmilc  au  N.O. ,  et  se  jette,  après  un  eotir» 
d'env.  \o  I.  ,  dan»  la  tner  Baltique,  non  loia 
de  Con>erg^  où  elle  forme  un  port  bon  pour 
des  vais»,  marchanda  de  aoo  tonneaux.  Mais 
elle  ne  sert-,  dan*  I7iiter.  du  pa/'f  que  pour 
le  Uutlage  du  bui».  (Sitia). 


PFRSE. 

y   *  •  • 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE... 


SITUATION,  ÉTENDUE  ET  LIMI- 
TES. =  La  Perse  actuelle  est  situde  en- 
tre a5»  5o'  et  39"  <le  latitude  X. ,  et  entre 
4i«  4"'  cl  ï'*^  '""o*       '^"^  s'cleud 

dç  '""8       ^^'^  de  large,  et  rcn- 

fenne  env.  60,000  lieues  carrées.  ■  Elle  a 
poiN*  limites  au  N.  la  Hussie  d'Asie,  la  nier 
Caspienne,  la  Tartarie  Iridt*|>rndanle ;  à 
rO.  la  Turriuie  d'Asie,  àJ'E.  l'Afyhanis- 
tan  et  le  HtHoutchistah ,  au  S.  le  détroit 
d'Onnus  cl  le  golfe  Persiquc. 

MONTAGNES^  DÉSERTS  ET  AS- 
PECT »U  PAYS.  =  Tomo  la  Perse  est  ua 

fdaleau  trcs  elevé  ,  comme  le  prouve  l'a- 
lo'udance  de  la  neige  qui  séjourne  toute 
rannce  sur  lies  montagnes  des  frontières, 
lesquelles  bordent  rt  flanquent  la  Perse. 
Le  jeune  Cyrus  dirait  à  Aénuplion  à  ce 
sujet ,  qu'à  Textrëmitc  septèntrionale  de 
l'empire  de  son  p6re  les  liommes  mou- 
raient de' froid  ,  tandis  qu'a  l'autre  bout , 
vers  le  8. ,  on  y  cloufTait  de  chaleur.  Ce 
plateau  se  joint  à  celui  de  i'Asie-Mineurc 
et  de  l'Arménie  à  I  O. ,  tandis  i|u'à  l'E.  il 
se  confond  avec  le  j)lateau  de  1  Asie  cen- 
trale. Les  montagnes  de  la  Perse,  .«lelon 
M.  Olivier,  ne  senUdent  pas  en  quelque 
former  une  chaîne  suivie,  ni  avoir  de  sorte 
direction  principale  :  elles  s'étendent  sans 
ordre  dans  tous  les  sens  :  elles  sont  en- 
tassées les  unes  sur  L>s  autres,  et  Jetées 
comme  au  hasard  :  des  groupes  qui  sem- 
blent former  un  comnrencemeirt  de  chaî- 
nes se  trouvent  tout  i  coup  interrompus 
por  des  pir.ines  unies,  très  -  étendues  et 
trés-clevées.  Mais  le  plateau  même  qui 
porte  cet  amas  de  montagnes  doit  avoir 
deux  revers,  l'un  vers  TEuphrate  et  le 
Tigre,  l'autre  vers  la  mer  Caspienne.  On 
présume  que  ce  sont  là  les  deux  bi*anches 
au  Taurus ,  dont  les  anciens  ont  parlé. 

La  chaîne  de  l'KII>onrs  ou  l'Alboiirs 
B'éteud  parallclciucut  aux  cdtcs  lucridio- 


nalcs  de  la  mer  Caspîênne,el  se  prolonge, 
sous  diverses  dénominations,  dan»  TE., 
jusque  dans  le  Klioraçan.  Elle  fofme  le 
système  sçpl.  des  mont.'^gnes  de  la  Perse, 
et  borde  ses  hautes  plaines, 4»  cùtéxle  la 
mer  (Caspienne,  où  elle  se  termine  en  picj 
très-éicvés.  Le  ^ilus  haut  e^t  le  pic  de 
Ih'mn\'t'nti ,  situe  par  35*  3'  de  latitude  N. 
cl  48"  53'  de  longitude  E.  Celle  dernière 
chaîne  scnferme  les  célèbres  portes  Cas^ 
pienncs.  On  présume  qu'elle  s'unît  aux 
montagnes  de  rilindou-kouh  et  de  l'Hi- 
malaya. Des  chaînesde  hauteur  inférieure 
traversent  les  provinces  de  Khousistan  et 
de  Farsistan.  L'Htlzardara,  ou  les  ntiUe 
monlngnes ,  se  dirige  ati  N.  de  Fars;  nue 
de  ces  ramifications,  d'oCi  sort  la  rivière 
d'Ispahan,  est  appelée  Koh-zrnlèh ,  ou 
MonUty^nv  jaune.  i'Ius  au  N.  les  monta- 
goesde  Wully  parcourent  le  voisinage  de 
Shatgan  â  travers  le  lac  VaçHind.  A  TE. 
du. Scislan  est  le  Soleiinau-kouh,  ou  mou- 
tagiie  de  Soliman. 

La  Perse  est  divisée  en  deux  parties 
bien  distinctes,  par  des  déserts  cl  des 
chaînes  de  montagnes^  A  l'E.  du  Tigre, 
au  35*  degré  de  latitude  N.,  commence 
un  grand  désert  qui  s'étend  jusc^u'au  N. 
de  Chuchter  :  on  lui  donne  de  I  L.  à  l'O. 
Go  lieues  de  long  sur  'lo  de  large.  I^  grand 
désert  Salé  s'étend  depuis  te  voisinage  de 
konr  jusqu'à  la  mer  de  Durra,  dans  une 
longueur  de  i3o  lieues  sur  une  largeur 
de  70  :  près  de  Nawbendschaiî  il  se  joiirt 
au  désert  de  Kerman,  qui  a  100  lieues  de 
long.  Ces  deux  déserts  réunis  foruient  un 
espace  de  300  lieues  de  long  sut*  60  de 
large.  Ils  divisent  la  Perse  en  deux  parties 
presque  égales.  On  remarque  encore  le 
désert  de  Kinb  et  celui  de  3/ckran  ;  ces 
déserts  occupent  les  trois  dixièmes  du 
pays.  Dans  le  grand  Salé  ei  non  loin  de 
Kom  ,  on  trouve  le  mont  Tclesnte  ou  Eh' 
c/tanléj  d'où  nous  avons  pus  le  mol  de 


■ 


PEKSE.  729  PERSE. 

t«]t8m«n.  Ce  mont  aride  et  escarpë  sera-  gioiif  ceinte  fie  im>DtegnM.ei|  partie  eoQ« 

bl»ck«ag»r  4*  sabm  le  fotm  ét  Tertee  de  néÎBw  ^teiBeUe»,  reeUntitùiii 

irue  du  spectateur.  Le  sahie  noîr  et  mou-  h  tour  des  dtes  excrsslvement  chauds  et 

vwntjjiiik  recouvre  aide  à  iuuili|>iiM' CM  des  hivers  trcs-riguurcux.  Depuis  mars 

Mpcctl  iMmôirefr  -    V'  j usq«'en  mai^  !•«  grands  vents  y  sont  frè- 

HYRROifRAPHlP    '      '      «ï"^» '  «■« ^» «omenl  fosqaW 

Il  li/tiUlTHArUii^.  septembre  on  y  respire  un  air  pur  et  ra- 

GOLFES,  CAPS  IT  lî^  lknES.  •J^'^^îlj^Jl^^ 


ran.  On  rem*ix|De  sur  I.  c4to  du  KeraMtt  j„  f^^j^^  rigoureux.  Les  moniagnef  d« 

h  . s  caps  Jask  ri  I  o.nbarek    et  celu.  de  KourdislM  5  de  PAdherbidjan  doivtot  à 

^  abon  sm  celle  du  I-  ars.slan.  Les  nr.n-  ^  ^  lip^nml  de  leurs  fo- 

c. ..ak-s  r.veres  de  la  Perse  smit  le  Khe  ^^^^  tempdratnreTlus  l.umid.  et  plu» 

l'ii  I ,  le  Karoun»  affluaDS  de  1  Lupurate;  .    ■              1     .    ■  ^<         ■•        1  " 

1    'r  i                                      t'"*"*  I  ^aje.  Dans  le  troisième    clintat  tout 

Je  lab.  le  bitarocan  et  le  Divv  roud  se  _g__ .      *  .     .    .        j  „.  1     t  .  " 

•  ..    .  j       I      ^ir    n     •         j       I.  flMflB»di^rac4eli  descendant  du  plateati 

letieul  dans  le  goifc  Persique;  dans  le  TZTTZi        i«  ,.:»»»^  a.,  ««ir-  n  ^ 

Usstnde  la  mer  Caspienne  lombeli  %ar  T"'""  Tli    .            ^      Pers.q,  e  : 

«^«•«••i«wminvr^»pivuu«          w  vent  brûlant,  le  seiaoum  ou  sanucl. 

ou  Koura  ((>rus),qu.^  gr.)ssa  a  gwjcjft  rt^^„,  quelq^W»  lr?Voyage«r  imprui 

de  lArns^  Ju  Zer.y.    de  lOiiar  et  de  j^.^^*  Haïe  leTïekran  on  épro.va  ' diÉt 

JAha.ileK.z,l  ou.cn,lc  Maj.anderon,ie  chaleurs  presque  aussi  forlîs  que  dans 

KourkaD,  le  J  edzen   etc.  Aucun  fleu,e  Piode.  Leï  pluies  des  tropiaues  inondent 

ne  traverse  la  Perse.  Le  Dialeau  de  la  |e,  owlltoarkÉlërMMpaW^iei^^ 

Perse  donne  naissance^  à  plusieurs  n vie-  pum^u              ,    ■  ■  J!"      ■  i-.' 
res,  doDt  aueuse  nWrive  aux  deux  mers 

qulla  haij$Dent.  EUeiftVcouleut  dans  des  pnoni  rx  HFS  TRfYT*?  nfrrKPQ 

Èrs  sans  issues,  ou  se  perdent  dans  les  sa-  ULi>  rRQIÎï  REGNES. 

Wcs.  Les  plus  célèbres  sont  le  Beud  EinU'  VÉGÉTAUX.  =  La  Perse  possède  dls^ 

le  ^ender-roud,  le  Htuigeb,  le  dcboiueu-  contrées  très  («rtiles ,  teUes  que  la  vallée, 

roud  etc.                           ,  de  fkhiras,  h  plaine  dlspahan,  oft  Pe» 

A  la  rareté  des  nviéres  se  joint  celle  ^^il     d(i}.Inver  tout  le  luie  de  la  vécéta- 

des  fontaines;  innis  daiu  les  campns  oiX  xioa,  ics  plaines  daGhila.  el<lu  Mwtan- 

ce  dç'faut  se  fjut  le  plus  tentur,  on  «  defeii,ofcroHleceii»e*«icre;eIlepro- 

supplee  admirablement  par  le  moyeu  di  juji  desgrainâ,  fment:exeeUent,  MWi. 

reservou^,^  d aqueducs  et  dauUes  con-  ^yiet,  riz,  excellens  fins,  lin,  chanvîT; 

etrocUona  ingâiieuaeK  tabac ,  coton  ,  safran  »  térébenthine  ,  noix 

LACS.  =Les  principaux  lacs  de  Perse  g**"'»»  ^^"'^  exquis,  tels  que  figues^ 

■ont  les  suivans  :  le  lac  Zerreh  ou  mer  de  grenades,  mûres,  amandes,  pêches,  abn- 

Durra,  qui  a  3o  lieues  de  long;    1 8 lieues  ^^^^  oranges,  melons,  concombres,  Jé- 

E.  deScbirasest  le  lac  salé  de  Bakhtegan,  S"."»*^*»  datenë, rboberbe, manne,  caeao» 

de  10  I.  de  long  sur  4  de  large.  Le  grand  op«i«e»l»te«coupd  autresdroguetfmédi. 

lacdTrmia  se  trente  au  IN .O. ,  prés  de  go«««e«»  résine  et  substances 

la  villo  An  fti^menom  :  il  a  i5  lieues  de  colorantes,  sésame.  La  soie  qii'on  y  r«colt» 

long  .ui  moilie  de  large.  »■            important  dexportatK». 

°                          "  Les  régions  nu  centre  et  du  sud  restent 

CLIMAT.  =  On  distingue  en  Perse  nues  et  dépourvues  d'arbres,  ce  qui  est 

trois  climats  principanv.  Les  côtes  de  la  dû  à  rextreme  sécheresse  du  pay9,  où  lo 

■ler  Caspienne,  trés-l);isses  ,  éprouvent  besoin  d'eau  se  fait  sentir,  et  empédie  ht 

en  études  chaleurs  plus  fortes  et  plus  du'  Cttltuie  du  r»,  qttî  jréiiisiraift. 

rablies  que  celles  des  indes-Occicfentales.  ^  • 

O»  y  |oait  dTw»  kiver  très-doux  ,  griee  ANIMAUX.»  Iiesnôiiloiw  9t  ce  pays 

■MX  venta  lempA^  qni  viennent  de  la  ont  la  chair  fort  suceulente  et  la.tcfison,' 

merCospîcnnc  ;  mais  d;uis  l  une  et  I  nulre  très-fine  :  leur  queuG^pt^se  jusqu'à  5o  li- 

saison  il  règne  une  huniidiic  excessive  :  Vfes.  Le  ba'uf,  le  dw^val,  le  chameau,  le 

P^Mter  y  perd  prompteflMttt  aoo>  éolat»,  et  dvomadaire  et  fine  eontlee  aoîmaas  cto» 

les  visnqi  .s  des  lobilans  sont  teints  d'une  mcstitjnes.  Les  animaux  féroces  qu'on 

pdleur  litvrcuse.  Le  plateau  central,  très-  rcnconti'e  sont  l'ours,  le  lion,  le  ligrOy 

élevé,  offre  le  second  climat.  (,»elto  rc-  Ihy^oe,  k  cbakal|lc  saugliee-etifaiiagrerf 

7.  il,  9a 


95» 


V8BSB. 


Les  dimux  perstns  paMsntjpmirletphit 

beaux  et  les  inieuï  faits  de  l'Unent,  rpioî- 
rpi'ils  In  cèdent  en  vitesse  aux  chevaux 
arabes.  Le  daim,  1  nntiiopc ,  le  chevreuil^ 
et  letUvre  t*j  rencoptreni  ûsft  abondimi- 


MÉTAUX  ET  MINÉRAUX.  =  La 
Perse  a  des  niinea  de  fer,  de  cuiTrc,  de 

plninhel  d'antimnino  :  elle  fournit  aussi 
des  turquoises  et  dcii  marbres.  On  trouve 
-■—-*■-       Peniqm  des  perles  en  aboa- 


daneetiljrenaqui  pèsent  jasqu'èSo^reibs. 

On  \oit  aussi  sur  la  ente  occidentale  de 
la  nier  Caspienne  des  footainesde  nnphte 
ou  d'builc  de  rot  he.  La  naphte  sert  à  en- 
tretenir les  lampes,  à  cuire  des  aliinens, 
à  ôter  les  taclics  (les  ctofTes,  cl  à  guc'rîr 
plusieurs  maladies  tant  intérieures  qu'ex- 
«Cërieures  :  on  en  tire  encore  un  beau  Ter- 
nis-La  Perse  fournil  encore  du  kaolin  ou 
terre  à  porcelaine  ,  du  soufre  ,  une 
immense  quantité  de  sel  et  de  nilrc,  et 
leprétencltiiMiunie  miraculeiuc. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPUT.  \  TlO\.  =  On  reatime  de  9  à 

10  millions  d'habitans. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BITAiNS,  MClkiLlU)  LX  COUTUMiiiS. 
=  Les  Persans  de  Tun  et  de  Tautre  sexe 
sont  polis  et  spirituels/  mais  très-vains. 
Ils  ont  le  teint  olivâtre  dans  le  l'.'usistan 
etleKerroan,  et  toul-à-fait  l)ai>nnc  dans 
les  provinces  ▼oishcs  de  l'Iiindoustan. 
Des  clie\cux  noirs,  le  visage  long,  le 
front  haut,  le  nez  aquilin,  les  joues  plei- 
nes, le  menton  large,  une  barbe  longue 
et  toofibe,  une  taille  an  «dessus  de  la 
rnoyennc  et  élancée,  des  yenx  vifs  et  in- 
t^ttigens,  sont  les  principaux  traits  qui 
les  caractérisent.  Les  grands  et  les  riches 
se  distinguent  par  le  volume  de  leur  rorps. 
Une  beauté  persane  doit  a  voir  une  moyen- 
ne  taille,  de  lonzs  cheveux,  les  yei^x 
grands,  les  soui-cils  arquds,  de  longues 
paupières,  un  teint  colore,  un  petit  fiez, 
une  bouche  étroite,  un  menton  resserré, 
les  dents  blanches ,  le  con  long ,  les  mains 
et  les  pieds  petits,  la  taille  svelte  ol  la 
peau  extiôtMent  douce.  Les  hommes  sont 
ibrts,  robuilei  et  propres  aux  exercices 
mililaires ,  mais  sujets  aux  nianx  d'yeux, 
Mcasiôncs  par  la  .sir(  ité  de  l'air  l)i  ùlant. 
Us  ont  la  démarche  beaucoup  plus  vive, 
le  maintwn  bien  moins  grave  que  le  Turc. 
.  L'habillement  des  Persans  a  beaucoup 
de  fesscmblancc  avec  celui  <ics  Turcs, 
niais  il  est  plus  commode,  lis  entretien- 
aent  leur  barbe  avec  le  plus  grand  soin, 
Ctcouvrent  m  dinairemcnt  leurlète  rasée, 
de  longs  bonnets  cramoisis.  La  ibrme  et 
lesornemcns  du  turban  varient  selon  la  di- 
gnité, les richessesou  Je  caprice:  ceux  des 
gra>nU  et  des  prinees  sont  couverts  d'ai-' 
grettci  iiuttantes , -^perles,  de  diamaus: 
le  monarque  seul  ^irge  sa  tête  des  em* 
bh^nies  du  soleil  du  du  cinbc  teiicstre. 
Les  Persans  mettent  i»uuvçnl  trois  ou 
miatre  habits  légers l'un^sur  l'aulrc,  atta- 
chés avec  une  ceinture.  Les  pa^saus  ne 


portent  «ju'un  simple  surtout  carre.  Lrf 
femmes  s  enveloppent  la  tête  de  morceaux 
de  soie  de  diAVrrentes  couleurs  t  leurs  ro> 
bes  ,  [iliis  courtes  que  rr-llrs  dos  lunnmr-ç, 
descendent ,  chez  les  femmes  de  condi- 
tion ,  jusqu'à  la  pointe  des  pieds.  Cet  ha- 
billement  flottant,  ample  et  léger,  a  l'air 
d'un  costume  religieux  ou  d'un  négligé 
magnifique.  Le  voile  est  de  rigueur  dans 
les  villes.  Une  mode  'générale  dans  t*0* 
rîcnt  niahomdtan  ,  oblige  les  feninic-,  "i 
porter  des  pantalons  énormes  bourrés  de 
coton.  Le  lui^e  des  habits  a  diminué  pen- 
dant les  derniers  troubles.  Les  fiMinnes 

doivent  en  grande  partie  à  l'art  l  i  <  l  it  et 
la  vivacité  ae  leurs  jeux,  car  elles  se  tei- 
gnent les  cils  et  les  sourcils. 

En  Perse,  lorsque  les  parens  d'un  jeune 
honin.e  ont  pris  la  résoltitton  de  le  ma- 
rier,  ils  cherchent  dans  leur  famille  ou 
parmi  leurs  connaissances  un  parti  coQ^ 
vetial»!e,  et  après  l'avoir  trouvé,  ils  vont 
chez  le$  parens  delà  jeune  personne  qu'ils 
ont  en  vue.  Si  le  père  de  celle-ci  consent 
à  ce  qu'on  recherche  sa  fille  en  mariage, 
il  fait  aussitôt  servir  des  mnntnres ,  et 
cela  est  regardé  cumuic  la  niaicpic  de  sua 
consentement.  Le  prétendu  fait  ensuite 
Ic:^  présens  ordinaiics,  qni,  h  l'égaid  tirs 
personnes  d'un  élat  médiocre ,  consÎNtcut 
en  deux  kàbillemenA:ompleiR,  une  bague, 
un  nn'roir,  une  petite  bourse  qui  con- 
tient dix  ou  doii/e  ]>i<'t  es  de  monnaie, 
lesquelles  sont  de&tiuécs  à  fournir  aux 
besoins  de  la  femme  en  cas  de  divorce.  Il 
donne  aussi  des  objets  d'amenhiement , 
tels  que  tapis,  nattes,  lit,  vaisselle  et  bat- 
terie de  cuisine.  Le  contrat  se  passe  par- 
devant  le  cadi.  La  polygamie  est  permise; 
maïs  la  première  épouse  jouit  dfi  grandes 
prérogatives. 

Les  funérailles  se  font  en  Perse  avec 
beaucoup  d'ostentation  :  on  élève auz  ri- 
ches «le  superbes  tond>eau\. 

Le»  Persans  se  baignent  iVcqucnunent, 
el  cela  leur,  est  nécessaire ,  jpatxe  qu'ils 
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clinni;rnl  rarcnicntcjc  linge.  Ils  ddjcAncni  tagor  en  deux  classes  principales  :  les  ha- 
de  iionnc  heure  avec  du  xafé;  ils  dînent  hitans  fixes,  qui  vivent  dans  les  villes  et 
jk  onze  heures  avec  du  lait ,  des  melons,  les  villages,  et  les  haltitans  nomades,  dits 
des  fruits  et  des  cunfitnres,  et  ils  funt  le  aussi  eiats  :  ces  derniers  parcuurent  avec 
soir  leur  principal  repas.  Ils  regardent  leurs  nonihreiix  Ironpeaux,  les  hautes 
comme  une  chose  al)on)inahle<4^  conper  pinines  et  les  vallées  du  roynnme,  four- 
ce  qu'ils  ont  A  manger  :  c'est  pourquoi  ils  nissant  la  presque  totalité  des  soldats  à 
font  des  gâteaux  de  fleur  de  farine ,  qui  ses  années ,  et  ont  ctt^  depuis  long-temps 
sont  assez  minces  pour  qu'on  puissC  le^  la  cause  principale  des  houleversemcns 
rompre  avec  les  doigts;  on  appr^'te  les  qu'il  n  éprouvés.  Les  Tadjiks  ou  Persans, 
mets  les  plus  soHdes  de  n)ani()re  k  pou-  h!s  Arméniens,  les  GUclakis,  les  descen- 
voir  être  aussi  divisés  sans  le  secours  dans  des  Arabes  dans  le  Khoraran,  et 
d'un  instrument  tranchant.  Les  gens  ri-  plusieurs  Arabes  dans  d'autres  province», 
ches  ne  se  font  pas  un  scrupule  de  violer  les  Giièbres,  1rs  .Tuifh,  les  Syriens  et  quel- 
la  défense  du  prophète,  en  buvant  du  qnes  millier:»  de  Turcs,  forment  la  partie 
\in  :  mais  le  peuple  ne  connaît  pas  Tivro-  fixe  de  la  population  du  royaume,  qu'oo 
gnerie.  On  a  souvent  «lit  que  les  Persans  |iont  évaluer  à  8,000,000  d'Iiabitnns.  Les 
étaient  les  Français  de  1  Asie  :  encU'ét,  J'ui  cs,  le  Kourties  avec  les  Loures,  les 
les  habilans  de  Schiraz  ressemblent  un  peu  Arabes    nomades,    les  Déloutchis  ,  et 
aux  Parisiens  par  leur  démarche  vive  et  quelques  autres  tribus  moins  connues» 
légère,  parla  volubilité  de  leur  langue, la  composent  l;i  population  nomade,  qu'oit 
facilité  avec  laquelle  ils  tournent  un  coui-  pourrait  évaluer  à  i,5uo,ooo  habitaus. 
pliment,  le  plaisir  qu'ils  éprouvent  à  dire 

dos  riens  agréal>les,  le  soin  minutieux  LANGUES,  SCIENXES  ET  ARTS, 
qu'ils  prennent  à  leur  parure.  Les  Persans  =  La  masse  de  la  population  parle  le 
•lit  généralement  beaucoup  de  finesse  et  persan.  Le  turc  et  1  arabe  viennent  en- 
de  souplesse  d'esprit.  Chardin  convient  suite.  Le  koiirde  tient  le  quatrième  ranc>. 
qu'ils  sont  fourbes,  égoutes,  livrés  à  la  Leghelaki  et  l'arménien  en  occupent  le 
vénalité  des  charges,  et  incapables  d'au-  cinquième  et  le  sixième.  Le  persan  forme 
cnn  essor  généreux.  ■  •  •  ■  avecParabe  la  langue  littéraire,  non  seule- 
Le Persan, depuisplusd'nnsiécleaceou  ment  de  tous  les  Tadjiks ,  mais  aussi  des 
tiiinéà  voir  son  pays  envahi,  obéissant  pas-  autres  peuples  mahométans  de  In  Perse; 
sivcmenl  ù  des  chefs  tartaies ,  turcomaiis  l'arabe  est  enoiitre'la  langue  liturgique 
uu  afghans,  s'est  considéré  comme  destiné  de  tons  ceux  qui  professent  l'islamisme, 
par  la  provi<leiice  à  l'esclavage  el  à  l'op-  Le  roi  et  les  pi  incij)aux  dignitaires  par- 
pression.  Chez  lui  presque  tous  les  souve-  lent  le  turc.  Le  parsis  et  1  hébreu  ne  sont 
nirs  récens  scnit  honteux  ;  la  résistance  a  que  les  langues  lilurgi<|Ues  des  Guébres 
toujours  été  nulle.  Il  a  vu  la  destruction  et  des  Juifs  ,  qui  dans  les  usages  ordinni- 
et  le  pillage  île  ses  villes,  le  massacre  de  res  de  la  vie  parlent  l'idiome  des  peuple» 
ses  frères;  il  s'est  vu  dépouillé  de  ses  au  milieu  desquels  ils  vivent.. 
hit>ns,coudamnéà  une  cxistenceprécaire;  Les  Persans  sont  une  des  nations  le; 
il  H,  pour  la  conserver,  employé  lesmoyens  plus  civilisées  de  l'Asie:  ils  ont  cultivé 
fxtrêmes,  et  souvent  les  plus  honteux,  de  bonne  heure  les  sciences  et  les  arts ,  et 
Cet  état  de  chose  eu  a  fait  un  peuple  en-  la  Perse  ofTi  e  un  des  pays  de  l'Asie  ci\ 
tièrement  démoralisé.  Chez  lui  nulle  pa-  elles  sont  le  plus  honorées  :  on  n'y  donne 
rôle  n'est  vraie,  nul  serment  sacré  :  il  jure  les  emplois  civils  et  milit.'iircs  qu'à  des 
aujourd'hui  une  chose,  demain  il  jure  le  hommes  instruits,  et  tpii  ont  fait  le  cours 
contraire.  Il  devient  rampant  devant  le  d'études  prescrit  par  l'usage  et  par  les  luis, 
puissant ,  insolent  et  dur  envers  le  faible.  On  connaît  leurs  poètes  favoris,  Ifafis, 
(^triniporlc  son  intelligence  naturelle  ,  sa  Sadi,  Jami  et  Ferdousi;  les  poèmes  de 
facilité  extrême  pour  apprendre,  les  pro-  ces  auteurs  ont  été  plusieurs  fois  tra- 
gr^s  qu'il  est  susceptible  de  faire  dans  les  duits  dans  les  langues  européennes.  La 
arts  mécaniques ,  dans  les  sciences ,  dans  peinture  et  la  sculpture  se  trouvent  en- 
tout  ce  qui  lient  à  i'insti  uction  i  ces  dons  core  dans  l'enfaDrc  chez  les  Pri.satfS:  ils 
de  la  nature  deviennent  un  malheur  lors-  ont  un  peu  plus  avancé  dans  l'archilectiL- 
que  celui  qui  les  possède  n  a  ui  principe  rc  et  dans  la  musique, 
ui  vertu. 

Plusieurs  nations,  dilTérenlos  par  leui-s  INDUSTRIE  ET  COMMERCE.  =  La 

langues,  leurs  religions,  leurs  mœurs  et  grande  ma^e  des  Tadjiks,  des  Arméniens^ 

iifwrges,  forment  la  population  actuelle  de  des  Gnèbi  cs  et  des  Gnelakis  s'adonnent  à 

Lt  Perse,  (^«iiisitlérées  sous  le  rapport  de  ragricultiirc  et  au  commerce.  Les  Persan* 

de  iciu'  luauiùrc  de  vnic,  ou  pcullcs  par-  moiilreul  beaucoup  de  dispo^itigns  uatu» 
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relies  pour  les  arts  mécaniques,  et  ils  en  tismc  :  on  regarde  le  pays  et  les  habitant 
ont  porté  qiiclques  uns  à  un  grand  degré  comme  la  propriété  du  souverain, 
de  perfection  :  ils  excellent  surtout  dans  la  La  Pei-se  occidentale  peut  mettre  sur 
fahriciition  des  sabr  es,  dans  la  chaudron-  pied  80,000  hommes,  la  plu(>art  de  l>eUe 
série,  la  parfumerie  ,  la  préparation  des  cavalerie:  la  garde  est  de  a5,ooo hommes 
cuirs;  dans  la  poterie,  dans  lesMïnnnfaclu-  exercés^.'reuropccnne  par  des  officiers 
res  de  soies  unies  et  brodées,  des  tapis,  des  anglais  et  français.  Ou  estime  les  milices 
feutres,  des  toiles  peintes  et  des  schals.  à  1 5o, 000  hommes.  Ces  soldats  sont  excr- 
Les  l^ersans, n'ayant  aucune  marine, font  cés  &  des  époques  fixes  et  à  de  très-longs 
tout  leur  commerce  par  terre.  Leronuncr-  intervalles.  Ils  peuvent  se  livrer  à  des  niè- 
ce intérieur  est  peu  Hcl^fà  cause  des  niau-  tiers,  et  vivre  nans  les  campagnes,  à  con- 


"Vaises  routes  et  de  leur  peu  de  sûreté.  Le 
commerce  extérieur  se  divise  en  terrestre 
et  maritime.  Celui-ci  est  entre  les  mains  des 
Arabes  et  des  Anglais  au  S.,  et  des  Russes 
au  N.  Ënzeli  et  Balfroucii  sont  les  ports  les 
plus  marchands  sur  la  mer  Caspienne.  Le 


dition  de  se  rendre  à  leur  poste  au  premier 
appel.  On  évalue  les  revenus  du  roi  k  en- 
viron 80,000,000  de  francs. 

ÉPOQUES  HISTORIQUES.  =  Lein- 

Iïire  des  Perses  succéda  à  celui  des  Baby. 
   j  dniens,  et  Cyrusen  jeta  les  fondcinens 556 

Vanes,  avec  le  Turkestan, l'Afghanistan  et  ans  avant  Tère  chrétienne.  11  subsista  pen- 

la  Turquie  d'Asie,  et  h  travers  le  l'urkes-  dant  deux  siècles,  et  finit  lorsque  Uarias 

tan  et  1  Afghanistan ,  avec  la  Russie,  l'in-  eut  été  vaincu  par  Alexandre  le-Grand. 

de  et  la  Chine.  Les  principales  exporta-  L'empii*e  d'Alexandre  fut,  après  sa  mort, 

tions  consistent  en  perles,  soie,  chevaux,  partagé  entre  ses  généraux,  et  les  princes 

chameaux,  poil  de  chèvre  et  de  chameau,  qui  lui  succédèrent  furent  siH)jugués  les 

Iteaux  d'agneau,  ammoniac,  naplite,  mar-  uns  après  les  autres  par  les  Romains, 

ire  et  turquoises,  cuivre,  souire,  rir,  ga-  Mais  la  Perse  ne  resta  jamais  soumise  à  ce 

ranco,  noix  de  galle,  safran,  raisin  sec,'  peuple  conquérant ,  et  elle  eut  ses  souve> 

dattes  ,  opium,  noi\,  amandes,  salep,  rains  particuliers,  qui  plus  d'une  fois  d<>ii- 

coton  ,  tabac,  élofl'cs  de  soie  et  de  co-  rent  les  légions  romaines.  Dans  le  septième 

ton  ,  schals,  tapis,  feutres,  maroquins  et  siècle  elle  fut  envahie  par  les  Arabes,  qui 

BUtres  peaux  préparées,  eau  de  rose,  assa-  la  possédèrent  jusqu'au  treizième.  Aux 

ffutida,  lienneh  ,  ouvrages  fn  cuivre  et  en  Arabes  succcdèrenl  les  Tartares-Mosols: 

acier,  tuyaux  de  pipes  à  tabnc,  etc.  Les  Gengis-khan,  leur  chef,  se  rendit  maître 

principales  importations  consistent  en  in-  de  la  Perse,  et  la  joignit  à  ses  autres  fc^tats. 

oigo,  cochenille,  cafo,  sucre,  rhiibarhe,  Tamcrian  snpplanto  les  C»cn|»iskhanide$, 

drogues,  fourrures,  élain,  plomii ,  fer,  et  sa  postérité  fut  elle  inème  supplantée 

porcelaine  et  thé  delà  Chine,  dianians,  par  Je  chef  de  la  famille  desSopbis.  Pres- 

rubis  et  autres  pierres  précieuses,  eunu-  que  tous  les  descendansdc  celui  ci  furent 


qucs,  draps  et  jnarchaudiscs  d'Lurope. 

RELIGION.  =r  Les  Persans  professent 
la  religion  maliométane,  et  sont  de  la  secte 
d^Ali,  ce  qui  les  fait  regarder  comme  hé- 
rétiques par  les  Turcs,  qui  sont  de  la  secte 
d'Oiuar. 

Il  y  a  aussi  dans  la  Perse  des  chrétiens 
qui  portent  le  nom  de  Chaldéens,  et  qui 
suivent  l'hérésie  de  Neslorius:  ilssiiixent 
également  le  rit  syriaque,  et  ils  ont  uu 
patriarche  qui  preud  le  titre  de  patriar- 
che de  Séleucie. 

Il  se  trouve  encore  dans  ce  pays  des 
païens  qui  conservent  la  religion  des  an- 
ciens Parses,  et  qui  adorent  le  feu  :  on 
les  appelle  les  Parsis  ou  les  Gaun-s.  Ils 
ont  uu  liv;-e  sacré,  auquel  ils  donnent  le 
nom  deZc/ui-avesia^  et  qu'ils  attribuent  à 
Z^roastr«,  ancien  philosophe  de  la  Perse. 

GOUVERNI:ME^T,  FOH/^ES  MILI 
T AIRES  ET  REVEILS.  =  Le  gouver- 
nement <le  la  Perse  est  une  monaichic 


le  fléau  de  leurs  sujets  par  leur  cruel  des- 
potisme ,  ce  qui  les  rendit  enfin  si  miieut 
qu'Hassein,  qui  commença  son  règne  en 
ifir)4)  ^'iit  assassiné  par  IVlahinoud  ,  fils  de 
Miriweis.  Mahmoud  l'ut  U  son  tour  é^ni-^é 
par  Esi^ef,  un  de  ses  ofticiers  générairx, 
qui  usurpa  le  trône.  Le  prince  Thamas, 
héritier  de  la  famille  des  Sopliis,  axait 
échappé  aux  ret>elles.  Il  assembla  une 
armée ,  et  il  prit  à  son  service  Nadir -shah  , 
qui  défit  et  tua  Esref,  et  réunit  i  la  mo- 
narchie persane  toutes  les  villes  que  les 
Turcs  eo  avaient  démembrées  à  la  l'avMir 
de  la  révolte.  La  secrète  ambition  tic  Na- 
dir-shah éclata  Itientôt  :  il  prit  le  nom  de 
ThamaS'kouli  khan;  et  pr  étendant  que  ses 
services  n'avaient  pas  été  assez  récom* 
pensés,  il  se  souleva  contre  son  souver  ain, 
et  le  fit  mettre  à  mort.  S'élnnt  ainsi  cm- 

fiaré  du  trône,  il  fil  une  expédition  dairs 
'Inde  ,  et  enleva  un  butin  immense. 
Jl  lut  assassiné  dans  sa  tente,  en  i-i"', 
parses  principaux  ofncrcrs  et  quelques- 
absolue,  qui  dcgcuère  souvcul  eu  dcspo-    uus  de  ses  pareus.  Après  sa  mort  il  s'éle- 
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va  pliisMUrs  ambitiein  qui  prf^trndaient 
tous  rtipner  sur  U  Perse.  La  faiblesse  des 
5iicccs<icurc  de  Maëir-thah ,  et  les  aOreU' 
ses  gncries  eccwaiottées  parle»  divers  eon* 
currens,  permirent  aux  AP^hans  de  réu- 
nir toute  la  Pcrsp  orionf  nie  ri  leur ciiipirc, 
dontCandaiiardeviiit  i;>  c;ipilale.Lcs  prin- 
cipales possestionf  des  Aft^hans  en  Perse 
sniit  le  Kltoraçan  oriental  ou  afghan  ,  le 
Sëi«laii,le  Cancial»ari  ilsocca  peut  daoal'In» 
de  le  Konttore ,  le  CalKMil  ;  fis  m  tout  êm* 
coi*c  cnipards  4*nne  partie  de  la  Grande» 
BniikliaricTous  ces  Etats  forment  maîn- 
teuaiit  i'A%hanislan.  y'oj  ez  cet  article. 

I.a  Perse  occidentale,  tkc'ûtrc  des  plus 
terribles  révolutions,  fut  inondée  de  sang; 
elle  ne  se  releva  un  peu  que  sous  Kerim- 
khan,  qui«»ait  servi  sotis  Nadir  >  dont  il 
était  fafori.  Ce  prince  occupa  le  tréne 
pendant  prés  de  trente  ans,  et  mourut 
en  i  779,  regretté ife  tout  iës  sujets.  A  près 
aa  mort  la  Persé  a  éprouvé  de  nouvelles 
agitations,  et  elle  soinMe  niaintc^n.nnt  res- 
pirer sous  le  gouvernement  de  Falii-Ali- 
Aah  ,  prince  ferme  etsivére,  qui  a  dcll 
vrë  k  peuple  et  le  gouvernement  de  raa« 


torhdnrbkraire  et  dea  exactioBa  dea  ihane 

nombreux. 


nmSTON.  =  La  Perse  se  divise  en 
onze  grandes  provinces  ,  conmfte  il  est 
marqué  daua  le  tableau  suivant.  . 


SITCAT. 


paovtKces.  1 1 


A         /  KonrdUfan  p^r»an.. 
!KI,uuM!4tan  


AuN. 


Ma/.anderan.*«* . 

Tal»:tri>tan  , 

Khomrnu  prrsan. 
Knuliistan  ...... 

ilrak-Adgemi 
Kermaa  
3 


CHJSPS-LIIVX. 


Taiiria. 
Rf-cht. 

Kcrnianchah* 

Scltimtf^r. 

Hairruuch. 

Drmavrnd*-  ♦ 

Tut  mi  RfcMcheA* 

Scbrr^ftao* 

T«a«BAa. 


Sefairu. 

La  Perse  a  c^dé  ii  la  Hotsier  la  {irovinre 
d'Erivao  ou  d'Arméoie  pereaqne ,  par  le  trailA 
de  paix  du  aa  février  i8a8v,  voyet  eet  article. 
(Chabdik,  GtaBAKi  «  AMAoim  jAi<B»rr,  f^oya- 
^«  ««,Pflf«e.iCtc.;<»»*»Aai,  IIaMSi.,«tc.,4'P*» 


«.  Il  ;  Ea.GAa.,  BAoai ,  faMm  ilmiistimm  ( 
"  )««fayiliaite«y»M;laGlsl%t.ir,«tc^ 


PEnSKNBENG,  PÔSF.NROURG  oa  PE- 
8ENPOUHLI  «  bonrg  «  t  chaicau  d'Ail. ,  Atitr. 
(Paya  Mi-^fcp»  de  !'£«•},  c<*  aup.  da  Wie- 
nemald  f^RTvii de  la  v.  d'Ips,  aur  la  rive  g. 
du  Daniil)!.',  c^i  l'on  cunstrnil  par  an  plus  de  30 
bateauK  ûc  »ï  luitcs  de  i«og«  V^'^  ^'Ht  navi- 
iroer  avee  3oo  bateliertet  pitii  de  100  ehefass 
de  trait.  Dist.  asL  0.  de  Vienne.  [Srai.^). 

rF.nSKRIN  ,  «andfak  de  la  Tiirq.d'Enr. 
(Tloniillie) ,  borne  an  N.O,  et  au  S.  par  les  AI- 
p<-.<i   DinAiiqiics,  aa  8.O.  par  le  aaNdjak  de 

Scul.iii,au  S.E.  par  celui  de  Dukagin. 

PLllSERlRouPRlSnENOI.cb.L  dnaand- 
Jak  eKdnrostT.  an  pied  des  mont.  doSeharta, 

aur  un  afllucnt  du  Drin  ,  avec  t  év.  ffrec.  Dist. 
16  i.  E.p.^.  de  Scatari  ,  SS  N.  de  Janioah^et 

a8oO.N.a  da  CoaitaiSBaAiak  sfi»aa«  kA. 


PFKSUORE,p)Iie  v.  d'Angl  \  c««  etè  S  I. 
CS.E.  de  Worceater ,  autref.  célèbr»  par  «otf 
•iibaye  et  «ea  établ.  ecclés. ,  eat  namCenant 
connue  par  la  beauté  de  sa  situation  ,  et  par  ki 
licbeMe  el  la  reitilHé  de  scacav.  EUe  ae  troave 
prés  da  confl.  de  t'Avan  et  da  Baw.  Sa  prioc. 
rue  a  5oo  toises  de  long;  i  lln  renferm»;  plu^. 
bcUea  uaiaoDt.  On  rem.  l'égl.  de  ia  S"<Crois« 
avec  une  belle  rônnerie  dans  sa  loor  e.  ;  nn  gr, 
nom^^^•  d'étrangers  la  fréquentent  pour  la 
lieauté  de  eon  »ite  ;  cite  fabri<|ae%eaiico«p  de 
lias.  1,000  bab.  (B».tîAs.). 

PERSIQtJE  (GOLFE}  ;ea  aolfe,  qui  peut 
tire  conaidèré  comana  vae  lléditerranée  ^  s'é- 
tend da  S.O.  aa  If  .IS.  sar  aoe  longueur  d*ear. 
asol.  t  sa  plus  gr.  largeur  c>t  de  60  1. ,  sa  plua 
pet.  de  5o  à  4o  »  ses  eaux  communiquent  avec 

de  «Mflr  4^Gman'«alB4^  dTAnMetfarlo 


détroit  d'Orrnus  ,  Tormé  ao  S.  par  le  cap 
çandon,  el  au  N.  par  la  c6le  d«-  Mognstan. 
liOreqo'uo  a  lraver»é  ce  (létre«L  pour  entrer 
dans  le  golfe  Peraique,  on  pasiie  de»aot  I*fle  de 

kiachma.  Plus,  autres  il»  s  s'i  1<  \  .  ni 


el  int  tr 
rinem 


piofl  impertantcs  sont  cdlea  de  Itahreïa* 
de  May  el  de  Karelc. 

I/Euphrate  ,  groasi  par  1rs  rrmx  du  Ti<:if  , 
e»t  le  pnne.  fl.  qui  se  jette  dans  le  j/^Mk  i'er- 
siqae.  Ijetaablet  d«  désert  q«e  traveneat  eea 

d«  iix  cr.  r  ut  ,  d*eaa  «  8*>nt  eotralnr»  par  eux  , 
liljd<*lea  combler  un  jour  :  ks  attrr* 
ronsid.  qu'ils  forment  ont  iU'fà  faît 
nn  tel  propr^'s  depuis  le  w«cle  dWlexandre, 
qa*on  ufijAundjjirait  plus  maintenant  une  bai^ 
que  pr&  ddft'antique  emplacement  de  Suze, 
vit  Néarque  guida  la  flotte  du  conquérant  ma- 
cédonicD.  La  riv.  tar  laqoelle  était  bâtie  celte 
,anc.  villr  n'tst  plii>  iii.iJiilfnatit  «in'iin  faible 
ruisa.  Àuconil.  du  Copratia,l«  fl.  avait  jadis 
4  stade^  de  largeur,  et  elle  est  à  peine  de  10 
tuiHi  s  au).  T'inlln,  suivant  I<-s  anr.  gt-o-.,':  nplu'S  , 
le  Xigre  et  l'Euplirate  étaient  deux  11.  sepai xs, 
aaaloteaant  Hi  eonfondeni  leors  eaux  à  plus 
de  Sol.  du  goHV.  Ajoutons  enroïc  i\uv  ,  sui- 
vant M.  Obier  de  Grand-l're,  le  liane  de  l>ali- 
rcin,  augmealé  cbaqur  jour  par  le  travail 
des  madrépores  et  des  dillércnii  /.oo|iliitei>  qui 
j  fixent  leur  demeure,  ne  t  upc  dtjà  la  moitié 
du  golfe  ,  et  UM^nace  de  rapprwber  et  d«^  réu» 
ni r  les  c6te»  de  l'Arabie  «t  oalafeiac.  (  UitU 
éc  aéofir.  phys.  t.  V). 

feilTAIÏBOUII  »BOCiA,  T.  forie d'Asie  , 

Tlindoostaa,  provinee  de  MaNa,  dmnrt  de 
KaotuI,  à  i,6()0  p.  aa-d»!a»na  de  la  mt-r;  les 

wf»  aaai  mt eilade  |a«M|^Ue  ap|ia«tint  A 


Digiii^L-Q  Dy  Google 


PBRTH.  s 

R.ip  Samint  SinR,  qui  rrsulc  à  Drola.  Dist. 
3  1.  O.  Uo  cette deniiére  viUc.  iat  N.  ai*  a', 
lionfr.  E.  7i*So'4^'>  (IIamiktoii  •  a*  Adiliua , 

P£UTH  ,c'*  d'Éc.,  confine  au  aTcccfnx 
d*InT<>rne9«  «t  d'Abprdncn  ,  à  l'E.  avec  ceux 
d'An;,Mis,  de  Fifc  ut  de  kinn)<i<i,au  S.  avec 
ceux  dç  CUcLmaaaan ,  Slîrling  et  de  Ou.in- 
baitoo  ;  è  1*0»  avec  ccox  d* Arfrjrle  et  dt  Donr- 
barloii.  II  a  a.5  l.  tir  Imic  -iiii-  5u  de  larpt-  ,  i  t 
6no  1.  c.  Le«  monts  Grain|iians  ic  travcrtrot 
et  le  diviwot  en  HighlaïuU  et  Lonimég,  Les 

ÎTÎnc.  sommets  sonl  le  U'-n-I^awcrs  ,  le  Bcn- 
Iwe  ,  le  Bco-Ledi,  le  Shccballiun  ,  le  Ben- 
glo  et  le  Tnrleum.  Quoique  ce  c*'  soit  cou- 
TCrt  ^  gr.  partie  de  mont.,  il  produit  dans 
dea  beaucoup  de  blé ,  et  abonde  en  pâtura- 
|(C3.Sursaliuitle  passe  la  (fr.r.  militaire  qui  CAO' 
duit  aux  ilighiandfâ  travers  les  mont.  Noires  ; 
le  paBsa((*c  est  trèt-tesseiré.  Le  pays  est  très  ri- 
,  cheen  CLiiiiiMtc'-i  Inrt-iques,  parmi  lesqueUcs 
on  rem.  dans  je  distr.  d'Âthol ,  célèbre  par 
beaucoup  de  monameat  et  par  les  restes  d'an 
camp,  la  ca.<^cadedR  90  p.  de  VAlmond,  !>r.is  du 
Tay,  près  de  laquelle  deux  rocliers  »«  juijçprnt 
•or  la  livit  re  eomoie  pour  former  un  poftt 
naturel,  lia  liraam  ,  qui  se  jeltc  (lan*!  !»•  Tny , 
offre  le  spectacle  le  pUis  imposant  dans  un  eo- 
droit nomme ni<m/>//n;;,-6riV/5'c  (i'unt-Bruyant): 
la  r»T»  a'j.  précipite  de  So  p.  Cette  cataracte 
s'opère  tons  un  pnnl  d'une  seule  arche  jetée 
Mil  uni  (  rfv.-isse  qui  sépare  deux  roches  sur 
lesquelles  la  riv.  se  jette^  Daos  la  belle  et  cclè- 
M&«iHée  de  GIsimwv  on  admire  nne  curiosité 
très-rare  ,  appelée  le  Puni  Trrmhlj 
meot  semblable  au  Pout-Uroyant  :  elle  con- 
siste en  uoe  seule  «Mhe  jetée  sur  un  gnvffre 
horrible  d'enr.  80  p.  de  profondeur  ,  creusé 

Î»ar  la  riv.,  et  trèa-étroit.  Ce  c*'  est  baigné  par 
e  Tay  et  le  Focth  ,  qui  reçoivent  OSgr.  BOa»> 
bre  de  rit,  t  parmi  les  lacs  nombrenx  qui  l'ar- 
roseot,  on  rem.  ceox.de  Tay,  de  Rannocb, 
d'Ericht,  d'Erne,  de  Catherine.  Les  princ. 
ou  b.  sont  :  Luncarty,  Dunkeid ,  Melhven  , 
Auehterarder,  Abemetby  ,  Duglillit*  C^riclT, 
Iionplorp.in  ,  Cupar  ,  Alytb.  i^SMl%ab. 

PKHTIi ,  ch.l.  du  c**  ci-drssu!! ,  esi  .vit.  snt 
le  Tay,  dans  une  Taste  plaine  l«ordéc  par  les 
niunts  Crampians.  Le  paysage  ^ni  l'enlborc 
est  délicieux  et  trés-pittorésque  :  on  est  frapoé 
à  son  abord  des  beautés  qnt  PenTironqjAR. 
Cm,  V  ,  1,1  (dus  beih-  dt  rÉc.  ,  se  diMiHgle 
jjar  la  régularité  de  sa  bAtitfse  ,  ses  quatre  rues 
fHrinc.  coapérs  par  d'iaotres  i  angi^4||i-oits , 
SCS  deux  l)ntilinr;rins  nommés  Inclict^'vl  son 
antiquité.  La  nouvelle  v.  (  New  luwn  }  cum- 
im  imI  nombre  de  mes  qui  se  distinguent  par 
U  s  maison»  élég.intrs  qui  |,  s  ornent  ,  et  sur  le 
North-Iucb,  ris-a-vis  du  Tav.  règne  une  lile  de 
beauï  bàtimens  nu  milieu  dcsqtiels  ést  le  té* 
mioairef  superbe  édifice  Ô4I  l'on  enseigne  toutes 
les  branches  de  l'éducation.  On  a  construit  dans 
cette  partie  de  la  T»  nTnour.  tlicAtre  ,  de»  ca- 
•eroes.  A  l'extrémité  ociestale  de  Uigfa>stieet , 
Mnt  :  Iliôtel-de-T.,  la  aillb^'ataenihlée  dnc**, 
•tJn prison  rebâtie  sur  un  nouv.  plan.  On  re- 
■Mrfuerégl.  de  S*>Jean-Baptistc,  très-aotiqoe; 
la  pqnt  sur  le  Tay,  d«  gnu  p.  de  long  rar  aa  d« 
hif«  9  «fw  dM  panipttU.  A  l'estiéaiiii  ori«a> 
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talc  de  re  pont  est  le  b.  de  Kinnoiti^  uemmé 
aussi  Dridge-cnd.  Ootrecc  il.,  Perthae  lrouv<;  ar» 
rosé  par  une  partie  des  eaux  de  l'Aimood,  am«> 
nées  par  un  canal.  Les  vais:»,  arrirent  jua^u'MK  ' 
quais  ,  pour  7  être  décharges;  mais  ceux  qui 
ap|Mirtiennent  à  la  t.  ,  sont  otitigé!i  de  s'arrôtcc 
à  .\enburfrh  ,  It'>  (  aux  du  l'ay  étant  trop  bas- 
ses pour  tes  gros  navires.  Cette  T.  a  a  banque» 
et  nne  succrn-sale  de  «elle  d'Air.  ;  èfle  a  été  le 
théâtre  de  plusieurs «'-^-ênemens  im  f  ut  t.ins  dans 
rbisloire  d'Éu.  Elle  possède  plusieurs  maisons 
de  culte,  une  célèbre  école  de  grammaire,» 
académie,  une  société  littéraire  et  d'antiquî- 
tés,  avec  une  liibl.  Son  industrie  consiste  en 
manuraclures  <lc  tuile  et  de  coton, dont  lespfO* 
duits  montent  a  100,000  liv.  sterling  par  an, 
4,Hoo,oooflr.  Elleacn  nntre  des  fabriques  con- 
sidérables de  cfiirs,  de  botte»,  de  soulier»,  de 
ganis  ,  toiles  peioles;  00  fait  près  de  cette  r. 
une  pt^he  constd.  de  saonion  sor  le  Tay ,  oi» 
r*  nviiie  à  Londresemballé  dausij)e  la glaceoi» 
ui;uini-.  l'alrie  de  William  Murrar  et  du  COQlta 
dcMansfi.  Id.  Dist.  10 1.  N. N.O. d'^ioibotiig. 
L;.t.  !V.  ÂC,"  72'.  Long.  O.  S* 4S%  —  aQ,|»(M» 
Lab.  (Ed.Gaz. ,  GAPPxa). 
FERTR-AMBOY,  v.  AMtor. 

PERTHE,  pet.  v.  anc.  dePr.  (H.  Mai»eJ» 
arr.  et  à  G  I.  N.N.O.  de  Vassy,  autrrf.  cli4,d* 
pays  appelé  Perfhois,  près  dii  Val^ge. 

PERTHES ,  b.  de  Fr.  (  Seine-et-Marne  } , 
atr.  ,  c«  et  il  :>  1.  S. G.  de  Melun.  i.ikhj  bab. 

PERTOMl.NSKAYA  POUSTYN  ,  crn.f- 
tagR  de  la  Rosiieb  d*Bnr.  fArlihanpel)  ,  était 
un  anc.  coi»V«Dt  bâti  en  1  '^Gù  uâkb.ird  de lé 
mer  Ulancbe  ,  et  an  fond  d'un  l^^olfc  nnn* 
mé  Ountk.Oa  y  trouve denx  é^'^ftins'  l'une 
desqui  lles  reposent  les  corps  de  ^  asvi.in  cl 
de  h^-Junas.  Ce  lieu  est  devenu  eélvbre  par  le 
naufrage  auquel  Pierre-le-Crand  échappa  le 
3^  niai  in,^l,par  l'I, rihdcle  d'un  de  ses  pilotes» 
Dist.  3o  l.  U.  d'Arkhangcl,  (Vsbv.) 

PERTUIS,  pet.  T.  dé  Pr.  (Vattclnsc),  ch.!. 
df  c»,  aiT,  et  .'i  8  lieues  S.  S, E.  d'Api,  -1  ms  imc 
plaine  fert.  et  trés-ctendae,  Aon  buu  de  la 
dve  droite  de  I»  Durance ,  avec  'tribunal  de 
commcice,  des  dislillerirs  d'eau-dt  vie,  une 
manuiactui-e  de  faïence  en  terre  cuite  ,  une  fi^ 
latnie  de  laide.  4,704  hab. 

PERTUIS-D'ARTIOCHE,  v.  Amocea. 

PEIITUIS^HETON,  p.i>s.ifî,-  pour,  ntier.  n 
dedans  de  l'ile  d'Aixetde  celle  d'Oiervo.  Les 
vaisa,  qui  vont  à  Rochefort  on  è  la  Roelielle 
le  fréquentent.  (Malbam). 

PEHUES,b.dcPortug.Cl?stramudure),distr. 
-el  à  6  l.  N.  de  .Santarem,  est  situé  entre  a  riv. 
dont  l'une  ,  l'Albiella  ,  a  la  prnpiiéléde  pétri» 
fier  toutes  les  substance*  régétalca  qn  on  f 
jette.  34io  hab. 

PERUVBI«K,T.  des  P.-B.,  Bclg.  CHainaut), 

au  p.  du  mont  de  IJon  S«  cours ,  a  des  fabr.  im- 

Eortanles  de  grosse  bonneterie,  oe»  Cilat.  de 
n ,  coton  et  laine ,  des  manof.  de  toiles,  tî»' 
sus  de  coton,  siamoises,  serges,  molletons, 
des  brasseries,  distilleries,  carrières  de  grès. 
Dist.  7 1.  O.  de  Moni.  5,6oo  hab. 

r£AVBKCilÉllE8».«i*d«  FfaoM  (Oim)> 
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vh.1..de  c« ,  wr.  ■e^i  3  1.  S.O.  de  MorUgae.      nSGfllEIiA ,  v., 

^>u  liab.  "  .  —  - 

PEEVOT ,  îlr  de  la  l\  lissir  d'Asio  ,  une 
eclk*«  de  Liakiu  f ,  dun»  I\k-.  pbcial  Arctique 

dépead  du  guuv*  (i'irkout.sk.  (Stuji).  wm».  m  ■  .^w  ,  }>i.'i.  ,  mai*  lorir.  n  imp 

PERWEZ  L*^S  M  AH(  IIT  Z,pn.,hoorjrdM         P'i^^^i  '«^  *c  So  mai  1 ,71,6 , 

P.-U. .  B«lg.  (Brabant  n,cr.) ,  arr.  et  à  7  I.  E.  au  comlbaiéemeor  d'aoftt  tDhrknt ,  I«  RénélitT 


DC.        M8GflIEIiA,V.,  jK'J.  |H.it..t  n.iirr.d'hal.; 
R.  Loab.'Vén.  ÇVeoi»v)  ,  provinn- 1  t  H  5  1, 

oii  le  Miru  io  «e 

i«tt«  dmfl  w  nb  <iarda.  La  fortcr.,  baiic  par 
1rs  'N  rnit.  rn  i^j;»,  p«,r.,  mais  fortr.  «-r  imn,. 


de  NEvellet,  avec  pins,  traneiicti  9,43oiiab. 

PERWITTI'M,  T.  d'A.ic,  II 
diatr.  de  Ualaghat  ,  ait.  «ur  la  rive  dr.  de  ia  kia- 
tnah  ;  »es  env.  oflrrnl  ooe  ooairée  Muvage  et 

pri  «(ju'inlial)ili  c.  I.i  s  mont,  terrlf-nl  dts  dta- 
luans.  On  rein.  J.i  ji;ij;odf  dv  Sri  Sailam  ,à  la- 
qiu  ll<-  trois  clianK.srcH conduisent,  ft celle  d*:  la 
aéi;ssc  Brahma  Rutubo.  Un  mur  lon^  de  660 

5.  aur  5io  de  large  enclôt  c<*f  dîviTsrs  pago- 
cset  letcmplc.  Il  e>t  rouvert  d'un  gr.  nombre 
de  «cnlptarri.  Dût.  9I.  S.p.E.  d'Hvder-abad. 
I^t.  W.  16*  n*.  Long.  E.  75»  44'  45'.  (Hm., 
a»  4'dit. ,  ivS^S}. 

^PÉRYLAC,  vH  de  Fr.  (U"  Vif'nn<  ),aif,  et 
à 4    N.N.E.  de  Limoge».  4,1  ou  iiub. 

'  PERZAGi>0,  b.  dtt  R.de  daIm«Ue«ct*«tà 
il.  N:0.  de  Cattaio,  ae  iivie  é  k  aavig.  »^ 
Lab.  (SraïaJ. 

PE8ARO,     ooMid.  d'Ilal.,  Ét-de-l'éirt. 

(T'rhin  i  t  Ppsaro) ,  «ieprc  d'un  (^v. ,  sit.  près  dii 
Foglio,  cnlie  la  mer  Adriatique  et  une  chaîne 
de  coUinea  bien  cnltiveei,  eat  IbrIiKée  et  bien 
bâtie.  tUc  a  des  rues  propres  et  larges  ,  plua. 
bûpit4UK,  duut  un  pour  les  enrans-trouvcs  et 
«e  penirlcB  orphelins;  elle  («HVe  généralement 


autrirliien  V  iiiiiis(  r   fit»  h.ithi  <es  car» 

Les  Ausii  o-ltuaae»  la  surprirent  le  6  avril  17<^9; 
mais  en  fattvier  1801 ,  una  poigaéé  de  Fran- 
çais s'en  empara,  <  I  In  <  imscrfa  )aaqu'eDl8l4* 
—  a,âoo  bab.  (hu.O  AZ.j. 

PE9CHIORA,  trte^iMMVlUl^  la  eKatn« 

dei»  Alpes  ,  une  de-*  ptiitites  dll'^1|aont  S'-(io- 
lliard  ,  s'<  1<M  a  I(i,(ki()  p.  au-dr!««us  delà  uicr. 

l'LSCIll'AUMAk  f 
(haine  de  la  Ruatie  d'Asie  Se  hirVan)  ,  à  I*«. 
de  Scbamarhie,  paiti»-  du  Caucase,  se  divi.«e 
cnabraf,  dont  le  plus  haut  rr.<>le  toujours 
CCMlYert  de  neige,  cl  i'urnie  les  mont.  .\r>irfea,oÙ 
•e  trouvent  lo  kaxbck  et  l'Elbrouz.  II  y  a  on 
cooYent  grec  nommé  Ghyltr-ilpa  ,  aur  son 
aonimet.  (Strih).  • 

PESGiA»  p«t.  r.  d'Italie  (Tofirane^  ,  pror. 
eti  7I.  E.N.K.  de  -  Florence,  est  agr.  ait.  sur 
la  Pescia,  et  résid.  d'un  év.;  ses  hui~ 
sent  d'une  pr.  réputation.  (Eo.Gak.) 

Pi;S(Jli\A  ,  petite  ville  du  l\.  de  Nanles  , 
AhhnUM-Ult.  Il'),  «il.  sur  le  bord  or.  dujac 
Gelano,  est  résid.  d'un  év.  Diat  la  I.  N.p.B. 
de  Ponte-Corvd. 

PESCKy  COfiSTANZO  ,  T.  da  R.deNapIea 


un  (M>up  d'ail  agr.  et  riant.  On  y  voit  de  beaux  (  A  bru 7 /.e  Cil»),  à  3  L  ^  •S.p.E.  de  Solmoua. 
édifices  ,  et  dans  les  égl.  on  conserve  de»  la-    a,aoo  bab. 

bleaux  et  des  fresquen  tri-s-cstimés.  On  nm.        pESEfAVER  ,  pet.  V.  d»AaÎ€  .  ^id 


icjucH  trës-cstimés.  On  rem» 
iur  l^  otacc  une  fontaine  e|  une  statue  en  mar- 
bre'd'Urbain  VIII  ;  le  port,  les  rqinc»  d'an 

pont  antique  ,  le  mii-(  c  Pans,  ri.  Elle  fabrique 
soierie  ,  laicnce,  majolica.  Le  terrain  cieaenv., 
de  côté  de  la  mer',  e«t  fertile  eo  otiret  e(  fi- 
gues très  Cî-liniërs;  l'nir  de  cette  v.  ,  anfrrfois 
malsain  ,  surtout  en  été,  est  devenu  très-»aia 
depuia  le  dessénhemcnt  des  marai»  voisina. 
Pesaro  est  célèbre  par  le  séjour  en  iSi8  et 
1819,  de  la  reine  d'Angl. ,  alors  princesse  do 
Galles.  Disl.  9 1.  N.E.  d'Urbin.  Lat.  N.  43*  5S' 
l'.  Long.  E.  io*.>5'ai'.  —  i3,6eobab; 
PESO  ADORES,  V.  Pohcbod. 

PB9G  ARA,  ville  d'Italie,  R.  de  Naptes  (A- 
brnz/.«'  Cil.),  sit.  à  l'cmb.  «le  la  riv.  de  «on 
nom  dans  l'Adriat. ,  est  fortifiée  et  défendue 
par  1  ehât.  Diat.  SI. B.N.B.  de CbacO.  a,iBoo  b. 

PESCARA ,  V.  ATaaao. 

risrvRA.  ».  BisciA. 

FESCAUOLO.Bet.  tiUed'lUl.,  R.  Lomh- 
lén. ,  pnir.  et  il  31.  H.B.  de  Crémone,  coli-e 


les 


rn.  d'Ogliuet  de  Delmora. 


PtSCATORi,  e.  BoB>oMtis(l  LES). 

•  PESGEl ,  v««  d'ital. ,  Ét.-Sarde»  (Savoie)  , 
eélèbfe  par  aea  wùÊnt». 

Pi:SCnrHAS,  prupladc  de  PAm.-Mér.  , 
dans  la  Terre  de  Feu ,  au  nombre  de  a,ooo  h. 

(STBill). 

PESCIIICI,  pet.  T.  d  ital.  ,  R.de  iTaple» 
iÇauitanate) ,  di»tr.  de  Muulc  Gaicaqo.  «AL 
!l.0.de¥kile.i,^bab. 


.  .  .  angl, 

(Bengale),  anr.  pmv.  d* \prn  ,  ^nr  la  croup<: 
d'un  ruçher.,  arec  ua  chàt.  eu  ruine  sur  son 
sommet,  ëaW  d'arbres;  c'eitune  vlll4lït>at. 
du  lihuripoiir  ;  on  y  fait  !<•  comm.  de  ft.m-il;  on 
voit  dans  ses  env.  de  gr.  trrtupenux  do  ilatuis. 
Lat.  N.  a;»  a'.  Long.  E.  74*  37'-45'.  (Ha«. 
a*  édition  ,  iSsS}.  * 

PESilWA  ,  t'.  MAnaATTKs. 

PESME8  ,  pet.  V.  de  Fr.  (U.-Saône),  ch.L' 
dec',  arr.  et  il  \  1.  J  S.  de  Gray,  avec  de» 
fabr.  de  cuir» ,  forge»  et  ItaQta  -  roomeaux. 
i,57rfbab. 

PrSQUFRTA  i'V  ALLE  GRANDE  DE  LA); 
pei.  ville  de  l'Am.-Sçpt. ,  Mexique  ^Nouv.- 
Léon) ,  k'9  t  R.  O.  dé  Mooterey ,  »nr  1»  ràihc 

qui  va  aux  prov.  de  Mexico,  de  la  Noiiv.-(;.i- 
lice  et  autres,  à  l'O.  et  au  S.  On  y  élevé  de 
nombreux  troupeaux  decbN>'»a  ,  et  Ir  par* 
al)ondc  en  grains  et  antre»  proiluelions.  Il  v  .1 
]>Ui»ii  urs  ruines  d'argent ,  mais  un  n'en  retire 
pas  un  gir.  prodék  ^  pirée  que  le  miéerai  ne 
trouve  mêlé  arec  ' 
plomb.  (AiCKDn). 

PESSAC,  v*<^  de  Fr.  (Gironde), ck I.  dec«, 
arr.  età  i  I.  \  S.O.  de  liord«;aux  ,  riuiruit  de» 
vins  (]ui  pai  li(  i|)riit  de  touU  s  let  (|ualitfs  de 
<  rif\  ilo  i'"  crûs  ;  on  distingue  les  crûs  difè 
de  la  Mution  et  du  Pap^  CténumU  1^9.  bab,^ 
(JeiLiR.^).  ^  ' 

PES  AGODAN  ,  V.  de  l'archipel  AaiaUgue  ,^ 

dans  l'ilc  de  Hot  néo  (Suctadana),  avec  1  r.idc, 
sur  la  cùtc  utc.  ,  a  i'vmb*  dulL^du  même  uuui; 


PEST. 

à  191.  S.S.O.  de  Mattaa.  (Gaimii  ,  Hâ««i, 

etc.,  4*  P-1  *^)« 

PEST  ou  PESTIl  ,  comital  de  Ilonprie 
(<•'•  en-di-çà  du  Dauubc)  ,  esl  borné  au  N.  par 
ceux  de  ilontitdc  >cograd,à  l'E.  par  ceux 
d'Uevcsct  deCzongrad,  au  S.  parla  pOlite 
Cumanie  et  le  comilat  de  Bacs  ,  à  l'O,  par 
ceux  deToInael  de  StuliUv»  isHcnbourg ,  aa 
N.O.  par  celui  de  Cran.  585, 184  bab. 

PEST  ou  PEST  H  [PesKinitm)  ,  cb.l.  dn 
comitat  ci-drssus  ,  ville  libre  et  royale  ,  siu-  la 
rive  pauc'be  du  Danube  »  vis  à-vis  Bnde.  avec 
laqui  llc  «  Ile  ronuiiiniique  par  un  pont  de  ba- 
t«-ain  long  d'un  quail  dr  I.  ,  si«;ge  des  liaulf» 
cour»  de  justice  et  de»  autorité»,  est  sit.  dans 
une  plaine,  avec  dfsrnes  ansi'i  larges  et  réffu- 
lièrt-s.dfs  maisons  Milides  sans  être  élevantes. 
Elle  renferme  4  tglises  calhol,  ,  i  lulbfri«  n- 
nc,  1  réformée  et  1  grecque  ,  trriie  couvens, 
I  théâtre,  3  hApitaux,  1  unirersité  arec  1  mu- 
née  d'Iiistoire  naturelle,  un  gymnase,  une  bi- 
bliothèque publique,  1  supi-rbc  hôtel  des  in- 
valides et  de  jolies  pr»>menades.  Son  univer- 
nilé  ,  transportée  de  Bude,  est  la  seule  de 
toute  la  Hongrie.  Elle  possède  4  facultés,  une 
liiblinlhèque  de  5o,o«>u  volumes,  un  jardin 
liolaniqur,  un  observatoire,  l'est  est  la  ville  la 

tlus  pi'upléc  et  la  plus  coniui.  de  la  Hongrie, 
e  Dauul)e  la  met  en  rappoit  avec  une  gr. 
étendue  île  pays  :  on  y  tient  annuelleiuent  4 
foiri'S  Irès-frequentées.  Ses  mauuf.  consistent 
en  soie  ,  cotoo  ,  cuir,  bijouterie,  iiistrumens 
de  musique, tabac.  Di*l.  44  1-  E.S.E.  de  Pn-s- 
Iiourg,et  Go  E.S.E.  de  Vienne.  5(, 000  bab.; 
m  comptant  crilr  de  Bude,  qui  était  de  5a,ooo 
en  t8a5  ,  elle  forme  un  ensemble  de  86,uuo 
hab. 

PESTAZÉNA-,  lieu  d'Italie.  ^tats.-Sar- 
des  (Piémont)  ,  très  -  intéressant  pour  la  mi- 
néralogi»  :  indépendamment  déplus,  muulint, 
on  y  trouve  réunis  tous  les  bàtimens  nércssai- 
res  pour  la  préparation  des  minerais.  (Éiel). 

PESTCn.\S01E-OSTaOW  ,  lie  et  port 
de  la  Bussie  d'Eiir.  ,  dans  la  mer  Caspienne, 
rht  sit.  dans  le  golfe  de  BalLan ,  à  ijS  I.  des 
(Juatre  Bloniirulis  ;  les  vaisseaux  y  mouillent 
en  sûreté.  Cette  île  est  habitée  par  les  Troukh- 
mencs;  il  serait  k  désirer  que  le»  Russe*  jeu»- 
•ent  uo  établ.  solide.  (ViÉv.). 

PESTI ,  T.  d'Italie  ,  R.  de  Naple»  (Princ- 
Cit.)  ,  sit.  prés  les  ruines  de  l'antiqtu:  PiettHm 
ou  rost'uhnia.  C»n  y  trouve  de  beaux  restes 
d'anc.  nionumens,  U  U  que  ceux  de  a  temples» 
d'un  amphithéâtre  et  d'une  cgi.  Dist.  9  1.  S.E,. 
de  Salerne. 

PESTI  VTEN  ,  ▼»»de  Fr.  (Cùtcs  du  Nord) , 
arr.  et  à  5  I.  S.O.  de  Cuingamp.  i,45o  hab. 

PESVO,  asseï  gr.  lae  de  la  Russie  d'Eur. 
(Tver)  ,  distr.  de  Vychoi-Volotcbok  ,  donne 
naissance  à  la  Svéja.  (^kt.). 

PETAGUEI  ,  district  do  l'Am.-Mer.  (Rré- 
gîl)  ,  borne  au  N.  par  celui  de  Dt  le,  â  TE. 
parla  nier,au  S.  par  la  pruv.  de  Rio  Grande, 
et  il  ro.  parle  pays  des  indiens  Tapoyos.  On 
j  truuve  beaucoup  de  mines  d'or  et  d'argent. 

(AtCtDO). 

PETALIDI ,  lica  de  la  Grèce  (Moiée) ,  cé- 


J  PETETVBOROlGn. 

lèbrc  par  lé  débarauement  de*  troupe*  fran* 
çaises  en  i8ï8.  On  doit  y  élever  un  monnuient;»* 

PÉTCHÉWtGCE,  gr.  bourg  de  la  H  ussie 
d'Eur.  (Slobodes  d'Ukraine  ,  dans  Icci-dfvanl 
distr.  de  Tchougouief,  est  »it.  sur  la  rive  dr.dn 
S«-vernaï-Donet*,  et  entouré  d'un  rempart  de 
terre.  On  y  trouve  5  égl.  ;  les  env.  de  ce  b. 
sont  ex*.rèn»enient  fertiles.  7,000  hab.  (Vutv.). 

PETCllERY,  pet.  T.  de  la  Russie  dT.ur., 
guuv^  et  à  18  I.  O.  de  Pskuf,  distr.  d'Oilrov  , 
sur  la  Pinja.  5  à  tiou  bab. 

PE-TCHI-LI  ,  V.  TcaiH-t. 

PETCIIORA  '\.\)  ou  BOLCOATA  PET- 
CUOIl  A ,  il.  de  la  Ruf<aie  d'Eur.,  prend  sas<iur> 
ce  sur  le  revers  occ.  de*  monts  Ourals,  dans  le 
gouv'  de  Perm  ,  coule  ensuite  dâns  celui  de 
\ol(igda,  et  se  dirigeant  tiuijunrs  ver*  le  IV.» 
daus  un  espace  déplus  de  lou  lieues,  il  entra 
dans  le  gouv*  d'.\rl.hangel,  où  il  se  jette. dan* 
la  mer  glari;ile  Arctique  par  une  vaste  emb.  , 
en  formant  plusieurs  bras  ,  dont  le  plu*  occ. 
prend  le  nom  Af  petite  Petchnra.  Ce  H.  trav. 
une  région  basse,  couverte  de  forêts  et  presque 
inhabitée.  Parmi  un  gr.  mimbre  de  riv.  qu'il 
re<,'oit  ,  les  plus  consid.  sont  l'Oulka  et  l'EI- 
ma.  On  ne  trouve  d'eodtuit  habite  sur  ae* 
bords  ,  que  Puustozersk  ,  pet.  bourg. 

PETCIIORA  ,  steppe  de  la  Rus«ir  d'Fur. 
C'eut  «ne  plaine  bornée  au  ?ï.  par  la  mer -gla- 
ciale Arctique  ,  à  l'E.  par  In  Petchora  ,  i  l'O. 
par  la  LHvina  ,  et  au  S.  par  une  branche  des 
monts  Ourals  ,  qui  »e  prolonge  dao*  le  gouv* 
de  Vologda. 

PETKGEM  ,  b.  des  P.  B.  ,  Belg.  (Fbodr»* 
or.),  arr.  et  à  3  I.  -J^  O.S.O.  de  Gand  ,  sur  la 
Lys  et  la  chaussée  de  Couitray.  a,aoo  bab. 

PETEN,  chât.-fort  dans  l'Ain.-Sept.  ,ProT.- 
Unics  de  l'Am.  du  Centw  (Honduras)  ,  sur  la 
cùte  sept.,  derrière  le  11.  Balise,  dj;stiné  à  con- 
tenir les  Anglais  qui  se  sontetablii  sur  l'autre 
rive  pour  y  fuite  le  coium.  des  boi*  de  Cam- 
péche  ,  et  4  les  empêcher  de  pénétrer  dans  la 
prov.  i  Alckdu). 

PETKR  (S»  )  ,  ve»  de  Suisse  (Grisons),  jurv 
diction  de  (<ugnei,  avec  1  source  uiio.  cbaude» 
et  1.000  hab.  (Stbi.i). 

PETER  S'-),  T.  de  l'Am.-Sepl.,  »or  lacôte 
S.O.  de  l'Ile  du  cap  Kretun  ,  est  sit.  sur  une 
bate  qui  lui  d<uuie  son  nom.  Elle  se  trouve  bft* 
lie  sur  un  isthme  d'un  tiers  de  I.  dr  large, qui 
sépare  le  port  de  S'- Peter  du  lac  du  «lèoie 
nom,  autrement  appelé  lac  Labrador.  ^Eo. G AJi). 

PETERBOROLGH,citéd'Angl.  ,c»*el*  i4 
1.  >'.p.E.  de  ISortbampton  ,  sur  la  rive  g.  delà 
Nen,  avec  i  év.  On  rem.  sa  cathédrale,  d'une 
belle  aif  hitccture  :  elle  a  47*^  P-  de  long  sur 
aoo  de  large  ;  le*  monumen*  élevé*  à  la  mé- 
moire di- Catherine  d'Aragon,  et  de  Marie» 
nriae  d'Éc.  EUe  reaferinc  une  gr.  place ,  des. 
rues  régulières ,  une  douasA  fort  belle  ,  niM 
école  de  gtaiumaire.  Cette  v.  cuinni.  en  blé, 
charb«)n,  diecbeel  bois  de  ct»n.Nlru<.tiou  ;  elle 
possède  de  nombreuses  fabriques  de  bas.  Ella 
envoie  a  meuibres  au  parlement.  Près  de  la 
on  voit  le  (,'aertiylr,  anc.  fosse  fait  par  le*  Ro- 
mains pour  de^secher'îes  marais.  Patrie  du  doc- 
teurV>'ilUam  Palcy.  5,ooubab.(Eo.GAi.,CAr.). 


PETERHEAD. 
PETEnHEAD,T.d'Éc., 


7S7  PÉTKRSIiOlIVG. 

D,T.d'Éc.,  c  '  a  ■  la  lieufi»  .  fBTER'S  (LE  PORT  S»  )  ,  tîUc  et  port 

a,  dit.  sur  une  Muinsule,  à  a*AngUf  dans  l'ilc  de  Gucnmeyt  ertsitrMr^! 

  i.  S.  d«  l'emb.  de  i'Ligier,  ««t  partie  8.E.  de  cette  lie  ;  eile  consiste  en  uno 

a  pointe  la  pint  or.  âé  ht  tetre-fenii*  éTso.  ;  roe  loninie  et  étroite  ,  et  est  défendua  par  a 

rfltr  prfsqu'ilf  se  juitil  an  i  onliiu-nl  par  un  cliûl.       di  mit  r  ,  nom  tin-  (mite  Com0t  COU^ 


t  par  I  bras  4e  mer  de  Soo  toiiea  de 

larpc,  pnc-ahlf  dans  (jik  endroits.  Lo  poit 

p()S!ii'<l«'  1  bonne  rade  et  nnc  jetée  magnifique^ 

3ui  uflre  aux  bab.  une  proinaMd«  «gr.  et  éten> 
ue,  et  ain»i  qu'une  hflle  vHu  aur  la  BCr  et 
le»  îles  voiriioe».  (Ko.Gâz). 


PETEKSnERG  ,  1 


Eori  tT. 


H.B.  d'Abcrdeeo 
enr.  an  tièrs  de 
I 

ce 

iallii]|B  de  400  toiaes  de  largo.  La  ville  eat  bà-    b^^c  1*  ville  et  le  port  :  il  «e  trooTe.sépâré  d» 

IbnM  éeciaU,  et  a«t  diviaeeoi  djftr;,  ' 
itiVoir  :  KirLtown,  Ronliculs,  Kcitli  int  h  et  la 
V.  proprement  dite  de  Feteiliend  ;  ù  lu  tète  de 
bpriae.  rve  te  trontafliAIel  de  ville  arécaore 
(H'cbe  en  pranit  de  1 10  p.  déliant.  On  reui. 
IVcl.  du  culte  duu)iuaot  «  la  chapelle  episru- 
pale ,  bel  édifice  mudeme  :  il  j  a  en  outre  des 
cbapellea  pour  le»  burgbéra ,  aoti-bur^ten  et 
méthodittei.  Elle  poaaèda  plua.  ioatitutiona 
liiteinires.  Le  Keith diviaale  port  en  bavreada 
h.  ei  du  S.  t  la  ft»  a  oaaJalàr  aiilaivatpiit-. 
ica  rouges,  eC  Im  vÉiaa.ie  firéqMatenC  fMver. 
Le  havre  iluS. ^piu»  connnudc ,  a  1  !^  ou  1 4l)ras!ief 
«l'eau  auk  marées  du  pciatempa  ,  et  »e  trouve 
biea  abrité  par  9  ietée#a«&  •taa8.0.,etpar 
le  Keitli-ini  il  an  S .  ;  un  <•')'  livre  à  la  navig.  en 
gr.  et  beaucoup  a  la  pèche.  Cette  r.  fabr.  aae. 
grande  iruantkè  de  daateHaa,  AMAa  daialM 
«•t  de  colon.  Les  exportations  consiiitent  en 
denree.s  ,  telles  que  grains,  puisson ,  fromage  , 
orufs,  |HM-o  salé  ,  dentellea,  gfaait ,  huile  de 


PETËHSAU  ,  lie  du  Rhin,  A  côté  de  Pile 
la  rive  dr.  de  «•'<ÉaMë| 
appartenant  an  gr.-d*  de  Hesae.  '1 

Pl^TERSBOURG  r.St-\  goav«  de  la  Russie 
d'Enr.  ,  ei«t  borné  au  par  le  goll'e  de  Fia- 
lande,  le  gouv'  de  Vibourg,  le  lar  de  Ladoga; 
it  l'i).  par  le  golfe  de  Finl.jnde  ,  l'INtluMiie  et 
le  lac  Peipou»;  au  S.  pai  legouv'de  l'iikuT,  et 
l'E.  par  celui  de  Novgorod.  11  a  7a  I.  de  long 
sur '5u  de  large,  et  a,3 55  L  carréca.  11  ae  trouve 
dansl'anc.  Ingrieconquisepar  PleneJe'Craud, 
et  assurée  à  la  Ruasie  par  le  traité  de  Njatad. 


baleine ,  etc.  Lc«  imp.  se  font  en  ubjeU  nécea-    tes  bab.  aont  Finooia  ou  Ingres  et  Ruaaea,qvl 
■  '  •     .  t  t'y  aorit  étabUa  en  gr.  noipbre  depuis  la  con- 

quête  :  on  y  rencontie  .oi^si  qoelijues  (  cî.ins 
allemand».  Le  toi  T  kerail  a»»ea  lé^t.  ;  mais  io 
peu  d'endroit»  cultivabiM'flîll  ^|ai^  né  produit 

j>:i-i  /.  di  |ile  pgur  la  eonsommalion.  II  se 
divi.se  en  (j  disti.  un  cen  les  ,  dont  les  ch.l.de 
mêmes  noms  sont  S'- Petersbuurg  ,  capitale  , 
.S(  lilii'oelliiiurg,  Laduga-IVouv. ,  Sophie  ,  Ora- 
iiieiitj.ium  ,  Jambourg,  Gduv  ,  Luugact  Narra. 
Pop.,  845,1100  bab.,  qui  fivMt  glMralentent 
dau>,  l'aiitauce.  (Vj>év.).  • 

ri:  1  i:ilSl50rHG(S»-)fPe/r»/)o/«),nonv.rap. 
di-  rciii|iiie  Hu8!«e  et  résidence  de  ses  souve- 
rains, cli.I.  du  gouv*  de  son  nom ,  eat  cit.  aur 
la  bords  de  la  Néva  ,  et  en  partie  sur  la  llea 
que  forme  ce  fleuve  par  ae»  difTércn»  brat.  De 
toutes  les  cap.  d«  l'Lun  pe  retie  v. ,  malgré  lo 
vantage  de  aon  site ,  frappe  le  plus  au  pre* 
'  aspet-t,  par  la  largeur  et  la  propreté  dea 
riH-s,  il-  nxiiihie  et  l'eleganre  des  édilir  e-i,  la 
magoilicvnce  des  canaux  qui  la  traj^aracut,  la 
régularité  dea  bitimena  qui  la  MèSnnt.  La 
vue  de  la  IVév.T  ,  qui  roule  ses  flots  entre  deux 
quai-H  burdc!»  d'édificea  auperbes  ,  est  magni- 
faquc.  L'origine  et  lea  progréa  dé  cette  «lllo 
dont  digne»  d'admiration  :  d.ins  son  emplace- 
ment on  nevoyait  en  ijo.'i  411'unecbétivc  mai* 
MB  de  campagne  appartenant  i  u|r  particulier 
•oédola»  et  qualmaa  cabane»  de  pécheurs. 
Cefat  cette  médwnèéc  que  Pierre-le-Grand, 
a'étant  rendu  maître <de  la  rortere».se  de  Nien- 
cbaota  aur  la  ^éva,  ae  décida,  par  cetta 
daiwlî'Gatiada  ,  a  7  I.  de  long  sur  S  de  large,    aitnatioir avantageuse  pourle  commerce  dr  la 


«aires  à  la  conaonaBation  dea  bab.  On  vante 
les  vertus  des  eausnin.  de  Cette  place  contre 
le»  maua  d'eatomao  et  dea  en^nulca,  lea  af> 
Cactiona  nerveoaat, |m  OMladlordea  fiDaernea  , 
acroiyanaeat  olD.d»ÂoolMb.  (Gama). 

ri^TERIIOF  ,  tliât.  impérial  de  la  Russie 
d  Europe,  gouv'  et  -  à  5  1.  U.S.U.  de  S'-Pétcrs- 
boupf ,  aur  I»  feaéaaé  follé ,  éMTWtoot  rem. 
n  raiise  de  ses  magnincpies  jardins,  dont  le» 
iiombieux  jets  d'eau  ,  fontaine*  ,  bassin», caa* 
cadet,  daopbint,  statues  et  froopei  de  toute 
csp<  re  ,  Tomisiieot  de  l'eau  sous'  mille  formes 
(lilli  iente.s.  Ce  citât.,  bi^ti  sur  une  colline  de  tio 
p.  de  liauLi-ur,e»t  un  de  oeofe^oe  l'emp'  Alexan- 
dre habitait  le  plua  fiéqnemmcatt  Piè»de  là  est 
la  Cabr.  impériale  de»tinée  à  tailler  le»  pierres 

5récieu»es.  Le' v>*  de  Péterhorpré»entel  image 
'une  misère  d'aotlM^  Jp'*"  uanpanta  ^pito la 
««lainage  du  palab  ImUI fWMMtur  davftntagO» 

PBTBROA ,  Tolçfi.n  de  l'Am.-llér. ,  GhRi , 

prov.  et  près  de  Manie  ,  dans  la  rlmlne  Oia 
Aode»  ,  «cmle  55"  de  lat.  S.  (Alcbiio], 

PETER  "S  (S».^,  rivière  trèa-rapide  des  Ét.- 
le  au  N.O.,  descend  aii  S.E.,  et  se 


X.  ois  ,   I  <  lll 

Étte  ,  après  un  cour»  de  lào  à  1^  L,  à  4  1>  du 
int ' du  S*- Antoine ,  danato  IwiMipi, par 44 
4o'  de  lat.  N.  Elle  a  enr.  4o  tidaeeni  Plia  à 

aon  enib.  ^Lo.Gak.).  . 

PETER'S  (S*-)  LAC  ou  LAC  LABRADOR, 
que  nbua  allons  décrire  ici,  n'ayant  fait  que 
l'ândâqMr*  aon  arti|;le.  Ce  lac  de  i'Ani.-SepL, 


Ct-sc  forme  dt  s  eaux  du  fl.  S'  Laurent  et  de 

SIna.  aulr«^iv.  consid. ,  tel»  que  le  Loup,  le 
•-FrançfIRtIe  Maaqninttuge.  Ce  lac,  eilféd. 
peu  proHind  ,  n'a  dans  sa  partie  navig.  qte  11 
a  la  p.  d'eau,  ce  qui  force  les  vaisseau*  d\l> 
tégeei<nt»-caigahona<etd*eo déposer  une  partie 

dans  de  pins  pet.  bàtimens  ,  jmi.r  !.i  re|ircndr«' 
quand  lea  eaua  sont  plua  baule».  (La.CiAX.j. 
T.  If. 


R.illifjiie  ,  à  li/itij  pr/  s  (Il  la  une  v.  et  un.  r.r- 
teresae.  Cette  vl  a  6  1.  de  circonférence  j 
eentprenaat  aea  ifea.  ftor  «etta  étendue  aa 

trouve  une  quantité  de  pl. 1res  vides ,  surfont 
aur  le»  Uca-da  V  a»»tlci  0»lruv  et  de  S'-l'eti  o- 
MMÎN^MHMNIOft  on  o'aperfoit  aucun  bâti- 
ment, et  le  terr.  m^mecst  rhoveitde  marais  et 
dcbuis.Ccttc  mctropola  1^  t^|P^  i^u»  ou  b«a- 


fonds,  oh  il  a  fallu  pour  ainsi  dire  suspendre 
la  T.  sur  des  pilotis  très-coûteux  ,  et  cjui  peu- 
vent nn  jour  ècntuler  sons  les  brillans  fardeaux 
qu'ils  supportent.  L'on  ne  peut  rrruscr  mille 
part  saii»  trouver  à  a  p.,  ou  tout  au  plus  à  ;  p., 
de  l'i  au  de  marais  :  c'est  pourquoi  il  c»t  trcs- 
diUîcile  d'y  avoir  de  lionm-s  caves. 

S'  l*éter'sl>ourp  se  divise  en  5  quartiers  ou 
parties  princ. ,  qui  sont  ;  i'  .Sainl-l't-lrrxboiir/; 
proprement  dit,  ou  île  de  S'  IVlersboinTr;  3"  le 
f'atulei  Ostrov,  tuiile  Ilttsiile  ;  3»  le  trtfe  de  l'rt- 
ntir(iu(<;,qui  est  la  partie  renfermée  entre  la\eva 
et  le  canal  de  Fontanka  ;  4*  le  c<Mè  de  f'iùourf:, 
fi  b'h  Lileivoùi,  ou  le  quartier  de  la  funderi»'  : 
en  comprend  sous  ce  nom  toute  la  partie  de  la 
V.  renfermée  entre  le  canal  de  la  fonlauka  et 
le  canal  de  liipor.  Cette  division  gén.  de  la  v. 
est  subdivisée  en  ii  qiiarti<-rs. 

l'armi  les  nombreux  édifices  et  la  multitude 
de  monuraens  qu'olTrc  cette  v.  aux  regards  des 
étrangers,  nous  citerons  les  princ.  Dans  l'ile 
de  S'-l'étersbourg, coupée  aujourd'hui  en  plu*, 
îles,  on  fem.  la  forteresse,  hexagone  régulier 
au  centre  duquel  est  l'egl.  S'-riene  et  S«  raul, 
où  l'on  enterre  tons  le«  i-mp"  et  impératrices 
depuis  l'ierre  le-Grand ,  et  où  l'on  voit  une  pr. 
quantité  de  drapeaux  ,  clef*  de  villes  ,  et  autrei 
trophées  pris  sur  les  ennemis  (fans  le»  dilTcren- 
tes  guerres  qu'a  soutenues  la  Hussie  depuis  la 
foodalion  de  S«-Pétersbourg  :  le  clocher,  de 
55  t.  de  liauteur ,  a  sa  flèche  et  la  cniix  de  cui- 
vre doré.  On  montre  enccire  dans  ce  f»)rt  la 
barque  que  Pierre  a  construite  de  sa  propre 
main.  Cette  ile  renferme  en  outre  C  église-*, 
l'hôtel  du  corps  de»  çadets,  du  génie  et  de 
l'artillerie,  la  pet.  maison  de  bois  habitée  par 
Pierre-le-Graiid  ,  l'académie  de  médecine  et 
de  chirurgie,  fi>ndée  par  Alexandre  l";  une 
maison  pour  le»  matelots  invalide»,  des  caser- 
nes et  l'ilc  de»  Apothicaires,  dans  laquelle  on 
trouve  un  trè»-gr.  jardin  botanique.  Cette  Ile 
ne  contient  que  le  quartier  le  plu»  mal  bâti  de 
la  capitale. 

L'ile  de  Vassllei-Ostrov,  ou  l'ilc  de  Basile, 
la  plu»  gr.  de  toute»,  sit.  vers  l'O.  ,  et  en  ma- 
jeure partie  couverte  d'arbres  et  de  marais  , 
ulTre  5  pr.  rues  parallèles,  coupées  à  angle» 
droits  par  12  jilus  petites  nommées  Hsjiyts  ,  le 
magasin  ée  chanvre,  la  douane,  I»  bourse, 
Miperbe  monument  terminé  par  Alexandre 
le  port  où  les  vaisseaux  marchands  abordent  et 
decbargent  leur»  marchandises  ,  le  b.^liment 
de»  ta  collé}fe»ou  d«  p"  ministériels,  l'univer- 
»ité,  l'observatoire  ,  l'académie  impériale,  très- 
l»el  édifice  hi>\'\  en  pierre ,  sur  le  bord  de  la  pr. 
Kéfa,  presque  vig-a-vis  du  palai*  d'hiver  relie 
contient  une  bibl.  de  5o,o(m>  volumes  et  très- 
riche  en  manuscrit»  chinois,  1  cah.  d'histoire 
naturelle,  d'antiquité»  et  de  médailles,  tns- 
consid.,  où  l'on  voit  le  squelette  entier  d'un 
mammouth;  cet  édifice  renferme  en  outre  de 
précieux  instrumens  de  physique,  ri*  niathé- 
ntatique»,  l'imprimerie  imp^-riule  ,  la  fonderie 
des  caractère»  n'imprimerie,  le»  atelier»  de  gra- 
vure et  d^fahricatioo  d'instriimens  de  mathé- 
matique», le  fameux  globe  de  Gottorn,  dont 
l'inter.  représente  le  ciel  avec  le  lever  ne»  étoi- 
les., Ivur  passage  par  le  méridien  et  leur  coii- 
■  dicr  ;  sur    auriacc  v«t  ligui  ce  la  tcnc  ;  il  a  1 1 
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p.  de  diamètre.  L'établ.  da  corps  de»  cadets^ 
qui  touche  à  l'immense  édifice  d u  S'-Sym >de ^ 
contient  un  cspace'd'une  \  \.  carrée,  1  itiaaé^e, 
I  jrn  de  paume,  1  vaste  jardin  et  1  place  pour 
les  exercice»  de»  cadèt»,  qui  sont  au'  nombre 
de  -00  gentilshommes  russe» et  liyoniens.  L'a- 
cadémie des  beaux-arts,  an  des  >pliis  beaax 
b:\tiinens  de  S'-l'éfcrsbourg ,  est  aussi  sur  cette 
ile ,  ainsi  que  l'école  de»  mines,  le  port  de» 
galères,  et  plu»,  égl.  mcsea,  armcai<;ones  et 
luthériennes. 

Le  côté  de  l'amirauté,  le  plus  bea.n  de  la  T., 
et  divise  en  5  parties,  est  entouré  par  la  Neva 
et  le  canal  de  la  Fontanka  qu'on  passe  sur  7 
ponts  de  granit.  On  y  admire  le  quai  dit  An- 
filait  ;  on  ne  peut  rien  voir  de  plu»  beaa  :  il  est 
construit  avec  la  solidité  des  anc.  édifice».  Le 
revêtement  de  la  rive,  le  pa^pet  et  les  trottoirs 
sont  de  gr.inil  :  il  a  1  I.  d'étendue.  Le  rôté  da 
quai,  abtiiitissant  au  ponfqui  communique  au 
Vassilei-Osirov  ,  a  une  place  vis-à-vis  du  siéoat, 
au  milieu  de  laquelle  a'eléve  la  statue  équestre 
en  brnnxe  de  l'ierrc-le-Grand  ,  érigée  par  Ca- 
therine il.  Elle  e»t  di»  célèbre  Kalcunnet, 
sculpteur  français ,  qui  l'a  faîte  d'un  seul  jet: 
lille  ri'présente  Pierre-le-Graod  s'élaneanl  au 
galop  d'un  rocher  sur  lequel  il  se  trouve.  Ce 
monument  ne  pose  que  sur  le»  0  p.  dr  derrière 
flu  cheval  ;  il  tient  aussi  par  sa  queue  qui  tuo- 
che  à  un  serpent  qui  foule  le  cheval.  Il  a  pour 
piédestal  une  pierre  monstrueuse  qui  pète  3 
millions,  et  dont  le  transport,  d'nne  I.  par 
terre  et  de  3  l.  -\-  par  eao,  a  enfanté  des  cbcfs- 
d'cruvre  de  mécanique. 

De  l'autre  c6tc  de  la  place  et  au  bord  du  fl. 
se  trouve  l'amirauté  qui  a  le  princ.  trib.  delà 
marine  ,  des  magasins  et  un  gr.  nombre  d'ate- 
liers, en  (Mitre  des  chantiers  pour  cuD«truire 
8  à  10  vaiss.  à  la  fuis. 

Quoique  la  Néva  soit  assez  profonde  ici  ponr 
porter  un  vaiss.  de  guerre  non  encore  arme, 
cependant  les  bas-fond»  qui  cxi»teot  pré»  de 
Cronsladt  oliligent  à  les  élever  sur  les  cha- 
meaux pour  les  f^ire  arriver  plu»  sûrement 
dans  ce  port.  On  voit  au  milieu  de  l'amirauté 
une  tour  surmimtée  d'une  flèche  couveite  de 
cuivre  doré,  à  laquelle  aboutissent  le»  prior. 
rue»  de  cette  partie  de  la  ville,  de  sorte  qu'un 
étranger  peut  très-facilement  »'<»rii!nterdei»su». 
L'emp'  Alexandre  l'^a  fait  bAtir  un  beau  por- 
tique a  l'une  des  portes  de  l'amirauté  ^cellc  qui 
est  vis-à-vis  le  palais),  et  il  a  fait  construire  une 
promenade  magnifique,  plantée  de  tilleul», 
qui  entoure  cette  iTirleresse  ,  et  ji>int  le»  deiit 
princ.  quais,  celui  de  la  cour  et  celui  dit  .\n- 
glais.  Tout  près  de  U,  et  au  commencement 
du  quai  de  la  cour,  s'élève  le  palais  impérial  : 
ce  b.^timcnt  est  nn  carré  ubinng  ayant  4^0  p. 
anglais  en  longueur,  surôSo  p.,  y  comprit  I«b 
planchers  qui  sont  très-épÀii.  Le»  colunnes-do 
premier  étage  sont  de  l'ortlre  ionien  ,  et  celle» 
du  second  de  l'ordre  corinthien  :  celle» fi  tra- 
versent l'entresjil.  Legr.  portail  est  ilu  cùte  du 
S.  On  y  voit  de»  appartemcns  map^nifiques ,  1 
belle  ch.apelle  pour  le  service  divin,  et  l  »u- 

[lerbe  escalier  en  marbre,  par  lequel  les  am- 
lasaadenr»  passent  lorsqu'ils  ont  des  audiencct 
solennelles.  On  y  rem.  encore  la  salle  de  Saint- 
(ieorgc ,  le  dcpùt  où  l'uo^arUc  Ja  cuuruouc,  le 
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•reptrè  «t  Im  »^tgn  foyaut  de  l'empire ,  'ftarmi 

lesquels  •(!  trouve  le  taiiii  iix  iliainaut  uv  i<ji 
ear«t»  qui  orne  le  sceptre.  L'Eiuiitaf^i'  eut  ua 
p»|ait  M'iviré,  ilans  lequel  un  paitNe  du  palau 
d'Iiivcr  par  une  galt  i  le  l (iiintruilc  iiur  une  voûte 
qui  Iravi  ise  Li  rue  :  il  a  ete  l>.ili  par  Callieri* 
■e  II.  C'est  la  qu'oo  .voit  »e*  collectiun»  pré- 
cicufies  de  tableaux  ,  ta  bil>l.  ,  ^''«(jIj.  d'I  i>- 
toire  ualurellef  de  physique,  i  j.iiUiii  mi>j)(  ndu 
■ur  de:*  voùterqui  cuuvrent  uoe  COur  au  ujitiett 
de  bâiimens  ,  d'appartement  nia^niliques  et 
meuble»  avec  ricii«SMi.  On  y  trouve  «un*!  des 
salles  de  billard,  1  tlléAtie,  de»  cabîueU  de 
ceiraile,  etc. 

Vis-à-vi*  do  palais  d'hiver  oo  aperçoit  une 
place  fiwt  bede  •  qtuiiqiie  Irrègabère  ;  c'est 
dans  une  de  sc«  racen  que  se  trouvent  le  théâ- 
tre atlemand  et  le»  salles  de  maM  arude;*  publi- 
ées. Cet  édiùce  immense  offre  une  arrhitcc- 
tiiM  «aaaaive  et  irtéguJièfe  snrebaiyée  d'urne- 
nesa.  Lepalaiade  tnirbre ,  d'âne  arcbitecture 
trè»-rautive ,  a  »'lr  l).'iti  pour  le  prince  Crrj^uire 
Orlufi  suc  le  quai  de  la  Neva;  son  suite  facu 
donne  daot  la  tue  du  Million.  On  y  a  prudiKuo 

de  toutes  parts  le  mnrhre,  le  bion/.e,  i)  ciiivie 
et  le  fer:  l'ameublement,  est  ausni  ricite  que 
recheflebé^  A  l'extiémiiÈ  de  ce  palais  cuni> 

nienre  l;t  «nptrhc  place  du  champ  de  Mitts, 
bordée  de  dt-ux  eûtes  par  des  maison»  ni.igni- 
fiques,  et  des  deux  autres  par  le  canal  de  la 
Moika  et  le  jardin  d'été;  aux  a  extrémités  de 
celle  place  s'élèveat  a  nionumens,  l'un  en 
commémoration  des  victoires  du  maréchal 
comte  Bomantxof  :  o*eat  nn  ubéliaqee  de  mar- 
bre«  anries  fiioea  dnifuelaént  les  inscrkptiuos  ; 
l'autre  est  la  statue  pédestre  «  t  rulu^sale  du  ;;e- 
nérali^me  comte  Souvarur,  prince  IkililuLi. 
Ce  hénB  repféaeoté  dana  une  attilnde  me- 
naça n  te  :  il  couvre  de  son  bouclier  7)  cituronr 
nen.  Lu  jardin  d'été  louche  à  cette  place  :  il  est 
vaste*  aea  allée»  belles,  et  l'avantage  qu'il  • 
d'être  ao  milieu.de  la  v.  Tait  qu'il  cesse  rare- 
uient  d'être  rempli  de  promeneur»  duns  la 
belle  saison.  Le  côtë  de  ce  jardin,  qiii  donne 
aur  ta  Néva,  est  formé  d'une  colonnade  de 
frranitetd'one  grille  maguiliquc.  L^anc.  palais 
d'rtéesl  en  hois  danii  un  silc  agieable.  Le  iunjv. 
palaia  en  brique  et  à  la  hollandaise  se  distingue 

tar  nn  style  anaet  éléfianl.  Le  pabu  de  Saint- 
liehel,  construit  par  l'emp'  l'aul  1",  sur  l'em- 

t lacement  de  l'anc.  palais  d'été ,  est  uu  vaste 
Aliment  earré  à  3  étages.  On  trouve  encore 
dans  ce  qiiaitier  de  la  v,  le  sénat  ,  rinitcl  du 
puin',  ceux  du  ministre  ilr;»  alidires  étrangè- 
res ,  du  uiiniittère  des  l'iuaDt  es  et  de  l'ialèf.  « 
l'IuMel  de  raniha<s>adeur  de  Fiance  ,  les  r.isrt- 
ne»  d'un  batailluo  du  régiment  do  ^.udcs 
PréobraKeusLi ,  la  salle  d'eserciee  du  |>al.us, 
ofa  un  balatlloo  peut  manœuvrer  t  celles  des 
gardée  i  cheval,  leur  superbe  manège,  et  leurs 
ca>«eme»  b&ties  par  le  gr.-duc  Cunst.mlii»,  l'IuV 
tcl  de  ta  poste,  etc.  La  seule  ogl*.qui  se  truuve 
dana  -ce  quartier  est  celle  de  S*-laaac ,  sur  une 
asi,(  I  jolie  place  qui  se  rèuuit  à  celle  de  Pierre- 
le-Ciraod  ou  du  monument  :  ce  temple,  tout 
•n  marbre  a  coûté  96  miliiona  de  niublea.  La 
sectmde  partie  du  quartier  de  l'amirnute  est 
rcurermce  entre  le  cauai  du  la  Muiia  d'un 

cOti  »  nir  Isquci  on  wknt  de  coaturaire  uo  pont 
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en  ehalnea  db  fi>r,      celui  de  Catherine d« 

l'autre,  l)i>r<les  de  qiiaiK  de  j^ranit  .  i!e  balus- 
trade» en  $;rilles  d<-  fer  de  fonte,  et  de  trottoirs  : 
Ils  sont  navi^'ables  pour  des  balmus  plata,  qd& 
faciliti  nt  Ir  :<  ap|)ruv  ishiiinemena  de  lOM  gûl» 
rcs  dans  ce  quartier  de  ia  v.  . 

Les  édifices  rem.  qu'on  trente  dan*  cette 

nartiede  la  V.  ,  surit  :  1  '  les  èrnrii  s  im  p<  1  i.iles, 
oAtiesà  la  jonction  de  la  Muïka  et  du  canal  de 
Catherine  ;  eil^s  renferroenl  plot  de  i,5oo che- 
vaux ;  a' la  police  ;  le-Ttrih.  iofer.  )  4"  l'hôtel 
du  dep' de  la  médecine;  ^^l'iiùtel  des  Enians- 
Truovés  et  IcMont-de-pielé.  Les  plus  beaux 

hMels  de  partirnlier<  sont  ceux  des  comtes 
Stheroitehef  el  Sliuj^unof  :  ce  dernier  renlér- 
me  on  très-beau  cah.  de  tableaux  des  meilleurs 
maîtres.  On  trouve  aussi  danscelte  partie  plus, 
ép!.  ,  entre  autres  celle  de  $>-Nieolas  Iv  Thau- 
maturge, qui  est  fort  belle ,  et  celle  de  Noire- 
Dame  de  Cazan«  qnl  mérite  une  description 
particulière.  Aprèi  10  ana de  travanx  cette  é|;l. 
a  ete  achevée  en  181 1  ,  et  consacier  I.  1 'i  m  j. 
tembrc  de  la  même  année  :  son  inter.  est  f:u 
crois  grecque;  dto  n-S3  sagènet'de>longuenr 
et  a6  de  laif^eur  eetrci'eiilree  du  nord  et  celle 
du  midi,  mais  seulement  1  a  du  côté  de  l'oce.; 
elle  a  a  sagènes  de  hauteur  sens  tes  ToAtes,  et 
so!?-»  la  coupole  qiri  c-^i  :ni  milieu,  et  depui» 
laquelle,  jusqu'au  niaig^iiAt«-l,  on  voit  4  rang». 
am  colonnes  de  l'ordre  to/intliien  :  elles  sont 
an  nombre  de  56  ayant  5  sagènea  de'hautcur 
et  une  archineet  demie  de  diamètre,  d'nn^pult 

Eariait,  chacune  d'un  seul  morceau  du  phn 
eau  granit  de  Finlande.  Les  ttases  et  les  cha- 
piteaux en  aobt  de  bronae.  ITj  a  en  outre  denx 

autres  aiit«  ls.  La  porte  sacrée  quiesl-  devant  lu 
maitn-- autel  et  la  haloslradc  <jui  l'euloure^ 
aont d'argent  maaiiK  On  jrapiodigoé  les  jaspe» 
et  le?  niarbr^  d'Oloneti  et  de  Sibérie,  tant 
pour  la  mosaïque  du  parquet  que  pour  les 
antrea orneniens  du  celte  égl.  Son  eatér.  eat 
bt?au  :  la  r.ir::(Ie  ilii  côté  de  la  gr.  pcrspi  cli» c 
présente  a  portiques  avec  une  coluooade  en 
demi-cercle  qui  Ica.rénnU  «u  prittoianl  corp*- 
du  bâtiment.  Les  colonnes'sont  d'ordre  corin- 
thien au  nombre  de  i3u  ;  leurs  hases  et  ehapi-  • 
teaex  de  fer  de  fonte  :  les  portiques  sont  or<- 
néa  de  a  alatocs  colosaajea  en  bruoae  rcprésen^^ 
tant  lea  archanges  Gabri«(tl  Michel.  La  princ. 
porte  d'entrée  é-^'alemeut  en  brooxe  est  une 
copie  parfaite  des  fameuse»  porteaduiacalbè- 
dnle  m  noraoce. 

La  troisièaae partie  du  qnartierde  l'amirauté 
«nloore  lea  a  premières  ;  on  y  rc  m .  h:  corps  dca 
boutiques  quiect'anr  la  ^1 .  p>  i>peeliTe  ;  c'est 
un  hAtimeut  immrns(>  en  carié  irré;;ulier;  il 
«»t  à  a  ètagcai  dans  chacun  desquels  se  trouva 
vne  galerie  qui  en  fait  le  tour,  et  dans  laquelle 

sont  les  boutiques  ;  rliacjue  élag<  en  nuilii  nt 
ITO.;  cet  édilice  est  vuute  et  couveit  de  tùle. 
Lwlel-de>ville eat  a  cote  .-  cm  v  voit  une  tour 
asser.  belle  avec  une  horlogi-,  l,a  li;i:ii|Hf'  j|es 
a»si)4oalsuirf»'Uti  li.il imeni  superbe, <  !  -.1  I  1. oie- 
est  ornée  de  colonnes  el  de  statues  c'est  <l;uis 
L'anoi*>n  hôtel  des  chanceliers  ,  actuellement 
l'hùtel  de  Malle,  que  se  tiennent  les  chapitre» 
de  tous  le»  «ndres  de  Mnssie:  on  y  trouve  uni* 
cbapcUe  tuaae  et  une  catholique^  l'une  et  l'ay- 
U«  fort  bi'Uca.  Le  pakia  d'AuilcIiiof,  dgiu  \m 


Digilized  by  Google 


PÉrERSBOlRG.  740  PÉTERSBOURG. 


conr  tlnqurl  nn  voit  un  joli  théâtre  poblio.  La 
bibl.  impériale,  cvaipOsée  en  partie  de  l'anr. 
bibl.  ZalontskT,-  e»t  placée  dan»  une  belle 
niaiM)n  aUenante  à  la  coor  de  ce  int'^me  paiai». 

La  Lilrinaia,  un  le  quartier  de  la  ruadfri«f  ■ 
été  aiii»i  nouinie  ii  cau«e  de  ta  gr.  fonderie  de 
fanons  qui  y  ett  itablie;  il  entonre  toute  la 
paitie  di;  la  t.  qui  »c  trouTc  sur  la  rive  g.  du 
il.,  et  qui  ekt  la  plus  pr.  La  Fonlanka,  qui  le 
borne  au  N.,  e»t  le  plus  beau  canal  de  S'-Pé- 
trrshourR.  Le*  fdificr«i,  1rs rlahl.  rem.  de  celte 
partie  sunt  :  l'iusrilut  de  Cntticrinc  pour  l'édo- 
calion  de»  jeunes  dciiioiîM'lIi-»  ; -le  cotT'-Dt  de 
la  re«urrcrli«in ,  maison  d'éducation  pour  les 
jfiine»  demoisi-llc»  nobles  et  bourgeoisis;  la 
fonderie  de  canons,  rars«*nal ,  la  nianuf.  de 
tapisseries  et  de  tentures  de  haute  lice  ;  le  pa- 
lais de  la  Tauride,  vaste  édifice  bâti  par  le 
prince  Potemkin  lc-Taurique,  et  acauis  après 
sainurt  par  l'invpératrice  Catherine  II  qui  en  fit 
un  palais  impérial  :  il  est  rem.  par  ses  vastes  ga- 
leries; son  beau  jardin  dliiver  et  un  jardin 
anglais  parfaitcnu-nt  dessine  et  soigneusement 
entretenu.  Les  caser-nes  des  chevaliers-gardes, 
bâties  avec  nia;^nificence  par  l'emp'  Alexan- 
dre celle»  d'artillerie  et  de»  gardes  Préo- 
Lragenski  ,  et  les  casernes  de  plusieurs  autre* 
régiinens,  toute»  fort  belles,  se  trouvent  dans 
ce  cercle  de  la  v.  Lc^j^vent  de  S«- Alexandre- 
^'eusky  se  trouve  au-delà  du  canal  de  Liguw  : 
il  renferme  des  logemens  pour  60  r(Higieux  , 

I  a.<i»ez  vaste  maison  pour  l'arch.  métropolitain 
de  S'-Pétersbonr^ ,  1  séminaire  et  5  égl.  La 
plus groM»e cloche  de  S'-Péter»bourgs'y  trouve: 
elle  péscSou  pouds.  La  princ.  égl.  ,  hltic  sar 
les  plans  de  l'architecte  Stan>f ,  est  fort  belle  : 
c'est  là  que  repose  le  saint  dan»  une  châsse 
faite  par  les  ordrçs  de  l'inTperalrice  Élisabeth  ; 
le  cercueil,  lesorneroen»,  le»  arme»  ,  pyianii- 
des  ,  etc. ,  tout  est  d'un  seul  morceau  d'argent 
massif  travaillé  avec  art  et  assez  de  goût. 

Le  quartier  de  Vibourg ,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Tîéva,  s'étend  depuis  le  vi»  d'Okhia  ,  en  lon- 
geant toujours  la  rive  du  fl. ,  jusqu'à  la  petite 
ISevka,  dont  il  suit  cgalenient  le  bord  jusqu'au 
KamnMnnui  Ostrov  ,  ce  qui  fait  en  tout  une 
dislance  de  pré*  de  3  I.  ;  mais  il  a  aussi  très- 
peu  de  largeur.  Les  établ.  rem.  qu'on  y  trouve 
«ont  :  1*  le  grand  hôpital  militaire  établi  par 
Piérre  I*'  :  if  est  également  puur  les  marins: 
a*  I  chantier  pour  les  vais»,  marchand» ,  des 
magasins  et  des  atelier»  qui  en  dépendent; 
3"  1  laboratoire  et  une  place  d'exercice  pour 
l'artillerie  ;  4*  l*^*  beaux  jardÎDS  des  comtes 
Slrogonof,  Bczborodko ,  etc. 

La  surface  totale  de  S'-Pétersboarg  occupe 
^4  v*erstesc.(env.81.  c),  mais  le» édifices  n'en 
couvrent  qu'un  treizième.  Celte  cap.  renferme 

I I  quartiers,  55  distr. ,  6  gr.  ponts  et  a4  pet.  , 
45o  édifices  publics ,  9,000  maisons  et  plus  de 
3uo,ooo  hab.  11  existe  une  gr.  disproportion 
entre  les  a  sexes  :  les  hommes  sont  plus  nom- 
breux que  les  femmes.  On  compte  maintenant 
dans  cette  cap.  a.StOuo  Allemands,  3  à  5,ooo 
Français,  i,5oo  Suédoi»  et  1,000  Anglais.  Le 
culte  divin  sen  lèbreen  i5  langues;  on  évalue 
la  pop.  évaugéliquc  luthérienne  à  ap.ooo  :  lei 
cathuliquo»  rouiaio»  sont  peut-être  plus  oum- 


On  y  trouve  de  gr.  bibl.  appart.  à  l'Élat ,  et 
plus,  à  des  particnlier» ,  partoi  lesquelles  notts 
citerons  la  bibl.  impériale  de  Zaloski ,  com- 

f>osée  de  5oo,(K>o  vol.  et  ia,ucio  manuscrits: 
«s  pins  a  ne.  sout  des  4*  S*  siècles  ;  cr^le  de 
l'académie  impériale  drs  sciences  ,  dfî  1  i<i,uoo 
vol. ,  plus  de  ^,0(.>o  vol.  nu  cahier*  d'écrits 
chinois;  celle  du  dbnveot  d'AKrxandre  I^ewsky, 
de  5o,ooo  vol.  ;  celle  du  gr.-diic  Constantin,  de 
3o,nao  vul.;celle  de  l'amirauté,  de  4o,oou  vol; 
celle  du  corps  des  cadets,  de  5a, 000  vol.;  celle 
de'l'aradémte  des  beaux -arts,  de  a6,ooo  vol.; 
celle  de  l'académie  de  médecine,  de  ia,ooo 
vol.;  celle  delà  société  d'agriculture,  de  16,000 
vol.;  celle  de  l'université,  de  (>o,ooo  vol.,  et 
celle  impériale,  fondée  par  Catherine  II.  Cette 
V.  possède  des  càb.  de  phv^ique  et  d'histoire 
naturelle  ,  de  superbes  collections  de  tableaux 
et  d'antiquités.  Il  y  a  11  imprimeries  et  3o  li- 
brairies. Les  théâtres,  les  jardins  publics  et 
d'autres  établ.  de  plaisir,  reproduisent  ici  la 
vie  commune  des  cap.  européenne»;  mais  lecli- 
mat  ne  favorise  que  les  courses  en  traîneau  et 
les  véritables  mont,  russes  en  gl>c^e.  On  y  trouve 
toutes  les  jouissances,  mais  "nulle  part  snr  le 
continent  les  dépense»  même  d'une  rie  mo- 
deste ne  sont  aussi  censid.  Saint-Pétersbourg 
concentre  les  4  cinquièmes  du  commerce  de  U 
Russie;  le»  imp.  >e  sont  élevées  dans  ces  der- 
nières années  de  1  ao  à  1 3o  millions  de  ronbles, 
et  ses  export,  restent  peu  en  arrière.  L'indus- 
trie et  le»  arts  ont  aussi  fait  de»  progrès.  Le  luxe 
de  la  cour  soutient  les  fabr.  de  haute  lice,  de 
bninzes  doré»,  de  porcelaine  et  de  glace.  Cette 
métropole  renferme  beauconpd'ouvriers  habi- 
les, tant  russe»  qu'étrangers,  en  bijouterie,  orfl^ 
vrerie ,  carosserie,  et  quelques  autres  bran- 
ches d'industrie.  La  facilité  que  lui  donne  le 
canal  de  Ladoga  de  tirer  toutes  les  pruduc- 
tionè  de  l'intèneur  de  l'empire  lui  amène 
plus  de  1,000  vaiss. .  étrangers  chaque  année  , 
qui  viennent  les  charger  en  échange  des  objrts 
étrangers  Qu'ils  apportent.  Les  rues  de  cette 
cap.  sont  belles  et  droites,  les  maisons  birn 
ali'^nées  et  la  plupart  fort  bclh-s  ;  la  v.  est  par- 
faitement éclairée  pendant  la  nuit,  et  on  y 
marche  en  s()reté  k  toute  heure,  car  la  police 
y  est  fort  bonne.  Il  y  a  des  école»  d'enseigne- 
meut  mutuel.  On  ne  voit  pas  de  v.  dans  le  mon- 
de qui  tire  sa  subsistance  d'aussi  loin  que  cette 
cap.  :  la  plu»  gr.  partie  du  bftail  vient  d'As- 
trakhan et  des  voisinages  du  Don  et  do  Volga , 
et  fait  par  conséquent  nn  voyage  de  plus  de 
4oo  1.  de  France  puur  aller  à  la  boucherie.  On 
fait  venir  de  la  Prusse  des  carpes  ponr  les  ta- 
bles de»  riches.  Plus,  seigneurs  tiennent  table 
ouverte ,  et  quand  00  y  a  été  invité  une  fois  on 
est  censé  l'être  toujours.  Souvent  un  voit  servir 
au  même  repas  le  sterlet  du  Volga,  le  veau 
d'Arkhangel,  le  mouton  d'Astrakhan,  le  bnruf 
d'L'kraine  et  le  faisan  de  Hongrie  et  de  Bohê- 
me. Les  18  at  19  novembre  i$a4  nn  terribln 
ouragan  ,  ou  plutôt  un  vent  impétueux  ,  poussa 
les  eaux  du  golfe  de  Finlande  sur  Saint-Péters- 
bourg, refoula  les  eaux  de  la  IVéva,  qui  inondè- 
rent celte  capitale,  et  y  caitsérent  deti  ravagea 
alTrenx  ;  il  y  périt  beaucoup  de  monde.  Il  fit 
monter  1rs  eaux  du  golfe  de  Christiania  a  un 
niveau  cxtraurdinairei  poussa  des  ragucs  ènur- 
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mes  dans  la  baie  d'Uddewqlia,  qui  s'onvre  di- 
rf>ctecneot  au  S.O.';  les  débris  de  t>ateaux  ont 

-été  poussés  jusqu'il  4«o^>n  pieds  vn  dedans  des 
terres,  et  la  partie  basse  de  la  v.  a  été  rava^^ée. 
Pendant  la  soirée  l'ouragan  a  pa^^sé  au  milieu 
de  la  Su«de  par-dessus  le  lac  Wener,  et  a 
causé  des  déf^'Us  à  Stockliolni.  EnTin  du  matin 
au  19  il  était  arrivé  devant  Cronsladl,  et  ar- 
cumulait  les  eaux  du  golfe  de  Finlande.  II  a 
dont  parcouru  en  ai  Yt.  (dans  Jine 'révolution 
diurnr  du  globe)  une  ligne  de  4onl.  Dist.  56ol. 
N.E.  de  Paris  ,  5oo  N.K.  de  Londres,  l7t6  l\. 
O.  de  Moscou,  a35  ft.IV.E  de  Varsovie,  i5o  B. 
de  Stockliolm  ,  a5o  !V.E.  de  Copenbague  ,  Hio 
N.N.O.  de  C(»nstantin«iple, 335  S'.E.  de  Berlin, 
3c)0  N.N.E.  de  Vienne,  64o  N.E.  de  Itomc  , 
760  K.E.  de  Madrid  ,  et  830  N.E.  de  Lisbonne. 
Lal.  ?i.  5o»  5G'  a5'.  Long.  E.  o^  58'  7>o'.  (Vsiv., 
tableau  Je  Saint  Pctcrtbonrf; ,  par  MiLLia). 

PKTEHSBLRG,  b.  des  Ét.  Unis  (Vir^^inic), 
c"  de  Dinwiddie  ,  avec  1  port  de  douane  ,  est 
ait.  sur  la  rive  droite  de  l'Âpponiatoi  ,  au-des- 
sus de  »es  cbutcs.  Il  renferme  i  justice  de  paix, 
1  prison,  1  loge  de  francs  maçons,  a  banques, 
1  compagnie  d'assurances,  1  académie,  5  mai- 
■ODS  de  culte,  dont  1  pour  les  presbytérien», 
1  pour  les  épiscupaui,  1  pour  les  méthodistes  ; 
c'est  une  des  v.  les  plus  belles  et  lest  plus  comm. 
de  Vt.l.  .-elle  exporte  une  gr.  quantité  de  tabac  et 
fleur  de  farine.  La  navig.  apnarteh.intà  ce  port 
KC  montait  en  i8<Uî,  à  5,754  tonneaux.  La  riv. 
est  navig.  jimqu'a  la  v.  pour  des  navires  de  100 
tonneaux.  Outre  la  v.,  ce  b.  comprend  le  v<*  de 
Blandford ,  dans  le  c'*  de  Georg»* ,  et  Poca- 
Iiiingas  dans  le  c"de  Cbesterlield.  Le  lu  juillet 
i8i5  le  feu  consMM  prés  de  4oo  maisons  de 
cette  V.  ;  on  évali^^perte  a  5u,ooo,uoo  de  fr. 
—  7,000  bab.  (W^R.). 

PETERSBLUG,  commune  des  Ét.  •  Unis 
(Géoigie)  ,  c'^  d'KIbert,  sur  la  Savaniiali ,  est 
agr.  sif.  et  Irès-ilor.  Di*t.  iSl.  «av.  d'Augusta. 
Goo  bab.  (Woac).     '  • 

PETERSDOBF,  d'Ail.  ,  Ét.-Pr.  (»ilé- 
ste^,  rég.  de  Liegnitz,  c''  et  i4L  ''^•O.  de  11  ir^- 
cltbcrg,  sur  le  Zacken  ,  avec  des  fabriques  de 
Toiles,  d'objets  en  verre  et  en  boi»  ;  des  blan- 
chisseries, papeteries,  et  une  mine  de  vitriol. 
),95o  bab.  (Sikim). 

PETEH.SFIELD,  v.  d'.\ngl.  (  liant»  )  ,  sit. 
prés  la  rive  dr.  du  Loddon,  et  sur  une  baie  , 
entre  Londres  et  Portsmoutb  ;elle  renferme  1 
chapelle  d'une  belle  an-liitecture  ,  et  envoie  a 
membres  au  parlement.  Dist.  6  1.  N.E.  de 
Portsmoutb,  et  17  L  S.O.  de  Londres.  i,5oo 
!bab.  (Ed.Gaz.). 

PETERSUAGEN,     d'Ail. , Ét.-Pr.  (We^t- 

1>halie),  rég. ,  c'*  et  4  3  I.  -J-  N.  de  Minden  ,  sur 
a  riveg.du  We«er,  avec  I  cbât.,3égl.,  1  Kenii- 
Daire  pour  les  professeurs,  i  port,  des  fabr.  de 
trrileset  defutaines,  des  tanneries.  Elle  se  livre 
i  la  navig.  et  à  la  péclie.  Cvtte  V.l'ut  le  eb.l.  du 
ci-d«-v3nt  ev.  de  Slinden  jusqu'à  ij8o,  que  les 
gr.  ravages  d'uue  peste  en  fin;nt  transférer  le 
fiiége  à  Slindcn.  i,45o  bail.  (8tbi?i). 

PETEBSIIAM,  par.  d'Angl.  (Surry) ,  unie 
h  KcvT  ,  sit.  sur  un  bras  de  la  Tamise  et  «ur 
la  cOtc  mér.  du  niont  Rielimoud.  Dans  m-s 
CUV.  il  y  a  plus.  juUca  luaisou»  Uc  campagne 
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rarmi  lesquelles  on  rem.  le  palais  de  Petert- 
am  lodf;c,  qui  app.irtenait  au  duc  de  Cla- 
rencc.  S«'s  env.  sont  <  liarmans.  Sur  une  mont, 
voisine  Henri  VIII  donna  le  jignal  de  l'eié- 
cutiiin  d'Anne  de  Btmlen.  Dist.  4  I.  O.S.O.  de 
Londres.  5ao  bab.  (Eu. G«z.,  Câppkr). 

PETERSIIAM,  commune  des  États-Unis 
(Ma*»acbusetts)  ,  c»*  et  à  la  I.  N.E.  Je  Wor- 
cester  ,  agr.  sit.  sur  une  émînence,  ne  livre  à 
l'agriculture  et  au  jaidinage.  Le  .Snift  rt  au- 
tres ruiss.  l'arrosent;  elle  possède  1  Ir-mplc 
de  congrégationalintes ,  1  manuf.  île  tissui  de 
cotim  ,  de»  tanufrirn  ,  fnbr.  de  draps  ,  cordes  , 
"lionnets  et  chapeaux  de  paille.  1,700  habitans. 
(N\  oac). 

PETER.SÏNSEL  (S'  ),  !le  du  gr.  d*  de  lîessc 
(Hliin),  dans  le  Rhin,  en  face  de  MaycncCf 
avec  1  cbât.  (Stkin). 

PETER.STEIN,  mont.  d'Ail.  ,  fait  partie 
du  Gesenke,  dans  les  Sudetes,  et  a  4*4^  P' 

PETERSTH  ALL,  v«»  d'Ail.,  gr.-d* de  Bade, 
•ur  le  Rrnch,  au  p.  du  mont  Kniebis  ;  ses  eaux 
min.  jouissent  d'une  gr.  réputation.  Dist.  8  L 
E.S.E.  de  Strasbourg.  u,uoo  bab.  (Ed.Gaz.). 

PETERSWALDAU  ,  Tf  d'Ail.  ,  Ét.-Pr. 
(Silésie),  rég.  de  Breslau,c'*  et  à  a  I.  S.O.  de 
Reicheubacb  ,avec  1  chikt.,  1  fabr.  de  drapset 
1  colonie  de  fcep  s  moraves.  3,oou  h.  (Smn). 

PETER WALDE,  b.  de  Bobi^me  ,  c«'et  à  8 
I.  N»II.O.  de  Leitmeritz  ,seùyi.  de  .Sbônwald  , 
sur  Ici  frontières  de  la  Sazl^abrique  armes  à 
feù  et  boucles.  (SitLi). 

PETERVARDEIN  (Pelri  Faradmum),  viHe 
de  Hongrie,  nrov.  militaires,  place  forte,  sur 
la  rive  droite  iin  Danube,  se  livre  beaucoup^  la 
pèche  de  l'esturgeon.  Ses  env.  récoltent  beau- 
çouixde  vins.  Elle  est  célèbre  par  la  victuire 
remportée  sur  les  Turcs,  parle  prince  Eugène, 
en  1716.  Dist.  a8  I.  E.S.E.  d'Eszek.  4i»*>*>  haï). 

PETERWITZ,  v»«  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (.Silésîc, 
rég.  de  Liegnitz,  c'*  et  i  1  I.  O.  de  Jauer. 
1,1 5o  hab.  (.StrisJ,  • 

PETHERToimWOBTn),Tiï'd'Angl.(Soin- 
roerset)  ,  consista  en  une  gr.  rup ,  avec  plus, 
maisons  d'univ4>ellc  archilei.-ture.  On  y  fait  un 
gr.  couini.  de  grains,  et -les  hab.  ne  livrent 
piincipalement  h  l'agriculture  et  au  comm. 
l>iiit.  I  1.  S.  de  Bridgenater.  3,iuo  habitans. 
(Eu.Gtz.  ,  CArrsa). 

PETUERTON  (.SOUTH),  v.  d'Angl.  (.Som- 
merset)  ,  sit.  sur  le  Perret  ,  qu'un  passe  sur  un 
beau  pont  de  pierre.  Elle  renferme  un  grand 
nombre  df  manuf.  de  dowlas  ,  étoffes  de 
laine.  Dist.  4  I.  S.  E.  de  \urtti- Petherlon.  'j,iou 
hab.  (Ed.Gaz.  ,  (UrpHa). 

PETITE  ^RM  lÉUE),  ri*,  de  l'A  m. -Sept. 
(Canada),  sort  du  lac  l'iirlle,  coule  au  S.O.  , 
et  se  jette  dans  l'ij tanas, .iprë* un  cours  d'env. 
i3  I.  ;  depuis  sa  source  ju^'iu'.!  *(dtttnb.  elle 
n'uUVe  que  cataractes.  (Ed.G*1||^^ 

PETITE-FOSSE  (LA)  ,tî«  de  Fr.  (Vosges), 
arr.  et  .-i  a  I.  N.E.  de  S'-Dié  ;  l'eau  de  cerise 
ou  kirscimasser  qu'on  y  fabr.  coûte  ordinaiie- 
Uient ,  p(uir  sa  bonne  qualité ,  le  duubic  du  prix 
moycD  du  p^f ».  ôij,  bab. 
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PETITE.  ; 

PETITE  JAVA,  Bam. 

PETITE  IMEURE  ,  i-.  Piii»  (Petite). 

PETITE  Hl  viÈRE  ,pct.  de  rAm.-Srpt., 
Gr. -Antilles ,  daQ4  l'ilu  d'Uaiti,  à  lu  L  E.p.N. 
de  S'-Marc. 

PETIT  NAMOUR  ,  v.  Baiha-Nimoce. 

PETIT  PASTER  N0.STER,r.B»L*DAi.AC4x 

PETLUD  ,  gr.  Tille  d'Asir  ,  Ilind.  anglais 
fBumbay)  ,  anc.  pruv.  de  Guzeratc,  avec  i 
uuti  rempart  de  pierre;  à  5  1.  IV. p. E.  de  (]aru- 
bay.  Lat.  N.  12"  T^a'.  Long.  E.  70»  5G'  45'. 
(11*11.,  a»  édit. ,  i8a8). 

PETORCA,  nom  d'une  de*  plu»  riches  mi- 
nes d'or  do  l'Am-  Mci.  ,  Cliili  ,  au  N.  de  San- 
tia;^o,  capilali;  de  c«'  R.  Celle  mine,  après 
avoir  iuiirni  ch*8  riclicsse»  imm<-n»es  ,  est  tom- 
bée en  décadence,  parce  que  le  mélange  d'ar- 
gent qui  s»;  trouve  dans  le  minerai  en  diuiiuuu 
coQsidérabieuieut  les  produit:!.  (Alcedo  . 

PETORCA,  V.  de  l'Am.-Mér.,  Chili  (Quil- 
lota);  c'est  le  ch.l.  des  célèbres  mines  d'or  du 
même  nom.  Quantité  de  palmiers  viennent 
dans  les  environs  de  cette  v.  sur  le  penchant 
des  plus  hautes  moutai^nes  :  il  y  croit  aux.sî  des 
|>etits  cocotier.*,  mais  seulement  sur  les  mon- 
tagnes qui  sont  exposées  A  l'E.  On  y  élève 
aussi  des  mérinos  ,  dont  la  laine  abondante 
et  ûne  »ert  fabriquer  des  manteaux  de 
Toyacff  ,  trévestimés  au  Pérou  ,  el  qui  Tonnent 
une  branche  du  conuii.  de  celte  v.  Disl.  54  1. 
IV.  de  Sanliago^^AecKou).  .  ' 

PETOURiNETT.  B*DOD5i.        '  y 
PETR  A ,  r.  d'Esp. ,  dans  l'ilc  de  Majorque , 
dans  une  plaine  ,  à  10  I.  N.O.  de  Manacor. 
a,7Ôo  hab. 

PETR  A,  cap  de  la  Turq.  d'Asie,  sarla  côte 
d'Anatolie,  forme  la  pointe  du  golfe  de  Stan- 
cho;  il  est  par  07"  1'  de  Ut.  N.ct  aS-  la'  de 
long.  E.  (Malb.). 

PETR  AS,  I.  Sacaea. 

PETREL.  V.  d'Esp.  (Valence),  distr.  ot  à  10 
1.  N.  de  Orihuela ,  »it.  au  p.  d'une  colliue  sur 
laquelle  il  y  a  1  vieux  obApnv^lle  possède  des 
fabr.  dcsavonctdesdist illcrie».^a ,a57li.(Mi.<i.). 

PETRE.S ,  b.  d'Esp. ,  prov^.distr.  et  à  7  1.  1 
tiers  N.  de  VaIence,eBt  sit.  au  bas  de  la  mont, 
de  Poncra  ,  dans  un  terrain  plat ,  avec  i  anc. 
cliAteau  fort  ;  elle  possède  des  aatiquitcs  ro- 
luaincs.  i,4oo  hab.  (MiAa^o). 

PETRIE  S  ISLAND  ,  pet.  ilc  prè«la  côte 
N.O.  de  l'Ani.-.Scpt.,  ainsi  nommée  par  le 
capitaipe  Doutas,  en  17»^.  âl«  a  env.  5  1. 
de  cirronrerencc,tt  est  couverte  de  bois.  Lat. 
W.  54-  4a' 45'.  (Eo.Gaï.). 

PETRIKAU,v.du  R.  de  Pologne  (Kalisch), 
ch.l.  du  distr.  du  même  nom  ,  siège  d'un  tri- 
bunal pulouais  d'appel,  est  sit.  entre  des  ma- 
rais, entourée  de  murs  ,  avec  un  marché,  un 
faubourg,  une  maison  de  v.  ,  7  égl.  cathol. , 
3  couvcns  ,  I  collège  de  piaristes  ,  1  gymnase. 
l)ist.  a8  I.  O.  de  Radom.  1,700  bab.  (Cî  AsrABi, 
IIasskl,  3*  partie  ,  t.  11). 

PETRIKOVKA  ,  t.  ou  bourgs  de  la  Russie 
d'Eur.  ,  gouT»  et  à  5a  I.  N.N.E.  de  Kiculacf , 
dtftr.  d'Elisabctgrad.  5  à  600  hab. 


h  PETROWSKAÏA. 

PETRIN I A  ,  V.  et  ch.l.  du  %•  régiment  da 
bannat,  dans  les  liniites  militaires  de  la  Croa- 
tie ,  au  conil.  d»  la  Clina  et  de  la  Kulpa,  avec 
1  fort  tombe  en  ruines  ,  1  chAt. ,  1  égl.  catln>i. , 
1  grcctpie,  plus.  écol«s.  Dist.  iS  1_£.  de  CatU 
stadt.  r),oiS  hab.  (Steih). 

PETR  ITOVLA.b.de  la  RuMir  d'Eur.  (Kher- 
son),  sur  laBosc:tka,avec  600  maison^  (SteirJ. 

PFTROFDSCIIE  ou  PETROVICII ,  b.  de 
la  Turq.  d'Eurl  (Rom^^lie),  sandjak  et  i  a4  L 
.S.E.  de  Ghiusteodil,  ch.l.  de  1 S  gros  «(••-qui 
fourni>scnt  annuellement  ao,ooo  liallcs  d'ex- 
cellent tabac  connu  soos  le  nom  de  pctrich. 

PETRO.XELL  (  Carnunihum  )  ,  b.  d'AU.  , 
Aufr.  (l'ays  au-dessous  de  l'Eus)  ,  c**  infér.  du 
Wienerwald,  avec  beaucoup  de  restes  d'anti- 
quités ivuiaines  ;  il  5  I.  O.p.S.  de  Prcsbourg. 
Koohab.  (Stkik). 

PETROPAULOWSK,  i;.  Atatcba. 

PETROPAVLOVSKAIA  ;  c'est  le  nom  de  3 
forts  de  la  Hlls^ie  d'Euro]fê,dunt  l'un,  dans  Te 

f;ouv>  de  Tobolsk ,  distr.  d'Ichimc ,  est  sit.  sur 
a  riv.  trés-élevée  de  l'ichime,  et  peut  être 
considéré  comme  la  princ.  forler.  de  touPi 
cette  ligne.  On  y  trouve  une  égl.  et  des  cas4T- 
nés,  ainsi  que  des  bûtiuiens  solidement  b&tis;  ht 
faub.  contient  env.  aoo  maisons,  outre  la  gar- 
nison d'un  bataillon  et  a  compagnies  de  dra- 
gons. Le  a'  fort  de  ce  nom  se  trouve  dans  tb 
gouv'  d'Orenhourg,  sur  le  Kydichc,  qui  se 
jette  dans  l'Ouï  à  10  1.  }  du  fort  Oucly-Cara- 
gaï^k  ,  et  lia  1.  d'Orenboarg  ,  avec  1  égl.;  00 
y  trouve  aussi  une  petite  garnison.  Le  3»  »e 
trouve  dans  le  pfoiiv»  d'irkoutsk,  distr.  de  Ver- 
khne-Oudinsk,et  est  bAti jrfltaqb.de  la  Tchicoùi 
dans  la  Sélonga.  Ce  n'n|BrDprenicnt  qu'un 
carré  de  pallissades  nanqiiéac  tours  aux  angles, 
avec  a  égl.  et  des  caserneu  pour  une  partie  du 
régiment  de  Yakoul.nk  qui  y  est  en  garnison  , 
et  nui  garde  le»  postes  lu  long  du  la  fi-ontiére 
de  la  Chine.  (Vskv.). 

PETRORCA,  ville  de  FAm.-Mér.,  Chili 
(Quillota),  sit.  sur  la  Longotoma,  est  ll-és•p(*l^ 
pléc  i  cauitiMlu  grand  nombre  de«  mines  qui 
cmph»ient  nn  monde  consid.  Lat.  S.  3i"  3u\ 
(Eo.Gax.). 

PETROVCOI-DVOREZ,  chftl.  de  la  Rus- 
sie d'Eur. ,  gouv*  et  à  I  1.  de  Moscou,  nur  la 
r.  deS'-Fetersbourg,  est  b&licnstylc  gulhiquc. 
(Vsév.). 

PÉTROVSK  ,  T.  de  la  Russie  d'Eur.,  ifoov» 
et  it  24  I.  N.E.  de  Saratof ,  ch.l.  de  disir. ,  sur 
la  Medveditta  ,  avec  6  égl.  et  1  couvent.  i,5oO 
babitans. 

PETROVSK  ,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv» 
et  à  18  1.  S.  de  Jaroslavl,  sit.  sur  le  Pctscbcgda. 
100  hab. 

PETROWSK  ATA  ,  Vf  de  la  Russie  d'Eiir., 
gouv*  et  près  de  Moscou,  avec  des  maisons  de 
plaisance  qui  appartiennent  au  comte  Ua«u- 
uiowAki.  (\  »itv.). 

PETROWSK  AÏA,  fort  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv*  et  à  60  i.  E.S.E.  d'Ékaterinoslaf ,  dislr. 
de  Rostof,  h  l'eiub.  de  la  Berda  dans  le  goifo 
d'Asan  ,  avec  1  slohoduou  v»«,  (GAsrAti,  Ua«- 
ML,  3«  partie ,  1. 11). 
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PETROZAVODSK.  ; 
ramOEAVODSK  ,    ûn  h  RmhIc 

rli.I.  (in  powv'  d'Oloncfr  ,  afiM-K  consid.,  .«idiée 
»ur  le  bord  occ.  du  Uc  Oaéga,- peut  être  regar- 
dée comme  m  boa  port ,  car  de  frôt  tMtMtfi 
y  arrivent  rt  en  (tortrnt  san»  r#  ssc  pour  aller 
jusqu'à  S'-  Prtrnibooig.  Len  u»inc!*{tuur  le  ft-r 
et  le  cuivre  ,  ninfti  que  Pélabl.'poor  fiimbe  tc« 
ranons  ,  fnrîjfr  1rs  «m  r»-*  eltoufi  ffs  outres  oh- 
ji;t*  Df'eeâ&aireH  ■  l'artillerie  et  a  la  inuriiir*  en 

Sénéral^  «e  trouvent  pr«-5  de  la  petite  rivien: 
e  Lottossrnka  ^  qni  trav.  la  v.  et  Bf.  jette  daaa 
te  Tac  Ladoga  :  nrlit  eanx  Tont  mnnvoir  lesMaf- 
flct»  et  le»  martinet»  de  ce*  différentes  fabr. 
On  j  trouve  auMi  des  loouljna  à  acie  et  à  fuu- 
lons,  ptune  frr.  fabr. -de  poud/eà  ctnoD.  Une 
paitie  de  ce*  objets  ,  rabriqué.'i  dans  cette  T., 
fte  transporte  par  ean  jusqu'à  S^-PétertboaiC , 
et  l'autre  é  ArLbangel.  Diat.  i  ta  1.  N.E.  de  S*- 
P«-t  ers  bourg.  Lat.  N.  6i*4/4MiOng.  R  3s* 
5'  5o'.  —  7.6on  liab. 

PBTSGOAKOI^  fort,  de  la  Rnaaie  d'Aile 
(Tomak),  à  ;o  I.  O.S.O.  de  Kolyvan.  •  . 

FETRCIIAU  ,  V.  de  nolu-^me,  c''  et  i  3  1. 
S.  d'ElnlH)gen  ,  cli.l.  d'une  aeign. ,  «ur  le  Tin 
pel ,  avec  i  ebtt.  en  mince,  i  égl^»  i  Aibr. 

de  rliap-aux  ,  et  i,i'>'>  l>»b. 

PETSCUORl ,  Tille  de  la  Rofaie  d'Eur. , 
gonv* ,  diatr.  et  A  la  I.  O,  dr  PalcoT,  prf»  d*uii 

pet.  n.,  et  sur  la  front,  de' la  Livonie,  avec  un 
couvent  cdlàbre  et  i  église;  elle  l'ait  un  asses 
gr.  coma*,  en  bJé  et  chanvre.  4oo  bab.  (QMr.» 
IIahs.  .  etc.,  S*"  partie,  t.  1 1). 

PliTSIlU  ,  V.  TTiac-Tsa-ïiiso. 

rETTAD,  v.trèa-anc.  d'Ail.,  Aulr.  (Sty- 
rle},  c*'  et  A  8  1.  B.8.E.  de  Marbouig,  t>ur1a 
rive  g.  de  la  Orave,  a  un  bel  hôtel  des  invali- 
des, 1  égl.,  et  plus,  nianiif.  qui  sont  a-^seï  llo- 
risxantes..  Les  Uongroio  v  Fiireot  bsttlll  per 
Ottocar  III I  maigcave  de  Styiie  »  en  ié4o. 
1,700  lieb. 

J'ETTIPTA  (VAi-Pioa*],  mont,  de  Suisse, 
commet  du  S'-Cuthard  ,  liant  de  8,^87  pieds. 

PETTINEKGO,  vUlfr  d'Italie  (Piémont) , 
div.  de-Turin,  prOT.de  Bielle  ,  ait.  nuele  peo- 
cliant  d'une  tnuot.  oi|  la  SliOM  prend ae.aoac> 
ce.  9,4"»  l'i>b. 

PETTMr.S  on  POI  MES.S  ,  hnuvf;  il'All.  , 
J\»v.  (L)aniH)e;,  presidial  et  à  4  l>  t  de 
liai»,  appartenant  en  i^'rande  partie,  aux 
•cigneurs  de  Ginnprnberg  ,  avec  a  oliAt.  ,  6 
woulif» ,  et  1 , 1 00  bab.  (jhraia). 

PETTOR AH,  poste  anfîl.  d'Asie,  Tîlnd. 
•ept.,  disir.  de  Kuuinon,  à  Gl.  IV'.  «lu  deiilé  de 
1/ohoo.  On  vante  ee  lieu  pnnr  la  beaulé  de  ara 
paysages  nljtins.  (]'est  la  station  anglaise  la 
idus  voisine  tiv.s  picti  neiges  de  l'Iiioialaja.  Lat» 
n.  19*  S5'.  (U AH. ,  a*  édit. ,  i8e8). 

PETTYCUn,  port  d'Ér.  (Fife^liire)  ;  c'est 
là  I«  lieu  de  débarquement  des  bateaux  de  paa- 
•age  qui  viennent  de  Leit|i.  (Eo.Cia.). 

PETWOn TU  ,  V.  d'Angl.  S.usex),  près  de 
la  rive. g.  de  l'Arun  avec  de  belles  maisons  : 
on  y  tient  les  assi-ses;  elle  a  1  école,  1  bospi^e, 
1  hôpital  et  1  maison  de  correction.  On  rem. 
le  qhàt.  du  comte  d'Egmont  et  l'égl.  Ui.<t.  G  1. 
If.N.E.  de  Cbicbcater.  ^,8uo  bab.  (CArrita).  . 


rS  PEYREnORADE. 

PEUMUaiT,  v^'  de  Fr.  (Fioiatère) ,  arr. 
et  à  4J|ft.  de  Qaiaaper^  isoeo^teM^  ; 

PE'^S,  nation  d'iudien«  <>niivapeç  de  î'Am^»' 
Mér.  qui  liabiicnt  les  forêts  au  Â.^dirfl.  dsè 
AmaioneH.  aux  env.  de  la  rivifre  de'CtieÛ^al*' 
na, ayante  l'Il.  l•■],^vsde<«in(1i«•nsTio«MH^Ct à 
l'O.  cemi  de»  indiens  Mayurnnas. 

PEVXS  (SAff  IGNACIO  DF.)  ,  ville  de 
l'A  m.  M»T. ,  Colombie  (!Souv.-<; r<  nad»  ) .  sur 
lariv.  g.  duHarateB»à.a5  1  O.S.O.  de  San- 
tander ,       S^aé* dé  Ût.  8.  (Aucrdo). 

PK^VENSEY ,  V.  anrîenne d'Angl.  (Suiweit), 

snr  une  p.  tite  riv.  ,  est  l>ien  déeluie  ;  1  vji  ut 
rhàt.  hit  diinsla  partie  or.  nlYrc  le  seul  reste 
de  ses  anc .  uHuiiimens.  (''est  [>#te  do  là  que 
Goillanmc-le  Conquérant  d»  Imrqua  pour  la 
fois.  Sons  le  li|:nc  d'Henri  IV  le  duc  d'York 
yftlt  d^'tenu  prisonnier.  On  rem.  dan»  les  r  nv. 
plus,  tours  très-bien  bâties.  Dist.  5  lieaeaâ.O. 
d'Hastings.  a,2oo  bab.  (Ee.  Gax.). 

PETIIHOCfift^f  iwtira  dladiensflftraefff  p% 

indonijitables  de  l'Ani.Mér.  ,  Chili  .  d.iii»  !.i 
partie  or.,  habile,  dans  les  Andes,  le  riclio 
et  beau  j>»j»  de  Tapa  tape ,  abondant  en  grains 
et  en  besliauï.  Ils  sont  rnni inuellenimt  en 
guerre  ave<-  les  indiens  l'iieh  lies.  (AriKno). 

PEXONM:,  VI'  de  Fr.  (Meurthe  ,  arj.  el  à 

:  1  S  I  .  de  famèfUie,  flibg.  Mette» tpilirfib 

bc/u  liab. 

PEYCUAVEB  ,  pmv..d'Asie,  Afghanistan, 
APS. -de-  celle  de  Dfe|al-Abad  ,  offre  un  ]  uys 
l)ii  n  nrriwr  <  f  lii«  n  cultivé  ,  qui  r<>urnit  tout 
en  abondance  et  d'une  gr.  bo|l^  EUe  est  ba*.. 
bitée  par  dea  tribdk  qni  ftHW(niKivlfe«3St000i 

r.irt.  i'Ii 

PEYCUAVER  ou  mUAVER,  ville,  cU. 
de  le  prov.  ri.dessns,  bâti»  snr  rni  soriné((al 

dan»  une  plaine  nrrosêeparlc  Barra  el  le  Bu-, 
dinai  est  entourée  de  murs,  avec  plus,  ponts 
et  ime  enceinte  d*env.  al.  Ai)  N.  est  un  fort  avee 
nn  palais  royal  entouré  de  hraui  |ardint.  Elle  ' 
possède  plus,  palais  dcgr.  seign.,des  mosqoéefy 
quelques  caravanaéralto.  Elle  cat  pavée  ,  maia 
a  des  rues  étroites  el  esenrpr  (  s  ,  îles  maisons 
rn  Rén.  de  5  étage»  en  eliai pente  remplie  de 
briques.  On  y  trouve  quelques  manuf. ,  Kurtout 
en  coton  et  en  soie.  Fondée  au  i6*  siècle  par 
le  sultan  Ackher,  elle  est  célèbre  par  son 
université  oii  se  rassemblent  des  jennes-gcns 
de  l'Afghanistan ,  de  la  Perse  ,  de  l'iiind. ,  et 
même  de  b  Chine.  Diil.  45  K  S.E.  de  Caboul. 
Lat.  N.  5i"  iV.  Loup.  E.  68*  5a'4S'.— «00,000 
liab.  (IIau.  ,  3'èdilion  ,  iSsS). 

PEYRAC  ,  vc  de  Fr.  (Lot) ,  cb.l.  de  c*, 
arr.  et  A  a  L  j-  N.B.  de  Courdon.  1, 546  bab. 

PEYRAT  ,  Vf  de  Fr.  (H.-Vienne),  arr.,  c> 
et  à  1  I.  N'.\.o.  de  Bellae,iiarl#rive  g^  dela 

Gartenipc.  i,aâo  hab. 

PEYRATTE  (LA) ,  vi»  de  Fr.  (Deux  Sé-  ' 
VTCs)  ,  arr,  et  .'1  a  I.  N.K.  de  Partiienay ,  sur  le 
Tbouet ,  possède  dea  fuiges  et  a  marteaux* 
gao  bab. 

PEYREUORADE,  pet.  v.  de  Fr.  (Lande»), 
cb.l.  de  c",  arr.  et  à  5  1.  S.  de  Dax,  est  dans 
uue  sit.  avantageuse  i>pur  le  comm. ,  sur  la 
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rire  dr.  dn  ga*e  de  Pau,  qui  commence  en 
cet  endroit  à  <>tre  navig.  On  y  rem.  ni^ncien 
chit.  Ilanqué  de  a  grudsc*  tour»  ,  d'uiKMprct 
aingulier.  Celte  v.  est  l'entrepôt  de  bo^s  de 
marine  des  Pyrénéca.  i,54o  hah. 

PEYRELEAU  ,  vf  d«-  Fr.  (Avrvron).  ch.l. 
de  c"  ,  arr.  et  à  5  I.  N.E.  de  Milliau  ,  IVil>r. 
bas  de  cutun  ,  et  cooim.  en  bc»liaux.  4^"  b. 

PEYRESOUIIDE,  port  ou  c«il  de  France, 
dan»  les  Pyrénées,  entre  vallées  de  Lai  huust 
et  de  Louron  ,  sVIève  à  jS6  loises  au-dessus 
de  la  mer.  (Ch* «Hr.^TiKa). 

PEYHESTOR  i  ES  ,  *«•  de  Fr.  (Pyrénées- 
Or.),  arr.  et  à  a  I.  i>..\.0.  de  Perpignan ,  est 
célèbre  par  une  vic  toiie  reoiporlee  le  17  sep- 
tenibre  ijjyô  par  lesFranrais  hur  les  Espagnols. 

PEYRIAC,  bourg  de  Fr.  (Aude),  rb.l. 
de  c»  ,  arr.  et  à  4  1.  M.E.  de  Carcassonnc. 
j,iuo  hab. 

PEYRl  AL  DE  MER,  gr.  ts«  de  Fr.(Aude";, 
arr.  et  a  5  l.  .S.p.O.  de  Narbonne  ,  sur  l'elang 
de  Bages,  avec  des  salines.  5oo  hab. 

PEYRl  ÈRE,  boni  g  d'Italie  ,  Itltats-Sardes 
(Savoie  , avec I  établ.  d'eau  min.  et  llieimnles. 
Dist.  i5  1.     E.S.E  de  Cbambéry.  (Patissiei). 

PEYUIJJN  AC  ,  Vf  de  Fr.  (Lot; ,  air.  et  à  i 
1.  de  Uuurdon.  960  liab. 

PEYRIL'S  ,  Vf  de  Kr.  (Drôme) ,  «rr.  et  à  6 
L  N.E.  de  Valence.  i,it»o  bab. 

PEYROLLES  ,  t»«  de  Fr.  rlîouchcs-dn- 
RhOoe),  cli.i.  dec»,orr.et  a  3  1. 1  N.E.  d'Ai«, 
près  de  la  rive  g.  de  la  Durance.  On  y  rem. 
une  grtjltc  curieuse  qui  reiiIVrme  de  belle» 
con({elations.  Il  possetle  des  fabriques  de  cuirs, 
moulins  à  tan.  8uu  liab. 

PEYRIÎIS  ,  D.  de  Fr.  ^R. -Alpes) ,  cb.l.  de 
c",  arr.  et  4  41.  N.E.  de  Forcalquier  ,  près  de 
la  rive  dr.  de  U  Uiiiancr.  Soo  bab. 

PEYRll.<*SE  ,  pet.  v.  de  Fr.  (Aveyron\ arr. 
et  à  4  l.  N.E.  de  >  illefianibe  ,  est  bâtif  dans 
une  sit.  agr.  ,  au  milieu  d'un  riant  vallon  , 
trav.  par  la  gr.  r.  de  Figeac  à  Villefrancbe  , 
et  commerce  en  vins  et  bestiaux.  g5o  bab. 

PEYRUSSES  ,  VI'  de  Fr.  Cantal) ,  arr.  et 
&  4  1.  N.E.  de  Murât.  i,a5o  hab. 

PEYZAC  ,  Ti»  de  Fr.  (Dordogne)  ,  arr.  et 
à  4  I.  N.O.  deSarlat,avec:de  hauts-rouriteaux, 
forges  et  aciéries.  Soo  bab. 

PEZA  ,  rivière  consid.  delà  Russie  d'Eiir. 
(Aiklianf;el),  distr.  de  Meien,  prend  sa  Miurcc 
dans  des  marais  *l  de»  forêts  impraticables  , 
coule  à  l'O.;  elle  se  jette  dans  le  Mezen  ,  com- 
munique par  une  autre  plus  pet.  avec  le  lac 
Varcba  ,  «Kins  lequel  on  pèche  une  quantité 
prodigieuse  de  poissons  ,  dont  quelques  -  uns 
ne  Mint  que  dans  le  N.  (VsAv.). 

PEZA  (LA)  ,  b.  d'Esp.  ,  prov.  et  à  8  1.  | 
E.N.E.  de  Grenade,  dintr.  de  Guadii ,  prés 
des  ruisseaux  Gitana  et  Espique.  i,4>>i  h*b. 
(àliii«i(o). 

PEZANNE  (8«»-)»  de  France  (  Loire - 
Infér.),  arr.  et  à  7  lieues  S.E.  de  Painibcruf. 
j, soo  hab. 

PEZANNE  (8«»-\  »»'deFr.  (Deux  Sèvres)^ 
arr. ,  c*  et  à  il.  N.  de  Niuit.  i,a5o  Uali. 


,4  PFAFFENHOFEN. 

P^.ZÉ  LE-ROBERT  ,  ▼«•de  Fr.  (Sarthe), 
arr.  et  à  8  i.  N.O.  du  Mans.  i,noohab. 

PEZENAS,v.anr.deFr.(Ilérault  ,ch.l.  de  c-, 
arr.  et  i  1 1  1.  ,O.S.O.  de  Montpellier  ,  avec 
tribunal  de  comm.,  est  agr.  sit.  près  du  cnnB. 
de  la  Peine  et  de  ^'Hérault,  au  milieu  de  ri- 
ches coteaux  couverts  d'amandiers  ,  oliviers 
et  vignes.  Elle  a  1  jolie  salle  de  &pectacle  ,  i 
beau  coll.  fondé  par  Henri  IV,  des  filât,  de 
cotttn  et  soie  gr^'ge,  jaune  et  blanche,  desfabr. 
de  sirop  et  »ucre  de  raisin,  eaux-de-vic  ,  es- 
prits ,  «avons  ,  toiles  et  cadis  ,  verdct  sec  et 
humide,  cendres  gravelées.  Elle  coainierce 
en  vins  exeellens  de  diverses  qualités,  anaa- 
des  de  toutes  sortes,  froment,  seigle  et  avuioe, 
graine  jaune,  tartre  rouge,  huile -d'oIÎTe ,  oli- 
ves confites  ,  raisins  secs,  Ggues  sèches,  câ- 
pres ,  coton,  laine  et  draps.  Molière  fit  un  long 
séjour  ji  Pezènas  à  la  suite  du  prince  deConti; 
Massillon  y  professa  la  rhétorique.  Le  territ.de 
cette  v.,anc.  bouleversé  par  les  feux  souter- 
rains ,  JfTre  dans  une  étendue  de  plus  de  3  U 
des  cratères  et  des  masses  énormes  de  basalte. 
On  vante  la  salubrité  de  l'air  qu'on  y  respire. 
Dist.  6  1.  N.E.  de  Béliers.  8,3oo  hab. 

PEZZANA,  T.  d'Ital.  (Piémont),  division 
de  Novare,  prov.  et  à  4  1-  N.E.  de  Verceil,  sur 
la  Bona.  i,aoo  hab.  (Ed.Gax.). 

PEZZO-DA-REGU  A  ,  b.  de  Portog.  (Tra<- 
os-Muntes) ,  disir.  de  Duiiro  80p.«  est  biti  sur 
le  penchant  d'u^e  polline  ,£t  a  la  réputation 
de  fournir  le  meilleur  Tin^e  factorerie.  Les 
vignobles  sont  sit.  sur  des  wles  exposées  aa 
midi  :  on  n'y  cultive  aue  le  uietNeur  plaut ,  et 
les  vins  s'y  font  avec  beaucoup  de  soin.»  Dist. 
a  l.^^  N.Ô.  de  Lauiego.  1,100  hab.  (Jullie.^). 

PFAFFENDORF,  »»•  d'AU.,  Bar.  (Bas- 
Main)  ,  présidial  et  à  a  1.  N.  d'Ebern,  avec  t 
beau  chàt.  et  les  ïutoes  de  celui  d'Allensteia. 
(Stkih).   .  . 

PFAFFENDORF,  vi«  d'AH. ,  Él.-Pr.  (Sî- 
lésie) ,  règ. ,  c'*  et  à  un  tiers  de  l.  N.  de  Lieg- 
nitz,  célèbre  par  la  victoire  remportée,  en 
i-6rt,par  le  Grand  Frédéric,  sur  le»  Autri- 
chiens commandés  par  le  général  Lauduhn. 
(Ed.  Cit.). 

PFAFFENIIAUSEN,  b.  d'Ail.  ,  Ray.  (H.- 
Daoubf),  présidial  et  h  -  \.  N.N.O.  de  Min- 
delheim ,  sur  la  Miiidrl ,  avec  1  chAt.  ,  1  sé- 
minaire. 1,900  hab.  (Stkix). 

PFAFFÉMIEIM,  v«-  de  Fr.  (lî.-RhîoK 
arr.  et  à  5  1.  S.  de  Culmar,  prud.  dfs  vins 
blancs  d'une  très-bonne  qualité.  it/Su  bab. 

(JCLLIRS). 

PFAFFENIIOFEN,  b.  de  Fr.  (B.Rhin), 
arr.  et  H  6  1.  N.E.  de  S'avcrne',  fabr.  poterie 
de  terre.  3, 000  hab. 

PFAFFENIIOFEN  ,  Ti'd'All.,  Bav.  (Isar), 
ch.l.  d'un  présidial,  sur  l'IUn  ,  est  cnv.  de 
murs ,  et  possède  4  égl.  ,  3  maisons  bénéfi- 
ciales,  I  école  d'induttrie  et  de  dessin,  avec 
des  fabr.  d'élolfes  de  laine,  des  brasseries  ,  1 
salpétriëre.  Dist.  la  L  N.  de  Munich.  i,Î5o 
bail.  (Stkih). 

PFAFFENIIOFEN,  v»«  d'Ail.,  n.  de  Wur- 
temberg (Neckar),  sur  le  Zaber,  à  7  1.  N.  de 
Sialtgard.  900  bab.  (Sibia). 


PFAFFENIIOFEN.  y45  l'FOUZHEIM. 

PFAFiEMJOFEN.  t.  d'Ail..  Iliv.  (H. 


tkanubc),  c'*  de  Fugger-Kinclibrrg  ,  «cign. 

tt  a  a  r.  y.  di:  WciHseuliorD.  a,«mo  li.  (Stus). 

PFAFFEMIOKRN,  »«'  d'AlL,  lia». 
D«BNbe) ,  préiidMl  et  à  a  I.      de  WertiB> 

|an  »  «ni  If  Zusam.  i,auohitb.  (Sikis  . 

•PFA FF E.N  Wt:«  liKR  ,  d'AII. ,  gr.-d-'  de 
Bade  (TreisaiD-euWieten),  beill.  delltniien. 

Pup.  i't  (li'p.  I  ,<H» 

B 


n  liai).  CSiKis). 


un  cliiit.  ciw  («s  /(ji  icuu  d«:lrutMrrBLen  i3S6f 
époque  à  laqui-llf  le  duo  Léi*|i«^  Matticlie 
vcnaK  de  dc(°l;w«'i  t;i  ^in  rr*  ruix  Siii!>4('«.  Lft 
lac  du  mônic  nuui ,  d'uuc  1-  -g-  de  largeur/  ttt 
très-poissonncux ,  et  nourrit  aurtmit  iMânéotip 
di*  rarpe»  et  de  lirorlitls.  y. 700  liab. 

l'i  lNZ^riv.  d'Ail.,  gr.-d*  de  Uadc.prrnds* 
courcedaaitlcR.  ao  Wtrlci»l><>i{r,<uule  au  N. 
0.«et  >c  jette,         de  l' iiii.x  iilieini,  ù  dr.  dans 


PFALZUORF.  »!'  d'Ali. ,  Ér.-Pr.  (Cléves-  Rbin,aprv»uncou.;sd  env.        elh  >  unil  par 

Bf.r),nK.etc»«deClè»ef,lTeeiéçl.cathi.l.,  Ail.,  qu.  porte  t-Ralcmcnl  m*  eaus 

i  leloin.e.  et  i  lulhérieODC.  a.Soo'h.  [Siki^].  '^^'^               '         l^'"»^      ^tac.  ,hiic..,}. 

PFALZEL,  VI-  d'AlI.,  Ét.  Pr.  (B.  Rhin)  ,  vt'^  d'AU,.  Umy.  (HmenU  jurid. 


PFALZEL.vi-  d'AlI.,  Ét.  Pr.  (B.  Rhin)  , 
.  c'*  t.t  à  I  I.  N.  de  Trêves,  près  du 
rtinfl.  de  .la  Sarre  el  de  la  Moselle,  »x.i'c  uv' 
chAt.-fu.rt ,  I  ^1.  coll. ,  des  mines  «t  forges 
de  fer.  On  t'y  Itvfe  É  la  CBltme  de*la  Tîg^c. 
1, 7(1(1  liab.  (Sm»). 

PKALZGRAFF!SWE1LER,  b.  d'AII.,  II. 
de  ^  ùrtemberg  (Fur4t-.>oireJ  ,  pr.  btiill.  et  a 
4  I.  N.B.  de  Preudenatadt.  i,j88  bab.  (Stsia). 

PFARRKlRCIfEX,  b.  d'AH.,  R.nv.  (Bas- 
Danube),  cb.l.  d'un  prcsidial,  sur  1j  Rutb  , 
avec  le  (  li;U.  myal  de  Reiclienberg,  1  cbam- 
bre  des  financeii,  des  fabr.  de  draps  ;  à  la 
1.  O.S.p.  de  Passau.  i.,4uu  bab.  (StiihJ. 

PPAUKNINSRbtl*^  )  >  suirc- 

m^t  KsiiiiicaaNWiisDKR  ,  île  d'AII.  ,  f'.t.  Pr. 
(Brandebonr^ç) ,  rég.  et  à  S  I.  O.  de  Pcit»dani 
*u'r  le  Uavel ,  pri's  du  lac  de  Wanucn  , 

po'«sf-de  de  beaux  édifices  ru'vaiix  ,  des  jar- 
dins,  avec  une  niéaagerie  d'ânioiaux  étran- 
gers. (Sram). 

PFEDELBACII  ,  v.  H'All.  ,  R.  de  WOr- 
toniberg  (laxt)  ,  baill.  supérieur  et  fc  1  1.  4^  S. 
d'Oelirin{,'nn  ,  arec  un  chif.  et  OOe  éoole  o'ia- 
dustrie.  Cffio  bab.  (Steiîi). 

FFEDERSUKIM,  ?Ule  d'AlU,  gr.-d*  de 
Be'ase  (Rhin) ,  c'*  et  è  a  1. 0.N.O.  de  ll^onns, 

sur  la  Prriui  ,  arec  3  égl.  Le  4  fuiUet  1  ifio  , 
Frédéric  1*',  électeur  du  Palatinat ,  y  reoi- 

forta  ooe*  victoira  aor  Dielher,  électeor  dé 
layence  ,  et  «iir  ses  alliés  ;  et  dans  un  tom- 
bât sanglant  qu'un  livia  aux  paysans  révoltés, 
iSaSf  près  de  celte  t.  ,  sur  le  mont  Saint- 
George,  le  champ  de  bataille  fut  juqcbé  de 
4,800  de  cca  malueurenz.  i,5oo.bàb.  (Stkiii). 

PPBFFBR8,  abbaye  de  bénédictins  de  la 
Suisse,  r"  et  à  iS  I.  S.p.E.  de  S«-Call ,  fondée 
en  "au ,  pci^Hcdc  des  bains  di^ns  une  position 
vraiment  rem.,  aavmtlieu  d'niie  poi;^e  épuii- 
vantable  formée  par  l'impétueuse  Tamina  :  iU 
«ont  construits  sur  les  rocuera  même  de  là  rive 

5.  de  celte,  riv.  ;  et  à  l'upposite  s'élèvent  à  la 
ist.  d'eov.  i5o  p.  1  de*  paroia  verticaica  de 
itics décharnés,  de  664  p.  d'élévation.  Dans 
I(  s  plu.s  gr.  j.  leii  liai),  de»  bains  iu<  iii(.'.  iiu 
voient  le  soléil  qu>  «1  beorea  da  matin  ,  et 
dèa  tel  3  heures  lÂrèa  midi  lea  rocher*  ievr  «o 
dérobent  la  vue.  La  source  d^  eau  thèrma* 
ks  sort  des  rachers  à  6 on  700  pas  des  liâU* 
Mcos,  an  fond  d'un  abîme  aAeax  oui  forme 
un  des  tableaux  les  plus  nut»  %M  oatllra 
uUre  en  Suisse.  (Essl). 

PPBFPIKOII  ov  PFXFPIkOIl ,  homu 
Suisse  ,  c"  et  4 '4  I.  i- E.  de  Zurich,  à  l'exlie- 

«yié  ft.B.  dvliic  du  BfcâiM  Bon  •  afait  autrcf* 


PFINZ,  Vf  d'AU,.  Uav. 
et  à  1 1.  E.  d'Kii  hsiMdt,  anr  FAIÎ 
on  cbrit.  ducal  el  un  superbe  jardin.  (Sraia). 

P10Rl.-SG,b.  d'Ail.,  Bav.  (UcgeB)« 
aidial  et  k  6 1.  E.II.B.  d'ingobtadt  /WUr. 
g.  du  Danube,  avec  des  «Bliqnités  mmiMiai. 
7^0  bab.  (Stbin). 

PPORTE  ou  SCUULPPORTE, école  mya- 
le  d'Ail. ,  Ét.-l'r.  (Saxe)^  rég.  de  Meriebouig, 
prés  dfs  Naaoïbourg ,  «oasiste  en  17  uiaisuus 
oh  ftfa  élèvçi  revuivent  gratuitement  l'io»« 
tructiun  et  l'entretien,  (l'elait  jadis  un  tiw- 
nastérc  de  woiues  de  Citeaux,  duquel  Mo-s 
ritz ,  électeur  de  Sase,  s'enpsra»  et  le  destina 
.i  une  école  dont  riniiiiprui atinn  en!  lit u  le  i»» 
novembre  i54^.  Depui»  ce  leuiji»  6,5ou  jeunes 
grn»  enT.  y  ont  fait  leur  éducation  ,  parmi  les> 
quels  nous  citerons  Grarvins,  Kmesti ,  klons- 
tuck,  Schneider  de  Breslaii,  Milscherlich  , 
Sartorius,  Eiuhstaeidt,  Rûttiger,  Krug  ,  Suo- 
nta|(,  Hoscbke»  Oôriog,  etc.  La  biiiL  rcn- 
feniMffoo  nframes.  (9tin*)V 

PFÔRTËN,  ville  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg) ',  règ.  de  Fianrfoit ,  c''  el  à  -  I.  O.N.O. 
de  Surau ,  c"  de  Forst ,  non  loin  de  la  \t  i!»*e  , 
possède  I  é^'l.  ,  des  fabr.  de  laine  et  dç  tuiles, 
avec  des  brasseries,  distill.  d'eau-de-rie.  Oit 
y  cultive  dn  tilbac.  Tous  les  VeAtcs  du  cliftt. , 
ruiné  dans  la^eire  de  sept  an^i,  consistent 
dans  leaiiw  |ttM*  '«t  Je»  ^oûtM^dv  baa  d* 

un  service  de  porcelaine  df   Mi^nie.  F^e  ^ut» 
dindu  cbAt.  comprend  1  théâtre  et  i  orangciie.  : 
iVom-liàb;(8éBsÉi);         f.-i  kh.       ,    <f.  . 

PFORZIIEIM,  V.  d'AII,,  gr.  c^'^^dc  Badil 
(Mnrg-et-Pfinz)  ,cb.l.  d'un  gr. -baill.  ,^an  con- 
fluent de  la  Wbrro  ,  du  Naguld  et  de  'l'Bnz  , 
est  cnv.  de  murs  et  de  fossés;  elle  se'  divise 
en  T.  prioc.,  vieille  v.  et  en  faob.  d'Aue  et 
de  BrOxing.  Elle  a  1  château  servant'  de  gre- 
nier.^ !il<  ;  }  (  |,"1.  ,  (1(11)1  la  priiic.  KMiferme  l.i 
sépulture  ducale;  1  couvent  de.fciuipes  .de 
qualité,  1  hospice,  1  hôpital,  1  iMiiiMNl  des 
orphelins,  i  d'édn<  alion,  i  de  correction.  Elle 
possède  en  outre  des  t'abr.  de  toutes  les  bran- 
oltea^  îdB  l'industrie  ,  telles  que  bifonterie  , 
montres,  draps,  toiles,  pulasMr  ,  elr.  ;  des 
forges  il  fer  et  a  cuivre  ;  des  tanneries  ,  librai- 
rii;s,' papeteries  et  plus,  espèces  d'aflîne ries  ai- 
de fonderies;  des  uiooliti.s  à  pdinlrc  ,  k  f«»ulon, 
à  Pbuile,  à  polir,  etc.  Elle  «(juno.  m  bois, 
blé,  via,  huile-et  bestiaux.  On  cite^vec^lum- 
■^BT  le  défUaniant  de  400  calMreas  d.e  crtte 
Wi^^vArmmt  le»  ordres* de-*AliBliiig  Imt 

bourpucioenlrc  ,  pour  ci«o\  1  ir ,  le  6  mai  i()3i  , 
près  de  Wimpfen  y  la  nctxaiie  de  George  Fré- 

9i 


PFRFIMDT. 

d*rîr ,  Tn«rfîr»*c  de  Rade,  lirav/r^nt  l'armée 
<lc  IVii)|i',  i-t  Re  narrifiërcnl  ton»  j>i>iir  If  i.al»t 
It-iir  piinre.  En  if»8y  Ip»  Fran«.ai9  r#»diii«i- 
rrnlVpItr  ».  eh  crndren.  Pairi»-  «le  Jean  lU-u- 
rhlfn.  l>i»t.  9  I.  O.N.O.  de  Slullgard.  5,5oo 
hab.  (Stbiii). 

PPREIMOT,  T.  d'AlI.  ,  Bar.  (Regen^pré- 
yiilial  rt  il  3  I-  M.  de  Maahiir^,  au  ritii  11.  de 
la  l'Creimdt  (Pfn  inilM  h)  et  de  la  l\al>,a%«  r  i 
rhai.  ,î  éijl.  ,  1  fabr.  de  glace».  i,ooo  liab. 
(îîrain). 

PFRIM,  riv.  desP.-R. ,  qui  «•  jetle  ilan* 
1.-1  livc  g.  du  Rhin,  pré!»  de  Frankciilhal  ,  est 
célèbre  par  uu  coniliai  livré  entre  lf>»  Fi-fto- 
raiit  et  les  Autricbiena  le  9  uovvnibre  179  >* 
(Fo.G.fc). 

PFRONDTEN,  v»»  d'Ail.,  Bav.  (».  D.v 
Mube  i,  prcaidial  cl  près  de  FUsM:n.  3,aoo  hab. 
(SiKia). 

PFULLENDORF.T.  d'Ail.,  gr.-d*  de  Bade 
(Lac-et-l)anube)  ,  cli.l.  de  distr, ,  »nr  le  pen- 
rhanl  d'une  rolline  et  le  Celll»a»  h,  «  ^t  env. 
de  fosses,  aver  a  égl. ,  dnni  t  i  lle  de  Marie 
^«(•lirai,  hors  de  l'enreinte  de  la  t.  ,  ert  fréq. 
en  pèlerinage  ;  elle  a  1  ho-spire  ,  «îes  moidins 
à  M-ier  ;  aulref.  ».  imp. .  elle  fut  cedee  en  iSoi, 
pi»ur  indemnité,  à  la  maison  de  Ba«le.  Dîsl.  3 1. 
S  E.  de  Môîtkirch.  «,45 1  hab.  (Stbir). 

PFL  LLINGEN  ,  v.  d'Ail. ,  R.  de  Wirnem- 
Ih  rg  (Forft-Noirc),  gr.-baill.  à  »  J.  N.N. 
O.  de  Reutlingen,  au  pied  de  l'Alb  et  «.ur 
l'Kchaz,  avec  i  surintendance  «péciale  d'égl. , 
I  papeterie.,  »  fabr.  de  bas,  etc.  On  y  cultive 
la  vigne.  Dans  le  voisinage  se  trouve  la  fertile 
vallée  de  Pfutfmf;,  ou  l'Kcbpj.  prend  sa  M»nr- 
ce,  ainsi  que  la  cpverne  rem.  appelée  !\fhcl- 
/arh.  Mies  ruine»  de  Burg«'n  Acbalm,  Slah- 
l«c-k  et  Greifenstein.  7t,\oo  bab.  (Stiir). 
'  PFt  NCSTADT,»!»  d'Ail.,  gr.-d*  de  liesse 
(.^larkenbourg) ,  rb.l  d'un  baill.  ,  sur  le  Mo- 
dan ,  avec  de»  moulin*  .'1  buile ,  cultive  la 
garance.  Dist.  a  1.  S.  de  Daruisladt.  j,u2ij  b. 
(Srmji). 

PFYtN,  b.  de  Suisse  (Thurgovie) ,  sur  une 
hauteur,  pré»  de  la  rive  dr.  de  la  Tbur,.avcc 
des  rentes  d'antiquités.  l)u>i.  t  I.  N.K.  de 
Fraucnfeld.  5oo  hab. 

P(;HITE0  ou  TITIZIGIIE.  V.  delà  Rus- 
sie d'Asie  (Géorgie),  territ.  du  GouricI ,  avec 
un  bon  port  sur  la  mer  Noire.  (Stiih). 

PU  ALEMPIN  ,  V»'  de  Fr.  (Nord; ,  arr.  et  à 
5  1.  S.  de  Lille.  i,i5o  bab. 

PUALSBOLRG  ,  t.  de  Fr.  (Mcurtbe),cb.l. 
de  c",  arr.  et  à  al.  E.  de  Sarrebourg,  place 
iiiip.  par  sa  position  ,  a  été  fortif.  par  Vauban; 
elle  ■  de  gr.  casernes,  1  hùpilal ,  1  gr.  mag.  de 
fourrages,  et  fabr.  des  liqueurs  très  eitliuiees  ; 
ou  y  trouve  des  eaui  min.  Les  allies  la  blo- 
qi:èrent  en  i8i4  et  i8i5.  —  5,Ci  i  bab. 

PIIANAGORIE,  T^UTARACAN  ou  TA- 
M  AN.,  T. .de  la  Russie  d'Kur.  (Tauride) ,  dans 
l'ilc  de'^lJImno.  Le»  Cosaque»  de  Tchernu- 
iiiorsk  ,  po«sesseur»  actuel»  de  cette  v.  ,  com- 
niencrnt  a  v  bâiir  de  nouvelles  maison».  Lne 
uiosquée  en  pierre,  avec  mm  minaret,  est 
ooiuacree  a  l'exercice  du  cullc  grec.  Oo  Uuuvç 
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dans  ce  lien  C  fontaines  Ae  l)ODne  taa  ,  ceqnî 
e*t  rare  dans  l'ile' de  Taman.  On  y  entretient 
de»  bateaux  potir  cent  qui  veulent  passer  en 
Crimée  des  berds  dn  Kuuban.-  (>n  «pit  i^nir 
ici, .pour  de»  alTairei  de  comm.  «  le*  Circa»* 
sii-ns  ,  bab.  des  mont.  On  y  achète  tel  qu'on 
recueille  .dans  des  lars  salins  qui  te  trouvent 
pré»  du  Konhan  ;  miel,  cire,  peaux  de  n>ar« 
trrs  et  de  renards,  de  bœufs  et  de  montiins  ; 
laine  et  feutres  de  diverses  espèces  ;  on  y  ap- 
ptirte  giosjte  toile  de  Russie,  toile»  peinte»  et 
mourboirs  de  soie  ,  ctirdages  de  chanvre, 
cuirs  de  roiist>i.,  niaruquins,  fer,  ustensiles 
de  cuisine  et  images  sni  cuivre.  Dist.  60  L 
E.  de  .Simférupul.  6,oon  bab.  (Vsikv.). 

PHANAR,  nom  d'un  des  faub.  de  Cooa- 
tantinople,  ait.  au  N.E.  de  cette  v.  ,  prèa  de 
l.-i  mer ,  est  la  résid.  d'un  gr.  nombre  de  Grec* 
de  distinction.  (Ed.Gaz.). 

PU  ARE  (ÎLE  DU),  Ile  dan»  la  Médit. ,  en 
fnce  d'Alexandrie.  C'est  la  fameuse  île  da 
Pliaie  mentionnée  dans  les  anc.  écrivain»  , 
et  dont  César  s'empara.  On  y  avait  bMi  une 
tour  qui  passait  pour  une  des  j  merTcille»  dn 
monde.  Elle  a  donné  le  nom  générique  de 
phareà  tons  les  feux  destinés  a  guider  les  vais», 
sur  \r»  côtes.  (Malham). 

PIlARI.fort  d'Asie,  emp.  Chinais  (Thi- 
brt),  versla  front,  du  Routan ,  est  bAtir  en 
pierre;  déforme  irregulière ,  elle  a  un  vaste 
faub.  au  N.O.  ,  et  au  S.  un  gr.  bassin  d'eau. 
Le  daim  qui  donne  le  musc  abonde  sur  les 
mont.  Lat.  N.a;»  4».  Long.  E.  86»  55'  45'. 
(IIam.,  a'édit.,  1838). 

PllARSA  ou  PUARSALIA  {PharsaU),  t. 
de  Grèce  (Thessalie) ,  près  de  la  plaine  à  }a< 
mais  célèbre  par  la  victoire  décisive  que  Cé- 
sar rempoila  sur  Pompée;  un  tertre  et  le 
couis.de  l'K$iipic  indiquent  encore  l'enipla- 
c«  ment  du.  champ  de  bataille.  La  t.  est  en 
partie  eiî  ruine».  jSes  env., fournissent  du  co- 
ton en  gr.  quantité.  Dist.  6  L  S.E.  de  Larisac* 
5,000  hab.  (Ed.Gae.). 

PHASE,  r.  RioK. 

PIIÉ,vc  de  Suisse  (Valais) ,  «4  1.  ff.  dn 
Miuit-Rose  ,  s'élève  de  i,8r>4  mètres  au-dessus 
de  la  mer.  {Diel.  de  grogr.  physique,  t.  IV). 

PI1ELLAT.VS,  I'.  Fbllatas. 

PIIELPS,  commune  des  Ét.-U  nia  (Plew- 
Y«u'k),  comté  d'Ontario,  à  4  !•  E>  de  Canan- 
dai^ua  (ArVoac). 

PU  I L  A  DE  L  PU  I  E,  cité  des  Ét.-Unu  (Penn- 
sylvanie)., ch.l.  du  c"  dn  même  nom,  v.  et 
poit  de  douane,  eaJ  agr.  sil.  sur  la  partie  la  plus 
étroite  de  la  presqu'île  ooni prise  entre  la 
Delav%-are  et  la  Scliuylkill,  à  prés  de  a  I.  aa-dea> 
sus  lie  leur  cond.  Cette  v.  ae  distingue  par  SM 
nies  larges,  bien  pavée»  ,  parmi  lesquelles Ott 
rem.  celles  de  P.road-streel ,  de  Market-street, 
de  Mulberrj;  par  de»  maisons  gèn.  bAtics  ea 
briques  ,  <i  .>  étages,  belles  et  propres  ,  •  mai* 
sans  ornement.  Les  atabl.  publics  consistent 
en  I  maison  d'état,  a  tribunaux,  1  hûtel  da 
c",  I  maison  pénitentiaire,  I  prison,  1  uni- 
Tei'Mie ,  I  MX  ieté  phiinsnuhiqiie,  1  aradeaaài. 
des  science»  oatuivUes,  la  salle  de  Waahiof- 


I 


PBILAMLFHIB.  ; 

ton ,  1  blbl.,  i.bûpil*! ,  U  oiaûoa  dm  eharité 
de»  Amifl  ,  3  dUpeataires ,  i  hutpice  «  a  théâ- 
tRS  dramatiques,  i  théAtre  lucdical,  i  iabo- 
nloiro  ,  i  amuliithéÂtre  ,  i  logn  <ic>  fiaiica-iua- 
font, }  VMt«  aoti«oe,.to  banque*  iocorpureu, 
wf  oîr,  c«*lle-det  «t.-Onia>,  avec  un  fonda  de 
1 85,000,000  fr.;  du  N.  de  l'Ain. ,  avrr  un  ca[»i- 
tal  de  Â,6co,oou  ;.  de .  la  Pcan»)l«aoie  ,  avec 
4*5oo,ooo,  -ttt  5  ««Ifca.  banque*  qai  onl 
ào,uoo,uoo  dacapttaui  ;  eUé  a  Sg  mainona  d« 
culte. 

On  adnlrepllM.  dan  f     de  Philad^lfdi&i , 

la  niaiMon  d'État ,  dont  l'i'  taf^r  oiip.  rcuff  rme 
nn  muséurn  où  l'un  voit  U  {ilii^  vaittR  culleor 
lion  dfé  curiosités  de  l'Atu.;  1er  4  places,  li 
banque  de  Philadelphie  «  édifice  en  mavbre. 
Cette  V«  possède  ~  marrbès  bk-n  approvision- 
nés de  di  un  i>,  1  tiiifi  I  di.s  niouu.ticîi ,  1  ob- 
•ervatutre  astiouuuiique.  Cette  cite  surpai|»e 
'tontes  le*  antre*  de  l'Union  par  h  TaritHê ,  la 
rirlwsse  et  l;i  porfection  Hr  scs  YuanuF.  En  iQio 
on  comptait  dans  cette  ville  et  le  c"  8  manut 
de  tissus  de  cnfon ,  ao  Kbr.  de  eUsm,  i8  dîc> 
tillerics,  17  brasMories  ,  5y  tanneries,  7  pape- 
teries, 16  corderies,  3  verrerirs,  i4  niarbre- 
'lies  ,  54  imurimeries  ,  et  nombre  d'autres  usi» 
nés  et  étabi.  qui  doivent  être  doublés  luaiutc- 
nant.  On  évahiait,  dans  cette  année,  le»  pro- 
duits (les  manufactures  de  cette  v.  el  du  c",  i 
i6>io3,St>0  doUars;  L'iniprimerie  j  fleurit  pins 
qoe  dans  tonte  antre  place  de  l'A  m.  Il  y  avait 

i  cette  époq«ie  9  joumniix  (]in.li<!ij-ns,  atciui- 
hebdomadaire*  et  4  hebdomadaires. 

Philadelphie  I  place  d'une  f^r.  richetsfe,  bit 
tin  comm.  étendu  et  flor.  Des  gr.  r.  à  barrières, 
de  la  meilleure  construction  ,  partent  de  là 
dans' pins,  directions.  Aux  approches  de  eette 
cité  on  a  bâti  nur  les  riv.  DeUv\nre  .  S(  liujl- 
kill  et  Susquehanaa,  lii  beaux  ponts.  La  navi- 

rtion,  appart.  â  apn  port,  montait  rn  18*10 
iui,85o  tonneaux;  en  iS-ji,  i  1^3, 7:1 5  ton- 
'nelinx.  Des  bateaux  il  vapeur  paitent  4  fui»  par 
jour  pour  New-Yiuk  et  Italtimore.  Ses  env. 
sont  pUisans  et.bicn  cnllirè*.  Les  insltituiiutu 
Bttf  raires  et  de  bienfiiliance  de  PhQideipbie 
'iort  noinbr«  u<e)k  et  bien  Mduiioi.ttn'c». 

Cette  V.  récuUe  nn  peu  de%in,  assex  bon, 
qoi ,  malgré  un.  f(oAt  de  tvrvoir  ,  ressemble 
|)Fii'  au  vin  ilr  DordeaUx  qu'il  tout  autre.  I-.ile 
riv alioe  a%ec  New- York,  la  Nouv.-Oiléami  et 
Baltimore  pour  le  comm.  des  Ét.  de  IH>.  I  •es 
Anglai-^  I:»  ptii'  iTt  lo  '/.S  <!t  ji(ern  l>ri*  I^i-t. 
55  r.  N.C.  <J.  V\  biti^liiii  ,  ')o  jN.O.  de  iJalli- 
vpore ,  et  "o  S.O.  de  p»ev%  Y  ork.  Lat.  fi.  3y* 
5tj'  55'.  Long.  O.  77' Zt'  44'.  i\ïp.  e»  i8aj, 
ijfi.Si.'ihab.  (Woac).  . 

PHILADELPHTB  (NOÎTV.  -)  «  eominvoe 

de"»  l'If.-Uni'-  Oliio) ,  r"  de  Tum  3r;(>%a!«,  git. 
sur  un  hian  du  IMu.<iLinguni  ,  ildim  une  large  et 
Taitte  plaine.  Klle  renferme  plus-  bAliniuns. 
Bint.  18  I.  y.  K.  de  Zani  s*ilU-.  5ooh.  (Wonr.}. 

PHlLJATRA,PlilLAlHEAonFILAïnA, 
y«*t.  V.  dè  (àrèce ,  ait.  k,-^  de  t.  de  la  u»er ,  dans 

uné  eonlrcf  a:;r .  »  l  euh»  c  t'upKe  dViliv it  i  s.  et 
aulreàaibre»  a  IniitM.  L<  .<  in;ii.>ton»  SiHit  epai- 
aes  et  en  peL  nombre,  mais  enlourves  de  jar- 
din* et  de  vergers.  Le»  M.TniitUis,  pirate*  re- 
doolsbles,  font  de  fit><r.  incursions  dans  ce 

pajf.  Dtft^  U       d'Afcadia.  (K».Gia.). 
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POf  LIBERT  (S*  ) ,  Vf  de  Pr.  (M»htf"f>^ 
Loir»-) ,  arr.  et  a  4  1.  1  S.  de  Baugé.  1,100  bal». 

PHJLIBEHT  (S».),  Vf  de  Fr.  (VçndeeJ  , 
arr.  a« à' 6  k  N.Oi-de  Pootenay.  i,tbolwb. 

PHILIBTÏRT  DE  (;R.\M>.LIKU  {S«  )  ,  v«» 
de  Fr.  (Loire-lnfér.)  ,  ch.l.  de  c«,  arr.  cl  i  5 
I.  9«  de  llantva,  est  ait.  mat  la  Bbniogoe ,  pefa 
de  son  cnb.  daoaie  lac  dettrand-lilèik  i|S5». 
bab. 

PKlUBBIIT4iiril<1III.LB  (S>-),  vi*  de  Fr. 
(Eur(<),  .arr.  et  à- 3  k  8.B.  d»  PMt'Avdemei'. 

I,  iSollilh. 

PHILIP  I.SLAND,  Ile  du  Gr. -Océan  an* 
tral ,  à  a  1.  s.  de  celle  de  Norfoiii ,  est  entière- 
ment  inculte  ,  et  abonde  en  pâturages.  On  y 
aborde  difljcilement ,  à  eaoae  des  tempèt»-» 
qui  r^guent  c)a(i.<i  ces  parages.  Lal^  8«  3S*  S3''» 
Loup.  E.  li^-  i'45'.  (Ed.Gax.). 

PHILIP  lSLA.>Dii,  a  lie»  du  Gr.-Ocea* 
équiu. ,  presque  jointes  ensemble.  On  v  aborde 
difficilement  A  cause  de*  bancs  de  sabk  qurK  « 
env.  La  tffrreTe*t  basse  et  couverte  de  broOs- 
suillf».  Le  capitaine  Iluuter  le»  drcouviit  eix 
1791.  Ut.  s.  a*  6'.  Loof .  £..s57*  4a'  45'.  (tuw 

PHILIPPE  (FORT  8«^,  fort  autref.  tris. 
imp.,dana  l'ile  de  lMioorque«ài'entrt»e  du  porC 
Mannné  Les  Espagntds  en  rasèrent  les  fortill- 
(  al  ion»  en  i8o5  ,-et  leslftaisons  qnitcalMal.cife 

ont  r«irnié  um:  pet.  v.  (Eo.Ga^.). 

PlilLll'I'K  (POnT),  détroit  ou  canal  d.  Ia 
RonVk-HolK,  qots'avance  dk  10 1.  dann  les  le-i  - 
res,  dans  une  direction  sept.  La  partie  la  plu» 
large  a  t'a  1.  Il  offre  un  bon  abri  aux  vaiss.,  lu.ii^ 
on  y  <>otre  difllcilement,  ayant  à  peine  a  lier» 
de  I.  à  soq  entrée..  U  »'j  trouve  en  outre  besn.. 
coup  dérocher*  et  d'écueils.'LeseBV.  sont  agr.. 
et  IVrl.  On  y  reucontie  l>*Langourov,  l'euiu  i-ik 
cax»u«varj,  les  pei roquets  ei  un-giand  oowbie 
d'aulresoiaeaux.  Les  canards  «t  le»  cjgites  noirs, 
fiequcfitent  c<  s  riMiL;rs.  Le  tbei uiomrtre  de 
FarcniM-it,  en  mai,  lorrespundant  à  ooveui- 
bii-  (le  riienii^pliere  st-pt.,  s'eb  > e  de  Gi'àTo". 
Lat   S.  3&«  stt'.  Long.  E.  t^i»      4i\  (hp^ 

G*7..). 

PHILIPPE  (S'.),  VI* de  rA*i.  !liq»tf  ^flexU 

f|ue,  sur  le  Rio  dcl  INiirle  ,  qu'un  paisf  sur  uv^ 
beau  i^nt  de  fi  arche*.,  duot  le*  ^iles  sont  eut 
superbe  bois. 

PIILIUM'E  (S*-),  e.  UsNOoeta.. 

PHil^IPPE  (S«.),  I».  FocK 

PHILIPPE  (8*),  rs*^de  Kr.  (Gironde), aiT. 
el  à  7  1.^  B.  dlft  Libonroe.  t  ,m>o  Kab. 

PHILIPPE  ATI,  île  df  l'Am.-Sept.i^daaal^ 

i partie  îi.O.  du  lac  Supérieui,  d<  8 1.  decincon.- 
èrence.  Lat.  N.  48"  1»'.  Loo^^.  0.  91*  iB'  li". 
(Bb.G«^.). 

PniLlPPI-.VILT.E  ,  r.  (IfM.  P.-B.  .  Belgiqi'e 
(Ilainaul),  <  b.l.  d  an.,  bien  iui tifiite,  fut  bàiiv 
fiur  une  liaulrm  )>ar.  GiMsks-Quiot,  «à  I^Â 
Diiit.  (j  t.  S.<).  de  Muos.^  l^loo  bab. 

PlllLlPPI,  V.  de  b  TurqMl  Ear.  (Maeer 
duiue),  ait.  au  pied  du  mont  Pan^œns,  et  a  31» 
do  la  uii-r,  rt-nlV  roif  lt:<  testes  d'un  auipliitlivi* 
Ire  et  quelques  aiities  luuoumen»  qui  anuoil* 

«eat  ans  aiic,  iir«aj{érUc.  La  £laine  voîaiaa  dw 
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inî-.mr  nom  e^t  hmoute  par  a  bataille*  ni('nio- 
ble«  qui  se  donni-rent,  l'une  entre  Ilrutm  l'I 
Cassitu  l'aplrc  entre.  Augiidc  rt  Marc-An- 
4uine.  Quelque*  ^rivains  soppo»eot  que  ccm 
actions  »e  passèrent  en  The»»alic,  pr*^  d'une  v. 
il  II  même  oum.  Dist.  3o  i.  ?^.p.^.  de  Saluui- 
^ue.  (Eo.Gaz.). 

PHILIPPIN  A,  V.  des  Pror  .-Unies  de  l'Ain, 
du  Centre,  sur  le  (irand-Ocean. 

PHILIPPINES,  lle5d'.\Aic,  dans  le  Grand- 
Océao  éqiiin. ,  an  iV.  de  celle*  de  Bornéo  ,  fur- 
nicnt  un  gr.  arclii|)>'l  qui  it'clund  entre  les  5*  et 
au"  de  bt.  N.,  et  entw  les  it^'tt  laS»  de  lonp. 
T..  Ce  gmiipe  fut  découvert  en  iSai  par  Ma- 
gellan ,  qui  lui  dunna  le  nom  d'archipel  de 
Saint-l^zare:  les  E«pa;;noU  le»  nommèrent 
ensuite  Philippines  ^  en  l'honneur  de  Philippe 
Il  ,  t^oiif  le  règne  duquel  ils  s'étahlircnt  :  la 
f>artic  centrale  est  sourcnt  désignée  »«>parc- 
tiient  90MS  le  nom  d7/rs  fiitaf^ot  ou  Uisaya. 

Les  chaînes  de  munt.  qui  traversent  ces  îles 
dans  tous  les  sens ,  semblent  se  perdre  dans  les 
ïHies  :  aucune  n'a  éle  mesurée.  Elles  sont  rem- 
plies de  vnlcan»  ;  celui  de  JJajon,  dans  l'île  de 
J.u^on  ,  présente,  nu  du  moins  présentait  il  y 
a  quél<^UfM  années,  la  flgiue  d'un  pain  de  su- 
cre: il  jette  habituellement  de  l^fumée,  quel- 
queFois  des  flammes  et  des  sables  volcaniques. 
Prés  de»  volcans  des^s  Mindorocl  Sanf^ui  le 
Miufre  se  montre  en  mavses  inépuisabrcs. 

Lé  terrain  des  îles  Philippines  offre  encore 
l«*  phénomène  particulier  d  un  gr.  nombre  de 
marais,  de  tourbières,  de  lacs.  L'on  y  trouve 
peu  de  terres  fermes;  dans  les  sécheresses  ce 
Kol  bourbeux  et  spongieux  se  gerce  de.  toutes 
paris.  Leç  trcmblemens  de  terre  y  causent  les 
ravages  les  plus  épouvantables;  les  pluies  les 
plus  violentes  inondent  ces  iles  :  les  onrap^ns 
y  «ont  fréquens.  Ceux  que  l'on  ressent  à  Ma- 
nille oe,  sont  rien  en  eorqparaison  de  ceux  que 
•Pon  éprouve  sur  la  côte  de  Cagayan.  Cesiles  se 
Irouvanl  sit.  entre  les  tropiques,  le  soleil  passe 
deui  fois  à  leur  Zf-nith  ,  et  pompe  l'humidité, 
qui  retombe  en  pluies  abondantes. 

>  On  y  éprouve  à  peu  pK'S  la  mr'mc  variété  de 
^saisons  que  celle  que  l'on  remarque  sur  lescô- 
li's  cl»-  (Jnromandet  et  de  Mabbar,  variété  qui 
tient  delà  même  cause  :  car  la  princ.  chaîne 
»'c  mont,  court  dn  N.  au  S.  comme  les  Ghatcs. 
l>an«  ta  partie  de  l'O.,  les  pluies  régnent  pen- 
dant les  mois  de  juin ,  juillet ,  aofit  et  nne  par- 
lic  de  septembre  :  c'est  le  temps  des  vents 
«l'ouest  d'aval  :  ces  vents  soulèvent  les  mers  en 
Turrur.;  les  IcTres  sont  submergées,  el  les  cani- 

f>.'<gnc9  changées  en  gr.  lacs.  Dans  la  partie  de 
'E.  et  dn  K.  un  a  alors  le  beau  leaip»;  mai.>> 

] rendant  le  mois  d'octobre  et  les  moissuivans, 
es  vents  du  N.  sondlent  le  l(ing  des  côtes  avec 
In  même  furie,  accompagnés  de  la  même  abon- 
dance de  pluir  ;  les  rnémes  di-bordemens  s'en- 
i>uivent,  de  sorte  qu»-  <|riand  le  temps  est  sec 
dans  un  canton  un  a  de  la  pluie  dans  l'autre. 

Les  Philippines,  d'après  lenr  étendue ,  leur 
rlimatet  leur  ft.'rtilité,  peuvent  produire  toutes 
!»•»•  denrée*  coloniales ,  et  leur  position  géogra- 

5>!iiq»>e  les  r^nA  pn»prc«-«u  eomm.  avec  les 
iides-()r..  l'.Am.,  la  Clûne.  L'intér.  recéledes 
luiûc*  d'or  et  de  fer,  qu'où  néglige.  Ou  se  pru- 


eure  l'or  par  le  tarage  dn  aaMc  de*  rîr.  On  y 
Ironve  dn  bois  de  coostrortroo  d'ime  qualité 
«up.  au  Ink  .  nommé  moisria.  f/e  pafa  maria, 
pmpre  à  faire  des  mSts,  y  vient  d'une  haattrur 
(  t  d'une  grosseur  extraordioaire*. 

L'humidité  qui  ri-gne  dans  ces  tle«  y  entre- 
tient une  verdure  perpétoelle  très-fiivorable 
à  la  végétation  vigoureuse.  Elles  itiondeot  en 
nt ,  raisins ,  cacao ,  café ,  cannes  à  «iicre ,  caa- 
nelle  ,  figues,  orangek,  citrons.  Parmi  \t»  vé- 
gétaux indigènes,  oq  rem.  le  cotonnie^,  le 
bnmbou,  le  bananier,  l'ebène,  le  manguier, 
l'ananas,  le  giosembre,  le  poivre,  la  casse,  le 
chanvre;  on  a  dernièrement  introduit  la  cul- 
ture du  pavot,  qui  fournit  une  gr.  quantité 
d'opium  qu'on  exporte  en  Chine,  ainsi  qoe  les 
nids  d'oiseaux,  la  biche  de  mer  et  la  Lima, 
énorme  coanillage. 

Aux  Pfiiiippines,  I»  propagation  des  ani- 
maux semble  être  en  rapport  avec  la  fécoodilé 
du  sol  :  on  en  volt  une  si  grande  quantité  dans 
les  bois  et  dans  les  campagnes,  qu'un  cbasscar 
■droit,  disent  les  Toyag(*urs,  peut  tuer  vingt 
bufles  saavagesi  coapsde  lance,  dans  l'espace 
d'un  jour.  Le  nombre  des  cerfs,'  des  chèvres 
et  des  .oanglicrs  est  surprenant  ;  celai  de*  sin- 
ges n'ést  pas  moins  consid.  :  i>a  les  redoute 
pour  leur  taille, leur  force  et  leur  adresse;  ceaoat 
pour  la  plupart  des  pon/ioê ,  des  babooios,  des 
naziques;  les  autre»  animaux  *ont  :  le*  civet- 
tes, les  pelatoucbes.  Parmi  les  reptiles  on  cite 
diverses  espit;cei  de  tortoes,  des  caïman*,  et 
peut-^tre  le  crocodile  à  deux  arêtes  de  Cuvier; 
plusieurs  serpens,  parmi  lesqueU  le  boa  atteint 
souvent  la  longueur  de  3o  p.  ;  l'ibilin  ,  espèce 
voisjnc  du  bna,  et  qui  se  Gxe  par  la  queue  aux 
troncs  des  arbres,  aGn  d'augm«*ntcr  par  ce 
point  d'appui  la  force  dont  il  a  besoin  poor 
attaquer  les  cerfs  et  les  sangliers;  eaSn  b 
gr.  vipère,  connue  sous  le  nom  d'opohng.  On 
y  connaît  encore  plus.  lézards,  parmi  lesquels 
il  sulTîra  de  nommer  ri^iiane. 

Les  oiseaux  y  sont  nombreux  ;  non*  citerons 
la  tourterelle,  les  tarons,  qui  babiteot  lef  ri- 
vages, oiseaux  t  jut  noir*,  de  b  grosseur  d'une 
poule,  et  dont  les  œufs  sont  rec!»-rrhés;  pbu. 
espèces  de  pigeons  ,  parmi  lesquels  no  rrm. 
le  vobnas  ou  le  pigeon  vert  de  Stuinerat ,  l'es- 

fièci*  d'hirondelle  de  rivage  app<-léc  tafanganf^ 
f  gr.  pic  varié,  le  pic  palabca ,  le  pcliran  ap- 
pelé culcolo  ,  enfin  des  cailles,  des  perdrix,  et 
diverses  espèces  de  perroquets. 

Les  insectes  ne  sont  pas  moins  nombreux 
dans  CCS  Iles  :  on  voit  surtout  d'élégans  pa- 
pillons et  dç  briibns  cétéoptères.  On  y  rrn- 
contre  fréquemment  un  scorpion,  qui  parait 
être  le  même  que  celui  de  la  plupart  des  ilcs 
du  Gr.-Océao.  On  trouve  ausoi  dans  l'ile  de 
Luçon  une  gr.  espèce  de  mante  ;  enfin  lej  ter- 
mites et  les  moustiques  sont  un  véritable  Qéan 

Sour  les  hab.  Différca  tes  espèces  d'actinies  et 
e  méduses  hal>iten\  les  rivages  <ïe  cesile*.  Les 

Krinc.  de  res  îles  sont  celles  de  Lnçon ,  de 
linduro,  de  Calamianes,  de  Pabwan,  de  Pa- 
ny,  de  Ruplas,  de  Zebu ,  de  Martan,  de  B»- 
bi>l ,  de  Mindanao,  de  Soulou  ,  de  Leytc,  de 
Samar  et  de  Masbatc. 

On  a  divisé  ce»  lies  en  ôi  prov.  pour  leur  ad- 
luioiatratiuu  iulcr.  :  Luvoa  en  tvnruruic  iG.  Le 
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PMti!  coasfkrend  lei  antres  Uns,  arec  lei  Maria- 

ne«  lin  pru  ^loigri«*es.  I-i;  total  de  leur  popula- 
tiup  montait  en  iKiu  à  a,:i49i^^*  hah.  de 
yloft.  race»,«avoirï  Européens,  créole»,  E«na- 

SnuK  ,  iiirtÏR  rspagnols  ,  roabuniétaiM  df«  in> 
(;>  iMic.,  nègrfs,  Cliinois  et  aiiirea  trtbmde 
rOrieilt*  On  n«! comptait  que  2,85;  F.iiropésn», 
6,170  grna  de  couleur»  o^aui  Chinois,  dont 
i,ÂtM)coav«rlbMeltriiiliaattHi^.  l'a  pop.  indi- 
gène con-i-if  «n  plus.  tiil)iis  entièrement  di4- 
.lioctca  t  doot  le»  plus  cMjoitiii.  habitent  Luçun  ; 
Oa  Ira  oomme  Taea1«'a,  Psmpaoga,  Patagasi- 
Dan,  Yloco»  et  Cayagan».  l'n  pr.  iidnibrc  a 
rmbcaasé  la  rtfligiun  cathul.,  et  sont  devenus, 
parleur éneifie,  leur cUiliiiaiion ,  leur intelti- 
genco,  n«in-scfili»ment»op/Tif  iiix  à  leurs  cunci- 
tMen*  païen»  et  mahométaua ,  mais  ausù  aux 
luîb.  de  ce  gr.  aiehipel  or. 

]1  te  Tait  dans  cea  liés,  pour  la  côte  or.  de  la 
Chine  et  jusqu'à  Nan-king,  ao  gr.cofliou  par  ao 
à  5o  junqnes  de  diverses  f^rmutat»  :  les  împoi^ 
talions  c  unsistent  en  pelleterie,  .<suies,  usten- 
siles de  cuisine.  Le«  êzport.  se  ^nt  en  porce- 
laine, épiccs,  peaux  sèches,  safran,  bo^  oc  con- 
istrur  l'on  ,  etr.  Les  1'"  montïiient  à  3,o54,5i  t 
dotlara.  Lès  a**  k  i,9oi^6^^  Le  monopole  du 
tabac  rapporte'wa  ftpagikob  Soo,ofNi  doUatt. 

Li-s  f.ifir.  (în  r^-onv'  OCCUpe  5on  [>''r^mn»««.  Les 

di'uil»  levés  sur  J'eaa-de>vie de  jialnuc  is  ^'elève 
à  500,000  dollars;  ceux  sur  les  imp  "  i  m  lana  et 

exportation*  h  itHf>,ooo  ,.et  le  revenu  total  peot 
£trc  câtioié  a  un  militua  de  dolian».     *  - 

D'après  les  luis  du  pays,  les  hab.  ne  penvefit 
épouser  qn'uoe  femme.  Mais  l<-8  priiic.  pnson- 
nagi>a  ont  plus,  coocubiaes ,  qui  sont  ordioai- 
rement  Ivnri  esclaves  ;  l'instar  de  certaines 
tribus  dt*  SumntwKl'epnuv  irlu' te  sa  femme  , 
rt  deni' tm^  avant,  fuivant  l'usage  des  anciena 
Juif»,  plus,  années  «hem  ton  bean-père.  Peth* 
€Îant  retlc  épreuve  il  sert  respectoeuseraent 
ca  futorv  et  »ei>  parlât.  Le  mari,aprèa  avoir  fait 
aovtemps  de  service*  traite  sa  feranae comme 
line  rsr  lave,Ia  cliarge'de  loii*  l<  s  lravajn,cl  vit 
darti»  la  jinrexte.  Loii  missionnaires  ca  1  liul.  aimU' 
rentque  1rs  Uisayaos  cpii«i>f<|à  détoomenl  les 
o  utrrs  de  se  faire  baptiser,  pônt  ne  pas  payer  4e 
dit)it.«.ni  d'impAts.  L'usa?e  d'nite  trîba  de  tirer 
vrn|;cance  du  meurtre  cl'un  individu  or)  mas- 
sacrant  tonte  la  triloi  de  1*881^10  >  met  un  ^r. 
obstacle  à  lenr  conversion  et  elvitîtation ,  par- 
«■e  qu'ell«-s  forcent  l«  .s  lilhti.s  Iv^  plus  faibles 
-d't-migrer  ou  de  se  réunir  aux  autres.  Dans  de 
telles  cireonstances  les  indtena  baptiaéa  dtii- 
>  enl'acriin)p;ii;ni  t  les  in  fi  di  le*,  t  I  s'c'  |iiii.»n.T  fies 
.tnhwtoonaircs.  JUsc  trouvent  en  outre  ruus- 
■tavnmenifen  bntle  aqk  bostiliiés  de  leui^  con* 
f .  (  :  -  fjaïeus.  Dans  leur  religion  1rs  imli'^'énvs 
fiijiajaas' ne  se  servent  pas  d  «luics  ut  de  tem- 
ples. Ils  oflbeni  leurs  sacrifices  sur  des  arbres,  et 
n'ont  aticune  marque  de  niltr  extêiiciir  pour 
leur  dieji.  Des  prêtresses  nommée»  iiabailonas 
OU  emUduimag,  sont  cha.rgées  des  sacriCees. 

Le  langage  tagaln  ou  gala  remplace,  parmi 
les  Pbtlippioea ,  le  malat  de  i'arciùpel  Aalat. , 
^t  l'bindostanv  sur  le  continent.  Dans  l'île  de 
Luron  on  pnr  le  (>  dialectes ,  et  a  dans  l'Allun. 
t)n  r.n  ^\n\  ^uvlques-uoH  îlaos  idns.  iles;  mais 
les  plu$  icpaodus  sont  le  lagaia  et  le  bîsajA. 


(I  PHtUTSBOOM. 

Ce  dénièr  iè  ftit  ren.  par  sa  éontUÊt^tm^ 

Htrsjc, 

En  iSja  les  Cliiaois  établirent  une  colonie  à 
Lp<^n.-Leif  Espagnoîtr  les  chassèrent  quèl<|ue 
temps. Il |)n"  <.  Pri  iStiolck  !'-ij.af;nols  attaquèr«-nt 
aanssuct-rs  l'ile  d«-  Souiuu.  lin  iCr>«)  le  nombre 
dn  Chinois  établis  dans  ce»  îles  montait  à 
5o,ooo.  Mais  les  Espagnols ,  jaloux  de  leur  in« 
diistric,  leur  (irt^nt  la  guerre,  «t  les  tuèrent  ett 
grande  partie.  11  n'en  n-sta  plus  qne  7,000 
qui  su  soum^ffat  à  discrétion* l^n  i^ij  le  guuv* 
drs  Fiiilippnies  renvoya  tons  les  Lbmois  dans 
leurpavs.  Ko  i;  jï  l'aïuital  ani;t.iîs  Ournish  et 
sir  W  illtani  Draper  ])i  iM  ni  MautUc  le  5  oçtu- 
bre  )'>  ;>niH  cette  époque  les  £.tpagnob  sont 
1,  '  ,  'I,  I  I  I  rie  leurs  colonies  dans  ces  îles. 
Leur  pou%ou  ne  s'étend  pas  pliisi  loin  que  leurs 
armes;  et  ils  n'ont  jamais  dominé  dans  l*ar* 

cljijiel  or.  (lllM.  ,      i  lit.  ,  i8iS). 

PUILIPFO  MOM  B,  forler.  d  ital.,  Tos- 
cane, près  de  Forto-ISrcoIe.  Les  impériaux  la 
prire  nt  rn  171a  SUT  lés  Fiançais  et  les  £sp«* 

gnols.  (ËB.Gâ^^). 

PIIILIPPOPOLI  on  FILIBÉ,  v.  de  laTnr- 

quie  d'Eur. ,  sandjak  et  à  3:i  I.  E.S.E.  de 
Sofia ,  su|  la  Maritza  navig.,  dans  une  contrée 
agréable  et  rîche  en  vignobles,  siège  d'nnardi» 
grec,  est  bien  bAlie  ;  rllr  po>s('cle  ao  mosquées, 
plus.  égl.  grecques  et  arméniennes,  de»  cara- 
•vansemils,  des  bains,  des  fabr.  de  drap«i,  «oie* 
ries  ,  tuiles  de  coton  ;  clic  emporte  soie  ,  laine, 
coton, principalement  pnnrrAllemagne.  Cette 
V., Ibnrfi-e  par  Philippe,  jpcpç  «!'A!rxandre«lo- 
fïrand,  ftit  prise  en  r  'io  [i  iMT-i»  Coths,  qnimas- 
sariérent  ioo,ooo  ha!),   iio  an  tremblo- 

H)  nt  .le  terre  la  détruisit  en  gr.  paitic.  Pop. 
5o,ooo  hab.  d'après  Palma,  et  selon  diantres, 
120,000,  dont  60,000  Grecs» 
•PHILIPS  (CAP), cap  «or  la  cf  »'  >  O  de 
l'Ara. -Sept.,  à  l'entra  1^  !.-,  baie  de  l$el>- 
riog.  Lat.  N.  Sj"  Long.  O.  i4f5t'  16*. 
(Bn.Gàs.,  VwtKCovm). 

FHnJl'.SllOTTf:,  V  d'AM.,gr.Hl*  de  Bade 
(^rc^r),  ch.l.  <i«:  ûmir.f  au  çonfl.  de  1a  Snlu 
-otféwïbbdbb  et  du^Itliin,  avec  1  égl.  FJIe  s'np- 
prlaîl  aoliiT.  l/.h  nîu  '1:. ,  rt  appnrlrnail  au  rba- 
pili-c  de  Spii^;  i-uiiifiipe-Clui»tophe  de 

Nul 'TU  ,  év.  d<^^pii-e,  la  fbrtifia  et  la  mimu»a 
PbilipsbuNi-g  «il  colhineiicrîncnt  de  la  jçuerrcdo 
00  au*.  Tout  l'empire  ai  ait  le  droit  d'y  mettre 
garnisonjelle  passa,  par  la  paix  de  Wi  siphaîie 
CI»  i(>5S,  h  La  l-rance;  mais  rentra,  nsf  osiile  de 
^imegue,  on  1679, et  parcelle  de  mawi*\k,  e« 
*  l'cdfpen-ur  et  aux  Ml. ils  u-ri  m  i  li'iur:!. 
Le  Dsaréchal  netnick  lui  tué  au  ^ii^uda 
cette  place  ,Vn  i;r>4. 

Cetti-  forjter*  Inniba  en  dr<  a.lrii<  .  et  fut 
.-ibaudonuéeen  1 772  par  b-s  Itoupi's  J<:a  c'***  «t 
en  1783 parle» iiupériam, quitm l'aillent  atter- 
uativem(!ot  la  garnison  ,  après  quoi  la  place  lut 
occHpée  par  les  stddats  èijiscopaux  «le  .Spir«*. 
Le  bombardement  des  Français,  en  ijpy» 
ruina  un  gr.  noiuijir  «le  tnni^om.  L'an  i8oa  clin 
fut  donnée  4  maifton  du  Ba%  ,  avec  le  resto 
des  posoessions  de  Spire  «or  la  rive  droite  dis 
Bbiu.  Dist.  8  I.  S.  de  MantuÎJiî,  rt  7  \.  d<: 
Carisruhc.  I>al.  N.  4c|-         Long,  ii"  0'  54*. 
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miLiPSBORr.n.  : 

rniLirSUtllGII,  pot.  étahl.  dt  l'Ain.- 
St-pt.,  Kour.-UrrtaK"*  (U.-Canacl.i),  tur  la  cûl« 
or.  d«  la  by^'u:  do  Mitsiqui,  à  i  lien  d<?  1.  dt;  la 
fixiat.  du  B.'Caaada  e(  des  Ét.-Unis.  Cet  rtabl. 
•  'nccruit  tous  les  jours,  et  rrnFrraiK  Gu  maisons 
en  liuîs.  L«s  bab.  sont  actifs  et  iadiutricux. 
(Lo.GuL.). 

rinMP«KCK,  chât.  d'Ail.,  pr.  d*  de  llrs- 
84-,  baill.  de  Uutzbach  ,  »it.  sur  une  mont. ,  ci<t 
mvironoé  de  vign«s  dont  on  tire  d'excell. 
tins.  Dist.  5  1.  .H.  de  Wrtzlar.  (Julubr). 

PHILIPS  [»LA^O,  Ile  du  (irand-Oréan 
é4uin.,  d<;cuuvcrt(*  parle  capitaine  Turnbnll, 
<'t  ain^i  nommce  en  l'Iionnnir  de  Ricliard  Plii- 
Jips.  Lat.  S.  i6"  34  '-  Long.  O.  i  i<>"  7y'  i5'. 

PIIILIP.SLAND,  île  des  P.-B.,  Iloll.  (Zé- 
lande) ,  arr.  et  à  4  I*  ^  de  ZierickEfe ,  avec 
un  T(*  ;  •■Ile  tst  Irt-i-fert.  et  rcnuuimée  pour  se» 
puis  Tcrts.  4uo  bab. 

PIIILIPSTAD,T.  de  Snèdc,  pr/f.  et  à  i3  I. 
r^.K.  de  CarIstadt,  entre  !«•«  deux  lacs  Lcr  et 
Daf^lot  qui  romuiuniquent  avec  une  riv.  qui 
passe  près  de  la  t.  Les  euT.  sont  rii  l)c*i  rn  mi- 
nes de  fer^qu'oo  exploite  pour  Icji  Furf^es  de 
Penbcrg  y  Tabcrg  ,  Finmàtio^  etc.  700  b. 

PII  I LI PSTOWN,  Ti»  d'I rt. (King's  Couni j), 
c"  du  Roi,  où  se  tiennent  les  assises  du  c", 
avec  de  vastes  casernes  ;  à  la  L  ^.C  de  Birr. 

PHILIPSTOWN,  commune  des  Ét.  Unis 
(New-York),  c"  de  Puln;irn,  sur  la  ri*«'g.de  la 
rir.  liudsoo,  vis-d-vis  Wcsl-Poiut.  3,iiou  bab. 
(WoBC).         ■  ^ 

-  PHING-LIATWrbu  PING-MANG,cit*  do 
la  Chiite'  (Cbea-si) ,  est  ait.  dans  upc  contrée 
baignée  par  plus.  riv. ,  et  entourée  de  mont.  ; 
elle  abonde  en  toutes  sortes  de  prod.  I)i»t.  (io 
1.  li.  de  Ling  tao.  Lat.  N.  a4»  sa'.  Long.  lî. 
io5»  5;'.  45».  (Ed.Gax.). 

PHJ  NG  LO  ou  pi  ISG-LO, cil*  d' a sîc,  Chine, 
du  I*'  rang  (Kouang-si)  ,  dans  une  contrée 
montagneuse  et  sur  une  riv.  qui,  quoique  large, 
est  très-peu  navig.  On  n'en  parle  qu'a  cause  du 
gr.  nombre  de  ses  chutes.  Dist.  a  i  licuis  S.  de 
Quei  lin.  Lal.  N.  x4"aa'.  Long.  E.  i07«  ir>'45', 
(Eo.Gii.).  ° 

PHING  YANGou  PINCAN-,  villed'Asie, 
Chine  (Chan-si),  sur  le  Fuen-ho,  est  grande  et 
peiiplée.  Dist.  60  lieues  S;S.O.  de  Tajr-yuen. 
(GànfAai,  LlAsskL,4*  p.  t.  IV). 

PIKKMXVILLE,  commune  des  Ét.-Unis 
{Penn!»vlv.) ,  c"  de  Chester,  au  conH.  de  la 
Scli{ivlkill  et  du  KriMich-treek ,  renferme  une 
des  plus  Considérables  naanuF.  de  clous  des  Ét.- 
Unis,  plus.  m«i»lins,  1  lieu  d'assemblée  de 
niennonistes  et  a5  niaisono.  Disl.  1  I.  S.K.  de 
Kiniberton,et  8»N.O.  de  Philadelphie. (Wuac). 

PIIOK!  A-XOVA  ou  NF.O-PHOCEA  ,  v.  et 
ort  de  la  Turq.  d'Asie  (Anainlie) ,  sandpk  de 
aroukhan,4  ta  I.  N.N.O.de  Smyrne.  4,oooh. 
PHOONGA  ,  Tille  d'Asie,  Inde  au-delà  du 
Gange  ,  It.  do  Si«m  ,  sil.  dans  le  golFe  dn  Ften- 
gale ,  au  N.  de  Jujik»eilon  cl  à  l'O.  de  l'iNthmc 
de  Kraw.  On  apporte  ici  de  Junskseilon  l'étaiq 
et  d'autres  productions  sur  des  éléphans,  et 
par  la  rivjere  Baudun  jusqu'à  Chaîna  dans  U 
golfe  de  Siam  ,  et  de  la  a  liankuk. 
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PirOOPHI^  ,  viHe  d'Asie,  Inde  aa-drU  du 
Gan(;e  ,  sit.  sur  la  cAte  occk  du  golfe  de  Siam  , 
à  l'cmb.  de  la  riv.  large  et  rapide  de  Thakham, 
sur  la  route  de.  Ligor  è  Dankok.  On  vante 
son  acier  et  aon  fer.  Lat.  W.  9»  58'.  (Hxa.  ,  a* 
édit.  ,  j8a8). 

PIIUKUA!^  onPHU-XUAN.  r.  F*iro. 

PIADENA,  pet.  T.  d'Ital.  (Milan), 
CrénMine.  Patrie  de  Bariholomèe  de  Sacchi, 
histocirn  distingué.  Dist.  6  1.  O.  de  Mantouu. 

PIAGtiirSE-SOPRANA,  b.  d'Ital.,  R.  de 
naples(Principaut«-Cit.},iii61.  S.E.  de  Saler- 
ne.  3,G5o  hah. 

PI  AN  ,  v*«  de  Hongrie  ,  TranMlranie  (Paya 
des  .Saxons),  dialc.  de  MùUienb^ch,  avec  une 
mine  d'or.  • 

Çl  A:V  A ,  riv.  de  la  Ruwie  dlEur.,  commence 
dans  le  gouv*  de  Simbirsk,  dislr.  de  Kuurmy- 
che  ,  d'oti  elle  coule  au  PC.O.  pour  entrer  dans 
li>gouv*de  îlijnei-NoTgorod  ,  par  le  distr.  de 
Sergatt  quVIle  traverse  ,  ain»i  quu  celui  de 
Perevoze  ;-elle  retourn»pr«a  de  celte  dernière 
V.  vers  l'E.  ,  et  rentre  dans  le  gouv*  de  Sim- 
birsk,  oïl  elle  se  jette,  près  de  U  v.  de  kour- 
mjche  ,  dans  la  Soura.  (Vstfv.).' 

PIANA  DE  GHECI,  ville  d'Ital.  (.Sicile), 
pniv.  et  *  6  1.  S.O.  de  Palcrme  ,  li»l>itéa  par 
des  colons  Albanais  descendons  de  pliMÏeurt 
isillien»  de  faraitles  qui  furent  chassées  de  La 
Grèce  par  les  Turcs  dans  le  i6*  siècle.  Avant 
conservé  les  mœurs,  coutumes  et  religinô  de 
leurs  ancêtres,  ils  forment  un  peuple  tunt-à- 
fait  dilleti-nt  des  Siciliens  par  leur  caractère 
physique  et  moral.  (Eo.Gsz.^.. 

PIANELLA,  ville  dM(^,  R.  de  Tlaplm 
(Abruixe-Ull.  I"),  sur  la^ve  g,  de  la  Pe». 
caia  ,  »  f  de  lieues  S.O.  de  Chieti.  5,ai>o  hab. 

PIANEZÎ5A,T.  d'ItaL  ,  États-Sardes  (Pié- 
mont) ,  division  ,  prov.  et  à  3  I.  O.  de  Turin  , 
sur  la  Doire-Ripaire.  a,ooo  hab. 

PIAÎINO  DE  TROGLIO,  mont,  de  Sicilfc, 
haute  de  4«G5n  p. 

PIANO,  ville  d'Ital.,  R.  rti  iC  I.  X.O.  de 
NapIcs  (Terre  de-Labour) ,  sit.  dans  un  distr. 
pet. ,  mais  peuplé ,  et  qui ,  avec  la  ».  ,  lenfec* 
me  17,000  hab.  (Ed. Gaz.). 

PIANOSA  {Piunnlia).,  petite  \W  d'Italie 
(Toscane) ,  sit.  dans  la  Méditerranée ,  entra 
les  lies  d'Elbe  et  de  Corse,  e>t  couvnte  d'ar- 
bres friiiliei-s,  et  sans  cesse  exposiîraux  incur- 
sions des  Raibaresquei  ;  elle  ne  se  trouve  h»> 
bitée  que  par  un  très-pet.  nombre  de  familles 
de  pécheurs.  L'on  y  rem.  encore  les  ruines  d'un 
anc.  temple  de  granit,  et  d'autres  antiquités; 
on  y  exilait  les  malfaiteurs.  Elle  fournÏMait  cha- 
que année  d^  marbre  à  Rome.  Lat.  i\.  4a*4a'. 
Long.  E.  8-  ay'45'.  (Eo.Gsi.). 

PI  ANTRA  ,  v«'  d'Ital.,  R.,  pror.  et  prés  de 
Napics  (Terre  de-Labour).  a,ouoh.  (Eo.Gsx.). 

PIAPIS  IIARBOUR,  port  sur  ta  côte  sept, 
de  l'ile  de  Waigiou,  sur  la  ligne.  Long.  E.  laS» 
a4'45'.  (Eo.Gst.). 

PIAS  (LAS)',  b.  de  Porlup.  (Estramadore). 
di>tr.  et  à  5  I.  ^  IV.  de  Tbumar  ,^  dans  un  leic» 


Digiiizcd  b> 


PTASECZNO.  5 

ëlrTéi^t  rntoaré  de  hautes  moatagnçi.  600  h. 

(Mi<iiRo).  ' 

PIASECZNO,  V.  de  I»  Rumic  d'Forope,  R. 
dr  Pnlo^ae,  woirndie  d«  Masoviu  ,  di<tr.  et  à 
6  I.  S.  de  Viirsovir.  600  liab. 

PIASKI,  vrtlfï  du  R.  dcPologne ,  wolrodiet 
diotr.  et  à  '6  iii-ncii  S.E.  de  Lubiin.  600  hab. 

PlASKi ,  b.  df  U  Rn»»i«  d'Eur. ,  gouv«  et  à 
18  I.  S.E.  du  GrtHlno,  dutrict  duWulkhuviak. 
6  a  6uo  hab. 

PIASTLA,  profoode  t\v.  *de  l'Am.-Si-pt. , 
Mexii|iie  (Ikiranj^o) ,  anc.  disir.  àtt  Copala , 
pi«*nd  naisMncf  iiiix  env.  de  Diirango,  coule 
à  t'K.S.O.,  et  driHJitche  dans  la  mer  du  S.,  fer* 
|f  alV* ^'de  lal.  M. ,  dou*  le  trupiqiie  du  Cancer. 
File  e»t  trèP-poiMfionneuke  :  on  rfcneiile  siu-  «ra 
hordii  du  ael  d'eacclleote  qualité,  dont  1rs  r. 
v«>iRini*f  s'appi-uvisiuoaeot  et  fuat  un  eoium, 
(Alcioo). 

PIATIIA,  prtitc  ville  de  ta  Turq.  d'Europe 
(Muldiivir) ,  sur  la  UuLritza.  Di»t.  aâ  1.  S.O.  de 
iaasy.  [Ed.Caz.]. 

PIA'IHA,  vignoble  delà  Turq.  d'Europe 
(Valacliie)  ,  réeulte  dca  viua  qui  passent  puur 
être  des  nii-illeura  ;  tm  aR^ure  oii^iue  qu'ilii  ri- 
valiitent  avec  le  rin  d<:  Tukay  ;  mais  il  en  est 
pi  u  de  celte  <'>]><H\e  :  c'est  la  faute  des  habi- 
tons, qui  ne  aaveot  ni  le  l'aire  ni  le  cooserrer. 
(Ji'i.likn). 

PIALHV,  proT.  de  l'Am.-Mér.  (Brésil), 
liiKSon  nom  d'une  des  riv.  de  ce  pays.  Elle  est 
ait.  entre  a*  \5'  et  lo»  la'  de  lat.  S.  ,  et  est 
bornée  A  l'O.  par  le  Parahyba  qui  la  sépare 
de  Maranhana  ,  au  N.  par  l'oc/'an  Atl.  ,  h  l'E. 
pnr  la  mont,  de  l'Hibiapaba  qui  la  sépare  du 
Seara,  au  .S.E.  et  S.  par  les  mont.  Ciurf^ea  , 
Piauhv.doiK  Irmaoset  Vermelha,et  par  la  Man- 
gabeira,  par  laquelle  elle  est  «éparee  du  Go- 
yat.  Klle  a  env.  lau  I.  du  S.  an  ,  et  i;:5  -J-  du 
S. S.O.  au  N.IS.E.  ;  la  largeur  an  milieu  est  de 
5(1  1.  ,  et  la  superficie,  d'après  V.  SchàlFer ,  de 
a,8S6  I.  c.  ;  mai»  pour  crlti*  dernière  elle  est 

ftresque  de  moitié  trop  faible ,  et  nous  ojoos 
u  pfiKterà  4.176  I*  c. 

Crtic  |>rov.  forme  une  section  particulière 
du  Hreiiif ,  en  comprenant  celle  de  Maraiiham 
et  l'exlrt-iuilé  or.  de  J'ara.  (î'est  un  pays  en 
gfu.  |>lat ,  sablonneux  ,  peu  ièriiJc,  rempli  de 
valIcfK  rnr.  de  mont.;  ii  n'eitl  ouvert  que  du 
c()lf  df  rOcean.  Ou  y  leuconln.'  rari-nicpt  un 
•ibie  ou  quelque  buii«»<»u,  ce  qui  icud  le  voya- 

f;e  par  celte  conlree  fort  ennuyant.  Cepi  ndant 
r  pii\!i  est  enliei  *)upé  de  niille  ruis.t. ,  auprès 
desquels  le  fo\  *k  montre  «ans  doute  plus  fec«)nd 

Su'ailleiirs  ,  et  ou  ,  par  conséquent ,  la  culture 
oil  ri'ussir  le  mieui. 

'Dans  le»  contrées  fertiles  l'agriculture  est 
aus<i  bien  en  vigueur  que  danit  les  pa\svoii>ins 
du  S.  E.  r  on  y  cultive  colon  et  snere  dont  on 
fait  de  l'eau-de-vie  ou  rhum  ,  niais  m  petite 
quantité;  tabac  d'une  qualité  supérieure,  sur- 
tout prés  Parahvba  :  on  le  préfère  à  ceiilî 
de  Oahia  ,  et  on  le  regarde  comme  le  meilleur 
de  tout  le  Brésil.  Les  autres  productions  con- 
sistent en  légumes ,  maodioc* ,  niais  et  ris. 
Les  fruits  européens  n'y  viitinent  pa»,  ù  peine 
Tuit-oa  des  ligues;  les  oieUleurs  raisin*  restent 


1  PU7J^\. 

petitajÉ^ont  do  mauvaiae  qualité.  On  ne  rtil- 
tive  ■BKrangeset  les  bananes  qu'en  fort  peit 
d'ttodroits;  uiain  tous  1rs  iroils  indigènes  teus- 
lussent  i  itierveille,  cumuie  mangabas,  al«' 
tas,  etc.  On  tire  aussi  grand  proût  du  paluiier 
camahoba  et  pisada,  qui,  aini>i  que  d 'mu Ires 
espèces  dc^  bt»!»  précieux  ,  abonde  dans  celte 

f)roy.,  quoiqu'il  ne  s'y  troure  que  bien  peu  de 
brèts. 

Le  Pianhy  produit  aussi  des  plantri  médi- 
cinales, telles  que  quinquina,  jahtji,  ipecacuan- 
ha,  et  sur  la  cùte  le  cocotier  n'ekt  pas  rare; 
mais  l'entretien  du  bétail  forme  la  princ.  oc- 
cupation d'un  pjys  qui  possède  des  contrées 
entières  de  p;Wurages,  et  ou ,  faute  d'un  solgéu. 
fertile,  la  culture  restera  toujours  fort  bornée. 

Les  b<^tes  A  cornes  s'y  trouvent  en  nombre, 
et  c'est  la  branche  princ.  de  ht  prospérité  de  la 
prov.  qu'on  peut  appeler  à  juste  titre  le  mar- 
ché aux  brrufs  de  Radia,  Prrn.imbouo  et  Ma- 
ranham.  Aussi  le  bétail  arrive-t-il  dans  ce»  pla- 
ces maritimes  en  un  bien  meilleur  état  que 
celui  de  Rio  venant  de  si  loin. 

On  ne  se  sert  dans  la  prov.  que  du  cheval 
et  du  mulet,  et  l'on  s'occupe  moin^  de  leur 
éducation.  Les  moutons  et  les  chèvres  sont 
également  nombreux  dan*  celte  contrée.  La 
pOche  e>it  peu  de  chose  en  couiparai^on  des 
eaux  fort  poissonneu«e*  de  ce  pays.  .Nulle  part 
on  n'exploite  des  mines,  quoique  la  province 
recèle  argent ,  plomb,  fer,  vitriol  ,  alun,  sal- 
pêtre et  sèl  fu9»ile;  il  n'en  est  pas  de  même 
cependant  de* objets  d'économie,  tels  que  le* 
plAtre,  la  chaux  ,  la  brique  ,  l'argile  ,  la  pierre 
de  talc  et  la  pierre  à  aiguiser.  . 

Lecomm.  de  cette  prov.  nouf  est  pen  connu; 
les  r.  où  il  se  fait  sont  :  le  pren>ier  fleuve  de  la 

Brovince,  et  le  chemin  qui  conduit  d'Oeiras  à 
ahia,  i  travers  le  mont  des  Deux-Fréres,  et 
par  le  N.O.  à  Maranbaui ,  en  ttaversant  le  Pa- 
rahyba. 

La  V.  de  Parahyba  ,  près  de  l'enib.  du  fl.,  se 
se  trouve  l'enlrepùt  gen.  de  tontes  les  niar- 
chandiaea  destinées  à  parcourir  les  mers.  ; 

L'exploration  consiste  particulièrement  en 
colon,  lielaii  et  peaux.  5o,oou  hab.,  saus  cuOip- 
ter  1rs  indiens  sauvages.  (CâXsLj. 

PI  AVE,  large  riv.  d'Ital.,  R.  Lomb.-Vén. , 
prend  sa  iiource  dans  les  A  IpesCariiiqur^,  coule 
au  S.  dans  le  terril,  de  Venise,  reçoit  à  dr.  la 
Boite  et  la  Cardevole  ,  se  partage  en  3  bran- 
ches qui  se  reunissent  pour  se  jeter  dans  l'A- 
diialique  ,  au  S.L.  de  «cnise,  après  un  cours 
d'env.  âo  I.  Elle  est  navigable  depuis  .Naventa 
dans  un  e«pace  de  5o  À  1. 

PI  AVE,  pet.  T.  d'Ital.,  d*  et  i  lol.  S.p.O. 
de  ModT^ne ,  à  la  source  du  Panaro. 

PIAZIUA,  fl.  de  la  Russie  d'Eur.  (Tomslt), 
sort  du  lac  Piazinxk ,  et  coule  du  S.  au  M.  l'es- 
pace de  lia  I.  avant  <le  se  jeter  dans  l'océan 
gLicial  ArcliqiH-  ;  il  se  grossit  de  plus.-gr.  riv. , 
entre  autres  de  l'Agapa.  (Vrbv.). 

PlAZZA,  viNe  d'Ital.  (Sicile),  prov.  et  àf)!. 
E.S.E.  de  Calatanisella ,  presque  au  centre  do 
l'ile,  est  rem.  par  legr.  nombre  d'églises  et  de 
coùvens  qu'elle  renferme,  et  parla  fertilité  et 
la  beauté  de  ses  env.  On  y  tient  a  gr.  foires  par 
au.  Dist.  i3  1.  O.p.S.  de  Cataae.  i3|5uo  bab. 
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PIAZZOLA,  b.  d'Iial.  ,  R.  Lomkjjt 


ron. 

(VcniwO,  pmr.  rt  à  3  1.  |  N.N.O.  deVlotie» 
OTCcdcH  lilat.  de  duir,  diui  fabr.  de  draperie  , 
lainage*,  df«  forge»  de  fer  cl  d'acier,  ô.ooo  b. 
riC  ,  PICO ,  Foy.  le  nom  qui  le  suit 

PIGACIIO,  mont.  d«  l'Aïu.-Mrr.  ,  Colom- 
bie (VVnezurla)  ,  prov.  de  Caracas,  haute  de 
iu,C86  pieds. 

PICADE,  port  ou  col  de  France,  dan»  Je* 
Ptréoées  {ll.-(Janmnc)  ,  au  fond  de  la  vallée 
dé  LiM  hoo,  s'éli'  ve  de  i,ai3  t.  au-dessus  de  la 
Uiçr.  (CnABrK.'tTiEB}. 

PIC  A  RDI  F;  cette  prov.  de  Fr. ,  ayant  été 
conquisr  par  Clodlon  ,  ti»nil»a  au  pouvoir  des 
roi»  de  Fiancé,  et  resta  mjus  leur  doniiiiation 
jusqu'à  Kouin  le  Debonnnire  ,  qui  y  établit  en 
875  dru  romtcs  dont  la  puissance  s'accrut  tel- 
lement qu'ils  étaient  pioque  souverain!".  Phi- 
lippe d'Alsace ,  comte  de  Flandre ,  après  la 
mort  de  sa  femme  Élisabeth  ,  comtesse  de 
Vermandois .  dont  il  n'avait  pas  d'cnf'uns, 
retint  le  c«*  d'Amiens  qu'elle  lui  avait  apporte 
en  mariage,  et  refusa  de  le  rendre  à  Aliéner 
de  Vermandois ,  comtesse  de  Saint-Quentin, 
«trur  cadette  d'Elisabeth.  Piiilippe- Auguste 
déclara  la  guerre  à  Philippe  d'Alsace,  et  ce»  a 
priucM  convinrent  par  ua  traite,  que  Philippe 
d'Alsace  et  Aliénor  jouiraient  successivement 
de  cette  prov.,  qui,  après  leur  mort,  appartien- 
tlraitauroi.  En  i435  Charles  V II  engagea  toutes 
les  V.  sit.  sur  la  Sommr,  au  duc  de  Uuurgogne, 
pour4oo,ooO  écus.  Louis  \I  les  retiraen  i^GTt, 
et  depuis  cette  époque  la  Picardie  est  restée 
à  la  couronne  âe  France.  Elle  se  divisait  en 
haute  et  hanse.  La  haute  comprenait  l'Amié- 
Dliis,  je  SanterrC,  le  \  ermandois  et  la  Thiéra- 
che  ;  la  basse  renfermait  le  Calaisis  ,  le  Bou- 
lonnais, le  Ponthieu  et  le  Vimenx.  Elle  forme 
auj.  la  partie  occ.  du  dép*  du  Pa^-de-Calais  , 
relui  de  la  Somme,  et  les  parties  sept,  de  ceux 
de  l'Oise  et  de  l'Aisne. 

PICASENT,  bourg  d'Esp. ,  prov.  et  à  5  1.  -f 
S.O.  de  Vah  nce,  distr.  de  Ah  ira  ,  situé  dans 
un  tcrr.  montagneux.  i,83uhab.  (Mi:«aao). 

PICAUV  ILLE,  VI' de  Fr.  (Manche) ,  arr. 
et  à  4  I-  S.E.  de  Valogncs.  i,8ou  bab. 

PICCIANO,  ville  d'Italie,  R.  de  Naplc» 
(Ahruàze-Ult.  !'•).  3,8oo  hab.-  (Ed. Gaz.). 

PIC  DE  L'ÉTOILE  (LE) ,  pet.  île  du  Gr.- 
Océan  équin. .  ainsi  appelée,  en  1768,  par 
Bl.  Hougainville  ,  i  cause  de  sa  forme  sembla- 
ble à  un  pain  de  sucre.  File  fut  visitée  en  i6nG 

Jiar  Quiros,  qui  l'appela  Nuesira  Senifora  de 
a  Luz.  Elle  fait-itarlie  du  groupe  appelé  par 
Quiros,  Terre  Airstrale  du  S'-Espiit  ;  par  Rou- 
painville,  archipel  des  Gr.-Cyclades  ,  et  par 
Cuok  NouT. -Hébrides.  Lat.  S.  i4*  39'.  Long. 
E.  i65"48'45'.  (Ed.Gaz.). 

'  PIC  DU  MIDI  ;  V.  Mioi  (Pic  ou). 

PICUILINGUES  (PORT  DE.S),  p-.  haie 
de  l'Am.-Sept. ,  Mexique,  dan»  le  gnlie  de  la 
Californie  :  c'est  1  rade  spacieuse,  profuiule  et 
*Are  ,  formée -par  le  seul  enfonctnu  nt  de  la 
tuer  dans  les  lenrs  ,  dtuit  l'enlrt-e  se  Irnnve 
piotcgée  par  la  gr.  île  du  S*-L»prit  au  milieu  » 


et  &  dr.  et  il  g.  par  tes  a  ftf.t.  tl<>s  de  S^LaprrnC 
et  de  la  Gallina,  qui  ne  laisi^ent  d'autre  issue 
que  4  canaux  fort  étnni»  au  fond  dè  celle  baie; 
il  y  en  a  une  autre  encore  plus  sûre,  ouuaiec 
la  rade  de  la  Paie.  (Alc«im>). 

PlCni?{CHA,  très-haute  mont,  et  volcan 
de  l'Am.-Mér., Colombie  (Quito),  ver»  le  il» 
o'Tia'de  lat.  S.,  «.urte  penchant  de  laquelle  est 
bâtie  la  v.  de  Quito,  anc.  cap.  du  ci-devant  R. 
de  ce  nom.  Son  sommet  se  divise  en  plusieurs 
points,  dont  le  plus  élevé,  qu'on  nomme  Hbck- 
Pirhiitrha  OU  Vie'ux-Pichiacha ,  est  à  2,498  t. , 
suivant  la  mesure  qui  en  a  été  faite  par  MM. 
les  membre»  de  l'académie  des  sciences  de  Pa- 
ris. Cette  mont,  est  toujours  couverte  de  neige. 
Les  dernières  éruptions  du  volcan  datent  de 
i535,  1577,  1660  et  i6i)0  ;  elles  firent  de  terri- 
bles ravages,surtout  dans  la  pruv.d'EAiiieralda*, 
parce  qu'elle  »e  trouve  à  l'O.,  qui  est  la  direc- 
tion ordinaire  du  cratère.  De  toute  la  munt. , 
il  n'v  a  que  les  env.  de  Quito  qui  soient  culli- 
vés.'Sur  le  sommet,  qui  est  continuellement 
couvert  de  neige,  le  mercure  monte  i  16  p., 
et  l'esprit-<le-vin ,  de  goS  à  1,01  a,  au  therrao- 
mètre  de  Iléaumur,  suivant  les  observations 
faites  par  les  mAmes  académiciens.  H  y  »  qitel- 
ques  années  qu'on  a  découvert  dans  celte  num- 
tagne  plus,  mines  d'argent  que  le  défaut  d'in- 
dustrie et  de  fonds  de  la  part  des  hab.  empê- 
che d'exploiter^  (AtciBo). 

PICIION-  LONGUEVléLE,  vignoble  de 
Fr.  (Gironde'),  arr.  de  Bord^-aux,  près  de  .%!ar- 
ganx  ,  donne  des  vin»  trcs-legirs,  .•>piiitueux  et 
tins.  (JtrLLiKH). 

PICl  MSCO,  b.  d'Ital.,  R.  de  Naple»  (Terre- 
de-Labour),  4  18  1.  N.^.E.  de  Capoue.  »,yoo 
bah. 

PlCKERl  NC,  V.  d'Angl.,  E.  Riding  et  k  la 
I.  M. E.  d'York,  agr.  sit.  sur  une  éutiurncc  ,  ar- 
rosée par  le  ruiss.  de  Pickering-beck ,  est  lon- 
gue et  bâtie  irrégulièrement.  On  rem.  l'église 
avec  sa  haute  Ueche  ;  dans  son  anc.  cbftt.  ea 
ruine,  Richard  II  fut  renfermé.  Dans  le»  guer» 
rcs  civiles  de  Charles  I"  il  soutint  un  siège  con- 
tre les  forces  du  parlement.  a,8i>u  bab.  (£0. 
Gaz.,  Ciima). 

PICKERSGIL,  port  de  la  Nouv.-Zélande, 
sur  le  bord  mér.  de  la  baie  de  Duskv.  Lat.  S. 
45-  47'.  Long.  E.  *ù7>»  Sy'  45'.  (Eo.GAa.)- 

PICKERSGIL  ISLAP(D,prt.  ile  de  l'Am.- 
Mer.,  dans  l'océan  .\tl.  mer.,  près  de  la  t  ûtede 
l'île  de  Géorgie,  ainsi  nommée  par  le  3»lirulr- 
nant  du  capitaine  Cook.  Lat.  S.  54*4*'  S*''* 
Long.  O.  59»  18'.  (Ed.Gax.). 

PIC-LANOUX,  pic  de  Fr:,  dans  les  Pyré- 
nées, département  et  au  fond  de  la  vallét*  de 

r  Ariègc,  s'élève  de  1  ,^ù6 1.  au-dessns  de  la  mer. 

riC-LONG.  pic  de  Fr.  (B.-Pyreoct s),  dans 
la  chaîne  desmoht.  du  même  nom,  au  fond  de 
la  gorge  de  Camhici,  dans  la  vallée  de  Lave» 
dan,  s'eleve  de  i,(i6o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

(CaABPSNTIKa). 

FIC-MARTINIÈRE,  mont.  d'Asie,  Japon, 
dans  l'ile  de  Sagliaiien  ,  ainsi  appeU*v  par  ta 
Péruusc',  du  nom  d'un  botaniste  français  qui 
l'accompagn-iit,  et  (|ui  y  trouva  un  gr.  Ouiubro 
de  piaules  curieuses.  ^VtO.iiAi.), 


Diqi'- 


PICO.  7 

.  PICO,  cbaino  de  uiout.  da»»  l'intérionr  de 
r&|i.  (Fittranvadiii^),  k'cteçd  det>ui<i  lea  Tront. 
de  la  Vieille  ft  dé  la  ;Nuuv.<Ca!)tillc,  {ityqu'à  la 
pruv.  de  Léon.  (Eo.Uaz.). 

PICO,  ilc  d'Afr.,  dana  l'océan  Atl.,une  des 
Açores,  à  rO.S.O.  de  Trrceira  ,  tire  si>ii  ooiii 
du  Pic,  haute  montngne  qui  la  termine  cotnme 
celle  de  TénérilTe ,  et  est  remplie  de  cavernes 
'profondes  vt  obscures  ,  ou  volcans  qui  vomis- 
««■nt  souvent ,  à  une  gr.  di»t. ,  des  Ûammes,  du 
la  funiéti  et  des  crndmi.  D'aprt-s  les  observa- 
tîonti  aittronomiqurs  Faites  ik  bord  sUr  1rs  vai»s. 
anglais,  elle  s'elèrc  de  9,000  p.  anglais  au-dcs« 
ans  de  la  loer.  Généralement  cuovcrte  de  nei- 
ge, on  l'aperçoit  à  aS  1.  en  mer.  Au  pird  de 
cette  mont. ,  vers  l'B. ,  est  une  source  d'eau 
fiaiche,  souvent  froide  ;  mais  qnelquef.  échauf- 
ti'C  par  un  feu  souterrain  ,  elle  se  répand  en  un 
turrrnt  dont  la  chaleur  égale  celle  de  l'eau 
bouillante,  exhale  des  vapears  fétides  et  sul- 
Turcu&es  qui  liquéGcnt  les  pierres ,  les  miné- 
raux, et  enflamment  des  portions  de  terre. 
O-'tte  ile,  de  7  I.  de  long  sur  3  de  large,  »e 
compose  de  lave  nue,  sur  laquelle  on  transporte 
de  la  terre  où  Ton  plante  de  la  vigne,  qui  y 
pousse  très-bien,  et  fiiurnit  d'excc-ll.  vins.  Elle 
appartient  au  Portugal,  et  fournit  des  bestiaux 
variés,  nombreux  et  cxccll.  ai  ,8(»o  h.  (Wpac). 

PICO,  b.  d'Ital.,  H.  de  Naples  (Terre-de- 
Labour),  à  16  1.  N.E.  de  Capoue.  i,6uo  hab. 

PICO  (ALTO),  très-haute  mont,  de  l'Am.- 
Mer. ,  9ur  la  cùte  du  N.  du  détroit  de  MageU 
lan,  derrière  la  haie  qui  porte  son  nom.  (Alc.). 

PICO  (ALTO) ,  haute  mont,  de  l  Ara.-Mêr., 
Pérou,  diatr.  de  Caàcte ,  tout  près  de  la  v.  de 
Chilca. 

PICO  DO  VARA,  mont.  d'Afr. ,  dans  l'ile 
de  S*-Miclicl ,  nne  des  Açores ,  prés  de  l'cxlré- 
inité  or.  «  est  la  plus  élevée  de  cette  île  ;  elle 
a'élévc  de  â,ouu  picdf  au -dessus  de  la  mer. 
(Wo»e.). 

PICOLET  (PIC),  forler.  qui  domine  l'en- 
trée de  la  rade  du  cap  Haïti,  daas  l'ile  du  mê- 
me nom  ;  sa  situation  est  très-pittoresque;  un 
3f  arrive  de  la  v.  par  un  chemin  fort  agr.  qui 
sert  de  promenade  k  la  «.  Dist.  7  1.  E.p.S.  du 
port  Margot.  (Arxaoo).'  • 

PICO  RUIVO,  mont.  d'Afr. ,  dans  l'île  de 
Madère,  elcvue  de  S,3uo  p.  au-dessus  de  la  mrr. 
(Sraia). 

4»IC0  S.  JACINTHO  ou  EDGECOMBE, 

Rie  de  l'Am. -Sept.,  cùte  N.O. ,  !>ur  la  baie  de 
orfulk. 

PICOZORROZ,  sommet  ^  pic  très- élevé 
des  mont.  d'Encia  et  Andia  d'Esp.  (Navarre)  , 
espèce  de  pyramide  de  piern»  qui  a  toute  l'ap- 
parence d'une  éruption  vulraniqiie  composée 
en  gr.  partie  de  pet.  coquilles.  Dist.  1  1.  'f  de 
V  ituria.  l'Miii  aho). 

PIC-PEDROISS,pic  de  Fr.,  dans  les  Pyré. 
nées,  département  et  au  fond  de  la^valléi:  de 
l'Ariége,  à  ^  de  I,  E.  du  port  de  Puyraurens, 
a'élèvedci,^9ot.  an-dessus  de  la  u^er.  (CiAa- 

riRTIBB). 

PIC-PEYRTE  ,  pic  d9  France,  an  fond  de  la 
gorge  d'Orhi ,  dans  le»  II. -Pyrénées  (Ariége) , 
entre  la  vallée  de  l' Ariége  et  celle  de  la  Téta, 
T.  Il, 


i3  PIEDRA. 

s'élève  de  i,^';  au  dessus  de  la  ner>(C>tt< 
raNTiaa). 

FIC-QDAIRAT,  pic  de  Fr.,dans  les  ^yré- 
nées,  entre  la  vallée  de  Larboubt  et  le  vallon 
de  Ly»,  s'élève  de  i, 585  t.  au-dessus  de  la  iner. 
(Ctt«Rri:vTiRa}.  • 

PICQUET-BERG  ,  disir.  d'Afr.  .  à  3o  I.*  i(, 
du  Cap,  qu'on  croit  produire' le  meilleur  ta- 
bac de  l'Afr.  mér.  (Ed.Gae.). 

PlCQUIGiNY,  v««  de  Fr.  (Somme),  ch.l.  do 
c",  arr.  et  à  3  1.  N.O.  d'Amiens,  avec  un  port 
sur  la  rivo  g.  de  la  Somme,  pré*  du  canal  du 
duc  d'Angouléme,  comm.  en  épicerie.*,  liqui- 
des ,  tuiles  du  pays.  Louis  XI  et  Éduuard  V, 
roid'Angl.,  y  eurent  une  entrevue  en  lijS, 
I  ,Soo  !iab.  I 

PIC  SANCYou  SAUCY,  picdePr.  (Puy-d«. 
Dôme);  on  y  a  découvert  une  mine  d'alun. 

PICTOU,  V.  de  l'Am. -Sept, ,  Nouv.-Brer. 
fCanada),  sur  la  baie  du  même  nom,  nouvel 
établ.qui  commence  à  fleurir  :  ilesporle  du  boii 
de  construction  ponr  I^^Gr.-Bretagne  et  l'irl., 
et  reçoit  de*  m.irchandi<ies  en  retour.  Dist.  5o 
1.  N.E.  d'Halifax.  1,000  hab.  (Eo.Gaz.). 

PICTS'  WALL,  célèbre  mur  ou  barriéro 
d'Angl.,  élevé  par  les  Romains  pour  se  préser- 
ver des  incursions  des  Pietés  et  des  Scots,  dont 
les  restes  sont  encore  visibles  dans  les  c*'*  de 
Nortiiumberland  et  de  CumlH'rland;  il  traver- 
sait l'île  du  golfe  dcSulna?  par  Carlislect  Mew- 
castle,  jusqu'à  l'emb.  de  la  Tyne.  L'empereur 
Adrien  k:  bâtit  en  terre  l'an  ia3  de  J.-C.  Sé- 
vère le  construisit  ensuite  en  pierre ,  avec  des 
tours  à  chaque  raille.  Mais  Aetius,  général  ro- 
main ,  le  rebfttit  en  briques  vers  43o.-  Il  av.tit 
8  p.  d'épaisseur  ,  la  de  haut  et  35  de  long.  0ii 
a  trouvé  dans  les  env.  beaucoup  de  méuaillrs 
et  d'antiquités.  (Ed. Gaz.). 

PID-CHAN,  viUe  d'Asie  (Pet.-Boukharie) , 
distr.  de  Tourran,'est  nne  place  imp.  par  sa 
position  et  la  gr.  route  qui  la  traverse.  C  est  la 
résid.  d'un  gén. ,  avec  3âo  hommes  de  garni- 
son. Dist.  aoo  l.  E.  N.E.  d'Yarkand. 

PI  DM  A,  rivière  asser.  consid.  de  la  Russie 
d'Europe  (Olonetx),  se  jette  dans  la  Cheksaa« 
(Vsiv.). 

PIÉ-DE  PALO,  mont,  fort  haute  de  l'Am. - 
Mér.,  Buenoft-Ayres,  prov.  de  Cuyo,  k  la  sour- 
ce du  la  riv.  Ileuquc-Icuva.  (Alcboo). 

PIE  DI  LUCO,  pet.  V.  d'Ital.  (Ét.-de-l'ÉgI A 
dèlégafion  de  Spolète  et  Ricti ,  à  4  1. 1  S.p.îÉ. 
de  Spolètc,  sur  un  lao  du  même  nom. 

PIEDIMONTE.  V.  d'Ital.,  R.  etàiiJ.  W. 
de  Naples  (Terre-de-Labour) ,  sit,  au  pied  du 
mont  Matése,  renferme  plus,  fabr.-  de  clous  et 
de  papiers.  4t70obab: 

PIEDt\A  (SANTA  MARU  DELA),  bourg 

d'Esp.  (Galice),  prov.  de  m-lanzo»,  distr.  do 
Santa-Marta-d'Ortiguda.  1,554  hab.  (•Hi.<«.). 

PIEDRA-BLA.NGA,ile  de  l'Am.  Sept.,  Me- 
xique, sur  la  côte  N.,  à  l'emb.  du  Dio  Grande 
de  Santiago,  et  dan»  le  port  de  Sait  Blas.  Lat. 
N.  ai»S3'.  Long.  O.  »mJî45' aJi'.  (Eo.Gax., 
Espinosa). 

PIEDIU-BVENI,  vîire  d'Esp.  {Manche),, 


pieDrafita. 

dlflf .  el  i  8  l.  I  O.  de  CiiiHad-Real ,  »it.  dam 
une  plaine  eutource  th-  luont.  ,  Inçonoe  dci 
peaux  de  daim.  5,o»3  liab.  (Mkasu). 

NF.OnAKITA.  mont,  très-haute  d'Esp. 
(  Asluiic»),  diKti.  de  Can?.i» dc-Oni»,  Iravi  i-^ée; 
iiar  uoc  rliau**éc  trcs-uiauvause  et  taillée  dan» 
le  roc.  (MiiiAfio}. 

PIEDRAHITA,  b.  d'Esp.,  prov.  et  à  iTi  I. 
O.p.N.  d<*  d'Aviia,  gilur  au  pied  de  la  mont, 
du  uièroe  nom  ,  dan»  une  ti  ruiin  abondant  en 
plantcf  medicinalcii  ;  il  pusscde  un  palais  ma- 
gnifique apparU-nant  aux  dtitB  d'Alva,  et  qui  a 
coftté  4o  million»  de  leanx  il  y  a  5o  ans  ;  des 
fabr.  de  rlia peaux  et  des  coulUeiica  icaoui- 
luér».  (.MisâJio). 

IMEDRAS,  portdcl'Am.  M<^r.,  dan»  le  Pa- 
raguay et  nur  le  lleuve  du  même  nom,  à  7  l. 
de  rA«»on>plion  ,  est  commode  et  M"ir  pour  les 
caouls  et  le«  pet.  bâtimeuj».  (  Alckdo). 

PIEDR  AS  ,  port  do  l  Am-  Mér..  Brésil  (Pcr- 
namboiic),  entre  le  port  Culbo  et  la  v.  de  Mon- 
gaguaba  ;  à  5  I.  S.O.  d'Olinda.  (AtcKoo). 

WEDHAS  (PUMA  DE),  cap  de  l'Am.- 
Mér.  ,  sur  le  bord  srpt.  du  Hiola  Plata,  pres- 

3u'en  face  de  Monte  Video.  Le  IL  a  en  cet  en- 
roiï  prè»  de  00 1.  de  large.  Lat.  S.  35"  26'  10'. 
Long.  O.  i9«  iH'  5o'.  (Ed.(;ai.,  PLaoy). 

PIEDHAS  (PUNTA  DE),  cap  lur  la  côte 
mér.  dePlIedc  Cuba.  Lat.  N.  ai-  56'  4o'. 
Long.  O.  85"  3;'  la'.  (Eo.tiAt.,  Oltm assis). 

PIELUERG,  haute  mont,  du  R.  de  Saxe, 
dan*  PErzgebîrge.  (Sriin). 

-PIELIS-JXRVI  lac  de  la  Russie  d'Eu- 
rope  (Finlande),  a  a5  I.  de  long  sur  a  à  5  de 
large,  et  e*t  rempli  d'ilc»  ;  il  communique 
avec  le  lac  Orivcsr  nac  la  rivière  appelée  PUlis- 
Joki.  Sur  Mjn  bord  or.  on  a  bâti  uuc  pet.  ville 
nommée  aus»i  Pic/û.  (Eo. Gai.).   .  • 

PlEUX.v.  de  Fr.  (Manche),  arr.  et  à  3  I.  S. 
O.  de  Cherbourg.  i,joo  hab. 

P1ÉM0>T  ,  pays  d'I  tal.,  Ét.-Sai-dcs ,  borné 
au  K.  et  auN.E.  pir  la  Suisse,  à  l'E.  par  le  R. 
J,omb.-Vcn.  et  le  gr.-d*  de  Parme,  au  S.E. 
par  le  gr.-d*  de  (Jtnes,  au  S.O.  uar  le  c**  de 
îsice ,  il  l'O.  par  la  France  et  le  J*  de  Savoie , 
a  6u  \.  de  long  6ur  5o  de  large  ,  et  1 ,477  1.  c.  Il 
tire  son  nom  de  sa  rosition  au  pied  des  Alpes. 
Le  Pô,  le»  deux  Donrs,  la  Stuia,  l'Orco,  la  Sr- 
Ma,  le  Tanaro ,  le  Bobbio ,  le  Belbo ,  la  Rormi- 
da,  le  Var,  l'arrosent.  Le  soi  s'y  montre  en  gen. 
très-iert.  Les  plaines  prodoisenl  blé  ,  seigle, 
orge,  et  unegr.  abondance  de  ri»  sur  les  bord» 
de  la  Se»îa;  le»  côte»  donnent  beaucoup  de 
vin,  mai»  de  médiocre  qualité.  On  y  récolte 
«imi  olives, ausandes.chûlaignes,  iigiie»,uran- 
ges,  limon».  On  cultive  la  »oie  «jo  grand,  et  les 
piluraf»e»,tiè»-r»<:hos,  uouiTi8»ent  de  nombreux 
trjopeaux.  Le  régne  minéral  aussi  est  lrè»-va- 
rié.  Les  export.  consi.stent  eu  »ule  ,  bestiatrx, 
▼in»,  fmils,  peaux,  laine,  beurre.  Le  Pîémgnt, 
iTuni  i  la  Fr.  en  tSoa,  fut  divi>«  en  dép»«.  Il 
cmiiprend  actuellement  5  divisions,  savoir: 
Ao»le  ,  Tuiin ,  Novare,  Alexandrie  et  Coni ,  et 
aa  prov.  ou  distr.  Pop.  a,aia,94o  bab.  foyes, 
pour  plus  amples  détail»,  I'ItaiU. 

riENZA ,  ?.  d'Ilal. ,  To»cane ,  proT.  et  i  10 


4  PIERRE. 

I.  S.E.  de  Sienne,  patrie  du  cardîoal  Piccolo- 
mini,  élev«^  ii  la  pxpanté  sou»  le  num..de  Pie  11. 
li  changea  son  prriiuer  nom  de  Gufsinianam 
en  celui  qu'elle  porte  maintenant,  et  1  érigea 
en  év.  Dist.  iS  1.  S.  de  Florence. 

PIERA  ,  b.  d'Esp.  (CaUlugoe),  disir.  et  à 
3  I.  -}■  N.  de  de  Villafiauca,  est  ait.  d»o»  00 
terrain  plat  et-marécageiix,  grès  de  la  rive  g.  de 
la  fSoya;  elle  a  de«  distill.,  Clal.,  nianuf.  de 
toiles  et  d'etofles  de  coton.  a,338  bab.  (M.iii.). 

PIERRE  ^LA),  vi«  de  Fr.  (Saôoe-et-Loir«% 
ch.l.  dec",arr.etii  7  l.  N.  de  LoiHian».  i,55Qh. 

PIERRE  (LA  PETITE)  ,  pet.  ville  forte 
de  Fr.  U.-Rhin)  ,  ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  3  1.-^ 
M<  de  Savcrnc.  Elle  e»t  cit.  jur  utie  moot. 
et  défendue  par  un  anc.  chftt.  ;  fabiique  bua- 
uetutie  ,  toiles  ,  taillanderie  ;  il  a  de*  luilencs 
et  briqueteries.  i,a5u hab. 

PIERRE  (PATRI.MOINE  DE  S»-)  anc. 
prov.  d'Italie  ,  Ét.  de  l'Égliae  ,  d'env.  17 1.  de 
long  sur  i4  de  large,  est  borné  au  N.  parJ'Or- 
vietan  et  l'Ombrie  ,  à  l'E.  par  la  Sabine  et  la 
campagne  de  Rome,  au  S.  par  la  mer  ,  à  l'O. 
par  le  d' de  Castro  et  par  la  iuer.  Ce  paya  pro- 
duit abnndammcut  blé,  huile  et  vin  ;  on  j  re- 
cueille l'alun. 

PIERRE  (PREMIER),  île  delà  merpolair« 
Austi-ale  ,  découverte  eu  18a  1  par  M.  de  Si- 
munoir,  navigateur  russe.  Elle  est  »uu»  69* 
3u'  de  lat.  H.  et  930  ao'  i5'  de  long.  O.  C'est 
une  des  terre»  le» plus  rapprochée»  du  pôle  An- 
tarctique que  l'on  cunnai»»e.  [Nouv.  Ann.  du 
voyages  ^  t.  XIX  et  XX). 

PIERRE  (S'-) ,  Ue  de  l'Am.  Sept.  ,  près  de 
Terre-Neuve,  quoique  plus  pet.  que  la  gr.  Mi- 
quclun,  est  trés-imp.  :  son  port  offre  un  asile 
sûr  à  plus  de  3o  bitimen»  qui  peuvent  s'y  ré- 
fugier; elle  a  en  outre  une  rade  qui  peut  conte- 
nir  4o  vais»,  de  toutes  grandeurs,  et  des  côtes 
propres  à  p(^cher  beaucouji  de  morues.  Sa  cir- 
conférence c»l  d'euv,  6  1.)  et  sa  {top.  de  1,000 
à  i,aoo  hab. 

PIERRE  (S<-)  ,  tle  d'Italie,  ait.  au  largr  de 
la  pointe  du  S.O.  de  la  Sardaigne,  dans  la  Mé- 
diterranée ,  k  peu  pré»  au  S. S.O.  du  purt  Obs- 
cur ,  et  au  IS'.O.  tout  auprès  de  l'ile  de  S'*-Aa- 
tiocu.  La  pointe  du  S.O.  est  par  39*  3'  de  lat. 
K.  et  6o*  au'  de  long  E.  (Mali.). 

PI  ER RE  (S^-),  pet.  ile  de  Suisse  (Berne),dans 
le  lac  de  Uieunc ,  célèbre  par  le  séjour  qu'y  Ct 
J.-J.  Rousseau  en  1766,  d'où  le  gouv^  de  Berne 
l'expulsa.  Elle  a  de  lieue  de  circuit  et  aoQ 
toi»es  de  largeur;  son  point  le  phis  élevé  eal 
de  lai  p.  au-dessus  du  lac.  Cette  ile  offre  le* 
sites  cl  les  aspects  1rs  pluil^^ariés  et  les  plus 
riches  en  beautés  pittorçiquea.  (Ébkl). 

PIERRE  (S«-),v«»  dr<;,iU.e  (Valais),  au  pied 
du  grand  S'-Bernard  ,  /  >  I  se  trouve  ua 

couvent;  à  4  Uoucs      iX.iS.O.  de  Martigoy. 

(SlKlil). 

PIERRE  (S>  ) ,  riv.  de  l'Am.-Sept.  «  coule 
au  N.O.,  desè«nd  au  H.E.  ,  ct  se  jette  dan»  le 
Mississipi  par  44*  4o'delat.  N.  ;àsa  jonction 
avec  le  Mississipi  elle  a  5o  t.  de  large,  et  est 
tri's  piufoode  à  8  l.  de  son  confl.  ;  00  y  trouve 
quelques  tapidc».  (Ed. Gaz.). 
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PIERRE  (SM  vill.-  qiarit.  de  l'Am.  Scpt.  , 
IVtiti-s  AntUlcs  fM;irt inique) ,  »it.  »iir  la  cùie 
OCT.  dn  l'ile ,  daiiit  une  aoue  circnlaire  ,  est 
bien  bfttie;  aWz  hirn  rurtifiée,et  l'un  jr comp- 
te prru  de  a,oon  maisons.  (Vett  1.1  résid.  d'un 
ronuni.ssai'rr-(;f:néral  de  la  marine  ,  d'un  capi- 
taiaedu^port ,  d'un  dire'rtrur  dea  donaneu ,  et 
le  centre  du  romm.  do  l'ile.  On  y  remarque 
un  jardin  colonial,  claltli  rn  i8u.>  ,  qui  ««-rt 
à  naturaliAcr  à  la  Martinique  le^  plante»  cli*» 
IndeR-Occ. ,  ctfournit  au  jardin  des  plante* d« 
Paris  ce  qui  peut  j  manqnrr.  Pairie  de  l'im- 

Sératrire  Jnnéphio»-.  Di!»t.  7I.  N.?î.O.  duFurt- 
oyal.  Lat.  N.  »4»44'.  Long.  0. 63* 5a' 45'.— 
3o,oop  hal>. 

PIEBKE  (S'-J.,  b.  de  Fr.  (Pas-de-Calais)  , 
•rr.  et  à  8  ?.  N.N.E.  de  nonloji^ne,  pris  de  Ca- 
lai». Il  possède  des  fabr.  de  tulles,  des  bras- 
terie^,  cii>s  dislitleries  de  genii-vre.  3,8n6  bab. 

^  PI  Eli  HE  (S'),  princ.  b.  d'Angl. ,  cb.l.  de 
l'il»*  de  Guenic-«',v  ,  composé  d'une  seule  rue  , 
est  d^-fend*"  |>ar  dent  forts  ,  et  «  1  bonne  rade. 

PIERRE  A  FUSIL,  Ile  près  de  la  rôte  or. 
de  l'île  du  cap  Mn  ton  ,  au  large  du  cap  Perc* , 
e»  preique  à  l'entréo^  de  la  baie  Morieane.  La 
Pierre  à  fusil  est  it  peu  prës  à  ^  1.  de  terre,  par 
46-  10'  lat.      et  61"  69'  long.  O.  (Malhaii). 

PIERRMUFFIÈftE,pet.  rille  de  France 
(H.-Vifnoe)»  cb.l.  de  c" ,  arr.  et  à  6  I.  S..S.E. 
de  Limoges  ,  est  ait.  sur  une  mont ,  ^ih'  s  de 
la  rife.  g.  de  la  Briance.  Patrie  de  M.  Dupuy- 
tren  ,  célèbre  médecin.  55o  bab. 

P I E  R  R  E-C II A  T  E  L  ,  fort  de  Fr.  (  A  in)  ,trr. , 
r»ct  à  a  I.  8.E.  de  Bellej.  Ce  fort,  qui  occupe 
l'emplacement  d'une  anc.  cbartreuse  ,  estbàli 
nu  sommet  d'un  ro(  lier,  sur  la  rive  droite  du 
lUiônf  ;  il  commande  le  cours  du  fl.  et  le  pa^- 
•age  lie  Fr.  eo  Savoie. 

PIERRE-CIIATEL  ,  r»»  de  Fr.  (Isère), arr. 
cl  à  7  I.  S.  de  Grenoble.  Ort  y  exploite  de  la 
liouille.  (>oo  bab. 

PIERRE  D'ALBIGNY  (S«-),  Tille  d'Italie, 
Kt. -Sardes  (Satoie) ,  pror.  i  4  1.  A  K  de 
diamb«^rv,  sur  le  c»>Idu  Fr^ne  et  sur  la  rife 
Hr.  de  l'Isère,  avec  1  coaTcnt  et  a,8;5  bab. 
(Stiiii). 

PIERRE-DC-CirEMILLl^  (S'-),  v««  de  Fr. 
(M.iine-el-Loire),  arr.  cl  à  4  lieues  E.  de  M/  au- 
preau  ,  arec  des  fabr.  de  calicots  ,  blanchisse- 
ries de  toiles  et  filat.  de  coton.  i,5oo  bab. 

PIERRE-DE-CIIIGNAC  (S«.)  ,  v«»  de  Fr. 
(Dordogue),  cl).I.  de  c"»  arc.  et  à  3  i.  S»E»de 
Périgueux.  800  bab. 

PlERRF^DE-ConMEILLES  (.^•-)  ,  tM  de 
Fr.  (Kur.  )  ,  arr.  et  A  5  1.  S.O.  de  Funt-Aude- 
mer.  i,4So  bab.  •  *  ». 

PIERRE- UE  - FURSAC  (.S'-),t»»  de  Fr, 
(Creuje),  arr.  et  à  7  I.  O.  de  Gueret  ,  près  de 
la  rive  dr.  de  la  Gartempe..  1,1 5u  bab. 

PI.ERRE-DE-LA-COUR  (S*-),  vi'  de  Fr. 
(Mayenne^,  aa-r.  et  *  9  I.  ^  S.O.  de  Mayenne. 
i,.'î5»bab. 

PIERRE-DE  MAILLÉ  (S»  ),  vifdcF  ranc« 
(Vienne),  ^rr..  et  à  6  1.  N.  de  Montmorillon. 
s,»oo  bab. 

PIERRE-DE  MAULl  M  ART  (S»),  vf  d« 
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Fr.  (Mainc-ct  Loire),  arr.  et  à  a  I.  N-p.O.  de 
Be.iupreau.  1,1  ou  bab. 

PIERRE  DE  REDÈS  (S«  ) ,  rinapc  de  Fr: 
(Hérault),  arr.  dr  Béliers  ,  commune  et  à  I. 
de  Pujols.  On  y  rem.  une  jolie  égl.  gotliique 
bâtie  ,  dit-nn  ,  par  Cbarlemagne. 

PIERUE-DE.S  1-CLI.SES  (S'),t«»  de  Fr. 
(Vienne)  ,arr.  et  à (3  I.  N.O.  de  Mnntmorilloii, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Vienne.  i,5au  bab. 

PIERRE-DE.S-ÉTIEUX  (S'-l ,  v»'  de  Fr. 
(Cber%  arr.  et  à  a  I.  |  E.p.N.  de  S<-Amand  , 
avec  des  forges  et  martinets.  1,000  bab. 

PIERRE-DES-MONTS(S'-),  vf  de  France 
(Gixundc  ,  arr.  et  à  4  ^      de  Baxaa.  i,iuo  b. 

PIERRE-D'OLERON  (S»  )  ,  pet.  t.  deFr. 
(Cbarcntc-Infér.) ,  cb.l.  de  c",  avec  1  tribunal 
decumm.fdes  vice-consuls  étrangers.  Elle<.<t 
sit.  dans  une  belle  vallée,  au  centre  de  l'ilc; 
d'Oleron  ,  et  comm.  en  grains  ,  vins  ,  caux- 
de-vie  ,  sels,  etc.  4^000  bab. 

PIERRE-DU-CUAMP(Sy,  T«'dc  France 
f II. -Loire)  ,  arr.  et  à  6  I.  |-  N.  du  Puy.  i,5ju 
bab. 

PlERREDUCnEMIIf  (S'-),  bourg  deFr. 
(Vendée;,  arr.  et  à  7  1.  N.  de  Fontenay.  i,75a 
lub. 

PIERRE-ÉGLISE  (8«  ) ,  bonrg  de  France 
(Manche),  cb.l.  de  c",  arr.  et  à  4  E.I^-E.dc 
Cherbourg,  avec  3oo  métiers  ^  toiles  ,  cumra. 
en  cidre  ,  Gl ,  souliers  poor  l'etport.  a, 380  h.. 

riERREFlTTESUR-AJREvfdeFr.fMeu- 
»e),arr.  età  61. ~  N.O.de  Comm«rcy,comm.  en 
laine,  gibier,  puisions,  navettes,  huiles,  grains. 
Oo  y  p<^cbede  la  truite  excellente.  700  bab- 

PI  ERRE  EYN  AC  (S'-) ,  vo  de  Fr.  (Haute. 
Loire)  ,  arr.  et  à  5  l.  E.  du  Puy,  i,45o  bab. 

^  PIERREFOI^I)  ,  b.  dr  Fr.  (Oisc\  arr.'el  à 
3  1.  S.E.  de  Conipiègne  ,  si^.  daus  une  con- 
trée tré«-agr.  i,5i)o  bab. 

PIERREFONTAINE,  vvdeïh  (Doubu),. 
di.l.  do^,  arr.  et  i  5  1.  S.E.  de  Baumc-les- 
Damas.  4M  baJi. 

PIERREFORT,  pet.  t.  de  Fn  (Cantal)» 
cb.l.  de  C"  ,  arr.  et  à  7  1.  S.O.  de  S^-Flonr, 
fabr.  tuiles  et  bas  de  laines  tricotés.  ifaSo  b. 

PIERRF^LATTE,  pet.  v.  de  Fr. (Drôpje),. 
cb.l.  de  c",  arr.  et  à  6  I.  S.  de  Montélimart  « 
est  ait.  dans  une  belle  plaine  ,  à  peu  de  di!*t. 
de  la  rive  g.  du  RhOnc  ;  avec  un  anc.  château., 
a, 800  bab.  ^  ^ 

PIERRE-LAVAL  (S'-V,  »»»  de  Fr.  (Allier)  ^ 
arr. ,  c"  et  à  3  1.  J  E.S.É.  de  U  Palijse.  »,3Qa 
bab.  . 

PIERRE-LE-MOUTIER  (.S»-)  ,  ywtitf  tîIIo 
de  Fr..(Niévi'c)»  cb.L  de  c"  ,  arr.  et  à  Gl.fi. 
de  Nerera,  ait.  pré» d'un  étang  consid.  q«i  en. 
rend  l'air  malsain.  On  trouve  aux  env.  une 
carrière  de  i«able  trés-rechercbé  pour  les  n»a- 
nufaclureade  faïence,  et  que  l'oneLfiorteà  Pa- 
ris «t  à  Rouen.  a,auo  bab. 

PIBRRE-SUR-DIV  ES  (S'-),  bourg  de  Fr. 
(Calvados  ,. cb.l.  de  c»,  «rr.  et  à  a  I.  W.E.  d« 
Falaise.  1.800  bab. 

PIERREVILLB  (SM  ,  vi«  de  Fr.  (  A i.diThe\ 
cb.l.  dcc",ar]:.  vtiôi.  K.O.  de  Priva».  i,5oob» 


n;  ,1  ;  orj  by  GoOglc 


riERREVILLE.  r 

riERl^tVI  LLE  ,  tf  de  Fr.  (Mujiîlle),  »rr., 
«t  à  5  I.  de  Briey.  1,100  bab. 

PIEnniE,  de  Fr.  (Lotc  InfcrO,  arr.  , 
C  et  à  8  1.  N.  de  Guéméné.  i,5oo  bab. 

riEhRY  ,  T«'  de  Fr.  (Marne)  ,  arr.  cl  a  il. 
S.S.O,  d'Épernay,  est  bien  bâli  et  orné  de 
l>cll«'s  maisons  bourgeoLir»  ,  prés  du  raitsoau 
de  Cubry  ;  il  rëcolte  des  vin»  blancs  qui  &oot 
))lu9  secs  que  ceux  d'Ay  «et  se  distiof^rucnt  snr- 
liMit  par  un  ^ût  de  pierre  à  fusil  assct  pro- 
noncé ,  qu'ils  doÎTPnl  à  la  grande  q«i.Tntilé  de 
pierres  de  cette  nature  que  l'on  rencontre  dans 
Je»  vignes.  (55o  bab.  (JuLLrKii). 

PIERZMCA  ,  T.  du  R.  de  Pologne,  woi- 
vodie  de  Cracovie ,  distr.  de  Stobnica  ,  a  6  L 
S.p.F.de  Kicicc.  Coo  bab; 

PIESKZ\C ,  villr  du  R.  dr  Pologne,  woivo- 
d'C  de  Podlacbie,  distr.  de  Uiala  ,  i  ao  1.  E. 
Î^.E.  de  Siediec.Coo  bab. 

PIKSING  ,  ville  d'Ail. ,  Bav.  (B.-Dannbe'i , 
piésidial  d'AUi;u6tling  ,  prés  du  conll.  de  la 
Saliaetde  l'Inn.  Dût.  Cl.  E.  de  Mabldori'. 
Ifoa  liab.  (Stiim). 

FUÎSTING  (II.  et  B.>,  village  d'AlI. ,  Aulr. 
(Paya  au-de«!iou.H  de  l'Ens) ,  c'*  infer.  du  Wie- 
ii(  twald  ,  sur  la  riv.  du  même  nom  ,  avec  une 
foi|»e,  des  fabr.  de  poterie  plombée  ,  4  ^a*"" 
linett.  Ï)i8t.  loi.  S.S.O.  de  Vieone.  (Stii.^}. 

PifeTERBOK  ,  mont.  d'Afr. ,  dans  l'ile  de 
S'-Maurice  ,  tlevé  de  3,544  P-  au-dessus  de  la 
mer  ,  avec  un  lac  de  100  p.  de  profondeur  au 
milieu.  (Sviih]. 

PIÊTOTA ou  ANDES,  vi« d'Ital.,  R.Lomb.. 
y én.  (Milan) ,  prov.  et  a  -J  de  lieue»  de  Man- 
tone,  patrie  de  Virgile.  Napoléon  fit  élever  00 
oliélisquc  il     mémoire,  et  indemnisa  les  bab. 
pertes  qu'ils  llreot  dans  les  guerres.  (Eo. 

iiil.). 

PIETRA,  port  d'Italie,  Ét.-Sardcs,division 
cl  gr.-d'  de  G<^nes  ,  a  5  1.  Sa  voue. 

1,700  bab.  4l»^ 

PIFTRA-DE-FUSI  ,  ville  d'Italie",  R.  de 
IVapL's  'Piinc.-L'lt.),  à 5  1.  K.N.E.  d'Avellino. 
5,000  bab. 

PIETRA  DE  ROSS  00  PÉTRI LLE  ROSI, 
mont,  de  la  Turquie  d'Knr.  ,  qui  forme  une 
iim-tie  des  monts  Carpatiic«  ,  située  entre  la 
MfMdavie  et  la  Tiansylvanie.  Elle  est  compo- 
ai  e  en  gr.  partie  d'arduises.  (Eo.Gaz.). 

PlETR^MALA.pet.  v.  d'ItaUc  (Toscane^, 
|>fov.  et  à  8 1  N.p.O.  de  Florence  ,  ait.  aur  la 
gr.  r.  de  cette  v.  à  Bologne  ;  dans  ses  env.  il  y 
a  uu<>  niout.  rem.  par  une  flatiiiii»  qui  sui  t  d'u- 
n>*  ctirtainc  partie  de  sa  «urfacc,  uns  produire 
aHcun  des  ellets  de»  éruptitma  volcaniques: 
elle  est  claire ,  brillante,  s'élève  de  plus,  pied» 
de  la  surface  delà  terre  ,  et  s'aperçoit  de  loin. 
].ea  naturalistes  ont  fait  plus,  conjectureii  .-^ui 
causes  et  la  nature  de  ce  pbênuinéne.  (£0. 
G»î.  Uinir.  itJlrtlie]. 

PIETRA  BfOLARA  ,  b.  d'Italie  ,  R.  de 
f^a4>le»  (Ti  rre-de- Labour ) ,  avec  4  égl.  par. 
à  5  I.  N.  de  Capoue.  1,600  bab. 

PIETUAM'GRA  ,  vignoble  de  Fr.  (Cor*e\ 
air.  d«  Uasija,  duuucdc»  via»  ruugcs  cl  blancs 
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qui  ont  de  la  dchcatesK^  du  corjn  ft  ùn  %oùi 
agr.  (JtiiLiBi»). 

PIETRA  ROTA.  pet.  v  (l'Italie,  R.  de 
Naples  ^Forrc-de  Labour),  sur  le  nioot  Matcse« 
arec  I  source  minérale  flont  l'eau  cat  roogc; 
à  i5  1.  N.N.E.  de  Naplc». 

PIETRA-SANTA  ,  pet.  ».  d'ItaHe  (Toa- 
cane),  prov.  et  k  18  I.  OrN.O.  de  Florence  • 
est  sit.  au  pied  do  mont  V allechia  ,au  haat  du- 
quel se  trouve  une  bonne  fortereasc  ;  elle  est 
bien  bltie  ,  avec  des  rues  droites ,  larges  et  té- 
gulièrcs,  des  égt.  superbes.  3,ôoo  hab. 

PIÉTRA  STORNINA»  bourg  d'Itano  ,  R. 
de  ISapIes  (Princ.-UUO>  ^  3i-  N.N.Q. d'Avel- 
lino. 9^300  bab. 

PIETRO  (S.) ,  village  de  Fr.  (Corae),  di.L 
de  c"  ,  arr.  et  à  5  1.  S.O  de  Bastia.  Soo  hab. 

PIETRO  (S.) ,  bourg  d'Italie ,  R.  de  Ifaples 

(Princ.  Cit.},  i  1*0.  de  Bcnévent,  avtc  3,700b. 

PIETRO  A  GALATINA(S.),  v.  dTtalie  . 
R.  de  Naples  (Terre-d'Otrante),  SV' *  ()oaac 
son  nom  ii  plus.  membrc«  dé  la  maisco  Spi- 
noIa.Dist.  5  1.  S.O.  de  Lecce.  a, 335  babitaus. 

PIETRO  A  FATERNO  (S.^  .  ».  d'Ital. ,  R. 
de  Naples  (Terre-de-Labour).  a,43o  kabilans. 

(Stein). 

PIETRaiN-CORNO,  b.  d'Ital.,  R.  de 
Naplca  (Calabrc-Cit.),  à  3  1.  |^  S.O.  de  Co- 
sciua.  1 ,30o  bab. 

PIETRO  131  CORPO (S.),  b.'d'^Ital.,  R  de 
Naplcs  (Terre-de-Labour) ,  à  il.  8.E.  de  Ca- 
poue. 1,700  hab. 

PlETRO-lN-nNE,  (SJb.  d'ItaL  (Terre  de- 
Labour)  j  R.  et  à  18  1.  N.N.O.  de  Naples,  avec 
a  égl.  par.  1 , 100  bab. 

PIE-niO  IN-LAMA  (S.;,  »«•  d'Ital.,  R. 
de  ^aplcs  (Teric  d'Otrantc).  1,676  kabilans. 

PIETRO  VERNOTICO  (S.),  »«•  d'Itabe 
(Terrc-d'Otraote),R.  etàS  1.  S.S.E.  die  Na- 
plcs.  iy^o\  hab.  (Stbik). 

PlETROSZ,  mont.  (KAutr.,  faisant  partie 
des  Carpatbes  proprement  dites  ,  s'cicve  à 
6,8a4  p.  au-d#ssus  de  la  mer. 

PIEUX  (LES),  b.  de  Fr  (Manche),  cb.l. 
de  c"  ,  acr.  el  à  Si.  S«0.  de  Cherbourg.  1 ,35u 
bab. 

PIEVE  DI  SACCO.T.  d'Ital.,  R.  Lomb.- 
Vén.,  sur  le  Fiuinieello,  renferme  plu»i4-urs 
maoufactures  d'étoffes  de  laine  et  de  soie. 
hht.  4  I.  S.E.  de  Padoue.  5,ioo  h.  (Es.Qaz.). 

PIEVE,  l'.CiTTA  asLLiPiavB. 

PIEVE  DEL  CAIRO,  1.  Caibo. 

PIGEON  IIOUSE,  mont,  de  la  NouteUe- 
Zélande,  ainsi  nommée  par  le  r«p»(aine  Cuiti, 
d'après  une  lessemblance  supposée.  Lat.  .S. 
35"  31'.  Long.  E.  i48«  9' 45'.  (Eo.Gsa.,  Fuk- 
csas). 

PIGEON  ISLAffD,  une  du  groupe  d'îles 
récemment  découvert  par  le  capitaine  anglais 
James  CofRn,  sur  la  côte  du  Japon  ,  au  S.  de 
la  pointe  Sandown  ;  elles  peuvent  servir  de 
relAcbe  aux  navire**  employés  à  la  p^«Thc  de  la 
b:i|)-ine,  en  faisant  le  Inijet  de  Canton  au  Port- 
Jackson ,  ou  aliaut  à  la  lûlo  I^tE.  de  l'Aw.  Ua 
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}  Ivouvfe  en  nbumlance  l'eau  v\  le  ho'u.  Ce* 
Iles  ftunt  au  nuwbrc  de  6,  incléj^cndammciit 
<Ie  plus. .  (uchtjt  et  récirt.  On  d«hiiuic  Fiicher 
la  plus  gr. ,  du  nom  de  «un  armateur  ;  Ica  au- 
tres sont  h'ds-ULtnd ,  Xouth-hiand  et  Pigeon. 
(Kouv.  AnnaUtdc*  f'oya/^es  ,  a*  ittrie,  t.  Vil ). 

PIGNA,  T.  d'Ilal.  ,  Ét.-Sardea  (PiémontK 
divioiun  et  A  7  L N.E.  de  Nice,  et  3  N.E.  de 
Vintimilic.  s,5oobab.  (Ëd.Gai.). 

IMG N AN ,  b.  4le  Fr.  (Hérault) ,  arr.  et  à  a  1. 
^  O.  de  Montpellier,  i^i^o  bab. 

PlGNANS,b.  de  Fr.  (Var),  arr.  et  fc  5  1. 
S.K.  de  Brignolles ,  avec  des  Inarlinets  by- 
drauiiqdea  à  cuivre.  On  y  réculte  dea  TÏoa  lè- 
f^vr»  en  couleur,  d'un  guAt  pt;u  ngr. ,  qu'on 
convertit  presque  tous  en  eaux  de-vie  et  en 
esprits.  a^^S  hab.  (JoLLinr). 

PIGNAS  (S«-MATIMEU  DES),  port  de 
l'Ain. -Mér.,  Goloinbie  (Nouv.  -  Grenade)  , 

Kro«.  de  Dai  icn  ,  sur  la  mer  du  Sud  ,  au  N.  de 
I  rade  de  Palmas,  est  tr<;s  commode  et  bien 
abrité  ,  mais  l'entri-tt  ae  trouve  retrécic  par  5 
pet.  Iles.  Il  a  toujours  servi  de  refuge  aux  pi- 
rates de  la  mer  du  Sud  :  c'exl  là  que  radouba 
ses  vaiss.  le  pirate  Jean  Giiperton  ,  qoi  infesta 
cet  côtes  au  commencement  du  17*  siècle. 
(Alce»o). ' 

PlGNATAnO,  b.  d  ital.,  R.ctà  lol.W.p. 

0.  de  Naples  (Terre-dc  Labour).  9^aoo  bab. 
PIGNATARO  ,   b.  d'ital.  ,  R.  et  à  30  1. 

N.N.O.  de  Napl«s  (Terrc-dc-Labour).  i,5oob. 

PlGNEROLou  Pl^RROkE^v.  aoc.  d'I- 
talir,  Él. -Sardes,  division  et  à  9  1.  S.O.  de 
Turin  ,  cb.l.  de  la  pruv.  du  mf-me  nom,  près 
la  rive  g.  du  Clusqii  ,  était  auin-f.  Irés-fortu 
et  regardée  comme  la  clef  de  l'Italie.  Siège 
d'un  évCrbé  ,  elle  renferme  une  calliédrale,  i 
eolL  ,  1  bônilal ,  çf  t  uuvens  et  des  manuf. 
d'éloITes  de  IaiiK>,  »oie  ,  papier  et  cuirs.  En- 
tre Pipnerol  et  Turin  on  trouve  la  plaine  de 
MarsaUU  ,  fameuse  par  la  bataille  que  le  tni- 
i«clial  de  Catinat  y  gagna  en  1696  sur  le  duc 
de  Savoie  et  le  prince  Eugène.  10,000  bab. 

PIGUENA  ,  rir.  de  rAm.-Mér. ,  Colombie 
(Quito),  prend  sa  source  dans  le  di»tr<  de 
Quixos-4-t-Macas,  conle  au  S.S.E. ,  et  tombe 
dan.«  l'Amazone  apH-s  aoo  1.  do  cours,  par 
4-  55'  de  lat.  S.  (Alcçdo). 

PIGUENA,  f.  Tic». 

PIKOW,  T.oifb.  delà  Russie  d'Eor.  (Po- 
dolie) ,  distr.  do  Winnilza  ,  sur  le  Ltoug,à  11 

1.  E.  de  Knineneti.  5  à  Coo  hab. 
PlLAaARCADO,  r.  do  l'Am.Mér. ,  Rrésil 

(Pernanibouc) ,  citt  a^r.  sit.  f>ur  la  rive  g.  du 
Rio  Francisco ,  possède  i-égl.  neuve,  nommée 
S.  Antonio,  bAtie  en  brique»;  «ieji  maisons 
presque  toutes  en  bois ,  tuuverle.s^  frnilirs, 
et  d'abond;«utcs  salines.  Les  cbamps  spnt  ex- 
posés aux  inondation*  du  fl.  Dist.  5o  LIV.E. 
de  Rio  Grande.  5, 000  bab.  (Cazal). 

PILAR,  «c  flor.  de  l'Am.-Mér. ,  Brésil 
(Goyaz) ,  sur  une  pel.  liv.  qui  se  jette  dans 
le  Rio  das  Alniai.  11  fut  fondé  en  tj\t  ,  sons 
le  nom  de  Pappuan^  mais  a  reçu  drpuis,  de  sa 
eatbéd.  ,  relui  qti'il  porte  artuallemrnt.  Il  a 
des  rue*  bcliea,  et  pouédt  «acore  3  cliapellca 
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et  1  superbe  fonlaiiie.  La  contrée  eM  monta- 
gneuse et  rirbe  en  or.  l'ne  mont,  vis-i  vis  • 
i'uurui  ellt' seule  100  arrobes  d'or,  et  en  au- 
rait même^produit  davantage  si  les  tj-avaui 
eusseOt  été  inieux  dirigés.  Dans  le  voi.sinage 
on  fait  voir  un  pbénomène,  savoir,  dea  figu- 
res humaines  sur  des  rocbcni.  Dist.  5o  1.  N.  de 
Viilaboa.  (Cszal). 

PILAR  DO  TAYPU, aotrefois  Cahii  ,  t.  de 
l'Am.-Mér.,  Brésil,  prov.  et  k  ii  I.  O.N.O. 
de  Parahvba  ,  est  siloée  sur  le  fl.  de  Parahvba, 
et  a  l'égf.  mère  N.  S.  do  Pilar.  On  cultive 
particulièrement  le  coton  dans  iesenv.(C  Àx&i.)« 

PI  LAS,  b.  d'Esp. ,  prov,  et  à  8  I.  \  O.S.O. 
deSéville,  distr.  d'Axnalrazar,  est  sit.  dans 
une  plaine  entourée  d'.irbres  et  de  lertea  A 
blé.  Il  fa br.  pipes,  barriques,  tt  comm.  «n 
cbarbim.  a, ^00  bab.  (Uikamo). 

PILAYA,  PASPAYA  ouCINTI,  distr.  de 
l'Am.-Mér.,  il  4o  I,  S.  de  la  Plata,  est  borné 
au  N.  par  ceux  de  Tomina  et  de  Pomabamba, 
a  l'E.  par  les  Indiens  Cbiriguanos,  à  l'O.  et 
au  S.  par  l(^a  distr.  de  Porcu  et  de  Cbicbas.  11 
a  4o  1.  de  long  sur  5u  de  large.  Les  Cordillè- 
res couvrent  ce  distr.  Les  bab.  «  au  nombre  de 
i3,ooo,  restent  dans  les  quebradas  (ercvasse») 
et  dans  les  vallées,  où  on  éprouve  un  climat 
chaud»  Le  sol  y  est  fécond.  On  fait  du  vin  «t 
de  l'eau-de-viu  estimés,  avec  le  tAain  qu'on 
y  récolle.  Les  riv.  Lipes,  Toropalca ,  la  Pas- 
paya  trav.  cette  contrée.  L'élabl.  de  Pototaea 
recèle  des  mines  de  plomb.  fAtckDo). 

PILCOMAYU  ou  PILCmiAYO,  gr.  et 
profonde  riv.  de  l'Ani.-Mèr.  ,  Brésil  ,  nait 
dans  la  prov.  de  Polosi.  Elle  doit  «on  origine 
à  la  réunion  de  plus,  ruiss.  qne  vient  pre.squo 
incontinent  grossir  la  riv.  de  Tarapaya,  au 
.«ortir  de  la  prov.  de  Porco,  après  avoir  re- 
i  tieilli  les  eaux  tie  la  prov.  de  Potosi.  Elle  se 
joint  bientôt  à  la  riv.  de  Cacbimaïo,  trav.  In 
distr.  de  Pilaya  ou  Pa»p.iya  ,  entre  dans  le 
Cliaco  ,  après  avoir  arro»e  la  prov.  de  Tomina, 
M«  dirige  à  l'O.  l'espace  de  80  I.  ,  jusqu'aux 
plaines  de  Manso  ,  passe  de  là  au  S.E.  au  tra- 
vers d'épaisses  fotêts  ,  et  se  jfttc  dans  le  fl.  du 
Paraguay,  après Vé^rc  divisée,  à  70  I.  plus 
bairt,  en  a  bras^f  dont  l'un  a  son  emb.  un  peu 
au-dessous  de  la  T.  de  l'AsMimption  ,  et  se 
nomme  Aracunn ,  et  l'autre,  qui  va  se  perdre 
plus  loin  Tcrs  le  8.,  conserve  le  nom  de  Pilco- 
njayo.  On  a  tenté  à  plus,  reprises  d'ourrii* 
sur  celte  riv.  une  communication  entre  le  Pé, 
rou  et  la  prov,  da  Paraguay ,  pour  érîter  do 
faire  un  oétour  de  5ool.,  mais  le  défaut  do 
fonds  suHîitan^  renda  ces  tentatives  Infrae- 
tueuses.  (Ai.r.B9u). 

PILES,  b.  d'Esp.  (Valence),  distr.  et  a  5 
1.  \  N.O.  de  Dénia  ,  sit.  dans  une  plaine  prùa 
de  la  mer.  1,1 10  bab.  (MlSatio). 

PILGRAM  ou  PELDRZtMOW,  ville  de 
Bobème  ,  c''  et  à  1  o  1.  E.  de  Tabor ,  à  la  source 
de  rigla\Na  ,  avec  I  magasin  de  sel,  fabr.  de 
draps,  foulon  et  papeterie.  a,5ooliab.  (Stbir). 

PILICA,  riv.  do  R.  dfc  Pol.  ,  naît  dans  la 
woivodie  de  Cracovie,  coule  au  N. ,  passe  h 
Pinrzow  ,  et  se  jette  dans  la  Vistule,  près  de 
Nunomùifela  ,  apréf  un  cours  de  3o  I.  env. 
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PILICAi  du  même  R.  et  noirodie ,  près 
de  la  source  de  la  riv.  du  mC-me  nom  ,  a?ec  5 
égi.  cathol. ,  I  couvent.  EUe  Tabr.  tojlc  ,  cuirs. 
Dut.  ao  1.  S.O.  de  Kielce.  i,ooo  bab.  (Stbih). 

PILIO,  gr.  de  Hongrie  (c'»  au-delà  du 
Daonbc) ,  coniîtatet  à  lo  I.  E.S.E.  de  Pe«t, 
avec  a  beaux  chit.  et  i  bibl.  (Sxaui}. 

PILIS,  v.  CaABA. 

PlLK ALLEN,  V.  et  ch.l.  dec>'  d'Ail.,  Êt.- 
Pr.  (Pr.-Or.) ,  rég.  et  à  7  1.  N.E.  de  Gumbin- 
Den,,aTec  i  égL  lutbéricnne,  i  réformée,  de» 
fabr.  de  gants  de  laine,  des  brasseries.  i,4uo 
bab.  (Stsin). 

PILLAC  ,  VI»  de  Fr.  (Cbarente)  ,  arr.  et  à  9 
I.     S.  de  Barbezicux.  i,o5o  bab. 

PILLACIIIQUIR,  mont.de  l'Am.  Mër. , 
Colombie ,  prov.  d<*  Cuenca  ,  au  S.  de  Quito 
et  k  l'E.  du  vs<  de  Cbumbe.  Elle  donne  nais- 
rance  à  la  riv.  de  Paccha.  Cette  mont,  est  sit. 
vers  le  3*  6'  de  lat.  S.  (Alckoo). 

PILLAR  ,  cap  près  de  la  Nouv.-IIolI.,  sur  la 
côte  S.E.  de  l'ile  de  Diémcn,  et  sur  le  bord 
N.E.  de  la  baie  de  Slorm.  Lat.  S.  4^"  •  >  '  4o'. 
Long.  E.  145»  45'  45'.  (Ed.Gaz.  ,  FtiHOias), 

PILLAR  (CAP),  cap  de  l'Aro.  Mér. ,  sur  la 
côte  M.O.  de  la  Terre-de-Fcu  ,  qui  forniv  la 

t»ointe  S.O.  de  l'entrée  du  détroit  de  Magc-1- 
ao.  Lcterr.  i  trés-élevé,  ofTre  une  masse  de 
rocbers  qui  se  terminent  t-n  a  p<itntes  en 
forme  de  lour,  et  s'inclinent  au  N.O.  |>our 
Tormcr  re)itrémi||de  ce  cap.  Lat.  S.  5a»  45'. 
Long.  O.  74»  19' 45'.  (Ed. Gai.) 

PILLAR  ,  princ.  établ.  de  l'ile  d'Itamarra, 
Am.-Mér. ,  Brésil ,  est  sit.  sur  la  côte  or.  Ce 
»«•■  est  désert  et  tombe  en.rtiines.  Il  a  une 
place  sur  laquelle  est  sit.  l'égl.  par.,  avec  la 
cure  et  une  quinzaine  de  cbaumiércs.  Une 
longue  rue,  formée  de  cabanis  fort  billes, 
aboutit  à  cette  place,  et  se  termine  à  i'cgl. 
Dist.  6  1.  !V.  d'Olinda.  (C*i*t).  . 

PILLAU,  V.  drsKl.  l»r.  (Pr.-Or.) ,  rég.  et 
à  11  I.  O.  de  Kôiitgsbcrg,  sit.  «ur  dne  langue 
de  terre  qui  s'avance  dans  la  Balrique,  a  iVn- 
tree  du  Cmisch-balT,  est  bien  forlif.  et  consi- 
dérée comme  le  boulevart  «t  la  clef  du  R. 
Elle  a  des  rues  larges  et  droites,  d«s  maisons 
bAlies  à  la  manière  hollandaise.  Le  fort  oU're 
un  pentagone  presque  régulier.  Les  battions, 
d'une  gr.  apparence  ,  et  tous  lea  bAtijiicns 
faisant  partie  des  fortifications,  sont  super- 
bes et  réguliers.  On  y  voit  au»<M  un  magasin 

Cour  Ips  munitions  de  guerre.  Pillau  fabrique 
eaucuup  de  dentelles;  son  port,  qui  sert  à 
Kûnig«beix,  est  très/rcq. ,  et  les  côtes  voisi- 
nes abondent  en  esturgeons  qu'on  pèche  k 
Mt'Pillau  l'on  fait  de  leurs  crufs  le  ca- 
Tiar;  un  seul  esturgeon  en  ruornit  quelquef. 
10*  la  barils.  On  nomme  la  presqu'île  de 
Pillau  le  paradis  de  la  Prusse.  Lat.  N.  54"  33' 
Mj'.  Long.  E.  17  '  3a'  i5'.  —  4, 60e  habl 

PILMIIERT,  T.  d'Asie,  llind.  anglail 
(Bengali},  anc.  prov.  de  Dclliy,  disir.  et  i 
loi.  i\.K.  de  Bareilv,  est  sit.  sur  la  Currali , 
navig.  uni' partie  de  l'année.  Son  comm.  tom- 
ba prpsqii'enlièrrment  depuis  la  translation 
de  ilubilcUad  i  Oudc  i  maia  il  «'«at  relevé 
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beaucoup  depuis  c«  tcmp.  Oo  rantc  ion  rir 
qui  porte  son  notn  pour  blancbcnr  et  m 
fermeté,  il  s'y  tient  une  gr.  foire  pour  la  rente 
de  cette  denré».  Lal.  N.  aS»  4a'.  Long.  E.  77» 
ai'45'.  .(U»M.,  a'édit  ^ï8a8j. 

PrLM'rZ,chftt.  de  plaisance  d'Ail.,  R.  de 
Saxe  (Mi8nie),prèsde  la  rivedr.de  l'Elbe,  avec 
de  beaux  jardins,  est  célèbre  par  le  coagrè« 
des  souv.  de  l'Europe  cMlisér  contre  U  Fr. 
en  1791.  Dist  .'a  1.  E.S.E.  de  Dresde. 

PILON  DU  ROI  ,  mont,  de  Pr.  (Boacbea- 
du-Rhône) ,  arr.  et  près  de  Marseille  ,  à  »,»oo 
p.  au-dessus  de  la  mer. 

PIL8EN  ,  c»*  d'Ail. ,  Boh«me  ,  est  boraê  ae 
N.  par  celui  d'Elubogi-n  ,  au  N.M  pwi  ceux  de 
Saaiz  et  Rakonitz,  à  TE.  par  ceux  de  Uerauo 
et  de  Prachin  ,  au  S.  par  cdui  de  K  lal  tau  ,  à 
10.  par  la  Bavière  ;  il  a  a3  I.  de  long  sur  i3  de 
large,  et  1S7  I.  c.  La  Misa  ,  la  Radbaza  et  I» 
Btrraunka  l'arrosent.  On  y  élève  beaucoup  de 
brebis,  et  les  fromages  qu'on  y  prépare  aiHit 
h*s  plus  estimés  du  R.  Auj.  onyïond  bcaucoap 
de  for.  190,000  liab. 

PI  LSEN  ,  cb.l.  du  c»«  ci-dessn<i  et  t.  rojale. 
sil.  près  le  cunO.  de  la  Bradavtka  et  m  la 
Berauok»,  est  bien  bAlie ,' bien  fortif.  ,  et  bit 
un  gr.  cumm.  Elle  poMède  un, gymnase  et  de« 
nianuf.  d'étofli-s  do  laine,  coton  ,  cuirs»  ou- 
vragrs  en  fer  et  en  corne.  Sfs  forges  »ont  Irè»- 
reiiummées.  Dist.  a6l.  O.S.O.  de  Prague.  8,uoo 
hab. 

PlLSNO,r.deG.'.llicie,c««el  i  6  I.  E.p.S. 
de  Tarnovr  ,  sur  la  Wisloka,  avec  1  égl.  coll. , 
ealliol.,  I  couvent  d'augustins,  1  bureau  de 
douane.  i,6uo|iab.  (Strih). 

PILTEN,pet.  V.  de  la  Russie  d'Kor.  CCoor- 
lande)  ,  ch.l.  dedistr.  avec  a  *gl. ,  1  cbit;  elle 
était  ch.l.  de  l'anc.  princ.  du  môme  nOM  ' 
Dist.  4i  I.  N.O.  deMittau.  i,4oo  hab.  fVsir.). 

PILWI.SZKI.v.  du  R.  d..  Pol.,  ^oivodie 
d'Augnstowo  ,  disIr.  de  Marivniol  ,  tôt  la 
Szeszuppe,  A  ao  I.  N.p.E.  de  Suvaiki. 

PIMÉNÉ  (MO.NT)  ou  BRÈCHE  D'AU 
LANS  ,  mont,  de  Fr. ,  dans  la  gr.  cliaine  des 
Pyrénées,  sit.  entre  la  vallée  du  Lavedan  el 
celle  d'Estaubé.  De  son  sommet  l'on  décou- 
vre les  monts  voisins ,  qui ,  tapÎMrt  JNioe 
neige  éblouissante,  offrr.ut  un  spectacle  iœ- 
po-^ant.  11  s'eléve  de  1,391  t.  au  dcs»us  de  la 
mer.  (CnARPSNTixa). 

PI  MENT  (l»ORT),  V»-  de  l' Am.-Mér.,  est  sit. 
sur  Im  cùle  S.O.  d»;  la  |MMiinsule  mér.  de  l'ile 
d'Haïti,  i  4  I-  i  N.O.  des  coteaux  entre  le«- 
quels  on  trouve  a  pet.  ansi's  qui  nfTn-nt  un 
assi-z  bon  mouillage.  Ou  .1.  appelé  anse  dr  Dtt- 
mattin  la  plus  près  des  coteaux.  Di«t.  8  1.  E. 
p. S.  de  l'iburon.  (Eb.G*z.). 

PIMERIA,  Rr.  prov.  de  l'Am .-Sept. ,  ainsi 
nommée  du  nom  des  indiens  Pimear',  une  drs 
t»»tions  qui  l'iialiilcnt.  Elle  est  bornée  au  N. 
par  la  mov.  de  Sonora  ;  clic  a  plus  de  100  I. 
d'étendue.  On  la  divise  CQ^  parties,  en  liante 
et  basse  Pimeria.  Les  eaux,  qui  y  abonvl«-at  , 
rendent  le  terr.  de  l'une  cl  de  l'autre  ferk  eo 
grains  ,  en  coton  et  en  p&turage»  ,  sur  Icsipieb- 
on  «lève  de  nombreux  tmupeaux.  Cependant 
elle  eat  ca  gr.  partie  iocullc  et  dépeuplée  »  » 


PIMING.  '  759 

cause  des  Tréq.  iovaniônH  det  Indiens  Aparlies. 
C'est  pour  ctinteoir  cei  barbares  qu'nn  bAlit , 
en  1745,  Ir  fort  de  Sakit-PUilippe  de  Jésus 
Guevavi.  (Alcioo). 

PIMING  PASS  y  défilé  d'Asie  ,  Ilind. 
■rpt.,  furmant  la  limite  rntrt;  la  princ.  de  Bus- 
ftfber  et  la  Tartarie  cliinoise ,  est  élevé  de 
i5,5^  p.  au-dessus  de  la  mer.  Au-deli  de  la 
Setit'ge,  et  Tisible  de  U  ,  est  le  Pargeuly  masse 
iuimcnse  qui  s'élève  de  i3,5oo  p<  au-dcnsusdu 
lit  de  ci-tte  riv.  ,  et  de  a  1,000  au-dessus  de  la 
mer.  (H  «m.,  a*  édit.  1838). 

riN  (LK),  VI*  de  Fr.  (Orne)  ,  arr.  et  i  3  1. 
E.  d'Argentan,  prés  de  la  rive  dr.  de  l'Orne  , 
pusnéde  un  célèbre  baras  royal ,  qui ,  après 
avoir  été  détruit  en  i-c)o,a  été  rétabli  en 
t8oi.  Sa  position  admirable  ,  d'immenses  bft- 
timens  bien  disiriburs,  et  de  vastes  herba- 
ges,  le  rendent  on  ne  peut  plus  florissant. 
C't'St  en  ce  genre  un  des  plus  beaux  établ.  de 
l'Eur.  Il  y  a  au  Pin  ,  le  auùt  de  chaque  an- 
née ,  d^-s  courses  de  premier  ordre  pour  ai 


dep>*.  aSo  bab. 


I. 


PIN  (LF) ,  VI'  de  Fr.  fOrne) ,  arr.  et  à  a 
\  S.  de  Mortagne.  i,5oolbab.' 

PIN  (LE),  VI»  de  Fr.  iDeai-Sèvres) ;  arr. 
et  À  4  !•  O.  de  Bressuire  i,o5o  bab. 

PINA  ,  riv.  assez consid.  de  la  Russie  d'Eu- 
«ipe  (Volliynic),  se  jette  dans  le  Pripetc.  De- 
puis la  conslmclion  du  canal  Royal  elle  est 
devenue  navig.  pendant  les  hautes  eaux  ;  il 
budrait  con»truire  des  écluses  pour  qu'elle  le 
fût  dans  tous  les  temps.  (Vsiv.). 

riNA,  b.  d'Esp.  (Aragon),  distr.  et  A  11  I. 
fi.  S.E.  de  Sarragosse ,  sit.  sur  la  rive  dn  de 
l'J'jbrf,  dans  une  plaine.  a,a8ohab.  (Mimaho). 

PINAGRA,  anc.  fortrr.  d'Asie,  Uind.  , 
dislr.  de  Sâlrm  et  de  Barramahal,  fut  prise 
r.t  dctruile  parles  Anglais  en  1790.  Dist.  55  I. 
K.S.E.  deS«ringapatam.(UAM.,  a'édit.,  1828), 

PiNAKATAIS,  pet.  v.  de  Grèce  (Magné- 
sie)^  ait.  sur  une  hauteur,  mais  privée  de  la 
vur  de  la  mer,  par  une  mont,  qui  s'élève  en 
race  ;  a  Ue  1.  dugr.  vi«  de  S'-George.  (Eo. 
Gsx.). 

PJ  N  ANG-PDLO,  I».  G AU.is(iiJ  on  paisrca o«). 

PJNAUE,  riv.  abondante  dn  Bri:sil  (Maran- 
ham) ,  coule  au  S.,  tourne  à  l'E. ,  et  se  jette 
dans  le  Miari.  (Ed.Gaz.).  * 

PiNAREJO  (EL),  b.  d'Esp.  (Cueoca) , 
disti:.  et  à  4  i-  K.p.E.  de  S.-CIcmente,  situé 
dans  une  |>laine  fert.  1, 358  bab.  (Minamo). 

PINAS,port  de  l'Am.-Mer. ,  Colombie, 
ISiiuv.-Grrnade  (Darien)  i  sur  la  mer  du  Sud. 
Les  vaisii.  y  trouvent  un  abri  contre  tous  le* 
vents.  (Ed.Gaz.). 

PI NCKNEY VILLE,  commune desÉt.-Unis 
(Mississipi) ,  de  Wilkinson,  est  agr.  sit. 
dans  uni*  contrée  tH-s-Tert.,  sur  un  bras  du 
MiMissioi.  Dist,  V*^^  Âdaœa. 

(Wote.). 

PINCZOW ,  pet.  T.  du  R.  de  Pol. ,  woivo- 
die  et  il  i5  1.  N.E.  de  Cracovie,  sur  b  Nida  , 
avec  un  gymnase.  C'est  entre  cette  v.  cl  le  vi« 
de  Clissow  ,  que  les  Suédois  battirent  les  Vo- 
luuals  en  1703.-1,800  bab.  (Eo.  Gaz.). 


PINEZOIR. 

PINDA  ,  T.  èt  port  d'Afr. ,  Congo  ,  k  l'erob. 
de  la  dn  même  nom  ,  qui  se  jette  dans 
l'Atl.  ,  par  i3-  28'  de  lat.  S.  (Ed.Gaz.).  • 

PIM)AMONUAITGABA,pet.  v.  de  l'Am.** 
Mér. ,  Brésil.  (S*. -Paul)  ,  sur  la  rive  dr.  du  Pa- 
rahyba,avec  1  égl.  ,  1  bermida.  Son  district 
contient  i4,85qhab.,  oui  se  distinguent  par 
l»:ur' activité.  Dist.  4  1.  N.N.E.  de  Thaubaté. 
(Cazal). 

PINDA  RIS,  tribu  d'Asie,  Hind. ,  pays  or. 
de*  Mahrattes;  ce  sont  des  montagnards  guer- 
riers brigands.  Ils  demeurent  au  N.  de  la  Ner- 
buddah  ,  et  ont  été  récemment  presqu 'entière- 
ment exterminés. 

PIN  DE  ,  V.  MizzoTO. 

PINDO,mont.  d'Esp.  (Galice)  ,  pro».  de 
S*-Jacques-de-Compo»trlle  ,  distr.  de  Muros, 
est  sit.  dans  l'arr.  de  Santiago  d'Arcos  et  de 
S*  Maund  de  Carnota  ;  elle  abonde  en  plante* 
aromatiques  inconnues.  (Ml^aro). 

PINEDA  ,  b.  d'Esp.  (Catalogne] ,  distr.  et  i 
9  1.  -y  S.S.O.  de  Girone ,  sit.  sur  la  côte  de  la 
Méditerranée,  entre  la  Tordera  et  la  r.  de  la 
Marina.  Il  a  des  Tabr.  de  bas  ,  de  blondes  et  de 
dentelles,  des  distill.  i,4S6  bab.  (Miiîaho). 

PINEDE,  port  on  col  de  Fr.,  dans  les  Py- 
rénées, au  fond  de  la  vallée  d'Estaubé. 

PINÉGA,  riv.  consid.  de  la  Russie  d'Eur.'i^ 
nait  dans  le  gouv»  de  Vologda,  distr.dc  Crasno-' 
borak,  de  la  jonction  de  a  pet.  riv.,  |a  BélaîH 
et  la  Tcbornaia  (la  Blanche  et  la  Noire).  Elle 
coule  de  là  au  N.O.  dans  In  gouv*  d'Arkliaogel 
À  travers  les  distr.  de  Pinega  et  de  Kbolrai>- 
gory ,  et  se  réunit  dans  ce  d«rnier  à  la  Dwina, 
après  un  cours  d'cnv.  uo  I.;  clic  Torroe  ua 
bras  qui,  sous  le  nom  de  Cauime^  s'en  sépare, 
et  coule  dans  le  distr.  de  Mezert.  Cette  riv.  est 
rem.  par  les  belles  Toréts  de  mélèze  qui  cruis^ 
sent  sur  ses  bords,  et  dont  00  construit  dec 
barques  et  des  vaiss.  i  Arkliangel.  Elle  Turme 
la  communication  des  distr.  de  Pinéga  et  de 
Meien  avec  Arkbangel.  On  cite  dans  l'bistoire 
russe  les  bab.  de  se*  bords.  (Vsév.). 

PINÉGA  ,  petite  t.  de  la  Russie  d'Europe  , 
gouv»  et  à  5i  lieues  \  E.  d'Arkhangel,  cb.l.  de 
distr. ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Volotcbanka,  petit 
bras  de  la  Pinéga  qui  l'en  s'épare  à  1  lieue  au- 
dessus  de  la  V. ,  et  s'y  réunit  de  nouv.  aussitôt 
qu'elle  l'a  traversée.  On  y  trouve  une  seule  egl, 
et  quelques  centaines  d'hab.  qui  n'ontd'autre 
industrie  que  la 'pèche  et  l'agriculture. (Vsiv.), 

PINE-RIVER,  riv.  de  l'Am.-Sept.  (Étals- 
Unis)  ,  coule  au  N.N.E. ,  et  se  jette,  après  Sol. 
de  cours,  dans  le  Mississipi.  Elle  a  4o  t.  de 
large,  et  une  ile  à  son  conli. ,  par  46*  de  lat. 
N.  (Ed.Gaz,  ,  (Woac.) 

PINEY,  b.  de  France  (Aube),  ch.I.  de  c-, 
arr.  et  i  4  N.E.  de  Troyes,  avec  des  Tabr. 
ronsid.  de  cordes  de  tilleul  pour  les  puits  et 
les  papeteries,  tuilerie.  Il  commerce  en  bois. 
i,5uo  bab. 

PlNt.ZOIR  ,  T.  du  R.  de  Pologne,  woivodle 
de  Cracovie ,  distr.  de  Stuhnica,  endroit  princ» 
d'un  majorât  de  la  Tainille  Wielopolska  ,  pràa 
de  la  Nida.EUe'a  1  cbÂt. ,  5  égl.  et  1  gymnase. 
Dist.  Il  I.  S.p.O.  de  Kielce.  (GAir.,  Uassxl, 
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PINGCENTE.  ^ 

PINGUfeNTE,  pct.b.  d'IIlyric,  Anv»  de 
Trieste,  c**  de  Capo  d'hlria  ,  aric  i^Vktcau. 
Ses  cnv.  aboDdeat  en  blc,  ulivcs  et  via.  700  b. 
(Stkik). 

PINGULLA-TACA,  rivitre  trè§-rapidc  do 
l'Am.-Mér.,  Colombie  (Qoilu),  coule  h  l'E. ,  et 
se  jette  daos  la  Bobonaza.  (Eo.Gak). 

PIMI AY ,  place  d'Asie ,  sur  la  côte  or.  de  la 
Corée,  est  lit.  au  fond  d'une  baie.  Lat.  N.  S;» 
ay'.  Long.  E.  ia6»  5o'.  (Malham). 

PI  NOËL.,  ville  de  Portag.  (Beira),  sur  une 
mont,  baignée  par  la  riv.  du  m«-nu:  nom,  ch.l. 
de  dii.fr., avec  i  cv.,  a  par.,  a  couven»,  a  hôpi- 
taux. Di»l.  35  l.  N.E.  de  Coirabre,  et  5  N.E. 
d'Mnicida.  a,5oo  hab. ,  dont  beaucoup  d'An- 
glais.  (MiMANu). 

PINKAFELD  ,  v.  de  Hongrie  (c'«  cn-dcçà 
du  Danube),  comitat  et  à  10  I.  O.S.O.  d'Olidi»n- 
bourg,  sur  la  Pinia,  *»ec  i  cbiteau,  1  vaste 
jardin  ,  i  source  min.,  de»  fabr.  de  draps. 
i,8ûo  bab.  Allemands.  (Stiir). 

PliV-LAN-KlANG,  r.  Y*oo-Diaiic»otchoo. 

PIM^ACLE-lSLAND,llednGr.-Oc.  boréal, 
ainoi  nommée  en  1778  parle  capitaine  Cook, 
i  cause  d'un  rrKrbcr  qui  se  termine  en  créneau. 
Ellea  5  I.  de  long  du  N.  au  S.  La  côte,  partout 
inégale,  ne  forme  que  des  baies  bordée-»  de 
rochers  escarpés.  Lat.  N.  6o»  a5'.  (Eo.Gae.). 

PINNE  on  PNIEWY,  TÎlle  d'AH. ,  Ét.  Pr., 
rég.  de  Posen  ,  c'«et*6  I.  O.S.O.  deSamtcr, 
mrcc  des  tanneries  et  i.aoo  hab.  (Stsih). 

PITÎNEBERG»  du  Danemart  k  (Ilolstcin- 
Proprv) ,  ch.l.  delà  scign.  du«i*me  nom  ,  sur 
la  PinnAU,  avec  1  chàt.  Patrie  du  poMe  alle- 
mand Hist.  Di«t.  7  l.  N.O.  deGluckstadt. 

PI  NO  (MONTE),  mont.  d'Ital.,  R.  Lomb.- 
"Véo. ,  non  loin  de  Campagoana,  de  5,ooo  p. 
aa-dcMùsde  la  mer.  (Ko. Gaz.). 

PINOLS,  vï'de  Fr.  (lï.-Loira)  ,  ch.!.  de  c", 
arr.  et  à  7  l.  S,  de  Brioude.  85o  hab. 

PINOS  ,  lie  de  l'Am. -Sept.  ,  Colombie 
(î"iouv.-Gn'nade),prè»delacôte  de  laprov.  de 
Uaricn  ,  l'un  de*  aoc.  gou»«'  du  H.  de  Terre- 
Ferme.  Le  terrain,  fort  bas,  est  couvert  do 
Turéts.  Sa  côte  mer.  forme,  a»ec  le  continent, 
un  canal  profond  dont  l'entrée  est  diflicUe. 
Les  Écossais,  nui  peuplèrent  la  Caledooic  à  la 
fin  du  17*  siècle,  s'étaient  établis  dans  cette 
Ile;  mais  depuis  que  les  Espagnols  les  en  ont 
chassés  elle  est  demeurée  déserte.  Elle  a  a  I. 
de  long  et  la  forme  d'un  fer  ii  cheval ,  dont  le 
centre  forme  ub  port  commode  et  sùr  pour  les 
petits  bitimens.  Elle  produit,  sans  culture, 
•rbn-sii  pain,  cocotiers,  palmiers,  orangers, 
citroniers  et  autres  arbres  sauvages.  Les  In- 
diens n'y  vont  que  pour  chasser  ou  faire  la  pfrche. 
Sa  position  est  vers  le  9*  de  lat.  N.  (Alcboo). 

•  PINOS,  Ile  de  l'Am. -Sept. ,  prés  delà  côte 
mér.  de  celle  de  Cuba ,  dont  un  canal  de  16  l. 
de  long  sur  6  de  large  la  répare.  Quoique 
abondante  en  pâturages ,  en  arbres  de  haute 
futaie ,  en  chévccs  et  autres  animaux  ,  elle  n'est 
fréquentée  que  par  quelques  pêcheurs  de  la 
côte.  Il  r  *  *uf  *cs  rivages  quelques  rades  très- 
sùrcset  Lien  abritées. Lat.  N.ai*  a6'.(ALCtoo). 


)  PIOMBÏNO. 

PinOS  ,  chaîne  de  montagnes  dft  l'.Am.- 
Sepi. ,  Metique  ,  séparant  à  l'-K.  ce  pays  de  la 
prov.  do  Mechuacan.  (Alcido). 

PINOS ,  ville  de  la  même  contrée ,  danv 
le  district  du  même  nom,  aqc.  Nouv. -Galice, 
avait  autrefois  un  hôtel  roval  des  mines  pour 
l'c-xploitation  des  mines  d'argent  qui  aL>on« 
daicnt  d;ins  ses  env.,  et  qui  sont  tombées  en 
décadaoce.  En  1710  on  eo  découvrit  d'autres 
qui  fournissaient  beaucoup  de  minerai  qu'on 
portait  aux  funderics  de  San- Luis  -  Potu>i. 
(Alcido). 

PINS  (ÎLES  DES), dans  le  Gr.  Océan  éqnin., 
k  la  pointe  S.E.  de  la  Nuuv.-Calédooie,  au  S. 
de  l'archipel  du  S*-Esprit,  voisine  de  nie  Bo- 
tanique. Lat.  S.  aa*  18'.  Long.  E.  i66*  iS'. 

(M  A  LU  au). 

PINS  (POINTE  DES)  ou  POINTE  PINOS, 
sar  la  côte  ucc.de  l'Am. 'Sept. ,  forme  la  pointe 
mér.  de  l'entrée  du  port  de  Momtérej.  Lat. il. 
56-  38'.  (M  A  LU  Ml). 

PINSK,  r.  de  la  Russie  d'Eur. ,  gouv*  et  à 
la  1.  S.S.O.  de  Minsk  ,  sur  la  Pina  ,  v.  et  ch. t. 
de  distr. ,  au  milieu  dif  marais  immenses  qui 
portent  le  nom  de  cette  v.  Elle  a  drs  tifrt.  de 
toutes  sottes  de  communions,  et  surtout  dca 

Î;recques.  Les  Juifs  v  ont  une" synagogue.  Son* 
e  régime  polonais  elle  était  un  bien  de  la  eum- 
runne,  le  siège  d'une  diétine,  d'nn  év.  grrr- 
uni,  et  elle  dépendait  de  Brxeac.  Klle  fait  oa 
gr.  commerce ,  et  00  y  fabr.  de  txis-buas  oak* 
de  roussi.  4 «000  bab. 

PINTAC  ,  mont,  de  l'Am.-Mér. ,  ColoaWM 
(Quito) ,  dans  le  di>tr.  de  Lac  cinco  le^aa  dt 
la  cai^itale  ;  on  prétend  que  c'était  anlref.  w 
volcan.  Elle  est  sit.  au  N.  du  distr.  de  Sincka- 
lagua  ,  vers  le  a4*  de  lat.  S.  (Aujtoo). 

PINVELET,  V.  de  la  Turq.  d'Eur.  (Bulga- 
rie) ,  A  10  I.  S.p.O.  de  Nicopoli. 

PIN  YANG,  cité  de  Chine,  du  1"  raoR 
(Chen-si) ,  sit.  dans  une  contrée  fertile  d'une  L 
^  de  circuit.  (Eb.Gaï.). 

PINZANDARO,  r.  de  l'Am. -Sept. ,  Mexi- 
que (Mechuacan),  ch.l.  du  distr.  de  Tanzitaro, 
jouit  d'un  climat  chaud  ,  humide  et  très-mal- 
sain. Dist.  100  l.O.  de  Mexico.  (Alcsso). 

PINatiAU,distr.  consid. d'Ail.,  \atr.CPap 
an-dessus  de  l'Ens)  c'*  de  Salcbourg ,  consiste 
en  mont,  primitives  d'une  hauteur  pn>digieaae 
qui  couvrent  presque  toute  la  contrite,  excepté 
la  vallée  de  la  Salca.  L'édncaiion  des  beslianx 
forme  l'occupation  des  hab.  Les  mont-  recèlent 
des  mines  de  cuivre  et  de  plomb.  37,000  bab. 

PIOLÈNE,  b.  de  Fr.  (Yaoclnse),  «ir. ,  c» 
et  i  a  I.  N.O.  d^Orange,  avec  des  fabriques  de 
faïence,  filât,  de  soie,  verreries;  on  y  esphiite 
de  la  houille;  il  corn  m.  en  grains,  vins  et  riraîts. 

PIOMRINO,  ville  et  port  de  mer  d'iulie. 
Toscane  (Pisao),  ch.l.  de  la  principauté  da 
même  nom  ,  sit.  sur  une  baie  de  la  Méditerra- 
née ,  appelée  golfe  de  Piombino,  est  bâtie  sur 
les  ruinesde  Popuhnium^  anc.  v.  étmsqnr  dont 
il  ne  reste  aucune  trace.  Elle  est  défendue  par 
une  citadelle.  Diat.  18  1.  S. S.E.  de  Lirourne. 
4,000  bab. 


-PIONNAT.  i_ 

PIONMAT,»»'deFr.  (Creiur) ,  arr.itlà  3  I. 
E.  tic  Cu^i'ct.  a,3(>u  bab. 

PIOW^AT,  b.^c  Ff.  (Piiv-dr-DAme),ch.L 
deç",  arc.  et  à  iu  I.  ti.O.  de  Hioni.  1,700  h. 

PIONtEK,  v.chi  It.  de  Pologne-,  Tvuivodie 
ér  Mnsovie,  district  de  Lenczycza.  Diat.  a8  1. 
O.  de  VarROvic.  6uu  hab. 

PIQRIA,  t'.'  Ilur  It. 

PIOSSASGO,  bourg  d'Italie  «  JËt.-Sardca 
(Pirmonl^  ,  dir.  de  Turin ,  prov.  et  ii  1  I.  ^  N. 
p.O.  de  Fignerol ,  ait.  aui  Ir  penchant  d'une 
CT>llin^,  avec  i  égl.ct  1  courent.  5,i85  bab. 

PIOTRKOVICE  ,  ville  du  H.  de  Pologne, 
woivodie  de  Cracovie ,  district  de  Stobnica, 
è6  I.  S.  de  Kiplce.  600  bab. 

PIOTRKOVO,  V.  du  ]l.  de  Pologne ,  jyoi- 
Todic  de  Ma^ov^  ,  diair.  de  Wrocîanek  ,  à 
4/  I.  O.N.O.  de  ^  artovie.  Goo  bab. 

PIOVERNA  ,  rir.  d'Ilal.,  R.  Loinb.-Vén. , 
dans  le  val  dr  Satina ,  iiurt  du  lar  (le  Corne,  et 
Tornie  une  chute  d'un  aspect  également  terri- 
ble et  tnagniÇque.  ■  . 

PIPEIll  (PETITE  ÎLE),  la  pln«  éloignée 
de  celles  qui  giarnt  à  rV..IV.E.  du  golte  de 
Volo,  dans  l'Archipel  ,  au  N.E.  de  Négrepnnt. 
Elle  est  kint  auprès  et  au  S.E.  de  l'ile  du  Oia- 
lile.  (MitHUM). 

PIPERNO  {Pnvemutn) ,  r.  d'Ital. ,  Ét.-de- 
l'Égl.  (Rome),  déI«  g.ition  et  à  61.  S.O.  de  Fro- 
sinone ,  sur  une  colline ,  avec  t  év.  et  5  églises 

Çar. ,  Tut ,  pendant  plus,  siècles,  la  capital^  des 
oisques,  et  conserve  encore  des  restes  de 
son  antique  grandeur.  C'était,  selon  VirgMe, 
la  patrie  de  l'amazone  Camille. 

PIPRIAC,  v««  deFr.  (1  Ile-et-Vilaine) ,  ch.I. 
de  c"  ,  arr.  tt  à  61.  N.N.E.  de  Redon.  i,55o  li. 

PIQUA  ou  PIQUATOWN,  coroannc  flo- 
rissante  dea-Ét.-L'riia  (Ohio),  c"  JB^iami, 
ëst  agr.  sit.  sur  le  pet.  Miami ,  à  ^Sl.  de  son 
rrob.  On  y  publie  on  journal.  Dist.  5  1.  N.  de 
TruT,  et  a4  O.N.O.  de  Colombus.  5oo  bab. 
(Wôac). 

PIQUE  POULIE  ,  pic  de  ¥k\  dans  les  Py- 
rénées (Ariége),  arr.  de  Fois ,  dans  le  vallon 
de  Suc,  près  de  Vic-Des90!«. 

PIQUETE  ,  fort  de  t'Am.-Mér.  (Rucnos  Ay- 
re»),  prov.  dfc  Tucuman  ,  biti  sur  le  bord  d'une 
riv.  pour  servir  de  barrière  aux  Indiens  sauva- 
ges. (Alcsoo). 

PlQUiCA  ,  port  de  l'Am.-Mér.  (P^|l^*  «or 
la  c6te  de  la  m«-r  du  Sud.  Diitt.  7w  L  9A).  d' 


tacaioes.  Lai.  S.  37'.  (Ed.Gaz.). 

PIAA;  rivière  de  l'Am.-Mcr. ,  Colombie 

g Noov.  Grenade),  coule  entre  les  provinces  de 
anta-Marla  et  de  Rio  del  Hacha,  et  »e  jette 
dans  la  mer  des  Caiaibes  par  11*  18' de  lat.  N. 
(Eo.Gài.). 

PIRÀCRUCA,  ville  de  l'Am.-Mér. ,  Brésil 
(Pîauby)t  est.sit.  sur  la  riv.  du  mt^me  nom ,  et 
possède  la  plus  belle  égl.  de  la  prov.  Elle  cul- 
tive coton  et  mandioca^  et  dans  le  district  se 
trouvent  le  vitriol  bbiuet  le  véritable  qninquina, 
ou  bien  un  arbre  ffi|À|.recorce  est  réputt-epoiir 
avoir  la  m^me  vc^.  Di»t.  18 1.  S.S.O.  dei*»»- 
byba./CAZAi,).  .. 
T.IL 


7G1  PIRAYX. 

PIRAGUERA,  lac  de  l'Am.  Mér. ,  Brési^ 
(S*»-Catherine) ,  nommé  ausHi  I^r  tnchantéo9 
Betauùerte ,  d'une  I.  de  long  sur  |  de  large.  Il 
écoule  ses  eaux  par  la  4-ivicre.  du  même  oom. 
(Çaiai.).  .  . 

PIRAJAUGUArA,  rirî^^é  de  l'Am.  Mér, 
(Brésil),  prend  sa  source  dans  le  pays  des  In> 
dicos  Guaiinumas ,  et  va  se  perdre  dans  la  Ma* 
de^Ét^  apn'-s  un  cours  de  5o  1.  env.  a  l'O ,  et 
i^^^voir  d'abord  coule  au  N.  (Alcedo). 

PIRAMO,  port  d'illyrie,  gouv>,  sur  le  golfo 
et  au  S.E.  de  Trieste  et  du  cap  d'Istrie.  Lat. 
N.  45»  a6'.  Long.  E.  ii"44'.  (Malbam). 

PIB.\iNGA,T.dcl'Am^Mer.,  Brésil  ;Minai. 
Geraës) ,  sur  la  riv.  dn  même  nom,  avec  1  égl.- 
mère  et  1  chapelle.  Ses  hab.  se  livrent  avec 
succès  à  la  culture  du  tabac.  Dist.  16  1.  S.p.E. 
de  Villa-ltica.  (Cazal). 

PI  R  A  N  II  AS  (RIO  D  AS) ,  fl.  de  l'Am.-Mér., 
Brésil  fl'arahyba)f  prend  sa  source  dans  les  » 
mont.  aosCayriris ,  tr«v.  les  Camoos  Paresis  , 
et ,  apr«-»  un  long  cours ,  il  pasa»  dans  la  prov. 
de  Rio  Grande.  C'est  le  fl.  le  plus  abondant  en 
eau  delà  prov.;  il  est  dans  stin  plein  les moiii 
de  mars  et  d'avril.  11  reçoit  danslc  Rio  Grande 
la  Serido  ,  le  plus  cuosid.  de  ses  adluenft ,  et 
se  jette  dans  la  mer  par  5  bouches ,  dont  lés  S 

firinr.  sont  f  le  Rio  Amargoso  à  l'E. ,  le  Rio  das 
)nnihas  à  1*0.-,  et  entre  cr»  deux  riv.,  leRiodos 
Cavallos  qui  en  est  la  plus  forte.  De  gr.  barqtfea 
remontent  le  n.  jusqu'à  Villa-Nova  daPrinceza,  , 
et  sur  son  rivage  se  trouvent  lessaiincsd'Aaâu. 
(Cazal).  '        ■  '  ■ 

PIRANO,  V.  et  port  d'illyrie,  gouv»  et  sur  le 
golfe  de  Trieste  «  partie  sur  une  éminence, 
partie  sur  un  istbme.,Elle  commerce  en  pots- 
sons,  v  ins  ,  huile  ,  sel  et  produits  de  l'Istriç,  et 
fait  un  cabotagé.  6,aoo  bab. 

VlRATIMIM  ou  PiOSSA  SEMIORA  DA 
CO^CEPTIO  DE  PlRATlMIM,  village  de 
l'Am. -Mer.  ,  Brésil  (Rio-Grandc  doSul) ,  sur  la 
riv.  du  même  nom  ,  comprenait  en  1K14 ,  avec 
sa  par.,  ^,675  bab.  ,  dont  i,44o  blancs,  555 
mulâtres,  1 ,555  esclaves.,  18a  Indiens  et  tSa 
de  diverses  racea.  (Cazal). 

PIRATININGA  ,  lac  de  l'Am.-Mér. ,  RrésU 
(Rio-Janciro) ,  dan»  le  voisinage  du  golfe  S.- 
3oao  de  Carahf ,  long  d'une  1.  scuaro  de  la 
mer  par  un  simple  banc  de  sab|^;  il  est  très- 
ppissonneux  dans  le  temps  d^s  piiics  ;  l'eau  se 
fraie  une  r.  &  travers  le  banc  de  sabje.  (CiZAL). 

PIflAUSU,  mont,  ie  l'Am.-Mér. ,  Brésil 
(Para) ,  entre  la  pointe  de  Latigioca  et  U  v.  de 
Munigituba.  (AlCbdo). 

ViRAWARTH,  b.d'AII^,  Autriche  (Paysan- 
dessous  lit  l'Eus),  sur  le  Weidcnbach  ,'afec  t 
égl. ,  des  eaux  min.  chaudes  et  dea^houillèrefc 
1,000  hab.  (Szxiaj. 

PIRAYX,  rir.  de  l'Am.-Mér.  (Pérou),  qtii 
a  «a  source  dans  la  partie  IV. O.  du  pays  des  10- 
dicuis  Chiriguanoa,  arrose  le  territ.  des  Juraca- 
res,  et,  aprrj  un  cours' de  plus  de  4u  I*  du  S. 
au  N. ,  HC  jette  à  g.  dans  le  Gnapay.  Dist.-  8  L 
de  Santa-Cruz  delà  Sierra.  Lat.' S.  i(i*  54'* 
(Akioo); 


Google 


FIRCO. 


la  Tiirq.  d'Enr. ,  ^armljak  et  à  lo  i.  N.  d'Arlo- 
na ,  Aïiuee  sur  le  bord  d«  U  ncr  »  à  renb.  {i« 
la  Cher? esta.  IHit.  9L  4i^B.4«  Dantio. 

rililATINE,  pet.  Y.  de  la  Ratsie  d'Eùr., 
iy*età44  1.  0.11.0.  de  Poilava,  ch.l.  da 


jAi     ,  WSCATAQCA. 

il  ■  fli]philllli.  8ftMfiHlHlrleeonM«fç  en  fabr.  de, 

draps,  dt  tullis ,  tViiirticnncs ,  de.  b»»,  de  cfi». 
peaux,  efc;  ep  poterie*,  taa1i«riw,  bràe» 
riM,  Snprimerii!»,  libniHea,  eam  nlii.  Quy 

cultiTP  tabac  et  liouMon.  Elle  »e  livre  f  b 
navig.,et  i'<>nm>.eatuileyblc,  ïtoi»,  cbaux,  elc« 
Dans 4e  voisinage     tnmve'  te  ci-delr«at>diêr» 


diatr.  du  ménte  nom  «  sur  l'IJdiija.  Elle  a  été    de Sonnentiein^  qui  Tut,  en  lySH,  presque  tuta 
bâtie  pendant  1rs  troubles  qui  agitaient  la    letoent  ruiné  par  les  Prussiens ,  f>|;  sert  aui.  de 
Buasie,  après  les  Taai  Dmiiri,  parfeFdbatb    maison  de  vanté.  Dist.  S4iene»8^.de  Dlt^C 


Vidinévélski.  i,7wo  liai».  (Vssv.). 

M  BlSTl  N  A  ou  PH I  SU  N  A ,  t.  et  fortercisc 
de  la  Turq.  d'Eurofic  (Roniélic),  «andjalc  d« 
Ghiustendil ,  siège  d'ua  éw,  nec  el  de  l'inspec- 
tion dea-minet  d'Uckvb  étât  Ghtustrndil ,  est 
l'endroit  le  plu»  comm.  du  sandjak.  Di»t.  55  I. 
O.  de  Sofia.  »,ooo  habiUos,  et,  icloii  faloia « 
10,000.  • 

PIRITU,  distr.  de  l'Am.-Mér.  ,  Colombie 
(Nouv.-Grenade)  i  est  séparé  de  la  prov.  de 
Veneuiela  &  l'E. ,  par  le  c^ri^  Codera  ^  âf.  celle 
de  Ctinjana  a  l'O.,  nar  la  rivière  et  la  vallée  de 
S'' -Fui.  U  s'etcnu  sur  une  cùte  de  près  de 
70 1.  de  lovgf.eDtra  ces  9  prur.  On  y  éprouve 
une  terapératnre  esccssi  Vf  dans  les  temps  cal- 
mes, cl  assez  tempérée  luisque  les  venissouT- 
flent ,  luais  iofiuppofftebie  dans  la  saison  des 
pintes,  à  cause  des  vapeurs  qui  s'exhalent  de  la 
terre  :  cette  «at»on  commence  an  '  mois  de 

i'uin  et  dure  )us(]i)  au  mois  d'octobre;  dans 
«9  années  ordinaires,  les  pluies  j  sont  jouroa-* 

lîA  ^  •.  JL>..I.!_        J_  «_L  


4,499  '""h.  (Stsi!*). 

PlRSITZ  ou  BlRMTZ-BRTMCEf^b.  de 
Moravie,  c'«etl  a  I.  ^B.S.E.  d'Iplau,  sur 

U  Rrtiiir/ka  .  avf-r  i  vii  ux  rli.i(.  .  "  .-vi.  ,  a'ty. 
nagogues ;  elle  a  dcsTabc^de  draps  et  d'indien- 
nes, de»  monlÎBg  à  Ibnlon  et  à  pondre.  a,5oo 
bab.  (Stbis). 

PjRON,  de  Fr.  CManèhe),  «r.  etb  SL 
N.  de  Gonlanccs.  i  ,600  bab.  . 

PlftH  A  (Argitbe«),  pef.  YÎlfe  de  la  T.irquie 
a'Enr.(Tbe»!ialie},sil.  mit  !'  \  vpn),  et  «ur  la  rade 

JrofoDde  d'Arta  à  TricaU.  Dût.  11  1.  de 
«nbchebr.  (Be.GAt.). 

PI  R  U  N  -  DL  B  n  A  V  A  ou  SUNO-DtJB^  ATA, 
de  la  Dalniatie  aulrirliirnne'^  C'*d«^Ôlt* 
tro,cli.l.  do  distr.  de  Puglixsa. 

PIRVSAl.riT.  de  i'Am.-Mér.  (Nouv.  Gra^ 

nade),  prov.  d'Esnicralda»,  coule  au  N.O,, 
mais,  après  avoir  recueilli  les  eaux  de  la  riv. 


KèrMfMcomp^oéesdléclairi  et  de  tonnerre.  '      Kauibillu  et  de  celle  de-Cancbupî,  elk 

*  Leslleovcs  de  Pertigalctc,  Guniitsr,  INVvery,  <*"u«"t  a  l'O.,  baÏL-ni-  »  t>  passant  l.js  mur»  de 

Vnare,' l/çlùre,  Oupir).  Papaio.  Iligucrote  v.  bide  nur  sa  rire  sept. ,  et,  s'unissant 

et  Quriapci'  VarKMent.  Oo  trouve  sor  la  eOte  e<>||ttite  avec  les  riv.  de  Mna-Yacn  et  de  Cba- 

dcH  radeset  des  ports  tr^Hi-com  modes  où  abon-  j^î*»  p"*nd  le  nom  f\<-  I?!o  lU.mri, ,  et  y., 

dent  le  pojsson  et  les -coquilisges..  Les  foréta  jeter  dans  la  gr.  riv.  de  Guailauiba,  uuî  forme 

«t  Ift  «ont.  aont  peuplées  de  b^tet  ffttocet  et  ceIled'Effiienldaa,ferileo*a7'delat.1f.(AM.>. 


4*oifCeox  de  toute  espèce.  Les  Insectes  perni 
CÎeux  el  les  moucherons  y  Fourmillent  en  si  ^Y. 
quantité  qu'on  ne  peut  y  dormir  ttan^  les  pré- 
cautions Ordinaires.  Cette  espèce  d'iasc^cte 
lelMe  dant  k  blessure  qvll  faif  la  seriience 
d'un  vers  qui  croit  x  iis  la  pijau  en  i  c 
nant  des  douleur»  im  luvablcs  :  le  labac  est  Iç 
•evi  reÉbède  qu'on  euploieavee  finit  en  paieU 
ca*.  (ArcFOii). 

PlRll  U  ,  cb.l.  da  distr.  ci-deMOs,  avec  1 
belle  égl.  sont  Ilnvo^atien  ^9  ta  Conception. 

Dïal.  5  I.  de  B&Tceluoa.  i,CtioIiab.  (ED.CJii.)r 
PIBKBNSEE.,  VI*  d'Ail. ,  Bav.  (it^n), 
présidial  eti  a  I.  f  S.S.E.  de  Burglengcnfjeld, 
avec  I  beau  «bât.  «  t  jardin  que  po^f'tèdaitl'auCa 
fiimiQe  de  Teulel  Uo  l'irkeu«(  c.  ^Sridi»). 

•PIRLAT,  V.  de  la  Turq.dT.ur.  (Moldavie), 
sur  la  rive  dr.  de  la  riv.  du  m/nie  nom  ,  cb.l. 
d'an  distr.,  «st  mal  bAtiji;  et  a  de&A^s  irèt- 
'  **  IKsl.  s;  I.  ft.'de  Jaity. 


PIS\>',  piov.  d'Ital.  (Toscane),  ad  N.K. 
du  VluB^ïOf  produit  vins,  pâturages,  cbe- - 
vaux  ,||dl.-  d'olive;  figues, citrons,  mOilen, 
poJssoti<i"  de  mer  excellent.  Un  canal  cotu- 
uiunique  de  l'Arno  h  il  mer,  par  Pi«e  et  Li- 
Tourne.  On  ledrvise  en  3  distr.  :  le  PiMO  pw 
Cl  de  Pi 

,000  liiib. 


£re,  la  princi  de  Piombiao  et  d'Elbe^ 
5o,ooobiib. 

PI  S  A  M  A ,  Vf  et  comptoir  anglaia',  'd*Afr., 

T{.  d'Yami,  aor  la  >e>T;(  li.Tnan-fiambie,  et»»» 
mercc  en  or  el  ivoire.  Lat.  i5*- 
Oae.). 

PISATELLO,  fiv^d'IlaK,  Éi.-d*  Vf  ,^1. , 
se  jetle  dans  la  mèr  Adriatique,  entre  U^vcone 
et  lUmiDi.  C'éK^ir  l'anct  HmUeem,  ri  tàmen 
parle  pa^ia^e  de  Ct'<<ar,  quand  il  ao  délaflSiiM 
à  œarclier  sur  Rome.  (MalbanJ.  ^ 

PI8G AOOilBB ,  n.  fommév. 

PISCA-TAQUA,  riv.  des  Ét.-Unîs  (New- 

DtDMtcrmc  n     éÉt»M^%.  Han»p8Mré),.nail  dans  lec"  de  WaleBeld, 

PlRMASENS,  V  d'AlI.,  Bav.  (AMi),  arr.    wpa^  lîgtat  eideatns  de  ceint  dn  Maine! 


de  Deux -Fonts,  cAt  ceinte  de  murs,  avec  t 
chât.,  1  égl.lnthériennee*rV'Wrurmee,  i  école 
latine.  Le  t4  septembre  i^p^  le  duc  de  lirun*- 
wick  y  battit  les  Français.'  l>i«4.  lâ  L  O.p.ft» 
de  Spire.  4tiao  bab.  (Snia). 

PlRNA.v.  d'AH.,1^.  de  Saxe  (Mi8nie),ch.I. 
de  b^ill. ,  sur  la  ci v." g.  de  i'Iilbe ,  est  env.  de 
laiirfetdeftdaéfc  fille  noaaèdeS  cgi.,  >  suriuien- 
«MM#ég|.»  1  coUigb»  I  hmginp  1  mtoii 


coule  »4i  S.S.E.  l'cipace  «le  1 '>  I..  et  débouche 
dans  l'Ail.,  au>dcssims  de  Purtsmoutb.  Oeaa 
source  aux  pet.'  ebniea  de  Bcciviek  oa  la  oom- 

mr  Siifn)nm  fati  rivtr  ;  de  là  jusqu'il  son  confl. 
avec  le  C.bm  bcco  ,  un  l'appelle  S  f  Uficha  ff  'pm- 
naek ,  et  ensuite  PUcataqua,  Par  le  si^come  dn 
cette  riv.,  et  dé  se.  nnbir-nîi  on  a  établi  une  na< 
vigati«>n  avoc^fioutb  Uctinick  Oover,  Newmacp 
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l'cukk»      c«lto  rrr.. «it  vo  dM  plut  ^'9Ê 

PIRCINOLA,  ViIi»d'It«li9^B:,|M0vtac««t 

Çr^B  de  Napki.  1,700  liab. 

FIM;I0TTA,  V.  d  ltal.,  R.,de  Naples  (Prin- 
cip»ut*fi'tU)ti^jhO,  de  PdkMtitio.iv700  Inb. 

FI  SCO,  V.  de  l'Am.-Mér. ,  au  Peron,  prov. 
èt4'^o  I.  S.S.E.  de  Lima,  dans  le  dittr.d*Jfl«« 
Btirles  bords  de  la  ln^r  da  Sud.  avec  an  bon 
port  bifo  fréq.  Son  fcrrit. ,  trkê-(Kvt.  <,  abonde  nomméeCiùoaictf  Gitmondi,  qui,aperccf  anlU 
«•'Rrains,  oUve»,  maïs ,  aurtotit  m  raÏMna  qui  Tatal  incendie,  court  au  palaia,  et  aupnt:  la  clo- 
^HHiuàieiktaQe^iMntitédv  via  Uia^ilinié  dans  cbe;4e  ion  répMHUt  répo«faot«- p«tail  le» 

-         «.f__  *«Éi  »A  Bt»bti«, quiprti«BttiiidttHlt'faM«*CNiéI*t« 

une  statue  à  celte  p/ncreuse  citoyenne,  et  oa 
nomma  Chiuticn  le  quartier  de  la  v«  rainai*  («aa 


la'log*  des  marchanda  on  de»  hanôf  »  AmtTet 
arceaui  «ont  à  jour  et  voutc-nu;  [ui/'d^s  pila<>- 
U«a  d'ordht  dori^ae ,  et  div«ra  a^res  WjiQÙ- 

aaic. ,  ni«Tilent  dVrtrc  tus.  Pim:  poM^^e  dea 
baraa,  des  haats-fournaux  et  des^bains  Vfèt-re- 
nomioé»À«a  èpn  voisinage.  Cèlair la  réài^.dd 
l'onJrf  militaire  dos  clirvaiirrt  de  S'I^li'-nnf. 
L'ao  1  oui,  livrât* foi  àc»  Sarra»ias,  yp.ntra,  et 
«nbrttlfjliepmrtié.  Elle  aurait  été  eoprenent 
conkamca  tana  le  «léToùment  'd^ne  femina 


tnat  le  FéfM.  vHIe  antref.  cantid; ,  elfe  fbl 

«leux  foi*  saccadée  en  iGa4  '"t  en  16S6,  et  le 
tmn Mentent  de  terre  de  16S7B  bien  diminué 
aa|)up.  £Ue0ttfmileiï»4«'d«^ir.  (Au:.). 

Vm(Pi$m)y  anc.  et  belle    d*lt«l. ,  T^- 

raoe  (Pisan^,.ést  ait.  dans  nne  pUine  riante,aur 
f  Ame,  «ni  la  trav.'en  formant  un  dcmi-cerc!<f, 
«ttoditJiedans  toate'aa  loifi^firen  deux  par- 
ties presque  égales;  elle  a  des  mea généralement 
large»«  droit**',  etpa^^es  en  dalles,  avec  des 
trbttoifa>tde  bellea  maisons •  Elle  pus«<.-de  un 
atéie  afcbi)l|teopal»iiM  ( 
coll.  Qfrvem.  le  fafdin 

Riantes  étrangères;  Id  bibl.  puliliaue,  Ii'.grai 
ô^tai,rob«ecTatoire  et  i'éuiticeuuséaiinaîre;       PISKOPI  A,  ile  «M». ,  daqa  i'arohipel  de  Te» 
plus.  gr.  palab,  dont  les  plus  hcauK  soatjes    hê,  àl'O.N.O.  de  céll*da  Rhodea,  enCreGai^ 
pnlai;»  Lanfrechirri  rt  L.i  tiTranchi ,  et  rt;lui  de    clii  et  Niccro;  elle  a  i  port  au  S.O. ,  est  assea 


Fratiçaif  en  prirept  pmfmimîmtf  mm  «799. 

Patrie  de  Gaulée ,  célèbre  astronome.  Dist.  iS 
1.  O.  de  Tlorence.  Lat..  N.  43*  4^'  iiVLiOcif. 
E.     V  iS'^     1 2><N)0  bab. 

PISEK  ,  ▼..de  ^ojjêûie  ,  ch.f.  du  c'"  ih.i  mi- 
me nom,  sur  û  ilM|dy{.  de  la  Watavra.  bea 
Françaia  la  .prireatwTijit  ;  lea  Antrieh|ena 
remportcrcnt  d'assaut  après  que  les  . Français  et 
■    "    ' '  dePr- 

.Q.dePM« 


•aWHM  célèbre  uni»,  et  pbia.  Impénaux  l  eurent  é?*çuéc.  Le  tm 
lafdin  dee  ilmplea ,  rivh»da   •     empara  en  t7^,mÊi^i$  1. 8.||.Q.d 

i;  h  bibl.  publique,  If.grand    gue.  ^,900  hab.  , 


l'arcb.  3  beaux  ponts  «  tnLIisgcnt  Ifitcommuni' 
cation* entre  le* deux  pariii  .«de  la  ▼.  Les  deux 
pr.  quais  sur  l'Arun  oITrcnt  (i**  siipcrbon  fdifi- 
cit»  de  la  pins  noble  arciiitcctuic  ,  cluvi-s  la 
plupart  dan*  iMrmps  de  la  république,  et  doot 
anetqne*-nn*  abnt  même  ornés  de  marbré.  Le 
dôme  dte  la  calhédi.  e«t  un  édifice  niajestumî 
ait.  à  l'extrémité  [V.O.  de  i.i  t.,  r  ntoiiio  au  dc- 
bor*  de  4  'anga  de  iji;lle*  colonnes  antiques  de 
diflérent  ordre* ,  af»  nombre  de  74  *  et  locra»- 
tées  de  marbreadedivi  rsi  s  <  oukursct  de  ba*» 
velieia  qui  aoi^liiçoueot  la  u^i.  L'iater^,  maji**- 
tnenSf  r^oitaj*!»  da  anperbea  tableaoa.  Le  pa* 

\i°  (:«t  un  r>  espèce  de MOanlqMek  La  tour  penchée, 
CampamU  tarlo,  présesle  PédiAce  le  plus  sin- 
gulier de  Piae  :  sa  ua!»e,oHlÀ  de  cannes,  »«p* 
porte  6  nn^  d'arcades,  surmontée*  d'une  tour 
«Pua  diamètre  moins  cunsid.  qiie  la  base.  Sa 
llkuteiir  est  de  i<«o  p.  ;  sou  iiicKoaiHon  ,  depuis 
le  pavé  de  U  place  jusqu'en  «ommëtj  cat  dé 
)5  p.  Le  Baptbtènest  une  ^1.  destinée  ati« 
baptêmes  :  elle  a  une  route  gothique  si  «touur* 
qu'il  a'y.  produit  plusieurs  çUets  d'acoustique 
qu'on  ne  manque  pas  de  faire  rémarqneraua 
étrangers  :  pour  peu  que  l'on  ftnpi'.c  le  pave, 
il  retentit  presqu'-aussi  long-temps  que  le  tin- 
tement d'une  clocbe  ;  si  l'un  parle  baut,nn 
écho  répète  plusieurs  sjllabes  (le  .suite;  en  par- 
lant ba*  daça  des  coins  de  l'égl. ,  on  se  Fait  dis- 
tiftetoniotji  entendre  à  IVxtrcroité  opposée. 
On  M>n.  encoie  le  cimetière  appelé '  Catn/)0 
SèntOf  «aateeonr  rrct angulaire  f^nv.  d'nn  por- 
ti<[iM-.  (!•■(  cnt  lu»  qui,  ili  puw  h-  S'- siècle,  xcrt  de 
cimetière,  renferme,  dit-on,  in,oo<i  p.  c. ,  sur 
nue épaissbnr  de  9  p.  de  terre  apportée  de  lè> 
rusait  m  À  l'époque  de  la  3*  croisade;  la  ijl.if  e 
des  cbeTaliera  de  S*-Ivtt«nno  rt  l'égl.  couven- 

Mk  d«         ttdi9,       «fs  SmBtlbion , 


fert.,  et  habitée  pardesCrecs  dui  vivent  ^e  l'a- 
griculture et  de  l'éducation  des  bestiaux.  L« 
mi!i<  ii  cbt  |iar  3G»  a6'  do  lat.  M.ot  i3'  4« 
loog.  K.  (Malu.).  '  .  ■  -s  ' 

PI80GNE  ,  V.  d'Ital. ,  II.  Lomb.>Vé»w  (T«u 

nise),  pnir.  rt  k  7  I.  N.p.O.  de  lîrrscia ,  ait.  à 
l'içxtapinitebept.du  lac  u'iaeo  t°aj;cc  de*£orfe« 
et  de*  naine*  pourlo  cuifje^  MM  Ifab. 

PlSQir:,  liv.  cnnsif}.  de  l'Am.-Blér. ,  Ci- 
lombie^Quitu},*  »a  source  à  l'O.  delà  moot.de 
€la]rambttrtt',Teçoitle««aaxdn  la  partie  mér.  d« 
la  munt.t!'-  ^foxn^da,  et,  tourn;<ntà  l'O.,vàs0- 
perdre  dauk  U  rir.  de  Guailbibaotb*.  (Alc.). 

PfSSA.  v.VawàêL  * 

PlSSF.y  ACUE,catain^te  de  Suisse  (Valais)/, 

au  S.  de  S'-Maurice  et  près  tJu  Hliùne.  Le  ruis- 
seau de  Salauche  qui  lu  iVitrue  »e  précipite  do 
«70  p.  de  la  mont.  ,  et  pr«:flente  un  dia*  plu* 
beaux  spectacles  de  la  tiature.  (Ér.Bi.). 

PXSSOS^  U  de  Fr.  (Landes),  ch.U  de  ef, 
arc  et  ft  1 5 1.  N.  f|,0.  de  H ont-oe>Maraatt^  avec 

des  iK-uits-fourneitix.  1,190  hab. 

Pl.STOlE  (Phtor;,t\  lirheet  belle  r.  r!'!t.i|. 
(Toscane),  prov.  et  à  S  I.  O.  N.O.  de  Moieure, 
ait.  dan*  nnn  j»lnine  r<  rt. ,  au  pied  de  PApeu» 
nin^pré*  la  rive  g.  de  P(>u)brnhe,,a  des  mi!* 
droilvaet  largen,  des  palais  qui  annoncf'nt  la 
magnidi  ence.  On  rem.  la  callii'd.  ,  bel  édifi»  e 
lenfermanl  un  trésor  d«  reliques  tort  estimé, 
et  le*  tombeaos  du  eélèbre  CIno*  Gingiboldî  ekr 
Ju  cardinal  Korteguerri  ;  J'ég'isc  de  l'Ksprît- 
^intfd'un  bon  dessin  ,  avec  un  esL-ell.  buffet 
d'orgue*  ;  l'égL  do  Ptimilla  .  d'une  élégante  eT 
parfaite  areliitecture.  î.e  palais  public  est  n^a- 
cniliquc,  atusi  quw  i'edilice  delU  Sapienu, 

•ylmtokbâU.  poU.  Im  PbiUppiMMMiifH 
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 outre  ime  antre  bibl.  publique  rich*  Valides  rmrtr  Ttniirrrt  itn  mtMê  ijml|i#^ 

eo  manvHfriU.  Fistoie  rsO>r.  des  drapt  et  dex  tuais  de  totcva  dilTéreDlen;  rllcs  mot  hunoes 

•rgOQt  renommées  ;  dans  la  manor.  de  fer ,  oui  contre  les  tuaUdites  scivpbuleitfca  et  celle*  da 

•trt  à  la  subsistance  d'une  gr.  partiediipeupief  foie.  (Eo.Gix.).        v         ^'  m 

uocojUc  jjebods^anoasdefii»^^  .    pitEA,  v.  de  S.t.  de  f!Vordi»t,t'trn) ,  ii.r  une 

5?       **?*y^'/f                     J'*  *f  '  de  terre .  est  mal  bâUe  ,  a  I  caib.  de  U 

baie  de  l'Am.-Sept.,  sur  (]up  av(>c  111e  du  nifimc  nom  ,  i  égl.  et  i  port 

la  côte  aept.  de  Terre-Neuve,  séparée  par  le  profond  cl  sûr.  Di»t.  5o  1.  ft'.rî«E« d'Umàa,  et 

détroit  i|».Bene  lie  ;  la  pointe  occ.  est  formée  iS  S.O.  de  Raoe^  900lwb.         .  '  - 


MrJ0  CM  HonnaBd ,  et  fa  pointe  or.  par  le  eap 
MBil  «Te  S  i.  de  large.  (Ed.Gaz.).  ' 

PISUERGA  ,  lif.  d'Esp.,  fiend  nai-^sanr c 
û»nt  le  distr.  de  Piedi.irlupnr^a!i ,  vcrn  l.i  paitie 
•ept.  de  la  prov.  de  Palencia  ,  arr.  de  Corvera, 
coule  à  l'C'au  milieu  de  trës*hautes  collioeji, 
ius<^'à  Ajçthon ,  se  dirige  de  1#  vers  le  N.B. 
jasqn^Oerrcra,  reçoit  dans  sein  nne  multitude 
de  rolss.  «  tourne  ensuite  au  S.E. ,  change  en- 
core M  dire^tioD  fers  le  I  «e  erosut;^.i*Ai^ 
Itoae,  l'AdiOBOn  <  j'Esgoeva  et  de  plei.'  aittrés 
rW.p  etae  Jette 'dans  le  Duerp,  à  i  I.  }  dp  Si- 
naanca^,  prèa  de  la  clia|tfeuse  Aniagu.  (Ml^.). 

PITA)  riv.  iep«iede1*itn.-Mér.,  Colombie 
(Quito),  qui  sort  ft  l'E.S.E.  de  QoiXo,  de  la 
anont.  folcaniaoe  de  Gotopaxl.  On  la  nomme 
Ptdregot  jusqu'à  YMialNimba ,  où ,  aprèf-afoir 
forni(^  iine  superbe  oaacade,  elle  v.-i  ano^^cr  la 
plaine  de  Cbillo  ,  sons  le  nom  de  Pi^a,et  «'unit, 
an  pied  d«  mont  Gaangopéle  t  à  la  riv.  d'Ama- 
guana.  Le  poiat  de  jonction  qui  est  ver»  le  o* 
ij'  de  lat.  S.,  s£  nomme  (as  Junta».  La  réunion 
dé  ces  3  civ.  donne  naissance  à  ta  iiv.de  Tum- 
baco,  1|ui,s'oavrantuDc  r.  à  trarfr<;unc  colline 
de  pierre,  forme  un  pont  naturel  sur  son  Ut. 

(AtCfiDlt}.  ■  ^ 

PITAXCUI,  T.  médtorrc  de  PAm.-Mér.', 
Brésil  (Miaas-Geratîi),  fortdcc  en  ijiS^est  ait. 
sur  la  rire  dr.'da  k  Kara ,  et  daas  «ne  contrée 
fert»  e|i  toute*  espèces  de  vivres,  mr^nu'  m 
piApOM»  Un  juis  de  fora  la  gouverne,  et  la  mu- 
nicipalité en  tire  un  revenu  de  5,oOo  cnisades. 
lia  ville  poMède  i  ogUM-mère,  U.L.F.  do  PiUr, 
a  hermidat,  ayee  nlaolage  de  inere ,  de  coton, 
etc. ,  1  (jr.  distill.  do  meilleur  riium  d»;  h»  piov., 
et  se  livre  A  l'éducation  do  cros  et  du  menu 
bêfall.  Dist.  SS'l.*lf.  de  Jonodel  Bey.  Pop.  de 
h  ville  et  de  fOn  tcrrit. ,  d'apié*  tiéndciMmy 
19,861  Lab.  (Cazal). 

PITCAIRN,  pet.  lie  du  Gr.  Océan  austral, 
de  a  1.  de  lunfT  Kur  une  de  large ,  dans  un  bean 
climat,  avec  un  hoI  ft-rl.  et  bien  boisé^ftit  pen« 
plée  par  9  Anglais  en  «78g.  Elle  renferme 

luarnti  nniit  60  hah.  C'ctle  île  fut  TÎsHée  co 
j8oS  par  le  capitaine  Folger  de  Boston,  en 
1814  par  les  frégates  Britton  et  Tage ,  en  1817 
par  le  capitaine  Reynolds  ,  en  1819  parle  ca- 

Sitaincjkienderson,  en  i8aa  par  le  capitaine 
rcber  de  New-Bedfurd.  Lcshab.  aoat  pleins 
de  modestie,  de  religion  et  de  bon  sens.  La  plus 
gr.  harmonie  règne  entr'cux.  Le  v««  du  même 
nom  c><t  1114  pet.  r.-)ir(  orné  de  pin**  maisons 

Sropres.  On  j  trouve ^ams ,  tarrli, Jh^ts ,  noix 
b  cocos  ;  bananea ,  canne*  à  ancre ,  porcs , 
cin  tres,  etc.  Lat.  S.  a5"  ao*.  'Wdar  ). 

^ITCAITHLY  ou  PITKKATIILY  ,  village 
4t1Bc«  (Pertsbire)  ,  DAE.  de  Dunibarny,  connn 

mio.  Il  y  a  dee  élabl.  poar  IM 


PITESCOT,  V.  de  la  Tnrq.d'Bur.  (Yala- 
chie),  sur  la  rive  dr.  de  l'Ardiicb,  dans  1  beUe 
plaine ,  avec  8  égl.,  1  baaar,  «^1e  siégé  dW 
iïtjravnik,  et  fait  quelque  OMiqi.  Cette  ville 
ctait  autre!',  plus  flor.  Dut.  aS  1*  0*K;0.  de 
Bukareat, 

PlTHIVIERS,  pet.  v.  de  Fr.  CLoîret),  ch.L 
d'arr.  ,  aor  la  rive  g.  ^  IXSnf,  avec  Mb.  de 
»**  intt. ,  fait  no  gr.  comn.  da  aafiran  da^lAli» 
nâli,  miel,  cire,  vins.  On  vante  ses  pAtés  d'a- 
•louettes,  tes  gâteaux  aaa  ani^daf«  J^iat.  o  L 
N.B.  d'Orléiina.  4>oia  bab.  -m 

PITHON ,  VI»  de  Fr.  (Noid]f»ttr.'«là5Li 

E.  de  Cambray.  i,55u  hab. 

PlTlGLIANO,  T.  d  Uai.,  Toscane,  prov. 
et  4-17].  S.S.E.  deSieniM.  a,oo«b.<Bn,^ât.). 

PITON.  Il  y  a  plus.  mont,  de  ce  nom  ;  n§  le 
donne  en  général  à  toutes  les  sommités  plus 
élevéea  que  eellet  qui  les  env.  Pour  les  prioc. 
Pitons,  pove?  les  articles  5«al«-L«C% «  jl» db 
France,  (es  Sadages y  ctc* 

PITOS  (S..L017IS DES),  forter.  de  Vtw».* 

M»'  r.  (Hurntis  Ayrcs)j  prov.  de  Tucuman ,  bâ- 
tie sur  le  ijurd  de  la  riv.  do  Pasage  ou  Salado, 
et  au  N.  de  la  v  .  de  Notn>Dame-du  Pilar,  ponr 

contenir  les  Indiens  «auvages.  (Alcedo). 

PITRES,  vc  de  Fr.  (Enre),  an.  et  à  51.  R. 
delionviera.  i«oo*bab. 

PlTSCHEN,v.  d'AH.,  Ét.-Pr.  (SHésIe). rtg. 
d'OppeIn,  cX"  et  *  4 1.  N.  de  Grrutsbonif , 
avec  1  égl.  caihol.,  1  luthér.,  t  hospice,  des 
tisïerandei  ics ,  brasseries  et  dÏNtilleries  d'eau- 
de-vie.  il  ae  liv/a,-en  1&88,  entre  les  préten< 
daot.à  la  counone  de  Pologne,  le  rcn  Bkig- 
mond  de  Suède  et  le  duc  Maximîlien,  une 
bataille  dans  laquelle  le  dernier  Ait  fait  priaoa* 
ttier.  1,584  hab.(9nmX* 

PITSI^G  ,  fîv.  de  Suède,  Laponic,  sr  jrite 
di^i  une  baie  cotre  Wardliaus  et  la  pointe 
Kcger,  «nr'la  c6ce  Vf .B.  de*lâ  Laponie.  (Mate 
ain). 

PITTEN  ,  PÔTTEN  ou  PCtTEN,  bourg 
d'Ail.,  Antr.  (Pays  au  dessous  de  l'Ëns)  ,  c>* 
infér.  du  Wienerwald  ,  au  pied  du  cbAleau- 
fort  du  même  nom  ,  avec  des  mioef  de  foK  et 
de  houille.  4oo  bab.  {Stbin^. 

PIXTENWEEM,  b.  roval  et  port  d'Écosae 
fFife),  près  du  bord  sept,  du  golfe  de  FoHh,est 
Dfttt  sur  nne  éminencc  qui  domine  le  port  ;  il 
est  turiibét  11  di  (  adcncc.  llcnvoi»'  un  membre 
au  parlement.  Uista  9  1.  N.E.  d'Édimbonrg. 
(Ba.GAi.).  •  .   "  .   -         .  • 

PiTTUEM,  ville  desP.-B.,  Relg.  (Flandre 
occ.),  arr.  et  à  5  I.  j>  S.p.E.  de  Bruglèa,.a  dca 
fabr.  de  toilea.  4,900  bab. 

riTTSBIlia,  ml,  damlUt  dt  NMlUb  » 
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PlURA, 


<ï/.-Oc-^an  austral,  est  élevée  de  i,aoo  p.  au-  gaiionalistea,  i  de  biij>Uatc«>  des  minet  de  fer, 
d«stiia  de  la  mer.  (Stiiii).  ruurni-aui  et  foTf(t!ti  ;  diri  cnrr.  ciAiiid.  de  niar- 

.PITTSBOROIIGTI,  comrhune  d<'«  l^t.^UnU  i>rr,de  |.jtrii',el  ûr*  manuf.  d>tonV>s  dv  laine. 
(Caroline  dii-N.)»  t'*  de  Clialham,8ur  une  ^mi-  I^»"»  partie  or.  dc  PillsIoid,  prt»  de  Chit- 
neiice,  dans  unv  contt^e  trèa-ferl.  et  bi^n  enl-    tendeo  ,  est  qne  vallée  piuruode  où  la  neige  et 

la  place  scjoiixncnt  touif  l'année.  Dist.  lo  U 


tivé«?.  Elle  renferme  i  )ust.  de  |iaii\  t  prison  , 
1  académie- ct.4o  à  5o  niaisuns.  Diât.  lolieuca 
S.O.  de  IlaleiRh.  (WoMc).  .«-'I 

PI.TTSBOU RG,  T.  des Ét.  Uni» fPennsy!».). 
eh.L  dec",  sit.  dan«  une  plaine  deliti»-u4e,  sur 
une  large  pointe  de  ferre,  où  l'Ohio  se  forme 
de  la  réunion  de  l'AIIeghany  et  de  ta  Mononga- 
bela,  a  i  arsenal,  i  académie,  i  bibl.,  4  ban- 
ques et  8  toaisons  de  culte.  Le  plateau  qu'oc- 
cupe la  ville,  de  forme  triangulaire,  est  prea- 
qu'entièrement  couvert  de  maisons.  Un  faub. 


^.E.d«•WbilvL^UI,et3oN.^.E.  deTrov.  a.ooo 
hab.  (Woac).    .  ; 

PITT.SFORD,  commune  des  Étala- Unis 
(Nrw  Yoïk),  c'^  de  Munroc  ,  sur  le  t  anal  Érié, 
à  4  lieues  E.p.S.  de  llucbester.  i,6oo  babitana. 
(Woac.).  y.  ^  ,t 

PITT'S  STRAITS  (DÉTROIT  DB),  aé- 
pare  les  lies  d«-  Salv>atty  et  de  Ballant»;  il  est 
A  l'eittémilé  occ.  de  la 


ait.  a  I  eittémilé  occ.  de  la  IVnuv.-ljninée ,  e| 
a'étend  de  1 3  I.  de  long  nur  3  à  5  de  large.  Dans 
a'élend  le  long  de  l'AIIeghany ,  et  un  autre  siir    le  milieu  la  profondeur  ne  d<-pas»e  paa  ^5  braa- 
la  Monongaliela.  4  VI'*  passent  aussi  pour  de»    tes.  (Eo.Ciiz.).  ^>  n'..  .f«. 

faub.  de  l'iltsbourg.  Par  le  œoyvn  de  la  i"  PITTSTON  ,  commnne  des  Ét.  thîs  fMat- 
rivière  et  de  aea  aOluens ,  cette  v.  •  une  com-  ne) ,  c«*  de  Kenn.  bee  ,  sur  la  rive  dr.  du  Ken- 
municatiOn  par  eau  avec  la  partie  occ.  de  ^ew- 
Yoi  k  ;  par  la  Monongabela  et  par  unerr.  route 
Irv^belle  tUie  çoniniuniqne  avet  liallimore; 
enftn  pàr  l'Ohitj  elle  entretient  des  relations 
faciles  avec  les  États  del'Uucst.  Elle  est  aussi 
en  communication  avec  Pliiladelpbie  pâminc 
route  magniGquc.  Ces  avantages  ont  rendu 
Pittsbourg  le  centre  d'un  coinm.  très-étendu  : 
on  estime  qu'il  part  annueflement  de  cette  v. 

tour  3o,ooo,ooo  de  dollars  de  raarcbandises. 
'abondance  du  cbarbon  de  terre  dans  fa  con- 
trée adjacente  y  a  fait  établir  des  inanirf^  nom- 
breuses et  consid. ,  des  fuuineaux  ,  de«  brasse- 
ries où  l'on  fait  diverses  sortes  de  bières  re« 
tiunimées  ,  des  fabr.  de  clous  ,  des  verreries  où 
l'on  fait  du  verre  blanc  et  vetl,  beaucoup  de 
bouteillek.  Des  bateaux  i  vapeur'de  i  i  5oo 
tonneaux  descendent  de  la  Nouv.-Orléans  par 
l'Ohio  et  le  Mississipi.  On  compte  a,ooo  milles, 
env.  700  |.,  de  celte  dernière  v.  à  Louisville. 
L'entrée  de  cette  v.  est  triste  à  causé  de  la  va- 
peur du  charbon  de  terre  qui  l'env.  Les  rues 
s'y  coupent  a  angles  droits,  mais  sont  étroites. 
On  y  publie  3  journaux.  Lat.  N.  4o«  a6*  »5'. 
Long.  O.  8a«  ib'  5o'.  —  iâ,ooobab.  (Woac.). 
PITTSFIELD,»».  Li8mon(IVaw). 
PITT.SFIKLD,  commune  des  Étàts-Unîs 
(Masiiarhusetts)  ,  c'*  de  lterki.hirr,  est  s1t.d.-iii9 
une  contrée  fertile,  très-bien  cultivée  et  arro- 
aée  parTHousatonic.  Elle  renferme  des  manuf. 
consid.,  3  égl.  ,  a  temple^  de  congrégationa- 
listes,  I  de  méthodistes;  1  banque,  1  liôtol-de- 
ville,  I  académie  de  femmes,  1  imprimerie 
qui  chaque  semaine  public  un  journal  ;  3  ma- 
nufartnres  d'étoOesdc  laine,  »  de  marbre  et 
d'armes  qui  occupe  conlinuêllement  4o  à  5o 
ouvriers,  et  1  manuf.  consid.  de  lambourK.  On 
y  fabr.  un  gr.  nombre  de  chaises,  de  voitures 
et  de  cbariots ,  et  l'on  trouve  dans  ses  env.  des 
carrières  très-abondantes  du  plus  beau  marbre. 
Elle  possède  i  hôpital,  drs  casernes  qui  peu- 
vent contenir  plus  de  a, 000  hommes.  Dist.  i4 
I.  O»  de  Northampton,et  la  Ii.S.E.  d'Albaoy. 
a, 800  hab.  (Woac.). 

PITTSKORD,  commune  des  Étals -UnU 
(Vcnnont),  c"  de  Rutland,  aituèe  sur  l'Otter- 
creek,  et  dans  one  contrée  l'ert.  ;  clic  renferme 
*  égl.,  I  temple  de  mvtbedistci ,  1  de  congre- 


nebec,  vis-tf  vis  Gardiner;  i  a  1.  S.  d'J^u- 
gusla.  i,4oo  hab.  (Woac). 

PITDl ,  îlesderAm.  Mér.,  Colombie  (Nou- 
velle-Grenade),  prov.  de  Cumana,  vis-4-viji  la 
ville  de  Piiilu,  sont  au  nombre'de  6  qui  ser- 
vent de  retraite  aux  Hollandais  lorsqu'ils  V0l|t 
faire  la  contrebande  sur  la  côte.  (Aix-iou). 

PIURA  fl.  de  l'Am.  Mér.,'au  Pérou,  dans 
la  proV.  dd  même  nom  ;  il  descend  de  la  par- 
tie or.  des  mont,  de  Guaoca  bamba-,  j^çuil  en 
coulant  nu  ^'.0.,  k  g.,  les  eaux  des  ri  v.  dtiGual 
cas ,  de  Sauri ,  de  Murropor. ,  et  à  dr.  celles  du 
Frias  ,  tourne  ensuite  à  l'Ouest  jusqu'à  l'en- 
droit qu'on  nomme  Corral- Quemado',  où  il 
commence  i  se  diriger  au  S.Q.,- baigne  le* 
murs  delà  cap.  de  la  prov.,  qui  est,sit..  sur  sa 
rive  dr.,  et  à  la((uel!c  il  a  fait  beaucoup  de  mal 
|>arscs  courans,  et  va  se  jeter  à  la  mer  dans  lo 
golfe  de  Sechura,  vers  le  5»  34' de  lat.  S., 
après  un  cours  de  5o  I.  env.'(ALÇB»o). 

PICRA,  district  de  l'Am.  -Mer.  ,  Pérou, 
est  borne  an  K.E.  par  la  province  de  Loia,  à 
l'E.  par  celle  de  Jaen-de-Uracanioros ,  au  S.O. 

}>ar  le  distr.  d'Uuambos,  à  l'O.  par  l'ucéan 
'acif. ,  au  N.O.  par  la  baie  de  Gu;iyaquil  ;  il 
a  66  I.  de  long  du  au  S.,  sur  i4  de  large  ,  et 
abonde  en  maïs,cotou,  sucre,  melons  cl  au^ 
très  fruits  européens.  Pop.  44«490  bab.  ^  dou| 
3,874  F.spagnois  et  créoles,  a4,7y7  IndieDs, 
io,G54  métis,  5,ao3  uiulltreslibcc»,  et  584  en- 
claves. (Ed.  Gaz.). 

PlURA  (S.  M1GUEL  DE-),  ville  de  l'Am'.- 
Mér.,  Pérou ,  chef-lieu  du  di<itrict  ci-dessus, 
est  le  i*'établ.  formé  par  Françuix  Pizarre  ta 
i55i.  On  la  bâtit  d'abord  dan»  la  plaine  de  Tar- 
gosala,  qui  est  malsaine,  ensuite  dans  l'endroit 
où  elle  se  trouve  auj. ,  dont  le  climat  est  ngr. 
et  r  air  pur.  Le  sol  abonde  en  coton  ,  sucre  1^ 

£ila,iDaïs,  etc.,  quoiqu'il  a'y  pk'uve  jamais, 
et  maisons  sont  en  briques  ou  en  bois,  et 
n'ont  généralement  q'u'un  étage.  Elle  postfèdo 
I  iiôpital.  Cette  v.  ,  duol  I.1  pop.  est  de  plus  de 
7,000  Ames,  sonlTrit  beaucoup  du  tremblement 
de  terre  de  1619.  Distance  auol.  ?i.^.O.  dr  Li* 
ma,  89  N.  d«  Tmxillo,  19  S.S.K.  de  Païla, 
et  7  à  l'E.  de  la  mer  ;  elle  est  sit.  vcri  le- 5* 
Li'  a*  de  lat.  S.  (Au:aou.). 
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.  FIZAY,  faamfao  de  Fr.  (Sidne-pt-Loire) ,  Ilampthkre) ,  c*' de  Chfahire ,  sil.  inr  le Coa»> 

tpr.de  Vilitiraocfaè ,  Tuarolt  dea  vins  roug<  i  necticut,  vis  A-vis  HartUnd ,  renfernie  fMé- 

Ugen ,  trèMgr. ,  que  \'o»  féal  boin  dé*  la  JBÙntre  tiolwineat  d»t«.      Qaeectiy  te  iegk 

«Mtée.  (Juuiu).           ,  *               *    .  daMleCoaôtclIctitenfiiccdecflRe  v.',  «ùro» 

chatne  cîrs  Atpet  hVlvéfH  nn<.r,  entre  L- rnr  cir.  de  Darmnutb.  i,5(h>  bab.(\%  «ac). 


Qoatre<Cantoaa  et  les  Griaeoa ,  est  haute  de 
i3,ooo  t. 

PIZZA,  V.  d'Ital.,  n.  de  Naplrs  (Calahrc- 
Vlt.  i»),  daof  le  golfe  de  S>*  Kuremia,  à  1 1. 
dfl  |io»té4icoiie.  CTeit  dani  ce  lieo  que  Moiat, 
ci-devant  roi  de  Naple*,  aynnt  débaraiiè  le  «5 
0Ctobrai8i5,fat  pris  et  fiuillé  le  i6aa  mèine 
BMije.«Lat.HI.  38«47'.  I«»b9>  B.  i4«  a5\(K«u.> 

PIZZIGHITO.NE,  V.  rorted'Ital.,  R.Lom- 
bard-Vciu  .(MiUn) ,  prof .  et  à  5  I.  O.M.O.  de 
Crémone  «  nr  b  rive  dr.  de  PAdda  «  avec  oa 
cbil*  fut  enfermé  François  1"  après  la  ba- 
tailla de  Pavie»  ea  iS^âh  Un  Français  ta  pu> 
MBk  aa  1796  at  i799w---3,8b»liab.  ■ 

PIZZODI  Cno,iTK)nt.d*!l«I.,  R.Lomb.- 
y^éo.^  dans  ta  vallée  de  Cavargoa,est  ait.  daoa 
1|M  Alpes  Rhétieaocst  et  éiaTéada7,i38.  p. 
au-d('iù>iis  de  la  mer.  (STEt^). 

rLABEiXTS^C,  gros  vs*  de  F*.  (Finwtèce>, 
chX  da  es  anuat  à  5  neaaalLll.|^dé  Baiifc 
Stooo  hab«   . . 

"  PLACÉ  ,      de  Fr.  (Mayenne),  arr.  ,c»  et  4 
8  ].  •!■  Q.SiO.  de  de  Mayenne.  1,1  Su  Lab. 

P^ACBIf  CI  A,  b.  d'Eap.  (Gùipo«coe\  distn    aertiês;  b  plaee  du  palan  nablic ,  où  l*oa  fait 


(Wuac). 

PLAI  ^  FIELD  ,  commune  jolie  et  itnp.  dea 
Ét.-Unis  (Cnnnecticat)f  c"de  Wîndbam,  aatla 
rive  g.  da.  Qatoibaog,  renferme  nne  aradroaie. 
Dut.  1 1.  4  B.*3eGaaterbarj.  a,aoo  b.(\^'oac.), 

PLAlSANCEou  PlACENTlNO«d*  d'Ital., 
dans  1rs  Ét.  de  Parme ,  s'étend  le  lonp  de  1s 
partie  occ.  de  ce  d*,  des  Api  nniiin  au  Pù.  11  a 
en V.  la  I.  de  long  sur 4  à  6  de  large.  La  partii 
fertile  produit  blé,  via  «  huile  et  cliAtaigoes. 
Les  mont,  recèienl  de»  mines  de  fer ,  de  cui> 
vre  et  de  vilriul. 

Pf.AISANCE,v.  d'Ilal.,  d»de  Parme,  cb.L 
du  duché  du  même  nom  ,  siège  d'ira  évécbé* 
sit.  sur  la  rive  droite  du  Pô  ,  pr^s  do-conl.  de 
la  Trebia  ,  dans  une  riche  et  vaste  pleine  ^  e< 
entièrement  bâtie  en  bùqoes.saqs  en  cicepler 
aaat>alai8  numbreus,  dont  ob  compte  |u<>(]u*i 
100.  Elle  reafeme,  aalaa  saeaftliéd.  ,  Soa» 
trëaégHset,  16  coovens ,  «  bibt.  puhliqaede 
3a,onu  vul.,  1  imîvi  rsité.  C'est  "I  v.  fortifiée, 
ceinte  de  remparts  de  terre  ,  et  défendue  par 
l'eitadelle  et  1  cbêt.  Les  remparts  servent  da 

Eromenndes.  On  rem.  la  rue  dn  (!<iiirv ,  In^-r , 
mgue  et  tirée  aa  cordeau  :  le*  autres  »ont  iits- 


et  à  1  I.  *  N.O.  de  Verpara  ,  eyt  sit.  dans  un 
bavfond  rntouré  de  eullines  trèi-bieo  culti- 
X  TS,  et  arru*e  par  la  I)eva;  il  possède  1  Olfaia 
de  cuivri-,  des  laljr.  d'armes  à  fea  ,  d'armes 
Planche»  et  de  pendules..  i,8uu  bab.  (MiiIano). 

PLAD1>A,  !lol  d'Éc..  sur  la  côte  or.  de  111c 
d'Arran;à  i  tie  rs  de  1.  de  cette  île  on  a  élevé 
»  fanal.  Lat.  N.  55*  Âo'.Long  O.  y  ai'  t&S 
fl».Oaa.,DocoM).  «... 

PLAINE  (LA),  riv.  de  Fr.,  prend. sa  source 
•V-deMMS  du  va*  de  BadrMvbr-Plaine  (Vosges). 
Bib'pàsMBàrAlbrmont,  Celles ,  se  jette  dans 
la  Ml  urlhc  i  Raon-l'lîtape.  Elfe  est  flutlahie 
dejpuis  sa.soarce  ius<|u'i  sou  emb»,  sar  un  dé- 
^eloppemenf  de5o,ooo  mMrfi  :  9n  v  fldtte 
anntK  Ilfménl  envintn  8,((o«t  stÎTCS  de  boi!i  de 
cbauU'age  pour  ie  pays ,  et  3amI|000  plancbcs 
 '  Paris.  (Ravmibt). 


PLAINE  (LA),  v«'de  Fr.  (Lolre-Infér.) , 
anr.  et  A  5 1.  8.8^0.  de  Paimbvuf.  On  y  trouve 
une  soorce  d'ean  ninémle  qui  est  en  usapc 
depni»;  un  gr.  nombre  d'années  :  ces  eaux  nir- 
nérales  sont  usitées  dans  les  maladies  où  con- 
vfaottaiirleacaarlbmiglnattMa.  (PaTiMiaa). 

PLAINE  L  \).v<'  d,.  Fr.  (Maine-et-Loire}, 
arr.  et  à  la  1.  S.O.  de  Saumur.  1,200  bah. 

PLAIDE  UAliTB,  vc  de  Fr.  (Cùtes'du- 
nord) ,  arr.  at  à  a  lieaes  i  S.O,  de  S^^JlâaoïN 
1,700  bah. 

PLAI N FAI NG,  Tt«de'Fr.(yosjrrs),»rr. r\hi 
l.^S^.il.dc  S*-Dié,sur  laMenrthe  i.8on  hab. 


PLAINKIELI),  eommnoe  de«  tt.  Vu\%^ 
(Hew-  Vn,  k  ,  c'*  dt)Uego,  à  3o  l.  O.  d'Aibaoy, 

"•tS!*!!!"                          •  qu'on  y  récolte  est  d'un  mauvaù  goût,  Uana 

PLAINFIBLD,  vilb  dea  tiu  Vnia ( Haï*.  llla.Mbft«iwfiifili  abowlMtk  o«dca • 


les  stà(fcuesépti»'«lr«'s  des  deuk 
deux  autres  n laces  plu*  pr.  et  moinw  repulierps. 
'^laffcent  chacune  un  édifice  rem.  ,  l'an  mn> 
d^rne  et  l'autre  puthiqae  ,  savoir  :  le  palais 
ducal,  d'une  grandeur  consid.  ,  et  la  cathéd. 
La  jolie  égi.  de  S*- Augustin  bit  honneur  à  Vi- 
gnole.  Celte  v.  a  quelques  aanaf.  d'élotteada- 
soic,  draps,  fulaines  ,  bas  et  chafNranlir  filb 
fut  ra  vagLT  pcndaii  t  les  L'iirncs  «l'Otfon  et  de 

Filolios.  Elle  souffrit  en  845  un  siège  célèbre 
aoalia  Totila  t  Udlselta  Art  Mborribb  que  ka 

bab.  fùrent  léduils  11  manper  de  la  ritair' Im- 
m.ainc.  Le  lù  juin  tj^6  le  prince  Liolileo»- 
tein.,  commandnat  Jcs  tronpes  de  M»ri«>Tbé^ 
rés«'  .  »'ti  Italie,  rempurtadans  les  pl.iinr-»  une 
gr.  victoire  sur  les  E«>paj;aoU  et-  Ick  Fiutu,;iî«. 
En  i799.Souvarof  défit  lea  4Pk-ançais  dan»  les 
env.  Les  Français  s'en  emparèrent  en  iSoo. 
Patiîc  de  FeNaole  Pallavirini,  eccle».  célè- 
bre ;  de  Laurent  Valln,  du  pape  Grepoiie  X  , 
et  du  cardlnaf  Alberoni.  Dist.  60  L  O.p.S.  de 
Venise.  Lat.  N:  45«.a'.44'.  Long.  E.  7»  sa'  if^ 
|5, cou  bab.  rSitfORD,  OniAMi). 

PLAISANCE,  Mt.  v»deFr.  (Gers),  cb.l. 
de  c*,  arr.  et  à  8-i.  O.N.O.  de  Mlrande,  sur 

r.Vrrus,  pruduit  d'a>«ez'bons  v1m[. 
3*  classe.  i,5uulial).  (Jullihn). 

PLAISANCE,  par.  de  l'An».  -.Sept.  l'Gr.- 
Aniilles),  dan»  la  partie  dn  N.da  llh;  d'Haïti, 
fl  ?>  ]'  de  lonç  sur  aut.int  de  large,  et  est  bordée 
de  tous  cote*  par  des  chaînes  de  n^ont.  Vn 
priateasps  perpétuel  lègne  au  milien  dea 
monts  qui  la  sèpaient  de  la  Marmelade  et  des 
Gonalves  ;  tous  les  fWiils  ei  les  fif-urs  de  l'For. 
y  rrtiissent  -s.tns  dl-.liii(  linn,  I.r  jw  n  d»-  raisin 
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cajou  et  cTautres  bois.  Le«  cannes  h  sncre 
forment  «uj.  le  seul  objet  de  cultnre. 

PLAISANCE ,  T.  consid.  de  rAm.-Sept., 
dnns  l'ile  <le Terre-Neure ,  à  l'cstrëmilé  mé- 
ridinnale  de  la  vaste  baie  du  mémo  nom, 
qui  y  forme  un  exrell.  port,  très  fri^quenté 
par  les  bateaux  pécheurs.  3,ooo  hab. 

PLAISIR,  >g«  de  Fr.  (Seine  et  Oise), 
nrr.  et  ù  a  1.  |  O.  de  Versailles,  avec  i 
beau  cbilLt.  i,3oo  hab. 

PLAN ,  port  ou  col  de  Fr. ,  dans  les  Py- 
rénées ,  entre  la  vallée  d'Aure  et  celle  de 
Gistain  en  Esp.,  s'élève  de  i,i5i  toises  au- 
dessus  de  la  mer.  (Charpbwtxkr). 

PLAN,  V.  de  Bohème,  c»»  et  à  lO  l.  O.N. 

0.  lie  Pilsen ,  avec  des  fabr.  d'étoffes  de 
laine,  draps,  papier-,  des  mines  d'alun  et 
de  vitriol.  1,700  liab.  (Stbiw). 

PLAN  (LE),  b.  de  Fr.  (H»»  Garonne)  , 
arr.  et  à  4  I.  N  O.  de  S»-Gauden9.  85o  hab. 

PLANAIZE,  vg«  d'It.,  Et. -Sardes  (Sa- 
voie), sur  la  rive  p.  <le  l'Isère,  avec  une 
fonderie  de  cuivre  et  i  forge  alimentée  par 
tics  mines  voisines;  ù  4  1*  Cham- 
béry.  800  hab. 

PLANCAR  (S*-),  b.  do  Fr.  (H»«-Gnronne), 
arr.  et  a  4  l.  N.O.  de  S»-Gauilens.  1,100  h. 

PLANCHER  -  BAS ,  vg»  de  Fr.  (  H'"- 
Saùne),  arr.  et  à  5  1.  E.  de  Lure,  possède 
1  papeterie  et  1  mine  de  houille.  i,774 

PLANCHER-LES-MINES  ,  vg»  de  Fr. 
(H««-Saône),  arr.  et  à  6  1.  E.  de  Lure,  fabr. 
<le»  carrés  de  montres,  clous  à  vis,  vis  à 
Ijoîs,  tabatières  de  corne;  il  a  1  lilat.  de 
coton,  et  fait  un  comm.  consid.  en  plan- 
ches de  sapin  et  bois  de  construction. 
1,121  hab. 

PLANCHES  (LES).  vg«  de  Fr.  (Jura), 
ch.-l.  de  c° ,  arr.  et  à  8  I.  S.£.  de  Puligny. 

1,  aoo  hab. 

PLANCOËT.b.de  Fr.  (Cûtes-du-Noid), 
fh.-l.  de  C",  arr.  et  à  4  !•  N.O.  de  Dinan. 
t^oo  hab. 

PLANCY,  joli  b.  de  Fr .  f  Aube),  arr.  et  .\ 
3  I.  4  O.  il'Arcis-sur-Aube ,  est  assez  bien 
|)àti,  «lins  un  site  agr.,  sur  la  rive  dr.  de 
l'Aul»e;il  fabr.  bonneterie,  et  ai  filaturede 
coton  et  I  belle  exploitation  rurale.  i,âooh. 

PLANES,  b.  d'Esp.  (Valence),  distr.  et  à 
5  I.  i  N.E.  d'Alcoy,  sit.  sur  une  colline  et 
sur  la  rive  lir.  de  l'Alcoy;  p-ilric  du  savant 
abbé  Juan  Amlres.  1,160  hab.  (Mivaho). 

PLANI.\N ,  V.  CoLUK. 

PLANTAIRE  (S'-),  vg«  de  Fr.  (Indre), 
arr.  et  ii  6  l.  S.O.  de  la  Chitre.  i,!^oo  hah. 

PLASENCIA  {Dcoonga),  v.  d'Esp.  (Es- 
tr.imadaie),  ch.-l.  du  distr.  du  même  nom, 
nituée  sur  un  tertre  et  sur  la  rive  dr.  de  la 
Certes ,  est  entourée  de  mont.  Elle  possède 
de  belles  maisons,  des  rues  larges,  propres 
«>t  bien  pavées ,  1  belle  cathed.  gothique 
moderne  ;  son  terrain  ,  fort.  ,  abonde  en 
blé,  fruits,  huile  et  fourrages.  Il  y  a  beau- 
coup d'antiquités  romaines.  On  y  ULi.  cuir, 
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chapeaux  et  toiles.  Dist.  a.^  L  N.pJ^.  do 
Truxillo.  (MiWABo).  t,. 

PLASKO  ou  PLASK.Y ,  vg«  dans  les  li- 
mites militaires  de  la  Croatie,  généralai  de 
Carlstadt,  siège  de  l'évèque  grec  de  Carls- 
tadt,  au-de^Kous  de  la  Capella.  Il  possède 
I  chût.,  i  égl.  catbol.,  1  grecque.  4,5oo  h. 
(Stbik).  ..  . 

PLASNES,  Tg*  de  Fr.  (Eure),  arr.  cl  à 
1  I.  4  N  N.E.  de  Bemay.  1,0.^  hab. 

PLASSENBOURG.  v.  d'Ail.,  Bavière, 
entre  a  mont.,  ne  mérite  d'être  citée  que 
pour  .sa  forter.  I..e8  Français  la  prirent,  et  la 
rasèrent  en  1806. 

PLASSEY  ou  PALASI ,  v.  d'Asie,  Hind. 
(Bengale),  distr.  de  Nuihlei  ,  est  célèbre 
par  la  liataille  ou  déroute  qui  décida  du 
sort  «lu  Bengale  et  «le  tout  l'Hind.,  le  a'i 
juin  17.S7  :  les  forces  an<>laÎ8es,  sous  le  co- 
lonel Clive,  consistaient  en  yoo  Eur.,  100 
Topasses  ,  a,ooo  Cipavs .  etc.  Le  jeune 
nab.ib  Seraje  ud  Dowlali's,  av.nit  .So.ooo 
fantassins  ,  5o  pièces  de  canon.  Disr.  10  I. 
S  cnv.  de  Mourshed-abail.  L»«t.  N.a.V  45'. 
Long.  E.  S.^»  54'  45".  (Ham.,  ac  édit. , 

l8:i8). 

PLATA  (LA)  ou  CHU9UISACA,  v.  lie 
l'Ani.-Mér.,  cap.  du  H. -Pérou  ou  rép.  Bo- 
livienne ,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Cliarcas  , 
siège  «l'un  arch. ,  est  sit.  dans  une  plaine 
env.  de  collines  qui  la  mettent  à  l'abri  des 
vents  :  on  y  jouit  d'une  température  fort 
douce.  Les  mais.  gr.  et  presque  toutes  à  un 
étage,  ont  tontes  de  jolis  jardins  remplis 
d'arbres  fruitiers  «l'Europe.  Elle  a  1  cathéd., 
nn  de  ses  plus  beaux  édifices;  1  égl.  j>nrois- 
siale,  7  gr.  couvens  avec  de  jolies  egl.,  i 
hôp.  et  1  université  ;  elle  tire  son  nom  «le 
la  PLita,  a  cause  de  la  riche  mine  «l'argent 
de  Porcoy  sit.  «laiis  son  voisinage.  Lat.  S. 
190  SoMx>ng.0.69«  6'.  Dist.aa  li.E.N.E. 
de  Poiosi,et  4.5oN.N.O.  «le  Buenos- Ayres. 
PLATA,  V.  Rio-ob-la-Plata. 

PLATA  (  RIO  DK  LA  )  ,  v.  Bob«o» 
Atres. 

PLATA  (DE  LA  ),  petite  Me  de  l'Am.- 
Mér. ,  Colombie.  Quit«>,  d.ms  la  mer  «lu 
Sud  et  dans  le  golfe  de  Guayaquil  ,  fait  par- 
tie de  la  prov.  «lu  Guayaquil  et  «lu  distr.  de 
Puerto-Vicjo.  Ce  nom  lui  fnt  donné  par 
François  Pizarre,  parce  que  c'est  là  qu'il 
vif  la  première  fois  l'argent  du  Pérou  chee 
les  Indiens.  Elle  «  a  1.  «le  long  sur  1  i,  de 
large,  et  est  env.  de  rochers  fort  hauts  et 
très-escarpés  ;  on  n'y  voit  que  «les  arbres , 
«les  couleuvres  et  des  vijières ,  mais  point 
«l'habitans.  £  le  git  à  un  peu  plus  de  3  I. 
«lu  continent ,  vers  le  1»  la'  de  lat.  S. 

(Al.CBDo). 

PLATA  (LA),  V.  de  l'Am.-Mér. , Colom- 
bie (Nouv. -Grenade),  fondée  en  i55i  par 
Sébastien  Quintero ,  dans  la  belle  et  vaste 
plaine  de  Camhis,au  territoire  «les  Indiens 
Jniconcs,  est  située  sur  le  boni  de  la  riv. 
«le  Guali,  qui  la  baigne  au  S.  L'excessive 
chaleur  du  cliuuit  s'y  fait  sentir  jusque  dans 
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l'hirer.  Le  sol  y  est  fertile ,  et  abonde  en 
minei  d'argent*  qui- font  aon  principal 

roifUH.  Cependant  la  v.  ost  pauvre  et  très- 
peu  peuplée.  Dist.  85  1.  S.S.Q.  de  Bogou. 

PLATAMONA  (Meraelie),  pet.  Tille  de 

la  Turq.  d'Rur.  (Thessalic),  sît»  sur  une  ri- 
vière dn  même  nom  ,  à  l'entrée  du  golfe  de 
Salonique,  à  l'endroit  où  le  mont  Olympe 
s*approche  de  la  c6to  y  vt  i'orme  un  défilé 
étroit.  Elle  renferme  1  chât.  assez  impur» 
tant.  IXtt.  8 1*  N.B.  de  Jéniachebr.  Syoooh. 

PLATEN  ou  PLATNA,  v  de  Bohême, 
et  à  14  l'  O»  de  SaatZ;  où  se  trouvent 
des  pierres  de  couleur  blene  et  de  fer< 

FLATEY-KOGKL,  mont,  de  Suisse,  en- 
tre le  Tyrol  et  les  Grisons,  s'élève  de  9»748 
pi.  au-dessus  de  in  mer. 

PLATIIXA  (LA),  colline  d'Esp.  (Gue- 
dalaxara'),  sir.  .1  2  î.  \  de  Molina,  avec  une 
mine  très  abun>lante  de  cuivre  qu'on  ex- 
ploite à  la  sur£ice  même  de  le  terre.  (Mi- 
«Airo). 

FLATTE  (LA),  ou  SHOAL  HIVER,  riv. 
de  l'Am.-Sept. ,  prend  sa  source  dans  les 

monts  Rof lieux  ,  coule  h  l'E.,  et  si-  jette 
dans  le  Alissouri,  après  un  cours  de  l)5o  1. 
env. ,  à  ece  L  du  Blississipi.  (Wokc). 

PLATTEN,  V.  Bal  vto». 

l'LATTEN  ,  V.  liDre  de  Bohème,  cl», 
disJr.  et  a  7  I.  K.E.  d'Elnhof^en,  sur  la  fron- 
tière de  l'Erz|:;ebirge,  nossède  1  égl. ,  1 
chapelle;  elle  a  1  f'ibr.  de  smalt*  avec  des 
mines  d'argent,  d'ctain  et  de  fer."  ï,4oo 
hol).  (SrtiN). 

PLATTEMIAllD,  Vf"  d'Ail., R.  de  \Mir. 
tembcrg  (Meckar),  gr.  baill.  de  Stuitgaid. 
a,5oe  bnb.  (Steim). 

PLATTLING  ,  b.  d'AlI.,  Briv.  (B.-Da- 
nubc),  présidiid  de  Decki  iulorl,  sur  l'isar, 
qu'on  pHSse  sur  un  poni  de  uoo  p.  de  lonu, 
avec  1  «  hi^t.  ;  à  \  1.  N.E.  de  Landau.  i)5o  h. 

PLATTSBUHG,  ville  des  Et.-Unis,  Ét. 
et  à  190 1.  N.  de  Ncw-Tork,  ch."!.  de  c'*, 

sît.  sur  une  vaste  baie  de  la  côte  occ.  du 
lac  CUumplain ,  ù  l'emb.  du  Saranac  ,  est 
biën  liAfie,  avec  1  é^l.,  une  académie,  une 
banque,  i  imprimerie  On  y  tait  un  coinni. 
consid.  Cette  v.  est  célèbre  par  la  belle  ré- 
nsiance  qu'opposèrent,  le  11  septembre 
1814,  2,5oo  Américains,  sons  les  onlres  du 
général  Macomb,  à  i4»ooo  Anglais  com- 
mandés par  sir  George  Provost.  Dans  la 
baie  \ni-s  de  Plattshurg  ,  le  coinmodoro 
JVl.  Donough  remporta  une  victoire  com- 
plète aur  le  flotte  anglaise.  Ptop.  3,6oo  hab. 

PLAUt  v.  d'Ail.,  priiu.  do  Schwari- 
bourg-Sondershausen,  sur  la  GttitLf  àâi* 
S.p.O.  d'Erlnrt.  1,1  eo  hab. 

FLAU  (LA),  vg"  de  Fr.  (Corrèy.e),  cll*-I. 
d6c*t  arr.  et  à  8  i.  E.  do  Tulle.  Un  7  es* 
pltrfte  de  le  houille,  tùo  hab. 

PLAUE,  b.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Brande* 

bourg),  rég.  et  .1  10  1.  O.  i!c  Potsdani ,  c'» 
de  Westbavelland,  sur  le  Havel,  qui  com- 
munique i  rEIbe  par  le  cmel  de  Plawui* 


Frédéric  ,  de  9  I.  de  long  Ce  b.  se  livre  â 
la  ptV  lie.  Soo  liai). 

PLAUi:  ou  PLAGE  ,  ^ .  d'Ail.  ,  iir.-d»  de 
Mecklcubour^-Schwerin ,  princ  de  Wen- 
dcn,  à  la  sortie  de  l'Elde  du  lac  de  Plaueoy 
possède  1  chàt. ,  1  éj;!.,  des  fabr.  de  draps, 
de  toiles,  îles  distilicties-  Dist.  11  1.  E.S.E. 
de  Schwerin.  2,  ^5o  hab.  (Stbik). 

PJ  AUKX,  V.  d'Ail.,  R.  de  Saxe,  ch. -1.  dn 
cl»  deVoi|'tland,  et  d'un  baill.,  sur  l'Elster- 
Blenc,  est  env.  de  murs,  et  se  divise  en  vilJe 
p<Mive  et  V.  vieille;  elle  possèilp  le  chât.  Je 
ilatsctiauer,  2  égl.,  1  surintciuiance  d'égl., 

1  lycée,  1  séminaiu'  pour  des  professeurs^ 

2  hospices,  a  maisons  des  orphelins  ;  son 
industrie  consiste  en  fabr.  de  draps,  mous- 
selines, toiles  cirées  et  en  bonnes  blanchis- 
series,filatures. Patriedn  baron  de  Bôttcher, 
inventeur  tle  la  porcelaine.  Dist.  a3 1.  S.  de 
Leipsick.  6,100  hab.  (Stein).       >  /  *  ' 

PLAWNO,  V.  du  R.  de  Pologne,  woîvo- 
die  et  a  S5  1.  S.E.  de  Kalisch  ,  distr.  de  Fe- 
trikau,  sur  la  Warta.  Soo  hab. 

PLAZAC ,  vg^  de  Fr.  (Dordo^^ne),  httitX 
à  7  1.  M.O.  de  Sailat.  1,600  hau,  .^^^  , 

PLAZZA,  de  l'Am.-Mér.»  cSB  (Q^ 
Iota),  sit.  dans  une  belle  yallée  roialne  de 
plusieurs  mines  dPor.  (Ai«CBih>). 

PLEASAKT-RIVER,  rivière  des  Ét.- 
Unis  (Maine),  se  jette  dans  la  mer  entre 
Golumbia  el^fUison,  et  forme  à  son  emb. 
une  htâe  à  faquelle  elle  donne  son  nom. 

PLEASANT  VALLEY,  «-..nnuine  dss 
Ét.-Unis  (New- York),  c'<*  de  Dutches«:, 
formée  eu  iSao  de  Clinton;  le  \  ge  est  sit. 
sur  le  IVappittocreek,  et  renferme  s  tem- 
ples, I  pour  les  presbytériens  et  i  pour  les 
quakers;  elle  possède  des  filatures  consid. 
de  coton,  de  laine  et  8t  maisons.  IXst.nl. 
4  E.  de  PoDiihkecpsic  [W  obc). 

PLEASKi^J  ,  cap  basaltique  U'Irl.  (An- 
trim),  en  forme  de  colonne,  d'une  beauté 
extraordinaire.  (Cappkr). 

FLÉAUX,  pet.  v.  de  Fr.  (Cantal),  ch.-l. 
de  c>,  arr.  et  a  3  I.  S.O.  de  Mauriac,  fabr. 

toiles,  et  comm.  en  grains,  etc.  i,55o  hab. 

PLECHATEL,  vg«  de  Fr.  (lUe-ei-V». 
laine),  arr.  et  à  8 1.  N.E.  de  Redba.  a,ooo  h. 

PLEIBERCHRISH,  vg.  de  Fr.  (  Finis- 
tère),  arr.  (  f  à  ■?  ï.  S.  de  Morblix.  2,800  h. 

PLElDELSiiEIM,  bourg  d'AH.,  R.  de 
Wîirtemberg  (Neckar),  gr.  baill.  de  Mar- 

bach,  sur  le  Weckar.  1,286  hab.  (Sxxix). 

PLEINE  FOUGÈRES,  b.  de  Fr.  (Illo- 
et- Vilaine),  ch.-l.  de c",  arr.  et  à  9  1.  4  t. 
S.E.  do  S»-Malo.  3,200  hab. 

PLÉLAN-LE-GIÎAKD,  v.  do  Fr.  (Tllo- 
ct -Vilaine),  ch  -l.  de  t",  arr.  cl  a  4.  I.  S.S. 
O.  de  Montfort-sur-Meuy  filbriquo  fil  écru 
et  fil  blanc.  3,3.33  hab. 

PLÉLAN-LE-PETIT,  vg»  de  Fr.,C6tes- 
du'Nord),  chi-l.  de  c",  arr.  et  ^  3  L  O.  de 

Dinan. 

PLELLENBERG'S  (BAIEI>E),£ied'A- 
frique,  sur  la  partieE.  dkd^  de  Bnane-£spé- 
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nntf.  »  dans  Ir  dintr  d<:  Z>t<  ltcnii:im;  elledun-, 
ne  «un  nom  à  un  c  qui,  couvert  de  niuntti,  dn 
vatldfs, de  furélSf  prt-tr.ntc  un  aiipi'Ct  citri^mc- 
nient  agr.  Dii>t.  iSo  I.  £.  de  Ut.  du  (Jap.'Eo. 
C*«.).  ■  /. 

PLEMET,  b.  de  Fr.  (Côtcs-du  Nord^ ,  arr. 
etft  3  1.  E.  de  Loudéac,  possède  des  h;iuts-four- 
nesnx  ,  forgfs  et  martinets.  a,35o  bab. 

PLEMY  ,  *«•  de  Fr.  (Cùtes-du-Nord) ,  arr. 
et  4  5 1.  N.  de  Loadéac.  a, 600  hab. 

PLENCIA  ouPLACENCIA.  bourgd'Esp. 
(Biscaye',  distr.  et  4  4  i.  N.  de  Dilbau  ,  est  »tl. 
au  pied  d'uoe  colline  et  sur  la  rive  dr.  d'une 
riv. ,  avec  un  pet.  port  de  mcrpuur  des  navires 
i5o  a  i(k>  tonneaux.  1,190  bab.  (Miiit.). 

PLÉNEUF,  VI»  de  Fr.(Côtes-du-Nord},ch.l. 
de  c",  arr.  et  &  3  1.  N.E.  de  S'-Briruc.  1,660  b. 

PLÉRIN,  v«'  de  Fr.  [Cùfes-du-ÎVord)  ,  arr. 
et  i     I.  y.  de  S'-Brieuc.  a, 800  bab.  ' 

PLESCIIEN  ou  PLESZEW  ,  ville  d'Ail., 
Ét.-Pr. ,  ch.l.  de  c»?rtlo  ,  gr.-d* ,  rég.  et  à  a4 
i.  S.  Ei  de  Posen  ,  possède  a  t'-gl.  cathol.'  ,  des 
hbr.  de  draps,  d^  toiles  ,  bonneterie  ,  et  des 
tannerirs.  C  est  in  que  le  bétail  de  la  Pologne 
fait  la  quarantaine  pour  aller  dans  le  gr.-d' 
de  Posen.  3,900  bab.  (.Stbiji). 

PLESKOF  ,  i'.  PsKor. 

PLESKOW  ,  V.  ou  b.  de  la  Rnssfe  d'Eur.  , 
gouv*  et  à  4o  I.  S.O.  de  Kiew  ,  distr.  de  Lipu- 
velz.  5  i  6uobab. 

PLËSLIN  ,  VI'  de  Fr.  (Côfci-du-Nord),  irr. 
et  à  a  1.  N  de  Dinan.  i,iao  bab. 

PLESSA  oa  PLIOSSE  ,  pet.  t.  de  la  Rus- 
sie d'Eur. ,  gouv*  m  à  i5  t.  S.E.  de  Kostroma, 
dans  le  djstr.de  IS'erekbta  ,  sur  la  rive  dr.  du 
\  qlga  et  au  confl.  de  b  Pletsa  daoa  ce  fl.  Elle 
renferme  4  ^gl.»  a  Glat.  des  produitt  desquelles 
elle  fait  un  pet.  comm.  1,000  hab.  (Vt>».v'.). 

TLESSALLA,  v««  de  Fr.  fCotes-du-Nord) , 
arr.  et  à  4  !•  N.N.E.  de  Luudéac,  avec,  pape- 
teiie.  3,000  bab. 

PLESSÉ  ,  VI»  de  Fr.  (Loire- Infcr.) ,  »rr.  et 
à  6  I.  N.  de  Savenay.  2,700  bab. 

PLESSE,  r.  JosiPisTADT, 

PLESSE  ,  pet.  V.  d'Ail.  ,  Ét.-Pr.  (Silésîe) , 
rég.  d'OppeIn  ,  cb.l.  du  c'*  du  tn^me  nom  , 
•ur  la  Vistule.nvec  1  chât.  de  résid.,  aégl.dont 
1  calbol.  et  1  lulberienne  ;  elle  a  des  fabr.  de 
chapeaux,  cire,  bas ,  1  raffinerie  de  ancre.  Oist. 
la  I.  E.S.E.  de  Ralibor.  a,4no  bab. 

tt'T^SSlS-GRlMOULT,  b.  de  Fr.;Calva- 
dos} ,  arr.  et  à  7  I.  N.E.  de  Vire*  l,ooonab. 

PLESSIS  LES-TOURS  (LE)  .  vi«  de  Fr. 
'   (Indrr-et-Loire),  nrr.  et  près  de  Tours.  On  y 
rem.  les  mines  d'un  anc.  chAt.  bâti  par  Louis 
XI  ,  où  il  est  luort  en  i^SS. 

PLESTIN,  v.  de  Fr.  (Côtes-dn.Nord),ch. 
I.  de  c",  arr.  et  À  4  1-  i  O.S.O.  de  Launiuu, 
prés  iVmb.  du^utiroa.  i,SiS  bab. 

PLETTEUBERG  ,  v.  d'AlL,  Ét.-Prtissiens 
fWesIpbalie),  rj^.  d'Arensberg,  c'»  et  *i  4  !•  7 
h.O.  d'Altosaî^'f  ntour/ic  de  moat.,tt  àu  con- 
fluent de  l'Else  et  de  l.i  l.enne  ,  posW-de  un 
vieux  cbAt. ,  des  Tabr,  d'étofl'eade  laine  ,  de 
Ttlonrs  ,  de  bas  et     cuir  ;  des  furges  Jccui- 


PLÔCK. 

vre  ,  d'aricr  brut ,  de  raulx>  divers  mnulînK  et 
des  cntriéret  de  pierres.  1,400  bub.  (Srtm). 

PLEl'DEN,  Vf  de  Fr.  (Cotes-du-Noitl)  , 
apr.,  c»  et  à  a  I.  |  N.E.^e  Dinan  ,  près  de  la 
rive  dr.  de  1.1  Rance.  5,5oo  bab. 

PLEUGUE^EUG,  vi»  de  Fr.  (IIlc-et-Ti- 
laine)  ,  arr.  et  à  7  1.  8.S.E.  de  S>-Malu.  i.4oo 
bab. 

>LEUMA?IGAT,  vm  de  France  (Côtes  du- 
Nord),  arr.  et  à  S.O.  de  Dinan  ,  prc»  de 
la  rive  g.  do  la  Rance.  i,85o  hab. 

PLEI  MEUR  ,  V»'  de  Fr.  (Côtes-du  Nord), 
arr.  et  ii  a  I.  N.O.  de  Lannion.  1,7^0  bab. 

PLEUMELR-GAULTIER  :v««dc  Ft.{Cù- 
les-du-i>ord),  arr.  etaô  1.  E.N.E.  de  Lannion. 
#,:i(>ubab. 

PLEURTUIT  ,  VI*  de  Fr.  (IlIc-et-Vilaine), 
cb.l.  de  c",arr.  et  à  a  I.  +  S. S.O.  de  S^  Malo. 
8,a68  bab. 

PLÉVIN  ,  v«»  de  Fr.  (Côtes-du-Nord),  arr. 
et  a  II  1.  N.O.  de  Guingamp. 1,150  hab. 

PLEVLE  ou  TASCULIDSCIIA,  v.  de  Ta  " 
Turquie  d'Eur.  (Bosnie),  sit.  aui  le  versant  or. 
des  monts  lllyriens  ,  jfft»  de  la  source  du 
Drin.  C'est  la  résid.  d'un év.  grec. 3,ooo  bab. 
(Eo.Gai.) 

PLEYBEN  ,  b.  de  Fr.  (Finistère), ch.1.  de 
c,  arr.  et  à  a  1. 1  E.N.E.  de  CbAteaalin.3,6oo 
hab. 

PLÉZIDY,  VI'  de  Fr.  (Cùtes-du  Nord)  , 
arr.  et  à  3  1.    S.  de  Guiagamp.  i,3oo,  hab. 

PLIEDERHALSEN  ,  b.  d'Ail., R.  de  Wlir- 
temberg  (laxt) ,  baill.  «up.  de  Lorcb  ,  sur  la 
Remse.  i,a5o  bab.  (Stiiii). 

PLI  EGO  ,  V.  d'Esp.  ,  proT.  tC  A  8  I.  ^  S. 
O.  de  Murcie  ,  dlstr.  de  Ciexa  ,  est  situé  à 
rO.  d'Albudeite,  au  pied  d'une  mont.  Elle  a 
dr!>  Tabr.  de  savon  ,  des  distill.  ,  et  comm.  en 
charbon.  i,aoo  hab.  (Mi.'«ano). 

PLIENINGEN  ,  b.  d'AlI.,  R.  de  WOrtem- 
berg  (N'ecLar),  gr.  baill.  et  à  a  I.  S,  de  Slutt- 

Sard,  sur  le  Kerscbbach,  avec  des  Tabriques 
e  tuile  et  de  coutil;  il  rournit  des  pierres  à  ai- 
guiser. Dans  son  voisinage  se  trt>nve  le  ci-de- 
vant ch&t.  royal  de  Ilohenhcim,  a, 000  babitans, 
'  (Stiir).  i 

I^INLIlvr^ON  ,  V.  Sxovt  oo^. 

PLISSIVITZA,  montagne  de  la  Cro»li#», 
au  S.  de  laCapclla  ,  à  laquelle  elle  se  lie  ,  An 
m^^me  qu'à  la  Kamenicta  Gora  «  et  a'élève  do 
1,000  toises  au-dessus  de^  mer.  (Srxin). 

PLOCIIIISEC,  Vf  de  Fr.  (Finistère) ,  arr. 
et  à  7  I.  O.  de  Quimper.  a,ooo  |^ab. 

PLOCniNGEN  ,  b.  d'.UI. ,  R.  de  WQrlrm- 
berg,  sur  une  colline  baignée  par  le  conll.de 
la  Fils  et  du  Neclcar.  Dist.SI.  E.S.E.  de  Stuit- 
gard.  1,4^0  bab.  ('Sm»). 

PLOCK  ou  PLOTZKO,vioivodic  du  R.  do 
Pologne, est  bornée  au  N.  par  la  i^rusiie, i  l'E. 
parlea.woivodie»  d'.Augustowroel  de  l'uJI.trbie, 
au  9.  par  celle  de  Maoovie,  à  l'E.  par  relie  da. 
Masovie  et  la  Prusse.  Elle  a  55  1.  de  long.  |ur  ^  * 
ao  de  large  ,  et  8o5  I.  Carrées.  Elle  renferme 
des  ferres  labourables,  des  forf  ts,  laiide%,  ma- 
rais çt  Ucs.Lc  ecigleet  V^rgc  ne  donnent  qua 
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PLOCK.  71^0'     •  PLOUAt^ 

S  poar  I  dans  là  parliR  occ.  Les  forêt*  de  chè-  riitc»  par  de  beaux  »itci,de  jolis  vallons  et  pir 

ne/ sont  tr4s-belïi-B.  KUc  comprend  six  nbvo-  de  t^iaf^nifiques  mont.  On  y  mat.  une  superbe 

dies  ou  diilr.,  savoir;  cilles  de  PK>rk  ,  MIata,  ï-rI.  rt  i  hôpital  Tondé  par  Stanislas^  roi  de 

rrusi>iL-,0»troicokay4?uUuAk  ut  Ziiinu.4^u,ogo  Pohtf^ne  ,  à  qui  cette  t.  doîl  une  gr.  partir  de 


hab. 

PLOCK  ou  PLOTZKO ,  ch.l.  de  la  wojro- 
die  ci-deiisus,  sur  la  rive  dr.  de  la  Vistuleta^ 
un  siège  /-piscopal  ;  c'est  la  résid.  du  Rout', 
des  autorités  supérieures  et  des  tribunaux.  Elle 
est  entourée  de  murs  et  diié»ée  en  vieille  et 
nouv.  ville  ,  avec  des  c  ollèges  ,  1 1  cpl.  cathol., 
descouvcns,  i  synagoi^ue  ,  i  b^pilal  ,  i  mai- 
son d'orphelins,  i  théâtre  naliun.il  ,  i  jardin 
pulilic  ,  1  établ.  de  bains.  Le  11.  qui  arntsr 
BPji  murs  est  animé  tantôt  par  di-s  bateaux  niar- 
t bandit  qui  portent  vern  Dantzick  les  raoisKOns 
de  la  Pologne  ,  lanlAt  par  les  nacellfsdeN 
t'heurs  qui  y  poursiuiveut  le  saumon  ,  la  liuite 
et  d'autres  poissons  délicieux.  Grâces  à  sa  po- 
.sili«»n,  Plock  doit  devenir  une  dei*  premières 
V.  de  conim.  de  ce  Il.il  hc  livra  sous  se»  muis 
une  gr.  bataille  en  lo  4^.  Dist.a5l.  O.K.O.  de 
Vjir»uvie.  8,ooo  bab. 

„  PLOCKENSTEI.N  ,  mont  d'Ail.  ,  faisant 
partie  tics  monts  LUMfuiena,  s'clévede  4»*/^ 
p.  au-duflsus  de  la  tner. 

PLOÉMUR  ,  V»'  de  ^.  fMorbiban;,arr.  et  à 
»  1.  -J-  O.  de  Loricnt.  S,ijS\  bab. 

PLOEN  ,  pet.  V.  du  Dan,  (IleDlsIcîo  propre\ 
sit.  au  iftiiii  u  du  lac  du  m^-mc  nom,  avec  un 
beau  palais  autrefois  résidence  àrm  durs  de 
lloUtein-Pln|||||'branfbe  de  la  famille  royale 
du  Dan.  Ell<^^  égl.,  i  école  latine,  i  hôpi- 
taui.  I)i»l.  G  1.  S.S.E  do  Kicl.  i,3oo  hab. 

PLOEHMEL  ,  V.  de  Fr.  (Morbihan)  ,  ch.l.  . 
d'arr.,  prêsIWivc  g.  du  Duc,  avec  tribunal  du 
1"  instance  ,  comm.  eu  be«liaux  ,  Ininc ,  lin  , 
chanvre,  miel  ,  toile  ,  éti^Teit  de  laine  ,  iiU  de 
chanvre,  rhubarbe  du  pays.  Charles  V4i  prit 
cette  v.çn  1487  ,  et. le  duc  Eran<,or9  II  en  fil 
raser  les  fttrlif.  en  i488  ;  prî^e  de  nouveau  en 
1591  par^lenri  IV, elle  vit  disoaiaitreses  prin- 
cipaux monume^ki  Dist.  iil.  N.E.du  Vannes. 
4,<3oo  bab.  Nk? 

PLCEt'G  ,  lî.^e  Fr.  (Côle8-du->'urd',ch.l. 
de  c",  arr.  et  à  5'I.  S.  de  S»-Bricuc  ,  avec  des 
fabr.  de  toiles.  5,931  bab. 

PLOËZ  AL,  VI'      Fr.  (Côl^rs-do-Nord),! 
et  A  5  I.  de  (iuingamp.  i,5oo  hab. 

PLOFELDE?!  ou  «LAUFELDEN, 
d'Ail.,  B.  de  W'iirtpiiberg  (laxt),  baill.^up 
de  Gerabr^n.  8jo  hafe.  (Stkin^. 

PLOGOFFj^vi»  lie  Fr.  (Finistère) ,  ai^tt  à 
.^Ji  1.  O.N.O.^  (j^mper.  1,000  Lab.  ^ 

4  PLOGOISiNF.Cl'v»'  de  Fr.  (Fini*l.  r»»)  ,'arr. 
cl  à  5  1.  N.O.  du  Quim|>er.  a,3ou  babi 

PLOtlB  DU  CAKTAL,  r:>€».^li;  Ptona 

•0. 

PLOMBlfeRE.S.jolie  pel.v.  de  Fr.  fV  o«gPs\ 
ch.l.  de  c",  arr.  èt  à  4  !•  S.S.O,  de  Iteuiire- 
mont,  est  dans  une  sll.  pilloresqu^,  entre  a 
Uiamt.  escarpée! ,  au  fond  d'uuc  vallée  Irav. 
par  laiiv.  d'Aiiponne;  génèialvmcnt  bien  bi\- 
tiu  ,  vUe  oUxc  des  prouicaaUc*  tjrcs  agr.  ,  va- 


or.l)^. 
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ses  embellissemens  «nccessifs.  Un  connaît  la 
célébrité  de  ses  eaux  nitn.  et  thermales  ,  aux- 
quelles on  attribue  du  gr.  propriétés:  on  gr. 
nombre  de  Français'et  d'étrangers  viennent 
dans  la  saison  des  bains  y  chercher  la  guéri- 
son  ou  le  soulagement  de  leurs  maux.  Les  eaux 
thermales  de  Plumbiéies  paraisi^c  rit  avoir  été 
connues  des  Romains.  Des  sources  dilferenles 
alimentent  4  bains,  savoir:  le  Grand-Bain ,1e 
Bain-Neuf  ou  Trmpéré  ,  le  Pelil-liain  ou  Bain- 
des-Gouttes,  et  l«*  Bain-des-Dameji.  La  tempé» 
rature  de  ces  eaux  varie  de  3a  à  56'  de  Réau- 
mur.  11  y  a  en  outre  a  sources  savonneuse»  , 
1  ferrugineuse  el  plus,  étuves.  Les  eaux  de 
cette  ville  s'emploient  en  boissuu  ,  bains  et 
douches  ;  elles  siuit  tres-limpides  ,  incolores  , 
sans  saveur  ,  stimulantes,  et  activ|int  la  cirtMi- 
lation.  Elles  conviennent  principalement  coo- 
tre  la  paralysie  ,  les  dotrleurseitt^rnes,  lesulc«> 
res  rebelles  et  les  maladies  cutanées.  On  pren<^ 
le  eaux  depuis  le  mojs  de  fl^i  jusqu'à  la  Go  de 
septembre;  la  saison  est  de  ai  jours. 

Pfombiéres  fabrique  coutellerie  ,  taillande- 
rie ,  clouterie ,  chaînerie,  ouvra;;es  en  fer  et 
en  acier  ,  dont  le  poli  peut  le  ^••puler  au  poli 
anglais.  Elle  possède  de  belles  papeteries.  On 
y  cumm.  en  eau  de  cerises  ou  Virchen^^asicr. 
i,3oo  hab. 

PLOMBIÈRES  ,  b.  de  Fr.  (Côtc-d'Ôr^arr. 
et  à  I  I.  J-  ^.de  Dijon.  i,.5oo  hab. 

PLOMKl  R  ,  vs'du  Fr.  (Finistère),  «rr.  et 
à  G  I.  .S.O.  de  Quimpcr.  i,5oo  hab. 

PLOMION  ,  v»'  de  Fr.  (Aisne),  «rr.  et  *  3 
I.  E.  de  V^^wns  ,  fabrique  de  la  tuile.  i,3oo 
hab. 

PLOlSTOOtERN,  vR'  de  Fr.  '  Finisfère\^rr., 
c»  et  à  a"  I.  -y  O.  do  Ch.'^leaulin.  1.700  bab. 

PLOIVCOI  RT,  Vf  de  Fr.  (Finistère),  arr. 
'  et  a  4  1.^  S.O.  de  Qiiimper.  a,ooo  bab. 

PLOÎTEVEZ  DU  FAOU  ,  v»'  de  Fr.  Fini». 
tér<  ),  arr.  et  à  6  1.  £.  de  Cbùteauliu.  a,Soo 
bab. 

PLO^'SK  ,  ville  du  R.  de  Pologne,  woi- 
vodie  ,  dislr»  et  4  1»  1.  E.p.N  de  Plock.  i,5i6 
bab. 

PLOTZ,  v«*  d'Ail.,  lî:i.-Pr.  (.S.ixe)  ,  rég.  de 
Magdebourg,  première'»  de  Jurichuw  ,  avec 
des  carrières  de  pierre.  j5u  bab. 

PLOUAGAT-CIIÂTELAliDRElV  ,  tfe 
Fr.  Gôlc»  du  Nord , ,  ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  3  L 
E.  de  Guingaujp.  i,Goohab. 

PLOU  ARET  ,  vs»  de  Fr.  fCôtes-du-Nord> , 
ch.l.  de      arr.  et  à  31.  S.  de  Launiun.  i,5oo. 
bab. 

PLOUARZEL,  v«»  de  Fr^Finistèrel ,  arr. 
rt  à  4  O.N.O.  de  Brest ,  arec  des  carrière* 
de  granit  dans  sel  cnv.  a, 100  hab. 


arr 


PLOUASNE,  rf  de  Fr. -<Côles  du  Nord), 
r.  et  il  4  L  S..S.Iv.  de  Dinan.  1,600  hab. 

de 


PLOL  AY,b.  de  Fi.  (Morbihan) ,  ch.l. 
C ,  arr.  cl  1 G  i.     Uo  Luticut.  3,5ou  Lab. 


pl<Nbalay. 

•  PLOUBALAY»b.  dr  Kr.  (CAtc«  du  Nord]  , 
cli.l,  de  c",  arr.  et  à  4  I.  N.N.O.  de  Dina*. 
1,900  hab. 

PLOUBALZANEC,  vf  de  Pr.  (Crtfes-du- 
Nord) ,  arr.  cl  à  10  lieue»  N.N.O.  de  S'-Bricuc. 
i,-og  bab. 

PLÙUBERRE ,  »«•  de  Fr.  (Côlc*  du  Nord) , 
arr.  et  à  1  I.  S,  de  Lanniun.  a,4oo  bab. 

PLOUCADEUC,  »«•  de  Fr.  (Morhil..io), 
arr.  et  i  7  I.  |  N.F*.  de  Vannes.  i,.Soo  bab. 

PLOUr>ALMEZEAU,pro»M'd.-  Fr.  (Finis 
t«>n  ),eh.l.  de  c",  arr.  et  à  5  I.  IV.  N.O.  de  Brest. 
3,000  liai). 

PI.OUDANIEL,  v«»  de  Fr.  (Finistère),  arr. 
et  à  5  I.  N.E.  de  Brest.  a,8uu  bab. 

PLOUDIRY.  VI'  de  Fr.  (FiniMère),  cb.l. 
de  c-  ,  arr.  et  *  7  1.  Ç^^E.  de  Brest,  avec  pa- 
peterie. i,5oohab.  ~ 

PLOUEC  ,  »!•  dç  Fr.  (Côtes  du  Nord)  ,  arr. 
et  il  3  I.  N.  de  Guinganip.  1,900  bab. 

PLOIÉGAT,  w«»dc  Pr.  (Pînis^re),  arr. 
et  à  4  I.  E.N  E.  de  MuiUix.  a,4uu  bab. 

PLOUÉNAN,  v«»  de  Fr.  (Finistère) ,  arr.  et 
ft  4     N.O.  de  Morlaix.  3,5oo  hab. - 

PLOLER,*«'dc  Fr.  (Côtes  du- Nord),  arr., 
C"  et  à  a  1.     N.E.  de  Dinan.  a,5oo  bab. 

BtOlJRSC  AT  ,  b.  de  Fr.  (Finist/^re)  ,  rh.l. 
de  c",  arr.  et  à  7  I.  O.N.O.  de  Murlaïx.  a.4oo 
bab. 

PLOUËZEC,  fi*dc  Fr.  (Côlcs-dn-Nord) , 
atr.  et  à  8  I.  N.O.  de  S'-Biicuc.  a,tSo  bail. 

PLOUGASTEL,  vs'de  Fr.  (Finisli  re\  eb.l. 
de  c",aiT.  et  â  3  1.  0.  de  Quiiuper.  i,o5o  bab. 

PLOUGAZNOU,  vJ'de  Fr.  (Finistère),  arr. 
cl  à  3  L  ^  N.N.E.  de  Morlaii.  4,ooobab. 

PLOUGOUVERT,  »s'  de  Fr.  (Côtes-dn- 
Word) ,  arr.  et  à  5  I.  O,  de  Guingauip.  a,yoo 
bab.  . 

PLOUGUF.NAST,  bourp  de  Fr.  (Côtes-dii- 
IVord),  cb.j.  de  c",  arr.  et  à  4  licucs  N.N^.O.  de 
Loudéac.  3,700  Itnb. 

PLULGUE RINEAH  ,  b.  de  Fr.  (Finistère), 
aiT.  el  a  G  I.  ^  N.  de  Brn.t.  S, 545  bab. 

PLOUGUERNEVEL.  de  Fr.  (Côles-du. 
Nord),  an.  et  à  9 L  de  Guinganip.  3,^00  bab. 

Pr.Ol'HA  ,  V»'  de  Fr.  (Côle^-dn  Nord),  cli.l. 
de  c"  ,  air.  et  à  7  l.  N.N.O.  de  S'-Brieuc.  3,ooo 
hab. 

PLOUlIINFiC,  Vf  de  Fr.  (Finistère) ,  ««r. 
et  ^  7  I.  O.  de  Quimprr.  a,oou  bab. 

PLOL  IG^EAU  ,  Mi»  de  Fr.  (Finistère) ,  arr. 
et  i  3  1.  E.p.S.  de  Morlaix.  3,600  hab. 

P  LO  U  M  A  G  D  E  R ,  T«»  de  Fr.  (Côtes  du-N«rd) , 
an*,  et  à  1  I.  S.E.  de  Guinganip.  â,2oob. 

PLOUNEOUR  MENEZ,  v»-  de  Fr.  (Finis- 
tire),  arr.  et  i  4  I.  S.O.  de  Murlait.  Sun  in- 
lyistrie  consiste  en  fabr.  de  toiles  communes  , 
dont  il  se  fait  tin  cuoiiu.  cuasid.  avec  1  Espa- 
gne. 5,335  bab. 

PLOUNEOUR  TREZ,  vi»  de  France  (Fi- 
Misièri) ,  arr.  et  à  6  I.  N.N.E.  de  Bicst.  3, Sou 
lui. 


771  PtipB, 

PLOUNEVENTER,  »«-de  Fr.  (Fioislèrc)^ 
arr.  et  à  6  i.  de  Morlaii.  a,6(Hi  bab» 

PtOUNI5VEZ,  v«'  d.  Fr.  (Finisfcie),  arr. 
-et  à  7  I.  O.  de  Morlait.  3,4oo  bab. 

PLOU^r.VF.Z  MOEDEC ,  v«»  de  Fr.(CiMeff. 
du-Nord) ,  nrr.  et  à  5  J.  S.  do  Laiiuiou,  avec 
p.ipetcrif.  a,iuti  bab. 

PLOURlN,vi'  de  Fr.  (Finistère)»  arr. ,  c* 
et  à  I  I.  IS.S.E.de  .Morlaii.  a,3orrbab. 

TLOUVORN,  VM  de  Fr.  (Finiitêre),  arr 
et  à  4  !•  O.  de  Morlaii.  Il  conim.  en  chevaux. 
a,8o«hab.  , 

PLOrz<L^E,  v««  de  Fr.  (Finistère),  arr.  et 
à  }  I.  O.  (fe'^iest.  3,000  hab. 

PLOUZÉVEDIÎ,  v«'  de  Er.  (Finistère), eb.l. 
de  C  ,  arr.  et  i  5  1.  O.  de  Murlatx.  7oolMtK 

PLOYA  RI),  vignoble  de  Fr.  (Aisne),  arr. 
et  3  I.  S.E.  de  l<aon  ,  fournit  des  vinsruu* 
g«cs.de  bonne  qualité.  (JtiLim). 

rLOYI':ST,v.d,^HjTurq.d'Eur.  (Valachie) , 
sur  la  I)uiub()\il4t|r;  sîi'^r  d'un  ixliraviiik  ,  avec 
8  ègl.  et  3,uou  h4b.  (G,4.>p.  ,  IIasskl,  etc. ,  3* 
part. ,  t.  I).  * 

PLUDKNZ,r.  BctaxwE. 

PLUIIERLIN  ,  VI»  de  Fr..( Morbihan)  ,  arr. 
et  à  81.  E.  de  Vannes.  i,4oo  bab. 

PLUIE  (LAC  DE  LA),  l.ic  di-s  I^.t.  Unis, 
divi.«è  par  un  isibuir  à  peu  près  parle  miiieii^^ 
en  a  parties,  dont  rocc.  se'iionime  li*(ir<tnd- 
Lac,  et  l'or,  le  Pclit-Laey  est  grn.  (M-upu  fond, 
et  n'a  que  6  I.  dans  sa  plus  gr.  lîug'Mir  :  on  es- 
time sa  longueur  totale  à  env.  itml.  La  partie 
occ.  conserve  des  eaui  limpides  et  saines  ,  et 
abonde  en  eieellent  poisnon.  Les  rives  de  ee 
lac  jouissent  d'une  grande  fertilité  en  qucliiMeH 
endroits,  et  sont  couvertes  de  bois  :  une  tribu 
cunitid.  de  Cliîpppways  \f.i  habite. 

PLUIE  (RIVIÈRE  DE  LA),  rir.  des  États- 
Unis,  dont  la  longueur  du  cours  est  d'envîm^ 
3.^r. ,ct8a  laigiicur  à  !«onemb.,de  i,aoop.; 
elle  se  rétrécit  en  remont.int  ;  on  peut  estimer 
sa  largeur  niôj"  A  900  p.  Elle  coule  avec  une 
rapidité  uniforme;  la  navig.  y  éprouve  ]teu 
d'iuterrtiptiun  :  dan^a  endroits  Kenli-ine.nt  on 
est  obligé  d'alléger  les  cauot.s;  les  rives  à  soa 
enib.  sgnt  basses  et  marécageuses  ,  ensuit» 
cllr's  s'élèvent  un  peu ,  mai»  elles  ne  présentent 
qu'un  petit  nombre  de  coteaux  ;  en  pluiiieurs 
ejidntits  son  lit  est  pierieus;  ses  aOIuens  sont 
la  riv.  des  Rapides,  celle  des  Pins,  la  rivière 
Noire,  la  gr.  et  pet.  Fourche.  (iVoue.  .innalcs 
(tes  voya^^cs ,  t.  XXIX). 

PLÙM  ARTl  N  ,  b.  de  Fr.  (Vienne),  ch.l.  de 
C,  arr.  et  a  5  1.  S.E.  de  Cbàlellerault.  1  ,iuub« 

PLUMR-ISX.AND  ,  ile  des  Ét.-Uuis,  dant^., 
Pucéan  Atl. ,  sur  la  côte  de  Ma«sachnsett.« , 
entre  Nev»  buryport  et  lp<«v\ich ,  h'étend  de  ">  I. 
de  long  sur  1  tiers  de  laigc.  S4tn  extréniUu 
mér.  est  sur  la  côte  sept,  de  l'cntiée  do  p>rt 
d'ipswicli,  et  la  pointe  sept,  sur  la  côte  mér. 
de  l'ealréc  do  port  de  Newbnry.  On  a  élev* 
a  phairs  sur  la  côte  sept.  ,  et  il  y  a  1  cbftt.  très» 
t'k-ganta  i  tiers  du  I.  S.  de  ces  phares.  On  »  ^ 
construit  un  beau  pont  sur  la  riv.  de  Plumb-t»-« 
land  qui  traverse  cette  ile.  Elle  pcissède  1  lade  , 
titdl.>cl  «»t  très  IVccjiicntcc  eu.èlc.  (Wwac.J»  ' 


PLUME. 

PLUME  (LA)  ,  peL  viJIe  de  Fr.  (Lot  f  l-Ga- 
ronne) ,  ch.).  de  c"  ,  arr.  et  *  3  L  8.S.O.  d'A- 
gcn.  3,700  hab. 

PLUMELW: ,  »»'  de  Fr.  fMorhîhan)  ,  érr. 
eti  6  I.  N.O^de  Plocrind-  a,G(M)  lial>. 

PLUMELIAU,  vtf  de  Fr.  (Morbihan),  arr. 
Cl  â  5  I.  8.  do  Ponti^.  a,3oo  bab. 

*  PLLMELUN,  vs«  de  Fr.  (Morbihan) ,  arr. 
et  à  6  L  S.£.  de  Pontir  j.  5,5oo  bab.  . . 

PLUMERET,v««  de  Fr.  (Moi1>iha'n)  ,  arr. 
Cl  il  5  1.  O.  de  Vannes,  a, 000  hab. 

PLUMERGAT,  v«»de  Fr.  (Morluban)',  arr. 
Cl  à  10  1.  E.  de  Lorient.  a,ooohali^ 

PLLM4EUX,  »«•  de  Fr.  (Cùlci-dii-Nord)  , 
arr.  et  4  !•  E.  de  Loudéac.  3,ooo  hab. 

PLUVIGNEB,  b.  de  Fr.  (Morbihan) ,  ch.l. 
«le  c  ,  arr.  et  a  81.  E.  de  Lorient.  44^u 

PLUZL'NET,  Tf  de  Fr.  (Côtcs-du  Nord)  , 
arr.  et  A  5  1.  S.  de  Lannioa.  a,4ou  hab. 

PLYMOL'TIi ,  b.  elect. ,  T.  cl  pori  bien  for- 
liRëd'AngJ.  (Devonshire) ,  le  plu»  consid.  de 
l'AogL  aprt:s  Portsmoulh  ,  est  ait.  à  la  tttc  de 
la  vaste  baie  du  havre  nommée  Plimoitth- 
toundy  et  formé  parles  «mb.  de  la  Plym  et  de 
la  Tamar.  Il  y  a  ,  à  proprement  parler  ,  3  ports 
nommés  Cntaolcr^  SuHonpooi  ^  flamoazc  :  le 
premier,'»  l'cmb.  même  de  la  Plym,  donne 
une  retraite  sûre  et  commode  &  environ  a  ,000 
Taiss.  marchand»  qui  fréquentent  .nussi  le  &r> 
cond  port  :-le  troisième*  près  de  l'emb.  de  la 
Tamar,  qui  H'çoit  la  flotte  anglaise  ,  peut  con- 
tenir luo  Toiles,  et  a  un  bon  mouillage  pour 
un  plus  gr.  nombre  encore  ;  ajoutez  à  cela  des 
chantiers,  des  arsenaux  et  tout  ce  qui  est  pro- 
pre à  la  constructiuu  des  vaiss.  de  guerre.  Ces 
norts  sont  défendus  par  un  fort  dans  l'Ile  S'- 
nicolas,  et  par  une  citadelle  élevée  vis-fc-YÎs 
cette  ile  sur  ane  mont,  qui  domine  I4  v.  A  7  l. 
N.  de  la  ville  de  Plymoath  est  le  Dœh  on  Ply 
tnouth-docl y  ville  séparée,  de  fondation  récente, 
auâ^i  gr.  que  Plymouth,  possédant  des  chan- 
tiers. Entre  cette  dernière  et  le  Dock  s'élcve 
Stonehoiise  qui  unit  les  a  premières ,  et  forme 
une  ligne  continue  de  bAtimcns.  Plymouth  se 
distingue  par  l'élegalice  et  la  prt)prcté  de  ses 
maisons  et  ses  nonv.  embcllissemens.  Les  rues 
Sont  gén.  étroites ,  irrcguliercs  et  mal  pavées  : 
le  gat  les  éclaire  maintenant  Elle  a  ai  élablis- 
scmens  de  bienfaisance;  t  gr.  et  belle  bibl. 
publique,  le  plus  beau  thé&tre  deprov.,  cons- 
truit presque  tout  en  fer;  1  douane  ,  1  bourse, 
1  hdtel-de-ville ,  1  belle  place  de  marche.  Ou 
admire  son  chantier  de  construction  ,  le  plus 
beau  du  monde.  Cette  ville  fait  un  commerce 
consid. ,  et  eu  temps  de  guerre  elle  s'enrichit 
p.-ir  la  vente  des  prises  et  de  leurs  cargaisons. 
Fatrie  de  Francis  Drakc.  Vis-à-vis  Plymouth 
<>!il  le  mont  i^V^'ccuni^e,  fortifié  par  Chai  les  1". 
Cette  V.  envoie  a  membres  au  parlement.  Dist. 
80  1.  S.O.  de  Londres.  Lat.  N.  So"  ut'  56'.  Long. 
0.6"  au'a6'.  Pup.  réunie, 63, 000  babilans.  (Es. 
fÎAi. ,  CArrsa). 

PLYMOUTU,  V.  des  Él.  Unis  (Massachn- 
•etlK) ,  ch.l.  du  c"  du  mCme  nom,  avec  1  poct 
.  va^le  mai)t  profond  ;  elle  renferme  1  justice  de 
paix,  I  prison,  1  banque  et  4  uiaiM>ns  de  cul- 


te.  don)  3  pour  Icït'ongrégalionaliites  et  une. 
(pDrli's  bapliAtc».  "La  majeure  partie  de  la  vill^ 

i-<4  bien  bâtie,  mais  gén.  en  bois.  La  aaviff;» 
nppart.  à  son  port  se  montait*  en  i6si,  è  33,009 
lunneaui  employés  aux  pêcherie.*;  un  petit 
uiii<s.  qui  la  traverse  fournit  beaucoup  de  pois- 
son, alimente  les  moulins,  usines,  forges  de  Utr^ 
manuf.  decoton  et  de  laine.  On  a  construit  ua 
Cijrt  pour  la  défense  de  cette  v.,  et  i  fanal  qui 
se  trouve  à  3  I.  E.p.If.  On  regarde  PlymiHilhr 
comme  la  |ilus  anc.  de  la  Nuuv. -Angleterre  > 
c'est  là  que  débarquèrent  les  urémie is  coltius 
anglais,  le  aa  décembre  1630.  Dist.  i5 1.  S.S.E» 
de  Boflton.  5,ooo  liab. 

PLYMOUTU,  commune  des  États-Unis 
(Caroline-du-N.)*  ch.l.  duc*'  de  Washington, 
à  l'emb.  du  Roanoke.  La  oavig.  appart.  a  ce 

Eort.  Se  montait,  en  18] 6,  k  i5o5  tonneaux, 
lisl.  7  I.  S.  d'Edcnton.  (Woac), 

PLYMOUTU,  commune  des  États-Unis 
(New-Harapshire),  c**  detJraflon,  sur  la  riv. 
du  Merrimack  ;  daorla  partie  N.  de  cette  ▼. 
est  un  VI*  qui  renferme  t  cour  d'assises ,  1  Ue« 
d'assemblée  deçongiégationalistes  et  environ 
a5  maisons  :  les  assises  s'y  llenneut  alterna- 
tivement avec  IlaveihiU.  Dist.  aS  1.  IS.O.  de 
Portsiuoûlh.  1,000  hab.  (Woac). 

PLYMOUTH*  ctimmune  des  États-Unis 
(Penosylv.) ,  c**  de  Luzerne  ,  ait.  sur  an  bras 
occ.  de  la  Susquehanna.  Elle  possède  des  mi- 
nes consid.  de  charbon  de  terre,  dont  on  en 
envoie  par  la  riv.  tous  les  ans  i,5oo  tonneaux  à 
Columbia  et  â  Baltimore.' Dist.  1  1.  env.  de 
Wilkesbarrc  et  30  N.O.  d'£a«lun.  960  babitans. 
(Woac). 

PLYMOUTH,  commnne  des  États-Unis 
(Vermont)  ,  c^  et  à  6  1.  O.  de  Windsor  ;  elle 
est  rem.  par  une  caverne  découverte  en  1818* 
sit.  au  pied  d'une  mont. ,  près  de  la  source  da 
lilack-river.  Elle  a  5  apparlemens,  dont  le  plus 
large  s'étend  de  5o  p.  de  long  sur  ao  de  large 
et  ao  de  haut  :  on  y  trouve  de  nombreuses  né- 
triflratioBS ,  dont  la  plupart  rcssenibleut  i  des 
glaces  pendant  ii  des  rochers.  i*i5u  babitans. 
(Woac). 

PLYMOUTH-DOCK,  r.  Doc»  (ts). 

PLYMTON  - MAURICE  ou  EARLS*  r.  et 
b.  élect.  d'Angl.  (Devonshire)*  dans  une  vallée, 
près  la  Plym  *  avec  1  hôtel-ae-ville  ,  1  établ. 

{Kiur  la  marque  de  l'étain.  Pairie  de  Joshua 
ieyoolds.  11  envoie  a  membres  au  parlement. 
Dist.  i4  I.  S.O.  d'Exeter.  800  hab.  (CArraa). 

PLYMPTON  ,  commune  des  ÉtaU-Unis 
(MaHsachusetts) ,  de  Plymouth  *  renferme 
des  fabr.  de  coton  et  de  laine  et  1  forge.  Dist. 
13  I.  S.  de  Boston.  4^5  hab.  (Wosc). 

PÔ  (LE)  (Padus,Eridnnu$)  ,  fleure  cèlèbie 
d'Itnl. ,  prend  sa  source  au  mont  Viso,  qui 
fait  partie  des  Alpes  Cotticnoes,  dans  la  uartie 
N.O.  de  la  province  de  Saluces  ,  à  a  lieurs 
N.  de  Chàteau-Daiiphin  ,  traverse  un«  pai  lie 
la  province  ci  dessus,  celle  de  Chieri,le 
Monlfciral,  se  grost>it  promptcmeut  au  point 
de  pouvoir  porter  à  la  lieues  de  sa  source 
de»  bateaux  et  des  barques,  dirigir  son  coursa 
l'B. ,  è  travers  toute  la  Lombardie*  en  arp»- 
rant  le  H.  Lomb.-Vcn.  dv  Païuie,  Modine 
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d«  l'Élat-notuain ,  et  debout-he  tlaoïi  la  mer 
AtlriatiqUf  parun  grand  lîunibredt*  braa  ,  à  lu 
livucn  S.  de  Vviiitfe,  après  un  cdiii-*  d'environ 
ia5  L  H'rcçuit  un  gr.  nombre  de  rir. ,  iavuir  : 
à  gauche  le  Cbi»sun  ,  la  Doire,  la  Duire- Dal- 
lée, la  Sesia  ,  l'Agogna  ,  le  Tessin  ou  Tirino, 
l'Adda,  rUglid,  le  Mincio,  le  Tartaro;  à  dr. 
la  Maira  ,1e  Tanaro  ,  la  Scrivia,  la  Trcbbia  ,  le 
'J'aro,  la  Baganza  ,  la  Scccliia  ,  le  l'anara  et  le 
5cni(».  Il  est  sujet,  nar  la  fonte  de»  neiges,  à 
des  débordement  Kubils  qui  rauscraient  de  gr. 
ravages  dans  ce  pays,  qui  n'est  qu'une  vahtc 
plaine,  s'il  n'était  contenu  par  dci  digiMB  de 
cbaque  cOté  de  ses  rives.  Son  court,  foavent 
rapide.,  met  de  grandes  entraves  à  la  navig.,ct 
quoiqu'il  traverse  près  de  5o  v.  elles  n'en  reti- 
rent que  peu  d'avantages  pour  Le  transport  des 
niarcliandises.  Le  gravier  qu'il  roule  des  mont, 
a  eibaussé  progressivement  «on  lit  :  il  a  fallu 
en  conséquence  élever  les  digues  qui  l'encais- 
Aent,de  sorte  que  ce  fl.,dans  la  partie  infér.  de 
son  cours ,  présente  le  singulier  spectacle  dNin 
vaste  volume  d'eau  plus  élevé  que  sa  vallée.  Ses 
lives ,  entrecoupées  d'arbres  et  de  vi»%  offrent 
line  végétation  vigoureuse  qui  charment  l'œil 
«ans  avoir  rien  de  pittoresque  :  on  le  passe, 
comme  le  Ilhin,  sur  de»  pontt-volans.  Parmi 
les  princ.v.  qu'ilarrose,  nousciterons,  à  droite, 
V»;riua,  Casale  ,  Valence,  l'iaisance,  Gibello, 
(Juastalla  et  Révère;  à  g.  Garigoan,  Turin, 
Chivas,  Crescentlno  ,  Trino,  Crémone  ctCa- 
bal-Maggiore  :  ce  fl.  a  donné  son  nom  à  a  dép'» 
«luR.  d'ital.,  Mvoir  :  U.  Pû et  B.-PÔ. (Simon d). 

POBASSOO'S-ISLAND,  {le  petite  et  tnra- 
élevée,  sur  la  côte  U.K.  de  la  Nouv.-Hollande, 
forme,  avec  l'Ile  de  Cotton,  un  abri  sùr  pour 
les  vain.  Le  capitaine  Flindera  appela  cette  lie 
lade  de  Matay.  Lat.  S.  1 1»  55'  ao'.  Long.  E. , 
de  la  rade,  i34»6'45'.  {Eo.Giu). 

POBLA  DE  BALLBONA  ou  DE  BENA- 
GU  AClL ,  b.  d'Esp. ,  prov. ,  distr.  et  à  5  I.  J- 
IS.U.  de  Valence,  ait.  à  4  1.  de  Uctera,  sur  la 
rive  g.  de  laTuria.  i,838  bab.{Mi*AJio). 

POBLA  DE  LILLET,  b.  d'Esp.  Catalogne), 
distr.  et  à  7  1.  N.N.E.  de  Herga,  ait.  dans  une 
fon  drière,  sur  la  riv.  Llobregat.  Son  industrie 
consiste  en  filât.,  fabr.  d'étuQes  de  toile*,  do 
Las  et  de  ceioturea  de  coton.  i,4;5  h.  (Mm.). 

POB LA  DE  SEC UR ,  b.  d'Eap,  (Catalogne) , 
distr.  et  à  3  1.  ^  N.p.E.  deTalarn,  est  situé 
entre  lea  riv.  Nuguera  et  Flamisell ,  et  daoa  le 
territ.  duquel,  au  boia  de  Bouinort ,  on  tcm. 
une  fontaine  dont  on  retire  tous  les  jours ,  dans 
la  chaleur  de  l'été,  uuc  charge  de  glace  ausai 
dure  que  la  pierre,  et  extrf^mement  blanche. 
Il  a  de»  fabr.  de  chocolat ,  dea  diatill.  et  iîlat. 
de  coton.  1,069  hab.  (Minino). 

POBOLEDA,  b.  d'Esp.  (Catalogne),  distr. 
«t  à  i3  1.  de  Montblanch ,  ait.  sur  la  rive  g.  de 
la  Ciurana ,  dans  un  territ.  montueux.  a,uoo  b. 

(MlÂAHO). 

POBOLOW  (S«-) ,  lieu  de  la  Russie  d'Eur.  , 
ouv*  et  à  5o  I.  S.E.  de  Minak  ,  district  de  Bo- 
rouiak ,  aur  la  Dubosna.  5  à  Coo  liab. 

POCÉ,  vignoble  de  Fr.  (Indre-ct-LoireJ  , 
arr.  et  à  6  I.  E.p.  N.  de  Toura,  aur  la  rive  ur. 
dtÀ*  Loire  ,  produit  de»  vins  moius  colorés , 
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moins  corséael  plus  agr.  que  cent  du  Cher  :  on 
lea  préfère  pour  la  consommation  journalière. 
(Jullibm). 

POCIIEKUONE,  pet.  v.de  la  Riiasie  d'Eur., 
gouv>et  à  aS  1.  IV.  de  JaroslavI,  ch.l.  dudi»tr. 
du  m/^me  nom,  sur  3  pet.  riv.  qui  la  tiaveraent  : 
la  Sugoja,  le  .Sogue  et  la  Perloinka.  l'illv  poaac- 
de  I  égl. ,  a  magaainsi  acl  et  4  tanueriea.  3,000 
hab.  (Vsilv.). 

POCKLINGTON,  v.  et  par.  d'Angl. ,  E.- 
Riding  et  i  5  I.  S.E.  d'York ,  ait.  dans  un  paya 
uni,  à  rO.  des  Wolds,  aur  un  pi-t.  rnL«a.  On 
ri*m.  dans  sca.env.  ï'Ermàte  tlreel  ^  le  parc  du 
Londetborough  ,  le  v**  de  Millinfflon  ,  où  se 
croiaent  4  voies  romaines.  3,000  b.  (Ed.Gaz.). 

POÇO  (SERRA  DO),  mont,  de  l'Am.  Mer. 
(Brésil)  :  on  ignore  f^ielle  fait  partie  delà  pror. 
d'AUgoas  ou  de  celle  de  Pernainboiic.  Elle  est 
couverte  de  forêts  qui  fournissent  d'exti  lleiil 
boia  de  charpente  et  de  bonne  réaine.  Eflcao 
trouve  i5  1.  pluaà  1*0.  que  celle  de  rio-d'AsMi> 
car.  (Cazal). 

POCO  DEPANELLA,  v««  de  l'Am.-Mér., 
prov.  et  h  \'0.  de  Pcrnambonc,  sur  leCapiba- 
ribe.  Lea  hab.  le  fréquentent  beaucoup  en  été. 
(E».Gaz.). 

.  POCOMOKE,  riv.  des ï^.t. -Unis, coule  dans 
la  partie  S.E.  du  Maryland  ,  ae  jette ,  après  uo 
coura  de  i5  1.  env.  ao  S.O.,  dana  la  baie  de 
Cliesapeake,  et  forme  à  son  cmb.  une  baio 
consid.  (WoBc). 

POCROF,  pet.  T.  de  la  Ruuie  d'Eur. ,  gouv» 
et  à  19  1.  O.S.O.  de  Vladimir ,  ch.l.  do  diatrick 
du  même  nom  ,  n'a  que  Soo  hab.,  et  est  située 
dans  une  contrée  peu  fertile  et  entourée  de  boia 
et  de  marais.  (Yatv.). 

POCZATEK  ou  POCZATKYPOTSCnA- 
TEK,  V.  de  Bohème,  c'«  et  à  lal.  E.p.S.  de 
Tabor,  c*'de  Sternberg,  poaaède  a  égl.  cathol., 
des  fabr.  de  drapa  et  dea  eaux  min.  3,900 Itab. 
(Steih). 

PODCAGUINE,  riv.  de  la  Russie  d'Eur., 
coule  dans  la  presqu'ila  du  Kamtchatka  >  c'rit 
la  dernière  vers  le  N.  sur  laquelle  habitent  lea 
Kuiiakfl.  (VsÉv.). 

PODENSAC  ,  pet.  v.de  Fr.  (Gironde),  cli.F. 
de  c' ,  arr.  et  à  8  I.  S.E.  de  Bordeaux  ,  cat.  ait. 
dans  un  terril,  fertile  en  vins  estimés,  aur  la 
rive  g.  de  la  Garonne.  i,55i  hab. 

PODERSAM  ouPODWORZAK-PODIIOR- 
SAM  ,  V.  de  Bohdmc,  c'*  et  i  3  lieues  S.O.  de 
Saatz,avec  1  bèlle  égl.  (Stkir). 

PODGORODkOI  ,  fort  de  la  Russie  d'Eur., 
gouv*  et  à  35  I.  E.  d'Oreu bourg  ,  aur  l'OuraL 

PODGORZE  (dit  PoDcuascas) ,  v.  libre  do 
Gallicie,  vis-à-vis  Cracovie  ,  sur  la  rive  g.  de 
la  Vislule,  possède  1  église  catholique,  1  lu- 
thérienne, I  cuil.,  avec  tistioranderic.  A  de  U 
de  la  V.  ac  fabriquent  des  outils  de  fer  ponr  lea 
Boldata,  et  dans  le  voisinagr  se  trouvent  dea 
carriérea  de  craie  et  de  bonnés  picrrea  ii  fubU, 
3,ooo  hab.  (Stiir). 

PODGURZ,  V.  d'AlI.,  Ét.-Pr.  (Pr.-Occ.). 
rég.  de  Marienvn  rder,c'«  et  *  1  1.  S.  de^Xhorn, 
à  laquelle  v.  elle  apparh  ,  CKt  ait.  sur  la  rive  g. 
de  la  Vislule.  Les  Français  la  brûlèrent  en 
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février  i8i3,  lorsque  les  Russes  astiégeaicut 
TLorn.  4l»6  hskh.  (Stiih-). 

PODIIRADY  ,  b.  de  Bohême  ,  cercle  et  à 
8L  S.E.  de  Chrudim. 

PODHnARY,b.  de  Bobôme,  c»»  et  h  5i.N. 
rî.O.  de  Uidïchow. 

PODIEBRAD,  V.  de  Vob^mc,  cercle  de 
Bid$cbow,  sur  l'Elbe  ,  avec  i  vieux  chlt. ,  a 
des  tisberanderies.  Dist.  6  1.  O.S.O.  de  Neu- 
Bidschuvr.  aviuu  bab.  (Stein). 

PODKAMIEN.b.  de  Gallicîe,  cercle  de 
ZloczovT  ,  poss/;de  i  égl.  catbni.  ,  i  rcTt>ini»-p, 
1  couvent  de  dominicains.  Dist.  61.  S. U.  de 
Brody.  a,300  hab.  (StkinJ. 

PODLACniE  ou  PODLAKIE,  woivodio 
du  R.  de  Polof^ne,  est  bornée  au  N.E.  et 
l'E.  par  la  Russie  ,  au  S.  iiar  la  woivodie' de 
de  Lublin,  au  S.O.  parcelle  de  Sandoniirz ,  et 
et  au  N.O  par  celle  de  Pluck.  Elle  a  5S  1.  de 
lonf;  sur  5o  de  large  ,  et  635  I.  carrées.  Fertile 
mais  sauvage  ,  elle  renfk'rnic  dans  les  distr.  de 
Bitfla  et  de  Radzyn  une  masse  de  lacs,  de  ma- 
rais et  de  Turèts  humides  qui  séparent  le  cours 
du  Bu;»  de  celui  du  Wieprr  ;  elle  comprend  4 
obrodii-iiou  distr.  ,  savoir:  ceux  de  Siedlec  , 
Biala  ,  Radiyn  et  Lukow.  55o,ooo  bab. 

POpLAVICZA  ou  POÏJLAWITZ  ,  v»»  de 
Ilouf^rie  (cercle  en-drrà  du  D:iiiul>e\  cumilat 
de  Soltb,  possède  i  l'.iitr.  de  iil  d'arcbal  ,  des 
moulins  A  poudre, à  polir,  etc.  ,  i  salp^triére. 
Les  eaux  du  voisinage  produisent  quantité  de 
truites  ul  d'écrevisses.  (Stiin). 

PODOLIE  ,  gouvi  de  la  Russie  d'Eur. ,  est 
borne  au  N.  par  Ih  Volliynie  ,  au  N.E.  par  le 
gôuv*  de  Kiew,  à  l'E.  et  au  S.E.'  par  celai  de 
Kbcrson,  au  S.  uar  la  Bessarabie  ,  au  S.O.  et  à 
PO.  par  la  Calfirie.  H  a  loo  I.  de  long  sur  6it 
de  large,  et  a, 633  I.  carrées;  il  jouit  d'un  cli- 
mat tempéré.  C'est  UD  pays  de  plaines  ,  Formé 
d'une  partie  de  la  riche  Ukraine  ,  et  si  fertile 
nue  toutes  sortes  de  blés  y  croissent  en  abon- 
dance presque  saut  culture  :  la  terre  ne  de- 
mande qu'à  être  légèrement  remuée.  Beaucoup 
de  grains  donnent  5o  à  6u  pour  un  ,  et  l'un  n'y 
met  pas  d'engrais.  La  végétation  y  uQre  plus 
de  vigueur  ,  de  variété  et  de  magnificence 
qu'en  aucun  pays  de  l'Europe  :  l'herbe  est  si 
haute  dans  les  p'ituragcs,  qu'où  n'y  voit  pas  les 
cornes  des  bestiaux  qu'on  y  mène  paître.  Les 
sauterelles  soBt  le  seul  liéau  aiiqiu-l  cette  con- 
trée soit  exposée.  Ce  pays  abonde  en  superbes 
bois  de  construction ,  chanvre,  salpêtre,  gou- 
dron, suir.  Un  ,  miel,  houblon  ,  |ioix-rësine  , 
eaux-de-vie  de  grain  ,  cire,  tabac,  excell.  po- 
tasse ,  vëdassc  «graine  de  kermès  nu  cochenillij 
Polonaise.  Sesprinc.  riv.  sont  le  Dniester  et  le 
Boug.  11  comprend  la  distr.  ou  c'«»  qui  por- 
tent les  noms  de  leurs  ch.l.;  savoir:  Kamenelc, 
Vinoitta,  Lctitchef  .  Bralilaw,  Ouchitza  ,  Mo- 
hilev,  Olgopol  ,  Jampol ,  Caïsin  ,  Pniskourof , 
Litiae  ,  Baita.  Parmi  ses  babitans  ,  la  plupart 
Rit58e>  et  Polonais  ,  il  y  a  des  Juifs  ,  des  Bo- 
hémiens et  qu«-lques  Allemands.  i,46a,ooo  h., 
répartis  dans  iS  v.  ,  i,8a5  v«".  (Y»*v.  ,  Uut- 
Utin  de  tn  tociclc  gcogr. ,  t.  III). 

PODOLSK  ,  pet.  V.  de  la  Russie  d'Eur., 
go«iv>  cl  À  6  I.  S.  de  Mudcuu ,  cii.l.  de  disU., 


4    "  POGORZELT. 

sur  la  Pakhara  ,  avec  an  palais  impérial  cM^ 

truit  en  bois,  i  église,  i  école  normale ,  plss. 
élabl.  publics  et  une  manufacture  de  soie.  900 
bab.  (Vstv,). 

PODOLY  ,  Vf  de  Bohême,  c'»  et  à  5  I.  O. 
de  Chrudim  ,  comté  de  .Sporki ,  possède  de* 
eaux  minérales, Wenzelsbad(bain de  Weo>4:l), 
I  verrerie,  des  carrières  de  marbre  et  de  pU- 
tre  ,  et  des  fours  i  chaux.  (Stsiti). 

PODSTENAYA  ,  colonie  allemande  de  la 
Russie  d'Eur. ,  guuv> ,  distr.  et  à  81.  ^  de  Sa- 
raftlL^n  y  tntuvc  65  familles  lutbéiiennes  , 
qui  y  ont  I  égl.  et  un  pasteur  de  la  religion. 
(Vbiv.). 

PODSTEPNOI  ,  fort  de  la  Russie  d'Asie 
(Koly  van),  sur  l'irtyche  »  à  70 1.  S.L.  d'OinJu 
(Eo.Câz.j. 

PODOR,  V.  Éléphant. 

PODPROTS  ,  V.  Jasio-Miiïdsxmt. 

POD'ZO,  lac  assez  étendu  de  la  Russie  d'Eur. 
(PsKuf),  est  rem.  en  ce  que  la  riv.  Vélikaia  y 
entre  du  distr.  de  Velikia-Louki  ,  et  en  aort 
pour  couler  vers  Pskof  ;  la  ville  de  Novorîe* 
eat  bAtie  sur  ses  bords.  (Vsicv.). 

POEIIL  ,  Ile  d'Ail.,  devant  Wismar,  gr.  d* 
de  Mecklenliourg-Schwerin,  d'env.  3  licors  de 
tour,  rcnfermci^  vS";  en  i8o3,  le  gr.-duc 
en  fit  l'acquisition  de  même  que  de  la  ville 
de  Wismar.  1,300  hab.  (Stum) 

POESING  ou  PO.SING,  en  hongrois  Bons, 
et  en  esclavonien  pK£r:<K.,  v.  libre  de  lloniiti.- 
(c'^enderà  du  Danube^  comilat  et  à  6  L  È.  ^i. 
K.  de  Presbourg.  Elle  possède  1  château,  1  rgl. 
rathul.  ,  une  luthérienne,  t  couvent  ,•  1  syna- 
gogue ,  I  école  calholinne  ,  1  tribunal  de* 
mines  ,  une  mine  d'or  ,  Ues  eaux  min.  ,  1  sai- 
pOtrière.  3,700  hab.  (Sncisi). 

POESNBCKou  PrtSNECK,  v.  d'Ail., Saxe 
Cohonrg-Gotha  ,  haill.  et  à  4  I.  E.N.E.  de 
Saaireid  ,  sur  la  KuKchau  ,  renferme  dea  fabr. 
d'elolfes  de  laine  ,  de  cuir  ,  de  porcelaine,  des 
filai.  ,  etc.  3,100  hab.  (Strin). 

P()ETZLEli>DOHF  ,  vig;ioblc  d'Autriche, 
pruduit-des  yiusen  général  plus  forts  que  crai 
du  Rhin  ;  ils  ont  une  cuiih-ur  verdàlre  ,  et  dc- 
viitiinent  potables  en  peu  de  temps.  (Jvlubs}. 

POOAR,  pet.  V.  de  la  Ru>stc  d'Eur., goa«' 
et  j«  53  I.  N.K.  de  Tchernigof ,  distr.  de  Sta- 
nxioub  ,  sur  le  Stuidost,  eut  connue  dan»  l'hi*- 
loire  de  Russie  sous  h;  nom  de  Radegost,  avant 
sa  destrueliju  par  les  Tartares.  Le  gf .  cuwm. 
qui  s'y  fait  en  chanvre  et  huile  de  chanvre, 
la  rend  célèbre.  (Vsiv.). 

POGGETTO  ,  V.  forte  d'Italie,  1^1.  Sardet 
(Piémont)  ,  division  et  prov.  de  Kice.  a,5oa 
hab. 

POGGY  ISLES  ou  PULO  P.\GCY,  », 
Nassao. 

POGORELOti-GORODlSTCIlÉ  ,  anc.  pet. 
V.,  dépendait  dtr  gouv^de  Knvgornd  ;  ce  n'est 
jp4us  actuelieuif-nt  qu'un  gr.  bourg  du  gouv'du 
Tt>cr,dans  le  distr.  de  Kurtchéva.  On  y  lroui« 
a  égl.  1,000  h^h.  (Vsitv.). 

PUGORZELY  ,  V.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  ,  rég.  et 
4  1 9 1.  S.  S.  E.  du  l*u»un,  oi*  de  kLrotosxyn.  8aa  h. 
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POOROBfKATA  RÉCA ,  pet.  rw* 

Russie  ci'Eur.  (Irkoatsk),  thms  le  distr.  de 
Mertcbiosk.  On  rencontre  une  source  d'eau 
nihiér.  k  env.  4  Je  1.  dn  aen)  Tg« q« ae trouve 
en  remontant  l:i  l'o^zromnnïa  -,  elfedonno  des 
étottf^tiaaemena  et  même  des  vooiisseniens 
quand  on  tn  boit  bwcoup.  Quelqutt  Rna^ 
&es  sont  morta  fOVT  m  «vcrfr  ùât  mn  itHgt 

immodéré. 

POURLTTZ  ou  POHORZELITZ,  v.  de 
Moravie  ,  cercle  et  à  6  1.  S.S.O.  do  Brftnn* 
princ.  (le  Dit^trichstcin,  avec  1  égUy  I  9fê»^ 
gogue.  if5âo  bab.  (Stbiit). 

POILLT*  b.  de  Pr.  rLoiret),  arr.,  c"  et  k 
\  I.  O.  de  Gien.  I1I70  hab. 

POINT(S»0»  F""'  (Saùno  .  t  Loire}» 
arr.  et  «  5  1.  O.  de  MÀcon.  1,200  bab. 

POTNTE-A  PiTHB,  de  PAm.-Sept. 
(Pet.-Afïlilles),  dans  la  Giiadeloupo  ,  sur  !i 
cMe  S.O.  tle  la  Gr.-Terre,  rers  l'entrée 
mér.  de  la  tir.  Salée;  elle  est  conatmite  en 
pierre  sur  un  plan  très-réfiii!i<'r,  avec  des 
mea  Urgca,  droites  et  garnies  en  partie  de 
trottoira;  elle  possède  1  trib.  de  t*«  inat.,  3 
places,  de  superbes  quais,  de  très-gr.  BU- 
};aKins  de  cuuim. ,  1  banque  et  1  bôp.  ;  son 
port ,  un  des  ni  us  beaux  et  dea  plua  aArs  dea 
Antilles,  n'ottre  qu'une  passe  étroite  et  dif- 
licile,  qui  penuct  au  plus  à  une  tré};ate  d'y 
entrer;  mais  les  navirea  de  comm.  arrivent 
facilement  jus(ju'nux  quais.  La  Pointe-à- 
Pltre,  par  sa  situation  au  centre  des  cul- 
tures, real  placée  au  rang  des  premières  r. 
roiiini.  tirs  Antil!  es.  Dist.  i(  l.  N.B.  de  la 
Basse  Terre.  i5,ooo  hab.,  dont  ;  d'esclaves. 

POINTIS-INARD,  vg«  de  Fr.  (H.-6a- 
ronne),  arr.,  c"  et  à  -î  1.  S.S.L.  lîe  St.Gaa* 
«leiis ,  avec  une  verrerie.  1,220  hab. 

POIRE  (LE),  vg«  de  Fr.  (Vendée),  arr.  et 
ù  2 1. 0.S.O.  deFoiitanuy,prètde  Urive  dr. 
de  la  Vendée.  1,000  hali. 

POIRÉ-SOUS  LA-HUCHE  (LE),  b.  de 
Fr.  (Vendée),  cb.-l.  de  c",  arr.  et  à  ni.  4  N> 

O.  de  Bourbon -V^erulée.  ■(,200  liah. 

POIHIKO,  b.d  lt.,  Kt.-Sarde8(Piémont), 
diviaioa,  pror.  et  a  4  I.  ^  S.O.  deTnrin,8it. 

ffur  la  Bonna  ,  5,oco  liaL. 

POIS  (S'-),  b.  de  Fr.  (Manche),  ch.-l.  de 
C",  arr.  et  à  .»  I.  N.O.  de  Mortain.  700  hab. 

POISCHWITZ  ou  OBER  et  MIEDER 
POISCHWITZ,  vg»d'Atl.,Ét.-Pr.(Si!ésie), 
rég.  deLiegniu,  c^^  et  à  1  1.  S.  p.  E.  de 
Jauer,  est  rem.  par  au  longueur,  iSai  hab. 

POISEUX,  vge  de  Fr.  (Nièvre),  arr.  et  à 
5 1.  N.  de  Nevers,  avec  des  i'orges  ot  bauta» 
fourneaux.  65o  bab.  ' 

POISSON  ou  GRAMD-FOISSON  (RIV. 
DU)  ;  (^lle  ])rcnd  sa  soiirto  nu  Ziiureberg, 
dans  le  N.E.  du  Cap  «le  lionne  -  Espérance . 
diatr.  du  Graai'-Rcynet ;  après  avoir  arroee 
la  partie  or,  de  ce  distr.,  elle  sépare  la  co- 
lonie du  cap  de  la  Cat'reric  propre  ,  et  se 
jette  dana  l'océan  Indien ,  à  5  1.  E.S.E.  de 
Bathurst,  pflr33«»  25'  de  lat.  S.,  et  2fi»  5'  de 
long.  £.  Son  cours  est  de  90  I.  env.,  dans 
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mmm  dfavction  génénto  du  U.C.  au  S.E.  Il 
y  a  une  pet.  ile  à  son  emb.|  U  m$tép  a'y 

t'ait  sentir  jusqu'à  41* 

POISSONS,  T.de  Fr.  (H.-Mame), arr.d* 

Vassy,  sil.  sur  le  Ron  j,eaut,  avec  des  forgea 
assez  consid.  ;  à  1  1.  ;  E.SJB.  de  JcuviOa» 
1,800  bab.  (£0.  Gas.). 

POISSY,  pet.  tjt  anè.  t.  deFlr.*  (S^e-ct* 

Oise),  ch.-l.  de  c»,  est  avantageusement  sît, 
sur  iaffir.  r.  de  Paris  à  C.ien,  et  sur  la  rive  g. 
de  la  Seine,  que  l'on  y  passe  sur  un  pont 
trés-lonj»  ,  à  cause  des  îles  que  lorme  cette 
riv. }  on  y  jouit  d'une  belle  vue.  On  a  agraa^ 
di  la  ^ce  du  marché  aux  bestiaux,  sur  la- 
quelle  on  a  construit  des  ber;:cries  et  une 
halle  pour  la  vente  des  veaux  :  l'é^I.  S*- 
Lonis  eat  rem.  par  son  arahltacturc  :  on  y 
conserve  les  fonds  baptismaux  sur  lesquels 
S*  Louis  rc{ut  le  baptême.  Il  y  a  une  prison 
où  on  tabr.  ébénisterie.  bijouterie,  etc.« 
etc.  Le  4  septembre  i56i,  il  se  tint  dans 
cette  V.  une  assemblée  célèbre,  entre  les 
prélats  cathol.  et  les  miotiArea  calvisialit, 
en  présence  de  Charles  IX»et^u'on  nomma 
le  CoUoquc  de  Pois^Qf.  Il  4*1  M*Bt  Je  )^Budi 
de  chaque  semaine  w  das  phn  ftm4M*» 
chés  ilf  bestiaux  pour  l'approvisionncmenS 
de  Pdrui.  Dist.  7  1.  O.  de  Paris.  2,665  hab. 

VOUnSMiPkumtit  ane.   de  Fr.,  eh.-l« 

du  dép'  de  la  Vienne,  au  confl.de la  Boivrc 
et  du  Clain,  préfect.,  avec  ér.,  coan  royal» 
•t  dPaaritea ,  trib.  de  i**  imrtanc«  et  de 

comm.,  est  gr. ,  mais  mal  peuplée  ;  elle  • 
dea  rues  étroites  et  tortueuses  ;  elle  ren- 
fimne  dana  son  enceinte  beeae.  de  feidiBa^ 

de  champs  et  de  prairies.  Elle  possède  t 
bibt.  de  3a,ooo  vol.,  t  société  d'agric. ,  de 
belle»4ettrea,  aciencei  et  ârta;  une  coUee* 

tioi)  d'histoire  naturelle  et  de  physique,  un 
coU.  royal ,  un  jardin  botanique  »  1  iaculté 
de  droit,  t  «cedémie  ^nîTeriitalfe;  dea  de. 

secondaires  de  n^édecine,  chirurgie  et  phar- 
macie,  1  pépinière,  des  bains,  1  safle  de 
apectacle.  Parmi  ses  édifices  publics  oit 
disd/tgue  Pane.  égl.  de  S*-Jean,  celles  de 
Notre-Dame,  de  §>*Hilaire ,  de  S'"-Ra«le- 
gonde,  rem.  par  an  belle  et  large  nefaeae 
piliers.  I^a  célèbre  marf^uise  de  Montespan 
est  enterrée  dans  l'église  dea  Cordeliers, 
On  doit  auisi  remarquer  la  promen.ule  de 
Cuilloriy  une  des  plus  belles  de  Fr.  On  voit 
AUX  cnv.  de  la  V.  un  monument  celtique 
appelé  /'tene-liaMto  j  c*est  une  masse  d« 
pierres  brutes,  de  forme  oblonpue,  d'cnv. 
20  p.  de  long,  sur  17  de  large,  élevée  sur 
5  piliera  de  d  p.  i  ne  beut.  Peitien  fabr» 
étamincs  ,  ras  .  bonneterie  ,  couvertures  de 
laine,  pelleterie,  iaïeocerie,  chaueileric. 
Il  comm.  en  laine,  pepien»  miel«  elfe» 
fers,  vins,  blé,  chanvre,  toiles  et  eaux- 
de-vie.  Les  Romains  embellirent  cette 
depinaieun  monnasens;  on  vetroure  en- 


core les  traces  du  palab  Galien ,  d*nn 
pliithéÀtre ,  une  rue  des  arènes ,  et  dana  le» 
env.  les  vestiges  d'un  aqueduc*  En  Soj,  le» 
Visigoths  s'emparèrent  de  Poilievt|  et  cnr 
furent  chassés  par  Clovia* 
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POITIERS.  : 

L'an  7^2,  Charles  Martel  remporta  avec 
3o,ooo  hommes,  une  victoire  signalée  sur 
les  Sarrasins,  au  nombre  île  40O1O00  <'oni- 
batt^in.s.  En  iiSy,  cette  v.  passa  avec  tout  le 
Poitou  sous  la  domination  anglaise;  deux 
siècles  après,  cllciut  encore  occupée  parles 
Anglais.  Pour  reconquérir  ce  pays,  le  roi 
Jean  V  livra  la  f'nui<'u<(e  bataille  de  i356,<'anR 
laquelle  il  fut  fait  prisonnier.  En  137a,  Poi- 
tiers «c  soumit  à  Cliarles  V,  et  reçut  de  ro 

f (rince  de  gr.  privilèges.  Charles \ll  y  trans- 
éra  pendant  «jnelques  temps  le  parlement, 
cl  y  fonda  une  université.  L'amiral  Coligny 
assîége.i  cette  v.  pe  ndunt  les  guerres  de  la 
li-u-.  Dist.  85  I.  S  S  O.  de  I>iiris.  Lat  N. 
46"  35' o".  Long.  O.  1»  5*;' 3a".— 2i,56ab. 

POITIERS  (VIEUX),  lieu  de  Fr.(  Vienne), 
à  3  I.  S.  de  Cbiiteilerault,  célt'bre  par  des 
pans  de  murs  d'une  haute  antiquité  et  d'une 
épaisseur  consid. 

POITOU,  prov.  de  Er.,  qui  se  divisait  en 
haut  et  bas  Poitou.  Guillaume,  surnommé 
Téte-d'£toHpe,s'étant  rendu  maître  de  Poi- 
tiers, sous  Louis  irOutremer,  roi  <le  Fr. ,  ce 
prince  I  ni  tloniia  le  titre  de  comte  de  Poitiers. 
Kléonore,  unique  héritière  du  dernier  duc 
«l'Aquitaine,  apporta  en  mariage  à  Henri  II, 
roi  (l'Angl.,  le  Poitou  avec  tous  ses  antres 
Etats,  qui  furent  reconquis  sur  Jean  Sans- 
Terre  son  lils,  par  Philippe-Auguste.  Le 
Poitou  fut  cédé  eu  toute  souveraineté  aux 
An^glais  en  i.36o,  ]>ar  le  traité  de  Brctigny  ; 
niais  Charles  Voyant  conquis  sur  eux  celte 
prov.  apr«"'s  la  mort  du  roi  Jean,  ilemiis  te 
temps  elle  tlépcnd  du  R.  de*Fr.  Le  Poitou 
forme  aujourd'hui  les  dép»»  de  la  Vemlée, 
des  Deux-Sèvres  et  de  la  \'iennu. 

POIX,  vg«  de  Fr.  (Nord),  arr.  et  à  6 1.  N . 
O.  d'Avcsnes,  avec  clouterie.  i,3oo  bab. 

POIX,  pet.  ville  de  Fr.  (Somme),  ch  -I. 
de  c" ,  arr.  et  j  6  1.  S.E.  d'Amiens ,  dans  uti 
fond,  sur  la  li  de  son  nom,  avec  i  tuile- 
rie consitl.  i.eO^  bal). 

l'OKJlOVV,  p.  t.  ville  de  la  Russ.  d'Eur. 
(  Vladimir),  ch.-l.  de  distr.,  ii  34  1.  £.  de 
Moscou.  I  '    .   ,  i 

POL(S«-),  pet.  V.  de  Fr.  f  Pas-de-Calais), 
ch.-l.  d'arr.,  avec  tribunal  tie  !«■•  instance, 
dans  un  site  pittoresque,  sur  la  Temoise; 
elle  possède  des  eaux  min.  sit.  près  de  la 
place,  sur  le  terrain  du  four  banal  de  Mid- 
dtctiourg,  dont  elles  ont  pris  le  nom.  L'eau 
est  froitle;  cette  ville  a  des  fnbr.  de  basins, 
comm.  en  laine  ,  huile  et  tab.ic.  Patrie  de 
Bâcler  d'Albe,  célèbre  ingénieur-géogra- 
phe. '^  5oo  hab.  (Patissif.h). 

POL  fS»  ),  V.  de  Fr.  (Pyrénées  Or  )  ,  est 
ait.  sur  l'Aigle,  à  8  l.  N.O.  do  Perpignan. 
3^00  b.ib.  (Ed.  Gat-.. ). 

POLA,  riv.  ron.sid.  de  la  R  ussie  «l'Eiuvipe 
(Novgorod),  prend  sa  source  dans  le  gouv  ' 
iàe  Pwkof  ;  elle  entre  ensuite  dan.s  le  premier, 
où  après  avoir  réuni  à  elle  les  e.iux  de  Ja- 
'vinev  elle  ac  jette  à  dr.  dans  le  Lovai ,  a 
3  I.  S.  du  lac  Ilmcn ,  «près  un  cours  de  65 1. 
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env.  :  cette  riv.  transporte  chaque  année 
beauc.  de  barques  k  travers  ce  lac,  dans  le 
Volkhof.  Il  existe  depuis  bien  des  années 
un  projet  de  la  réunir  avec  le  lac  Séniguer, 
(V'siv.). 

POLA,  anc.  t.  d'AU.,  Ulyrie,  gouT»,  c«» 
et  à  25  I.  S.  deTrieste,  sur  une  mont.,  près 
d'une  baie  de  l'Adriat.,  e.sc  euT.  de  inun, 
avec  .\  portes,  un  chât.  sit.  du  coté  de  la  mer, 
sur  une  éminence  presque  au  milieu  de  la 
ville.  Consid.  du  temps  des  Romains ,  elle 
est  auj.  bien  déchue.  Le  barre  ou  pintôt  la 
baie,  de  4  1*      circonférence,  est  formé  et 
protégé  par  une  chaîne  de  collines  très- 
riantcs  ;  mais  l'entrée  en  est  trop  /troite 
pour  de  gr.  vaisseaux.  Pola  renferme  plu- 
sieurs antiquités,  telles  que  les  ruines  de 
deux  temples  et  un  ami)liithéûtre  de  366  p. 
de  long,  sur  292  de  lar^e,  et  7a  p.  de  haut, 
avec  1^5  arches  rancees  sur  deux  lignes. 
Elle  récolte  du  vin  blanc  fort  estime  pour 
son  goût  agréable,  mais  qui  est  trè»-capi- 
teux.  tt5o  bab.  (  Julliev,  Steiv). 

POLA  DE  SIERO  (SAN  PEDRO  DE), 
b.d'Esjï.  Asturics),cb.  I.du  distr.  du  même 
nom,  sit.  dans  une  plaine  fèrt.  et  délicieuse, 
trav.  par  la  pet.  riv.  des  Pénitentes,  à  5  1.  £. 
N.E.  u'Oviedo.  i,j86  hab.  (Mi:»a»o). 

POLAIRE  (MER).  Les  premières  expé- 
ditions entreprises  pour  parvenir  par  le  N. 
de  l'Aro.  des  ports  de  l'Eur.  aux  c6tes  or.  de 
l'Asie,  sont  presque  rontemporaincs<lu  com- 
mencement ilu  i6«  siècle  :  elles  suivent  de 
prés  la  gr.  découverte  tle  Colornl),  et  nais- 
sent avec  la  certitude  obtenue  que  leNouv^ 
Monde  n'était  pas  l'Asie,  qu'il  s'interposait 
entre  cette  «Icrnière  et  l'Eur.,  et  qu'un  Gr.- 
Océaii  était  h  franchir  pour  parvenir  à  des' 
terres  américaines  aux  Indes.  Le  désir  d*T 
arri»er  rapidement,  et  la  croyance  que  les 
rirages  du  Nouveau-Monde  étaient  inter» 
rompus  dans  leN.,  tomme  le  voyage  de  Ma- 

Sellan  fuisait  supposer  c^u'ils  l'étaient  au  S., 
éterminèrent  les  nations  maritimes  de 
l'Eur.  à  chercher  un  passage  par  les  lat. 
sept,  du  nouv.  continent  :  t'est  .1  leurs  per- 
sévérantes recherches  que  la  géographie  de 
rAm.-Scpt.  <l<>it  ses  progrès;  c'est  par  elles 
que  le  tracé  de  ses  côtes  immenses  8*est  suc- 
cessivement développé  depuis  les  jours  des 
Cabot  j  usmi'.i  ceux  tics  Paxry,  des  Ross  et  des  4 
Franklin.  Nous  al  Ions  essayer  d'exposer  n-  ' 
pidement  les  princ.  traits  de  ces  longues  et 
périlleuses  explor.ntions,  avant  de  nousarré- 
t<'r  plus  particulièrement  sur  les  travaux  du 
dernier  <le  ces  voyageurs,  qui  couronnent 
avec  tant  d'éclat  ^  siècles  dVlYorts  r  A$ 

à  résoudre  nn  des  prob!èm«'sgéour.i  ics 
les  plus  diRiciles.  ' 
^  Sébastien  Cabot,  VéuitieiT,  oniployc  p.ir 
l'Aiigl.,  commence  celte  liste  nombreuse. 
Colomb  supposait  qu'à  quelques  degrés  au 
N.  de  l'équatrur  on  devait  trouver  une  r. 
ouverte  qui  rouduirait  oux  Indes.  Cette  opi- 
niou  dèteriuiua  probablement  le  vovagc  de 
Cabot,  qui  s'éleva  fort  avantdansie  N.,  n*». 
perçut  aucun  passage,  mais  découvrit  Tci 
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Ni'OTe  ,  l'île  S'-J.e»fl  ,  pt  viRita  qiipique*  par- 
tir» dr«  rùtrs  du  la  V  irginie.  .€c  fui  ^ans  le 
AH^ni:  aeacietn  que  Corlc  6e  RraL,  capitJtIne 
puritigait ,  se  dirigea,  en  i5oo,  vers  ins  rui>iiiP8 
riv«grj«.  Il  Tisire  au§^t  Tcrrc-NcilTe  ;  (^nluie 
une  gurtie  du  contiacnt  ,  q»'il  npprtle  Teirc' 
dc-lAiirador  ou  de»  .■if;ritultcurt  ,  jucqu'au  dè-' 
Iruit  qui  porte  au).  Itt  nom  de  lîudton  ,  et  au- 
quel il  iaipn»e  teliii  d'Anian  ,  que  les  pr-oRra- 
phfsJii  iG»  «iëclc  regardaient  comme  devant 
conduire  dans  le  Cr. Océan ,  et  dont  l.i  rc- 
clierclie  a  {mi^amjnenl  contribué  aux  progrèt 
de  la  géographie  de  cet  haute*  lal. 

L'impnriancç  de  ce  paanap^e  n'avait  pas 
échappé  au  conquérant  du  Mexiqutr  :  Cortex 
le  fit  inutilement  clierchcr  le  Ung  de«  .côtes 
N.O.  Son  lèle  toutefois  ne  re*fa  pas  san«  tc- 
compensc.  La  découverte  de  la  Calirriririe  et 
de  la  mtT  Vermeille  est  encowî  un  de  se»  ti- 
tres a»«  yeux  de  la  postérité.  L\irdeur  des  dé- 
.ouvertes  animait  alors  >ea  compatriotes  ;  Ro- 
^P|giiezGabrillo.,au  servicede  l'Esp.,  remonta 
|u»^u'au  44»;  Fraw^^o.Galli  s'avança  Jus- 
qu'au 3o',  et  Gt  'conoaltr«  one  partie  de» 
côlea  qui  poi  lent  de  nos  j.  ,  chet  le»  Anglais, 
If»  nom»  de  Souv.-Bcorgie  et  de  Nouv.-Cor- 
nouait/et.  Ces  méfies  Anglais  entrèrent  dans 
la  carrière  ,  et  débutèrent  par  un  gr.  succès  ; 
il  n'a  rien  d'elonnant.  I<*intrépide  Drakb  ,  ma- 
rin consommé.,  était  charge  de  l'aire  une  re- 
nommée V  leur  pavillon.  En  iSjS  it  le  dé- 
ploya sur  ce»  rivages  ,  que  les  Espagnols 
croyaient  posséder  avant  de  les  bien  connai- 


l'rnnpnes  pendant  quoique  temps tnnis  In 
cntyncn  de  son  eiisfenc^reslnit  profoniVc- 
meiU  enracinée  dans  1;^  pensée  des  naviga- 
t^r».  Ct»i«  d'Antrl.  rentr«tent  dan»  la  car- 
r^Y;en  1577,  Krubistier,  en  cherchant  c« 
pnssape  ».inl  dé»iré  .  tctroiive  les  p.-)rl>i>^  mér. 
(lu  Gioenland,  qu'il  appHIe  ff  f^klfrtftlmnd  .  vX 
paMc  mr  détroit  sit.^ar  le  64»  de  laU  NT,  entre 
quelque»  île»  de  la  baie  diiadsoh ,  détrojt  qui 
avait  été  Faussement  Iranxporté  au  Groen- 
land. Se»  compatriotes  poursuivirent  la  même 
lipn«  :  sir  Iliimphiey  Gilbert  ardvr  dans  le 
liavre  de  S'-Jean  (ilc  de  Tcrre-NAvo:)  ,  et  »• 
livre  ik  l'examen  du  pav»  qui  s'étend  au  S. 
L'ii4urtuné  Waltcr  R.ileigb  parvint  à  la  Ca- 
roline du  N.  ou  Virginie,  noi^i  qui  s'ùtrjidit 
ensuite  à  tous  les  établ.  angl^y*  de  i'Am.-Sef  t. 
D'autres  navigateur»  de  J.-i  niemn  nation  $'<:le- 
vérent  bien  au-delà  dt  cesjat.  Parmi  les  plu» 
heureux  et  les  plus  intrépides,  se  dislîitgii© 
John  Davis,  qui  vikilc  la  c<J'e  occ.  du  Gf^en- 
land,  et  continue  le»  Irfv&ux  de  FroMsher, 
Dans  son  premier  voyage  il  atteint  t<66" 
panient  sur  la  partie' occ^^^rot  tiTand  et 
découvre  urt  bras  de  mer  ia»pr(>pr<  t.u  nt  ap- 
pelé detroir  de  Daim,  pi||^(^l est  au«»i  hi|rt> 
que  b  Baltique.  Dans  un  autre  voyj^c  il  é  a» 
vance  jusqu'à  l'île  de "Oi^to  ,  trouve  i  l'O. 
le  délrT>lt  de  f^umhurland.  Dan»  un  trn'oi^nie 
voyage  le»  gtares  l*|rrétèreiTt  COtre  1'IJ.indn 
et  le  Groi  QlaïKWLir  point  Ic'pIuaAvne^  qo'il 
ait  reconnu  p'ahait  éire  Sund»  (  «un  nn|>e,  ver» 
le  77"  de  lal.  a»»  ans  après,  un  dts  plus  réié* 
tns  :  Drake  Irav.  ie  détroit  de  Magellan;  bal-  ^f*^'^  marins  deji  temps  modernes,  Ifudson  , 
loté  par  les  tempêtes,  il  est  jeté  ver»  le  S.  ,  p«ra'''  dans  ce»  meis  glacée»,  et  pnursqit  Je» 
où  de»  terres  inconnues  se  montrent  i  se»  re-  cxploralions  de  se»  prédécesseurs.  VP^iCUréiit 
garda  ;  il  découvre,  sous  le  nom  (i'4M|^<<«-  réNullats  récompensent.ses  cITorts  ;  il  a'ugtiien- 
lelkida  j  la  partie  occ,  de  la.  TerrfieScu  ,    *c  les  connaissances  qiÀ  f on  a  déji  de  la  côln 

f>eut-/tre  mémcatteignît-ili'extrémîrflKtf^dc  4«  Groenland)  qu'il  vi>ilc  jikqir'an  fiA". 

'.Am.,  ft  laquelle  plu»  tard  les  navigateurs  En  ifiofj  il  uérourre  Je  H.  qui  porta  8ut  mmi  , 
hollandais  donnèrent  un  nom.  Il  remante  in        l'année  suivante  laMiaie  d'ilujsnn,  vérila- 


de  iiR 
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hite  nier  intér. ,  à  laqnclle  le  iiom 
ronvienl  pas  du  tout  ,  et  qu^l^^uis^iin-^  U«3 
l'habiludc  peut  seule  mainteni^^ph  sait  que 
Hudson  fut  abaQdbnné  par  s%n^^ii{)age 
une  rôle  incoo»ur,t  t  que  Tb.  iVutten  fut  rbar- 
,gc  d'»llerà'«  rtdirr*  he.  On  n'a  pas  public  In 
ioarfiald«  ce  A«4l|^itcur.  Il  naralt  toiUefoiit 
qu'il  ||É^nut  u|tc  partie  de  ta  mer  \l'llUil- 
sorv,  qu  il  déroaviit  la  riv.  Yeisuii,  it  fit  suc 
les  tti^iTées  d'iin|>.  ebsvrvalions. 

Cette.»er  Tut  fxploré<<  en  f^^S  par  B>l«*  : 

il  )  li  rourn.i  i'.uinée  suivant  41  la  fevhcrrbr 
du  passage  W.tJi;  Gtiillauuif  BuCRn^J'acrom- 
pagnail  cdmmo  pilote.  Cr  *<>y;^a  t^l'un  des 
plus  rem.  que  ine.-icwte  l'Iiistji^de  ia  géo- 
graphie. Bjlot  et  HafBn  n'avancèrent  au  delà 
du  détroit  dê  Davii;  ils  longi  rciit  la  Crtte,  en 
se  diiigeautv^i  Irnuvé/ent  le  détroit 

de  Ilnrn,  le  cap  Dudl»y  Dirggs ,  Hle  llakiuyr, 
le  détroit  de  sir  Thnf*t«s  .Smith,  le»  iles  Cary, 
les  détroits  do  l'Aliiermai»  Jones  et  d«!  sir 
James  Lancasier.  Ces  navigateurs,  sans  attcin- 


N.,  et  visite,  en  citerchant  le  fiassage,^»  cCt- 
te»  déjà  reconmie»  parGalli  et  Cabnllo^^i'il 
•e  permet  d'appeler  ÎSofiv.  Atbion.  '  \}n  slvaat 
Français  l'a  dépouillé  d'une  gloire  usurpée , 
«•n  lui  donnant  en  compensation  celle  qui  lui 
"Uppart.en  propre. 

90  ans  plus  tard.  Tes  explorations  de  .Sé- 
bastien Vi<cagno  et  de  Flore»  Turent  sans  »é- 
ffiillatquantà  la -découverte  dii  nnsfiage;  mliis 
elles  firent  connaître  le  port  AcUmttMy  jcl  la 
Cùle  N.f^  jusqu'au  Telle»  «ont  siflr"cet|e 
cote  It  »  pritir.  recherches  entreprises  pnxdaiit 
les  r;*  siècle»  ,  dan»  le  but  de  gagner 

i'All.  par  un  détroit  supposé. 

Suivons  sur  la  rive  opposée  tes  eflTorts  des 
marins  d'Eur.  ,  et  voyons  ce  qu'ils  produisent. 
'fU^us  avons  déjà  parlé  des  voyages  des  Cabot 
et  Gt)rlc  «le  Real  ;  d'autres  navigateurs  les 
suivirent ,  leur»  tentative»  furent  également 
inTructuruses  ;  mai»#«»nce  de  Léon  déroiiviil 
la  Floride;  Jean  Denis  etCosmart  levèi-enl  la 
carte  de  Terre-Neuve  ;  Verazzini  atteignit  le 

5o»,  et<]arlier  explo»»  le  premier  le  golfe  .S>-    «l^R  l'objet  spécial  de  leur  voyage,  s'étaient  ^ 


Laurent ,  remonta  le  11.  jusqu'i^'l^oo  1.  de  son 
•mb.  ,  donna  au  pays  le  nom  il'  Franer^ 
Ct  le  tour  de  Teire-Nenre.  On  '  i.ui  dor»  a 
)ée  1.534  ,  et  le  détroit  d'.lnian  éf  l>appait 
aux  recherches:  elle»  furent  inter- 


avances  jusqu'au  On  mit  leur»  découver- 
tes en  dou)e;  il  était  réservé,  s  tièclei  pUis 
tard  ,  ans  capitaines  Ross  et  Parry,  d'en  dé- 
montrer l'exaclilude.  Les  navigitrurs  de  Fryx 
el de  Jean  Munk,  danois,  n'ajoutèrent  près- 
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qliR  ri«n  diix  tiavaiii  précédens.  Rchrinj;  , 
fi.-Ais  sa  seconde  ««vi;;atiuii  ,  tent.i  la  d(y;oii- 
vtTie  du  |jau«KT  -fii.O.  par  le  d«tix)i(  tùt'iue 
qu'il  avait  ninr^u  dans  sou  pri'inîrr  Toy<tgÇ> 
f't  dunt  plus  tard. il  manqua  IVntréc  en 
portant  litip  au  S.  sur  li«  cAtfs  aoiéricaineft. 
Cette  nialliuuQriise  trxpeditiun  ,  qui  lui  coûta 
la  vit',*  n'eut  aucun  ré|^lt»t.  ■  ^uus  passons 
xoUs  silence  quelques  eiitrcrprises  sans  résul- 
tai scientiGque,  pour  arriver  au  troisiéiiie 
voyage  da  capiliiine  Cook.  Ce  hardi  naviga- 
teur parvint  à  1  extrt-mité  N.O.  du  cunliaent 
•  méricaiv  ;  entra  dans  le  détail  de  llcliriug^ , 
et  parvint  jusqu'au  cap  des  Glace*.  Dans 
cet4e  r.  «  ati  milieu  du  déduit ,  il  ne  peidi^  |>as 
de  vue  la  eOte  deVA«».,  et  vans  le.t  (places  « 
qui  l'arr.ijtèreit  ^  ;^o*  44'»  R"'  r«Hupïeliè- 
rent  de  i«u  frariT  un  pas»ago  ver.s  le  tV.  ,  il  eût 
exploré  Ta  mer  INilaire  ,  et  .«léterminc  Je  mou- 
vement de^a  cOle  sejit.  du  Kuuv.-Mundc. 

f>s  Iraraui  de  j^Vérousc  sur  la  cAle  N.O. 
oiTt  a|uulè  de  non v.  lumières  a  celle»  ql^Avil^«, 
la  Kodcga  y  Quacira  et  le  capitaine  ^ook 
iiV4i(;]>t  pro(  dHIéh.  Giiidé^i  p.ir  l'ambition  et  la 
gloire^  bien  cl*yiilres  navipaleurs  visiti-rent  ces 
<  Ote>  Jeu  cluTdiai9nn  détroit  piMir  se  rendre 
dan!«  l'Atl.  ;  niail,Join  d'obtenîV  tm  ri-nultat 
décisif,  leur;»*. reconnaissances,  parlielles  et 
iiioccY-léeir  n-'élaUliient  pa<*  mAme  la  cdnlinui- 
1é  dif  cuntîaenl  :'cct  huut^cur  «lai^  rcsvrvé  à 
Vancoin'cr  t;l  Quadra.  •  r 

knt^bt'fc|)arluw  ,  Vauphan  ,  en  M719 ,  1790 , 
1701  et  fyl»,  vopuanl  pourtniuver  ce  passage 
dt'fà  tattt  cliercbc  >  disparurent  sans  laisaer 
de  tiac«j«. 

■  Tant  TrelTorf»  Jnrructuciix  n'empf-rlièretit 

tas  HobS  çt  Pairy  de  les  renouveler  encore, 
a  reccmnai<>saTice  '<I^  n^tes  de  la  baie  de 
liafRn  ,  liA\és  que  ce  gr.  i)avi^a(^iir  Ick  «vait 
décrite*,  en  fut  le  rétiiiltat.  {'.nrli  pour  la  se-' 
(U)nd£  fois  pour  les  nfers  Polakies,  il  entre 
dan^^  détroit  d«*  Lancaster,  que' Kuss  ari)it 
pris  rannr|tefécédentr  pour  une  bain^^^^^k]» 
çonnftlt  binpSt  que  c'est  un  détroit  ouv^Vt^- 
n^emcnt  âTrO.,  il  passe  dans  eelur»le  Bar- 
Tow,  nroUft(femcnt  do  prenlièr;  il  decou.vre 
le  guuiet  du  Prince  Kéf;enl»  y  pénétre  jusqu'au. 
73*  de.lat.  IV.,  puis  rcvi«'ftl*au  N.  ,  et  navigue 
dans  une  mi'r  polaire  oit  les  Iles  ('dl^viallis , 
Batliurst,  EynmmarlîiV^MeU'IIle  et  quelques 
antres  terres  se  piéseittent  sftcceRNivrment  a 
itaM[in;  ;  les  f^l^ipk  l'drrètent  au- Il u%  du  luug. 
O.  i  •t'te  lurcent^u  retour. 

La  flcùuce  «ttrodait  encorVii'aalres  servi- 
ce* de  WtrjMÇ^i  S:>  I  ,  pour  la  troisième  fois, 
il  quitte  P\i^.  f  p.irnttVlans  la  mer  d'ilndson, 
pénètre  d.nns  le  détroit  placé  de  Midflli-lon  , 
et  jus«[ue  dans  la.  ha'ié  llepulsc';*  Il  eiiire  le 
preuiii  r  dans  le  «letmil  de  I.t6i|^  bras  de"  mer 
cl«t»rt  qui  s'enronr*  dalt«  Ir  «  onlineiit,  et  se 
trrn>ioe  par  In  baie  «li^Kos*.  l-'biver  l'arrête  8 
mnil^dan»  un  bnvp;  de  llk-  NVinler;  il  le  quitte 
pour*  'élever  .TU  N. 

La  pointe  ^.  K.  delà  presqu'île  MeNille  est 
doublée,  et  le  de<riril  de  l'Iletla  et  de  la  Fu- 
rie ,  crutpé'  par  le  -«»"  de  l»t.  M.  ,  et  qui  com- 
munia ue  à  la  mer  PoLiire,  reçoit  lv4  vaihs.  de 
Pnrry  le  85"  de  lonc  O.  est -h:  terme  de  son 
audski  lUit  iiavigaliun  ,  qui  eut  pour  rckullat 


1.1  tVK'pur^rte  du  détruit  de  l'Uéçla  •(  Ar  \k 

F4trie,  qu'il  lenr  Tut  impossible  de  franchir,  ik 
laimi^  des  couraiia  qui  viennent  de  Vi).  ^  et 
accumulent  de  ce  cùftê  d'énormes  masses  dt: 
glace.  ISous  exatnineroDS  plus  tard,  d'apr*-* 
l'état  actuel  de  nwB  connaissances,  la  po^ibi- 
Ule  de  l'rtéçuler. 

L'intrépide  Parry,  dans  un  quatrième  vova- 
ge,  essaya ,  mais  en  vain ,  d'atteindre  le  pôle 
sur  une  glace  solide.  ' 

D'immen«es  lacimes  existaient  encore  entre 
le  cap  des  Cîlaees  de  Cook,  la  riv.  de  MarLen- 
lie,  celle  de  Ilearu  et  les  dernier»  poiuts  dé* 
terminés  di-  la  partie  S.Ô,  de  la  presqu'dc 
Melville.  Celait  ces  lacunes  qu'il  s'a};i&!>ait  de 
remplir,  elt^but,  joint  à  celui  de  secoader 
,  par  terre  les  elTurts  de  Parry,  et  de  lier  une 
buitu  de  nronnai.ssanccs  daii»>  les  li.nilo  jjl. 
du'  continent  auiericiin  ,  dctcrmiueicnt  It 
voyage  du  c^itaine  Franklin. 

<]et  habile  cl  courageux  explorateur  desr«a- 
dit  la  riv.  de  la  Mine-de-Cui  vre  ,  attei((att^ 
mer  l'olarie  |tar  le  '»7*fj^  5b'  de  lat.  N.,*po- 


(•itiiKi  qui  diilérc  beaucoup  de  celle  assignes: 
nu  mèuie  point  par  Uearne.  Il  ptturauit  ses 
decouverle»  a  l'Ii.  ,  en  t«nivant  la  côte  duat  il 
lit  la  ceo^Liphie  jiis<iu'au  ^.ip  Turnagin,  et 
ie<  onnrit  avcc^  sifiii  le  \ir.  golfe  du  Cuuronnc- 
nient  di:  (ieoijjes  IV.  Cette  exploration  se  ter- 
mina au  «iiS'  18' Jo'.  C'était  deja  de  prëcîeusri 
ai  (|iii>itii>us  pour  la  géographie  positive  ,  mai» 
raiiervalh-  qui  .-épaie  la  Copper-minc  de  la  riv. 
de  Ma«  keufie  ou  Mackensie,  et  celle-ci  da 
cip  <le»  Ci;u-e-.  de  ('00k,  restait  a  combUr. 
i  i-i  lut  l'objet  »pecial  du  second  vnvage  da 
c  apitaine  Franklin,  qui  eut  lieu  dans  les  ao- 
uee^^^yp ,  i8v(>,  1837. 

^^^■e  l'Angl.  le  i(>  février  i8a.S  ,  lr^3i  jail- 
l(  t.rilflnU-  u)ariu  tugiiait  sur  le  lac  de  l'Esclave; 
Cl  pi  u(T.-int  l'hiver  .'tpprochait  ,  le  iS'aoàt  lê 
veut  souillait  <l<:ja  du  S,(i.  ;  le  capitaine f«t§M 
pni<l||iil  de  repiendie  la  r.  du  S.  ;  le  5  sep- 
leiyhre  if  se  retrouva  avec  tous  «es  compa- 
pnons  qu'il  avait  laisses  au  fort  Franklin.  C'eft 
J.t  «lu'ils  avaient  résolu  de  passer  l'hiver. 

iS  mois  venaient  de  it'écouler  :  la  températu- 
re avait  xuhi  les  plus  gr.  changeniens  :  tui^ 
iiivilaii  au  de|)a|*t.  Les  j.  d'été,  rapides  daof 
les  réfutons  du  allaient  se  nVoutrer  danslrnr 
eclal  ;  il  fallait  «e  bùter  d'eu  profiter,  .\prrs 
avoir  fuit  tous  les  piéparalifs  aeccMUiirefl,  1« 
38  juin  on  quitta  le  foit ,  ou  descendit  la  riv.  , 
et  fe  4  jiiilhrt  on  parvint  au  pointJÉLcîlc  se 
divise  en  plus,  canaux  ;  ce  fut  le  i«Bilent  de 
la  séparai  ion.  Le  docteur  iUcliurdaua  ae  diri- 
gea par  kl  pas«e  ur.  ^ 

A  peine  le  capitaine  Fraoilin  a-l-il  ditCen- 
du  la  branche  occ.  de  la  riv.,  qu'un  camp 
nombreux  d'F.squimaux  se  montra  •ocune 
lie  voisine.  Une  1 11^(0  qui  .s'était  élevée  entre 
son  équipage  el  les  Evq^^maux ,  leur  fit  per- 
dre en  cette  île. un  Icmp».  bien  précieux. 

Faire  la  première  chaioc  des  monts  IU>- 
cheux«tla  secoure,  on  a pe ri; ut  une  belle  et 
pio^iinde  riv.',  de  a  mille»  de  large,  qui  ver* 
s;iil  ses  r  aux  dans  la  mer  Polaire.  Les  Msqui- 
mnux  prélea<k'ut  qu'elle  vient  de  fort  loin 
d»i)s  l'ilitér.  On  en  vit  une  autre  près  de^ 
llcischtr,  lat,'  n.  6çf»  35 '1  long.  0. 
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 PMe»  Miivaffei  nom-    cMr{otl\onpté^^^\rbtnamuiféÊ Terre  tte  ff'af-. 

Mifiil  h  rirW-re  de  (n^irii>f.  destmticnt:  Ici  l'cv    /«i«f*ii,etqa'oDni]>pu«e fajpmait  N«  tatvrrede 


prditnin  Ht  rrnconte^  d'un  paiii  d'K«quïni«HX 
qui  IraCiquaient  avec  l«-tini  compatrkifeii.  JPltia 
loin  iinr  autre  riv.  reçut  le  nom  d»-  (Imencr. 

Quaod  on  eut  quitta  IViiib.  de  la  Mackcnaiet 
il  ne  •«  pasiis  frutre  de  finira  qn«  tfrcii'l  ne  Nkt 
«n  iiartie  -Tuili?  par  un  brouilbrd  «  |>nis,  qui 
MtufeoL  était  aMe«  deoM  ptinr  que  d 'nue  etr 
'tréiiHféi.da  bateaii  on  ne  pftt  afierceveir  i'tair 
ti  »*.  On  l'Iail  au  i6  auiil ,  et  la  nioitic'  d«:  la  din* 
tance  qui  sépara  U  MacVenaie  du  c»^  d«« 
*  4llaera  Cook ,  n'était  paa  encore  atteinte  { 
clf^;!  un»'  plarç  nouv.  rurinnit  à  la  surface 
di:>  eaut  duucea ,  deja  Ils  uicji  t-t  quc-lqties 
•nirea  oi«eaos  vojageurt'émîgraliMit  «uccru»!- 
vi-nn-iil;  les  r«  nn<  îi  dorrUii;  ni  la  cùtr.  De- 
pnis  qutlquc  tcmpD  nn  nr  \  (i>  ait  plus  d'Esqui 


Banka,  on  ae  reunir  à  quelqnèi  partie*  de»  ri- 
Vaffrs  du  détroit  de  barruw.  Tl  nmia  parait 
prul>;»bl«?  qu'un  aiY-lii|<i  I  dj  cupi*  l'<  ^parc 
inexploré  entre  la  preaqu  ile  M«Uille  a  ViL  ^ 
lea  lin»  tiéorfçiewnra  ao'H. ,  et  la  ner  pat^ba* 
ru«  à  l'O.  (>  ir  f<i(  liîiidM)n.  CV»I  .ni  lr;trera 
de  cette  réunion  d'ilea  et  dea  canaui  qui  Ua 
•éfMcenI*  qa'ea  trei^vera  peot^tre  niM.îaaue 
pour  gagner  TA  II.,'  ^ 

-  Snr  leé  ritagea  ait.  i  nmt  ai  bnAit  lat.  dana 
te  c*f<aroHqae  même ,  on  ne^it  pa»  s-al  ten- 
dre à  trouvi  r  nnt;  ^ovv  v'ic\\f  vX  hriKârrtç.  l'ar- 
ini  Iel*arbii»»uaMn'qiû  »'eit-||p)l  «tff  )m  rOtei 
on  Ikbaeite  l|^gé<(éTrier  -  coni  m  w ,  s  e*  p^c«« 
de  aauli-<(,I?m>ulcau  nain (Acln/a  'f;ltuu{ii!i>.ui  , 
te  grq^iller  C«rlrif Ifia  «m  «rti),  l'at  bre  a  ibe. 


<|n:iit  qu'il*  fréqurnlM^nt  Cf-a  tri»tea  DOrda. 
l).inft  cet  étal  de  «-liusr  ,  le  rapilaine  Franklin 
rriit  devAÎr  ae  dérider  .pour  le  retour,  f^ans 
rév^fttment  qnî  favait  retenn  à  ttle  Kofrcr  , 

il  I  ùt  prit|)ab!oni('nt  pouMié  plus  loiif  s.i  i  c>iij>i,- 
à  ro. ,  et  accoiikpU  la  nûùoa  dans  toute  sua 

détaché 


éteoirae. 

M.  Elaon ,  ons<  ipfnf'  dn  Hlosnim 


uinuk  ,  on  ne  r<  n(  outrait  niihne  aucune  trace  dn~Labra<H>r7W«in  ù»tm$tre )  \  la  roae  de  kar 
de  b-urs  liabitationa  j|n>ivtr,  et  rien  p'indi-  "ponie  (rhoJi^cndronl^pponii  um] ,  le  racinium' 

uliginosum^  i'cn»pctrum  nigrum.  Le  capitaine 
FnmkKn  et  le  docteur  Richardaun  y  ub!t«-rvè- 
rent  eh  outre  tin  t  linrlion  trra-conibustildf  ,  . 
qui,  en  raiaun  di^L|^  grande  quantité  de  aou- 
frc  qo*}!  coot^iiill  f  plraia^t  a*c«flnMinier 
fa^^ilement..  ■  0" 

Le*  voMMa  Franklin  ,  de  Parry  ,  de 
ftna  «I^M  Jenell^  fte  aoht  pr^té  nn  natnel 
aecoors  ,  et'  l'enaenibie  de  leurv  travawt  a 
changé  pour-  noua  l'aspect  d'une  partie  des 
niera  et  dea  régiona  ciunpri#e»  dana  le  cercle 
arctique.  Cca  lavanM  et  liardis  navigalenr»  ont 
fait  plu*  en  loana,  pour  lea  prugréa  dt^b^^o- 
friiUlii»;  de  rAm.-S<'[)l.  ,  uu('  tous  b-niH  pre- 
df  ceiikcara  pi  uilant  iei^  3  ueroiiix  sièc-lvH.',L« 
gr.  qoeatibn  du  naaaâge  N.O.  ci^lwii.  réduilo 
il  ses  v»«ri(;il)l«H  hinit«-s.  Peut  on  naviguer  <îc 
l'Atl.  daoa-lu  (ir.-Orrao,  et  réciproquement 


|<ar  lerajiîtaine  Ueccbej,  avait  atteint  le  71^ 
ai  '  V  de  bit.  If.  et  le  .i56*  «t  '  de  long.  O. , 

ttt  dèpaané  de  laa  milles  le  cap  dea  Glacea. 

■  La  ligne  de  côtes,  parcourue  à  l'O.  nar  lecapt- 
taine  Kranllin  ,  è^rale  ^74  mflîet  (tso  lieuea). 

tte  él»-nt]iir,  (]ni  lui  ;i|)p;irt.  coiiiiiie  di  t  nu- 

v«-ite,  ne  préacnliuaucun  bavrei  auc^io  abri 
oi9  un  bHiment  pniaae  monillrr  m  aftiAé.  11 

n'i  al  pa»  de  livapeH  pli)<i  triaUsi»  plu|  inboPpi» 
t>>lier»  ^^luamiaérablea. 

ioeieur  Richardann  et  In  Knitonant   en  contournant  les  rivage<i  pnlatrea  de' ^Am.f 

'•'r :iiiklin  ,     A  ni!:i  un  i  n  i-t  nuf.  Iv  pnil.fi  iix-  qui  n  ofciipi- 
lu  Eeiieiatioiu ;  s'il 


Le  douleur  Richardaim  et 

Kl  ndall  ^  partî&comme  lu  capitaine  I 
If.  i  juillet,  virent  l'ile  aaorée  de»  iv^quiui^us, 
où  ils  hou  virent  on  gr*  nninbn:  de  eadavrea 
<*n*i  juppe8  de  peani ,  converti»  de  buis  arc  et 
Ja  t<^té  tournée  verit  i'O.  lia  furent  auipria  de 
l'iinnienae  quantité  de  boia  Qollé  qu*!la  ln»M* 
Vt-ieut  sur  leaiivagea  de  celte  ile. 

Le  docteur  Bi4;bardao^|Cuntinuantde  navî- 
pncr,  pasaa  au  milieu  d*un  groupe  d'ilt7>  «ii^- 
a  \  i>t  desquelle.»  se  voyjiil  l'entrée  d'un  ^r:ind 
lac  ,  qui  parait  ,  d'nprca  le»  ien»eicoenienM<li- 
tfntis,  cummiiniquer  avec  la  Markenile etl'H 
.ititrea  riv.  de  l'inler.  Lea  bateaiit  nn^l.ii.'« 
fi  .incbirent  «ucres-iveoient  les  e  m  h.  de  plus, 
tttigea  couraiia;  un  rem.  que  la  direelion  do 
la  tôle  conlinuait  au  N.E.  jusqu'au  cap  lia- 
Miurat ,  point  le  plua  N.,attt  iot  par  l'expédi- 
tion. Sa  lat.  IN.  l'ut  détciuiioéeà  70'  3o' ,  et 
«a  long.  U.  à  laj*  iS'  de  (àfaenwicb.  A  partir 
(le  re  cap,  la  côte  se  dirige  conslamntent  an 
S.I\  jusqu'à  |j  riv.  de  Cuivre,  où  l'on  arri\a 
-ic  6  août,  un.  mois  aprc's  avoir:  Quitte  la  Ma«- 
ii  naie.  Pen^nt  cea  3o  fbura  oe  r.  l'expédi- 
ttuii  avait  pareuiiru  une  ligne  de  côtes  de  poa 
iuillea(r>35  1.},  sans  jamaia  avoir  ité  positivp- 
otent  arrêtée  par  le»  glacea.  A  diit.  dracOtes, 
d.-in<i  le  la  liante  inrr  paruii>!iait  libre  ,  rt 
«'olTrir  aucun  olmiacle  à  la  navigation  des  gr. 
feAlin>ena.  Au-deldi  du  goiredu6unronnenienli| 
VestnaiM  de  la  ne.  de  Giuvre»  i«  dét«lopp«  niM 


n'e.st  pas  eitiuplelcitient 
réaoln  ^  U  eat  abr  la  voie  d'une  entière  sulvliM» 

Les  (lefouverleR  du  capitaine  Fi.ntiklin  ncm- 
blcnt  ne  plus  lai»>ser  de  place  au  doute.  Deja 
lea  a  pointa  extrêmes  du  paaaage  étaient  con-- 
nu«,  rentrée  et  la  aoitie  ac  trouvaient  hors 
dea  recbeicbes.  Le  capitaine  Franklin  a  jelè 
de  gr.  luniiéii-s  »ur  l'e&pace.  inleriocdiairc  ;  il 
a  conaidérablrmtnt  feduit  Fetondue  dea  côteâ 
inexpluréea.  11  9  prouvé  que  la  mer  Polarr'! 
elail  libre  «le  gl.'ices  pendant  un  Iriiips  MilTi-' 
raot  pour  permet  Ire  a  uu  bâtiment  de  se.  rea« 
dn»  die  la  mer  Pacifiqin;  dans  une  dea  baies  d« 
l'Ail.  Lar.  à  suivre  peut  rii<-  <!<  ja  (racée  d'a- 

Eics  Ilia.faiia  recueilli».  Les  gLcca  qui  isnconi» 
rent  tes  détroita  de  la  prei>qu'ile  Melvilie  et 
dr  s  terres  vnluineu,  en  !«c  detarbaiil  du  \.  , 
taisaeut  probablement  la  mer  libres  I4  plac«! 

Jn'ellea  oceupaient  pendant  lea  courts  été* 
e  Ces  rtinlt  écs. 

Le  canal  de  navigation  doit  donc  se  trouver 
dana  iVanace  Intermédiaire ,  et  p réaenlrr  nnn 

^oiefacilf  poni  atlrindre  ,  par  le  detroU  de 
Behring,  l'cnti-uc  du  Prince  Itégent ,  iiu  quel- 
qoea-oneadea  paksea  qoi'ùiènent  soit  dans  la 
mer  ou  baie  de  Ilaflln,  MÙt  dann  relie  de  IIuil- 
son.  Cette  r. ,  à. la  véiité ,  n'c»t  pa»  devlinêc  à 
présenter  une  voie  cuuimercialc  :  trop  de  cir^ 
coMtancM  apé'riatea  a'oppeaeraai  ici  à  mm  . 
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con)%)uotcatioo  T«iialicrc;  luai»  ce  u'uit  llinil.,«uiidiv<iiiuiT4ib^pH^c,  cotnf»d«c  niaif»- 

uiic  raison  puur  u^^a  tenter  de  la  rccunnai-  Wenanl  «iaos  le»  <ii»lr.  delUadtira  cl  de  Dinil»- 

trç.  Dégagée  de  tuutsa  cuuAÏderatiuo»  mur-  util,  e»t  «it.  entre  le»  lu*  et  i  i"de  bl.  ?C.  Q«im> 

canliles»  cette*  cooqifête  appartiendra  cotu-  Quêtes  Européens  donnent  à  o«  c"  le  ooin.de 

itlètemcnt  à  ce  zète  pur  et  désintéressé  dont  territ.  de  Poligar,  il  ne  lui  Ltt  pat  particulier, 

la  sotence  s'bonurc  ,  et  qui,  dans  »on  auda-  luaiscomuiunà  tousles  chef»  indigcncsduijud 

t-ien^  persévérance  ,  nccoMiait  ui  Umitc«  ,  ni  de  rilifid.(UAii.,  a*  édit.,  i8a8). 

danger»  ,  ni  calculs  per8«*nel«.  POLIGN  AC  »  b.  de  Pr.  (H.-Loire),  c* 

Nom  donnerons  in  les  plus  haufcf  lat.  aui-  à  ,  |.  a.  N.N.O.  du  Puv,  lur  une  tiaut^or» 

quelle»  «c  août  élevés,  dans  cette  mer,  dif-  3^^.^  ,        ç^^j  1,950 hal). 

IWcuâ  navigateurs.  POLIGNAIVO,  »iUe  d'Italie,  R.  de  THpkf, 

En  J5g6  ,  Barents  et  Bccmskerk  ,  hddandah,  Tent  et  à  8  1.  E.S.E.  de  Bari,  sié^jç  d'un  é»., 

ont  atteint  la  lat.  de                  8o«  11'  bâtie  sur  le  haut  d'un  ënoraïc  reehcr  qui 

1607 iludson,  anglais             80   »3  s'elùve  à  aSo  p.  au-dessus  4le  la  mer,  et  4>af 

^766,  Tohiûbaxun,  rnsse  h}  as  lequel  on rcm.  luie  grotte  asseï  proruMde.jjOoo 

>773,  C.-J.  Phipp»,  lord  .Mul»ave      '  l,ab. 

J'^^^^'i-  'ù "'y:^'"        f.  POLIGIIY, jolie V.  de Fr.(Jnra),ch.l.d'arT., 

1837,  Wy-r.  Parry,  anglais,....  toa  45  ^t.  au  p.  d'une  mont,  qui  fait  pailie  de  la  chaioe 

(JN'ouf.  j4nnt4es  dct  F<rra/çrf  ,  a' série ,  t.  X  i'I  du  Jura,  prés  la  sourcc^g  la(jlantine,  est  a»>»i 

X1I>         italienne,  janvier  i8a\^}.,  bieù  bâtie,  percée  belle  rue,  urneejde 

PObAND,  commune  des  Ét.Uni»  (Maine),  jolies  fontaines.  Les  cdlelu»  environna  ni  W 

c>^4ic  Cumherlaud  ,  eht  sit.  au  çonll.  du  gr.  et  nis^ent  ^Ic  bons  vin«  rougtyi ,  ^rioc.  ob,rr  d  ci- 

du  pet.  Ahdro»cogin.  Di»t.iol.  N.  dePoiUand.  portatioo  d«  cette  ville,  qui  fait  aassi  quelque 

j  400  bab.  (  Woac).  commerça  en  grama,  b/sl«aux  et  froœ«gos  Oa 

i>/Ai  *vt\                  ji    'é^  »T  '•          \  Y  fabr.  de  la  fcicncc,  fulaUles,  hmle ,  salpe- 

POL  A^D  commune  de.  «^^TJni.  (Oliio)  ,  j^,  boucherie,  établie.  »ou.  u»t 

de  iiumbUll.  sit.  «irleMaT.on.og,  renfrr-  ^^^^^^  traversée  per  un  canal  d'rau  Tire. 

nie  .  fourneau,  1  forge  et  auht:s  usines.  D.st.  recèlent  d^  carrières  de  marJ^re  et  d'al- 

6  I.  h.E.  de  Warrcn.  1,000  bab.  (Woac).  exploitées.  On  voit  aussi  prè.  de  cet  «- 

POLAIHGEN,  V.  delà  H  ussie d'Eur»  (VJinaj,  droit  une  giT>Ue  curieuse  par  seii  ci>ngélalioBS. 

disir.età  18  I.  O.  de  ïcM»,  pr*»dc  la  Baiti-  d;,,.  q  i  IS.N.E.  de  Lons-le-Sauloicr.  5,545 

quc-,avco  1  douane.  babitans. 

POICENIGO,  T.  d'Italie,  R.  Lomb.-Vén.  pOLIKAtVDRÔ  (Photfgandro),  pclile île rfe 

Vnisf) ,  prov.  et  à  it)  1.  N.  de  Trévise  ,  pré»  TArcbipel ,  à  l'O,  de  .Siii^jo ,  est  montagneate 

delà  sôurcfejle  la  Livonia.  5,000  bab.  p#ii  fertile  ;  dans  le  canal  qui  là  «pare 

POLCIl  où  POLLUH,  b.  d'Ail.,  Él.-Pr.  de  Sikino  est  la  petite  Jlc  dë«erte  de  hmrtio- 

iU.-Rbin) ,  rég.  de  Coblentz,  c>*  et  à  a  I.  lE.S.  titta ,  avec  la  chapelle  de  Panagia.         N.  3ô* 

^  de  Mayen.  i,a  06  bab.  (SïKia).  37'  i*.  Long.  E.  aa-  W  5o'.  (GaottsH). 

POL-DE-LÉON  iS'-) ,  anc.  v.  de  Fr.  (Fini»-'     POLINA  (^poltmxia).  pet.  v.  dr  la  Torqnie 

tere),  cb.l.  de  c»,  arr.  et  *  5  1.  N.O.  de  Mor-  d'Eur.,  sandjak  d'Avlona,  cit.  sur  ta  rire  dr. 

laia,  à  pcsu  de  distance  de  la  mer,  comm.  en  <]«     CherreAta ,  é  a  1.  ^  de  »on  emb. ,  et  i4 

toile».  On  rem.  l'anc.  cathcd.  revêtue  de  gra-  Q.p.N.  de  Rerat.  (Eo.Gai.). 

nit,  le  clocher  de  Creesker,  l'ancien  evûçbé,  »/\f  icv        a   tf    1  %.      \  .  •  11 

i.Lv.  I  j     -Il    /•       u  i  POLISY ,  tr  de  Fr.  (Aube) ,  arr»el  a  1  .  V 

1  hOtel-dc-rule.  b,ooo  bab.                         •  «in         à.  1         i\.  c 

'                ^      ^     .       .  B.  de  Bar-sur-Seule,  avec  I  beau  château.  5io 

POL-BE-MAUvS.-).  b.  d'Esp.  (Catalogne),  i.abitans.  , 

distr.  et  a  la  1.  de  Giit,ne   est  sit.  sur  une  col-  p^LH  Z  ,  T.  d'AH. ,  Ét.-Pr.  (Poméranif  ), 

line  baignée  par  le  Uellet,  avec  .  for^  nomme  ^  ^  j  '  ^  ^  ^   ^      j     ^^j^  ^^„^ 

San-Pa,. ,  sur  le  chemin  «e  h  mer   II  ^  livre  ^        ,J  J      „    ^  ,^  \  ^ 

au  cabotaee  ,  et  fabr.  bas ,  bioodc.  et  eeu-de-  .          ,j         ^  ,  ciilture  du  boublonr.,4oo 

vie.  1, 100  bab.  (Mut 4»o).         .    -  .  .-w  «  tab.  (Stk.n). 

POLE ,  cap  rem.  de  la  côte  N.O.  «jerAra.-  poLITZ  ,  b.  de  Bphtme,  c'»  et  à  10  L  N.B. 

Sept.,  sur Jacûte  N.O  de  1  archipel  du  Prince  Koni-ingràtr ,  sur  la  Mctlau,  arec  i  prr- 

de  Galles ,  ainsi  appelée  par  Vancouver  ,  du  ^^j^      bénédictins.  (Sx...-.), 

nom  do  capitaine  Pôle.  Lat.  W.  55»  58'  ao'.  ,  .  , 

Loiig.O.  i35»  55'  i5'.  (Eo.Gaz.,  VAacoov.a).  -    J^f  5^.^'  ».  d  Ital.  (Mcilc) ,  proT.  et  »  9L 

•     ...X.                          ....  S.E.  de  Palerme.  5,,>oo  bab. 

POLENSCH0WITZ,  b.  de  Moravie,  c'*  et  nniiivr^wcv  1      •  ^  j  1 
è  a  I.  4  O.S.O.  de  llradiscb  ,  cultirc  le  meil-  .  PJ^"'^^^^^^  '  mine  de  eu. vre  de  la  Rel- 
ieur tJÎ  de  ce  pay».  i,5oo  hab.  (Sx.ii,).  *^         («"-"«•""■•g) ,  dislr.  de  Mia... 

POLICASTKO.  t.décboed  ItaI.,R.  et  à  .  POLKWl-TZ ou  BOLKOWITZ ,  t.  d'Ail. , 

3w  L  S.K.  de  Naple» ,  sit.  sur  le  golfe  du  m£me  gt.-Pr.  (Silesie) ,  leg.  de  Liegnitz ,  c'«  et  à  6 1. 

nom.  400  hab.  (Eo.Gai.).  ^-'og»"  1. •»»  en»,  de  murstl  d«  palissa- 

,  .f^„wi       ,^  des,  avec  1  faiib.,  a  égl.  cathol.,  1  luthérienne. 

POLICZE,  r.  0..«,ot.«.                ^  j,,^  ^                  l  brt.«»riea.  i,5«, 

POLICZKA,  villedcHoh«''mr,c'*etiial.  hab.  tSx.ia). 

S.E.  de  Chrudim.  Elle  a  des  fabr.  de  toUes  de  po,         ^  j.,,,,  ^  ^  p^^. 

hn  et  do  cbanvre.  a,goo  hab.  paaté  Cit.).  Dist.  1  1.  4  S.  de  Caugiano.  3,5ue 

^•|>OLlGAU'S-l£RUn  ORY  ,  pays  d'haie  ,  Labitan». 
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#OLU,  r8i 

Pf>IXA  ouPOtLB,  b.4a  R.,  pr«r.  et  è'i5 1.8. 

S.Q.  <lu  HanoMc.  (  Ii.î.  «riin  bailT. ,  .«iir  IC  W«- 
iMjr,avcc  I  cfiàf. ,  dct.fabr.  de  ba»,  filai,  de 
laine,  i  papsterle,  des  carritrc»  h  pierres  à 
chaux,  toiiitii.  m  boin  ï>t  charbon.  Dist.  iS-l. 
S.S.O.  de  Hanovre.  1,000  bab.  (Stkih}. 

POL^T:^ZA  (PolUnUa  Bomanorum)  y  TÎltê 
d'Eip.  (Majorque) ,  e»!  «il.  dan»  un  tLi  rain  dé- 
licieux abondant  en  blé,  haiic,  tîds  exquit 
aurnominé  Muntona^  et  froilt.»EII»  Albr*  4**?* 
*M>ir«  trèt-beaux  vt  Fortii.  Dist.  a  lUi«wOJI«0. 
d'Alcudia.  7,a5o  bab.  Mi>Afto). 

P0LLB>Z0,  v«*  .1  Ital.,  Ét.-SaitteiT''**' 
naoot),  division  d«:  Cuot ,  prov,  vié  îU  O.S. 
O.  H'Alha,  pn  <  (ht  la  rue  g.  du  Taoarir.  Ma- 
tiu»  V  battit  iok  Citubres,  et  Slilic«olea  Gpth^ 
fi4oMb. 

POLLIAT,  V?'  df!  Fr.  'Ain),  «t* 
a  L  N.O.  de  liouig.  i,»6o  bab.      ^  • 

POLLING«  V.  d'An.  (Bavière) à  1 1.  8.S. 
0.de  WeUheim.  900  bab.  (Ed.Gaz.). 

POLLIUMPETTY, grand  vJ'd'AMe^HMid. 
anglais  (Madras) ,  di.»tr.  de  Coimbctore ,  avec 
un  lempledédiea  Vistmou  ,  où  on  l'adoré  sous 
K-  noni  de  Pcrmala.  Di  t.  j8  I,  N  Jt.O^deDa- 
rapoium.  (IIam.  ,  a' «idit. ,  i8a8). 

POLLNOIE  VORORÈJE  0»  LEVOROWt- 
JE-DKS  CHAMPS,  riv.  de  la  HnsM.' d'Kiir., 
prend  sa  liourcc  danslcgouv'  de  Hiazai\,  distr. 
de  Sapojuk,  coukTdana  Je  goar*  de  Tambof» 


Pologne.  • 

dan*  le<|iKl  die  ae  réunit  ii  4  I-  au-dessout  de  la 

V.  d'Eupattvrie,  avec  le  Lesnoi-\%>roiit'je  ,  pour 
furiner  ensemble  \<t  Vuruuèje  pryprcmcDt  dit. 
(Tiiv.).  •  . 

]?OLL^OW,  V.  d'Àll.,  iftt.-t'r.  (ronirranic\ 
Tto.  et  à  8 1.  R.p.M.  de  ÇrisHa,  c'»  de  Scblawe- 
Fi)llMm ,  e**  de  Wcangel ,  anr  \i  Gnbow  ,  est 
env.  de  m\\n  ;  •  Ib-  rabr.^dfnpi,'eteomiDeRie Ctt 

bois.  960  (.Stk!>). 

POLLOCK  IIARBOCR,  beau  port  de  Par- 
rhipel  Asiatique,  dans  la  mer  des  Inde»,  «uf 
la  côte  ocr.  de  l'ile  de  Mindanao.  (Ed. G*/..). 

POLLOCKSIIAWS,  grand  vf  populeux 
d*Éc.*(BMlllwaliî«>)  ,  arrosé  par  le  Cari  et 

1)et.  I  iii'i'srat)  ;  il  v  :»  i  hôtel-de-ville,  de  %nsl^s 
ilancbi^seiiex,  des  lalir.  de  toib-s  pemtei  et  1 
gr.  néraoique  pour  In  Glafunsrc^le  ti«sag«i  du 
côlon.  Dist.  I  1.  de  Glaagôw*  s»(KM»  belntaiM. 
(Ett.Gfx.).  '  .  . 

POLMINH  AC  .  de  Fr.  (Génial)  ,  am  cl 
è  il.  ;  F.  (l'Aiirîllac.  Mot»  bab. 

l'OL.NA,v.  de  Bohême,  c"'  et  à  igl.S.S.B. 
de  Czasiau  ,  cb.l.  delà  scigo.  depietrkbateip» 
avec  de»  Tabr.  de  dmpR,  de  tttiJce  et  ^eckâ* 
peaux.  r>,8oo  bab.  (Sikih). 

POLO,  ilc  d'Asie,  dans  Je  Gr.-Ocèani^rin., 
vne-dea  FblHppfnMi,  anr  la  côte  or.  de  l'Ile  de 
Lurotl  \  dr  rj  1.  de  loup  «iir  5  de  iaTge^.Cit  ail» 
par  i5*  da  ùt.  M.  (Ev.Gas.). 


POLOGNE  (ROTAimB  DE). 

€ËOGRAPUIK  PHYSIQUE,  ' 


SITUATION  ^  ÉTENDUE  ET  LlMl- 
TES.*  se  Lil  rotaDiïie  de  Poinsne,  «îtud 

entre  les  5«)»  et  Ti  V'  de  latitude  N.,  et  entre 
les  i5"  et  ii»  de  lonfîiludeE.  ,a  ia51ieues 
ile  loug  sur  80  de  Lir^q  ,  et  6,370  lietiet 
rarrdes;  il  est  hoi  ui-  au  N.  et  à  l  O.  par  la 
Prusse,  au  N.E.  et  à  TR.  par  fa  Unssie, 
nu  S.E.  par  U.Gallicie,  au  S.  par  Ujé- 
publique  cb  GraceTM*  ^ 

NOMS  ANCIEN  ET  MODERNE,  as 
La  Pologne  faisnit  «ntrerois  parUe  de  le 
Sarmatie  cut^pëenne,  cl  les  principaux 
peuples  qui  l'habilaient  se  nommaient  1er 
BttfAvvMf  et  les  PoÊtàts.  800  nom  mo- 
derne, en  polonais,  signifie  plaine,  ddno* 
mÔMlioB  prise  de  la  nature  dti  sois 

HYDROGRAPHIE. 

RmÈRES  ET  LACS.  =  La  Pologne 
est  un  pars  bien  arrose;  chaque  woivo- 
die  a  M  miére,  et  toutes  pottrreient  Taei- 
Jement  avoir  leur  coinmimication  avec  la 
nicV,  ce  qui  faciliterait  la  navigation  et  le 
coinmwce;  mats  pour  cela  il  faudjait 
etmwwncer  |Nir  rendre  OM  rividrce  na«i- 
^iMes.  La  Vistulc  est  le  seul  fleuve  qui 
aeri  eneora  à  conduire     Inkùueas  po- 


lonais i  «ne  mer  qui  ne  leor  «ppoTtîcnt 
ploe.  Les  prinr.ipnles  rivières  de  la  Polo- 
gne'Sont .  le  Bug,  la  Warta,la  Pilica,'  la 
Narewct  le  'Niémen,  (rojrez  ces  articles). 

Parmi  les  lacs,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre se  trouvé  au  N.E.  dtt  royaume,  dana 
la  woivodie  d'Aiiguslowo at  de  Plock,  Je* 
plus  considérables  .sont  :  le  Viçri ,  près 
de  SuvalkÀj  le  Douzia,  près  de  Smiau;  le 
Seyno  et  le  Vertu ,  prés  d*Augustowo;  1» 
Naigrod»  prés  de  la  ville  du  même  nom  ; 
le  Goplo  vient  aussi  aboutir  à  la  Pologne 
du  côté  du  S.  Les  autres  lacs  ne  sont  kk 
COttfidërer que  comme  lie  grands  étangs,, 
tels  que  le  Biclsko,  près  de  liieisk,  riche 
*  en  murènes.  Le  pays  a  en  outre  de  gntnds. 
marais  dans  les  wotvodiM  d'Augustowo  «t 
de  Plock ,  et  dans  celles  de  f^alisch  et  de 
Lublin.  On  trouve  eu  Pologne  pcxi  de 
sources  minérales;  celles  de  ^alenczew 
et  de  Kourow,  toutes  deux  ferrugineuses,^ 
ont  «fudlque  réputation. 

CLIMAT,  SOL  ET  ASPECT  DU 
PAYS.  =:  Le  climat  de  la  Pologne,  mioi- 
^iie  lempérc,  n'est  cependant  pas  si  doux 
qucn  Allcuragnc.      y  éprouve  un  hiver 
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POLOGNE.  ^9%  'VOipcyPR, 

tfOBsi  rîgoQrenx  qtie  àum  la  Snédet  cen«  en  fdrÎMQS,  eomme  poîs,  etc.;  I(>s  légn^ 

tr  aîc,  inalgrd  une  flIfTermcc  fie  "i  o  (fpi^t^'s;  iiirs  y  sont  en  petit  ui)Miiire';le  Jin,  le 

Je  thcrniornctrc  de  lUoiiiinir  varie  de  .8  à  cli.»n  vie le  hoiiVlhri,  le  l^iK.ïf  ,  en  prtiic 

a5  degrés,.. le  terme  moyeiucit  dê  i7.  Il  quanlllé;  l'andain  cioît  sauvajic  dans  le» 

l^QDit  gébërtiéineiit  riiuiDid|iâf  el  le  mHd  champs  et  les.  prés;  on  y  ti-ouve  peii  é» 

â  un  assez  fort  mélange  dé  inJasmcs  qui  fruits  et  la  plupart  d'un  inau  vais^pAt* 
s'élèvent du.fond  des  sooUircs  forcis  et  de       La  végétation  indique  peut-être  inieur 

la  sdrraee  dei  niarBis.  Aussi,  quoique  les  ooe  le  Uiermoniétre  la  température  :  à 

indigènes  le  trouvent  sam,  il  a  toujours  Varsovie,  Je  noisetier  et  le  ^plitiémés^ 

eu  une  influence  très  -  funeste  sur  les  reiwn  poussent  des  fleurs  vcr>  riMjuinoxe 

étrangers:  cependant  l'insalubrité  de  l'air  du  nnnicuips  ,  i^'rst  cinq  semaiues  plus 

se  trciarediniinii^  par  la.  violencedes  vents  tardi|^)*à  Pkris.  Les  {>eripliersblancsHe«- 

parcourent  ians  ohstacle  ces  pleines  ris*eiit  au  niois  de  mars.  On  voit  dansk 

immenses,  et,  à  Texcepiion  de  la  pliquc,  -mois  suivant  s'épanouir  les  fleurs  du  pe- 

on  nTy  connaît  presque  pas  de  maladies  névrier,  dn  saule,  de  Taune,  du  bouleau, 

.  cdoiagieosel.  La  mortalité  des  be«tiaux  j  du  frêne  commun  ;  dans  le  mois  ^e  mai 

esten  revanche  trd*  commune.  Les  pitties  fleurissent  le  hêtre,  le^  sureari  à  gra[.- 

tombent  tantôt  avec  abondance  ,  tantôt  pes,  le  poirier  sauvage  et  le  hei  beris.  Le 

avec  une  violence evtr^e.  Les  globes  dé  mois  de  juin  olTre  la  floraison  du  noyer, 

feu,  les  parélies,  les  étoiles  tombantes,  du  sureau,  de  l'asperge  et  du  chanvrr. 

l'aurore  fioréale  et  d'autres  pîiénonn'nes  La  ffntiira  slmmonin  fleurit  au  »noi> 

pho.suhoriqucs  ou  électriques  paraissent  juillet.  D  immenses  forêu  couvrent  une 

Orè  JréqaeasMi  Pologiie.  portion  de  Ih  Masome.  Pkrmi  lès  atttm> 

La  Pologne  oflTre  gënéraUncnt UlLpajS  P'^vinces  il  en  est  peu  xjui  en  manquent, 
plat;  Jusqu'à  la  Pilicaon  ne  renconf  reque  pins  de  toutes  les  v;n  Jetés  occupent 

«les  plaines»  seulement  on  voit  e^  et  lâ        plaines  sablonneuses.  Le  sapin  et  le 

s'ëierer  quMques  collines  auxquelles  on  bétre  aiment  les  roonlaf^nes.  I^e  ohAie 

donne  le  nom  de  montagnes,  telles  que  la  ^'<?nt  partout  où  il  trouve  itn  soi  fort.  I,ct 

']'urza,près  duGromadno,lenzczMclioAv,  in^lèzes,  les  tilleuls,  i'ornie  et  le  frêfie 

i>rès  de  la  Warta  ^  et  le  ÎN  iecko,  pixs  de  la  m^Uiol  ensemble  leur  omfire  bospitalii-rr, 

Wika,  A  partir  de  I»  Pilica,  dans  sa  di-  donnent  à  plusieurs  forets  de  la  Pologne 
rectmn  vers  le  S.O.  jusqu'à  la  Vistule  et         appert  vraiment  varié.  Le  mélèze  réiu- 

*m  VVieprz,  le  pays  prçnd  tine  forme  on-  ^'^  parliculicremenl  aux  environs  de  Ra- 
doyànte,  et  pr^nte  des  montagnes  de         deSandomîr.  La  plus  belle  forélde 

s^oo  pieds  de  haut  :  de  èe  nombre  sont  «Nileaiut  est  prés  ét  Warka>  •»  Maaovie. 
la  raoutaf^ne  de  Ainl7/arm«,  sur  laquelle  est        AiviT^rtr'v       »    ni  • 

un  courent  de  dominicains,  ct^la  Lysa  Aj^^^l^^^'r 

avec  une  abbaye  dë-bdnddic'Hns mmiiide  ^«-"Pî  '<^s  chev  .nx  h.en  fa.is,  de  moyen- 

.S.virntrl-r:rz:Ac  i  ,0'^o  pieds  d'élévation.  1x  v^oureu*;  bœufs  ,  moulons, 

l>lu5.curs  end.raucliemens  de  montaimes  S'^V^'"^'^'"'^' »  cbevreuds, 

S'ëlendcnlà  partir  dte  ces  deux  points^  ••«««•«rs.  «Très, élans asse.r»reo;  bétes 

principale.neî.i  au  N. ,  du  cAlé  dtî  Wan-  f^"^-^?"^^  '""P^;  î»sons,  renards,  ours, 

fhock,  Szydiovire,  Casimir  et  Pulaw.  '"'H'^^^^'-^/:'^  ^  ^«'^••C^P      martres  ,  de 

Des  deux  .Lnts  de  C.helm.  Tun  nom.né  ^^Î'-L  ?"  ^ 

ÉCreideherfr.  est  sitné  dans  la  woîvodie  de  V'"'  7''^:  ^^•«•'•«•«"»..  «""très  et  castors. 

Lubfin .  nrts  de  Chehn,  et  Tautre  prés  î^rn  '        ^""'"""^"^  '  T''"'' 

deSiaradï  If   «  iouruisseul  ccrevisses     poi&ious  dc  loule 

"   :  espèce. 

PRODIÎCT.  DBS  TROIS  RÈGNES.        MINÉRAFX.  =  La  Pologne  «bnitHt 

niivie,  plomi»,  fer,  calamine,  inarbiT, 

\  l>(,LTAUX.  =  La  Pologne  est  riche  albâtre,  chaux,  craie,  pierres  de  taille  tl 

en  grarns,don(  les  principaux  sont  :  seigle  autres ,  terre  de  pipe  et  Hé  fat<uice ,  sour- 

d  hiver  et  dVi.-,  fioinent,  oi-ge,  avoine»  ces  salées,  soufrç,  MÎpâtre ,  charbon  d» 

blé,  sarraun,  mdlct  et  blé  de  Turquie;  l^icrres. 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

POÏTL  ATIOW.as-Bn  i8Q4on  évalifa'ît  nien.%  qui  sont  en  nombre  supérieur  dan» 

la  population  «le  la  PoloRne  à  3,7o4»3o6  la  woivodic  d'Aufjuslowo,  et  s'y  trouvent 

individus,  rouijMisodes  Pobniois,  qui  fni*  n»êlés  avec  «les  Polonais,  des  V.nss^-s  ou 

«<eût  k  plus,  graudc  pî»rtic  i       Litbua-  Fiiippouiens,  des  Juii»  et  des  AUeiBaQd>» 
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«h»  Rousniaqups,  qui  tii-ent  leur  origine  des 
Rone* ,  et  qu*oi>troii<re  en  grxiMl  noinhrd 

A  Liililiii;  enltn  de  Juifs,  iloiit  le  iminlire 
s'élève  k  3iu.()^4  •"•livi<liis.  En  iBut)  on 
peut  jjorter  in  ^opuiatiou  à  4>®^*'>^^^ 
ë*liâlutaais.  • 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BITAIS, MOEURS  ET  COUTUMES. 

1=  Les  Pulon.ii^,){ran(l8,  forts ,  conraiieiix, 
boniièicsct  lioi>|)itatieri>,se  distinguent  par 
une  j>li ysiouoniic  ouverte  et  duuce,  une 
tailie bien  proportionnée.  Les feinmcs  sont 
\'iv<\s,  Itellfs  et  itTiiiiices,  cjuoiciuc  niodcs- 
le6  el  âuuiui^t'S  u  leurs  époux.  Ella  ont  la 
tiiîlle'svelle,  le  pied  petit  et  \oït,  et  de 
lieaux  cheveux.  L'iialiillenicnt  des  Polo*' 
nais  rP3scn)l)!c  innintcnMnt  :<  celui  dtus  nu- 
tret»  peuples  de  l'Europe  ^  il  était  naguère 
«bmpote  d'un  bonnet  carré,  d*uàe  veste 
qui  d<>^«'eniidil  |US(ju'iiu  milieu  de  la  jani- 
))e,  et  pardessus,  dune  stu  te  de  r<i»lie 
Tuurrt  c  (jn'ils  st  rraR  nl  i(\cc  une  eeiuture, 

dont   Il's  ni.'inriu -s  éluieot  niissi  jtlStCS 
tjtir  relies  d'iiti  li.ilut.  l'ii  j^iiice  de  sou- 
liers ils  ont  des  boites  de  cuir  dont  les  se* 
ttielles  sont  très-minces  ;  ils  les  font  garnir 
Yl'un  fer&cheval.  Ils  soti| 9 r mé.s  d'unV hé- 
rite d';!) mes,  et  ont  au  côté  uu  saltre  ou  un 
*   coutelas.  Quand  ils  sont  à  elievai  ds  por- 
tent on  petit  menténo  ooi  est  ordineife- 
ment  rouvert  el  doulilé  de  fourruyjs. 
Leurs  culottes  sont  simples  et  tienne^^ 
leurs  bas.  Leurs  cbenuses  n'ont  ni  col> 
.  Jets  ni  poisnets  :  ilsne  mettent  ni  cols  oi 
cravates.  L  liabdlenient  des  feinmc-s  ap- 
priicltait  beaucoup  de  celui  des  hommes; 
C*<S|aît  uAe  ^imple  ^mlonaise  ou  longue 
^robe  bordée  de  fourrures.  Les  ■pajsani 
«e  couvrent  pciulant  I  hiver  d'utie  peau 
de  mouton  dont  la  iaïuc  est  en  dedans, et 
portent  pendant  Vété  un  vêtement  dVloflb 
grossière;  uiaîs  ils  n'useTJl  pas  de  linge. 
Poiii  bottes  ils  ont  des  écorres  d  arbres 
dTitortillées  autour  de  leurs  jandies,  et  le 
bout  le  plus  épais  sert  à  garantir  la  plante 
de  leurs  pirds.  Les  Polonais  voyagrut 
orditiaircmeut  iicli£val.  Endurcis  à  la  fa- 
tigue ,  ils  se  çoacbent  volootîers  sur  la 
atcige  ou  suc  M^place^eans  lits  ni  couver- 
tures. Ils  ne  logent  jamais  qu'an  rez-de- 
cbausséç,  el  leurs  apparleuiens  ue  ^e  tuu* 
client  ^Hiint.  fli  n'ont  que^de  petits  lits. 

Celle  nation,  malgré  sa  force  et  sa  vi- 
gueur naturelle»,  est  exjM)!.ee  h  beaucoup 
plusde  niuladies  que  les  ilusscs&i-&  voisins. 
On  en  attribue  la  bauae  soit  au  mauvais 
air  des  v-aStes  ctju>mbreux  ujurais  nial- 
Mins^dttk  n  la  disette  d'eau  potable,  ou 
41  hi  inVfu^e  de  vivre  malpi  opre  de  la 
plujparl  des  habitans.  La  ulique  csl' une 
joaudit  particulière  k  U  Polo|pe«t4Uu 
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voisins:  germe,  ey  se  dévelopjjant,  ga-> 
gue  les  cheveux,  et  les  colle  d  une  ma- 
nière si  singuli»'rr  rpi'il  est  impossible  de  ' 
lei»  démêler  ou  de  les  iieiguer.  douvent  le 
mal  se  jette  euco.resur  ieson|(le8  des  mains 
et  des  pieds.  Cette  maladie  dégoiUante 
et  dangereuse  ^ttatfUe  toUS  .ks  âgCS  Cft 
toutes  les  x;lasses.. 

Les  nobles  qui  sont  pauvret  eont  sou* 
vent  forces  de  servir  les  riches;  mais  leur 
m.iilre  a  01  flinaircu^cnt  des  égards  pour 
eux;  a  permet  au  plusaucieii  d'entre  eux 
de  manfter  ii  sa  table  la  téte  nue;  et^cha» 
cuti  a  pdur  le  servir  un  jeune  paysan  en- 
tretenu aux  dépens  du  maître.  (Jii  geu- 
tiiiiomme  a  l'habitude  de  donner  è-  soa 
domestique  une  partie  de  ce  qu'on. lui  » 
servi  :  ce  dernier  mange  debout  derrièro 
sou  maître,  et  boit  dans  le  mcine  vase  , 
que  lui.    "  .  '  • 

Les  Polonais  sont  divisés^n  noblesse, 
cleri:»',  ril4>veiis  ou  liotirgeois  et  paysans. 
Ton»  les  nobles  s'appellent  frères.  Ils  ne 
font  point  de  cas  des.  titres  houoriliques , 
et  ils  s'iinugincnt  que  In  plus  belle  dc- 
nonitnatiou  est  celle  de  genlîlhoniine  po- 
lonai4>  Ces  nobles  jouissent  de  grandi  pri- 
vilèges, et  plusieurs  d'entre  eux  ont  des 
possessions  considérables,  lis  n verraient 
aulicfois  uu  pouvoir  despotique  sur  leurs 
vaseux,  qu  ils  appelaient  leurs  sujets, 
et  qu'ils  cédaient  avec  la  terre,  le  bétail 
et  les  instruiiiens  qui  servent  a  labourer. 
Ils  ont  leurs  gardes  à  pied  et  à  cheval, 
(^ut  foni  le  Service  le  jour  et  la  nuit.  A 
I  entrée  de  leurs  palais  et  dans  leurs adti- 
cliambres  ils  les  précétient  lorsqu'Us  sor- 
tent. Un  noble  qui  reut  faire  cuitîverna* 
pièce  de  terre,  y  fait  bâtir  une  beraquc 
en  bois,  dansluquèllc  il  établit  un  paysau 
et  sa  famille.  Le  cierge  a  aussi  dé  grands 
prîviRf^s.  Les  bourgeois  jouissent  de 
quelques  libertés;  ils  clioisissenl  leurs 
hours^uruu'st les  et  leurs  conseils,  règlent 
leur  police  iniern  uie,  et  ont  leurs  cours 
criminelles.  Les  {)»ysanStirrefOcablement 
fixés  à  la  culture  des  terres,  ne  peuvent 
pieudre  un  autre  état  saut  la  pej  iiiissioa 
de  leurs  seigneurs.  Ils  vivent  tous  ensem- 
bk'  avec  leurs  bestiaux  9 d^fls  un  espaco 

fort  cil  oit. 

iSaguèie  en  Pologne lesauberces^taient 
de  grandes  écuries  bâties  en  planches  et 
couvertes  de  paille,  sans  meubles  ni  fenê- 
tres. Les  e'traiifjers  étaient  obliges  de  por- 
ter leurs  vivres  avec  eux.  L<»rM(ue  leurs 
provisions  étaient  finies  ils  s'adressaient 
au  seignéur  du  village,  qui  leur  faisait 
donner  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire. 
Depuis  lercctiou  du  granddfiché  de  Ver* 
sotie  et  du  nouveau  royaume  de  Pologne,  , 
U  ciTiiiMlioo  j  •  fiut  de  (grands  progrés. 
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Les  «livertisspnicns  dbs  Polonais  consis- 
tent à  danser,  patiner,  courir  à  cheval , 
chasser,  et  faire  llallre  ensemble  des  tau 
reaux  ou  des  ours. 

RELIGION.  =  L'ëglisc  dominante  est 
In  catholique  romaine;  les  autres  églises 
ont  dgjdemcnl  le  libre  exercice  de  leur 
cnlle.  On  divise  les  catholiques  en  romains, 
grecs- unis  cl  arméniens.  Les  couvens  , 
très-nonibrcnx  ,  tle  I  cgiise  catholique  ro- 
maine, ont  été  en  grande  partie  réformés 
au  profil  de  l'Etal;  on  a  accorde  h  l'éj-lise 
riilhuliquc  unie  un  fondsdc  deux  millions 
de  florins  de  Pologne  pour  son  entrelien, 
et,  par  un  article  de  la  constitution,  il 
est  porté  qu'on  évitera  tout  ce  qui  pour- 
rail  être  contraire  à  la  discipline  et  aux 
droits  rcconuus  de  l'é^jUsc  catholique  ro- 
inaine. 

LANGUE,  INSTRUCTIOTN  PUBLI- 
QJJE.  —  La  lanj^ue  qu'on  parle  en  Polo- 
gne est  dérivée  du  slavon;  on  y  parle 
aus>i  le  l^tin  ,  le  français,  les  langues  alle- 
mande et  russe.  "La  f'ologuc  a  sa  littéra- 
ture pîirticulière .  qui  a  eu,  comme  celle 
des  autres  pays,  ses  périodes  brillimlcs. 
Les  principaux  poêles  sont  Jean  Kocha- 
novs  ski,  Ignace  Krasicki  el  François  Kar- 

1)inski.  D'.-tprès  la  nouvelle  constitution, 
'inslrtictiou  publique  est  «léclarée  natio- 
nale ,  el  l'on  prend  toutes  les  mesures  né- 
Cfissaires  pour  son  amélioration  taht  dans 
les  villes  que  dans  les  campagnes. 

ÎMH  STRIE ,  M  ANUFACTL  RES.  = 
L'industrie,  qui  est  encore  en  Pologne 
dans  un  état  voisin  de  l'enfance,  ne  peut 
manquer  de  faire  des  progrès,  attendu 
qii'on  a  levé  une  grande  partie  des  obs- 
tacles qui  empêchaient  les  Polonais  de  s'y 
adonner.  Les  fabriques,  acluelleuïent  nais- 
santes,  consistent  principalement^  loi- 
irs,  laines,  étamines ,  draps,  soieries, 
cuirs,  fourrmcs,  souliers,  U»bac,  pote- 
lerie,  ferraille,  verre,  poix,  potasse,  sa- 
von, salpêtre,  etc.  II  v  a  aussi  des  cire- 
ries ,  brasseries  el  distilleries. 

COMM  ERCE.=  Le  commerce  s  exerce 
principalement  par  l'exportation  des  pro- 
duits du  pays,  tels  que  blé,  chanvre^ 
huile  de  cliènevis,  bois  de  construction, 
chevaux,  bœufs,  moulons,  porcs,  neaux 
lirutes,  cire,  miel,  houblon,  suif,  laine, 

})lu'ines,soiesdeporc,eaux'de  vie,  gruau  , 
arinc,  poix'  et  potasse.  L'imnorlatiou 
consiste  en  or ,  argent,  cuivre  ,  fer.  éliiin, 
laiton,  acier,  pôlisses,  diamans,  vins, 
épices,  tabac,  sel,  riz,  etc. 

GOUVERNEMENT.  =  Le  royaume 
de  Pologne  est  atlucllenicnt  une  monar- 
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chie  constitutionnelle.  Le  pouvoir ex<Fcii- 
til  est  entre  les  mains  <ie  l'empereur  et 
roi.  Il  nomme  un  vice-roi,' assemble,  pro- 
roge et  ajourne  lesétals.  11  partage  la  puis- 
sance législative  avec  les  étals  qui  l'exer- 
cent par  leurs  représentans  lorsde  la  diète. 
Cette  diète  consiste  en  deux  chambres, 
le  sénat  et  la  chambre  des  député»  de  la 
noblesse.  Elleestconvoc^uée  tous  les  deux 
ans  au  temps  fixé  par  I  empereur  et  roi; 
la  session  ne  dure  que  quinze  jours,  et  a 

1>our  but  de  voter  les  iin|x*>ts ,  les  lois  et 
es  changemens  que  nécessitent  les  pro- 
c<^dures  civiles  cl  criminelles.  Les  projet! 
de  lois  sont  discutés  dans  la  chambre  des 
députés  et  npprouvés  par  le  sénat,  sil 
y  a  lieu.  Les  projets  de  lois  ont  force  de 
loi,  et  sont  mis  à  exécution  quand  ils  ont 
reçu  la  sanction  du  sOnat  et  la  prûniul 
galion  de  l'empereur  et  roi.  Le  nombre 
des  députés  de  la  noblesse  est  fixé  à  60; 
les  sénateurs  sont  nommés  k  vie. 

REVENUS  ET  DETTES.  =  Les  re- 
venus de  la  couronne  consistent  en  uoe 
liste  civile  de  j  millions  de^florins  de  Po- 
logne ou  i,j5o,ooo  Qorins  de  conventioa. 
Les  Hiiances  du  udyaume  s'élèvent  annuel- 
lement à  5o  milHons  argent  de  Polt^e 
ou  8,555,555  un  quart,  florins  de  conveo- 
tiun.  Les  dettes  de  l  État  se  montent  i 
aop  millions. 

iQloRCES  DE  TERRE.  L'armée  nolo- 
naisc  est  de  5o,ooo  hommes,  5o,ooo  nom- 
mes d'infanterie  et  ao.ooo  de  cavalerie. 
Les  deux  principales  forteresses  sont  Za- 
mosk  et  ISIodIin.  Il  y  n  une  fabrique  d'ar- 
mes à  Konskie  ;  on  tire  de  l'étranger  tniit 
ce  qui  est  nécessaire  k  ré(|uiperaent  d'iioe 
armée,  même  les  canotas,  la  poudre  el  le 
dra|)  pour  l'habillement. 

ORDRES  DE  CHEVALERIE.  =ny 
a  deux  ordres  dans  le  royaume  de  Polo- 
gne, ceux  de  l'Aigle  noire  et  de  Saii^ 
Stanislas. 

.  ÉPOQUES  IIISTORÏOUES.  =  La  Po- 
logne  commença,  vers  IMi'^^o,  à  former 
un  État  policé;  mais  elleVétait  pas  aaifli 
étendue  qu'elle  l'était  avaiÇt  le  parlage^et 
ses  premters  souverains  n'avaient  que  le 
titre  de  dites.  On  peut  ranger  en  quatre 
classes  les  princes  qui  l'ont  goiivemés 
jusqu'à  présent  :  celle  des  premiers  ducs, 
celle  des  Piasls,  celle  des  Jagellons,  tl 
celle  des  rois  pris  de  diverses  maisons. 

L'histoire  des  premiers  ducs  n'est  pas 
connue.  Vers  Tan  840 ,  PiastalÉPple  paf- 
san ,  fut  élevé  à  la  dignitea^Hjl,  et  la 
transmit  h  ses  dcsccndanti||^^Blas ,  le 
quatrième  prince  de  cette  n^p^^ablitla 
religîcm  chrétienne  en  PolognAn  964,  tl 
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m  fils  Doiffslaf  obtint  le  titre  de  roi.  Ca- 
■imiivIe-GrBiid  Ai<  I»  dermer  prince  de  hi 
'née  des  Piasts  qui  rcgn.i  sur  les  Polo- 
tmis  :  c'est  k  lui  qu'ils  «ont  redevables  de 
leurs  loiS|  de  leurs  tribunaux  et  d'une 
partie  de  lears  filles.  A  l'époqw  de  m 
mort,  oui  arriva  en  i3jo,  la  couronne 
fut  rendue  (ilective.  En  i3ii6,  Jegellon, 
duc  de  LIthuenie,  monta  sur  le  trone  de 
Pologne t  et  commença  une  nouvelle  race 
qui  régna  jusqu'en  jS^ti.  Il  fut  diu  roi  à 
condition  quUt  se  ferait  chrétien,  et  qu  il 
réanirek  le  Lithotaie  k  h  Pologne.  Niia 
il  n'exécuta  ou'en  partie  la  sccoudede  ces 
conditions  :  il  conserva  un  duc  de  Lithua- 
f)ie,  et  donna  seulemeut  à  la  Pologne  la 
souveraineté  de  ce  poj^'  L'entière  réu- 
nion des  deux  nations  ne  se  fit  qu'en  i56q, 
sous  Si{(tsmond-Auguste,  le  dernier  roi  de 
la  race  jaeellone.  Depaie  i5^ti,  époque  oè 
Ja  race  oM  Jagellons  s'éteignit ,  les  rois 
de  Pologne  ont  étd  oàoisis  dans  différant 
tes  maisons. 

Le  dernier  souverain  nui  régnait  en 
PoloKne,  était  Stanislas- Au gatte  Ponîa* 
towsKÎ.  L*iropératrice  de  Uussie,  le  roi 
da  Prusia  et  1  «mpareur  d'AUemagoe  par- 


tagèrent une  portion  de  son  roranme  en 
1771,  et  la  reste  en  t^et  1795.  Ce  pria- 

ce  fut  conduit  à  Saint- Pélersl>ourg^  où  Û. 
termina  sa  vie  dans  i'élat  de  simple  par- 
ticulier. 

'  A  la  suite  de  la  campagne  des  Français 
contre  la  Prusse  et  la  llussie,  en  1807*,  la 
partie  prussienne  de  la  Poloene  fut  érigée 
par  NapoMon  en  grand-duchd  de  \  niso- 
vie»  st  donnée  en  souvei  ainctd  att  roi  de 
Saxe  son  allié.  Lors  du  dernier  partage, 
les  Polonais,  sous  la  conduite  de  Kos- 
eittsiko,  firent  de  Tains  eflbrt^ponr  re- 
couvrer leur  indc'pendance. 

Par  le  traité  du  congrès  de  Vienne,  du 
9  juin  18 15,  le  rojauiue  de  Pologne,  coin- 
prenant  la  majeure  partie  du  ci-devant 
grand-duché  de  Varsovie,  fut  n'talili  et 
rois  sous  la  prot^tion  de  l'empereur  de 
Russie ,  qui  prend  la  titre  de  roi  de  ce 
pays,  et  y  envoie  un  viea^nn.  L'empe- 
reur Miroias  se  Ht  courooiar  la  iS  mai 

1839.  f'oj-ezl'A  Rl»sib. 

ANCIE^iNE  DIVISION.  K  Avant  les 
partages  ci-dessus  Aiits  de  la»  Pologne ,  ce 

Eays  se  divisait  comme  îlatt  aiarqpiëtlanfl 
t  tableau  suÏTant  t 
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n  Grande-Potogoe 
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Lithaanie 

190 

1  Petite-Pulogoe 
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palatihats^ss. 


roméréiie  •< 

Marieobouig  •••••••••••< 

Colm...  

Posnanie***»* 

(toesne»  ••••••     •••  ••••» 

KaBMA  

Leoctycza  '. 

Sifidie  

Ploeà..«  

Rara  

Mamvie  

Pudiachie  ou  PudlakSe  

Cuurlaade,  duché  

Satnogitie ,    id  r . . . 

Li  vome.^«j^<«  «»• 

VHaa  ;  

Polotfik....,».  

Vitcbsk  .-.  

NT)vof7n>dek.*ji  m^»  •••••••• 

Minsk. 

Il*li«Uvl.  ••«•••«•«••••••. 

Paltsie  •  •  ■  • 

Sandomir  

Lubiin  ;...r.... 

Ghelm  •  

CracoTÎe.  , 

BicUk  

Lemberg..  ••(«••  •••••••«. 

Vulhjrnte  

Podulie...,  

Vkmiaa.  
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Marienwcrdcr, 

Maricabouig, 

Colm, 


Oaesae. 
Kallseh. 

LeacxTcia* 
Sieraaa. 
Plock. 
Rava.  ' 

V  AlHOFia. 

Birlak. 

Mittau. 

Roaienne. 

Traki. 
Viioa. 

Piilotsk'. 
VileUk; 
Novogtodek, 
Minsk.  . 
M»lt«tavL 
Brteac. 
SandoDiir* 
Lublliu 
Ch*  Iro. 
Cracuvie* 
Bîil»k. 
Letuberg^. 
Lucko. 
Kameoets* 
Mratalair. 
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NOTIVFXLE Dl VISION. =LcnoiiTenu  cliie;  sa  c«pilale  est  Varsovie.  Chaque 

royaume  de  Pologne  est  Hrvisé  en  8  woi-  woivodie  se  divise  en  outre  en  plusieuni 

vodie«;  savoir:  celles  d'AugusIowo,  de  ohvodies  ou  districts.  {H*«sel,  ^toûjtf^i/tf 

Plock.de  Masovie,  de  Kalisrli,  de  Craro-  de  l'Europe,  i8u3).  Malte-Biu.i,  Précis  de 

"vie,  de  Saudomir ,  de  Lubliu  cl  de  Podla-  géographie  ,  t.  VI. 


FOLOXÏEC,  T.  du  R.  f\f  Pologne,  woivo- 
die  et  district  dr  Saiidi>n>ii  ,  prO»  do  la  rive 
g.  de  la  Vistulc.Dist.  29  I.  S.  de  Uaduin.  Guoli. 

POLONNASTAUA,  v.  de  h  Russie  d'Eur. 
0'olliynic),distr.  età  n  I.  IN.ÎN.E.  drCon>laD- 
tinovr  f)u  Staro-Conslanlinow.  3,(ii)i»  hab. 

POLOP,  V.  d'Esp.  (Valrncr) ,  distr.  cl  i  7I. 
•}■  S.O.  de  Dfiiia  ,  niluée  près  des  murailles  du 
cliflt.  du  mèruc  nom.  3,5)u  hah.  (Mi:«Ano). 

POLÔTSK  ,  V.  de  la  Russie  d'Eur. ,  guuv'ct 
à  75  1.  O.ÎV.O.  de  Vilebik  ,  avec  ev.  ,  cli.l.  de 
distr.  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dv\'ina  et  sur  la 
Polota,  qui  se  jette  dan»  la  première  au-dessus 
de  la  T.  ;  on  rem.  le  couveut  et  le  collf'î^e  des 

Iésuitcs.  Lllerunini.  en  lin  el  chanvre. Etienne 
iathori ,  roi  de  Pologne  ,  la  prit  en  i58o;  Ira 
Français  battirent  les  Uu«.ses  dans  ses  env., 
en  »8ia.  Lat.  N.  55«  a8'  50'.  Long.  E.  adsa;' 
45'. — 3,000  bab.  (V»iv.}. 

POLOUIE,  riv.  assez  consid.  de  la  Russie 
d'Eur.  (Tubolsk) ,  mr  les  burd»  de  laquelle  te 
troure  le  pet.  b.  d'Obdor«k  :  elle  se  jette  dans 
l'Ob.  (VsÉT,). 

POLOVlNNâJ  A  ,  pct.n.  de  la  Russied'Asie 
(Kamtchatka),  les  naturels  dit  pars  appel- 
lent CItiaKIdaou  :  il  se  j«lte  dans  ruci-au  Or.  Il 

Îa  aussi  une  pet.  riv.  dans  la  mi'ine  prestjirile 
laquelle  les  Russes  ont  dunne  ce  nom  ;  mais 
les  naturels  du  pays  l'appelieot  Indouf^itilchotv. 
(VsÉv.). 

POLOVSKOE,  groupe  d'îles  de  la  Rusnie 
.d'Eur. ,  danslarocr  Jllancbe,  gouv'd'iAlban- 
gel.  (Eo.Gaz.). 

POLOVTZYS,  pcnpie  slavon  ,  était  origi- 
nairemenhun  ramas  de  toutes  sortes  de  gens. 
(f^oy.  l'art.  Cotai] ur tj.  U  est  probable  qu'il  s'y 
est  réuni  quelques  Curares ,  Tartares,  Alains 
et  Pélchenègues ,  et  beaucoup  de  (Ioman!«;  de 
là  ri^pit  qu'on  voit  quelquefui^i  des  princes 
de  Ces  peuples  porter  des  oumstanlt^t  de  l'une, 
tantôt  de  I  autre  de  CCS  nations.  (V  sitr.}.  i_ 

POLTAVA,  gouv»  de  la  Russie  d'Eur.,  est 
'^borné  au  IV. O.  par.cebii  de  Tcbenugol',  au  N. 

1>ar  une  pointe  dr  celui  de  Koursk,  au  N  .E.  par 
es  slobodes  d'Ukraine  ,  au  S.K.  par  celui  d'É- 
Laterinosiaf,  au  S.O.  par  celui  de  Kliersuo,  i 
^  l'O.  par  celui  d«  Kiew.  Il  a  90  1.  de  long  sur 
4a  de  large,  et  a,36o  I.  c.  :  on  y  compte  yr.  du 
fécond  ordre,  et  980  par.  Il  ulVie  un  paT»dc 

Î laine  excessivement  Fr  ilileeoble  et  ep  fruits. 
,a  culture  y  a  Tait  degr.  progn  s.1l  ruiirnit  en 
outre  une  quantité  prodigieji;4e  de  gros  bétail , 
tant  au  de  la  Russie  qu'a  l'étrangi-r,  sui'iout 
à  la  Silésie.  Lecbanvre,  le  lin,  le  miel ,  la  rire, 
le  suif,  la  laine ,  les  eauvode-vie  de  grain,  sont 
cutant  d'objets  de  conirn.  et  d'eiport.  L'indus- 
trie y  a  é\ù  beaucoup  encouragoc  par  le  prince 
.Alexis  Kourakin  ,  «ne.  gouv'de  la  province.  Il 
coiupread  iS^  distr/  oa  c'**  qui  puttcni  tous  les 


noms  de  leurs  cb.I. ,  savoir  :  Poftara  ,  Romeo, 
Louhny,  Oadiatche,  Miigorod,  Prilouki,  Peré- 
asl.-.  vl ,  }^oli)touorba,  Krenienlchoug ,  Coiistan- 
tinograd,  Kltonde,  Piriatine  ,  Zeiikof,  Lokh- 
vitza  et  (îobviiaky.  Ses  urine,  rivii-res  sont  la 
Soula  ,  le  l'siol,  la  Worskla.  1,900,000  hab. 

PQLTAVA,  V.  etch.l.  du  gouv^  ci-dessos, 
prH  de  la  Wnrskla,  est  entourée  d'an  rempart, 
et  siège  de  l'ev.  de  Pultava  et  de  Péréasiavl, 
sit.  sur  la  Pollav\'ka,  au  conO.  de  la  Worslla. 
Elle  a  des  rues  droites  et  larges,  1  belle  plare, 
au  milieu  de  laquelle  est  le  f>uperbe  monumeot 
de  granit  élevé  à  Picrre-le-Grand  ;  1  roureat, 
I  gymnase  ,  1  école  primaire  ,  des  distiil. ,  des 
tanneries.  Elle  fait  un  comm.  aswz  consid. , 
surtout  en  bêles  à  cornes,  avec  la  Sibérie  cl  le 
IN.  de  l'empire  :  elUîexj.orte  lin  ,  cbanrrc,  ble 
et  cire.  Poltava  est  à  jamais  célèbre  par  la  vic- 
toire compli  le  remportée  le  i-  juin  ij<k>  pir 
'Pierre  le-Orand  sur  Charles  XII.  On  voit  en- 
core, sur  le  eV^mp  de  bataille,  un  nionnODeot 
funéraire  à  l'endroit  uii  tous  les  Suédois  qui  J 

f»eiirent  furent  entrrrés.  Tous  les  ans  on  y  eé- 
ébre  un  service.  Dist.  .'S54  I.  S.p.E.  de  Saint- 
Petcrsbourg, et  aa-  S.-'^.O.  de  Mo!«cou.  Lat.  If. 
49*  37'  o'.  Long.  E.  3i»8i'o'.  —  io,oeoltab. 

POlTEN  (S«-)  ou  S'-HIPPOLYTE,  ville 
d'Ail.,  Autr.  (Pays  au-dessus  de  l'Ens),  ch.L 
du  c'*  de  Wienerwald  ,  sur  le  Trasen  ,  lire  suQ 
origine  d'uju^uvent  d'augustins  fonde  dans  le 
8*^  siècle.  ^HPfabr.  toile,  coton  et  papier.  Il 
croît  aux  ef^;  beaucoup  de  safran.  Les  Erao- 
çaisy  établirent  Ieu*]uarlier-genéral  le  i3no- 
vembre  i8oS.  Dist.  17  1.  O.  de  Vienne.  Lat. 

48*  la'  aa'.  Long.  E.  i5"  i.V  5a'.  —  ^^ooo 
tkaV.  Prt's  de  cette  v. ,  à  fVifllofcn.  il  existe  une 
m^uf.  de  glaces. 

POLL  M.MSZ,  I'.  IIoixiMMiKx. 

POLVICA  ,  Tf  d  llal.  ,  R. .  prt)T.  et  i  1  L 
N.O.  de  INaples.  1,100  hab.  (Ed.G«x.}. 

POLYU  A  R.y  chefs  frudalaires  ou  proprié- 
taire» de  ferres  ,  en  Asie,  dans  l'Hind.  m^r. 
11»  furent  long-temps  réfractaires,  mats  iUuat 
été  souniiM  par  le  goui*  di'  Madras,  et  payrpl 
leurs  cnntributiuns  comme  les  autres  xvuÉlp 
dars.  fli 4M.). 

POLYNÉSIE,  sit.  à  l'E.del'Aastralie  et  de 
l'archipel  Asiatique,  lin;  son  nom  de  s  mots 
grecs  ({ui  sigiiiiient  miiltiliide  tfilet  y  dont  elle 
se  compose,  et  nui  sont  disséminées  au  miliea 
du  (ft. -Océan.  Elle  s'étend  entre  34"  de  lat.  N. 
et  3o°  de  lat.  S. ,  et  entre*  i6u*  de  long.  E.  et 
III*  de  loug.  O.  La  superOcie  des  lie»  qu'elle 
comprend  est  évaluée  a  env.  i,joo  1.  c.  ;  ainsi 
la  Polynésie  est  celle  qui  embrasse  le  plusgr. 
espace,  et  en  même  temps  la  plus  petite  sur^ 
face  en  terre.  On  estime  le  nombre  de  ses  batk. 
à  env.  i,4uu,ooo. 

L'équateur  partage  cette  vaste  division  en  1 
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ranies  :  »•  la  Pofynésin  <cj>t. ,  qui  conipmid 
l'nrchipci  d'Aiisoii,  les  Hkh  Miilgiave»et  Irt  ilrs 
Saixfwich  ;  a»  la  Polynésie  mer.,  qui  rcnfcrniu 
les  Fidji,  le»  île*  dfs  Aniij,  celles  «les  >a- 
*igatciiM,  l'archijtf  I  llopgcween,  l'atrliipcl  di; 
la  Société,  les  aicliiiu  ls  Danjfeieiix  on  de»  îles 
Baase^ct  de  Mcndana.  (pour  leur  dccuuTcrte, 
fW.  ces  îles). 

FOLZIN.v.  d'Ail.,  Ét.  Pr.  (Poinéranir ), 
Tég.  et  à  loi.  S.  de  CO»lin,  c'«dc  Bcigard  Fol- 
ïhi,  sur  le  nii»i.  de  Wiipper,  avec  de»  fabr. 

draps,  lisseranderiesct  dcseaiix  min.  a,uiHi 
hal)itap5.  (St«i.>). 

POMAHAMHA  ,  v.  de  l'Am.  Mér.,  II.  Pé- 
rou (Cliarca:*),  cli.  I.  du  di^tr.dn  mOiue  nom, 
préi»  de  la  li'e  dr.  du  Parapeli,  il  4-'^  !•  l'-.p.S. 
iicla  Plat.i.  (Eu.Caz.). 

POMACOCIIA  ,  pr.  lapnnc  de  l'Am.  M/r. 
(Pérou), dans  le*  mont,  de  la  prov.de  Tarnia  ; 
«Ile  leçoit  les  eaux  de  Ti  airtrr*  petite-»  lagimrt 
^ui  ont  un  canal  de  cnmmunic.itiou,  et  duni  v 
uaissarce  à  la  rir.  de  Pari.  'Aicid(0. 

POMARD,  VP'  do  Vr.  (CôtCHl'Orj,  arr.  et  Ji 
4  del.  S.O.de  Bcaune.  La  qualité  de»  vins  «le 
ce  lerr.  difTbrc  ])eu  des  vins  de  Voln.ny  :  ils  ont 
seulement  plus  de  couleur  et  de  corps.  Leclij» 
•«le  la  Commarennr,  la  vigne  dite  le  fliis'itn  et 
cel!e  d«'s  Ei^cncmix,  l'eniportent  sur  toutes  les 
aulreR.  i,a.S<jliab.  (Jllliir). 

PO  M  A  II  E ,  chaîne  de  mont .  de  l'Am.  -  M  «-r. , 
Krésil  (.Seara),  s'èlend  du  S.  au  IN. ,  ei:lrc  la 
rivière  de  la  Conception  ou-)lc  Saint-Fran<;ol'(, 
«•t  celle  d<:  la  Cruz,  mais  plus  près  de  la  pre- 
mière. (AtcitDo). 

POM  AUÈS,  b.  de  Fr.  (Landes),  arr.  it  à  7 
\.  S.O.  de  S«-Suver.  i,5oo  lia/b. 

POMARET,  V?'  de  Fr.  (Card),arr.  el  à  i  I. 
O.  d'Alais,  avec  des  eaux  mio.  (l'ATitsiko). 

POMBAL,  V.  «le  Portugal  ( Ettramadure), 
diatr.  et  ii  (j  I.  N.E.  de  Leiiia,  est  située  sur  la 
r.  «le  Lisbonne  in  (îoimbic,  dans  un  tetr. 
fertile  en  blé,  orge,  mai»,  vin  et  liuile.  Elli; 
fabr.  des  chapeaux.  Patrie  tiucùlèbrc  marquis 
de  Pouibal ,  qui  vivifia  le  Pnitu|i[al  par  sa  sa^';e 
administrai  ion.  l)i<>t.4ol.  ?[.N.L.dc  Lisboiuie. 
5,uoo1iab.  {Miî»Mo). 

POMRAL,  V.  a^^ez  ci^nsid.  de  l'.Vm.  Mér., 
Brésil  (l^aialijba],  est  Mir  le  Rio  Pirliaco, 
avec  I  égl.  Elteest  prcsqu'enlièieu.enl  habitée 
par  des  ramilles  de  blnnc^^qui  vivent  de  i'agii- 
«■ulture  et  de  l'eiilielien  du  bétail.  Di^l.  ^5  1. 
"S.  delà  Villa-Nova  da  Princria.  (Cizal). 

POMBO,  n.  d'AHique,  comm.  av«îc  le  L«)- 
aixla  dont  il  eat  voUin.  On  y  ies).i'e  un  air  si 
malsain,  que  si  un  étianger  voyag»-  par  le  clair 
de  lune  ,  sa  lèle  a'cnllc  prodigieusement.  Les 
indigènes  fort  un  commerce  très  éleuJu avec 
j)lns.  contrées  :  ils  achètent  des  esclaves  cl 
des  ëtoOes  de  Matomba,  dans  le  Fungeno,  B. 
tit.  ù  l'E.  de  Couudi  et  d'Ocango.  [Souv.ann. 
des  roy..  t.  XXIV.) 

POMÈGUE,  pet.  Ile  de  Fr.  (B.  du  Rliùne), 
Mt  sit.  dans  la  Méditerranée,  vis-à-vis  du  port 
de  Marseille,  à  i  1.  O.S.O.  de  la  cùte.  Elle  a 
cnv.  4  l.  do  long  sur  5  de  large  ;  c'est  là  «[iie 

T.  II. 


!;  PO.MMBROLS. 

Ir»  b.1limenifonl  qi.aiantaine  ;  en  a  )•  iot  C(  II» 
ile  par  un  pcnt  à  celle  de  Halm  eau. 

POMÉR A >  1  F, pr.>v.d'AII., Ét.  Pr., bornée 
au  par  la  mer  Baltique,  il  l'E.  par  la  Prusse 
i:('ridentale ,  au  S.  par  la  province  de  Biao- 
(!«'<)(iurg,  à  l'O.  par  le  d'  de  MtcLlenbouig,  a 
V,b  l.  de  long  sur  a(j  de  large,  et  1,575  I.  c.  Elhî 
.formait  ci  devant  un  d',  et  t^c  divisait  en  dent. 

tiartiet,  savoir  :  la  Pumétunie  Suédoise  et  I.1 
'oméranie  -  PrussiennF|  La  première  produit 
giains,  légumes,  la!).ic  et  buns  pi^lurage>'. 
(lonqtiise  en  180-  par  les  Français, elle  fut  cé- 
dée en  181 5  il  la  Piussc  par  le  Danemarrk,  eu 
échange  de  la  partie  du  <V'  de  Lauenbuuig  f^ii. 
sur  la  live  dr.  de  l'Elbe.  La  seconde,  à  l'E.,  a 
un  teriit.  bas  et  fabionrcux  vers  le  !N.  ;  mai»> 
vers  le  S.  il  est  fertile  en  gr.iins,  fruitit,  tabac, 
cliatn're ,  lin  ,  honbloo  ,  bois,  pâtuiager.  Ou 
cultive  des  mi'kriers  pour  la  nuur ritui  e  des  vers- 
à  soie.  Sur  ses  eûtes  ,  t  rès- poisson  n cuses ,  l'on 
ramasse  de  l'ambre  jaune  dont  le  produit  rap  ■ 
poite  au  r«'i  I3o,«>(M)  IV.  Son  comm.  cor.sisli; 
princ.  en  bois,  goudron,  potasse,  toil«  &de  lai- 
nagt^.  Poméranie  »c  divise  actuellrnient 
en  5  tég.  ou  goji\",  savoir:  .SteUin  ,  S(iaJsunii 
t-l CrcsMn. En  i8a5 onr  compta!)  8oo,«>ou  hab. 

POMFRET,cumurune  des  Ét.-Uiiis  (Con- 
iieclicut  ) ,  c^*  de  Windham  ,  possède  des  ma- 
nuTictuies  «le  colon  trè»-consid. ,  et  renfci  mu 

I  joli  yf!'.  LeQiiinibaug  le  sépaie  ^  l'E.  de  Kil- 
lin^ly.  Dist.  i4  I.  E.  d'IIarlfoid.  a, 110  hab. 

PUMFHET,  commune  de»  Ét.-Unis  (New- 
Yoik),  c'«  de  (Mialauque,  sur  le  lac  Kiie,  reu' 
ferme  les  vr*  de  Fiedonia  et  de  Duitkit  k.  Dist. 

I I  5  I.  O.  d'Albanv.  a,.iou  liab.  (WoRC). 

f()mi(;li.\i\'(')  D'arco, ville  d'iiai.,  n., 

pn>v.eli.>  1.  N.E.  de Naples.  4)8('<^'i* 

POMMAT,  Vf  d'IlaL.  R,  Lvmb.-Vén.,  sur 

le  revêts  mér.  du  mur^t  C>riès,dans  la  vallét! 

supéiieuie  «l'Oscella  j  \  3,88<i  p.  au  dt '^sl:8  de 

la  mer.  Ou  y  passeen  tra\e^^anl  les  .\.'p«^  peur 

allerdu  II.-Valaisetd'AirvIuà  D(lmo-d'0^s<>la. 

Les  habitans  ne  loni  du  pain  qu'une  seule  fuis 

dans  l'aiir.ée.  ;Een.\ 

l'OMMELSK,  v«»  de  Fr.  (Scine-ct-Maroe), 

arr.  et  à  1  1.  ^  O.  de  Cuulouimieis,  est  siii-é 

«lai  s  une  vallée  étroite,  près  de  la  ii\e  g.  du 

Crand  Moiio.  i,4o«)  hab. 

1  OM.MEHAYE  (LA),  vr  de  Fr.  (Mair.c-ct- 

L'iiie),  arr.  et  à  5  1.  )^  N.N.E.  d«  Bcaupieau. 

1 .9011  hab. 

POMMKB  AYE  (LA),  b.  de  Fr.  (Vendée), 
air.  «  t  à  1 1>  I.  N.  de  Fonlenay.  1 ,5:»o  hab. 

I  OMMEUlEL  X,b.  de  Fr.  (Mayenne), »<r. 
et  à  ô  1.  O.  de  Chiiteau-d'unliLT.  i  ,o5o  hab. 

POMMEBIT,  b.  de  Fr.  ( (:«.ir>.<fu  Nnd 
arr.  et  à  t  l.  N.O.  de  S*  Brieuc.  î,too  hiib.  '  , 

POMMEROLS,  V8«  de  Fr.  ( Hérault),  an. 
et  À  (j  I.  E.  de  Bé/iers,  pioduit  des  vios  liquo- 
reux ,  «ans  ètie  muscats:  ils  ont  un  tiè»-Lun 
goîit,  beaucoup  de  sève,  de  bouquet  et  sorti. ut 
de  spiritueux  ;  on  Ica  con5eiie  lung-temps,  et 
ils  supportent  les  plus  lorgs  voyages  sanaa'àl- 
lér«T.  On  cur.Vfilil  une  partie  dv  ce»  \i;is  eu 
rau-de-vic. 

SU*- 
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l'OMMERSFELDFN,  vr  d'Ail.,  Bavière 
(|I.-Main;,  préaidial  de  Uo<-clistadt,  est  la  rc- 
Kid.  de»  comte»  de  Schoenborn-WiesenlUeid. 
Oa  y  voit  1  ctiût.  avec  1  galt-ric  di:  tableaux. 
Dist.  6  I.  S.O.  de  Bamberg.  (Stbiji.) 

POMONE  ou  MA1?{LÀM),  île  d'Éc,  la 

{)lutf  gr.  de»  Orcade»,  de  c)  1.  île  long  sur  5  de 
arge,  est  de  forme  irrëgiiliérc ,  se  trouvant 
hacnée  par  un  grand  nombre  de  baies.  Son  sol 
varie  en  quelques  ent|r<)it!«  :  sur  les  collines  et 
leséminences,  il  renfL^uic  un  mélange  d'urgile 
froide  et  de  mutisme;  près  du  rivage  il  se  mon- 
tre d'une  nature  ftablonneusc.  On  trouve  des 
terres  Fortes  ou  loami  en  quelques  endroits, 
Nurtoiit  |ir<-s  de  Kirkwall.  On  y  sèiite  le  seul 
grain  del'avoine  noire  et  une  mauvaise  espèce 
de  fève.  L'.irdoise  et  la  pierre  de  taille  y  abon- 
dent ;  dans  la  nar.  d'Ophir  on  trouve  quelques 
mines  de  Ter.  Elle  est  éloignée  de  4  1.  N.  de  la 
rôle  deC'ailhness  :  Kirkwall  en  est  lecii.  l.  Lat. 
N.  SS-Si'.Long^.O.S'io'  i5".  —  ia,ooobab. 
(Ed.  Gaz.,  Cappri). 
-  POMORZANY,  T.  de  Gallicie,  c>'  et  à  5  1. 
^  S.S.E.  de  Zloczovr,  est  sit.  sur  la  Zluto-Lippa 
qui  y  forme  quelques  pet.  lacs,  dans  une  plaine 
très-fertile  ;  elle  a  a  égl.,  1  vieux  cbAtcau. 3,900 
Iiabitaiis.(ST*iM.) 

POMPADOUR,  b.  deFr.  (CorrèM;), arr.  et 
à  f)\.  N.O.  de  Brives,arer  1  anc.  cbàt.  où  est 
établi  I  superbebarasroynld'étalonsetdepou- 
lains,  fut  érigé  en  uiarqni»at  par  Louis XV,  en 
faveur  de  Jeanne  -  Antoinette  de  Poisson,  sa 
uiailrcsse.  1,000  bab. 

POMPÉAN,vrde  Fr.  (Ille  et  Vilaine),  air. 
de  Rennes,  avec  t  mine  de  plomb  argentifère 
dont  l'exploitation  est  mispendue. 
POMPFIi  ou  POMPE!  A,  N*plm. 
POMPKY,  con>mune  de»  Éf.  -U  nis  (>'e>v- 
Vork),  c«*  et  à  4  1.  S.K.  d'Onondaga  ,  avec  i 
académie.  Son  lerr.  est  très-fert.,  et  renferme 
4  vir»avec  bureaux  de  poste:  Pomney,Ponipey- 
Tvest  hill ,  Delphi  et  Oran.  G.Stmhab.  (Wobc). 

POMPl(;>  A\,  vr  de  Fr.  (Gard),  arr.  et  à 
-l.  E.  du  Vigan.  i,35o  bab, 
'  POMPON  ,  e.  EoisTo. 

POMPONNE,  vg«  de  Fr.  (Seine  et  Marne), 
vis-à  visde  Lagny,arr.  et     l.  $  S.O.deMeauX. 

POM  PORT,  Vf'  de  Fr.  (Durdogue),  arr.  et 
à  7  \.  S.O.  de  Hergerac.  i,4oo  bab. 

POMYKOW,  b.  du  R.  de  Pologne,  woivo- 
die  de  Sandomir,  disti-ict  d'Opoczno, fabrique 
fuails  et  baïonnettes. 

PONCE  ou  PONZA,  île  volcanique d'Ilal., 
B.  de  Naple.t,  VM-ji-vis  du  golfe  de  Gaëte,  itl'E. 
de  celle  de  Palmerie,  fournit  beauc.  de  sel; 
elle  g  I  b.  K  I  pet.  fort.  On  donne  le  nonid'//«< 
Ponce*  aux  6  qui  forment  le  demi  e'*  en  face 
du  golfe,  saviiir  :  Zannone,  Ponce,  Palmerie, 
Cavicbio,  Vandoten'a,  S^-Stefano.  Lat.  N.,  il  la 
'  pointe  S. de  la  1  4o»  5a'.  Long.  E.  i  o«  38'  45". 
•  PONCEY,  VP  de  Fr.  fCôle  d'Or),  arr.  et  i 
7  I.  4  N.O.  de  Dijon,  sur  l'Ignon ,  Cabr.  papier 
Télin  n»écanique.  f)o3  bab. 

PONCIIARTRAlN,lac  des^t.-Unii (Loui 
fia;ir>,de  12  1.  de  long  de  VE.  à  PO.,  sur  9  de 


large  ;  il  communique  au  S.E.  arec  le  Uc  Bot'' 

f^ne,  au  N.O.  avec  le  lac  Maarcpaa,au  S.  avec 
a  Nouv.-Oiléans,  par  le  bayou  deS*-Jean;  de» 
marais  l'cnvironncut,  et  la  vase  l'empêche  d'y 
aborder  en  beaucoup  d'endroits.  (Eo.  Gax.). 

PONCIN,  b.  de  Fr.  (Ain), ch. -1.  de  c-,arr. 
el  à  4  L  S.O.  de  Nantua,  sur  la  rive  g.  de  l'Ain. 
3,(uio  bab. 

PONCINO,  vignoble  d'ital.,  Toacaoe  (Flo- 
rence),  fournit  beaucoup  de  boas  vio».  (  Jol- 
l.l^^). 

PO.NCIONE,iuoot.d'Ilal.,R.Loinb.VéD.« 
s'élève  de  5,oo'i  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

PONDICIIÉRY  ou  PUDLCHÉRI,  cité 
d'Asie,  Ilind. ,  cb.-l.  des  cohuiies  françaises 
dans  cette  partie  du  monde,  était  autref.  uo 
des  établ.  européens  les  plus  florissans ,  mais 
elle  se  trouve  maintenant  beaucoup  déchue. 
Elle  est  sit.  dans  une  plaine  sablonneuse,  oon 
loin  de  la  mer;  on  regarde  sa  position  comme 
plub  avantageuse  que  celle  de  Madras.  Eo  i8ao 
cette  V.  commençait  à  se  relever.  Elle  a  des 
mes  larges,  régulières,  et  qui  se  coupent  à  an- 
gles droits  ;  des  maisons  d'une  bonne  hauteur, 
arec  des  toits  plats,  des  murs  eo  stuc  blanc  et 

I'aune  :  le  tout  entremêlé  de  huttes  et  d'antres 
labitationsdes  indigènes.  Presqu'au  ceotieest 
une  vaste  pbce  où  aboutissent  des  promena- 
des de  rangées  d'arbres.  Lliùlel  du  gouv*  est 
au  N.et  découvert  à  l'E.  du  côté  de  la  mer.  La 
Ville  Noire,  au  S.  de  la  cité,  s'en  trouve  séparée 
par  une  espèce  de  fossé,  et  est  très-étendoe, 
avec  des  rues  larges  et  bordées  de  cocotiers  : 
on  y  rem.  la  grande  pagoffe,  vaste  rooDumeat. 
Elle  possède  encore  1  bôtel  des  monnaies,  t 
gr.  bazar,  36  pagodes,  1  mosquée,  1  hôpital, 
I  lazaretb,  l'églis**  des  jésuites  et  celje  des 
ci-devant  capucins,  1  cour  royale  et  1  trib.  de 
I**  insta  nce.  Les  exportations  consistent  eo  rii, 
drogueries,  opium,  sucre,  indigo.  Les  ini porta- 
lions  se  font  en  dentelles ,  modes,  meubles, 
bijoux  et  livres.  Son  industrie  se  borne  à  b  pê- 
che, au  tissage  d'étoflTes  de  coton  nommées 
percales  et  guioées.  Cette  ville  fut  fondée  eo 
iSj^.  Les  Anglais,  sous  le  colonel  Coote,  la  pri- 
rent en  1-61, et  la  rasèrent;  ils  la  rendirentàla 
paix  de  ijôôjCt  on  la  fortifia  de  nouveau.  Les 
Anglais  s'en  emparèrent  de  nouveau  nn  17761 
i-plîet  iiSo3;il»la  rendirent  en  i8i5.La  France 
8  est  engagée  à  ne  faire  aucune  foitificatiao 
dans  ses  établ.,eti|nc mettre  que  le  nombre 
de  troupes  nécessaire  pour  la  police.  Dist.  S5 
I.  S.p.O.  de  Madras.  Lat.  N.  1 1* 55'4*  Loog. 
E.  7-«3i'5o".  —  4o,ooo  h.  (Ham.^. 

PONDY,  petite  ile  de  l'archipel  Asiatique, 
dans  la  mer  des  Indès.  Elle  produit  du  riz, et 
abonde  en  bnITles,  moutons  et  volailles.  Oo  y 
élève  la  meilleure  race  de  chevaux  des  lies  or. 
Elle  forme  le  principal  article  d'export.  Elle 
est  séparée  de  la  pointe  or.  de  l'ile  de  Madora 
par  un  canal  d'un  tiers  de  I.  de  long.  Cette  ile 
est  très-fei  tile  et  Irés-pittotesque.  Elle  a  une 
pet.  baie  qui  offre  aux  vais»,  un  assez  bon 
mouillage.  I^at.  S.  60  57'.  Long.  E.  ii€*  33' 
PONEVÉJE  ,  v.  de  la  Russie  d'Eur.,  gout« 
et  à  4ol.  N.O.  de  Vilna.ch.-I  dedistr.,  sur  la 
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Medveditu ,  possède  1  osUég*  d«  piaticlM  et  1 
gymnase.  t,6oo  iiab. 

POîyPERRADA  (Pm$  Ferrala),r.  d'Esp., 
pruv.  et  à  %S  I.  E.  de  Léon,  ch.l.  du  distr.  du 
mémp  nom,  est  sit.  sur  une  colline  as«(*z  haute, 
au  ronfl.  des  tir.  Sil  et  Doeza,  arec  1  ancienne 
forteresse  qui  a  appartenu  aux  'l  empliers,  et 
1  gr. quantité  de  mines,  surtiuit  d'or,  dont  on 
recueille  beaucoup  en  pailletteK  audit  confl. 
Elle  a  des  nianuf.  de  tuiles  et  des  tanneries. 
3,490  liab.  (MiHiiao). 

PONGIIOUouPISCADORES.jfTOopedi 
lies  d'A»ie ,  dans  le  canal  de  Forniose 
6  1.  de  la  côte  de  cette  tie.  D'après  1 
elles  offrent  un  nmas  de  rochers  qui  prennent 
toutes  SOI  tes  de  furuies.  EIIch  sont  entièrement 
•tériles,  avec  1  bon  port.  Les  Chinois  y  tien- 
nent garnison  pour  maintenir  l'onnose.  Elles 
•'étendent  de  8  1.  de  l'E.  à  l'O.,  entre  a5*  lu' 
et  a3°4o'de  lat.  N. ,  et  par  ii7*C'4ô'dc  long. 
E.  (Eo.Gax.). 

POMEMON,  T.  du  R.de  Pologne,  woiro- 
die  d'AugusIuno ,  di>tr.  et  à  i4  1.  N.E.  de  Ma- 
rîanpol ,  sur  la  liv.  g.  du  I\ièmen  ;  elle  a  1  beau 
palais.  (GAsr.,  Ui^s^l,  etc.,  3*  partie,  t.  11). 

PONOI,  T.  de  la  Russie  d'Eur.  (Arkhangel), 
Burlacôteor.  de  la  Laponie  russe,  à  l'entrée 
de  la  mer  Klanche.  Lat.  K.  Cj"  4'  ^o'*  Long. 
E.  38»  49'.  (Malmam). 

PONS,  pet.  T.  de  France (Charente-Iofér.), 
ch.l.  de  c" ,  arr.et  à  5  \.  S.S.E.  de  Saintes,  est 
si»,  surune  rulline,  prés  la  rive  g. de  la  .Seiignr. 
Elle  souflVit  beaucoup  pendant  les  guerres  de 
religion.  Elle  a  1  source  d'eau  minérale.  3^830 
liabitans. 

PO^S,  b.  d*Ei«p.  (Catalogne) ,  distr,  et  à 
13  I.  K.N.E.  de  Gervera  ,  e»t  sit.  au  p.  d'une 
Diunt.  trèn-rude  ,  prt-î»  (le  la  riv.  Llobregat  ;  il 
a  des  distilleries ,  filatures  de  coton.  i,55i  b. 
(MiAano). 

PONS  DE  THOMIÈRES  (S»  ),  jolie  pet.  ». 
de  Fr.  (Hérault)  ,  ch.l.  d'arr. ,  avec  trib.  de 
I"  instance,  1  société  dVgriculture,  1  collège 
communal.  Elle  eut  sit.  dans  un  joli  vallon  en- 
toure de  mont. ,  sur  la  rive  droite  du  Jour.  Ses 
cnv.  sont  frais  et  pittoresques.  On  a  bâti  l'égl. 
rl  la  plupart  des  maisons  en  marbre  provenant 
des  carrières  des  environs.  Le  Jour  se  trouve 
alimenté  dans  la  v.  même  par  une  belle  source 
qui  forme,  sous  un  rocher  élevé  ,  un  vaste  bas- 
sin naturel  d'une  profondeur  con»id.  Devant  la 
iMMirce  on  Toit  3  superbes  ormcaui,  à  droite 
I  égl.  bâtie  du  temps  de  Chailemague  et  1  fort 
bien  conservé.  Celle  v.  possède  des  fahr.  de 
«ir.ip6  et  de  hunueterie,  et  comm.  en  marhrc 
des  carrières  environnantes.  On  rem.  la  belle 
promenade  sit.  à  la  rencontre  des  r.  de  Castres 
«>t  de  la  Salvetat.  Dist.  a5  I.  O.  de  Montpel- 
lier. 5,55o  bab. 

PONT  (MONTAGNE  DU),  mont.  deTAm.- 
Mér.,  dans  l'iie  de  Cayeune  ,  sur  la  rroupe  de 
laquelle  les  Français  ont  un  ètablisscuicot. 
(Alcboo). 

PONTAC,  pet.  T.  de  Fr.  (B.-Pvrénées),  ch.l. 
dcc",  arr.  f  t  é  6  I.  |  S.E.  de  Pau ,  fahr.  de 
couveilores,  cape»  et  cordillat».  «,84o  b«b« 


PONTAC  ou  DU L AMON,  vi«  de  Fr.  (Giron- 
de), arr.  eti  a  1.  fi.O.  de  Bordeaux  ,  fournit  de* 
vins  blancs  qui  se  diktinguent  par  leur  sève  , 
leur  bouquet  et  i«ur  spiritueux.  Ces  vins  ac« 

3 nièrent  de  la  qualité  eu  vieillissaut ,  et  ne  SO 
écomposent  jamais.  (Jullikh).. 

PONTAILLER,  b.  de  Fr.  (Côte-d'Or), 
ch.l.  de  c*,  air.  et  à  7 1.  E.  de  Dijon,  est  sit.  au 
bas  d'une  colline,  entre  deux  bras  de  laSa«*ine« 
qui  y  forme  un  port  trés-favorable  pour  l'ex- 
ploitation du  pays  ;  comm.  de  grain).  i,aoo  h. 

PONTAL,  paroisse  del'Am.-Mèr.,  Brésil 
(Goyas),  non  loin  de  la  riv.  des  Tocanlins ,  qui 
y  forme  une  courbure  ,  par  conséquent  une  | 
pointe  de  terre.  Le  fleuve  s'étend  dans  la  saison 
des  pluies  jusqu'à  5oo  toises  de  largeur  ;  et  elle 
n'est  jamais  au-dessous  de  3^4  toises.  (Cazal)^ 

PONTAL,  village  de  l'Am.-Mér. ,  Brésil 
(Goyaz) ,  sit.  sur  une  pet.  riv.  du  même  nom  , 

3ui,  à  4  1*  N.E.  de  ce  vi»,  se  jette  dans  la  riv. 
es  Tucantins;  il  fut  fondé  en  > -38,  avec  1  égl .; 
il  produit  maïs,  légumes,  un  peu  de  coton, 
etc.  Dist.  i4o  1.  N.  de  Villa-Boai  (Caxal). 

PONT-A  MARCQ  ,  b.  de  Fr.  (Nord) ,  ch.l. 
de  c-  ,  arr.  et  à  3  1.  S.  de  l'iile.  1,800  bab. 

PONT-A  MOUSSON  ,  v.  asser  belle  de  Fr. 
(Menrthe) ,  ch.l.  de  c",  sur  la  Moselle,  qui  la 
divise  on  deux  parties  ,  tire  son  nom  d'un  pont 
par  ou  elle  communique  k  la  mont,  de  Mous- 
son ;  elle  Tabr.  pipes  de  terres,  poterie,  sucre  * 
de  betteraves,  iion  territoire  abonde  en  grains, 
vins  et  toutes  sortes  de  denrées.  11  y  a  près  de 
cette  V.  4  sources  qu'on  a  regardées  comme 
minérales;  la  1'*  sort  du  milieu  de  la  mont,  de 
Mousson,  par  des  fentes  du  rocher:  elle  bouil- 
lonne sans  être  chaude;  la  a*  appelée  Fontaine- 
rouge  ,  est  a  de  I.  de  la  v.  ;  la  3*  est  k  Mon- 
trichard  ;  la  4*  <'Bt  sur  la  côte  de  liupt.  Ces 
eaux  sont  Troides.  Patrie  de  Duroc  ,  duc  de 
Friuul ,  aidc-de-camp  de  Bonaparte  ,  et  de  J. 
Barclay,  romancier.  Distance.  7  1.  N.N.O.  de 
Piancy.  7,640  hab.  (Patissibb). 

PONTAKION,  Ti«  de  Fr.  (Creuse) ,  ch.l. 
de  c*,  arr.  et  à  a  lieues  N.E.  de  Bourganeuf.  3oo 
hâbitans. 

PONTARLIER,  t.  aises  consid.  de  France 
(Doubs),  ch.l.  d'arrondissement,  avec  trib.  de 
première  instance,  est  située  sur  la  rire  droite 
du  Doubs  ,  au  milieu  des  montagnes  du 
Jura  ,  près  des  frontières  de  la  Suisse  ;  elle  est 
asscx  bien  bâtie,  et  possède  1  bibl.  publique, 
1  collège  ,  une  jolie  promeniide ,  de  belles 
forges ,  fourneaux  ,  fabr.  de  canons  de  fusils  , 
papiers,  faïence  ,  toiles  de  coton  ,  clous.  Son 
commerce,  très-actif  avec  la  Suisse,  comprend 
excell.fiomages  façon  Gruyères, fabriqués  dans 
les  m<mtagne9  desenv.;  chevaux  de  trait  dits 
comtoii  ,  d'une  race  très-forte  ;  cuirs  estimé^) 
grosse  et  fine  horlogerie.  Cette  ville  a  une  di- 
rection de  douanes.  Pontarlier  doit  son  oris^ia* 
k  des  Bourguignons  qui  vinrent  se  fixer  dans 
la  Séqiianie  vers  la  fin  du  5*  siècle;  il  fut  in- 
cendié plusieurs  fois,  et  particulièrement  sous 
Louis  XV.  Di*t.  lâ  1.  S.Ë.  de  Besançon.  4>â6o 
Habitans. 

PONTASSIÈVE,  T.  d'Iial.  (Toscane) ,  sit. 
»ur  U  Siéve ,  à  4  L  E.  de  Florence. 
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PO^T  AUDR.MEH  ,  jolie  v.  de  Fr.  (Earf),  coule 


cli.l.  d'arr.  ,  avec  Irib.  de  i"  instance  et  cle 
curani.  Cette  v.  ett  »it.  dans  une  cunltée  Tcrt.. 
au  p.  d'une  belle  munt.  et  jm|>  de  rii-be»  prai- 
rie», sur  la  rive  g.  de  la  H9St  qui  y  rsl  navig, 
et  y  Turnic  i  fet.  port.  C^félc  dé  murailles 
avec  des  Tossés  qui  se  renipliiisent  dVau  vive  , 
et  f;énéralriuent  bit-n  bâtie,  i-lle  a  des  rues 
belles  ,  el  de»  placeit  publiques  agréables ,  des 
eaux  luinéralfs,  de»  labr.  «le  tuiles  peintes, 
bonneterie,  colle-rarti-  ,  a  filattnes  de  coton, 
tannerie!!  cunsid.,  dont  le.*  produit*  sont  tri  s-cs- 
tiinês,  et  s'exporit  nt  en  Fr.  et  dans  l'étrapper.. 
Elle  commerce  en  cuii»  rcclierrbf'-s  ,  velours, 
0  coton  ,  fil,  lin  ,  papi»-rs,  bld- ,  oiilrr  et  bestiaux. 
Dist.  17  1.  N.O.  d'Evrcux.  5,45o  bab. 

POM-AU-MUR,  vK'de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
cb.l.  de  c"  ,  arr.  et  .'i  8  I.  O.  de  Ri'om.  j,4oo  b. 

PONT-AVEN  ,  b.  de  Fr.  (Finistère) ,  ch. I. 
de  c",  arr.  et  à  8  1.  S.E.  de  Quimper.  700  b. 

PONTAVERT,  v««  de  Fr.  (Ainne)  ,  arr.  et 
i  a  I.  S.E.  de  Laou  ,  aver  1  puit  tn-s-commode 
sur  l'Aisne,  qui  commence  à  y  i>trc  navig.  pour 
]'arri\age  de»  denrées.  5aG  bab. 

POMCIIAMRA  .  b.  de  Fr.  (Isère),  arr.  et 
à  lu  t.  IV. li.  de  Grenoble.  a,Soo  bab. 

PONTCUARTRAIN.b.  de  Fr.  (  Seine-et- 
Oi»e),arr.  et  à  5  l.  N.p.E.  de  Rambouillet, 
arec  i  beau  cbâl.  Pop.  ,  y  compris  celle  de 
Jouars.  i,4uu  bab. 

POKT-CHAtEAU,  b.  de  Fr.  (Loire-Infé- 
rieure), ch.l.  de  c",  arr.  et  à  4  |.  N.E.  de  Sa- 
vcoay  ,  possède  des  eaux  min.  5, 100  bab. 

PO.M-CROIX,  b.  de  Fr.  (Finistère) ,  ch.l. 
de  c",  arr.  el  à  8  1.  O.  de  Quimper.  i,ioo  bab. 

PONT.D'AlN,pet.  v.  de  Fr.  (Ain),  tb.l.  de 
C",  arr.  et  à  5  I.  S. S.E.  d.-  (iex,  sur  la  rive  dr. 
de  l'Ain  ,  au  p.  d'une  mout.  cnuninnèe  par  un 
aoc.  cbât.,  reculte  des  vins  agréables  quoique 
Taibles  en  qualité.  1,000  bab.  (Ji  umm). 

PONT  DE-ARME.NTERA  ,  b.  d'Esp.  (  Ca- 
talogne), distr.  et  à  7  l.  O.N.O.  de  \  ilU-Kranca, 
est  bit.  dans  une  fondrière  près  la  rive  dr.  de 
la  Caya;  elle  possède  des  niunuf.  de  draps 
ordinaires  et  fins  ,  des  fouloos,  moulina  à  fa- 
rine. i,i6a  bab.  (Mi!«aiio). 

PO^ T-DE  BARET  ,  v»'  de  Fr.  (  Drôme  ) , 
•rr.  et  à  6  1.  |  E..N.E.  de  Muuléliaiarl,  avec 
des  eamt  mio.  (Patibsiki).  » 

PO>T  DL-BEAUVOISIX,  pet.  t.  de  Fr. 
(Isère),  cb.l.  de^c-.arr.  et  à  4  1.  E.  de  la  ïour- 
Hu-Pio,  dans  un  site  pittoresque,  sur  la  limite 
de^  la  Fr.  et  de  la  Savoie  ,  et  sur  le  Guiers, 
qu'on  y  passe  sur  un  pont  d'une  seule  arche  , 
qui  joint  la  partie  savoisienne  à  celle  qui  ap- 
partient à  la  Fr.  Elle  a  i  collège  ,  des  filatures 
chanvre  et  des  eaux  min.  a,ooo  bab. 

PONT-UE-BORDÈS,  b.  de  Fr.  (Lot  et  Ca- 
ronoe)  ,ch,l.  de  c»,  arr.  et  à  a  I.  ^.0.  de  INe- 
rac  ,  au  conll.  de  la  Uai-te  et  de  la  Geliie  ,  fait 


rONT-DE-VEYLE. 
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ronne; , 
tmhc  di 

^Hwèej 


un 

1,700  bab. 


pont  tiès-anc.  ,  qui  comuiuuique  à  1  fort  joli 
faub.  Les  sources  d'eaux  min.  cooones  aons 
le  nom  de  Camarés  se  trouvent  k  peu  de  dis- 
tance de  cette  v. ,  aux  v«'*d«  Ptugne  et  d'Àn- 
flaire;  elle  a  de»  fabr.  de  cadis,  des  tanneries, 
mégisseries,  filatures  de  laine  co  grand ,  et 
commerce  en  bestiaux.  a,ooo  bab. 

PO.NT-DE-CAZAUX  ,  vf  de  Fr.  (II. -Ga- 
ronne) ,  arr.  et  à  lu  1.  de  S'-Gaudeoa,  avec  1 

de  cuivre. 

T-DE-CÉ  ,  petite  ville  de  France  (Maî- 
Loire),  cb.l,  de  c»,arr.  et  é  1  L  S. S.E. 
Ingers  ,  est  formée  de  deux  comrooaea  sit. 
sur  la  Luiit:,  et  consiste  en  une  suite  de  pont» 
et  de  chaussées  qui  commencent  à  5  quarts  de 
1.  d'Angers,  et  fiancliisseut  durant  3, 000  mè« 
très  les  bras  et  les  iles  de  la  Loire  qui  let 
parent.  A  l'O.  de  ce  pont  commenoe  leca 
de  César.  La  v.  de  Pont-de-Cé  est  célèbre  par 
la  défaite  de  l'armée  delà  Reine,  rnère  de 
Louis  XII I ,  par  le  maréchal  de  Créqui.ro 
1630,  et  pa^  une  bataille  sanglante  qui  s'j 
est  livrée  en  179^  entre  les  républicains  et  les 
Vendéens.  On  y  comm.  «n  vio»  et  ardoises» 
3,8o4  hab. 

POÎST-DE  L'ARCHE,  pet.  t.  de  Fr.  (Eare\ 
cb.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  3  I.  Ji.  d«  Luuviers  ,  e»t 
ait.  sur  la  rire  g..de  la  Seine,  que  l'on  traverse 
sur  un  pont  de  aa  arches,  un  peu  au-dess<HM 
du  conll.  de  l'Eare.  Un  petit  bras  de  la  Seiae, 
séparé  du  pont  par  une  ile  longue  et  ctruile,. 
et  fermé  par  une  écluse,  sert  aux  paasage  de* 
bateaux.  La  marée  se  fait  sentir  jusqu'à  cet 
endroit;  elle  a  des  fabr.  de  drap»,  et  comm.  ta 
bois.  i,.S9ohah. 

PO.NT-DE-MOÎVTVERT  ,  b.  de  Fr.  (  Lo- 
zèrej,  cb.l.  de  c»,  arr.  et  à  3  I.  K..N.  K.  de  Fl»- 
rac,  sur  la  rive  dr.  du  Tarn.  i,3uo  liab. 

PONT-DE-ROI  DE,  ts' de  Fr.  (Donb.)  ,rh.I. 
c"  ,  arr.  et  a  3  I.  S.  de  Montbéliard  ,  sur  la 
rive  g.  du  Doubs.  494  bah. 

PONT  DE-SALARS.»»»  de  Fr.  (Aveyron), 
ch.l.  dec",  arr.  et  à  4  l>  E.  de  Rodez  ,  sur  U 
rive  g.  du  Viaur.  600  hab. 

PONT-DE-.SORGUES  ,  v.  de  Fr.  (  Va.i- 
clnse) ,  au  confl.  de  l'Ouveic  et  de  la  Sorgue». 
Ses  hab., au  nombre  de  i,5oo, se  livrent  prioc. 
il  la  cullui-c  de  la  vigne,  de  la  garaucc  et  de  \'\f 
livier.  Dist.  a  I.  N.E.  d'.\vignon. 

PONT-DE  VAUX,  pet.  v.  de  Fr.  (Aio), 
cb.l.  dec",  arr.  et  i  9  I.  N.O.  de  Bourg,  bi«a 
bdtie,  sur  la  rive  dr.  delà  Reyssouse.  On  rem. 
la  fontaine  pyramidale  ornée  de  plus,  inscrip» 
tious  ,  monument  éh-vè  a  la  mémtiire  du  gé- 
néral Joubert,  auquel  cette  v.  a  donné  It-  jour; 
elle  comm.  en  grains ,  chanvre  ,  milirt  ,  vins, 
cuirs,  mégisserie  et  poterie.  Un  canal  de4oo 
mètres,  de  cette  v.  à  la  Saône,  procure  J'écoule- 
nient  sur  Lyon,  des  produits  de  U  BrcaM. 
3, 188  hab. 


gr  comm.  d'eaux-de-vie  de  l'Armagnac.       PO^T-DE•  VEYLE ,  pet.  r.  de  Fr.  (Ain) 


•  PO.NT.DE-CAMARÈS,pet.  t.  de  Fr.(ATeT- 
ron),  ch.l.  de  c- ,  arr.  et  à  5  I.  S.  de  S>-Affri- 
que  ,  eot  Mit.  sur  le  pcnch-iut  d'une  mont,  es- 
t«i^«e  «liUdiilicU«  accks,  au  pied  de  laquelle 


ch.l.  dec*,  arr.  et  â  4  !•  O.  de  Bourg,  estait, 
dans  un  territ.  fert.,  sur  la  Veyic,  à  I.  de  *om 
conll.  avec  la  Saône.  On  trouve  dan»  les  env. 
une  fontaine  d'eau  min.  ferrugineuse  ;  elle  pro» 
duit  des  vioi  blancs  faible*  co  qualité  ,  luei* 
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PONT-DD-CHiTSAU.  ; 

«Urtebl»  M  f(oftl ,  et  q«i  m  ewMcrvtal  aMM 

bien;  ellf  a  dts  fabr.  de  tissus  de  coton,  de» 
filature*  de  cotoo,  et  cornu,  eo  graio*.  Patrie 
da  Carra ,  boinme  de  leltrea*  i,i3o  liab. 

PONT-DU-CIl  \TEAU,  V.  de  Fr.  (Puy-de- 
Dùme)  «  kit.  Mir  l'AUier,  avec  i  faob.,  i  cbAt., 
den  minei  contid.  de  olierbon  déterre.,  i  élé- 
gant pont  de  7  arrhes  sur  cette  lif*  }  é  al*  ^ 
£.  de  CIcrtnont.  (h)o.  Giz.). 

POÎS  r-DU.GAHD,  r.  (jàBB. 

1>ONTBoo  FORTE,  b.  d*Ilal. ,  Êt.-Sardrs 

(rii  inunt),  division,  prov.  etàjl.  J^O.S.O.dc 
Turin  ,  pré.^  de  la  rivt-  g.  du  Cluson»*.  5, 600  h. 

POME,T.  d'Haï..  Ét.-Sanir»  (Piémont), 
diviiioo  de  Turin,  piov.  et  à  5  1.  O.S.O. d'I- 
vrée, lit.  au  conQ.  de  l'Orcu  el  dt-  la  Seana,  ren- 
ferme xfra  manul'.  de  laine  et  de  i»uie.  3,Guo  b. 
(Eo.Gâz.). 

PONTE-COnVO,  V.  d  ital.  ï'if.-Hr  I  K-l.  , 
dtrit-galiun  de  Punte-(^or^n ,  »ur  le  (lai  i^liano, 
avec  un  évéche  ,  1  cathéd.  et  6  autre»  églises. 
Dcrnadolte  avait  le  litre  do  prinrr  tir  l'cnl»-- 
C^urv»  avant  d'être  rui  de  SucUc.  Dut.  9  1. 
8.E.  de  Fronnone.  S^oekab. 

PO\TE  DE-HARCA,  pci.  v.  de  Portii;»aI, 
(Entre- Uouru-et  Mialau)  «ur  le  Sima,  4  51.  de 
Biaisa.  (Ea.GAS.). 

FOMT.  DE  MM  \  ,  v.  de  Porlng.  (Entrc- 
Duuru-et-Miubuj sur  la  tiveg.  delà  LiJua,aveo 
une  aoriëlé  économique  pour  Ira  progrès  de 
r.-igriculttirv  et  de  l'iiidusliic;  elle  fabr.  cha* 
peaux  de  cJ«tor,  et  pt>5i»èdc  de  ouaibreusca  ao- 
t  iquités  romaioe».  Dbt.  i5  L  N.  de  Porto.  a,ooo 

bab.  (MiSa5u}. 

PO  N  l  F  n  f-  M  A  SS I  >  rSSO,  pet.  V.  d'I  tal., 
et  a  lui.  O.  de  i'aïuic  ,  «uir  la  Cbiaveaoa- 

Crosaa.  (E«.Oas.). 

rO.M'E-D'ERA,  pet.  v.  d'Ilal.  ,  To^ranr, 

•ur  la  pet.  riv.  du  uièiue  oum,  avec  d«  s  oia- 

naf.  d'étaOba  de  coton  ;  à  6  Ikœa  B.N.E.  de 

Idivoiirne.  5,uoo  hab.  (Ed. Gaz.). 

FOiNTR-DE-SOR  ,  b.  de  Pnrtug.  (Eatrama- 
d«re),  dtftr*  el  k  ta  t.  de  Tbomar,  ti».  de  Pan* 

tre  eOlé  du  Tage,  tlann  un  lerr.-iin  plat  f>t  iiiiin- 
tagneas ,  posi>èdc  des  antiquités  rouiaines. 
•  yl^^kab.  (Miaâi«i>). 

PO^TEFRA(:T,  V.  et  b.  6lrrtrtral  d*Aoal., 
O.  Ridiog  et  à  a  1.  S.S.O.  d  Voik,  de  t. 
de  PAir ,  avec  de*  mes  laiges  et  propn  a  ;  rNè 
a  plusieurs  mai~(>n«  de  ruit)-  pour  li  s  <li«sidens, 
I  écoln  de  gtaoïtuaire,.!  autre  de  chai  iié ,  plus. 
hOpitaui.  On  rem.  le  dôme  snpporié  par  une 

Ctdtinnade  de  pillr      d«'  l'dtilrc  (1(  ,  «  t  fc 

tbéilre.  On  vante  celte  v.  pour  ncs  jardin«  et 
ace  polagera.  EHe  envoie  a  membres  nu  parle- 
ment. Son  chât.  ej.t  célèbre  dnrn  l'histoire  : 
Richard  11  y  Tut  prisonnier  et  uiis  a  niurl  dans 
la  tuur  rondi  ;  pendant  la  guerre  t-ivile,  le  rui 
i'ajfant  rorlilir  ,  h-v  trrmpe^dii  parlement  «'en 
eoiparcrent.  4)^o(>  hab.  (Càrrra). 

P0NT.B!f-R0rA«8,  bourg  de  Pr.  (Isère) , 
ch.l.  de  c"  ,  arr.  et  a  7>  I.  S.  de  .S'-M;«rrel!in  , 
est  dans  une  situation  pittoresque  ,  au  milieu 
d'nne  gorge  ress^^^c  par  de  bantea  inoot.,  «tir 

laiiredr.  de  laBôiii  ni  ,  que  l'on  traversic  sur  un 
pont  b4li  par  les  liumains  ,  et  raui.  pax  a«o 


)i  PONTIAN. 

élévation  ,  de  7a  p.  ;  il  a  dca  Uhw,  do  gnMae 
draperie  et  d«  chapeaux,  avw  de*  eani  nia. 

t)3uo  liab. 

PO?IT-F.Rf:OLE,  vignoble  d'ltal.,gr.-d*  de 
Toscane  (Sienne),  recolla dei vioa d« liqueuT 

estiu><*«.  (Jei  I.I1SH;. 

PONTi:Sl  l  ItA,  l.ourfrd'Ital.  ,  Ét.-Sardea 
(Piéin  ont  ,  <livi9i<iM  d'A l(  xandrïc,  -*rov.  et  à 
a  I.  -j-  O.  p.>.  de  Cii>al  ,  t-t  sit.  nn  I  niill.  do 
Pô  et  de  la  Sluia  ,  a\«  c  1  t  l.al.  Jv|«h»  hab. 

PONTEVEDHA  ( Ihlhneê  Pomt  r*tn)  ,  r, 
d'Esp.r(;nlirfv\à  i.^I.  iS.S.O.deS'-Jacfiii.  >  dr- 
Conipostt-ih'.rii.i.  du  di.^tr.  du  mt^nie  n4im,est 
>il  .au  c  (immenreinent  du  bran  de  merdun^mo 
nom,  dans  l  le  i  raie  !'«  1 1. .  al  uiuîiint  en  réieaba 
de  tutil  g»  nre  ,nn-,  h  ^'iiinet  ,  l'iuils,  elc  ;  avec 
1  port  dr  uni  jiiiiiiM  pnur  le  cuinro.  élrar« 
P'-r  ,  «  Ile  a  de.<iuiaitul'.  de  velours  de  <  oton,  de 
drnp^  ,  dVlolTes  de  c«>ton  ,  drs  UlaUues,  fabr. 
dr  I  l:.T(ir;uiA  «  t  decurvic.  Pallie  des  célèbres 
navigateurs  Uarthelrmj  et  Gun7alve  N'adal , 
qui  rrronnorent  le  cap  Ilorn  et  le  détruit  de 
L«-  IMairc  ,  et  du  ramciix  fciilptenr  Femandci* 

4,960  hab.  (Ml.'»*!»!.]. 

POINTEVICO,  V,  d'Ital.,  R.  L<.n)]..-Véo. 
(Milan)  ,  piov.  .  t  .1  (î  I,  ^  8.S.O.  de  bre>cla  , 
sur  la  rive  g.  iJc  l'Oglio.  avec  1  chât.  et  1,700 
hab.  ocrtrpfs  en  gr.  p.irtic  auï  forges  voitiucs» 
fait  un  (  oiiiin.  di- vini  a.<i>>eK  c-oii»id. 

POM'-FAncV  ,  !..  (le  Ft.  'Calva.îo»),  arr. 
et  à  4  I.  M.O.  de  \  11c,  ttur  la  live  g.  de  la  \  iie* 
1,000  bail. 

PONT  GIBAUD,  pet.  v.  de  Fr.  (  Ptiy  dc- 
Dôin«) ,  ch.l.  dei»,  arr,  et  à  SI.  ^  S.O.  de 
Btoni,e»t  ^il.su^la  lîv.  dr.  delaSîottle,  Ctpot- 
tCt]r  1  )'i)iitnin>'        nu   min.,  afeC  I  tupetbe 

muulin  à  raiiiic.  8(m  hab. 

POriT-GOUI!f ,  b.  de  Fr.  (Eore-et-tolr) , 

arr. et  à  61.      S.E.  de  (^liartre.i  ,  pt»svède  di-s 
fabriques  de  serges  blanches.  On  jr  rem.  la 
•aoorce'minénrie  numniée  0«Rne>AmlflW««t(èa« 

visitée.  I  ,'  \  i>  li-ib.  *  ' 

PO.NTHIAiNCO.S,  1.  CtAïa. 

PGiNTIANAou  PO>TIA\AK,  etabl.  hoil., 
eo  Asie,  foiidé  I  II  177Ù,  et  qui  tombe  en  rui- 
nes,  snr  la  rôte  occ.  de  l'ile  de  Bomeo  ;  ta 
barre  i  l'entrée  de  la  rîr.  du  m^me  nom  n'a 
que  10  à  13  p.  d'i  ;iil  dans  les  hautes  marées  du 
printemps.  Ou  trouve  un  bon  ancrage  dans  ta 
rade.  La  t.  est  silv6e  é  4  K  de  l'cmb.,  où  il  7  a 
un  flirt  rt  cpirbjiii  .-i  vai.»».  armés.  On  (.omplail  ^ 
dans  cette  vilÎK  et  sa  banlieue  ,  il  y  a  environ 
90  ans,  S,doo  Ma!flîs,  i,ouo  Bnga.^s««,  100  Ara* 
bes  et  1(1, ofo  (Chinois,  uutie  un  gr. nombre  dVa» 
claves  de  diverses  tribus  et  pavs.  Fn  iSio  lea 
importations  des  m.nrrbaadises'aoïplaiArs mon- 
taient â  aio,ooii  dollars ,  y  cunipris  95  cais!tf<i 
d'opium,  évaluées  à  1,000  dollar*  chique.  La 
quantité  d*opium  et  de  ili  nrèra  importes  par 
]i-s  liugassrs  élait  probablement  plus  gr.  Les 
jonques  tbin<>i.>e.H  viennent  à  Puntiana  en  fé- 
vtler,  et  s'en  n  lourm  nt  eo  fuln ,  en  prenant 
en  retour  or,  nids  d'oiseaux  ,  ramj>hre,  cire  de 
rattans,  buis  n<Mr  et  rouce,  opium,  élain  et  ail* 
tresarticles.  Lut.  .S.  3«.  £oog.  B.  10^*  I9'i&% 
(Ham.,  a»  édit.  ) 

POxMIAN  1SI4A.NDS,  gr,  îles  de  U  McdiU 
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PONTICELLO. 

1>r^<i  dn  n.  de  Naplen ,  «ont  fit.  près  U  CtMa  de 
a  Terre-de  Labour.  Elle»  renferment  beaucoup 
de  matières  volcaniques.  Ponxa  et  Vendutt-na 
ont  i,ioo  hab.  Calvi ,  S.  Stephano,  Zannonc 
et  Palmarola  sont  inhabités.  (Eo.Gal). 

PONTICELLO,  T.  d'Hal.,R.,  pror.  età  l  1. 
E.  de  Napic*,  arec  4iioo  hab.  (Eo.Gaz.). 

PONTIGNY,  Ti»  de  Fr.  (Yonne)  ,  arr.  et  & 
5  l.  8.E.  d'Auxerre,ne  pniduit  cnRcn^-ral  que 
des  vins  communs  ;  mai»  une  vigne  peu  éten- 
due nommée  la  Vieille  Plante  ,  fournit  do 
vin  qui  réunit  ta  sève  et  le  bouquet  du  Bor- 
deaux vieux;  il  étonne  les  gourmets.  (Jlxliim]. 
PONTINS,  I».  M*a»i»-PoiiTiji9. 

POiNTIVY,  VI»  de  France  (Morbihan),  ch.l. 
d'arr.,  sur  la  rive  g.  du  IJIavet  ,  avec  Irib.  de 
!»•  insl.  et  un  coll.  ,  fabr.  toiles  dite»  de  Bre- 
tagne ;  comm.  en  grain»,  fil»,  toile»,  chevaui, 
bentiaux  et  beurre,  et  possède  des  eaux  min. 
Di»t.  la  I.  N.p.O.  de  Vannes.  3,4^0  hab. 

PONT-L'ABBÉ,  pet.  v.  de  Fr.  (Finistère), 
cb.l.  de  c",  arr.  et  à  4  t  ^'  Quimper,  est 
fit.  dan»  un  Irrrit.  extrêmement  fert.jprésdc 
l'Océan  ,  où  elle  a  un  petit  port.  On  trouve  prés 
de  là  des  vaux  min.  ferrugineuses.  a,ooohab. 

PONT-L'ÉVÊQUE,  V.  de  Fr.  (Calvados), 
ch.l.  d'arr.,  sur  la  Toucques,  fabr.  du  savon 
blanc  ;  son  territ.  abonde  en  pâturages  et  en 
prairies  où  l'on  nourrit  beaucoup  de  gros  bé- 
tail. Patrie  de  J.-G.  Thouret ,  savant  juriKCon- 
tulte.  Dist.  lo  I.  E.p.N.  de  Caen.  3,Soo  hab. 

PONT-LE-ROY,  b.  de  Fr.  (Loir  et  Cher), 
•rr.  et  i  6  1.  S.  d'AmboÎKe  ,  près  de  la  forint  ae 
ce  dernier  nom.  1,360  bab. 

PONTOP  ,  VI»  d'Angl. ,  c»«  cl  4  4  1-  N.Oj^c 
Dnrham,  recèle  dans  ses  env.  de  nombreules 
mines  de  charbon  de  terre.  (Ed.Gas.). 

PONTOP-PIKE,  mont.  d'Angl.  (Durharo), 
s'élève  de  1,018  p.  au-dessus  de  la  mer.  Lat.N. 
4»  5a'  19'.  Long.  O.  4*  5'  So».  (Ed.Gas., 
IIcdcr). 

PONTOISE,  T.  anc.  de  Fr.  (Sei né  e t  Oise), 
ch.l.  d'arr.,  avec  un  trib.  de  1"  inst. ,  pitto- 
rexquement  »it.  au  connnent  de  l'Oise  et  de  la 
Viorne  ,  est  divisée  en  a  parties,  la  haute  et  la 
baMe  :  la  V*  domine  la  dernière  par  son  site 
trés-élevè,  qni  offre  de»  point*  de  vue»  magni- 
fiques. Cette  T.,  autrcf.  très  forte,  conserve 
encore  des  restes  de  son  antiquerhflt.,  dont  on 
voit  encore  les  muni  4  pic  consIruitH  sur  la  ro- 
che qni  s'élève  au-dessus  de  la  rue  basse.  Elle 
a  une  belle  promenade  dans  le  centre  de  la  v. 
On  rem.  dans  l'égl.  S*-Maclou  la  chapelle  de 
la  Passion  ,  où  l'on  voit  le  tombeau  de  N.S. , 
dont  les  a  juifs  qui  tiennent  les  4  coins  du  lin- 
ceul sont  d'une  expression  frappante.  On  ad- 
mire aussi  dans  la  même  chapelle  un  superbe 
tableau. 

Cette  ville  est  célèbre  par  son  bel  hôpital 
i  4  fsces  ,  nouv.  construit,  qui  a  l'apparence 
d'un  superbe  chftt. ,  et  renferme  )5o  lits.  II 
est  dans  la  plus  bille  position  sur  l'Oise  ;  ses 
env.  méritent  d'être  visités,  surtout  V  Ermitage^ 
le  chAt.  de  S*-!ffnrlin,  qui  appart.  au  prince  de 
Conti;  les  rives  de  l'Oise,  du  côté  a'Auvert, 
où  l'on  aperçoit,  sur  les  hauteurs  qui  bordent 
cette  rivière,  dea  maisons  taillées  dans  le  roc , 


PONT-SCORF. 


et  dont  le  site  est  très-romantique.  Ella  a  de* 
fabr.  d'arides  minéraux  ,  filât,  de  coton,  1  fon- 
derie de  cuivre,  et  commerça  en  blé,  bestiaux, 
pUtre. 

Pontoise  était  anc.  fortifiée  ;  les  Anglais  sVn 
emparèrent  en  1419  et  14^7  ;  Charles  Vil  l'a», 
siégea  envain  en  i4Si  ,  après  nn  siège  de  tmis 
mois.  Henri  III  et  Henri  IV  s'en  rendirent 
maîtres  tour  à  tour  du  temps  de  la  ligue.  Lr4 
états-gén.  s'y  assemblèrent  en  1S61  ,  etle  par- 
lement de  Paris  y  fut  transfère  en 


Patrie 

if.o[ï 


de  Philippe-le-iîardi,  de  l'ronron-Ducoudra 
avocat  ;  du  pénérat  Leclerc.  Dist.  7  I.  PI 
Pari»,  et  9  N.  de  Versailles.  5,370  hab. 

PONTORSON,  pet.  ville  de  Fr.  (CaivadgaL 
ch.l.  de  c",  arr.  et  i  5  I.  S.O.  d'A  vranchra,agr 
la  rive  dr.  du  Coesnon  ,  fabr.  toiles,  chaudron- 
nerie. Celte  V.  faillit  être  prise  en  i56i,par  le* 
Anglais,  par  la  trahison  de  deux  Ruivantes  de 
la  dame  Diiguesclin  ,  épouse  dn  comntandaot. 
Mai»  Julienne  Dugui-sclin,  sirur  de  Bcrtraod. 
la  sauva  par  son  courage ,  en  renversant  les 
échelles  des  Anglais ,  et  ciiant  a/arme.  1,460 
bab. 

PONTOU  (LE),  T«»  de  Fr.  rFinislère),diJ. 
de  c,  arr.  et  à  4  I.  E.  de  Morlaix.  35o  hab. 

PONTREMOLI ,  v.  forte  d'ital.  pToaca^ 
prov.  et  à  5  1.  N.O.  de  Florence,  ait.  an  flÊi 
des  Apennins,  sar  la  Magra,  est  aiége  d  an 
èv.,  avec  une  citadelle;  elle  souffrit  beaocoof 
en  1799. — 4tOuohab. 

PONTRIEUX,  b.  de  Pr.  (Côtra-dn-Noid), 
ch.l.  de  c",  arr.  et  à  4  !•  N.  de  Guingamp .  sar 
le  Trieux,  qui  est  navig.  depuis  cet  eudruii  jo^ 
qu'a  la  mer.  i,63a  hab. 

PONT-S«-E.SPRIT  (LE),  pet.  t.  de  Praac* 
(Gard),  ch.l.  dec»,  arr.  età  la  1.  N.N.E.d'D- 
xès,  sur  la  rive  dr.  du  Rhône,  on  peu  an  des- 
sous du  confluent  de  r.\rd«rche,  est  célèbrepat 
son  beau  pont ,  dont  la  première  picrr«  fat  po> 
sèe  solennellement  le  la  septembre  ia65,sMB 
le  règne  de  saint  Louis,  et  qui  fut  terminé  es 
i3o9  sous  celui  de  Philippc-le-Bel.  Ce  pont,  on 
des  plus  ètonnans  ouvrages  de  l'architcctart 
anc,  a  a6 arches,  410  t.  de  long  sur  t3  dela^ 
ge,et  fut  construit  avec  les  prod.  des  aamôoc* 
et  quêtes  qui  furent  faites  de  tonte*  parts  par 
les  religieux  de  S*-Saturnin.  Les  rues  de  la  v. 
sont  étroites  et  sales  ;  le  faub.,  plu*  a^. ,  ren- 
ferme un  bel  hôpital.  On  rem.  la  citadelle  bâ- 
tie sous  Louis  XIII,  ptiur  contenir  Ira  protes- 
tans  du  Vivarai».  Cette  v.  a  un  port  sur  le  Rb^ 
ne,  et  fait  un  bon  comm.  en  vins,  huile  et  soie. 
Le  duc  d'AngouIéme  7  fut  fait  prisonnier  ea 
i8i5.  —  4»>37  hab. 

PONT-S"-MAKENCE,  ville  de  Fr.  (Oim\ 
cb.l.  de  c",  arr.  et  à  5  I.  N.  de  Scnlis ,  sur  b 
rive  g.  de  l'Oise,  avec  uo  beau  pont  sur  relie 
riv.  Son  comm.  consiste  en  grain*  et  farine. 
3,610  hab. 

PONT  S'  VINCENT,  b.  de  Fr.  (Meorihe), 
arr.  et  i  a  1.  -f  S.S.O.  de  Nancy,  sur  la  rive  g. 
de  la  Moselle,  que  l'on  pas*e  sur  un  très-beau 
pont  de  9  arches.  i,95o  bab.. 

PONT  SCORF,  vs'de  BM|||Morbiban},  ch.L 
de  c",  arr.  et  i  3  I.  N.  décrient,  inr  la 

g.  de  Scorf.  i,75o  bab. 
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PONT-SlrR-ALLIER.        •  5.93 

4rOI9T-SUR- ALLIER  ou  Dl  4:H  VTF.AU  , 
pet.  r,  (le  Fp.  (iNjy-de  Dt'im»-),  phj.  dcc",an, 
.  f t  a  3  I:  E.  dtf  Clermvnt ,  v»!  ag'r.  eit.  ,  mir  la 
rive  R.  de  l'Allier^  que  l'on  y  travernc  «m  >in 
l>t  au  pont  d«;  8  ardu  s.  Au  han'de  ce  pont  t  >t 
unr,  digue  toùt«  bà(ie  ep  pierres  du  tâillc ,  la- 
quelle prodoit  une* choie  qoi  forme  une  tuprr- 
bo  n^pe  d'eau.  On  y  ir  ni.  uu  lu.'au  cliât.  mo- 
dcme. La  V.  et l'aojp.  chat,  «latent  autre!',  birtit*. 
'Clle  rtcolle  de  boa*  jrim  rouge».  3,ooo  hab. 


POOTt'. 

on  King'<-hmjsc  sur  le  quai,  édiCrc  antirro» 
irb.1ii  on-ptiti«;^lic  pow^-deplui.  niai>on.  ;^ 
•  roir»  d«-  dinril<\  On  »  h  'aiicoup  aprandi  les 
quai=  :  !<•  yn:  quai  s'clcnd  de  toa  pieds.  A  aoh 
<  MrrniU»  or.  eit  la  douane.  Cette  t.  forme 
»  11»-  «dik  nfi  r",  tit  envoio-5  mruibrc^au  par- 
Icnu  Dt  ;  Iv.s  assises  s'y  tiennent.  .Son  comin.et 
na  pop.  ont  ptis  un  act  t oÎMement  rapid^^relfo 
devint  une  placoimp.  il  y  a  quriqu/ s  sii^r  Fei, 
après  la  chute  de  i'anc.  v.  lU-  V\  archam.  Elle 


PONT-fiUR-fAMBRE,  b,  de  Fr.  (Nord),    *'»P«;<l«o       gnnd  nombre  d»  vai.is.  poor  b 


•rr.  et  à  5  I.  I  IS.N.O.  d'Axemei,  ior  h  rire 

dr.  de  la  Samore.  960  hab.. 

PONT-SirR-SIlNE,  pcr.  v.  de  Fr.  (Aube), 
arr.  et*  a  I.  E.N.E.  du  ^n^ent  sur  Seine.  Elle 
rat  daoa  oneiit.  charmante ,  près  delà  rive  g. 
do  la  S^ne*  qui  y  arroae  de  belles  prairie*. 
Elle  possédait  naguère  un  soperbc  r  li;<((  au  n.  - 
truit  dé  fond  en  mmble  par  les  aruieçs  étrao- 
Itèrea,  en  1814 .  C«-  chât.,  dont  on  roit  le*  nii< 
ne«  «ur  la  r.  de  Tinyc»  à  Nogcot ,  tfait  ja  pro- 
priété de  la  iD«re  de  Napokoo.  1,000  liab. 

P0!IT-SirR<rY01VNB  on  POWT-LE-RO! , 
pet.  V.  de  Fr.  (Yonn»*),  cb.I.  de  c",  arr.  et  à 
3  l.  S.S.O.  de  Sens;  elle  cat  »it.  au  milieu  de 
wr  FVonn^,  qui  ymt  narip. 
et  qoe  l'on  trav.  .sur  ùn  beau  puni.  Elle  a  des 
fabr.  de  groMe  draperie,  des  tanneries,  une 
très-belle  toilerie  oti  t'on*tû«*d»s  tnllea  dites 
àe  Boiirf;of;ne.  i,53Sbab. 

.POM-VALLAIN,  b.4«  Fr.  (Sarthe) ,  arr. 
et  à  S I.  B.If .8.  d«  la  Flèebe,  sur  la  rire  dr.  de 

rOne,  f  oirim.  eif  bceliaux  et  porcs.  Dans  une 
lande  des  env.  le  connétable  Dogoeadia  batlifr 
les  AngUb.  1,800  btb.  < 

PONTYPOOL ,  T.  d'Angl. ,  c'*  et  à  6  I.  S.O. 
de  Monmoulh,  à  l'extrémité  d'une  collijif. es- 
carpée qui  se  projette  sur  l'Avnn,  estrenumsiéc 
par  son  moulin  en  IVr;  «a  fabr.  de  poterie  japon- 
naise  est  tombée  en  décadence.  Elle  consitte 
m  s  mes ,  et  doit  «a  richesse  à  l'abondance  des 
mines  de  fer,  de  t  harlnin  (îe  h  rrf>  et  de  pierre 
a  chaux  ^qne  ses  cnv.  recèlent.  £lie  jouit  de 
l*«?niita|re  dSm  eannl  MTignMe'de  ffewpôrt  è 
l'cnil».  (k  l'Usk.  3,000  hab.  (CAPria). 

PONTYPRIDD.  pet.  vi«  d'Angl.  (Mon 


Baltique,  le  Portug.,  Terrc  jNeuvc,  l'Am.etle» 
diverses  parties  de  l'Eur.,  et  fournil  Il<  ifteil- 
leftrcs  huîtres  de  1  Angl.;sa  n  a  yig..  emploie  iôo 
navires  altacbca  *  son  port,  jang»«ant  a^,3oi 
tonneaui,  qui  f>conpènt..i.5no  bommes,  ,40 
raiss.  sont  ficU  s  pour  le  eouini.  1  i  .mper,  et 
les  autres  »e  livrent  au  cabotage  et  a  la.pèche. 
Ses  export,  consistent       ps«TÎsions*  fileis . 


linpoHafÎHns  (  n' 
poissuo,  huile,  peaux  de  vSiu,fomruiH:8.  Oisl, 
9 1.  C.  de  Dorchester.  6,Soo  bsb.  (CArrial. 

l'OONAII,  i.  roLHA. 

l'OURBLKDER.v.pr.  et  populeuse  d'Aîie, 
Ilind. ,  sur  Une  crique  de  la  mer  et  sur  J^^i 
ninsule  de  la  c  ctc  S.O.  de  Goxente,  foraVRi 

.pet.  État^maritime,  sif .  .tu  rentre  à  mi  f  L< min, 
entre  Diu  et  l'extrcfiiite  .\.<».  delà  peoiuMjJe.' 
En  i8ia  elle  comprenait  So  nabités,  9 
fort»  ekplaoes munies  de 4  tours.  Ci  tu  r.  est  le 
gr.  marché  do  Cuzerale  et  de  Maii  a  pour  la 
l'erse  et  l'Arabie  .  elle  exporte  i  M^.nte  co- 
ton, fil,  huile,  blé  et  bajur/  (hokus  .^pi^tus}  ; 
elle  importe  de  celle  garance ,  raisin  ;  elle 
porl.*  a  Bombay  colon  et  grain;  elle  e»  tir^ 
Hurre  ,.fer,  acicf,  étain ,  plomb,  draps,  por< 
celaine,  poivre,  épiées,  riz  en  pet,  quantité.  ' 
La  faciîitr  d'ahm  (ict  ji  l'ourbnnder  et  sur  son 


terril,  lui  donne  la  picierence  sur  ie«  antres 
d«  la  c6te ,  et  sa  position  è  l'O.  de  BAbbay, 

permet  aux  liavires  de  quitter  les  parages 
à  la  dernière  mousson,  tandis  que  le  passage  4 
ides  ports  plus**  PB.  devienTdaoge* 
>rècaire  p.ir  !e«  vent/ qui  .Houflient  du 
orce  militaire slaliomitu'  A  Poorbunder 
défend  la  ligne  dtocôti^k  de  Baie  à  Diu.  Le  port' 
moderne  de  cetclfc  9,  se  troure  sur  l'atuplarc-  ' 


Montbahire),  rem.parnnpont8tirIaTaare,èle-    ment  de  Pane.     flor.  de  Sudamaporâ  ,  men- 
vé  en  1750;  à4  1.  de  Caerphilly.  (Ed. Gaz.).        tionncc  dansIeBbs§bvergMtt.<IlâM.»a«ciJi. 
PO?jZ,»f  d'AH.,Ét..pr:(ClèTrsncr(>,rég.     ti..n,taa8}.  ■ 


de  Cqlogne,  c'»  et  i  5  1.  .S.S.E.  de  Mûhiheim, 
sur  la  rijre  g.  do  JRhih ,  avec  un  chit.  Dans  le 

voisinage  se  trouvent  beaucoup  de  niAnlins  à 
papier,  iiiuile,  à  tabac  et  à  fouluo.  65u  bab. 
(Strix).  -        ■  ■ 

PONZOISE,  pet.  T.  d'Ital.,*t.-Sarde8,  gr.- 
d' ,  division  et  A  7  L  0.1<i«0.  de  Gènes.  a,aoo 
bak.  (Ss.Qai.). 

POOL  ,  V.  WKLCBPOOt. 

POOLE ,  bourg  éUçt.  et  v.  d'AngR  (Domct- 
sbire),  avec  le  meilleur  .port  de  ce  côte  de 
l'Angl.,  formé  parunelarp;  baie  nommée  Lux- 
firrdlak^  ou  Poale-har  ho  II  r ,  de  iS  I.  de  tour 


PO0SA-SA0LEE,.r.  d'Asie,  Uiod.  anglais 
(Bombsj),  anc.  pro,^.  de  Befsponr,  contiarecn' 

a  rues  parallèle»  as<*(  z  larpe»*,  et  appartenait 
aurôjah  deSatara.  Di*t.  aî  1.  S.S.E.de  Pouna. 

Lat.  .\ .  I    M  tMog,  S.'if S*  9» 45».  (Bâ«.,  a» 

éd.  ,iSi8).  ^ 

POOSHAW ,  lac  des  tt,  -  Unis  ! M..«n,  l„|. 
setls),  c«*  d*Hfl«cock,ii9  5 l.*de  long  ^ur  '  de 

larp'' ;  îl  coromtmiqtie  avec  celoi-TeiioiMCvt 

par  la  rîv.  de  Poosharv.  (Wosc). 

P008KCR,  d'Asie,  Ilind..  prov.  d  à  i'  I. 
\  O.  d' Adjeniire ,  sit^  surle  bord  d^3n  lac  rtv 
mantiqne.qot  lui  donne  son  nom  ,est  un'iieii 


«llèestsit.  surle*bord  d'une  bruyère  étroite ,  célf^bre  de  pèlerinage  hindou.  Ce  dernier  Do  yv- 

et  forme  une  pénlosulq  joiiftc  à  la  par.  de  Lan  It  t  Hn>v  SIndbyaii  y  avait  un  pelsis  et  desj[àr-. 

ford  par  une  langue  de  terre.  Cette  v.  consble  <*«ns.  (II  am.,  a'  cdit.  i8a8;. 

en56o.4niescoupéesparnneautre  parrallèle  ac  POOTÉ  (LA),  b.  de  Fr.  (Mayenne) ,  arr.  U 

foai.  On  rem.  k  nirar.  ttaiehé,  te  gr.  ecllier  à'iQ  I.  (Klf.O,  de  MejMne.  «,900  bab. 
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POP  A  Y  A  N ,  prov .  df\r  Am.*!!^. ,  Gidombie    Eliot  MM  él*îi|^è«i  d«  S 1?  «le  cvHm  d«*Bo ,  «» 


(Nnuv.  (Jn  nadi),  fsl  Ijornô»'  a«i  N.  pai  r»  II»'  de 
Oft;iv«,  à  l'O.  par  le  Cliuco  et  la  im:r  du  Sud  , 
è  VU.  par.eelle  de  Qnim,  au  8.  par^la  prov. 
d'Esmeralda».  VAÏv.  a  i3u  I.  du  long  tiiir  luo  de 
laigç,  un  »ol  âpre  et  muntniux,  un  climat 
tfèt'ÏJléRal ,  trèa-cliaud  danale  distr.  de  Uarbar 
coas,  sur  lu  bord  de  la  mer  ,  tandis  qin*  xir  les 
moQt.  on  éprouve  une  lempciaturc  lics-rruide, 
âca  lempête»,  des  tremblcmcns  de  terre  plua 
frcq.  que  daus  la  prov.  de  Quito.  Lea  grains  et 
les  fruits  abondent  dans  li-s  vallées,  les  che- 
vaux, bestiaux  et  brebiii  sur  les  uiout.  i'armi 
If  x  plantes,  on  diatiogoe  i«  coco  ou  belet  qu'on 
tnàche  ainsi  qn*aut1ndf8  or.  la  partie  oen- 
trab; ,  la  pl'is  ^I''^  ^  t^lia''^'-^  ^' ^  Andes, 

■trav.  la  région  sepU  du  Popajan  plus,  de  ae« 
aoniiBets  «'élèvent  ao-deaaua  de  la  réfrmn  dea 
'neige»  p«'rp«'l«(Jlci».  Deux  r.  In  »  difR»  il«  s  fmv, 
celte  prjDV.  La  plus  fréq.  est  celle  du  tîuanaca»; 
voy0t  è«  mot.  Le  ^int  culminant  eal  élevé 
de  I  ivlî^o  p.  (Alcroo,  Ed. G*/.). 

P()PAYA>î,  V.  de  rAm.-Mér.,  Colombie 
(NOiiv.-Cîrenade) ,  ch.I.  de  la  prov.  ci-dessas, 
avrnc  év.,  plus.  egl.  et  convi  ns,  ditns  une  plaint! 


leeeseédimt  en  liaiitt  iir.  Fllli  suot  liaij^rs,  rX 
fonmiitient  aux  vaias.  dcii  niAâ  (Rs.'cum  ««r  da 
poiaio'n  ace.  Lal.  S.  19*  i4'.  Lnng..E.  1  '7  iu*. 

roPO,r(»hlrée  d'Afr.,  sur  la  cùtv  d«  s  Es- 
claves, s'éirnd  de  8  I.  9a  aqrfuce  catplatc^  et 
*<;U«nc  prod.  presque  rien.  T.ec<imm.  ne  con- 
siste qii 'm  <-<»c-U\  es.  L<  s  Imh.  sont  t;i>«;rrîtTS, 
voleuni.  On  le  divise  eo  Gr.  et  en  Petil-P^pq, 
Le  ch.I.  du  premier  est  titué  inr  un^^^e  t 
Pt-rob.  d'uiic  pr.  riv.  où  se  trouve  «ne  oarre 
qui  ne  permet  qu'à  dc«caout«  de  paaser.  Le 
ch.I.  do  Pet.-Popo  estait,  aor  le^Dord,prtt 
d'une  pet.  riv.  on  crique,  (Eo.G*?™). 

POPOV  k  A .  V.  ou  b.  de  U  fiuiate  d'Earope 
(Siobodet-d'Ukraine) ,  diatr.  et  è  i5-L  E.  de 

Leb'dinf.  5  à  600  hab. 

l'()PO\KA,  a  colonies  nîlrmandes  de  la 
RusHÏe  d'Kor.  qui  portent  t  e  nom  ,  gouv*  el  a 
i4  1.  -j.  N.  de  Saratof;  l'une  1  si  sur  le  Cara- 
myche  :  on  T  comttte  79  familles;  l'autre  est 
ait.  tnr  les  bordt  an  pet.  Tarlik  :  elle  ne  ren* 
renne  que  68  famillèi 9 Ct M  ^fOilTe à  liL  ^ 
du  ch.I.  (VsKV.). 

POPPI ,  V.  d'ilal.  (Toscane),  sur  i'Arnu  ,  a 


vOb  el  délicicuw,  élevée  de  5.9«m>  w-deav  /  r'  ^*  Vi  ^^""'L"''^*^^ l^'^"  *  ^ 
.n.  dè  la  mer ,  a-dês  roes  assea  Kr^w  et.tirées*'  9 1  t  S  B-  de  Flownee.  i,8«o  hab.  (E».G»«.). 

l  OPR  A,  port  d'Asie,  Inde  au-delà  do  Oin 

Se ,  dans  l'iie  de  Salanga ,  préa  de  celle  de 
unlraeilon.  '  *  '  •  < 


au  cordean ,  de  beaux  édidccs  et  une  ««uju  iIji: 
ulace.  Elle  est  entourée  pas  la  riv.  BJuliaU|Sur 
nqnelle'  on  a  jeté  3  ponts  en  briqne.  Son  1er* 
riloiri!  prod.  tonli  s  -orlcs  de  fruits  rl  de  lépu- 
mea  ,  entr'aulren  des  pommes  qui  pèiieot  jus- 
qu'il o  OÙ  la  livres;  mais  l'exploitation  des 
rnlnfs  d'or  y  fait  néplip;er  la  culture,  et  ohlijfc 
d'itller  cberciier  la  farine  à  Almaguer  et  a  Va»-' 
to.  Ejle  poaÂdenn  hôtel  des  momsiies  où  l'un 
.frappe  par  an  un  million  dr  dollars.  La  pnp, , 
qui  n'est  qne  de  8,qoo  hab  ,  ne  n-po/id  pas  aux 
avahtaffc»  (jue  semble,  promettre  la  . bonté  da 
sol  el  (KiLpIimat.  En  iSa^,  cette  v.  fut  renver> 
Sée  par  qn  tremblement  de  terre  ;  le  vulcati  de 
Puracè  fît  éruption,  et  la  lave  coula  par  le  re- 
Teiy  ôr.  du  foofi.  Le  j,oli  v<*  du  mC^nH^Mum , 
bftti  an  aottraietiSn  m^me  volcan ,  fuPS)kaU»- 

ment  détruit.  Ditt.  100. lieues  S.O.  dtt 
(\t.ctoOy  liouv.  Ânn.  des  voyages) . 

«g.  POPERINGUE,  pel.  ville  de*  P.-B. ,  BeljÇrf 
(Flandre  occ.), êtt,  tïàtU-^O.  d'Ypres  ,  sur 
leVIeter,  fait  1  comm>  as^eaconsid.en  lioulilun, 
draps  ,  serge ,  rubans  «t  autres  etuQes.  i-.lte  a  1 
coll.,  chapeilerieat  blanchiaaeries  de  toiles  et 
de  lil  ,'Ct  aes  lannerIcH.  q,ooo  Iinb.^Us  Clurt). 

POPLAU,  par.  d'Angi.  jCMiddlcses),  à  ^  de 
I.  B.  de  Londres ,  s'est  ceiÎPritf.  «cerne  depuis 

quelques  née. s.  Le  pa/ J'éclaire  n)ainten.int. 
Éllr;  tire  son  nom  <Iu  gr.  nombre  de  peupliers 
qui  j  croissaient  :  le  terrain  près  de  b  rivière 
rninrnée  Poplar  ou  Stc/nu  y  march  sur  Pile  des 
Chiens ,  est  le  plus  riche  marais  de  i'Aogl.;  ce 
n^st  ni* une  fie ,  ni  une  presqu'île,  mais  une 

ÇDÎnte  de  terre  formée  par  les  sinuosités  de  la 
amise.  La  compagnie  des  Indeti  y  entretient 
un  hôpital  iHJur  les.  veuves  de^  bas-oflleiers  et 
marins.  Ufn«  Pile  des  Chiens.se.  trouvent  île 
vidâtes  et  commode*  chantiers  pour  le  comua. 
dea  lodcf  oec.  la,^  hab.  (C'Arrsa). 

POPO,îlc  ou  groupe  d'iles  dans  le  Grand- 
Océan  équin.,  dont  la  prioc.  «  17  L  de  lviv« 


POl'HAn,  riv.  de  Oongrir,  seule  pet.  rif. 
qui  refuge  au  Danube  le  tribut  de  sc:«  eani; 
elle  prend  sa  source  au  pied  mér.  dea  moat.de 
Tatr»,  dans  le  cuniitat  ûv  JÀp-^ ,  et  lutitnR  •ulit' 
tcmeut  au      pour  se  jeter  dans  le  Duaajec. 

POPRAD»  V.  DauTscmiMmr. 

PORAH,  V.  BomB-FoneiB. 

P^ ASS A  ,  V.  d'A^i  ,  Tlind.  (TSfalva) ,  ap- 
partenait,  en  i8aq,  a  Sindhvah,  et  contenatt 
env.4oo  maisont.  Dlat.  41»  «é  Dewns,(Hia., 
a»  édit.,  J83SJ. 

POl<IJAIL,e.  Po»T-n»it. 

POIICA  ,  pet.  ile  de  la  Russie  d'Eor.,  dam 
lelae  Fieipoaa,'lll  plus  gr.  de  toutes  ceUéaqai 
sont  dnns  ce  lac ,  est  bien  Imiate.  On  y  Innife 

3  v»".(V  8a».).  r 

POHCA,y.  d'Asie  (fiind.),  sqrlneMedeTra- 

vancore,  est  bien  peuplée  etiiabitéc  par  un  iv. 
nombft:  de  niarclulAds  hindous,  oialioiiieiaa* 
et  chrétiens.  Ses  environs,  qu'on  pent  appelés 
le  grenier  du  Malabar,  abondent  en  riz.  Dist. 
5o  l.  N.O.  du  cap  Comurio.  Lat.  N.  8»  i5'. 
Loiig.  E.  74'<  3'  45'.  IIah.,  a*  6djt.f  1&8). 

POnCHAlaE  (S'-),  v»-de  Fr.  (Clurm!*- 
Inlér.),  cb.l.  de  c»,  arr.  et  a  4 1..N.O.  de  Sain- 
te*. 85o  hab. 

PnRCnr:RIE,vifd<  Fr.  (ir.  Vienne), «r. 
el  à  6  1.  E.N.E.  de  S«-Yjicix.  1  ,a(  .S  hab. 

POllCIiESTER,  VI'  et  par.  d  Angl.  (Sou- 
thampton},  sur  la  cÇte  sept,  du  port  de  Porta» 
muuth ,  eat  connu  par  *on  anoi  chAt.  sit.  sor 
la  langue  étroite  de  terre  qui  se  projette  dans 
le  poil,  et  consiste  en  plus,  murs  et  tours.  Si»n 
arcliitecture  paraît  Être  des  ftomaina  avec  de* 
changrmens feita  parles  Saxons,  Iformands, 
Angl.ii-  :  Ils  murs  ont  la  p.  d'épai>seur  et  i8 
de  hauteur.  Oaas  la  d«f  oièie  gucrce  il  scnit 
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de  dépôt  de  prisonniers;  c'est  nijiinlODiint  un»î 
propriété  p)«rliciili(^ic.  thi  n'in.  l'i^gl.  par.  de 
*i»«-Morle,  d'une  pr.  antiquité.  La  mer  l'étant 
leUrépik^PO  IteaJ^urUupulh  s'est  étevénirlioo 
toifjaeemeiit.  (B».Oât.). 

PORGO,  vHle  de  I'Aid..M«^.  (H.^Pémil), 

prov.  t-rà  lo  I.  O.p.lV.dc  Potosi,  cUA.  dti  Hisfr. 
dn  nêiuc  nuui ,  cuovert  de  niunt. ,  ^vec  des 
iiiiike«d*«iftttt.  ^  ' 

POncO.S ,  ile  de  rAm.-filérM  ior  la  côte 
Bréiil  ;  elle  à  iine  furne  oonique  et  uné  bonn« 
rade.Xat.  «.  sS«r33'38*.  Long.  0. 47"  3o'  i8'. 

POnCl  (()bnf^'o],\'.d'F.iip.  (Jaen).  din- 
IrioTct  fl  5  I.  1  tiers  N.U.  de  Maitos  ,  «itué  sur 
di-K  tertre»  élevés,  d'où  Ton  junit  de  laviie  la 
plosagr.; c'est  une  anc.  v.  munit  ip.nfc  romain»-, 
•TCO  de  nombrrnscs  antiquités  de  ce  peuple. 
l,8o5  hab.  (Mi-iABo).  \. 

l'ORCljPIlVF  (MO>T.«î),  monf.  des  ififaf*. 
i  lei  rif,  IH.O. ,  au  S,  du  lac;  Supérieur  ,  et 
à  ro.  del'Ontrïnagon.  On  dé«(tuvre  à  plus  de 
3()  I.  ces  niunts  e.<iri4rp('.s  i|tu  s'élèvent  de  lySoo 
ou  a,oop  p.  au-dess>ua  d»  lac.  (Woac). 

PORDBllOlIR-mr^llTBlf  AA,  V.  d^tal., 
n.  I^mb.-Vën.  (Venise),  pn.v.  .  t  à  81.  O.S.O. 
d'Udine,  fait  iia  comm.  cuosid.  ea  vins  qo'oA 
récolte  dam  lesenv^  a,Sooli«b.  (Ev.Gss.}, 

PORDIC,  vs- -Je  Fr.  (Côtes  du  Nord),  «nr. 
cl  à  a  I.  N.N.O.  de  S'-Jlrieuc.  3,4oo  Lab. 

PORE  (S'-JOSEPU-BE-),  ville  de  l'Am.- 
Mêr.,Culumbie(Nouv.-Greiuîde],prov.  de  S.- 
Jiian  de  lus  Lfànos,  dans  nn  climat  cliaud  et 
milsaîn.  On  y  recueille  cacao,  ji^ais,  etc.;  mais 
son  prinç.  (nmni.  cou^isle  en  troupeaux, cuirs 
et  clianislltqu'itn  y'fabr.,  et  qui  itoot  preiiquc 
•usst  rstftn'és  que  ceui  de  la  Floride^  Dist.  la 
I.  !\.E.  di-  Médina,  5o  S.  de  PamploM»  etSo 

IV. E.  (le  lin;.'0t3.  Sno  h.Tl).  (AlCKDo). 

POHJiMUL  V  ou  BRlilVTRUT,  pel.  tille 
anc.  de  Suisse ,  c-  et  à  18  I.  N.N.O.  de  Berne, 
cb.l.  de  l'év.  de  Bàle  ,  en!  sit.  pr«  s  la  froul.  de 
Fr. ,  «ur  un  monticule  baigné  pv  la  pet.  riv. 
de  Halle.  On  y  ri-ni.  Pane,  ctrfl.  des  jésitilca; 
eUc  a  des  tanneries  renimiuiécs  ,  et  ronmi.  en 
poterie ,  planclies ,  lioriugerie ,  tic.  Le  prince- 
tfïvéque  de  Bàle  y  ri>sida  )usqn'à  la  rivolatitfo 
française,  a,5oo  liab. 

PORE  l  CHIIi,  V.  de  la  Russie  d"Eur.,£onvi 
et  i>*5  L  N.p.O.  de  Sniolensk  ,  cb.l.  de  distr., 
au  confluent  de  la  Canplia  t  t  d.-  la  Co/.ba  ;  la 

frcmière,  qui  conserve  »<in  noui,  eoiumynce 
y  être  naviu'-  ;  uiiski  y  enibarque  t-UB  beau* 
ÇOOn  de  blé,  de  chanvre,  d'buile  de  cbénevis, 
A  ter,  qui  desceodviit  la  Dwioa,et  voot  à 
Riga.  5,000  lia b.  • 

PORKHOF.  V.  de  la  R 
à  ïa  1.  £.p.S.  de  Pskof ,  cb.l.  de  distr. ,  est  sur 
un  platean  trés-«lf>té  bai|^è  par  la  Chelmiri  et 

sur  la  r.  de  S'-Pélersboufg  à  Vitebik  ;  elb-  a 
3  égl.,  I  école  poruiale,  et  comm.  eo  blé  et  en 
vin.  1,800  hab. 

PORMENUS,  p,.|.  h'c  d'haï.  CÉt.-.Sardcs), 
rrm<  par  ses  eaux  limpides  et  su  posilion  au 
idilicD  des  pioot.  (BaaioMnri). 

POaNIG  »  1»/  marit.  de«r.  (UMi«4aièr.)  > 


)5  POASCIIKNSTKIN. 

cb.f.  d.-  c*,  ntr.  ,  t  :i  5  I.  S.S.O.  de  Paimbo  uf, 

est  situé  au. bord  de  l'Occdu ,  sur  fcl4M»e  dt* 

Boargneof,  al«r  un  p<-t.  port  oè  ll'Wt^d^  *■ 

arniemen*  pour  In  pt'rhi  (fc      montfr  .ui  bnnc 

de  Terre-Neuve.  Lilc  posat-do  une  foni^uic 

Min.  qui  coule  par  -les  Tentes  d'iin  roclHnr,  à 

env.  4o  p.  d'ovation  au  dessus  du  nivea«i  de  la 

mer  :  crtte*fontaioe  se  tmuye  placée  dan»  le 

fond  d'une  grotte  ;  J'eau  c^t  peu  ferrugineuLse  ;  • 

les  bab.  s'en  servant  contue  les  maux  d'eslo».  • 

inac»la  pékrte  d'appétit.  i,ioobab»  (pAt|Mtka). 

POROnOUClIIRE  ,  Ile  d*Aa«^4  des 

KouriiIes,au  S.O.  de  celle  de  Gb(^-9wm-tcbou, 
en  est  séparée  par  un'cahal  d'un^i.'î-  I.  de  lar- 
geur:  Deux  roi»fO«8igrJqîiola  1**,  elle  s'étend 
du  i\.E,  au  S. E.  ;  tréH  inontagneuse,  elle.ibon- 
du  en  lacs,  en  minéraux  ,  en  renards  rouget, 
loups  et  rats  de  toute  espèce.  Les  liab.ypiîpanC 
tribut,  sont  au  nombre  de  80. 

PORONGQS  (DES),  lagunes  salées  d« 
l'Am.-Hér.  ,  Bnaniw-Ayres  (Tucuiiian) ,  âu 
n'inififf  de  5  ,  et  vylsiiic»  les  unes  des  autre»; 
elles  communiquent  eoscmbic.Cest  de  ii  que 
tort  la  riT.  Oôlce  ,  qui  nîak  lètn  de  fa*  source 

Rrend  le  noni  dd  ChoroÊMro» ^  et  se  dirige  ail 
.  Dist.  au  1.  N.  dteGofdkniè;^  autre  les  5u°  et 
ay»  de  lat.  8.  fA«««»o).         *  • 

POROS  (5pAirria),  netitc  île'de  Parchipçl 
Greo»ilans  le  golfe  d  Égîoé;  aèpaséc  de -la. 
cAte  d'Argos  par  nn  canal  étroit,  elle  se  trouve 
voisine  des  lies  Ioniennes,  Pt  est  hit.  entre  Ceri-  ' 
go  et  la  pointe  N.O.  de  l'ite  de  C.iiidie ,  dont 
elle  cal/ 7  1.  ft.B.  de  la  17  et  la  ^ 
dernière.  Les  Gf^cs  qui  l'bâbileçM^nt  on  gr.  ' 
comm.  FJIeestrem.  par  ses  tocb^R^  granit; 
SCS  bab.  fotrt  un  gr.  comm.  l'n  bàik:  de  svble 
joiot  nie  de  Calaurta  à  celte  île.  (F.o.  GAi.y. 

PORQl/RROLLES  ,  pet.  île  de  Fr.  (Var)  , 
•It.  dans  la  Médit.;  c'est  une  de»  S  îles  llyéres.- 
Ccttc  ilc  est  assez  bien  bois4*e,  et  defL-n'luc  p.-ir 
un  anc.  cbât.  ;  elle  a  cnv.  \  I.  du  tour.  100  h. 

PORQUIER  (S'-),  pel.  de  de  Fr.  iLol  cf- 
Garonne)  ,  ch.L  de  c*,  arr.  et  â  a  !•  «^E>  de 

Gastel-Sarrasio.  i,35o  bab. 

PORRERA  ,  b.  d'Esp.  (Catalogne) ,  distr. 
et  6  1.  i  U.8.0.  de  MontUancb  ,  est  situé 
dans  un  terril,  montajjneux  et  nide  ;  il  recèle 
dans  ses  env. -des  niinea  d'élain.  iiisgtlaab. 

(MlÂAHo).  .  • 

PORRRRAS,  ▼.  d*BBp. (Miiorque)  ,  siinéé 
d»n«  un  terrain  uni  ;  à  7  1.  £.9*B.  de  Palme, 
5,8j3  hab.  (Mirlsno). 

P0RRIÈRE9,       de  Fr.  (Var) ,  arr.  et  ft 
8  l.  N.O.  de  Bripnnll. -i.  1,800  hab.  , 

PORROS-GUIREC,  pet.  v.  de  Fr.  (C.^Vc8- 
du-Nord) ,  avec  une  rade  sûre  et  comntpde  , 
et'  I  l  i'^  -  fréquentée  p«r  let  bAtimens  de  coati* 

hab. 

PORSCHENDORF  ou  poschendorf  , 
-tîllage  d'AU.  ,  R^de'  Saxe  (Misniel ,  dau«  la 
Sniste  syxonnc  ,  a  de  gr.  éarvières  de  picrreà  , 
fusil  ,  dout  elle  fait  des  eXimrt.  (S^nsin)- 

PqlÙGUCNm'BKf  «u  BORHKNSTRIN, 
v*<-<l'AII.  ,  H.  de  Saxe  (Fr?jr<^biitr«  ')  ,  ch.li.  u 
d'un  intendant  de  mine»  ,  baill.  de  Freyberg, 
(Sra»»).  * 
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POnSGRUFIO ,  botira  delf<fM(é(te  (Agger- 

Kuq:>),  dans  une  bîie  du  Catli  jiat  ,  a\  Ll  iicux 
vA.fùiil  un  coiAm.  CDnfti(l.-<lc  plancheu.  U 
M  de  Dovi  a  Skcco.  tiiit»34  CrR.E.  de  Gliii»> 

lian.saod.  lyG^o  l^ab. 

HORSPODEJH,  vt'  de  Fr.  (Finistère) ,  arr. 
êtÀ-^jk4ï;p.  de  Btett.  9,000  héb. 

VOiltt  PC^TO ,  «.  le  merqdi  rair. 
'  TOBTA  (LS)  ,  **'  de  Fr.  dv  \'i\v  il.  Cor^r, 
•m  Ifli^  8  1.  S.  de  Bastia.  Patrie  du  général 
Siebh/^iiDi ,  meoibre  de  -ptorienn  tMeoibléea 

législative», 

,  PORTAGAMARO,T.  d'Jtalic  ,  Ét.  Sarde» 
(Piémont)  ,  sit.  aur  uoe  moiU.,  di%i»ioo,  -pruT. 

et  à  9  L  K8.B.  de'ToflD.  iiooohab. 

PORTACrM  ,  mont.  d'Esp.  CValcnc.  )  , 
diatr.  «t  à  6  1^  M.E.  de  Leiria  1  court  dan»  un 
espèce  de  7  h  de  PB.  à  PO.  et  de  s  i.  i  do  N .  au 
S, ,  est  généralem?  nt  stérile  et  peu  habitée, 
au  rentre  de  cette  iaont<  se  truuvc  la  fanieuise 
<  liari  re-u^e  d u  même  Dom ,^d»nile tetritoixe de 

Kquelle  vient  lu  Ain.  rcteOflifné' Ct  BOraOlDIllé 
de  i9  Cartica.  (Qiift amo). 

,POA^j^bQ^Pnfr|^t  T.d'fiélande(Annagfi), 
•ftr.liL  b^JÉ^pas  occ.  de  la  II.  R.inn  ;  ti  un 
.tlendè  neae^l&yic  canal  de^enrj  ne  réunità 
b  riv.  ;  «Ile  a>  de  gr.  manuC  de  toiles.'  Dbt.  s4 

de.  D«iJ[)Iin.  (CArrae).. 

PÔRTAFERRY  ^  h.  consid.  ct  nort  d'ir- 
Ikqde  (Down) ,  »uvle  b«jrd  sept,  on  lac  de 
Sttepgrord  ,  vi»-ft-^is  de  la  v.  du  mCme  nom  ; 

fait  un  çonim.  C0Dsid.»j;t  •  un  bon  nom- 
bre de^^lMMixatfaçbés  à  son  port;  on  jouit , 
des  ColIÎHHpi^iine»,  21c  d(  liL  i<  u>>rs  vues  sur 
lé  lac  4  Ibs  énv.  et  l'ile  de  Maa.^Le  cli&t.  était 
«mc.la  résid.  delà  famHlé'SeTage  ;  près  de 
l'éfîl.  lin  Vfiit  inir  rliapclle  couverte  d'une  ar^ 
clic  ciolreo  en  pierres  si  tiien  cimentées 
qq'clle  a  bravé  les  i-avageii  dofïinps.  DIpt.  So 
■  til.N.R.de  Dublin.  i,55o  hab.  (Cappem). 

PORTAGE  ou  GRA.Vn-PÔRTAGE,  fort 
du  II. -Canada,  ^ui  la  cùte  I^.O.  du  lac  Supu- 
rieur  et  sur  uoe  batc  peu  profonde  ,  près  de 
Pemb.  d'une  riv.  qui  fornie  ta  limite  entre  les 
Et-Uois  et  la  Mou V.- Bretagne.  11  2  a  un  poit 
assez  bon  ,  protei^f^  de»  veBtf  qoi  viennent  dn 
lac.  Ce  fubt  realVrme  des  maisoDS  ,  des  bouti- 
ques ct  des  tuagasin's  en  bois  :  c'est  eo  été  le 
rcndez-vniit'de  ceux  <qoi  sont  allés  cir  hiver 
daos  l'iotér.  peilr  se  ftrôcuicr  des  fonrraces  ; 
il  y  aRive  «usai  de  Montréal  des  marcbapda 
4w  ^rpicnoent  -ctB  fouinues  co  écbasige. 

POTVTAlirrLO,  p.  t.  port  del'Am.  Mér., 
Pérut^  ^Truxiliu)  ,  sur  le  t)urd  de  l'Ock -l'acif. 

PÔRT-ALBIO>  ,  port  d'Asie,  très-sûr, 
entre  les  detax  Jles  les  ploa  aepi;  .do  groupe 
aér.  de*  Ues  Keeling,  récemment  reconnu  par 
}.-G.'Bo9r,  Capitaine  dn  Rornco.  Ce  groupe 
{'oniie  une  chaîne  cij culaire  d'ile^t  basses ,  cou- 
verte de  cocotii-rb  ;  il  s'clenil  entre  la*  4'  O^ 
ta*  !<'  dcJat  et  ver»  f)4  '  i^*  de  long.  B. 
I.<  (  litnat  l  '-t  s.iliiliif  j  I;i  >ai'iiii  (les  pluies  dure 
de  iauvh.1  vu  juillet  :  de  légère»  ondées  toro- 
bcQl  dans  tous  les  temps.  {KomnlUs  AnnÊie* 
des  IW\ i' aérif  ,  t.  I  X;. 

«OUl^-L'^Cl,  Jlia..Sept.  ^Gr. -Antilles), 


6  PORTAR^NGTON. 

sor  la  côte  .sept,  d'il aîti,  un  peu  À  l'E.  d*r  Ift 
pointe  de  jlean-Uubcl ,  Jani»  le  S.O.  de  la  Tor- 
tue. Lat.  N.  19  '  66'  iS'.  X/ung.  Q.  jS*  a4'  i6'. 
(UamaiI).  ;    .  . 

PORTALÈGRE  [Portui  ÂêÊttr)  vilk 
de  Portugal  (Alem-Tejo)  ^  liéfl  .d'iiD  4v, ,  dk 
I.  dn  distr.  ,«Tec  de  Tîêiliea  fiaietif. ,  estreAona 

mée  pour  les  rarricreo  de  marbres  préciMlb 
Diât.  iS  1.  ÎV.IV.B.  de  Evora.  6,000  hab.  " 

PORTALEGRE  ou  JOZÉ  DO  PORTO- 
ALIiEGRO ,  b.  dePAm.-Mér.  ,  BrèsU,  prw. 

et  à  7a  I.  N.S'.E.  d'Espirîto-Santo,  sur  |j  rive 
g.  de  l'emb.  du  Mucurj.  Le  soi  est.  d'une f«it. 
incomparable  ;  outre  ecle  U  -s'oBjre  eoeero  • 

branche  plus  importante  ,  savoir  :  le  coram. 
de  bo(8.  Oq  y  trouve  dc.H  uiioes  de  fer{  dc-ia 
line  route  condiiit  à  Villa  da  Priacipe »  àlÊm 
Minas-Ct  raés.  (Cazal). 

PORTALEGRE  ^  t.  asse>  eenald.  de  PAsa- 
Mer. ,  Brésil  (Elo-QfnBde  én  florte),  «et  aitaèe 

sur  la  mont,  très-élevée  dn  même  nom  ;  uo  § 
de  tuusxzùtcs  une  côte  i  monter  poorj  nrrivcr. 
Ses  hab.  se  composent  d'EocbpéMiet  à»  Bséé 

liens  blancs  et  d'Iodieos.  (Cacal). 

PORTA-LOISOA  ,  port  de  l'île  de  Sapieou 
(Grèce) ,  près  de  la  côte  de  la  Murée,  vis-a-fi» 
Modon.  (Woic). 

PORT>ANDREWS  ,  v.  BtTU»e*a.eoeM. 

PORT-  A^GLA1S,  i-.  Looiusoobg. 

PORT-AKNA-MARIA,  baie  on  port  da 
Or. 'Océan  ëqitin  ,  sur  U,ci0ite epsêr.  delVede 
sir  Henri  Martin  ;  il  est  bon  et  Sftr,  arec  a|  p. 
d'eau  ,  qui  djucroisi>ent  progressivement  jus- 
7  ;  nn  rnissean  de  bonne  eau  .coule  dans 
ce  port  qoî  possède  tous  les  avan^^as  qxt\m 
peut  désirer.  Lat.  S.  &•  3o'.Long.  E.|H'ctttiée, 

PORT-A-PORT  ,  sur  la  cAte  ocr.  d.-  Trrrt- 
ftenve  ,  dans  une  gr.  baie  qui  n'tit  séparée 
de  la  baie  9*<George  que  par  un  pêt.  fttbme 
très-étroit  ;  il  ge  trouve  i>il.  an 'S.  de  U  baiedes 
lies ,  et  au  N.  de  la  première  baie.  Lnt,'R.4d* 
4)'.  Longi  O.  6i*  6'.  (MsuAn). 

PORTA-PI  MENT,  par.  de  llle  d^laW. 
Am!-Sept.  (Gr.-Antiiles)  ^  est  bornée  b  1*0. 
p^r  la  mer,  et  sur  tous  les  antres  pointa  par  de 

gr.  cliaineh  di-  mont.  Elle  a  1  j  I.  de  long  mu  7 
de  large;  plus  des  a  tiers  sool  en  surface  ulaoe» 
et  lé  reste  consiste  en  mont.';  l'aspect  de  ces 
mont.  n'.T  rim  que  d'elTr.iyanl  par  le»  lavin» 
et  les  cavités  profondes  qu'elles  ottit^nt  à  l'stl, 
cC  q«i  seeablent  porter Pempreînte  d*vn  bode> 
versemunt  universel.  11  va  «ne  source  cîVau 
min.  très  -  renommée,  èt  un  etabl.  de  bainsi 
•n  f  éprouve  nn  climat  chaud  et  sec  ;  de  gn 
orafjes  aoeoinpapnént  la  *aivon  p!u\  ieii^e  ;  n»ah 
Ja  saiiion  .«et  he  est  un  iléau  plus  ledouliible. 
Les  fordts  abondent  eu  buis  pruprrii  h  la  efin»> 
truction  ct  i  la  maturc.'On  y  pêche  beenceep 
de  aardinea.  (HoaiAuva  Si-Mkjiv). 

PORTABIA,  T.delaTarq.d'Bor.rrhessalie), 

dans  nn  site  délirieui  ,  pié^  du  L;i>|fi'  <!«•  V<>Io« 
avec  600  maisons  la  plupi^rt  bien  bitie«;  il  s'j 
tient  oie  foire  trèa  ftéf .  Dist.  i5l.  B.  de  Le- 

riisa  ou  Jéni.^<  IuLr. 

SOUTASlLIUQKQK  »  ?•  d'ifhndc  ,  sUaéc 
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Partie  dans  le  RingVCotintyyet  partie  dans  le 

Quceu's-douiily,  sur  la  livfg.  duUarn)w,cun 
^i»tcen  line  gr.  et  priac.  i  ut-. Il  y  a  beauc.  defa 
niUlo  I  tablio  d'émigrés  franc^ais  «laos  le 
tenip!)  de  la  r^-vulutiuD.  Leshab.  sunt  eu  gé- 
uérnl  honD(>lcâ  et  riches.  Cette  v.  envoie  un 
membre  au  parlement,  et  donne  le  titre  de 
comte  à  la  famille  de  Dauwson.  Dist.  10  I.  N. 
£.  de  Drogl)r<Ia.  auoo  hab.  ((lArria). 

PORT-AL-PHIIVCE  (LE),  v.  de  l'Ain. - 
Sept.  ((jr..Antilles) ,  dans  l'île  d'IIaiti,  biktie 
au  fond  d'une  vaste  baie  qui  furme  la  partie 
S.E.  (lu  gr.  golfe  des  Gonaives,  a  un  port  sùr 
et  cuiiimnde  pour  les  vait>s.  de  guerre,  rt  une 
rade  où  l'on  compte  jusqu'à  7  à  8  brashesd'eau 
à  la  mer  basse.  Néanmoins  la  position  de  cette 
V.  dans  une  gorge  étroite ,  lui  procnre  une 
chaleur  étoulFante  et  un  air  nialsiin.  Elle  est 
adniii  ablemcnt  bien  sit.  pour  £tre  le  débouché 
par  merdes  riches  productions  de  la  plaine  du 
Cul-de-Sac,  qui  s'etead  au>  .  E.  Là  résidaient 
autref.  le  gouV  et  l'intendant;  le  palais  du 
président  B(»yer,  enrironne  d'une  balustrade 
en  fer,  et  orné  d'une  superbe  avenue  d'oran- 

f^crs,  duniinc!  la  place  d'armes,  an  milieu  de 
aquelle  s'cléve  un  palmier  de  la  liberlé,  avec 
un  petit  monument  en  l'honneur  de  l'indé- 
pendance. 11  j  a  plus,  écoles  d'en^-igncment 
mutuel,  et  dans  l'école  militaire  toutes  les 
branches  de  la  lactique  et  de  la  fortification 
sont,  ainsi  que  les  langues  étrangères,  surtout 
l'anglaise,  en!«eigué«>  gratuitement  aux  cadets 
élèves.  Les  hab.  se  livrent  exclusivement  au 
comm.;  la  vente  en  détail  est  entre  les  uiains 

•des  femmes,  mais  la  comm.  maritime  et  les 
bperatiunsdans  les  ports  font  l'allbirc  des  hom- 
mes. Cette  V,  était  le  siège  de  tous  les  grands 
étahl.  uiilitaires,  et  avait  une  forte  garnison  ; 
mais  la  difficulté  de  .ne  procurer  de  l'eau  douce 
en  a  toujours  rendu  le  séjour  peu  agr.  On  est 
rependant  parveon  à  se  procurer  quelques 
fontaines  et  des  bains  publics  au  moyen  d'a- 
queducs construits^  gr.  frais.  De  beaux  quais 
bordés  de  maisons  out  embelli  les  environs 
da  port,  mais  diminué  son  étendue.  Le  Port- 
au-Prince  rst,ai>rè8  le  Cap,  le  lieu  de  la  colonie 
oiise  fait  le  plusgr.  comm.  en  sucre.  Kn  1770 
lin  tremblenient  de  terre  détruisit  en  gr. partie 
cette  V.,  qui,  en  1791,  pendant  la  révolution, 
fnt  pre^aqu'entièrenieut  la  proie  des  nauuues. 
Dist.  5o  lieues  !S.  p.OduCap.  Lat.  N.  180 55* 
4a".  Long.O.  74°  47*  a6".  — Pop.,  en  1790,— 
j,7.54  blancs  et  1  a,ooo  nègres.  (OLTMi:«Ns'i. 

POHT-B.\lL,  V.  de  Fr.  (  Manche) ,  avec  i 
pet.  port,  ii  7  1.  S.  de  Cherbourg.  800  hab. 

TOUT  -  BALTIQUE  ou  HALSTICII- 
POKT,  pet.  V.  de  la  Hussic  d'Eur. ,  goov*  et 
i  1 1  1.  de  Revcl,bon  port  '   Sa  situa- 

lion  heureuse  sur  un  pet.  <  s- profond 

jusqu'au  bord,  sa  rade  .iitrc  dans  tous  les  temps, 
et  l'avantngequ'il  ad'elre  libre  des  glaces  bien 
avant  Uevel  et  Saint  -  Pétersbonrg ,  l'avaient 
lait  choisir  par  Picrr<:-le-Crand,  punryrons- 
Iruirr  un  uiolc  qui  joindrait  l'Ile  de  Klein- 
r«Kjg  à  la  terre,  et,  en  avançant  d'un  autre  cùlé 

t>ar  une  jct«'e  dans  la  mer,  formerait  le  port 
eulus  vaste  et  en  même  temps  le  plus  sùr  de 
^Icnrope.  Les  obstacles  presqu'in.surinonta- 
bles'qu'oDV  rencontra  firent  abandonner  ci-s 

T.  n. 
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travaux  e«  1769.  Elle  est  encore  trés-jpeu  peu» 
plée  :  4  peine  y  comptr-t-on  aoo  h.  C'est  une 
des  stations  de  la  inaiine  militaire.  (VsAv.). 

POHT-B.VKWELL,  havre  del'Aro.-Sept.,' 
sur  la  <  ôte  IX.  O. ,  par  5«)<>  4i»'  de  lat.  N. 

rOHT-BLANC,  havre d'Afr.  (H.-Égypte), 
surla  mer  Hoiige,à  loiieuesS.S.È.  deCosséir. 

POIlT-BOl  RBON,  en  Afrique,  sur  la  côte 
mér.  de  l'iie  Maurice.  (Eo.  Gki.). 

PORT-CASTRIES,  ville  dcrAm.  -Sept. 
(Pet.- Antilles),  dansl'iledeS*'-Lucie,  siège  du 
gouverneur,  avec  i  fort  et  i  port  qui  peut  cont. 
5u  vaiss.  deligne.  Elle  fut  brûlée  en  mai  i8i3. 

PORT  CHARLES,  sur  la  c6te  or.  de  la 
^'ouv. -Zélande,  et  sur  la  partie  sept,  d'une 
péninsule  qui  borde  la  riv.  de  Tamise  vers 
l'E.;  à  a  I.  E.  du  cap  de  Colvi'.le.  (Woac). 

PORT-CHAUDIÈRE  (Am.  Sept.),  surla 
côte  mér.  d'Haïti, est  vaste, ouvert  et  profond. 
Dist.  18  1. 

PORT  COR^WALLIS,po^t  d'Asie,  dans 
la  Gr.-Aodaman,  oflrede  loin  un  aspect  pitto- 
resque. (Hah.,  a'  édit.). 

PORT-CHOZ,  jolie  pet.  Ile  de  Kr.  (Var), 
arr.  et  à  a  1.  S.  du  cap  Bonnet,  est  située  dans 
la  Médit.,  entre  les  iles  du  Tilan  et  de  Por- 
querolles,et  la  plus  pclile  des  S  ilesd'Hyérea; 
son  territ.,  le  plusfcrt.  de  toutes,  est  couvert 
de  fraisiers,  d'orangers,  de  citronnier»,  de 
lavande  et  de  quantité  d'autres  plantes  aru« 
matiques.  Elle  renferme  un  petit  port,  et  se 
trouve  défendue  par  une  tour  et  par  plusieurs 
forts.  Sohab. 

PORT-DALRYMPE,  havre  ou  estuaire, 
sur  la  côte  sept,  de  la  terre  ou  ile  de  Diemen; 
n'ayant  qu'indiqué  ce  lieu  ik  l'article  Dalrym- 
ple,  nous  le  décrirons  ici.  11  est  situé  il  l'emb. 
de  la  Tamar,  qui  se  grossit  des  Esks  N.  et  S.; 
après  avoir  reçu  cette  dernière.  Cette  riv.  est 
navig.  pour  des  navires  de  i5o  tonneaux.  On 
y  lrouTcbeau(-oup  de  kangourous  ;les  canards 
de  diverses  espècea  fréquentent  ses  bords 
par  milliers;  une  colonie  anglais(;  du  port 
Jacklun  s'y  est  établie  en  iSo-i*  et  le  ch.  I.  se 
trouve  au  confl.  del'Esk.  On  y  trouve,  dit  on, 
un  animal  fén.ce  de  l'e.spt'ce  de  l'hyénc  :  il  a 
une  large  gueule,  et  déiruitles  bicbis  et  la  vo- 
laille. (B».  Gas.). 

PORT  DAMEL,  bon  port  de  l'Am.-.Sept. 
!Souv.-Br<'lagne  (Nouv.  Hrnnswick) ,  «lans  la 
baie  desChalenrs,  à  3  I.  de  Plalo.  Lat.  N.  48* 
lo*.  Long.  O.  65o  ao'  i5".  (Woac.) 

POH  I  DAVY  ou  DAVEY,  b.  et  port  de 
l'Australie,  terre  ou  ile  de  Diémcn,  p.  4^"  a8' 
de  lat.  S. 

PORT  DE  L'AGA,  v.  Aca-Limah. 

PORT  DE  LOS  REMEDIOS,  sur  la  côte 
N.O.  deTAuL-Sept.  LalN.  .'>7»  ai*.  Long.  O. 
i37»  5o'  i5".  (M  A  LU  A  m).  • 

POHT-DE-PAIX,  I  .  Paix  (Poar  aa). 

PORT-DES  FRANÇAIS,  baie  ou  havn-  Mir 
la  côte  N.O.  de  l'Ani. -Sept.,  découvert  parla 
PéroHse  en  1786:  quoique  nous  en  ayons  déjà 
parléa  l'article  froiifa»>(/*ort-</f<-), nouslc  de 
crironsici  plus  amplement.  .Ses  bords  sont  en- 
caissés par  des  mont.  secondaircs,dc8ou  9<iop. 
de  haut,  couverte»  depinset  de  verdure;  mais 
la  neige  reste  sur  leurs  sommets.  FJles  recè- 
lent bcau'.Miup  de  picries  cl  de  minéraux,  tels 

»oo' 
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<|ue  ocre,  pyrites  de  cuivre,  sichorl  en  crulal, 
granit,  scbtate,  quarU,  luka,  plombagine  et 
charbon  df.  terre.  Lat.  N.  58»  5;'.  Long.  O. 

tMy  Jo'  lû",  (La  l'ÉBOtSl). 

PORT-D'F.Sl»AGNE,v.  derAiii.-Mér.,ch.. 
de  l'ile  de  la  Trinité,  n-f.id.  d'un  (»i)uvcr- 


l>OKTETE,  port  de  l'Am.  Mér.,Coluiubiir 
(Veaezuela),pronct»ur  la  côte  de  CaraccM. 
hal.  ^.  la-  ij'So".  Long.  O.  y^'^'i^'^- 
Gaz.,  I'»  nnv). 

POHTETS,  b.  de  Fr.  (Gironde),  •rr.cl  a  S 
I.  S.  E.  de  B(>rdeaii&,«ur  la  rivt.-g.  de  la  Garon» 


neiir  et  le  »îcge  îles  ctnir»  de  jublii  c.  Elle  fut    ne,  avec  un  port  où  It.»  liab.  dea  L;<ndr»  totit 


brûlée ,  niaia  r«bAtie  dcpuU  en  pierres ,  avec 
défi  rupt  qui  «e  coupent  à  anglei*  droits.  De 
iiunibrt'UÀCS sources  l'arioicnl,  et  c'c5t  une  des 
plus  gr.  et  des  plu»  jolies  v.  des  Indes-occ. 
io,u<)0  (Woac.) 

VOHT  DES  s  A  M. \  ES,  Am.Sept.  (tir.- 
Anlille»),  iiur  la  cùteniér.  d'ilaili.  Lat,  N.i8» 
i  i*  ,<o".  Lun(7.  O.  7a«  ."i;' âo".  fM  almamI. 

POH  l  -DUNDA«,  J'Éc.  (Lannk>liire), 
a  «  tiers  de  lieue  de  (ila»go*»,ou  le  Gr. -Canal 
se  termine  ,  a  reçu  son  nom  en  l'honneur  de 
loid  de  Dunda»  qui  cuutribua  à  le  l'aire  ter- 
miner; il  y  a  un  va.ste  Itat.sin,  de  gr.  magasins 
pour  la  commodité  des  comaierçaiH  sur  ce 
canal.  (Eo.  Gas.). 

PORTE  (COL  DE  L  A) ,  mont,  du  Jura , 
Suisse  (Vaud),Kcnlier  Cl  indu i»aot  aux  Ruusscs, 
est  élevée  de  7^,670  p.au-di  ssus  de  la  mer. 

PORTE  DE-LYO.\  ,  vig.iuble  de  Franre 
(Isère), sit.  sur  lesrùleaux  quisunt en  amphi- 
tliéiilre  au  N.dr  Vienne,  pi  ixluit  des  vin»  rou- 
ge»  qui  tint  du  corp«,  du  spiiitueux  et  un  br>u 
gunl;on  les  consomme  presque  tou»  à  Vienne 
et  à  Lvon.  (Julliin). 

POft  i  EL,  b.  de  Pmtugal  (  Alem- rejo  ) , 
distr.  et  à  I  I  I.  .S.  O.  dr  \  ill:i virilisa,  est  .situé 
sur  I  tertre  et  sur  la  rive  g.  de  l'Ode jebc,aT»  c 
un  chAL-Tirl  entuute  de  muraille»  à  l'al>ri 
desquelles  se  ti<»uvr  le  palais  de«  duc»  de 
Bragance.  a,8«)7  hab.  (MiiÎAao). 

POHTEL  fSIKHUA  DL),  1 .  .Sikssa. 

POHTELLA  DELL' A >  .\  A,  mont  d'Italie, 
dans  les  Apennins,  haute  de  .i,83u  p. 

PORT  EN  UESSIN,  vR'  de  Fr.  (Calvad..»;, 
arr.  et  4  2  I.  ,\.  N.  O.  de  IlaTeux,eftl  sit.  piés 
«le  la  loer,  à  l'emb.  de  la  Druiue,  qui  y  forme 
nn  pel.  poi  t. 

Pt)RTE>DIC:K,  PORTLNDIK  ou  PORT 
D'A  1)1)1,  pel.  port  d'Afi  .,  au  .N.  du  fl.  Séné- 
gal, e.sl  lormé  par  une  petite  baie  couvnle 
par  a  bancs  de  sable.  La  n»er  y  brise  avec  fu- 
reur une  gr.  partie  «le  l'annéé.  Au  S.  est  une 
pel.  baieel  port,  nomuic  le  Pcl.-Pnrteudick. 
Ce»  baies  abondent  «-n  tortues  et  en  morue». 
Eu  1724  la  compagnie  française  «le»  Indes  y 
fiirina  un  établ.,  el  b.'itil  un  IbrI.  (Eo.  Gaz.)*. 

PORTLULE,  V.  d'Iliyrie,  gouv»,  cU  cl  à 
(>  I,  S.  p,  E.  de  Trie-ite.  a,ai>oluib. 

PORTER,  lac  de  l'Am.-Sepl.,  ^imw.-tA  .. 
»*enmledansl'Océao,à5  1.  E.  d'Halifax.  Il  a  5 
1.  de  long  bur  ),  de  large,  et  reuferme  dex 
lie».  (Ld.  dit.). 

PORTET,  Tignoblc  de  Fr.  (Aude),  arr.  et 
à  Â  I.  a  tiers  de  ^'arbonnv,  prod.  de»  Tin» 
rouges  qui  ont  une  belle  couleur,  sans  «Mre 


embarquer  leur  réaine,  leur  cire  et  leur  buts 
de  niAiure  pour  Bordeaux.  1,700  hab. 

PORT  FRA>'ÇA18,  anse  ou  pet.  baie  de 
l'Am.  Sept.  (Gr.-Antiiles) ,  dans  la  partie  du 
!M.  d'Haïti,  offre  un  excell.  inoniliage  aus 
vai.Hs.  balluf)  par  la  tempt^te.  ^Moasa}. 

PORT  F0BGO,  port  d'Asie,  sur  la  côle 
occ.  de  l'ile  de  Laçf>n,  une  des  Pbilippiaes. 
Lat.  >.  i/i-  i4'.  Long.E.  1  I  8»  9*  45". 

PORT  GALERES  ,  port  de  l'Archii>«tl  ,  sur 
la  r«'tl«;  niér.  de  l'ile  de  Samos.  Lat.  N.  57* 
i4'.  Long.  O.  39-  i4'  15".  (Ed.  Gak.).  ^ 

POR  rGIUS<)\,  commune  des  Él.  l  uia 
(MisMtttipi) ,  Ct^  de  Claiborne,  sit.  sur  le  bras 
mér.  du  Bayoo  Pierre,  près  de  sa  junction 
avec  le  Mississipi.  Elle  renferme  1  fustîw  de 
paix,  1  prison,  1  temple,  1  banque,  1  b»l>l. 
et  1  imprimerie  ;  elle  fait  un  cunini.  ruusid. 
avec  la \onv.  Orléans  ;  le  coton  est  la  priur. 
br-ancliir.  Le  Bayou  Pierre  est  navig.  jusqu'à  I* 
V.  pour  de  larges  bateaux  plats,  «iepuis  le  1" 
feviii-r  jusqu'au  dii-mcr  mai.  Dist.  la.  I.  N. 
p.  E.  de  Natcber.  i,'(ki  hab.  (Wuae.l. 

PORT  GLASGOW  ,  v.  dT^c  c»-  «t  à  4 
O.  p.  ^.  «le  Renfrew,  pn-prenienl  bfttie,  en», 
de  charmaotea  maisons  de  campagne  et  de 
jardins  qui  rn  rendent  lesile  très-pittoresque. 
Elle  a  un  bon  port.  St^in  contm.  dépend  en  gr. 
partie  de  Glasgow,  dont  elle  est  ^7  1.  O.  Sa 
navigation  montaitenit>i9ù  >(>,i35  toDOeaiii. 
6,000  liai).  fEn.  Gai.). 

PORTGLEi\0.\E,  folie  pet.  v.  d'IHaodr 
(  Antrim),  agr.  sit.  sur  la  riv.  dr.  du  Bann, 
où  l'on  a  construit  nn  pont  qui  coinnmniipie 
avec  lej»  c***  d'Antrim  et  de  Londonderr\  ;  à 
3â  I.  iM.  de  Dublin.  6»j  liab.  (C^rria). 

PORTICI ,  V.  d'Italir.  ,  R.  ,  proT.'el  A  a  L 
S.  E.  de  tapies,  au  pietl  du  Vésuve,  arrr  un 
palab  où  l'un  voit  des  antiqnités  truuvée*  à 
Hercnl.mum  et  Pompeia,  tels  que  stat«es, 
bas-rehefs  et  vases  pn-cieux,  5,aooliab. 

POR-riEUX,  de  Fr.  (Vosges),  arr.  et  à 
4  1.  E.  N.  E.  de  Mirecourt ,  sur  la  rive  dr.  ét 
la  Mostrile,  avec  uii«-  source  d'eau  min  .^Soh. 

PORTILLO,  b.  d'Esp.,  prov. ,  distr.  et  à 
1)  I.  !N.  O.  deTob'de,  s'il,  dans  une  plaine,  a 
de.Hfabr.  de  bas,  de  couvertures,  «le»  filatures 
de  laine.  i,3'j4  hab.  (Mina?iO). 

PORTILLO  Y  SU  ARR  ARAL  ^.\i,.,r,^  h. 
d'esp. ,  pruv.  et  i  8  1.  )C  S.  E.  de  Val laddid  , 
cb.  L  du  distr.  dn  même  nom,  est  sit.  »ur  nue 
pente  irës-élevée,  et  dominée  par  an  vient 
chàt.  eu  ruinr.  I,i5«)  hab.  (Mi.7), 

POR  riMAO,e.  Vmla  Nota  db  Pubtimao. 
PORT  l\GHAHAM,côte  N.  O.  de  PAm. 


dur»;  beaucoup  de  corps,  de  la  moéle,  du    Sept  ,  poil  mu  la  côte  d'une  de^  iles  dr  la 

.n'...'.!.......  „•  .  f.._»  I  .V.   /i  \  11         /'I  I.   »,...  j:»  a.  I  


spii  ittieux  et  un  fort  bon  goût.  (Jcllik»). 

PORTETE,  port  de»  Prov.- 1  nies  de  l'Am. 
du  Centre,  sur  la  côte  <ir.  «le  U  prov.  de  C«>s- 
larica,  est  sit.  a  l'emb,  d'oiic  pet.  liv.du  même 
nom.  entre  les  riv.  de  Vuertc  et  de  la  Con- 
<  eptiun.  (Alcsoo). 


Remn  Charlotte,  qu'on  dit  être  bim  «  r. 

Il  est  sit.  dans  le  (»r. -Océan  boréal,  |  .11  >.>  .'>r' 
de  lat.  N.  et  i35-  .iS'  i5"  de  long.  0.  [liu.iiAt.). 

PORT  J  ACKSON  ,  baie  et  établ.  aoglaii. 
sur  la  CÔI'  'i  l;i  N«ia».IIoll.  .  ■  >  <•  -  <fe« 
luetllcur^  ,        lu  monde.  L'eni  vr 

1  ■: 
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entre  s  caps  dûtani  l'un  de  l'autre  4e  4  de 
I.  Les  plus  fçr.  vainâ.' peuvent  v  entrer.  yoy*M 
fioT*NY-afY  et  SiojiBv.  (Eo.GaxJ). 

PORTLATVD  ,  tl»  d'Angl.  ,ou  plutôt  près- 
qu'il'',  «ur  la  côte  du  Dursctitliirts  dans  la 
Manche  ,  vis-ii  vî«  Weyruuulli.  Le  cheiit  bank 
ou  amas  de  galets  jetés  par  la  mer  la  joint  au 
continent.  Porlland-race  est  un  dangereux  re- 
tnoux  qui  se  fait  sentir  a  fois  par  jour  dans  les 
saisons  1rs  pins  calmes.  Porlland-iiU  forme 
l'exlremité  mtv.  de  cette  -île,  et  est  cttnnuc 
des  marins;  on  y  a  placé  a, fanaux  pour  la  di- 
rection de»  vaiss.  Cefte  lie  fournit  une  grande 


valiis.  y'amènent  do  cfiarhon  de  terre  et  de  ta 
chaux.  Les  çollines  escarp/res,  haatea  et  boi- 
sées d'uo  côté,  et  les  rochers  qai  s'élèvent 
brusquement  de  la  mer,  it  la  hauteur  de  Soo  p.* 
rendent  les  cnv.  très-pittoresques.  Dist.  a  1. 
O.N.Ô.  de  Minehead  (Ed.Gaz.). 

FORTLOGO,  port  de  l'Afr.  oec.  (Sierra- 
Leone) ,  sur  un  bras  sept,  du  Qeuve  du  même 
nom.  i,at.  N.  8*         Lung.  O.  4^* 
(Ed.Gaz.)- 

PORT-LOUIS  ,  T.  forte  de  Fr.  (Morbihan) , 
ch.l.dec"  ,  arr.et  à  i  I.  S.  de  Lorient,  à  IVmh. 
du  Klavet,  avec  un  port  et  une  citadelle  bâtie 
quantité  de  pierres  de  tàilic  dont  il  s'exporte    par  Louis  XI II  ,  comm.  en  sardines.  2,077  h. 


hi-aucoup  pour  Londres  et  autres  lieux.  Lat. 
N.  5o»  3i'  aa*.  Long.  O.  4»  47'  5'.  (Ed^Gh., 

PORTLAND,  une  des  îles  dn  groupe  ap- 
pelé iJ«:B  de  la  Reine-Charlotte,  dans  le  Gr.- 
Océan  équin.,  aniT*  forme  triangulaire,  et  près 
de  3  l.de  circonférence.  L;it.  S.  10*  4^'-  Lt^^» 
E.  i6â-  54'  45'.  (Woac). 

PORTLAND,  iic  dans  lo  G r.  Océan  austral, 
près  de  la  côte  or.  de  la  Nouv. -Zélande  ,  fut 
visilcc  en  1775  par  le  capitaine  Cuul^.  Lat.  S. 
39»  a5'.  Long.  fe.  tyS*Si'  l^b'.  (Eo.Gaz. -,  Rcq. 


PIHIT  LOUIS,  ch.l.  de  l'ile  Maurice  ou  do 
Fr. ,  rt^itidAdu  goaV  et  de  son  coaseil,  est  sit. 
sur  la'  côte  orc.  ,  dans  une  vallée  env.  de 
lioutes  mont. ,  et  couverte  de.  ruchers  ét  de 
pierres  qui  rendent  les  r.  et  les  mes  rabô* 
teuses;  mais  <in  a  nivelé  le  terr.  autour  des 
édificesélevés  par  U  compagnie.  Les  maisons 
%'ont  qu'un  étage~  avec  un  grenier.  On  rem. 
les  quais  où  l'on  charge  et  décharge  les  vàiss. 
Le  port  est  ctioit,  se  trouvant  encombré  par 
les  carcasses.de  a  vai»s.  qui  j  sont  f-estés.  a 
batteries  élevées  sur  a  pointes  de  terre  qui  SQ 
font  face,  le  défendent,  ainsi  que  l'ile  d<-a 
7c;nnrY(^f bien  pourvue  d'artillerie  A.1  I.  de 
PORTLAND,  pc(.  Ile  il  la  pointe  mer.  de    la  t.  la  Gr. -Rivière  fournit  Port-Louis  d'eau 
rislandc  f^èii  du  cap  de  Closterhay.  Lat.  N.    douce.  £p  septembre  1816  cette  V.  fut  enliè'^ 
65"  aa'.  Long.  G.  ai*  i4'.  (Mâlbam).  rement  hniiée. On  l'a  reoonsirtiile  depuis  d'un«» 

PORTLAND  ,  V.  desÉt.-Uni»  (Maine), port    manière  plus  solide.  Elle  a  une  société  d'éino- 


tle  douane,  ch.l.  du  c'^  du  même  nom,  est 
dans  une  po^iition  délicieuse,  sur  une  p^s- 
qu'lle  dan»  la  baie  de  Casco;  siège  du  guuv'  , 
c'est  1.1  plus  riche  ,  la  plus  peuplée  et  la  plus 
rouimerçante  de  l'Ét.  Gén.  bien  bâtie.,  avec 
de.H  maison»  en  briques  et  plus,  beaux  édiGces 
publics,  elle  a  un  vaste  bâtiment  pour  les  as- 
semblées de  la  chambre  légi.><Ltive ,  1  palais 
fort  élégant ,  I  maison  de  charité ,  1  hôtel-de- 
ville,  a  banques,  un  burtrau  d'assurances;  1 
académie,  plus,  écoles  publiques  et  particu- 
lières, 1  bibl.  publique  tlei,3oo  volumes,  une 
autre  de  ()oo.  et  loégl.ou  temples  pour  dilfë- 
rens  cultes.  Le  port  de  Portiaud,  un  des  meil- 
leurs du  continent ,  est  sùr,  spacieux,  d'un 
abord  facile ,  et  ra^-elncnt  pris  par  les  glaceji. 
La  position  avantageuse  de  cette  t.  ,  à  cause 
de  l'étcndae  et  de  la  richesse  du  pays  qui  en 
dépend,  lui  donne  une  gr.  imp.  commerciale. 
Ses  princ-,  export,  consistent  en  b«rufs,  pois- 
sons ,  beurre  ,  etc.  Le  tonnage  s'élevait ,  eu 
1818,  i  ^1770  tonneaux.  Les  a  beaux  forts 
Preble  et  Seammel  défendent  la  t.  A  l'E.  est 
|i:  fort  Hurrowê.  Sur.  la  plus  haute  émineoce 
dii  col  du  mont  Joy,  sur  la  côte  N.E.  de  la  v., 
ae  trouve  un  bel  observatoire  sur  le  cap  Elisa- 
beth. A  l'entrée  dn  port  on  a  élevé  uq  chAt. 
En  181 5  une  gr.  partie  de  la  v.  fut  brûlée  par 
les  Anglais.  Dikt.  ao  I.  N.N.E.  de  Portsmnuth, 
4o  Ff.N.E.  de  Boston  ,  et  aie  K.E.  de  Was- 
hington. 9,000  hab.  (Woac). 

PORTLOCK,  pet.r.  et  portd'Angl.(S'omer- 
srt),  sit.  sur  le  rivage  mer.  du  canal  de  Bristol 
et  au  fond  d'une  baie  commode.  Les  rois  saxons 
V  résidèrent  auln.-f.  L'égl.  antique  renfernie 


lation ,  c-t  le  jardin  botanique  de  Montptait'tr 
dans  SC9  env.  Lat.  .S.  au°  9' 56'.  Long.  K.  55* 
8'  a6'.  —  ao,Dou  hab.,  dont  ia,ooo  blancs  et 
8,000  noirs.  (Eo.GAt.). 

POR'T-LOtlS,  V.  et  port  de  l'Am.  .Sept.  , 
sur  la  côte  occ.  de  la  Guadeloupe.  Lat.  N.  i(îf 
38'.  Long.  O.  C3«  53'  1 5'.  (Ed.Gaz.). 

PORT-uMAHON,  V.  tr^forte  d'Esp.,  danà 
l'ile  deJ^finorque  ,'Kur  la  cûte  or. ,  possède  un 
port  excell. ,  tant  a  cause  de  son  étendue  quo 
des  avantages  de  sa  position  au  fuod  d'un, 
golfe.  On  en  attribut;  la  fondation  au  cartha« 
ginois  Maguu.  Divers  sièges  l'ont  rendue  célè- 
bre. Le  mai*  chai  Richelieu  la  prit  «n  lyhû*- 
Dist.  ml.  E.S.E.  de  Ciudadeia.  (f.'MAaon). 
i8,t>uu  hab. 

PORT-MARGOT,  b.  dç  l'Am.  Sept.  (Gr.- 
Antilles),  dans  l'ile  d'Haïti,  ch.l.  delà  par.  de 
ce  nom^  fert.  en  indigo,  a  été  le  premier  lieu 
où  les  Français  se  root  établis,  après  Vile  do,« 
la  Tortue.  Dist.  7L  I\.£.  du  *  Gros  •  Home. 
(Moksk). 

PORT-MATTOON,  r.  Gambim. 

PORT  MAURICEj  v.et  port  de  mcrd'I-* 
talie  ,  gr.-d*  de  Gènes ,  prov.  el  à  18  I'  S.O.  <fo 
Saviine ,  fait  un  gr.  comm.  .  d'huile  d'olive 
très-délicate  ,  de  draps  ,  savon  ,  jiu*ugics,  piktea 
d'Italie.  6>uoo  hab.  . 

PÔRT-NA-IIAVEN,  vi«  d'Éc. ,  dans  Vile; 
d'Ila,  parade  kilchoman,  communique  direO; 
temenl  avcci'lrl.  Se»  b^b.  a«  livrent  à  la  p£cbe.V 
(Eo.Baz.).         '       .  .*  r 

PORTNEUF,  rir.  de  I*Am.-Scpt. ,  îîoov.-v 
Bretagne  (B. -Canada),  tiort  d'un  pet.  lac  sit. 


«l'aoc.  loiubcaux,  EUi;  •  un  quai.  Quelques    daui)  la  chaiuc  de  niuut.  qui  de  Quvbco  court 
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ft  1*0.  daDsTintiT.,  et  tombe  danu  le  5»>-Lau*  voir  Cfya  et  Filla-Nova  de  Porto  ^  a  TE.  de  la 
vent,  é  19  t.  •U'dfSëim  d(*  ct-tle  vUif.  Set  rive*  premici-t;.  Oif  porte  icur*pop.  à  MMMO  Inb. 
■ont  élerécs  et  hipn  boi»ee».  Elle  •  beaucoup    Entre  ce»  sTau}».  it  ae  l|-ouv«'d'imm«>n<M!s  ma 


de  rapides,  et  cuule  daoi  ua'jU  .inDlMat  ,  de 
sui  te  qttVlle  D'c«t  Mvig:  pooc  Mena  iMrtaw* 

*ORTO  on  OPORtO  {Portus  Gallcntit)  , 
V.  oélèbie,  rich»etbietf  Mlle  île  Portugal  (En- 

<tre-Douio-<  t  Mitifio;,  a  VI  r  t  v.,  est  .-it.  on  par- 
tie aur  U  peotc  dQUcj:  d'une  culiine  enaaiplii- 
1liéêtrB«  et  partie  dans  une  profbwle  veltee  ;  A 

•J-de  I»  de  Temb.  du  Dotiro  ,  aavi^.  sr-uicmcnt 
à  8  à  loi.  au-deuus ,  et  défendue  par  le»  cliàt. 
^  Qneyoet  4e  d.*Joâo-da-Foz.  Elle  a  «■nrore 
nne  anr.  mnrailli*  rn  riiitii-  de  5  a  ^  p.  il  i'iiai><- 
•eut,  flanqii''^'  de  tours  par  inti-ivallo.  Le  (]uai 
Hgne  Kl] r  toute  la  lungui'ur  de  la  *.;'danslr!« 
trrnp's  (h*  pluio  <  t  d<"  la  Tontr  d«'S  nrip<  s ,  li-  fl. 
ae  grusuMsant  prodi^icuKcnii'nt  ,  dc%icnt  un 
>rMte  tonent,  de  «cuie  aiu-  K  s  rsUn.  ne  »e  truu 
Teot  pa!i  en  n^rvté  sur  ku»  aticrc*.  Cette  v. 
est  en^éo.  birn  bfltie  :  du  rivage  s'élève  ana 
me  large  et  bien  pavée  ,  avec  des  Iroltuir»  qui 
condubenfà  S  aotrea  obliqnea.  Çf*lle«  aur  la 
pente  de  la  c>oHîne  «ont  étroite;* ,  tortncnm  et 
sales;  mais  plu*,  sur  le  sommet  (li-tliicu«:nt 
parleor 
fedrtbeli 

CCS. On  rem.  l'audurncc  royale, le rnll.  dr  X.-D. 
dela.CfAce,  le  lliéàtret  la  caserne 
contenir  S,ooo  honinea ,  la  calhéd. 
Son  sol  nrod.  Iiuilc  ,  TÎn  renommé 
anssidc  la  prov.  de  Tras-oz-Montes  et  Ue  q 
"^foee  dialr.  d'Entre-Donm-et-Minho  ;  oranpea, 
citrons,  etc.  Son  indii>trie  consiste  en  fiht. 
de  laine  et  de  coton ,  liï^us  de  lia  et  de  coiuu  , 
ralNim  ,  filbr.  de  rubans,  tafletas^  satin,  vc- 
lonrs,  bas,  mouclinir<!  ,  draps  et'éton't'sde 
laine  ,  indiennes  ,  nankins ,  papeterie ,  corde- 
rie,  -verrerie ,  etc.  Lfeienv.  en  sont  raviaaiw  t 
U  vi|rn%  et  l'oranirer  couvrent  te*  ooteaux  ; 
niaLt  les  rae«,  quoique  asnez  belles  ,  «ont  pën. 
incommodes,  parce  qu'il  y  faut  trop  souvent 
mntecet  dçacendre.  £lle^po0s<  de  uncbanller 
•è l'on comtroit def  vaiaa.  de  guerre,  et  an 
port,      litre  d'un  comm.  immense,  et  qni 
Gommuaiqae  à  l'Océan  par  |a  barre  de  Saint- 
Je<Hi<de-TcM;  ce  port  eet  danfereo*  i  c^n» 

dfft  hancs  de  sable  rf  des  pointc;s  d<'  rorfif-rs 


S vin»  pourrcsserrer  les  vins  cft  l'iuter.  avant 
I-  les  cuiharqur  r.  En  1809  le  «naréchal  $<MBlt 
s'empara  de  Porto  apri»  «ne  bataille  sangbo» 
te  :  ce  guerrier,  A  la  tête  de  s5',6oo  hoitoauïs,  mi' 
taqua  celte  v.  cnuvrite'dt-  60  b.itt»-rir»,  et  dé- 
fendue par  là  pup.  «n  arnica  de  la  contrée,  qnt 
ne  présentait  jMa  moins  de  8o«ooo  combat» 
lan-i  ;  mais  un  épouvantable  uialiieur  vînt  at- 
trister la  victoire.  Lèa Portugais  mi*  en  déioo- 
te  après  nUe  rè8lltaiiee>  opiniAtre  «  et  tes  ci- 
toyrns  épouvantés  i  fhyant  aussi  devant  Irnrs 
déTr-ns^urs  que  poor^uivaicnt  les  Frao^aSs, 
titassèrent  én  si  gr.  nomlm  par  tes  mes 
adjn(  rntf  s  sur  le  pont  du  Dcuiro,  que  ce  pont 
■>'•  tant  iiiisc,  noQ-aculem«-nt  la  poD-  «}ui  s'y 
presmt  fyi engloutie ,  mais  çneorè  Ims  masse* 
suivantes  ne  pintvant  rebrôunser  chemin  et 
toujours  poussées  parrderriére ,  eontinuèmit 
de  se  précipiter  cnaAMéméfit  jitisqfn'an  point 
de  rétablir  le  passage  ,  de  sorte  qnc  h  s  drr- 
niets  fuyards  et  dès  tronpes  de  toutes  atrmes 
avfc  dr  l'artillerie  purent  traverser  le  0.  sur 
un  pont  oottf.  composé  de  corps  humains  là 

propreté,  leur  largeur  et  le  nombre  de    f '"P"»  ^       '«''«^'«y»»»  ^ 

Lmaisons  1»  régularitéde  learsédifi.    l"  "'L^'^^^'T  I  ,'*  '  '        ^•""«»  f^f 


vies  par  un  bataillui»  anglai%  qui  préteodsH 


TILI.OIM  ,  M  i:*  Alto). 

PORTO,  pet,  r.dltalie,  R.  Lomb.-Tén. 
(Venirifv  ,  piov.  et  A  9  I.  H.S.E.  de  Vérone  , 
sit.-ISur  la  rive  dr.  de  l'Adigi  ,  face  Legnapo, 
avec  laquelle  elle  comoiuoique  par  na  poat. 
(Ep.Gât.).  •    •  •  . 

PORTO,     d*ltaL,'R.  .Lpmhi-Vén.,  ait.  mr 

le  lac  Majrur  ,  ro(nii  par  ^i*»  faf)r.  de  rrt»taut. 

PORTO,  port  sur  la  cOte  S.O.  de  l'Italie, 
Et-de-PÉgL,  présd'Oslse,A  l'éail»oa(;|raf«dn 
Tibre;  Lat.  N.  kfkji'  44'*  hoB%,  1. 9»  H'  lo^. 

PÛBtO  ALEGRB,v.  PoiTAiMU. 
PORTO -BELLO  o^  PORTO-BELO,  t.  et 

port  de  mer  de  l'Am.Mi  r.,  Colombie  (N«uv.- 

quî  se  trouvent  à  son  entrée.  Les  Qégoc Uns  se  Grenade),  sur  it;  penchant  d'une  nsuot.  dont 

taisembtent  tnn*  les^foors  poar  traiter  •de*  le  bassin  Âiil  le  tour.  La'  plupart  des  maiaoi* 

leurs  afTairos.  dans  la  prînc.  rue,  oi\  ils  sont  sont  en  bois.  Cliri»t(ipl'r  (^dlumb  ,  (|iii  d«  ruu- 

Cutugés'cuotïersrdeurdu  soleil  par  des  toi-  vrit  ce  poi  t  en  iSoa  ,  lui  dpnna  ce  noù>,  pour 

)  stt«||endnet'an«  maitoria  d'un  c6té  à  Pao*  «aprim<  r  l'avantage  qu'il  ad'èlre^tont  k  la  fois 

tre.  Cflte  v.,  dont  la  moitié  drs-  fKiiitiqtres  est  gr.  ,  profond  <  sûr  et  obrit*-.       climat  eu  e»t 


occupée  par  des  tonneliers,  doit  sa  princ.  ri- 
cbeaan  na  comm.  de  ae*  vins ,  qu'elle  exporte 
dans  toute  l'Eur. ,  et  prînc.  en  Anql.  C.'v^x  If- 
point  central  di:s  échanges  de  marchandi»eH 
•DRialae*  Contre  les  vins  de  Porto  ,  la  seconde 
T.  de  comm.  de  ce  R.  ;  elle  exporte  de  5o,n<»<» 


très-mauvais  ^  cause  des  chaleurs  exocssires 
qu'augrarnteot  encore  Iç*  moot.  qni ea«.  hv. 

do  tous  ct'ités  :  elle*»  sont  tcHemont  couvertes 
d'arljifu  que  tirs  ttrres  V  restent  toujours  bumi» 
,  et  occasionent  ât-A  vapeurs  <|ui  ivtom* 
bent  en  pluie  ,  et  y  rendent  très-communes  les 


A  70,000  pipes  de  vin  ,  dont  la  majeure  partie    lièvres  malignes.  Aussi  la  pop.  y  e^t  peu  nom- 


pour  l'Angl.  Les  autres  moindres  export,  con- 
sistent vn  boile«  snmao,  tio  et  oreoges.  Elle 
tire  del'Angl.  étoA*  dk  hrine de  coton ,  po- 
terie,  poisson  ;  de  la  Baltique  rlr*'  rt  chanvre  ; 
des  Ét.-Lnis  ri£.  Sur  la  rive  g,  du  Douro  sont 
%  f  heaa  qnWiciardeepnime  d— .y.  séparèeti 


breuse ,  et  composée  en  gr>  partie  de  nègres  on 
molAtres.  Les  vivre*  J  »ont  rares  et  chères, 
parce  qu'on  tes  tire  de  Panama  et  dé  Cartbs- 
gi-nc.  Le  poiosun  y  ext  néanmoins  j^qofldant  et 
délicieux.  Les  eaux  y  occasionent  cfe|  di»aen- 
tnrîeaet  d^iolre*  ombdies  qm  s<  gùi>riaaent 
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Vtinteipostïct  aux  tacnntun«  de«  bfitra  t^mcr*, 
liCWCOuleuvrtrii  et  les  crapauds  y  ruiirinillMnt. 
I«eit  «n|^lais  la  prirent  «us  Kspagouknnijioi  uC 
U  rasèrent.  l'orto-Bello  efl'à  luo  1.11:11.0.  de 
i'aiiaina,  et  luo  O.p.S.  de  Gt^duigtee)  Te«l 
le  9"  53'  de  lat.  N.  (  Ai  citon). 

FOHTO-BELLO,  *»•  llor.  d'Éc.  »  a  -f  ^e  l. 
8.E.  d'Edimbourg,  »ur  k  côte  de  goUè  de^ 
Fortii.  Li-s  hab.  font  unjromm.  consid.  'tn  bn< 
ques,  tuiles  et  ubjett  en  plomb  ;  on  a  con»- 
iMik  deos  le  cpiarticr  des  bains,  de  nour.  nies 
■▼eo on  nombre  de  maisons  jolies  et  propres, 
«I  une  belle  cbepelle.  (Eo.Gas.  ,  CAprKs). 

PORTO-BOUPFÔL A,  v.  d»I<d.  «  R:  Loarf».- 

Vén.  (Venise),  prov.  <  t  h  y  I.  F.N.E.  de  Tre- 
irise/  «or  la  riv.  or.  de  la  Livcnia ,  avec  i  cbât. 


8oi  PORTO-LONGONE. 

dé»  Canaries ,  est  formé  par  une  cliaine  de  rn 


(  lu  TH  qui  s'cKive  4  peine  au-dessus  de  i'rau, 
de  surte  qu'un  ne  peut  l'apercevoir  de  loin ,  et 
lea  vaÎH.  cemblent  être  oans  une  rade  ouverte. 
IV'canitHiins  c*  s  rat  lH  rs  brisi-iit  la  force  des  va- 
guvAf  dc.nianière  que  dans  l'intér.  de  ce  port 
on  leoitU'un  er.  ealne.  Les  Taisa.  qni  ne  ti- 
rent p.is  plus  de  i8  p.  dV'Hi  pi  nvriit  y  riilrrr 
par  la  haute  mer ,  et  rester  en  sûreté  contra 
totti  vent  et  les  manrab  ïetopa.  *C*ett  te  aîÛA 

{>ort  pour  nettoyer  et  n  jHirrr  les  navires;  on 
e  recherche  beaucoup  à  ue  sujet.  L'extrémité 
occ.  ae  trouTe  défendue  par  on  ehit.  carré  en 
pierre,  pourvu  de  quelques  canorf«.  II  n'y  a  pas 
de  V.  oi  de  «s*,  mais  quelques  mag.  uu  l'un  dé< 
poae  dn  blé  poor  l'eiport.  (BD.6Aa.)«* 

PORTO  IM  PRIMAltO,  p,  i.  p,,rt  d  Ttnlio, 
Ét.-de-l'Égi.«  délégation  et  à  lâ  1.  K.S.E.  de 


PORTO  CABELLO  ou  GAVELLO,  portde    Pèrrere »  eitaituéi  l*emb.  d«  Fftdi  Pcfmarb, 

l'Am.-Mér.  ,  Cidomhie  (\eneiuela) ,  dans  un  dtnis  l'AdriaUqne,  Okl.  S  1.*  R. ' de  AmUM. 
climat  chaud  et  maUain ,  eot  l'entrcpul  des  (Eo.Gaï.). 


denréei  de  le  partie  or.  de  cette  prêt.,  et  fait 

un  bon  comm.  en  indigo ,  cutim  ,  cacao,  cnir^ 
cefè  i  mulets,  etç.  Dût.  3u  L  O.  de  Caracas. 
^«Soo-lirf»,  * 

PORTO  CALVO  ,  V.  de  TAm.-Mér.  ,  RrésU 
(Alaguas) ,  ch.L  de  la.  prov. ,  est  sit.  sur  la 
IIenf|;uaba,eTeo  i  égl..et  i  port  qui  poumlt  re- 
cevoir de  pet.  esquifs.  Elle  est  à  5  I.  de  la  mer. 
Dist.  4â  1.  S.S.O.  d'aiiada-de-Pernambonc. 
'{Cazal). 

,    POin  O  DACAIXAS,  vr  dePAm  Mér. , 


PORTO-ERCOLE,  pet.  v.  d  irai.,  Tosca- 
ne (Sienne),  sit.  sur  une  péninsule,  avec  un 
chât.  etnnàon  poit(  A  ii  1.  ]|,0.,de  Civita- 
Veccbie'.  (Bv.CâL), 

rORTO-PARUIA ,  T.  de  rAfr.-Srf  r. ,  Bmr- 
barie,  Ét. ,  prov.  et  à  20  1.  N.N.E.  de^'unis  , 
près  d'Utiaue,  eu  Caton  le  jeune  se  donna  la 
mort,  sur  le  Médit.;  elle  tire  son  nom  d*une 
saline  dans  ses  en V. ,  très-fert. ,  et  arro>ii-<i  par 
h  Medsherda.  Elle 


a  un  mauvau  rempart  et 
un  chikt.  défendu  par  quelques  cations.  Son 
Brésil  (Bio-Jancîro) ,  avec  un  bermida»  luf    port,  comblé,  ne  peut  recevoir  que  de  petils 
la  riTO  dr.  de  PAldba,  prèa  de  ion  confinent    Mtimens;  les  plus  gr.  mouillent  à  1 1.  deÛ. 


diiu!»  le  Hacacu.  Un  y  embarque  tou»  les  pny 
dutts  du  distr.  de  Taporica  et  des  autres  par. 
det  env.  On  earoie  eo  beteau  nias  de  eif m 
à  iVio  qu'àtowlIciantNtportsaela'gr.  bai^ 

(CaZ4LJ. 

PORTO  D A  ESTRELLA,  vr  de  PAm.- 
Mér.  ,  Rrésil  (Uio-Janeiro) ,  sit.  sur  une  tnuut. 
Quoique  pet. ,  il  est  très-animé ,  et  est  l'cutre-> 

pôt  des  marchandises  qui  viennent  de  l'intcr.f  .«^â'avaocc  dans  une  baie,  est  bien  fortifiée  , 
«uitoutde  celles  que  Pon  tnvuic  de  Minasai*  >lpP3lir  _  •      -      -  - 


PORTO  FELIX,  antref.  AeABiTtSABk  ,pet. 
V.  de  l'Am.-MtT. ,  Brésil  (S*-Panl),  surla  rive 

£.  du  Xiet«  ,  est  uu  uurt  rem.  et  irop.  I>ist.  7 
O.  dé  Hitn,  et  9  H.1I.0.  de  Sotocafaa.  (Ca< 
x*l). 

FORTO-FERRAJO  (CotmopoU),  v.  e 
de  mer  d'IloL ,  Towancf ,  ckL  de  IKe  d' 

■WÎa  rCitv  Sf'pt.  d 


et  port 
'Bbe, 

le  et  une  pointf  dr  terre 


Ifbtfdoe  par  a  pet.  forta.  Coâniel*,dacde 

Florence,  la  fonda.  Elle  a  n-ru  «on  nom  ac- 
tuel de  la  qt/ân(ile  de  IVr  qu^uu  trouve  aux 
cnv.  £0  1796  les  Anfjlais  s'en  emparèrent,  et 
la  conservèrent  jusqu'à  la  paix  de  180a.  Napo-. 
léun  y  résida  pei^aut  »un  séjour  dans  l'ile* 
Lat.  R.  4a*49'€'.  Long.  B»7*  99.  ao'.-^3;^ooe 
hah. 


Rio,  telles  que  coton,  lard,  fromages  :  ellea 
«nrirent  par  Tropas ,  et  de  tii  on  lea  tranipoi^ 

S.ir  cauà  Hin, i  1 1  Icc  et'M^J.Tnuîi  s  le  s  mar*  li.in- 
ises  que  Rio  envoie  à  Minas ,  Goyax  et  même 
à  MattO'GroHO,  viennent  dans  la  baie,  ob  onjea 

expédie  sur  d( mulets  dans  l'intér.  (Casajl). 

PORTO  DE  LA  TUIMDAD,  port  sur  la 

côte  N.O.  del  Am.-Mer.  (iNouv.-Albion), ainsi  P01lT0-FIN.0,pet.  v.  etbonport  d'Italie», 

nommé  par  les  Espagnols;  il  n'offre  aucune  Ét.-Satdei,  gr,>d*.,  dividon  ^  i  7  1.  S.B.  de 

gftreté  aux  vaiss.  qui  s'y  tixjuvent  exposés  à  la  ncs,  cjt  sit.  entre  a  mont.  ,  avec  1  ehit, sur 

violence  des  vents  du  S. ,  qui  soufflent  peu-  un  rocl^escarpé.  Un  y  fait  de  l'huile  reuom- 

dant  l'hiver,  et  même  souvent  au  pcinteBipf»  ntée.  a,'9idh>  bab* '  , 

Lat.  îi.^o"  35'3r/.  (Eo.Gii.).  PORTO-GRECO,  pot.  v.  d'Italie,  R.  do 

PORTO  DEL  PRirtCiPE,  port  de  l'Am..  Naplea  (CapiUnate) ,  sit.  sur  la  côtç  de  la  pé- 

Sept. ,  sor  la  çAlé  aept.  de  lUe  ne  Gnba  «  à_ioo  nhwnte  de  monte  Geifano ,  à  6  L  If  .Ol  de  In»* 

frcdonia.  (Ed.Gaz.). 


1.  s  i:,  de  la  Havane,  futditniit  parlêiBott- 

c«ni(-ts.  (ri>.C*z.). 

PORTO  DE  MOS,  V.  de  l'ortu^,  (Estrama- 
dars),  distr.  et  é  6L  O.S.O.  d'Ourem 
frm>e  au  pied  de  la  mont,  de  Minde  ,  snr  uo 
rui.HS.  Dist.  4  !•  de  Lciria.  ii,oS.i  h.  (MdIano). 

fOtrrO  1>E  NAOS,  port  ou  bavre  d'Afir.  » 
«v  ia  rôte  mti»  de  VÛ9  de'  Laiicecolle>iine 


PORTOGRUARO,  v.  d'ItaL,  R.  Lonb.- 
"Vén. ,  gouv» ,  prov.  et  à  16 1.  If.B.  'dc'Venite 

sur  le  Lamene,  avec  "S  égl.  ,  4  couvcns  «t  i  pa- 
lais où  réside  l'cv.  deContordi.T.  4i<»f)o  hab. 

PORTO-KANDIA  ou  S-  ANTONIO,  port 
de  l^le  de  Lemnos. 

fOVŒWMQOm,  v,.ftrt«,d'Ilal.  (X«^ 
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ran<r) ,  dann  l'ilc  d'Elbe ,  snr  anc  vaste  baie  de 
la  côte  or.  de  l'ile  ,  est  d^-fendue  par  un  cbât. 
bAti  hur  un  I oc  presque  inaccessible ,  cl  en- 
huire  de  vignobles  très-étendus,  qui  prod.  des 
vin»  tré»-e8tim«'S,  parmi  lesquels  on  disitin^^uc 
ceux  du  pet  Erniitas^c  dit  dr  Monte- Fcrrato» 
i,5ùo  liab. ,  la  plupart  pêcbeurs.  (Jullien). 

POHTO  MADEHA,  purt  d'Afr.^sur  lacùte 
or.  de  Santiago,  une  dis  iles  du  cap  VerL 
L'entrée  en  cal  étroite  et  la  station  sfire,  entre 
a  rochers  escarpés  ;  on  y  trouve  6  à  9  brasi>cfl 
de  proFundeur.  (Eu.Ga7..). 

l'ORTOKOVO,  b.  d'Esp.  (Galice),  pror. 
de  Santiago  ou  S'-Jacques-de-Coniposlelle  , 
distr.  <lr  .S'''-'ronié  «In  Mur,  est  sil.  sur  le  bras 
de  nier  de  l'ontevcdia  ,  bur  lequel  il  v  a  un  pe- 
tit port.  O'j  y  pCcbe  des  sardine».  l)ist.  ij  I. 
S.  de  ^  illagarcia.  (Mi.\ano}. 

rCMlTONOVO,  V.  d'Afie,  Ifind.,  sur  la 
cOte  or.  du  (îarnate  ,  autref.  pr.  et  flor.  ,  est 
tombée  depulsrinvasion  d'Ilyder-.\ly,en  1782. 
Quoique  pauvre  et  dépeuplée,  elle  occupe  eo* 
rorc  un  gr.  eniplacenicnt.  Cette  place  se  nom- 
me au^si  M.ihnioudbunderi-t  Feringbpelt.  Ses 
rnv.  lurent  le  tliéiilre  d'une  batailll^enlre  les 
Aoglai%.  sous  sir  Eyre  Cootc  et  Ilydcr,  dans 
l.i(]iielle  ce  dernier  l'ut  di  fait.  Dist.  la  1.  S. p. 
O.  de  Ponditbéry.  Lat.  ^.  11"  7to'.  Long.  E. 
77"  'Î>'4S*«  l'op.  en  i8a<» —  io,uoo  liab.,  dont 
la  moitié  de  uurctiaods.  (11  am.,  a*  vditiuo, 

PORTO  PÎOVO,  port  de  l'A.'riquc  occ.  (Re- 
nin)  ;  les  Portugais  y  ont  établi  un  comptoir. 
Lat.  !N.  0'  24'.  Long. O.  o"  55'  i5'.  (Ed. Gaz.). 

PORTO  PAVONE,  port  d  ltal.,  R.et  prov. 
de  NapIcB,  dans  l'ile  de  Kisida.  f^'oy.  cette  ile. 

PORT-ORCIIARD  ,  baie  ou  port  d'Asie- 
Scpt. ,  dans  In  canal  ou  entrée  de  l'Amirauté  , 
est  ainsi  appelée  du  nom  d'un  gentilhomme  du 
Taissean  de  Vancouver  ,  qui  la  découvrit  en 
179a.  Lat.  N.       Tnj'.  (Ed.Gaj..). 

PORTO-PEDRO,  port  de  l'ile  de  MctcUii,, 
Turg.  d'.\sie,  sandjak  de  Lesbus. 

PORTOPUAYA,  i.  P.AT*.       .  - 

PORTO  RE,  V.  et  port  d  lllyrîe  (Tricstr)  , 
c'*doFiume,  sur  l'Adriatique.  Dist.  1  1.  ï 
S.S.E.  de  Ruccari.  1,100  bab. 

PORTORICOouPORTaRICO,îl.derAnj.. 
Sept. ,  dan»  les  Cr.-Anlilles  ,  nouimée  par  les 
naturels  Doriqua  ^vM  sit.  à  l'E.  d'Haïti,  entre 
17»  54'  et  i8»  3o'  délai.  N.,  ctentre(i8*  et  70» 
de  long.  O.  D'cnv.  5u  1.  de  long  sur  \5  de  lar- 
go ,  et  4^0  1.  c. ,  elle  présente  pi'cBqueia  forme 
d'une  parallélogramme.  IjC  paya  ollre  une  gr. 
variété  de  colline»  et  de  vallées.  Le  sol  est  gén. 
Terlile.  En  ,1778  on  comptait  à  Porlorito  5,8Gi 
plantations  et  Termesde  toute  espèce,  qui  pns- 
aédaient  33,195  chevaux  ,  »,5i5  mulets,  77,384 
ht-.lm  k  cornes  ,  et  \,r)bfi  moutons  et  porcs.  Les 
prier,  productions  natur«-lle«  consistent  en 
«urre,  coton  ,  riz,  maïs,  tabac.  L'ilu  est  très- 
sujette  aux  ouragans  :  celui  de  174  a  a  été  par- 
ticulièrement funeste.  Portorico  est  une  capi- 
tainerie gén.  Dans  l'origine  clic  formait,  avec 
Cuba,unepartie  de  la  vice-royanté  du  Metlque; 
plus  lard,  réunie  au  gouv*  de  Cuba  ,  elle  est 


enfin  devenue  une  prov.  distiocte.  Chrutophe 
Colomb  la  dérouvrit  en  i49-^*  Le  recensement 
de  1778  portait  sa  pop.  entière  i  80,660  hab. 
En  179S  elle  reçut  un  accroiswnirnl  consid. 
par>l't;migrati<}n  d'un  gr.  nombre  d'Espagnola 
qui  quittèrent  alont  l'ile  de  S'-I)oniingue.  En 
1807  on  y  comptait  i36,ooobab. ,  dont  i7,tN><i 
esclaves;  mais  cette  pop.  s'est  beaucoup  aug- 
Dieotée  depuis.  Un  terrible  ouragan  la  boule- 
versa entièrement  le  aê  juillet  iSaS.  (Wobc). 

PORTORICO  (S. -JUAN  DE)  ,  ch.l.  de  l'ile 
ri-dessus  ,  v.  sur  la  côte  sept.,  à  iS  I.O.  du  cap 
S. -Juan,  est  bâtie  sur  une  presqa11e,ao  milieu 
d'une  vaste  baie,  et  communique  à  la  terre- 
fcrnie  par  un  isthme  d'une  longueur  consid. 
Son  port ,  tri-8-sùr  et  spacieux  ,  peut  recevoir 
de»  vaiss.  de  toute  charge  :  Pentree,  d'un  demi- 
mille  d'ouverture  ,  Ae  trouve  défendue  par  drs 
fortillcations  imp.  Cette  ville ,  bfen  pcupirert 
bien  bâtie,  est  le  siège  d'un  év.  et  la  résid. du 
gouv'.Les  Hollandais  la  prirent  en  iGu5.  On  fait 
monter  sa  pop.  à  3o,ooo  bab.  Lat.  R.  18"  a<^' 
10'.  Long.  O.  68»  11'.  ^Wott. ,  Req.  Tables). 

PORTO-SANTÔ,  île  d'Afr. ,  dan»  l'océan 
Atl. ,  sir.  dans  le  N.E.  de  Madère,  est  peuplée 
d'env.  1,300  bab.  I.c  territ.  ,  du  reste  fertUc, 
produit  du  bon  vin ,  drs  oranges,  de  l'orge, 
du  seigle  et  du  froment. On  y  trouve  uo  grand 
nombre  de  nos  animaux  domestiques.  Lat. 
53»  5'.  Long.  O.  18"  37'  3o'.  {Conn.  des  temps). 

PORTO-SCUS  ou  PORTO-SECCO,  ville 
d'Ual. ,  dans  l'ile  de  Sardaîgoe)  près  du  cap 
Cagliari,  sur  le  bord  de  la  mer.  Lck  bab.  se 
livrcut  à  la  pèche  du  tbon.  Dist.  1  a  L  O.  de  Ca- 
gliari. • 

PORTO-SEGURO,  tille  de  l'Am.-llér. , 
Rrésil  (F.<ipiiiliKSanto) ,  cb.l.  de  la  coniarcada 
même  nom,  à  l'emb.  du  Ruranbcm  uu  Porto- 
Scguro  ,  est  divisée  en  4  parties,  et  nioinscoo- 
sidérablc  que  Càravellas.  On  y  jouit  d'une  m 
superbe  et  d'un  air  pur.  La  partie  princ.  d« 
cette  ville,  sur  une  colline,  n  a  que  quelques 
raes  couvertes  d'bcibes,  arec  des  maisons  la 
plupart  à  un  étage,  1  égl.,  1  i-colc  latine,  i 
nOpitalct  1  ci-devant  couvent  de  jésuite»,  auf. 
la  denu'urc  de  l'ouvidors.  La  7'  partie*,  nom- 
mée oi  Marco»,  (;utuurée  d'oranger»  et  de  ba- 
naniers,  s'étend  aii  p.  de  la  colline  ,  k;  long  du 
Rurnnhem,  et  estpluscommodc  pourli?  comni. 
que  la  première  ;  elle  est  habitée  par  les  mar- 
chands et  les  patrons  de  vaiss.  La  3*  ,  appelée 
Potinha  ou  Ponta-^f  Arta ,  ombragée  des  pal- 
miers ,  tout  près  de  l'emb.  dn  fl. ,  est  le  quar- 
tier des  pécheurs  et  des  marins.  Enfin  la  4*, 
sous  le  nom  de  Pncaita,  se  trouveégahiiucnt  sar 
le  rivage  du  II.  La  pèche  fait  la  princ.  occupa- 
tion de  cette  v. ,  particulièrement  celle  de  la 
garupa  et  du  meru  ,  dont  on  cxpcdiç  par  an 
90  à  100,000  pour  Bahia  et  d'autres  ri|droits. 
Ses  env.  sont  agr.,  riches  et  bien  peuplés.  a,6oo 
hab.  Dist.  lou  1.  S.p.O.  de  San  -  Salvador. 
(Cazal). 

PORTO  VECCIIIO,  T.  deFr.  (Corse), chX 
de  c"  ,  arr.  et  à  7  I.  E.  de  Sartenc ,  a»cc  1  non 
poi  t  au  fond  du  golfe  du  même  nom.  On  ctd- 
live  dans  les  environs  du  bon  vin  blanc  qui  r*t 
délicat  et  d'un  gofit  agr.,  et  on  exploite  de* 
carrières  de  granit.  a,âoo  bab. 
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PORTO-VE^EHE  J'ortut  l'enfrU)^  pel.  r.    gr.  diiucDkiuo,  luuguc  de  |»ln«. 


d'ital. ,  Ét. -Sardes  ,  gr.-d'  .  divi>i(in  «-t  à  i8  I. 
ïi.B.  de  Gènes,  à  l'entrce  du  golfe  de  Spc/ziaf 
«vee  1  boDDe.  fortercMe  «  t  purt  comaïude  t 
f  pacieM«  plut  atm  de  la  Médiaona* 

■ée.  900  Iiab.  *  ,  >  . 

PORTO-VENETICO,  I  .  Ctnim. 

l'OMT-l'AXaiCK .  non  d'Éc. ,  c"  cl  è  n  1. 
O.  de  WigtoBt  fonné  dVin  côlé  par  la  mer,  «t 
abrité  de  l'aatrc  côte  par  des  rncljrrs  rt  de» 
munt.  qui  s'élrrent  en  furmt'  d'ainpliitbcitre^ 
Il  possède  lin  des  plus  beaux  quais  de  la  Gr.- 
Bretagne,  éclaire  par  nn  fânal.  On  fiéqui-nte 
beaucoup  cette  r.  puur  »c»  bainK  de  nu  r.  Elle 
fait  un  gr.  romtn.  dlnp*  dtt  bétail  noir  et  de 
chevaux  d'Irl.  C'est  nn  pawage  tri  s  frrqti«  nlé 
pour  Donngbadee  en  Irl.  ,  parce  qu'il  ullïe  le 

Îioint  le  plus  près  de  la  Gr. -Bretagne  en  Irl. 
1  CD  part  régnlièreiDèot  4  paquebots.  A  l'O. 
ée  ta  V.  ,  près  la  baiede  Float ,  est  une  exca- 
vation de  iucIh T  nommée  la  cave  de  la  Donnt- 

femmef  qui  doooc  uo  écbo  ren.  11900  hab.    litcra  les  embarquetne 

(Ba.6As.,CAmB>   .  PORT  ROYAL,  île  do  Ét.  Lois  ,»  r«qtrtc 

VORT-PEfllf ,  ^  des  Ét.-Unit  (Delanare),    d«  Fort-Roj al ,  prè»  de  Blxôtc  de  la  CatiiUoe- 

c«*  de  Kewcastle,  vis  à-vis  l'ile  de  Rcedy ,  à  '  «'•■'«'n^'       4  »•  de  long  sur  «  di-  ]:„::>■. 

lâ  L  aa-dcs^uus  de  riiiladelpbic,  estagr.  »it.,  auf^'r»  «-•»  cal  le  cbef-Uçu.  tat.  K.  3a"  ia', 
«vee  •  porl>  Turmé  par  d«.s  jeténfèoeoiaieal  (Woac). 

construites.  (NVosc).  PORT-ROYAL  ,      d'Am.-Sept. ,  Crandr>.- 

P0HT-PRA8LIN,  baie  sor  la  côte  sent,  de  AntiUcs  (Jaiuaigue),  ait.  à  rextrcmile  de  ia 
Ib  Ifnuv.-Géorgie  ou  terre  des  Arsacides  ,  dans  P«o"»«M«,  tonna eléIriHiamifcnac le  port  de 
Ir  Cr.-Oc^an  équin.,  découvert  en  1769  par  ^^^np»»"  »•  ♦  «'^«^c  •  tvc.  il  port  d..n»  Ic- 
M.  de  Sunrille.  Il  serait  on  des  meilleurs  du  V*"^  i,ooo  vaiss.  peuvent  jeUr  1  aucrc  comum. 
«noflde  a  son  fond  ne  cbangrait  pas  par  la  na-  àémejkt.  Elle  conlenaa  aulref.  a,ooo  maisons; 
tttre  iU-  Sun  sabif  mouvanl  mêlé  de  pet.  corail  '^'f'  lix'iubiemeat 

I^t.  S.  7»  35'.  Lnng.E.         3o'.15'.  (Ed.Ga/.).  ''^  ^'"*>       cnscvqlil  k-s  9 

n/\n'T' nr>  .Cl  lAi   j      1  dixièmes  à  8  brasses  au^e»tOUa  dMeaaa,  Re- 

PORT  l  K  AbLlIH  ,  dans  le  Or.  Ucéan  équin.    |,âtie  depuis ,  elle  est  devenue ,  lo  ans  après , 


apparlenseof  et ainaoniléa.  Il  s>  est  rurmé  d« 
noMibn-iiso  Cdlontu  s  de  htaLictilm,  dont  qiirl- 

auci^unes  <li»  10  a  13  p. de  tour.  DisU  7I.  N.lv^ 
e  Staaato».  (Woac). 

POBT  RÉSOLUTION  ,  dans  le  Gr.  Ôeéan 
équiQ.,»Br  la  c6tc  arpt.  «le  la  fu'mU:  la  plus  or. 
de  lUe  de  Tanna ,  «nedesNoav.'Hébrides ,  lut 

découvert  par  Cool^  en  ijji.  <'f  n'cst  qu'une 

Set.  crique  qui  ae dirigcau  S.p.O.  :  onj  ttvuve 
e  S  à  6  brasactf  d  eau  ;  onaN  appi  i^iaiimne  de 
bois  rt  d'eau.  Lat.  S.  lO*  M'.  IfUng.  E.  167* 

24' 45'.  (Ml.. G  Ai.). 

PORTRIELC  ,  portd.-  Fr.  (Côte.*  du  Nord), 
arr.  et  à  4  I>  N.N.O.  de  S'-Urieuc,  dans  la  rade 
de  cette  ville,  défendu  par  dvs  rucbem  sit.ditnn 
les  ilea  en  face,et  qui  se  découvrent  à  basse  mer. 
C'est  une  rade  sûre  et  commode  pour  des  na-^ 
vires  de  3  à  4(*u  tonneaux.  On  a  coaatruit  dans 
ce  port,  le  plus  imp.  du  dép*,  nne  nouv  jetée 
terminée  par  un  mùlc  qui  la  ayiaodi|  «1  fal'i» 


MIS. 


{IV. .uv. -Guinée).  Lat.  8.4*49'  «A  J^OD^  B.  b  proi«<li  ^iMhities  ,  et  en  1723  un  dc^  plus 

»5o"  4b'  3o  .  (Malbasi).  terribles  oujTgans  dont  on  ait  conservé  la  n><^- 

PORT-PROTECTION ,  t .  Pbotxctiou.  moire ,  en  fit  pour  la  5' 

l>aMln ,  Mir  le  lA>'rd  de  la  mer  ;  près  de  tt  ol  I'  J''"*  '°'P  /J''!.*  ndcs  Ucr 


a  découvi-rt  rcccmiucnl  im  lit  de  charbon  de 
ter  M!  couleur  d'ardoise»  de  6  p.  de  profondeur  : 
an  l'expluite  inainteiiattl.  Via  A>VM  est  111e  de 

PORT-RAPiriI  oùRlFFTl  (Pnisia),  port 
deOrèee,  pa»s<-  pour  le  port  le  plus  sûr,  le  plus 
commode  et  le  plus  benu  du  ces  parages.  Il  est 
env.  de  vallées.  On  voit  Ica  croapcs  des  coUi- 
■e«  cnavcrtea  de  pUw  dc'yerdnre.  I«t.  N» 
^7"  5a'.  I.orip.  E.  3 1*  40*^'.  (I'ouqijkvjU4|),^ 

rOKl  HEE,  vilbî  et  par.  d'l'>.  (Invcrnes- 
»liit<-),  dans  les  iies  de  Sky  ;  elle  comprend 
r«.lle  de  Raaaay  et  de  Ronay.  La  v. ,  pet.  nais 

floii<ianle,  se  troiiv*;  bien  sit.  ponr  b-  ctirnm. 

de  la  pécbe.  Elle  a  3  luires  de  bestiaux  cm  mai    «"îe  de Rappnhannoek  est  sît.  à  ï.  I.  O.  de  I»  vf. 


elle  se  trouve  maintenant  réduite  à  3  rues , 
quelques  ruellel  et'env.  «ou  matsofts.  Blleîroit- 

lient  ceprndnnt  encore  b-  cliaiiti<-i  royal  d<-  la 
marine,  Tbopital  de  la  niariue,  et  des  casernes 
]>our  un  régiment.  Le*  foriif.  ae  'font  rcni. 

Ear  les  forts  et  junit-  ]>:it r.iiliMiicnl  cnlieleoitf* 
\ht.  5  I.  8.E.  dr  .Sii.iiu>i.l«i\'vn.  (l'.o.G ■* 

roUT  ROYAL,  poa  dr  rAm.-Scpt..(Gr.- 
Anlillcs) ,  dans  l'ib^  de  la  Martinique.  Lat.  If. 

j4"  3S'.  Long.  0. 1):^'^  ■>>)■      (i:ô.gaï.}»_  > 

PORT-ROYAL,  i^.  LJ.CO50I0O. 

PORT-ROYAL,  commim'e  des  ll^lais-Unis 
(Virginie),  c'*  de  Garolin»;,  sur  le  Rap|i:fluin' 
nock  1  rcnreraïc  1  égl.  cl  5o  maisons,  li'acidc* 


•t  Jntet  I**  plaiaoivicsdcsliigblandsocc.  Son 
|MWt,  vasle  et  excellent,  e>t  abrid-  par  l'ile 
Baasay.  t.at.  N.  57"  a4'.  Long.  O.  8»  27'  i^, 
(Eo.Gsx.). 

PORT-REPt'RLIC,  cnmmnne  des  Ét.-Unis 
(Virginie)  ,  c**  de  Ruckingliam  ,  sur  le  liras 
inér.  de  la  Sheftandoah  ;  A  -f  de  1.  ^  ec  v^'  on 
voit  la  cave  de  Madison  ,  dan.i  une  colline 
élevée  de  aoo  pieds. .Ou  en  tire  du  salpêtre  ;  à 
9M|i|«f  t.  de  lè  «t  ime  wilfacava  d'o»e  p^a 


et  possède  1  bil)l.<  t  plus,  croies.  Dîst.  7  UfetlCI 
S.E.de  Ficdcritk'^boiir;;.  'Wonc.V 

PORTS  ou  COLS  ;  on  donne  cc.«  noms,  dans 
les  Pyrénées,  aux  passages  nâtnrcls  d'an  ver» 

pant  à  l'autre;  ces  a  noms  sont  synonvnics  :  le 
premier  est  usité  dans  les  dép'«  de  l'Aricge, 
de  la  n.-(jan)unc  et  di-.s  Il.-l'yi  eiiecs  ;  le  m:- 
(oud  dan.s  les»  dep*'  dea  Pvrvuc«r»-Oi.  «l  de» 
U.-rvrcnées.  (GiiABrKitTiKl). 


s 
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PORT  S"  MARIE,  ptt.  i;.  de  Fr.  (Lot-rl- 
Caronne)  ,  ch.l.  de  c",  arr.  et  à  5  I.  O.N.O. 
d'Agen  ,  »at  la  rive  dr.'de  la  Garoone.  i,654 
hab. 

PORT-8'  PÈRE,  b.  Fr.  (Loîrclnfcr.) , 
arr.  et  4  7  I.  S.E.  de  Paimbaur,  est  situé  à 
l'issue  du  lac  de  Gr.-I.ien  dnns  le  conil.  du 
Tenu  et  de  l'Achenau.  i,85u  hab. 

PORT-SALUT,  port  de  rAm.-Sept. ,  sur  la 
côte  mèr.  de  Pile  d'Haïti.  DIst.  6  1.  S.O.  de* 
Caye».  fEir.G»t.). 

POnT  SATJbWICn,  portde  rik-MallirolIo 
(Gr.-Ocran  a  quin.) ,  découvert  par  Cuuk.  Lat. 
S.  16"  aS'.  Lon;».  iC5''36'4j'- 

PORT-S,-JUAN.  i.  Jla!«  (S..). 

PORT-SCRIVAN,  port  de  l'Am.  Mér.,  Co- 
lombie (Nouv. -Grenade) ,  sur  la  cAfe  de  l'isth- 
me de  Pnnania,  et>t  bon  et  sùr,  mais  l'eatréc 
danperrujc.  (Ed.Gal). 

PORTSEA  »  V.  POITSMOCTH. 

PORTSMOUTIl (C  ANAL  DE  LONDRES  A), 
runal  d'An;;!.,  n'e«t  eorore qii'encunstructiun; 
il  doit  connneocer  la  ri?c  dr.  de  la  Tamise 
et  aboutir  à  la  baie  de  Cbirhester;  il  sera  na- 
viprable  pour  des  vaiss.  de  li^ne  et  tes  plus  gr. 
bâtimens  de  la  compagnie  des  Indes.  Le  trajet 
pourra  se  Tatre  par  des  bateaux  à  vapeur,  en 
10  ou  13  heures:  de  cette  manière  on  évitera 
la  gr.  perte  de  temps  uccasionée  par  les  Trnts 
contraires,  etianavig.  si  désagréable  des  Fore- 
lands.(CiPPKH). 

PORT^OLTII,  b.  éicct.  cl  T.  d'Angleterre 
(IIampsCn%  ou  Southamphon) ,  est  le  premier 
port  de  la  Gr.  Bretagne ,  i>ar  son  ét<'ndue,  sa 

ItroFondeur  et  sa  sArelé  :  il  peut  contenir  toute 
a  marine  britannique;  il  est  sit.  a  J'emb.  d'une 
baie  ou  crique  qui  remonte  um  partie  d«  ta 
•  cote,  et  qui,  à  la  mer  haute,  forme  une  île 
appelée  Porltca  :  cette  ile  ,  de  5  I.  de  tour, 
tient  au  continent  par  un  pont  au>dc8sus  de  la 
T.  On  divise  Purtsmouth  en  a  parties,  savoir  : 
«n  vieille  v.  ceinte  do  murs,  f>t  en  nouv.  ,  sît. 
•ur  la  côt«  occ.  de  Hfe  de  l'ortsea.  Portsmouth 
est  la  clef  de  l'Angl. ,  et  depuis  Édouard  IV 
jusqu'à  la  reine  Éii!>abeth  tes  ron  ont  consacré 
de  gr.  sommes  k  ses  Ci^t  tinc-ations.  L'emb.,  qui 
csl  très-large ,  est  dtTendue  par  le  chAteau  de 
Souibsca-castle ,  à  I.  de  la  v.  ,  et  du  coté  de 
GoApurl  par  4  forts  et  1  batterie  à  fleur  d'eau. 
■Vers  la  terre  ou  a  élevé  des  ouvrages  pour  met- 
tre la  V.  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Le  port 
contient  des  bassina  secs  et  d'autnrs  remplis 
d'eau.  Le  nombre  des  magasins  militaires  et 
del%marineestconsid.  Lacorderie,  trés-vaste, 
uccupe  I  ,uou  ouvriers.  Purtsmouth,  qui  peut  re- 
cevoir 1,000  vaiss.,  csl  le  rendez-vous  de  toutes 
les  escadres  anglaises  ;  il  y  a  i  télégraphe  qui 
reçoit  les  ordres  de  l'amirauté  en  8  minute». 
La  rade  se  nomme  S/ulhcaJ  :  elle  csl  entre 
Tortsmouth  et  Tile  de  Wight. 

Portsmouth  ,  v.  remplie  de  fossés  coupi^s  par 
des  tranchées  ,  est  dans  un  air  malsain.  L'eau 
douce  y  est  ti4s-rare.  Elleposs«-de  1  coll.  royal 
de  marine,  1  école  d'architecture  navale,  de 
vastes  chantiers  de  conutruction ,  un  pr.  nom- 
bre d  egl.  poiv  les  distidcns  ,  divers  etabl.  de 
bienfaisance.  Il  s'y  tient  a  gr.  foires  en  juillet. 


PORT-SOLLDAD. 

Elle  envoie  a  membres  au  parlement.  Patrie 
d«;  Jonas  llanway,  célèbre  pbilantrophe.  Dis». 
a5  I.  8.0.  de  Londres.  Lat.  N.  5o»  48'  a'.  Long. 
O.  À"  36'  16.  —  45«ooo  bab. ,  dont  35,Of>o  pour 
IViiisea  ,ct  10,000  pour  la  vieille  t.  (Ed. G  as., 
C  ai-prr). 

PORTSMOUTH,  t.  desÉt.-Uoif,  port  d« 
douane  ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Piscataqaa ,  à  1  L 
de  la  mer,  est  la  place  ta  plusconsid.et  le  seal 
port  du  Kew-IIauipshire.  Agr.ait.  et  bien  bltie, 
elle  a  des  maimins  élégantes,  3a  rùes  prioc.eC 
plus  de  5o  petites;  l' palais,  1  maison  de  cha> 
riié,  1  académie,  1  athénée,  1  justice  de  paix, 
a  marchés,  1  hûtel-de-ville ,  1  compagnie  d'as- 
surances, 5  banques,  7  maisons  de  culte.  On 
rem.  l'égl.  des  épiscopau» ,  vaxto  et  bel  édifice 
dont  la  coupole  offre  une  vue  magniGque  sur 
les  env.  Cette  v.  fait  un  comm.  consld.,  favo- 
risé par  sa  situation  :  le  tonnage  monta  e« 
i8ai  à  a5,355  tonneaux.  Le  port  est  an  des 
plus  beaux  dcs^t--Unis  :  les  v»tss.  p«*uventea 
toute  saison  y  jeter  l'ancre  dans  la  plus  grande 
«i^reté,  et  sa  position  le  rend  incxpugoabic. 
Son  entrée  est  protégée  par  le  fort  de  la  Cobs* 
titution  et  cebil  de  Clarr,  sit.  tu-A-tïs.  Le  a6 
décembre  i8oa"le  feu  détruisit  S  Portsmouth 
lao  édifices;  en  1806 — ao,rcoropri»  l'église 
épisc. ,  et,  en  i8i3 — ij^.  La  plu!(gr.  partie  uot 
été  rebâtis  en  briques.  En  i8aa  on  a  construit 
un  très-beau  pont  sur  la  Piscataqua  ,  qui  fait 
communiquer  Pertsmonth  à  Kilterj^Oo  a 
construit  im  phare  sur  Great-island  danrla  Pis- 
cataqua; vis-à-vis  la  v.  est  >'avy-island  ,ou  se 
trouve  I  port  de  ccMistrtictit>n  de  jraisteaax  de 
guerre  des  Ét.-Unis.  Cette  île  renferme  1  bô« 
pital,  des  baraques,  des  magasins,  5  sAttut 
tiers.  Oist.  i5  1.  E.S.E.  de  Cnacord.  8,4oo  b. 

PORTSMOUTH,  commune  déb  État»  Unis 
(Ohio),  ch.l.  du  c*'  de  Scioto  ,  agr.  sit.  au  cunfl. 
d'un  bras  du  Scioto  dans  l'Ohio ,  renferme  une 
justice  de  paix,  i  prison,  et  fait  quelque  com- 
merce. Disl.  i5  1.  S.  de  Cbillicutbc.  Saj  hab. 
(Woac.). 

PORTSMOUTH  ,  commnne  des ÉtaU  Unis 
(RFiode-lsIand) ,  c"  et  à  a  I.  -J^  N.  de  ^ewport, 
à  l'extrémité  sept,  dé  Pile  de  Rhodr-isUnd. 
Elle  communique  avec  Tivertnn  par  ua  pont . 
et  wec  Bristol  par  un  bac;  dans  les  environs 
est  I  mine  de  charbon  déterre.  i,75o  h«bitaask 
(Woac). 

PORTSMOUTH,  commune  des  États-Unis 
(Virginie) ,  c**  de  Norfolk  .  agr.  sit.  sur  la  riv. 
de  l'Elizabcth,en  facede  Norfolk,  dont  elleest 
éloignée  d'un  tiers  de  1.  Elle  renferme  1  jnstice 
de  paix ,  1  prison  ,  1  raffinerie  de  sacre ,  4 
sons  de  culte,  dont  1  d'épisc.  ,  1  de  baptistes, 
1  de  méthodistrs  et  1  de  cathol.  romains.  Le* 
assises  duc"  de  Nurfolks'y  tiennent. Le  «1  mars 
18a  I  un  incendie  terrible  y  consuma  60  mai- 
sons. Uisl.  35  1.  E.p.S.  de  Pctersburg^  >»70* 
bab.  (Wotc). 

PORT  SNETTISHAM,  port  sur  la  c6te  II. 
O.  de  r  Am.-Sept. ,  dans  le  pa<saf*e  de  Stephen, 
entre  les  pointes  Stytcman  et  Hanmer.  Il  s'é- 
tend d  une  I.  à  son  entrée  :  ses  bords,  hauts  et 
escarpi-s,  pniduisent  peu  d'arbrës.  (K».Gax.). 

PORT  SOLI D  AD,  port  de  l'Am.-Mér. ,  sot 
la  côte  d'une  des  Iles  Maloalncs ,  avec  1  fortc- 
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PORTSOy. 
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PORTUGAL. 


rrsM  éltv^  par  U.  BottgaiavUk  i  qui  la  nom- 
Wàm-SMmi'Lotiiê»  (B».G*t.). 

P0R>80r.  h.  royal  d'Ér. ,  c'*  et  à  5  Ueae» 
O.p.N.  do  Banff,  et  port  sur  uoe  crique  du 
fraffe  <l«  Ifoitay^ i»t renommé  parti  ctrrière 

<1«*  marbre;  il  y  a  aussi  cîii  porpliyre  roulotir  de 
cbair  qu'un  tronvc  pas  ailieiir*  en  Ëur.  On 
f«ncontrn«iissi  dans  les  env.  d«  Tasbeste  Verte 

vt  du  l'rld-ipath.Pop.  et  dépendance  ,3,3oo  hab. 

rOia-STEPUENS,  p<irl  sar  la  cùte  mér. 
cl*nBe  des  Ilei  derafchipel  de  Pilt,  dans  le 
Cr.-Ocêao  boréal.  Lat.  11.  53*  >8'. 

PORT-STEWAHT,  port  sur  la  côte  N.O. 
de  l'Am.'Sept. ,  ainsi  appelée  par  M.  Jminart, 
«n  des  piioti's  du  capitaine  VancfMyen  Lat* 

N.  55"  58'.  (Eo.G*!.). 

rORT  SU  BEC ,  port  d'Asie ,  sur  la  cùte  occ. 
de  l'iie  de  LuçoD,uaedes  îles  Philippines. Lat« 
N.  I  :î°5o'.  Loug.E.  117»  59' 45*.  (E0.G4».). 

rORT  SUO-EST  oaGA.-PORT,  port  soir 
la  c6te  S.B.  de  111e  'd*^  MIariee,  dan*  rmèan 

J  nd. ,  par  ao»  a4'  de  laf .  S.  et  .W»  >o'de  lon^. 
K.  Il  donne  son  npio  à  ua  quartier  qui  ocicope 
la  partie  de  la  cùtrt  ait.  entre  la  pointe  Gknrf> 

«ard  et  la  riv.  du  Poste.  On  lui  a  donné  pen- 
«lant  qin  lqtie  temps  le  nom  de  Port  Jmpèriai, 
Kl  .  l'urt  a  ét)-  U-  premier  établ.  de  l'ile  :  lea 

llullaodai»  y  avaient  kor  cli.l«  ta  »5ç^. 


PORT-SDR  SAONE,  b,de  Pr.  (U.^aônej, 
ch.l.  de  c ,  arr.  et  a  S  h.UjO.  de  VeMnlv-enr 

la  rire  g.  de  la  $aOno,  avec  1  beau  pont  sur 
cette  riv. ,  1  purt  où  l'un  embarque  dea  bois  dn 
marine;  des  Turges ,  dcM  cbantiers  deconstfnn> 
tlon  pour  les  batenux.  On  y  foUnngf*  TftWHh 
de  bestiaux.  4,^00  hab. 

PORT|#âH>,pef.  Vf»  d*An(;t. ,  c«  été  f 

de  1.  de  Soatliamptun  ,  sur  la  r.  ih-  Portviiixiiitli, 
est  conon  pafiHn  «upcrbe  cbât.  bAU  par  le  géa. 
Stibbert  en  ittS  't  H  renferme  vne  ratte  col- 
leclion  de  tanlcaux  des  maitrrs  célèbres  an- 
ciens et  mudernea  :  on  j  jouit  d'une  vue  ma- 
goifqne* 

PORT  TOBACCO,  CAmmone  desÉL-irnil 
(Maryland]  ,  ch.l.  du  c''  de  Charles,  sur  unn 

Îct.  nv.  du  même  nom.  Elle  ceurerme  1 
piac.,  I  bureau  d'inspection  de  tabaoat8o4 
90  maisons.  On  roui,  dans  If  s  env.  les  soorcrs 
d'eaux  froides  do  mont  MUery.  Dist.  i5  liçuca 
S.8.0,  d*Annapolb.  S  é  600  hab.  CWiv»-)* 

PORT  TOWÎîSriEÎS  D,  port  de  l'Ara:  Sept., 
cùte  M.O. ,  sur  te  golfe  de  Geurgic,  découvert 
en  179a  par  Tancoaver.  Lat  R.  4^*  S*.  (Bn. 
Ckt.). 

PORTUDAL,  T.,  pnrtetcomtpoir^oçaâi^ 
en  A^Jrique  (Séocgaïubicj,  ^ 


PORTUGAL. 

GÉOGRAPUIË  PHYSIQUE. 


SITUATION  ,  ÉTENDUE  ET  LIMI- 
TES.  s  Ce  royaume  eat  sitod  entre  36* 
r»6'  et  7'  de  latitude  N.,  et  entre  8"  5o' 
et  11"  ^o' de  long.  O.  Il  a  i3o  lieues  de 
Joog  sur  5o  de  la^ge,  et  5,i35  licucs  car- 
rées. Il  est  bomë  au  N.  et  à  TE.  par  J'Es- 
pngne,  au  S.  cl  à  l'O.  par  roedati  Atlan- 
tique. Sa  forme  est  celle  d'un  carrë-long, 
k  quelques  siniHMÎtds  prés  q«m  dAerivenl 
sés  côtes  et 'ses  frontières.  * 

wons  ANCIEN  ET  MODERNE.  = 

IjC  Porttip.'il  s'appelait  aulrefuis  la  Lusi- 
Umie.  Le  nom  moderne  vieut  de  Porlitt 
finl/iiSj  ou  PoHus  Galhnan;  d'autres  le 
di  i  ivent  de  Ca/a^  «Ifourci'hui  Gaja .  et 
prctcndrnt  r]ii'nn  le  nommait  Ctihftiû» 
là  Portucale  et  Portugal, 

MONTAGNES  ET  ASPECT  DU 
PAYS;  =:  Le  Portugal  est  un  pays  cou- 
vert de  montagnes  qui  s'élèvent  pnrtieUe- 
wenl  !i  une  hauteur  rlifTei-ente  ;  mais  tou- 
tes oui,  une  direction  plus  ou  moins  iocli- 
nëe  vers  le  S.O. ,  et  pamîssent  des  rami- 
fications t'pnrscs  d'un^  ipmnde  cliaînc.  Le 
versant  des  hi  nnclu'squi  pnrlentdii  N.E., 
en  longeant  la  lisière  orientale  du  royau- 
tne,  estTers  l'ocdmi  Atkntione.  Plus  nn 
S.,  UM  wKuaâ  qui  tntTeriel*Aleiii-Tejo 


produit  une  double  pente  du  sol  :  Tune 
▼ers  Ié  mer,  l'eatre  vers  la  GiifdSnm.  hm 

même  inclinaison  a  lieu  dans  les  Algarvca, 
avec  cette  di/Tcrcnce  qu'une  partie  du 
terrain  seulement  penche  vers  la  Guadia- 
na ,  tandis  que  In  majeure  partie  slnettan 

au  S. 

11  sufiil  de  considérer  la  situation  da 
Portugal  relativement  au  «reste  dif  In  pd- 
ninsule,  pour  s'apercevoir  que. les  lUMi- 
tagnes  qui  s  c'iendetit  sur  ce  royaume  ne 
sont. qti une  cuniinuBtion  de  celles  qu« 
traversent  TEspagne.  En-eff<rt».  di|  tronc 
principal  des  l'yrënces  qui  se  prolonge 
entre  les  Asturies  et  le  rôyaume  de  Leun, 
et  à  travers  la  Galice  ,  pour  se  terminer 
eu  plusieurs  caps  sur  TAtlantique  on 
Occ'itn  orcîrirntal ,  <I(sccnd«?nl  dans  la 
province  de  Vallj}dolid  les  deux  chaînes 
de  la  Segundern  et  du  Cebrero^  qui,  sous 
divers  noms,  s'introdiiiseni  dans  les<pro> 
vînces  portugaises  d'Entre  -  Douoo  -  el- 
Minbo  et  de  Tras-oz-  Montes;  d'autres 
briiBclwsplus  in^rîdionaks,  entr*autresln 
sierra  Morepa,  passant  aussi  eu  Portugal 

sons  diir<f rentes  dénotnina lions  et  après 
plusieurs  subdiviiiious,  vont  toutes  aunuT 
tir  nu  cap  &iiDt«Vincent«  Les  uriocipalcs 
lienBU  iont  celles  de  Jeres  cf  MaivoD^de 


Digitized  by  Google 


PORTIGAL.  8( 

San-Gens,  de  Milruanda  ,  d'Estrella,  de 
Louzaa  et  Albayacere,  de  Cintra,  de  Por* 
talègrc,  de  Calaer8on,d'Alcoba ,  de  Gâta 
et  d'Estremo;  nous  décrirons  les  princi- 
pales à  leurs  articles  respectifs. 

Les  précipices  de  Ces  montagnes  offi  ent 
de  grands  oi)Stacles  aux  voyageurs  hardis 
oui  cherchent  à  les  franchir  :  ce  sont  les 
Alpes  du  Portugal.  La  pente  septentrio- 
iiale  est  plus  douce  :  aussi  l'appelle  t-on 
sierra  Mansa.  La  partie  du  S.  est  plus 
élevée,  plus  rude,  et  se  termine  tout  à 
coup  en  précipices  escarpés  :  on  la  nomme 
pour  cette  raison  la  sierra  Hrava.  La  par- 
tie occidentale  du  licira  est  occupée  par 
la  sierra  de  Louzaa  ,  haute  montagne  cal- 
caire qu'on  voit  s'élever  à  l'extrémité  de 
la  chaîne  qui  s'/étend  depuis  Lisbonne 
jusque  vers  Coimbre. 

En  entrant  dans  l'Estramadurc  on  re- 
marque bientôt  Tinflucnce  d'un  climat 
plus  chaud  et  d'un  sol  moins  élevé.  Les 
montagnes  de  Cintra,  au  IN.O.  de  Lis- 
l»onne  ,  quoique  hautes  et  escarpées,  of- 
frent des  sites  pittoresques,  où  les  chênes 
de  diverses  espèces,  les  pignons,  les  ci- 
tronniers forment  d'épnisses  forets.  Plus 
loin ,  vers  le  N.,  les  montagnes  de  Mnfra 
s'étendent  parallèlement  à  celles  de  Cin- 
tra. Au-delà  de  la  rive  gauche  du  Tage, 
vers  l'E.,  s'élève  la  sierra  d'Arrabida,  qui 
court  droit  à  rO.  pour  former  le  cap  Espi- 
chel.  Ces  montagnes  sont  très-escarpées 
vers  le  N.;  du  côté  du  S.  s'élance  à  pic 
de  la  mer  une  montagne  droite  et  escar- 
pée. A  l'extrémité,  vers  l'E. ,  on  aperçoit 
une  montagne  presque  conique,  où  est 
assis  le  superbe  couvent  <le  Palmella, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  unique  en  son 
genre.  On  dislingue  <lans  l'Alem-Tejo  la 
.•îierra  d'Ossa,  qui  s'élève  au-dessus  des 
autres  montagnes  éparses  et  peu  élevccs 
de  cette  province. 

Une  chaîne  particulière  de  montagnes 
sépare  le  Portugal  proprement  dit  du 
royaume  d'Algarve  :  elle  étend  quelques 
brioches  dans  l'Alem-Tejo.  La  sierra  de 
Motichique,  qui  en  est  la  soucTie,  se  fait 
apercevoir  au  S.O.  du  royaume,  et  ne 
cède  qu'à  l'Estrclla  en  hauteur.  La  sierra 
de  Foja  en  forme  la  partie  ja  plus  élevée. 
PUis^  l'E.  la  sierra  de  Caldciraon  s'abaisse 
graduellement  vers  Ja  Gundiana,  et  s'y 
termine  en  montagnes  calcaires  d'une 
moindre  élévation  ;*  une  autre  chaîne  for- 
me le  cap  Saint-Vincent,  où  loii  trouve 
de  gros  blocs  de  basalte  épars.  Les  mon- 
tagnes les  plus  élevées  de  Portugal  sont 
de  granit  :  tontes  celles  de  la  province 
d'Entre-Duuro  et  iVlinho  et  de  la  partie 
septentrionale  de  Tras  oz-Montes,eu  sont 
formées;  il  compose  en  outre  la  sierra 
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d'Estrella  et  les  montagnes  au  S.  du  Tas^e 
et  de  la  sierra  de  Foia.  (  frayez,  pour 
plus  amples  détails ,  rarticle  Espagkb). 

HYDROGRAPIIIB. 

n.EUVES  ET  RIVIÈRES.cr-  Les  prin- 
cipaux fleuves  du  Portugal  sont  ie  Muihn, 
le  Douro  ou  Duero,  le  "Tage,  la  Oiiadia- 
na,  la  Lima  ,  le  Mondego  et  le  Sadu,  que 
nous  décrirons  à  leurs  articles. 

LACS.  =  Parmi  les'prîncipaux  laci  do 
Portt^l  nous  citerons  ceux  de  Hedooda, 
Escura ,  Longa  ou  Camprida,  Pacha,  Sas- 
pellos  et  Obidos.  Le  lac  Escura  ddcharze 
ses  eaux  dans  celui  de  Longa  ,  et  se  jette 
avec  le  Kedonda  dans  le  rio  d*Alava.  ht 
lac  Obidos,au  jV.  du  capOn-bacii*o,est  un 
bras  de  mer  qui  se  répand  daus  l'întérirnr 
des  terres  entre  les  rooliers,  et  forme  dif- 
férentes sinuosités  pendant  une  lietie. 
Son  embouchure  est  souvent  embarras- 
sée par  des  sables  :  alors  la  haïe  se  dé- 
borde, et  on  est  obligé  de  lui  ouvrir  un 
passage. 

EAUX  MINÉRALES.  =  Le  Portugal 
abonde  en  eaux  thermales.  Les  hains  de 
soufre  de  caldas  da  Rainha,  dans  l'Estri- 
madure,  à  4  lieues  de  la  mer,  sont  rélc- 
bres, surtout  pour  la  gnérison  radicale  de 
de  toutes  les  affections  syphilitiques,  rl 
très- fréquentés  même  par  les  Anglais. 
•  Leur  température  est  depuis  a6  jusqu  à 
i"]  degrés  Réanmur.  On  remarque  ie>  cal- 
das de  Gérez ^  les  plus  salutaires  du  Por- 
tugal, sur  la  frontière  septentrionale.  Près 
de  (Hiaves  les  .sources  chaudes  jaillissen: 
d'un  unir  de  granit  au  pied  d'une  haule 
montagne:  ces  sources  étaient  connues  des 
Romains, quinommèrent  la  vijie  AqitnFh- 
vin.  On  trouve  encore  d'autres  sour*^csà 
Oeiras,  près  du  fort  Saint-Julien,  À  Cascaes 
et  même  à  Lisbonne.  Les  autres  eaux  mi- 
nérales les  plus  connues  sont  situccsà  Tor> 
re-de-Moncorvo ,  en  Tras  oz-Moulcs:  à 
Amarante  et  Guimaraens,  en  Minlio.  On 
rencontre  aussi  des  eaux  thermales  d'un 
goût  plus  ou  moins  soufré  ,  et  d'une  tem- 
pérature de  sio  à  /(O  degrés.  Ou  y  a  décou- 
vert des  vestiges  de  bains  romains  dont 
le  parquet  est  en  mosaïque.  La  seule 
source  salée  que  l'on  connaisse  en  Portu- 
gal se  trouve  à  Rio  Mayor,  près  de  San- 
tarem  :  on  en  tire  beaucoup  de  sel^  qui 
forme  une  branche  de  commerce  pour 
les  habilans. 

CLIMAT  ET  SOL.  =  Le  Portirgal, 
très  favorisé  de  la  nature,  jouit  d'inie  tem- 
pérature douce  et  agréable  :  le  voisinage 
de  la  mer,  qui  le  baigne  daus  une  cleudue 
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de  170  licues  de  côtes,  joint  à  IVIévation 
d'uri  sol  inoDtiicux  ,  tempère  l'arckur  des 
mvons  du  soleîl:  on  y  respire  un  air  sain, 
cl  les  étrangers  s'y  acclimatent  fiicilcincnt. 
Des  pluies  fréquentes  rendent  I  liiver  as- 
sez incommode  dans  lei  provinces  du 
nord  ;  mais  rien  de  plus  beau  ,  de  plus 
enchanteur  nue  le  pruilcmps  en  Porluj;al. 
Les  saisons  difi'crent  beaucoup  de  celles 
des  pays  plus  soptentrionaux.  II  y  a  pour 
ainsi  dire  un  double  printemps  :  le  iire- 
inier,  qui  est  délicieux,  commence  des  le 
mois  de  février,  mais  le  temps  varie  les 
mois  suivans.  La  moisson  arrive  dans  le 
mois  de  juin.  Depuis  la  fîn  de  juillet  jus- 
qu'au commencement  de  septembre,  les 
champs  sont  brûle's  :  toute  la  végétation 
meurt;  le  thermomètre  monte  à  5o  degrés 
et  au-delà.  Après  les  premières  pluies  de 
septembre  la  nature  se  ranime,  et  amène 
un  nouveau  printemps.  L'hiver  consiste 
principalement  en  fortes  pluies  accompa- 
gnées quelquefois  d'ouragans,  mais  géné- 
ralement suivies  d'un  temps  clair.  Le 
froid  n'est  pas  bien  vif,  et  va  rarement 
jusqu'à  la  glace,  qui  toujours  fond  aux 
premiers  rayons  du  soleil  levant.  La  nei- 
ge y  est  rare  :  on  la  recarde  comme  un 
plicnoinéne;  on  rappelle  pluie  blanche. 
On  estime  à  iSo  par  an  le  nombre  des 
beaux  joins ,  et  à  70  ou  88  celui  des  jours 

f>luvieux.  Le  climat  des  cdtes  occidenta- 
es  est  le  plus  salubre,  surtout  près  de 
Cintra;  et  le  plus  malsain  est  eu  Alein- 
Tcjo,  où  les  eaux  stagnantes  répandent 
des  miasmes,  et  produisent  des  fièvres 
pernicieuses. 

Quoique  assez  bien  arrosé,  ou  du  moins 
coupé  par  un  grand  nombre  de  fleuves  et 
de  rivières,  le  Portugal  souffre  de  la  sé- 
cheresse, surtout  dans  shs  parties  centra- 
les. La  fertilité  du  sol  s'y  montre  merveil- 
leuse, pour  peu  que  la  moindre  humidité 
aide  à  son  développement  :  tout  ce  que 
la  terre  produit  alors  est  de  quaJitc  supé- 
rieure. 

# 

Les  tremblemens  de  terre  ne  se  font  sen- 
tir qu'en  hiver,  depuis  le  mois  d'octobre 
jusqu'à  celui  d'avril.  On  a  remarqué  qu'ils 
n'arrivent  ou'après  les  premières  pluies 
précédées  u'une  grande  sécheresse.  De- 
puis i3o9  jusqu'en  1755  on  a  compté  i4 
secousses  violentes.  Lisbonne  fut  iK)ule- 
vcrsce  deux  fois,  en  i55i,  où  le  tremble- 
ment de  terre  a  duré  pendant  huit  jours , 
et  en  1755,  où  la  comiuQlioa  u'a  été  que 
de  sept  minutes. 
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rnoDucT.  Dlis  trois  règnes. 

VÉGÉTAUX.  =  Les  principales  pro- 
ductions du  sol  consistent  en  blé,  orge, 
avoine,  maïs,  miel,  cire,  plantes  médici- 
nales ou  aromatiques ,  dont  on  compose 
des  essences  et  des  eaux  de  senteur;  en 
un  peu  de  soie,  de  chanvre  ,  de  lin  ;  mais 
surtout  en  fruits  exquis  dont  on  exporte 
d'immenses  (quantités,  soit  secs,  soit  frais. 
Parmi  ces  fruits  on  doit  citer  les  oranges , 
qui  sont  célèbres  dans  tout  l'univers;  les 


citrons,  limons  et  cédrats  de  toutes  sor- 
tes, les  amandes,  les  raisins  et  jusqu'aux 
dattes.  Les  vins  forment  l'un  des  plus 
grands  objets  d'exportation;  la  plupart 
sont  épais,  foncés,  un  peu  sirupeux,  et 
l'on  corrige  ce  défaut  en  les  renforçant 
d'eau-de-vie,  quoiqu'ils  soient  déjà  natu- 
relieinent  très-spiritueux.  Le  vin  rouge 
de  Porto  est  le  nlus  connu  et  la  boisson 
favorite  des  Anglais.  On  estime  aussi  ceur 
de  THstramadure,  surtout  aux  environs 
de  Lisbonne,  de  Torres  Vedras  ,  de  Ou-  • 
remet  de  Sétubal ,  qui  produit  un  excel- 
lent muscat  appelé  Sainl-Ubes  chez  Pc- 
tranger. 

Le  Portugal  fornit  du  sumac  dont  on 
exporte  les  feuilles;  de  l'aloèsdont  on  fait 
du  fil  et  des  tissus  fins  avec  les  fibres  des 
feuilles.  On  néglige  l'agricullure,  quoiquo 
cependant  le  sol  soit  généralement  meil- 
leur et  |)Ius  fertile  que^  pelui  de  l'Kspa. 
gne  ;  près  des  deux  tiers  du  pays  sont  en 
friche. 

IMIINÉRAUX.  =  On  pourrait  tirer  un 
parti  avantageux  des  mines  de  fer,  d'étain, 
de  cuivre,  de  plomb,  et  même  d'argent 
que  Ton  sait  exister  dans  plusieurs  can- 
tons montagneux  dont  on  se  borne  à  ex- 
traire de  l'albâtre  et  de  très  lieaux  mar- 
bres. On  trouve  aussi  cineri,  granit,  jais, 
antimoine,  mercure,  bismutii ,  arsenic, 
ainéth vstes ,  des  hyacinthes  et  des  cris- 
taux. Les  eaux  minérales  sont  d'une  effi- 
cacité reconnue. 

ANIMAUX.  =  Les  troupeaux  de  toffe 
espèce  abondent  en  Portugal.  Les  races 
de  chevaux  sont  moins  bcl^et  moins  re- 
cherchées que  celles  de  Castille  et  "des 
Andalousies,  cependant  ces  animaux  se 
distinguent  par  leur  vivacité  et  leur  ar- 
deur. Les  mulets  sont  d'un  service  sûr, et 
les  ânes  beaux  et  plus  communs  qu'en 
aucune  autre  Contrée  de  l'Europe.  Les 
côtes,  très  -  poissonneuses  ,  alimentent 
d'assez  bonnes  pêcheries,  où  l'abondance 
du  sel  facilite  la  préparation  des  produits.. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 


POPULATION.  =  Lu  population  du 
Portugal  s'dIAvc  à  5/>il5,4oo  d'apK^s  Mi- 
fiaiio/el  à  5,55o,t>oo  Lab.  salon  Balbi. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BITANS,  MOEUHS  ET  COUTUMES, 
r-  Les  Portugais,  ni^ïussi  grands  ni  aus- 
li  bien  faits  que  les  Espagnols,  sont  en 
génôrni  petits,  gros,  trapus  el  carres.  Ils 
se  distinguent  par  une  politesse  aimable, 
une  grande  l>onte'  el  leur  goilt  pour  I  bos- 
pîlalité.  Aventureux, cntrepreuatis,  iras- 
cibles; ils  sont  pourtant  patiens  et  très- 
allacbt's  à  leur  sol  natal.  L'advçrsilë  ne 
p<-ut  les  abattre, la  contradiction  les  exas- 
père; laborieux  quelquefois  par  excès,  ils 
sont  plus  SiUivenl  paresseux  ;  du  reste  lé- 
gers, essentiellement  jactancicux  ,  on  rc- 
connait  l'origincceltique  dans  leursmoin- 
tlres  discours.  Ils  parlent  sans  cesse 
d'cux-ujcmes  ou  de  la  gloire  nationale. 
Les  Portugais  ont  le  teint  beau  ,  les  yeux 
noirs  et  pleins  d'expression,  el  les  traits 
gcrjcralcment  réguliers. 

L'ameublement  est  d'une  excessive  ma- 

f;nificencc  cliez  les  {grands  du  Portugal,  el 
PS  petits  possèdent  a  peine  quelques  meu- 
lifrs.  Le  paysan  est  pauvre ,  et  le  seul 
objet  de  luxe  qu'il  connaisse  est  le  tabac; 
son  repas  consiste  ordinairement  en  uu 
morceau  de  paia  de  maïs  avec  une  gousse 
dail. 

ÎVELIGION.  =  La  religion  catholique 
est  celle  du  Portugal.  Le  cierge  se  com- 

tose  de  trois  archevêques,  dont  l'un,  ce- 
li  de  Rraga,  porte  le  titre  de  patriarclic, 
de  i5  cvêqucs  el  de  plus  de  aoo,ooo  prê- 
tres, moines  ou  religieux  de  toute  espèce, 
dont  les  richesses  sont  fort  considérables. 

LANGUE,  UNIVERSITÉS  ET  SA- 
VANS.  =  La  langue  portugaise  est,  coin- 
idill'espagnole ,  un  dialecte  dérivé  du  la- 
trn  et  modifié  par  l'aràbe.  Le  Portugal  ne 
possède  qu'une  université,  celle  de  Coiin- 
liitL  Le  CamocDS,  auteur  d'un  poème 
ëpîquc  nommé  nommé  la  Lusiade  ,  est  le 
plus  célèbre  des  écrivains  portugais.  L'a- 
cadémic  de  Lisbonne  el  l'université  de 
Coimbrc  ont  publié  plusieurs  savans  mé- 
lïioij-cs  sur  les  sciences  el  les  lettres.  Par- 
mi les  historiens  on  remarque  Joao  de 
Barros ,  F.  Luis  de  Scniza,  Barlhélerai  de 
Quartal,  le  comte  d  Eryceira. 

ANTIQUITÉS  ET  CURIOSITÉS  AR- 
T1CIELLES.  =  Les  antiquités  du  Por- 
tugal consistent  dam  quelques  mouumcus 


des  Romains  et  des  Maures.  Sur  la  fron- 
tière de  Galice,  à  3  lieues  de  Monterey , 
sur  les  bords  de  la  Tamega,  on  voit  en- 
core nn  ponl  superbe  dç  16  arches,  hâli 
par  les  Romains.  Le  pont  et  l'aquoduc 
que  les  Romains  ont  u.-itis  à  Coiiii'bre, 
subsistent  presque  en  entier,  et  sont  jus- 
tement admirés.  Les  murs  de  Santarem 
passent  aussi  pour  un  ouvrage  du  même 
peuple. 

Plusieurs  monastères  du  Portugal  sont 
taillés  dans  le  roc  :  celui  où  l'on  enterrait 
les  rois  de  celte  nation ,  el  qui  se  trouve 
près  de  Lisbonne,  est  d'une  grande  ma- 
gnificence. Le  monastère  de  BalaIlui,daos 
'Eslramadure,  que  Jean  fît  construire 
k  la  fin  du  i4'  siècle,  pour  ëternîserle 
souvenir  d'une  grande  victoire  remporté 
sur  le  roi  de  Caslille,  est  un  des  plus 
beaux  munumcns  d'architecture  en  stjle 
gothique.' 

INDUSTRIE  ET  MANUFACTURES. 
c=  Le  Portugal  possède  très  peu  de  roa- 
factures;  presque  toutes  les  étofTes,!* 
quincaillerie  et  les  objets  de  luxe  y  sont 
apportés  de  IVtranger.  On  a  pourtant 
établi  dans  ces  derniers  temps  des  filatu- 
res de  coton.  Guimaiacns  fabrioue  de 
bonnes  toiles  et  d'assez  beau  lin;;e  damas- 
sé ;  Rraga,  de  l'orfèvrerie  el  des  chapeaux; 
plusieurs  manufactures  fournissent  dec 
armes  passables;  mais  la  plupart  des  arts 
les  plus  utiles  sont  à  peu  près  ignorés  ou 
totalement  dans  l'enfance.  L^borlogeriej 
est  entièrement  négligée  ,  ainsi  que  la  pa- 
peterie. L'Imprimerie  se  trouve  tellement 
en  arrière, qu'oiusaurait  à  peine  citer  une 
édition  passable  sortie  des  presses  de 
ce  royaume. 

COMMERCE.  =  Depuis  long  tempj 
le  Portugal  est  sous  la  dépendance  de 
rAnglcterre  :  la  navi,;;ation  ,  l 'a p provision- 
nemciil  de  ses  nianufactures ,  son  com- 
merce, ses  relations  avec  les  colonies, 
l'exportation  même  de  ses  productions 
dépendent  des  Anglais.  Les  Portugais, 

3U1  ont  fait  la  découverte  et  la  conquête 
es  Indes  orientales  et  des  vastes  contrées 
de  l'Afrique,  dont  le  pavillon  dominait 
sur  toutes  les  mers,  qui  élaienl-inailres 
de  la  plus  précieuse  branche  du  commer- 
ce de  l'univers,  gémissent  aujourd'hui 
sous  une  espèce  d  esclavage  honteux;  et 
la  patrie  des  Gaina  ,  dos  Castro  et  des 
Ataydes  ne  petit  plus  être  regardée  que 
comme  une  colonie  anglaise.  La  commer- 
ce du  Portugal  consiste  priocipalcmcot 
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nn  tin  de  Porto,  dont  on  exporte  80,000 
ï»i|tesi  eau-dc-viç,  n;icl ,  citrons,  oranges, 
Hgiie5f  et  RUtros  fruits  du  midi;  sel  de 
Micj-,  liuilc,  sumac,  litige  et  laine  grossière. 
On  estime  les  exportations  à  10  millions 
et  demi  de  cruzades.  Les  importations  se 
fimten  bki,  seigle, maïs, morue ,  harengs, 
viande  salée ,  hcurre ,  fromage,  bestiaux, 
mulets,  grainesde  lin,  planches,  madriers, 
mais,  goudron  ;  en  une  grande  quantité 
de  fer,  d'acier;  eu  plomb,  ctain  ,  cuivre 
et  houille.  La  balance  en  faveur  de  l'An- 
gleterre, qui  fiait  tout  le  commerce,  est 
d'environ  trois  millions  de  francs. 

COLONIES.  =  Les  Portugais  ont  éta- 
lili  des  colonies  en  Asie,  en  Afrique  et 
en  Amérique,  lis  ont  en  Asie  plusieurs 
dtablissemens  dans  l'Inde  en-deca  du  Gan- 

fc  ,  et  la  ville  de  Macao ,  dans  le  golfe  de 
Canton.  Ils  ont  en  Afrique  plusieurs  eta- 
blissemens  sur  la  côte  de  Guinée,  dans  le 
Congo;  sur  la  c6lc  de  Zanguebar  et  dans 
le  Aïonomolapa;  les  îles  du  Prince  et  de 
Saint-Tliomas ,  dans  le  golfe  de  Guinée; 
celles  de  Madère,  du  cap  Vert,  cl  les 
Açi  res,  dans  l'océan  At^autinue.  Ils  ont 
en  Amérique  le  Brésil,  dans  I  Amérique- 
Méridionale  ,  et  l'île  de  Fernando-Noron- 
|ia,dans  l'océan  Atlantique.  Nous  parle- 
rons de  ces  colonies  à  leurs  articles. 

GODVEUNEMENT  ET  LOIS.=L'an. 
cien  gouvernement  du  Portugal  était  une 
monarchie  héréditaire  dont  les  femmes 
Ti'éiaient  pas  exclues,  nî  même  les  fils  na- 
turels au  défaut  d'eufans  légitime».  Le 
roi  avait  l'autorité  absolue  sans  ,^trc  li- 
mite que  celle  que  prescrit  la  modération 
personnelle  du  monarque.  L'héritier  de 
la  couronne  porta  jusqu'à  ers  derniers 
temps  le  titre  de  prince  du  Brésil.  \)on 
Pè<lre,  fils  aine  du  dernier  roi  de  Pdi^- 
gal .  et  empereur  constitutionnel  du  Bré- 
sil, héritier  de  la  couronne,  vient  de  cé- 
der ses  droits  sur  le  Portugal  h  sa  fille 
dona  Maria  U,  et  de  donner  au  Portugal 
une  charte  avec  ungouvcrnement  consti- 
tutionnel k  peu  près  semblable  à  celui  de 
la  France. 

Il  manque  au  Portugal  un  code  de  lé- 
gislation simple,  clair  et  libéral.  Ce  n'est 
encore  qu'un  vrai  chaos,  qu\in  amas  in- 
digeste de  lois  sans  uniformité,  sans  sys- 
tème, et  qui  n'offre  pas  une  garantie  suf- 
fisante à  la  liberté  des  citoyens. 

REVENUS.  =  Les  revenus  du  roi  se 
composent  en  partie  des  possessionsde  son 
illustre  maison  même,  comme  duc  de  Bra- 
Çancc;  des  biens  des  jésuites,  qui  furent 
incorporés  au  domaine  lors  de  la  suppres- 
sion Je  l'ordre;  du  produit  des  douaucs 
T.  //. 


de  Lisbonne;  des  droits  mis  sur  la  sortie 
de  tous  les  bestiaux  et  sur  l'entrée  de 
tout  le  poisson  salé,  avec  les  augmenta- 
tions qu'y  produisaient  le  tabac,  l'or  et 
les  diamaus  du  Brésil.  Qes  revenus,  foit 
considérables,  montaient  iusqu'.\  100  mil- 
lions. Ils  ont  éprouvé  quelque  diminution 
depuis  que  l'inquisition  ne  les  grossit  plus 
des.  confiscations  qu'elle  faisait  sur  les 
juifs,  et  dont  la  plus  grande  part  appar- 
tenait de  droit  h  la  couronne. 

FORCES  DE  TEKUE  ET  DE  MER. 
=  Les  forces  militaires  du  Portugal,  em- 
ployées ordinairement  contre  TKspagne, 
seule  puissance  q«ii  soit  immédiatement 
limitrophe  ,  tombèrent  dans  un  grand 
discréait  par  la  politique  ombrageuse  des 
trois  Philippe;  mais  le  comte  de  la  Lippe, 
général  allemand,  les  remit  sur  un  piett 
respectable  vers  le  milieu  du  sièclejiassé. 
Elles  ne  tardèrent  pas  à  se  porter  à  OOjOou 
hommes,  et  ce  nond>re  s'élevait  à j>lus 
de  5o,ooo  en  temps  de  guerre.  Les  fron- 
tières du  royaume  sont  hérissées  de  pla- 
ces fortes  la  plupart  en  mauvais  état.  Ou 
doit  pourtant  distinguer  Elvas,  opposée  À 
Bada)oz,coiiimc  Tune  des  plus  fortes  et  des 
meilleures  de  l'Europe.  La  marine  por- 
tugaise fut  dans  un  état  florissant  sous  le 
règne  de  Jean  I".  Elle  avait  à  cette  époque 
des  écoles  qui  devinrent  très-célèores  : 
c'est  dans  une  d'elles  que  Christophe  Co> 
lomb  acheva  de  perfectionner  ses  talens. 
Sous  le  même  règne  les  Portugais  étaient 
regardés  comme  les  premiers  navigateurs 
de  leur  siècle,  et  le  Portugal  occupait  le 
premier  rang  parmi  les  puissances  mari- 
times. En  i4'5  le  roi  s'étant  embarqué 
pour  une  expédition  contre  les  Maures , 
son  escadre  était  composée  de  53  vaisseau  x 
de  premier  rang,  de  5t)  galères  et  110  de 
transports.  Depuis  celte  époque,  ruinée 
après  la  malheureuse  expédition  de  dom 
Sébastien,  et  sous  la  domination  des  trois 
Philippe,  elle  éprouva  diverses  révolu- 
tions ,  la  plupart  fâcheuses,  suivant  le 
caractère  des  premiers  ministres.  Elle 
consistait  au  commencement  de  ce  siècle 
en  i5  vaisseaux  de  ligne  et  i5  frégates; 
mais  elle  est  actuellement  tellement  dé- 
chue, que  le  Portugal  ne  pourrait  plus 
armer  la  moindre  escadre  sans  des  secours 
étrangers. 

ORDRES  DE  CnEVALEniE.=Trofs 
ordres  militaires  dont  l'origine  remonte 
aux  temps  des  guerres  contre  les  Maures, 
ont  été  conservés  parle  roi,  qui  en  est  au- 
jourd'hui le  grand  maître;  ce  sont  ceux 
du  Christ,  d'Avis  et  de  Saint-Jacques. 
Après  la  guerre  de  1808  k  i8i3,  quand 
U  cour ,  oui  s'iitait  transportée  au  Brésil, 
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fut  revenue  à  Lisbonne ,  le  roi  créa  un 
ordre  nouveau,  «lit  de  Torre  y  Espatia 
(de  la  Tour  de  l'Épëc)",  mais  il  est  pure- 
ment lionori(if|uc,  cl  no  possède  aucune 
cuiutnandcrio. 

ÉPOQUES  HTST0R1QI:ES.  =  Le 
PcJrlugal  suivit  petidaul  lonj,' -  temps  le 
sort  de  l'Espagne,  dont  il  faisait  partie. 
De  la  domination  des  Phéniciens  et  des 
Carlhaj'iiiois  il  passa  sous  celle  des  Ro- 
mains. Ensuite  U-s  Alaius,  les  Suèves,  les 
\isi};oths  et  Ips  Arahcs  ou  les  Maures  le 
possodcrent  snccessitemenl.  Henri,  qui 
rtait  de  la  maison  des  ducs  de  Hourpjgue, 
étant  passé  en  Espapne,  *ervil  si  bion  Al- 
phonse VL  roi  de  Castillc,  dans  la  puerre 

au'il  faisait  aux  Maures,  que  celui-ci  lui 
onna,  en  ioç)5,  sa  lillc  Thérèse  en  -lua- 
riacc,  avec  uiie  partie  du  Portugal,  sous 
Itî  titre  de  comté.  Alphonse  lIcnrK|Ucz, 
fils  do  Hcon, avant  rcinn(»rlé  en  i  i3y  «me 
•vicloii-c  signalée  sur  les  Maures,  prit 
en  c«»nséquenco  le  litre  de  roi.  Ses  des- 
rendans  agrandii-enl  leurélal  par  de  nou- 
"vcllcs  conquêtes  sur  les  Maures,  et  en- 
suite par  leurs  clahlisscniens  dans  l'Iudc, 
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dont  ils  découvriretit  la  route  en  t498> 
Après  la  mort  du  cardinal  Hcnfi,  qui  Jir- 
riva  en  'i58o,  comme  il  no  restait  nucun 
héritier  de  cette  maison,  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  s'émparn  du  Portugal,  et  cet 
état  perdit  la  plupart  de  ses  conquêtes 
dans  les  guerres  que  les  Espagnols  eurent 
i  soutenir  contre  les  liollaudais;  mais  il 
ne  resta  sous  la  domination  espagnole  que 
pendant  60  ans.  Maltraités  dans  leur  pro- 
pre pays,  les  Portugais  se  révoltèrent  eo 
1640,  et  élurent  pour  roi  le  duc  de  Bra- 
(i^ancc,  qui  descendait  d'un  fils  naturef  de 
leur  ancien  souverain,  Jean  I".  Ce  prin- 
ce se  maintint  sur  le  trône  par  le  secours 
des  Français;  et  en  i6()8  l'Espagne  fat 
oblig('*e  de  reconnaître  le  Portugal  pour 
un  Royaume  indépendant. 

Les  Français  s'emparèrenldu  Portugal 
en  1807  :  la  famille  royale  s'enfuit  alort 
au  lirésil,  où  elle  ne  resta  que  jusqu'en 
"juillet  iH'ii ,  époque  à  laquelle  elle  revint 
à  Lisbonne. 

DIVISION.  =  Le  PortUMl  est  divisé 
en  six  provinces,  comme  il  est  marqué 
dans  le  tableau  suivant.. 


SITUATION. 


PROVINCES. 


A  JH  I  (  Entre-Douni-rt-Miiilio, 
Aa  «ora. . . .  j  Xrm-oi  ou  lut-Munlcs . 


^  /  flrira  

.\u  CcQlrc...  j  ii.trainadurc. 


Au  Sud 


I  Aleni-Tujo. 
j  Algarvc.  . . 

l' 
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ÉTRRUUg 

m 

li<  ur  rarrra. 


3o4 
455 

,75 


'5,1  a.-) 


rorrLATiON 

rn  1616. 


5 1 8,665 

I ,  I  a  1 ,995 
826,66^ 

38o,i8o 
137,615 


ô,68ô,|oo 


CUEPS-LIBCX. 


Braga. 
BragaDce. 

Coimbre. 

LiaBONNB. 

Evora. 
lifvira^ 


•  pop.  exacte  de  ce  R.  (Antillo»,  Miilâao). 


POnTUGALRTE,  b.  et  port  d'E«p.  (Bis- 
caye), »it.  dans  un  recoin  de  ce  H.,  lurla  ri»eg. 
dn  Bilbao,  tout  près  de  la  barrr.  Ai  1. 1  do  U 
il  y  a  de  ttrs-rtchet  mioes  de  fer.  Dist.  3  b 
R.O.  de  Bilbao.  (MniAxo). 

PORTUGUESA  ,  gc,  rir.  de  l'Ara.-Mér., 
Culutabie  (Venezuela},  prend  sa  source  dans 
lo  désert  iDuutaj^iieux  du  la  Uosa,  au  N.  de 
Tmxillo,  se  (grossit  co  recevant  dans  son  cours  le 
tiibiit  des  eaux  de  ce  va^to  désert,  et  se  jette 
dans  l'Apure.  (AtcïDo). 

POIlTUMNA,pel.  t.  d'Irl.  (G»lway),coin. 
moniquc  par  un  |>onl  sur  le  Shannon,  avec  le 
C«*deïippeniry.  llyad«s  baraques  pour  de  la 
eaTBlcrie  et  de  rinfânleric.  Le cbât.,  bel  édifi- 
ce, fortne  la  K*sid.  du  conûlc  de  ('lanrickardc. 
On  y  Toîl  len  ruîacs  d'une  anc.  ai)b.  de  Citeaux. 
Diat.  aS  b  O.  de  Oublia.  a5o  bab.  (C*rriB). 

PORT-VENDRE ,  ».  de  Fr.  (PyréDéca-Or.), 


arr.  et  à  9 1.  E.  de  Cerct ,  sur  l'extrême  froat., 
avec  un  piirt  sur  la  Médit.  Le  bassin  ou  biic 
qiii  se  courbe  à  angle  droit,  et  qui  oITre  nn  abri 
parfait  aux  navires,  préitente  une  surface  de 
i4o,ouo  uiètres  c,  et  peut  contenir  âoo  i aiss 
il  a  5o  p.  de  profondeur  dans  toute  son  élea- 
duc.  Le  gouv*  y  a  fait  de  gr.  travaux.  Cette  v., 
bien  bfttie,  avec  des  mauons  d'une  architec- 
tnrp  uniforme  ,  «e  distingue  par  sa  vaste  place 
publique  qui  domini!  le  port,  est  ornée  de  foe- 
taines ,  et  décorée  au  centre  d'un  obélisque  m 
marbre  du  loo  p.  de  hauteur ,  cnrk-bi  d'oine- 
luenti  de  bruuze.  Llle  comiu.  eu  grains,  vinaet 
eaux-de-vie.  3,100  hab. 

PORT  WELLS,  port  ou  entrée  snr  la  côte 
N.O.  de  l*^Am..Sept.,  sur  la  partie  N.O.  do  dé- 
truit du  Prince  \\  illiani.  Elle  a  4  !•  de  iongël 
N.  a<i  9. ,  êur  I  de  large.  Lat.  PL,  à  rcotr«c, 
60*59'.  (ED.(;At.j. 
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POnX  WILLIAM,  pet.  luaH  flor.  d'É< . 
fWigton),  est  rcgiilièretnenr  b&ti  et  runfcruiw 
quelques  pet.  baraques,  lau  liab.  (Ed. Gai.). 

PORT  WILLIAM,  commune  des  Ét.  Unis 
(KenttH.'ky^,  c-h.L  du  c*'  de  Caliatio  ,  au  ronll. 
du  Kentuckv  et  de  l'Obio,  avec  une  banque  ;  à 
|3  I.  N.  de  rraiicforl.  (Woac). 

POUT-WILLIAM)  bon  port  sur  la  cCtc 
fi£.  dec  llea  Stewart,,  dans  lu  Crand-Océao 
équin.,  et  bien  abrité  ;  sur  li'n  bords  d'une  cri- 
que d'eau  douce  s'étend  une  gr.  plaine  cou- 
verte de  beaux  arbres  du  genre  des  pins,  qui 
■ont  d'une  cxcrll.  qnalitd-.  (IVoiif.  Annal(t  dct 
voyages,  t.  XXIX). 

PORZ,  T.  d'Ail.,  Ét..pr.  (CUres  Berp),rég. 
de  Colopnc,  c'*  de  M&lbeim,  avec  don  inoiilins 
n  papier,  bailc,  tabac  et  foulon  daua  les  euv. 
65o  hab.  (Stiih).  »         *  •  . 

PORZiCZ  ou  PORTTSCRFIT,  UT^FNNT- 
roRZICZ ,  b.  de  IJoht  me,  c''  et  à  5  I.  S.  de 
Pilsen ,  appartient  au  gr.  chapitra  de  Pragae; 
il  possède  I  cliAt. ,  des  luiues  do  fer  et  des 
furges  à  (cr.  (Stkiii). 

POSADAS,  b.  d'Esp.,  eur  la  rive  dr.  dn 
Guadalquivir,prov.,difitr.  et  i  lo  I.  O.p.S.  de 
Cordoue,  rcuft-rnie  de  nooibrcuscs  antiquités 
romaines.  3,.'i57  liab.  (Minauo). 

POSAD  ELIOA'SK,  v.  ou  b.  de  la  hmnh 
d'Eur. ,  gouv«  et  d  ^o  I.  IK.E.  de  Tcbernigor, 
distr.  de  Starndoub.  5  tt  (ioo  hab. 

POSATZ  (MQKT),  mout.  des  Pyrénées  qui 
•'élève  à  io,4^  p* 

pose U I A  V O  (L  A  V A LLÉE  DE),  bcHr  raU 
lée  transversale  du  Snisne,  située  aur  le  revers 
niér.  du  monl  Uemina(Gri!«ous),a  6 1.  de  longuet 
débouche  à  Tiranu  d.iti.H  la- VallL-line ,  où  toutes 
ses  eaux  vont  se  réunir  à  celles  du  Posrhiavino 
qui  SI'  jrtle  dans  l'Adda.  L'entrée  par  laquelle 
cette  \  allée  rummuniquo  avec  la  Valteline  est 
si  étroite  qu'on  peut  la  regardercomme  formant 
une  contrée  tout-ù  fuit  sénaréu.  Il  y  a  une  v'ilc 
du  mémo  aum.  Dût.  6  1.  Û.S.O.  de  Rurmiu. 
(EatL).     ^  > 

POSE,  Vf  doPr.  (Fare3,arr.  et  à  3  L  N.N.E. 
du  Louviers,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine.  i,u»oh. 

POSEGA,romilat  de  Hongrie  (Esclavon'le), 
est  borné  au  K.  par  la  Croatie,  à  l'K.  par  le  co- 
niitat  de  Wemvitx,  nu  H.  par  l'Esclavonit^  ni»> 
lilaiie,  à^l'O.  par  la  Croatie.  On  y  recueille  des 
«ius  excell.  qui  ont  un  goût  ;igr.  et  birancoup 
de  feu,  mais  ils  ne  se  conMSrvcnt  pas  plus  de  5 
à  6  ans  ;  il  renfeiiuc  lau  I.  c. ,  i  v. ,  b. ,  334 
ts**  et  70,000  bab.  (Stkki  ,  JsLhiK.t). 

POSMCA,  ch.l.  du  comilal  ci-driisn«.  Tille 
libre  royale  ,  siège  d'an  év. ,  est  sit.  sur  l'Orlo- 
va,  dans  une  contrée  fert.,  avec  t  egl.  calhol., 
1  grecque  et  1  gymnase.  Son  territ.  produit 
d'«  xn  ll.  tabac.  î)ist.  aa  L  O.S.U.  d'IÙMck. 
4«aoohab.  ■  .  .  .c 

POSEN  ,  proT.  c»  gr.-d*  des  Éf.-Pr.  (Prusiie 
occ.),com prenant  la  partie  de  la  Pol.rendue  à  la 
Pr.  par  le  congrès  de  Vienne  en  181 5 ,  et  éri- 
gée en  gr.  d*, est  bornée  au  N.  par  la  Pr.  ocr., 
à  l'E.par  le  R.de  Pol.,  au  S.  par  la  SilcMr  prus- 
sienne, 4  l'O.  ixrlelirftodebtuirg;  eU«*  a  Go  1. de 
long  sur  5o  de  large,  el  i,4sP  k  c.  La  ?ittM:,  U 
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Warta  ,  l'Ohra  et  le  Brahc  l'arrosent.  Le  pavf 
est  généralement  uni,  le  sol  léger  et  sablon- 
neux, et  couvert  eu  plus,  endroits  de  landes 
et  de  marais.  Les  eX|>urt.  cousi>teiit  en  blé, 
bestiaux,  peaux,  sud',  laine,  draps,  toiles, 
cuiis.  Cette  prov.  se  dlvi»c  en  a  régences  on 
gouv**  ,  savoir,  Rromberg  et  Posen«  En  i8ji 
on  y  comptait  ^3,687  hab.  répartis  dans  i.St 
V.  et  3,()6o  Vf»*,  (foyrs,  pour  pins  amples  dé- 
tails, l'article  Poi  ssk). 

POSEN,  rég.  de  Pr.,  dan»  la  proT.cl-dcssu<i, 
est  bornée  au  N.E,  par  celle  de  Rromberp  , 
à  TE.  par  le  R.  de  Pol.,  au  S.  et  an  S.O.  par 
la  Silésic  ,  au  N.  par  la  rég.  de  Rromberg  et  la , 
prov.  de  Brandebourg.  635, 188  hab. 

POSE.X  ou  PUOSrïA,  ch.L  ûe  la  rég.  ci- 
dessut  et  dn  la  prov.  du  mémo  nom ,  siège 
d'un  CTL'clié ,  ville  trés  anc. ,  sit.  au  conil.  do 
la  Warla  et  de  la  Prosna,  C!>t  ceinte  de  innr.8et  ' 
de  rosbés,  et  bAlin  assez  régulièrement.  Elle  a  - 
a  faub.  au-delà  de  1.1  Warta,  et  rcnfi^rme  ita 
chftt. ,  1  calhed.,  ri3éfl.,  ta  couvent,  a  bûjii- 
laux,  I  séminaijw,  1  gymnase,  1  coll.,  1  écolu 
d'accouchement.  Son  industrie  consiste  en 
fahr.  du  toiles ,  cuirs ,  montres,  armes  à  feu. 
Elle  exporte  blé,  laine,  bois.  On  y  tient  cba • 
qu«*  année  3  foires  célèbres.  Celte  v.  fut  pris» 

t>ar  Charles  Xll  «  n  170.^.  ISapoléony  sèjo<irua 
oitg-temps  en  1807:  elle  est  célèbre  par  les 
traités  de  pais  coocloa  lu  1 1  décembre  de  la 
uiAmc  année  cotre  la  Franco ,  l'électeur  de 
Saxe  et  les  princes  du  la  même  famille.  On  y 
tient  une  gr.  foira  dans  lu  milleiv4e -l'été.  Lat. 
fî.  5a*  19'  x\'.  Long.  £.  iS"  a'.— a5,ooo  Uab. 
(Riicn ABO ,  Stbib).  ,<■ 

POSERITZ,vs.  d'Ail.,  l%t.-Pr.  (PoBJêraDje)^, 
dans  l'île  du  Rug«n.  8ooliab. 

POSIGUKICA  (8>  PlERRE-DE-3,p«t.  h.  de 
l'Am.-Mer.,  Colombie,  ISouv. -Grenade,  prov. 
de  Sauta  Marta.  Dans  le  temps-  des  ludion» 
c'était  une  v.  coiisid.,  riche  et  bien  peuplée, 

3 ni. appartenait  aux  indiens  Thainiuat.  Gaieiat 
e  Lerma  la  saccagea ,  et  la  Ixùla  en  i53o. 
(Alcbdo). 

POSITAÎtO,  Tille  d'Italie,  R.  de  Naples 

S Principauté-Cil.),  sur  le  guU'c  et  à  7  1.  O.p^S.  . 
u  Salernc.  iiiooo  hab. 

POSOLKOI  MONASTYR,  v««  et  couvent 
da  la  Russie  d'A»ie,  coiiv'  d'likoiit«k,  c'*,  de 
Werkhné-Oudinsk,  à  remb.de  la  Sclingadans 
le  lac  du  Raïkal.(GASP.,  IlAhs.,etc.,4*  p<i  t. VI). 

POSSAGJÎO,  ville  d'It.nl.  ,  R.  Lomb.-Vén. 
\enise),  prov.  et  i  7  I.  N.N.O.  de  Trevise. 
'atrie  de  Canova ,  sculpteur  célèbre.  On  lui  a 
élevé  un  monument,  (Ëu.Gaz.V 

POSSEN  ,  chût,  de  chasse  d'Ail. ,  prînr.  do 
8rhvirarebourg-8ondersbauseQ,  i  1  1.  de  Son- 
di  rahausen.  (Strid). 

POSSESSION  (BAY),  balc  snrla  côte  sept, 
delà  Géor^^ie,  découverte  parCook  en  i^75. 
Sa  téte  ain!«i  que  ses  bords  étaient  hérisséa 
de  rochers  do  glace  perpendiculaires,  an.  niï> 
lieu  do  l'été ,  qui  répondait ,  dans  ec{tc  lat. , 
au  mois  de  janvier  ;  de»  glaçuM  convraivnt  la 
mer.  L'iutér.  ne  so  montrait  pas 0>oina  sauvage 
et  horrible  :  des  oxinta  sauvages  élevaient  Jus- 
qu'aux uues  leur  sommet ,  et  Ita  vaUics  rct- 
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tàieift  couTcrtfs  d'une  neige  étcrncllr.  Lat.  S. 
44*  5'.  Long.  O.  39»38'  i5'.  (Eo.Giz.). 

POSSliS^ION  (BAIB  DE  LA),  «ur  la  côte 
■cpt.  du  détroit  de  Magellan  (  Am.-Mér.  ) , 
*  peu  de  dintancc  de  l'entrùe,  ainsi  noiiHiU'e, 
parce  qu«  c'est  un  de«  endroits  où  Pierre  Sar- 
mieuto  prit  posicwion  de  ce  territ.  On  voit 
CDCure  «ur  un  des  caps  qui  furrnt'at  cette  baie, 
les  ruine»  de  la  rortcrcsse  qu'il  y  lit  oonstruiic. 
(Alckdo). 

POSSESSION  (fLEDE)»  dans  le Gr. -Océan 
•OAtrat,  découverte  par  Marion  en  1773.  tst 
de  forme  ronde,  haute  et  niontagncusi" ,  de 
fcorte  qu'on  peut  l'apercevoir  de  ao  1.  par  uu 
tempsclair.  Sa  triste  exposition  aux  orages  con- 
tinuels de  rO.  l'empêche  d'être  habitée.  On 
n'y  roit  ni  arbres  ni  buissons.  Les  veaux  ma- 
rins et  les  oiseaux  de  mer  ne  craigneni  pas  la 
présence  de  l'homme.  M.  Marion  en  prit  pos- 
session au  nom  du  roi  de  France.  Lat.  S.  4^° 
3o'.  Long.  E.  59»  19'  4i'.  (Ed.Gax.). 

POSSESSION  (ÎLE^E  LA),  près  de  U 
pointe  du  S.E.  du  détroit  d'Endeavour,  a  la 
pointe  sept,  de  la  Nouv.-lIoU.  Lat.  S.  10°  4a'' 
Long.  E.  109"  4'-  (Ualbam). 

POSSESSION  (POINTE  DE  LA), cap  snr 
la  côte  N.O.  de  l'Am.-Sept.  et  sur  le  rivage 
or.  du  détroit  de  Cook, ainsi  nommé  parking, 
lieutenant  du  capitaine  Cook  ,  qui  prit  poMes- 
sion  de  la  riv.  et  du  pays ,  au  nom  de  Geor- 
ges m,  roi  d'Angl.,  le  10  jain  1778.  Les  indi- 
gènes reasedNMent  par  leurs  mcrnrs  et  leur  pliy- 
sique  à  ceux  du  Prince- William's  Sound.  LaU 
N.  6i»  5'.  (Eo.Giz.) 

POSSESSION  (POIN-TE  DE  LA),  cap 
avancé  sur  la  côte  S.O.  de  la  Nouv.-llolt. ,  qui 
forme'  oommc  la  séparation  entre  Le  suund  ou 
détroit  du  Roi  George  111,  et  le  port  de  la 
Princesse  Royale.  11  a  1  l.  de  long  du  N.  au  S« 
■urSoo  t.  de  large.  Lat.  S.,  à  l'extrémité  sept., 
35»  a'.  Long.  E.  ïi5»  5i'45'.  (Ed.Gax.). 

POSTELBERG  ,  r.  de  Bohême  ,  c'«  et  ù  5  1. 
N.E.  de  Saatx,  ch.l.  de  la  scign.  de  Srhv\-ar- 
zenberg,9ur  la  rive  g.  de  l'Kger,  possède  un 
chftt.,  des  houillères  et  1  salpétrière.  i,ooohab. 
(Stsin). 

POSTIGLIONE,  d'Ital.,  R.  de  Naples 
(Principauté-Clt.),i  S 1.  O.  de  Cangiano.  1,900 
bab. 

POSTILLONS,  proune  de  ao  pet.  Iles  ou 
rochers,  archipel  Asiat.,aans  la  merdes  Indes, 
au  S.O.  de  l'ile  Célèbcs  ;  on  y  trouve  bois,  eau 
et  tortues. 

POSTLING,roont.  d'Ail.,  Aulr.  (Pays  au- 
dessous  de  l'Ens),  prés  de  Linz,  sur  le  Danube, 
s'élève  do  i,So6  p. au-dessus  de  la  mer. 

POSTUPITZ,  T.  de  Bohême,  c>»  et  à  9  I. 
S.O.  du  Saatx,  fait  partie  de  la  seign.  de  Gem* 
nischt,  et  possède  une  ûlat.  de  coton. 

POTCIiAEV,  grand  bourg  de  la  Rnssic 
d'Enr.  (Volbynic),  district  d'Ostrog, avec  un 
couvent  de  religieuses  grecques  -  unies  ,  sous 
l'invttcalion  de  l'Assomption.  Le  jour  de  la 
féte  du  couvent  il  s'y  tient  une  fuirv  assez  con- 
sidérable. O'»"**-)' 


a  POTOM.\C. 

POTCHAÏNA,p«t.riv.  delà  Russie  d'Eor.» 
coule  dans  la  r.  de  Isjew  même  ;.elle  «at  célè- 
bre dans  l'histoire  rusae  ,  parce  que  c'est  dans 
ses  eaux  une  ^  laclimir  tit  baptiser  pn:»que  tous 
les  bab.  de  kien  h  UTuis  :  ils  y  entraient  tous, 
et  se  séparaient  en  diflérens  groupes,  tenant 
leurs  enfans  sur  les  bras;  les  prêtres  récitaient 
les  prières  sur  le  bord  de  la  riv. ,  et  donnaient 
un  seul  nom  li  tout  on  groupe  d'hommes  ou  de 
Temmes  qui  par  conséquent  avaient  tuos  le 
même  nom.  (Vsiv.). 

POTCHEP ,  pet.  V.  de  b  Russie  d'Enr. 
gouv^età  6a  I.  N.E.  de  Tchernigor,  distr.  de 
Mgline,  sur  la  Soudost.  Ses  hab.  sont  riches,  et 
font  un  comm.  assez  consid.  (Vsiv.). 

POTCUINEKI ,  pet.  V.  de  la  Russie  d'Bar. 
(Nijnei-Novgorod) ,  distr.  et  à  i»  I.  S. S.E.  de 
Lgukoyanov  ,  sur  la  koulma  ;  elle  a  5  egl.  De 
l'autre  côté  de  la  Roudnia  est  imi  haras  poor 
les  gardes  à  cheval  de  l'empereur  :  ou  y  trunvt 
plus  de  Tou  cavales  préique  toutes  de  race  da- 
noise. (Vsiv.). 

POTENZA,  T.  dMtal.,  R.  de  Naples,  ch.L 
de  la  Rasilicate,  arec  1  évécbé^  1  cathéd.,  a 
par.  et  6  couvens  ;  elle  souffrit  beaucoup  d'oa 
tremblement  de  terre  eu  1094.  Dist.  4a  L  E* 
p. S.  de  Naples.  8,800  bab. 

POTI ,  pet.  port  et  Porter,  de  la  Russie  d'.\* 
sie ,  au  bord  de  la  mer  Noire,  à  l'emb.  da 
Rion ,  est  sit.  sur  les  limites  de  la  Mingrrlic  et 
du  Gouriel.  Les  troupes  russes  en  ont  fait  la 
conquête  en  i8aS  sur  les  Turcs.  Cette  petite 
place  est  d'autant  plus  imp.  que  c'est  presque 
le  seul  débouche  pour  le  comm.  des  peuples 
de  cette  contrée.  La  Russie  en  exporte  ria*, 
miel ,  cire ,  soie ,  laine  et  peaux  de  loutres  ;  na 
en  tire  encore  noix ,  grenades,  mamma,  bois 
de  noyer;  les  Turcs  nomment  cette  p«fc.  place 
Foti.  Par  le  traité  du  i4  septembre  1839,  la 
Turquie  l'a  cédée  A  la  Russie.  Le  fl.,  rempli 
de  poifison,  forme  plus,  hraaà  son  enal».  «  cl 
embrasse  ainsi  plus.  Iles  basses  qui  en  bar- 
rent l'entrée.  On  les  nomme  lies  des  Fuigamtà 
cause  de  la  gr.  quantité  de  ces  oiseaux  dont 
elles  sont  peuplées.  Dist.  jixl.  0.p.N.  de  Ti- 
flis.  (Vskv.). 

POTOCKI(ARCUIPELDE  JEAN^^eoAsîe» 
dans  la  mer  Jaune  ,  sur  la  côte  or.  de  la  Chînr, 
à  l'E.  du  promontoire  de  Regent's  swurd  (Épèt 
du  Régent),  entn*  Mj'  et  4o»  de  lat.  N.et  »»o* 
et  isi*  de  long.  E.  Cet  archipel  lire  soo  nom 
d'un  voyageur  russe. 

POTOK ,  V.  on  b.  de  la  Russie  d'Eur.,  pour» 
etii  aS  1.  O.S.O.  de  PolUva,distr.  de  Gaduildu 
5  à  600  hab. 

POTOMAC,fl.  desét.-UnU,ser<irmedra 
bras  N.  et  S.,  descend  des  monts  Allegda- 
nys,  et  fait,  dans  une  grande  partie  de  «on 
cours,  la  limite  entre  la  Virginie  et  le  Mary- 
land  ;  il  arrose  Shepherdsiown  ,  Georgetown, 
Washington  cily  ,  Alexandria,  Port  Tobacco, 
et  débouche  dau«la  baie  de  Che»apeake,  eotte 
les  ttointes  Lookout  et  Smith.  Il  a  a  I.  1  tiers 
de  large  à  son  emb. ,  et  i  I.  ^  Alexandria:  il 
est  éloigné  de  irM>  I.  de  l'o<'éan  Ail.  Le  flux 
remonte  à  100  I.  de  la  mer,  et  le  fl.  devient 
narig.  pour  lus  vaiss.  les  plus  charges,  prea4|ma 
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dati!*  tout  cet  cupace.  On  ri-gardo  coromo  une 
gr.  cariosité  wm  confluent  avec  le  Shcuanduah 
o  flarper't  ferry  ( voyez  ce  mol).  Ce  fleuve  a  7 
brasseti  (l'eau  à  son  emb.,  S  à  l'ile  >H*-(jeorgr, 
4  à  Lower.MatcbcKlic  ,  et  5  à  Svran'*  point. 
Lea  obstacleii  il  la  navig.  sunt  les  pet.  et  ^r. 
cbutet ,  celles  de  Seneca,  de  Sbcnanduali  et  de 
Hpure.  On  a  creusé  des  cunaux  autour  de  ces 
chutes.  La  pente  du  cours  du  l'otimiar ,  depuis 
toa  confluent  avec  la  Savage,  à  Cumberland, 
pendant  la  1. ,  est  de  44^  P*  t  de  Cumbcrtand 
à  la  Shenandoab,  pendant  l'espace  de  4p  t 
de  4j><)  P>i  Total  de  la  pente,  dcpiltt  le 
confluent  de  la  Slienandoab  ]u.<tqu'au  flux,  dans 
un  espace  de  jS  I. ,  i,iGo  p.  On  peut  estimer 
à  i5u  I.  la  longueur  du  cours  de  ce  fleuve. 
(Woac). 

POTOSI ,  mont,  de  l'Am.-Mér..  U.-P^^ron, 
dans  la  prov.  du  mt^me  nom,  sur  le  penchant 
de  laquelle  est  bâtie  la  v.  de  Polusi.  Les  mines 
célèbres  et  inépuisables  de  celte  mont,  fuirnl 
découvertes  par  hasard  en  i545,  par  -un  Indien 
nommé  IluaUpa,  qui  arracha  une  branche  d'ar- 
bre en  poursuivant  une  vigogne ,  et  mit  à  nu 
les  Gluns.  Ltf  mont. ,  qui  représente  un  cône 
termim:  en  pointe  ou  en  pain  de  sucre,  est  en- 
tièrement stérile.  Elle  a  un  peu  pliu  de  5  milles 
decîrconrércnce,avec  une  iiauteur  de  4*^97  P* 
AU-dessus  de  la  plaine,  sur  Uquclle  se  trouve 
la  T.  Elle  oflre  la  plus  belle  vue  sur  son  sommet. 
(Alcidu). 

POTOSI  ,  dép'oo  prov.  de  l'Am.  -  Mér., 
U. -Pérou  ,  borné  au  N.O.  par  celui  de  la  Paz, 
au  N.E.  par  celui  de  Cliarcas,  k  l'E.  et  au  S. 
par  le  gouv' de  Buenos- Ayres  ,  à  l'O.  par  le 
Cîr.-Océao  et  le  Pérou.  La  plus  gr.  partie  du 
payi  est  couverte  de  mont.  ,  remplie  d'eNCftr- 
pemens  et  de  ravins  ,  Kxposéc  à  une  tempéra- 
ture froide,  vu  sa  gr,  élévation  ,  et  privée  de 
toute  production  végétale.  On  jr  trouve  des 
mioet  d'or  ,  d'argent  et  de  cuivre  peu  exploi- 
tée* ;  des  sources  thermales ,  et  la  Laguna 
Blanca  ,  lac  salé.  Les  côtes  sont  puissonneu- 
bes.  Le  désert  û'Àtaecma  ,  qui  occupe  la  par» 
lie  S.O.  de  ce  dép*  ,  est  sabhmneàx  «t  abso- 
lument stérile  ;  beaucoup  d'Espagnols  y  pé- 
rirent par  le  manque  d'eau ,  Ik  l'epuque  de  sa 
découverte.  100,000  bab.  (Alckdo  ,  Eo.Gaz.). 

POTOSI,  V.,  ch.l.  de  la  prov.  ci-dessns,  sur 
un  terrain  aride  et  montagneux  ,  rutfundeuen 
1547  sur  le  penchant  de  la  mont,  du  même 
nom  ;  le  climat  est  très- rigoureux  et  variable  : 
les  4  saisons  y  ont  lieu  le  même  jour;  en  été 
l'étranger  ne  peut  Taire  5o  pas  sans  épcouvcr 
de  la  diDîculte  à  re^pin-r.  1  hôtel  de»  monnaies 
y  fut  établi  en  iâ6a.  (lelte  ville  prit  un  accrois- 
sement si  rapide  qu'en  1600  on  y  comptait 
160,000  hab.  ;  mais  elle  est  bien  déchue  ^uj. 
Les  rues  en  sont  étroites  et  irrégulières  :  les 
maisons  bâties  en  pierres  ou  en  briques  ,  i  un 
seul  étage,  avec  ues  balcons  en  bois,  mais 
sans  cheminées.  Cette  v.  renferme  3  monastè- 
res et  5  couvcns  ,  1  hôpital,  1  coll.,  I9égllses 
paruissiales.  Tout  le  monde  est  occupe  de  l'cx- 

{iloilalion  des  mines.  Les  fameuses  mines  de 
'otosi  se  trouvent  dans  la  mont,  sur  laqut^lle 
la  V.  est  bAlic.  On  emploie  3,000  mineurs  à 
leur  exploitation  ,  qui  a  fourni  depuis  leur 
découverte  jusqu'en  i8a3  —  ijO^.SiSoOtOuo 
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piastres.  L»  dimimition  du  produit  de  ces  mî- 
lies  peut  éire  portée  dan»  le  rapport  de  4  à 
Dist.  70  1.  8.S.E.  de  la  Paz.  Lat.  N.  ai». Long. 
O.  40"  3i'.  Pop.  eo  1808  ,  —  4o,ooo  hab.  ;  en 
1896,  elle  se  trouvait  réduite  à  u,aoo  bab. 
(Alcrdo  ,  llatv). 

POTOSI ,  communedesÉt. Unis  (Missouri), 
ch.l.  duc'*  de  Washington  ;  Polosi  et  Mine-à- 
Burlon  ,  sont  séparés  l'un  de  l'autre  parMin«^- 
crcck  ,  bras  du  Merrimack  ,  et  forment  ua 
VI*  qui  consistait  en  1810,  en  80  mais<jn8  eo 
bois  ,  dont  quelques-unes  assez  brlles,  avec  1 
justice  de  paix,  à  a  étages,  1  prison  et  une 
académie.  Cette  commune  se  trouve  au  ceniro 
d'un  disir.  de  mines;  elle  a  3  magasins, 
a  dislill.  ,  a  moulins  pour  fleur  de  farine  ,  9 
fourneaux  pour  le  plomb.  Les  hab.  s'orcupent 
b  fabriquer  le  plomb  en  barres  :  la  Mine-a- 
nurtoncn  a  fourni  3  millions  de  livres  pe^ank 
en  une  année  ;  elle  en  exporte  5oo, 000  livres, 
mais  maintenant  cette  exportation  a  plus 
que  doublé-  DisL  la  L  S.O.  d'ilcrculanuœ. 
(Wo.c).  . 

POTOSI ,     Lcis-PoTOSi  (Siw-). 

POTOSI  (S.-PIEnnE-DU),  ville  de  l'Aro.- 
Sept.  (Mexique)  ,  prov.  et  i  5 1.  E.  de-VaUado- 
lid  de  Mechoacan,  avec  1  hôtel  des  mines  et  1 1» 
familles  d'Espagnols,  métis  ou  mulâtres, em- 
ployés au  tratic  des  métaux.  (Alcxdo).  : 

POTRO,  riv.  de  l'Am.-Mér.,  Colombie, 
(Qmto)  ,  coule  au  N.E.  dans  la  prov.  de  Mai- 
nas  ,  et  se  jette  au  S.  dans  la  nv.  des  Ama- 
zones ,  après  un  cours  d'cnv,  ai  I.,  paf  4* 
44'  de  lat.  S.  (Ed.Gaz.). 

POTSCU APPEL  ,  v»«  d'Ail.,  R.  de  Saxe 
(Misnie)  ,  avec  des  mines  de  houille,  des  usi- 
nes de  vitriol ,  verrerie,  /^w  hab.  (Sikiji). 

POTSCU I^ SKI  ,  ville  de  la  Russie  d'Eur. 
(Nijnei-Novgorod),8ur  le  Uoudnia,  avec  5égl., 
un  bara»  iuipéiial  dans  le»  env.  pour  les  re- 
montes de  la  garde.  5,ooo  hab. 

POTSDAM,  rég.  d'AlL,  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg) ,  est  bornée  au  N.  par  h  s  grands-d"  do 
Mecklenbourg-Schw<>rin  et  de  Sirelilz ,  «t  U 
régence  de  Steltin ,  à  l'E.  par  relte  dernière  et 
la  rég.  de  Franrfoil-sur-Oder ,  au  S.  par  h 
régence  de  Mersebourg  et  de  Francfort,  à  l'O. 
par  la  rég.  de  Magdcbourg  et  le  Ilanovie.  Elle 
a  45  l.  de  long  sur  4o  de  large,  et  i,335  I.  c. 
Elle  comprend  i5  c'"  .  savoir  :  ceux  de  ha»  et 
de  haut  Uarnim,  de  Ruppio,  d'Osl  et  West- 
havelland,  de  West  et  0.>lpriegnitz,  de  Tel- 
lo\T-*lorkow ,  de  Zaug-beliig,  de  Jlitczbogk- 
Luckenwald,  de  l»ienilo\%  ,  de  Templin  et 
d-Angermûnd  :elle  renferme  G9  ville,  . la  b. 
1,392  v»"  et  748,037  hab. 

POTSDAM, ch.l.  de  la  rég.  ci-dessus,  bclln 
ville  au  conOueut  du  Rtillie  et  du  liavel,  qui 
forme  une  ile  de  4  li«  ues  de  tour,  avec  quel- 
ques v«**,  1  canal  et  a  lacs;  elle  a  des  rtie» 
larges  et  dr.  ,  ornées  de  superbes  maisons';  7 
egl.  ,  un  gymnase,  plus,  écoles  et  éiabl.  d« 
bienfaisance,  de«  cabinets  d'hijiloirc  naluielle, 
minéraux  et  antiques  On  remarque  le  chai, 
royal,  où  les  appailemeus  occupés  par  Fréd/î- 
ric-le-Gcand  sont  encore  comme  «leMUi  vivant; 
l'égl.  du  S«-E»prit,les  caserues,  le»  deux  pout»,  ^ 
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dont  l'un  en  fer  «ur  la  Garaison-PUntngr  ;  la 
matsun  de  Urukei  ,  l'un  d««  plus  beaux  hhti- 
inen»dv  Fotsdam  :  «aile  de  »pi-clarJr,  l'lirt- 
Ici  de  ?il|p,bâli  sur  le  modèk  de  ci  luid'Anis- 
terdam;  l'obéIi»que  de  74  pieds  de  liani,  l'tgl. 
deJa  cour  et  de  la  garnison,  la  seule  qui  suit 
restée  intacte  en  i8o(i,  et  où  Ton  distingue  la 
chaire,  l'urgue,  le  carillon  ,  les  lonibeaun  de 
Frcdéric-Guillaunic  el  de  Frédéric  k-Grand  ; 
roranjîcrle  ,  les  écuries  royales  ,  la  maisondcs 
orphelins,  bâtiment  remarquable,  dont  la 
coupole  est  surmontée  de  la  statue  du  Cérés; 
la  porte  de  Brandebourg  ,  le  palais  nt  uf  ,  I« 

f>alais  de  Marbre  aupi»-s  du  Heilipcnsi  e,  avec 
es  jardins,  bâtimens,  p.ircs  et  collet  ttunn  qui 
en  dépendent.  Au  N.O.  de  la  ville  est  situe  le 
palais  du  Sans-Souci,  d'une  coottruclicn  Irès- 
élégaotc;  c'était  le  séjour  favori  de  FréJcric 
11:  un  y  voit  lachambreoii  est  mort  ce  princv, 
«Ml  fauteuil  et  sa  table  do  liavail,  laciit  tée 
d'encre.  La  cvlunnado  qui  ornait  ci-devant 
Saïu-Souci  embellit  à  présent  le  palaio  <le  Mar- 
bre. Onrrm.  surtout  ,  djns  les  jnrdiu.s  de  ce 
dernier  ,  la  tour  gothique  ,  la  belle  salle  d'o- 
rangerie moresque.  L'ile  des  Paons  ,  aveo  la 

iolie  maison  de  campagne  des  rois,  était  aussi 
e  séjour  HiTori  de  feue  la  reine  Louise.  Oi»  • 
pratiqué  des  promenades  charmantes  au  duo- 
jon  gothiqiH*  ,  sur  lu  Urauhausberg.  Ou  \oit 
prés  de  cetl«  t.  ud  pont  en  fer  sur  le  lla- 
vel,  de  y  arches  elde  (Joo  p.  de  long.  Un  canal 
bordé  d'arbres  parcourt  quelques  parties  do 
la  T.,  et  lui  donne  l'air  des  villes  de  liuiliwdc. 
L'indOiitriu  do  fotsdaui  con»ioto  en  nianuf. 
d'armes,  rubaoa  ,  toiles  de  cutun  ,  bl  indes, 
crayons  d'Angl.  , chapeaux  ,  cuir  anglais,  ntar- 
chandlses  de  métal  ,  soieries  ,  cannes  vernis^ 
■ées,  tapisseries  et  papiers  peints.  Napoléon 
y  fit  son  entré»  le  »5  octobre  1826,  et  env«iya 
aux  Invalides  à  Pari»  ,  l'épéo  ,  la  ceinture 
et  le  cordon  de  l'aigle  noire  du  grand  Frédé- 
ric; mais  ces  objet*  ont  été  repris  «n  iHi5  par 
les  Prussiens.  Dist.  7  1.  |.  O.S.O.  du  Berlin. 
a3,65o  hab.,  y  compris  la  garnison. 

POTSDAM  ,  commune  des  Ét.-Unis  (New- 
York) ,  c«*de  S*-Laureut  ,  estait,  sur  le  Bac- 
fcct  ,-dans  un  lerr.  fert.  qui  recèle  des  mines 
de  fer  ,  des  carrières  do  marbre  blanc  et  des 
sources  d'eau  min.  Le  »«•  renferme  un  temple 
de  presbytériens  el  on  de  méthodistes ,  une 
académie,  une  imprimerie,  un  gr.  nomiire  do 
inanuf.  et  55  familles.  Dist.  9  1.  Ë.  d'Ugdeua- 
burg.  a,95o  hab.  (Woac.). 

POTTEN  ,  Tille  et  par.  d'Angl.  ,  c**  et  à 
6  I.  E.  de  Bedfort  ,  avec  des  niainous  moder- 
nes, la  majeure  partie  de  celte  ville  ayant  été 
brûlée  en  1785.-15,000  hab.  (Ed.Gai.). 

POTTENBBLN,  »«•  d'Ail.,  Aulr.  (Pays 
au-dessous  de  l'En»),  cercle  sup.  du  Wi«  ner- 
Tvald  ,  sur  le  Trasen  ,  avec  1  cliâlean  et  parc, 
fabiiquo  terre  cnite  et  aalmiac  :  à  1  I.  4^  E.N. 
E.  deS«-Polleo.  ' 

POTTEKDORF,  b.  d'Ail.,  Aulr..  c"  de 
Stahrenbt  r^  (Pays  au-dessous  de  l'Eus),  cercle 
infér.  du  W  ienerwald  ,  sur  la  Fiycha,  puMéde 
•  cbât. ,  dea  fabc  de  drap» ,  de  Ql  d'acier  ,  de 
limes,  etc.  ;  filât,  de  coton. Ou  y  cultive  la  rliu- 
Imhv.  Dial.  y  l.  S.  de  Vicanc.  a.ouo  U.($Tkur). 
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POTTENSTEIN  .  b.  d'AU.  ,  Autr.  (Pay. 
au-desM)u*  de  l'En») ,  c««  infér.  du  Wicuvr- 
v^ald,  avec  une  gr.  fahr.  qui  peut  fournir 
toute  l'armée  de  lame^  d'épées.  Diat.  a  1.  4  S. 

0.  de  Baden.  a,ooohah.  (STiia), 
POTTMBS,  V.  Parruas. 
POTTUCHANl  ,  i;.  BoTTo.CHâHi. 

POU  ANCÉ  ,  h.  de  Fr.  (Maine.«l-Loi«;%  ch. 

1.  de  c-  ,  arr.  et  i  6  I.  O.N.O.  de  Sttf^ré  ,  avec 
1  haut  fourneau  ët  ane  forge  cunsid. ,  fabr. 
fer  en  verge»  pour  la  clouterie.  a,o55  bab. 

POUCE  ,  V.  MonTAcna  oa  Potca. 

POUCII ,  Tf  d'Ail.,  Él.-Pr.  rSaxr»\  n*g.  de 
Mersebourg,  c'»et  à  i  l.  E.  de  Bitlerf<  ld,  sat 
la  rive  g.  de  la  Muide  ,  arec  a  chât.  ,dea  fibr. 
de  latrie  ,  et  fabr.  de  poterie.  1,000  babitans. 
(Strin). 

POUDniÈRE,  lien  de  Suisse  (Taad) ,  k  | 
1.  de  Lausanne  ,  où  sourdcfit  des  eaux  min.  , 
dans  un  vallonombragé  et  agr.  ;  un  a  construit 
sur  la  spurce  nn  couvert  en  bois  pour  la  cnm- 
niodilé  des  buveurs,  lequel  aboutit  à  1  allée 
d'arbres  qui  sert  do  piome'nadè  champêtre 
côtoyée  par  le  Flon  ,  qui  tombe  plus  haut  p»r 
plusieurx  cascades;  on  y  trouve  de»  site»  roman- 
tique». [Ebkl]. 

POUCET  (LE) ,  b.  de  Fr.  (Hérault)  ,  arr. 
el  i  9  1.  de  Lodève.  1,075  hab. 

POUf.IiKIlKEPSIE,  commune  de»  États- 
Unis,  Et.  et  à  3o  1.  IS.  de  .New-Yurk  ,  ch-L 
du  c'*  de  Dutche»» ,  est  très  étendue  ;  elle  rro- 
ferme  plus,  villages  et  hameaux;  elle  e»t  située 
dans  une  plaine  ,  à  un  lier»  de  1.  de  la  rive  g. 
de  riludson,  dans  un  de»  plusrichr»  et  de» 
plus  beaux  pays  de  l'État  ;  elle  possi-dc  1  jtut. 
de  paix  ,  1  prison  ,  1  banque  ,  l  académie  ,  5 
maisons  de  culte  ,  3  imprimeries  qui  publient 
chaeuue  un  journal  hebdumad.iire.  .*^v«  pnac. 
nianuf.  sont:  1  elout<  rie  ,  1  fahr.  d'étoMde 
laine  ,  a  d'étuOTrs  de  coton ,  a  brasserie»  ,  aoc 
distillerie,  9  moulin  à  papier.  4i000  habitaM. 
(Wuac). 

FOUGUES,  b.  de  Fr.(Pfièrre),  ch.fc  de 
C"  ,  arr.  et  è  i  I.  -i  N.  de  Ncver»  ,  est  sit.  dan» 
un  vallon  entouré  de  mont,  assez  cleT6cs,fert. 
en  grains  et  couvert  de  Tignc».  La  source  min. 
que  l'un  y  reneuntia  est  connue  d'      "    '  ,0»- 

tcmps,  et  a  acquis  d«  la  eelebiit.r  |  .j)(c 

qu'en  ont  fait  le  prince  de  Mantouc ,  lieori 
111  ,  Gatherine  de  Médicis.  la  princes»e  de 
Longiieville,  Henri  IV  ,  Louis  XI  V  ,  et  depni* 
le  prince  de  Conli.  Le»  eauxae  boivent drpai< 
le  mois  de  mai  jnsqn'en  octobre  ;  le  puil»  qui 
contient  le»  eaux  est  biti  m  pierre  de  taille: 
Il  a  3  p.  de  diamètres  et  ao  de  profoodcnr.  C» 
eaux  conviennent  dan»  les  engurgeniens  du 
foie,  de  la  rate,  etc.;  l'rau  de  Pumffom  a  beau- 
coup d'analogie  avec  celle»  de  Spa  et  de  Scitv 
i,iuu  hab.  (pATissiia). 

FOUILLE,  P.  Araiitiar 

FOUILLERET  (LE),  mont  de  Fr.  ,  dansU 
chaîne  du  Jura,  s'élève  de  1,177  ««ctrrs  au- 
dessus  de  la  an:ri{Dicl.de  géogr.  pliys.^  t.  I¥;. 

POUÏLLON  ,  v«'  de  Fr.  (Laudea) ,  di.l.  de 
c",  arr.  et  à  3  1.  S.S.E.  du  Dax ,  avec  1  élabi. 
d'eaux  ut  buuus  tiief  uial«».  On  tfouTv  octu 


POITLLY. 


8i5 


JPOtîNAn. 


Fontainp  snr  In  b«irti  m^mc  <\a  riiioscaa  ,  entre 
a  (  liMlneA  de  oient.  dVnv.  5o  p.  dn  haut  ;  on 
les  ciT)'plui<>  contrflns  mauxdc  tl^ti»  hahittirla, 
kl  jaunisse  et  lea  rbotuatiames  cliruoiquca.^PA» 
nuiia  . 

POUILLY,  vc  d<î  Fr.  (Loire),  wr.  et  ê  4 
2.  de  Monlbrison.  i,uou  bab. 

POUILLY,  t«*  de  Fr.  tRhône},  arr.  et  à  i 
L  O.  de  Villefienehe.  1,000  bab. 

r^OriLLY,  r««dc  Pr.  ^ Satin c-et-f.oîi«),arr. 
et  à  a  1.  S.  de  Micoa.  Les  tiiia  de  ce  vignoble, 
très>rttiinés  «  6gnrent  aveo  bdnnear  dans  la 

3*  classe  :  ils  sont  morlltMix ,  fins,  rorsés  , 
•nr.fUDt  du  buuquct  et  surtout  du  «pintueui. 

POriLLY  EN-MONTAGNB  ,  *b.  de  Fr. 
(C0te4'0r.,  eb.l.  de  c.%arr.  et  A  81.  IS.O. 
0«Beavnf,flnr  le  canal  de  Boui'gngne  ,  non 
loio  des  «durcet  de  l'Arainçon.  700  bab. 

POUILLY  SUR  LOinE,  joli  b.  dr  Vr. 
(Wii-vre  ,  c  h.I.  de  c",  arr.  et  à  5  iicucs  ^  S.  de 
Cosnr  ,  «ur  la  rive  dr.  de  la  Loire  ,  avec deliel- 
lea  maison»  ,  rournit  des  vins  hlanrs  c<itiinéa 
et  en  pel.  quantité,  des  vinsrutigrs  J'iUno  coo* 
leur  conYrnable,  assrz  «piiitueut  et  qui  ont 
un  goût  a{^ii;nble.  a,(>6a  liab.  (Jui.lish). 

POUILLY-SUK-SAONR,  TiUage  de  Pr. 
(G6te-d'Or', ,  a*^.  eti  51.^  R.  d«i-Beaane  ;  on 
y  fabr.  du  vinaigre  concentré  poor  le»  arts  et 
Dour  la  Ubie ,  sel  de  aaturne  vert  et  raffiné  , 
jaane  de  dirômc ,  ebionatede  potasse ,  ni- 
tiatede  plumb.  4oo  liab. 

POUJOLS de  Fr.  (Hérault) ,  surl'Orbe^ 
è  7  I.  lf»0.  de  Bitiert.  1,000  hab. 

POU  L  A  IRES ,  vc*  de  Pr.  flndre),  arr.  et  à 

8  1.  N.O.  d'IiMÙdun.  i,65obab. 

POULB,  Tt»  de  Fr.  (niiAne),  arr.  etik  7  I. 
19. 0.  de  VilleCraoche  «  possède  1  mine  de 
|iloaBb,enirnré  aifenliOre.  i,63o  bab. 

POUMGNY,  Vf  de  Fr.  rindr*^,  arr.  et 
è  3  I.  N.  de  Blanc  ,  aveo  des  fabr.  de  poterie 
de  terre.  a,€o»  bab. 

pot' LIGUEN  (LE),  commune  ,  pet.  port 
de  Fr.  (Loite-lnfèr.),  Arr.  et  à  7  L  O.  d<;  Paim- 
tMtnf.et  r  liene  B.  de  Batm,  sur  le  bord  de  la 
mer,  an  «enlie  des  marais  «alaos,  A  *  1.  de 
IWb»  de  la  Loire ,  est  trèa-comm.  ;  il  roumit 
«nnaeNenent  17,000,000  de  Lilug.  de  sel  grop 
et  blanc. On  y  Tait  one  pécbe  d'eioctt.  lUNtenga. 

POL  LLAN  ,  ri»  dv  Fr.  (FinisltTr),  aw.  elè 
61.  O.N.O.  de  Quimper.  i/g.So  hab, 

POULtAUEN,  Vt'de'Fr.  (Fini»lérc\ arr. 
Ctà  7  1.  N.E.  deCbAtcauIin  ,  pus  de  l'Aulne. 
€c  T(*  po8»ède  1  m.ine  de  plumli  nr^M-niiicrc 
célèbre,  et  qutest  laptasconsiJ.  dc:i  miocs 
tn^'lalliqiie.i  de  Fr.  ,  peut-Ctre  une  des  plus 
belles  de  i'Eur.  :  cette  mine  foomit  annuelle- 
ment 8,000  qainftfox  de'  plomb  et  600  l!vr«s 
d'ai^ont.  Le*  eaux  destinées  b  mettre  kn  roa- 
ebinrs  en  mouvement ,  viennent  de  a  grands 
étangs  et  de  b  rlr.  d'AnIne;  elles  sont  menées 
è  la  mine  pardfs  canaux  do  an,i)i>o  tuises ,  et 
leur  quantité  s  élève  à  7  métrés  cubes  parmi- 
Miea.  La  prépantloa  des  minefais  de  Vtml' 
laowtt  ê'opèce  da|M  s  gr.  tf  belles  la«tiiet« 


la  fonderie  bAtic  depuis  quelques  années  ofikv 
pins,  édflliilwui.  5,5oo  bab.  «  »  '  s  ■ 
POULO ,  v.'Poio.   '  » 

l'OULOU  -  YOON  un  PULO  -  YUN  gvJ 
tle  d'Asie  ,  dans  le  distr.  anglais  de  Maria* 
ban  ,  formée  par  a  bras  de  la  riv.  de  ce  der- 
nii  r  nom ,  a  ao  1.  de  lonp  «ur  a  de  large  ,  et 
est  une  des  plus  peupléesde  la  prov.;  eUe abon- 
de «t#it.  (H An. ,  a*  édit. ,  >8a8}. 

POULTNEY,  coromane  des  fbts-irnls 
(Vermont) ,  c«*  df  Kmland  ,  av.  c  une  ville 
coasid.  arrosée  par  la  liv.  du  ui(>me  nom  ,  A 
So  ].  Jl.  de  Hé— lng»n>  i,oiS  bab.  (Woac). 

POULTON,  V.  et  port  d'Anpl.,  c'»  etA  7 1.8. 
0.de  Laocastre ,  près  de  la  cùtc  (le  la  mer . 
A  Pemb.  de  la  Wyre  ;  elle  comntuiiii{ue  par  la 
nav  ij^Mliun  iutér.  arec  la  plupart  des  riv.  dit 
pajs,ct  est  avantageusement  >it.  pour  le  com- 
merce; on  vante  ses  bains  de  i|ier  peu  iofer. 
à  r< m  d<  ^o«|:l^onMib*Pop»  de  bi  par.  moo 

li.lli.    '].o.  il  AT.). 

i  utMAIlO.N  ,  fl.  de  l'Am.-Mér. ,  Brésil 
(Goyauftboli.),  a  sa  source  dana  les  BeiBt.d'l* 

mataca,  coule  au  N.E.,et  le  jette  dans  la  mer 
A  a5  1.  de  la  gr.  emb.  de  l'Orénoquu  ,  vers  lo 
T"  3o'  de  la  t.  S.  et  le  6o«  5o'  de  long.  O*  ;  il 
borne  A  l'O.  les  possessions  boUandaiscH  flani 
cette  contrée.  Sun  emb.  a  1.  do  largeur  ,  et 
depuiii  13  jusqu'à  18  brasses  de  fond  ,  qui  va 
en  augmentant  jusqu'à  4o  brasses,  à  5  1.  de 
dist.  La  pointe  ur.  est  le  cap  de  Nai>^au  ,  A  6  1, 
diiqni-l  I) '^  Hollandais  ont  construit  sur  le  ri^ 
*  âge  le  fort  de  la  i\ouv.-Zélandevpièsda-la  • 
T.dèlteei^mdidbourg.(AiXBoo). 

P0UNAH,P0I7NA  00  PDNA  ,cité  d'Asie, 

llind.  ,  anr.  prov.  d'Auning-abad  ,  capitale 
de  l'cmp.  Maliratte  ju.squ'cn  ï8i6  ,  et  .main- 
tenant cb.L  d'un  distr.  anglais  {elle  est  sit. 
dans  «ne  vaste  plaine  dépoiirvut;  (i'nilucs,  ' 
élevée  de  a, 000  p.  au-dé.si«us  de  la  nier,  et  en- 
vironnée de  collines  escarpées.  Cette  v.  passe 
pour  une  des  mienc  bAttes  de  l'Hind. ,  avec  1 
rue  trés-toogoe  et  Irèa-belle,'  des  maisons  spa- 
cieuses en  granit.  On  remarque  l'ancien  diâl. 
ou  pjilaisentuiire  de  aaoïs  élevés,  les  jardins, 
la-sén»dont  00  foaitdeiÉ  bauteor  du  Parvali. 
Celle  ville  pnssrde  une  va-t.  |.I.icc  ceinte  de 
hautes  murailles  ci^  briques  «  uift  le.peskvm 
avait  contmtfe  d'asssiMÉÉ*les  biÉUmlnes  a«»> 
<|ii(  !>  il  (listriliiiait  des  aumônes  h  la  gr.  fr Ir; 
dv  U.Uo  de  la  sai«ua  pluvieusç.  Elle  a  un  coll.  ^ 
bkiden;  le  pabis  Ueera-baogh  ,*ia  résidence  T 
fiviMilc  du  df'Miier  pcslnv;»  ,  orne  de  cyprès, 
d'iiii  l.ii  ai(ili(  ielet  de  jardins  ,  n'a  pas  été 
terniiiic.  On  vdit  sur  une  liante  moilt.  au  S.O.» 
de  Pounah,  In*  travaux  Formidables  de  la  IVirter. 
de  Singhur  ;  cette  v.  fabr.  de  belles  etoflcs  do 
soie.  A  l'O.  se  trouvent  les  excavations  mytlio» 
logiques.  La  riv.  Monta  «c  joint  dans  cette  en- 
droit A  la  Moula  ,  et  loriui  i.i  Muuiamoula,  qui 
tombe  dans  la  liimab;  la  Mouta  baigne  Pounah 
«du  côté  du  N.  Au  moyen  d'aqueducs  on  a  fait 
passer  les  deux  itr.  dsbs  les  jardins  Assexfertl  ; 
c'cvt  h  k'urconlLqn'a  lieu  le  sacrifice  qoe  font 

des  mines  de  dIaaMot.  IMst  Uf.  8.B.  ût  Bom^ 
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POUSAKIIA.  »i 

liay.Lat.  N.  jS-T^o*.  Lonp.E.  71»  4»'45'.  Pop., 
co  1819,  —  ii,u(>o  hab.  (H*>«.,  a'cdil.). 

POUiVAKIIA,  ou  POO^AKlIA  ,  ville  dr 
IVrap.dbioois  (Boutaii)  ,  rcsidt  nce  cPhivcr  du 
Di-brajali ,  est  Dit.  sur  iiiic  péninsule  baitnro 
de  a  cote*  par  les  riv.  Matc  hicii  et  Palcliicii 
avant  b-nr  confl.Cq  lieu,  le  plus  cl)aud  du  Boa- 
tan,  convii-nt  a  la  cultntr  dt  s  plantes  rxotiqnr» 
da  S.  ;  le  palais  du  celti'  v.  rtssr-niblr  acchii 
dr  Ta»8i»udt»n,  inai»rst  plus  vaste,  et  renfirinc 
âu»si  une  ciladelb*  cl  un  pavilbm  don*.  Lat.  N. 
tj-SS'.  Lonp.  E.  87»  53'  45'.  (Il au., a'cdit.). 

'pOUNASSA,  V.  d'Asie,  llind.  (Malva)  , 
avec  un  bon  Ibrt  en  niaçonnciic  ,  appartenait 
rn  i8ao  à  Sindiiyab.à  i5  1.  de  Moondvcr. 
(II*M.  ,  2*  cdit.). 

l'OUPET,'nnonr.  de  France  (J«ra),arr.  de 
Piilipny ,  prt-.i  du  Salins,  s'élcve  de  8S0  mètre* 
au-de»sut  de  la  mer. 

POUR,  fl.  assfï  consid.  dr  la  Russie  d'Eur. 
P'omsk)  ,  distr.  de  Tnuroukhansk  ,  coule  du 
S.  au  N.  ,  et  apiiîs  un  cours  di:  100  I.  il  tombe 
^aiis  le  polfe  de  Tainf.  Les  riv.  qui  s'y  jettent 
à  p.  sont  rAKan,  b;  Kba-()ussi;te et  Içgr.  Ezeta, 
et  il  droite  le  NemIcgue.  (  V§<v.). 

pou  H  AIN,  Tï'.de  Fr.  (Yonne) ,  arr.  et  à  3 
!.  8.0.  d'Anxerre.  On  trouve  pré*  de  là,  dans 
un  «ite  agréable  ,  une  fontaine  d'eau  mm.  fer- 
ruj;incuse.  On  y  euploite  ocre  jaune  et  brun. 
1,420  hab. 

POUHÇAIN  (S«-),T.  de  Fr.  (Allier\  arr. 
et  .i  8  1.  8.  de  Moulins,  récolte  des  vins  asses 
estimés  dans  ses  env.  3,ooo  hab. 

TOUnÇ  AIN  DU-BORD,  v.  de  Fr.  (Puy-de- 
Dûme)  ,  sil.  sur  la  Sioule.  »  ,700  hab* 

•  POUSA  FLORES,  b.  de  Porlup.  (  Eslrama- 
durc),  distr.  de  (ibandoCome.  1,^07  b.(Mi!».). 

POUSSAN  ,  vignoble  de  Fr.  (Hérault) ,  arr. 
et  il  5  I.  \  8.6.  de  Montpellier,  donnant  en 
première  cuvée  de»  viosdits  de  Sîonlagnc,  qui 
ont  une  belle  couleur,  du  corps  et  du  spiri- 
tueux. i,55obab.  (Jlllirs). 

POUTEOU  ou  POOTOO,  pet.  Ile  d'Asie, 
■a  larfçc  de  la  côte  de  !a  Chine  ,  un  peu  il  t'E. 
de  Tcbusan.  On  la  dit  fertile  et  belle,  conte- 
nant 4oo  temples  dédiés  à  de*  objets  religieux. 
Il  y  a  une  habitation  ik  chaque  temple  ,  de- 
meure d'un  bonce,  et  pourvue  du  toua  les 
besoins  de  la  vie.  (Ed.Gab.). 

POUTIVLE,  V.  de  la  Russie  d'Enr. ,  (font» 
et  à  45  I.  O.S.O.  de  Koursà  ,  ch.l.  du  distr.  du 
mt'^me  nom.  .Sa  situation  sur  la  Sem ,  qui  ser- 

1>cnte  autour  d'elle  en  arrosant  un  pays  fert. , 
a  rend  fort  agréable.  Elle  soutint  un  siège  en 
«•146,  et  Gt  une  belle  défense.  8,000  b.(Vsiv.). 

POUTROYE  (LA),  v»»  de  Fr.  (Il.-Rhîn  , 
ch.l.  de  c"  ,  Al  t.  et  à  4  I.  N.O.  de  Coiraar,  sur 
la  Wciss,  possède  de»  filatures  de  coton  ,  tein- 
tureries ,  rouge  d'Andrinople.  a, 000  hab. 

POUT/iALO  ,  fie  de  la  Russie  d'Eur. ,  dans 
le  lac  Ladoga,  prés  des  limites  de  la  Finlande  , 
et  k  6L  ^  vers  le  .S.  de  Scrdopol.  Elle  est  rem.* 
par  ses  grottes,  ses  carrières  de  superbe  gravit, 
dont  on  a  beaucoup  fait^sage  pour  la  construc- 
tion du  palais  de  Marbre  i  S'-Pélersbourg.  Les 
giuttc»  »out  au  nombre  de  6.  (Vaiv.). 


5  POVITCnA. 

POUXECX,  V»'  de  Fr.  fVusffeiO ,  «rr.  e«  A 
4  I.  de  Reiniremont  ,  pi»sséa«  des  Glalores  de 

cotiui.  1,530  bab. 

POU  YASTRUC,  vs«  de  Fr.  (H«»«-Pyrtnée*), 
ch.  I.  de  c" ,  arr.  et  h  a  I.  ^  N.E.  de  Tarbca. 
fabr.  poterie.  4ao  hab. 

POUZAUGE  LU -BOURG  ,  «Je  France 
(Vendée^ ,  arr.  et  à  9  lieucaN.  de  FuDtenajr  , 
1,1 30  bab. 

POUZAUGE  L.V-VILLC,  petite  v.  de  Fr. 
(Vendée)  ,  ch.l.  de  c" ,  arr.  et  à  9  I.  FI.  de 

Fontenay  ,  avec  une  mine  d'antimoine  et  des 
eaux  min.  4^0  bab. 

POUZIN  (LE),  Vf  de  Fr.  (Ardèche) ,  arr. 
cl  il  5  I.  E.  de  Privas,  sur  la  rivedr.  du  Rbdoe, 
au  conll.  de  l'Ouvèze.  i,u5o  hab. 

POUZZOLES  fPuleoli),  r.  d'Ital.,  R.  de 
Naples,  prov,  et  à  5  I.  0.p..S.  de  Naplea  ,  sit. 
sur  une  pet.  pre&qu'ile,  a  un  bon  port  aarie 
golfe  de  Naplesi,  un  SMigc  épiscopal,  11  églises, 
dont  une  cathédrale.  On  rem.  cette  dernière, 
autn'f.  temple  consacré  à>  Auguste  :  on  j  voit 
encore  qnelqucs  colonnes  antiques  d'ordre  co- 
rinthien, avec  leurs  chapiteaux  ;  et  l'un  des 
murs  latf-raux  ,  incruste  de  marbre  de  Paras, 
est  un  fort  bel  ouvrage.  Sur  la  place  on  aper- 
çoit le  piédestal  d'une  statue  de  Tibère  ,  orné 
de  bas-reliefs,  il  existe  aussi^o  ancien  amplii- 
théAtrc  dont  les  entrées,  les  souterrains  pour 
les  bètes  fHroces,ct  les  voAtes  qui  soutiennent 
les  gradins  subsistent  encore  en  entier.  On  n'a 
encore  découvert  qu'une  partie  du  temple  de 
Serapis.  Le  môle  du  port  de  Pouszoles  ,  ap- 
pelé vulgairement  le  Port  de  Caligula  ,  est  un 
ouvrage  étonnant  :  il  fut  réparé  d'abord  seos 
Antonin  le-Pinux,  puis  une  seconde  fois  en 
1767  :  il  en  reste  encore  auj.  i4  pilien»  bien 
construits;  mais  les  arches  sont  à  demi-mi- 
nées.  8,000  hab. 

POVEGIA,  Ilot  d'Ital.,  R.  I^mb.-Vèn., 
gouv* ,  prov.  et  dans  les  lagunes  de  Venise, 
près  l'ilc  de  Mala  muco.  Lat.  N.  4^*  %%'  S4'« 
Long.  E.  9'  69' 54'.  (I'bina). 

POVEÎSETZ,  pet.  v.  de  la  Russie  d'Europe 
(Olunetz) ,  sit.  sur  les  bords  du  lac  Onéga.i 
l'emb.  de  la  Poventca  ,  qui  traverse  la  v.  ai«st 
que  la  Gabritza  ,  et  qui  toutes  deux  se  jettent 
dans  le  lac.  Elle  a  1  égl.  et  quelques  centaines 
d'habitans  qui  s'occupent  beaucoup  dr  pèche, 
pommercentcn  poix  qu'ils  vont  vendre  A  S'- 
Pétersbourg  ,  et  en  ra|>portent  les  objets  ma- 
nu Tact  ure»  dont  ils  ont  besoin.  Dist.  4a  I.  R. 
de  Petrozavodsk. 

POVEiNTZA,  riv.  assez  consid,  de  la  Ros- 
sie  d'Eur.,  prend  sa  source  dans  le  VodI-ozero, 
ou  lac  de  Vodl,  et  se  jette  dans  le  lac  Ooéga. 
Cette  riv.  n'est  pour  ainsi  dire  qu'une  cascade 
continuelle  depuis  sa  source  jusqu'à  son  emb. 
(Vs*v.). 

POVITCIIA,gr.riv.  delà  Russie  d'Asie, 
dan»  la  pieoqu'ile  du  Kamtchatka  ,  se  jette 
dans  le  Kaiucbatka  par4  bras;  elle  est  naviga> 
blepourde  petits  bateaux  presque  jusqu'à  ses 
NoiiiTes  ;  et  comme  celles-ci  se  rapprochent  de 
la  Joupanova  ,  qui  débouche  dans  l'océan 
Oriental  ,  c'est  ordinairement  le  cbcmin  qu'on 
prend  pour  y  arriver.  (Vsév.). 
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ÏOVOLSKOV,  V.  Ht-  h  Iliis»;.;  (l'I-iir.  ,  f?i.n?« 
«tà  &o  I.  K.p.S.  (Il*  ko»tronia  ,  ch.l.  dt:  dùrfr., 
•arU  rivedr.dll  Vvlga,*vr('r>  ttgi.,  i  etiuveiiti 

«.Hiinui.  en  suif,  ble.  i%ifOO  h  iMl  ins.  ;  \  ^kv.],  . 

POW ANGIIUH ,  ouCtl L M P  \  \  I  Eli,  «oc. 
vh.l.)  muni,  ou  pliit«>t  rocher  t^'iVsic,  Iliod., 
qni  l'élève  dt-  la  plaine  du  Cîuzcralc  à  a,5oo  p.,«t 
«•t  presque  pai  lotit  pcrpendicuiatrti  et  inao» 
.  treMible ,  <  xcc{)tc  dv  «fttè sept. ,  qui  Mt  fortité 
par  S  murs;  sur  le  sommet  ^8t  un  ))>'t.  rucluT 
avec  1  temple  liiodou.  Maigre  md  apparence 
furnMable  ,  eetle  poutioo  fut  emportée  par 
les  Anglaiji  sur  It'S  Mahrallei,  en  i8oj, avec  une 
légère  retUtaucc.  Diat,  6  1.  ti.  £.  de  Baroda , 
t5  N.B.  de  Uroecti.  Lat.  N.  »f  Si*.  Luog. 
E.  7i«  ao'  45*.  (H*ii.,i»  édit.>. 

POWEUi'S  RIVER,  riv.  dea  Étata-Uoto 
fVirginie),  deeceod  de  le  moal.  Ponell,  entre 
dans  l'Ét.  de  Tennciisee ,  et  se  jette  dai)!<  le 
tlliiicb ,  i  1^  1.  N.B.  lié  kDoxville.  Elle  eat  oa- 
^gaMe  pour  det  teteeax  d^oa  un  espèce  d« 

POWELL'S  VALLBY,  vallée  dcsÉt.  Unia, 
«ntrelaTiY»*T€deP<mell  et  les  motiUCamber- 
land ,  de  aS  n  3t>  1.  de  long  sur  5  à  6  de  larf^e; 
«Ueeit  partagée  égalcnicot  entre  la  Virginie  et 
le  Temieaaee.  tt9  tcmin  eitiénémlemeol  aein, 
fort,  et  iW's-pijtoresiiiie.  (Woii< .). 

POWELLTON  t  commune  des  Éta 
(Géorgie),  c**de  ÛvDCOck,  rcnrcrme  uneaca- 
déniie  fluiisaante ,  a  maisons  de  culte  ,  l'uue 
de  i»apti!ites  ,  l'auire  de  niétliodistea.  Diat,  5 
1.  W.  de  Sparta.  (Woac). 

POWEKSCOURT-flOUSE,  auperbe  chit. 

d'Irl.  (W'icklow),  Mit  la  prnte  d'OBft OolluM , 
à  5  1.  -g  de  Dublin.  {i^Arrun^. 

POWNAL ,  comoHiiie  dea  Ét-Uoli  (  Ter» 

mont) ,  c"  et  à  3  I.  S.  de  Hcnnington  ,  «it.  sur 
l'IluoaaCf  daoa  une  contrée  fertile;  la  mont, 
do  même  nom  hVlèvj:  à  ly^oo  p.  ea»deniia  de 

la  mer.  1,900  hab.  (Wurc.  '. 

FOXlMouPOSGUlfpet.  v.  de  l'AoB.-lfér. , 
Bréeil  (Alagoaa),  sac  la  riv.  da  mèaw  fMan»4|i»i 

déboucbe  a  J  !•  de  ïh  dan»  ta  nu-r.  LHe  a  rin« 
égl.  t»t  1  jpoot.  Lë  p^cbe  fait  la  princ.  occupe- 
«Jun  des  bah.  Dist.  »  1. 8.8.0.  de  Forto-Calvo. 

(CaZ*!.). 

POY Alftoo  FOYAS,diatr.d«  PAm.-Scpt., 
Metiuue  (Yvcatan),  aiirla  oflte  nontagneu<>e 
de  la  bflie  de  Honduras ,  ii  5o  1.  de  l'étaDl.  an- 
laia  de  Baiiac  ,48  jouro^ea  de  ronte  de  la 
ioov.-OrléeiM.  dent  lea  bra«ta  hab.  fodiena 
ne  se  swni  t  tunis  ni  ant  Fxpagiiols  ni  aiit 
Anglais  t  niai«  depuis  qoeli^ues  années  ob«ia« 
•eol  à  l*kvent«iri«>r  anglaia  Mae<43regor  «  -qai 
se  Gt  nommer  d'abord  lieutenant-colonel ,  en- 
aoite  général ,  cacique,  S.  Ex<' le  cacique , 
S.  Ri.  le  prince,  et  fhaintcnaat  8*' A.  H.  le 
prince  régent  de  Fuyais.  (Stsi^). 

POYAIS,  ▼«  des  Prov.-Uniea  de  l'Am.  da 
Centre  (Bmidoras) ,  éh.l.  da  distv.  «i-dessiis, 
sur  la  rive  g.  du  Rio  Tmtn  ,  ù  4o  I.  Pf  .IV.O.  de 
Secklong ,  .et  19  8.  du  cap  Cjhneroo,  ^.i  Torme 
Il  potete  sept,  à  Peaali.  de  cette  Ht,  dans  l« 


s; 


m  poiBte  m 

golfe  de  II 


ondtiias.  (Ro.Gtt.). 

rOYALES^DELUOYOyb.  d'Esp. ,  pior.  et 

3V  n* 


7  POZZL'OLI. 

èçl.  If.O.  Tolèd*:,  distr.  do  1  alarera, iit.  sur  le 

peneliaiit  nu  r.  de*  baiiti-H  niOBt.  drsGredoaf' 

qui  st parent  Jea  deux  Caalilles  ,  a  des  mou- 
lias  à  hoile  et  à  brioe.  lyjùi  bab.  (Mift*ao). 

P0YA8{aMats> «  v.  Oosâ u  (monta). 

POYNTSZr ,  V.'  rnnsid.  d'Irl.  fAr- 
magb)  ;  il  s'j  tient  dea  foires  pour  la  toile  .et 
lea  bestiau.  <àa  bab.  (Gama). 

POZA,  b.  d'Esp.  ,  pror.  etàgl.  N.N.E. 
de  Burgos  ,  distr.  de  Bureva  ,  est  sil.  sur  la 
r.  de  San  ton  a  a  Uurgua,  au  p.  d'un  r<)<  Ik  r 
trés-éievé  ;  il  a  dea  fabr.  de  cuir,  des  s;iliu('s, 
dans  .une  desquelles  on  a  trouré  à  4o  p.  de 
profondenr  dans  le  srI ,  un  sanglier  paxiaitc- 
ijienl  conservé.  a,4S5tiab.  (Mi.îabo). 

POZAI)  SELTZ  A  ,  b.  de  la  Russie  d'Enr., 
:uuv>  et  à  3a  1.  E.^.E.  de  Pskuf,  sur  la  rive 
Ir.  de  Sachelon  ,  disir.  de  PorkhoA 

l'OZAYSCIE,  v.  de  !a  Riisvif-  dTnr.  r\'ilna\ 
distr.  de  konno*  prés  de  Iji  rive  dr.  du  Nie> 
laen,  avec  1  gr.  cbftt.  ea' boia  et  3oo  maisons. 
(Gàsp4ai,  IIassbl,  etc.*  3*  partie,  t.  II). 

POZO-ALLION,  b.  d'Esp.  (Jaen),  distr.  et 
à  3  1.  }  E.N.B.  de  Casosla,  ail.  dans  1  fon- 
drière. 3,337  hab.  'Mitawf). 

POZ0-BLA>C(),  b.  d'Esp.',  prt*.  ctà  ia 
I.  N.  de  Cordoue.  4i3ou  bab. 

POZOlf  ,  de  d'Asie,  Gr.-Oeéan  éqnin.,  one 

des  pet.  PIliiippiDes,  près  de  la  cùte  occ.  d»; 
celle  de  Leyte.  Lat.  N.  io«  4S'.  Long.  E. 
•aa*S'45'. 

POZOS  {S«-FRANÇOrS  DES),  v.  de  l'Am.- 
Sept.  ,  Mexique  ,  prov.  et  i  3  I.  S.  de  Mechoa- 
caa  ,avee  wi  hôtel  royal  des  mtnoa  ,  ch.l.  de 
distr.,  peuf>^ùe  de  ôjd  (anlilles  d'Espagnols,  de 
(oélis  ou  de  mulâtres,  qoi  font  commerce  des 

froduits  des  mioes  d'argent  de  Ja  moal.  S*« 
'îerrc.  (Ai.cbdo). 

POZOVlCZ,v«'  de  Hongrie  d^ïns  un  distr. 
tnililaire,  sur  la  J\era,  avec  i  t  gi.  çrccque,  1 
chapelle  caibot.  ,  i  caserne;  il  livre <ao  la- 
vage de  l*or.  ij5(i  Jiah.  (Stui!*). 

POZUELÔ,  Ij.  d'Esp.  (MancheK  distr.  et 
^  7  '-  ^'^iudad-Real ,  est  sit.  clans  an  bai 

fond  a  côté  d'un  lac  ;  il  a  des  tanneries. 
Diat.  a  1.  du  ch.l.  2,197  (MiAïao). 

POZUELO  DEL  HEY^  b.  dTsp.,  pror.  et 
671.^  K.  de  Madrid,  dtstr.  d'Alcala,  situé 
dans  I  plaine,  dans  1  terrain  berisse  de  ru-, 
ebera.  i^uoS  hab.  (MiAsao). 

POZZO-DI-GOTTO,  v.  d'itni.,  SIrilp,  pror. 
de  Messine,  sur  la  GrangoUa,  près  de  la  mer, 
comra.  ea  hoile  et  poisson.  A  l'E.  oa  voit  Its 

ruines  de  l'anc.  v.  Tindaris.  (Stsib). 

POZZOLENGO  ,  ville  d'Ital. ,  R.  Lomb.- 
Vén.  (Venise),  prov.  et  fc  3  1.  K.N.O.  de  Vé- 
rone. 2,111.0  hab. 

POZZOL  FOr.MIGARO,  v.  d'Ital. ,  Étals- 
Sardes,  (.ivision  de  GËnes,  prov.  et  à  de  1. 
H.  de  Novi.  a4oo  hab. 

POZZOLO,  ville  d'Ital.,  16t.  Sarde»  (  P»*' 
monlK  div. ,  p^v.  et  A  a  1.  S.S.E.  d'Alexan- 
drie. Les  Aataiehiens  7  funtnt  hattoi  par  Ict 
Franr.nis  en  octobre  1799. 

VOZZliOLlf  V.  J^ovxx4>uf. 
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rnAANGER  ,  princ.  d'^^e,  dam  Vile  de 
Javn  ,  RuuTct  n<^i' par  un  rlit-i'  ti  ihulairo  ,  ren- 
ferme Ie«  t  ulcans  de  OAyak ,  Haiak  et  Gcte. 
a47,ouo  liab.  (Stcib). 

ru  ABAT,  Tille  d'A»ie,  Inde  an  deb  du 
Cange,!!.  et  à  4  !•  IV.  de  8iam  ,  sur  une  riv. 
qui  se  jette  dan»  le  Meinam,  est  rem.  par  un 
objet  de  superstition  d'où  ce  lieu  liic son  nom: 
c'est  une  relique  consi^tanle  dans  l'empieinte 
d'an  pied  qui  se  trouve  sur  un  rocher,  de  i5  à  i4 
pt»uce»  de  pnjfondi'ur,  et  5  i  6  foi*  long 
comme  celui  de  grandeur  naturelle.  Les^ Sia- 
mois l'adorent  avec  un  grande  vénération  ,  et 
n'imaginent  que  les  eli-plians,  les  rhinocéros 
et  autres  bTlcs  sauvages  viennent  y  rendre 
Ifur  culte  quand  il  ne  s'y  trouve  personne.  Le 
roi  s'y  rend  ime  foi-*  chaque  année  en  grande 
poui|K-.  Celle  cniprcinlc  esl  cotivcrte  d'un 
plat  d'or  ;  on  y  a  élevé  une  chapelle.  Dist.  j  I. 
hi.  de  Louvo,  (Woac.). 

rilABOLINGO,  V.  de  l'archipel  A-iialiquc» 
Merdes  Indes,  dans  l'île  de  Java  (  BesuCi  }, 
sur  une  pet.  riv.,  prcM  de  lacrtte.Elle  l'ut  achetée 
avec  i«on  territ.  par  un  maichand  qui  y  Gl  une 
imnienje  rorlunc.  L'autorité  cliinoiKe  v  a  un 
palais  magoillque.  Dist.  90 1.  E.  de  Malaram. 
(G4.«i>jkBit  U  4SsK>  ,  4'  partie  ,  t.  LV). 

rHACELS    r.  PiR4CRu. 

PRACIIATITZ  ou  PHACH  ATICZE  ,  TÎlle 
de  Uobt^mé,  c'*  de  Frachin  ,  seign.  de  Win- 
lerberg,  possède  1  chât. ,  1  egl.  decanale.  des 
caui  uiin.  ,  di;s  distilleries  d'cau  de-Tie.  l>isU 
3o  I.  S.S.O.  de  Prague.  i,3âo  hab.  (Stbis}. 

PRACni>',c»'  d'Ail.,  Ik>hcme,  borné  au  N. 
par  celui  de  Iteraun  ,  à  l'E.fiar  celui  de  Tabor, 
au  S.E.  par  celui  de  Biidweis,  an  S.O.  parla 
Bavière ,  à  l'O.  par  celui  de  Klattau  ,  a  aS  1. 
de  long  sur  30  de  large  ,  et  aSi  I.  c.  Tri?»- 
montagneux  dans  sa  partie  S.O.,  il  oiTre  quel- 
que* pet.  lacs,  une  plaine  asseï  étendue  du 
côté  du  c'*  de  Klattau,  et  un  asset  gr.  nombre 
de  furets.  La  Muiiiau ,  la  Watavva  et  la  lila- 
nitz  l'arrosent.  On  y  trouve  b<>aucoup  de 
pierres  précieuses  ,  de  l'or  et  de  l'argent.  Le 
ch.l.  est  Pïsek.  a4 7,000  hab. 

PRACSA-WEINEUN,  t««  de* Hongrie  (c'« 
cn-deçù  du  Danube) ,  comilat  de  Presbuurg, 
rttcolle  de  bon  vin.  (SxKifi), 

PRADELLES,  pet.  t.  de  Fr.  (  II.  Loire  ) , 
cb.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  8  1.  S.  du  Fuy ,  sur  un 
n>cher  très-élevé,  cumm.  en' grains  et  taioct. 
1,630  hab. 

PRADES,j«»lie  pet  v.  de  Fr.  f  Pyrénées- 
Or.)  jch.l.  d'arr.  ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Tel  , 
avec  tribunal  de  i"  instance  et  un  collège,  fabr, 
draps  et  papiers  gris;  cumm.  eu  vins,  chanvre, 
fers ,  légumes.  Celte  v.  fui  occupée  par  les  Es- 
pagnols en  1793.  Elle  possède  t  source  d'eau 
min.  Dist.  1 1 L  O.S.O.  «e  Pi;rpignan.  a,Soo  h. 

PRADE5  ,  b.  dTsp.  (Catalogne),  près  du- 
quel eut  1  magnifique  abbaye  où  on  enterrait 
les  rois  d'Aràgim  ;  à  5  I.  O.ÎV.O.  de  ManrcKa. 

PRADO  (EL),  b.  d*Es.p.,nroT.,  distr.  et  à 
1 1  I.S.O.  de  Madrid,  eslsit.  sur  r.Albcrche,  au 
pied  d'une  mont.  ;  elle  a  des  distillrries,  tanne- 
ries, poteries,  des  fabr.  de  toiles.  Il  y  a  aux 
CDv.  ua«  mine  d'émeri.  «,937  hab.  (MijlAifo). 


PRADO,  ».  de  Portug.  (  Entre -Donro-4:t> 
Minho),  distr.  et  *  i  I.  ^  ÎV.O.  de  Brag»  ,  »it. 
sur  la  rive  dr.  dn  Cabado  et  lar  le  Muare. 
C,4âa  hab.  (Mt.lARo}. 

PRADO,  pet.  r.  do  l'Am.-Mér.  ,  Brésil, 
prov.  et  à  a5  I.  S.p.O.  d'E.<«pirilo  ■  Santo ,  à 
i'enob.  du  Jncorncu  et  dans  une  plaine  sablon- 
neuse ;  elle  a  une  égl.  consacrée  à  la  Vierge. 
On  y  fait  beaucoQp'de  fleur  de  farine  qu'on 
exporte,  a  r.  ,  qui  conduisent  dans  la  prov.  de 
M  iuas-Ceraës ,  rendent  la  ville  cdmmcrçantek 
600  hab.  (Cazal). 

PRADO  DEL  REY,  b.  dTE»p.^  pro».  et  à 
17  1.  de  Cadir,  dislr.  de  Jerczde  la-Froa- 
ti  ra  ,  sil.  au  milieu  de  quelques  colline»,  sar 
une  hauteur,  a, 000  hab.  (MLir aku). 

FUADO-LUENGO,  h.  d'K»p.  (nnrgw). 
di>tr.  eU  1.  |  O.S.O.  de  S.-Diuiilnpi.  de-ls- 
Calzadn,  est  sil.  près  de  la  rive  g.  du  'l'iron, 
au  milieu  de  qucluues  mont.  ^  ait  pîrd  de  la 
sierra  d'I'rbion;  Il  fabrique  drapa  et  étoflet  de 
laine.  1 ,745  hab.  (Mi.'«ano). 

PRAGA,  v.  VAasoviB. 

PRAGEL,  mont,  dé  Suisse ,  itit.  entre  la 
c*'  de  Claris  et  de  iichwilz,  dont  la  haoleor 
absolue  ekt  de  5,169  P*  y  trouve  «ouv'enl  d« 
la  oeige  au  mois  de- juin;  mais  en  juillet  et  août 
la  mont,  esl  couverte  de  lruu{>eaux,  et  on  y 
rencontre  des  chàlets  habités  jusqu'au  point  le 
plus  élevé  du  passage.  Le  39  août  1790  les 
Autrichiens  et  Ici  Français  en  vinrent  aut 
Diaius  sur  cette  munt.  Lésa  derniers  jours  de 
•epter'iibre  et  le  1"  d'octobre,  tout**  l'araaét 
russe  ,  aux  ordres  dn  génè<-al  Souvartif ,  pasM 
le  Fragel  pour  se  rendre  à  Claris  :  lea  rran- 
çais  lui  disputèrent  partout  le  passage.  (Éait). 

PRAGUE,  la  a»  v.  deJ'Aulr.  ,  et  o ne  des 
plus  gr.  de  l'Ail. ,  cap.  de  tout  le  R.  de  Bohè- 
me ,  place  forte  sur  les  a  rives  de  La  Moldaa  , 
est  entourée  de  fossés  cl  d'un  rempart  de  terre 
d'env.  4Lde  tour;  elle  se  divise  en  4  quartiers: 
la  vieille  et  la  noov.  v. ,  le  pet.  quartier  de 
Kleine-seite  et  le  llradschin.  Ive  cours  de  la 
Mtoldau,  qui,  pendant  ses  moyennes  ean,  a 
a8<i  t.  de  large ,  la  beauté  de^i  env. ,  la  vue  dr* 
mont,  de  Mchwin  et  de  l'elrin,  qui  borneot 
une  partie  de  rboricon ,  rendent  la  sic.  de  Pra- 
gue Irès-agr.  Elle  a  une  étendue  consid  :  il  fmtt 
4  lu  pour  en  faire  le  tour.  Chaque  quartier  pos- 
sède quelques  curiosités;  cette  anc.  citr,  de 
forme  irrègulièrc,  renferme  3i8  rues,  a4  |f • 
places  publiques  et  17  pet.,  1  catliéd.  f^ullii- 
que,  4li  égl.  catliol.  et  a  protestantes  ,  9  syna- 
gogues, i  université  des  plus  anc.  deî'AiL,  3 
gymnases,  plus,  bibl.,  1  séminaire  poar  les 
mai  1res  d'école,  1  académie  de  deasn  et  de 
jH-inture,  1  conservatoire  de  musique,  t  écoia 
de  natation,  1  institut  technique,  des  feoléa 
normales,  1  école  vélAriuaire  ,  plus.  ^' 
savantes,  plus  de  »6  bùpitaux,  maison»  u  ui- 
pltclins,  de  veuves,  etc. ,  sans  compter  «ogr. 
nombre  d'autres  établ.  de  bienfaisance  et 
d'humanité. 

Parmi  les  cab.  et  collections  on  disiiogoe  la 
bibl.  de  runiversité  ,  renfermant  i3o,ooo  roL 
et  un  Pline  manuscrit  ;  les  cab.  impériaux  de 
curiosités,  de  madhines  et  d'histoire  naturelle; 
la  collection  dtùftoirc  natarellc  de  la  socîéti 


PEABEG.                êtp  PRASZKA.  ' 

ëeê  ■etoaeM  %  llabiery tolte  ;  f^M.  Rrivrisi  ife  4«  hOalK^nifei  »  mmtI*  bord  d*toiM  bette  praf- 

tahlraiii,  cab.  d'iiittloifu  naturellv,  luétluillci >»;  rie,  à  an  I.  ciiv.  d«-N  iniot-»  de  ploiubdc  Dubu* 

K;  jardin  royal  et  iiupérial  de  butaoique»  etc.  que.  Elle  rcoierme  fov.  tfooMmioa  bAlieaea 

Prague  dowm  de  un  grand  nombnr  d'édîflcei  bult ,  en  s  nMt  |Mt»tlèl«  à  ia  rl?. ,  «t  pré*  d« 

mead'altcntioa,  parmi  lesquel*  nous  cUc-  Soojiib.  ,  »an»<ronH}ter  ?:i  f:ri»niM)n,  l«Tte  de 

na,  lar  le  Uradacbia,  le  chapitre  de  StrahoC,  h..»nm.r^.  Les  d.  »rrii.ian.  dij.cwluo.  Svmn- 


vona,  I 

le  palais  de  Ccemia  ,  rem.  par  la  ainf[»larité 

de  sud  arcliitcctiire  f  aes  tahit  àiix  *-t  rph  pein- 
tnrea  à  fresque  ;  \»Bourg ,  on  çhl^t.  inpériai , 
0I1  l'on  dbtingne  44o  appartemei»*  Mrloot  la 
aallc  (!u  (  (lurtttinfmriit ,  la  hallr  rspafjnffli  ,  lira 

Sirdin*,  lesanc.  pri«ua«  {  etc.*  i^iùtei-de  villu, 
mit  llMrlMK  Mtrcmoaiiqtte  Ibt  comlrake  par 
le  célèbre  Tycho  Brahé  ;  !o  dôiue  ou  l'cfçliic 
jnétropolitaioe ,  d'un  bon  »tyle  gutblque ,  avec 
le  riebe  tonbiMad*  mIbC  Jeao-Néponacèoe  , 


çau  t-t  d'Inriirns  Hiinl  industrieiUC  e^fBtrë|Ae« 
nan».  rerlilîcatîon»  c(inHisi>>nt  en  4  nui(i 
de  cajMirnef  en  boti.  5oo  bab.  (N\  u»c.). 

PRAIBIE  DU  ROCHER, 2»  Ihinran  de» 

Ét.-Vnis  Illinui.H),  c*' de  liandulpli ,  ^  I.  ^ 
du  Mif^tiiiitiipi»  et  4  M.  do  EtaàMktai  4«»*  b«b« 
(NVoac-.).  • 

PHAIBIB  RIVER,  FÎT.  dei  Ét.  Unla«  ter-' 
riliùre  du  N.O. ,  qui  «e  jette dao*  le  Uisairtipi» 
un  peu  au-dcaaouadea  cbute*  d«  la  Peckagania. 


le  ▼ieillet.t  le  pont  sur  ia  Moldau,  de  1*790  p. 
de  ion|ç,  arec  t6  arcbetet  aS.tfalue»  de  saints; 
l'égl.  de  la  8'»-Crohi,  d'une  belle  architecture; 
kî  ci-dejr.  coll.  dea  iésuitct,  IVgl.  de  Tbein , 
atec  le  maiwoJée  qe  Tyc^o-Brabé  ;  les  bâti* 
lofni  de  INiniTenité ,  le  thf itre ,  les  rnlnca  du 
W  isclu-rad  (lu  de  la  prtinlt' i l(^^l<^.  cIl-i  anc* 
auiiv.  de  la  Bobt'me  ;  la  citadclte ,  rar»caal 


PR  ALDOINO,  i,  d'It«l.»  E.  Loaàb..Véa. 
(Verù»e) ,  prov.  et  à  6 1.  8.  de  Kceacbif  mr  1» 

Mclla.  a, Son  Lab.  (Ed.Gai.)- 

PHAMPUÂM,  port  d'Afr.  ,  Mir  U  côte 
d'Or. ,  avec  un  pet.  fort  anglais  dép«ndant\l'A« 
cra.  II  V  a  un  gr.  fétiche ,  olijtt  de  ciillc  .«ur 
cette  partk  de  le  e6t«.  Diat.  1»  L  d'A- 


L'radustric  de  Prague  consiste  en  manuf.  de  (Ée.O*».). 
faïence»  bijouterie,  tapisseries,  tabac,  cb»>  PRANGOS,  gr.  v<*d»>  Sei8ai>(Vead),  distr. 
pcaut ,  gants ,  deolellea t  toilea  de  U,  de  co«  et  i^un  tter»  de  I.  N.  de  NyoB.avec  uneeoaice 
ton,  (îchua,  oioocholrs,  fabr.  d'acide  nitrique    d'eau  min. -au  lieu  dit  ta  Fomlahi».  Voltaire  a 

babilo  le  chût,  de  Praiigins  depuis  l:i  fin  do 
1754  jtiaqu'au  moia  de  asara  xjià  ,  qu'il  ac  ren- 
dit eut  Diliuty  prè«  de  GenèTc.  S70  habitaaa. 


«t  verrerie,  bas  de  bine,  soieries,  étu(I'c!<  de 
laine  j  eevragesea  acier,  cuira  de  ruttc*i  ;  dea 
ralBnerlel  de  sacre.  Cette  v.  a  ftetitcoa  plua. 
aiégei*  L'électeur  do  Bavière  la  prit  en  1751. 
En  174a  Parmée  autricbieooe  J  renferma  ua 
corps  de  ao,ooo  Françata  eut  ordres  des  naré» 
i  li.Tttx  de  Droglie  et  de  nrllu-hlc  :  cv  corp<i  Gt 
nue  belle  résiManca  ;  luais  ayant  beaucoup 
aonllbltparbi  HmpIm,  Ob«  partie  fit  une  re- 
traite glorieuse  ,  et  l'antre  capitula.  En  i-U  If^ 
soi  d#  Prusse  s'en  empara.  En  1767  il  ae  livi  j 
près  de  ccVe  v.  u  combat  entre  les  Pru«sieus 
et  Tes  Autriehiena,  dans  leqnt-I  Icit  premiers  fu- 
rent vainqueurs.  On  rem.  le  luuuument  du 
maréçbal  .*^cbwerln ,  i  ln  place  même  où  il  fut 
tué  il  la  ttMe  de  ses  braves  rrenadicrs.  Ai  1.  de 
Prague  est  la  moAt.  dn  We'iMtebtrg ^  célèbre 
paria  bataille  qu'y  perdit  en  iCat)  KièdéricV, 
électeur  palatia  et  couropné  roi  de  Bobfime. 
Jtfaa  BiM,  célèbre  hérétique,  eondaaané  à 
f  Ire  brûlé  vif,  fut  rcrtnir  de  «on  nnirer^iti''. 
Patrie  de  Jérûœe  de  Prague.  Diat.  80 1.  N.N. 
O.-de  Vieaae,  a4oIf»0.de  Parla,  M  S.KB. 
de  Dresde,  78  S.S.E.  de  Berriii.  Lal.  N.  So"  5' 
Long.  É.  la*  ^'  q\  —  86,000  bab.,doot 
6,800  foifs.  Le  docteur  Stekig.  U  fait  auNStet 
eu  1828  à'ii7,o59habf,yeoaipcislagafotoo« 
de  ia,5ou  bomoies. 

PRAUEC,  vc  de  Fr.  (Dcux-Sèvrea)  ,  cb.l. 
de  c*,  avi,  et  ftS  t  S.8.B.  de  Niort.  1,600  bab. 

r RAILLES,  yt*  de  Fr.  (Dcui-SèTMi),  ait. 

et  à 5  1.  N.N.O.  de  Melle.  t,iuo  bab. 

.    PRAIRIE  DU  CUIF.N,  v.  et  fort  des  l:t. 
Vnîe,territ.  N.O. ,  cb.l.  du  c"  de  ('ra«f<.rd, 
if  la  bm oc,     Bitsiesiirilà  iLdaeuail. 


PU  A>'LT-.S  ,  yç'  de  Fr.  (Ard«  c!u  ) ,  .irr.  et  h 
1  1.  \  >.>.0.  de  Fiivas,  possède  des  sources 
d*«au  mia.  ferrogioeuie.  1 ,4oo  bab.. 

PUASLIN  ,  lie  d'Afr. ,  une  du  Rroiipe  de 
l'arcbipel  des  Suicbclies ,  la  seconde  en  gran» 
deur  et  eo  pop.  ;  an  N  .V.  de  Pllo  Mabé.  Elle 

e!«t  «levée,  rocailleuse,  et  doOBO  peu  de 
fruits  «  si  ce  n'est  des  noix  de  çoco.  On  y  ré- 
colte QO  pea  de  cotou.  On  trouve  dans  U 

partie  sept,  un  liivr»-  rïrcU.  «couvert  par  l'ilc 
Cinicuso.  Leb  i'  raiu..iii«  en  priirul- poMessioii 
en  1768.  Lat.  8.4*  aS  -  ^^^n^-  f^-  53'  »6'4S'. 

[Journal  dt^t  t  oyages^  aC*  caJii»-r). 

PRASONISI,  pet.  Ile  de  l'An  hipcl-$ept.,à 
Ventrée  do  gulfb  de  Salonique  ,  à  6  L  8.Ê.  de 

l'iIc  «lu  Sc«)peIo». 

PRASOMSl ,  pet.  llo  de  l'Aivliipelf  prèsda 
la  cùle  N.L.  de  celle  do  Saraus. 

PRASTO,pet.  T.  de  laCrèce,  ait.  sur  lo 

bord  ocr.  (!u  «.'oif»;  de  Napoii,  au  pied  d'une 
mont,  ou  était  aulrcf.  Pratit$ià  61.  K.p.lL 
de  MIsitra.  (Poeqstvitfca). 

m'iSTOr:,  I..  du  Dar).  l'Sc.rl.md),  Jnns 
une  baie  de  la  liaitiqoe ,  avec  1  igi*  et  1  pet. 

rirt.  Il  comm.  ea  grains  et  ebaax.  Disl.  ao  k 
S.O.  de  (Iiij>riili;«^nHi.  4oo  bab. 
rUASZKA  ou  PRAUSZkA,  ».  du  R.  d« 
il.,  noivodie  di-  Kaliscb,sur  la  ProSBatavoe 
éarrieresde  pierreSsàSL  N.E..doWicinilk 

i,ow>bab.(iuiJi).  *    ,  ' 
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PRAT.  *'  8 

PKAT,  b.  dr.  Pr.  (Amjre),  arr.  et  à  a  1.  | 
N.O.  de  S^Giruns.  1,420  bab. 

PRATA,  b.  dltal. ,  R.  el  à  16  I.  N.  de  ta- 
pies (Terrc-dc- Labour).  i,3oohab. 

PRATO,  V.  d'Itah  (Toscane),  prov.  et 5  4 
I.  N.O.  de  Florence,  sur  le  Uiâcnzio  ,  dans  un 
lerrir.  fcrt.  ;  oa  rem.  la  cathéd.,  belb;  /gl. 
où  l'on  conserve  avec  une  gr.  vénération  la 
ceinture  de  la  ràmte  Vicrpe  ;  l'igl.  drlN»  Car- 
eeri,  d'une  b»-llç  archil<?cture  ;c«-lle  de  S«-A  in- 
ccnt ,  ornée  de  travaux  tn  stuc  ;  la  vaHte  place 
du  marcbe.  Le»  hab. ,  très-industrieux,  font 
divors  ouvrages  en  cuivre  ,  et  /abr.  des  draps 
communs.  io,ouu  bab. 

PRATO,  gr.  vï«  de  Suisse  (Tcssin) .  à  ;  !. 
K.p.O.  de  Locarno. 

PIlATOLINO,cl>ât.  et  maison  de  plaisance 
d  jtal.  ,  Toscane ,  pror.  et  à  a  1.  N.E.  de  Flo- 
rence ,  arec  I  palais,  I  jardin,  1  parc,  qui 
•méritent  d'être  vu».  On  y  admire  de  belles 
glotte»  et  des  cataractf<i. 

PRATS  DE  LLUSANÉil,  W  d'Esp.  (Cata- 
Jogrte)  ,  disir.  et  à  9  I.  i  N.NfE.  de  Ma  nrera, 
e«t  sit.  dans  un  tcrr.  plat ,  et  a  des  manuf.  d'c- 
tofFe»  de  laine  et  des  filât,  de  colon.  1 ,960  bab. 
(MintNo).  ■ 

PRATS-DE-MOLLO,T.  de  Fr.  (Pvrénées- 
*>r.),  cb.l.  de  c"  ,  arr.  et  à  5  1.  S.'S.O.  de 
Ceret ,  sur  la  rire  g.  de  la  Tech  ,  fabr.  des  draps 
communs.  5,ooo  bab. 

PRATTELN  on  RR ATTELN ,  rit»  et  chât. 
de  Suisse,  c"  ^t  prés  de  Râle.  Ses  enr.  sont 
célèbres  par  le  combat  sanglant  qui  eut  lieu 
«ntre  les  Suisses  et  les  Français,  en  i444« 
(Ébkl). 

PRATULIN,  Tille  du  R.  de  Pol. ,  woiro- 
dîe  de  Podlacbie ,  distr.  de  Riala ,  sur  la  rive 
g.  du  Bug  ,  à  30  I.  E.  dè  Siediec. 

PRAUSKA  ,  b.  du  R.  de  PoL  ,  iiToivodie  de 
Kalisch,  distr.  et  à  6  1.  S.p.O.  de  Wielun  , 

grés  de  la  Warta  et  de  la  front.  Sîlesii  nne. 
00  hab.  (Gisp, ,  H  AS»,  ♦etc.,  3'  p.,  tome  11). 

PRAUSSMTZou  PRUSSICO,  v.  d'Ail., 
El.-Pr. ,  Silrsie  ,  rég.  de  Rre&Iaii ,  t'*  et  à  7  I, 
S.O.  de  Militsch^princ.  de  Tracheuberg,  pos- 
sède I  chât.,  I  ^gl.  luthérienne,  1  caihol. , 
avec  If  tombeau  dvs  princes  de  llatiTeld.  Elle 
fahr.  draps,  tuiles  et  futaioe.  1,(^0  babitaas. 
(Stsir).  , . 

PRAUST.  L.  d'Ali.,  Ét.  Pr.,  ré^. ,  e»»  et 
a  1.  \-  S.  de  Daotzick,  sur  la  vieille  Radaune  , 
de  laquelle  on  a  tiré,  en  iSjt  ,  jusqu'à  Dant- 
cick ,  un  canal  appelé  la  nouvelle  Radaune. 
(SrRin). 

PRAUTOY,  de  Fr.  (fL-Mame),  ch.l. 
de  c" ,  arr.  et  i  6  1.  S.  de  Laogres.  700  hab. 

PR.\W-TUAU.\GY  (tBsxaoïs  pacook.  )  , 
station  d'Asie,  Inde  au-deli  du  Gange,  sur 
la  front,  du  Martaban  anglais,  »cr«  Siam.  Elle 
marque  les  limiteH  de»  deux  nations  deceeôfé. 
Le»  pagodes  n'tilPreiit  que  3  monceaux  de  pier- 
res entassés  en  forme  de  pyramides,  à  quel- 
4iues  dist.  l'une  de  l'autre.' En  1837  M.  Lcal 
■  avança  de  là  jusqu'au  vs»  et  k  la  riv.  Singola 
en  a  h.  ^.  Celte  rir.  est  un  des  aflluens  du 
MeUoug  qui  te  réuait  au  Meioam ,  prés  de 


0  rnixopiA. 

fiankok  ,  la  cap.  dn  Siam.  Les  Siamois  non», 
ment  ce  po%icPhrachal-di-sam-iug.  On  le  place 
vert  i5»  3o'  de  lal.  N.  et  96'  3q'  45»  de  Log. 
E.  (Hâii,,  a»ed»t.  ,  i8a8). 

PR  AYA  ,  V.  d'Afr.  (Ardra) ,  sit.  sur  U  bord 

de  la  mer  et  au  fttnd  d'une  baie,  à  10  L  S.B. 
du  Gr.-Ptipo.  (Eo.Gii,). 

PRAYA  ÇLA),r.cl  port  du  mAme  parafe,  dan» 
l'ilc  Tcrceira,  sit.  dans  une  plaine  prea  d'uo 
golfe  ,  e^t  défendue  plir  de*  murs  bastionnét. 
Elle  renferme  1  égl. ,  4  courens  et  34iûptlaai. 
En  1819  le  général  Villaflor,  guuv  ,  y  défit 
complètement  les  truupeti  de  duo  Miguel,  qui 
y  firrnt  une  descente  pour  s'en  emparer. 

PRAYA  PORT,  r.  d'Afr.,  ch.l.  Jé  Pile  de 
Santiago,  une  de  celles  du  cap  Vert ,  est  sit. 
sur  un  plateau  au  sommet  d'un  rucher  perpea- 
diculaire  de  tout  cùte  ,  excepté  de  celui  de  ta 
nier.  On  y  monte  cl  descend  par  un  esralict 
taillé  dans  le  roc.  La  baie  est  d'un  accc*  farile, 
et  l'ancrage  sùr.  Un  f.nt  place  sur  le  sommet 
de  la  colline  commande  le  port.  Les  maiMO», 

1  l'exception  de  celles  des  o£Bcter»,  sont  ca 
pierre  ,  h  un  étage ,  et  couvertes  de  brancbas 
de  cocotier.  Le  gour'  des  établ.  portugais  do 
cap  Vert  et  sur  la  côte  d'Afr.  vuiainr,  y  réinde. 
Son  comm.  consiste  à  fournir  des  prorisioos 
et  drs  rafraichissemens  aux  navires  char)(^ 
pour  la  Guinée  el  les  Indes  or.  Lorsqu'un  rai*- 
seau  arrive,  les  indigènes  viennent  en  foolr, 
et  la  côte  ressemble  à  une  fuire.  Chaque  plaça 
e%t  rcrnpiie  de  porcs,  bulHcs  ,  chèvres,  oits , 
planlainï  ,  noix  de  cocu  ,  qu'ils  éctiangrct 
contre  des  chemises,  serviettes  et  di«crM-t  c>- 
pèces  de  drnpn.  La  police  est  ri^dc  :  on  oc 
peut  porter  aucune  arme.  Il  est  dangereux  de 
se  baigner,  A  cause  de  la  chaleup  do  climat,  et 
de  boii-e  beaucoup  de  rhum.  (Ed.Gaz.  ,  Jomra, 
des  Voyages,  t.  XXI). 

PR AYSSACs  b.  de  Fr.  (Lot) .  arr.  et  i  <]  I. 

0.  N.O.  de  Cahors.  11  récolte  do  vin  noir.  Pa- 
trie du  célèbre  général  Bessièrea.  1,000  bab. 

PREAT,  b.  de  Fr.  (Ariêge),  arr.  et  à  s  I. 

N.O.  de  S'-Giron».  i,4oo  hab. 

PRl^IALX  ,  VI'  de  Fr.  (Orne),  arr.  et  i  6  L 
S.E.  de  Mortagne.  i,3oo  hab. 

PREBLAU  ,  VI»  d'Illyrie  (Laybach)  ,  c>»  de 
Clagenfuit,  près  de  S'-Leuohârd,  arec  uo« 
source  min.  (Sisik). 

PRÉCIIAC,  VI*  de  Fr.  (Landes) ,  arr.  et  k 
3  1.  E.N.E.  de  Dax,  sur  la  rive  dr.  de  l'Aduor, 
possède  des  sources  d'eaux  min.  et  boues  iImt- 
maies  renommées.  4^0  hab. 

PRECllTH  AL  ,  baiU.  d'Ail. ,  gr.-d'  de  Ba- 
de (Treis.im-et-W'iesep),  fabr.  un  gr.  nombre 
de  pendules  en  bois,  a,  100  hab.  (Siain). 

PRÉCIGNÉ,  b.  de  Fr.  (Sarthc) ,  arr.  et  i  S 

1.  N.O.  de  la  Flèche ,  possède  une  source  d'i-aa 
min. ,  et  fabr.  draps  communs.  a,ooo  bab. 

PRÉCIGNY-LE-GRAND,b.deFr.  (Indre- 
et- Loire),  tfh.I.  dcc",  arr.  et  *  7  I.  S.O.  de 
Loches ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Clabe ,  près  du 
confl.  de  l'Egronne.  1,000  hab. 

PRECOPIA.  PROKOPIA  ,  ORKUB  o« 
URKUP,  V.  consid.  delà  Tur'|.d*Eur. .  sand- 
jak  d'iUadscha-hissar ,  sur  uo  bras  de  la  Muia' 
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mm ,  siège  de-a  Vth. ,  doot  l'un  raiiciAD  et  l'an- 
tn»  latin.  Dbt  6  k  O.  de  MitMi.  6,000  bab.  (Bai. 
Gax.). 

FRÉCY,  b.  de  Fr.  (Cher) ,  arr.  et  à  61.  8. 
deSance|Te,aTec  detmfneadtt  fer  et  liaota- 

fourneauz.  i,aoohab. 

PRECY  SOUS-TJLLR,  Vf  de  Fr.  (Côte- 
d'Oi  U  cb.l.  de  c*  ,arr.  et  à  51.  S.  de  Scynur, 
ptèê  mm  It  fifftf  dr.  da  SrraiiH  Sao  bab. 

PREEZ  ,  bourg  cunsid.  dix  Dan.  (dolsteia 
Propre) ,  aur  la  Swentine  et  «ur  un  petit  lac  , 
•Tec  an  coor.  noble  «  1  bibl. ,  3  école»,  .1  h6pi« 
lal.  Dist.  4  I.  S.S.C.  de  Kiel.  3,o6obab. 

PREGEL,  fl.  des  états -PruRsieiDi,  Prusse- 
•Or. ,  se  furtue  des  riv.  de  la  Pissa,  Raitit  (Ho- 
uiintit),  Angerap  et  Inster;  b-s  a  premières 
ti'tmiss«*nt  ati-(!r<isu«  de  Gumbinnen ,  r()n!(«T- 
Tcntleiiuni  de  l'ima  jusqu'à  bar  jonction  awc 
l'Angerap  ,  qui  k-ur  dunne  alors  lésion  rp"is 
au  confl.  ,  i  Imiterbourg,  de  l'Angerap  et  de 
l'inatpr  ,  ces  ri»,  réunies  s'appellent  enfin  Pre- 
gel.  Il  reçoit  pn'-ii  de  Weblaa  l'Allé',  cl  près 
de  Tapiau  la  Ocioe  ;  devient  navig.  à  Gatter» 
bourg,  se  dhrbe ,  an  vs»  de  Stelnbech,  an  delA 
de  Konlgsbrrt^ ,  c  ii  2  branches  numniiM  s  le 
vieux  et  le  nouv..  Prrgel ,  qui  ibVnicnt  dans 
cette  r.  lile  deKnelpbor;  mai*  elles  se  le- 
joignent  bientôt  -,  et  ce  0. ,  !arge  de  auo  p.  , 
assez  profond  pour  les  gr.  bâtinienu,  et  riclie 
«a  sanmons^  ae  jette  dans  le  Friscbe-halT,  à 
r>  I.  enr.  au-de9SlHl^  delà  t.  de  Kôiiii^Nl  cr;:.  La 
lluniiate  et  la  Piegel  ioimcot  uu  cuuis  d'coV* 
Si»  l.<9nw).        :  '  ' 

PREGEL  ou  BRÉGELL,  valUe  de  SniM« 
(Giisoos) ,  anc  Je  revers  mér.  du  Septimer. 
C:>st  no  Vallon  étroit  et  sanvage,  long  dVnv. 

.4  I.,  qui  riMiil  du  .m  S.(>.,  du  c  «Me  de 

<iliiavenna.  La  &laira  le  trav.  Le  bétail  furiue 
la  ricbesae  du  pays.  Les  bab.  offrent  une  belle 
peuplade  de  montagnards.  L'uiirs  noir  y  est 
ludigéne.  Victt-Sopiaoo  est  le  ckl,  du  Uaut* 
Pregid.  (Bb«l}.  ' 

PREIGN  AC ,  V.  de  Fr.  (Gironde) ,  arr.  et  à 
loi.  S.E.  de  Bordeaux,  sur  la  rive  g.  de  la 
Carunne,  récolte  d'assez  buus  vins  blancs. 
•tSao  bal».  (Jo&uaa). 

PREMEALX,  de  Fr.  {CAie  d'Or),  arr. 
et  à  3  1.  N.E.  de  Reauae,  sit.  dans  une  plaine 
très-vaste  et  agr.  Il  jaillit  d'an  roe  pins,  filets 
d*eau  niiu.  froide.  Plu»,  malades  ont  bi|  n  tti- 
eau  avec  Sucrés  pour  jtooi battre  la  débilite  do 
f  estomac  et  l'embarras  des  reins,  etc.  'Ce  vf* 
récolte  tles  vin-;  loupfa  de  première  f  frisée. 
Disl.     1.  S.  de  Nuit>.  3i5  b. (Jul.,  PiiTi.-*sihBj. 

PRÉMERY,  b.  de  Fr.  fNièvre) ,  cb.l.  de 
c" ,  arr.  et  àtîL  N.B; daNeven ,  sur  la  Nièvre. 

îi,'"^  li:)b. 

l'RËMIAN ,  Vf  de  Fr.  (Hérault) ,  arr.  et  à 
a  i.  N.B.  de  8<-Foos,  est  sIt.  dans  an  déli- 
cieux wallon trar.  par  le  Jaur.  Le  sol  est  planté 
de  vi^^ni  s  çntremèlcei»  de  cerisier», de. Cguiers 
et  de  pêchers;  de  nombreaa  raiss.  rarniaenk  , 
et  les  iuintcurs  qui  l'entourent  sont  cottverlef 
de  beaux  châtaigniers. 

PBENtiWAYB,fS>deFr.  (CMes-dn-Nord), 
r.«tè.ali<^JB.da  Itondtao,  i»7«rb»b. 


PREKN,  T.  du  il,  d«  Pul.  ,.wuivodin  d'An- 
giislowq,  db'tr.  et  ft>io  I.  fi.N.B.  de' Marian* 

pot ,  sur  la  li Vf  g.  du  IV'H'rnen,  po»sède  d<^ 
vcrrerieaet  œualios  à  papier.  i,aSo  k  (Vatv.j. 

PRENSf.OW,  V.  d*Air.,  fil..Fr;  (Brande^ 

bourg),  rép.  et  .i  "lo  1.  >  \.E.  de  Potsdam , 
cb.l.  de  c'*,  sur  le  lac  et  la  riv.  de  l'UieA,  se 
divise  eé     viêille  et  en  v.  neuve.  Elle  renfer» 

me  i  égL  caihul. ,  4  lulliéricnne*  et  a  réfor- 
mées, 5  hospices,  I  gymnase,  1  luaison  de  clva- 
fité,  1  bibi.  publique,  des  Ibbr.  de  laine»  d^ 

coton,  de  soie,  do  cliapcaox  ,  de  cuir,  etc.; 
des  tanneries,  brasseries,  distilL  d'eau-de-vie, 
papeterie.  Elle  Commerce  en  blé ,  tabac^  lai- 
ne ,  In  ^tiaiiT  ,  ctr.  On  a  transformé  le»  rem- 
parts do  cf  tte  V.  vn  belle»  proou  nadc».  Les 
Français  la  prirent  en  180G.  P.iltie  du  pbâtt» 
sopbe  IlarkerL  9,5oo  hab.  (Stkis), 

FRKPARLS ,  gronpe  du  pet.  îles  d'Asie, 
sit.  à  nii-cliemin  entre  les  lies  Andamaus  «t 
le  cap  Negiais,  à  rexfii  inite  .S.O.  de  l'indo 
au-delà  du  (îauge.  Les  j  iloU  ngiiimé»  (  ow  et 
Calf  paraissent  à  aoo  p.  au-deasus  du  niveau 
de  fa  loer.  Lat.  N.  i4-  5u'.  Lom^  "S.  ^x"  i' 
45'.  (il  4M. ,  a*  édition  «  i6a8). 

PRÉPOtJII.I«B.DB-SALOOS,  vignoble  da 

l'r.  (Py.rénéet-Or.) ,  arr.  »  l  à  \  I.  J  d«-  let. 
On  fait  dans  les  cnv.  des  vins  blancs  secsluct 
estimés.  (iuLLiea). 

PRERAU,  < ''^  de  Moravie,  ««st  borné  au 
N.  et  à  l'E.  par  la  Silésie-AntrichiennCé  au 
8.B.  par  la  Ifon|;ilR ,  an  8.  par  le  e**  de  Hra- 
di.^cli ,  à  rO.  par  <  i  lui  d'<')lniMt/..  Il  eoiM|ir<-n«l 
la  partie  ^'.E.  de  la  Moravie.  La  March,  la 
Hanna ,  la  becswa  et>  l'Oder  l'arrosent.  Il 
fournit  de  btuis  pfilurntres  on  l'on  élève  uii 
gr.  nombre  de  brel>is.  11  a  ô  1.  de  long  sur 
10  de  large,  et  i35  l.  e.  a59«ooo bab.  (Srata)^ 

PIIF.RAU  ,  cli.l.  do  c''  ci-dessus,  une  des 
plus  anc.  V.  de  la  Moravie.  Dist*  18  1. 
de  Brûnn.  3,ooo.hab.  .  - 

PRÉ-9«.D101BE«       4'Ital.,  Ét.  Sard  s 

(Piémont),  division* prov.  et  à  6  1.  j  O.p.N. 
d'Aoste  ,  ait.  av  pèa4<lii  Uont^Blauc,  dans  vue 
vallée  laaa.  parmMraonree  d'aan  min.  940  h» 

PRE8BOURG  ,  comitat  de  Hongrie  en- 
deçà  dn  Danube)  ,  est  borné  au  H,  r.t  à  VE,  par 
cefnl  de  Neutre,  an  8.R.  par  celai  de  Ko* 
iiiinn,  a  rO.  parcelui  de  ^^'ie)^elllOllr^;,  au  !V.t>. 
par  1  arcbiduchè  d'Autriche.  Il  a  90  1.  de  long 
sur  i3  de  large,  et  aoo  L  c.  Il  se  trouve  dans 
nn  .Tngle  riirujé  par  le  coçflll^t  de.  la  Mntrh 
et  du  Danube.  Les  Carpaibes  y  comipenccnt 
et  le  trav.  Ce  t**  réeoDe  des  vina  leetierehéa 

iîfiur  leur  delicatcse  et  Ienr«  qualités  apr.  et 
)ieuiaisaotcs,  surtout  ceHX  ne  Ssent  ùeorgé 
Jn$bru€à,  On  y  récolte  blé  «  i  fruits.  La  pariin 
S.E.  de  ce  comitat  est  plate  et  fort.,  surtout 
l'île  de  Shutt^  formée  par  ua  bras  du  Danube* 
•56,4io  hab,  (Stain).  .   '  .  '  > 

PRESBOURG  ou  POSONY  (Posonhim  ?  . 
cb.l.  f^n  comitat  ri-dessus,  sur  la  rive  g.  da 
Danube,  et  sur  une  pet.  élévation  qui  domi- 
ne nne  vaste  plaine  ari-osee  par  ce  fl.  ,uno'tle.< 
plu»  belleii  V.  de  Hongrie,  fut  méine  long- 
temps regardée  ebmmé  la  cap;  de  ce  R.  Blln 
n  deîinitivaaMa^pnrdvcermigeii  1790.  Le 


Digitized  by  Gopgle 


PRESCIA.  8 

proprement  ditu  n'a  gui;rc  pkis  do  ^oo  mai- 
èon»  qui  rlaivnt  aulicf.  cutuin-Éc«  d'un  duublu 
mur  cl  d'un  l'osti.  On  a  détruit  u)aint«-naut 
toute*  furtillcatiunt,  du  nianièrv  qu'aiij. 
elle  est  réunie  avec  lea  faub.;  elle  a  dus  rui-a 
pavées  en  granit  romoïc  ccllejt  do  ^  itnne  ,  de» 
niaisuns  bâties  en  pierre  un  en  briques,  d'uoo 
architecture  assez  élégante.  On  rcni.  se»  deux 
places,  dont  la  première  e^l  de  f(»rniec.  ;  elb  s 
«unt  urnécs  de  fonlaini  s  :  la  plus  petite  «iITitt 
«oe  colonne  élevée  par  Léopoid  I'»,  ou  iCjS  , 
en  Pbonnrur  de  la  Vierge.  La  catlicd. ,  gotlii- 

3ue  ,  cunsacrée  à  S*-Martin  ,  est  Ibrl  gr. ,  et 
écoree  d'un  clot  ber  à  peu  près  semblable  4 
celui  de  l'égl.  S'-Éliennc  à  Vienne;  le  niaitre- 
autel  est  surmonté  d'un  »uleil  en  verre  jaune, 
qui  prud.  un  bel  efl'et  lorsqu'il  est  éclairé  par 
une  vive  lumièru. 

Parmi  les  autres  fdiGccs  'oo  distingue  l« 

Jialais  du  prince  palatin  ,  Icn  raserne»  ,  la  hal- 
i;  au  ble  ,  l'bAIel  -  de  -  rillv ,  le  palais  du 
commandant.  Les  Tanhotirgs  siirpas.>ent  la  v. 
en  beauté  :  ils  olTrcnt  un  grand  nombre  de 
placer  publiques  et  du  maisons  élégante*.  Le 
cliàt. ,  bâtiment  assci  vastu  ,  »e  trmivc  sur  une 
émini  nce  iMilee  :  on  j  jouit  d'une  vue  délicieu- 
se sur  le  Danube,  la  v. ,  les  eov.  et  le  Kalden- 
bcrg  sit.  préi*  de  Vienne.  Le  long  du  fl.  ri  ^tui 
«ne  promenade  fort  cgr.  Cette  v.  possède  une 
académie  des  sciences  ,  un  beau  cuJL  royal,  6 
grandes  bibl.,  putre  celle  du  c**  d'Apponv,  qui 
doit  »VQir  ao,ooo  vul. ,  et  qui  scia  publique  ; 
le  cbftt.  est  h  quelques  centaines  de  pas  hors 
b  T.  Le»  Français  entrèrent  à  l'resbourg  le  5 
décembre  iSo5,  et  le  36  du  Q)i\pie  mtiis  fut 
wgné  ,  entre  la  Fr.  et.l'Autr. ,  U  célèbre  trai- 
te oui  mit  la  coaionne  sur  la  tétu  des  électeurs 
de  Bavière  et  de  NVUrtemberg  ,  et  termina  U 
glorieuse  campagne  de  3  mois.  La  famens« 
plaine  de  Uokau-lt,  A  quelques  1.  du  l'resbourg, 
était  le  lieu  où.4S»iscmblait  la  nation  hongrui- 
ae  p<»ur  élire  se<  rois  ;  quult{ucr.  uu  y  vil  «o.oik) 
tentes,  sous  lesquelles  campait  toute  la  no- 
bleMe.  C'était  sur  la  Colline  royale  que  Ls 
nouv.  roi»  de  Hongrie,  après  leur  couronau- 
ment ,  donnaient ,  avec  l'épée  de  S'-Éliennu  , 
des  coups  en  l'air  reis  les  4  eoia"»  du  mondo  , 
pour  indiquer  qu'iN  défendraient  le  R.  contre 
tuusse«  cuneniLs.  Dist.  44  I.  O.X.O.  de  Uude, 
et  19  .E.p.S.  de  Vienne.  Lal.  N.  48«  8'  7'. 
Long.  E.  i4»5o'3o*.— 36,uoo  hab.  (RaicPAaa, 

STHt.<l). 

PRESCIA  ,  pet.  T.  d'Ital.  (Toscane),  prov. 
et  à  8  I.  O. N.O.  de  Florence,  sur  la  rir.  du 
même  nom,  est  ceinte  de  murs,  et  possède  1 
ér,  Ony  fabr.  de  l'huile  très-estiméo.  4/0oo  b. 

PRKSCOTT, ville  d'Angl. ,  c»*  et  i  i5  I.  S. 
de  Lancastre  ,  >ur  la  r.  de  Londres  à  Livcrpool 
par  Warrington ,  cunsiate  en  une  gr.  rue.  On 
rem.  son  égl.  ,  ra«te  édiGce ,  avec  son  clt>rhrr 
élevé  de  i5o  p.  Lllo  a  1  école  et  plus,  maisons 
de  charité.  Elle  fabr.  horlogerie,  tuiles  à  Toil«>, 
poterie.  5'»-//«/èjie ,  près  de  cette  t.  ,  possède 
1  fabr.  de  glaces,  où  l'on  fait  des  miroirs cuo- 
▼exea  et  concaves,  de  dimelislons  qui  égalent 
Celles  do  contind^iîit<  3oo  ouvriers  y  sont  occu- 

Î»cs.  Aux  env.  esl  i  usine  ou  l'on  fond  et  polit 
c  cuivrf.  4,5oo  bab.  (Eo.GâX;,  CA.rraa;. 
PRESIBA,  ïfiODt.  d'Autr. ,  dans  la  cbalxie 


a  PRESTEICX. 

des  Carpalhec  proptement  dits ,  qui  a'élËve  ^ 

G,ua5  p. 

imîésidt: de lorenzo-m arquez,  r. 

d'Afr.  or.  (Mozambique) ,  rh.U  du  euuv*  de  ce- 
oum  ,  dans  U  baie  dû  loémc  nom.  l>tst.  1 10  I. 
O  S.O.d'Inhambane.(fov.  LoaaatoM  A.RQcax)» 
PRÉSIDES  00  PRÉ.s'lDU  (ÉTAT  DES;  , 
anr.  nom  d'un  distr.  d'Ital.,  consistant  en  plu», 
forts  avec  leur  dépendance,  retenu  par  l'bjiip. 
pe  1 1,  roi  d'E»pague  .  quand  il  céda  le  Si«  onoii 
a  Cosmé  duc  de  Florence,  en  1  SSj  ;  il  appar- 
tient maintenant  la  Toscane,  et  cualieot>ur 
le  continent  une  pop.  de  4^«o<jo  hab. 

PRESLE,  vM  de  Fr.  (Seine-et-OiM-) ,  arr.  et 
â  I  I.  E.  de  Ptle-Adam,  prés  de  ta  TortH  de 
Cnrnelle,  avec  1  beau  cbftttjft  des  eaux  nio. 

i,5ooliab. 

PRESLE,  beau  citât,  de  Fr.  (Tonne),  arr. 
et  ^  3  I.  S.S.E.  d'Avallon. 

PRES>OFSK  VÏA-CRÉPOST.  Tort  de  U 
Rus^ie  d'Eur.  fTidiidsk) ,  distr.  de  koitrgane; 
U  appart.  6  la  ligne  de  Tobolsk  ;  sa  situaliua 
est  entre  les  forts  Cabania  et  Stanovaia.  On  y 
trouve  I  égh  el  ei>v.  100  niaii>on«.  (Vaiv.). 

PRÉS-S';GERVAKS  (LES),  village  de  Fr. 
(.Seine) ,  arr.  et  i  a  l.  S.  E.  de  S^-Dmin ,  frrq. 
dans  la  belle  saimn  par  les  bah.  de  la  capitale, 
tonvbe  à  Belletille,  banlieue  de  Part-t. 

PRESSATIl,  b.  d'Ail..  Cav.  (If.  Maîo\ 
présidial  et  à  a  I.  8.  de  Kemnath ,  sur  la  Uaici- 
nab ,  est  rnr.  de  murs  ;  il  a  des  fabr.  de  tuile* 
et  do  faïence.  1,300  hab.  (Staia). 

PRES.SItiXAG,  V»'  do  Fr.,  arr.  et  à  6  I.  S. 
de  Confblens.  i,3oo  hab. 

PRESSMTZ»  PRZESS.N^CZ  ou  BRZKZ- 
mCZE.v.  libre  de  Rohéoip,  c»»  rt  a  9  l.  ^.(K 
de  Saatz,  sur  la  Roleiell,  a«fa'.5(}8  maisons, 
dont,  \it  i**au&t  181 1 ,  ^iG  ftiM'nt  con«uoié«a 
par  le  fen  ;  a  égt ,  des  fabr.  de  draps  ,  de  d**»- 
telles,  d'armes,  d'aiguilleii  à  tiîcuter.  rte.  Elle 
possède  aussi  des  mines  d'argcot,  d'vlain  cl  de 
ier.  a,a65  hab.  (Stbi.<i). 

PRESSON,  mont,  de  France ,  qui  Tah  partie 
de*  Vosges ,  et  s'élève  du  4iOua  p.  au-dessus  de 
Ik  mer. 

PREST  (S»)  ,  wf  de  France  (Eure^-t  Loir), 
arr.  et  ^  a  I.  N.?f.E.  de  Chartres  ,  prés  de  la 
rive  g.  de  l'Eure.  1,100  bab. 

PRESTE  (LA),  »»•  do  Fr.  (Pyrêaées  Or.) , 
arr.  et  à  5  1.  d'Arles  ;  les  chemins  pour  j  par- 
venir sont  très-difSriles  ;  malgré  luua  rea  draa 
grémens,  un  fréquente  beaucoup  ses  eaux  tfaer- 
males  :  il  ya  3  soqrrer.  Les  vertas  de  cr*  eaai 
dépendent  de  leur  chaleur  et  du  soufre  qu'rllrs 
contiennent  :  00  les  boit  avec  sucrrs  dans 
les  catarrhes  pulmunairrs,  le  crscbcment  de 
sang,  etc.,  etc.  (pATissiaa). 

PRESTElfi.\,  ou,  eo  galloi»,  Lt»iv-Aw- 
•  aivT,  principale  v.  d'Angl. ,  cb.l.  du  c»*  de 
Radnor,  située  près  du  Lug,  au  centre  d'une 
vallée  fertile  et  bien>rutlivée.  Ce  lien,  aatrcr 
pet.  T.s»,  s'est  élevé  au  rang  de  la  plus  belle  v. 
et  de  la  mieux  bftlie  du  comté  :  rite  a  des  rùe* 

Propres  et  bien  pavées ,  1  jolie  promenade  sar 
emplacement  de  l'aac.  cbftt.  On  y  tient  les 
assises  da     ;  les  fr.  et  qoarter  aeaaiiMu  val 
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lîm  altrrnat!T<>mcnt4itrAc  lYen*Ra4ntir*  iNst» 

55  I.  IV. O.  de  Londr<>i.  A  i  mille  du  pnnt  s'é- 
iévf>  le  chAt.  de  Slaj}icton-e4UtUttpii*t(tre  uno 
helle  VAe  MUT  k  mSUê  ét  Maor.  a^oao  tek 

PRESTOÉ,  pet.  T.  da  Dan.  »  daai  Plie  do 
8eel«iid,.mc  i  pet.  port.  Dût.  ifi  I.  9.8.0. 
lAeCopenlMgne.  400  hab».. 

PRESTOW  .  b.  élcèt.  et  T.  d'Aiipl.  ,  c"  «  t 
J7  1.  S.p.E.  de  Lancai>trc\  p^^s  ri:rali.  de  la 
fltibble ,  qui  est  nayig.  pour  U  s  pet.  navires,  à 
5  1.  «tt-4,«'M0a  de  «on  emb.  cinns  hi  nn  r  d'IrU 
SHa  •  dn  mes  larj^rs,  liicn  pravci  s  ,  i  place 
rél.MiIIe  rf' «  l  tirs  maisons  b.'ilif  s  Cn  briques.  Il 
•*y  truuve  beaucoup  plus  de  catboi.  i}<ie  de 
prAlobiM  :  Im  premiers  y  posaèdnnt  *  chtf- 
}»<  Iles,  dont  ^'unc  e.»t  1.t  |>!iis  ^t.  de  l'Angl. 
Uctt«  «.renferme»  belle  place  ^uiseit  dt  niar» 
chè,  I  ég\.  qoi  mérite  à'étn  ym,  t  école  de 
grammaire  et  phi",  .-iiitns  de  ebaritt},  1  baa^6 
de  conm. ,  1  nuuv.  et  vaste  pruoo.  Elle  «ttvo'ie 
S  menbres  an  parleiBeaC»Lar{v.<«maroiuque 
par  lin  canni  ;iv«  c  les  princ.  ri»,  du  l{.  Ijvs  as- 
aihfs  s'y  lii  niM  ot.  £lle  fabr.  une  gr.  quantité 
de  tutif  ii  de  (  otoD.  Ita'y  tient  tous  les  io  attf 
Wn  jubile  qui  tuminenrf  à  la  fin  d'aoïM,  et  dure 
1  mois.  L'armi'eroTaU'y  dcOl  en  i  j »6  1rs  parli- 
aan-*  de  la  in.ii»<iD  de  Stuart.  Di.^t.  75  1.  K.N.O. 
<i«;  Londres.  a5,niio  bab.  (Ep.CJaz.  ,  C«Pi>Ba). 

PHESTUN,  coromuoe  des  Ét.-Uois  (Coa- 
nectirnt) ,  de  NeWrUmdoo »  «or  le  Quini» 
b.iug  ,  à  s  lienefB.  de  Romick  1,900  liab. 
(Woac). 

PRESTON-PANS,  v»«  d'Éc. ,  c'*  et  à  S  1. 
fî.O.  (l'Iladdington  ,  cctnou  par  sa  sjdinr  ,  ne» 
i«br.  de  poterie  et  dlieile  de  vitriol.  Il  se  livra 
rfanïaes  environa,  en  it45,  on  combat  ou  les 
troupes  royales  furent  défaites  par  les  monta- 
goarda  écoMais  qoi  combattaient  pour  le  pré- 
«eedantChariea-Edoeard.  3,000  (E».Gaz.). 

rRESTWICII,  rommone  el  par. d'^nf,'!. 
(LatirasbiieJ  ;  .«csbab.  travaillentpour  les  fabr. 
de  Mancbester.  On  rem.  iVpl.  par.  ,  édifice 
pulhiquc.  avec  i  tour  et  6  clocbe»».  Dist.  l  I. 

N.R.O-  d.  Manrbesfer.  a,4uo  b.  (Eo.Gai,). 

PRBTCUlN8fWAlA,rortdela  Russied'Asie, 

SDnr>  et  k  t4  1  S.^d'Orenfaoarg ,  bâfi  sur  la 
an>ara.  (Ed.G*7..). 

^  PRÉTOÏ,  b.  de  Fr.  f  Mnncbc)  ,  arr.  el  à  8  1. 
li.  de  Çoutanccs  ,  cxpluitc  de  la  houille,  ëoo  b. 

PRifrKREVaLE;  ti«  de  Pr.  (Caliados), 
•rr. ,  c'  et  à  a  h  de  Lisicux.  i,oooha6» 

PRETSCll ,  r.  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Saxe) ,  ri^R. 
de  M<  rsebuurfî,  t  ''  el  à  4  1.  S.  de  Wiltenberg, 
•ur  la  rive  c.  de  l'Elbe,  possède  l  beauctîAt* 
a?ec  I  jardin  ,  d<-s  d ist ill. ,  »  piQnlio  è  iCttt,, 
4,u>ob|bitan8.  (STKi.<vJ. 

PRBTTIGAt^,  contrée  pîltoreiiqiie  de  b 

Suîsee  (Cri.sori'.;  ,  rnv.  âr.  Ii.iùlt  s  iitont.  riches 
en  forêts  et  en  piUuragcs,  a  6  1.  de  luog  sur  4 
de  large,  et  se  conpoM  d*one  Tallée  prfnc. 
qu'arrose  la  fonjjirt»UHe  Eandqiini  t.  f.n  \:dl(  t; 
princ.  s'éteod  de  !'£.  A  1X>. ,  et  débouche  pria 
de  (MalMH  en  IbciM  de  gorge  tiéfétraite. 

^  f liBTTlN,    d'AU.,  ÉU-Fy.  (Snè),  ré§. 


EYLAUelPRIBDLAlID» 


M  mBTLOT. 

de  Mefteboarg,  e**  et  à  5 1.  If  i  4e  Torgiio ,  prie 

de  la  rite  dr.  «le  l'ElIx  ,  (  otum.  en  vin;  dans  ses 
env.  est  le  cbat.  de  Liobteoboorg.  i  t/ioa  bab« 
(flnie).  * 

PREUILLY,pet.  ».  dePr.  (Indre-et-Loire), 
ch.L  de  arr.  et  à  8  1.  S.  d»-  I.f.rbes,  sur  ta 
Claise ,  possède  des  mines  de  fer  dans  les  eOT. 

I  ,.Soi  »  h.i  b. 

PUEUSSISCII. 
le  sccûod  mot. 

PRBUftStSCn-HOCLAND  (Houmea. 

Prlssikj«>k\  V.  des  El.  rr.(Pr.-Or.),rég.  ctà  a4 
I.  S.O.  de  kùnigsberg,  cb*i«  de  cerole,  sur  la 
Weeska ,  qui  se  jette,  è  1 1.  de  U ,  dam  le  lao 
de  Drauscn.  "Elle  j-ossède  i  eliAt.-fort,  a  égl. 
lutbér. ,  I  réformée  ,  i  école  latine.  Soo  indua» 
trie  consiste  eo  brasseries,  tanneries •  fabr. dtt 
chapeaux,  d'étofTcs  de  lalnc,  toOe.  BlIeeonBI* 
en  blé.  a,^i)o  bab.  (SrainJ. 

PRÉVALAYE  (LA),  ham.  de  Pr.  (lUfe  et- 
Vilaine),  arr.  et  à  i  I.  S.O.  de  Hf^nnes,  est  sit. 
fur  la  rive  g.  de  la  Vilaine,  avec  i  aoc»  chftt.  » 
et  donne  son^om  an  beorre  taeeO.  tpd  le  fiibr* 

dans  SCS  rnv. 

PUËV£UEiNti£S,T«*de  fr.  (Cher),  arr. 
et  A 10  i.  8.O.  de.St-AnaiML  i»3on  bab. 

PREVESA,  V.  et  port  de  mer  de  la  To^ 

d'Eur.  (Roun'lii-^  .  '•nndj.ds  et  à  la  1.  S.  de  Ja- 
ninah ,  stu-  la  Meditenanée  ,  à  l'eotr^e  da 
gulftr  d'.Vita  ou  de  Prevesa  ,  occop4>  Pemplace* 
ment  de  l'anc.  Xnnptitis ,  bàtio  par  Auguste 
apr»\H  la  bataille  d'Ac  lium.  C'est  le  princ.  port 
de  la  B.-Albaoîc  ,  mais-fa<v.  en  elle-même  eat 
asset  OmI  bâtie  et  malprnpr»*,  arec  des  rues 
étroites  et  non  pavées,  et  de!>  uiaiituns  en  bois 
)a  plupart  d'un  tenl  t-lage;  le  port  est  à  FaIAs. 
8,oi)o  hah.  presque  tuus  (ïrecs.  (GAar.^ {lAiS.» 
etc. ,  5»  partie,  t.  1).  . 

PREVO A ÏA ,  colonie  delà  Ri/ssîe  d'Eur., 

dessus  de  SnratoF,  distr. 
nomme  f  nrctihourg  en 
sur  la  rive  g.  du  Volgè. 


ponv»  et  à  I  f)  I.  j  .111  tl 
de  Kamyohin  .:  on  la 
allemanil  ;  elle  est  sir 
On  T  trouve  i  r'A.  Ititbér 


6oo  bab.  V.<l'v.^. 


PREYE  ou  l'UYE,  port  et  v.del'Afr.  occ, 
dans  le  R.  de  Cantore. 

PUEZ  EN  rAIL,£r.  b.  de  Fr.  (Mayenne), 
ch.l.  de  c"»aiT.  et  a  8  L  JH»0,  deMajoniie* 
a,5odkab.  '  * 

PRIAÇAETBAnniGA  (SERRAS  DE), 
montagnes  de  l'Ain. -Mér. ,  Brésil  f  Alapoas)  , 
forment  une  même  chaîne  ,  dont  la  partie 
mér.  porte  le  nom  de/'r«a|!«,etl4ae|!l.cdâl 

de  Darrif^n.  (Cazal). 

PRIAMAN  ,  T.  d'Asie,  srch'iprl  Asiatique, 
dans  la  mer  des  Indes ,  Ile  de  Auma^  (Pas-' 
>aman) ,  port  sur  la  côte  occ. ,  «ni  le^  Anglais 
firent  b-ur  première  descente  tn  i685.  Uist. 
4a  1.  O.S.O.  deMenancabow.  (GAar.,llAii., 
4*  p., t.  IV). 

PRI BITZ  ou  PRIVEZ  (en  hongfois  Pairiè- 
OTS),  b.  de  fleiigrie  (c'»  en-dceà  da  Mflttbe), 
comitat  et  à  8  1.  N.N.E.  de  Neitra,  renfer^nie 
a  égL  catbol.,  t  conreot,  i  gymoase,  i  coll. 
«t  t  fabr.  de  draps.  (Stbik). 

PRIRYLOV ,  Iles  de  la  Russie  d'Asie ,  dans 
U  mer  dn  KaiBlcbaïka,  ait.  eov.  aoua  de 


Digitized  by  Google 


rRTCnSKNTADT. 


ht.  IV.  ;  In*  princ.  «ont  S*-Paul  et  S^-Gcorge. 
Elle»  lin  nl  l«  ur  nom  dn  pilote  du  môme  nom, 
qui  les  découvrit  en  ijSù  ;  elles  Atnt  désertes. 

IMl I Cl I si: M' A DT  ou  n H I X F. N S  I' A I)T  , 
ville  d'Ail.,  lUv.  (R.-Main);  elle  se  livre  à  la 
rnilun-  dc^  Tniits,  du  lin  et  de  \»  vi^ne.  Disl. 
81.  <).  de  W  ùr7.l>uurg.  1,000  liab.  (Siki!«J^ 

.  PRIE  S»-),  *«'  de  Fr.  (Dordogne) ,  arr.  et  à 
r.  I.  E.  de  Nontroo ,  avec  des  usines  et  Torges. 

bio  liab. 

PRiEBORX,  d'Ail.,  Ét.Pr.  (Silésie), 
rëg.  de  breslau,  c'*  et  a  4  I-  S.S.E.  de  Stteli- 
len,  po«séde  1  chât. ,  des  carrières  de  marbre 
lilar.r  et  veit.  6<»o  liab.  (Simn). 

PlUEUL'S  ou  PRYHLS,  v.  d'AM.  ,  tvt.-Pr. 
(Silf  .>ip),  rép.  de  Liepnilz,  c'«  el  *  9  I.  S.O. 
<le  S.-igan  ,  piès  de  la  rive  dr.  de  la  Neisse  ,  avec 

I  fgl.  calh<d.  ,  I  lutliér. ,  d«'s  brasseries;  elle 
fubr.  loilc,  laine,  coton  et  rubans.  6oOl>.(.STiy.'«). 

PRIEGMTZ,  I'.  Marcbr  dk  PiutcuiTZ. 

PUlE(iO,  b,  charmant  d'Ksp.  ,  prov.  et  \ 
iRl.  S. K.  de  Cordoue,  sur  l'Eoc^as,  fil.  dans 
nu  vallon  délicieux,  pcs^ède,  au  milieu  de 
l'une  de  ses  places,  1  fontaine  publique  trës- 
Mbondante,  dont  les  eaux  jaillissent  parungr. 
nombre  d«î  bouches  dan.4  un  vaste  b.ns!>in  en- 
l(mré  de  beaux  arbres.  Len  env.  oUVent  des 
fuurces  salées  et  dc^nombreuses  curiosités  di- 
gnt-sd'rtre  vin-s.  lia  des  fabr.  d'elolTi-sde  laine 

I I  une  verrerie,  ii,oou  h.  (A»riLi.o.^  ,  Mt«x«<i). 

PRIEL,  numt.  d'Ail.,  Autr.  (l'ays au-dessus 
ilcVÉa»)  ,.»e  divise  cnpr.  cl  pet.  :  elle  s'elcvc 
(!e  ti,j6î  p.  au-dessus  de  la  mer.  (Strin). 

PRIE.ST  (S«-),  VI»  de  Fr.  (Isère),  arr.  cl  à 
&I.N.  devienne.  i,taubab. 

PR1EST(S«-),  v«»de  Fr:  (II.  Vienne) ,  arr. 
et  à  3  l.  O.  de  Limoges.  1 ,100  baU. 

PRIEST  DES  CHAMPS  (S«  2»  v«'  de  France 
(rity-de-DùQic) ,  arr.  et  à  â  l.  N.U.  de  Uiuui. 
a,uoobab. 

PRJE.ST-LA-PRUCNE  (S»-),  v»'  de  France 
(Ltiire),  arr.  ét  à  7  l.  ^  S.O.  de  Roanne.  i,aoo 

PRIESTSLEAP,  hante  mont.  d'Irl. ,  entre 
les  V.  de  Kenniare  et  Rantry;  on  y  a  pratiqué 
im«'  r.  très-difficile  et  escarpée,  ac<'es»ible  seu- 
lement pour  tes  chevaux  et  les  piétons.  (C*r- 
raa). 

PRl^>ST  TAUR!ON  (S«-)  ,  »«•  de  France 
*  (II.- Vienne)  ,  arr.  et  fc  5  L  N.E.  de  bimoges , 
.*ur  le  Taurion  ,  près  de  son  con^uent  avec  la 
Vienne.  i,a6o  hab.  . 

■  PIIIETO,  chaîne  de  mont,  de  l'Am.  Sept., 
Mexique  (^Sonera).  (Alcrdo). 

•  PRIONANO,  bourg  d'Italie,  R.  de  Napics 
(Principauté-Cit.),  à  i3  lieues  S.  E.de  Salerne. 


I  ,uoo 


hab. 


PRILOUKI ,  pcL  r.  dé  la  Russie  d'Europe, 
poiiv«  cl  à  54  l.  N.O.de  Pollava,  ch.l.  du  distr. 
du  même  nom,  sur  rUudaï,  dependaitanc.de 
la  princ.  de  Percaslavl  ;  il  s'y  lient  3  g,-,  roircs 
par  an  :  on  y  vend  tieaucouii  de  b  é'*  de  gros 
vt  incnu  Let4il.  a,6oo  U«b.  ^Vstv.), 


PRILURA  .  T.  on  b.  de  la  Russie  d'Ramnr* 
gouv*  et  a  47  I-  S.O./de  Kiew,  distr.  de  MaVb- 
novkad.  ^  à  600  bab. 

l'UIMEl  R  A  ,  riv.  de  l'Afn  occ. ,  qui  Torme 
une  des  branches  par  lesquelles  Ir  Riu  For- 
moso  se  jette  dans  l'Ail.  Di*t.  51.  O.  du-pliu 
fort  courant.  (Ed. Gaz.). 

PRIMEIIO.,  riv.  de  l'Am.-Mér.  (Btieno*. 
Ayrës) ,  piuv.  de  Tucumaii,  prend  sa  source 
dans  une  Fertile  vallée,  coule  au  S. K.,  pèaae 

f>ar  la  v.  xle  Corduue,  et  va  se  perdre  dans  aoe 
agune,  après  un  cour*  de  70  1.  env.  :  on  croit 
qu'elle  communique  avec  le  Riu  Oulcc  par  de* 
conduits  souterrains.  (Atciao). 

PRIMKENAU  ou  PRIMMIKAU.  r.  d'AIL, 
Ét.-I'r.  (Silène),  rég.  de  Liegnitz,  c'»  et  A  6L 
E.p.S.  de  SproKau ,  siège  d'un  scign. ,  avec 
I  cb^t.,  I  égl.  calhoi.  ,  1  lulber.  ,  1  boapicc, 
des  lirMserics.  1,000  bab.  (Stbisi). 

l'RlMOLANO,  pet.  mais  jolie  r.  d*ItaI.,R. 
Ii«»mb.->'én. ,  sit.  sur  la  r  de  Trente  i  Veni*e. 
En  1796  les  Autrichiens  y  Turent  di*nrr>rs  pir 
les  Français.  I)fsl.f)l.  S.  de  Trente.  (Eu.Gàt.). 

PRIMORIE,  district  de  la  Dalriiatie  autr., 
entre  les  rîv.  Cetina  et  ^arrnla.  Son  terraio  , 
montagneux  ,  produit  vins  et  olives.  Son  cb.l. 
est  Macarsca.  Ce  pet.  disir.  fut  appeli^  parles 
Romains  Dalmaiie^  et  par  les  Clr«cs  Pturatkn- 
fatfia.  1 5,000  hab.  (EdvGaz.). 

PRl^C^:,  Vf  de  Fr.  (llle-et  Vilaine),  arr. 
et  à  4  1-  IN.E.  de  Vitre.  1,100  bab. 

PRINCE  (DÉTROIT  DU) ,  v.  Paieaaic 

PRINCE  fÎLE  DU),  ile  de  l'archipel  Asia- 
tique,  dans  la  mer  des  Indes,  située  A  l'enlrva 
du  détroit  de  la  Soude  ,  près  de  l'ekl rémite  la 
plus  N.O.  de  celle  de  Java;  elle  a  5  1.  de  loog 
sur  4  de  large;  le  sol  en  général  est  bas  rt 
boisé.  Les  Anglais  ncuurot^nt  fike  la  piua  haute 
éminence.  Elle  renferme  anc  v.  niimmée  Sa- 
mndan,:; ,  divisée  en  1  parties  par  un  ruisseau 
dVau  saumfttre.  On  y  trouve  tortues,  poiiaon, 
bétcs  fauves,  plantain,  pomme*  de  pio.  ris 
de  mont.,  yams  et  autres  végétaux.  Lat.  S.  6* 
5o'.  Long.  fc.  loa"  5i'45*-  (11  a  m.,  a»  éd.). 

PRINCE  (ÎLE  DU) ,  au  larye  de  l'Afr.  «  Hot- 
line de  la  Guinée-Sup. ,  dans  le  golfe  de  Bia- 
fra  ,  an  S.  de  celle  de  Femandu-Pû,  a  8  l.  de 
long  sur  6  de  large.  L'air  y  est  sain  ,  excellent. 
Tenu  délicieuse.  Elle  abnode  en  toute  espèce 
de  fruits  rafiaichissans.  O1I  y  voit  toutes  •ortes 
de  no>  animaux  domestiques.  La  v. ,  bAlie  prc* 
de  la  pointe  du  N.E. ,  contient  aoo  maiaoas  a 
un  étage,  a  égl.  et  1  couvent.  On  n'y  compte 
environ  que  Soiilancs,'  le  reste  se  compose  de 
ncgrcs  ou  mulâtres.  Un  fortin  garde  par  des 
Potlugais  exiles,  défend  i'cutrée  du  purt. 

PRINCE  (Sf-MARIE-DD-PORT-AU-),  ». 
de  l'Am.  Sept,  (Gr.-Antillcs) ,  dan«"Pile  de 
Cuba,  est  sit.  sur  la  cAlesept.,  avec  i  bon  port, 
dans  une  vaste  et  belle  plaine  qui  nuurnl  de 
nombreux  tmopeaux.  Dist.  aS  1.  an  N.E.  de 
Santiago  de  Cuba ,  vers  ai*  10'  de  latitude  Ti. 
(Alcrdo). 

PRINCE(S".MARIE^nU  PORT  AU  ), Tille 
de  l'AuL-Mér.  (Hrésil) ,  au  p.  du  mont  Frio, 
prés  .du  Rio-Fraucisco.  (Alcboo). 


DiQ 


-  PRINCE. 
PniNCR  DR Q ALLES,  r«p  è 


N.O.  de  rAn^.-K«fpl. ,  qui  fonne,  «vcc  le  cap 
Murd-Kst  Ou  Ori«nlnl  nui  <>»t  v  fi -à  vin,  sui*  la 
cùth  d'AAi« ,  délruit  dé  Uiritrinfr,  quru^aru 
l'Asiu  du  l'Amérique.  Lat.  N.'  Ci*  ^6'.  LÛiig. 
E.  i8y  a4'  46'.  (Iîd.Gaï.). 

PBiNCEDEGALLERouPULO  PIWANG  ; 
MOUS  avonn  parlé  decetic  ile  à  l'article  Galles, 
tiiais  nous  en  clnniicruna-ici  qurlqui;!!  dr(ai!« 
qui  DC  s'y  trouvent  pas.  Le  point  le  plus  liaut 
ea(  i  *tSoo  p.  àn-desmis du  niveau  de  la  mer; 
d«;  belles  forêt»  de  boit  deconstruplion  ;  d'une 
hauteur  prudi^icuaeet  de  la  pTus  belle  végéta- 
tion ,  couvrent  le»  ilaoc»  et  njdme  Icd  plaleaax 
du  cessent.,  du  haut  desquelles  est  établi  un 
pavillon  destiné  au  service  des  signaux  <le  nier. 
Cette  ile,autrer.couverto  defiiréts  épaisses,  est 
auj.  dans  l'état  de  culture  le  plus  lloriiisant: 
aun  sol«  d'une  très-gr.  fertilité,  abonde  en 
cannes  à  sucre ,  casiem ,  vaios;  patates,  limons, 
urangeset  ananas  niagniliq nés.  Qnyél^vcaveo 
kucëès  tous  les  arbres  à  epicits  des  Moluqucs  : 
le  cannelier,  le  muscadier  ,  le  giroilier  et  la 
cuHuredu  riz  y  prospèrent,  ainsi  que  le  piment, 
lu  mangoustan  ,  Ip  goavier  «  etc.  ;  mais  «es  pro- 
ductions les  plus  utiles  sunf  celles  de  l'arec, 
du  bétel,  du  cacaotier  et  du  poivrier,  qui  vien- 
nent presque  sans  culture  ,  et  qui  sont  les  plus 
gr.  richesse*  de  l'Ile  :  tandis  q<je  dan.s  des  jar- 
diAs  brillaps  d'une  végétation  magniUque, 
l'tîiigèaié  répand  s«s  doui  parfums,  le  canari 
distille  sa  gomme  précieiise,  et  le  sounda-ma- 
limine  (arbre  de  la  juelant-olie)  n'ouvro  sa  lleur 
<|uc  dans  les  ténèbres.  On  y  voit  aossi  le  batoo- 
fringry,'  le  tellu-baRing ,.  le  sungy-pinhng,  le 
tellu  kombock  et  le  sungy-kafnany.  (in  y  trouve 
otissi  plus,  résines^  l'arceolè  élastique  qui  rem- 
place lecauutchou,  un  grand  nombrcd'arbrcs 
précieux  ,  tels  que  Jes  bois  d'aigle,  d'alcH'rs,  de 
sandal  t  de  fer ,  de  tek,  et  pne  foulô  d'autres 

f>ropres  aox  consUuctioot  maritipies,  surtout  à 
a  mâture.  ; 

Les  forêts  servent  d'asll 
péce  particulière ,  4  une 
ttiseaux  d'un  pUimagc  éc 
i-cncontrc  ni  tigres,  ni  lions  ,  ni  léopards.  Sun 
soi,  bien  cultivé,  surtout  sur  les  biurds  de  la 
mer,  abonde  en  toutes',  sortes  de  fruits  et  lé- 
gumes exquis.  Cette  ile  ,  qui  commande  à  tout 
le  détruit,  çst  auî.  te  point  de  ri;làcbc  de  tous 
le^vaiys,  qui  font  ie^ommerce  d'Iode  en  Inde, 
iHt  qui  vont  directement  d'Eutopc' en  Chine: 
c'est  le  gr.  magasin  de-toutes  les  productions 
des  Moluques  et  de  la  presqu'île  de  Malac.i , 
qui  n'od're  jtlus  qu'ua  désert  ;  c'est  à  l'ile  du 
l'riuce  de  Galles  que  les  Buggesscs,  les  Kir- 
■nans  et  tous  les  peuples  des  in-s  nialâies  TTen- 
nent  se  fournir  oes  étoffes Hî Angleterre.  C'est 
de  lii  que  les  vaisseaux  destinés  pour  Canton, 
après  avoir  renouvelé  leurs  provisions,  tirent 
les  bambous,  les  rotins,  le  poivre,  le  sagou  , 
Ic's  npix  et  la  feuille  d^  bétel',  l'étain  ,  les  nids 
d'oiseaux  et  la  bichodo  mar ,  espèce  de  mollus- 
que ,  pour  traasportei  en  Chine. 

L'Ile  du  Pfinc^  de  Galles  exp<jrte  opinm  , 
fer,  acier,  toiles  bleues,  mousseliites,  taffetas, 
cotod,  mouchoirs,  sctiais  ,  sel ,  tabac  ,  de 
l>ellea  étoffe*,  bois  .rouge,  myrrlie,  cneons  , 
liuile,  poivre,  bttijoiu,  or  eu  ixiudi'C,  vtuirc» 
'/.  //. 
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cm,  noix  de  bétel,  rotin»-,  lio,  sucre, 
rix,  dents  d'éléphants,  nids  d'oiseaux,  cam- 
phre, hois  d'ebéne,  sagou,  porcelaine,  the  , 
sucre,  vif.jrgent,  linc  ,  vehMirs,  papieni  ve- 
loutés.  papief s  peints,  nankins,  parasols  ou 
ombrelles,. conCtures  s<>ches  et  liquides,  et 
toutes  sortes  d'épicericjr.  La  pop,  du  celte  Ile, 
^ui  compte  déjà  ungr.  nombre  de  manuf., s'est 
singulièrement  accrue  depuis  son  origine  ;  elle 
n'était  eu.  liJoa,  que  de  i4,ooo  hab.  ;  on  eu 
comptait  eu  i8a>  — 5i,ooo,  dont  i4,HJoo  Chi- 
nois, 8,ooo  Malais,  et  le  surplus  était  un  com- 
posé des  différentes  nations  du  globe  ;  tous  h  » 
cultes  y  sont  tolérés;  le  ch.l.  de  cette  ile  est 
Ceorges-town  ;  il  y  a  un  petit  fort  au  N.E.  de 
l'iie.  (Piottv.  Ann.  des  voyagety  t.  Xtll). 

PRINCEEARNEST'S  SOUND,  entrée  ou 
dètn»jt  sur  la  eùle  N.O.  de  l'Am.-Sept.  ,  qui 
git  au  large  et  au  N.E.  du  détroit  du  duc  du 
Clarence  ;  il  sépare  au  S.E.  l'île  du  duc  d'YoAs. 
dii  continent  :  il  a  a  I.  de  laige,  (Ed.Gai.J.  , 

PRINCE  FREDERICS  SOUXD  ,  eaôal  ou 
détroit  sur  la  cote  N.O.  de  l'Am.-Sept. ,  ainsi 
Domnié  parle  capitaine  Vancouver,  a  la  lin  ile!i 
côtes  de  ct;s  parages,  en  l'honneur  de  son  al- 
tesse royale  Frédéric  duc  d'York  ;  il  s'étend  à 
l'E.  du  détroit  dcChatliani,*au  continent,  tntro 
56- 5a' et  57»  la'delat.  W.  (Eo.Gax.). 

PRINCE  LÉOPOLD^(ÎLES  DU);  ce  sont 
a  pet.  Iles  découvertes  par  le  capitaine  Parrv. 
Elles  sont  situées  à  l'entrée  du  détf'oit  du  Princé- 
Régent.  Long.  O.  ya»  ao'  aV.  (£o.Gaz.  ,  tup* 
plcment).  ; 

PRliNCES*(ÎLÏ:.<î  DES)4  pet.  Iles  de  la  Tu rty. 
d'Eur..,  près  du  deiroit  de  Conslanlinopte  , 
nommées  Piinkipo,  Proti,  kalke  et  Antigiuia  , 
visitées  souvent  en  partie  de  plaisir  par  le^hah. 
de  la  capitale.  Elles  suut  peuplées  du  Grecs. 

(Eo.XiAt.). 

PRINCESS-ÀNNE, commune  des  Ét,-Uni< 

de  Somerset  ,.  r^t . 
reoferme  i  juftticn 
.  ..  .  banque,  3  cgL ,  i  lien - 

d  assemblée  poilr  les  épiscopaux  ,  presb^le- 
rieds  et  méthodistes,  et  en  v.  i ou  familles;  Jarts 
les  env.  l'on  rem.  l'oradémie  de  H^athinf;IoH 
et  un  gr.  séminaire.  Dist.  7  1.  O.  deSaonhill.* 
(Woac). 

PRINCESSE  ROYALE  (ÎLES  DR  LA) , 
Croupe  d'ilcs  cgnsid.  qui  gisent  sur  la  côte 
i\.U.  de  l'Am.-Sept.  ,  à  l'E.  de  celles  de  la  ' 
Reino-Chai|utte,  dont  un  canal  navigable  les 
sépare.  M.  Duncan  les  visita  lepi-t-mier,  et  leur 
donna  le  noiu  (Qu'elles  portent  ;  Vaucuuve^lua 
explora  depï^  (Eo.Gax.). 

PRINCES^  ROYALE  (PORT  DE  LA),  - 
havre  sur  là  côte  S.O.  de  là  Nuuv.  •  ilnlU'* 
et  sur  la  cOte  occ.  du  détroit  de  Georges  II  It  - 
il  est  'asseï  large  et  profond  pour  admettre 

Îlus.  vaiss.,  quis'y  trouvent  en  sùrelc.  Lat.  S. 
5»  3'.  Long.  E.  nS."3y  45'.  (Eo.Gax.). 

PRINCETON,  commune  des  Ét.-Unis(Mas- 
sachusetts),  comté  et  à  5  I.  N.W.O  de  Woices- 
ter.  Le  mont  pyachuseH  ru  est  i 
vue  s«<end  de  U  a  plu»  de  ao  1.  i,3oo  liab, 

iu4  * 
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leaux  daims  d'une  e»v  ^■''y'""^  ' 
multitude  de  petits^ ftl»  source  du  .Manu  kin  , 
latant;  mais  on  n'f  ^^aix,  1  prison,  1  ban< 


Digitizod  by  Google 


'    PRINCETON.  8t 

J«  iM  y^,  ^vev  un  vasil»  cl  h«;au  cuil.  ,  on  léaii- 
niiicfSt  1  vgi.  de  prtklijf U: riens  ;  ellp  est 
en  briqae»  i  et  a  près  d«  loo  aiaiint.  Mil* 
4  L  N.p^E.  de  Tr«Qloo.  (Worc  ). 

PRIINCE-WILLIAM  (IlR  DUK  chaîne 
d'ilcs  dam»  If.  <ir.-Ocean  équin. ,  découverte 

Sar'Tasroan  rn  164S.  Lat  S.  17*  isf.Loog. 
I.  170»  39' 45'.  (Ed.Gai.)- 

PBINCË-WILLIAM  iiENRl  (lUf  DU), 
lie  do  6r.-0cé«n  équin ,  ett  élevée  et  panill 

•vuir  a5  I.  de  Unir;  plie  offre  une  vépt'l;ilii»n 
flor.,eton  la«ruit  fcrt.  et  trè*<|>«uplée,  Le  Ueu- 
tefiant  Bail ,  coomàiidant  do.  Suppl j  ,  U  dé- 
Duiviit  on  1790*  Lcd  indigènes  vi)ht  nus,  et 
l  eucuiblentàcenxdc  l'île  de  'iencb.  Lat.  S.  »' 

PRINCE-WILLI AM"f> SOUND,  gr.  entréfi 
de  l'Aïu.-Sept. ,  côte  IS.O.quioccoperefpace 
d'an  degré  ^  de  lat.,  et  a  de  long.,  miis 
compter  lea  bhw-qui  en  d«''j>«  ndi  nt.  Le  t  api- 
taioe  Cook  la  décoHfrit  en  1 678.  Lat.  M.  61*. 
Long.  O.  149"  m'  tS^,  (E».6ai.).  - 

TRIHCBEA  DA  BBIRA ,  ».  KiÈtumu 

PRI\CirAUTÉ-ClTÉRIEURE,pit)f.d'I. 
laÛe,  U.  de  Naples,«at  bornéeaiî  N.  paria  Prin- 
cipauté Ult.,  au  N.E.  etàl'E.  ^arla  Batilicatr, 
au  S.  et  à  r0..jiar  la  nierTl»)  rrénienne,  au 
O.  peria  prov.  de  Maplea  et  la.  Terire-dc-La- 
bour.Blie  a  S3  1.  de  loagivr  i5  de  large  ,  et 
36o  L  carrées.  La  surrace,  généralement  mon- 
Ugneuae  •  esi  Iravenée  par  une  gr.  plaine  ^ui 
l'éleod  de  Salernek  AgropoU ,  et  que  leanv. 
5ilaVo ,  Sarnu  ,  Calore  et  S" i  gro  arrosent.  Les 
luunt.,  généralement  bieabo>ëea ,  oiTient  un 
gr.  noil»<îie  ahAtaifaleia  dool  la  Ikull  forme 
une  lies  princ.  nourritures  dala|ir0T.  hca  plai> 
nés  abondent  en  ri«  et  blé.  L'air  est  devenu 
en  ploa.  endroits  mâbain,  de  sorte  qae  dans  lea 
ji!  unes  «le  S  /■  •  ■  •  et  d'EbulTon  a  vudécroî- 
tt'çiapoy.  Le*  <<u(res  (irudncliuns  cuosistent 
es  vin  t  Piûle  d'olive  ,  rniits  ;  on  y  élève  dot 
porci  fcn  gr.  nombre,  et  i!'^-  .1  (h  >  pt^c  hmçs  con- 
'  aidérables  sur  la  (  utc.  l.cs  [n  nu  .  i  \purt.  con- 
liiltqt  en  bois  de  constrttetion  ,  lii ,  fruits 
aecs ,  aortout  Ggucs,  vio.,  peaux  r.t.  porca  ; 
le  chX  estSalerDe.i«$,pooMbb  .•  '  ' 

BRIN  GIPAUUftiiULTÉBlBéRB  4>pf«rr.  da 
yilta|iR.,  au  Ni  de  la  Cit.,  a  I.  de  l(in<r  mu 
sa  da  large,  et  aiîo  1.  c.  Les  Âpenoioa,  le  iiabar 
'  to,  le  Tamasaro,  la  Calore-et  KOlia^  k  tmT. 
On  y  respire  un  air  pur  et  sain  ;  elle  ptpdw 
Lié  ,  Tin  ,  fruits ,  cbàlaigneA ,  boile  d'oUtaU 
boi»  de  cottstmctkm  ^W^âbite ,  dae  iIKif 

lc.1.  On  Vf  li\re  f-n  pr.,  (!;ui<.  Ir*  distr.  nionla- 
gnCux,  il  l'cducatiun  des  bcfclirfux  il  deit  inuu- 
-'toDs;  danv  les  c"*  chauds  on  élève  des  vers« 

à-soie  ;  le  ch.l.  est  Avi  Uino.  40'^>O')O  hab. 

PRIKCIPE  (C  .\^AL  DEL) ,  m  la  côte  da 
N.O.  de  l'Am.-i^pt.  ;  la  pointe  du  N.O.  de  ce 
canal  fait  la  pointe  de  l'ile  di-Bank>-.  ]|  .sépare 
l'île  do  Banks  de  l'archipel  de  i'iit.  LaL  I^. 
53*.3o'.  Long.  0.  t3a*«(Haa.uiM;- 

miIGlPB ,  *  ▼«•MsîuiMtft^  rt  -1  .  >y 

PRINCIPE  DA  BEIBA  (FORTB DO), fort 
dai'Aaa.-ai4iw.,  Biéail  (Matte-Ofoaaa)  ;««  la 


rive  dr.  dn  Oaly[>eré  ou'  lteii€i ,  est  e«6ijte  4e 

4  bastions  en  pie^rre^,  Elh-  fmt  sit.  stfT  nn  icrtre 
pour  la  tnelire  i  l'abri  des  ioundatiaas  de 
eelta  il^k,  qui ,  eii  aioataill  ^ane  le  lem^  dea 

pluies  jusi|M'st  S  p.  saniT  l'att^^îndrr*  ,  cmirrent 
toute  la  contrée  voisine  ,  et  dunneirt  les  fié> 
Trea  i  la  garai.4on.  '  Oint.  i$o  I.  O.N.O.  par 
terre  de  Villa- Bella  uu  CiudaddmièttoCû(iMa6a 
et  3a5  par  If  «iv.  (Gaxal).- '[^* 

PaiMKIPOoa  PRINGB,  tla^dt  la  T»nj. 
é'Bnr. ,  dans  la  mer  de  Marmara  ,  i  t'emb. 
da  Boaphorè ,  la  plu»  gr.  etia  ploa  or.  dea  ilca 
dea  Priaeci^  à  r  t.  daa  oMiHe  rAaaéaMe ,  aeae 

1  T.  en  rliint-s.  Les  rnmm.  Trançais  y  avaient  at>- 
t/efois  des  maisons  ,  qui  soat  abandonnée* ,  à 
cause  de  la  mauvaise "«aa  eé*d'apti«a  iaeaa» 
véuiens  du  climat.  Les  Lab.fprers,  comm.  en 
Tins,  beaux  rai.Nins  et  pruviviuns  qu'il»  vsb» 
dent  aufc  hab.  deConstantinople  qui  j  vieaawl 
en  parties  dcplawr.  Lat.  N*  Laagfe 
E.  aG«  35'  46'. 

>RllfZDAGH  ,  ««•  d*An.»|pB.4l<  de  Béde, 
c>«  de  H  ohengemldaeek  i  |AtMèd«  {  jtûmt  d*M«> 

gjtntà  (Sisia).  *  ^ 

'  PinOB  ,  cap  d'Esp. ,  «ar  b  eMe  lf.  de  la 

Galice.-  L.-it.  N.  45°  31'  i5'.  J«on^  Ô^'lO* 
4a'  »5'.  ( Cunn.  des  tcmpt ). 

PRITEX^,  gsandc  riv.  de  la  ilvaated'Bor., 
coule  à  10.  en  aéparaot  la  |«itbnaaâe  da  K»ê«* 
de  Volbjttie,  et  se  jette  dans  le  •  Dni«-prr. 
Presqué  loua  les  buis  de  ronstructiop  dooi  on 
fait  jMage  à  Klierson  vt  plus  Ibin,  ▼iennent 
par  cette  riv.  Elle  est  n^ig.  «ur  une  dis.»,  de 

Iilus  de  ia3  L,  jusqu'à  Piiwk  ;  eiiej>urtc  de» 
)arques  chaigéeade  s  à  JÔiaonpq!naa4a8al, 
et  doit  .être  cuiia}déré,e  comniè  nne  des 
ploa  atilaa  riv.erd'uii  avantage  ioapprÈciable 
puur  les  prov.  f^olonalses.  Les  prise,  liv.  qui 
a'y  iettent*  aont.  la  Pina ,  le  Slnmanen  on  la 
Soukhoaa,  la  Yaiacdda,  la  Garaw»  la  Slonlcka, 
la  Stira,  la  Tsna,  le  Laao,  POndaler»  lé  Pticte 
et  rOucha.  (Vsiv.). 

PRIPOLIK,  b.  de  la  Turq.  d'Eor.  (Vala- 
chie)  ,  c>'  et  k  ao  L  O.N.O.  d«  5ovibnaar,  tm 
la  pente  de'  la  uiuaL  de  Bobienik  et  la  r«  da 
Nuvibaaarà  BoMui»^8eralra,oào  iMb..  : 

PRI8CA  (S«  },  vc*  d*IlaL,  1t*  de  Rapkt 

(Terre  de  Lahour).  a,a6u  hab. 

PRISSE,  Jle  d'Asie,  au  S.  du  cap  Le*- 
seps  et  du  pic*du  Receveur,  et  prèa  de  l'tie 
BUtndrJaii ,  dans  la  Màncbe  de  Tartane.  Lai* 
K.  4S»  58'.  Long.  £.  139*  lô'.  (Uainatt). 

PRISTINA  i.  PiaisTi.-» t. 

PRITZERBF.ou  PREZERBA  ,  r.'d'AR., 
Él.-Pr.  BiaDdeb(^fp),  rég.  et  i  10  l.  O.IV.OÛ 
de  l'ot.-dam,  c'*  de  VVeslh^telland,  sur  la  ri»«* 
dr.  du  iluvel,  avec  tisseràodcrics  i  tauuenta». 
960  hab.  (St|i»)* 

PJÎITZWALK  ,  V.  d'Ail.,  Ét.-Pr.  (Braodc- 
bourg),  rég.  et  à  aS  1.  IS.N.O.  jd^t  Pot»4aaa, 
c'*  de  Osipriegnia,  «tir  la  Dônnita;  elb  as 
IpV.y  I  hospice  { des  fabr.  de  éàilia  et  ti^loBba 

de  laioc.  2,5oo  hab.  (Stiin).  *' 

PRIVAS-,  V.  de  Kr.^  ch.l.  do  di^p»  de  l  A- 
riége  ,  siège  de  la  préf.,  d'une  eour  d*a«î»cs , 

d'an  liib.  de  t"  iaaC.,      ait.  awin  m  dft 
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PRIVASET.  827 
de  rOuTéic  On  rtmaïquc  l'hôtel  de  la  préf., 
embelli  d'an  .parc  et  d'un  jardirt  anglai»  ,  d« 
gr.  el  bcUcc.pdMun»  ;  elle  pin.Hcde  um;  Libl.  , 
une  «ocieto  d'agriculture^  des  fai.riqui;*  de* 
•Ole  ,  c ouvertures,  étoffes  communes  de  laine, 
dea  dûlill.  d'eao-dc-vie.Oay  f«ft  un  pr.  cnm- 

^(*rce  de  soie.  Celte      TuUa  retraite  des  cal-        nt>  ^ 
vinisteè  lors  des  guerres  de  religion  du  17-     ,„P«<><'TOR'S  POINT ,  rapde  PAm.  Sept.. 
•iècle.  Louis  XjU  en  Ût  le  tiége  en  persorioe,    i  l'.'i  'î"'^       '       J*  d'Antigua  , 

«'»  la  soumit  en  1639.  Elle  renlV  rmc  des  eaux 
nuiu  Dist.  j56  1.  S..S.E.  de  Paris.  4,soo  Utb, 

PHIVASET  ,  VI'  de  Fr.  (Dordi)gne)iaTr.  et 
A  7  L  O.N.O.de  Sarlat. C'est  à  peu  de  dist^  d» 
ce       que  se  trouve  la  célèbre  grotte  dé  V/re- 


PRONSK.^t 

comm.  La  plupai  t  de«  lu.^  cl  mi^mc  des  r 
Bout  pavées  xle  laves.  U«  faisans  y  abondent  , 
et  ies  rats  et  tes  souris  s'y  muUi|.li,.n|  au 
point  n^je  les  enfans  ne  sont  pas  tn  sûreté  dan» 
leur,  berceau».  ÊUc  fournil  de  bons  vins 
i5,oou  hab.  _ 


à  l'E.  de  Falmùuth.  Lat.  N.  170  8'.  Uo»: 
6o-49'  tS'.  (^oac).         .     '   ^  • 

PriODAN©YPwto;«t  pet.i^d.  U  Gr^rn^ 
sur  la  côte  occ.  de  I4  M»irée ,  ^  aéparée  de  la 
P''P>n«u'«  P»r  un  canal  étroit  ;  die  ûmue  uae 
n,ani  ,  qui  peut  être  rcRardée'  c'omrtTc  une     K      P5*  \'"«'«  ^f**»  »'^"-  ^L-IWC.  de 

plus  bX  de  la  Fr.  :llle  uffrcTn  r   "êê  ^'  (E''  ^"-)/^  • 

d'environ  a  1.  an -voyageur  qui  voudrait  en  PRODSELTKN ,  v.  d'Ail.,  Dav.  (B.-Mailîi 
r»nrcoorirtuURles  détours;  cotre  plus,  cbambres  d'un  fiib.  de  baronie  dr  Fccbtenbarh 

plu»  surprenante»  les  unes  que  les  autres  par  •"^  !•  rive  g.  du  Main  ,  avec  1  égl.,  1  lûxpice* 
li  ors  stalactites  ,  on  rem.  un  cabinet  que  l'on  On  .s'y  livre  é  la  navi*g.,  à  la  culture  de  h  vÛ 
entrait  tapissé  de  diâman»,  et  qGi  (,nVrle»  plus    P"^  et  au.  comm.  de  bois.  Dans  le  voisinage 


bi  lles  rri»laIlisationj.  (Diel.  tic  xi^gr.  oW, 
tome  V).  .  w    o     r.  I 

PR  I  V AT  f.S»-: ,  v«-  do  Pf.  Corréze),  arr.  et 
•■  7  I.  E.S.E.  de  ^'ulle.  i,eyo  bab. 

PRIVAt  DEMOLLO  (.S«.^  vge.  d'Esp. 
(Calftlognc),  distr.  et  è  i4  I.  N.O.de  Girone,  au 
pied. d'une  mont.,  est  rem.  par  on  ayanlage 
remporte  par  les  Français  sur  les  Espagnols. 

PRIVOLMA  on  VARENROURG  ,  colonie 
us«ie  d'F.ur..^ouv*  et  à 
iG  I..N.  de,Saratof ,  c'"  de  kamycbin  ,  sur  la 
rive  g.  de  Volga.  600  liab.  (Vsiv.). 

PRIX  S«.\  Vt'  de  Fr.  (Selne-et-Olae)  tn.  et 
à  I  I.  N.O.  de- Montmorency  t  est  rnntigii  i 


 —  w.   ««M^^      y  ««Vil 

la  forf  l  de  Montmorency  ,  et  env.  de  bèllea 
fiMtoiins  dfc  campagnes  d'où  l'on  iouit 
VIII'  agr.  et  très-étendue. 


jouit  d'une 


PRIXEXSTADT,  v.  Paictfsic!,sTAOT. 
PRIZIAG  ,  Vf  de  Fr.  (Horbihan) ,  arr.  et 
4  9  1.  O.  de  Pontlvy.  a, 000  bab. 

PRi^ZI ,  ville  d'ItaL  ,  Sîcile ,  prov.et  4  6  1. 
S.S.E.  de  Palermo  y'sur  une  coUioo  env.  de 
iiMint.  7,5b4i  bab. 


.    ,  »  *ws«aif«^^ 

est  le  Ti»  du  nirf'me  nom,  avec  le  cbït.  de  K..|. 
Jcnberg.  Dut.  8  l.  O.  de  WOriboure.  rÛo  bab. 
(Stbi»).  •        •  .  , 

PROFEN  ,  xt'  ifit\Utt.-Vr.  (Silésie),  r^g. 
de  Liegniti ,  c'«eti'l  1.  S.E.  d^  Jaucr,  comté 
de  ^ostlt^,  avco  1  beau  jardin  et  1  superbe 
parc  apparu  au  comte,  1  égl.  où  l'on  vient  en 
pèlerinage  à  h  féte  de  la  visitatiuq  "de  la  Vier- 
ge. 700  hab.  ^Siicin), 

PROFNYSZ  ,  V.  du  n.  de  Pologne  ,  woivo- 
die  de  Plock ,  avec  a  couvens  d  i,jfpo  bab. 

PROJ  ANE  ou  PITOUJAIS  Y .  t.  de  la  lïâssîe 
d'Eur.  (Grodno),  cli.l.  de  distr.,  kur  la  Mou- 
khavetska.  i.ouo  hab.  (Vaiv.}» 

PROMMEXIIOF,  ri»  de  Bohème,  c'«  de 
Pilsen,  près  de  Kultenplan.  avec  des  mines 
de  Ter  et  .usines.  (Strim).  ,  • 

PROME,  PEEAYE  ou  PEA  ,  r.  d'Asie, 

emp.  Birman  (Ava%  sur  la  rive  g.  del'irawad- 
dy  ,  était  en  1795  pins  gr.  et  plus  peuplée  que 
Rangoun  ;  mnis  en  rSog  elle  était  tombée 
beaucoup  en  décadence;  quand  i*M  Anglais  y  » 
entrèrent  en  i8a5  ,  ils  ménag<  r«mt  fes  maisons 


II»  1  lie  ue  java.  cn.1.  du  ilislr.  lin 


d;ui!*  l'ilè  de  Java,  ch.L  du  disir.  du  même 
nom  ,  qui  renferme  io4,55o  hab.  ,  est  ait  sur 
la  cAti*  sept.,  à  18  lieues  S. E.  de  .Sourabaya,  et 
ami  E.  de  Batavia.  Lat.  S.  7-  4o'.  Lonir.  E. 
iio«  ai'ii'.  "  T.,..  * 

PROHl'S  ,  Vf  et  prov.  d'AnpK  C^omonail- 
1'  *)  ,  rrm.  par  la  tour  de  son  égl;,  un  des  plus 
h'  ^uf  morceaux d'architectnrc  du  pays:  elle  a 
108)).. de  hairt  jîioqu'aqx  crénT>aui,  et'e<(tcntiè- 
mml  bjtie  en  granit  avec  des  embrasures. 


tion  de  rentrer  deos  leur  pays,  ce  qui  eut  nn 
plein  succès  :  Prume  recouvra  sa  première 
splendeur,  et  devint  plus  grand  qu'auparavant. 
Elle  fait  un  comm.,con)>id.  en  grains  ,  lnule  , 
cire,  ivoire,  fer,  cuir,  picrrCs  de  taille,  bois 
de  construction.  Di*t.  90  1.  S.S«4).  <PUmu»era- 
poura,  et  70  N.IV.O,  de  Rangoun.'  Lat.  N.  i8« 
45'.  Long.  E.  110»  5i'  45'.  ^  3,i>uo  J>ab, 
(lliM.  ,  a«  édition).  .  * 

PRONIA,  a  riv.  de  la* Russie  d'fenr.;  l'nn* 


ttUi  •  I  o  A«     o-         j  1  1  1  ivwi»iA,  a  nv.  ae  m  «ossic  ci-Enr.;  'nn« 

Dist.  1  L  O.  de  Grampoand.  .,aoo  bab.  CEd.     prend  «a  sou«:e  dans  le  gouV  de  Hiaxan,  ôikr. 


G  AT.). 

PROnY'S  ISLAND,  petite  Ile  dans  le  Gr.- 
Orëan  éqalD.,- ainsi  «ppelée  en  1791  par  le  oa- 
pilaiqcEdvvards.  Les  naturels  l'appellenj  Onoo- 
affiu.  La4.  S.  »i"  53'.  Long.  Ô.  i78«  11'  i5'. 
(Eo.Gax.)..  - 

PRO'ClDA.lle  d'Ital.,  R.  de  Naples,  i  l'E. 
de  celle  d'ischia,  de  près  de  a  l.  de  tour.  La 
ciilc  est  gén.  élevée  et  rocaillevisc.  On  y  trouve 
un  pet.  po*i  du  même  nom  ,  lrès-peuplû.ct 


de  MiLhailof  qu'elle  arr.  ains^que  Pronsk,  et 
entre  (ïniiuite  dan«  le  dÎNlrict  de  Sp.mk,  ou 
elle  se  ji  Ile  dans  l'Oka  ;  l'autre  coule  dans  le 
gnuvciTK  nient  de  Muhilev  ,  et  «fe  réunit  k  la 
Soja.  (Vsiiv.). 

PRUNSK  ,  de  la  Russie  d'Eur.rgouv*  et 
i  iS  1.  8.  de  Riazan  ,  ch.I.  de  distr. ,  sur  1 
mont,  élevée  baignée  parla  Pronïo.  On  trouve 
dans  seH  i  nv.  de  beaui  bois  du  cbènv  et  pltw. 
mines  de  fer.  6,700  hab. 
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PROriERRE.  8 

rnOPIERRE,  vvdé  Fr.  (Rlirtnr) ,  acr.  et 
il  61.  N.O.  dv  VilUfraothe.  liab. 

PRÔPIUA  ,  niilrcf.  T^riibu  dr  Va!jra  (  Bas- 
t'riibii) ,  r.  dr  l'Atn.-Mér.^  Brésil ,  prov.  et  à 
25  1.  N.N.O.  de  Scrgrpne  dcl  ney.  cst  fort 
avanlageiifirhiciit  ^it.  «une  Itio- Francisco ,  et 
entre  a  lacs  de  difl«*rentcs  prandeurt.  Elle  est 
«usii  ait  à  l'entrée  d'nne  pnrge  de  mnnt.  qui, 
rnm'ftM  i  ttssë  ,  joint  Ir  Franris<'o  ,  etheter* 
mine  dans  iioe  f  tninc  de*  ?  I.'de^uip.  A  la  crAe 
eau^  du*fl. ,  iln  K^mps  dctl|>iuies,  eeltc 
plaine  Mt  mt-tnifiorpliusc  en  i  lac  gr.«  mperbc, 
1^  furt  pui.t8i)9ii<'ux  ;  un  olos  de  ro»tapx  pra- 
tiqué ^i|on.cntrée relient  le  poisson,  objQt  de 
fun  coAnercc.  Elle  a  i  pet.  ëgl.  et  'tnarcl^ 
)lar  (icmainr.  (Caial).  • 

PROPOISK ,  V.  ou  b.  de  la  RM«Hie  d'Eur. , 
poiiv*  et  A  i8  i.  S.R.  de  MohiteT,  au  confl.  de 
la  Pronia  et  de  la  Soja.  5oo  liab. 

PROPOKTIDE,  f.mer  de  Mammaia. 

PRQPSTEIM,  Ti'  d'Ail. ,  Ét.  Pr.  (Sirésir), 
V^.  de  Liegniti,c»»et  a51.  |O.N.O.  de  Gold- 
Ijerp  ,  arec  rchAt.  i,ioo  hab  .(Stuh), 

PROSECCO,  port  d<i(fce, pou* •,c''  et  à 
a  I.  N.  ^de  Triestc,  sur  JeT^fc  de  Trieste,  ré- 
culte  de  bon  Tio.Goo  hab.  (Strir,  Xilliik). 

■  PROÇECt,  b.  de  BohCmc ,  et  à  y  l.  S.E. 
de  Chrudim.  (}o6  hab. 

PROSITCHKA,  mont  de  Moravie,  sur  le- 
quel les  anciens  Slaves  ollaienl -rendre  prûces 
n  Irura  dtt-ux.  Sa  chne;  qui  se  couronne  de 
riuapra.  aux  apprncbes  du  mauvais  trm|>B  , 
'tient  lieu  de  baromètre  aux  paysans  de  la  con- 
trée. 

PROSKAF,  b.  d'AlI.,Ét.-Pr.(SiïéVic),rép., 
c'*  et  4  3  I.  S.S.O.  d'OppeIn,  possède  i  cbât. 
•vcc  1  {f  rdin,  de»  Tabr.  de  faieuce,  grès  cl  po- 
"lasse.  G^o  bab.  (Sraiii). 

PROSKI  ROV  ,  V.  de  la'Rnwie  d'Etir.  (Po- 
dolic),  ch.l.du  di»lr.du  ml'me  nom,  h  la  source 
duRoug.  Dist.  aô  I. -i  N.  de  K.Tiurn«rtr.84yhab. 
(GisPAHi ,  llAtisiL.,  .)*' partie,  1. 11). 

PBOSPKCT  ,  commune  des  États-Unis  , 
(Maine) ,  c'*  de  Hancock,  sur  la- rive  g.  du  Pe- 

■  nubMret,  à  l'entré» de  la  baie  d|i  ra^me  nom; 
rllca  ^  cxccll.  port  entièrement  atfrité  contre 
le  vent  ,  et  qui  peut  recevoir  les  plu-»  gros 
vaisêcaux  de  eiferre.  Uùt.  5  1.  N.N.O.  de  Caa- 
tine.  1,780  hab.  (Woac.). 

PROSPEROUS',pel.  V.  d'Irlande  CKildare); 
en  mai  1798  rMe  fut  prise  par  les  insurgés ,  qui 
en  brûlèrent  les  habilnlions.  Dist.. a  1.  ^.N.O. 
de  Naas.  8)5  bab.  {Eo.ilkt). 

PROS3HITZ0U  PHOSTIEGOW,  v.dc  Mo- 
ravie,  c'"  et  à  Al.  S.O.  -d'OInjiiU  ,  seign.  et 
cb.l.  de  la  Tert.  Danna  ,  sur  la  Rumza,  est  sous 
la  protection  du  prince  Licbrt-nittein  ;  elle  a 
4  Taub.  ,  plus.  égl.  ,  de*  fabr.  de  draps  et  de 
toilea  ,  des  distillorirs  d'ean-dé-vîe  ;  elle  coni- 
uiercc  en  blé.  5,3âo  bab.  (SthIii). 

PR.OSZEV1CE,  V.  dn  II.  de  Pologne, 
noivodie  de  Craeovie ,  distr.  de  Mîechow  ,  à 
aol.  S.p.O.  de  Kicice. 

FROTECTION  (PORT  DE  LA),  harrc  sur 
la  côte  N.O.  de  l'Am.-Sept, ,  sit.  A  l'extrémité 
M.O.  de  l'arcbipil  du  Piincc  de  Galltfs,  fut 
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ainsi  nojnmé  par  Vancouver,  ponr  J  mvnkr 
Wouvéïin  abri  et  un  bon  ancniB^  dan*  ua  rk>« 
lent  orage,  le  8  se^t  17^5/ Lât.'W.  56*m'-5o'* 
Long.  O.  i55«45'  i5'.  (Eo.Gix.).    •*  - 

PROTl  on  PROTA» pet.  Ho  dç  la  Turquie 

d'Eur. ,  dans  la.  mer  de  nlarinar» ,  est  hab1tf« 
par  des<îrec%,et  c»t  asseï  /erlilc.  (Eo.  Gai.). 

PRbTI  WIN,  v.dc  Bohême,  c»'  de  Prachia, 
sur  la  Blanitx,  ch.l.  d'une  aeign.,  avec  I  <^l«it. 
el^  égi.  ;  à  1 1.  Né  de  Wodoian.  90  mauioos. 
(Stam). 

PROTOPOPE,  T.  de  Hongrie,  rar  lea  Uom- 
tes  des- di^.' militaires ,  avec  1  maUoô  de 
contnroace.  (Srain). 

PROTJSEL  ,  vi«  d'Ail. ,  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg), rég.  et  à  , 18  l.  E.N.E.  de  Potadam, 
c*'  d'Oberbarnim  ,  avec  i  beau  eh.^t.,  1  grand 
jacdin,  propriété  da  baron  d'Eckard^tein  ;  il 
possède  une  rastif  forêt  de  18,600 
appelée  la  vallée  des  Fleurs;  a  fuura  i  goodnMi. 
aiSbab.  (Snin). 

PROVENCE  «  prov.  d6.Fr.,  qai  è  eo  long- 
temps ses  souverains  partîcuVcra  aoits  le  nom 
de  comtes.  Ra'ymona  Béraogçr  II,  n'ayant 
que  deîix,nncs  ,  Marguerite  et  Béat'rtx  ,  maria 
r.ninéc  ft  S*-L«\iis  en  ia34,  et  la  Cadette  à 
Charles ,  comte  d'Anjou,  frèr«|  de  S»  Liioi*, 
Il  institua  ensnite  cette  cadette  aonbéritière  , 
ce  qui  mil  la  Provence  dans  la  roaiison  d*.%n- 
jou.  Elle  fui  unie  la  eouro««ne  en  t%8t  ,  par 
Louis  XI ,  que  Charles  d^Anjou ,  comte  do 
Maine  et  de  Pnivcnce  ,  dernier  mAle  de  m 
maison,  instilla  héritier  de  toute*  ««s  tenes. 
On  la  divisait  en' Haute  èt  Basse.  Elle  furine 
aujourd'hui  les  dép'*  des  B.'-Alpes  ,  des  Bou- 
ches-du-Rliône ,  du  Var  et  une  partie  de  ccJus 
de  Vaucluie.  Les  B.- Alpes  et  la  partie  du  Van- 
cluse  comprennentia  IIaute-Pn»vco<"c  ;  tes 
doux  autres  dep*'  se  sont  forméa  de  U  Uaac 
(f'oy.  ces  départemens). 

PR0VE\C1Q(EL),  b.  d'Esp.  (Cuenca). 
distr.  et  à  3  1.  S.O.  de  San-Clemente,  e»l  aft. 
anr  la  route  de  Madrid  à  Valeote,  p»r  Orafia. 
i,3o8  hab.  (MirtAiio). 

PROV ICH 10,  Ile  de  la  Dalmatie  autrîrliirn- 
ne,c'*  de  Zara ,  une  des  Cyclade* ,  dan*  le 
golfe  de  Sebenico,  avec  nn  v«*. 

PROVIDENCE  (CANAL  DE  L\)  ;  sa 
nom  donné  parja  reconnai.i.iance  du  capitaine 
Couk,  A  un  interittice  entre  la  cbaiiic  de  n>- 
chers  qui  bordent- la  cCité  de  la  Nimv.-HolL: 
la  marée,  le  vent,  la  houlc,  togt  le  portait 
rapidement  4  un  naufrage -^névitable  lorsque 
re  pa*<«age  se'  présvnt^  inopinément,  dçTlînt 
lai.  Lat.  S.  la"  38*.  Long.  E.  i4i»  7'.(M*ta.). 

^»R0VIDENÇE  (CAP  DE  L4\  on  promon- 
toire trés-élevé  et  trés-escarpé  de  I'Au.>Mér., 
dans  le  détroit  de  Mag<41an.  Lat.  S.  5a«  56*. 
Long.  0.77»  Sg'  ïS*.  (KcG**.), 

PROVIDENCE  <ÎLE  DE  LA),  Am.  Sept., 
Prot.-Unies  de  l'Am.  du  Centre ,  prov.  cl  pré* 
de  la  côte  de  Honduras.  Elle  a  41  I.  de  long 
sur  i4  X  de  large.  Son  ettrémitèocc,  Doaamée 
l'iledeiS'*-^flra/(na  ,  ae  trouve  séparée  dn.rr«te 
'par  un  petit  canal  #ur  lequel  lea  pirate*  qui 
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n'y  4>tal«>nt  Vttn-s  avaient  jclé  un  ppnt  de  nit.  9^T  la  rfvc,  ortr.  du  Panlurlct,  ronfcrmc 

ctimmunicatiun  ;  quotquu  cçUeilBait  fort  peu  plun.  m^piif.  de  rotim  ,  i  hanqûe.ct  plua.  fnr- 

d'étoadoe,    die  tin^ritc  d'être   < oosld/'roc  ^pg.  ï,4ao  Imb.  Lo  vc»  de  Pawluciel  Mt  «ik,  i  n 

romine  une  des  plus  avantagi  iisos  d<vt  In«lo»  pnrtie  »îir  «(in  tt-rriloin*  c*  tn  partie  sur. celui 

ocA  ,»  tant  par  «a  rrrtililé^qvc  pacla  aaln-  de  SccckiMink.  (Woac). 


l»rit/rdurlim»l  ;  à  quoi  on  peut  ajouter  l'abnh- 
ilancc  de»  c.in«  qai  l'.vrosrnt,  la  f:iriliH';  dVn 
furtiGeretUërendreleacMAft,  et  l'avantage  do 
n'y  point  tnuivrr  de  •^jrprn*  ni  d'antre»  repti- 
les «i^ngoreux.  Lat.  M.  iu"  a6'.  Lon^.  O.  o5<>. 
(Alcboo). 

I»ROVIDF,NClî  (tM?  fit  LA),  pet.  Ile -de 
la  mer  des  Indcn,  lire  w>n  nom  du  secoura- 
qâW:|le  donmi  à  l'équipage  d'an  vaiss. français 
n.inrmgè  Hnr  un  éruvil  de  la  m^^me  mer. 
J.at.         6;.  Long.  E.  jS'  Sg'  45'.  (Eo.C^i.)- 

PROVibENCE  (ÎLES  DE  hK);  ce  sont  a 
ll«)ts  dans  le  Gr.  Océan  ëquin.  , -découverts  en 
)G^'{>ar  Dampier.  La  Gr.- Providence  gît 
pak-u*  ad'  de  lat.  S.  et  i3a"  55' de  long.  È., 
rl  la  Pet.  par  o»  l6'd.-  lat.  S:  et  i55»  a7'45' 
«le  Ibng.  £1  (Ed.Gaz.,  KavstRSTi  ka). 

rnÔVIDENCE,  gr.  V.  des  tt.-Vriu  (  Rlio- 
d«*-l5land),cli.l.  c<}niqinlenienl  àved^eTvport, 
pif.  à  la  Miurce  de  la  riv.'de  Min  nom,  nn 
pi'ti  au-desMiA'du  rond,  du  Sert  Llittnk^ à  la  I. 
<le  l'Océan.  Elle  est  bien  bitin  drs  deux  côtés 
de  l>i,riv.  ;  et  ves  deux  partira  «-ympiuniqnent 
par  uo  beau  pont.  .Elle  renfiTiiie  une  justice 
cl4- paix  ,  1  prison,  i  inarclié,  une  douane , 
I  université  avec  a  cbitéges  ,  une  bibl.  publi- 
que d'environ  a,ouo  vol.  ,  une  académie  ,  5 
/■coleg  publîqoes,  ^fpt  banqties  et  dtMize  niai> 
sons  de  culte.  On  cjtç  au  nombrj:  des  plus 
iM-aîix  édificos-dc  l'Union,,  a  dèsrgl.  descon- 
pr<'gatinnali«tcf,  i  des  liàplistes^  et  l'épLépisco- 

IiuIl-.  Providence  est  uqc  de»  v.  les  pins  ri«  lie*  et 
vu  |)lus  florissantes  de  l'Union^  eu  égard  à  son 
^■tendue.  Un  peu  à  KE;  a  ponts  joignent  celte 
ville  avec  SccUionlr.  Les  manufactures  decuton 
font  la  Boarce  princ.de  sa  prospérité.  Depuis 
l.S  ans  qu'uUes  ont  été  établies  elles  se  sont 
•ccrues  avec  une  rapidité  étonnante.  En  i8ao 
rlle  possédait  3  faliriques  df  thisiis  de  coton, 
I  de  lainage-,  a  papeteries  ,  a  bjancbisseries ,  i 
teinturerie,'  le  tout  mn  .par  3  pompes  à  Vapeur. 
On  ypubliait  5  journaux,  dont  5  deux  fois  par 
ncmaine  et  deux  une  Fois.  I<e  commerce  a  suivi 
rette  impulsion.  Le  tolal  du  tonnage  était,  en 
i83i,de  30,575  tonuCaux  ,  dont' eiiv.  5, 000 
foisaient-fe  commerce  des  Indes-Or.',  et  à  peu 
prés  5  6,000. se  livraient  au  cabotage  areclea 
jÉt.  du  Snd.  L'ci|>4)rtatron  en  étolTes  de  coton 
occupe  cdnslaniment  une  dizaine  de  valjs.On 
•  étabirdes  paquebots  qui  font  Au  service  ré- 
pulicr  entre  Providence  ,  Newport  ,  Rristol 
«;t  Waren.  Diiit.  i5  1.  S.S.O.de  lioston.ct  i5u 
N.E.  de  Wasbington.  16,000  hab.  (Woac). 

PROVIDENCE  (NORTIÎTt  commune  des 
£lat«*Uni«(IUiude  Islaudj,      da  inêmc  ouni , 


PROVINCFS-UINIFS  DE  L'AM.  DUCEPT- 
TRE.DE  RIO  DE  LA  PLAI  A,  v.  GwâTi- 
MALA  et  BufcHoa-AvBW,  V  ■  '.U 

PROVI  NCETOWN,romronne  dVs^t.-TTnîa 
(Masaacluiselts^ ,  c*'  et  fc  iS  L  N.E.  de  Uams- 
tal>lc,  pp<"»  de  la  presqu'île  cTu  c^  Cod,  arec 
1  bon  port  pour  l«>ut  rang  de  vai«s.  Elle  a  des 
maisons  il  1  étage  afin  de  Tes  empériicr  d'être 
ensevelies  dans  les  sabfes  que  leir  vents  cbas- 
si  nt.  Elles  sont  bAtics  sur  des  piliers,  afin 
qne  les  sables  fiassent  dessous  ;  les  babitan^,  au 
nombre  de  i,3oo,nc  vivent  que  de  pêcbc. 
(Woac.)." 

PliDVirîS  ,  r.  anc.  de  Fr.  (Seiae-el-Mame), 
«.préf.,  sur  la  V»niie,  avec  trib.  de  !»•  instance 
et  de  comn». ,  divist'e  en  deux  parties ,  baulc 
et  basse  ;  elle  commerce  en  grains,  l;^incs  ,  ro- 
ses dites  de  Provins,  à  l'usage  de  la.  médecine, 
qui  sont  cultivées  dans  son  ^pnriloire  depuis 
dessièi-les,  Il  existait  autref.  a  sources;  a^rtucl: 
lemeni  on  n'en  voit  qu'Hier  désigoée  aous  Us 
nom  de  TiKitaine  d«  Sainte-Clroiae,  Diat.  l5  I. 
E.p.N.  de  M^un.  5,iou  bab. 

PROZAN  ,  V»»  d'AII.»  Ét.-Pr.  (.Siléiiir%  rég. 
de  Hrcsiaù,  c'»  et  à  i.  1.  N.  de  Frankenslein  ; 
la  Kunibcrg  (  Mont  de  Gum  ),  dans  ses  envi- 
rons, produit  di;8  opale»,  cmeraudcs  et  tur- 
quoise». (>53  b;^b.  (Si^in). 

PRUDEKCK,  ilo  des  it.-Unis  (Rluidj^Ii- 
land) ,  dans  la  baurde  IVarraganset»  cl  «fe  a  I. 
de  long  ,  appartient  à  Porlsmoulb.  Dbt.  deux 
tiers  de  I.  S.O.  de, bristol.  (.\Voac.). 

PRUONES  (LA) ,  M'  de  Fr.  /  Allier  )  ,  arr. 
et  à  8  I.  S.O.  d«  la  Palisse.  1,700  bab^  •  /  -  , 

PRCILLÉ,T«'  de  Fr.  (Sarilre\  «rr.  ctà  6 
1.  ^  O.p.S.  de  6*-Csilais.  i,Soo  bab. 

PRUINES,  VI*  dè  Fr.  (Aveyron),  orr.età 
51.  N.O.  de  Rodex.'  1,1  on  hab-. 

PIltlM  on  PRUYM,  villc^  d'Ail.,  *t..Pr.^ 
K!g.  et  à  i3  l.N.N.O.  deTré/es,ch.l,  dec"'; 
sur  lii  rir.  dO  même  nom  ,  -kvtc  1  tribunal  de 
!••  insipncc,  des  tanneries  et  Glatures  de  laine. 
IjgSo  bab.  (Stsih)^ 

PRUNA,  b.  d'Esp.  (Sèville),  dîstr.ct4  7l. 
S.  d'Osuna,  sit.  dans  1  terrain  plat  ,  doniinè 
par  des  collinf:s  ,  possède  des  carrières  iué^ui* 
•ablesd'albftlre.  >,74(  bab.  (Mi^amo).  t  ' 

PRUNECCEN ,  r.  Bataaco. 

PRUNF.S  (fLFS  AUX) ,  en  Arriqtic,  «aria 
c6le  or.  de  Madagascar,  par  rS*  de  lat.  S. 

PRtISHANA  ;vilKî  de  la  Russie  d'Europe 
(Gmdno^ ,  cb.l.  de  distr.  du  mCmc  00m  ,  près 
de  la  source  du  Mukbasctz. 
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.     ...  GliOGKAPJllE  PUYSIQUE. 

SITDA^OIf ÉfiEIf ÉT  LTMT-  aue  gq'îne  wùle  plaîne  gùî  •'Aùiâ  «lot 

TES.  ss  Cette  niqfaârcliie.se  compose  dé  Çodetes,  des'foréu  de'  T|iariii|p  dn 

Hetix  masses  de  pays  séparrrs  1  an/*  de  Ifarz  jusqu'à  la  mer  Baltique  :  a  peine  y 

Tautre,  toifles  deux  au  centre  de  l'Euro-  voitroii  séiever  une  colline.  En  général 

pe »  dont  la  partie  orientale ,  la  plus  copr  on  n'y  trouve  c{U*UM  terre  ingilu';.  wrf 

sidërable  ,  forme  le  noyau  ries  fttnts ,  le  ne  produit  qiic  par  une  cultur»  <les  plBS 

pays  foudamcatal'  Elles  s'élendeiU  entre  soignées;  le  sable  domine,  et  les  parties 

49*  8'  et.55'3^'  5o'  de  latitude  N.  ,'et  3'  basses,  le  Iqtig  des  fleuves, possédcntieu- 

5  et  oo*  1*30*  de  longitude  Ë.  f  bornées  lef  de  lionnes  terres;  cepeod a nt  on  «ok 

'parla  nature  seulement,  du  côté  de  la  de  prartf}<";  f>t  tirbt?^  plaines  ilans  le  Sam* 

mer,  et  prdtég^es  Aiiblemeat  vers  1«  3o-  landetle  l'usen.Lcs  fuuds  deMarienwcr> 

iiénie  pir' llb  Sndètes.  La  '  su  peracîe  est  dêr ,  les    virons  de.llf Qfoeboflrg^  a ppar* 

de  i!2,5oo*lîeuc''s  on  ces,  dont  lO,85o  dennènC^lix-nlus  n'rlies' c'nntrées  dé  la 

pour  la'partie  orientale  ,  et  i,^5opourlà  partie  onen(a(e.  La  5il<''sie  présente  da|is 

partie  occidentale,  ou  8,380  lieues  car-  sa  partie  opentalc  le  sable  ^e  TOder,  et 

jrécs  poi^i'les  États  en  Alleiliagnefet4»3ao  le  même  etnictére  des  plaines  du  nord 

pour  ccifx  hors  cî'AlIcinflgnc.  T^es  bornes  dans  sa  partie  occidentale  montagneuse  , 

de  la  partie  orientale  sont,  auN.  Icsdenx  mais  aiissi  dés  terjoirs  riches  et  rertilcs. 

duchés  de  Mecklenbourg  et  la  n>er  Balti-  hes  contrées  montagneuses  dé  la  Saxe,  le 

aue,  à  l'E. la  Russie,  au  S.  la  Pologne  ,  long  dés  TurelS <léininrin|e.et  sur  la  côte 

1  Autriche  et  la  Saxe,  à  PO.  la  Hesse-  S.E.  du  îlarz  ,  resymUlent  a  celles  de  la 

ËIeçten$le,  le^  Hanovre  et  le  Brunswick.  Silésie,  pt  se  distinguent  également  par 

Lopertie  oceidentale  a  pour  limites -on  Isiar  iertflité.;.Le  paHSé  prussSciine  dfr 

Ji»  n»  PftjiBas  et* le  Hanovre ,  à  l'E.  les  rancîepne-Westplialie  est  aatis  la  v*.')té;4o> 

deux  Lippes,  le  Hanovre,  les  fleux  Hes-  rie" des  plaines  septciitrionales  de  l'Alle- 

ses,  ie'VValdeck  tX  ie.Massàu;  au  S.E.  le  maene  ;  je  sable  et  le^'marais  dominent  » 

BMVbenreld  et  UJ9eviére,^att  S, le  France,  mais  mie'  terre  ettrimeiiMnV  fertile  m 

à  1*0.  les  Pays-Bas.        /  trouve  le  Ion<;  dps  flruves,   Padcrborn  et 

La  partie  orientale  n.*est  pas  entière-  IVlindrn  sont  féconds  tuisHi  loin  ^'ë* 

ment  i'enncc;  elle  embrasse  au  contraire  tend  l  E^j^c  el'ses  banteurs.^  • 

Quelques  territoires  étrangers,  comme  Parmi  les  montagnes,  oOliscfCeTions  les 

Anhalt,  une.parlie  du  ^chwarzbonrg ,  le  Stidèles,qui  se  divisent  en  deux  parties, 

hailliage'.  weimarieil  d'Al^tcdt,  Calvûrde  la  partie  orieutpie  ou  les  oionl^  Moraves, 

au  BrunswicJ(      àutri^s' parcelles  >  elle  celle  occidënla1eou.HieseD||elHrge  (moatt 

fOèsèdé  aussi. quelques  iNirties  extcrieu-  des  Géaos).  Hans  la  ppeimère-le  (>latser> 

res,  comme  les  cercles  de  ZiegenriicW  et  Sclineeberg  s-élève  de  4tA57  P^*ds ,  dans 

lieiinebeiig,  le  village  de  Ilucklum,  etc.  l'autre  le  Scbneckoppe (sommet  de  neige). 

Le  psrrtîe^occideiitaie  est  t  ^        parties  de  4 ,94$'.  Wnni  'leurs  vemeeux  on  di^n- 

fttterieures  près,  rcnclave  de  Liitfe  e't  le  gne  r/fenîe^//?,'p  jusqu'au ^Hçitrsger  de 

cprciè  de  VVelzlar,  entiércinenl  ferniée.  4»'^^**  p'f'cl^»  et  le  If'oiitisrhe  kumm  ^  avec 

La  longueur  totale  des  frontières  est  de  s^"  l^l^^eau  ciumn  de  3,54->  pieds,  eut  »e 

l>695lievef.      .  rëiinisient  les  limites  .de 'l;r.8ilésie«,  de  la 

Lus.nce'cldçla  Uobiîine,I<ieThnrinRcr\vaId 

SOL,  ASPECT  DU  PAYS,  MONTA-  (mo^^agnes  des  foréu  de  Tliiiringe>,  ne 
GN^  ETCLIM AT.  =  La  Prusse  appaî-  toucliequeieter^iioiredc Henneber^,mats 
tient  en  grende  partie  aâ  pavs  plat  de  undesesnAneaui^  ,la'Finne  ,  .s\-ieii«)  dans 
l'Europe;  ccpmdant  $n  4i&ièi-e  n)éiMii<>-  la  Saxe,  et  se  jornt  A  Ifi  llainl«ilr.  Le  l)<d- 
nale.  qui  borde  les  Sudètes,  le  iiarz,  le  mar,-prés<le  Kulitiddrf,  atteint  ui>e  hau* 
S.  de  la  WestphaKé,  et -les  environs  én  t'en» de  pieds:  \fi  HarK,  i  TO.^avee 
Rhin  et  de  la  IMo.selle,  offre  un  pays  mon-  le  Brocken,  a  a,4dppîeds.  On  ne  voit  du 
tagneux.  Elle  a  de  grands  fleuves,  dont  reste  que  quelques  bauteurs  dans  les  |)lai- 
plusteurs  débouchent  dans  la  mersnr  sou  nés  de  U  partie  orientale,  dont  le  trait- 
territoire,  et  ton.  cKlQat  est  partout  tem-  aerben,  en 'Prusse,  de  5o5  pieds;  le  Re- 
pér<?.  KuM  ,  en  Ponir'i ;itii(N  de  80  pieds;  les 
,iia  partie  orientale  ne  présente  prcs>  Muggelsbcrg,  en.  ikaa^cbourg,  de  â4o 
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pieds f  étC,  etc.  Dans  la  partie  occientale 
on  trouve  le  VVcsérçebir^e  (mbnts  cfu 
M'cstr)-,  avec  ses  trois  cliakies  :  le  We- 
scrgel>iiçe  proprcmfent  dit,  sur  la  rire 
gauche  du  Wrsert  l'I'gge  ou'  U'culoi)ur- 
scrwald  ,  et  |c  PoP-ia  IVestphalictt ,  prés 
Mitiden;  le  WesterwaM,  enrrc  le  Weser, 
le  Hhio  el  la  mer  duJVord  ;  le  plus  haut 
i>oitit  est  le  Salzhui-gerkopf  (l^le  de  Soi z- 
}>OHrg),.de  a^ooô  pieds.  Les  i-ainifications 
de  ces  monla^^nessont  :  le  EAulldiaar^ohir^e 
(monts  des  cheveux  rotiges)  et  le  Sieben- 
berg  (sept  montagnes) ,  dont  le  Lôwen- 
herg  (montagne  du  Lion)  a  1,^96  pieds 
de  liauteiir.  Sur  la  rive  gauche  du  Hlnn 
on  trouve  le  Veen  ,  une  partie  des  Ar- 
denucs,  avec  son  plateau  couvert  de  ma* 
raisetde  u.ioo  pieds  de  haut;  l'Eifel  , 
montagues  sauvages  et  escarp<^es ,  dont 
le  KtUherf; ,  ancien  volcan  de  i  ,690  pieds, 
le  UiiVid«ruck  (dos  de  chiea)  :  sur  la 
rive  drpile  de  la  Moselle,  une  continua- 
tion des  Vosçes,  avec  quelques  points  de 
1 ,600  pieds  de  hauteur;  à  sa  suite  le  lio- 
chwalm 

On  jouit  en  Prusse  d'un  climat  gendra- 
lenicct  sain  et  temp<îrë  ,  quoique  plus 
froid  dans  les  pays  baignés  par  U  mer  du 
Nord  ,  les  deux  Prusscs  et  la  Poniéraniç; 
les  environsdu  lUiin offrent  uti  pays  diar- 
inaiit.  Les  années  humides  sont  plus  avan- 
ta^euses  ■  la  Vf^gétation  dans,  la  partie 
orientale,  que  Ur  sécheresse.  Dans  celle- 
ci  il  y  a  des  années  ou  le  titerinoinètreest 
4  34"  au-dessous  du  zéro,  el  d'autres  où 
il  monte  i  36*  au-dessQSr  : 

HYDHÔGRAPHIE. 

MERS,  COLFES  ,  FLEUVES  ,  RI- 
VlÈKl'^.  =Les  côtes  de  la  mer  Baltique 
liaignen^  U  Prusse  sur  une  lotwueur  de  qoo 
lieues  ,  et  y  forment  deut  golfee,  le  Put- 
asinCT-M'yk  et  le  Jlùper  boden;  cependant 
les  trois  lagunes  uu  hafls  en  sont  une  dé- 
pendafice.  Son  rivage,  couvert  de  dunes 
et  de  montagnes  de  sable ,  pfFre  peu  de 

Î>orts  silrs  et  profonds.  Ses  principaux 
leuves  sont;  le  Memer(Niémen),en  Prus- 
se ,  avec  ses  deux-  einl^ouchures  dites 
Hussc  et  Gilge',  nnvigalWe  dans  tout  son 
coors  sur  le  territoire  prussien  ,  qu  il 
commence  à  acroser iiSchnxaleningken;  il 
reçoit  le  Schcschuppe  et  la  Jur.  11  sç 
décharge  d^ns  le  Curisch-h^fT.  Le  Pregel, 
fouine  par  la  Pissa,  la  Kanit,  l'Angerap 
et  l'Lnster.  La  Vistule,  grand  fleuve  ve- 
nant de  l'Autriche,  qui  a  pour  aifluens U 
Diewenz,  la  Brahe,  l'Oss^,  et  la  Moltlaii. 
L'Oder,  grand  fleuv^  navigable  à  Hati- 
bor ,  qui  se  partage  à  Garx  en  deux  bras, 
le  Uegeliu  et  l'Oder  ,  mais  se  réunit  dans 
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le  lac  de  Damm  ,  d'où  il  traverse  le  Rrin^ 
cl  petit  hafT,  et  se  jette  dans  amer  Balti- 
que par 'Irois  cmnouchiires,  Divenqw  ^ 
Swine  et  Penç  ;  son  coiirs  en  Pinjsse  est 
de  i5b  lieues.  Ses  àflluehs  sont  TOppa  , 
rOlilau  ,  la  Bartsch  ,  la  Bober,  la  INci^se, 
el  la  Warta,  avec  la  Prosna ,.  l'Obra  et 
la  Nelze.  L'KIbe  ;  grand  Heuve  de  la  mer 
du  ^ord,  qui  traverse  la  Saxe  cl  bai|i^o 
le  Jtrandebourg ,  a  pour  affluens  l'KUioi  , 
la  Mulda  ,  la  Saole  et  le  Hayel.  Le  We». 
ser  ne  baigne  que  deux  noints  de.  la  par- 
tie occidentale,  et  la  Wcrra ,  une  d&s 
sources  de  ce  fleuve,  ne  fait  quetoyclier 
la  partie  orientale.  Le  Ilhin ,  f^rand  fleuve 
de  la  partie  occidentale , 'de  Bingen  à  Kc- 
kersdom  ,  ayçc  Ja  Nahe,  la  Lahn  ,  la  Mo- 
selle,  l'Ahr,  la  Siej? ,  TErft,  la  Hoer  et 
la  Lippe,  ses  afHuffns.  L'Ems, nor^ encore 
na vigajarfp  sur  le  territoire  prussien,  (/'oy. 
irticîes  de  ces  fleuves  el  rivières.) 


les 


CANAUX.  =  !•  Le  grand  el  le  petit 
Fricderichsgrabcn  <fosW  de  Frédéric), 
dans  la^PiUsw orientale,  entre  la  Deine 
et  le  Gilge ,  de  7  liuues  de  long, 

a«Xe  canal  de  Worfluls,'  prci  de  Ma- 
ricnwerder,  entre  le  Nogatel  la  Lielie. 

3'Ivecanal  de  BmmUerg,  entre  Ja  Nelze 
et  la  Brahe,  de  ^lieues  de  lotigueur,  avec 
dix  écluses  portaml  des  charges  de  ùoq 
quintaux;  il  y  navigue  Goo  bùtiipeos. 

4-  Le  canal  de  Fïnow.,  entre  l'Oder  9% 
le  Havel,de  10  lieues  de  longu&ur.  * 

5*  Le  canal  de  Mùlirose, entre  POdcr 
et  la  Sprée. 

6°  Le  nouveau  canal  de  l'Oder,  le  Ujnjt 
de  rOder. 

?•  Le  canal  de  Plauen,  entre  l'Elbe  et 
lavel ,  de  8  lieues  d^  long.  * 
8»  Le  ranal  de  Teinplin,  ciJtrC  le  lac 
de  Leba  et  le  Haîel. 

Îi"  Le  caûal  de  'Kuppin,  entre  le  Uliia 
ûHavel.  .  • 
VIO:*  Ivc  canal  principal  de  Fricsalc ,  quî 
sert  à  dessécher  le  lia  vellândischen-Lugs, 
1 1"  Le  canal  de  Slorkow,  seulement 
flottable. 

1:2"  Le  canal  de  Wcrbelin,du  lac  decQ 
nom  dans  le  canal  de  Finow. 

i3^  Le  c^nal  de  KIodnitz,  ci\  Silésic. 

li"  Le  Flosgrabén  de  Saxe.       "  y 

15°  Le  canal  de  Muuslcr,  de  Munster 
à  Vcchta.  .         ,  " 

16"  Le  canal  du  Rl)in ,  qui  doit  joindra  - 
le  Uhia  à  la  Meuse  ,  n>ais  qui  n'est  pas  en- 
core terminé. 

LACS.=  La  Prusse  orientale  en  cr>mp* 
te  3oo,la  Prusse  occidenlîilc  5^îo,re  Bran- 
debourg 67g.  r^ous  citerons  le  Curisch- 
hafT,  de  5o lieues  carrées,  séparé  de  la 
mer  par  le  Cun'sch-Nehrung;  de  c8  lieues 
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de  longi  ce  h'esl  pas  un  gotfo,  mais  un 
Imc  ,  puisque  son  eau  est  -dc^uce. comme 
celle  des  HUlrcs  liafls.  Le  Frisch-liaflT,  <lo 
5i  lieùrs  caric'es,  et  cnfcnui^  |>ar  le  Fris- 
Cb-Nehrtu^î ;  le  SlcllincV.|iafr,  ilc  27 lieues 
carrées;  iOderie  traverse;  te  Spirdin};., 
prè^  NikAlaiken;  le  lac  de  (Voplo,  en  Pq- 
scn;  le  lac  de  Kuppiu,  en  Brandebourjt; 
le  Madue  .  en  Pomcranie;  les  deux  laçs 
de  Mansfeld  et  celui  d'Arend ,  en  Saxe  ; 
,le  lac  de  Laach ,  cratère  dteint,  dans  le 
grand-duché  du,Bas-Khin. 

EAUX  MINÉRALES.=On  en  compte 
un  grand  nombre:  les  plus  remarquables 
sont  :  les  bains  d'Aix-Ia-CbapclIc  ^e  3o 
à  5i"  de  chaleur;  les  eaux  ferrugineuses 
de  Dribourg;  Icsbaius  de  Wârniljrunn  , 
de  Frcveuwalde  ,  etc.  ;  à  Glaiz  il  ^  a  la 
sources.  On  troutedesitaius  ma^timesà 
llûgeu,  àKraiiz,  ^irés  dcKOuigsbcrg,  etc. 

PRODUCT.  DES  TROIS  RÈGNES. 

VÉGÉTAUX.=L'agricuItare ,  la  prin- 
cipale source  des  revenus  de  la  nation  , 
fleiirit  partout  avec  une  grande  vigueiir; 
cependanJt  ce  sont,  plutôt  Les  provinces 
de  la  mer  du  Nord  qui  se  livrent  au  com- 
merce des  grains ,  ^t  en  plus  grande  nuan- 
tité,  quoiqu'on  j  néglige  plus  la  culture 
qu'ailleurs.  Parmi  les  plus  riches  provin- 
ces nous  citerons  les  deux  Prusses,  Po- 
Ben,  les  parties  septentrionale  et  orientale 
•  de  la  Saxe  et  du  BaSrHhin.  On  se  sert 
polir  la  culture,  de  chevaux  et  do  bœufs. 
On  récolte  plus  de  seigle  et  d'avoine  que 
d'orgé  et  de  froment:  enoflet,  le  seigle 
rapporteras,  l'avoine  3o,  l'orge'  ip  7  ,  et 
le  froment  5  \  pour  un,  On  recueille  une 
ënôrnie  quantité  de  légumes ,  principale- 
ment dans  Icis  deux  prusses^  en  Pusen , 
en  Saxe  et  en  We^tphalie;  les  pommes 
de  terre  abondent  partout ,  et  m^'me  avec 
une  progression  sensible.  On  tiré  du  lin 
de  b  Silésie,  de  la  \Yestphalie,  de  la  Saxe 
et  du  Brandebourg  ;  du  chanvre  de  la  Si- 
lésie,  de  la  Westphalie  et-du  Bas-Uhin  ; 
dti .tabac  environ  90,000  quintaux,  du 
iioublon ,  insuffisant  pour  la  consomma» 
tjon ,  de  la  garance,  du  safran  ,  de  la  chi- 
Corée ,  (les  cardes  poirces,  de  l'aois,  du 
fenouil,  du  cumin,  etc.  .'  ' 

La  fertilité  des  provinces  prussiennes 
est  en  général  frés-variéie.;  cependant  on 
les  cultive  la  plupart  avec  beaucoup  de 
soin. 

La  superficie  de  la  monar.cliiè  t^st  de 
i07,7(i5,76o  journaux  de  Magdcbourg  ; 
les  grandes  eaux  stagnantes -eu  occupent 
a,7o  1,541  ;  les  autres  eaux,  les  maisons  , 
les  â^s,  les  rochers  cl  les  tenues  iucul- 
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tes,  i6,i90,9%o;  il  reste  donc  &  la  culture 
8<),44^>9Q9  iournaux  (niiM-gen*  voy»*  le 
tableau  (]us  |>oids, mcsurcsri^ monnaies  à 
lorlin  de  l^Hivrage),  dont  4^v7^>9'4 
terres  lalraurables,  43i,i5a  en  jardias* 
55.000  en  vi^es^  ao,457,44o  en  prcs  cl 
pft  ru  rages,  eP  a5, 755,993  eu  forets.  D'a- 
près Knrug,  dont  les  calculs  sont  eucore 
assez  applicables ,  la  valeur  capitale  des 
terres  pi'odûctivessertiit (le -j, 982,900, 000 
florins,  dont  i ,835,6oo,Ooo  en  terres  de 
labou^,  736,95o,o«o  en  pl-és  et  pâturages, 
y  comprfis    l'éducation    des   oestiaux  , 
245,750,000  en  bois,  io4>3u5,ooo  en  jar- 
dins, ii,a5o,ooo  en  mines,  38,087.500 
pour  la  pN^che  ,  et  34,957,500  pour  la 
chasse. 

Los  revenv>  produits  par  l'industrie 
jiationale  étaient  annuellement  de 
575,159,000  florins  ,  dont  489,964,500 
florins  pour  les  terres  labourables , 
ia6i5ro,ooo  pour  les  prés  et  l>estiauK  , 
19,500,000  pour  les  bois,  34,694, 3oo  pour 
les  jardins  ,  ^^boo^ooo  ppur.  les  mines  , 
4, 9^)4 >ooo  pour  la  pécbc, et  2,995,000 pour 
la  chasse. 

Le  revenu  net  serait  de-  121,956,000 
florins,  dont  75^984,000  en  terres  labou- 
rables, 29,478,nOa  en  prés  et  bestiaux  , 
9.750,000  en  buis,  4» ^7^,000  en  j.artiins  , 
450,000  des  biens' sous  la  terre,  !, ia5,5oo 

Ïiour  la  pèche,  9r)7,5oo  pour  la  chasse. 
;u  admettant  ce  calcul,  chaque  habitant 
aurait  un  revenu  ^le^i  florins  i5  kreut- 
zers,  et  sa  j>art  de  terres  fertiles  serait 
d'environ  8  journaux  88  verges. 

La  culture  forestière  s*est  singulière 
ment  améliorée  daits.les  temps  modernes: 
de  riches  forêts  couvrent  principalement 
les  provinces  tics  Prusses  orientale  et  oc- 
cidentale^  le  Brandebourg,  le  Posenetle 
Bas-llhin;-  line  partie  de  1»  Saxe  ,  la 
Westphàlie  et  Clèves-Bcrg  àont  dépour- 
vus de  bois.- Eu  général  i'Êtal  peutencoie 
exporter  bois  à  nf  ûler,  de  construction 
et  de  travail.  Les  forêts  foui*uissent  po- 
tasse ,  iérébeuthine, goudron,  noir  de  fu- 
mée ,  etc.  La.cliAsse,  n'ofli  e  qu'une  brao- 
che  secondaire  de  revenu.;  cependant 
kr^g  l'évalue  uel^  997,600  florins;  le  gi* 
bier  n  est  nulle  part  en  trop  gràude  quau- 
Uté.  • 

Le  pays  récolte  a^sez  dç  fruits  et  de  lé- 
gumes pour  sa  con.somn^ation.  On  rènoin- 
ine  les  pommes  de  Sletlin ,  les  qucches 
de  Thuringe, les  navets  de  la  Marcheetde 
Testau^que  l'oir  exporte;  .les  Icguiurs  de 
Liegnitz,  le  cresson  et  les  radis  d'Erfurt. 

La  Prusse  recueillait  àja>çrité  déjà  du 
vin  en  1806,  mais  servait  plutôt  à  faire 
du  vinaigre  que*pOiir  liois^in.;  depuis 
1814  ce  royauiw;  a  acquis  des  |>ays  de 
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jj^^nUes  qu.  fou,uLssci.t  lc«  vius  de  la  dnct.Vc;  on  p,Tn.re  aussi  du  carhr-  cm, 
Mo.elle.:dc  lAli,  .  elc.  Les  lerres  culti-    i.c.clic  des  «nK.nllos, dosmur  J^^^^^^^ 

j        «ux.u©  iMdtqçuoun,.  dcshuitrcsperliircsdansjaQucis. 


AMMAUX.  =  L'éducation  des  bcs- 
liaux,  la  seconde  hranclic  de  l'induslrie 

{jroduciiye,  s  est  hiciLpei  ftctionnéedans 
es  .<Icrniers  temps,  surtout  celle  des 
mon  Ions,  dont  ou  a  cherché  à  améliorer 
la  race  uar  l'introduction  des  mérinos  , 
mais,  i  la  vérité,  au  préjuflice  de  1  édu- 
cation des  hctes  à  cornes.  La  race  indi- 
g<>ne  des  chevaux  n'est  pas  helle;  cepcn- 
cLint  elle  se  perfectionne  chaque  jour  par 
les  haras  des  provinces,  et  les  grands  ha- 
ras royaux  de  Trakehnen  ,  Neustadt-sur- 
la  -  Dossc,  etc.  On  trouve  l>eaucoup  de 
mulets  dans  le   Harz,  et   des  ânes  en 
W  estphalie,  où  l'on  a  étahli  des  laiteries 
considérahles;  il  y  a  aussi  beaucoup  de 
gro4J  bétail.  Une  vache  de  liracIcHrede 
tlonuc  par  jour  lo  à  \i  mesures  de  lait  , 
789  bvres.  de  beurre  par  semaine,  et  3 
qiiiiitaux  Yen  4o  semâmes;  on  fait  peli 
de  bon  fromage.  En  1818  on  comptait 
698,250  mérinos  et  2,505,697  moulons 
croises.  La  race  jJes  Ardennes,  le  long  de 
la  Moselle,  fournit  la  viande  la  plus  suc- 
culente. Ou  tire  envuon  164,828  quintaux 
rie  laine,  CC  qui  est  plus  que  sulfisant 
pour  les  manufactures.    Les  chèvres 
abondent  daus  les  contrées  montagneu- 
ses; on  trouve  beaucoup  de  porcs,  sur- 
tout en  Weslphalie,enPoméranie,  dans 
les  deux  IVusses  et  les  provinces  rhéna- 
nés.  On  vante  les  jainhons  de  Weslpha- 
be  comme  les  meilleurs  de  l'Allemagne. 
Lesabeillcsabondent  surtout .i  Francforl- 
hur-Oderct  à  Liegnilz,  partie  sauvHges, 
partK?^  domestiques.  En  1817  il  existait 
»5,  i35,8i5  têtes  de  bétail  dans  la  monar- 
*^'«««-  récemment    on  comptait 

J»'-*72,5i5  chevaux  et  poulains,  environ 
10,000  mulcls  ctânes,  4,o(^,8()j  têtes  de 
gros  hétail,  moutons,  154,738 

chèvres  et  1,590, a5G  porcs;  environ 
0,019  ^'-'^P*  P»'"  nidic  carré;  etplusde 
600,000  ruches;  le  revenu  annuel  de  celte 
branche  moulait  brut  à  ia6,5 10,000  «or. 
lie  revenu  net  était  de  29,478,000  «or. 
/^oj  ez  le  tableau  des  poids ,  mesures  et 
monnaies  ,  à  la  lin  du  tome  II. 

La  pêche,  très-importante  sous  le  rap- 
l'orl  de  la  consommation  intérieure,  n'of- 
fre qu'une  branche  secondaire  de  revenu. 
Elle  pourrait  être  poussée  avec  plus  d'ac- 
livité  sur  les  côtes  maritimes.  On  lume  et 
on  sale  beaucoup  de  harengs;  cepen/iant 
il  en  esl  importé  une  grande  quantité  par 
les  Danois  et  les  Hollandais.  La  pêche  des 
étangs  ét  des  eaux  douces  est  plus  pio- 


MÉTAUX  ÊT  MINÉRAUX.  =  Le» 
provinces  de  Saxe,  de  Silésie,  de  West- 
phahc,  de  Cléves-Bcrg  et  du  Bas  lUim 
possèdent  des  mines  qu'on  peut  i  lasser 
en  cinq  divisions,  et  mii  dépendent  lou-' 
tes  du  niini  .tére  de  rintérienr.  On  ex-, 
ploite,  1»  de  l'arCCTit  que  I  on  tire  du  cni- 
vrede  Mansfeld ,  du  plomb  de  Tarno- 
witz,  du  cuivre  de  Rudolsladt ;  en  1817 
I  exploitation  montait  à  10,774  marcs';  2" 
de  l  or  :  jadis  on  tirait  des  mines  de  Rei- 
chenberg  1 1  marcs  i  par  an  ,  mainu  nant 
nen;     du  cuivre  :  les  mines  de  Mans- 
feld, Rudolsladt,  Siegen,  Kupfcrberg eu- 
1797,  en  ont  fourni  10,284  quintaux  ;  4. 
du  plomb  en  grande  ouantité  dans  la  Si- 
Iesie,dans  le  Bas  Rhin,  dans  le  Clèves-' 
Berg  à  Mitlelach),  dans  la  Wcstphahe  et 
à  Stolbrig  en  Saxe,  avec  émail  et  bthai  - 
ge,  59,259  quintaux; 5-  du  fer,  à  Siegen, 
d  ou  l'on  tire  le  meilleuracier  (à  Mussen)' 
en  Silésie  ,en  Saxe,  à  Suhl  dan»  le  Bas! 
Rhin  ;  fer  brut  dans  les  autres  provinces, 
12,348,783  quintaux;  6- du  cobalt,  eu 
.Silcsie  ,  en  \V  cstphalie  et  dans  le  Bas- 
Rhin  ,  9,988  quintaux  ;  y  de  la  calamine, 
près  d'Aix-la-Chapelle  et  à  Tarnowitz  en 
Silésie  ,  68,525  c|Uinlaux;  8«  de  l'arsenic, 
en  Silésie.  à  Reichenstein  et  Rudolsladt,' 
.1,712  quintaux  ;  9"  de  la  manganèse,  à 
Snhlaen  Saxe,  700  quintaux;  10"  du  sou-- 
ire,  en  Silésie  et  en  Saxe,  262  qiiinlaux;. 
1 1"  de  l'ambre  jaune  ou  succin,  produc- 
tion indigène  des  côtes  de  Prusse,  quoi- 
qil#  droit  régalien,  qui  ne  rapporte  que* 
27,000  flor.  L  étendue  de  pays  où  l'on 
le  reciicillc  est  d'environ  6 1.  en  longueur,- 
depuis  Pillau  jusqu'au-delà  de  Palmqi- 
rken.  A  Diischkemen  on  a  ouvert,  dans 
les  collines  mêmes  de  la  côte,  des  carnV-' 
les  d'un  produit  plus  certain.  D'autres  . 
endroits,  dans  l'intérieur  de  la  Prusse, 
contienneiîl  des  dépôts  d'anfbrc  jaune,* 
et  c'est  même  à  Schleppacken  ,  à  24  lieues- 
d'Allemagne,  sur  la  liontière  de  la  Li- 
ihuanie,  qu'on  a  trouvé  le  plus  grand, 
morceau  connu.  12»  charbon  de  terre, 
surtout  en  Wcsiphalie  f  i  en  Silésie  ,  tn- 
.suite  en  Saxe,  dansleClèvesBcig«i'dans 
le  Bas-Rhin  ,  environ  9,320,000  bois-  ' 
seaux  ;  i3»  de  la  tourbe,  dans  touirs  les 
provinces   septentrionales,  principale- 
ment dans  les  degx  Prusses,  en  Silési^ 
dans  le  Brandebourg  (à  Linum),  cd  Po- 
méranic  (Carolinenhorst^ ,  et  en  Saxe, 75 
millions  de  carreaux;  i4"  du  sel,  dans  jd  ' 
&aliucs ,  a  Schûucbeck,  588, 1 16  qututau>;f 

Vo4  ./ 
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àTTalIc,  »49,o4o;  6  Durrcnhorg,  TcudiU 
cl  Kôlschati,  i53,i55;  h  Slrasfurl,fi4>8"»; 
à  Arlcrn,  24. '9*^^  i  ^'^««n  1  >6,343;  à  Kii- 
rigsboni,  i5,ooo;  à  Mcuflalzwerk,  S^î.iqS; 
à  Wcri  et  Weslernkotten  ,  ùSfi^o  ;  à  S;ilz- 
kottcn,  i4«953;  &  Sasseinlorf  et  VVerdoIc, 
8,7*40;  k  Cùlberg,  32,4oo  ;  à  Creutznach 
el'MuMSter,  38,5o6;  en  tout  1,197,069 
quintaux;  cependant  le  sel  de  Cienlz- 
nach  est  laisse  k  la  Hesse:  iS"  de  l'alun, 
extrait  des  mines  de  Frcyenwalde ,  Pleis- 

GÉOGRAPHIE 

POPULATION.  =  L'État  prussien 
appartient  à  la  classe  des  Etats  de  moyen- 
ne population  de  l'Europe,  et  prend  la 
cinquième  place  après  la  Hussie  ,  la 
Fraiicç,  l'Aulriche  et  l'Angleterre;  la 
partiel  orientale  est  habitée  par  des  Alle- 
ninnds  et  des  Slaves ,  ces  derniers  en 
moindre  auantité;  la  {partie  occidentale 
par  des  Allemands.  Voici  les  raouv«mens 
de  la  population ,  qui  s'accroît  tous  les 
jours.  Population  en  1819 —  10,572,4^0; 
ea  18:20 — io,976,'i5a;eni8a8--i2,8(K'),537. 
11  s'y  trouve  1,027  villes,  293  bourgs  , 
56, •')o4  villages  et  nnmcnux  ;  on  compte 
environ  1,760,000  maisons. 

Sous  le  rapport  de  la  religion,  en  1817 
on  trouvait  6,000,000  d' individus  protes- 
tant,  dans  lequel  nombre  sont  compris 
les  luthériens  et  les  réformés  réunis,  les 
hcrnhutes  et  les  hussites,  parmi  lesquels 
i  peine  3oo,ooo  réformés  et  6,000  frères 
moravcs  et  hussites;  5,85o,ooo  catholi- 
ques, i5,333  mennoniteset  127,345  juifs. 

La  nation  se  divise  en  nobles,  environ 
000,000  individus; en  bouigeois,  environ 
Jes  quatre  quinzièmes  de  la  |M)pulalion,  et 
en  paysans  qui  forment  le  reste. 

QUALITÉS  PHYSIQUES  DES  HA- 
BITANS,  MOEURS  ET  COUTUMES. 

RELIGION.  =  Il  n'existe  pas  d'église 
dominante  en  Prusse.  Les  lidcles  de  cha- 

3ue  église  chrétienne  jouissent  de  droits 
gaux ,  et  m(?me  les  juifs  ne  trouvent  au- 
cun obstacle  k  l'exercice  de  leur  culte. 

Toutes  les  sectes  sont  sous  la  direction 
du  ministère  des  cultesetde  l'instruction 
publiqne. 

L'église  protestante  embrasse  les  luthé- 
riens et  les  réformes  ,  <|ui  n'en  forment 
plus  qu'une  en  Prusse,  ainsi  que  leshem- 
liutes,  les  hussites,  les  mennonites,  etc. 
Les  disnilés  sacerdotales  des  luthériens 
sont  les  surintcndans  généraux  ,  les  su- 
riulcndans,  les  archiprétres,  les  inspec- 
teurs, les  choycns,  les  prévôts  et  les  pas- 
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sen  ,  M^uskaii ,  Eckartslier^ ,  Lîntciorf, 
Wei-dcn,  Duttweiler  et  Altewied ;  6,189 
quintaux  ;  16*  du  vitriol ,  4>447  quîntaox; 
17"  du  salj>/*tre,  2,010  quitrtaux.  Terre 
à  porcelaine  à  Bennstcdt;  terre  de  pipe 
dans  le  cercle  de  Mayen  «pierres  à  meu- 
les de  Niedermendig  et  Mayen  ,  marbre 
deZobtenbergs,  chaux  de  Rlidersdorfjtur 
à  Andemach  et  Rrohl,  de  l'onyx  et  de  la 
cornaline  à  Bunziau ,  etc. 


POLITIQUE. 

teurs;  celles  des  réformés, les  inspecteurs 
et  les  pasteurs;  les  deux  premiers  ecclé- 
siasliques  de  Berlin  et  de  Kôni^sberg  ont 
seuls  Je  titre  d'évêque  ;  il  y  en  a  un  pour 
les  hernhutes  k  Niesky.  Le  clergé  de  cha- 
que diocèse  forme,  sous  la  direction  d'un 
surintendant,  un  synode  de  cercle;  le 
synode  provincial  est  fomië  par  les  su- 
rintcndans de  chaque  province  ,  qui  se 
rasseinblent  deux  fuis  par  an  sous  I  auto- 
rité de  leur  surintendant  général  ;  il  doit 
se  former  tous  les  cinq  ans  à  Berlin  un 
synode  général  pour  examiner  les  déci- 
sions prises  par  les  synodes  provinrianx. 
Chaque  province  a  en  outre  son  consis- 
toire particulier  et  son  collège,  lequel 
use  des  droits  consistoriaux  ,  examine  les 
candidats ,  etc. 

LVglisc  catholique  jonit  des  mêmes 
droits  que  l'église  protestante.  Son  coite 
est  réglé  d'après  ,  le  dernier  concordat 
conclu  avec  le  pape.  A  la  tète  du  clergé, 
en  Allemagne,  est  Farchevéque  de  Colo- 
gne, avec  trois  évèques  snffragans  A 
Munster,  Trêves  et  PaHcrl>orn;  celui  de 
Posen-et-Gnesne  ,  en  Prusse  ;  avec  les 
évéques  de  Breslau  ,  Ermiand  et  Colm. 
Les  pèlerinages  hors  du  pays  sont  entiè- 
rement interdits. 

INSTRUCTION,  SCIENCES,  ARTS 
ET  LITTÉRATURE.  =  La  Prusse  for- 
me,  par  ses  masses  principales,  une 
grande  partie  intégrante  de  rAlIcmagne. 
Sa  littérarure  et  son  organisation  sctenlh- 
fiquc  sont  celles  du  peuple  allemand. 
Ses  établissemcns  d'instruction  publique, 
du  moins  ceux  qui  regardent  les  instituts 
sa  vans,  sont  fondés  et  dotés  avec  une 
grande  lil>érah'té. 

On  peut  considérer  Berlin  comme  le 
foyer  des  sciences,  ainsi  qu'on  regarde 
Vienne  comme  celui  des  beaut-arts.  Les 
Prussiens  se  sont  acquis  des  droit»  incon- 
testables par  les  services  qu'ils  ont  ren- 
dus à  la  littérature  allemande.  Oh  compte 
parmi  les  savans  prussiens  des  bomuies 
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cëléhres  qui  ont  influé  sur  la  civilisation  industrie.  Les  principales  nianufaotures 

de  leur  nation  et  du  monde.  La  Prusse  a  consistent  en  toile,  laine  et  fer. 

donné        jour  k  Luther  ,  Copernic  ,  y^iV*.  —  Les  principaux  lieux  d«  cette 

Kant,  de  Humboldl,  Klapiolh,  etc.  fabrication  se  trouvent  dans  les  monta- 

L  mstrucliou  publique  est  sous  la  di-  g„„          j^ii^si^  et  dans  la  régence  ou 

rection  du  mmistère  des  cultes.  Il  existe  arrondissement  de  Minden.  Kii   i8o5  la 

»ix  universités,  savoir  :  a  Bcilin,  Ha  le  ,  fjilésie  possédait  34,oio  métiers  h  tisser  . 

Breslau,  Kfmig»l>erg,  Bonn  ,  Gi-cifswalde.  o„|  fo„riiissaicnt  pour  i6,oi4,ooo  norini! 

Chaque  université  a  quatre  facultés.  On  do  toiles,  dont  on  a  exporté  pour  q,  i37,n13 

compte  145  gymnases  et  mstitutions  oui  florins.  En  18 to  l'élabliss^ment  de  Ûiole- 

ont  de  trois  à  six  classes,  outre  les  écoles  f^.ij       jj^^a  3,390,977  aunes  ,  celui  de 

piihlicjues,  dans  celles  des  bourgeois, qui  Mariendorfà  peu  pi  es  autant  ;  mais  ces 

»e  divisen:  en  hautes  et  basses,  et  leséco-  d^.,,,  „,aMufacturcs  ont  considérablement 

les  provinciales  et  de  villages.  On  remnr-  goftflert  des  malheureuses  circonstances 

que  parmi  les  établissemens  particuliers  jcj,  guerres.  En  18 16  tout  l'État  prussien 

les  académies   theologiqucs  catholiques  „e  possédait  plus  que  43,000  métiers  en 

dcCulm,  Munster,  Paderborn,  Dûssel-  activité,  et  164,870  dont  l  usagc  nélait 

dorf.  Cologne  et  Trêves;  les  séminaires  qu  uuc  occupation  secoudaii*. 

Ï»rotestans,  près  des  universités;  le  col-  r   •            t  . 

eue  des  heniluites  k  Wiesky,  les  écoles  ^^"^,\r-,       «-«gf^c?  <>"  arrondissc- 

n.îlitaires  ,  les  institutions  des  sourds-  ["«^nt  d  Aix  la  Chapel  c  foui  nit  les  draps 

muets  et  des  aveugles  à  Berlin ,  etc.  °"  '^J>r'q''e  dans  les  ina- 

Lesarchives  des  sciences  sont ,  à  Ber-  ""«acturesdEupcn  Aix  Montjoic,Slol- 

lin.  ainsi  que  la  bibliothèque  royale  l>erg ,  Malmedy  et  Burscheid ,  lesquelles 

avec   i5o,o<îo  volumes;  on  pc"l  citer  occupaient  5o,ooo  ouvriers  en  18  li ,  et 

aussi  la  bibliothèque  de  raca^éinie  des  ^^'C"'  ,Pour  12,000,000  de  florins  de 

sciences,   les  bibliothèques  des  uuiver-  draps,qu.  ne  lecédaient  en  ncn  aux  ineil- 

.Hës.  Jardin  botanique  à  Berlin,  oh-  'eurs  de  France  En  i8oa  la  SIésie  avait 

servatoire,  cabinet  de  médailles;  un  ca-  i^'i'  ♦  métiers ,  le  Brandebourg  6,893,  et 

billet  d'antiquités  à  Chai  lotlenbourp,  etc.  'f                  ».o33-  Les  meilleurs  tissus 

Cabinet  d'histoire  naturelle  à   Berlin,  ^le  lame,  tels  que  flanelle,  serge ,  étami- 

lhé.4tre  anatomique  dans  la  même  ville  "î».  Ç««nclots  et  ras,  sont  fabriqués  a 

et  près  des  universités,  école  de médeci-  B'eicherode    Eli ich  ,  Ilalbersladt ,  As- 

ne  et  de  chirurgie  clinique.  cherslebcn,  llabelschwerdt ,  Bn«î,  Bi  au- 

Le  nord  ne  parait  pas  être  la  patrie  dcbourg ,  etc.  Les  bas  se  font  à  Cologne, 

des  arts,  cependant  on  fait  beaucoup  ^réveil ,  Halle  ,  Magdebourg,  etc.  Le» 

peureux.   La  Prusse  compte  plusieui^  rubans  dans  la  vallée  de  liai  mon  a  El- 

gi  ands  maîtres  dans  la  gratuie ,  un  Scha-  ^«'•feld;  les  chaneaux  a  Wipperfurl.  Lu 

don  pour  l'architecture;  on  soigne  beau-  i8i6,  —18,000  métiers, 

coup  In  gravure  des  cartesgéographiques.  .Fer.  — La  fabrication  du  fer  a  son- 

Il  existe  des  académies  de  beaux-arts  à  siège  dans  la  province  de  Clèves-Berg ,  h 

Halle,  Magdebourg,  Hicslau.  Dùsseldorf,  Aix-la-Chapelle,  dans  la  régence  ou  ai  - 

Erfurt,etc.  Parmi  les  principales  gale-  rondissement  d'Arensberg,  et  en  Silésir. 

i  i«>s  de  tableaux ,  nous  cilrrons  celles  de  Dans  l'ancien  duché  de  Berg,  en  179*/, 

Berlin  ,  de  Putsdam  et  de  8ans-Souci.  on  comptait  6,239  martinets  et  7  hauts- 

h£  librairie  prussienne  est  très-aclive  ,  foumeauxen  activité, lesquels  occupaient 

mais  entièrement  restreinte  à  celle  de  l'Ai-  '8,137  ouvriers;  eu  outre  a3  fabriques  à 

leiiiai^ne.  En  1818  l'État  comptait  173  li-  Solingen  pour  lames  et  autres  objets  de 

hrairics,  dont  38  à  Berlin;  181  impriine-  fer,  qui  empluieut  4>4<'"  ouvriers ,  avec 

ries  occupant  plus  de  5oo  presses;  i3  *ti  martinets  à  faux  à  Remscheid  ,  qui 

journaux  politiques,  6a  feuilles  liebdo-  confectionnent  4oo, 000  faux  et  faucilles , 

madaires,  un  journal  de  littérature.  Eu  outre  800  articles  de  quincaillerie;  la 

»8*<io — 1 1 1  libraires  prussien*»  fournirent  Marche    westphalienne    possédait  166 

les  deux  foires  littéraires  de  Lcipsick  de  martinets  avec  88  feux  ,  en  outre  1^  fabri- 

1,043  ouvrages.  ques  de  petits  articles  en  fier  et  deux  fa- 
briques de  tôle;  la  plupart  à  Altena,  Lii- 

INDUSTRIE.  =  La  Prusse  n'est  pas  dcnscheid  et  Iserloiin.  Altena  seul  four- 

OB  pajis  de  fabriaue;  cependant  quel»  nit  60  millions  d'aiguilles.  Dans  le  cercle 

ques  provinces,  telles  que  la  Silésie,Clè-  de  Siegcn  se  trouvent  18  martinets  pour 

ves  Bel  g  et  les  régences  ou  arrondisse-  fer  enbarrcs,  35  feux  et  i3  mai  tiuctspoiir 

mens  d'Aix-la-Chapelle  ,  d'Ai  eusberg  et  acier  brut.  L'ancien  duché  de  Westpnalie 

de  Minden,  se  fout  remarquer  par  leur  possédait  io5  luartinels.  Lu  1798  la  Silc- 
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sie  a  livr^  i68,85o  qttintnux  -àc  fer  en 
))aiTC5,et  i5,44j  quinraux  de  fer  en  ban- 
des, hes  usines  de  Malapanc  et  Creutz- 
bourg  funrnissent  la  nieilleure  fonte.  Les 
principales  fahriqiies  d'armes  sont  reUes 
(l'Esscn,  Burg,Sunla(ao,ooo  fusils).  Pots- 
dam  et  Spnndnu.  Les  meilleures  lames 
.se fabriquent  àSolingen  etSulila.  En  1^98 
les  fabriques  de  fer  de  la  Prusse  ont  don- 
né 39,1^7  quintaux  de  fonte,  5oa,49' 
quintaux  de  fer  brut,  44*  quintaux  (le 
hoidetSf  6,58 1  quintaux  de  tôle,  1 ,8u6 
pouds  de  fer  blanc  ,  a6,o65  quintaux 
d  acier  brut,  3o,934  quintaux  d'Hcicr^C- 
iiné,  8,181  quintaux  de  fer  et  acier  Ihiiu- 
né,  1 14,3()7  pièces  de  lil  de  fer,  21 4«  180 
livres  de  îil  d'acier,  21,917  pièces  de  /il 
à  cardes,  i.45o  douzaines  de  faux  ordi- 
naires» 34t(>3o  pacjuets  de  faux  aflilces  , 
5o,ooo  faux  aciërees,  107  millions  d'ai- 
guilles, et  pour  6r>4,(i55  7  florins  de  pe- 
tits ouvrages  eu  fer. 

Colon. —  On  fait  les  siamoises ,  nan- 
kins, toiles  de  coton,  piqués,  futaines  , 
inoucboirs  et  bas,  principalement  à  Kl- 
Jicrfeld  ,  ({armen ,  Huckeswageii ,  Crevelt 
et  Bonn,  où  il  existe  aussi  uqc  forte  (ila- 
lure. 

11  y  avait  à  Berlin  en  1806,  outre  les 
«impressions  d'indienneset  toiles decoton, 
4,71 1  nidtiers,  avec  18,775  ouvriers;  en 
Siiesie  3,490,  etc.  — Les  manufactures 
sont  au  reste  bien  déchues:  en  18 16  elles 
n'occtipaient  plus  que  ,()()<)  métiers 
>oupcto{rcs,  3,o85  pour  bas  et  iiG,ouo 
iroclies. 

.  Soieries.  —  Cette  fabrication  fleurit 
principalement  à  Hnrmen  ,  Klbcrleld  , 
Crevelt,  Cologne,  Mulillieim  sur  IcHliin, 
Berlin,  Potsdam  ,  Iserlohu  et  Scliwclin. 
Crevelt,  renommé  pour  ses  rubans  de 
velours,  a  bien perdn.  En  1816  l'État  pos- 
sédait encore  6,8y0  métiers  pour  éto/îes 
de  soîc>  cl  lùyt^o  bobines  pour  rubans. 

a  Cuir.  — JSe*  tanneries  les  plus  remar- 
quables se  trouvent  à  Malmcdy  au  nom- 
iu'O  do  4o  à  5o,  préparant  60,000  peaux 

Sar  axjy  et  à  Cologne.  Ensuite  viennent 
lulilhausen,  Ikirliu  et  Magdebourg.  Les 
ineilleurespcausscries  sont  celles  de  Mag- 
dcbourg,  llalbcrstmli  ,  Berlin,  Konigs- 
here  et  Dantzick.  On  fait  du  maroquin  à 
lierlirt,  Stcttin  ,  Halle,  Konigsberg,  Dros- 
sen  et  Koclieim.  —  Ganteries  à  Halle  , 
Berlin  ,  MMgdebuiirg  et  llalberstadt.  La 
Nilésie  fournit  seule  pour  i,8oo,noo  flo- 
rins, et  le  Brandebourg  pour  i,()oo,ooo 
de  cuir. 

,  Les  autres  fabriques  consistent  en  ta- 
bac, en  sucre,  33  rallineries  en  1816;  en 
»8o4  on  rafliuaît  déjà  pour  5.700,000  flo- 


rins. «—En  buile  de  b'n  ,  de  navett^^  ^  tfe 
pavot,  etc.;  en  i*tilî,  3,4'i8  moulins,  la 
plupart  en  Silésic  et  Clèves-Berg.  —  Kn 
cliicorée,  surtout  en  Saxe  et  à  M^gHe* 
bourg; en  iMiy.'aa  fabriques  employaient 
70,190  quintaux  de  racrtie.  —  En  atnidna 
et  poudre,  k  Halle,  Breslau  ,  Francfort, 
Straisund  ,  rte.  —  En  savon  blanc  ,  verl 
et  noir  à  Elbin^,  I)uis)>ourg,  Kôniesbei]^, 
Minden  ,  etc.  Cependant  on  Importe  en- 
core beaucoup  de  savon  et  d*-  rbandelfe 
de  la  Bussie.  . —  En  orge  perlée  ,  en  po- 
tasse, en  bière  ,  eau-de*vie  ,  f^fniérre  , 
eau  d'or  de  Dantziek,  papier,  etc. —  En 
cuivre,  09 martinets,  dont  le  plus  reniar- 
rniable  est  à  Mcustadt-Ebersw.ild.  — L» 
fabrication  de  cuivre  jaune  se  trouve  k 
iStolbeig  ,  près  d'Aix-la-(Jliapclle  ,  avec 
1.40  fourneaux  et  gtréfileries  qui  fournis* 
sent  4,000 j)aquets  de  fil  de  laiton,  5  la- 
minoirs et  56o  martinets;  en  1 8 1  a  —  1 ,800 
ouvriers  donnaient  5oo,ooo  florins  de 
produits.  Les  usines  de  cuivre  sontà  Iser- 
lohn,  Hegermùhle',  Jacubswald  elSlol- 
berç  dans  le  Harz.  Epingles  et  aiguilles 
d'Aix  la-Cliapelle  ,  Burscheid,  Cologne, 
etc. — Dés  à  coudre  fournis  par  la  régence 
ou  arrondissement  d'Arensl>erg.  —  Ou- 
vrages d'or  et  d'argent'  :  les  meillcors  se 
font  à  Berlin  ,  qui  possède  une  fabrique 
de  1 ,01 3  ouvriers;  puis  Cologne,  lii^sLu 
et  Dantzick;  fil  d'oret  d'argent  de  Berlin. 

—  Fabrîtfues  de  cire,  vinaigre,'  etc.  — 
Bois  :  construction  de  navires  et  autres 
bàtimens  sur  les  côtes,  sur  l'Oder,  le  Ha- 
vel,  la  Sprée,  le  Khin,  I'EIIh*,  la  Moselle. 

—  Ebénisterie  à  Berlin,  Npun'i<7d,  Bres- 
lau, GorlitiÈ,  (ji-aiidenz  et  Dùsseldoi  f. -— 
Fabriques  de  voitures  ,  instnimens  de 
musique  et  pendules  de  bois  à  Schrei- 
l>crshaH.  —  7H  vcrrçrîes  en  1816  ,  princi- 
palement à  Zechfin  et  Warinljruiin.  — 
Glaces  de  Neustadt-sitr-la-nossc  et  de 
Friedricbstbal.  —  Lustres  de  Wiesen. — 
Faïence  et  grès.  —  («rande  f.iliriquc  de 
porcelaine  a  Berlin  ,  une  des  nieilleurrs 
de  l'Europe  ;  une  autre  i  Saint-Mariiii 
près  de  Trêves. — Fabrique  de  montres  à 
rierlin,  de  bleu  de  Prusse,  de  vert-de* 
gris ,  de  vernis,  etc.  Moulins  à  poudra; 
fabriques  de  cire  à  cacheter,  de  cordes  % 
boyaux ,  etc. 

COMMERCE.  =  Le  cbmmerce  de  la 
Prusse  se  divise  en  intérieur,  extérieur 
eldetransit.  Le  commerce  intérieur  entre 
les  provinces  est  très-actif,  mais  il  souf- 
fre du  morcellciucnt  de  la  monarchie  en 
deux  parties,  et  en  ce  que  plusieurs  de 
ses  grands  fleuves  aboulisent  à  la  nier  ea 
traversant  d  autres  territoires.  La  partie 
orientale  possède  plusieurs  bons  canaux, 
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et  ^(^nëralemcnt  des  comminiications 
«iVaii(^|{t'US4}S ,  ce  que  n'a  pas  la  partie 
occidentale, <|uii>e  possfule  que  quf^lqucs 
parties  du  Rhin  ,  de  l'Kms  cl  du  VVc.scr. 
Kii  compensation  il  existe  de  hon.iics rou- 
tes. La  VVestplialic  seule,  sous  ce  rap- 
port, se  trouve  dans  un  triste  ëtat.  Les 
transports  se  font  avec  sùrctc  et  cdlérilc, 
mais  sont  dispendieux.  Berlin  est  le  cen- 
tre du  commerce  de  la  inonarcbie  et  le 
siège  de  la  banque  nationale;  fîrcslau  le 
foyer  du  commerce  <le  la  Silcsic.  Après 
ces  deux  villes  viennent  Magfk;bourg 
avec  ses  grandes  foires,  Cologne  Tcntre- 
pût  des  pays  du  lUiin  ,  Francfort  sur- 
Otier  et  ^^au^il)ourg ,  Tliorn  ,  Posen  , 
£rfurt,  Nordii.'iusen ,  Aix-la-Chapelle, 
Miihllinn<if>ii  ,  («oblentz  (  commerce  île 
vins)  ,  cl  les  villes  mainifaclurières  iVl-il- 
herfeld-,  Ilemscbeidt,  Jserlohn ,  Soest  , 
Fraustadi,  Lissa,  Itielefeld  ,  llirschberg 
et  Weuwied,  lesquelles  font  d'importan- 
tes adaires.  On  connaît  les  grandes  foires 
de  Francfort,  Maumboiirg  et  Danizick  ; 
foires  dans  toutes  les  villes ,  dans  la  plu- 
pai  l  des  bourgs  et  mêi»e  d;ins  nuelnuos 
villages.  l,c  transport  des  niurcfianuises 
«  lieu  soit  par  voiture^ soit  sur  les  fleuves 
cl  canaux  navigables. 

Le  commerce  extd:  ieiir  se  fait  partie 
par  terre  et  partie  par  mer.  J^a  balance 
«lu  commerce  de  ih  l'russe^vec  TAulri- 
rlie  et  la  Hussieest  en  s»  défaveur ,  ji  son 
avantage  avcclaSaxeel  In  l'olognc.  File  se 
Jtnlance  avec  les  autres  Élats  allemands  ; 
clic  L'aine  avec  la  France,  et  perd  nvco 
Jes  rays-Bas.  Tout  ce  commerce,'  hors 
celui  des  Pays  Bas,  fait  par  voiture. — 
J<e  commerce  marhimeest  bien  plus  avan- 
lageux  pour  la  Prusse.  Klle  exporte  en 
^^uède,  Russie,  DanemarcL,  Angleterre; 
ninsi  qu'en  Fspagne,  Portugal  et  Pays- 
lias.  Elle  cède  à  ces  puissances  son  su- 
]>erllu  en  grains,  bois,  toile,  draps,  fers 
et  marcliaudisesen  fer  fabritjué  ;  et  quoi- 
rurdle  prenne  en  retour  ses  besoins  en 
(icnrées  coloniales,  poisson  ,  etc.  ,  la  ba- 
Jance  reste  cependant  en  sa  faveur.  Kn 
|K|6  FFlat  possédait  885  bàtimcns  por- 
tant 90,291  lasts.  La  plupart  des  ports 
de  la  Prusse  sont  situés  sur.  la  Balli^ue  , 
aux  embouchures  des  principales  riviè- 
res. Elle  en  possède  un  très-j)etit  nombre 
qui  soient  vastes  et  bien  abrités.  Ils  sont 
en  général  d'un  difficile  accès,  et  on  n'y 
entre  pas  sans  danger;  aucun  ne  peut 
devenir  un  port  de  mer  pour  les  vais- 
féaux  de  guerre.  Kônigsberg,  Elbing  et 
Memel  exportent  les  pn»dnils  delà  Prusse 
cl  de  la  Pologne;  Slralsund ,  Siettin  et 
<lolberg  sont  Jes  principaux  dclioiicbés 
des  provinces  nllcuiandcs.  Le  commerce 
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dVxpcIdilion  et  de  transit,  important  par 
sa  position,  n'est  ecpcful.int  pas  si  pro- 
ductif qu'il  pourrait  l'être ,  parce  que  ses 
voisins  emploient  tons  les  moyens  pour 
éviter  les  Etais  prussiens,  à  cause  des 
droits  exorbitans  riont  le  transit  se  trou- 
ve charpé^  Les  ]>lus  importantes  affaires 
en  expédition  se  font  à  Cologne,  sur  le 
Bhin  ,  à  Coblentz,  Saint-Cioar,  VVesel  et 
Duisbourg ,  à  Magdebourg  sur  l'Elbe, 
Stellin  sur  l'Oder  ,  et  Danizick  sur  ia 
Vistule.  . 

En  iSao  l'expoi  talion  se  monta  à 
37,974,^04  florins  ,  et  l'importation  à 
ô4,5io,8c)r)  florins,  dont  la  balance  en  fa- 
veur de  iik  Vi  Ub6c  était  de  ôj^li^fôoy  flo* 
rins.  .1 
Le  commercecst  sous  la  direction  d'un 
ministère  particulier  ,  dont,  dépend  le 
commissariat  général  des  fabriques  et  du 
commerce.  Berlin  possède  une  bau(|iic 
nationale.  11  y  a  des  banques  provincia- 
les à  Breslau,  Elbing,  Danizick,  Slet tin  , 
Francforl  sur-Oder,  3Iagdebourg,  Muns- 
ter et  Cologne;  compagnie  d'assurauce  à 
Berlin;  éciiles  de  commerce  daus  ^5  pla- 
ces de  commerce. . 

ÉTABLTSSEMKNS  rTTLFiî.=TI 

te  des  dispo.sititms  sanitaires  très-bonnes, 
sons  la  direction  du  ministère  d's*  cultes, 
de  rinstriiclion  publique  ,  etc.  On  trouve 
dans  les  grandes  villes  de  bons  hôpitaux 
pour  les  accouclieinens ,  la  vaccine,  les 
enfans-trouvés  ,  les  aliénés.  On  prend 
d'excellentes  précautions  contre  les  ma- 
ladies t'pidémiques  et  les  épizoolies.  As- 
surance contre  les  incendies,  et  mesu- 
res prises  partout  pour  les  ai*rêter.  Les 

fîttsles  s'améliorent  de  jour  en  jour,  seir- 
eincnt  elles  sont  trop  coûteuses.  La  sû- 
reté est  parfaite  ,  cl  les  mesures  répressi- 
ves contre  le  vagabimdage  ,  la  mendicité 
cl  le  vol,  très-bonnes;  sriileinenl,  comme 
ailleurs,  elles  sont  dans  maints  endroits 
mal  exécutées.  liO  gendariueric  assiste  h* 
police.  Il  existe  plusieurs  grandes  mai- 
sons de  travail  et  de  répression.  ; 

La  Prusse  se  distingue  i>ar  les  soins 
qu  elle  prend  pour  1  amélioration  des 
mœurs.  Cependant  on  tolère  plus  d'un 
désordre.  ^ 


I 


GOllVERNEMENT.  =  Jusqu'à  ce 
our  la  Prusse  forme  une  monarchie  abso- 


lue et  héréditaire.  liC  iiionar(|ue  est  mem- 
bre de  la  confédération  (iermanique  par 
la  plus  grande  partie  de  ses  États,  il  tient 
en  main  tous  les  droits  de  la  majesté,  est 
la  source  des  lois,  et  de  lui  doit  émaner 
la  couslilutiou  promise.  11  a  le  titre  de 
roi.  .AtiteUM^ 
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I*â  PmimM  quelqtieiAati  fWiotfBdMiv.  koBMWflt  iwant  9t  r^gimem  ;  artillerie 

Ceux  des  deux  Prusses,  de  la  Marché,  et  gënte        i8' hommes ,  sans  eompisc 

de  la  Pomëranie  ,  de  la  Saxe,  de  )a  Lu-  les  officiers,  su  nombre  de  7,55o.' 
wce,  etc.,  tombes  en  désuétude,  vien-      £n  i8a8  l'année  était  presque  sur  !• 

lient  d  être fféiBUjgrtft  àioê  Iran  droilt  ailme  pied,  Mvoir  t  tê»4oo  homnet. 
primilifs. 

Le  roi  lui  méme ,  k  la  tdie  de  l'adminis.      R£Y£N US, DÉPENSES  ET  DETTES. 


I,  dirige  le  raÎMéaade  l*£tat:'it  est   »b  i0t<  m  revenus  de  la  iiioiiarckie 
mwr»iilJMnlife  et  jaig»  suprême  ;  la   a'^yaient  à  75,000^000  de  florin»  de  ( 


justice  parle  en  soe  nooi,  eiiA  diapeae  de  Tenlion.  {Fojez  la  talile  de.<i  poids,  me- 

touj  les  ein(>loif.  sures  et  monnaies  à  Ijt  lin  de  l'ouvra^). 

Le«  antorit^i  mpënenaat  ont  leur  tï^  L<n  d<pèa<Ba  beianpaîent  les  tmwmwiê, 

antour  du  monarque  ,  dans  la  capitale  ;  La  dette  publique  moDlait  à  90O9tS7,S8o 

elles  consistent  en  un  chancelier  d'état,  florins  de  convention, 

un  conseil  d'état  et  uu  ministère.  Des  au-  X^s  revenus  en   i8a8  montaient  à 

terîtél  ialîMcures  y  ont  ëgaleeient  leur  ai5,ooo,ooo,  de  franesf  la  4g||^  ^ait  de 

••én*   ^  726,680,000  rmncs  :  on  eft  I^MUÉft-eM 

La  jeI%ion  du  monar(]ue  est  celle  de  portion  chaque  année.    ^Épi*  »." 
IiUtlier,  «aiiMcune  loi  ne  lui  prescrit 

aaerojaoce.  EPOQUES  HISTORIQUES,  as  LVn- 

Le  roTattme  possède  une  administra'  rigine  de  la  monarcKie  prussienne,  au- 

tion  uniforme.  11  est  divisé  en  10  provia*  |ourd'bui  l'une  des  puissances  prépoiulé- 

ces,  etf.r^oees  oa  amHtfdiMeoMBS  •  et  nalês  de  eouiinent  eoropëen  i  est  d'usé 

S38  cercles.  Voyez  le  tableau  disledBfî*  toni  »  fait  récente:  il  n'y  a  pas  plus 

maa  •  à  la  iio  de  est  ertiolt*  siècle  et  demi  que  les  diverses  pro- 

TÎDces qui  la  composent,  incorporées  en* 
LOIS.  =  La  Pmsse  possède  ses  lois  cors  à  I  empire,  dont  elks-frisaBent  par- 
spéciales,  civiles  et  pénales,  lesquelles  tie,  ou  à  la  Pologne,  quî  recevait  1 


mm- 


sont  en  vigueur  dans  toute  la  monarcbiei  ma^e  des  ducs  de  Prusse  qu'elle  uroté- 

è  rexeepliott  des  prtfvraeet  riidii«wA  et  geait,  ne  pottvelsat'ipière  révéler  a  l'Eu- 

de  Posen  ,  où  elles  doivent  oépandant  rope  la  puissance  dont  elles  renr«rniaîent 

être  peu  à  peu  introduites.  le  germe.  Née  de  la  faiblesse  de  ses  voi- 

Les  codes  desloissont,  l'iedroilcom-  sins  et  du  génie  de  l'un  de  ses  chefs  ,  la 

nnui  des  provinces  prussiennes,  en  vi-  Prusse  a  pris,  cooNne  rojanme»  un  ^an 

£enr  depuis  1794;  s*  le  droit  criminel  rapide,  et  ne  semble  pas  encore  arrivée 

s  Etats  prussiens,  et  3*  le  code  civil  su  terme  de  ses  accroisseineni^ 
dans  le  IVnsse  orieniale.  II  existe  de  plus       En  4oo  la  Germa^  s'éteifllpttqn^&  la 

un  droit  provincial.  Les  provinces  dn  Vislule,  séparée  pff  ce  fleuiTe  de»  peu« 

Rliin  ont  été  régies  jusqu'à  prdiSQt  per  pics  Sarmates  ou  Slave*.  Les  ~ 


les  lois  françaises.  sont  sur  la  droite  du  Niémen. 

Les triiNmauz  suprêmes  sont,-  le  eour     En  900  les  Plnissieos  remplacent  les 


supérieure  privée  de  Berlin ,  la  cour  sn«  £ettKS,  entre  la  Yistule  et  le  Niémen, 

prème  d'appel  à  Posen,  et  la  cour  de  cas-  En  1100  la  Prusse  est  tiHfjonfs  indé- 

satioo  et  de  révision  pour  les  provibces  Pendante  et  idolâtre  ,  au  nuiieu  des  Po« 

rbénenes,  A  Berlin.  On  compte  17  autres  loaais  et  des  Russes  oonvSHis  nu  chris* 

tribunaux.  Il  y  a  une  cour  d'appel  2^  Co-  tianisme. 

loene  pour  les  provinces  du  Uhin.  Les  Eu  laSy  arrivée  des  chevaliers  teutoni> 
tribunauz  inférieurs  sont  les  tribunaux  ques  en  Prusse;  après  â<>  ans  de  guerres 
prorineiaun  et  des  villes ,  partagés  en  continuelles,  ils  établissent  leur  «kMÛine- 
trois  classes,  dans  les  anciennes  provin-  tron  sur  toute  cette  contrée, 
ces.^  Dans  les  provinces  rhénanes  ce  sont  Eu        les  Prussiens,  par  suite  de  la 
îtt*"ces  de paî».  tyrannSè' des  chevaliers  teutons,  se  ré- 
Toute  radmmistratîon  de  la  justice  est  Vcitent,  et  appelcnt  à  leur  seoodre le 
sousb  direction  du  ministère  de  ce  nom,  roi  de  Pologne  Casimir  IV^  Après  \  'i  an 
dont  dépendent  aussi  les  einptois sttachés  nées  de  combats  »  les  chevaliers  liumiiiés 
àeoaiusieit.  t^neot  enfin  èTbem  un  traité  qui  rastt> 
...  Pologne  la  Poméranie  et  les  dîs> 
FORCES  MILITAIRES.  =  En  18,9  tricts  de  CulTo  ,  Dantxick,  Marienbourg, 
reruMSUMUteiM      ,000 hommes  dont,  Elbing,etc. ,  usurpés  sur  le  territoire 
pour  la  pardc  rojrale  17,908  boMUMS  ;  polonais.  La  partie  de  la  IVusse  ennser» 
a"  lufantcric  de  IiRue  lo't, 71  i  hommes  ,  vce  but  rhcvallers  teutons  se  compose  du 
foruuuit  50  régimens;  5»  cavalerie  19,1^1  fpmvernenienl  de  ftneibinuen.  Su  d'uMt 
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I  puissance  ajant  été  sëculari$ée  par 
lîte  d'un  traité  avec  Sicisinond  I*',  roi 


partie  de  ceux  de  Kônigsbcrg  et  de  Ma- 
ricnweder.  La  Prusse  polonaise  est  for- 
niée  d'une  partie  des  régences  de  Knnigs- 
ber|(,  de  Marienwerderel  de  Dantzick. 

hn  i5-i5  Alliert,  margrave  de  Hrandi*- 
l>ourg  et  dernier  grand  maître  de  Tordre 
teutnniciue, adopte  la  réforme  de  Luther, 
•boiit  I  ordre  des  chevaliers  teutons,  et 

suite  d'un  traité  avec  5îgi 
de  Pologne,  il  est  reconnu  duc  de  la  par- 
tie de  la  Prusse  laissée  à  l'ordra  par  le 
traité  de  i/)G6,  et  qu'il  avait  gouvernée 
jusqu'alors  comme  grand-maître.  Cette 
portion  de  la  Prusse  prend  ,  par  suite  de 
ce  traité,  le  titre  de  Prusse  ducale.  On 
attribue  celui  de  Prusse  royale  à  la  partie 
que  possède  la  Pologne. 

En  1618  le  fils  de  ce  duc  de  Pnisse  , 
Albert,  étant  mort  sans  postérité,  le  du- 
ché de  Prusse  échoit  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg à  titre  d  hérédité.  La  province 
nctuefle  de  Brandebourg  représente  ce 
qu'était  alors  l'clectorat  ue  Brandebourg. 
L'électeur  possédait  en  outre  les  duchés 
de  Cléves  et  de  la  Mark  (  partie  des  ré- 
gences de  Clèves-lterg  et  de  Munster  » 
•provinces  rhénanes). 

En  1648  l'électeur  de  Brandrlx)urg  ac- 
quiert par  la  paix  de  Westphalie,  la  par- 
tie du  duché  de  Poinéranie  qui  est  à  l'E. 
dei'Oder,  la  principauté  d'Hall>ei  stadt 
(de  la  régence  de  Magdebourg),  et  la  prin- 
cipauté de  Minden  (régence  de  Minden, 
eu  Westphalie). 

En  1867  la  Prusse  ducale,  qui  jusqu'a- 
lors avait  reconuu  la  souverauieté  de  la 
Pologne  en  lui  rendant  hommage,  est 
abandonnt^e  en  toute  souveraineté  par 
Jean  Casimir,  à  Frédéric-Guillaume,  élec- 
teur de  Brandebourg. 

En  1680  l'électeur  de  Brandel)onrg  ae- 

Suiert  le  duché  de  Ma;;debourg  (  partie 
e  la  régence  de  Magdebourg,  province 
de  Saxe). 

En  1701  Frédéric  ITI  prend  le  titre  de 
roi  de  Prusse,  sous  le  nom  de  Frédéric  I"; 
il  ne  comptait  alors  que  700,000  habitans. 
La  peste  de  170g  en  fit  périr  un  sixième. 

En  i7i3  le  roi  de  Prusse  acquiert  le 
duché  Je  Gueldrc  (partie  de  la  régence 
de  Clèves,  provinces  rhénanes). 

En  1^4^»  Frédéric  II,  le  Grand,  s'em- 
pare de  la  Silésie. 

En  1773  la  Prusse  acquiert,  par  le  pre- 
mier démembrement  de  la  Pologne,  la 
Prusse  royale  ,  régence  de  Dantzick 
(partie  de  celles  de  Marieowerdcr  et  de 


KOnigsberg),  et  une  portion  de  la  Cran* 
de-Pologne  (régence  de  Bromberg).  Le  rc- 
censément  de  1775  ne  donna  encore  i  la 
Prusse  orientale  que  ^85, 000  habitans. 
Cette  partie  répondait  au  royaume  t^l 
qu'il  était  en  i77«. 

En  179a  le  roi  de  Prusse  acquiert  lei 
principautés  d'Anspach  (partie  du  cercle 
de  la  Aézal  à  la  Bavière),  et  de  Bayreuth 
(partie du  cercle  du  Haut-Main,  du  même 
royaume).  ♦ 

En  1793,  parle  second  démembrement 
de  la  Pologne,  la  Prusse  acquiert  Dantzick, 
Thorn  et  quelques  petites  portions  de  la 
Grande-Pologne.  '  •  /  - 

En  1795  le  troisième  partage  de  Ta  Po« 
logne  assure  à  la  Prusse,  1*  la  partie  de  la 
/.iMumi/tf  en-deçà  du  Niémen  (woivodie 
d'Augustowo,  au  royaume  dePologneac* 
tuel  )  ;  a'  toute  la  Grande- P o lo^^ne  ^  à 
l'exception  de  la  partie  de  la  Masovie  si- 
tuée à  l'orient  de  la  Vistule  et  au  sud  du 
Bug  (woivodies  de  Plock  et  de  Kalischf 
et  partie  de  celle  de  Varsovie  ,  au  nou* 
veau  royaume  de  Pologne,  gouvernement 
de  Posen,  à  la  Prusse); .Vun  petit  district 
delà  Petite  Pologne {\yuTÙc  delà  woivodie 
de  Cracovie,  ou  royaume  de  Pologne 
actuel). 

Un  conquérant  célèbre ,  parti  des  rives 
de  la  Seine,  renversa  en  1806  ,  par  une 
seule  bataille,  ce  frêle  édiiice:  presque 
toutes  les  cônquéles  sur  la  Pologne,  même 
en  partie  celles  du  Grand-Frédéric,  dont 
lensenible  comprenait  8,000  1.  carrées, 
et  4io45.ooo  habilans ,  furent  détachéesde 
la  Prusse  humiliée,  ravagée  et  dépeuplée 
dans  son  ancien  noyau. 

Eti  1807  formation  du  grand-duché  de 
Varsovie ,  aux  dépens  de  la  Prusse  et  de 
TA  u  triche. 

En  iSiT)  les  actes  du  congrès  de  Vienne 
ont  attribué  à  la  Prusse  ,  aux  dépens  du 
royaume  de  Westphalie,  du  royaume  de 
Saxe  et  du  grand-duché  de  Varsovie ,  les 
pays  qui  forment  aujourd'hui  les  trois 
provinces  rhénanes ,  celle  de  Saxe  et  le 
grand-duché  de  Posen.  La  Prusse  avait 
perdu ,  pendant  le  cours  des  événemena 
qui  ont  marqué  le  commencement  du  igi" 
siècle,  une  partie  de  ces  provinces  ac- 
quises prccédemnicnt. 

DIVISION.  =  Le  royaume  de  Prusse 
comprend  aujourd'hui  les  parties  mar- 
quées dans  le  tableau  suivant. 

Il  possède  en  outre  le  canton  de  Nen- 
châtcl ,  dont  nous  parlerons  aux  articles 
Suisse  et  Neuchàtel. 
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Steltio. 
Berlin. 
Magdebourg. 

BiTsInii. 

Munster. 

Cologne. 

Aix-la-Chapelle. 

Kônif»sberg.  - 
Dunlzick. 
Poscn. 


PRUTH  on  PROUTII,  riv.  do  la  RiimIc 
d'Eiir.,drscenil  des  munts  de  CarpaHicneii  Cîal- 
licic,  <H>ule  à  l'E.,  puis  au  S.,  sépare  la  Turquie 
dr  la  Hus>ie,  rrruil  la  Ci}{e  à  dr.,  el  tuuiiic  a  p. 
dans  le  Danube,  près  de  Calatz,apr<:s  uncuurs 
dVnv.  19(1  I.  ParK-s  traih  s  de  liiia  el  iSag, 
entre  la  Turauie  et  la  Russie  ,  il  «crt  de  liiui» 
te  entre  ces  deux  empires.  Cette  riv.  est  célè- 
brr-  par  la  trit>te  position  nii  se  trouvait  Pierre 
I"  t;n  1 7  I  I  :  blo({u<:  par  une  armée  de  Turcs  de 
3ov,uoii  liumuies,  il  était  perdu  sans  le  coura- 
ge de  riuipératrice  Catherine,  qui  alla  deiuaii» 
drr  la  paix  aiigr.  visir,  en  le  cumiilant  do  pré- 
Ken»;  laincu  par  la  czarine,  il  accorda  la  paix  à 
la  RiM»ic  ,  cl  tai>sa  ct  happer  un  ennemi  qu'il 
pontah  accabler  sans  peine.  L'un  des  art.  du 
traite  Tut  qu'un  laisserait  passage  à  Chai  les  XII. 

rnZASZMZ,  v.  du  R.de  Pologne ,  woi- 
▼odie  et  à  afi  l.  N.E.  de  Plock,  ch.l.  de  distr.  , 
«ur  la  ^  albust  h,  avec  5  ^gl.  ,  dans  une  con- 
trée trésTuitile.  i,43o  hab. 

PRZEDBORZ,  V.  du  R.de  Pologne,  woî- 
vorlie  de  Saudnniir  ,  distr.  de  konskie,  sur  la 
rire  dr.  de  laPilica,  (1  aa  I.  O.S.O.  de  Radum. 

PnZEDEC,  V.  du  R.  de  Pologne,  woivodic 
de  Ma^nie,  distr.  de  Wiaclanck  ,  à  38  1.  O. 
p.N.  de  Varsovie. 

VRZELAUT.SCU,  T.  de  Bohême,  c«»  cl  à 


5  I.  O.N.O.  de  Chrudim  ,  près  de  la  rive  r.  de 
l'Elbe.  65ohab.  (Siiti.^).  *^ 

PRZEM  YSL,  c"  de  Callirie,  boru^  an  ÎV.O. 
par  la  Pologne  ,  au  ^.  nar  le  c'»  de  Z«dliew, 
à  TE.  par  celui  de  Lenilu  rjj,  au  S.  i.ar  ceux  de 
Sambor  el  de  Sanok,  a  l'O,  par  celui  de  kres- 
lOM.II  comprend  5  v.,  l a  b.,  37a  vs*%in5  I.  c. 
etaao.ooohab.  (Stii;<}. 

PRZEM  YSL,  ch.l.'du  c'«  ci-des.ua ,  .if  ge 
d'un  é»  èché  grec  et  d'un  evt^ché  calbul.,  .ville 
assez  bien  bâtie  ,  sur  une  éniinence,  près  de  la 
rive  dr.  du  San,  avec  1  hùpital,  i  gymuaie 
calhol.,  n  nrernie  ,  uutre  cei  a  catbêd. .  il 
eL'I.  calhol.  et  une  de  f;rcrs-unis,  i  c<iuvenlct 
j>lu8.  tanneries.  Uoleslas  1 1 ,  duc  ou  rt»i  df  Po- 
logne ,  la  pj  it  en  1070.  Di»t.  a5  1.  O.  de  Lcai- 
berg. 7,000  hab. 

PRZEROSL,  V.  du  R.  de  Pologne  CAwgn»- 
towo;,  distr.  et  à  i3  l.  l  O.N.O.  de  ScynvTsur 
la  fronlière  de  la  Prusw.-.  i,aoo  bab. 

PRZEWORSK,  v.de  Callirie,  c''  ,1  ami. 
E.  de  kzeszuw  ,  princ.  de  Lubumirsk  ,  sur  la 
Mic/ka  ,  possède  1  chât.,  i  égl.,  1  prevôtf  , 
I  couvent  de  sœurs  de  charité  ,  avec  i  école  de 
filles,  1  fabr.  de  toile.  a,aoo  bab.  (Sieih). 

PRZIRRAM,  v.  de  Bohême,  c»«  el  à  6  t 
S.S.O.  de  Beraun  .  j-iégc  d'une  chambre  Mp. 
de»  u^ucs  ,  au  S.E.  de  la  l'orèt  de  lird)  et  sur 
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la  Lltawia,  poMède  1  rhAt  ,  1  égl.  ruiiégiain  ,    rt  5o  de  ruir«. 


PDDEWITZ. 


11  trnffrme  une  parlie  des  lac» 
des  niinrs  d'argent,  de  plomb  ;  1  f«»rpe  ft  fer    Pripous  cl  llmcn.  865,000  bab.  (Vs<v.). 
et  .  houillère.  Dans  «  *  en»,  esl  le  S'-Mont  du      psKOFon  PhESKfiF,  t.  de  la  Ruwie  d'Eur, 


ni*>iiie  nom,  élevé  dr  3oo  toises  de  Vienna 
ail  dessus  de  la  mer  du  Nord  ,  avec  1  célèbre 
6^1.  dr  pèlerinage.  a,5oo  bab.  (St«iii). 

PnZICHOWlTZ,  de  îlob^nie  ,  cl' et  A 
5  I.  E.  de  Dunxiau,  pré»  delà  Semile, avec  une 
verrerh: ,  1  Glature.  1,00»  bab.  (.Stsih). 


rb.l.  du  gou\«  ci-dcsMi» ,  nur  lu  rive  dr.  de  b 
Velikaia,est  divi'see  «:n  trois  quartiers,  savoir  : 
le  Kreml,  la  du  centi^et  la  gr.  v.,  quiVont 
tous  entourés  de  murailles.  Elle  a  en  ou- 
tre un  rempart  de  terre  et  un  retranchement 
ettérieor.  On  y  compte  56  égl.  fia  couvens. 


PRZYBYSZEW,  V.  du  B.  dePologne,  voi-    On  rem.  I.1  maison  de  l'arch.  et  le  consistoire. 

»•»  presque  toute  bâtie  en  bois  ,  fait  un 


vodie  de  Masovie  ,  distr.  et  à  18  I.  S.  de  Var 
suvie,  près  de  la  rive  g.  de  la  Pilica.  6oaliab. 

PHZVUOW,  V.  du  R.  de  Pologne,  vrnivo- 
c^e  de  Kalisch,  i  18  I.  N.p.K.  de  l'etrikau  , 
près  de  la  Wierzyca  ,  avec  a  égl.  «l  1  fabr.'de 
drapn.  i,iuobab.  (Stein). 

PRZYSLCHA  ,  v««  du  H.  de  Pologne,  noi 
voiiie  de  Sandumir ,  distr.  d'Opoczno,  avec 
1  cliât.  delà  famille  de  DunLinuki;  lyti  mai- 
sons, I  Turge  ;  à  9  I.     O.p.S.  de  Badom. 

PflZYTYK,  v.  du  B.  de  Pologne,  v«oivodie 
de  Sandumir,  di»tr.  et  à  6  1.  O.ÎH.O.  de  Ha 


bon  comm.  en  chanvre  et  en  lin  avec  INarva. 
Elle  fut  inutilement  assiégée  en  i58i  ,  por 
Balliory,  roi  de  Pologne.  Di>t.  80  I.  S.8.E.  dr 
.S»-Pétersbourg  et  ibS  S.8.O.  de  Moscou. 
ia,ono  bab. 

PSVBA,  1p»4«4. 

PTICHA,  riv.  assez  consid.  de  la  Russie 
d'Eur.,  naitdans  le  gouv* de  Vilna  ,  et  se  jelle 
dans  le  Prim  tc  ;  on  Hutte  beaucoup  de  bois  sur 
•es  rive*.  (VsAv.). 

PU  AN  ou  GBEEN-BAY,  baie  des  Ét.  Unis, 


doui  ,  près  de  la  rive  g.  de  la  Radomka.  600  b.    «"»■  '»  <^ôle  occ.  du  lac  de  Michigan,  de  35  I.  de 

long  sur  5  ,  jet  10  du  large, et  s't^tend  du  N.K. 
au  S.O.  :  à  l'entrée  est  une  chaîne  d'Iles  de 


PSARA,lle  où  1rs  Grecs  résistèrent  aux 
Turcs  dans  les  forts  S '-Nicolas  cl  Paleorâs- 
trun  ,  après  le  massacre  des  bab.  de  cette  ile  , 
le  4  juillet  i8a4  ;  (e  7  juillet  suivant  ils  la  re- 
prirent, et  tuèrent  i5,ooo  Turcs. 

PSATIIO,  pet.  port  de  la  Grèce  (Livadie), 
J'extrèmité  du  golfe  de  Lépante ,  est  bAti  sur 
les  ruines  de  la  v.  de  Pa^œ  ou  Pcf^x. 

PSCZËW,  V.  BiTscm. 

PSILOBET,  mont,  dl  la  Ôrèce,  r^Uant  par- 
tie du  mont  Ida,  haute  de  7,auo  p. 

PSIOL,  PSIOULou  PSLA  ,  riv.  cAnsid.  de 
Ja  Russie  d'Eur.  (Koursk)  ,  di»trict  d'Oboian  , 
travei-se  une J>artie  du  gouv'  des  Slobodes-d'U- 
kraineet  de 'Tcbernigor.  Elle  entre  ensuite  dans 
le  gouv»  d'Ékaterinoslaf ,  où  elle  se  jette  dans 
Je  Dnieper,  prèsde  K.rementcboug.  Ses  bords, 
très-peuplés  ,  traversent  partout  un  pays  fcrl. 
(Vsiv.). 

PSKOF  ,  lac  de  la  Rnssie  d'Eur.,  dans  le 
gouv*  du  même  nom ,  un  peu  au  N.  du  cb.l., 
iie  réunit  par  un  détroit  assex  large  au  Uic  Pei- 
pous;ilaial.  de  longuet  10  dans  sa  pins 
gr.  largeur;  la  riv.  Velikaia  s'y  jette  à  a  1.  de 
l'ftkof ,  qu'elle  arrose.  (\'siv.). 

PSKOF  ou  PI.ESKOF,  gouv»  de  la  Russie 
d'Eur.  ,  cj-t  borne  au  N.  par  celui  de  S*  Pcttrs- 
Lourg,  à  l'O.  oar  le  lac  Peioous  et  la  Livonie, 
au  S.O.  par  le  gouv»  de  Vjtebsk ,  à  l'E  p«r 
ceux  de  ^ovgorod  ,  de  Tver  et  de  Smoleuak. 
11  a  75  1.  de  long  sur  55  de  large,  et  4,543  I. 
c;  comprend  8  distr.  ou  c'",  dont  les  ch. I.  du 
même  nom  sont  :  P»kof,  Ostrov  ,  Opotchka , 
Novorjev  ,  Velikia  Louki ,  Toropetz  ,  kbolm 
el  Purkhuf.  C'est  en  gén.  un  pays  plat  ,  dont 
le  sol,  quoique  peu  fert.  ,  fournit  ,  a  force  de 
culture  ,  du  blé  au-dclâ  de  la  consommation 
des  bab.  te  lin,  qui  y  réussit  fort  bien  ,  est 
d'une  qualité  supérieure,  ainsi  que  le  chanvre. 
Lés  exportations  consistent  en  goudron,  lin  , 
chanvre  ,  peaux  ,  cuirs  de  roussi  ,  bois,  à 
Narva  ,  à  S'.-Pétersbourg.  On  trouve  dans  ce 
guuv«  quelques  verreries  ,  4  fa br.  de  toile  cl 


loi.  de  long,  qui  se  diiigcdu  N.  au  S.,nomméa 
la  Gr.-Traverse  :  elle  facilite  le  passage  de*  ea-  « 
nots,  et  les  garantit  des  vents  qui  !^oulnent 
violemment  sur  ce  lac.  Les  bab.  de  ses  côtes  le 
nomment    baie  ilenomini.    Lrt   Indiens  du' 
mOme  nom  habitent  ses  env.  (Woac). 

PUCABA,  riv.  de  l'Aiïi.  Mér.  (Bueno«-ây-l 
res)  ,  coule  dans  la  prov.  de  Turuman  ,  patte* 
à  Cordoue,  et  se  jette  dans  un  lac,  après  un  ** 
cours  d'env.  60  1.  Dist.  y  I.  S.  du  lac  Saladaa 
de  lus  Porrongos.  (Eo.Giz.). 

PUCEUL,  VI»  de  Fr.  (Loirc-Infér.) ,  arr.  et 
4  8  1.  S.O.  de  Châteaubriant.  i,a5o  bab; 

PUC»  ,  Vf  d'AII.  ,  Bav.  (Isar) ,  présidial  de 
Dachau.On  y  voit  un  monument  élevé  il  l'em- 
pereur Louis  de  Bavière,  c'est  un  obélL>quo^ 
de  iu  p.  de  haut.  (Srain). 

PUCHACAY,  distr.  de  l'Am-Mér.  (Chili), 
borne  au  N.  par  la  prov.  d'Itate,  au  S:  parla 
riv.  Biobio,  et  a  l'O.  par  la  mer;  il  a  23  I.  de 
long  sur  la  de  large  ;  il  abonde  en  poudre  d'or, 
fraises ,  et  ses  côtes  en  poisson  de  toute  espèce. 
Ce  distr.  a  souOcrt  beaucoup  des  invasions  des 
Araucans.  i3,uoo  hab.  (Aixioo). 

PUCIl  AY,  v««  de  Fr.  (Eure) ,  arr.  cl  à  3  I. 
N.N.E.  des  Andelys.  930  hab. 

PUCII-DE-GONTÀUD,  b.  de  Fr.  (Lol-et- 
Garonne),  arr.  et  à  61.  N.  N.O.  de  Nérac.  i,4oo 
hab. 

PUCHO  00  PUCIIOW,  b.  de  Hongrie  (r>« 
en-deçà  du  Danube)  ,  comitat  et  A  9  I.  -l^  N.B. 
deTrentschin,8urle  Waag,avec  1  egl.  cathol., 
I  synagogue,  des  fabr.  de  draps  et  poterie.  3,uoo 
hab.  (Stiin). 

PUD  AGUELL,  lagune  de  l'Am.-Mér.  (Chili), 
prov.  cl  jl  3  1.  de  Santiago ,  de  9  I.  de  long ,  et 
d'une  ai  gr.  pcufondeur  qu'on  pourrait  y  faire 
manceuvrer  des  vaiss.de  guerre. Ses  eaux  abon- 
dent en  pouton  délicieux  :  ses  bords  sont 
ombragés  d'arbrèt  toujours  verts.  (Alcbdo). 

PUDEWITZ,POBlEDZlSKAou  POWIED- 
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ZISK  ,  V.  don  Ét.-I'r.,  pr.-d*  et  rég.  de  Po/ion, 
c'*  et  à  7  i.  fi.  i\f.  Schi-nda,  dann  un  titr  luuii- 
tagnpiix  ,  pri:»  de  plus,  lacs;  elle  a  4  ('gl>  l»^uo 
liail).  (Stuin). 

PUDLEIN.PUDLIIV  on  PODOLIN,  v.  de 
Ilungrie  (c'"  en-deçà  de  la  'l'liris<i)  ,  coniilai 
el  à  5  I.  M.N.E.  de  Zip»,  »ur  le.  Puprad  ,  VHt 
environnée  de  mars  et  de  remparts.  Elle  reo- 
rcrinc  I  cliât. ,  I  égl.  ,  i  pyinnaHc  ratliul. ,  i 
ruil.f  1  ccule,  des  eaux  min.  Hors  de  l'enceinte 
del»«v.  est  la  chapelle  de  S^'-Anntt  où  l'ua  va 
en  pèlerina^T.  a,20oiiab.  (Stiin}. 

PUDOSCliA,  pet.  T.  de  la  Russie  d'Eur. , 
(Olunett).  ftilué*'  i>ur  la  Vudia  ,  a  a5  1.  E.  de 
Pclntiavud.A.  i,ioo  hab. 

PUDLCOTTA,  Tille  d'Asie,  Hind.  anglais 
(Madras),  pruv.  dr  Carnale ,  cli.l.  du  distr.  de 
-Tundinian.  Le  palai«  du  nom  de  ce  df  rnicr 
lieu  ciinslste  en  un  amas  irrégulicr  d'é<itBre!i 
detaclies,  avec  un  bel  étang  i-t  un  templir  bip- 
don  r«>tn.,dans  la  ni^rnr  enci-intr.  Ondiiilingue 
la  V.  niodt-rnt:  à  sa  largeur,  sa  régulaiité,  ses 
rues  pruprcs  qui  se  coupent  à  angles  droits. 
Les  niai.kous  sont  d'une  grandeur  uioy"',  gén. 
en  stur,  blanchie-set  couvertes  en  tuiles;  quel- 
qucs-iinrs  des  plus  rem.  ont  des  toits  en  ter- 
rasses. Une  enceiule  épaiitse  de  joncs  ,  de  6()u 
tuiscs,  entoure  la  v. ,  et  lui  sert  de  défense, 
n'ajantpasdefurlincalion.  A  -j  1.  S.O. de  celte 
V.  '1  ondiman  possède  une  maison  biktiv  et  meu- 
blée dans  le  genre  anglais,  oii  les  voyageurs 
européens  sunt  sùrsde  tiuiiver  un  bon  accueil. 
Ilist.  17  1.  de  Trichinnpoly.  Lat.  N.  lu*  i8'. 
Long.  E.  ;6«  3;'  45'.  (IUm!,  a' éd.). 

PUEULA,  T.  d'Esp.  (Majorque),  sit.  près 
de  la. mer,  dans  une  gr.  plaine.  Son  indufkirie 
consiste  en  forges,  ti^seranderie,  rharpenleric. 
Dist.  3  I.  S.O.  d'Alcudia.  5,iGo  babitans. 
(MiAako). 

PLEItLA  DE  ALCOCER,  ville  d'Espagne 
(Estramadure) ,  disir.  et  a  i7>  lieues  S.S.  E.  de 
Tttixiilu,  sit.  au  p.  des  mont,  du  mAme  nom. 
Elle  Tabr.  élolFes  de  laine.  11  y  a  aux  env.  des 
mines  de  Terel  de  phimb.  5,o3o  hab. 

PUEBLA  DE  ALMENARA  ,  b.  d'Espagne 
(Cuenca) ,  distr.  et  i3  I.  ^  S.  de  lluete ,  sit. 
dans  un  territ.  plat,  au  pied  de  la  montagne 
Jarameâa.  Son  industrie  consiste  en  fabr.  de 
poterie.  968  hab, 

PUEBLA  DE  ALMURADIEL,  ville  d'Esp. 
(Manche) ,  distr.  et  à  5  1.  N.p.E.  d'Alcaur  ae 
San-Jiian,  est  sil.  sur  la  riv.  de  la  Jigfiela,  avec 
des  fabr.  de  draps  ordinaires.  3,3^9  habitans. 

(MiNARo). 

PLEBLA  DE  ARENO.QO,  b.  d'Esn.,  pror. 
«t  à  17  1.  de  V  alence,  distr.  et  à  i4  I.  -j-  S.U. 
de  M4>rella,  sit.  aux  cunCos  de  cette  prov.  et 
de  l'Aragon,  sur  la  rive  dr.  du  Mingaies,  dans 
un  territ.  montagneux,  sur  la  rive  droite  de  b 
Millares.  1,878  hab. 

PUERLA  DE  CAZABA,  v.  d'Fjp.  (Séville), 
distr.  et  à  7  I.  S.S.E.  de  Marchena  ,  sit.  près  de 
la  rive  g.  du  Corbeoes.  4*089  hab. 

PUEBLA  DE  DON  FADRIQUE,  v.  d'Esp. 
(Grenade),  distr.  et  i  i.S  I.  ^  N.E.  de  Baxa, 
aituêe  en  forme  d'amphithéitre ,  au  pied  de  la 
colline  Calar.  Son  industrie  consiste  en  fabr. 
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d'etuOes  de  laine  ,  tuiles  ,  exploitation  tle  bois 
de  construction,  et  éHuc.def  bestîapx.  On  croit 
que  ces  mont,  recèlent  des  mines  d'or  ,  d'ar> 
gent  et.de  plomb.  A  1  I.  ^  delà  on  trouve  fré- 
quemment des  tombeaux  trè«<«sc  :  en  1819  oo 
en  découvrit  3  avec  dessquelettes  parfaitement 
conserves,  dont  l'antiquité  remonte  i  plua  de 
1,57a  ans, d'après  des  données  presque  sûres. 
7,Hoo  hab.  (MiiIano). 

PUEBLA  DE  DON  FADRIQUB,  t.  d'Esp. 
(Tolède),  distr.  et  i  10  1.  S.E.  d'Ocada  ,  située 
dans  une  plaine  ouverte,  fabr.  toiles»  3,368 
bab. 

PUEBLA  DE  LA  CALZADA,  b.  d'EspagM 
(Estramadure),  distr.  et  il  8  1.  1  tiers  E.p.N.  de 
Badajos,  sit.  il  -j-  I.  de  Monti jo ,  fabr.  étoffe» 
de  laine  et  cuirs.  3,098  hab. 

PUEBLA  DE  LA  REINA,  rille  d'Eapagne 
(Estramadure),  distr.  el  A  i4  I-  ^  ^-  de  Llrr«- 
na ,  sit.  entre  Palumas  et  Ilornacbus  ,  fabr. 
éloiTes  de  laine  et  toiles.  >,t73  hab. 

PUEBLA  DEL  DEA!^  (SANTIAGO  DB 
LA),  b.  d'Esp.  ('«alice),prov.  et  à  »ol. -fO..**. 
O.  de  Santiago  de  Compostelle,  sur  une  petite 
baie  formée  par  le  bras  de  mer  d'.Aruaa.  i,6uo 
hab.  (MiMA.^uj. 

PUEBLA  DE  LOS  ANGELOS  (LA),  État 
ou  prov.  de  l'Ani. -Sept.  Mexique),  borné  aa 
N.  parla  V'era  CniK.à  l'O.  par  celui  de  Mexico, 
à  l'E.  par  les  Étals  d'Oaxaca  et  de  Vrra-Crax, 
au  .S.  par  la  mer  du  Sud,  est  sit.  entre  16*  et  au* 
3o'  de  lat.  N. ,  et  90»  et  loa"  de  long.  O.  :  elle 
a  100 1.  de  long  sur  4o  de  large.  Ce  pays  fertile 
abonde  en  grains,  fruits  et  volatiles.  Il  renferme 
le  Popocatepell ,  la  plus  haute  mont,  de  la 
Nouv. -Espagne.  {I^oy.  ce  mol).  Presque  tout 
le  plateau  central  ver»  San-Luis  ét  Igualapa, 
pi  és  la  côte  de  la  mer  du  Sud,  n'est  qu'un  désert 
dont  le  sol  conviendrait  au  sucre ,  au  coton  et 
aux  autres  productions  des  tropiques.  Cet  État 
possède  des  salines  consid.  prés  de  Chila  ,  Xi- 
cotlan  etOcotlan,  dans  !e  di»lr.  de  Cbiantia, 
ainsi  que  prés  de  Zaputitlan.  On  tire  le  beau 
marbre  connu  sous  le  nom  de  la  Puebla ,  dans 
les  carrières  de  Totomehuacan et  de  Tecali,et 
dans  un  rayon  de  7  1.  du  ch.l.  Les  bab.  s*oc> 
cupent  del  exploitation  des  mines  d'argent  en 
r.  partie  abandonnées  ou  suspendues.  jSUfOuo 
abilans. 

PUEBLA  DE  LOS  ANGELOS  (LA),  ch.l. 
de  la  province  ci-dessus  ,  ville  bien  bAtie  , 
dans  une  plaine  élevée  de  7,380  p.  ao-de«sas 
de  la  mer,  est,  après  Mexico,  Guanaaoato 
et  la  Havane,  une  des  plus  considérables  de» 
colonies  espagnoles  sur  le  nouveau  contiocnt. 
Elle  se  distingue  par  ses  temples,  ses  rôc», 
larges  et  tirées  au  cordeau,  dans  la  directioo 
de  VE.  à  l'O.  et  du  N.  au  S.  ;  par  ses  places , 
dont  celle  du  contre  est  magnifique  et  omee 
de  tniis  côtes,  de  portiques  uniformes  rem- 
plis de  boutiques  bien  approvisionnâmes  de  mar- 
chandi^s  de  toute  espèce.  On  remarque  ea 
outre  la  cathéd.  ,  les  autres  égl.  et  couvens. 
Elle  possède  plus,  collèges  et  écoles  de  charilé 
pour  les  deux  sexes.  Son  indiutrie ,  autrefois 
très-active,  est  bien  dcohoe.  Elle  a  encora  plus, 
fabr.  de  faïence  ,  de  savon  1  de  fer  et  d'acier. 
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«ertow  lle«é|iéef  «t  let  balmiMltes  trè»«*liaiéM 

poui  Ifur  trempe  et  leur  bcautt-;  a  verreries  , 
etc.  L«t.  19*  o'  Long.  O.  luo'  aa'  4^. 
68,MM»  hêh,  (Dm  HfMoa«v).  • 

PUFBLA  m:  LOS  r  NPANTRS  ,  h.  d'V.sp. 
(SétrUk),  distr.  et  àû  L  E.S.E.  d«  GoosUDtiaa, 
«•I  lil.  M  N.  de  U  barrière  de  kSiem-He- 
ren<i ,  avec  i  ch&X.  eo  raines  ronxtmit  par  les 
Kuwains.  11  a  des  fabr.  desafua-,  des  luilerien. 
8ea  t-Dv.  recèlent  detOiiDes  d'afcenttde  pkunb 
et  de  fer,  et  dM  eeitt  tiMnttuetf.  i»o3b  hab» 

POBBLA  m  IIONTALBAIf ,  T.'dT.spaf  ne, 
prov.,  dislr.  el  à  8  I.  1  tiers  O.  de  Tolède  ,  »it. 

£ré»  de  la  rtvedr.  du  Tage  t  avec  dea  moulina  à 
«île  et  i  IWrtoe  el  dei  taMerfe»  Bile  «»  titra 
à  la  pêche,  et  Tabr.  Doteile»  FtUfodeFcidisand 

de  nnjas.  ^,26^  liab. 

VUËBLA  DE  ÎVAVIA  ,  b.  d'Eap.  (Galice)  , 
piOft  Ctè  II  I.B.||*B.  de  Liigu,  diiitr.  du  înéiM 
nom,  avec  des  niaauf.  de  toile  etdeaeeos 
tlierniales.  i,58ohab.  (Mij«4ao). 

rUEBLA  DE  SANABBIA,  V.  d'Bspane 
(ValladoHd),  ch.!.  du  di>*trict  de  Sanabria  , 
*it.  sur  une  pet.  colline  isolée  dominée  par 
les  hauteurs eavirunnuntes ,  est  entourée  d'une 
muraille  que  baifjnt:  la  Tcra  qui  rf>u!f  à  g.  dc 
la  V.  :  c'est  une  place  forliliée.  Elle  Tabr.  toile, 
et  conm.  «d  btùàL  WêL  ai  I,  de  Seaen.  gfo 
liab. 

PUEBLA  DE  VARZlM.viUe  de  Portugal 
(Entre-Dottro^f-Miobo),  dktr.  elé  5  I.  de  Poc^ 

lo,  sit.  sur  une  f>elile  baie  où  il  u'catre  que  de* 
bateaux  de  pâcbeura,  est  ddisodue  par  ua  lert. 
$,68ohab.Xlli*AiK»}. 

PUEBLA  FKANCADBBUGART,  boarg 
A'Enp.  (Valence),  distr.  et  à  4  I-  E.  de  San- 
Felipe  ,  sit.  au  centre  de  la  vallée  d'Albayda  , 
«iranelweleii^,  avec  dea  diatiU.  lieb. 

PUEBLA  JUNTO  A  CORIA,  b. d'Espagne, 
|irov.  et  à  4  i.  S.O.  de  SéviUe,  distr.  d'Arnal- 
rasar,  ail,  aor  le  rite  dr.  de  Gaadalqnivir, 
dans  un  terr.  fertile.  1,119  (MijlAao) 

PUEGOS  ou  SIQUIOB  ,  Ue  d'Asie ,  une  dn 
pmupe  des  Philippines,  pet. ,  uijiis  bieu  peu» 
Les  liab.  sont  braves  et  vaillans;  Dist.  18 
.  N.  de  la  paiticocc.  de  Mindauao.(Eo.G*£.). 

PUEM  E  DE  DON  GONZALO  ,  v.  d'Esp. 
(Cordoue),  apport. en  partie  an  dec  delHedilM- 
Çcli.  Dist.  5  1.  de  Ltaceoe.  4«8oo  hebitaos» 
XÊe.Gsa.). 

PUKBTB  DB  BUMB,  t.  d'Esp.  (Galice) , 
prov.  et  à  3  I.  |  N.p.E.  de  Oetanzos,  distr.  du 
niâme  noni ,  est  sit.  au  p,  de  la  mont,  de  Brea- 
ttiD ,  aer  le  rive  g.  de  rBsme ,  daei  an'  pays 
pittorcsqoc  et  abondant  en  blé,  niais  ,  vin  , 
«i-ge ,  seigle  «pommes  de  terre ,  lin ,  narets  , 
rbfltaignps,  lUdIs  dsttnis,  cIlaoM  et  ehiogèa. 
£lle  se  livre  à  la  pèche  et  ans  salaisons ,  et  a 
dfs  fabr.  de  toile  et  dea  filaterea.  a,i  16  bab. 
(itiAaiio). 

PUENTE  DBL  ARZOBISPO,  b.  d'Espagod 
(Tolède)  ,  distr.  et  à  18  1.  0..<;.0.  de  Talavera, 
ah.  sur  la  r.  de  Madfid  à  Gnadalupe,  pussède 
dans  ries  env.deseaoi  min.  et  1  rniardiir»  dit 
vcrtatea  «t  liMMiiiit.  %,ki6  beb. 


r. 


PUBBTB  DBLC0B0O9TO,  b.  d'Rspapnc, 
prov.  *  l  à  iG  I.  O.N.O.  d'Aviia,  sit.  sur  la  rive 
g.  de  la  Tormes ,  avec  dea  lavoirs  pour  ica  leî- 
nés.  t,lS9  bab.  (Mi'iao). 

PUKM'F.GKNIL,  v.  d  E«p.,  prov.  et  I  10 
1.  8.  de  Curduue ,  di<itr.  de  Karnliia,  sit.  sur  la 
rive  dr.  de  la  riv.  du  même  nom.  Sob  industrie 
consiste  en  poterie,  inanur.  de  draps  etdetoîiet 
moulins  à  huile  et  à  Tarine.  0,8ii  hah. 

PUKNTB  LA  REYNA,v.  d'K*p.  (^a»arre), 
distr.  et  s  4  !•  B.O.  de  Pampelune  ,  sit.  daee 
une  plaine ,. au  coofl.  di  s  riv.  Bobo  etAlija» 
avec  de»  dulill.  5,646  bab. 

PUENTESDEGAHGIA-BODBIGUBZ,*b. 

dTî*p.  fCalit  e)  ,  prov.  et  à  G  I.  fi.  P..  de  He<an- 
aos,  sit.  sur  la  r.  de  V  ilUlva  au  F errol.  t,48o 
beb.  (Uitaeo). 

PUEHCO  (lUO  DE  LA),  rivière  de  rAni.- 
Sept.  (Mvsiqoe) ,  prend  sa  source  dana  '«lie 
cbêiae  de  mont. ,  ct-se  falot  ao  Bio  del  !Vorte« 

à  ?>5  licui  .s  an  dessous  de  Présidio  dt  1  IVorte. 
Un  ne  vi>it  pas  dc  traces  deculture  surscs rives. 
(B».Gas.). 

FI  EHCOS  (MOHT.DB),  mont,  fort  bauta 
de  l'Am.-Mèr. ,  Colombie  (Nuuv. -Grenade)  ^ 
prov.  de  Yrragu^  ,  sur  une  pointe  de  turc 
baignée  par  la  mer  du  Sud.  (AMiae).  . 

PU  ERS,  v.desP.  IJ.,  H.l^.,piwff.«cà41. 
S.p.O.  d'Anvers,  ^^ono  bab. 

PUBRTf>o«BANTIAOO,  perf  de  PAm.. 

Sept. ,  sur  la  cAte  occ.  dn  Mexique  (Guadala- 
xara),  à  9  I.  S.  de  la  PariGcatioo.  Lat.  M.  10* 
3o^.  Long.  O.  ic8*  6'  iS'.  (EajGsa.). 

PUERTO  (PORT  DE  S'.ÉTIEN]^B),  v.  de 
rAm.-8ept.  (Mexique) ,  distr.  de  Panoro  :  soa 
|X)rt  est  sftr  et  commode.  Dist.  65  t  N. N.B.  de 

Mexii  o.  (Alcsoo). 

PLERTO  (««-MARTIN  DEL)  ,  port  de 
l'Am.-Mér.,  Colombie  (Nonv. -Grenade).,  prov. 
de  S.  Juan  de  loa  LIanus,  est  sit.  sur  la  rive  dr. 
du  fl.  et  dn  port  d'.\riari ,  à  8  !.  de  h  v.  de  S'- 
Martio,  et  à  5o  £.  dc  Santa- Fe.  Sa  pup.  ,  judi» 
consid.  à  cause  des  riches  mines  iju  un  eiidoi- 
leit  dans  les  cov.,  est  i  peine  de  60  Lab. 
Il  eal  vrai  que  le  climtt  y  est  três-cheiid  cl 
uiaUain.  (Alcbou). 

PUERTO-COaDOVA,'baic  sur  la  crttp  or. 
du  détroit  du  Prince  Wifliani ,  entre  l'ile  de 
lla^^kins  el  la  côte  N.O.  de  l'Am.-ilept.  Let. 
N.,  à  l'entrée,  6«-  3;'.  (Eo.G*»,)- 

PUHRTO-CORDOVA  Y  COHDAVA  ,  baie 
dans  le  Gr. -Océan  boréal,  .lur  le  bord  nér.  de 
l'arcliî^tel  du  Piinre  de  Galles.  File  est  située 
entre  54-  4a'  et  S5«  6'  de  lat.  N.  (Eo.Gaz.). 

FUÉRTO  DB  LA  IVATIVIDAD,  port  de 
i'.Ara.-Mêr. ,  sur  la  côte  du  Chili,  à  PeBlb. de 
la  Lora.  Lat.  S.  54" 44'.  (Alcsdu). 

PUERTO  DEL  BAYLIO  BUCARELLI  , 
vaste  baie  sur  la  cote  occ.  de  l'archipel  du 
Prinoe  de  Galles,  côte  N-O.  de  l'Am.-Sepl.  ^ 
déeovrerteparQoadraen  1775  ;  elle  reoferuio 
1  gr.  nombre  de  pet.  ilct>  ,  «  t  e^t  sit.  entre  95* 
i4'  et  SA"  10'.  de  lat.  ^.  (Eo.G**.)* 

PUERTO  DEL  C  AN  AVER  AL,  port  sur  la 
c6te  mér.  de  l'archipel  dc  Pilt ,  dani  le  caatl 
del  Priuci^.  Lat.  N.  5>  Sa'*  (Ee.ti^}. 
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PT  ERTO  DEL  INGLES.  poil  d«  l  Am.- 
Sept.,  aiir  la  vMc  du  Mexique.  Lat.  ^.  8"  5G'. 

l'LEltTO  DEL  INGLES,  port  de  l'Am.- 
Mcr. ,  sur  ia  cCttf  du  Chili,  an  IV.  de  Caldera. 
Lar.  S.  aG"5o'.  (Ed.^ai.). 

PUERTO  DE  LOS  INNOCENTES,  port 
iIp  l'Am.-Mér. ,  HUrla  cAte  occ.  de  l'île  de  Ma- 
dré de  Dioi.  Lat.  S.  So«44''  (Eo.Gaz.). 

PUERTO  DE  MOTA,  port  mr  la  côte 
ruer,  de  l'ile  de  Cuba.  Lat.  U.  ao«.  Long.  O. 
79»  43' i5'.  (Ed.Gaï.). 

PUERTO  DE  REY,  rjiont.  d'Esp.  ,  fait 
paitic  de  la  Sierra-Moreua ,  haute  de  3,i34  p. 

Pl'ERTO  DE  S'»-MARIA  ou  PORT  S"- 
MARIE,  d'Esp. ,  proT.  et  i  a  L  N.E.  de 
Cadi^t,  ch.l.  du  diktricl  du  mt^nie  nom,  sil.sur 
le  penchant  d'une  colline  baignée  par  la  rive 
rir.  du  Cuadalete  ,  près  de  s(in  emu.  ôun»  la 
haie  de  Cadix.  Rien  bAtic,  avec  de  helle« 
rues,  elle  est  surnommée  bonne  vue,  ècante  du 
coup  d'oril  a^.  dont  on  y  jouit.  Son  industrie 
ronsiate  en  tanneries,  fabr.  de  chapeaux  et  de 
»avun  ,  dislill.  ;  elle  comm.  en  vins  blancs  du 
pays,  trés-cstiaiés  de  l'étranger.  17,684  bab. 

PUERTO  DES.-MATTIIIAS,  Am.-Mér., 
haie  de  la  K^taponie  un  Terre  de  Magellan. 

Pt  ERTÔ  DE  VALDES,  port  ou  entrée  sur 
la  rôle  N.O.  de  l'Am.-Sept.  ,  dans  le  détroit 
du  PrinM  William,  quis'avance  dans  le  conti- 
nent de  61.  au  N.E.  Lat.  N.  6i*  7'.  (Eo.Gaz.). 

PUERTO-GRAVINA  ,  baie  ou  entrée  de  la 
rôte  N.O.  de  l'Am.-Mcr.,  sur  la  côte  mér.  de 
l'archipel  du  Prince  de  Galles,  qui  court  pa- 
rallèlement au  port  Fidalgo.  Lat.  N.,i  la  pointe 
8.E. ,  Go»  44'.  Long.  O.  i48»  8'  (Vmcoc- 
Taa). 

PUERTO  LLANO,  ville  dTsp.  (Manche) , 
distr.  et  à  S I.  S.O.  de  Ciudaù  Real,  sit.  .lu  pi<-d 
de  3  collines  séparées  par  nn  col.  Son  industrie 
consiste  m  poteries  ,  l'abr.  de  blonden  de  «oie 
et  de  dentefleH.  Il  y  a  des  eaux  médicinales. 
4,8<>7  hab.  (MiAano). 

PUERTO-MACNO.  pet.  port  snr  la  rflfc 
occ.  de  l'ile  d'Iviça ,  à  a  1.  ^  N.  d'iviça.  Lat. 
W.  58«  58'. 

PUERTO  MARI  A,  port  de  rAro.-.Scpt.(Gr.. 
Antilles),  axir  la  cùte  mer.  de  la  Jamaïque. 
Lat.  N.  i8*3(>'.  Long.  O.  79»  o'  i5'.(Ed.Gaz.;. 

PUER  rO-MlNGALVO,b.  d'Esp.  (Aragon), 
distr.  et  a  3a  I.  d'Alcafii/. ,  est  sit.  dans  nn  em- 
placement,.sur  des  rochers  élevés,  et  eotoui-é 
de  murailles.  i,85obab.  (Mirt*nu). 

PUERTO-NATIVIDAD,  port  sur  la  côte 
occ.  de  l'Am.-Sept.,  Mexique  (Guadaiaxara  . 
Lat.  N.  .i9»  44'.  (Ed.G*«.). 

PUERTO-Pl ,  port  d'Esp.  (Majorque.),  dé- 
fendu des  vents,  pouvantconlenir de:*  frépates, 
iiiai«enpet.  nombre,  avec  i  petite  batterie. 
(Mis  AMO). 

PUER  10  REAL,  T.  d'E*p. ,  pro?.  et  i  a  I. 
■J  O.  C.idix  ,  dislr.  du  port  .S'«. Marie,  située 
sur  le  bord  de  la  mer,  avec  1  bon  pont,  des  rues 
aligne'-»,  beaucoup  de  maga»ins  pour  le  ner- 
vïce  de  la  luarioe  ,  et  1  beau  bassin  pour  caré- 
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ner  et  ronslruire  des  hàtimeos  de  Ao  ranon*^ 
Sun  indiiMtric  consiste  en  pèche,  niuiilins  à 
huile  et  à  farine ,  tanneries.  Tours  a  chaux  el 
à  phtre.  On  y  «omm.  en  tel  maria.  5,ouo  bab. 

(MlltAKO). 

PUERTO- REVILLA  GIGEDO,  baie  «ir 
la  côte  occ.  de  l'Am.-Sept. ,  dans  la  partie 
N.O.  du  détrt>it  du  Prince  William.  Lat.  N. 
f)o»  56'  3o'.  Long.  O.  i48»  55' i5'.  (Eo.GAr.', 
Vincocvia). 

PUERTO-ROYAL,  mont.  d'Esp.  (Andalon- 
aie)  ,  distr.  et  prov.  de  Grenade,  ait.  près  de 
la  ville  d'Orazalema,  la  plu<  élevée  ac  toatf> 
l'Andalousie,  reste  couverte  de  ni'ifîc  pendant 
une  gr.  partie  de  l'année ,  et  fournit  des  gla- 
ces à  Cadix  et  antres  v.  (%li4  ano). 

PUERTO  VIEJO,  district  de  PAm.-Mér., 
Colombie  (Quito) ,  prov.  de  Gnavaquil ,  nn  drt 
7  de  cette  prov.,  est  le  plus  étendu  ,  puisqu'il  a 
a4  1>  de  long  sur  18  de  large.  11  est  hnmé  ver« 
la  côte  par  la  v.deCanoa  ,  de  la  prur.  das  E>- 
meraldaik,ct  par  les  mont,  inaccessibh^  deToM- 
gua,  quisont  couvertes  d'arbres  do  toute  espèce 
et  d'une  groaseor  extraordinaire.  Le  paya  cet 
arrosé  par  les  riv.  de  Grande  et  de  Cbico  ,  qui 
sortent  des  mont. -Entre  les  nombreuse*  et  di  - 
verses  productions  de  ce  trrrit. ,  le  tabac  eut 
le  plus  estimé  de  la  prov.  On  y  recueille  chaque 
année  70,000  livres  de  cire ,  80,000 carottes  de 
tabac,  4«ooo  livres  de  fil  de  pite,  1  «ooo  livres  de 
salsepareille.  11  s'y  fabr.  divers  ouvrages  de  co- 
ton ,  des  cordes  el  des  câbles  de  pîtc.  Le  ceibo 
et  le  quirigu^,  a  espèces  d'arbres,  y  fonm»- 
sent  de  la  laine  en  «bondance,  le  premier  par 
sa  fleur ,  lo  second  p:ir  drs  bourgeons  mad*. 
Le  produit  de  ces  laines,  qui  sont  imrompara- 
bles  pour  la  finesse  et  l'élasticité,  est  le  meil- 
leur revenu  du  pays.  Le  ch.l.  dê  ce  dislr.  porte 
le  même  nom.  (Atcioo). 

PUGET,  cap  sur  la  côte  N.O.  de  l'Am.- 
Sept.  ,  à  l'entrée  du  port  Rainbridge.  Lat.  N. 
59*  55'.  Long.  O.  i5o*  lu'  45*.  (Vamcodvkb). 

PUGET  (le),  Tf  de  Fr.  (Tar),  «rr.  et  à  5  L 
fi.E.  de  Draguif^nan.  1,000  bab. 

PUGET'S  SOUND,  canal  compo«é  de  plu», 
branches,  et  qui  renferme  quelques  ih**,  au  S. 
de  l'entrée  de  l'Amirauté, en dedan^dndélrnit 
de  celui  Géorgie.  Lat.  N.  47"  lo'.  (R*.G»z.). 

PUGET-THÉMÈRS,  rignoble  d'Italie. 
Ét.-Sardes,  division,  prov.  et  à  10  I.  N.O.  de 
Nice^,  récolle  du  vin  qui  jouit  de  quelque  ré- 
putation. 800  hab.  (Jlll.). 

PUGGEROLA,  ville  d'Ital.,  R.  de  Naplra 
(Principanté-Cit.);  ses  bab. ,  an  nombre  de 
1,000 ,  fabriquent  une  gr.  qtiantlté  de  clcMM. 
(Eo.Gaz.). 

PUGLIA,!'.  ApociLtt. 

PUURA,^.  d'Asie,  Béloatcbi«tan  (Kouhis- 
tan),  distr.  de  Mnidani,  dont  elle  est  la  prin- 
cipale V.  ;  elle  se  trouve  sit.  dans  un  bcxragt-  de 
palmiers ,  avec  4**0  maisons  eoviroo  t  c'est  la 
résid.  d'un  chef  des  Urabhis. 

PUICELEY,  b.  de  Pr.  (Tarn),  arr.  cl  à  5  L 
N.O.  de  Gaillac,  dans  une  contrée  peu  fertile, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Verre,  fabr.  sabots,  mer- 
rain  et  tonnellerie.  i,5oo  bab. 
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P13ICERDA,  V.  roi  le  d'Esp.  (Catalnsne), 
sur  la  rive  dr.  de  la  Sèigrf,  <  li.l.  de  la  (I«;rdapne 
i«pa^nole  ,  »ur  In  rrunl.  de  France,  eo  face  de 
Monl-Louta.  On  thiiivcaui  en»,  de  belles  rar- 
l'u  ivi  d«;  jaspe  de  diverses  couleurs.  Dist.  ùsi  L 
iV.p.U.  de  Barcelunc. 

l'UIG,  T.  d'Esp.,  proT.  ,di8lr.  et  à  >  L 
K.N.E.  de  Valence,  »il.  sur  une  colline  près 
de  la  mer,  possède  de  belles  «uliqaitès  romai- 
nes. a,o^4  Itab.  (Mi.<«Ano). 

PUIGPLiSENT,  b.  d'Esp.  ^Majorque),  sit. 
rnlredes  mool.  escarpées,  prè»  de  la  sourt-c 
«le  l'Arriéra  ,  disir.  el  à  3  L  i  O.IS.O.  de  f  ai- 
ma. 1,681  bab.  (MiiiAMo). 

rUlKA  ou  POYK,  rivière  cnnsid.  d'Illyrîe 
(Laybacb),  rem.  par  son  passage  souterrain.  A 
^fiicUbcrfç  elle  entre  dans  une  taverne,  et  cou- 
I«-  sous  terre  près  de  S  jusqu'à  Pbnina,  où 
i  Ile  se  perd  presqu'au^ilôt ,  et  n-parait  à  une 
«li'^t.  de  a  sous  le  nom  de  Lavbacb.  Valvasor 
•  t  KeysJer,  dcui  voyageurs  allemand* ,  péné- 
tti  rent  jusqu'au  2?  pont ,  cl  4  i  I.  |  de  la  <  a- 
ternc,  estimèrent  k  a  mQ  p.  la  profondeur 
de  l'eau  au-dessous  de  la  place  où  Ù*  s'arrèlè- 
t«  rent.  (Ed. Gai.). 

PU  I  MOISSON,  V»'  de  Fr  (B.- Alpes),  arr.  et 
i  iLL  S.  de  Digne.  i,5oo  bab. 

PUISAYE,  pet.  pairs  Taisant  antref.  partie 
du  ci-devant  Gatinais  Orléanais.  11  avait  env. 
L  de  long  sor  ^  à  ^  de  large  ,  et  s'étendait  de- 

t>nis  la  rive  g.  du  Loing  jusqu'à  la  rive  dr.  de  la 
oire  ;  S»- Faîteau  en  était  le  lIliL  Le  ci  de- 
viint  pays  de  Pui.^aye  est  auj.  compris  dans  Ira 
dep»*  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne,  011  il  forme  par- 
tie des  arr.  de  Cosne  et  de  Joigny.  Le  sol  y  est 
tiès-fert.  en  hU- ,  en  vins  et  en  eicell.  pàtura- 
g4  M  ;  le  gibier  et  le  poiwon  y  abondent. 

PUI.<?EAUX,  pet,  V.  de  Fr.  (Loiret) ,  iJlI 
e'ec",  arr.  et  à  4  BÉ^-N.  de  Pilbiviers, 
€nmm.  en  vins,  miel,  sa/irao  et  ciic.  a .000 
hab. 

PUISET  DORÉ  (LE),  »«•  de  Fr. (Maine et- 
Loire),  arc  et  à  a  L  ^  O.N.O.  de  Beaupreau, 
fabr.  de  poterie  de  terre  commune.  1, lao  hab. 

PUIS.SERGUIER,  b.  de  Fr.  (Hérault), 
arr.  et  à  5  L  -5  0.  de  Bériers.  i,a5o  hab. 

PU  I  VERT  b.  de  Fr.  (Ande) ,  arr.  et  à  2^  L 
C»..S.O.  de  Limoax,  fabr.  ouvrages  au  tour,  et 
a  des  forges,  i  ,600  bab. 

PI  IX  (LE) ,  de  Fr.  (H.  Rhin) ,  arr.  et  i 
S  L  E.  de  Beflbrt.  i,i8o  bab» 

PUJOL.S  ,  pet.  T.  de  Fr.  (Gironde),  ckl  de 
c",  arr.  et  à  S_L  &JL  de  Libouine.  a, 000  bab. 

PDJOL.S  ,  pet.  V.  d«'  Fr.  (Lot-et-Garonne', 
arr.  et  à  1  L  S.  de  Villeneuvc  d'Agcn.  i,oo3 
hab. 

PUKANZ,PtGANZ  ouBAKABANlA,  v. 
de  Hongrie  (c'»  en-deçà  du  Danube) ,  coniilat 
di!  lIont,8U  pied  d'une  mont,  mélalliqne,  avec 
a  par.,  dont  1  catbol.  et  1  protestante.  On  y 
exploite  dis  mines  d'or  et  d'argent,  et  on  y 
récolte  de  bon  vin.  Dist.  io  L  N.ÎS.O.  de  Ke- 
nirncsc.  (Sthim). 

PULARES  ,  mont,  de  l'Am.-Mer.  (Bnenos- 
Ayres),pruv.  deTucumao,  dans  la  vallée  de 
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Caicbaqni ,  qni  rcDfcrnie  une  riche  mine  d'ar- 
gent. (Ai.r.iiDoj. 

PULAVY,  v.  dn  R.  de  Pol.,  ivoîvodie  et  à 
illieués  O.N.O.  de  Lnblin ,  sit.  sur  la  rive 
gauche  delà  Vistule  et  sur  le  penchant  d'one 
colline.  On  admire  encore  le  beau  chàteav 
des  C:arlory»hi,  que  la  poésie  et  les  beaux-arts 
ont  à  l'envi  immortalisé.  On  rem.  la  noble  ar- 
chilecture  de  l'église,  le  temple  dt'.  la  sybile, 
imité  d'un  édifice  antique,  l'ile  hollandaise 
avec  ses  laiteries.  Sa  bibl.  renfi-rme  Gn,eoo 
vol.  Â  honthatrola ,  à  i  L  de  Pulavy,  on  voit 
Irs  munumens  funéraires  du  général  Orlowskl 
et  du  poète  Kniannin.  On  cile  encore  dans 
c«  tlc  prov.  lemagniGque  rliAt.de  hlemenuMn, 
appartenant  aux  Zamoï><ki.  (GAsrAii  ,  IIassil, 
etc.,  partie,  t.  llj  Maits-Bsiih,  Prcct*dê 
fSro^'r.,  t.  VI). 

PIJLIGNY,  T»'  de  Fr.  (Cftle-d'Or),  arr.  «t  à 
a  L  -j  de  He.mne,  est  sit.  dans  un  territ.  Ciirl. 
en  très-bons  vins.  G'fst  dans  ses  env,  nn'est  sit. 
le  Mont  Hache  t ,  célèbre  par  I«-b  excrllens  rina 
blan«  s  qu'il  produit.  7S0  hab.  (Ji  tLixn). 

PULO,  V.  le  cecond  mot ,  et  Pouto. 

PU  LO  BABU  ou  BABY  ,  pet.  Ile  de  la  mer 
des  Indes,  prèn  de  la  côte  orc.  de  Sumatra, 
au  N.  de  Ncas.  Lat.  R.  1»  45'.  Long.  E.  yS» 
lu'. 

PULO  BRAS.SE,  île  de  l'archipel  Ai-îat,, 
dan»  la  mer  des  lnd»  s,  de  i  \:  de  tonr,  gît  an 
lorge  de  l'exti-émité  N  ,E.  de  celle  de  Sumatra. 
Lat.  N.  5»  V.  Long.  E.  2>  9'45*.  (H*"-  »  «* 

édit. ,  iSasy: 

I  ULO  C  ANMBAZ  ,  petite  île  de  Uarchipel 
Asiat.,  piès  de  la  côte  niér.  de  l'ile  de  Java,  dnnl 
nn  canal  étroit  la  sépare ,  a  env,  2  L  de  long 
sur  a  de  larg»*.  Lat.  S.  2!  ^  Long.  IL  107-  4* 
45'.  (ED.Git.). 

PULO-CARA  ,  pet.  Ile  d'Asie,  dan»  le  gfïffo 
de  Siam,  près  de  la  cAte  occ,  est  élevée.  Lat 
N.  8-  ^  Long.  E,  98-  5.y45'. 

PULO  CONDOR,  e.  CoROOB. 

PULO  EEN  ou  FISII  lSLAND,pet.  Ile  de 
la  mer  des  Indes,  prés  de  la  cftte  sept,  de 
Waigiou  ,  rem,  par  un  plateau  asseï  élevé.  Lat. 
N.  o"  ulL  Long,  E.  laS»  iG'4S'.  (Ed,Gaz.). 

PULO  JAREJAU,  île  de  l'archipel  Asiat., 
dans  le  détruit  de  Malaca  ,  près  de  la  côte  or. 
de  l'ile  de  Pulo-PinanR;  elle  a  i  L  de  long; 
bien  boisée,  elle  abondé  en  bonne  eau  doute. 
(Ed.Ga^.^. 

PULO  LALA'VG,  îledansle  mPmc  parage, 
de  iSU'ues  de  loiir.  Lat.  N.  a»  2^  Long.  E. 
97'»4S'45'.  (Ed.G*».). 

PULO  MINTAO,  V.  MmTAo: 

PULO  NAKC-NAKO,  groupe  de  pet.  Heu, 
archipel  Asiat. ,  dans  la  mer  des  Indes  ,  préa 
de  la  côte  occ.  de  l'ile  de  Neas.  On  en  tire  une 
gr.  quantité  d'huile  de  noix  de  coco  pour  l'ex- 
port.  r  princ.  à  Padang.  Un  seul  rajah  gouverne 
ces  Iles  dont  il  fait  le  monopole  du  couimercc. 
(Eo.Gaz.). 

PULO  NANCY,  Ile  de  l'archipel  A>ial., 
près  de  la  côte  sept,  de  Sumatra .  d'une  forme 
triangulaire  et  de  7  L  de  tour.  Lat.  K.  5» 
Long.  E.  93»  o'  411  (Ei».Gax.). 
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PULOOBYotiYAM  ISLAND,  pcl..il.- d'A- 
«ic.dan.t  la  ni«-r  df»  Indra,  di:  a  I.  dr  long,  nit.  au 
large  de  l'extrcuiilé  mer.  de  Caiiibudge,  furine 
1«  cumnienremcnt  d'un  bel  archiprl  qui  »'r- 
ttrnd  de  là  du  cap  Liant  jusqu'en  Siani.  Elle 
ufTre  un  signal  en  mer  aut  jonques  cliinoiw.x, 
par  «on  pic  élevé  de  2ûu  p.  On  lu  nomme  Yam, 
i  cause  des  racines  de  celte  plante  nauvage, 
qui  puuMcnt  à  des  dimensions  {•iganlesqueit. 
Lat.  N.  8'  a 5*.  Long.  E.  loa-  ag'  45'-  (11am.  , 
a'édit.,  i8a8). 

PULO  PADAN,  îlcde  l'archiprl  Asiatique, 
d*ns  la  mer  des  Indes,  détmit  de  Malara  ,  e«t 
de  foi  nir  trianpilaire ,  et  a  li  L  de  tour.  Lal. 
W.  i"  n'.  Long.  E.  99»  5;*  45'  (Woac.;. 

PULO  PINANG,  V,  Gallu  (Li  on  Pamci 

M). 

PULO  PISANG,île  drl'arcliipe!  Asial.,  une 
de»  iles  Banda  ,  à  i  L  IV. E.  de  celle  de  llanda- 
îir.ir  produit  d'assez  bons  fruits  et  des  noix 
muscades.  (En. Gaz.). 

PULO  UOOI'AT,  île  ronsid.  de  l'anhipel 
Asiat.  ,  dans  la  mer  des  Intles,  au  large  de  la 
rôte  fi'.E.  de  Sumatra  ,  dont  le  canal  élioit  de 
Kuupat  la  liépare.  ."^a  pointe  K.E.  est  par  s*  (Ll 
de  lat.  N.  et  99»  a  i'  de  lung.  E,  (Uam.  ,  a* 
t'dit. ,  i8a8}. 

PULORUN  LSLK,  île  de  l'archipel  Asial.. 
dans  la  mer  de*  Indes,  une  des  plus  pet.  de 
celles  de  Banda.  Les  navig.  la  nomment  Pu/o- 
roon.  Eu  t(iG5  les  Hollandais  la  cédi'rent  aux 
Anglais.  En  1666  les  premiers  en  rentrén'nt 
en  posses»iun.  Lat.  N.  5»  35'.  Lung.  E.  laj* 
a4'  àO'.  (H  A«. .  a*  édît. .  i8a8). 

PULO  TIMOAN,  Sle d'Asie,  voisine  de  l'In- 
de au-di-'.à  du  Gange,  au  S.  de  celle  de  Pulu- 
Oby  ,  a  4»  I.  de  luur;  elle  est  monlagnetiKc  « 
Iniuiec,  et  abonde  en  riz ,  clioux  et  noix  de  co- 
co. Le  cnmmodorc  Byron  la  visita  en 
De»  Malai»  les  habitent.  Lal.  N.  ùl.  Long.  E. 
joa»  2'  iSr,  (Eo.Gaz.). 

PULO  VAHELLA  ,  île  de  l'archipel  Asiat. , 
dans  le  détroit  de  Mala(a,ii  2  la  côte 

N.O.  de  Sumatra.  Lesliah.  des  iles  voisines  la 
fréquentent ,  parce  que  les  autres  iles  qui  l'en- 
tourent sont  trët-dangereuses.  Lat.  M.  ù^^j'. 
Long.  E.  97*  a5'45'.  (Eo.Gaz.). 

PULO  WAY,  pet.  Ile  de  l'arehipel  Asial., 
dans  la  mer  des  Indes,  est  sit.  au  large  de  la 
côte  N.O.  de  Sumatra,  et  a  7  L  de  tour.  Elle 
est  à  5_L  de  l'ewb.  de  la  riv.  d'Acbem,  et 
reorermait  autreL  un  volcan.  Lat.  N.  ^  53'. 
Long.  E.  95»  ai_'  451.  (Uam.,  a»  édition). 

PÙLO-WAY.  Ay. 

PULS.MTZ  ou  POLSEPTA,».  d'Ail.,  R.  de 
Saxe  (Lusacej,  sur  le  ruiss.  du  même  nom, 
avec  un  chAt. ,  des  fabr.  de  rubans,  de  tuiles, 
etc.  ;  desbra!«»eric8.  Di*t.  (î  L  N.E.  de  Dresde. 
iihi  liab.  (Srain). 

PULTUSK ,  du  R.  de  Pol. ,  woirodie  et 
4  liL  E.p.N.  de  Plo<  k  ,  d'obvudie,  sur 

l»  rive  dr.  de  la  Narevv,  est  »it.  au  milieu  de 
Vtrgera  et  de  jardis*;  elle  a  1  coll.,  1  gymnase, 
a  chât.  Mir  un  n»chcr,  plusinir*  egl.,  de»  dislil- 
Icric*.  Cbarica  Xli  y  uclit  lus  Saxons  en  17UÔ. 


Les  Français  j  hallirent  les  Itusaea  le  aa  dé- 
cembre i8u6.  —  3.400  hab. 

PUMICR  STONR  HIVER,  rir.  sur  la  côte 
pce.  de  la  Nouv.-HolL  ,  découverte  par  Klio- 
der»  en  1799,  e  st  ainsi  appelée  d'une  grande 
quantité  de  pierre  ponce  qu'on  tmnTli  sur  acf 
bords;  elle  se  jette  dans  la  baie  de  Gla««-faoiHe. 
(Ed.Gaz.).  ^mm 

Pn!SA,l!e  de  l'Am.-Mér. ,  Colomîiir  fV^. 
t«»),  dan»  la  mer  du  Sud  ,  province  et  à  ji  L  de 
Gujaquil ,  à  l'E.  et  à  l'entrée  du  pitit.  Ses  pro- 
duclion-»  annuelles  ronsbtent  en  <?,ii»»o  pieds 
de  mangles  dniit»  pour  les  manur.  du  Pcrun» 
en  i,5oo  charges  rie  cacao,  et  21m  arrube*  de 
poisson  «ec.  Lat.  N.  a*  5o'.  (Aixitoo). 

PUNDANEAll ,  V.  d'Asie,  Hind.  (Malva). 
contenait  en  i8ao,  ^ua  niaixons ,  et  apparie- 
nait  à  Sindhy.ih.  Dist.  1  Ik-ue  de  Mobunpuur. 
(H  AM. ,  a**  édition). 

PU.NDERPOOR  f>u  PU!SYADIIAR APU- 
RA, T.  d'Asie,  liind.  anglais,  anc.  pruv.  de 
Bejapuur ,  sur  la  rive  g.  de  la  Reenia.  Quoique 
p<  u  gr. ,  elle  est  régulière  et  Lieu  bâtie  :  t  Wr 
a  des  rues  larges  ,  bien  pavées,  et  ornées  de 
jolies  maisons  parmi  lesqiirlleii  on  rem.  celles 
de  l'cx  -  peslma«  de  l'ucktijee  llollar.  Son 
vaste  marché  se  trouve  amplement  roumi  son- 
«•ulement  de  gr;«in  ,  cttiQ**-!! ,  etc.  «  naats  aiiasâ 
d'une  gT.  quantité  de  marchandises  •ojtbises. 
On  voit  dans  lesenr.  le  tcmpledediéi  l'incarna- 
tion de  Vishuou,  nommé  'ffr<(/6a  ;  M  statue 
est  sculptée  en  pierre  de  la  laille  d'un  homme. 

Récemment  Punderpôur  a  acquis  une  triste 
célébrité  par  l'assassinai  de  Gungadiiur  Stas- 
try,  ambassadeur  de  Guvcovcar,  commis  par 
des  aflides  du  pesima  et  de  sou  miuîstn*  Triai» 
buckjee.  Ce  meUilie  eut  lieu  le  ij  jti.'lli  1 181  S. 
Di^t.  4o  L  S.E.  de  l'ounal..  Lat.  :\.  ij^  4i'. 
Long.  Ë.  73»  5 '15'.  ^p.,  8ui%ant  Elphinstonc, 
a 5,000  hab.  (II AM.,  al  edit.). 

PUNER  ET,  vi'de  Fr.  (Morbihan),  air.  et  à 
La  L  E.S.E.  de  Lurient.  a,uo<>  hab. 

PUNGAII,  élabl.  récent  d'Asie,,  Inde  ao- 
delà  du  Gange,  sur  la  cote  occ.  de  la  nrrsquiliî 
de  Mataca,  formé  par  des  émigrés  de  l'ile  de 
Junkseilon.  Il  est  sit.  au-dessus  de  la  riv.  de 
Pungah,près  de  la  pointe  la  plussent,  de  Pulo 
Panjang.  L'etaio  forme  le  gr.  article  «Texpor- 
lalion.  Lei« autres  sont  la  biche  dè  mer,  l'écaillé 
de  lorlue,  l'ivoire,  les  ni«!s  d'oiseaux,  le  riz, 
qu'on  mène  à  Pinang  en  prames  et  ea  pet. 
jon<iues  faites  en  exceM.  bois  de  construction. 
Lat.  N.  a!îi:.(llAi«.,  aîédit.). 

PUNGAN-TCHEU,  ».  d'Asie, Chine [Ktmri- 
Tcheuu  ,  c'est  une  forter.  à  la  source  dn  Pan- 
liang  ,  qui  appart. ,  par  ses  cbit.  ,  aux  â  prov. 
Kouang-si  ,  Vun  •  nan  et  koaeî-lcheou.  Di»t. 
4ol.  E.N.E«d'Yau-nan.(GAsrABi,  IIassxc,  etc.» 
A:  p..  t.  IV). 

PUNGO  ISLAPiDS,  groupe  de  petites  lira 
d'Afr.,  à  l'cmb.  du  Gabon,  sur  b  côte  du  Bé- 
nin; l'ile  prinr.,  de  3  L  de  tour,  est  gouvernée 
par  un  roi.  (Eo.Gsz.). 

PUNURTA,  T.  de  Portng.  (Eftramadorr), 
an  ronfl.  du  Tagc  et  du  Zezerc ,  iiii  L  O.I1.0. 
d'Abraotes.  1  ,ioo  bab. 


PUNITZ. 
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PlRNEAir.' 


PtJNITZ,  T.  d  Ail.,  fcr.-d«  et  r*|f.  <îe  Posen,  rocben  de  marbre  bicarré.  On  emploie  M  pîer- 
•  et  i3l.  O.  do  KreUen,  «tcc  dci«  tisitcran-  au'oa  exporte  pour  pa?er  et  pour  bAtir. 

ries,  brassoric«  et  diittill.  d'iaii  df^vi«>.  Il  «'jr    (Ed.O*«.,  CArrBs). 


der 

livra  en  i-oS  une  batailie  entre  le*  Sucduia 
et  les  Saxon»,  i^oo  hab.  (5tiib). 

PUNOmi  PL'rV  A  (S'Cfl  ARLES  DF),  vHIw 
de  i'Am.-Mér.,  Il.-Pt  roii  (La  Paz),aurlet«  borda 
dtt|«c  Chacuilo,  qui  en  rend  le  séjoar  malaain  ; 
elle  est  riche,  belli-,  et  rfnferme  pins,  ramilles 
illustres.  Elle  po^M-de  une  cgi.  pour  I^s  blancs 
et  une  aoire  ponr  les  lodievs.  Les  mineH  d'ar- 
gent des  enT.  sont  rirhct  ,  m.iis  in<>n<l^'t'«  ;  on 
n  a  ni  les  Tonds  ni  l'adrf  puuf  les  defi«ecber. 
rut.  5  1.  NvO.  deChucuiio.  (BawGâ«.). 

PUNRUN ,  pr.  lac  oh  lacune  de  l'Am.-Mér., 
Pi'iuu  [Tarnia),  de  ^  I.  de  long  sur  a  de  large. 
La  riv.  de  lluambra  qui  te  jeter  dauceUe 
de  Paria  sort  de  ce  lac.  (Algb»o). 

PUSSK,  T.  du  R.  de  Pol. ,  wuitodie  d'An- 
gustuwo,  distr.  et  à  6  L  R.N.E.  de  Suvalki. 

-  PUNTA  DBÎGADA,    d'Afr.,  éhX  de  Plie 

S*  Michel, l'une  des  Açores,  ait.  pn'-ti  d*t  la  mer, 
»  pris  son  nom  d'une  pointe  de  rocher  près  de 
leqwlle  die  eat  bâtir.  Elle  poMède  deeégl. , 
Cdiivens  et  qui^lqurs  beaux  édifices.  Les  rue* 
•unt  étroites  et  enrarpées.  A  ^  1.  N.O.un  troU' 
vc  des  caverni><t.  i  a,o)K»  bab.  (Nom»»  Jmm.  du 

voyages,  l.  X\1I).   ^ 

PUNTA  DKL  GOVEIUIADOA,  ».  Cwmn   î!ï"*'^J'*'?î  P«"  *»P-  d^îi 

m{Poi«?toL).  I  Ain.-Mér.  (Aicaao). 

.  PUNTA-JÉREZ.-port  de  l'Am.-Sf  pt.,  Me- 


PURCUENA,  b.  d'Esp.  (Grenade),  distr. 
«IA8I.  4S.9.E.  de  Bau,sit.  à  la  droité  de  la 
source  ilc  l'Almanzora,  au  pied  d'une  rolline. 
avec  un  cbit.-fort  «n  ruines.  11  a  des  fiibr.  4« 
salpêtre,  mooliaai  fcrise.  (Miftitio). 

PURFLEET.ba».  d'Angl.  (Esscx),  sorla 
rive  fç.  de  la  Taïuisc.  Ses  hab.  vi»«>nt  de  la  craio 
qu'il*  tirent  d«-  se»  enr.,  et  oui  offrent  de«  pro- 
menades lomnntiquea  an  nilieo  de  raîtes  ca- 
verne» ,  et  de  heiles  vues  du  haut  sommet  dea 
collines,  llv  a  un  mag.  pour  la  poudre  à  canon. 
Dist.  7 1.  B.p.8.  dè  Londm.  (^«.Gaa.}. 

PUR(;ÀTURO,  pet.  iled'Ilal.,  B.,prov.  «1 
non  loin  de  Naples,  est  inhabitée,  et  aefl4id 
place  pour  Faire  kqnaraotaioe. 

rURGLITZ,  vfdë'Bnhêne,el*«t  i4t. 

K.O.  de  Rakonitx  ,  prioc.  de  FOrstenberg  , 
avec  de«  mines,  des  raiges  et  une  fabr,  de  po« 
taasr.  (Snw).  *^ 

PCRICA ,  chatne  de  mont.  d«  P 
Mexique  (Sonora).  (Alck&o). 

PURIFICATION,  établ.  de  l'AnK^t., 
Mexique,  Et.  à  i  1.  E.  de  Mesioo, centenant 

aSo  fjimillcii  indiennes.  On  tmuve  beaucoup 


SH|Oe  (San-Luis  de  Folohi),  près  i\v  Tnmpicd  , 
aur  le  golfe  du  Mexique.  La  (lutte  e»|iaguule  y 
fit  une  descente  en  1839. 

PUNTO-GALE  ou  POIXTR  DE  GALLE, 
T.  forte  d'Aiiie ,  près  de  l'extrémité  S.O.  de 
Pile  de  Geyian ,  avec  un  vaste  poft  et  une  rade 
exter.  Le  havre  intèr.  est  sûr  uoc  gr-  partie  de 
l'année  ;  mais  les  navires  oe  peuvent  sortir  que 
par  «B  wat  Imrable.  Le  Tort  a  env.  -f  l.  de 
tonr.  Ses  ouvrages  sont  vastes  et  commandes 
par  plna.  éminences,  dont  l'une  se  trouve  a  la 
portée  du  mousquet.  Vis-à>vis  est  un  réservoir 
d'ocelL  rau,  et  on  quai  en  bois,  oii  l'on  trouve 
tout  lei  rafratchiaaeinent.  On  jr  fait  beaucoup 
do  f  orcîagps  de  libres  du  C(»cotier,  qu'un  ex- 
porte, ainai  que  noix  et  huile  de  coco,  arec 
ou  noix  de  bétel ,  pumplénossea  et  oran- 
pe<!.  Cette  v.  tirnt  le  second  rang  après  Triti- 
kemale.  Elle  est  même  plus  gr. ,  plus  riche  et 

tHia  comm.  Dist.  90  l.>  S.S.K  ém  Golnabo. 
at.  N.  «•  iVLnB0u  B.  77*  49'  4^'.  (Haa.,  a« 
édition).  4 

PURACÉ,  fokan  de  I*Am.-Kér.,  Onlnm- 

bie,  sit.  sur  la  mont,  de  ce  nom  ,  d'où  s^irt  le 
Kio  Vinagre ,  dont  lea  eaoa  sont  précienaca 
pour  la  teiataie.  On  «olean  fit  éi^ioa  en 

et  occasiu.na  un  tremblement  de  terre 
qui  renversa  la  ville  de.  Popaja.n  :  la  lave  An 
yulean  ae  fit  jour  par  le  revers  or.  du  ctee.  Le 

joli  vM  du  même  nom  ,  bati  au  sommet  du 
volcan,  fut  toUlcmcat  détruit.  (Nouv,  Aim. 
éuveymgfê).  ' 

VI  HDF.CK,  péninsule  d'Angl. (Dorsctshire^, 
célèbre  par  ses  belles  pierres;  elfe  a  4' I*  "e 
long  sur  i    de  large ,  et  rentewtàm  m»e  ville , 


•t  ptna.  par.  i  «Hé  recèle  phaimiTa   édit. ,  t 


PURIFICATION  NOTRE  DAME  DE  LA), 
V.  de  l'Ara. -Mer. ,  Colombie  (Nonv.-Grenade), 
prov.  et  ft  N.lf.B.  de  Neîva.  Le  climat  y 
est  très  chaud ,  et  \v  sul  abonde  en  cacaOf 
maïs,  cannes i  sucre»  On  jr  élevu  de  nombreux 
tronp«««a  da  vaebca  et  de  porcs  pour  la  con> 
sommation  des  v.  de  Carthagène  ,  Bogota, 
Honda  et  Mompox.  On  j  exploite  aussi  phia. 
ntoea'dW.  Le  payant  inquiété  par  plna.  la* 
sertr*,  et  princ.  par  celui  qu'on  nomme  cunyî. 
Le  tG  nuveutUre  iSaj  cette  v.  fut  eagr.  partie 
détruite  par  vq  term blâmant  de  tme.  (Ai^ 
caoo). 

PLRKASSA,  V.  d'Asie,  Hind. ,anc.  prov* 
de  Candiiih,  divisio*  4e  Rnnderbar,  ait.  sur 

le  bord  élevé  du  Taptee,  anfreT.  imp.  ,  <^!ait 
presqu'eo  ruines  en  18 i4  ;  elle  oe  renfermait 
pins  quefioo  maisons,  dont  peu  habitées pac 
des  lînilimiocs.  Dis-f.  a4  I.  E.S.E.  de  Surate. 
Lat.  fi.  ai»  ao'.  Long.  E.  72-  i'  45'.  (Uam., 
a^édit.,t8s$  . 

PL'RKIIYAL,  pic  d'une  chaîne  de  mont, 
d'Asie  ,  Uind.  sept. ,  qui  sépare  la  riv.  de  Spi- 
tI4e  celle  de  Setlége.  11  est  élevé  de  aa,7uo 

È,  au-d«  ssus  de  la  mer.  Lat.  N.  ."Si"  53',  M.^p|M., 
.  76»  aa'  4j'.  (Uam.,  a-  édit.  ,  i8a8). 

PURMEREIND,  v.  d«s  P.  B.  (Nord-Holl.). 
Leaenv.  n'offrent  que  pâturages  qui  servaatà 

nourrir  des  bestiaux.  On  v  fait  beaucoup  do 
fmmapes.  Dist.  4  I.  N.  ^'Amsterdam.  (  Da. 
Ciokt). 

PUniVEAH,  vaste  distr.  d'Asie,  Ilind.  an- 
glais, ^it.  dans  la  partie  IV. E.  du  Bengale, 
rompit  iid  «me  portion  de  la  prov.  mogole  de 
Bahar.  lia  60  I.  de  long  sur  3o  de  large  ,  et 
744  I.  c'Faytz  Partiew  BanoiLs.  (Uam.,  a*. 


Oigitized  by  Coogle 


PLRNEAH. 
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PURNEAH,  T.,  di.l.  du  dUtr.  ci-dessa*  , 
Qccupit  un  espace  cf!a\  à  plus  du  la  inttitié  de 
Ixjmlixs.  Klk-  nit  tonli<  nt  qii»?  4"i'>«" 
paodiis  sur  uuc  pr.  élcndur  dt-  trriiU,  qui  for- 
uit-nt  un  aasi'nililagc  de  vt"  plutùl  qu'une  v. 
En  1810  les  niahométan»y  avaient  10  temples 
parlic-ulicra,  et  les  Hindou*  5.tn  i8i5  le»  An- 
p1ai<«  en  ont  retiré  le»  autorités  civile» ,  à  caa»e 
de  l'insalubrité  du  rliniat.  Di»t.  45  l.  N.N.O. 
de  Moiirehed-aliad.  l.at.  N.  a5-  45'.  Long.  E. 
«5»  I  '  45'.  (H  *M.  ,  a»  edil.,  i8a8). 

PCRSTEI  N  ,  Vf  de  îlolièuip ,  c'»  de  Saatt , 
STTc  I  mine  du  fer,  a  trciilcries  et  1  [»apclurie. 
(Stiir). 

PUIIUMAUCA  ,  nom  d'un  an?,  district  de 
I' \ni.-Mer.  ,  Chili ,  au  S.  de  la  pn»v.  de  Co- 
quimlio,  dont  le»  liab.  arr^t^rent  le»  conqu«î- 
t»  <de  l'inca  Yupanqui  ,  lui  livièrenl  une  san- 
glante bataille  qui  dura  5  jours  consécutirs,  et 
l obligèrent  à  respecter  leur  territ.  ,  et  à  pren- 
dre pour  limite  niér.  de  se»  États  la  riv.  de 
Ilaule.  (Alckdo). 

PU  RUS,  Aaif». 

PUSCIANO,  pet.  V.  d'Ilal. ,  R.  Lomb.- 
Vén.,  prov.  et  11  5  I.  E.N.E.  de  Comc.  Elle 
donne  &un  nom  k  un  pet.  lac  de»  env. 

PUSHING,  gr.  T.  d'A»îe.  Persan  (Khora 
çani),  bâtie  sur  le»  bord»  de  l'Iler-roud,  un 
feu  au  N.  d'IIérat,  est  célèbre  par  la  beauté 
(les  cyprè»  de  »cs  env.  (Eo.Gaï.). 

PUSKIPîSKOE,  USOLI  .  vf  de  la  Rnnsie 
d'Ror.  (Arkbangcl),  distr.  et  à  iH  I.  S.O.  de 
Chcnkuunk ,  pré»  duquel  il  y  a  5  source»  »a- 
lêo.  (G  ASP.,  Il  AS». ,  etc.,  5*  p.,  1. 11). 

PCSPOEKI  ou  BISCUDORF,  b.  de  ïlon- 

frie  (c'» en-deçà  du  Danube),  comital  et  il  5 
,  E.p.S.  de  IVesbuurg,  dan»  l'Ile  de  ScbUtt  , 
appartient  à  l'arch.  de  Gran,  et  pos»ëdc  une 
(•gl.  cathul.  et  une  réformée.  (Stkiii). 

PUSSAY.vi'de  Fr.  (Seine  et-Oi»e)  ,  arr. 
rl  â  4  I-  S.  d'Étampes,  fabr.  et  commerce 
ronnid.  de  bas  et  de  bonnets  de  laine  drapés, 
jon  bail. 

PUSTOSERSK,  i>.  Pou»TO«a»E. 

PUSTERLENGO,  pet.  v.  d'Ital.,  R.  Lomb.- 
Vén.  ,  prov.  et  a  5  1.  O.  de  Crémone,  pré»  de 
Pizzigliitone. 

PIJSTERTHAL  Crfl//«  PuHerffa),  en  îla- 
licn  Pvsrtau,  vallée  du  Tyrol ,  en  AIL,  Autr., 
est  an-osée  par  les  rivières  de  Rienz,  -Diave  et 
IseK  Elle  prod.  du  blé  ,  du  lin  ,  etc. ,  et  a  dun- 
né  son  nont  à  un  c'*  qui  a  pris  aus^i  celui  de 
h  V.  de  liiunegg  ,  et  comprend  iu5,ouo  bab. 
(Srain).  '  . 

PL  TANCES ,  de  Fr.  ^Ornc) ,  arr.  et  à  5 
L  O.  d'Argentan ,  Tabr.  toile»  fil  et  coton,  et 
a  de»  tanneries  et  verrerie».  5ao  bab. 

PUTBUS,  vieux  cbât.  de»  princes  de  ce 
nom  ,  en  Ail.  ,  Et.-Pr.  (Poméranie),  rég.  de 
StraUund,  à  l'E.  de  l'Ile  de  Rbgen,  avec  un 
beau  parc  prés  duquel  un  a  bdti  en  1816  un 
,  et  à  ^  de  1.  de  la  ,  non  loin  de  Neuendorf, 
nn  bain  de  mer,  qui ,  depuÎH  le  i3  a(>ùt  1818  , 
s'appelle  lo  bain  de  Flxtkric  -  Guillaume. 
(Stiiii). 


PUTlîf ,  ».  d'Asie,  Cbine  (Kouci-tcheon)  , 
gr.  Toit  semblable  à  de»  v.  du  premier  rang. 
(Gasp.  ,  H*s8.,<:lc. ,  4*  P-,  t.  IV). 

PUTN  A  XI ,  aatref.  SraiRcriKLO ,  cominnna' 
flur.  de»Ét.-Uni»  (Obio),c*'de  Muskingum  , 
vis-à-tû  Zanesvilte ,  avec  laquelle  elle  com- 
munique par  nn  |>ont  magnifique.  Elle  ren- 
Tenue  une  académie  et  plus,  moulins,  et  a  un 
gr.  nombre  de  maisons  bâtie»  en  briques,  ^oo 
bab.  (WoBC). 

PL TM:Y,  T»"  et  par.  d'Angl.  (Sun*?), 
daii»  les  env.  et  à  i  1.  O.  de  Londres,  sur  la 
rive  dr.  de  la  Tamise,  est  séparé  de  Fulbam, 
qui  se  titiuve  vi»-à-ri»,  par  un  pont  de  boi».  On 
ren».  l'égl.,  édifice  gothique.  La  bruyère  dr 
Pulency  est  couveite  de  jolie»  maiM>Q»  de 
campagne  de  riches  marchand»  et  autres  ci- 
tnyeu»  opulensdela  métropole.  En  1647  Crom- 
v\'ell  y  établit  le  quartier  général  de  son  armée, 
pour  surveiller  le  parlement  et  le  roi,  qui  était 
alors  à  Uaninton  -  cuuil.  Patrie  de  Nicula» 
We»t,év.  d'Ely  ;  de Thoma»Cromwell, comte 
d*Essex,et  d'Édouard  Gibbon.  3,ooo  babitan». 
(Ed.Gai.). 

PUTNEY,  commune  de»  États-Unis  (Ver- 
mont),  c*'  de  Windham sur  la  rire  dr.  da 
Cunnecticut,  avec  un  territ.  charmant  et  Irês- 
fert.  File  renTcrme  un  lieu  d'assemblée  piiur 
le»  c  ongrégaliimalistes,  un'punr  les  baptistesel 
ane  papeterie.  I)i»t.  55  I.  8.  de  MitntpclUer , 
Il  S.  de  NN  indsOr.  i,56ohab.  (NA^'oac). 

PUTTAMSOMNAUTU,  d'A«ie,IIind. , 
près  de  l'extrémité  mér.  de  ta  presqu'île  de 
GuKerati,  au  conll.  des  3  liv.  Ilurna,  Kapula 
et  Seresv%ali.  On  vante  ce  lieu;  et  ses  rnv.  sont 
célèbre»  dans  les  contes  de  la  mythologie  in- 
dienne. Souinaulh  (Mima  natha,  le  seigneur  de 
ta  lune)  est  une  de»  ta  image»  de  Siva,  qu'on 
dit  être  de»cendue  du  ciel  sur  la  terre.  Il  »'f 
rend  un  gr.  nombre  de  pèlerin».  Dist.  10  1. 
M.O.  de  Diu-heaJ.  Lat.  N.  au'  53'.  Loog.  E. 
G8»  i4'45'.  (Ham.,  a»  édit.,  iSa8). 

PUTTE,  b.  des  P.-R.,Belg.  (Anvers),  arr. 
et  h  a  L  |-  E.N.E.  de  Maline».  a,5oo  bab. 

PUTTEEPANDOU  ,  vi»  consid.  d'Asie  , 
Il ind.  anglais,  Circar»  du  N.,  distr.  et  à  4  L 
S.O.  de  Gunlour;  il  a  a  pet.  pagodes  de  forme 
pyramidale ,  dans  un  style  antique  d'arcliiter- 
ture,  avec  un  beau  réservoir  à  chaque  cktré* 
mité  du  v(*.  (Il  am.  ,  a*  édition ,  i8a8). 

PUTTELANGE,  »«•  de  Fr.  (Moselle),  arr. 
et  à  3  1.  S.O.  de  Sarregueiuine»,  avec  des  mi- 
nés  de  lHiuille^,o.)u  liab. 

PUTTEN,»»»  des  P.-B.,  Holl.  (Gueidrc), 
arr.  et  à  8  1.  N.N.O.  d'Arnbciiu ,  près  du 
Zuyderzee.  a,aoo  bab. 

PUTTERSHOCK  on  PIETERSIIOCK ,  ». 
des  P.  n.  (S.-Uoll.),  arr.  et  é  4  1-  S.p.E.  de 
Rotterdam.  1,000  bab. 

PUTTLITZ,  V.  d'AlI.»  Ét.-Pr.  (Brande- 
bourg), rég.  de  Potsdam,  c'»  de  Westprieg- 
niiz  ,&  3o  lieues  N.O.  de  Berlin.  i»iou  bab. 
(Stkin). 

PUTTUGII,».  Basbo. 
PUTUMAYO  ou  ICA,  gr.  rir.  navig.  de 
l'Âm.-Mér  ,  Pérou ,  descend  des  munt.  de  ta 


Dici 


PUTZCIIEN.  i 

moT.  dcPasto,  tJu  ri\lè  de  l'E.,  Â  l'O.  de  Si- 
Liinddy.  Après  avilir  rfciu'illi  <lans  son  cours 
de  plus  d«î  3ou  I.  du  iN.N.O.  aiiS.S.E.  ,  l«  s 
caiik  de  plus  d«^  3o  autres  riv.  ,  dont  Ivs  piiiic, 
Hont,à  dr.  <fll«!»  de  S'-Pifiic  ,  dr  (Juiurhoa, 
dr  riatci,  de  Vides,  de  Quino.  de  l'icUilin, 
d'Yaca ,  de  Guames ,  de  S'-Micnel%  vl  à  g.  un 
bras  de  la  Caqneta  et  plu«.1hutrr«  p<>t.  riv.  , 
elle  entre  dan»  le  MaraAoo  vert  3*  l4'  do 
lat.  S.  Les  boi«  qui  bordent  cette  rivière  »ont 
l»abités  par  plu»,  nation^  d'Iiulim-j  sauva^i-s, 
■omméet  YurmoMt  Guataicua,  Zijrus,  Yaca- 
tigqam»  Pariaoosi  Alncait,  Gudm  et  Onia- 
gnaltielw  oa  térilaldet  Om^iuw.  (AUsbo)« 

FUTZCHEN,  «<•  d'Ail. ,  Ét.-Pr. ( CHèvet- 

Bcrg),rt^E.  de  Coloîrnp ,  c'»  de  Bonn,  âvec  me 
niine  d'alun.  2G0  hab.  (Steim). 

PU  Y  (LE),     connid.  do  Fr.  «cb.l.  du'dépt 
le  H.-iol  re«  'siège  de  la  préf.«  d'on  év*, 

d'nne  cour  d'assise»,  d«  tuh.  de  l'^irst.  cl  de 
ceiaiDcrce ,  ancicDoe  cap.  du  V  elay  ,  est  dans 
«n  bean  aile  «  ea  centre  ae.3  valiona  forfrbrget 

•t d'nne  gr.  fertilité,  arronés  chacun  pnrurtc 
fitm  et|>ercé«de  5  r.  Elle  est  bâtie  en  an)plii- 
tbéfttre,  an  pied  el  sur  la  pente  mér.  du  mont 
y/wf.«,  couronné  par  le  rocher  vertical  de  Cor' 
neilfe,  entre  la  Horne  etit:  DolaÎMjn,  qui  to/ti- 
b«*nt  au  dessous  dans  le  Eioire.  VAU-  possède  t 
coll. ,  1  bihi.  publique  ,  i  mustée  de  tableaun, 
statnes  et  antiquités ,  dps  société;!  d'agricultu- 
re,  sciences  et  arts  <  t  (le  romm.,  une  pépi- 
nièi«  départementale,  t  salle  de  spectacle.  On 
distingue  le  portail  de  la  eatnéd.  et  son  froo- 
tispice  orne  d'irnc  espèce  de  ino!*nïr[ii(,'  :  ce 
monvmeot gplhiqae ,  slt.  prcsqu'au  sumuet 
da  rocher  sur  )e(rael  fa  t.  est  4>fttte)  restauré 
df  puis  peo  ,  et  dont  la  vofifr-  ■•u  1  onipose  de 
plus,  belles  coupoles ,  est  élevé  sur  un  iuimeu- 
ee  pefTon  de  1 10  marcbea.  'Le  clocl^r ,  rem. 
par  "(in  élévation  dr  piès  de  loomèlix'S,  rt  [»ar 
sa  ligure  pyramidale,  est  entièrement  cons- 
truit en  pierres  volcaniques.  C'est  vne  dea 
^gl.  !(  >  plus  ccit  bres  Ho  Fr.  p:ir  le  f  onr-nurs 
de  peuple  qy'y  attii-c  chaque  antite  l'image 
miraculense  de  la  Vierge  ,  connue  sous  le  oem 
de  Aofrr-A>«mf  (/«-/^«v  ,  et  qui  fut  \i<iilée  par 
Louin  >  ll,  Phiiippe-Aupuste  ,  l'hilippe-Ic- 
H;iidi,  Philippe -Il -lir  i  ,  (  iiarW'S  VI,  Charlo» 
Vil  ,  Loui»  XI ,  Charles  VIII  et  François  1". 
On  admire  encore  les  peintures  précieuses  el 
le  tbobeande  Ovguesclin  qui  décorent  le  su- 
perbe  traisak  ûci  ane.  Domioicaios }  la  prome- 
nade  du  BreuH,  le' pare  dn  séminaire,  qeel- 
qu(  s  jnrdius <  n  terras^*;,  uur  anc.  sali'  il*-  s|m - 
tacle  coosefrée,  et  que  l'un  croit  avoir  été 
censaerëe  kHiane.  t'iodostriee  peer  nbfet  fli* 
biiiHKH  d'étiiITes  cnnuiiunrs  ,  crtuvertiu  es  de 
laine ,  clous  de  toute  espèce,  cuirs  préparés 
eteonsna  enontrea,  dentelles  et  blondes  noi- 
re rt  Manche  confrctinnnérs  pnr  Icf.  TcniHies  dtt 
peuple,  lantau  Puy  qu'aux  env.,  a  plus.  I.  à  la 
M»Me.  Leeomna.  cmorassc  les  prod.  des  nia- 
nufactnresetdu  sol  détaillésà  l'articledu  dép*, 
surtout  les  marrons  connus  sous  te  nom  de 
mmrront  rf« iiyon.  Les  env.  du  Put,  des  plus 
apr.  parleur  rirhc  culture,  les  jolies  maisons 
de  campagne,  les  jardins,  les  bosquets,  les 
trenrrrs  et  gamns  nordoyatif ,  loat  csUine- 
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ment  rnrioui  par  la  natuie  citraordinairc  des 
rotliers  voh  anirpies  dont  celte  y,  est  tttv.  Ce- 
lui (!r  (]nrn,  j||e  ,         1,1  domine  ,  «  ,t  (l'une  (o- - 

uiu  cubique  il  Iris  pittoresque;  celui  de  Po' 
carrê  lonp  coupe  i  pic  deSc«t«s,  of- 
fre une  plate-fornic  jadis  ocMipcc  p3i  !(>  fhAr. 
où  naquit  le  cardioaide  l'oli^aa»,  et  a<ij.  hiS 
rissée  de  ses  ruines;  celui  de  S*-Miehcl  prv 
lente  l'apparence  d'une  tour  conique  ,  di^nt  In 
cime  élerée  d'env.  5o  t.  tl  couronnée  par  une 
ègl.  hurmoiitée  elle-même  d'un  ekieberi|Min« 
tu,  figure  de  loin  nn  obélisque  ;  pour  parve- 
nir au  sommet  on  a  taillé  dans  le  rôc  un  csr  a- 
lierdca6o  marclu  f).  Pairie  du  sculpteur  Juii.  n. 
Dist.  126  l  ^  S.S.li.  de  Paiis  ,  et  3a  â.O.  de 
•Lyon.  1 5,000  bab. 

PL  Y  (S»-) ,  b.  de  Fr.  (Oers),  arr.  '  ef  é  3  I. 

S.S.O.  de  Condnni.  a, 100  hah. 

PUY-BALADÔU  ouPU  Y-PLAT ,  mont,  de 
Fr.  (PnT-de-D«mr^  ,  près  du  Puy  de  l'Ait^uil- 
Iier-(^n  i\  Nî.ifaiid  .  s"(  l«  v,  rie  1,4/0  nu  irez  ail< 
dessus  de  la  mer.  (  Dkt.  d»  gco^npkie  phsti- 
^tu^  t.  IV). 

P  l  V  W  FJ;  0  N  ,*  »f  de  Fr.  (Tarn) ,  air.  et  .à  S 

I.  !N..\.K.  de  Laraur.  i,ofiohab. 

PL  YRI^XIAUD,  T.  de  Fr.  (Vendée),  err. 
et  a  9  I.  N.O.  de  Fontenaj.  800  bab. 

PU  YC  A  LV  A  H I .  vc  de  Fr.(Lol<«t.Garonne), 
arr.  et  à  4  !•  £•  «ie  Villeneavc-d*lgen.  1,800 

hab. 

PnrGA8QCIEIk,b.  deFf.  (Gers),  arr.  el 
à  i  I.  ^i.E.  d'Auch.  S5o  hab. 

PUY-CORNET  fLE),  v««  de  Fr.  (Tarn  ct- 
Garonoe),arr.  et  ^  5  1.  N. de Moatauban.  i,j.io 
bab. 

ri :V-D"AR>  AC  aE) ,  v5'  de  Fr.  rCotrèie), 
arr.  clù  7  1.  S.E.  de  Urives.  1,100  hab. 

PUY-DE  «ARME,  mont,  de  Fr. ,  iMde«  à 
rO.  Puy-de  Dùnic  ,  de  1,1 15  mètrea  au  de!>su<i 
de  la  mer.  {Diclionn.  tfe  fjctigr.  phys.  ,  t.  IV). 

PU  Y-DE-BAR  MET,  mont,  de  Fr.  (Puv- 
de-lMme) ,  prés  dn  Puy-de-Filbon,  de  i,oé8 

BJétrcs  au-dessus  de  la  nier. 

PUY  DE-BARZAY,  mont,  de  Fr.  (Puy-de- 
Dâne) ,  de  977  mètrea  ap^deaaiM  dé  la  mer. 

PUT-DK<BE8AGB«  mont,  de  Fr.  fPoy-de- 

Dnmc^  ,  r.iit  suite  an  pr.  et  nu  pi  t.  Sault,  et 
h'eicvo  de  i,ia6  mètres  aii-dct.su»  de  la  nier. 

PUY-DE-BROU.SSOU,  mont.  dr.Fr.  (Puy- 
de'Dtae)«d«  i,074métieaa»dcasus  de  la  mer. 

PT  Y-nE  CirARANO*,  mont,  de  Fr.  (Puy- 
dc-OOmc) ,  k  la  tétc  du  vallon  de  Lacour ,  àa 
1,767  mètrea  aa^essna  de  la  mer. 

PUY-DECMArOURDET,  mont,  de  Fr. 
(Puy-de-DOme) ,  de  i,5âi  mètres  au-dessus  de 
la  mer.  '  * 

PUY-DE-CIIALARD,  mont,  de  Fr.  (Puy- 
dr-I)Ame),  nn  bouche  à  feu  sur  le  flano  sept, 
du  Puy  de-U»-i;odde,de  1,073 métrés an-dessua 

de  la  mer. 

PUY-DE  en  AMBOURGl  ET,mont.de  Fr. 
(Puy-dç-Dûme),  entre  le  lac  Pavin  elle  Mont- 
Ow ,  de  1,534  mélrcs  an-destns  de  la  oser. 

PUTDE-CBABMONT,  mont,  dp  francê 

»"7 
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(Tuy  dc-IM^mc) ,  de  i,i5o  mètres  av^detmi  de 
M  mer. 

PUY  DE-CLlEnGUB,  mont,  de  Fr.  »  an 
foud  de  la  Talice  du  l^lont-Our,  «ur  la  rive  tf. 
de  le  DerdogM,  de  1,71»  mètres  en-deeeee  de 
k  mer. 

PUY-DE-COMBEGRASSE,  mont  de  Fr. 

-de-Dùnir} ,  de  i,i34  mètres en^dcMiu  de 
mer. 

PtJY-PE-CÔME,  mont  de  France  (Puy-de- 
Dôme)  ,  de  1,373  mètres  au-de86us  de  la  mer. 

ri  Y-DE-DÙME,  haute  mont,  de  Fr. ,  ait. 
dans  le  dcp*  auquel  elle  a  donné  «on  nom, 
s'élève  de  1,47^  mètres  an-dessus  de  la  nier. 

PUY-DE-DÔME,  dèp'  de  Fr. ,  est  borné  au 
II.  per celai  de  l'Allier,  à  l'E.  par  ceint  de  U 
îvoiro,  nii  S.  p.ir  f^'  ut  di' h  II.  Loire  et  dn  Can- 
tal, à  rO.parceiixde  la  Corrè/.eet  de  la  Crcase; 
ile  3o  I.  oe  long  sur  a5  de  large ,  et  44o  1.  c.  U 
tire  son  nom  d'une  nient,  ait.  près  de  Clermont. 
Daes  le  langage  du  ua|s  puy  «ignitic  uiont.  Ses 
prim).  tir.  sont  l'Allier  «  la  Sioule  et  la  Ourdo- 
gne. 

Ce  dép*  se  divi»o  en  5  arr. ,  So  cantoos ,  44o 
communes ,  et  est  Tornié  de  l'ADveigney  dottt 
il  occope  plus  de  moitièt  ' 
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i3  cantons. 
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IAigne-Perse. 
Combronde. 
Ennezat. 
(JervaU  ^S«-). 
IVIaosat» 
,  Menât. 
'  Montaigut. 


Tmaas, 

G  canton». 


Pionsat. 
Pont-an-.Mur, 
Pontgibaud. 
Handan. 
Riom  (  a  jostices  de 
■paix). 

Gbâteldon. 

Coiirpière. 
TiCzouz. 
Mariogvrt. 
Hemy  (S«-), 
Thicrs. 
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Assoamssni. 


i 


CAMXOaS. 


I 


Anstt» 

6  cantons. 


laom, 
9  ca«loiis« 


Amand  •  Tallende 

(S«-). 
ni  Hum.  • 
Bonrg-Lastic. 
Clermont  -  Ferrand 

(4  jiiittices  de  paix). 
Din  (S«-). 
Ilermeot. 
Pont*dn-Gbâteen. 

RurlM-rurl, 
Vcitaison.     .  . 
Veyre-Mootmik 
k  Vic-lc-C»mtc. 

Atnand-Ilocke-Savi- 

ne  {S'-). 
Anibert. 
Aalhême  (S*-). 
Artant. 
Caulhat. 

Germain  •  l'Ermitcl 

(S'-). 
Ollicrgues» 
V  ÏTeruU. 

ArdeS. 
Bcasc. 

Germain  -  Lanibronj 

iMotre* 
Jumeanv. 

Sauxili.ingea*  ' 

'l'anvcs. 
Tour  (La}. 


ToT*t.  .  .  . 

ficrena  territorial,  aa,4aS,ooo  fr. 

Ce  dép*  dépend  de  la  19'  division  militaire, 
de  la  ciuir  royale  de  Itium  ,  forme  le  di<>cè->e 
de  Clermont,  et  envoie  7  membres  à  la  cbaas* 
bre  des  dépntés. 

D;iiis  1.1  cliaînc,  on  plntûl  dans  le  groupe  dt  • 
sorou    Moot-Uûme  et  Moot-Dor  »  qui  couvrent  une  gr. 
partie  dir  dcp» ,  en  retrouve  partent  In  elTeti 
df  >  (  Mipli<ins  volcaiiiqiips  :  00  y  rcconnail  une 
cinquantaine  d'aoc.  cratères  ,  et  env.  jo  put* 
ou  ment,  sont  d'anc  volcans.  Lesconraus  de 
lare  y  sont  trës-reconnaissables  ;  on  en  exploite 
quelques  unes  pour  la  coostrnction  des  édifi- 
ces :  des  V.  entières  en  sont  bAties.  Len  basai- 
fifiiS         ^l'on'lfnï  "^ffalement  «^ur  I(  s  fl.inr  9  de  ces 
'  mont,  volcaniques  :  th  s'y  prcseotent  sous  la 
Tortne  de  colonnes  prismatiques*  son*  celle* 
do  boules,  de  poutres,  etr. ,  on  rn  %a$tpf  ron 
lées;  on  y  trouve  le  Inf,  b  poiuzoLmc  ,  cl  en 
général  toutes  les  productions  des  volcan».  La 
cendre  volcanique  ravorîseextraordinairement 
la  végétation  ;  aussi  tes  flancs  du  Mont- Dur  »e 
coiivi»  iit-iU  d'cxc*  11.  p.'kturages,  et  les  plaines 
de  la  Limagoe,  étendues  à  leur  pied,  aont  ils 
d*ane  reritittè  fnstemcnt  renommée.  Le  Pov- 
de-Dônie,  haut  de  qSS  toises,  domine  t>>iit  ir 
S4i73i    groupe  des  Dûmes;  il ae' dislingue  ,  comme 
tous  les  entres  pays  du  vobînagc,  par  sa  eon- 
Icui;  hIanchAtre  et  son  contour  airondi.  Les 
eaux  des  ploies  et  des  neiges  7  disparaissent 
promptement  è  travers  nn  sol  poreux;  fc'son 
pird  un  voit  sourdre  pins,  tourccs  min.  qui 
abupdent  en  gaz  acide  carbonique,  eo  cjiaus 
et  en  fer.  On  a  formé  des  établ.  pour  prendre 
cos  rnin  à  Mont  Dor-b  s  Bains  ,  à  S*-Myon  ,  a 
Cli.Ufauncufjâ  Gb.^«clpuyon,  h  S*'-Marguerîtc, 
è  S<-Ncctaire.  La  chaîne  des  mont»  Dur  dont 
tons  les  sommets  sont  des  l.ivcs  ,  offre  peu  de 
cratères,  mais  autant  de  picm s  volcaniques 
que  la  première.  Celte  cluiine  est  plus  riche 
en  pâturages  que  celle  des  Dûmes.  T.n     n.  1rs 
plaines  du  dépi  fournissent  beancotip  de  grains 
  il  di>  fniil^,  Env.  aa,ooo  hectares  de  vigMS 

ôîù^i^ji   produisent ,  année  Commune  »  546,âoo  iieelo* 
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litrrs  de  rin ,  dont  180,000  le  coluomment 
dans  le  pays;  l«  cette o«t  converti  en  eetKde- 

vie  ouJi%ié  au  comtnrrr(>.  On  comptr  55,anS 
b€Ctare»<ie  Cusèti  ;  les  moQta<^n«-.s  iiliuiidcnt  ca 
•imph's  :  le»  pâturages  nourrissent  une  grande 
quantité  de  hcU  s  à  rouies  et  à  laine  ;  on  v  fait 
des  iroiuagCM  e.sliiiiu»,  suitout  ceux  dils  do 
lîoche  f't  du  ranfa/.Ou  cxpliiite  mines  de  plomb, 
d'anlintuine,  aluu  ,  tripuii,  huuille  ;  canicrcs 
dp  marbre  ,  granit,  porphyre,  basaltes,  lave»  , 
pierre  cp.h  aire,  grèn,  plâtie.  L'industrie  con- 
nstc  CD  fai>r.  de  colie-rurte  ,  bouteilles,  Taïen- 
c«,  eoulplleiir,  ronderic  de  fer  ,  quiocainerie, 
Mombri  papeteries  dont  les  produit.i  toot 
•atimeii;  iilat.  de  laiee»  CBbr»-de  canclots, 
aatins  lurot,  denteliet,  blondes;  mercerie, 
étauiines  ,  ciiïis.  Let  ninni.  cspurte  une  partie 
des  produit»  de  cette  industrie,  sinal  que  vins, 
blés ,  ibanvre»  ,  tuilea ,  cberboQ  de  terra,  bé- 
tail,  laiiu  s  ,  liqueurs  et  confitures  k<'  chc». 

rUY-DE-FEHHAiND,  mont.  deFr.,  faisant 
partie  du  Munt-Iior ,  qui  «e  prolonge  à  1  K.  du 
côlé  de  la  vallée  de  Chambuo  ;  elle  a  6,756  p. 
de  liant.  (Dict.  de  gt-o^'r.  physif/ue,  t.  IV). 

rUY-DE  FILHOU,  mont,  de  Fr.  (Puy-de- 
DAnie},pr6sdQPn7-de^6nic,  de  i,oëç^  mètres 
•u-dcssus  de  la  tima  . 

PL'V  DK-KOMCLAIRAN  ,  monf.  de  Fr. 
(Puy-de-Dv)U)v;,  d«  i,i6ouiètrcs  «u-deasus  de 
In  Ber*> 

PUY  DE nAUTE  CHAUX,  mont,  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme)»  toncho  au  N.  ou  Puy-de-Lan- 
^Ic  ,  et  a  1,715  dïàires au-dessus  do  la  mer.  ' 

FUY-DK.JCHES  ,  «ont.  de  Fr.  (Puy-dc- 
DCnifc) ,  do  1, 173  ujôlres  au*deism  de  la  mer. 

PL  Y-DR-L  A  COQl  I LLE ,  mont,  de  France 
(Pia-de-DômeJ,  tenant  à  Juoies,  à  l'£.  ,  de 
i  «  râS  ttètns  nu^esatts  de  la  mtr. 

PU  Y-DE-LA. CROIX -MORAND  ou  PUY 
fOLLËT,  monl.  de  Franco  (Puy-de-DûmeJ, 
de  i,53a  métros  au-dcrssus  do  La  mer. 

VUY-DE-LA-OBÀIfGB,  mont,  de  F^e 

(Puy-de-Dômo^  attenant  ou  Mont^Doryde 

itjtju  mi  t|'<*s  au-diriign»  de  la  mer. 

PrY-DI-  L'AKiUir.LER,  A  LA  CROIX- 
MOI!  A  M),  mont,  do  Fr.  (Pay*de-IMaae),  de 

»ff)'^G  nulles  au-dessus  du  !a  tuvr. 

PLY-DE.L'AIGUILLE»,AUMONT-DOR, 
mont,  de  Fr. ,  qui  fait  partie  dn  Mont-Dor, 

rt  dont  Ir- commet  domine  ia  vallée  d'Enfer» 
cl  a  1)6 18  mt;trea  au-dessus  de  la  mer. 

PUY-DE-LA-LOUVE  mont,  de  Fr.  (Poy- 
di-  I)um'  },8nr  le  flanc  N.B. deb NttgeTt  de 91S 
fti<^trcs  au-dessus  de  la  mer. 

.  FUY-DE-LAMEYE  on  PU  Y-NOIR,  mont, 
de  Fr.  (Puy-de-Dôme),  do  i,iSa  mAlcea  eu- 

des-iiî*  dr  la  nier. 

PL  Y-l>i:-LAXGLE,  mont,  de  Fr.  (Piiy-de- 
Dùuie),  ïu  S.E.  des  bains  du  Mopt- Dur  ,  Laute 
lie  1,769  mètrea  au^essna  de  In  mer. 

ri  Y  r)l;.LANTi;GY,  mnnt.  do  Fr.  (Puy- 
dc-l>ûm«*),  à  l'E.  du  Puy-des  (>(nittes,  sur  la 
V.  de  Fontgibaad ,  de  i,ôa6  mètres  au-dcssos 

Inmcr. 


5i  rcY. 

PUT-PB-LAPOIX  (LE)  on  LA  Mf.N- 
TAGIfB.DE-LA-POIX,  mont,  de  France 
fPiiy  dc-DAnu.) ,  n  1  I.  de  Clermonl,  est  ainsi 
nommée  à  cause  d'une  fontaine  qui  sort  d'an 
raober  à  eôté  de  la  mont.  Il  7  a  dans  oe  rocher 
une  espèce  de  bassin  du  foiul  iIlkiih  I  iVnu  «jt 
la  poil  suiteut  par  une  ouverture  de  a  puuces 
de  haut  sur  S  au  uiuim  de  larf«>,G*e«t  tè  ie  seul 
endroit  par  où  l'eau  coule  ave  (  la  {loix.  L«  s  pi- 

feonsreclierctu  nt  cello  eau  aveC  avidtle,  et 
instinct  leur  fait  picndredes  précaulionspour 
se  poster  sur  le  bord  de  la  fontaine,  de  peUT 
t|u  ils  ne  s'y  prennent  comme  à  la  glu. 

FUY-DCLA-RODDE ,  mont,  de  Fr.  (Puy- 
de-IMme),  éê  1M6  mètcct  n«-des»u  de  In 

mer. 

PUY-DE-LASCUAMP,  mont,  de  France 
f Pny*de-Ddme) ,  de  984  mètres  n«-dessos  d» 

la  mer. 

PL  Y-DE  L ASSOLA  ou  DE  LA  GRAVOU- 
SB,  mont,  de  France  (Puy-de-Dôme),  de  1, son 
mètres  ail  ilt  saus  de  là  mer. 

PUï-DE-LA  ïACirE,  mont,  de  Fr.  (Puy- 
de-  Dôme) ,  entre  le  Puy-de-Dùme  et  le  Puy  de- 
là-Croia-MoMnd,  de  >»64a  mètrea  aa*deasos 
de  la  mer. 

PUY-DB-LA-TOUPPE  ou  DB  TAUPE, 
mont,  de  Fr.  (Puy-de-Dûme),  do  i,o85  mètces 

au-dt-sf^Mi  de  là  mer. 

PUY-DE-LA-VACIIR,  mont,  de  France 

i Puy-de-Dôme),  de  i,i85  màlies  au-dessus  de 
a  mer. 

PUY-DE -LEinONNE,  mont,  de  France 
(Puj-de-DOmg,  teuaut  a  la  Coquille  ,  de  1,074 
mètres  nn^dessos  de  la  mer.  . 

PUY-DE-LOUCHADIÈRE,  mont.de  Fr. 
(Puy-de-Dôme)  »  de  .4,aoG  mètres  au-deasua  de 
la  mer. 

l'L  Y-DE-LOUElRE,  mont,  de  Fr.(Poy-de- 
Dûmi  ),â  cûté  du  PuT-de  l'AiguiUier,  de  i>6ao 
mitres  au-dessus  do  la  mec 

PUY-DB-IIAREILR,  mnnt.  dn  Ir.  (Puy- 
de-DOiniu},atteiiantau  Puy-de-Leogle) de  IfftyS, 

mètres  au-dessus  de  la  uier. 

PUY  L>E-MOi\CHAU,  mont,  de  Franco 
(Pn3[-d«>O0me)>de  i»i99  mètrea  Mt'dnssns  dn 

la  mer. 

PUY-DE-MONTCIIÉ,  mont,  de  France 

g'tty-de-Dôtoe),  de  1 , 1 1 9  mètres  nn-dessn^  de  . 
mer. 

PUY-DE-MONTEYNARD,  mont,  dr  F, 
(Puy-dc-DOuie)  .  du  1,190  mètres  au-dessus  de 
In  mer. 

PL  Y-DF  MONTONCELLE,  n.onf  de  Fr. 
(Puj-dc  Dôme) ,  sur  la  rive  dr.  dcrAiiier,  de 
i,a99  mètres  an-deasna  de  In  feier. 

PU  Y- DE-MORE  NO ,  pnont.  de  Fr.  (Puy-de- 
Dôme),  de  !.i7'j  ni»  trei  au-dr-iisu-s  de  h  mer. 

PUY-DE-LA-.NUGER,  mont,  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme),  de  1,000  mètres  an-dessus  de  In 

mer, 

PUY  DE  PAFREDON  ,  mont,  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme) ,  d«  i,oiu  œctias  au-dt:tsas  de  M 
mtr« 
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PL  Y.  8» 

ri  Y  DT:  l'AILHET,  m.mt.  de  Fr.  (Puy  eit- 
Dûiiie},  au  S.  du  Muat-Dur,  de  ^,J5$  iu<:trc9 
;iii  (l<-ssiik  de  la  met'. 

l'L  V  DE  POL  HCHAUET.montdc  France 
fPuy-de  Dùnu>),  vuisin  du  MoDl-Tillet.  H  a  un 
«  ralOïc  tompict,  et  s'élt'vc  de  i,i84  mitre» au- 
(Ifssus  de  la  mer. 

rt  Y-DE  SALOMON,  mont.  d«  Fr.  (Puy- 
(Ic-Dùmc) ,  de  1,169  fn^tres  au-deMus  de  la 

mer. 

•  PUY  DE-.SANCY,  mont,  de  Fr.  (Poy  dc- 
Dtinie), voisine  du  Mont-Dor,  et  haute  dr  .S.c)38 
|>ieds.  Il  rcntcrUHi  une  mine  d'alun.  (Dirt.  tic 
^iOf;r.  pliys.,  t.  J  \  ). 

PL  Y-DES-GOULES,  mont,  de  Fr.  (Puy- 
dc-I)ouif),de  1,157  mètre» au-dessut de  la  mer. 

PLY-DE.S-GOUTTES,  mont,  de  France 
M'uy  de  Dôme) ,  de  i,"73  aiètrt-ii  au-dcssutde 
lj  luer. 

PLY:DESGR0MANAUX,  mont,  de  Fr. 
(l*uy-«l»>I)ûmc) ,  plus  connue  suus  le  nom  de 
Puy-ik-Mcrton ,  dci,i4â  mètres  au-dessus  de 
la  m«-r. 

I  l  Y-DE-TUNLII8ET,  mont,  de  Fr.  (Put- 
<lf-l)ùme),  tenant  à  Jumea  nu  N.E. ,  de  1,067 
iiu  lres  au-dessus  do  la  mer.  (Dict.  de  gèogr, 
phy$.,  t.  IV). 

PUY-DE-VICIIATEL  ,  mont,  de  Franrc 
(Puy-dc  Dôme),  de  1,107  n>»-'lfe»  au-dcssu»  de 
la  mer. 

PLY  DE-VIVANSON,  mont,  do  Fr.  (Poy- 
dc-Dôme),  voisin  de  celuide  Loueïrc,  de  i,<93 
uièires  de  haut. 

PLY.GHOS.mont.  de  Fr.  (Puy-de-Dôme), 
de  1 ,498  niètrcs  au-dessus  de  la  mer. 

PUY  GimS.  mont,  de  Fr.  (Puy-d»-D(imc), 
fjit  partie  du  Mont-Dor, et fc'élève de  i,8u6  mè- 
tres au-dessus  de  la  mer. 

PUY-<iUILLAUME,  b.dc  Fr.  (Puy  de  Dô- 
me)»  "'T-  *  5  1.  N.  de  Thiers,  sur  la  rive  dx. 
de  lu  Dur.  1  ,{.So  liab. 

PUY  LA-GARDE,  b.  de  Fr.  (Tarnet  Ga- 
roune),  arr.  et  a  i3  lieues  M.E.  de  Montauban. 
i,Sao  hab. 

PU  Y-LA- ROQUE,  pol.  v.  de  Fr.  (Tarn-ct 
Garonne),  arr.  et  à  8  1.  N.E.  de  Montauban. 
3,1  ou  hab. 

PLY-LALRENS,Tf  du  Fr.  (Tarn),  ch.l.  de 
r*  ,'terr.  et  u  6  1.  S.E.  de  Lavaur,  sur  la  rive  g. 
de  l'Aduti.  <»,  145  hab. 

PLY-L'ÉVÊQljE,ppt.  V.  de  Fr.  (Lot),  ch.L 
de  c",  arr.  ut  à  8  I.  O.N.O.  de  Cabur»,  sur  la 
live  dr.  du  Lot.  a,33o  hab. 

PL  YLOUUIER,  ville  de  Fr.  (Bouchcs-du- 
IthOue),  ^  4  L  E.  d'Aix.  «joohab. 

PUY-M  MtY,  mont  de  France  qui  fait  par- 
tie des  CrvenneH  ,  et  a  4,^43  P>  au-dessus  de  la 
m«'r.  ( Dict.  tic  gcogr,  phyt. ,  t.  IV). 

PUY-MICLAN,  pet.  ».  de  Fr.  (Lol-ol-Gt- 
niane),-arr?  et  à  a  I.  E.  de  Marmande  ,  avec  1 
par.  qui  ri-nfi-ruie  1,100  hab. 

Pli  Y  MYUOL,  pet.  V.  deFr.  (Lot  cl-Gaiou- 
ne^\  arr.  et  à  3  1.  Ë.  d'Agcn.  4>7oo  hab.  . 

rUY-NOl RE-DAME,  b.  de  Fr.  (Maine  et- 


a  rUY. 

Loiie),  arr.  et  à  â  4icitcs  &S.0.  du  Saumur.* 
1,630  hab. 

PUY-PATLIIET,  mont,  de  Fr.  (PuT-d<i- 
Dôme),  de  5,074  P>  au-deMas  de  la  mer.  (Uiet. 
de  géogr,  physique^  t.  IV). 

PUY-PATRIOU,  mont.de  Fr.  (Puy-de  Dô- 
me), de  1 ,333  mètres  an-dessus  de  la  mer. 

PUY  S"-REPARADE.  v««  deFr.  (Boachcs- 
du  RhAne) ,  arr.  et  k  3  1.  R.O.  d'Aii.  i,iSp  h. 

PLY-TARTARET,  mont,  de  Fr.  (Puy-d«- 
DAme) ,  dans  la  vallée  de  Cbambua,  de  9S1 
mètres  au-tlcssos  de  la  mer. 

PL  Y  TRlUONou  PUY  DE-MONE,  loniroet 
de  la  mont,  du  Barbier  (Puv-dc-Dûroe) ,  en- 
tre les  puys  de  Langle  et  de  la  Tache,  de 
1,704  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

PI  Y-TROULÉROU,mont.  de  Fr.  fPuy  dc- 
Dôuie),  aucnntre  du  bassin  de  la  Cruit-Murand, 
de  J  ,4 1  i  mètres  au-dessus  de  la  mer.  ( Dict.  dt 
gtogr.  phy$.  ,  t.  IV). 

PCY-VALADOR,Ti*  de  Fr.  (Pjrrénées-Or.), 
arr.  de  Prades  ,  avec  des  forge*  k  la  catalane. 

PWELLELLl,  ville  et  norl  d'Aogl.,  pays 
de  Galh>9 ,  et  i  1  o  1.  S.  at:  Caemarrnn .  rut 
le  bord  sept,  de  la  baie  de  Cardigan  ,  consiste 
en  une  longue  rue.  8on  port,  asser  bon,  fait 
lecobotage  sur  des  navires  de  60  tonneaux;  00 
pèche  beaucoup  de  harengs  sur  «es  eûtes.  Elle 
(•e  joint  àCaeruarvon  pour  envoyer  un  membre 
au  parlement.  800  , hab.  (  Eo.Gaz.  ,  Cirpsa). 

PYATllIORY,  V.  de  la  Russie  d'Eur.,  gouv' 
et  à  4o  1.  S.S.O.  de  kiew  ,  cb.K  de  distr. ,  sur 
les  front,  de  son  gouv*  et  de  celai  de  PoduUo. 

PYCIIMA  ,  riv.  con^id.  de  la  Russie  d'Asie, 
sur  les  bords  de  laquelle  la  v.  de  kamibluf  est 
bfltie.  Elle  prend  sa  source  dans  le  guuv'  de 
Perni ,  distr.  d'Ekaterinbourg,  entre  rnsulle 
dans  le  gouv*  de  Tobulsk,  et  se  jette  dans  la 
Toura  après  un  cours  de  laS  1.  à  l'O.  (Vaav.). 

PYCHMA,  V.  de  la  Russie  d'Eur.,  goa»»  et 
a  3u  I.  O.S.O.  de  Vilebsk ,  distr.  de  Urpel. 

PYE'S  ISLANDS  (PYES  ÎLES  DES),  ;rron- 
pe  de  pet.  Iles,  pr<'s  de  la  côte  N.O.  de  l'.Am.- 
Sept.;  les  plun  mér.  forment  en  plus^  p»»rat*  un 
pic  lera.  Lal.  ^.  5(^*  11;.  Long.  0.  i5i*  69'  iS'. 
(VANCOt'vaa). 

PYLSTART,  Ile  du  Gr.  Océan  équin.  ,  de 
a  1.  de  tour,  est  rem.  par  sou  élévation  :  elle 
oflVe  2  hautes  colline*  séparées  l'une  de  l'autre 
par  une  vallée  basse.  Lat.  $.  aa*  aa'.  Long.  O. 
178»  icy  i5'.  (Ed.G**.). 

PYNACKER,  T.  des  P.-B.  (S.-nolI.) ,  arr. 
et  à  3  l.  Y  N.N.O.  de  Rotterdam.  i,300  hab., 

PYRAMIDES  ,  célèbres  momimens  d'anli> 
quité,  en  Afr.  (Moyenne-Egypte),  près  do  Cai- 
re. Cheopt  ,  la  plu»  haute  a  4>  P-  y  pourra  ,  7 
lignes;  CepUrtnet  390  p.  ;  Myctrinus  160  pieds. 
Les  Français  y  rem|>ortèrcnt ,  le  ao  juillet 
1798,  une  victoire  complète  sur  Mourad-bry  , 
général  des  Mauieluuck».  (f  'oy.  ï'iicwxt). 

PYRBAUMou  RI ERRAUM,  bourg  d'AR., 
Bav.  (Regen),  présidial  de  Nrum'arkt ,  pouède 
I  chût,  avec  i  t-hapelln  cathol.,  1  égL  luth^r.  , 
fabrique  paskcmenleries.  C'est  le  rh.l.  d'une 
scign.Disl.  lol.  E.p.N. de Ratisbonnc.(STBi»). 
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GtOGllAPUIE  PHYSIQUE. 


SirUATip» ,  ÉTENDUÊ.  =  On  d<. 
sigoe  ordinaireiDcnt  sous  lu  nom  de  Py- 
rrnrr s  celte  chaîne  de  motitagncs  placi-rs 
sur  Icâ  liiiiilcs  cnti'C  la  |)ciiiDSuic  iiispaui« 
que  et  ta  France,  qui  sVtend  depuis  le 
c;i|)  (lo  Ccrvcre,  au  S,E.  de  Collioure» 
ou  ])iittût  depuis  le  c;ip  de  Creux  , 
près  de  lloscs,  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terrHnde,  jusqu'à  la  puiiitc  de  Figuièrcs  , 
près  de  FduI.i rallie  ;  sur  les  côtes  de  1  ()- 
Cc•u ,  ensuivaul  une  direction  de  I  L.S  E. 
à  rO.IIf.O*  Cette  chaîne  traverse  donc 
flingonnlemcot  les  pays  situés  enUc  les  4^* 
uG'  cl  43"  ♦»3'  de  latitude  N.,  et  entre  3° 
8'  de  longitude  U.eto"  6o'  de  louj^itudcE» 

A  partir  du  cap  Creux  ^  où  commence 
celte  chaîne,  on  voit  s'ëlever  d*a]iord des 
inontasncs  peu  irn [)f)rf mîtes  ,  mixrpipjios 
succèdeul  bientôt,  ^utvoutia  deâctijttion 
de  M.  de  Charpentier ,  des  élévations  qui 
atleîgnenl  environ  ?)o()  toises.  Au  ru!  de 
Pcrtuji  elles  s'abaissent  un  peu  pour  se 
reteter  ensuite,  en  augutculaut  successif 
vemeht  de  hauteur  jusqu'au  monlCaoi- 

gou.  Le  faite  de  l.i  clinine  centrale  ne 
tarde  poiut  à  atteindre  cette  hauteur  au 
mont  Carobredase.  Les  Pjrénéss ,  depui» 
leur  naissance luaqu^à  ce  point,  ne  pré- 
ccntent  nucuu  sonimcl  hien  aigu  ou  sail- 
lant; elles  ibrment  plutôt  des  montagnes 
d*une  Ibrme  ferrondie ,  terminées  par  un 
phitcau  plus  ou  moins  vaste I  etTccou- 
vci  lcs  par  des  pâturages  cl  des  forêts.  La 
même  chose  a  égaleuieul  lieu  par  rapport 
aux  cols  ou  ports  oui ,  au  lieu  d'une  pro- 
fonde et  étroite  eclKincrure  ,  présentent 
ordiuaircment  une  espèce  de  plaine  ou 
bien  un  Talion  trés-ëvasë.  Il  y  tf  sur  cette 
étendue  un  nombre  considérable  de  cols 
qui,  étant  peu  élev(%  et  d'un  accès  Hicile, 
servent  presque  tous  à  la  conimuuicaliuu 
entre  le  Roussillon  etJa  Catalogne. 

A  partir  de  la  montagne  de  Cambre- 
Uase ,  le  faite  de  la  chaîne  se  hérisse  de 
rocs  escarpes  et  de  pics  aigus;  à  TU.  de 
ce  mont  la  chaîne  «  abaisse  jusqu'à  n'a- 
voir que  Soo  toises  d'élévation,  cl  forme 
nu  N.  le  col  de  la  Perche.  Depuis  ce  coi 
jusqu'à  la  vallée  de  Vic-Dcssos^  la  hau- 
teur dat  monts  est  d'un  peu  plus  de  i,ooo 
toises ,  au-tlesstîs  desquels  on  remarque 
des  pics  qni  s  élancent  dans  les  airs  :  tels 
sont  ceux  prés  des  sources  de  la  Tet, 
eaittidela  /'rr/j'm'  el  cp\iii  ti' Espcn'sii , 
tpi  damine  la  valiâe  où  la  ïet-pread  sa 


•ource,  A  ce  deniîer  pîc  succède  celui 
de  Pedrous.  En  suivant  la  même  direc- 
tion s't'Iève  le  pic  de  l'  ramiqnel,  du  pied 
duquel  i  Ariègc  prend  ses  souj  ces. 

On  serait ,  au  premier  abord ,  tenté  d» 
croire  que  les  Pyrénées  forment  une  citai» 
ne  absoluiiient  isole'e,  puisque  leurs  deux 
extrémités  aboutissent  à  la  mer;  mais  eu 
jetant  les  yeux  sur  les  cartes  de  France 
et  (l'l"sj);i- ne  .  on  reronn.iît  hienirit  que 
celte  cltiiiue  n'est  qu'une  partie  du  systc-> 
me  de  montagnes  de  ces  deux  contrées  & 
en  effet  les  Pyrénées  paniiasentseliepàr& 
à  la  grande  cliaine  nés  Alpes,  par  la  mon- 
ta j^ne  P^toire  et  lesCév4:tints; et  àrO.,  bieu 
lom  de  se  terminer  à  TOodeaià  la  pointe 
de  Figui ères ^  elles  se  prolongent  à  nno 
grand*'  distance  jusqu'au  cap  Orle^rrl' 
dans  lu  (j^iice*  sous  le  nom  de  inuiits 
Ctmiabnsi  et  leur  terminaison  apparente 
fi  la  pointe  de  Figuièi  e-i  nVsl  aniic  rIio>t! 
que  rexlrémité  d'un  r;ti(teau  iHléml  (pli 
se  détache  de  la  chaîne  principale  au  fon<l 
de  la  ▼allée  de  BastaA;  de  même  lenr 
prolongement  apparrnt  U  I  V.  de  Ktir 
joHClion  avec  la  moniiigue  iNloirc  et  les> 
Cévenne9,n*a  lieu  que  par  nne  chaîna' 
latérale  qui  se  détaclieau  fond  de  laTal» 
léede  l.i'J'rt.  dansia  i<hiune  fr^nraîse, 
et  ^ui  porte  le  nom  speciiil  d'JiOr/cs.  Ou 
▼oit  donc  que  les  Pyi-ënées  ne^i  i  q  i  T  u 
partie  du  système  de  monlagnes  de  la 
Fnincc  et  de  l'Espagne.  On  peut  ajoutei  » 
d  après  des  considérations  plus  généra» 
les,  Qu'elles  sont  situées  tensif  extrémiié 
OCei(fc»itale  de  la  grandi'  rliaîne,  on  plu 
tôt  de  cette  longue  suUc  de  chamcs  quii- 
forment  pour  ainsi  di«a  une  ca^ftins  d» 
rO.S.O.  à  l'Ë.N.E.  à  travers  tout  l'ancien 

continent. 

Malgré  ces  observations  nous  conscr- 
Terons  aux  Pyrénées  leur  acception  vul- 
gaire. 

La  chaîne  des  Pv'énees  constitue  des 
limites  naturelles  eulj  e  la  i'r^nce  ell  iCs- 
pagne,  aussi  a-t-elle  servi  è  déterminer 
les  limites  politiques  qtn'  partout,  à  l'ea» 
ceplion  d  uu  petit  nomiire  de  pointS)Son# 
fixées  d'après  le  partage  des  eaux  ou  lar 
Irgne  entre  hê  th  ux  versans,  de  manière 

auc  tout  le  feri  :un  situé  nu  M.  de  la  lii^no 
e  parlage  des  eaux  apparticqlà  la  Fran- 
ce ,  tandiB  qoe  celui  qui  «st  «itué  au  S. 
fiiit  parliede  rEspagnc 
Les  départeoMMa  iras^ais  qui  s  élca- 
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dent  jusqu'au  fuîtc  de  la  cliatnc  ,  et  for- 
ment aillât  les  frontières  avec  l'Espngne  , 
sont ,  en  commençant  à  l'E.  .  les  dëparie- 
niens  des  Pyrcnces-On'entales ,  de  ï'yj- 
riê^ie ,  de  la  IJaule-Garonne ,  des  Hautes- 
Pyrénées  et  des  Basses-Pyrénées.  Le 
département  de  VAuile^  plus  éloigne  de 
la  chaîne  centrale  ,  renferme  cependant 
«ussi  des  montagnes  qui  appartiennent 
encore  aux  Pyrénées;  ce  sont  ces  chaînes 
latérales  par  lesquelles  les  Pyrénées  pro- 
prement dites  se  lient  à  la  nionta^ne  gloi- 
re et  à  quelques  autres  rameaux  déiachés, 
dont  le  plus  étendu  est  connu  sous  le  nom 
«le  montagnes  de  Corbicres. 

La  longueur  de  toute  la  cliaîne  de  TE. 
à  1  ().  est  d'environ  \io  lieues  de  France 
depuis  le  cap  de  Creux  jusqu'au  cop  Or- 
tegal ,  entre  le  i"  de  longitude  E.  et  lo» 
3o'  de  longitude  O.;  sa  largeur  varie  :  elle 
est  plus  considérable  au  centre  qu'aux 
deux  extrémités  de  la  chaîne;  on  peut 
l'évaluer,  terme  moyen,  à  ao  lieues. 
Toute  la  surface  du  terrain  occupé  par 
ces  nionlagaes  est  d'euviroQ  ijiQii  lieues 
carrées. 

GÉOLOGIE  ET  FORMATION  DE 
CETTE  CHAÎNE.  =  Les  pierres  qui 
cumi)osent  ces  montagnes  sont  disposées 
])ar  lits  et  par  feuillets;  les  couches  sont 
ordinairement  parallèles  et  perpendicu- 
laires a  l'horizon;  quelquefois  un  peu  in- 
clinées, mais  rarement  horizontales,  bien 
que  dans  certains  endroits  elles  aÛ'ecteut 
toutes  sortes  de  directions. 

Les  premières  pierres  des  Pyrénées , 
C*est  à-dire  celles  qui  touchent  immédia- 
tement à  la  plaine,  se  trouvent  distribuées 
par  couches  d'urie  assez  grande  épais- 
seur ^  îucliiiées  à  l'horizon  ,  et  peu  distan- 
tes entre  elles.  Au  premier  coup  d'ceil  ou 
les  pi*endrait  pour  du  quartz  ou  pierre 
meulière;  elles  sont  tl'une  coiitexture  scr> 
rée  et  compacte,  elles  font  clf'ervcscencc 
avec  les  acides,  et  donnent  une  grande 
quantité  d'excellente  chaux  ,  d'où  l'on 
peut  conclure  que  ce  n'est  qu'un  schiste 
caicaiiv ,  dur,  compacte,  communément 
de  couleur  grise.  A  cette  espèce  de  pier- 
re en  succèfle  une  autre  de  couleur  notre, 
d'une  égale  dureté ,  et  aussi  de  substance 
calcaire ,  ayant  la  même  direction  et  les 
mêmes  propriétés  que  la  première.  Vient 
ensuite  une  autre  espèce  de  schiste  dis- 
posée par  lits  d'un  pouce  et  demi  d'épais- 
seur, se  sulidi visant  en  lames  de  figure 
rhoniboïdale ,  prisâlrc, moins  dure  (^uq 
les  deux  premières,  et  également  calcai- 
re. A  ce  schiste  en  succède  un  autre 
disposé  par  lits,  tendre,  friable  entre  les 
dui^,  calcaire,  luau  coulcuaut  quel- 


ques particules  de  fer,  mélange  auquel 
un  peut  attribuer  sa  grande  friabilité. Oa 
rencontre  ensuite  d'autres  qualités  de 
schistes  ou  pierres -noires,  tantôt  dures^ 
tantôt  molles,  tautût  carbonnées,  légè- 
res, spongieuses,  comme  le  sont  ordinai- 
rement la  pierre  ponce ,  ou  celle  aui-  a  ^te 
calcinée  par  Paction  du  feu  ;  dans  tes 
premières  il  s'en  trouve  quelques-unes 
de  plus  compactes,  sonores,  excellentes 
pour  couvrir  les  maisons,  de  couleur 
verdâtre,  azurée,  rousse,  violalec;  entre 
les  unes  et  les  autres  quelques-unes  qui 
ne  sont  point  calcaires,  et  d'autres  qui 
participent  dePuueet  de  l'autre  qualité. 

Les  marbres  des  Pyrénées  sout  l>lan- 
chàtres,  tantôt  gris,  tantôt  noirs,  tantôt 
jaspés  ou  mélangés.  On  en  trouve  des 
carrières  dans  toute  la  chaîne.  On  y  ren- 
contre aussi  des  carrières  de  pierre  argi- 
leuse, en  lits  inclinés  à  lliorizon  ,  des 
quartz,  des  micas,  des  nickcls  et  des  co- 
balts.  L'amiante  s'y  trouve  également , 
tantôt  séparée  ,  tantôt  mêlée  au  spatli 
calcaire,  ainsi  qiie  beaucoup  de  cristaux 
qui  contiennent  à  Ictir  intérieur  et  &  leur 
superficie  des  lilameus  de  cette  substance 
incombustible.  Dans  la  partie  la  plus, 
basse  de  ces  montagnes  on  rencontre  ea 
abondance  le  gypse  sous  dilTérentcs  for- 
mes, selon  le  plus  ou  moins  de  volume  de 
ses  parties,  ou  le  plus  ou  moins  de  dure- 
té de  sa  substance.  Les  cavernes  oflrent 
diverses  stalactites  ou  cristallisations  , 
formées  par  les  substances  qui  distillent 
des  dinérentcs  pierres  dont  ces  cavernes 
sont  Composées.  SuirantM.  Charpentier, 
les  Pyréni-es,  d'un  bout  do  la  cliainc  à 
l'autre,  constituent  une  grande  forma- 
tion  granitique.  Ce  géologue  a  étudié  et 
décrit  la  principale  portion  de  cette  chaî- 
ne ,  savoir ,  celle  qui  s'étend  depuis  le 
Creux  jusqu'à  la  Bidassoa,  ainsi  que  les 
pentes  du  mout  Haya.  (  f^ojrez  sou  ou- 
vrage). 

ASPECT.  =  Les  Pyrénées  se  décou- 
vrent de  fort  loin  ,  de  quelque  côté  qu'on 
les  aborde.  L'un  des  points  les  plus  î'avo- 
rables  pour  bien  jouir  do  la  vue  de  cette 
belle  chaîne,  et  sur  la  majeure  partie  de 
sa  longueur,  est T'om/li// je  et  ses  environs, 
surtout  du  haut  des  coteaux  de  Pech- 
Davifl,  à  a,ooo  toises  au 8.  de  celte  ville, 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

Là  on  se  trouve  presque  en  face  du 
milieu  de  la  chaîne ,  assez  loin  d'elle  pour 
embrasser  un  vaste  horizon,  et  néanmoins 
encore  assez  rapproché  pour  pouvoir 
bien  en  distinguer  les  principaux  détails. 

Là  les  Pyrénées  se  présentent  à  la  vue 
sur  uuc  lougucMT  de  plus  de  5o  lieues  de- 
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xaih  h.  XUoiigou , dans  Icd^parteitienf  des  deux  chaînes ,  sî  on  peut  s'cxpt  imcrainsî,' 

a'yHntfes-OrienUleSi^  lalieticsde  Per-  se  Cent  ansemble  en  fiiisant  on  coude 

^  pif(nan,îu8qn'r>i!ï  samniïK's  qui  flomînfînl  presaue  rePtani,Mi!nire.  La  Garonne,  lo 

Ja  val^jde  dXJi&au  dan;i  le  dcpartcincnt  des  plus  beau  ilcuve  «[iii  sorte  des  Pyrcnces  • 

BaMcs-Pyrénées,  è  tme fournée  de  Pan  ,  prend  ses  sources  dans  lesmontagnes  qui 

en  ofFraiit  un  tablcan  aussi  ravissant  que  lient  ces  deux  chaînes  ensemble.  La  c4iaN 

inajfstucux.  qui  occu[)C  tout  l'iioii/on  au  ne  oricnlnlo  se  trnnino  donc  k  la  valle'e 

£>.   Kilos  ))nraissent  uc  foi  uicr  qu'une  de  la  Garonne  par  la  montagne  de  Ten- 

«eulc  montagne  oblongue  qui  s'élève  in*  tenadet  mais  le  point  où  les  montafnief 

sensiblement  de  lO.  ri  l'E.  Son  faîte  est  qui  servent  n  rciinii  ces  deux  chaînes 

découpe  par  des  sommets  plus  ou  moins  s'attachent  à  la  chaîne  orientale,  se  trou- 

«igus,  et  par  des  dépressions  plus  ou  ve  A  quelque  distance  de  Tentcnadc,  et 

Booins  profondsflet  plus  on  moins  évasées,  est  marqué  par  un  pré  trés-élcTé  (i,370 

L*as|>cct  «le  ces  nionta|»nrs  nVsf  pas  toises)  nomnn^  le  Tue  de  Maiihcrmc,  La 

toujours  le  in^iue  :  il  varie  beancuup  se-  chaîne  occi(l«*ntale  cr»minencc  par  les 

Ion  l'état  de  fatmospbére  .  Tbeure  du  montagnes  du  port  d'£V/7o/,  Tis  i-ns  jet 

jour  et  de  la  saison.  II  y  a  cnaque  année  au  8.  du  Tue  de  IMauberme. 

triVs-peu  de  jours  où  la  pureté  de  l'air  soit  Les  Pyrrneos  jettent  vers  le  S.  et  vers 

assez  parfaite  pour  que  l'on  puisse  aper-  le  M.  de  nombreux  rameaux  qui  s'abais- 

«evoir  à  la  fois  toutes  celles  de  Jeurssom-  sent  insensîMement  &  proportion  -qu'ils 

mîtes  qui  sont  visibles  des  environs  de  sV'Inignent  davnntnf^p  (lo  la  rli.iiiic  cen- 

Toulouse.  La  partie  orientale  et  le  ccutrc  tralc^  et/inissent  pur  se  perdre  dans  la 

des  Pyrénées  sont  le  plus  souvent  à  dé-  plaine  plus  ou  moins  unie  qui  louge  le 

couvert;  il  est  plus  rare  de  bien  voir  la  pied  des  Pyrénées.  11  y  a  cependant  quel- 

partie  oecidenlnle,  qui  est  ordinaii'cment  ques  exceptions  à  cette  <b.sposition  géné- 

4>bscurcie  et  même  tout  enveloppée  par  raie.  Quelques-uns  de  ces  rameaux  ou- 

des  niapaitrs.  C'est  tu  commeneement  du  ooBtre*fbris  conservent  une  grandeéléva« 

printemps  et  à  la  (io  de  l'automne  que  ce  tîon  sur  des  longueurs  très-considérables* 

i)eau  spectacle  est  le  plus  clairet  le  plus  et  même  jusqu'à  la  plaine  où  ils  se  préci- 

-coiiiplet,  surtout  le  malin  et  le  soir,  un  pitent  brasquemeut.  D'autres,  au  contrai- 

■on  oeux  jours  «vant  que  le  Tenl  dit  simI  re,  se  tennmeot  déjA  dans  lo  sein  mémo 

{venl  d'autan)  s'rlève,  et  même  quelques  dos  montagnes,  et  finissent  è  la  reoCOBtro 

jours  après,  avant  que  les  Tnpeiirs  se  de  deux  vallées. 

«oient  accumulées.  Pendant  iu  vent  de  Ces  rameaux  se  détachent  de  la  haute 
rO^  «t  celui  do  N.  les  Pfrénées  sont  or*  chatoe  eentrale  sur  une  dii«ction  à  peu 
-dinairement  couvertes.  près  reclaiigulaire,  de  sorte  qu'on  peut 
La  direction  des  Pyrénées ,  connue  il  a  comparer  leur  position  à  celle  des  cotes 
^tédît  plusbaut,  est  dePE.S.E.  àl'O.M.  de  1  épine  dorsale.  . 
O. ,  faisant  un  angle  d'environ  iis*aTee  11  est  rare  qu'un  rameau  attéîfMih 
le  méridien.  Cependant  quoique  cette  in*  plaine  sans  s'être  divisé  en  plusieurs  oran* 
dicalion  soit  exacte  en  çllc-inême  ,  on  cbes,  qut  mêmese  ramiiient  divcri>cment 
prendrait  une  fausse  idée  des  Pyrénées,  aussi  à  le«r  tour.  ^ 
si  l'on  croyait  que  celte  chaîne  s'étende  Oulie  ces  ratiu  .ni  v  on  <  îininnns  îal('- 
suivatit  une  seule  et  inùme  ligue  droite;  raux  qui  partent  iminédialcinenl  de  la 
elle  est ,  au  contraire  »  compos<ie  de  deux  chaîne  centrale,  on  observe  encore  dans 
parties  ou  de  deux  lignes  oui  ont,  il  est  les  Pjrénéesun  petit  nombre  de  chaînons 
nai,  des  directions  parallèles,  mais  qui  dont  la  direction  est  .'i  peu  près  parallèle 
jic  sont  pas  le  prolongement  l'une  de  Tau-  ■  celle  de  la  chaîne,  et  qui  sont  souvent 
tre.  En  elTet,  si  l'on  divise  la  chaîne  en  si  bien  séparés  d«s  rameaux  latéraux 
deux  parties  à  peu  prés  vors  le  milieu  de  qu*oa  im  fient  pat  les  considérer  comme 
sa  longueur ,  ou  remarque  que  la  moitié  une  ramifîeation   de  ces  dertiiCrs.  Ce* 
située  à  ro.  est  plus  reculée  vers  le  5.  chaînons  parallèles  uc  sont  pus  d'une 
•d'environ  i6,ooo  toises  -que  la  moitié  si-  étendue  «sses  grande  pour  être  comparés 
tu<^e  à  l'E.,  de  manière  que  deux  lignes  i  ceux  des  Alpes  et  du  Jura,  lors  intime 
tirées,  l'une  sur  le  faite  de  la  partie  occi-  qu<^  I'""  uo  tiendrait  pas  compte  des  val- 
dentale  et  l'autre  sur  le  faite  de  la  partie  Ices  qui  les  iulerrompcnt  ficquemnienli 
•orieBtale,  fomMraient,  par  leur  prolon-  cependant  ils  ont  cela  de  commun  aven 
gement,  deux  parallèles  éloignées  l'une  renx  de  la  Suisse  ,  qu'ils  sont  formés  on» 
de  l'autre  de  i6,ooo  toises.  Mcauinoius  dinairement  par  un  seul  système  de  ro^ 
cet  arrangement  ne  cause  aucun  déchu  e-   cbe.  Tous  ces  chaînons  se  troUTCnt  plus 
fnent  de  la  cbsloe;  les  menlagnes  ne  rapprochés  du  pied  de  la  chaîne  du  faltOt 
présentait  «nenne  inlermpiion ,  et  ces  et  à  plnaienii  endroiu  leur  pente  septe»> 
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tnonale  se  fMrd  iiiuiiédiftieinciit  datM  lé 

Iilairie  oii  d.ins  les  collmcs  qui  précédent 
es  Pyiênccs  <le  ce  cMé.  Ils  s'y  tionvotit, 
comiîie  il  a  (ilo  tlit  plus  haut,  en  peiii 
nombre ,  et  let  plus  ëtendas  ei  les  mioux 
vartctériscs  se  renconlrcnl  d.tns  le  d<' 

Krieincnt  tle  PAriège  et  dans  Ce/ui  des 
saes  PTi'^uécs.  '  f 
lie  pomf  d«  départ  cnmmaa  k  deux 
rnmeaux  op[>osds  est  ordinairement  mar- 
que par  un  exhatasemerU  du  faîte  ^  de 
mémo  que  la  Missance  de  deux  Talldee 
•pposéee  VeH  par  um  dépressiom 

CLIMAT  KT  VÉGÉTATION.ssDans 
)a  région  nioycane  des  Pyrénées,  c'est-à- 
dire  d;ins  les  \icnx  qui  ne  sonl  situds  ni 
sur  la  crèlc  ni  dans  les  hautes  vallées,  on 
jouit  d'un  climat  généralement  très-doux. 
L*lMV»r  est  eoant ,  et  le  froid  modéré,  il 
tombe  pe«  de  ncij^'e  dans  le  fond  des  val- 
lées :  elle  no   re;»le  ordinaircnicnl  que 

3uclques  jours  sur  le  sol.  Les  thaleurs 
e  l'été  sont  assez  fréquentf  s,  et  les  (duies 
abondantes.  On  remarque  que  les  deux 
extrémités  do  la  chaîne  se  trouvent  plus 
chaudes  que  le  centre,  ce  qui  provient 
fans  doute  de  la  diirérencc  de  hanlenr. 

Si  on  jette  un  coup  d'oeil  sur  le  versant 
septentrional  de  toute  la  chaîne,  on  f«r- 
raque  la  végétation  y  varie  :  ainsi,  dansla 
vallée  de  la  l'ct  et  dans  celle  de  In  'I'é»a  , 
l'olivier  y  réussit  parfaitement,  et  devient 
une  source  de  ricoesse  pour  le  eultiva- 
teor;  mais  dans  la  vallée  de  l'Aude  on  le 
cultive  plutôt  comme  arbuste  d'atiiéinent 
quf  Comme  piaute  Utile;  eoiiii  en  couli- 
iinatt  de  marcher  vers  1*0.  cet  arbre  no 
'^ospére  plus. 

A  partir  des  rives  de  l'Adour  jusqu'au 
cap  Ortcgal  ce  versant  éprouve  un  cli- 
mat doux^ais  humide.  Les  vallées  sont 
fertiles,  et,  chose  assez  singulière,  les 
|irod  uctioos  végétales ,  su  i  v  a  n  t  M .  Bo  ry 
de  Saint-Yîncent,  ont  le  plus  grand  rap- 
])ort  avec  celles  de  la  Bretagne,  du  pays 
<lc  (^ornonaillcs  et  de  celui  de  (t-iIIcs,  qui 
se  trouvent  plus  élevés  de  9"  vers  le  pôle. 
Snr  ce  versant  I  ornriger  se  montre  aussi 
rare  que  l'olivier  :  ils  y  sonl  lout-à-fHit 
dans  la  classe  des  nrbicsde  luxe,  et  le 
peu  qu'on  y  cultive  dans  quelques  posi- 
tions favorables,  risque  souvent  d'être 
l^lé  dans  quelques  hivers  riqnuicuv.  La 
vigne  y  réussit  mal,  et  le  vin  qu'uti  en 
obtient  est  très-médiocre.  Mais  en  revan- 
che, le  pommier  y  Ytent  aussi  bien  qu'en 
Bretaptie  et  en  iNormandie.  11  fournit  la 
boisson  la  plus  ordinaire  du  peuple. 

Depuis  i'Adoar  jusqu'à  la  vallée  dn 
Tech,  kl  xalhfes  qui  descendent  duvcr- 
oaatqso  nous parconrani  se distingtient 


par  la  riehcsie  et  la  v^[uenr  de  la  V(<»é- 

tation,  surtout  dans  les  bassins  situés  vers 
le  pied  de  la'  cluunc.  Lorsque,  vers  le 
mois  de  juillet,  les  plaines  voisines  se 
trouvent  desséchées  par  lee  fortes  cha- 
Icms,  la  plus  holle  verdure  continue  & 
se  montrer  dans  ces  riantes  vaUoes,  parce 

Sue  chaque  nuit  une  rosée  plutahon- 
ante  quedans  les  plaines  vimit  rafratebir 
latene. 

Si  nous  remontotis  depuis  les  plaines 
jusqu'en  sommet  des  Pvréndes,  la  Vfigé- 

talion  yclitm^c  praduellemenl  de  nature: 
ainsi,  vers  le  sonnurl  Hti  pic  du  !VIidi  le 
CiwuOale  se  luit  reinaïqucr  à  côtc  de  la 
eentiane  déniée  y  qui  ,  ainsi  que  l*a  dit 
namoud  ,  n'n  besoin  que  de  quebjiic? 

i'ours  sereins  entre  la  fonte  des  neiges  et 
eur  i-etour,  poor  ouvrir  sa  jolie  fleur, 
dont  la  couleur  est  Vmz'tr  foncé  dn  ciel 
qui  la  voit  épanouir.  L  a i  buste  qui  se 
montre  dans  les  régions  les  plus  élevées 
des  Pyrénées  est  le  réododeMbvm^  on  le 
volt  a  la  hauteur  de  1 ,800  métrés.  Au- 
des80ti<t  croissent  l'if,  le  pin  ccmbro,  le 
sapin, 4e  pin  sauvage  et  presque  tous  les 
arbres  résineux;  an  dessousdie  ces  arbres 
les  vc.;rtaux  de  k  pkiiM  Commencent  à 
se  montrer. 

8i  nous  jetons  un  coup  d'oeil  sur  le  ver- 
sant mérioional  de  toute  la  chaîne,  nous 
V  verrons"  une  végétation  f,'e'néralemenl 
diÛ'érente  de  celle  du  versant  opposé.  A 
]*E.  comme  &  l*0.  la  vigne ,  cultivée  avec 
avantage  et  facilité,  prodoit  des  vin^  es« 
timés.  L'olivitM-  s'v  montre  snr  plusieurs 
points,  surliKJl  dans  les  basses  vaU«*cs. 
La  hellbto  ou  chêne  è  gland  doux  y  forme 
des  forétsétendues;  l'oranceretle  citron- 
nier v  paraissent  ^trc  acclimatés.  Mais 
c'est  pruicipaicment  vers  la  partie  orienta- 
le que  ce  versant  se  montre  fertite  en  uti- 

vicrs.  <-ilrfinniers  ef  or:»n'_;<  r<;,  rt  rpie  la  vi- 
nedonneilcs  viusobaiHl >  et  < oiorés.  Dans 
es  parties  basses  le  ntùi  lei-,  le  iiguicr  et 
k  grenadier  se  montrent  tour  à  tour.  Le 
caroubier,  le  lentisque  couvrent  les  ter  - 
rains secs  et  incultes. Suivant  M.  Bory  de 
Saint'Vtncent ,  le  coton  réussirait  pnrfai- 
tement  stir  les  points  de  ce  versant  qui 
aboutissent  aux  cdtesde  la  Méditerranée. 


f, 


ANIMAUX.  s=  Il  n'est  pas  étonnant 
U  un  si  grand  nond>re  d'épaisses  forêts  , 
e  lialliers,  de  broussailles  soient  habi- 
tés par  une  multitude  d'animaux  féroces, 
de  hétes  fauves .  d'oiseaux  et  de  gibier  de 
toute  espèce.  On  y  trouve  l'onrs,  le  s.u>- 
ghcr,  le  loup  ordinaire,  le  loup  ccrvicr 
ou  lynx  ,  le  renard,  k  chaude  montagne, 
le  cerf,  le  ehevretiil,  le  daim  ,  la  chèvre 
de  noatsfSM  cm  chaînoisi  k  lièvre,  k  la- 
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pin,  J'ëcurcnil,  la  tnnrirc,  la  loutre,  l'ai-  ment  plus  difHcilc  et  plus  penibif'  par  !« 

itle^  lu  VHUtoiir,  le  làucou  ,  rétucrilloQ  ,  ciîlé  <1  EsDagnc  que  par  celui  de  France. 

fé^nter  f  la  perdrix  oriiÎDMre  etk  per-  &ioiitfe  mi  {>lupartd«t  viiUëes  ftvnçuiMt 

ciftS  blanche,  la  bccaxse,  le  francolîn,  le  sVIévcnt  ;m  faile  tic  la  chatne  par  une 

fRÎsanJe  coq  fie  montagne,  la  ttinrterelle,  pente  assez  douce,  ou  plutôt  par  deséla- 

la  grive  y  le  ramier  et  plusieurs  espèces  ges  plus  ou  moins  larj/cs,  arrangement 

«kiMNilMQx.  que  l'on  n'observe  pas  d  une  nMniérQMMn 

Dans  les  rivières  qui  descendent  de  ces  prononcée  du  cùtd  de  l'Espngne. 
montagnes  on  pêche  des  truites délicalet,       £nhn  dans  la  partie  la  plus  élc\ée  des 

^es barbeaux,  des  anguilles;  d'excellen*  Pyrën^,  d«n§  Its  «n Virons  du  Mont- 

Baumons  dans  eelies  qui  se  jettent  dans  Pardu^  on  ofacenre  vtrs  le  S.  un  abaisse- 

Tocéan  Cantabriqne,  ainsi  que  dans  TA-  ment  de  montagnes  extrêmement  subit , 

dour  ttt  U  Bidassofty  et  des  muges  succu-  taadis  «a'eltes  se  soutiennent  vers  le  M. 

IcBS  <Uo0  eclle»  doal  Îm  «ai»  le  randeat  i  mie  Jwutear  coaaid^Ue  te  sur  aa« 

à  !■  Médimwitft*  grande  étendue. 

Tous  CCS  faits  rendent  extrêmement 

COLS,  PORTS  ET  VERSA^iS.st/ei  probable  Topiniou  généralement  reçue  , 
dëprtMÎOBS  oiTrcnt  les  passa^cs  naturels  que  le  versant  méridional  est  plus  ra'pide 
d'un  versant  à  ratitro.  f)nns  les  Alpes  et  que  celui  du  norti  ;  rf  l'nnaln^ie  des  ob- 
dans  lcsde4iJi  extréjuités  des Pjfréaëes  on  servations  laites  à  cet  dgaid  dans  les  Ai- 
les appelle  cnir;  mais  daiif  le  centra  de  pes  et  dans  lesautres  chaînes  de  l'Europe, 
la  chaîne  ilf  loot  connus  sous  le  nom  de  paraît  la  confirmer. 

ports.  Les  noms  de  cols  et  de  ports  sont  Quant  à  l'abaissement  que  les  Pyrcnér  ç 
donc  abaolumcul  svnenjfroes.  Le  premier  subissent  vers  leurs  deux  extrémités,  oe- 
«st  Bsitë  dans  les  départemens  des  Pjrrd-  toi  vert  PE.  est  bien  phif  rapide  et  pins 
nées-Oriental»  s  et  des  Basscs-PyrenÔL  S ,  hrusqiM  oue  celui  vers  TO.  :  car  à  une 
et  le  second  dans  ceux  de  i  Ariège  ,  de  la  .distance  ae  i5  1.  de  la  Méditerranée,  aux  • 
liaute-iiaroiinc  el  des  Hautes-Pyrénées,  bords  de  laquelle  ces  montagnes  pren- 
KoiM  obsenreroos  aue ,  par  ctii  nonia  à*  sent  Itar  naissance ,  on  les  voit  s'élever  A 
roiy  et  de /7orl<,  on  désigne  non-si"ti!eincnt  nne  hauteur  de  plus  He  1,  ^00  toisos,  tau- 
les dépressions  du  faite  quiserveiil  de  pa»-  dis  que  du  côté  de  l'Océan ,  où  elles  vicit^ 
sage  quelconque ,  niaii  taeon  les  passa-  nent  aussi  aboutir,  elles  ne  s'élc\«nt  à 
gM  qui  servent  de  communication  d'un  cette  hanteor  «ne  diftaBCt  4«  «1  K 
versant  à  l'autre,  et  qu'il  yen  a  rncnie  descôtCS.  .  >  , 
iplasieurf  qui  ont  lieu  sur  des  crêtes ,  et 

Ml  mr  des  dépressions.  LACS  ET  GL AGIEKS.  »  Ltsbassins 

Ges  noms  de  cols  et  de  ports  s'aj^lt-  les  plus  élevés  des  Pyrénées  contiennent 

quent  également  atjx  passages  qui  ont  souvent  des  lacs  dont  l'importance  ré- 

lieu  4ur  les  chaînons  latéraux  de  Pun  de  pond  à  celle  des  bassins.  On  trouve  ces 

liSfS  varsfns  à  l'autre.  lacs  beaucoup  pins  souvent  dans  lae  val- 

Od  ^ait  que  la  longueur  moyenne  de  lées  du  ver^ul  septentrional  qiir  (hmq 

tous  les  chaînons  latéraux  qui  partent  celles  du  versant  oppos^J*^!.  CbarjM>ntier 

d'un  côté  de  la  chaîne  centrale,  détermi-  attribue  celte  différence  entre  les  deux 

ne  la  largeur  du  versant.  En  conséquence  versans,  h  la  rapidité  de  celai  du  midi, 
celui  dont  les  chaînons  ou  rameaux  se       Lorsoue  ces  lacs  se  trouvent  à  une 

terminent  le  plus  prés  du  faite,  est  le  plus  grande  hauteur  dans  la  région  des  neiges 

cnnrt  on  !•  plM  rapide  ;  et  le  plus  long  perpétuelles ,  et  qu'ils  sont  abrités  conine 

•n  le  pinsdoux  est  celuidont  les  rameaux  les  rayons  du  soleil  et  les  vents  chands', 

ent  le  plus  d'étendue  ,  si  toutefois  les  la  glace  les  couvre  ]>resque  toute  l'année: 

plaines  dans  lesquelles  ils  se  perdent  se  ainsi  le  lac  glacé  du  port  Oo  cl  celui  du 

troavtntsfnmémenivean.  Bf.Ramond  et  pmHUm  drOo  ne  déjtélent  jamais.  I/o 
dTsntres célèbres  naturalistes  ont  préten-  lac  du  Mont-Perdu  et  ceux  iVEstnum- 
dri  qtie  le  versant  méridional  était  plus  souhimn ,  dans  la  vallée  de  Cauteréis  , 
rapide  que  celui  du  nord.  Nous  n'osons  ni  conservent  de  la  glace  jusqu'à  la  fia 
ncntmirs  ni  CKmfirmer  cette  assertion,  d*août. 

n*ayant  pas  assez  de  données  pour  pro-  Xa  citation  que  non  s  venons  de  faire 
noncer  d'une  manière  positive.  suffirait  ppur  prouver  qu'il  existe  sur  les 

11  est  cependant  certain  qa'en  général  points  les  pins  élevés  éTes  ^réoées.  des 
'  Is  pente  de  la  chaîne  centrale  propre-  glaciers  considérables;  <repeudant  ils  no 
ment  dite  est  plus  roide  et  idus  escarpée   sont  pas  éncaiasés  dnns  des  gorpcsou  da^is 
du  côté  du  S.  que  du  côté  du  N. ,  de  ma-   des  vallées,  comme  on  en  voit  dans  les 
sière  «M  l'Miét  dn-  km  m  wdÎMire-  Alpesr  Bi  recenvrsttt  seolcqieni  Iss  pea- 
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(rs  des  moDls  les  plus  élevés;  ilstlilTérenl 
encore  de  ceux  des  Alpes  par  leur  isolc- 
inenl  :  souvent  de  longs  intervalles  les  sé- 
parent. Leur  direction  est  généralement 
dans  le  sens  de  la  créle  de  la  inoiilague 
sur  laquelle  ils  reposent.  On  ne  les  re- 
marque que  sur  les  sommets  les  plus  éle- 
vés. Ces  sommets  sont  entre  la  vallée  de 
la  Garonne  et  celle  d'Ossau.  Sur  les  au- 
tres points  de  la  cliaine,  au  lieu  de  véri- 
tal>Ies  glaciers,  on  ne  voit  que  des  amas 
plus  ou  moins  considérables  de  neiges. 
Les  glacici'S  se  remarquent  princi(>j»lo- 
int-nt  sur  le  versant  septentrional  de  la 
partie  que  nous  venons  de  designer;  ceux 
qui  existent  sur  l'autre  versant  reposent 
sur  les  pentes  opposées  au  N. ,  à  l'axcep- 
tion  de  quelques-uns  qui,  bien  que  situés 
sur  le  coté  méridional,  sont  abrités  par 
de  hautes  mmita-jnes. 

On  connaît  5  placiers  principaux  dans 
les  Pyrénées,  savoir  :  X"  celui  de  la  Mala- 
ilettn  C\'oy«;z  ce  mot),  2"  celui  de  Cnhr  'uUnd^ 
situe  au  fruid  de  la  petite  vallée  de  l^ys, 
et  qui  s'étend  sur  le  revers  septentrional 
de  la  montagne  qui  lui  donneson  nom.  De 
nombreuses  ann  actuosilés  qui  le  sillon- 
nent dans  tous  lesseus,  en  rendent  l'accès 
très  dillicile  ;  3°  Je  glaciei  ilu  Mont  Perdu:, 
4*  celui  du  n^nenutle',  5"  celui  de  Neott- 
iHclle.  {f^oyezces  glaciers  à  leurs  articles). 

On  trouve  aussi  plus  de  glaciers  sur  le 
versant  septentrional  des  Pyrénées  que 
sur  le  versant  opposé;  il  en  est  de  même 
de  la  durée  plus  uu  moins  considérable 
des  amas  de  glaces  et  de  neiges  qu'on  y 
remarque;  ils  fondent  aussi promptemcnt 
sur  le  versant  méridional  :  gén^'alement 
nu  mois  d'août  les  neiges  de  ces  ver. 
sans  sont  fondues;  m;iissurle  versant  sep- 
tentrional il  en  existe  destlépôts  perpé- 
tuels; suivant  "Hamond  ,  les  neiges  de- 
viennent perpéluellcs  à  la  hauteur  de 
j,55o  à  \^\oo  toises. 

VALLÉES.  =  Les  Pyrénées  renfer- 
ment un  grand  nondirede  vallées.  Toutes 
les  glandes  vallées  y  sont  transversa- 
les;  car  elles  prennent  leur  naissance 
auprès  d'un  col  sur  le  faîte  de  la  chaî- 
ne centrale,  et  en  se  dirigeant  du  S.  au 
^.  elles  forment  un  angle  presque  druit 
avec  la  direction  de  la  cliaîuc.  Les  vallées 
du  Tech  ,  de  la  Tcta ,  de  V  Ariège  et  de  la 
Biditsioa  s'écartenl  pourtant  sensible- 
ment de  cette  règle  générale. 

Les  vallées  les  plus  longues  se  trouvent 
vers  le  centre  des  Pyrénées.  C'est  la  val- 
lée de  la  Gaixinne ,  et  celle  de  La\'cdan  , 
arrosée  par  le  gave  Béarnais,  qui ,  en  pas- 
sant par  Pau  ,  se  jette  dans  l'Adour  à  t'y  1. 
au-dc&sus  de  bayuuue,  La  longueur  dc^ia 
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première  est  d'environ  i5  lieues,  et  celle 
de  la  seconde  de  i3. 

A  proportion  que  les  vallées  sont  plus 
reculées  vers  les  extrémités  de  la  cUaine, 
leur  longueur  diminue. 

Les  vallées  h/ipt'iud/rut/es  ,  on  celles 
dont  la  diiection  est  parallèle  à  celle  de 
la  chaîne,  sont  très-peu  étendues  dans  ces 
montagnes;  elles  ne  forment  le  plus  sou- 
vanl  que  de  simples  gorges  ou  ne  grands 
ravins.  Les  plus  considérables  dans  ce 
genre  sont  la  vallée  de  Massai  ou  de  Soit- 
lan,  et  celle  de  Baslnn^  dans  laquelle 
sont  situés  les  fameux  bains  de  Hurt-ges. 
Leur  longueur  est  d'environ  6  à  7  lirues. 

Les  vallées  qui  se  terminent  à  la  plaine 
qui  sert  de  base  aux  Pyrénées  vers  le  N., 
présenleul  une  entrée  tantôt  largue,  tan- 
tôt étroite. 

Au  nombre  des  premières  sont  les  val- 
lées du  Tech  ,  de  la  Trfa  ,  de  VArit^r,  du 
Sallat ,  de  lAiKt  'Uin  ,  i\  Ossan  et  «le  plu- 
sieurs  autres.  La  vallée  de  la  Garonne  , 
celles  d'v^ur?,  d'Jspe,  de  Daigorr/-,  etc., 
ont  une  entrée  resserrée. 

Mais  CCS  difl'ércnces  n'ont  lieu  que  dans 
les  glandes  vallées  principales;  car  on 
remarque  que  les  vallées  parallèles  ont 
toujours  des  entrée»  ctroiteset  resserrée*, 
et  il  en  est  de  même^  presque  sans  ex- 
ception, de  toutes  les  vallées  transversa- 
les ou  parallèles  peu  étendues,  qni  vien- 
nent se  terminer  à  d'autres  vallées  au  sein 
même  des  montagnes. 

'i'outes  les  vallées  dos  Pyrénées  pré- 
sentent une  suite  de  bassins  et  d'e^ùwt- 
filemens  depiiis  leur  uaissauce  jusqu'à 
leur  fin.  - 

NEIGES  ,  PHÉNOMÈNES.  =  Seloa 
M.  Uamond,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  la  pente  des  Pyrénées  est  nioios 
escarpée  du  côté  de  la  {"Vance  quedti  coté 
de  l'Espagne.  On  découvre  les  neiges 
pcrmatienlcs  à  la  bauteur  de  1,300  toises, 
cilles  occupent  une  bande  de  5  àCuu  toi- 
ses, et  résistent  à  l'E.  aux  rayons  du  so- 
leil; mais  au  N.  et  à  l'O.  HIes  se  fuudenl 
presque  toujours.  Les  glaces  permanen- 
tes n'occupent  qu'une  bande  de  Sou  toi- 
ses. Elles  se  forment  de  l'accumulatioa 
extraordinaire  des  neiges  dans  les  lieux 
où  le  vent  les  rassemble.  Ou  les  nomme 
dans  le  pays,  Srrnel/ies,  Depuis  le  M  arbo- 
ré jusqu'à  la  Maladella,  couverte  de  nei- 
ges en  tout  temps  et  ceinte  de  larges 
bandes  de  glaces  ,  il  existe  un  nombre 
considérable  de  glaciers  que  Twil  exercé 
reconnaltde  loin  à  Icurtemte  bleuâtre  ,  k 
leur  coupure  nette  et  à  des  fentes  qui 
les  traversent. 

Les  Labitaui  des  Pyrénées  connaissent. 
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romme  ceux  des  Alpes  ,  les  phénomènes 
terribles  et  imposans  des  avalauchcs  ou 
masses  de  neige  qui  glissent  le  long  de  le 
pente  des  montagnes  ,  rt  qui  enhainent 
tout  dans  leur  cuute.  Les  oura^^aiis,  qui 
ëiévent  &ouy^nt  d'immenses  tourbillons 
de  neiges  dans  les  régions  supérieures. 
Bout  si  terribles,  surtout  dans  les  ports 
ou  passages,  que  c'est  un  proverbe  parmi 
les  moDlagnards ,  tfM  là  te  père  n'aUeruÊ 
point  At  fiU,  ni  le  fils  son  père. 

En  conipnranl  la  zôno  t;I.Tri;t!p  Hps  Pjrd- 
Bëeiyè  celle  des  Alpes,  on  est  d'aboi  d  Irap- 
pë  de  leurdiffërenceen  largeur.  Celle-ci  m 

1 ,5«K)  tdiscs  (le  large;  la  pi  einièrr  n'en  a  f|ue 
5oo.  Cependant  les  pics  les  plus  élevés  de 
ces  deux  cliaiues  ne  ditf'éreut  eu  bauleur 
que  de  600  loiaes»  et  eo  ietitiide  que  de 


3°  cl  demi.  L'air  des  montat^es  rîn  pre- 
mier oj'dre  est  aussi  pernicieux  que  celui 
des  montagnes  inrérieuret  et  moyennes 
est  favorable.  Les  niinjraiix  qu'on  trouve 
dans  les  Pyrénées  sont  ;  le  Ter,  qui  aboa« 
de  aux  deux  extrémités;  le  pluuib,  qui 
se  trouve  au  centre  et  dans  les  parlieslee 
plus  élevées;  le  enivre ,  qui  occupe  les 
espaces  intermédiaires;  le  cobalt  et  le 
nnc ,  qui  se  reneontrent  an  centre.  EUei 
recèlent  aussi  or,  argent,  alcbool,  bouil- 
le ,  nikel  ,  améthystes,  topazes,  cri>>lal 
de  rocbe,  ainiautc,  dianians,  etc.:  dis 
eaux  minérales  célèbres,  telles  que  cellee 

<le  Raièjji'S,  Ba^nèrcs,  C'antiMcIs,  etc. 
Un  eu  lue  de  su])erbeb  bois  de  construc- 
tion ,  et  surtout  des  mâts  qu'on  iraiispoc* 
te  à  l^yonne  par  les  gavei. 
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NOMS  Diis  momagm:s. 


ROMA 

Drg  obskuvatk 


Mont  Canigovt  entra  la  vallée  du  Tecb  cteeUe  de  la  Téta 

(gianitique)  

Munlagoe  de  Mostet ,  entre  les  vallées  de  la  Téta  et  de  l'Audi» , 
à  peode  dislance  i  1*0.  da  eot  de  la  Marfnerite (granitique). 

Monlagnn  du  Hoq  lll.inc  ,  au  Tond  de  la  \  nllr  t' de  l'Aude  

i'ic  i'eyiie  ou  pic  du  l'rieue,  au  fwod  de  lu  gurgo  d'Orlu«  eolro  la 
vallée  delà  Télaet  «elle  de  l'Aiiège..  

Pic  Kanoux ,  sur.  le  faite  de  la  baule  chitoet  au  Tond  de  la 

vaU«:e  de  l'Arii*^..,  ...■•«.«  

Pic  Pedruux  ,  «or  le  faliK  dtr  la  baale  chaùie,  à  peu  de  dis- 

Liiiiee  à  i'Ë.  du  |iort  du  Pùyiuorena,  au  fond  du  la  vallt^u  de 

l'Aïu^îe.  

Pie  de  Fiiular},'entu  ,  sur  leTaite  de  la  haute  ehaiac  ,  au  fond 

du  vallun  d'AsM>n  ,  dans  la  vallée  de  l'Aiiègo  («chbie  ai^i- 

ifUK  et  de  transition)  

Pic  de  la  Serre,  mit  {<•  faite  de  la  liaate  chaîne  «  au  fond  du 

même  vallon  (loclie.i  int(  rmcdiaires)  

Pic  du  p«*rl' de  Siguiur,  sur  le  faite  de  la  haute  chaîne  ,  au 

fond  de  la  petite  vallée  de  Sigiiier  («chiste  argileux)  

rie  du  Kat ,  au  fond  de  la  vallée  de  Vîc*De«sos  (scbiste  argileux 

quartaeux  de  IraosHioii^,  

Muuiealiii ,  ftiir  le  faite  de  1»  bMle  clialae  1  dansla  vallée  de 

V»cDc»MM  ^  

Pic  dit  rap  d*Bodrod,aofoodda  vslton  de  Sem  (terrain  de  tran- 
sit iuii  '1  

Col  de  la  Cuuiliade  ,  eiUrc  le  vallon  de  Suc  et  ceint  de  Guurbii. 

I^lang-Klan  ,  petit  lac  à  la  naissance  da  vallon  de  Geurbit  

Pie  di-  Saint-HarilN-leray ,  Tabe  ou^AppI»  dans  la  vallée  de 

l'Aril  ge  (granilique)  

Pic  de  Montvaliier  ,  «ir  le  faite  de  la  haute  chaîne  au  fond  de 
la  vallée  du  Sallat  (lermin  de  transilkio)  

Pie  de  Munlouliou  ,  ou  Tur  >fauberine,  nnr  le  faite  de  la 
liniili-  elmine,  tu  fond  de  la  vallée  de  C.ntillon  (schiste  argi- 
leux et  de  IranMitiun)  

Montagne  de  Crabëre ,  a»  Tond  du  valtou  de  Halles  (  scbwte 
argih-uxet  de  trausitiou)   *  

Muniario  ou  |iie  d«  Uiuii»  ,  »ur  le  fatle  de  la  baute  ckalne  an 
S.  d'Ariiès,  d^ns  la  vallée  d'Arran  (gianiUque)  »  


uns. 


1,1^6 
i,3ua 

»f4»7 
i>4<i6 

M90 
1.447 

i,5i5 

i,5o4 
1,1  G«j 
i,C6o 

i,ui6 
9x1 

>.«9» 
1,190 

i,H5 
1,440 

i,iS8 
.1,354 
1,509 


nochcblavc. 
Mécbain. 
HebonI  et  Vidal. 

Lesmtoes. 
Les  mêmes. 

Les'mêmes. 

Les  mêmes. 

Les  mêmes. 

Le*  ni*roe.«. 
Les  mêmes* 
Les  mêmes. 

Charpentier* 

Reboul  et  Vidal. 

D'Aubuisson. 
Charpeotinr. 
Le  nn^e. 
Heboul  et  Vidal. 
Phintade. 
H.  boni  et  Tidat. 
Pag<-^. 
Daiduunc. 

S 

Rcbonl  et  Vidal. 
Les  mêmes* 
Les  mêmes. 
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Poft  4«  k  Fleade  t              ^  vallée  de  LncfatMi  {tcRtia  de 
Inntitkm).;  

Port  de  BéaMqat  j^histe  flcgUeu  de  traïuition}*  •..   { 

1*  étang  du  port  de  BAna»qoe. 


Purt  de  ia  Giere  ,  a  l'O.  du  urécétleat  (schiste  micacé)  

Cabririoul ,  tur  )e  laite  de  u  bante  cnelm«  en  fiMidda  velloo 

de  Ly»  (cranitiqiie)  

Tue  de  Maupas  ,  daoK  le  même  valluo  

Maladctta ,  cime  le  phit  élevée  »  appelée  le  pic  d*JÊ»êthou  (gra- 
nitique)  

Pied  du  placier  de  la  Maladetia  (le  lo  septembre  1811)  

Lac  d'Albe  

Fie  ou  mail  du  fouis  ,  ou  pic  Foerceoade  

Tue  de  Cicyu  ,  vallon  d'AÂtof  dePésaaqoe  

Tic  Vithvis  uu  las  Vohi-ii  (graiùtiqtte)  eo  fine  dn  portdlOo«  ear 

1«  venant  méridional  •  

Punta  de  Lardana  ,  ou  pic  d'iiré,  entre  la  vallée  dePlMeve  et 

la  \allte  de  Ciiitaia  >  •.*••■•••••••,. 

Fort  d'Oo  ,  au  foed  de  la  vallée  de  Larboutt.  

Lac  Glacé  do  port  d'Oo  •  

Tic  Quoirat,  entre  la  «allée  de  Larbonat  et  le  etUon  de  lys 

(granit)  ..#'••*•••«•«•••  

PicdeHoolaroage,  à  peu  de  diataaeeaii  N.  de  pie  Qualrat 

(^'ranitiqu.  j  

l'ic  de  Uei milans  ,  entre  les  valiéea  de  LarbouBt  et  de  Lnuron. 
Port  de  Lapes,  au  l'und  de  la  vallée  de  Loeroo  (acfaiite  aairacé). 
Vie  de  DatiM  uu  Uiëdouf  ,  entre  le  purt  de  Lapés  et  celui  do 

Flan  (bclukte  micacé)  

Port  du  Plan,  an  food  dn  vallon  de  Bknuaafon,  dana la. vallée 

d'Ail.;-  ;  

Serrt?  d  Aiet ,  entre  la  vallée  de  Lourunt  t  celle  d'Aurv  

Fit;  d'Arré,  «upérieur  dans  la  vallée  d'Aure  

Fie  de  Uaioude,  sur  le  faite  de  ta  haute  chaine  ,  au  fond  de  la 

vallée  d'Auro  

Port  VleU,  entre  le  vellée  de  laGteaa  et  eeHi  d'BaUabé»  

Port  dt  la  PInèifa  («aleaim  alpin).  

Lac  du  Munt-PtTtlii  ,  c-t'iiiu';  ,i  .«,«■».. 

V.ol  de  Kiseie  ou  de  ïunlo  ,  en  face  du  port  de  Pinède* «•••«. . 
Mont-Perdti  'calcaire  ali.iuj.,  ., 
(I^lintlrc  du  Marliuré» . 
Fie  de  la  Cascade* •.••••■••••••••••••••••••,«•.•••««•*«. 

Tunrdn  llarboré  •»••••••  


Brècbede  Eoland.**  •   ........ 

Le  "Taillon  «  entre  la  Brèche- de- Beland  et  In  port  de  Caeamie.. 
Plalean  de  Mi1laria,  'ani  le  venant  aaéridioaal  da  lladieûrè. .. . 
Borne     Tue  Hoofe*  an  fbnd  de  b  naème  vallée. . •  

Brèclii'  «le  l  ue  Kouy  

Cu!  de  l'iiuiMie  ,  uu  brèche  d'Âliao»,  cutrela  vallée  de  Zavadao 

et  celle  d'hiotaubé  •«.•..... 

Mont;i({nc  de  Trooraonse  ,  

Fie  d'Aigu.illuo,  entre  la  vallée  de  liéas  et  celle  d'Aure  (schiste 

'argUleua  et  ealeaira  de  traoïitioa)  


Purt  de  Gararnie  oo  de  Boocharo  (granwacle) 


( 


11 


Lac  de  Loubaaion,  à  Pestrémità  supérieure  du  valkm  des  Épcs 
■iéres*..,..,,,,,,«  

Départ  de  Ucaicedc  de  Oavamie  {  \*^[^^  | 


1,338 
1,137 

1 ,65o 

»v87 
1,371 

i,i35 

1,569 

i,4oo 

UT^i 

1,336 
1,540 
i,36t 

1,585 

1,554 
i,a65 

1,566 

1,1 5 1 
8u4 
<,M 

i,53j 

i,3i>o 
i»»9« 

>.7»9 
I,<i8i 

1,569 

1,460 

»»649 

l,auu 

1,330 

1,5)3 

t,i<  6 

1,17a 

1,1 3 1 


Charppntic 

Cordier. 

Charpentier. 

Le  iiK'  rac. 
Le  même. 

Reboul  et  Vida!. 
Les  mêmes. 

Les  ml^mra. 

Cliarpentier. 

Reboul  et  Vidal. 
Les  mêmes. 

Los  mémea. 

Les  mêmes. 
Cliarpcotier. 
Le  mène. 

Reboul  et  Yidal.1 

Charpentier. 
Heboul  et  Vidal.l 
Charpentier. 

lieboul  et  V  idaLi 

Raroond. 
Cliarpentier. 
RebenletVIda, 

Les  nêmea. 
GUarpeotinr. 
Ramood. 
Charpentier. 
Hamond. 
Lemêaae. 
Rebeolet  Wal 
Lea 

Lean» 

I<«-s  mî^mes. 
Charpeotirr. 
Kvboul  et  VidaL 
Raroond. 
Cliarpentier, 
RasBund. 
U 


Le  même.  . 
Il^boal  et  Vidal. 

Le»  mSmea* 
Ramund. 
Moisaet. 
La  Roche. 
C3harp^ticr> 

Le  même. 


La 
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FYRIÎNÉFS. 


KOMS  DES  MONTAGNES. 


Pic  rif  Campblrl,  cotre  la  Tallée  d'Aare  et  celle  de  Lavedao 
(schiste  argitif  ut  de  transitioo)  , 

Pui-t  de  Canipbiel  

Pic  Long,  pntrc  ces  deux  niémes  Talléea  

Pic  df  MéouvicIIe  (granitique),  entre  le  vallon  de  Couplan  et  la 
vallée  de  Ba*tan  *  

Pic  de  Bcrgona  *  { 

Pic  d'Eire  .*.  

Pic  d'Arbizon,  au  fond  de  la  vallée  de  Canapaa  <  

Cul  du  Tuurmalct,  au  fond  de  cette  vallée  


TOWM. 


i,€6o 
1,656 


Pic  du  midi  de  Bigorre  (achûte  micacé) 
Pic  de  MoDtalgQ  (tchiste  micacé)  


Argelèa  

Vifrnrniaile ,  au  fond  de  la  vallée  d«  Caateréts  et  du  vallon  y  1,731 

d'Ofutonne,  nur  le  faite  de  la  liante  chalnr  \  1,738 

Pir  dr  liadeacure,  mi  fond  de  la  petite  vallée  de  Brun  1  i,6i5 

Pir  d'Arriiugrand  ,  4  l'eitrémité  de  la  vallée  d'Axno   |  i,54i 

1,607 
i,55i 


Pic  dit  Sum  de  Soube 
Pic  dit  du  midi  d'Oatan 


»47« 


Pic  d'AaIe  ,  au  N.O.  du  pic  du  midi  d'Owau   1  ,SoS 

Pic  d'Anic ,  sur  la  faite  ae  la  haute  chaîne ,  entre  la  vallée  d'Aa-  )  1 ,3a6 

pc  rt  Cflie  de  Soule  I  l,a5o 

Montagne  d'Orhi ,  «ur  le  faite  de  le  haute  chaîne,  au  fond  de  la  | 

vallée  de  Soule..   j  i,o3i     Le  même. 

(J.  CBAariNTiiB  ,  Eiifii  /;èognottique  sur  >J  Pyrincri  ;  RiiiOHD,  Obtervaliûnt  tur  tes 
Pyrènètê,  in-8*;  Uiiav-Da-S'-VincBUT,  Guide  en  EtpGf;ne  ;  SunAHkutf  TaUlêau  de*  P^rénèa 
Française*  ^  in-8*,  i8a8;  Dictionnaire  de  géogr.  physit/ue  ,  t.  V  ). 


NOMS 


BU  OtBiaVATICaj, 


Reboni  et  TidaL 
Charpentier. 
Reboul  et  Vidal. 

Les  mCmea. 
Ramond. 
Rcboul  et  Vidal. 
Ramond. 
Reboul  et  Vidal. 
Ranioud. 
Junker. 

Rcboui  et  VidiL 
Mècliain. 
Charpentier. 
Rauiund. 
Rebuul  et  Vidal. 
L«>a  mêmes. 
Les  mêmes. 
Junker. 

Rcboul  et  Vidal. 
Les  même*. 
Junker. 

Reboul  et  Vidal. 
Junker. 

Reboul  et  Vidal. 
Les  mêmes. 
Junker. 


PYRÉNÉES  (BASSES-),  dép«  de  Fr.,  borné 
au  N.  par  ceux  de«  Landes  et  du  Gers,  à  l'E.  par 
celui  des  H. -Pyrénées,  au  6.  par  les  INrénèes, 
(jui  le  séparent  de  l'Eap. ,  h  l'O.  par  l'Océan, 
M  5i  I.  de  long  sur  ai  de  large ,  et  4oo  I.  c.  Il 
tin*  son  nom  de  sa  position  physique  relative- 
ment aux  monts  Pjrénées  qui  s'abainsent  in* 
KeDsibleaient  en  n'appnichant  du  golfe  de  Gas- 
cogne. L'Adour,  la  Nivelle,  la  Nive,  la  Bi- 
douze,  les  gaves  de  Suson,  d'OloroD  et  de 
Pau,  la  Iiida»ftua,  l'arrosent. 

Ce  dépose  divise  en  5  arr.,4oc**,  655 com- 
munes, est  formé  du  liéarn,  de  la  Navarre,  dos 
pay»  basques  de  Soule,  du  Labour,  d'une  par- 
tie de  la  Chaltisse  et  de  l'élection  des  Landes. 

TABLEAU  TOPOGRAPIIIQUE. 

ASaONDISSIM.   I  CARTONS.  |  rOPCL. 

I  Clarac. 
L  Garlin. 
I  Lainbrye. 
}  Lescar. 
Montanrr. 
Morlaas. 
Nay. 

Pau  (3  )ust.  de  paix] 
l'unlacq. 
Théae. 


PATJ, 


Il  caotuaf. 


fii3,i35 


ABa(l7<UI«SKIi.  I 


CAnVUNS. 


puruL. 


BiroioiR, 
8  cantons. 


MAt'LiOlf  , 

6  cantpns. 


ÛLOiojr, 
8  caatoas. 


73,018 


Heporî  ,..{113}  t3S 

Bastide  -  Clarence 
(la). 

Bavonue  (  a  Justices 

()e  paix  ). 
Ridache. 
Espelette. 
Ilasparren. 
Jean-de-Luz  (S>-). 
Ustaritz. 

Étienne-de-6aigor- 

rv  (S'-). 
Iboidy. 

Jean  -  Pied  -<ie-Porl\ 

(S'-). 
Mauleon. 
l'.Tlais  (S«-), 
Taftlels. 
Accous. 
Aramitz. 
Ariidy. 
Lariinii. 
Lasseube. 

Marie-d'OIorou(S«'  \ 
KIonein. 
Ulufva« 


70,17s 


73,81  a 


Digitized  by  Google 


PYRÉNÉES. 


96% 


?TR]SNÉBS. 


I 


CAirroiii. 


.  I  Report, 
Arlhèa. 
Araacq. 
Omu»  ^Lagor. 

Nararrcioff. 
,  OrlbcL 
'  Salies. 


T 


Total...*  4*3>4^9 
ttcwaa,  teiritorial,  i6,39»,ooo  fr, 
Gedéf*<Iépend  de  la  ii*  division  niilitaira, 
reuurt  de  U  cour  rujale  de  PaUf  du  diocè«e 
de  Bajonne.  Il  a  i  é^L  jconiisloriafe  rérormée 
à  Ortiirz,  et  cnrnie  4  miraihrts  à  fn  c  liainlire 
des  député*.  Ou  IrouTe  de*  établ.  d'eaus  mio. 
âCambo,  Aaa,  AigneMSaaâei. 

Le  territoire  de  ce  dép»,  gèo*  mon  tuons  et 
laégal ,  offre  iiae  gr.  Tartélé  de  productions, 
des  Bitf  A  agréable*  et  divenûfié*  ;  U  est  entie* 
roiipé  de  riillincR couronnée»  de  bois,  de  en- 
t(  »nx  cou  vi  l  1*  de  vignei.  Le*  Pyrenée*  qui 
eouvretilsa  partie  nifr.  s'v  tfrminentèl'O.  Lot 
inoDt.  boi«v4;!i  et  chargée»  de  neige*  une  partie 
de  l'année  *'abai!«!i(*nt  ttcoRiblcRient,  et  vont  ae 
perdre  dans  l'Océan.  Un  récolte  froment, 
orge  »  avoiae  ,  mais ,  millet,  quantité  <\c  rliA- 
taigoe*,  lio  trët-doux,  Toin  en  abondance, 
|)caucoup  de  fruits  è  cidre.  Boviron  16,700 
Jieclares  de  visnea  pnMlaiaent  ,  année  com- 
niine,  3o«,6oo  necfolitres  do  vin,  parmi  ica- 
«}ucls  on  distiuf^iH  ceux  de  Jitrançoa  et  de 
iian.  q6,ovu  bectoiAtix-a  «oat  conaoaimé*  •pe^ 
iee  heb.  ;  le  reste  est  irvrè  «n  comm.  !tnr  tes 
jiMuif^  croissent  r!.  s  pin  s  et  sapin»  niafjnifiques 
S  1  hectares  de  forêts  fournitseat  de  beaux 
bois  de  marine,  et  fon  recveltte  des  ncrfx  de 
galle  snr  une  espèce  de  cliéne.  Ce  (..lys  nooi^ 
«t  bétes  a  cornes  et  laino  d'une  pclHe 
tiee,  nalett,  chevaux  iMiwnrrsâM  tr«»«sliniéa, 
porcs.  Dans  rçsi  mont,  on  trouve  des  oiir<! ,  et 
«urIesphM  liaul!»rorliers,d*:.si9ards.()n  exploite 
mines  de  f.  i  ,  nlunib,  enivre,  bonille,  tripoli, 
carrières  d'arcfoiscs,  de  marbre  de  toute  cou- 
leur, albAtre  gjpseux,  marne.  Le  sol  offre  en 
outre  sourceii  salées  et  eau»  tlicrmales  très  fre- 
queotées.  Les  pmd.  de  l'iiidiiKirio  roosisicot 
fl>n  toiles  et  mouclioirs  de  Héain  ,  élf)Mcs  de 
laine,  ciitnn  filè  et  tissé,  peam  apprêtées,  bon- 
Mcl»  façon  de  Tunis.  Les  nrinc.  articles  d'ex- 
portatioQ  sont  les  roolets, bestiaux,  vins,  eanx- 
tle-TÎe,  jambons  et  chocolats  de  liaTonoCf  cuirs, 
fer».  Le  voisinage  de  la  mer  et  de  ï'Bsp.,  et  les 
riv.  en  partie  oarig.  qui  travertent  ce  pays, 
facilitent  son  commerce.  • 

PYRÉNÉES  (U  AUTrS-\  rî.  p»  Av  Fr.,  borné 
au  ÎS.  par  celui  du  tiers,  al' U.  par  celui  de  la 
Haute-Garonne  ,  au  S.  parles  Pyrénée«  ,  qui 
le  séMrent  de  l'Espagne,  à  l'O.  par  le  dép« 
de*  B.. Pyrénées  ,  a  i\  I.  de  long  sur  an  de 
large,  et  aii  1.  c.  It  tire  son  nom  de  sa  position 
pbysiqoe  relativeaent  A  la  rbaine  des  Pyrénées 
dont  nonsa««ins  parlé  ci-denstH  ;  if  en  renferme 
la  partie  la  plus  élevée,  norrunéc  mont,  dn  Bi- 
JÇWT*.  U  est  arrosé  par  l'Aduur ,  le  Lèches, 
rAcMi,  b  Gers,  et  plus,  gaves  ou  lorrens. 


Ce  dép»,  divisé  en  3  arr.  ,  ï6  c"' ,  Soi  con» 
munea,  est  furaiè  da  Bigorte,  des  Qaalic- 
Vallées,  dn  Ilébontan  et  de  1* Anuagnac. 

TABLEAU  TOPOGRAPHIQUE. 


ApamaïasBii* 


TARBES , 


11 


AaGSLàs, 


Bsealass-a». 
Bieoaas , 


10 


Caste1nau-dc-Bivià-  ' 

»-UaiuM:. 
Galan. 

Maubourgaeta 

Ossuo. 

Pouyastrno.  * 

HabasieUs. 
Tarbes  (a  jusUcea  de 

pafx). 
TfHirnar. 
J  ne. 

Vic-Bigom, 

Argclés. 
Aucun. 
Lourdes, 
i  Lus. 
Pé  (S«-). 
Arteav. 
BaçniTes-de-l 
liarthe  (la). 
Bordifcik 
Campan. 

Castelnau-Magooac. 
Lannrmc 
Mauléoo»! 

se. 
Nestier* 
Vidile. 


Revenu  territorial ,  7,7^9,000  franc*. 

Ce  dép*  dépend  d«i  la  lu'ilivision  militaire, 
de  la  nonr  rafale  de  Pan,  fome  le  dkicèae  de 
Tarbes.  rt  nomme  3  membres  à  In  rltauibre 
dcM  députés.  U  y  a  des  établ.  d'eaux  min.  a 
JlaH'ge»,  Gaulerêls,  S'-Sauveur,  Bagnères  , 
Adour,  Gapvera»  Cadcae.  Siradan  et  S**- 
Marie. 

Des  mont,  et  des  collines  entreeM|»érs  de 
glaciers  ,  de  laés  profonds ,  d'énorme»  préei- 

I)ice*  et  de  belles  vallées  qui  offrent  le»  sites 
es  plus  pittoresque*,  couvrent  b  s  di-ux  ln  r* 
de  la  surface  da  dip',  dont  le  sol  est  tellrmeat 
hérissé  de  rocher*  que  la  moitié  est  inculte. 
l.f  >  nuint.  pr  iiniti  ven  «ont  presqu'entièremrnt 
Stériles,  et  la  végétation  ne  cunameace  qtM 
sor  les  monts  aecundatmi  ;  elles  olVent  en  pai^ 

tic  d'anliqu)  N  forêts  qui  rmit  ni»M  ot  (le  beaux 
buis  de  cunstructiun  et  de  charpente.  Ou  J 
trouve  des  simples  raies  et  utiles,  d'excellens 
piMiunpes  où  l'on  nourrit  de  nombreux  trou» 
peaux  de  chèvres  et  de  mootun*.  On  jouit 
d*nu  climat  tempéré  dan*  le*  plaine*  ,  mab 
tif»-froid  sur  les  mnnt.  i\v  di  p*  offre  au  !»i>fa- 
nii«te,  au  géologue  et  au  pliv>tcier)  l'orca^ioa 
d'étudier  la  nature  :  la  multitude  des  piaule» 
qui  y  croissent,  les  productions  min.  qu'on  T 
tntuve  ,  les  blocs  énormes  de  oiaibre  et  de 
granit  entassés  par  foiadans  les  tcirrens  ,  le*, 
glaciers  el«-rnels  qu'on  rencontre  sur  pl  r-iriir* 
sumujïtesj  l'a.opcct  imposant  de*  pic*  dccbac- 
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PYRÉNÉES. 

qui  dominent  le«  placiers  *  eiritent  tour  i 
4<iiir  l'intérOt  «t  l'élonnrinent.  La  région  drs 
(-ollin(v>«<  t  (  Otraiu  qui !tiit  (  «  dent  atu  ^^.  valti-es 
fitt  biun  cuitivc't' ,  <'t  pré«ente  dan«  (en  vailont 
iiiif  gr.  ft-rlilitif.  La  n-giun  tir  la  piainr,  qui  s'in- 
cline du  S.  au  iX.,  est  L  iiieilleurc  »uus  lo  rap- 
port des  produeliuns.  Le»  réculies  en  rronu-iii 
ne  suffisent  pa»  à  la  consummation  ;  on  cultive 
mais  ,  iiiillct ,  ttatrasin.  Euv.  ii,uou  lirclarcA 
de  vignes  pnxIui.'iCDî,  année  commune,  a55,uoo 
hectolitres  de  vins,  dont  à  peu  près  iun,uoo  se 
consomment  dans  le  pays  ,  et  le  surplus  est 
expiuio.  Les  forêts  occopent  un  espace  de 
i<«j,»).'i.S  hectares.  (îedep*  reçoit  des  troupeaux 
trau-ilujiiians  dans  ses  mont.  ;  el«-ve  heauroup 
de  bestiaux,  oies,  pures  pour  salaison,  abeil- 
les ,  uiidets  ,  clievaui  esliaiés  pour  la  cavalerie 
li'pi-ri*;  ou  vanttr  le  bruir<>  de  la  valli-e  de  Cauj- 
|>an.  Le  m>I  oITre ,  mai bre ,  (.'raiiit  ,  grriiat  , 
<u  re ,  kaolin,  ardoises,  iHuiibreiiM«'<t  sources 
tiiin.  L'indll^trie  s'exerce  dans  la  labiicalion 
des  étoffes  de  Jaim-,  dans  la  taillanderie,  cloii- 
lerir,  coutellerie,  papeterie,  bonneterie,  tan- 
nerie et  teinturerie;  mais  ,  outrt;  les  produc- 
tions du  pays,  il  n'y  a  puère  que  les  cuirs  , 
Toiles  et  tricots  que  l'on  exporte. 

PYIIÉNÉES-OHIEKTALES,  dep«  de  la 
France,  borné  au  N.  par  celui  de  l'Aude,  à 
l'E.  par  la  Méditerranée,  au  S.  par  les  Pyré- 
nées qui  le  sépan-nt  de  l'Espapne,  il  l'O.  par 
les  mêmes  monts  et  le  dép*  de  l'Ariége,  a  a3 
I.  de  l(mp  sur  17  de  larçe  ,  et  2x7»  I.  c.  Il  tire 
son  nom  *U'.  sa  position  physique  relativement 
aux  monts  Pyrénées  dont  il  occupe  la  partie 
orientale.  L'Aude  y  a  sa  stmrce;  la  (ily,  la  Tel 
ou  Téta,  la  Tech  l'arrosent.  Le»  mont,  s'y  élè- 
vent graduellement  en  avançant  veis  l'Ô.  On 
distinpiie  le  canigou  ,  dont  la  cime  est  cou- 
verte de  neipe  une  pr.  partie  de  l'année. 

Ce  dcp'  se  divise  en  5  arr.  ,  17  c"» ,  'j^^  rom- 
niunea,  est  fr>rnié  du  ci-dev.  Hoiisitilluii,  d'une 

Eartie  de  la  Cerdagne  et  une  petite  partie  du 
angucdoc. 

TABLEAU  TOPOGRAPniQUB. 


»aaU!<DISSKM. 


CANTOHS. 


I 


68,79a 


Millas. 

Paul  -  de-  Fenouillet 

(S'-;. 

Perpignan  (a  justices^, 

de  paix). 
Rivesaltcs. 
Tliuir. 

Tour  (la).  *. 

Arpelè». 
Arles. 
Ceret. 

Prats-dc-MoHo. 

Mont-Louis. 
Olette. 
Prades. 
Saillapous«. 
Soiiniia, 
Vin^a. 

Tôt* t.  .  . 

BcTenu  terrilonal,  7,35i,ooo  fr. 


rERPIG?ÎAN' 


canttoos. 


Ckbrt, 
4  cantons. 


PlADCS  , 

6  cantons. 


34,070 


48,3ao 


iâi,i8a 


8^  PYRCOS. 

Ce  dép^  dépend  de  la  io»  Hivision  milifairp^ 
est  do  r«-ssort  de  là  cour  royale  de  Montpellier, 
forme  le  diurne  de  Perpignan,  et  Uubihm  a 
membres  à  la  chambre  de»  députés. 

Le  sol  de»  Pyrénées-Orientales  est  entre- 
coupé de  mont,  élevées  qui  se  rattachent  aux 
mont,  les  plus  hautes  de  toute  la  chaîne  ;  elles 
restent  couvertes  de  neiges  et  de  places,  et 
donnent  nais^ance  à  un  gr.  nombre  de  riv, 
qui ,  pour  la  ulupart,  se  jettent  dan»  la  mer. 
Dépourvues  d'eau  une  partie  de-l'anoee,  à 
cause  de  l'inclinaison  de  leurs  lits,  ces  riv., 
dans  la  saison  des  pluies  nu  lors  de  la  fonte  dc« 
neiges,  deviennent  de»  lorrens  inipétuetic 
dont  les  debordemens  causent  sonvent  de  gr. 
ravages  dans  les  campagnes.  Sa  surface  ,  di- 
visée en  gr.  bassins  parla  Tet,  le  Tech,  l'Agly 
et  l'Aud*-,  offre  un  terriloire'gen.  fertile,  qui 
se  prête  .i  tous  les  f;.enres  de  culture.  II  pro- 
duit sufllsamnient  de  grains,  l«  ls  que  froment, 
orge,  uiiilit  ,  in.iïs ,  et  de  légumes.  On  fait 
commiim-ment  deux  récultes  dans  l«  s  canton* 
oii  les  terres  s'arrosent.  Dans  ce  pays  ,  oii 
l'hiver  est  une  espèce  de  printemps  ,  on  voit 
mftrir  en  pleine  terre  fruits  exccll.  ,  orange», 
olives ,  citnins ,  mûres,  melons;  les  grena. 
dici-s  y  forment  une  gr.  partie  de»  haies.  Le* 
terrains  et  lieux  incultes  sont  converts  deser- 

Ï^olet,  thym,  lavande,  genièvre,  romarin, 
îov.  33,St)o  hectarps  de  vigne»  donnent  ,  an- 
née commune  ,  .ïoojooo  hectolitres  de  vin, 
dont  180,000  sont  consommé»  par  lesliab.  ,  et 
le  surplus  livré  au  comm.  ou  converti  eu 
eaux-de-vie  qui  sont  fort  estimées.  On  vanio 
les  vin»  de  Torremilla  ,  Collioure  ,  Bapnols  « 
Hivesaltes,  Corderon,  Terrats  ,  Corneilla,  do 
la  Rivière,  de  Salces,  de  S*  André-de-Torreda, 
Les  forêts  occupent  un  espace  de  Go,^j\  hec- 
tare». Ce  dep*  fait  aussi  d'importaotes  récol- 
tes en  miel  ,  cire  ,  huile  ,  soie  ;  ^mi  y  entretient 
de  gr.  troupeaux  de  bêtes  à  laine  dont  la  toi- 
son est  un  »tbjet  d'exportation  consid.  ;  on 
élève  beaucoup  de  mulets,  vers-à  soie ,  abeil- 
les ,  volaille.  On  exporte  ruines  de  cuivre,  an- 
timoine ,  houille,  carrières  de  granit ,  marbre, 
albâtre  ,  pierre  à  chaux.  Peu  de  contrée»  de  la 
Fr.  possèdent  autant  de  source»  minVOn  trou, 
ve  des  bains  d'eaux  themialesâ  ArUt^  Moliiff, 
Escale  Kl  à  l'crnct.  Sur  lesrôte»  on  met  i  profit 
les  marais  salans.  L'exportation  des  prudiic- 
tion»  du  pays  ,  telles  que  huiles,  vins,  miel, 
caiix-le-vie,  fruits,  soie,  forme  le  principal 
comm.  des  Pyrénées-Or.,  dont  J'industrie  so 
borne  à  la  fabrication  des  draps,  cuirs  et  pa- 
piers, forges,  uiattiaets  et  autres  branches  peu 
importantes. 

PYREM-OS  (MONTES) ,  mont,  de  l'Am.- 
Mér. ,  Brésil  (Coyat),  di>tr.  île  Rio  das  Vel- 
has,  dont  une  branche  se  dirige  à  l'O.  de  la 
source  de  Rio  das  Aimas.  Le  plus  fort  hn« 
courte  au  S.O.  (Cahi.). 

PYRGAS  ,  mont.  d'Ail.  (Alpes  Noriques), 
haute  de  7,719  pieds  au  dessus  de  la  mer. 

PYlfeo,  v«'dc  la  Grèce,  c-  d'ElUs,  sitné 
sur  un  plateau  entre  le  mont  Olonos  et  l'AI- 
phée,  à  3  I.  N.O.  de  Pbloka.  Les  hab.  sont 
Albanais.  (Eo.Gaz.). 

PYRGOS  ,  pet.  T.  de  l'Archipel ,  dans  III0 


rîKIATIM. 


864 


PTZDRT. 


dt  SMiMiii  «  tiéfe  é'M  év 
PéT.  catlioirq«e  et  k  s  I.  8.' 

ftgrt'ablomcnt  sil.  ,  i-t  offre  U 
terre  et  par  mer.  (tu. Gai.). 

PYRIATIM,  f.  PfRiiTtsc. 

FTIWTB  ♦  V.  #All. ,  Ét-Pr.  (Poméranle)  , 

rtg.  età  loi.  S.E.  de  St.ltin  ,  ch.l.  Hr  c'' , 
pOMèdc  a  faab. ,  a  egl. ,  de-*  fabr.  de  draps, 4c 
^apcaax,  ele.t  des  tannerie*  ,  et  COttOI.  eS 

eKcclIrnt  froment.  r>,'ino  liab.  (Steib). 

PYRMONT,  T.  d'Ail  (Waldeok)«cb.t.  de 
fSHWh  0^  d«M6aMMWi»  diMiiat  vallée  cb- 


éievéet ,  est  reiMMDiBéc  Mor 
•ea  «m  ni»  trèa-rri^wenléoi  ;  elle  est  bieit 

Lijtic- ,  avec  on  chât.;  la  cilatlellede  Pynnont, 
entoofée  de  larges  foué»  et  de  haiitaccaipartay 
VMiferaie  dea  passapea  aooleR^Ae.  An  «•▼. 

ou  voit  unt!  grotte  »iitriir«Hise.  une  Mlinr-  t  l  une 
cuionie  de  quakers  ,  dite  FrietUfUthal ,  m^itio 
des  fabr.  d*aei«r.  Olst.  si  1.    N.lf.B.  «lé  Gor- 

bacb.  a,ooo  hab. 

PYSTÎN,  h.  de  Gallicie,  rt  4  4t  ifl, 
de  Kulurae.1 ,  avec  i  saline,  (^ikinj. 

PYZO  RY ,  v.  Taisua. 


FIN  DB  LA  PKKHIEftB  PAKTIB        TOME  SECO^d». 
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